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AVIS  IMPORTANT. 


t'^pr/»»  unp  «Ipsloi*  prnvidenlielles  qui  régissent  le  riKV'Hle,  rarpnionl  los  (tihtp^  .in-dptsin  no  l'iTilitinirr  sr  fiml 
Mti^  coiiliaitii  liitns  plu»  ou  moins  furies  el  ii>.mlircMses.  L.'S  Ali  licn  Ciiiliolii{ues  ne  i>onTnipnl  gm-ri'  t-t  li.ippor  i  l  e 
caihel  divin  de  leur  uiîlilé.  TantiH  on  «  nié  liMir  exislctu  <■  ou  Ipur  imp(irl;inr<*  ;  larii(M  <in  a  dil  qu'il»  i  laicnl  fcriiii-» 
cw  qu'Us  atlaienl  r^try.  <  ependanliU  poursuivent  leur  carrière  d(>puls  121  ans ,  pt  les  produciions  qm  en  m.riPiii 
dcvieniieiil  de  piusf  o  plus  graves  H  «oignées  :  aussi  paralt-il  ceruin  qu'à  moins  d'événements  qu'.nicunp  [.ruilecire 

*■  '~e  ne  MNnil  nnivoirutnpériier.  «es  Ateliers  ne  se  fermeronl  que  quand  ia  Bibliothèque  du  CUnf,*  sera 

bt  M  aM  fl,NO  volonet  in-l*.  Le  passé  (wrall  un  sûr  garant  de  l'avenir,  pouree  qu'il  y  a  i  esp<!rernu  i 
B.  CepeiHlant,  parmi  les  ratomnies  auxquelles  ils  se  sont  trouvés  en  botlRi  II  en  «at  oeni  qui  nnt  éié  ronM- 
— *  répétée»,  parce  qu'étant  plus  capitales,  leur  elTet  eotniloait  piM  de  coBséqarnces.  De  petits  et  ignare* 
M  Mnt  donc  acharnés,  par  leor  rorreapaadaiice  on  ieuta  Te^nieun,  \  répéter  partout  .^ue  nos  t  diilons 
élaicol  mal  corrigée»  et  mal  imprimée».  Ne  pouvant  «llaiiuerle  Ibml  de»  wvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
qae  les  cbeb-d'œuvre  du  Catlioiicisme  reconmia  pour  tel»  demi  lomlea  temps  et  dan»  toos  les  p»yt.  il  Misit  bien 
se  rejeter  sur  la  Curme  dans  ce  qu'elle  a  de  plusserlevi ,  la  correction  et  l'impreailon;  en  elTet,  Te»  HMlM'aïuvre 
minee^nwnt  qu'une  demi-valeor,  si  le  texte  en  était  inexact  ou  illisible. 

Il  est  trè»-vrai  que,  dans  le  prinripe,  un  succès  inoui  daus  le»  fastes  de  la  Tjrp'igrapliie  ejul  GNee  I'UMbot  d* 
reconrir  «R  roéeaniqars,  afin  de  roarrtaer  plus  rapidemoni  et  de  donner  les  ouvranes  k  moindra  pris,  qiialf«  volumes 
du  donble  Coitr»  tTEerilure  tainie  e<  de  Tfuotogk  furent  tirés  arac  It  correction  insiirnsmle  dnmiér  Amt  lea  impri- 
meries à  presque  tout  ce  qui  s'édite;  il  est  vrai  aussi  ou'uu  certain  nombre  d'autres  volumes,  appartenant  Jt  divrine 
i'ubiieatioQS,  furent  Imprimés  ou  trop  noir  ou  trop  Diane.  Mais ,  depuis  ces  temps  éloiKnés,  les  méraniquci  ont 
cédé  le  travail  aux  presses  i  bras,  et  l'impression  qui  eo  sort,  sans  être  du  luxe,  attendu  que  le  luic»  Junwafl  daiH 
des  oiivrafrcs  d'une  telle  nature,  est  parfaitement  couvenable  m>uh  tous  les  rapports.  Onanl  ii  la  correctloni  II  est 
de  fait  qu'elle  n'a  jamais  été  [wriée  in  loin  dans  aiicun<>  é<!itii>n  ancienne  ou  rontem(>oraine.  Et  comment  en  serail41 
autrement ,  aiirt'  s  tontes  les  peines  et  loiiles  les  dépenses  que  nous  snbissons  pour  arriver  i  purgtr  nos  épreovrs  d* 
toutes  fauirs'r  L'habitude,  en  typn);r,ipbie,  même  dan>  les  nir  iili'ures  maisons,  est  de  ne  corriger  qiivt  deux  épreuves 
et  d'en  confi  rer  une  tro.siéme  aver  |.i  seeoude,  sans  avtiir  |ir.  )nré  en  rien  le  manuscrit  de  I  auteur. 

Dans  les  Alelieis  Cnlliotiqui't  la  diirérence  est  presque  inri  inrticii-iir.idle.  Au  niuyen  de  rnrrecteiirs  h'anrliis  «ons 
!«'  barnais  el  dont  le  r  nip  d'uril  l.vpOgi.ipliique  esl.sans  pitié  pour  U  s  rmli  s.  on  conimenco  par  préparer  la  mpie  d'un 
IjouI  à  l'aiiirP  sans  en  evcepier  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  eu  preiinère  épreuve  avec  la  c'i|'i''  ''"^^  pri'piirée.  On  lit 
en  seconile  de  la  même  nisiiière,  mais  en  col  alionD.ini  a>fr  l:i  preiniére.  Un  fait  l.i  ni^mr  ftii  vr  eti  iii'rre,  eu  ri.ila- 
lionuant  avec  la  seconde.  On  a^it  de  m^ine  eu  quane,  eu  co  iaiiuuiuiui  .ivee  la  lierre.  Ou  n  nouxeUe  l.i  mènie  np.'- 
ratiOQ  en  quinte,  eu  collaiinnnant  avec  la  quane.  (  es  co  ialiiirineineuis  i>nL  fioiir  but  de  soir  si  aiioiiue  lle^  faiiii  s 
signalées  su  bureau  par  MM.  les  corredleurs,  sur  la  mxr-j:f  (le^  .'prem es,  n  a  échappé  h  MM.  les  ourri^eurs  sur  le 
marbre  et  le  mélat.  Aiirès  ces  cinq  lectures  enilèr?s  cttntiù  l'i  >  l'une  par  l'autre,  e:  en  ilrhiirs  de  L  pr.  iciraiu  n 
Ct-desstis  mentionnée,  vient  une  révision,  ei  siuMeulil  en  Meiil  ileu\  ou  trois;  puis  l'on  rlirtie.  l  e  clieliaife  iip,'ri'',  par 
conséquent  la  pureié  du  texte  se  trouvant  immobilisée,  on  fai',  avec  la  rnpie.  une  nouvelle  leclu-e  d'un  linm  ne 
preuve  k  l'autre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  révision ,  et  le  tiragi;  n'arrive  qu'^jprè»  ces  IniKuiibrabies  préc.iuti'ius. 

Aussi  7  a  t  ii  k  Monlrouge  des  correcteurs  de  toutes  les  nations  et  en  plus  grand  nombre  que  il.fns  vmpi-rlr  q 
imprimeries  de  Paris  réunies  !  Aosisi  encore,  la  correction  y  roi)ie-t-elie  autan:  que  la  romposiiion.  tandis  qu'ai  leurs 
elle  M  coAte  que  le  dixième  1  Aus<i  enlln,  bien  que  l'assertion  puisse  peraUre  Itoératre,  l'exactitude  obtenue  par 
tant  de  h'ais  et  de  soins,  blt-elle  que  la  Dluparl  desKditioos  de»  AMtn  (MÊnlmui  lai»senl  bien  Inio  derrière  elles 
celles  même  des  célèbres  Hén^diClins  Namiloa  «I  MflMltaeoa  eldoi  célèbres  Jésuites  Putau  et  Sirmond.  Que  l'on 
compare,  en  elTet.  n'importe  quelle»  Ibullle»  de  leuiu  4dili«iw  a«ee  étalas  die  nôtres  qui  leur  correspoitdeot,  en  grec 
comme  en  lalia,  on  ea  ooavaincra  que  i'invraisemblabla  est  aue  réallH. 

Ifailinirt,  ce»  aavaau  émtaaata.  plus  préoccupés  daaaB»dHteit«4|aa  de  la  perile  typogciphique  et  n'étant 
point  correcteurs  de  profcadoo»  lisaient,  non  ce  que  poQaleal  les  épreavea,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
haute  intelligence  suppléant  ant  ftntes  de  l'édition.  Ue  plus  les  Béoéaictins,  comme  1rs  lés'iites,  opéraient  presque 
toujours  sur  des  manuscrits,  cause  perpétuelle  de  la  multiplicité  des  fautes,  pendant  que  les  Jlclwra  CaMal'qilMf 
dont  le  propre  est  surtout  de  ressus<ller  la  Tradition,  n'opèrent  le  plus  souvent  que  sur  des  imprimî». 

Le  K.  IV  |)e  Buci),  Jésuite  i^llandiste  de  finiieiles,  nous  l'crivait.  il  y  a  quelque  lemps,  n'avoir  pu  trouver  en 
dii«huil  mois  d'étude,  une  icule  faute  dans  notre  Patrologie  laline  M.  Uenxinger,  professeur  de  Tiiéologie  a  l'Uni- 
rersité  de  Wuntbnurg,  cl  U.  iteissmaun,  Vicaire  Général  de  la  niénx!  ville,  nous  mandaient,  k  la  date  du  19 juillet, 
n'avoir  pu  également  surprendre  tau  uule  faute,  soit  dans  le  laïui  si>ii  dans  le  ^rcc  de  notre  double  Patrotogie.  Enfin, 
le  savant  P.  l'itra,  Bénédictin  de  Solesme,  et  M.  Bonetly,  directeur  d«s  Amalet  de  phiiotophie  clnéiiemie,  mis  su 
<léti  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  typographique,  ont  été  lorcés  d'avouer  que  imus  n'avions  pas  trop 
présumé  de  notre  parf;iite  correction  Dans  le  C  ergi'  se  iroi.ient  do  bons  latinistes  et  di'  bons  lie  lénisiet,  et,  ce  qui 
est  plus  rari',  'les  houime»  très  positifs  et  ti  es-pralupies,  cb  bien  !  nous  leur  piomctinns  une  prini(j  da  S  Mntimea 
par  rh.tque  faute  ()u'ils  découvriront  dans  n  imporle  lequel  de  i  os  volumes,  surtout  d.ms  les  ffrec. 

IKiljiiri'  ce  qui  précède,  l'Editeur  des  Cours  complets,  sentant  de  plus  eu  (  lus  l'iniporlaiu  e  ei  niëme  la  riécessitil 
d'une  correciv ,n  (tirfaile  pour  qu'un  ouvrage  s<iit  v<TiiabiprMeiii  uiiie  et  esiunable,  se  livre  depuis  pl ns  d  un  an,  cl 
est  résolu  ij"  se  livrer  jusqu'il  la  lin  à  une  opér.iliim  longue,  pi  inble  el  coûteuse,  savoir,  la  riMsiivn  entière  et 
iiiiiverselie  de  ses  ionouilirabics  clltliés.  Ainsi  cliaciin  de  sr^  volumes,  su  for  et  à  mesure  qu'd  U  s  reniei  sous  presse, 
est  corrigé  mot  pour  mol  d'un  bout  ii  l'autre.  Quarante  boiiom  s  >  vnm  nu  y  seront  occupés  [ii  iiil;iiit  |ti  ans,  et  une 
siininie  qui  oc  saurait  être  moindre  d'un  demi  million  de  frain  s  e^l  l  oti'-ai  ree  à  ccl  iiiipoiianl  conlréle.  l'e  celle 
Miaiiière,  les  Publications  des  Ateliers  CinluiliijVCf,  uni  déjà  se  disliuKu-io  ul  enlre  toutes  par  la  5U()ériorité  de  leur 
lorreciion,  n'auront  de  rivales,  sous  d'  r.ij.p  n  i,  dans  aucun  temps  m  d.ms  .lacnn  pays;  car  quel  est  l'éditeur  qui 
pourr.iil  et  voudra'l  se  nvn  r  Al  Ill.S  H)ll'  à  des  travaux  si  gigranlesques  el  d  uo  pris  s;  evorl. liant '?  Il  'aut 
certes  éire  h  eti  pénétré  d'une  \o  a  am  diuiie  i  cet  elPet,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ui  devant  la  di'peiise, 
«'■ri<  ut  lors<pie  l'I'.i  rnpo  s.nariie  prncl.ime  que  jamais  vo'.urnes  n'ont  éié  édités  avec  tant  d'exactitude  que  ceux  da 
Il  Biblioli.èiiue  uinici selle  du  CUiiiir  Le  présent  v«|ume  est  du  nombre  do  ceux  révisés,  et  tous  ceux  qui  le  seront 
il  l'avenir  porteront  celte  note.  I.ii  conséquence,  pour  juger  les  productions  des  Aleliert  CtUMiluet  sous  le  ra|>[>ort 
de  la  correction,  il  ue  laudra  prendre  que  ceux  qui  [Hirteroiit  en  lèie  l'avis  ici  tracé,  ^ousne  reconnaissons  que  cette 
édition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  métal  ainsi  corri>:ées.  On  croyait  autrefois  que  la  sléréotypie 
immobilisilt  les  fautes,  attendu  qu'un  cliché  de  métal  n'est  point  élastique;  pas  du  toul,  il  introduit  la  perfection, 
car  an  a  trouvé  le  moyen  de  le  corriger  j  jstju'i  extinction  de  fautes.  L'Hébreu  a  été  fera  par  M.  Dndii  la  Crée 
par  da»  Srecs,  le  Latin  et  le  Français  par  les  premiers  correcteurs  de  ta  capitale  an  easImipMk. 

Neaa  avaas  la  consolation  de  paovoir  Unir  cet  mis  par  les  réflexMua  aaivantea  :  Enta,  naira  aicmple  a  Uni  par 
ébranler  la»  grandes  poblirailias  aa  Italie,  ea  Allemagoe,  en  Belgique  at  en  France,  par  fa»  Cnmma  grecs  de  Howe, 
la  Ccndi;  da  Najpla».  la  SaM  TAanii  da  PanN ,  VBmyclopédiê  n^^^mm  da  Muaicb,  la  reeaati  de»  déeUnatiors  én 
rflM  da  Bmaella»,  m  lattiNNlfMi,  laSmim  et  le  SpicUé^e  da  Paria.  ImqaVl,  an  a'avait  ni  réimprimer  qtie  4aa 
ouTfagca  da  caaria  baldaa.  Le»  la-l*,  oA  a'aaglottliaiaal  les  in-folio,  faisawal  peur,  at  aa  n'osait  y  laucber,  par 
cralnta  da  aa  aoyar  daaa  cas  aMmca  tans  Ibnd  et  «ans  titres:  mais  on  •  fini  par  sa  naqaar  It  noua  imitar.  Wn  ptnsi 
non»  notre  impuldoa,  d'autre»  Blilaiira  aa  prépareat  au  Bullnirt  universel,  aux  Déetstms  de  latile»  les  l'angrdaatinnr, 
à  uae  A'ognqiikM  et  à  aaa  tfictotre  générale,  aie.,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  des  édjliow  dl|jii  fiiitea  na  qui  se 
font,  sont  sans  autorité,  parce  qu'elles  sont  sans  exactitude;  la  rorrertton  semble  en  avoir  été  faite  par  de»  ari'i*gtes, 
aoit  quVm  n'en  ait  pas  senti  la  gravité,  seil  qu'on  ail  leeulé  datant  lea  Irai»;  mais  patieneel  une  reprodii«lwa 
cofiwit  Miiflra  biaolAt,  ne  Ul-ce  çj'k  la  lan^re  dca  école»  qui  aa  sont  bile»  ou  qtii  aa  feniut  cm^wa 
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L'onvrage  qae  nont  publions  est  une  tia  dos  saints  plus  complète  qoo  tontes  celtes  qui 
ont  paru  jusqu'ici.  Il  renferme  ce  qu'elln  contiennent  et  il  répare  leurs  omissions  plus  oii 
moins  nonilin  use?.  La  Vie  des  saints  do  (îodcscard.  Inquelle  nvoc  les  suppléments  qui  y  ont 
clé  ajoulés  successivement,  est  t  elle  qui  rrofernie  le  plus  d'articles,  n'en  conlieol  pas  3000, 
et  dans  notre  D!ctlonnaire  hagiograpbiqne  on  en  trouvera  plus  de  GOOO,  sans  compter  prêt 
de SOOO  notices,  qui,  ;i  vrni  «tirr,  ne  sont  guère  que  drs  nriiclrs  du  martjrologe  arranp^s 
d'après  la  forme  nouvelle  que  n()U8  avons  donnée  à  noire  œuvn-.  Depuis  longteDi()s  tous  les 
recwlls  de  biographie  paraissent  snus  Tormo  de  ciiciionnairo,  et  les  articles  y  sont  classés 
par  ordre  alpiiabétiqae.  Cette  méthode  a  des  avantages  ioconicsiabies:  elle'se  popolarisa 
tous  les  jours  dafanlage;  ce  qui  le  pronve,  c'est  qu'on  l'applique  à  beaucoup  d'onvrafrea 
qui  n'en  paraissaient  pas  sosci  ]  iihl<  s.  Mais  clic  s'adapte  parfaitement  à  1 1  vie  des  saints, 
cl  cet  arrangement  nous  parait  bien  préférable  à  l'ordre  tracé  par  le  calendrier,  le  seul 
qu'on  ail  suivi  jusqu'à  pré»cut.  Les  raisons  de  cette  préféreiica  s«  nml  sentir  d'ellciomdfnes, 
sans  qu'il  soit  besoin  do  les  expliquer  en  détail.  i 

Parmi  les  milliers  d'articles  qui  paraissent  ici  pour  la  première  fuis,  et  qu'on  ne  troavo 
4ant  ancon  antre  recueil  de  ce  genre,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  très-courts,  trop 

courts  même;  mais  il  nous  a  été  impossible  de  les  faire  plus  longs,  faute  de  documents. 
Combien  de  saints,  dont  lu  culte  est  puldic,  immémorial  et  étendu  dans  plusieurs  pays,  dont 
on  ne  connaît  guère  que  le  nom  et  le  titre  qu'ils  occupent  dans  la  liturgie  !  Et  par  titre  litnr- 
giflue  nous  entendons  la  qualité  de  martyr,  confesseur.  évéquCi  abbé,  rauioe,  etc.  Nous  n'a- 
vons rien  négligé  pour  découTrir  l'époque  et  le  pays  ou  ils  viraient,  et  quand  nous  n'avons 

C,  malgré  nos  rcchrrclics,  atteindre  à  ce  douîilc  résultat,  ccl.i  ne  nous  a  pas  empêché  de 
Bomeoclaturer  à  leur  place  alphabétique,  aimant  mieux  ne  leur  consacrer  qu'une  on 
deux  lignes,  que  de  les  laisser  dans  l'oubli  laBBèrit6oâ  ils  se  trouvaient  è  l'égard  de  la 
presque  lolalité  des  catholiques.  C'était  pour  nous  une  vraie  jouissance  que  de  pouvoir 
révéler  IViislence  de  ces  héros  chrétiens  dont  les  noms  sont  insc>i:s  au  livre  do  vie,  pen- 
dant qu'ils  ne  sont  pas  connus  sur  la  (erre.  En  les  faisant  connaître  il  nous  semblait  que 
nous  concourions  à  réaliser  cette  parole  du  roi>pr<ipbclc  :  «  La  mémoire  du  ]u»tc  Oat  impé- 
rissable s  la  MKHOBiâ  mmità  nnr  iostos.  » 

Si  BOUS  nous  sommes  cITorcé  d'allonger  certaines  vies,  qui,  malgré  cela,  ne  sont  encore 
que  des  notices,  à  peine  dignes  de  ce  nom,  à  cause  de  leur  brièveté,  uous  avons  ehmhé^ 
d'un  autre  câié,  à  restreindre  les  dimensions  de  certaines  autres,  sons  cependant  retrancher 

aucun  fait  imporlnni,  ni  aucun  détail  digne  d'dlrc  conservé.  Tel  saint,  qui  a  eu  l'avantage 
d'avoir  un  ou  plusieurs  biographes  contemporains,  et  dont  la  vie  se  compose  d'un  ou  de 
plusieurs  volumes,  n'occupe  quciquefuis,  dans  notre  Dictionnaire,  que  quelques  colonnes, 
parce  que  notre  plan  n'ciait  pas  de  faire  un  ouvra;:o  trop  volumineux,  ni  do  nicllre  bout  à 
bout,  les  unes  à  la  suite  des  autres,  ers  monogr.ipliit  s  qui,  au  lieu  d  un  ouvrage,  eussent 
composé  une  bibliothèque.  Aussi  avons-nous  élague  tout  vc  qui  était  étranger  au  saint,  on 
qui  ne  se  rapportait  pas  directement  à  lui,  en  laissant  de  côte  tous  les  épisodes  et  les  bors- 
d'oenvro  dans  lesquels  ses  historiens  s'étaient  eoAiplu.  C'est  toujours  par  suite  de  ce  plan, 
qui  consistait  à  dire  le  plus  de  choses  avec  le  moins  de  mots  possible,  que  nuus  nous  som- 
mes abstenu  de  toute  réfleaion,  de  quelque  genre  qu'el'e  fût,  à  moins  qu'ello  ne  ressortit 
des  faits  comme  une  eonaéqoenco  toute  oaturale,  o»  qu'elle  ne  leur  servit  de  principe. 

Narrer  avec  concision,  cl.iric  et  intérêt,  sans  autre  ornement  qu'une  diction  aussi  simple 
et  aussi  limpide  que  cela  nuus  a  été  possible,  voilà  tout  notre  sijle.  Point  de  comparaisons, 
de  métaphores,  ni  d'autres  figures  deslint-es  à  embellir  le  récit  en  l'allongeant  L'on  se 
lroni|.crriit  donc  h'^aocoup  si  l'on  s'nticndait  à  trouver  ici  quelque  rhose  de  semblable  à  ro 
qu'ont  fait  les  auteurs  inotlentes  des  Vies  do  sainte  Elisabeth  de  Honuric  cl  de  sainlo  (Cathe- 
rine de  Sienne:  d'abord,  parce  que  ce  genre  d'éciirc  n'est  pas  le  nôtre,  et  parcequ'il  nous 
eût  conduit  à  tripler  ou  à  quadrupler  le  nombre  de  nos  volumes,  sans  profit  pour  les  faits. 
Nous  eussions  pu,  sans  doute,  donner  plus  de  brillant  A  notre  style,  faire  des  phrases  à  effet 
et  parsemer  notre  narration  de  certains  agréments  qui  donnent  ilcs  distractions  au  lecteur, 
et  lo  font  penser  à  l'historien  aux  dépens  de  l'histoire  U'aillcurs,  des  ornements  trop  pro- 
fanes, dans  un  sujet  comme  la  vie  des  saints,  nous  paraissent  qudqoo  chose  de  moins 
séant  qu'une  noble  simplicité,  exemple  de  toute  alEoclatiun. 

DlCIlO.NK.  H  \<jiOeuAPBI(jII|.  !..  i 
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C'esl  par  sulle  du  m(''mf^  principe  qae  nous  avons  évité  lo  (on  laudalif,  h  la  difTcronre  de 
quelques  auteurs,  qui,  eiUhousiasmés  du  saint  qu'ils  dépeignent,  font  de  sa  vie  un  pauégj- 
iii|ue  en  stylo  oratoire.  Nous  savons,  a  priorit  qu'un  saiut,  dès  qu'il  est  en  légitime  postei- 
sinn  de  ce  |loricux  titre,  a  iHustré  sa  vie  par  des  vertus  héroïques,  et  qu'il  l'>s  a  cooroo- 
nées  par  li  persévérance  finale.  Le  titre  de  saint  est  donc  nn  éloge  qui  renferme  tons  les 
atiiros,  surtout  aoi  yeux  de  la  religion;  mais  il  est  aussi  un  bouclier  contre  les  traits  de  la 
critique.  Que  des  bisli  rions,  guidés  par  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi.aieni  cherché  à  trou- 
ver des  taches  dans  la  condaite  d*un  saint,  à  montrer  sont  an  jour  peu  favorable  quelques- 
unes  de  ses  actions,  on  peut  leur  répondre  d'un  seul  mot  que  par  là  mi^nte  qu'il  est  honoré 
comme  saini,  ce  qu'on  lui  reproche  n'est  pas  digne  de  blâme,  ou  qui>,  <>'il  e»t  réellement 
répréhensible,  il  Ta  expié  plus  lard  par  ta  pénitcnci*.  Voilà  pourquoi  nous  n'avons  engagé 
aaeiwe  polémique  pour  venger  quelques  saints  des  attaques  injustes  attx<|ueWes  iU  ont  été 
en  bttlit  de  la  part  des  proiesUnlSi  cl  mémo  de  la  part  de  quelques  cmboliques  peu  dignes 
de  M  nom. 

Une  vie  de  saint  n'est  pas  on  roman.  Nons  noua  sommes  donc  fait  on  point  de  conscience» 

non-sealement  de  n'y  insérer  ancone  particularité  forgée  à  plaisir,  mais  même  aucun  dé- 
tail  dont  la  vi'r  lé  nous  eût  p;iru  suspecte,  regardant  comme  une  espèce  d'impiété  ce  mé- 
kinge  du  vrai  et  du  faux  confondus  ensemble  de  manière  à  le  que  le  iecteor  y  soit  trompé. 
C'est  donc  autaut  par  scrupule  rcligiotti  que  par  l'efTi  t  d'une  saine  critique qoe  nous  avons 
omis  un  certain  nombre  de  faits,  surtout  de  l'ordre  surnaturel,  fiui  nous  paraissaient  dé- 
nués do  l'authenticilé  requise.  Quant  auK  miracles  attestés  par  des  lémoiguages  8um>ianls. 
nous  eussions  pu  en  citer  un  plus  grand  nombre  ;  mais  l'oorrage  en  e&t  été  considérablement 
Allongé,  et  nous  n'eussions  d'ailleurs  p«  le  faire  qae  pour  les  saints  dont  les  miracles  sont 
ptrrtnus  jusqu'à  dobs,  et  c'esl  lo  petit  nombro*  purml  cons  des  premiers  siècles  de  rKglisc. 

Notre  principal  soin  a  été  de  pniser  ans  bonnes  sonrees,  et  ai  aom  •*a«nBt  pM  oonimé, 

ni  même  indiqué  ces  sources,  c'est  que  les  trois  quarts  des  lecteors  n'ont  ni  la  volonté  ni 
le  pouvoir  de  vériOer  des  citations  qui  donnent  une  grande  peine  i  l'auteur,  sans  grand 
profit  pour  l'onvrago  qu'elles  délixaraBl,ea  qoalque  sorte, en  détruisant  la  régularité  du  coupi 
d^oeil.  Nous  penson4  qu'on  nous  fera  grâce  sur  ce  point,  d'autant  plus  facilement,  qu'après 
la  leetare de  quelques  articles  on  sera  convaincu  de  notre  consciencieuse  exactitude  et  do 
ROlro  allaohement  à  la  rérité  des  faits. 

'  Noos  avons  corrigé  beaucoup  de  fautes,  soit  historiques  soit  chronolofçiqaes  ;  mais  il  nous 
en  est  échappé,  sans  doute,  quelques-unes  à  nous-méme.  Liae  vie  d'homme,  quelque  longue 
qu'on  la  suppose,  ne  suTHrait  pas  à  la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposée.  Plus  de  douze 
ans  d'un  travail  assidu  et  de  recherches  infaligahles  ne  noua  donnent  pas  l'assurance  que 
noire  erarro  soit  telle  qu'on  l'attend  de  uoqs  ;  malt  ti  elle  n'est  pas  complète  dans  toute  ré- 
tendue  du  mot ,  les  quelques  articles  omis  qu'on  pourrait  nous  signaler  sont,  selon  nous  , 
bien  peu  de  chose  eu  comj)araison  de  ces  milliers  d'articles  qui  apparaissent  pour  la  pre* 
mièra  fuis  dans  un  rueueil  da  ce  genre. 

Nousavons  mis  à  la  suite  des  vies  des  saints  un  supijlémcnt  où  figurent  les  saints  person- 
nages qui  ne  sont  ni  canonisés,  ni  béatiGés  ;  il  renfcrrn"  c«  ux  oui  ont  le  titre  de  vénérables 
et  même  ua  grand  nombre  de  ceux  qui ,  bien  qu'ayanrie  titre  de  ttlnts,  ne  sont  p.it  honorés 
d'un  culte  public,  ou  dont  le  jour  de  la  féte  ne  se  trouve  dans  aucun  mnrtyr()Ii)<;c  ni  dans 
aucun  calendrier.  On  donne  a  ces  derniers  le  uom  d'aéméres,  C*esl-A-dire  mm  jour  connu. 
Ce  supplément  nous  a  coûté  bien  des  recherches,  et  c'est  la  première  fois  qu'au  ouvraga 
hagiographique  est  roruplùté  par  un  semblable  travail. 

Il  y  a  des  articles  qui  i»uoi  dans  le  corps  de  l'ouvrage  et  que  nous  aurions  pout-éire  mieux 
fait  de  mettre  dans  lo  sup)<lémeot,  et  vice  ver$a  :  mais  la  place  qu'ils  aecupent  ne  doit  pré- 
judicier  en  rien  aox  litres  qae  peavaot  avoir  A  la  véaéraMua  publique  tmtx  qui  u'occapent 
que  la  second  rang. 

D'après  un  décret  d'Urbain  VIII,  quiconque  écrit  la  vie  d'ua  saiat  personnage <loil  prolesler 
qae  les  litres  de  saiol,de  bienbeuraaS|da  vénérabla,  qu'il  lui  donne,  ne  sont  que  poorexprimer 
llaaoaanee  dosa  via  cl  l'eacellamee  de  ta  verto,  sans  nul  préjudice  de  l'autorité  de  l'hllglise 
catholique  à  laquelle  seule  appartient  le  drait  de  déclarer  les  saints  et  de  les  proposer  a  l'imi- 
tation des  Qdèles.  —  Nous  sommes  sincèrement  soumis  à  ce  décret,  et  si  nous  j  avions  porté 
atteinte  quelque  part ,  nous  protestons  que  c'est  sans  Iniention  de  désobéissanee,  mais  par 
une  erreur  de  bonne  foi,  que  nous  désavouons  par  avance.  —  Nous  n'avons  d'ailleurs  em- 
ployé aucun  de  ces  titres  de  notre  propre  autorité,  à  l'exccpiiou  de  quelques  vénérables  que 
nous  avons  qualiGés  bienheureux,  parce  qu'un  les  honore  d'un  culte  public,  et  qu'ils  sont 
réellemeol  reconnus  comme  bienheureusi  quoique  le  titre  de  vénérables  leur  ail  été  oonliniiié 
dans  les  martyrologes  et  les  calendriers. 

Kn  mentionnant  les  ouvrages  des  saints  Pèr<  s,  iious  n'avons  pas  parlé  des  différentes  édi- 
tiuiis  de  leurs  écrits  ,  parce  que  nous  renvoyons  ici. une  fois  pour  toutes,  à  l'éditiou  com- 
plète des  Pères  ,  c'est  à-iiirc  au  Cours  de  Fatrologie  que  publie  depuis  plusieurs  année» 
M.  .Migiie  ,  éditeur  du  présent  Dictionnaire;  eotropriNC  gi^îantesquc  qui  l,iis>c  bien  loin 
derrière  elle  toutes  les  autres  éditions,  parce  qu'elle  csl  plus  cguiplèlc  cl  plus  parfaite  sous 
toos  les  autrui  rapports. 
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PREFACE. 


Huns  aroos  ajoolè  à  l'ordre  alpliAbéliqa«  Turdre  clirooologiqoe  daof  le  daiMmant  det 
talnto  qui  pnrtent  l«  méoM  boni  ;  naît  cella  méthode  mai  a  qtMiqueMt  cavté  d«i  dilH- 

cuUés  presque  insarmonlables ,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  de  certains  martyrs  :  ne  sachant 
•ious  quel  persécuteur  il»  unt  souffert ,  ni  même  dans  quel  siècle  ils  orI  f  écu  ,  alors  nous 
avon»  suivi,  orMoaironifiit,  Tordra  du  calendrier:  mais  les  roehardica  qae  aous  avons  été 
obligé  de  Taire  pour  nous  cooforrocr  à  l'ordfo  cbroBoiogi<|ue  nooa  onl  servi  à  flier  l'épuquo 
lie  la  mort  d'un  grand  nombre  de  saints  dans  les  siècles  qui  ontsaivi  les  temps  de  persécution. 

11  est  des  mots  qui  rc\icnnonl  fri-qucmmonl  dans  nos  articles,  tels  que  souffrit, 
/formait,  est  honoré;  tnais  il  oous  eût  été  impossible  de  trouver  des  svnoojiBes  eu  assez 
frand  nombre  po«r  éviter  cette  fréquente  répétition  des  mêmes  mots ,  qui  ciail  aéeessaire 
onns  noire  plan  pour  donner  un  sens  complet  à  nos  articles  môme  les  plus  courts  ,  à  la 
différence  des  marijrologes  et  calendriers  dont  les  articles  suai  ordiaairemcol  des  pbra^ts 
iaaeiaféas,  parot  ^tie  le  verbe  qui  les  eooiptélerait  j  BMn4|tM. 

Nous  avons  ajouté  au  nom  frapcais  le  nom  latin  ,  et  s'il  y  a  f;nelqups  exceptions ,  c'est 
farce  que  le  nom  latin  ne  nous  était  pas  connu,  et  que  nous  n'avons  pas  voulu  le  forger. 
t>tte  addition  do  nom  latin  a  élé  faite  dans  l'intention  d'être  utile  aux  prêtres  dans  l'admi- 
nistration du  baptéflae,et  aov  pasteurs,  loraqo'il  s'agit  de  raelire  en  latin  le  nodi  des  conOr- 
mants.  —  Enfln ,  une  dernière  chose  qui  a  sans  doute ,  par  elle-même,  pi  u  de  mérite ,  c'est 
l'explication  des  noms  qui  sont  susceptibles  d'être  (Mymologisés.  Lo  père  qui  donne  un 
nom  é  son  fils ,  la  mère  qui  fait  de  mémo  pour  sa  Ulïe,  seront  quelquefois  bien  aises  de 
connaître  la  sIgniScalioa  de  ce  nom. 

Nous  avons  mis  au  présent  bien  des  circonstances  et  dos  détails  qui,  par  suite  des  change- 
ments survenus  depuis  un  demi-siècle,  devraient  peut-être  se  trouver  uu  passé.  Ainsi  quand 
nous  disons  que  le  corps  de  tel  saint,  que  les  reliques  de  tel  autre,  se  gardent  dans  tel  lieu,  les 
babManlsdelalocaUiépoorraieBt  noesdire:ceIa  n'est  plos  vrai.Mais  àoetlnoonTéolenl  nous 
n'amm  point  va  de  treinide.  Bn  employant  le  passé,  nous  sciions  tombé  dans  des  errenrs 
de  fait  pins  nombreuses  encore;  car,  grâces  à  Dieu  et  au  zèle  des  bons  chrétiens, les  précieux 
restes  des  saints  n'ont  pas  subi  anlant  de  profanations  et  de  dévastations  qae  l'impiété  des 
lermrisloe  do  93  se  l'étaH  proposé. 

Les  saints  i^ont  les  héros  du  christianisme,  des  personnages  hors  ligne,  qui,  par  lears  Ter« 
tus,  ont  marché  en  tète  de  leurs  contemporains  j  mais  souvent  la  gloire  qui  leur  était  duo 
u'a  éclaté  qu'après  leur  mort.  Paissent  les  exemples  qu'ils  nons  onl  laissés  ions  insérer 
le  désir  de  marcher ,  ne,fût*ce  que  de  loin ,  sur  leurs  traces  !  Ils  ont  fait  de  leur  sanctifica- 
tion une  adaire  capitale  et  en  quelque  sorte  exclusive.  Ils  ont  conquis  le  ciel  par  des  eiïorts 
de  tous  les  jours  ,  de  toutes  les  heures,  et  ils  ont  montré  à  quel  haut  point  de  perTection  la 
nature  humaine  pont  ail  s'éierer,  aidée  de  la  grâce  divine.  Quel  est  le  cbrélien ,  digne  de  ce 
■om,  qui  poarraii  oonlempler  celte  longue  galerie  de  tableans  édifianls  t  nos  so  aentir 
incité  à  devenir  meilleur  1 


DICTIOWiNAIRE 

HAGIOGMPfflQUE. 


^  niri  Ivs  trarM,  les  vc«i  igc«  nue  les  s  .inls,  ea  retournant  k  eMm 
runuiiiiiit!  patrie,  nous  oui  laisiij^s  («ur  nous  servir  «Je  guiiJe«,ale 
que,  1rs  luivaul  «aas  •ucuoe  ilévitito),  nous  puisdiHisSfrltaraB 
sMvtrale  Iwiihour. 

tàn,  Stm.it  Matait. 


A 


AALEZ  (la  bienheureuse)  ,  religieuse  t 
mourut  vers  l'an  b80,  et  elle  est  honorée  en 
Angleterre  le  SB  mal. 

AARON  (saint),  Aaron,  premier  prnnd  prà- 
Ire  de  l'ordre  léviliquc,  né  en  Kgypte,  l'an 
157i  avant  Jésus-Christ,  était  le  frère  ainé  de 
Mulse,  légtslatear  des  Uébrcnx.  «lelnbci,  que 


Mon  avait  chargé  de  tirer  son  peuple  de  la 
servitude  des  Egyptiens,  obtint  qu'  Aaron  loi 
serait  associé  dans  cette  œuvre  difficile.  S'é- 
tant  rendus  à  îa  (  our  du  roi,  Aaron,  qui  s'é- 
nonçait avec  plus  de  facilité  que  son  frère, 
fut  chaîné  de  porter  la  parole  devam  ce 
prince,  et  la  verge  qatlforUtit  à  tat  nMin  Itat 
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rinslramont  dont  Dieu  se  servit  pour  opérer 
piusieors  miracles.  Elle  fut  transformée  en 
serpent,  fil  changer  en  sang  les  eaas  do  Nil, 
remplit  l'Egypte  de  grenouilles  cl  couvrit  tie 
moucherons  (ool  le  pajS'  Aprè^  le  incrvcil- 
Imx  passiige  de  la  mer  Ronge,  pendant  qne 
MoYse  6tall  sor  la  montagne  de  Sin  iY,  Anron 
eut  In  faiblesse  de  céder  aux  instmccs  d'une 
moltilade  indocile,  qai  demnndnit  un  dieu 
visible*  et  eonsenlit  â  la  confection  du  veaa 
d'or;  mais  son  repentir  égala  sa  Rrali»,  etDIen 
le  rlioisil  pour  lo  premier  gr.ind  prêtre  de  la 
religion  jodaïqac.  Cette  prcférence  etcil.i  ane 
rèvotle  qai  avait  poar  chefs  Coré,  Dathan  et 
Abiron,  trois  ambitieux  qui  aspiraient  à  celle 
dignité  el  qui  furent  engloutis  avec  leurs  fa- 
milles danitlesenlriiliesdeln  Icrrr.Un  gr^nd 
nombre  de  leurs  partisans  forent  consumés 
pir  des  flammes  qui  s'échappèrent  de  rantel, 
M  moment  oà  ils  faisiicnl  leurs  encensc- 
meats;  d'autres,  en  plus  ^rand  nombre  en- 
core, périrent  par  le  feu  du  ciel,  qui  eAt  ex- 
Ifrminé  tous  cm  rrbellcs,  si  Aaron  ne  se  tùt 
mis,  l'encensohr  à  ta  main,  entre  les  morts  el 
les  vivants  ,  pour  apaiser  la  colère  céleste. 
Un  nouveau  toiracle,  moins  Icrrible,  mais 
non  moins*  capable  de  réduira  in  tllenro 
les  murmoralcurs,  vint  coniirmor  son  sa» 
rcrdoco.  On  plaça ,  par  l'ordre  de  Dieu,  dans 
le  tabernacle,  les  douze  verges  des  douze 
Iribos,  el  la  souveraine  lacriflcalore  devait 
Mre  déférée  i  la  trlbo  dont  la  Terfo  au- 
rait fleuri  pendant  la  nuit  suivante.  Lo 
lendemain,  ta  verge  de  la  tribu  de  Lévi, 
c  est-à-dire  celle  d'Aar^n,  se  trouva  chargée 
do  fleurs  el  de  fruits  11  fut  donc  proclamé 
grand  préire  nne  seconde  fois,  el  cette  dignité 
qu'il  exerça  toute  sa  tic  devint  héréditaire 
dans  sa  famille.  Lorsque  le  terme  de  sa  ear- 
rliro  fot  arrivé,  Dion  dit  à  MoTse  de  le  con- 
duire sur  la  montagne  de  Hor  et  de  le  dé- 
pouiller des  insignes  do  sacerdoce,  pour  en 
revêtir  son  fils  Elcazar,  qui  devait  lui  succé- 
der. Aaron  o'eoi  p  a  la  consolation  d'eolrer 
dans  la  terre  promise,  pour  avoir  mtnqoé  do 
foi  à  la  parole  de  Dieu ,  qui  loi  eonimandait 
de  frapper  de  sa  verge  le  rocher  de  Cadés , 
afln  den  taire  sortir  de  l'eau.  Il  frappa  deux 
eoops  au  lieu  d'un  qui  lui  était  preicril ,  et 
celte  déflancc  fut  punie  dès  ce  monde;  ce 
qui  n'eiupoclic  pas  qu'il  n'ait  6té  ré(  om  - 
pensé  dans  l'autre  ;  car  l'Eglise  l'honore 
comme  saint,  et  son  nom  se  lit  dans  le  m.-ir- 
tyrolnjc  romain  sous  le  l"Juill»t.  Il  mou- 
rut à  1  âge  de  cent  vingt-trois  ans,  l'an  ik^î 
avant  J.-C,  et  le  peuple  pnria  son  dottil  pen* 
dani  trente  jours.  — i"  juillet. 

AARON  (saint),  marlyreo  Angleterre  avec 
saint  Jules ,  s'éiant  converti  a  la  religion 
chrétienne  qui  commençait  à  pénétrer  dans 
ce  pays,  se  rendit  â  Rome  pour  se  perfection- 
nardans  la  connaissance  de  l'Ecrit  ure  sainte. 
De  retour  dans  sa  pairie,  il  fut  dénoncé  com- 
me chrétien  el  arrêté  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien.  (londuit  à  Caerlcoo  dans  le 
comté  de  àlonmoalb,  il  7  sonlfril  le  martyre 
ran287,  selon  les  ans,  et,  selon  d'autres,  l  an 
30j».  On  y  bdiit  plus  tard,  en  son  honneur, 
une  église,  dans  laqacllt  on  vénèrsU  re- 
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iiqiMi  el  qai  fut  longtemps  desservie  par  dee 
chanoines  réguliers.  —  1"  juillet. 
AARON  (saint),  abbé  en  Bretagne,  naquit 

en  Angleterre  sur  la  fin  du  y  siècle  cl  iré« 
quenta  dans  sa  jeunesse  les  écoles  de  son 
pays,  oh  il  se  distingua  par  ses  talents  et  par 
sa  piété.  M;ii9  le  désir  de  servir  Dieu  dans 
une  solitude  éloignée  lo  décida  à  passer  en 
France  ;  il  aborda  sor  les  cétes  de  l'Armorf- 

3ue  cl  se  flxa  dans  une  Ile  déserte,  coaooe 
epuis  sons  le  nom  d*lte  Sainf-Aaron.  L'édaC 
de  sa  sainteté  ayant  attiré  près  de  lui  on  grand 
nombre  de  disciplen,  il  fonda  un  monastère 
dont  il  Itet  le  premier  abbé.  Il  reçot  dans  sa 
commananté  saint  Malo,  son  compatriote, 
qui  était  déj.\  prêtre  et  qui  était  venu  en  Dre> 
tngne  pour  y  exercer  les  fonctions  de  mis- 
sionnaire. Auron  le  seconda  dans  ses  travaux 
aposlollqees  ,  et  loi  confla  •  en  monrani ,  le 
gouvernement  de  son  monastère.  Il  mourut 
vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  quelques  années 
avant  saint  .Malo,  qui  avait  fondé  le  siéffo 
d'Alelb.  Ce  siège  fui  transféré  au  miliea  du  « 
an*  sièt'le  dans  nie  Ssint-Aaron,  où  s'était 
formée  peu  à  peu  la  ville  de  Saint-M  ilo,  (lui 
occupe  actuelL-ment  toute  l'étendue  de  l'ilc. 
Ce  saint  est  honoré  en  Bretagne,  principale- 
ment dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  où  il 
y  a  une  paroisse  qui  porte  son  nom. — 22  juin. 

AARON  (le  bienheureux),  évêque  d'Au- 
zerre,  florissait  au  commencement  du  11* 
iièele  elmooralen  WI.  Son  corps  fat  infaomé 
au  prieuré  de  Saint-Gervai«,  etdans  quelques 
manusciits  on  lui  donne  le  titre  de  saint.  — 
13  févfier. 

ABACHUM  (saint) ,  Abaehum  ,  martyr  à 
Rome,  naquit  en  Perse  vers  le  milieu  da  iti« 
siécl-.  Saint  Maris,  son  père,  qui  était  un 
noble  persan,  ayant  résolu  de  faire  par  dé- 
votion le  voyage  de  Rome,  se  fit  accompa- 
gner par  SCS  deux  fils  Abaehum  et  Audifax,  et 
par  sainte  Marthe,  leur  mère.  Arrivés  dans 
celle  ville  sur  la  On  du  règne  de  (Claude  11  , 
leur  principale  occupation  était  de  visiter  les 
lonbeaoi  des  martyrs  ;  mais  Aoréllen»  sne> 
cesseur  de  Claude  ,  ayant  rallumé  le  feu  de 
la  persécution  et  fait  briller  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens,  Maris  cl  ses  enfants  allaient 
recueillir  les  cendres  des  martyrs  pour  lear 
donner  la  sépulture.  Macien,  gouverneur  de 
Rome,  informé  du  fait,  les  lit  arrêter,  et 
voyant  que  les  cruelles  tortures  q  i'il  leur 
av.tit fait  subir  étaient  impuissantes  pourlenr 
arracher  un  acte  d'apostasie  qui  les  eût  ren* 
dus  à  la  liberté,  il  les  coudamua  à  perdre  la 
téte.  Abaehum  fut  décapité  avec  son  père  et 
son  frère,  l'an  270,  et  leurs  corps  furent  en- 
•aite  brAlés.  — 19  janvier. 

ABADIK  (saint),  nnriyr  h  Anlinoé.en 
Egypte,  était  frère  do  sainte  Iraïde  ,  vierge 
d'Alexandrie,  cl  ils  firent  condails  do  cette 
ville  à  Antinuo  sur  uu  vaisseau  où  l'un  avait 
embarqué  des  prêtres  ,  des  diacres  el  des 
viergei,  qui  tous  furent  livrés  à  ri>'  crut  lies 
tortures  el  ensuite  mis  à  m  jrl  pour  la  fui. — 
SS  septembre. 

ABAIDE  (^ainl),  .ifmi      ,  rotifcsteur,  osl 
honoré  chez  ies  Etiiiupiens  lu  -il  uciobre. 

AB.\$HADB  (saint),  ildes AoiliH* ,  abbé  en 
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Flliiopie,  Ml  IWMrt  COMM  nuljr  l«8S  dé- 
cembre. 

ABBAN,  ou  AnBAiir  fsaint) ,  Abbanuf,  «bbé 
rn  Irlande  dans  le  «•siècle,  était  Ûitde  Cor- 
mac  ,  roi  de  Leincesler,  qui  avait  ^poaté 
Meila,  «tpur  de  saint  Ybar  ou  Yvor.  Ce  der- 
nier ajant  fondé  le  moaas(ère  de  BeR-Erin» 
e'Ml-à-dlre  peiiie  Irlande ,  saint  AbbaD  f 
fàlMafédans  la  piélé  et  dans  les  sciences. 
Aptè»  la  mort  de  saint  Yror,  arrivée  vers 
Tan  800,  Abban  fut  choisi  pour  le  remplacer 
dans  le  gouvernement  de  la  eommunauté.  Il 
marcha  dignement  lor  le«  f  racet  de  ton  on» 
de,  continua  ses  travaux  apaelotk|nes  et 
convertit  un  grand  nombre  de  paTens.  Il 
fonda  deux  monastères  ,  l'un  qui  fat  appelé 
de  son  nom  Kill-Abbnin,  et  l'autre  Maghar- 
noidhe.  C'est  dans  ce  dernierqu'il  mourut  au 
milieu  du  vi'  siècle,  un  27  d'octobre»  joar  où 
il  eat  honoré.  —  S7  octobre. 

ABBON  (taint),  AHo,  évéqoe  doHeli, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ^aint  Goéric, 
surnommé  Abbon ,  autsi  évoque  du  m<^me 
tiége ,  mais  qui  Tirait  m  dcmi-siècte  plus 
Idl,  llorissait  an  commencomcnt  do  viu*  siè- 
cle, et  mourut  l'an  708.  —  15  avril. 

ABBON  (le  bienheureux),  évéque  d'Auxcr- 
re,  entra  jeane  dans  l'abbajre  de  Saint-Ger- 
main d*Aeserra,  où  il  prit  lliabii.  Son  mé- 
rite  et  ses  vertus  le  firent  placer  fUr  lo  i^irge 
de  celte  ville.  L'humble  religieux  rôsihta 
d'abord  ani  vœux  du  cierge  et  des  Tidèles  ; 
maie  obligé  de  s'j  aoomettre  en  vertu  de  l'u- 
béltsance  qu'il  devait  à  ica  tapérleors.  Il  se 
laissa  imposer  le  fardeau  de  IV'piscopat.  Pre- 
nant pour  modèle  saint  (iermain,  le  plus  il- 
lustre de  tes  prédécesseurs,  il  donna  l'eiem- 

Île  de  toutes  les  vertus  qui  font  les  saints 
véques.  Il  continua  de  porter  l'habil  reli- 
gieux et  ne  se  relikha  en  rien  di  s  ui-d  riti's 

Ïn'il  avait  pratiquées  dans  son  premier  état, 
monrof  dans  le  ix«  siècle ,  chéri  et  vénéré 
de  son  troupeau.  Dans  le  xni*  siècle  on  re- 
trouva son  corps  bien  conservé  et  couvert 
d'un  cilice.  — 3  décembre. 

ABBON  (saint),  abbé  de  Flcnryet  martyr, 
naquit  dans  l'Orléanais  avant  le  milieu  du 
X*  siècle  et  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Fleuri,  appelé  aussi  Saint<Benolt-sur-Loire , 
él  il  f  embrassa  la  vie  religieuse.  11  s'appli- 
qua avec  autant  d'ardeur  que  de  succès  à 
l'élude  des  sciences  cuilivces  de  son  temps, 
et  il  etcclla  dans  la  grammaire,  la  rliéturi- 
que,  la  poésie,  la  dialectique»  la  ibéologie  et 
néna  dans  rasirononle  él  la  musique  Saint 
Oswald,  évèque  de  Worchesler,  qui  avait 
été.  avant  sun  élévation  à  l'épiscopat,  moine 
de  Flcury,  ei  qui  avait  SU  apprécier  les  talents 
d'Abboo,  le  ûl  venir  en  Angleterre  et  le  mit 
A  la  léte  de  l'école  du  monastère  de  Kamsey, 
qu'il  venait  de  fonder  (972).  Abbon  jusiifi  i  le 
choix  du  prélat  par  la  manière  brillante  dont 
il  s'acquitta  de  cet  emploi.  Après  la  mort  de 
saint  Oswald  (9132) ,  il  revint  à  Flcury,  dont 
il  fut  fait  abbé.  Suus  son  gouvernumeut,  ou 
vil  refleurir  la  sci*  nce,  la  piété  et  la  régula- 
rité. L'évèque d'Orléans,  dans  le  diocèse  du- 
quel était  situé  Fleurv,  ayant  élevé  sur  lo 
moutlère  de»  préicaiions  ua^  iQodécf »  Ab- 
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bon  les  rombaltlt  dans  un  Mémoire  qnll 
adressa  au  rui  Hugues  Capet  et  à  Robert  son 
flls.  Quelques  années  après,  lorsque  ce  der- 
nier prince ,  à  qui  il  avait  aussi  dédié  nn 
ReemHl  ét  rano^t  snr  les  devoirs  des  rois  et 
des  sujietet  fut  monté  sur  le  trAne  ,  il  envoya 
à  Kone  le  saint  abbé  qui  avait  toute  sa  con- 
fanes  et  qu'il  chargea  d'une  mission  impor- 
tante auprès  de  Grégoire  V.  Il  s'agissait 
d'apaiser  ce  pape  irrité  contre  Robert ,  qui 
s'obslinail  à  ne  pas  se  séparer  de  Berthe  ,  A 
laquelle  il  était  uni  par  nn  mariage  incet- 
tnevv.  Abbon  rêustn  dans  sa  néfoelafton,  et 
le  roi,  de  son  côté,  fut  fidèle  aux  promesses 
que  son  envoyé  avait  faites  nu  pape  dosa 
part.  De  retour  rn  France,  le  saint  aMé,  qui 
était  plein  de  zèle  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline,  fut  cnargé  de  réforn>er  le  nio- 
nasièrc  de  Squirs  ou  de  la  Réoie  en  Gasco- 
gne. N'ayant  pu  terminerd'un premier  voyage 
cette  fltnvro  oMBclle,  11  y  retourna  quelquo 
temps  après,  poor  y  mettre  la  dernière  main; 
ses  domestiques  ayant  en  avec  les  habitants 
du  lieu  une  rixe  qui  dégénéra  envolcado 
fait,  pendant  que  lo  saint  s'interposait  pour 
arrêter  la  violence  et  empêcher  l'effusion  Ai 
sang,  un  Gascon  lui  porta  un  coup  de  lance 
dont  il  mourut  l'an  1004.  Les  miracles  opérés 
par  son  lolerepssioo  l'ont  fiiH  honorer  com- 
me martyr,  rt  l'on  trouve  son  nom  dans  les 
martyrologes  de  France  et  dans  celui  des  bé- 
nédiclin;.  La  haute  idée  qu'on  avait  de  lui  lo 
faisait  consulter  de  toutes  parts  comme  un 
oracle,  et  les  réponses  quil  a  données  par 
écrit  à  ces  consultations  forment  un  recueil 
de  lettres*  il  a  aussi  laissé,  outre  les  opus- 
cules dont  nous  avons  parlé,  une  collection 
de  canons,  dile  l'atirtrnne.  pour  la  distinguer 
de  relie  qu'il  adressa  au  roi  Robert.  —  13 
novembre. 

ABDAS  (saint),  martyr  en  Afriqoet  souf- 
frit avec  saint  Wodole  et  cinq  autres.  St 

mars. 

ABDAS  (saint),  Abda*,  évéque  de  Cascar 
en  Chaldée  et  martyr,  fut  arrêté  pendant  la 
grande  persécution  de  Sapor  11,  roi  de  Perse, 
et  conduit  à  Léda,  capitale  du  pays  des  llo« 
zites,  où  il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  avec 
vingt-huil  chréliens,  la  soixante-sixième  an- 
nt^e  du  règne  de  ce  prinee,  e'est-à-dire  Tan 
375.  —  15  mai. 

ABDAS  (saint),  évOque  en  Perse,  souITrit 
au  commcnremenl  du  règne  d  lsdcgerde , 
vers  l'an  400.  Les  ménologes  des  Grecs  le 
nomment  le  même  jour  qu'Abdas  d'Afriqne. 

31  m.irs. 

ABDAS  (saint),  é*éque  persan  et  marlyr, 
qui,  d'après  Théodore!,  occupait  le  siège  de 
la  ville  royale,  c'est-à-dire  Ctésiphon  et  Sé- 
leucie,  avait  rendu  de  grands  services  à  l'B- 
glise  de  Perso  p.ir  la  confiance  qu'il  avait 
su  inspirer  au  roi  Isdegenle.  Ce  prince,  qui 
suivait  volontiers  ses  eunseilu,  s'était  montré 
bienveillant  envers  les  cbréli  ns  de  ses  Kiatt; 
mais  le  zèle  im prudent  d'Abdas  •illuma  une 
perséculioit  dont  il  fut  une  des  premières 
victimes.  Il  ût  réduire  an  cendres  le  Pyréo 
ou  temple  du  Feu,  qui  éltit  te  principal  édi-^ 
fice  consacré  à  cette  difinilé,  et  cfwinie  hs 
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rentre  de  l'Idolftlrie  em  Perte,  hdpgerde, 

nyani  appris  qu'il  était  l'instig^aieur  do  cet 
Kieemiie,  le  fil  venir  en  «a  présence  et  le 
eewlMM  é  rebâiir  lePfrée,  faute  de  quoi 
il  ordonner.ljl  lui-m<^me  la  dcinoiilion  de 
tous  les  temples  des  diroliens.  Abdas  refusa 
4*«Mirt  €■  «Tel,  il  m  pouvait  exécuter  cet 
•Mire  asM  concourir  poeilit ament  à  l'idoli- 
'  trie.  Le  roi.  qni  a'élait  CMMonu  jasqae-li, 
parce  qu'il  vénérait  le  saint  évcque.et  ne 
comprenant  pas  que  son  refus  claii  dicté  par 
sa  conseil-nee,  entra  dans  aee  violente  co- 
lùre.  Il  Ht  abattre  les  églises  et  condamna  à 
mort  Abda:>,  après  lui  avoir  fait  subir  d'hor- 
ribles lot  turcs.  Lo  saint  évéquc  fut  ciccuté 
avec  sept  prèlrea,  neaf  diacres  cl  aepl.fier- 
gt-s,  l'an       — iSmai. 

ARDÉCALAS  ou  AhdiYcla  (saint),  Abede- 
thalaê,  roartvr  en  Perse,  était  l'an  des  doete 
prêtres  de  l'Eglise  de  ClésipileB.  Ayant  été 
arrêté  avec  saint  Siméon,  son  évéqne,  il 
imita  sa  constance,  partagea  sa  captivité  et 
SCS  autres  supplices, et  fut  conduit  avec  lai  à 
Léda,  capitale  do  la  province  dea  Huxi tes, 
où  te  irouvaH  alors  le  roi  Saper  II.  Ce  prinee 
les  fit  décapiter  l'un  et  l'autre  ,  la  Ironle- 
uoièiue  année  de  son  régne  et  l'an  3ii0  do 
J.-C.  Les  Grecs  honorent  ces  martjn  le  17 
arril,  rl  les  Latins  le  Si  du  oiéaie  OMia. 

ABDIAS  (saint),  iMIet,  l'en  des  doue 
petits  prophètes,  vivait,  selon  l'opinion  la 
plus  commune,  du  temps  d'isaïe;  cependant 
qaeiqoes  couimcnlateurs  croient  qu'il  ne  vé- 
cut qu'après  la  prise  de  Jérusalem  par  les 
Cbaldéens.  Sa  prophétie,  qui  ne  renferme 
qo'un  seul  chapitre,  est  remplie  île  menaces 
contre  les  Iduméens  qui  avaient  ravagé  la 
Jodéeel  maUrailé  le  people  jnif.  Il  leur  pré- 
dit qo*on  leur  rendra  les  maux  qu'ils  ont 
causés  à  sa  nation,  et  que  celle -ci  redevien- 
dra florîsKanie.  Saint  Jérôme  parle  de  son 
tombeau  que  salnle  Favle  rit  A  Samaric;  ce 
qui  suppose  qutl  mournl  dans  cette  ville.— 

19  nov  cmbre. 

AliDlÈSE  (saint),  Abdje$u$,  diacre  persan 
•I  narljr,  souffrit  la  mort  pour  la  foi.  chré- 
tienne avec  un  prand  nombre  d'autres,  tant 
évêques  que  prélri  s,  diacres  et  vierges,  la 
trenlc-deuiièmc  année  du  rè;:no  de  Sapor  11 
et  l'an  341  de  l'ère  cbrctieone.  —  22  avril. 

ABDIÊSB  (saint),  Babediusui,  évéque  de 
Cnscar  en  Chaldée  et  martyr  en  Perse,  que 
plusieurs  croient  élre  le  môme  que  saint 
AhdaSttot  COOdomné  A  ntort  a«ec  une  nartic 
de  sem  troopean  par  ordre  du  roi  IsdegcrUc. 
Le<  Crées  le  nomment  dans  leur  ménuloge 
le  10  mai. 

ABDON  (saint),  AbJon,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Sennen*  élali,  comme  lui,  né  en 
Perse.  Ils  Orenl  ensemble  le  voyage  de  Home, 
et  ils  j  arrivèrent  à  l'époque  où  la  persécu- 
tion do  Dèce  était  dans  sa  plus  grande  vio- 
lence. Dénoncés  comme  ebréliens,  Us  furent 
arrêtés  et  liTrèi  eut  pios  horribles  supplices, 
au  milieu  desquels  ils  rendirent  leur  âme  à 
Dieu  l'an  250.  Après  leur  (;lorieuse  mort, 
les  chrétiens  de  Rome  enlevèrent  leurs  dé- 
pouilles mortelles  et  les  déposèrent  dans  la 
maison  d'an  sousHliacre  uooimé  Quirio,  d'où 
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elles  ftercnt  transportées,  sous  le  règne  de 

Constantin,  drins  le  rimetit^rc  de  Pontien, 
qui  fut  appelé  depuis  le  cimetière  des  sainis 
Abdon  et  Sennen.  —  SO  jaillet. 

ABEL  (saini),  archevêque  de  Reims,  flo- 
rissailau  milieu  du  viii'  siècle,  et  il  jouissait 
d'une  si  grande  considération  parmi  ses  col- 
lègues dans  l'épiscopai,  qu'au  concile  de  Sois- 
sons,  tenu  en  ikk  el  préskié  par  saint  Boni- 
face,  archevêque  de  Mayence,  on  lui  eonfôra 
une  juridiction  eiiraonlinaire  sur  une  par- 
tie de  la  Franœ,  arec  pouvoir  de  juger  le* 
causes  entre  les  éréqoes,  leur  clergé  et  leurs 
diocésains,  de  rétablir  la  discipline  dans  les 
monastères  d'hommes  et  de  femmeiii,  de  faire 
restituer  A  ces  établissements  ainsi  qu'eus 
éfliees  les  Meu^  aliénés,  et  d'empêcher  lee 
abbés  d'aller  en  personne  à  la  guerre.  A  bel 
ne  négligea  rien  pour  répoitdre  à  la  cun- 
Oance  du  concile,  et,  poor  récompenser  son 
zèle,  saint  Bonifaco  lui  Tit  obtenir  le  pallium. 
Le  saint  archevêque  de  Reims  éprouva  de 
grandes  difficullés  dans  son  diocèse  «divisé 
par  des  factions  poissantes.  Les  seigneurs, 
qui  avaient  usurpé  les  Mens  de  ton  église 
lui  opposèrent  un  certain  Milon,  qui  s'em- 
para par  violence  de  son  <iégc,  pendant  qu'il 
exécutait  au  dehors  la  mission  dont  le  con- 
•  elle  l'avait  chargé,  et,  à  son  reloor,  voyant 
sa  Joridleiien  entravée  par  le  ferre,  Il  se 
retira  au  monastère  de  Ldches  oi^  il  vécut 
en  simple  religieut  jusqu'à  sa  mort.  Il  est 
honoré  dans  Te  Hainaut,  prineipelement  à 
Binche  oij  son  corps  fut  transporté,  cl  son 
nom  se  trouve  dans  plasieors  mari^rol  iges. 
—  5  août, 

ABËLUZB  (saint),  Abtluiiuê,  est  honoré 
par  les  Ethiopiens  le  15  Janvier. 

ABERCE  (saint),  Aftercius,  évéqae  d'Hé- 
ri.'ipolis  en  Pbrygie,  Aortssait  du  temps  de 
Marc-Aurèle  :  tout  ce  que  l'on  sait  de  lui, 
c'est  qu'il  écrivit  à  cet  empereur  une  lettre 
en  faveur  de  la  raliglon  cbrélienne.  oc- 
tôt  re. 

ABlBii  (saint),  Abibus,  martyr  à  Alexan- 
drie avee  saint  Faoste  et  dit  autres,  fut  dé- 
capité par  ordre  du  président  Valère,  l'an 
2V1I,  au  commencement  de  la  pcrsécation  de 
Dèce.  —  6  septembre. 

ABIBË  (saiol),  diacre  et  martyr  à  Edesse, 
était  lié  d'une  sainte  emitié  avec  saint  Onrie 
et  saint  Samonc  qui  forent  martyrisés  ea 
oO{}.  (Quoiqu'il  vécût  avec  eux  «tau'il  parta- 
geât leur  genre  do  vie,  qui  était  à  peu  près 
celui  des  ascètes,  il  ne  fut  point  arrêté  avee 
eux  et  il  profila  de  la  liberté  qu'on  lai  lais- 
sait pour  soutenir  le  courage  des  chrélieiis 

Îer»ccutès.  Lorsque  la  paix  eut  été  rendue 
l'Eglise  d'Orient,  il  continua  A  esereer  ses 
fonctions  de  diacre  jusqu'à  ce  qae  Licrnins 
vint  rallumer  le  fea  de  la  persécution.  Cu 
prince  donna  l'ordre  d'arréier  Abihn  et  de 
le  contraindre  A  eaeriOer.  Il  eut  le  temps  de 
se  cacher,  et  les  recherches  posr  le  décou- 
vrir eussent  pent-éirc  été  sans  résultat  ; 
mais,  craignant  do  perdre  la  palme  du  mar- 
tyre par  sa  faute,  il  se  présenta  à  Tbéotecne, 
l'un  des  principaux  officiers  de  Lysanias, 
gouverneur  de  la  proTiace,  qui  Itii  conseilla 
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de  relooro«r  éaa«  ta  relriiie,  lui  promctlafit 

de  ne  pas  inqaiéler  sa  famille  è  son  sujnt; 
mais  sur  ses  instances,  il  le  conduisit  au  gou- 
verneur. Cf>tui-ri.  ne  pourant  obtenir  de  lui 
qu'il  sacrlfi.1t,  le  fil  suspendre  par  Jes  bras  à 
un  poteau,  p«Mulant  qu'on  lui  déchirait  les 
fàies  avec  (les  on^Hcs  de  fpr  :  Ljsanias  le 
rojnnl  cnavert  de  sang  Ini  demanda  ponr- 
«fnnf  il  M  lafnait  ainsi  tonrnienler,  et  Abibe 
répondit  de  mnnièro  A  lui  faire  coinpn  ndrc 
aae  sa  réeolulioo  était  inébranlable.  Il  fuf 
«loae  condamné  à  être  brûlé  vif.  Sa  mi^re  et 
ses  parenla  eurent  la  permission  de  l'accom- 
paitner  an  Itea  da  supplice;  et  lorsqu'il  Toi 
arrivé  près  du  hûrhcr  il  lour  donna  le  baiser 
de  paix,  fil  une  prière  ferveale,  après  quoi 
on  le  précipita  dani  lea  flammes.  Lorsqo*tl 
rnt  cessé  do  vivre,  ses  parents  retirèrent  du 
brasipf  son  corps. <iai  était  resté  intact,  l'em- 
baumcVont,  et  après  l'avoir  recouvert  de  ri- 
chss  étoffes,  ils  reolerrérAnt  prés  de  saint 
Gorie  et  de  fdlnl  Sanoee,  qni  afafent  souf- 
fert, à  pareil  jour,  seize  ans  aupnravant. 
Son  sapplicc  eut  lieu  le  15  novembre  322. 
—  lo  novembre. 

ABIBB  ^saiot),  moine  d'EgrpI'',  monlra 
d^  son  enfance  on  godt  bien  décidé  pour  la 
solilude,  m.inpeant  peu,  ne  buvant  que  de 
l'eau  et  se  retirant  i  Pécari  pour  prier.  Son 
père,  qui  ne  voolait  pas  qo'ilse  (ft  solilaire, 
lui  offrit  !f  cboix  de  plusieurs  états  ;  mais  nn 
pouvant  le  fiire  clianu'or  de  vocation,  il 
s'emportait  en  reproches  et  lui  montrait 
l'exemple  de  ses  frères  qai  s*adonnaii>ot  à 
profcsalons  laeratiTos.  AbIbe  ne  répoa- 
dalt  rien  à  ces  paroles  d'aigreur  et  suppor- 
tait avec  patience  les  elTets  de  la  co!ère.  pa- 
ternelle. Comme  11  était  aimé  de  tout  le 
monde,  lorsque  son  père  tomba  dauRercusc- 
ment  malade,  ses  parents  et  ses  amis  vinrent 
le  supplier  de  ne  pas  porirr  sa  haine  au  delà 
du  tombeau  et  de  oe  pas  déshériter  son  fils, 
comme  il  avait  plus  d  une  fois  menacé  de  le 
faire.  Là-di'ssus  il  fait  appeler  Abibc,  qui 
s'attendait  à  être  querellé  comme  à  l'ordi- 
naire; mais  quelle  ne  fut  pas  sa  surprii» 
lorsqu'il  fit  ce  père  mourant  ae  lever  arec 
peine  et  se  jelcr  à  ses  pieds  en  lu!  disant  : 
Pardonnez-moi,  mon  fils,  les  mnuvais  trai- 
tements que  je  vous  ai  fait  subir, et  priez 
Dieu  qu'il  daigne  me  les  pardonner.  Vous  ne 
cherchiez  que  Jésus-Christ,  et  moi  je  n'avais 
«TOC  des  sentiments  mondains.  Ayant  ensuite 
r.iit  vrnir  ses  autres  fils,  il  leur  dit  en  mon- 
trant Abibe  :  Voilà  votre  père  et  folro maî- 
tre; c'est  loi  que  je  charge  de  faire  entre 
TOUS  le  partage  de  mes  biens  :  obôissoTi-iai 
dans  tout  ce  qu'il  ordonnera.  Après  la  mort 
de  son  père,  Ahibo  partagea  la  soa»ssion 
par  portions  égales  et  donna  la  sienne  aux 
ffanrres.  Il  baiît  eo^^nKe  une  petite  cellule 
dans  laquelle  II  passa  le  reste  de  ses  jours; 
mais  il  ne  l'habita  pas  longtemps,  parce  que 
Bien  rappela  à  lui  bientôt  après,  ?ers  la  fin 
du  Ti*  siècle,  et  il  est  honoré  par  les  chré- 
tiens d'Ethiopie  le  22  octobre. 

ARIRON  (saint),  Abibo,  fils  de  saint  Ga- 
moMt  dont  saint  Paul  avait  été  le  disciple, 
qirilil  le  judartme  A  l'c&emple  de  son  père. 
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Il  mourut  à  l'âge  de  viojçt  ans.  cl  conserva 
jusqu'à  sa  mort  la  grâce  qu'il  avait  reçue 
par  le  baptême.  Son  corps  fut  inhumé  près 
lie  relui  de  saint  Etienne,  premier  martyr,  h 
Caph  irgam.'ila.  hniir;:^  silui*  à  vin^l  milles  de 
Jérusalem.  Nous  apprenons  ces  détails  par 
la  révélation  divine  faite  sur  la  fin  de  Tau- 
née  415  à  Lucien,  prêtre  de  ce  bourg,  révé- 
lation par  laquelle  Itarent  découvertes  les 
reliques  de  s  tint  Etienne.  —3  août. 

ABILAUOK  (saint),  Aljilaiidius ,  ai  ho- 
noré  par  les  Ethiopiens  le  10  mars. 

ABILB  (saint),  Abiliut,  évéquc  d'Alexan- 
drie, soeceda  à  saint  Anien  ,  vers  l'an  8(i; 
apn^s  un  épiscnpai  de  treize  ans,  il  mourut 
sur  la  fin  du  i"  siècle,  et  il  eut  pour  aaccat- 
seur  saint  Cerdon.  —  féfrler. 

ABIPPE  (saint),  Àbippui,  eel  bofloré  càof 
les  (îrpcs  le  2G  mars. 

A MONDANCE  (saint),  Aiunianritt», marier 
en  Afrique,  souffrit  atec  saint  Léua  et  onia 
antres.  —  f  •*  mars. 

ABONDANCE  (sainti,  diacre  et  mnrlyr  é 
Ko.nie  avec  saint  Abonde,  prêtre  ,  eut  la  téte 
tranchée  sur  la  voie  Flauiinienne,  sous  rem* 
percur  Diocléticn.  —  16  sopiembre. 

ABONDANCE  (sainte),  Abun  J  (inda,  vierge, 
esl  honorée  à  SiioK  itc  :  il  jr  a  dans  le  diO> 
cèic  d'Agen  une  paroisse  qui  porte  son  Donu 
—  26  décembre. 

ABONDE  (saini),  Abundius ,  mnrtyr  à 
Borne,  se  signala  pendant  la  persécution  du 
Va'éricn,  par  son  zèle  envers  les  reste»  des 
martjrs  auxquels  il  donnait  la  sépulture  ; 
ce  lèle  lui  procura  le  bonheur  d'être  associé 
h  leur  triomphe.  Ayant  retiré  d'un  cloaque, 
oi!k  il  arait  été  jeté,  le  corps  de  sainte  Con- 
corde, il  y  fut  précipité,  h  son  tour,  tout  vi- 
vant arec  saint  Irénée  qui  le  secondait  dani 
ses  ceuvres'charitables.  Le  prêtre  Justin  re- 
tira l(>ur> corps  de  re  lieu  inioci  elles  inhuma 
dans  uue  crypte  qui  renfermait  les  dépouil- 
les mortelles  de  saint  Lanrent.  —  26  août. 

ABONDE  (saint),  martyr  à  Rome,  souiïril 
avec  saint  Alexandre  cl  deux  autres.  —  27 
février. 

ABONDE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Juste  sons  le  règne  de  Numcrien  :  le 
président  Olybrius  les  condamna  au  sup- 
plice do  feu  et  les  fit  précipiter  dans  les 
flammes  d'où  ils  snriirent'sans  aucun  mal. 
Olybrius  ,  loin  d'éire  touché  de  ce  prodige, 
leur  fil  trancher  la  léle  vers  l'an  283.  —  li 
décembre. 

ABONDE  (saint),  prêtre  de  Eome  et  mar- 
tyr dans  celte  ville  avec  le  diacre  saint 

AhiinJnnrr,  fut  décapité  sous  le  rt^f;ne  de 
Diocléliea,  et  même  ,  à  es  qu'il  parait,  par 
son  ordre  ;  ce  qui  suppose  que  son  supplice 
eut  lien  vers  l'an  287,  époque  où  ce  prince 
habitait  Rome,  ou  vers  l'au  .iOi.  L'an  1583  , 
leurs  corps  furent  transportés  de  l'église  dos 
saints  Côme  et  Damieo  dans  la  basilique 
ftrné»knne.  — 10  septembre. 

ABONDE  (saint),  diacre  de  Rome  et  mir- 
tyr,  souffrit  avec  saint  Carpophorc,  pr«ilro  : 
arrêtés  pendant  la  persécution  de  Dioelétien, 
leur  refus  de  sacrifier  aux  idoli  S  leur  attirj 
diverses  tortures.  Après  les  avoir  accablés 
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il«  conps  de  bâlun,  on  les  jeta  dans  un  ca> 
choA  on  Ut  cQfWit  beaucoup  à  souffrir  do  la 

faim  et  dala  soif;  mais,  comme  on  no  pou- 
vait vaincn  leur  constance  par  ce  ruojen , 
on  les  étendit  sur  le  dievalat»  et  de  là  ils  ra> 
rent  re eondaits  dans  leur  prison  d'où  ils  ne 
sortirent  que  poar  avoir  la  tôte  tranchée, 
l'an  303.  -  10  décembre. 

ABONDB  (saint),  évéqne  de  G6mo  et  con- 
feMeur,  sneeéda  à  saint  Amauee  vers  l'an 
4(6,  et  brilla  par  sa  piétô  et  par  ses  Inmières; 
saint  Léon,  qui  connaissait  son  mérite,  l'en- 
voya, en  qualité  do  té{;al,  au  concile  tenu  à 
Constanlinople  l'an  Vil,  Saint  Abonde  j  fit 
souscrire  aux  Pères  ta  lettre  du  pnpe  A  saint 
Flavien.  Il  fit  décider  aussi  qu'on  rétablirait 
sur  leurs  sièges  les  évéques,  qui,  avant  cédé 
à  la  violence  da  Dioscore,  dans  le  faux  con- 
cile d'Ephèse,  se  repentaient  de  leurs  Tautes 
et  condamnaient  l'hérésie  d'Eutychès.  Peu  de 
temps  après  sou  retour  en  Italie,  il  assisli, 
en  «51»  au  concile  de  Milan,  où  il  rendit 
compte  de  ce  qui  s*était  passé  dana  eèlnl  da 
Conslantinoplo.  Théoilorel,  évôque  de  Cyr, 
lui  écrivit  une  lettre  qui  est  parvenue  jusqu'à 
nous.  Il  inuurul  en  469.  —  3 avril. 

ABONDE  (saint),  mansionnaire  de  l'Eglise 
romaine,  florissait  dans  le  ti*  siècle  et  raoa> 
rnten  56V.  Saint  Grégoire  le  Grand  Tait  nu 
bel  éiose  de  ses  vertus.  —  ik  avril. 

ABONDB  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Cor- 
doue,  sous  le  roi  Mohamed,  était  curé  d'une 

Ïaroiise  de  In  montagne  voisinede  cette  ville. 
I  ne  s'alicndait  pas  au  martyre,  lorsqu'il  y 
fut  entraîné  par  un  perfide  siratagèmo  des 
musulmans  ;  mats  il  s'y  rôsigoa  de  bonne 
grâce  et  (Il  volontiers  à  Dieu  lt<  sacrifice  de 
sa  vie,  l'an  854.  Lorsqu'il  se  trouva  devant 
lacadi,  il  fit  sa  profession  de  Toi  avec  un  gé- 
néreux courage  et  dit  anatbème  à  Mahomet 
et  à  ses  sectateurs.  Aussitôt ,  il  fut  décapité 
et  son  corps  exposé  aux  chiens.  —  li  juillet. 

ABRACB  (saint),  il6ractus,  est  honoré  chex 
les  Biblopiens  la  9  décambre. 

ABRAHAM  (saint),  Abraham,  né  à  Ur  en 
Cbaldéc,  l'an  199C  avant  Jésus-Cbrist,  était 
fils  de  Tharé.  Comme  sa  famille  était  infec- 
tée do  sabéisme,  c'ci^t  à-dire  qu'elle  adorait 
les  astres,  Dieu,  pour  le  préserver  de  ce  culte 
idolAtrique,  lui  ordonna  )lc  quitter  sa  patrie, 
et  il  sa  rendit  à  Uaran,  ville  da  la  Méso|»o- 
lamie,  oà  son  père  qui  l'avait  suivi  lertnina 
SCS  jours.  Un  nouvel  ordre  de  Dieu  lui  fit 
quitter  co  pays  d'où  il  se  rendit  à  Sichem 
avec  Sara,  sa  femme,  atLot,  son  neveu.  La 
famine  l'ayant  obligé  de  se  rendre  en  Egypte, 
Pharaon  lai  enleva  sa  femme ,  croyant 
que  c'était  sa  sœur;  mais  ce  prince,  dé- 
trompé par  un  prodige,  la  lui  rendit  avec 
das  présanis.  Un  paren  enlèvemeut  ani  lias 
quelque  temps  après  de  In  pnrtd'Abimelech, 
roi  de  Gérare,  et  se  termina  de  la  même  ma- 
nière. Abraham  étant  ^anu  ensuila  sa  fixer 
à  Belbel  aTec  son  neveu,  leurs  troupeaux, 
devenus  trop  nombreux  pour  les  pâtura(;ei 
qui  s'y  trouvaient ,  les  obligèrent  de  les 
conduire  ailleurs.  Lot  alla  s'établir  àSo- 
doBa,  d*où  il  fat  quelque  temps  apréi  em- 
mené  priMWRiar  par  qnatra  rois  da  pajs, 


dont  le  plus  célèbre  était  Chodurlabomor. 
A  cette  nouvelle,  Abraham,  qui  baMIait  la 

vallée  do  Mambré,  arma  ses  domestiques, 
m  srclia  contro  les  ravisseurs  et  les  défit. 
Comme  il  revenait  chargé  do  butin,  Melchi- 
sedec,  roi  de  Salam  et  prétra  du  Très-Haiit, 
Tint  à  sa  rencontre  avec  des  provislona  qa*ll 
lui  présenta  et  lui  donna  s.i  bénédiction. 
Abraham,  A  son  tour ,  lui  donna  la  dime  de 
lontea  qa*il  avait  pris  à  l'ennemi.  Il  eut  en- 
suite une  vision  pendant  laquelle  Dieu  lui 
apparut  et  changea  sou  nom  d'Abram  en  ce- 
lui d'Abraham,  lui  prédit  que  Sara,  qui  était 
nonagénaire  et  qui  avait  été  stérile  jusqu'a- 
lors, aurait  on  fils  d'où  sortirait  une  nation 
puissante  dont  il  lui  prédit  les  destinées  :  il 
lui prescriviten  luéuio  temps, à luietùses  des- 
cendants, la  circoncision,  comme  le  sceau  do 
l'alliance  qu'il  contractait  avec  lui.  Sara  dc« 
vint  mère  et  mit  au  monde  un  fils  qui  fut 
nommé  Isaac.  Ce  fils  unique,  qui  faisait  la 
joie  et  l'espérance  do  ses  vieux  parents,  était 
parranu  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  lorsque 
Dieu  ordonna  au  saint  palriarcho  de  le  lui 
offrir  en  sacrifice.  Cet  ordre  étrange  n'était 
qu'une  épreuvaâ  laqoalla  Dieu  voulait  maî- 
tre la  foi  de  son  serviteur  ;  mais  Abrahana» 
sans  balancer,  se  mil  en  devoir  de  l'exécuter 
de  la  manière  qui  lui  nvait  été  prescrite,  et 
il  allait  immoler  son  fils  chéri,  lorsq[ue  Dieu 
lui  substitua  Qua  autre  vicilme.  Il  avait 
cent  trente-sept  ans ,  lors'^u'il  perdit  sa 
femme  qu'il  enterra  dans  la  caverne  d'E- 
phron  qu'il  avait  achetée  pour  sa  sépulture. 
Trois  ans  après  il  maria  son  fils  A  Hebacca, 
peiite-Olle  de  Nachor  son  frère  :  il  se  remaria 
aussi  lui-même  à  Cétiiura  dont  II  cul  six 
fils,  sans  compter  Ismaël  qu'il  avait  eu  d'A- 
gar,  du  vivant  de  Sara  et  du  consentement 
de  celle-ci.  Si  ce  dernier  trait  choque  les 
mœurs  chrétiennes,  n'oublions  pas  que  TB- 
vanille  n'était  pas  et  ne  pouvait  pas  être  la 
règle  de  conduite  des  anciens  patriarches,  et 
sans  catto  régie  que  nous  dorons  à  lésas- 
Christ,  nous  trouverions  naturel,  légitime 
même  ,  ce  qui  nous  parait  contraire  à  la 
sainteté  du  mariage.  Abraham ,  âgé  de 
cent  soixante-quinze  ans,  mourut  l'an  Ifiill 
avant  J.  C.,  après  avoir  institué  Isaac  son 
principal  héritier,  ne  laissant  à  Ismaël  et  à 
SOS  autres  fils  que  des  meubles  et  des  trou- 
peauK.  Les  saints  Hres  ont  donné  de  grands 
(  loges  à  sa  foi  qui  lui  a  mérité  le  titre  de 
Père  des  croyants,  et  à  son  attachement  au 
culte  du  vrai  Dieu ,  au  milieu  d'au  siècle 
plongé  dans  l'idulâlrie. Aussi  leSeignenr  l'an 
récompensa  par  des  faveurs  signalées  et  par 
di  s  communications  intimes,  je  dirais  pres- 
que familières ,  témoin  ce  dialogue  sublimo 
an  sujet  da  la  destruction  de  StMiome.  —  • 
octobre. 

ABRAHAM  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
ioalint  arae  aalat  Jacques  at  an  autre.  — 10 
août. 

ABRAHAM  (saint),  martyr  en  Parsa,  Ait 
arrcUé  par  ordre  du  roi  Sapor  II,  ci  sur  son 
refus  d  adorer  le  soleil  elle  feu,  il  fut  d  abord 
jaté  dMS  an  cachot.  Dans  un  second  inter- 
rogtloirei  comme  U  persévérait  à  confestar 
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Jéios-Chrisi,  Sapnr  lui  lll  cmcr  Ict  jeux 
Bfec  Qo  for  rouge,  ol  il  moarul  doux  joar« 
après,  l'an  3.39.  —  30  novembre. 

ABRAHAM  (saint),  i6raamm«,  éféqoft 
d'Arbclles  et  martyr,  fat  décapité  poor  la 
foi,  pendant  la  persécution  de  Sapor  II,  roi 
do  Perse,  l'an  3^8.  Son  corps  fut  Iraniporléà 
Telroan,  dans  l'Astyriet  oè  U  était  konoré 
aotrpfois  le  5  février. 

ABKAHAM  (saint),  ermtle,  né  à  Chidane 
près  d'Edesse  en  MésopDtamie,  d'une  famille 
riche  et  pieuse ,  fat  élef  é  dans  les  sciences 
divines  et  hnmateet.  Lorsqult  hit  parvenu 
à  l'âge  de  s'établir,  il  se  maria,  contre  sou 
inclination  et  par  déférence  pour  ses  pArenls; 
nais  le  soir  de  ses  noces  il  déclara  à  sa  jeune 
éponse  qu'il  était  décidé  à  garder  la  oonli- 
oence.  L'ayant  fait  consentir  à  cette  résolo- 
tien,  il  quitta  anssilôt  la  maison  paterneno 
el  alla  se  cacher  près  d'Edesse,  dans  une 
cellule  inhabitée.  Après  dix-sept  jours  de 
rocberches,  sa  faoïillc  partial  à  découvrir  sa 
reiraile,  mais  rien  ne  pulla  lui  faire  aban- 
donner. Pour  se  soustraire  aux  tentatives 
qu'on  Tondrait  essayer  à  l'avenir,  il  mura  la 
porte  ée  sa  cellule,  n'y  laissant  qu'une  petite 
ouverture  pour  y  passer  les  aliments  qu'on 
lui  apportait.  Pendant  les  cinquante  ans 

Îinll  j  paasa.  Il  n'en  sortit  que  deux  fois  : 
a  première,  par  ordre  de  l'évéque  d'Kdcsse, 
qui,  après  l'avoir  élevé  au  sacerdoce,  malgré 
sa  résistance  el  ses  larmes,  l'envoya  évan- 

e"iser  une  bourgade  de  son  diocèse,  dont 
habitants  étalent  restés  Molâtrea,  malgré 
toot  ce  qu'on  avilit  pu  faire  pour  les  conver- 
tir. Abraham,  après  trois  ans  de  peines  et 
.  d'exiiorlations,  parvint  à  les  amener  au  chris- 
tianisme, elsans  perdre  de  temps,  il  retourna 
dans  sa  cellule.  La  seconde  fois  qu'il  en 
sortit,  ce  fut  pour  courir  après  la  brebis 
égarée  et  pour  arracher  au  désordre  sainte 
Marie,  sa  nièce. 

Comme  elle  était  encore  très -jeune  lors- 
qu'elle perdit  ses  parents  ,  Abraham  lui  flt 
bâtir  one  cellule  à  cùlé  de  la  sienne ,  afin  de 
continuer  aon  éducation  et  de  la  former  à  la 
vleanachorétiqoe,  à  laquelle  il  la  destinait. 
Marie  flt  d'abord  de  grands  progrès  dans  les 
▼oies  spirituelirs  ;  mais  s'olant  laissé  sé- 
duire par  nn  solitaire  qui  cachait  des  mœurs 
corrompues  sous  les  dehors  de  la  pieté,  celte 
faute  Qt  sur  elle  une  impression  si  forte , 
qu'elle  s'infuil  désespérée,  cl  se  relira  dans 
uoe  ville  éloignée ,  où  elle  se  livra  pendant 
deux  ans  ans  pins  honteux  désordres.  Abra- 
ham, qui  pendant  ce  temps  pleurait  sa  nièce 
et  ne  cessait  de  prier  pour  sa  conversion  , 
n'entpas  plutôt  connu  le  lieu  qu'elle  habi- 
laityqn'ilse  déguisa  en  homme  du  siècle  et 
M  rendit  en  toute  hâte  auprès  d'elle.  Le^  pa- 
roles touchantes  qu'il  loi  adressa  ,  firent  re- 
naître dans  son  cœur  l'espérance  du  pardon 
et  produisirent  sar  elle  un  changement  si  su- 
bit, qu'elle  se  décida  sur-le-champ  à  retour- 
ner dans  sa  cellule.  EUey  vécut  encore  quinze 
ans  dans  les  larmes  et  la  pénitence.  Elle 
monnil  de  la  mort  des  justes  et  l'Eglise  l'fao- 
MM  comme  sainte.  Abraham  lui  survécut 
ciicora  cinq  «Ht  d  U  allait  rejoindn  dans  U 
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bienheureuse  éternité  ,  vers  l'an  800.  Après 
sa  mort  on  accourut  de  toutes  parts  à  sa 
cellule  pour  se  procurer  quelque  partie  de 
ses  habillements  dont  le  seul  contact  guéris-i 
sait  les  malades.  Sa  vie  a  élééerlla|»ar  aaint 
Ephrem  ,  son  contomporain  et  (On  ami.  — 
la  mars  el  27  octobre. 

ABRAHAM  (saint  ) ,  Abraame$,  évéaue  de 
Carres  en  Mc.sopol.imie  ,  embrassa  d  abord 
la  vie  solitaire  ;  il  alla  ensuite  annoncer  l'E- 
van^'ilc  dans  un  village  du  mont  Liti.in  où 
régnait  enc«ire  le  culte  des  idoles.  Les  ha- 
bltauts  ne  l'enreot  pas  piutét  entenda  prê- 
cher coniro  leurs  dieux  ,  qu'ils  se  jeti^reiil 
sur  lui  dans  l'intention  de  lui  ôter  la  vie. 
Mais  la  patience  et  la  douceur  qu'il  montra 
au  milieu  des  mauvais  traitements  dont  ils 
l'accablaient,  touchèrent  tellement  ces  bar>. 
barcs  ,  qu'ils  renoncèrent  à  leur  horriblu 
projet.  Un  service  important  qu'il  leur  ren- 
dit, peu  après ,  acheva  de  Ini  concilier  tous 
les  cœurs.  Comme  ils  se  trouvaient  dans 
l'impossibilité  de  payer  l'impôt  el  qu'ils 
allaient  être  conduits  en  prison  par  les 
agents  du  Ose,  le  saint  missionnaire  em- 
prunta la  somme  rédamée  et  acquitta  lenrs 
charge^.  Alors  pénélré^t  de  reconnaissance 
et  d'amour,  ils  prêtèrent  une  oreille  atten- 
tive aux  instructions  de  leur  bienfaiteur  et 
se  soumirent  avec  docilité  à  la  loi  chrétienne. 
Abraham  ,  après  éire  rcslo  trois  ans  au  mi- 
lieu du  troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jésus- 
Christ,  le  confia  à  un  prêtre  vertueux  et  re- 
tourna dans  sa- solltode  I  mais  on  Ten.  tira 
bientdt  après ,  pour  le  placer,  malgré  lui , 
sur  le  siège  de  Carres.  La  dignité  épiscopalo 
ne  changea  rieo  à  sa  manière  de  vivre  et  ne 
fit  qu'accroître  son'  sèle  pour  la  couversion 
des  paTens.  Il  extirpa  les  restes  de  l'idoU- 
trie  qui  Infeclaient  encore  son  dioct^se  et  ré- 
fo'oaa  les  mœurs  des  mauvais  chrétiens,  il 
mourut  en  422,  é  Constantinople,  où  il  avait 
été  mandé  par  Théudose  le  Jeune.  Ce  prince 
qui  avait  uue  grande  vénération  pour  sa 
sainteté  garda  un  de  ses  vêlements  qu'il  por- 
tait A  certains  joars  comme  nae  précieuse 
relique.  — 19  février. 

AiniAHAM  (saint  j,  abbé  en  Auvergne,  né 
au  commencement  du  v  siècle  sur  les  bords 
de  rSaphrate  dans  la  haute  Syrie ,  quitta 
son  pays ,  â  l'exemple  du  saint  pairiarcbo 
dont  il  portait  le  nom ,  pour  aller  visiter  les 
solitaires  d'Kgypte;  mais  il  fut  arrête  en 
route  el  mis  en  prison.  Ayant  recouvré  sa 
liberlé  au  bout  de  cinq  ans,  il  vint  dans  les 
Gaules  et  fonda,  en  Auvergne,  un  monas- 
tère près  de  l'église  qu'un  bâtissait  alors  en 
l'honncnr  de  saint  Cyrgues,  martyr.  Il  lui 
vint  un  grand  nombre  de  disciples  qu'il  gou> 
verna  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  i72.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'église  de  saint  Cyr- 

&ues  qui  devint  une  paroisse  de  Clermont» 
■tnt  Sidoine  Apollinaire,  alors  évéque  de 
cette  ville,  composa  son  éloge  en  forme  d'e- 
pilaphe,  et  le  Martyrologe  romain  le  auaUUo 
de  confiesseur  illustre  par  sa  aaiataté  et  tas 
miracles.  —  15  juin. 

ABRAN  (saint),  Abranuê,  solilaira  «n 
Cbaaapasn*  »  ^lail  Mini  Glbrien.  Mé 
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en  Irlande,  il  vint  en  France  sous  l'épiscopal 
do  saini  llenii ,  avec  sps  six  frères  cl  ses  trois 
sœurs,  qui  tous  suiil  honorés  comme  saints 
dans  l'Eglise.  Le  saint  evéquc  de  Rt  ims  leur 

Brocura  des  aoliludes  sur  les  bords  de.  la 
rarAe.  Abran  s'y  sancilBa  par  les  esefcicea 
de  \a  pil  lé  chrétienne  et  par  les  pratiquai  de 
lu  péuilence.  — 3  décembre. 

aRUATÉIÎ  (  saint  ) ,  Abrnleu$ ,  est  hOUoré 
cbex  les  Kihiopicns  le  16  avril. 

ABNB  (saint),  Aper,  prêtre ,  honofé  h 
Gronnhlti  le  11  décembre. 

ABKK  ^sainte),  Abra^  vierge  i<isue  d'ane 
des  plus  illustres  familles  des  GauU  s  ,  était 
fille  de  saint  Hilaire ,  évoque  de  Poitiers , 
qui  était  marié  avant  son  élévation  à  l'épis- 
copal et  même  avant  sa  conversion.  Klie  n'a- 
.  vait  que  Ireiae  ans ,  lor.-qu'clle  manifesta  le 
disir  de  rontraeler  un  munagi^  avanid^eux. 
S  n  illustre  père,  qui  était  exilé  pour  la 
lui  et  qui  se  trouvait  alors  en  l'hrygie,  in- 
formé de  sou  projet,  lui  écrivit  une  lettre 
qui  est  parvenae  jasqu'A  nous  et  dans  la- 
qUelleTlInl  dit  que  at  cite  était  assez  géné- 
reuse pour  ne  pas  désirer  uo  époux  oiurtcl , 
de  beaux  habits  et  tout  l'ailirail  d'un  luxe 
mondain,  elle  en  st  rait  récompensée  par  iA- 
SUs-Chr<Bt  au  delà  même  de  ce  qu'elle  pou- 
vait imaginer.  «  Poorriec-voos  ,  ajoule-t-il  , 
ne  pas  partager  Tenvie  que  j'ai  de  vous  voir 
conserver  rine»(iinable  trésor  de  la  virgi- 
nttéT  le  ne  veux  que  totre  boohear  cl  votre 
plus  grand  avantage.  >  De  sou  côté,  il  s'a- 
dressa à  Jésus-Christ ,  le  conjurant  de  met- 
tre au  nombre  de  ses  épouses  une  Qlle  tca- 
Arement  chérie,  ei  ai  prière  fut  eiaucée. 
Ahn  f nfvtl  le  com^  de  ton  père  et  se  cou- 
sacra  à  Dieu  en  prenant  le  vuilc  des  vierges. 
11  V  avait  peu  de  temps  que  saint  Uilaire 
était  revenu  de  son  exil  et  qa'il  était  do  re- 
tour à  Poitiers,  lorsqu'elle  mourut,  vers  l'an 
861,  à  peine  âgée  de  dix-sept  ans.  Elle  est 
honorée  à  Poiiit  r»  le  13  décembre. 

ABIIOSIME  (saiut),  A(>ro«tmo,  prêtre  per- 
san et  marijrr,  était  disciple  de  saint  Milles  , 
évêt|uc  de  Sii7c,  cl  faisait  partie  de  son  cier- 
ge. Pemianl  qu'ils  étaient  urcopés  à  conver- 
tir les  païens  dans  la  province  des  Razi- 
cbéana,  lia  j  forent  arréléa  pendant  la  par- 
■édition  de  Saper  II ,  par  ordre  do  gottvev^ 
ne  ir,  Uormisdas  Gupnrise  {^M),  qui  les  fll 
charger  de  chaînes  et  conduire  à  Maheldag- 
dar»  capitale  de  la  province.  Sur  leur  refus 
de  aaciifler  au  soleil ,  ils  forent  par  deux 
fois  (bsiigés  cruellement  et  jetés  dans  un 
cachot.  Abrosimc  en  fut  tiré  quelque  temps 
après  et  conduit  avec  saint  bina  qui  avait 
partagé  sas  soolliranccs ,  sor  le  beat  d'ane 
ittoalaglie  oA àts  soldats  les  lapidèrent;  leurs 
eerps,  Iranspurlés  à  Malcao,  furent  déposés 
dans  un  tombf au  qu'on  ienr  avait  préparé. 
Saint  AlM-osime  eal  iMMré  cbex  let  Grèce  le 
!•  «oveanfere  et  cher  hw  Latins  le  18  avril. 

ABSALON  (saint),  Absulom,  martyr  en 
CanMKlocti  avec  saiot  Lace,  évéque:ou  croit 
qolb  forent  mis  à  mort  par  lea  Abareatqei 
ravagèrent  la  Cappadoce  sons  Tempereor 
Alaurice  à  la  flO  du  vi*  siècle.  —  2  mura, 
AMIAJNI  (uhH)»  Abêodiui,  pfétf e,  eil  ho- 
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noré  sor  les  confins  de  TEgypSe  et  de  l'E- 
thiopie le  lOjanvicr. 

ABSÉODt;  isaiDl) t  AbKodus ,  martyr  près 
de  Hume,  souurit  avec  phiaieun  aatrea. 
29  juillet. 

ABDDÈHB  (iefnt),  Abudetàhu,  martyr 
dans  l'Ile  de  Ténédos  ,  souffrit  loiM  l'ea^pe- 
reur  Diuclélien.  —  15  juilie^ 

ABYCB  (  aalote) ,  Abycia  ^kfl  honorée  en 
Angleterre  avec  le  titre  de  prieure  ;  mais  on 
ignore  dans  qoei  monarsière  elle  exerçait  ses 
foncliuns.  —  ^  août. 

ACACE  (saint),  ^cacitj«,évéque  d'Antioche 
en  Phrygie  et  confesseur,  Rit  surnommé 
Agathnnge  ,  c'est-Â-dire  bon  aitgt.  Pendant 

3 u'il  s'appliquait  à  préserver  son  troupeau 
L-  riiért'sic  des  marcioniles  qui  él,ii(  nt  en 
grand  nombre  dans  son  diocèse ,  et  qu'il 
mettait  tout  en  eeuvre  pour  ramener  cet  der« 
niers  dans  le  sein  de  l'Eglise,  sut  vint  la  per- 
sécution de  Dèce.  Martien  ,  gouverneur  de 
la  province,  étant  allé  à  Antlocbe,se  fil 
amener  le  saiot  évéqae  et  lui  ordonna  de 
sacrifier  à  Tempe reor.  Aeaee  répondit  qaH 
offrait  à  Dieu  lies  vœux  pour  le  salut  du 
prince,  mais  qu'on  ne  pouvait  offrir  des  sa- 
crifices à  on  homme.  Martien  loi  propoeant 
ensuite  d'adorer  les  dieux  du  paganisme, 
entre  autres  Apollon,  qui  préserve  les  hom- 
mes de  la  famine  ,  de  l.i  peste  et  des  autres 
fléaux,  qui  éclaire  et  régit  l'uaivers. — «  Quoil 
ce  jeune  fon  qui,  éprit  de  ramovrd'nne  fille, 
courait  après  elle,  sans  prévoir  la  manière 
dont  elle  allait  échapper  à  sa  poursuite,  li 
est  constant  qu'il  n'était  pas  prupiiéte,  puis- 
qu'il ignorait  ce  qui  devait  lui  arriver  t  H 
n'était  pas  dien  non  plus ,  puisqu  il  se  laissa 

tromper  par  cette  (ille.  Mais  ce  ne  fut  pas  le 
seul  malheur  qui  lui  arriva  ,  ni  la  seule  sol- 
thM  qu'il  fit.  Tout  le  monde  sait  qu'il  conçut 
one  passion  infâme  pour  le  bel  Hyacinthe  , 
et  qu'il  fut  assez  maladroit  pour  lui  casser 
la  léle  en  jouant  avo*  lui  au  palet.  N'esi-co 
pas  aussi  ce  préleodu  dieu  qui  se  ût  maçon 
avec  Neptune ,  antre  dien  de  la  même  es- 
pèce, et  se  mit  aux  gages  d'un  roi  pour  bâ- 
tir les  murailles  d'une  ville  ?  N'est-ce  pas  lui 
encore,  qui,  chassé  du  ciel  et  se  trouvant 
sans  ressource ,  se  vit  rédnit  A  garder  les 
troopeamc  dn  roi  Admltet  Bi  vont  vovdrics 
que  jesacrifiasseà  one  telledivinilé?  Et  pour- 
quoi pas  aussi  à  E»cu tape,  quoique  foudroyé 
par  Jupiter,  é  Vénus  malgré  aea  honteux  de> 
8ordve!«,  et  à  cent  autres  monstres  sembla- 
btes  ?  Ne  croyez  pas  que  la  crainte  de  périr 
an  milieu  des  supplices  puisse  jamais  me 
décider  à  adorer  ceuxque  je  rougirais  d'imiter. 
Si  quelqu'un  arail  oeomlede  paieils  Itafliilte 
dans  la  province  que  vous  gouverner  et 
qu'il  essayât  de  se  justifier  pat  l'exomple  de 
vos  divinités  ,  est-ce  que  vous  le  renverriez 
ahsooal  Bt  cependant  voua  adorei  dans  ces 
dieni  ce  que  vous  puniriez  sévèrement  datia 
Ks  hommes.— Je  sais  que  vous  autres  chré- 
tieus  vous  êtes  dans  t'usagc  d'insuiter  uui 
dienSy  esab  pour  réparer  cette  faute,  renea 
avec  moi  au  temple  do  Jupiter  et  de  Jnnon  * 
rendre  hommage  à  ces  deux  grandea  dirini»- 
lé»  daM  un  hanquet  reHgteiuu—  Que  je  at- 
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crific  à  un  homme  donl  le  (omboaa  se  toit 
encore  aujourd'hui  d<ins  l'Hc  de  Crète  1  Est" 
ce  que  par  hasard  il  sorail  ressuscité?  - 
Tuol  cela  n'aboutit  h  rien  :  il  faut  sacriGei 
oa  muorir. — Vous  parlez  comme  les  brigan<i9 
de  la  Dalmatie,  qui ,  lorsqu'ils  surprennent 
nn  voyageur  dans  les  défilés  de  leurs  mon- 
tagnes,  lui  demandent  la  bourse  ou  la  tIp. 
Quoique  tous  me  placiez  dans  rallernalivc 
de  mourir  ou  de  commettre  un  erime,  je 
tous  déclare  que  cela  ne  m'eiTraye  pat.  Si 
j'étais  coupable  de  quelque  forfait  ,  si 
j'avais  à  me  reprocher  des  adultères ,  des 
vols  ou  des  assassinats,  je  «erais  le  premier  à 
m'en  punir,  sans  attendre  TOire  jugement; 
mais  si  tout  mon  crime  est  d'adorer  le  vrai 
Dieu,  et  si  pour  cela  je  suis  lit  ré  au  dernier 
supplice ,  je  serai  condamné,  non  par  les 
Ioi<>,  mais  par  l'injustice  do  juge.  —  Je  n'ai 
pas  l'ordre  de  vous  jnger,  mais  «le  vous  con- 
traindre à  sacriQer.  Si  vous  ne  le  faites  pas 
de  bon  gré,  je  saurai  bien  vous  y  forcer.  — 
Moi  aussi  j*ai  reçu  on  ordre  qui  me  défend 
de  renoncer  à  mon  Die«.  Si  vous  croyez  de- 
voir obéir  à  un  homme  qui  demain  sera  la 
pâture  des  vers  ,  comment  n'obéirais-jc  pas 
à  un  DicQ  dont  la  durée  est  éternelle  et  la 
puissance  infinie?...  A  un  Dieu  qui  a  dé- 
claré qu'il  renierait  dovani  son  Père  celui 
qui  le  renierait  devant  les  hommes  I  —Vous 
venez  de  proférer  un  mot  qui  touche  à  une 
erreur  de  votre  secte  et  je  désire  depuis 
longtemps  d'être  éclairé  sur  ce  point.  Vous 
dites  donc  que  Dieu  a  un  fils?  —  Oui ,  il  en 
a  un.  —  El  qui  est-il,  ce  fiU?  — Le  Verbe  de 
grâce  et  de  vérité.  —  Est-ce  ainsi  qu'il  s'ap- 
pelle ?  —  Vous  ne  m'avez  pas  demandé  son 
nom,  mais  ce  qu'il  était.  —  Eh  bien!  sou 
nom?  — Jésus-Christ!  —  De  quelle  femme 
Dieu  a-t-il  eu  ce  fils?—  Dieu  n'engendre  pas 
son  nis  â  la  manière  des  hommes.  Le  Verbe 
est  sorti  de  l'iutelligcnce  de  Dieu  ,  selon 
cette  parole  des  livres  divins  :  mon  cœur  a 
produit  une  parole  sainte.  —  Dieu  a  donc  un 
corps?  —  Lui  seul  se  connaît  :  pour  nous, 
nous  ne  saurions  dire  quelle  forme  il  a  , 
parce  qu'elle  est  invisible.  Noos  le  cnnnais- 
6ons  cependant  assez  pour  le  confesser  et 
l'adorer.  —  S'il  n'a  point  de  corps,  comment 
peut-il  avoir  un  cœur? —  L'intelligence  sub- 
siste indépendamment  des  organes  corporels 
et  peut  se  passer  de  leur  secours.  —  Mar- 
tien ,  changeant  de  discours,  lui  proposa 
l'exemple  des  marcionites  ou  catapliryges , 
qui  avaient  sacrifié  aui  dieux ,  quoique 
chrétiens,  et  l'engagea  â  les  imiter,  ainjii  ^ue 
son  troupeau.  Acace  répondit  que  les  fidèles 
confiés  à  ses  soins  ne  lui  obéiraient  pas  s'il 
leur  commandait  des  choses  contraires  à  la 
loi  divine.— Donnez-moi  la  liste  de  ces  chré- 
tiens. —  Leurs  noms  sont  écrits  au  ciel  dans 
le  livre  de  Dieu.- Où  sont  vos  compagnons, 
qui  comme  vous  exercent  la  magie  pour 
tromper  et  séduire  le  peuple?  —  Il  n'est  per- 
sonne qui  ait  plus  d'horreur  pour  la  magie 
que  les  chrétiens.  —  La  religion  que  vous 
propagez  n'est  rien  autre  chose  que  de  la 
magie.  —  Appelez-vous  magie  le  pouvoir 
avec  lequel  nous  rcoversons  vus  dieux,  quel- 
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qoefois  d'un  seul  mol,  ces  dienx  devant  les- 
quels tremblent  ceux  qui  les  ont  fabriqués  ? 
Pour  nous  ,  nous  craignons  ,  non  les  divini-. 
tés  do  bois  ou  de  pierre,  mais  le  Dieu  qui  est 
le  maître  de  la  nature  ,  qui  nous  a  créés  et 
qui  nous  a  délivrés  de  la  mort  et  de  l'enfer. 
—  Donnez-moi  les  noms  que  je  V(ni8  de- 
mande ,  et  craignez  (|u'un  second  refus  no 
vous  coûte  cher.  —  Vous  voulez  connaître 
1rs  noms  des  autres  ministres  du  Seigneur 
Comptez-vous  donc  pouvoir  triompher  de 
plusieurs,  vous  que  je  confonds  ,  quoique  je 
sois  seul?  Ea  voici  des  noms,  puisque  vous  en 
voulez  :  le  mien  est  Acace ,  m.iis  je  suis  plus 
connu  sous  relui  d'A'àthan^e  ;  j'ai  deux 
coinpa^Mions,  Pison,  évéque  des  Trovens  ,  et 
.Menatjdre,  prêtre  de  retle  église.  «  Marlien, 
après  cet  interrogatoire,  le  fit  conduire  en 
prison  ,  avec  ordre  de  I  j  retenir,  jusqu'à  ce 
que  l'empereur,  à  qni  It  envoyait  les  pièces 
du  procès ,  eût  prononcé  sur  son  sort.  Dècc 
ayant  pris  connaissance  de  l'afTjire  fut  ai 
frappé  des  rc^ponses  d'.\caee,  qu'il  le  fit  mettre 
enlibert^et  voulutqu'on  ncl'inqniétAl  plussur 
sa  religion.  On  ignore  s'il  survécut  loM^>lem|iH 
à  celte  glorieuse  confi  ssion  et  en  quelle  an- 
née il  mourut.  Les  Grecs  l'honorent  le  31  mars. 

ACACE  (saint),  prêtre  de  Prose  en  Ritlt)- 
nie  et  martyr,  fui  décapité  pour  la  foi  avec 
saint  Patrice,  son  évêque,  par  ordre  de  Ju- 
les ,  gouverneur  de  la  province ,  vers  l'an 
28.3.  ious  le  rè'j^ne  de  Numériini.  -  28  avril. 

ACACE  (  saint  ) ,  martyr  à  Séb.tsle  en  .\r- 
ménie  ,  était  prêtre  des  idoies  et  grand  en- 
nemi du  christiani>me,  lorïqu'as>i!)tani  au 
supplice  de  sept  femmes  qui  n'avaient  pas 
voulu  renier  Jé^us-Chrisi ,  leur  constancu 
héroïque  au  milieu  des  tourments  fit  sur  lui 
une  impression  telle,  qu'il  confessa  Jésus- 
(2hrist  en  s'écriant  qu'il  était  aussi  son  disci- 
ple. Un  autre  païen  nommé  Hérénarque 
imita  son  exemple.  Le  président  .Maxime  les 
joignit  à  CCS  saintes  femmes  et  les  condamna 
à  partager  leurs  supplices.  Ils  eurent  la  tcMe 
tranchée  l'an  303,  sous  l'empereur  Dio- 
cl(  tien.  -  28  novembre. 

ACACE  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Scbastc  en  Arménie,  dont  tes  noms  nous 
ont  été  tr.insmis  par  siiiit  Basile  te  Grand  , 
dans  le  |)anégyriqoe  qu'il  fit  en  leur  hon- 
neur, {.-tait  soldat  comme  ses  compagnons,  et 
se  trouvait  en  garnison  à  Sébaste ,  lorsque 
|)arut,  en  320,  un  édil  de  Liciuius,  qui  ordon- 
nait, sous  peine  de  mort ,  d'adorer  les  dieux 
de  l'empire.  Toute  l'armée  s'y  soumit  à  l'ex- 
ception de  ces  quarante  soldats,  qui  préfc- 
rèreol  la  mort  à  l'apostasie.  Lysias,  leur  gé- 
néral, n'ayant  pu  vaincre  leur  résistance,  tes 
livra  à  Agricohiiis ,  gouverneur  do  la  pro- 
unce.  Celui-ci  leur  ayant  fait  subir  sans  suc- 
cès les  plus  cruelles  tortures,  les  condamna 
à  rester  nus  sur  un  étang  gelé,  par  un  froid 
très-intense,  et  il  avait  eu  la  pcrlide  préiau- 
tiou  de  faire  disposer  près  de  là  des  bains 
chauds,  pour  recevoir  ceux  que  la  violence 
du  froid  aurait  décidés  A  se  soumettre  à  l'é- 
dit.  Un  seul  succomba  à  la  teutation  et  mou- 
rut aussitôt  après  qu'il  fut  entré  dans  le  bain; 
mais  le  nombre  de  quarante  o'ea  fut  pas  di~ 
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DihMié;  earcet  «poitat  fui  remplacé  ptr nu  tfn 
{iarcies,  qui  était  placé  sur  le  hord  de  IVtang 
rl  qui  avait  ?u  quaraate  couronnes  suspeii» 
dues  sur  la  téte  dw  narlyrs.  Ce  prodige  le 
décida  à  prendre  pour  lui  celle  qai  se  trou- 
vait vacante,  et  cVst  ainsi  qu'il  réalisa  le 
?œu  de  ces  héroïques  soldais  qui  avaient  de- 
mandé à  Dieu  que  leur  oombre  de  quarante 
reatât  iotaei.  Quand  on  les  lira  da  denoa  la 

flaee,  la  plupart  étaient  morts  :  iet  antres 
talent  mourants.  On  les  chargea  Ions  sur 
des  voitures  et  on  les  conduisit  à  un  immense 
bûcher  o&  iU  furenl  Uvréê  aux,  flaounea.  On 
ieta  enanhn  leurs  restes  dans  la  ffenve  ;  mais 
les  chrétiens  parvinrent  à  soustraire  qucl- 
nes-uns  de  leurs  ossements,  el  la  ville  de 
ésarée  en  pnfaédilt  da  temps  da  saint  Ba- 
•ile.  —  10  mars. 

AGACE  (saint),  martyr  à  Uilet  dans  riooio, 
liubit  pour  1  1  foi  diverses  lortares,  et  fut  en- 
suite Jeté  dans  une  fournaise  ardente;  mais 
lea  flammes  ne  lui  ayant  fait  ancon  mal»  fl 
fut  décapité,  vers  Tan  321,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licioius.  —  28  juillet 

ACACE  (saint) ,  évéqne  d'Amide  en  Méso- 
potamie, flurissail  dans  le  v  siècle.  Il  s'illus- 
tra par  set  vertns,  mais  surtout  par  sa  cha- 
rité. Il  vendit  jusqu'aux  vases  sacrés  de  son 
église  pour  racheter  sept  mille  Persans  qui 
avaient  été  hits  prisonniers  dans  la  guerre 
entre  Vararancs  et  Théodose  le  Jeune,  et 
qu'il  renvoya  au  roi  de  Perse.  Ce  prince 
voulut  voir  l'auleur  d'un  acte  de  générosité 
si  eslraordinaire ,  et  saint  Acace  profila  de 
celle  enirerne  pour  poser  les  bases  de  la 
paix  qui  fut  conclue  bientôt  après  entre  la 
Perse  et  l'empire  d'Orient.  —  9  avril. 

ACAFOXB  (le  blenheorens) ,  martyr  ao 
Jaoon  avec  le  bienheureux  Cincoga  et  vingl- 
hmC  antres,  fol  mis  i  mort  pour  Ta  foi  chré- 
tienne, vers  le  milieu  du  xvii'  «iècle;  et  il  e&t 
nommé,  dans  quelques  calendriers,  le  10  sep- 
tembre. 

AGAIQUE  (saintK  Achaicus,  missionnaire 
en  Grèce,  fut  l'on  drs  premiers  prédicateurs 
de  l'Evangile  dans  cette  centrée,  oà  on  rh<H 
nure  le  15  Juin. 

ACAIBB  (saint),  ^cAortus,  évéqoe  de 
Noyon,  quitta  le  munde  de  bonne  heure  et  se 
retira  an  monastère  de  Luxeuil ,  où  il  reçut 
l'habit  des  mains  do  saint  Eustase.  II  fut  liré 
dn  la  solitude  vers  l'an  G21 ,  pour  être  placé 
•ttriesitee  de  Noynn,  auquel  était  réuni  ce- 
lui de  'Tournai.  Aidé  de  saint  Amand  do 
Maëstricbt,  qui  n'était  encore  ou 'évéque  ré- 

Sionnaire,  il  coorertit  on  grand  nombre  d*!- 
otitres.  Il  conseilla  au  roi  na;;obert  de  nom- 
mer évéqoe  de  Térouanne  saint  Omer,  qu'il 
avait  connu  à  Luxeuil,  et  ce  choix  eot  1  ap- 
probation onirerseUe.  Saint  Acaire  monruC 
en  639,  et  eut  pour  sneeessenr  saint  Btoi.  Il 
fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl-Picrrc  cl  de 
Saint- Paul,  située  hors  de  la  ville.  —  27  uo- 
?en>bre. 

ACAS  (le  bienheureux),  Achas^  enfant, 
mou  roi  en  bas  Age  l'an  1220,  après  avoir 
donné  des  marques  eilraordinaircs  de  piét^ 
11  est  honoré  à  Tonroul  en  Flandre .  sa  pa- 
Ixle^  nà  rot  ganle  tcf  rdiqnei.  — 11  juin. 
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AGATHE  (saint),  j4MMfMS,  eentorion  et 

martyr  à  By^c  incc,  fut  dénoncé  comme  chré- 
tien par  le  tribun  Firme.  Après  avoir  subi  la 
question  à  Pcrinlbe,  par  ordre  du  juge  Bi- 
bien.  il  fut  conduit  à  Byzance,  où  le  procon- 
sul FLiccns  le  condamna  à  être  décapité,  en 
303,  pendant  la  persécution  de  Diocictien. 
Son  corps,  qui  avait  été  jeté  A  la  mer,  fut  re- 
troofé  dans  le  gdre  de  Sqoillace  peu  de 
temps  aprc^s  ;  et  il  est  honoré  dans  celle  ville, 
qui  possède  ses  reliques.  Il  y  avait  à  Cons- 
lantinople  une  église  de  son  nom  c|ui  tombait 
en  mines,  et  que  l'empereur  Jnslinien  fil  m- 
btifr.  —  8  mai. 

ACAUHE  (saint),  Arauhut,  abbé  en  Btliio- 
pie  ,  est  honoré  le  23  janvier. 

ACCA  (saint),  évéqne  d'Hagulslal  on 
d'Hexam ,  dans  le  Northumberl.ind ,  était 
moine  de  Sainl-Beootl  et  avait  cié  mission- 
naire en  Frise  ,  lorsqu'il  succéda,  en  709,  à 
saint  Wilfridt  dont  le  diocèse  comprenait 
tout  le  Nortbumbcriand.  Hexam,  Il  est  rrai» 
en  avait  été  démembré  quelques  années  aiH 

garavanl,  et  administré  par  saint  Jean  de 
éverley:  mais  saint  Wilfrid  protesta  contre 
celte  érection,  faite  pendant  son  exil,  et  elle 
ne  devint  déflnilive  qu'après  sa  mort.  Arca 
Ht  le  voyage  de  Rome,  d'uù  il  ramena  t!es 
ouvriers  qui  rebâtirent  l  églisc  d'Uagnlslat, 
dont  il  fil  sa  cathédrale.  Il  composa  pour  son 
Eglise  des  offices  tirés  on  partie  de  la  liturgie 
romaine.  Il  a  aussi  lai&sc  un  Traité  des  souf-  « 
frances  des  saints,  ainsi  qu'un  Recueil  de 
lettres  A  ses  amia,  parmi  lesquelles  il  s'en 
trouve  adressées  à  saint  Bède,  surnommé  le 
Vénérable,  qui  composa,  à  «a  prière,  son 
Commentaire  sur  saint  Luc.  11  mourut  l'an 
740,  et  il  s'est  opéré  plosienrt  miracles  à  son 
tombeau.  —  20  octobre. 

ACCDBSB  (saint),  Accunitti ,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François  et  mariyr  à  .Marivc, 
fut  chargé  par  le  saint  fondateur  d'aller,  avec 
qoatre  de  ses  confrères,  prêcher  rBraufite 
aux  mahométans.  Ils  conimcncèreitt  leurs 
missions  par  les  iMaures  de  Sèvillo,  qui, 
après  les  avoir  cruellement  maltraités ,  les 
coassèrent  du  pajs.  Ils  s'embarquèrent  pour 
l'Afrique  et  pénétrèrent  dans  le  Maroc,  d*oà 
ils  furent  aussi  expulsés  ;  mais  y  étant  reve- 
nus une  seconde  fuis,  dans  l'espérance  d'y 
opérer  quelques  conversions,  un  les  arrêta 
et  on  leur  fit  subir  une  flagellation  si  cruelle, 
que  leurs  côtes  étaient  à  découvert.  On  versa 
sur  leurs  plaies  de  l'huile  bouillante  et  du 
vinaigre  ;  on  les  traîna  ensuite  sur  des  mor- 
ceaux de  pots  cassés.  Le  mi  les  ayant  fait 
venir  en  sn  |)résencc,  il  leur  fendit  lui-m(.Vne 
la  lélo  avec  son  ciiue'erre,  l'an  1220.  Leurs 
corps,  qu'on  avait  rachetés,  fur«-nt  Irans- 

Borlés  A  Colmbre  et  déposés  dans  réalise  de 
ainte-Groln.  Aceurse  fut  canonisé  avec  ses 
cnmpagnona*  Tan  1481«  par  Sixte  IV.  — 16 
janvier. 

ACEPSIBIE  (saint),  Aftpeimas ,  évéque 
d'Hunite  en  Assyrie,  et  martyr,  était  âgé  de 
plus  de  quatre* vingts  ans  lorsqu'il  fut  arrêté 
l'an  377,  qui  était  la  57'  de  la  grande  persé- 
cution de  Sapor  11,  roi  de  Perse.  Chargé  de 
cbalnei  cl  condnil à  Arbellet,  oft  se  trouvaille 


2 


Digitizcd  by  GoOgle 


s  AGI 

sooTeniettrdL-  la  province, ce  magistrat  lui  *lo- 
manda  pourquoi  il  n'adorait  pas  le  soleil,  di  vi> 
iill6hlaquolIrlout  l'Orient  rendait  fiommage. 
«—«Je necompri'nds  pns  commcnldcs  hommes 
raisonnables  meltcni  la  créature  nu-dessos  du 
Criateur.et  je  me  garderai  bien  dcdèshonorcr 
inn  vieillesse  par  une  Ic'le  conduite.  »  —  A 
celle  répoDSC,  le  gouverneur  lui  til  lier  les 
piàii  avec  de  grosses  chaînes;  on  le  coucha 
par  terre,  et  on  lui  donna  tant  de  coups,  que 
•on  corps  ne  paraissait  plot  être  qu'une  seule 
plaie.  Après  aToir  passé  la  nuit  en  prison, il 
reparut  ie  lendemain  devant  le  tribunal;  et 
comuM  il  persistait  dans  son  refus  de  la 
veille,  on  I  étendit  par  terre  et  ou  lui  lia  le 
corps,  les  cuisses  et  les  jambes  atec  det  cor*- 
d«-s,  qu'on  serrait  au  point  de  lui  briser  les 
oi.  L'officier  qui  présidait  à  la  questioa 
ravanl  eihorlè  à  ee  •onmeltre  à  I  édil  da 
roi,  Acepsime  répondit,  pour  lui  et  pour  deux 
autres  m^irtjrs  qui  partageaient  ses  tortu- 
res :  «  Nous  mettons  notre  confiance  en 
Dieu,  et  now  ■*qMNMOfia  point  A  du  édil  imr 

fiie.  »  Si  on  ne  tiacèitiainna  pat  à  mort  mr* 
e-cbamp,  ce  fut  pour  lui  faire  soulTrir  dos 
tourments  plus  terribles  que  la  murt.  Il  resta 
ffwii  ans  en  prison,  et  pendant  ce  trmps  it 
n'j  eut  point  de  mois  où  il  ne  fût  appliqué  A 
la  torture,  point  de  jour  qu'il  n'ait  eu  A  lut- 
ter coiilrc  SCS  |)ersf!cuteurs,  point  d'heure  où 
il  n'ait  été  sous  la  menace  d'une  mort  cruelle. 
Saper  étant  arrivé  en  Médie  Tan  890,  Acep- 
sime fut  tir^  do  son  cichot  et  conduit,  avec 
tes  deux  comp.i^noni  de  captivité,  devant 
Adarsapor,  chef  des  gouverneurs  de  provin- 
ces. L'éUt  dans  lequel  ib  se  trouvaient,  par 
•nite  de  ce  qnlls  avaient  sooflinl,  faisait  Ter> 
sordes  larmes  aui  plus  insensibles,  même 
parmi  les  idolâtres.  Adarsapor,  entouré  de 
satrapes  et  de  gouverneurs,  leur  demanda 
s'ils  étaient  enGo  disposés  k  obéir  à  l'édit  dn 

Ï rince.  «  Si  vous  espérei,  répondit  le  saint 
véqoe,  nous  faire  abjurer  nuire  foi,  votre 
espérance  est  vaine.  Vous  pouvez  nous  con- 
damner A  qnel  supplice  vous  voudrex ,  car 
nous  avons  appris  à  ne  pas  redouter  la  mort. 
—  C'est  le  propre  des  criminels  de  lu  souhai- 
tar  :  ils  se  trouvent  par  là  délivrés  des  pei- 
nes qu'ils  méritenli  mais  vos  désirs  ne  seront 
point  satisfaits  ;  vons  viTrei,et  votre  vie.que 
je  rendrai  aussi  insupportable  qu'une  mort 
continuelle,  sera  un  exemple  pour  tous  ceux 
de  votre  secte.  —  Voa  menaces  ne  serrent  de 
rien  :  Dieu,  en  qui  nous  mettons  notre  con- 
fiance, saura  nous  donner  de  la  force  et  du 
courage.  ■  —  A  ces  mois,  Adarsapor  devint 
farlenx,  et  jurant  par  la  fortune  do  roi  son 
maître,  il  prolesta  que  si  les  martyrs  n'obéis* 
saient  sans  délai,  il  rougirait  du  leur  srmg 
leurs  cheveux  hiancbis  par  l'ége,  qu'il  dé- 
truirait leurs  corps,  et  ferait  réduire  en  pon- 
dre jusqu'A  la  dernière  parcelle  de  leurs  ca- 
davres. —  «  Nons  vous  abandonnons  nos 
corps  :  quant  à  nos  àrncs,  elles  appartien- 
nent A  Dieu.  Exécutez  dune  vos  nu-naces,  et 
vous  OMtlres  le  comble  à  nos  désirs.  »  Adar- 
sapor, toujours  plus  furieux,  fil  coucher  par 
terre  le  saint  vieillard,  auquel  en  attacha 
dca  cordes  que  qninin  hommes  d'nn  côté  et 
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quinze  do  l'antre  liraient  de  lontcs  leurs  for* 
ces,  pendant  que  denx  bonrrnans  le  frap- 
paient avec  des  eoorrolet.  Acepsime  étant 

mort  au  milieu  de  col  alTreux  supplice,  on 
mit  des  gardes  .mprès  de  son  corps,  pour  em- 
pêcher les  chrétiens  de  l'enlever.  Maie  canx* 
ci  étant  parvenus  A  s'en  emparer  srcrètement 
trois  jours  après,  il  fut  enterré  honorable- 
ment par  les  soinsfd'unc  fille  du  roi  d'Armé- 
nie, qoi  se  trouvai l  en  otage  cbex  les  Pertes. 
—  Si  avril  et  10  octobre. 

ACBPSIME  (saint),  prêtre  et  nnachoriMo 
en  Syrie,  qui  ilorissatt  vers  le  rommcncrmrni 
du  v"  siècle,  habilail  une  petite  maison  qu'il 
tenait  fermée,  ne  recevant  aucune  visite  et 
ne  parlant  à  personne.  Ctn  qni  s'étaient 
ch.irjçés  de  lui  porter  sa  nourriture  la  lui 
passuienl  par  un  petit  trou  percé  obliquement, 
alln  de  n'être  pas  exposé  aux  regards  de  qni 

Sue  ce  fût,  cl  celte  nourriture  consistait  dans 
et  lentillet  trempé<?s  dans  l'eau.  On  ne  re- 
nouvelait sa  provision  qu'une  fois  par  se- 
maine. Quant  à  sa  boisson,  il  se  la  procurait 
lni>mAme  en  allant  puiser  de  l*eaa  A  «inn 
fontaine  qui  coulait  près  de  sa  demeure.  Sa 
réputation  de  sainteté  s'était  répandue  dans 
tout  rOrient,  et  II  était  parvenu  A  un  Age 
avancé  lorsque,  se  sentant  prés  de  sa  fln,  il 
permit  de  le  venir  voir  A  tout  ceox  qoi  le 
désireraient,  cl  il  annonça  aux  prcniirrs  qoi 
se  présentèrent  qu'il  n'avait  plus  que  cin- 
quante jours  A  vivre.  Son  évéqoe  se  rendit 
près  de  lui,  et  le  pria  de  se  laisser  ordonner 
prêtre.  «  Je  n'ignore  pas,  mon  père,  lui  dit- il, 

Suelle  est  la  grandeur  de  votre  vertu  et  celle 
e  ma  misère  i  mais  c'est  par  le  caractère 
épiscupal,  et  non  par  mon  Indignité,  que  je 
confère  le  sacerdoce,  ^'euillez  donc  lo  rece- 
voir par  h-  ministère  de  met  maint  el  par  la 
grAeedu  Saint- ISsprIt. —>  J*f  eonsens,  pamn 
qne  Je  n'ai  plus  que  quelques  jours  A  vivre; 
car  si  mon  séjour  sur  la  terre  devait  encore 
se  prolonger  longtemps,  je  refuserais  un  far- 
deau aussi  redoutable,  ne  pouvant  penser, 
sans  cilroi,  au  compte  que  j  aurait  A  rendra 
d'un  tel  dépAt.  »  Ensuite,  il  se  mit  à  genoux 
cl  reçut  la  prêtrise.  11  mourut  peu  de  temps 
après,  et  autsilAtlet  habilanis  du  voisinage 
accoururent,  ae  dbpntant  i'Iionnenr  d'em- 
porter cbei  en  ses  restes  mortels.  Pendant 
cette  contestation  survint  un  homme  qui  leur 
assura  que  le  saint  l'avait  obligé,  par  ser- 
ment, de  l'enterrer  dans  le  lieu  même  oili  U 
serait  mort  ;  ce  qui  fut  exécuté.  C'est  Théo- 
doret  qui  nous  a  transmis  ces  détails  sur 
saint  Acepsime ,  qui  est  nommé  dans  les 
ménéet  des  Grecs  le  3  novembre. 

AGBSTB  (saint),  soldat  et  martyr.  Ail  con- 
verti par  l'apôirc  saint  rau1,qu'il  était  chargé 
de  conduire  au  supplice,  el  il  fut  mit  à  mort 

Sende  jourt  après,  il  est  un  de  cet  trois  sol* 
ats  mentionnés  dans  le  Martyrologe  romain» 
qui  ne  donne  pas  leur  nom.  Il  eM  honoré  le 
2  juillet. 

ACHARD  (sainte,  Aicardui,  abbé  de  Ju- 
miéges,  né  vers  I  an  62i,  sortait  d'une  dee 
plus  illustres  familles  du  Poitou ,  et  Ans- 
chaire,  sou  père,  était  un  des  principaux 
selgnaars  do  la  cour  de  Ciotaire  II.  Il  fut 
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^levé  à  Poitkrt  dans  le  monailère  de  SaittU 
Uilairc,  el  il  Al  de  grands  progrès  dans  la 
«cieuce  et  la  piéili*  A  Mize  ans,  son  père 
voqIvI  le  prodQirt  A  la  cour,  aCn  de  le  pous- 
ser vers  les  honneurs  et  les  dignités;  mais 
Acbard  maniresta  si  vivement  le  désir  de  se 
consacrer  à  Dieu,  qu'Anschairc  lo  liis^a 
Jibre  de  loivre  «a  tocalion.  Il  pril  l'habil 
dam  rabbaye  de  lonitt,  tiUiée  A  restrémilé 
du  Poitou,  et  renommée  par  la  sainteté  des 
religieux  qui  rh.ibiiaieot.  Ses  pareoli  ajanl 
ensuite  fondé  l'abbaye  de  Quiac«y,  ttinl 
Philibert,  abbé  de  Jomiégcs,  y  dm^a  qoel- 
ques-uns  de  ses  religieux,  é  la  léfe  desquels 
il  mil  Acbard.  Rienlôt  après,  il  le  chargea 
du  gouteruenaenl  de  Jomiéges,  qui  reufer- 
RMU  alora  900  religieux.  Salai  Aebard  soi 
enlretenir,  d.mt  une  si  nombreuse  commu- 
UAUlé,  1  esprit  lie  ferveur  el  le  guûl  de  l'c- 
tude.  Loraqa'il  se  sentit  proche  de  sa  6n,  il 
.fit  venir  set  reUgiaat  «utoar  de  soa  lit|  «t 
leur  adressa,  sur  la  ebarilé  fralervelie,  une 
allocution  qui  les  Gt  tous  Tondre  en  larmes. 
Jl  mourut  à  63  aus,  vers  l'an  687,  el  fui  en- 
Urré  daus  Téglisa  de  son  abbaye.  Oeni  aiè^ 
des  plus  lard ,  oo  transféra  son  corps  à 
Hâpres,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Waast ,  pour  ie  soustraire  à  la  profa- 
nation des  Normands  qui  ravageaient  la  Neas- 
irle.  — 1&  scpleailMrt. 

ACHE  (saint),  Aein»,  raarlyr,  à  Amiens, 
avec  saint  Acbeuli  souffrit  vers  l'an  290, 
pdodtil  Ut  p«r«éciiUoa  de  Woclétieu*  —  X" 

ACHBULfsafnl),  Aàolus,  Achtotus,  martyr 

è  Amiens,  souffrit  arec  saint  Achc  dont  il 
est  question  dans  l'ariicle  précédent.  On  bâtit 
sur  le  lie«  où  II  avait  été  exérulé  une  église 
qui  pril  son  nom  et  qui  servit  de  cathédrale 
à  la  ville  d'Amiens  jusqu'à  l'épiscopat  de 
saiut  Salve.  On  fonda,  près  de  l'église  une 
aMMi|et  et  il  se  forma  uu  village  qui  porte  le 
nom  de  Saiut-Aebeul.  —  1"  mai. 

ACHfLLAS  (saint),  Achitlus,  évéqoo  d'A- 
lexandrie, succéda  à  saint  Pierre,  martyrisé 
en  311.  Le  Martyrologe  romain  le  qoaliûe 
diMNnme  reconiauindable  par  «on  érudition, 
sa  foi,  Uf  aalnteté  de  sa  vfe  e(  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Trompé  par  l'hj  porrisie  d'Arius, 
qui  était  alors  diacre,  il  loi  conféra  le  sacer- 
doee  el  TélabUl  cnré  d'une  des  principales 

.  paroisses  d'Alexandrie  nommée  Bancale. 
A4)rès  un  épiscopat  de  deux.  aos.  il  moorot 
l'an  313,  et  cul  saint  AklMdrn  ppor  UCCCI* 
seur.  —  7  novembre. 

ACHILLE  (saint),  AehilliHBf  évéqqe  de  La* 
risse  en  Thessalic,  flurisiait  au  commence- 

.  ment  du  iv*  siècle  et  mourut  eo  331. la 
mai. 

AGHILLÊV  {•4inl}»  AckUlm,  nMrtjrr  A 
.  Terrteine  avce  salut  Nérée,  ion  frère,  était 
cbambellao  de  sainte  Flavic  Domitillc,  pctitc- 
nière  de  l'empereur  Domitien.  Sa  maîtresse 
ayant  été  exilée  pour  la  foi  dans  Tllc  de 
Pontia,  sor  la  c^le  de  Terracinc,  il  la  suivit 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  était  chrétien. 
.  C'est  à  Terracine  qu'il  lut  d'abord  flagellé 
par  ordre  du  consulaire  liinutios  Rofus,  en- 
suite élenda  lor  le  eherdlet  et  livré  A  d'aa- 


trei  lorturei,  qui  se  terminèrent  par  la  dé- 

cnpilalion.  —  On  place,  son  martyre  sous  le 
règne  de  Trajan,  vers  la  lin  du  premier  siècle. 
Oo  bâlil  à  Homo,  en  l'honneur  des  saints 
Nérée  et  Acliillée,  une  éi,'lise  qui  df^vini  un 
litre  de  cardinal.  Gomme  elle  Umibail  en 
ruines,  le  célèbre  Baronius,  qui  l'avait  eue 
pour  titre  de  son  cardinalat,  la  fil  rebâtir 
«vee  magniricenee.     IS  mat. 

ACHILLf^i;  (saint),  mnrtyr  à  Valence  en 
Daupbino,  était  dis(  i[)le  de  saint  Irénéc,  évô- 
que  de  tjon.  Il  fui  envoyé  par  ce  prélat  à 
Valence  poursecunder  les  travaux  apostoli- 
qoes  de  saint  Félix,  qui  était  prêtre,  et  que 
saint  Irénée  avait  él.ibli  chef  de  la  mission 
de  Valence.  Le  nombre  des  conversions  de- 
vint si  considérable  que  les  paTeni  en  forent 
alarmés,  ce  qui  détermina  un  magistrat  de 
la  ville,  nommé  Corneille,  à  arrètet  ces  mis- 
sionnaires. Après  les  supplice*  du  chevalet 
cl  des  roues,  Ib  furent  frappés  par  le  glaive, 
rm  Tau  SIS,  sous  fenpefearCarae«la.  — 
sa  avril. 

ACHILLÉE  (saint),  confesseur,  est  honoré 
en  Orient  le  il  janvier. 

ACINUINK  (saint),  ÀeindinuM,  martyr  A 
Rome  avee  saint  Victor  et  plusieurs  autres, 
souffrit  pendant  U  pcnéeulioa  deDioclélicn. 
~20avrH. 

AGISCLB  (saint),  Aeiteltu,  martyr  A  Cor- 
doue  arec  sainte  Victoire,  sa  sœur,  fut  livié 
à  de  cruelles  tortures  cl  à  la  mori,  par  ordre 
du  président  Dion,  l'an  30^,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  11  y  avait  A  Gordone 
une  église  de  son  nom  qui  renfermait  see 
reliques,  et  dans  laquelle  los  chrétiens  inhu- 
mèrent le  corps  de  saint  Parfait,  martyrisé 
BOUS  les  Maures  n  milleo  du  ix*  sllde.  — 
17  novembre. 

AGRATE  (saint),  Acraltt,  est  honoré  en 
Ethiopie  le  10  août. 

ACkOSIË  (saiolej,  Acrotiat  est  honorée 
chez  les  Ethiopiens  le  29  juin. 

ACTINÉE  (sainte),  Actinœa^  vierge  et  mar- 
tyre à  Volterre  avec  sainte  Grécinienne  » 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Dioctéliea, 
comme  ou  rapprend  par  une  iaaeription 
gravée  sur  ose  lame  de  plomb  trouvée  avec 
leurs  corps  dans  l'église  de  Saint-Jusie,  Tan 
11  M.  On  mil  ces  corps  sous  l'autel  de  la 
même  église,  le  16  juin,  jour  où  Toa  célèbre 
la  féte  des  deux  saintes.  —  16  juin. 

ACDCE  (saint),  Acu(iu«,  martyr  à  Pou/zo- 
les  avec  saint  Janvier,  évéque  de  Bénévent, 
fol  arrêté  par  l'ordre  de  Draconce,  gouver- 
neur de  la  Campanie,  en  présence  duquel  II 
confessa  généreusement  sa  foi.  Timoihéc, 
successeur  de  Draconce,  chargé  d'exécuter 
la  sentence  qui  le  condamnait  aux  bétes,  lu 
fit  conduire t  avec  ics  compagnons,  dans 
l'mnphilhéAtre  ;  mais  les  bêlas  ne  leur  ayant 
bit  aucun  mal ,  on  leur  trancha  la  féie  l'aa 
9IIB.  —  19  septembre. 

ACDTR  (sainte),  Aeuta,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  StatuUenat  plusieurs 
autres.  —  3  janvier. 

ACUTINE  (sainte),  Acuiina,  martyre  avce 
saint  Darius  et  soixante-dix-sept  autres»  est 
boaorée  chez  les  Grecs  le  IS  a? ril. 
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ACYLUN  (saint),  Àrullimu,  l'an  des  mar- 
tyri  icilUlaios  qui  farcnl  arréu'-s  <V  Scillite, 
lenr  patrie,  et  enndoila  à  Carth.-ige  l'an  202, 

Eendanl  la  pcrsncalion  de  rempcrcur  Scx  rf. 
,e  proconsul  Saturnin  les  contlansna  à  uiorl, 
êt  ils  furcnti  décapités  «n  nombre  de  douxe. 

—  17  juillet. 

ACYNDINE  (saint),  Aeyndinut^  martyr  m 
Perse  avec  s.iiiU  IVgnsc  et  plusieurs  aulrrs, 
nouiïrii  vers  l'aq  3^5,  tous  le  roi  Sapor  II. — 
9  noYMnbre. 

ACYNDINE,  na  Aqdidan  (sniril),  Aci/ndi- 
niK,  est  honoré  à  Constanlinoule,  où  il  a  une 
c^lisc  qui  appartient  aux  VeoUiens  et  qui 
s'appelle  l'égliae  de  S.iinl- Aqoidan.  Il  est 
nommé  dans  les  méoologes  grecs  SOUI  le  20 
avril  et  le  22  .loûl . 

ADALBAUl)  (aaiot),  Adalboidut.  mari  de 
tafnfe  Blctrode,  était  un  des  prioeipaux  scl- 
Rnrurs  de  la  cour  de  Clovis  II  ;  mais  ses  rer- 
lus  et  surtout  sa  piété  le  rendaient  plus  il- 
lustre que  sa  noblesse  et  le  titre  de  doc  qu'il 
portait.  —  Tons  ses  enfants,  «n  nombre  de 
quatre ,  sont  honorés  d*on  calle  publie  : 
l'aîné,  saint  Maaronl,  fut  ahbé  du  Breuil  ;  la 
bienheureuse  Clotsendc  Tut  abbesse  de  M.ir- 
chiennes;  sainte  Ysoie  fut  abbesse  de  Hamay, 
où  ta  hienlieureuse  Adalsinde,  s.i  sœur,  était 
religieuse.  Pendant  c^u'Adalbaud  s'ap|iliqu.iii 
à  se  sancliOer,  ainhi  que  sa  famille,  il  fut 
«iSissiné  par  des  scélérats  vers  l'an  6tô.  Les 
miracles  opérés  à  son  tombean  Tonl  fait  ho^ 
norer  non-seulemeol  comme  saint,  mais 
aussi  comme  martyr.  Sainte  Ricirude  fît  en- 
terrer son  corps  dans  le  monastère  d'ËInnn, 
d'où  il  fut  transféré  à  Saint-Amand,  à  l'ex- 
ception de  son  chef,  qui  était  resté  en  Aqui- 
taine dans  le  lien  où  il  atail  ét0  massacré.— 
S  féf  rier. 

AOALBÊRON  (»atnl),  iifaf6ere  ,  éféqoe 
d*Aogsbourg,  sortait  de  la  famille  des  cotii. 
les  de  Dillingen.  il  était  encore  jeune  lors» 
qu'il  quitta  le  monde  pour  prendre  l'babit 
religieux  dans  le  monastère  d'Elwange,  où 
il  se  distingua  par  ses  vertus  et  par  ses  pro- 
grès dans  lï'lude  de  la  religion.  On  le  tira 
de  sa  solitude  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiseopal  d'Aogsboorg.  Conune  il  était  un 
des  hommes  les  |  las  instruits  do  son  siècle, 
l'empereur  Aruuul  lui  coitfia  l'éducation  de 
sou  fils  Louis,  et  il  le  consultait aonfonl  lui- 
même  sur  les  affaires  da  goovememenl. 
Saint  Adalbéron  fui  aussi  chargé  par  ce 
prince  de  réformer  l'abbaye  de  Lorche ,  qui 
était  tombée  dans  un  relAchemenl  scanda- 
leoz.L'entreprlse  présentait  de  grandes  diffi- 
cultés; mais  le  saint  évéque  réussit  au  delà 
même  de  ses  espérances.  Le  temps  dont  il 
pouvait  disposer,  il  le  consacrait  A  la  re- 
traite. Il  anectionoait  surtout  le  monastère 
de  Saint-Gall,  où  il  se  retirait  souvent ,  et 

20*11  combla  de  ses  libéralités.  Prolecteur 
clairé  des  sciences  et  des  arts,  il  les  culti- 
vait avec  succès  hiioméme,  sortont  la  mn» 
sique,  et  il  a  laissé  des  tons  pour  quelques 
hymnes  d'église.  Il  mourut  l'an  iH)D,  et  fut 
enterré  dans  l'égUso  de  Sainle-Alire.  >-  9  oc- 
tobre. 

AOALBÊRON 11  (le  UeidifttreBS),  éréquo 
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de  Metx  .  était  fils  de  Frédérfe,  doc  «fo  f« 
basse  Lorraine .  et  de  Déalrix,  ««ur  de  Hn- 

B°'^Ç«5«»-"      P'«f*»W  «c  siégt  de  Meia 
en  994.  Sa  douceur  et  ses  mani.^rrs  affablea 
loi  gagocrcnl  bientôt  l'affection  de  son  trou- 
poan,  qo  il  édifiait  par  ses  veHos.  Il  reeevaH 
dans  son  palais  tous  les  panrreseï  tous  les 
pèlerins  qui  se  présentaient,  leur  lavait  les 
pieds,  et  les  servait  hii-njOinc  à  table.  La 
terrible  maladie  connue  sons  le  nom  de  tvn 
sacré  s*6tanl  fait  sentir  à  IfeIt,  Il  changea 
son  palais  en  hôpital  pour  les  viciimcs  <ir  i  i 
contaglon.il  pansait  lui-même  leurs  ulcère.% 
et  les  soignait  avec  ane  charité  qui  luui  hait 
tons  les  eœors.  Il  ne  célébrait  jamuis  le* 
saints  mystères  sans  être  revêtu  d'un  ciiia: 
et  sans  verser  des  larmes  abondâmes.  Quo  - 

Sue  sa  vie  fût  une  morliQca*.ion  continuelle, 
redoublait  cependant  ses  anstérilés  les 
veilles  de  fêtes  et  le  carême  ,  qu'il  avait 
coutume  de  passer  dans  l'abbaje  de  Gorzc. 
—  L'an  1000,  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome,' 
pour  j  gagner  les  grâces  du  jubilé«  et  sa- 
tisfaire sa  dévotion  envers  lès  saints  apô- 
tres. De  retour  à  Metx,  il  fut  attaqué  de  pii- 
ralysie.  Lorsqu'il  vit  que  sa  On  approchait, 
il  distribua  aux  pauvres  et  sus  églises  le  pea 
d'argent  qui  lui  restait.  Il  nionrut  l'an  1005 
et  il  Tut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Syu>- 
phoricn.  Il  est  honoré  ooome  bienbeprens 
le  ik  décembre. 

ADALDÊRON  lit  (le  bienheureux' ,  évéi|oe 
de  Metz  ,  surnommé  de  Luxcmbou rjj,  parce 

au'il  sortait  de  l  iliuslre  famille  de  ce  nom, 
urissail  au  milieu  du  xi*  siècle,  et  moomt 
en  1072.  Il  fit  bâtir  des  lieux  réguliers  autour 
de  l'église  de  Saint-Sauveur  ,  afin  que  les 
chanoines  de  cette  collégiale  pussent  mener 
la  vie  de  communauté,  a  l'eaemple  de  cens 
de  la  cathédrale.  Apres  sa  mort,  ses  restes 
furent  inhumés  daii"  la  cti:i pelle  du  cloître 
de  Saint- Sauveur,  qu'il  avait  fait  construire 
pour  le  lieu  de  sa  sé{polture  ;  et  ses  os  ayant 
été  levés  de  terre,  on  les  plaça  d;ins  une 
châsse  prés  du  sanctuaire.  On  a  conservé 
longtemps  (ians  cette  chapelle  sa  cbasubte, 
ni  était  de  soie  violette,  et  l'on  s'en  servait 
la  messe  le  jour  de  sa  fSte,  qui  se  eélébrait 

à  Metz  le  !■{  novembre. 

AOALithUON  (saint) ,  évèqoe  de  Wurtz- 
bourg,  né  au  commencement  du  ai*  siècle, 
était  (ils  d'Arnold,  comte  de  Schardingen  et 
Lambach.  Envoyé  à  Paris,  pour  y  faire  ses 
éludes,  il  se  l  a  avec  saint  Allman  et  le  bien- 
heureux Ucbbard,  qui  devinrent  plus  tard, 
Tnn  évéque  de  Passan ,  et  l'antre  de  SaliS'- 
bourg.  Lcuramilté  toute  snintc  les  maintint 
dans  la  pieté  au  milieu  d  une  jcuocssc  déré- 
glée. De  retour  dans  sa  patrie,  il  suivit  l'at- 
irait  qui  le  portait  vers  le  service  des  autels, 
ei  il  reçut  la  prêtrise.  Il  exerçait  à  Wnrtz- 
bourg  les  fonctions  du  saint  ministère,  lors- 
que le  clergé  et  le  peuple  de  celte  ville  le 
clioisireui  unanimement  pour  évéqne.  Il  jus- 
tifia bientôt  Iesgraade!>  espérances  que  l'un 
avait  conçues  de  son  épiscopat,  et  se  signala 
par  on  zèle  aussi  actif  qu'éclairé.  Un  des 
premiers  actes  de  son  administration  fui  d'è- 
tablbr  dans  son  châtaaa  do  Lambacb  doua 
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prôlres  chargés  de  desservir  les  bourgs  cl  le» 
villages d'alcnlour. Son  altachemcnt  au  saint 
•i^|;8  rtM  coorageaso  rermclû  lui  aliirèrenl 
ooe  fioleole  peraécaiioa.  L'empereur  Hen- 
ri IV  le  lit  chaiter  de  ton  siège  pour  y  pl.iccr 
un  intrus.  Adalbcron  se  retira  à  1.  imb.ich  , 
au  milieu  des  prêtres  qu'il  y  avait  établis  ; 
nais  ToyattI  ^ne  la  vie  de  communauté  por- 
tait quelque  atteinte  à  la  charité  fraternelle, 
il  plaça  CCS  piètres  dans  des  postes  sépares, 
et  mit  à  Lambach  une  communauté  légu- 
iière,  qn'il  dota  ricbemenl.  11  venait  de  faire 
ivbâHr  A  let  frais  l'abbaye  de  Sehwariaeb, 
détruite  par  un  incendie,  lorsque  la  d  Taite 
do  Henri  IV,  par  le  duc  Herman,  lui  permit 
de  revenir  A  Worlabourg;  mais  ia  persécu- 
tion ayant  recommencé,  il  reprit  lecbemia 
de  I..imbnrh,  cl  il  y  finit  ses  jours  dans  la 
prière  ci  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Il 
mourut  l'an  lOiM),  avec  la  réjputaiioo  4*nn 
dea  plas  fermes  sootiaas  de  raglise  d*Alle> 
magne  dans  ees  temps  mllieareas*  —  6  oe- 
tobre. 

ADALBERT  (saiot) ,  diacre  et  missionnaire, 
seconda  les  travaux  aposloliqaes  de  saint 
Willibrod.  Il  monmtirrfs  le  mlliea  dn  vu* 
siècle,  et  il  est  honoré  à  Bgnirat,  en  Hol- 
lande, le  25  juin. 

ADALBBHT  (saint) ,  ^da/6er<iM ,  éréquo 
de  Prague  et  martyr,  né  vers  l'an  956,  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Bohême,  fut 
altaqaé  dans  sou  bas  âge  d'une  maladie  qui 
faisail  craindre  poor  sa  vie.  Ses  parents  li- 
rent  vœv,  s*ll  en  réchappait,  do  le  consacrer 
au  service  dei  autels.  Le  jeune  Adalbcrt  gué- 
rit, et  fut  placé  sous  la  conduite  d'Adalberl , 
archevêque  de  Mapdebonrg,  qui  le  prit  en 
tdie  amitié  qu'il  lui  donna  son  nom  en  lui 
administrant  la  cnnOrmation.  Le  pieux  ar- 
chevéque  étant  mort  en  981,  son  ('■lève  chéri 
retourna  en  Bohême,  muni  d'une  bibliothè- 
que qu'il  s'était  formée  à  grands  Irais.  Die- 
Ihmar,  évéque  de  Prague,  l'ordonna  prêtre, 
et,  après  sa  mort,  Adalhert  fut  choisi  pour  le 
remplacer.  Il  Ail  sacré  en  983  par  1  arche- 
vêque de  Mayence,  et  depuis  lors,  on  ne  le 
vit  plus  jamais  rire  ,  t.-tnt  la  responsabilité 
que  lui  impoKnil  son  élévation  flt  d'impres- 
sion sur  luil  11  fil  son  entrée  nu-pieds  dans 
sa  ville  épiscopale ,  et  fut  reçu  avec  one 
grande  pompe  p.ir  les  habitants  de  Prague, 
ayant  à  leur  lêlc  le  priuce  Buleslus.  Le  saint 
évêque  fit  quatre  pails  de  ses  revenus,  ta 
prrmlère  pour  l'entretien  de  réalise,  la  se- 
conde pour  le  chapitre  de  sa  cathédrale,  la 
troisième  pour  les  pauvres,  et  la  quatrième 
pour  sa  maison  cl  pour  douze  pauvres  qu'il 
nourrissait  tous  les  jours  en  llioanenr  des 
douze  apôtres.  Il  couchait  sur  un  cilico  ou 
sur  la  icrrc  nue,  affligeait  son  l  orps  i  arlesjeû- 
ncset  les  austérilcs,  prêchait  presque  tuus  les 
jours,  et  visitait  souveulles  malades  el  les  pri* 
Booniers.  One  vie  si  sainte  aurait  dA,  ce  sem- 
ble, toucher  le  cœur  de  ses  diocésains  ;  mais, 
outre  qu'tl  j  avait  encore  beaucoup  de 
païens  qui  ne  roulaient  pas  quitter  le  culte 
«les  idoles,  ceux  mêmes  qui  professaient  le 
chiistianisme  déshonoraient  leur  foi  par  les 
plus  boilicux  désordres.  Adalberl  mit  Ionien 
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renvre  P'^tir  les  changer;  mais  voyant  qu'il 
avait  alTairo  à  un  peuple  incorrigible,  il  alla 
trouver  à  Konie,  eu  9o9,  le  pape  Jean  XV, 
qui  agréa  sa  démission.  Après  un  pèlerinage 
,  au  Mont-Cassin,  il  revint  a  Rome,  prit  l*ba- 
'  bit  religieux,  avec  saint  Gaudence,  son  frère, 
dans  le  monastère  de  saint  Boniface.  Il  y 
passa  cinq  ans,  se  regardant  comme  le  der- 
nier des  religieux,  et  donnant  l'exemple  do 
la  plus  profonde  humilité.  Ensuite  le  papo  , 
sur  les  représentations  de  larchevcii'ic  do 
Alayence,  lui  enjoignit  de  retourner  dans  son 
diocèse,  poar  faire  de  nonreiles  tentatives 
sur  ces  cœurs  endurcis  ,  en  lui  permettant , 
toutefois,  de  quitter  son  siège  si  son  trou- 
peau ne  se  montrait  pas  plus  docile.  Saint 
Adatbert  revint  donc  à  Prague,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  de  grandes  démonstrations;  mais 
ces  belles  apparences  furent  bientôt  démen- 
ties; en  conséquence,  il  prit  le  parti  dequitter 
poor  toujours,  comme  H  y  était  autorisé,  on 
poste  où  il  ne  (^tuuvait  plus  Tairo  le  bien. 
En  rcluurnant  à  ^on  monastère  de  Rome,  il 

!>assa  par  la  Hongrie,  uù  il  convertit  A  la 
bi  an  grand  nombre  d'infidèles,  et  baptisa , 
tous  te  nom  d'Etienne,  lé  fils  du  duc  (leysa,  < 
qui  monta  plus  lard  sur  le  Irùne  de  Hongrie, 
et  que  l'Kglise  honore  comme  saint.  Ileutrô 
dans  son  monastère ,  Adalbert  exerça  la 
charge  de  prieur,  cl  fut  honoré  plusieurs  foit 
de  la  visite  de  l'empereur  Othon  III,  lors  do 
son  voyage  à  Rome.  Grégoire  V,  qui  avait 
succédé  A  Jean  XV,roblicea,d*apré«de  nouvel- 
les sollicitations  de  l'ardieTéqae  de  Mayence, 
de  retourner  vers  sou  troupeau.  Adalbert 
se  mit  en  devoir  d'obéir  ,  quoiqu'il  pré- 
vit d'avance  l'inutilité  de  sa  démarche.  Ses 
diocésains,  qui  ne  voulaient  plus  du  saint 
évêque.  ayant  appris  son  dessein,  devinrent 
furieux  ;  ils  massacrèrent  ses  proches,  pillè- 
rent leurs  biens  et  brûlèrent  leurs  châteaux. 
Le  saint,  informé  en  route  do  ces  tristes 
nouvelles ,  alla  trouver  le  prince  Boleslas  , 
qui  envoya  des  députés  aux  habitants  do 
Prague.  Ceux-ci,  craignant,  ou  feignant  de 
craindre  qu'Adalbert  ne  voulût  venger  la  mort 
de  ses  parents ,  répondirent  ironiquement 
qu'ils  n'étaient  pas  dignes  d'avoir  un  si  saint 
évéque,  et  <^n'ib  étaient  trop  méchants  pour 
qu'il  pût  vivre  an  milieu  d'eux.  Adalbert 
comprit  alors  qu'il  ne  lui  était  plus  possible 
de  remonter  sur  son  siège;  il  résolut  de  tra- 
vailler à  la  conversion  de  ceux  des  Polonais 
qui  étaient  encore  idolâtres.  Sa  mission  eut 
de  granQs  kttccès.  Plus  tard ,  il  pénétra  en 
Prusse,  avec  son  frère  Gaudence,  et  un  au-  • 
tre  missionnaire  nommé  Benoit.  Après  avoir 
conrerli  au  christianisme  la  plupart  des  ha- 
bitants de  Dantzick,  il  arriva  dans  une  petite 
ilc  où  il  fut  accablé  d'ouirages  et  de  coups, 
el  laissé  pour  mort.  Etant  revenu  à  lui,  il 
alla  dans  un  autre  lieu ,  où  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu.  Les  infidèles  qui  TaTalent  chassé 
voyant  qn'il  ne  s'en  allait  pas  aussi  vitoqn'ils 
l'auraient  voulu,  se  saisirent  de  lui,  le  char- 
gèrent déchaînes,  ainsi  que  ses  compagnons, 
tuèrent  Adalberl  à  coups  de  lances  ,  le  23 
avril  997  ,  et  emmenèrent  captifs  Gaudenco 
et  Benoit.  Boleslas  ,  qui  avait  été  l*ami  da 
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suint  martyr,  racheta  son  < orps,  qui  fui  pl  ict* 
ll«ns  IV^Ibe  catiiedrale  do  (ïneiinc ,  uù  il  est 
espasé  a  la  véaéraiîon  «les  Bdèlei,  ei  où  il  a 
élé  itlu«irè  parnn  grand  nombre  de  miraetef. 
—  -23  iivril. 

AllALPKËT  («ainl  )  ,  Adalprelus  ,  évéque 
de  Trente ,  florigiiail  dans  le  milieu  du  xii* 
iiièrie.  Il  mourut  en  llHI,  prié  d'une  lance 
par  un  de  >es  diocesatu»,  qui  eu  \uulaii  à  iîa 
vie.  Il  eii  honoré  comme  martyr ,  pria  de 
Kouvrejr.  dani  le  Tjrol.  —  S7  iuar«. 

Af>ALSINDE  (la  bienheureuie) ,  Adaltin- 
dit,  r«li^iohvo  ;i  Hiiiuay,  dans  les  Pays-Has, 
état!  tilii'  de  saint  Adalbaud  et  de  sainte  Hic 
Irude.  Digue  imit<ilrice  de  la  sainteté  di>  sa 
famille,  elle  prit  le  voilo  dans  le  monastère 
de  ilamay,  qui  avait  eié  fondé  par  saiulo 
Grrlrude,  son  aïeule,  et  qui  éiaii  (;ouverné 
pat  saillie  Eutébie ,  sa  soeur.  Ëlle  muurul 
yml'an  TIS,  et  elle  est  honorée  le  2(  dé- 
cemltre. 

ADAM  (saint),  A(iamu$,  abbe  de  Sain(-Sa- 
bin.  d.ins  la  ni.ircbe  d'AncAue,  eal  honoré  à 
Feniio  le  Iti  niai. 

ADAM  (te  bienheureux),  abbé  du  monas- 
tère (le  la  Trappe,  daotle  Porche,  est  honoré 
le?  mai. 

ADAMNAN  (saint) ,  ildomitcmiM,  abbé  de 

Hy,  Il  ouaslère  situé  dans  un<-  peiDc  ile  de 
ce  nom  ,  sur  les  iùies  d'Ecus»e,  fut  député 
en  701  par  les  Pictes,  vers  AkÂid,  roi  des 
Nurthumhres.  C'est  p<-ndnnt  celle  mi>t»ion 
qu'il  apprit  des  é^lise^  •rAuglelerre  la  viaie 
maiiién-  de  r  le  jour  de  la  fé'e  de  Pâques. 
De  retour  à  Uy,  il  voulut  engager  »es  moi- 
nes i  se  eonFormer,  «ur  ce  point,  à  I  ■  praii- 
i|ue(lt- TK^Iise  uiii\ers<  lie  ;  mais  il  nepui  les  y 
déterminer.  Elanl  passé  en  Mande, sa  aine, 
il  vinlà  buut  d'établir  dans  toute  l'Ile  la  célé- 
bration de  celle  léie  le  même  jour  qu'un  la 
célébrait  à  Rome  el  dciiis  le  rrstu  du  monde 
rhré  ien.  Il  mourut  dans  son  monastère  de 
Hy,  l'uQ  70d.  lia  lais>c  un  ir.nie  d.i  vrai 
Temps  de  célébrer  la  pàque,  ouvrage  qu'il 
avait  composé  pour  ses  moines,  et  qui  les 
décida  à  se  soumettre,  après  la  mon  de  leur 
*  saint  abbé,  à  une  mesure  qu'ils  avaient  rc- 
pOQssée  Ile  son  vivanl.  Il  avait  rétiigé 
un  recueil  de  canons,  ainsi  qu'une  Vie  de 
saint  Colomb  ,  foi  dateur  du  munasièrc  de 
Uv.  Son  ouvrage  le  plus  curieux  est  une  des- 
cnplion  de  la  terre  sainte,  qo*il  afait  visi- 
tée, et  qu'il  tlepiiiit  le  ile  qu'elle  était  de  SOS 
temps.  —  23  seplciubie. 

AbAUC'l  B  (sainl).  iltfaMetiif,  mot  latin  qui 
•i|nifi<>  n/ou/^,  parce  que,  lorsqu'on  condui- 
aitau  supplice  saint  hc!iv,quiful  marly- 
lisi  a  Home  vers  l'an  30),  l  endaul  la  persé- 
cution de  Dioilctien,  un  cbrciien  étranger  à 
la  ville  s'èmnt  trouvé  sur  son  passage,  et 
éprouvant  à  s.i  vue  un  \  if  désir  lie  pait.ig-T 
son  triomphe  et  sa  eouronue,  s°e<  ria  luu(  à 
coup  :«Je  professe  la  n  i  gion  de  cet  homme; 
j'adore  aussi  Jcsus-Chnsl,  et  je  doirc  aussi 
donner  ma  vie  pour  lui  I  »  Le  magistrat,  ir- 
rité  de  sa  barda  sse,  <  rdonna  de  l'arréicr.  cl 
le  fit  décapiter  avec  Félix.  Comme  les  tidèles 
de  Eome  ignoraient  son  nom,  ils  IbI  donnè- 
rent nlui  (^'Adaurtus  (ajouté),  parce  qii'll 
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n\  aii  éh- 'u/y  .r;if  .i  Félix,  et  c'est  sons  ce  nom 
qii  il  rs  iiiiiMri'.   -  30  aoât. 

AUAUCi  E  (saint),  martyr  en  Phrygie,  souf- 
frit l*nii30S,  pendant  la  persécuiiou  de  Uio- 
clot;(  n.      .'{0  orlubre. 

ADAigUK  (saint),  Adaueiif,  d'une  illustre 
famille  d'Italie,  Tui  élevé  parles  empereurs  à 
presque  toutes  les  dignités  de  i'Mlit,  et  il 
exeiçail  encore  la  charge  de  questeur  en 
Pbrjgie ,  lorS'ittei  pour  m  défense  de  la  foi, 
il  reçut  la  couronne  du  marivre  pendant  la 
perse,  uilon  de  Galère,  l'an  310.  —  7  fev  rier. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  iinpér.ilrice,  née  en 
031,  c  ail  lille  de  Uodulpbe  11,  roi  de  Bour- 
gogne. Mariée  i  sHse  uns  à  Ltiiliain*,  roi 
d  I  alie,  elle  en  eut  une  fille,  nommée  Kmma, 
qui  épousa  Lotbaire,  mi  de  Franc  e.  V«  u»e  à 
18  ans,  *  Ile  fut  retenue  en  p  i^ull  à  Pavie  par 
fiereuger  111,  qui  venait  de  s'emparer  du 
royaume  de  son  mari  ;  mais  ayant  trouvé  le 
nK  yeii  de  s'écliap|ier  des  iiiain>  de  s  mi  up- 
preitseur,  elle  se  réfugia  eu  Allemagne  près 
de  l'empereur  Othon  l«  Grand,  qui  prit  sa  dé> 
fense,  d  l'n  Hi  renger  et  ne  lui  lais^a  le  • 
royaume  d'ilalie  qu'a  condition  qu'il  uxoa- 
naitrait  vassal  de  l'empire,  lie  retour  de  son 
expédition,  il  épousa  Adélaïde,  pour  laq  uelle  il 
venait  de  faire  la  guerre.  Bientôt  après  il  fut 
obligé  (le  martiier  une  seco  <de  fois  co  .tre 
lierenger,  le  délii  de  nouveau  et  i'exiia  en 
Allemagne.  Devenu  ainsi  maître  de  l'Italie, 
il  fut  couronne  em|teieur  à  Home.  .Ailelaide, 
loin  de  s'euorgui  illir  d'un  changeineui  de 
fortune  si  inespéi  e,  ne  se  servit  de  sa  puis- 
taoce  et  de  sou  crédit  que  pour  faire  du  bi<  n, 
surtout  au«  malheureux.  Etant  devenue 
veuve  une  seconde  fui?  par  la  mort  d'(Jibon 
1",  elle  «'appliqua  avec  su  o  à  l'éducation  le 
son  fils,  Oibon  II,  di»ui  le  règne  fut  h<  urens 
tant  qu'il  se  conuui^it  par  les  conseils  de  sa 
sainte  mère;  mais  s'ëtani  laissé  conoiupre 
par  des  flalteurs,  il  ouhlia  t<>ui  <  e  <|ii  ii  mi 
devait,  et  poussa  l  iugr<«iitude  jusqu  à  la  t>an- 
nir  de  sa  cuur.  Le  malheur  lui  uutrit  enfin 
les  yeux  :  il  la  rappela  près  de  lui  pour  piuli- 
1er  de  ses  atis.  Après  sa  inuri,  1  iiuperali ice 
Tlicuphanie,  qui  fuiel.blie  régente  pendant 
la  minorité  a'Oihuii  111,  son  lits,  traita  avec 
la  dcriiièie  indigniié  sainte  Adélaïde  qu'elle 
baissait  ;  ma. s  a  aiil  élé  i  nlevee  par  une  mort 
subite,  la  i  egence  fut  *  oouee  à  saime  Adciaïde 

Îuis'en  acquitta  à  la  sali-faeliun  uiiiveiselie. 
sn  appliL'.iiion  aux  afT.iir^  s  |iul>liqiies  ne 
lui  fil  p  s  négliger  la  pieie.  Eile  se  rel  iait 
suuveiii  dans  Son  oratoire  pour  prier.  Sou 
palais  ulTrait  1  image  d'un  mo  ias>è  e.  Pteiue 
de  zèle  pour  détruire  les  abus,  repiini>  r  les 
désoidres  et  convenir  les  ii.Qdèles  i{iii  mu 
trouvaient  eikcure  dans  l'empire,  elle  ne  fai- 
S  ill  admirer  et  re»p>  cterde  tous.  Ayant  en- 
trepiis,  l  u  01)9,  un  voyage  e.i  Bo  ig  'gne, 
pour  ri'coiicilier  avec  ses  sujeis  levune?»  le 
roi  Kodnlpiie,  son  itevcu,  elle  tumea  niolide 
en  roule  et  momut  à  l'abbaye  de  ael  a  «u 
Alsaee.  ({u  elle  avait  fo'idée.  Sa  vie  fut  écrite 
par  satui  OJilo  i,  ab'oé  de  Cluny,  qui  l'assi^a 
daus  SCS  derniers  moiuents.  —  10  dé*  enibre. 

ADELAÏDE  (.aiole),  ÀdHai$t  idu,  abbesae» 
fille  de  M^ndose,  comte  de  Gueldres,  ea^ 
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brassa  la  vie  re!igic!u<=c  et  fut  i  li .irisée,  jcane 
riirorc,  lie  ftonverncr  iiion.is'ère  «!•>  Bi>iUch 
nii  Vilirli,  ^ilu^•  sur  le  Ubm.  ptès  do  Bonn. 
î^i>n  pèro.qui  u  iia  l  <lo 'c  fonilor,  y  iiUrodui' 
!^it  la  rè^ie  (le  saini  Hi-ooit.  AdL>lahlt>  <!eviiil 
«Misuii*  abbofti^e  de  Notrc-Oduie  d«  Golugne, 
il  II  Ire  ipondtière  Ibndé  put  wn  père  :  ell«  j 
ino  irul  l'an  1015.  —  5  février, 

ADÉLAÏDE  (Mi«le),  feofe,  fM(  hoaorée  à 
Urriame  i«  Sn  juin. 

ADKLARD  («aint),  «véque  d'Brfurl,  fut 
pincé  «vr  re  sioce  par  saint  Bonifaee,  an  be- 
véqiie  de  HayencA  qui  avait  démembré  cette 
p.irJifl  lie  son  ilioc^S''  i-n  su  fivctir.  Il  fut 
iBart|ri>é  aviu:  W.  .naîni  archcvé  |ue  li>  5  juin 
786,  et  II  n'eut  poinl  ilo  successeur,  Urfurl 
(Mniii  rrntré  mua  la  juridiction  dee  arcbe- 
véquea  de  linyence.  —  5  juin. 

ADBLABD  (saint),  Adalardui,  abbé  de 

Corblf,  n6  en  75^,  6tnit  fils  du  comte  Rrr- 
nartl.  et  petit-flls  de  Clinrlcs-Marii  l.  Il  fui 
créé  mate  du  palais  par  l'empereur  Ch.-nle- 
tnagne  ,  9on  cnosiii  -  germain.  Dégoûté  du 
mnodi',  Il  quitta  la  rour  à  rlnfrt  ans  pril 
I  h  iliit  tminai'.iq  ie  à  Corbie.  Chargé  de  la 
culture  du  inrdiii,  i>  k'cii  aciiuiil.iilavi  c  beau- 
cnup  de  e«1e  et  d'humilité.  Cette  dernière 
vertu  le  p;»rln  ^  quiU.  r  Corhic  pour  se  rc- 
lirrr  mu  Monl-Cnssiu  en  li.ilio,  afin  d;  se 
soustraire  aux  égards  que  lui  nuirait  >a  h.intc 
naissianee  et  son  mérite  émlnent.  Mais  ayant 
été  rrennno.  on  Tobligea  à  retourner  à  Cor- 
blt>.  Quoiqu'il  eût  rcnonct-  à  !;i  dhirf.'M  qu'il 
ocrupail  i  In  cour,  Charlentngnc,  qui  av.iil 
en  lui  une  grandn  conflancr,  le  consullall 
sourenl,  Il  lp  6t  m^me  premier  minis'ro  de 
son  fils  Pépin,  roi  de  Louibardii-.  Adtl  rd, 
l(!U(  en  Irnvaill ml  au  lionhcur  îles  peuples, 
ne  nésligi'aU  pas  sa  prupro  sanctilicalion. 
L*an  iOff,  Charlemasrne  le  députa  à  Rome 
ters  le  pape  Lénti  111,  au  sujet  de  que  lques 
diitcussioiis  que  f.iisail  nailrc  l'aiidiiion  des 
mots  Filioqut  dans  le  «yntbole  de  Nicéc. 
L'année  suivante,  Pépin  étant  mort,  Bernard 
son  fllx,  qni  devint  ml  de  Lombardie,  fut 
placé  pnr  Charli  rn  '^nr  sou»!  la  cnnilinlc  le 
•sinl  Adélard  i|ui  fut  chargé  du  gouverne- 
ment pendant  sa  minorité.  Après  la  mort  de 
Chnri'  mapne,  Bi  ruard  ayant  pris  les  armes 
pour  soutenir  ses  préieittiou>  à  l'iMiipire,  fut 
défmt  par  Laafn  le  Débonnaire,  son  oncle,  cl 
nardit  la  couronne  et  la  Tir.  Adél  rd,  acrusc 
faussement  d*aroir  appronré  les  projets  Je 
son  riMfll  pui  illf.  fut  i'\  le  à  l  llr  il  lItTo,  au- 
jourd'liui  Noiruiouiiers  en  Aquitaim*,  et  sa 
famillr  lot  enveloppée  dam  sa  disgrâce, 
'^etlo  cpr»  u»e  qu'il  support  i  aver  ca  tiic  ne 
servit  qu'A  «"pun-r  su  vui  lu.  L'em;  enuir  re- 
connut son  ionocfiin-.  et,  i)oiir  répan-r l'iu- 

iuatice  qu'il  av.iil  commise,  il  le  rappela  à 
aCf»or.  Nais  AdélaH,  qui  s'y  sentait  dépi  iré, 
(iblinl  la  prrm  s>io:i  de  r  l -urner  .i  C.oi  liio 
pour  y  repreiiilri'  le  gou vrrneiiienl  de  »un 
al»l)a>e.  li  eoniriluin  à  la  fondation  de  ta 
nouvelle  Corbie,  d  fil  deux  fois  le  v()>nge 
do  Saxe  pour  Cuu>olidi*r  ri>  lumvel  cl.ililiiiiic- 
meni.  Il  faisait  reciicr  la  plut  grande  fer- 

tenr,  la  régularité  la  plus  édiiiante  dans  les 
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lieux  monafiléres.  Il  écrivit  on  livre  d  -  »ta» 
IuIn  piMir  olivier  d'avance  au  4an<;er  d'un 
relikliemenl  futur.  Il  composa  aussi  d'aulrea 
ouvrages  dont  il  ne  nous  reste  que  des  friig- 

iiicnls.   Il  avili!  di'  v  a>!  (■•-  run  na  i  m.i  ncfs ,  et 

ctail  un  des  boinmes  les  plui>  savants  de  son 
siècle.  Il  oontribua beaucoup,  nvec  leeélèbre 
Airuiii,  qui  l'.tppe  a  sou  fils,  k  faire  refleu- 
rir dans  II  8  iiiuiiuiilt  rc»  r.uiiour  de  la  scieiire 
'cl  les  bonnes  éiudoi.  Il  mourut  à  l'amieiiue 
Corbie,  le  3  janvier  8^7,  âgé  de  soi&aole  et 
treite  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Pas- 

rh.i-e  Had  erl,  hOu  disciple,  et  par  saiol  (lé- 
rard,  moine  de  Corbie  ol  abl>é  de  Saiul- 
Saure.  —  9  janvier. 

ADKLBKHT  fvaiut),  A  I  V^ertn<,  uiisvion- 
naire  dan»  la  Frise,  éiail  Anglais  et  sortait  de 
la  famille  des  roi»  de  Northomberland.  A)ant 
quitté  le  monde  et  sou  pays,  il  paNsa  dans  la 
Frise  pour  s'.iSkocier  au\  Ir.ivauv  ap  >  luli~ 
ques  de  saint  Willibrord,  arclin cijue  u'IJ- 
treclit,  soo  coHipatrIuie,  dont  il  fut  un  de« 
plus  télés  eoitaboraleurt.  Il  eonverttt  one 
grande  l  arlif  lio  liat>itaiit>  de  la  nollaude, 
et  lorsque  i<aint  Wiiiibrurd  eut  eialili  son 
siège  à  Uireeiit,  il  nomma  Adelbert  à  Tune 
des  principales  dignités  de  sou  cplisc.  Le 
saint  missionnaire  mourut  a  l'.goiont  vers 
l'ail  7M).  Dans  le  x'  siècle,  le  comte  Thierrl 
fondât  ■(>us  son  invocation,  une  abbaye  de 
Béoédictina.<-9S  juin. 

ADRLBBRT(le  bicuheureut),  AlhtVertm, 
premier  archevêque  de  Magdebuug,  né  aa 
commeneemenl  do  x"  siècle,  quitta  le  inonde, 
dés  a  jeunesse,  pour  cuiror  dans  l'ahbaye 
de  Saint-Miiximin  de  Trêves,  que  l'eiupereur 
Henri  l'Oiselenr  venait  de  rétaolir.  Il  y  fit  de 
grands  progrès,  non -sculemeni  dans  la 
science,  mais  aussi  dans  la  piété.  Il  commen- 
çait el  finissait  ses  études  par  la  prière  :  il 
les  inlerrOiiipalt  même  de  lempi  en  temps, 
pour  élever  son  âme  vers  Dfeo.  Il  se  faisait 
n  niorqucr  par  soa  liiiinilité,  par  la  inortifi- 
catiun  de  sa  volonté  et  de  ses  sens,  et  par  un 

Srand  détachement  des  choses  créées.  Il  était 
evcnu  le  modèle  de  la  communauté,  lorsque 
ses  supérieurs  le  chargèrent  d'aller  prôi  ber 
l'Evangile  aus  Bugi ,  qui  araieol  demandé 
des  missionnaires  à  l'eioperenr  Otbon  le 
Grand.  Ces  barbares,  qui  habitaient  l'Ile  de 
niit;rii.  .Tvairnt  aiilrefois  nni  Ir  liaptéme, 
mais  ilseitticiil  iciumbès  dans  l'i  tuUtrie  de> 
puis  plusieurs  générations,  et  ils  edoraieni 
coiiimc  une  dis  inité  saint  Vil,  leur  ancien  pa- 
tron, <|u*ils  appelaient  le  dieu5u?  in/^irtc/i.cur* 
rupiioii  di's  mots  «Gin/  Vit,  Adelbert  lui  pl.icé 
A  la  léte  des  hommes  apostoliques  qu'un  leur 
envoyait  et  sarré  évéqae  en  9fi0.  inais  celle 
mission,  aux  dépenses  de  laquelle  l'empereur 
avait  généreusement  pourvu,  n'ubUul  pas 
le  iincces  qu'on  en  espérait.  Les  Jtw^  se  rooa- 
lr»''reul  indocilt'S  aux  iiiNÎrurlious  ri-li^ieusi-s: 
ils  poussèrent  méate  l>i  en  aulc  jU!>qu'à  mas- 
sacrer  plusieurs  des  cuopérateurs  d'Adelbert; 
itti-méme  ne  s'échappa  qu'avec  peine  de 
V  ors  mains.  Kn  9  6,  il  fut  élu  abbé  de  Wurix- 
houru  et  quatre  ans  après  il  fut  piai  é  Mir  le 
siégu  de  .Ma^^debuurg  que  le  pape  Joau  Xll 
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venait  d*éri(îêr  en  métropole.  Le  snint  archc- 
véqu*  fil  bAlir  on  grand  nombro  d'églises 
«iixqasiln  il  donna  dct  paileorf  rapiiblns 
d'inslroire  les  Slaves  iimifpll«'f)tpnl  convertis 
cl  il  lr<u<itli<i  à  la  mn version  de  ceux  qui 
él^irnl  enrnre  idolAires.  menant  la  vit»  d'un 
ap^lre  H  opérant  d«»  miraclat.  Il  enrichîlia 
cailié>drale  det  reliqoei  d«  talnl  Mavrleed*A- 
gniiiip  cl  dp  ptulieuri  autres  .«nin(><.  Il  r.ii«nit 
la  titilM  da  diocèse  de  Mt-rshourg,  lorsqu'il 
ftti  aUaqoè  d'une  maladie  grave.  Il  mourut 
(i.iiis  CRtfe  ville  le  20  juin  981.  Sninie  Adé- 
laïde, qui  vint  rester  a  Magdcbourg  après  la 
mort  d'Othon  ton  mari, avaitpoorlui  la  plus 
Rrandc  vénération  al  l'avait  akolii  pour  ton 
confesseur.  Avant  le  lothéranlama  on  Tbono- 
ralt.i  Mjij<debourg Icjourdesa mort.  -  20juin. 

ADELE  (sainte],  AdeMs ,  abbesse,  était 
fllladaaalnt  Dagobart  Jl,  roi  d'Anairasie  «t 
sœur  do  sainte  Irinine.  Klle  épousa  un  srl- 
gnvnr  nommé  Aibt^ric,  d<ini  file  eut  |)iu- 
•irân  entiin  s,  el  l<>rM|u'i-lle  fut  devenue 
vnuva,  elle  fonda,  près  de  Trêves,  le  raonas- 
lAre  de  Pnlatiole,  aujonril'bui  Plaitz,  et  y 
prit  le  voile,  vers  l'an  700.  IMa^  ôe  à  la  tète 
da  la  communauté,  clic  la  gouverna  sainte- 
■Mul  pendant  plus  de  trente  ans  et  nourat 
vers  I^n  7;J4.  —  2i  décembre. 

ADÈLE  (sainte),  veuve,  fui  dans  le  inoada 
un  modèle  des  plus  belles  %ertas.  Btle 

épousa  Baudoin  IV  ,  coniie  de  Flandre , 
qu'elle  perdit  en  10U7.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  fit  un  voyage  à  Home  et  y  reçut 
If  voile  des  mains  d  Alexandre  il.  Kllc  r.ip- 
[lorla,  en  revenant  dans  sa  pairie,  les  (cliques 
de  saint  Siilnmc,  niarijr,  dont  elle  enricliit 
lo  monasière  de  religieuses  Bénédiriines, 
quVile  avail  fondé  à  Mérsaéne,  à  deux  lieue» 
(l'Vi'res,  «  t  iiai)>  ii  qiiel  elle  |Mua la  refcta4a 
sa  vie.  —  8  jttuvier. 

ADELHIXM  (ssint),  Adelhtlmut,  premier 
iibbé  d'I-jigelber^ ,  fut  mis,  au  cudimence- 
lucul  du  &ir  siècle,  à  la  léte  de  celte  abbajre, 

3oa  Conrad,  baron  de  Beldenbnran,  Tenait 
a  fonder  dans  le  cantun  d'Dnderw<iM  en 
Soisse.  C'est  sous  son  administration  que 
l'abbayo  qui  s'appelait, nu  moment  de  sa  fon- 
dation, Hennenberg  ou  Mont  des  Poules,  prit 
le  nom  d'En^elberg,  ou  Mont  des  Anuo!*,  que 
Calixie  11  lui  donna  dans  une  huile  ii>'  \ 
Le  saint  abbé  s'illustra  par  ses  >ertus  pen- 
dant sa  rie  et  par  ses  miraclea  aprè»  sa  mort 
qui  nrriva  l'an  lltl.  Il  fst  honaré  en  Safssa 
l«  25  février. 

ADRLnftllK  (saint),  yHAafnrf us,  prêtre  cl 

tunriyr.  fui  un  des  priui  ipaux  (.oll.ibor.iteiirs 
i'>e  sainl  Bouiface,  archevêque  de  .Majcncc  et 
npdire  de  l'Allemagne.  Il  avait  établi  son 
siégc  épl8c<»pai  à  Ersford,  et  il  Tut  li-  premier 
el  ic  dernier  évôquc  de  celle  ville,  qui  a  tou- 

B'  urs  Ibll  ,  depuis ,  partie  du  diocèse  de 
ajcnce.  Il  fut  associé  nu  marljre  de  saint 
Bonifacr  qu'il  accompau'naU  dans  sa  mission 
aux  extr^'iiiilcs  «lela  Frise,  el  il  fut  tnis  à  mort 
ave<  lui  et  cioiioanli'  et  un  autres,  p  ir  les  ia> 
fidèles,  pré)  de  l)ocl[ttai,le5jnln755.  — 5  juin. 

ADIiLIN  (saint),  j4(/'7tri»>-,  prit  l'h;ibil  mo- 
nastit}ue  i  l'abbaf  e  de  Lobcb  ;  mais  il  se  re- 
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tira  r.  ver  saint  Lan  lolin,  son  nbh('',  dans  une 
épaisse  forêt  du  Hainaul,  et  ils  habitèrent 
des  nliiiles  ennsiroilcs  avec  des  branebea 
d'arbres  •,  ce  qui  donna  iiaissnnie  à  l'abbaye 
di-  Crépin,  dont  saint  Adelin  fut  un  d<'H  pre- 
miers religieux.  Il  y  mourut  snr  la  nn  du  vil* 
siècle,vers  l'an  700,  et  l'un  gai  dail  sesieiiqnet 
dans  l'eglise  abbatiale.— 27  juin. 

ADBUNOB  (la  bieabeur«>nse},  A'Iehndis, 
abbesse  en  Allemagne,  ft>DJa  sur  1 1  (lu  du 
IX'  siècle  le  ft^lt^bre  munastèrede  B  t  li.iu  en 
Sou.ibc,  dans  lequel  elli-  mit  des  cliar.oi- 
nosses,  el  dont  elle  fut  la  première  abbesse» 
Après  avoir  gouverné  saintement  sa  com« 
muuaulé,  clîe  mourut  u;,  2K  août,  dans  le  X" 
siècle.  On  rbonui.iil  surtout  dans  l'abbaje 
de  Buch.iu,  et  sa  fêle  est  marqu  e  dans»  plu- 
sieuis  marîy reloges  le  28  aoûl.     21  août. 

ADKLMAUL  (saint),  Adelmaru$,  prêtre  «t 
moine  du  Munt-Caskin,  flurissait  dans  le  xi* 

siècle.  Il  est  buiioré  à  Bncquian  f!0,  près  de 
Cbiéli,  dans  le  royaume  de  Maples  le  mars. 

ADBLIIB(saiDi),  Adelmu$,  évéqne  de  9hep> 

burn  en  Angleterre,  était  procbe  parent  d'Ina, 
roi  des  Saxons  ôccideuiaux.  Il  fut  élevé  dans 
le  monastère  de  Saint-Pierre  el  Saint-Paul, 
é  Canlorbéry,  par  saint  Adrien,  qui  en  était 
abbé.  Il  y  prit  le  goût  de  la  retraite,  el  se  fit 
moine  dans  le  monastère  de  Maln)er<bury,  oîi 
sa  capacité  et  sa  vertu  le  firent  choisir  pour 
abbé,  an  flW.  Adninistraiear  habile  et  éelairé, 
il  augmenta  ronsidéral>lement  les  revenus 
el  les  bâtiments  de  son  abbaye  et  il  en  fit  le 
plus  bel  édifice  qu'il  y  eut  alors  en  Angle- 
terre. Ajani  fiiil  un  voyage  à  Rome,  il  ob- 
tint dn  papeSergius  1"  on  tndnil  qui  loi  con- 
férait de  grands  privilège;*.  grands  exem- 
ples de  vertus  qu'il  dounail  à  «es  reltgiaus 
par  sa>ia  sainte  et  morlifiée.  faisaient  ffeo* 
rir  au  milieu  d'eux  la  fervi  nr  et  la  lé^ularité. 
Il  sut  allier  l'amour  des  lettres  à  une  ten» 
dre  piété,  il  fut  la  pranler  qoi  colltva  Ift 
poésie  anglaise  ou  saxonne ,  et  composa 
eu  prose  plusieurs  ouvrat;es,  enire  autres 
uu  traité  des  Louamje»  de  In  liiginiié. 
Après  avoir  été  pendant  trenle  ans  abb^ 
de  Malmesburyt  il  fut  fait  éTéqoe  da  Sbar» 
burn,  qni  venait  d'être  démembré  du  diocèse 
de  Wincbesler  ;  et  après  cin<|  ans  d'un  épis- 
cnpat  qui  rappelait  lc>  plus  beaux  temps  da 
ri:;glise,  il  mourut  à  Dullinge,  dans  le  comté  do 
Summersp|,ran  703. 11  opéra  plusieurs  mira- 
clt-H  priMt;jiii  sa  vicetaprèssamorl.—  25mai. 

Al>El<PliE  (saint),  Adelphus,  evêquc,  s|ic- 
e.^da  I  saint  Rnfsttr  le  siège  de  Mêla,  dont  il 
fut  le  neuvième  évô  \u  \  \,  tnou'  ut  à  la  fîii  du 
IV*  siècle  ou  au  coiumonccux  ni  du  v,  ui  fut 
enterré  auprès  de  plusieu*  s  de  ses  saints  pré- 
décesseurs, aux  catacombes  de  Metz,  dans 
l'église  de  Samt-Pierre.  Les  reliques  de  saint 
Adelphe  furent  transleréc*.  en  820,  p;ir 
ordre  de  Drof on,  l'un  de  ses  s<;cce>seuis,  a 
Neovillers  en  Alsace,  dans  l*égl>se  qui  porta 
sou  nom.  —  29  août. 

ADELPHE  (saint),  abbé  du  Sainl-Mon'  près 
da  Baaiironiobi,  était  peiii-tilsde  sa>nt  iium,!- 
lie  par  sa  mère  Asscllu  r^c,  fille  de  o«  saint. 
Il  oaquil  Y«<'«i  aui'ii)}  ci*  peu  lit  «près 
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sa  naissance,  il  fut  envoyé  par  sa  mère  an 
Sainl-MoDt,  poar  y  être  élevé  par  son  aïeul 

Îui  le  fli  baptiser,  et  saint  Ainé,  premier  al)bé 
e  ce  monaalère,  fut  son  parrain.  Lorsc^u'il 
ftot  en  Age  d'apprendre  les  acience^  divi- 
nes el  liumainc".  il  fu!  placé  sous  la  roiiijnile 
de  saiut  Arnuuld,  évëque  lie  Metz,  qui  av.iil 
quitté  son  siège  pour  venir  ronder  un  petit 
nion.iviètc  près  du  Saint-Mont.  C'est  là  qu'il 
se  forma  à  la  vii'  spirituelle,  et,  de  retour  ao 
5ninl-.M'M>l  il  reçut  l'Ii.ili  t  des  mains  de  son 
aïeul  qui  était  alors  abbé  de  eu  monastère. 
Saint  RoMfiarle  étant  mort  en  653,  Adelphe 
fut  jugé  digne  de  lui  succéder.  Il  gouver- 
nail lacoinniunautédc!»  boiumes  pendant  que 
sainte  Gt  bétrudc,  sa  ^oeur,  gouvernait  ct  lie 
des  religieuses,  et  ils  rivalisaient  l'uo  et 
l'antre  de  piété,  de  ferveur  et  de  zèle.  Les 
trois  dernières  années  di'  sa  vie,  il  se  relirait 
dans  les  déserts  qui  entouraient  le  Saint* 
Moni,  ely  passait  de«  semaines  entiéree,vt<- 
vantcnanacborèle.  Lorsqu'une  maladiegrave 
lui  eut  indiqué  que  sa  Gn  approchait,  il  se  ût 
coaduire  au  mooaitère  de  Luteuil,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  aprèsy  être  arrivé,  le  11 
septembre,  vers  l'an  010.  Lort(|ae  la  non- 
voile  de  sa  mort  fut  arrivée  au  baiiit-.Mont, 
Garicbrumne,  qui  lui  avait  succédé,  s'ét«at 
rendu  à  Loteuil  avee  nne  partie  de  «es  reli- 
gieux, le  ramena  avec  nne  grande  pompe 
et  un  grand  concours  de  (icupit:  à  son 
monastère,  et  plusieurs  mirarles  s'opérèrent 
à  la  Gérémuttia  de  aea  fanéraitlet.  Son  cor|ia 
fut  levé  da  terre  en  1031  et  placé  dans  une 
cbAsse  par  ordre  de  saint  Léon  IX  qui, en 
inooianl  sur  le  sainl-siége,  ne  s'était  pas  dé- 
mis de  aoa  évécM  da  Tool.  — 11  «aplambra. 

ADÊNÈTE  (sainte),  Ada  ou  Adrechildts, 
abbasia  dn  mouastère  du  Pré,  au  Mans,  tlo- 
rifiaildans  la  vu*  siècle  et  mourut  vers  l'an 
689.  Ses  reliques,  qui  se  garttai<  nt  dans  la 
cathédrale,  lurent  brûlées  uu  xw  biccle  par 
lai  cilvinittcl.  —  k  décambra. 

ADEODAT,  ou  Dieidoné  (saint),  .l(/eo(/«- 
fw,  pape,  succéda  en  G72  à  saint  V  italien,  el 

Sanvama  rEglisc  pendant  4  ans  avec  pro- 
ence  et  piété.  Il  maurut  en  676,  et  il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  adresséeaux  évéquesde 
France  sur  les  privilège»  du  munaslérc  de 
Saint-M artiu  de  Tours,  il  e»t  le  premier  des 
laavarain»  pontife»,  qui  ait  employé  dans  aai 
lettres  la  formule,  Satut€t  bénédiction  «pus* 
tolique.  —  26  juin. 

ADERIT  (aainl),  Aderituê,  évéque  da  Va- 

venne  et  confesseur,  succéda  à  saint  Apolli- 
naire ,  et  llortssail  au  commencement  du  ii* 
■iècla.  —  37  septembre. 

ADILE  (sainte),  Aditia,  vierge  ,  florissait 
dans  le  viii'  siècle.  Elle  se  rendit  célèbre  par 
ses  miracles  et  par  la  générauaa  hoapilaltlé 
qu'elle  exerçait  envers  les  prétraa  blbernois, 
qui  venaieni  prêcher  l'Evangile  daoa  la  i-  rise. 
On  l'honurc  a  Orp-le-Urand(  prèi  da  Jndo- 
que  eu  firabant,  le  30  juin. 

ADIPPË  (saiotj,  est  honoré  chez  les  Grecs 
laSOmart. 

AMUTBUR  (saiol)»  il4fiiler,  martjr  ao 
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Afrique,  souffrit  avec  ses  compagnoni,  aa 

nombre  de  trente-qoatre.  —  18  décembre. 

ADJUIEI  M  s^iim),  prêtre  d'Afrique  et 
confesseur,  subit  divers  tourments  pour  la 
foi  catholique  durant  la  perséculton  dea 

Vandales  8ous  le  roi  Hunéric,  l'an  W3. 
11  lui  ensuite  exilé  dans  la  Campanie,  avec 
plusieurs  autres  coofatsaurs  qui,  s'étantdia- 

Ïersés  dans  le  pays,  remplirent  les  fonctions 
e  pasteurs  dans  diverses  églises  et  propa- 
gèrent merveilleusement  la  religion.  Il  est 
surtout  bonoré  à  Cave,  et  il  y  a  prés  de  crtle 
villa  une  église  qui  porte  son  nom.  —  1** 
septembre  et  16  décembre. 

ADJUTEUK  (saint),  florissait  dans  le  vi* 
siècle,  et  il  est  honoré  daaaia  diacèta  da 
Bénévent  le  19  novembre. 

ADJOTEUR  (saint),  Reclui  ,  était  fils  de 
Jean,  seigneur  de  Vernon,  et  de  Uosemonde 
de  lilaru.  Il  fut  formé,  de  bonne  heure,  à  la 
vertu  par  sa  pieuse  mère.  Ayant  prît  la  croix, 
il  passa  en  Palestine  à  la  léte  de  deux  cents 
hommes,  pour  combattre  1<'S  Sarrasins,  et  il 
donna  eu  jilusieurt  rencontre!  des  preuvea 
d'un  brillaut  courage.  Fait  prisonnier  par  les 
InBdèlat,  il  subit  avec  coostanoe  plusieurs 
tourments  (lour  la  foi,  dorant  sa  captivité. 
Ensuite  il  revint  en  France,  prit  l'habit  dans 
Tabbaya  de  Tiron,  à  laquelle  il  donna  tom 
ses  biens, et  se  fit  construire, dans  le  voisinif^o 
de  Vernon,  une  cellule  1 1  un  oratoire,  où  il 
passa  I»'  reste  de  ses  jours  dans  les  t  nercices 
de  la  vie  érémitique.  il  mourut  le  30  avril 
1131,  et  fbt  enterré  dans  son  oratoire  :  plua 
lard  on  plaça  son  tombeau  dans  la  cbapelleda 
sainte  Magdelcino  près  de  Vernon.  — SUavrii. 

ADOLPHE  (saint),  Adolphui,  évéque  d  Os- 
nabruck,  naquit  au  x  i  siècle  d'une  famille 
riche  et  nolilc  .  qui  lui  Ht  faire  de  brilluoies 
éludes.  M.ili;ré  les  .naiitages  qu'il  pouvait 
se  promettre  dans  le  monde,  il  s'eng  gea 
dans  l'état  ecclésinstique  où  l'appelait  »n  ?o- 
cation.  Nommé  chanoine  de  Colo;,Mie,  il  fai- 
saitde  fréquentes  retraites  dans  le  monastère 
de  Camp,  situé  près  de  cette  ville.  C'est  dana 
nue  de  ces  retraites  qu'il  prit  la  résolution 
de  sa  démettre  de  son  canonfcat  cl  d'em- 
brasser un  genre  de  vie  plus  .lu  lère,  en  en- 
trant dans  l'ordre  de  Cît-  aux.  A  peuie  y  eut-il 
fait  profession  qnale  peuple  Pl  le  cierge  d*Os- 
nabruck  le  choisirent  puurévéqu-'.  Il  fut  forcé 
d'accepu  r,  mal;;réses  refus  réitérés,  et  ilse  flt 
admirer  par  ses  vertus  et  surtoutpar  Son  im- 
mense charité.  Il  employait  en  bonnes  œn- 
Très,  son  patrimoino,quiétaiteonsidérable,  et 
les  revenus  de  son  evè-.  hé.  Il  visitait  de  pnv 
férencc  les  hôpitaux,  les  prisons,  les  réduits 
de  la  misère,  haplusdottea  jouissance  étaitda 
soulager  l'infortuneet  de  consoferlemalbeur. 
Après  avoir  fait  longtemp^  les  délices  et  l'ad- 
miralion  de  son  troupeau.  Dieu  l'appela  à  lui 
le  tl  lévrier  1222.  Les  fidèles  l'invoquèraot 
aussitôt  comme  un  saint,  et  son  culte  est 
très-répandu  en  Allemagne. —  11  février. 

AUUN  (saini),  Ado,  évéque  de  Vienne  en 
Dauphii-é  et  confesseur,  d'une  illustre  fa- 
mille du  Gàtinais,  naquit  en  799  et  fut  élevé 
dans  le  monastère  de  Fcrrières,  oii  il  prit  le 
goAi  de  la  via  religieuse  et  y  m  promaiwi. 
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Mnrcaard,  abbé  de  Prom,  qui  avait  coniio 
Adun  à  FerrièreSi  le  demanda  pour  enseigner 
les  saintes  lettres  A  se*  roliirieux.  A*lon  s'ac- 
qnilta  de  cet  emploi  nvor  l.mi  de  dislincliun 
qu'après  la  mort  de  ralib*>  Marcuard,  la  ja- 
1oa«M se  déchaîna  comre  lui  cl  lui  soseita 
des  ennemis  qui  oi)ipl<»M'*r(>ni  contre  lai  les 
outrages  et  la  caloiunic,  ot  U-  chassèrent  de 
Prom.  Il  se  rendit  h  Home  (jour  visikM-  te-, 
tombeaux  des  apôtres,  et  séjourna  «  inq  ans 
dans  cette  tflle.  A  son  retour  d'Italie.  Adon 
ayant  passé  p.ir  Lvon,  saint  Uemi,  arr!i(>v<»- 
qoe  de  cette  ville,  lt>  nuiiima.ilu  cunsi-iilement 
de  l'abhéde  Ferrières,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Romain,  près  do  Vienne.  Agilmar,  éré- 
que  dt*  celle  dernière  vil'e  étant  mort  en  860, 
OD  élut  pour  le  rennplac  r  saint  Adon.d  qui  le 
Bâpe  Nicolas  I"  envoya  le  pallium  avec  les 
décrets  d*an  concile  de  Rome,  destinés  A  re- 
■édier  à  certains  abuiiqui  s'étaient  Introduits 
dans  quelques  églises  de  France.  —  Adon 
a'appliqua  avec  tèle  â  réformer  cens  qui  se 
tronvaieni  dans  son  diocè<>e,  à  former  un 
clergé  qui  j  'ignît  la  piété  à  la  science  ecclé- 
siastique, à  instruire  son  troupeau;  ses  exem- 
ple* donnateol  beaucoup  de  poids  à  ses  pa- 
role* ,  car  M  vie  était  humble  et  mortidée. 
D'une  (Idéli lé  sempoleuse  â  remplir  ses  d<>- 
roirs,  il  craignait  tellement  de  manquer  en 
quelque  point,  qu'il  avait  ebargé  les  ecclé- 
siartiqnes  attachés  à  sa  personne  de  l'avertir 
de  ses  moindres  fautes.  Il  parut  avec  éclat 
dans  plusieurs  conciles  dont  il  éiait  l'orne- 
ment par  sa  science  et  ses  lumières  :  il  en 
tint  lot-méme  plnslear*  i  Vienne.  Honoré  de 
la  confiance  du  saint  pape  Nicolas  de 
celle  des  empereurs  Charles  le  Chauve  et 
Lmîs  le  Germanique,  il  eut  beaucoup  de  part 
an  affaires  publiques  qui  se  traitèrent  de 
son  temps  ;  mais  ces  nombreuses  occupations 
ne  nuisaient  pas  a  son  recucillcnicnl  ■  il  ai- 
mail  à  lire  les  Vies  des  saints,  et  il  écrivit  les 
Vie*  de  laint  Didier  et  de  anlnt  Chef,  ainsi 
qu'an  Martyrologe  qui  porte  son  num,  et 
qu'il  composa  sur  un  manuscrit  qu'il  avait 
trouvé  à  Ravenne,  en  revenant  d'Italie.  Il  est 
aussi  auteur  d'une  chronique  universelle. 
8a  bienheureuse  mort  arriva  le  16  décembre 
•  87:').  —  16  décembre. 

ADRAMAS  (saint),  martyr  en  Egjfple,soof- 
Mt  aveeaaini  Pallade  et  160  autres.—  23  juin. 

ADHANIQDE  (saint),. 1r/rariif»5,  est  honoré 
chez  les  Ethiopiens  le  3  janvier. 

ADRASTB(saint),martyr,souffrilavec  saint 
Léon,  saint  Clarise  et  dix'autres. —  1**  mars. 

ADRIANITE  (saint),  Adrianitii,  martyr  à 
Césène  dans  la  Romagne,  souffrit  avec  saint 
Typograle  et  quelques  autres.  —21  juillet. 

A0IUA8  (salut),  Adritu^  martyr  à  Rome 
pendant  la  persécution  d'Aurélien,  était  en- 
core idolâtre,  lorsqu'il  épousa  sainte  Pauline, 
•œor  de  saint  Hippol;pte.  Celui-ci,  qui  était 
wm  chrétien  zélé,  parvint  à  les  convertir  l'un 
et  rantre.et  le  pape  saint  Etienne  les  baptisa 
avec  leurs  enfants,  Néon  et  Marie.  Adrias, 
après  son  baptême,  distribua  aux  pauvres 
tOMtei  biens  et  se  prépara  au  martyre.  Ar^ 
rélé  avec  sa  famille  par  ordre  du  juj^e  Secon- 
4ieo,il  fut  reofermé,  pendant  trois  jours, 
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dans  la  prison  Mamertine,  d'uîi  on  le  tira 

Kur  le  livrer  ans  pins  cruels  supplice*, 
inte  Pauline  empira  entre  les  mains  de* 

bourreaux.  Pendant queNcon etMarie étaient 
<'ipplt(|ués  à  la  question  sous  les  veux  de  leur 
père,  celui-ci  les  encourageait  a  persévérer 
jtis(]ii'aii  bout:  lui-même  subit  le  supplice 
des  (orciies  ardentes  et  des  fouets  plombéSt 
sous  lesquels  il  expira,  l'an  256,  aoo* le règtaa 
de  Valérien.  —  12  décembre. 

ADRIEN  (saint),  ildncmus,  martyr  à  Mar- 
seillcavec  saint  Hermès,  est  honoré  le  !'•  ma  rs. 

ADRIEN  (saint;,  martyr  à  Nicoraédie  avec 
vingt-  trois  autres,  était  officier  et  avait  per- 
sécuté les  chrétiens  avant  sa  conversion. 
Marié  à  sainte  Nalaiie,  il  la  secondait  dans 
les  soins  charitables  qu'elle  donnait  aux  con- 
fesseurs renfermés  dan*  les  prisons  de  Ni- 
comédie,  pendant  la  persécution  de  llluclé- 
tien.  Arrêté  à  son  tour,  il  eut  les  jambes 
brisées  et  subit  d'autres  supplices,  nu  milieu 
desquels  il  expira,  l'an  303.  Son  corps  Tut  en- 
suite transporté  à  Bysance  et  de  là  h  Rome. 
On  fait  la  fétc  de  cette  dernière  translation  le 
8  septembre.  —  i  mars. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Victor  et  nn  antre,  aouffrit  an  coronea* 
cément  du  iv*  siècle.  —  17  mai. 

ADRll  N  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie 
avec  sainte  Sérène,  est  honoré  le  3  juillet. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, était  de  la  ville  de  Manganc.  Etant 
allé  <î  Césarée  avec  saint  Kubule,  pour  rendre 
tes  devoirs  aux  confesseurs  détenus  dans  les 
cachot*  par  solte  de  la  persécnlioa  drGalère, 
ils  furent  arrêtés  aux  portes  delà  vill-  In- 
terrogés sur  le  motif  de  leur  voyage,  ils  n'en 
flrent  pas  un  mystère;  en  conséquence  da 
cet  aveu,  ils  furent  conduits  devant  Firmilien, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  fil  déchi- 
rer avec  di  s  ooLiles  de  fer  et  les  condamna 
ensuite  aux  bêles.  Le  surlendemain,  jour  oà 
Ton  célébrait  de*  file*  en  rhonneur  du  gé- 
nie public,  Adrien  fut  livré  à  un  lion,  et  cet 
animal  ne  lulay  inlfaitaucune  blessure,  il  fut 
ég(>r$;épar  les  con/îscfeur^, l'an 309. — ISmars. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédir,  é:ait 
fils  de  l'empereur  Prohus.  Sa  haute  naissance 
et  son  graile  élevé  dans  l'armec  lui  donnant 
un  libre  accès  auurèsde  l'empereur  Licinius, 
iireproehaàeeprincela  persécution  qu'il  avait 
excitée  contre  les  chrétiens  ;  c'est  pourquoi, 
il  fut  mis  à  n)ort  par  son  ordre,  l'an  320.  Do- 
mice,  évéque  de  Bysance,  son  oncle  p  iier- 
nel,  le  Gl  enterrer  honorablement  à  Argyro- 
pole.  —  26  août. 

ADRIEN  (s  iinl),  martyr  près  de  Wintcrs- 
howen,  était  l'un  des  principaux  disciples  ilc 
iaint  Landoald.  missionnaire  dans  le*  Pays- 
Bas,  qui  le  chargeait  d'aller  recevoir  à  Mas- 
trichl  les  aumônes  elles  secours  que  Cluldé- 
ricll,  roid'Austrasie,  lui  faisait  remettre  pour 
l'entretien  de  la  mission.  Cn  joar  qu'Adricu 
revenait  de  cette  ville  à  WIntershowen,  il  fut 
assassiné  par  des  brigands, qui  s'inian''i<>'<^'"l 

2u'il  étailporleur  d'une  somme  con.sidérable. 
e  crime  eut  lien  vers  l'an  665.  et  Adrien  est 
honoré  comme  martyr,  cl  ses  reliques  furent 
transportées  cnOtK)  à  l'abbaye  de  baiul-Uavoii 
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ctftèhre  1.1  fi'lcdp  c<  tlo  ti anilnllon  le  13  juin. 

ADR!FN  (siiiiilj.  ahUt  en  Augl  Icrro.  était 
ATri  ain  Me  n  iss  incc.  »  !  fiif  iTaWd  nhhé  de 
Nériilan,  prè?  de  Nnpic».  Le  pspp  Vjiilien, 
qui  (*  nnal'uail  sa  «rience  cl  pi^l^,  l'ayant 
rinnim'^  arclie***'!"*'  CantorhiTy  apn^n  la 
iniirl  de  taiiil  Dru.*dedit,  A<lrl«n,  qoi  rcdoatuit 
un  tel  fardê.iii,  proDoMiainI  Tbé(Mlifr«eomme 
r.li!S  rap^iMc  que  lui  «'e  remplir  i  r  «iirgo  im- 
l»ori.i "t.  i^e  p;ii  eyconsrnliliàcoiidiluin  qu'A- 
dri  Ml  se  joindrait  à  Théodore,  el  qn'Il  le  m« 
enniteraii  dans  le  •roiirernement  df  son  d(o- 
rè«e.  II!)  partiront  donc  ensemble  pour  l'An- 
{,''<'Icrro  rn  <)1>7  e!  pjissc^rpnl  par  la  France. 
Ebroin»  maire  du  p  l  aifl,  rraigaanl  qu'Adrien 
na  Ittt  cliarg  c  •  I  (■  r)  1 1  p  :  q  ue  mlfition  ronlralivanx 
intérêts  de  la  Kr.mcf,  'e  reilnf  plui  d'une  an- 
née avant  dcluipcr  >'etlr«'  dfse  rendre  à  Can- 
lorliéry.  Y  étant  enfin  arrivé,  sftlni  Théodore 
le  nomma  ahl>é  du  monnstérc  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-P.-iul.  Pendant  trente-neuf  atiit 
qu'il  rxerç.i  retic  charge,  il  fit  fleurir  les 
bonnes  études  la  discipline  el  la  pieté.  Il 
édifia  nnn'Seulemetit  «a  enntmnlianlé,  mais 
foule  l'Angleterre  nar  ^l'S  vérins  sublimes,  en 
irtéme  temp«  nu'il  l'ériairnit  par  unedociriiie 
lOMleréiesie.  Il  m  uirut  l'an  710Je  •  janfiefi 
jour  où  il  e!i>t  licmnré.  —  9  janvier. 

ADItIRN  (saint),  évéque  de  Saint-André  en 

Tro^sc  (  I  111,'ir  Ur.  floriss ;i il  dans  le  IX*  âiécle. 

Sun  éi>iacopat  fut  troublé,  à  plusieura  repri- 
ae«,  par  fea  ineoi^lont  rfet  Danni»  qui  fit!" 

svttent  'fes  dr^irpnles 
u'ils  piliaîenl.el  dont  ils  ina^acriiient  les 
abitanta.  Plnil  d*one  fois,  il  avait  réussi  à 
réserver  son  troupeau  de  lu  Tureor  de  ces 
arhares  ;  il  en  avait  même  converti  un 
gruml  nomlire  e!  It^ur  ;nail  administré  le 
I>apléme.  Mais  une  bande  pins  nombreuse 
al  pins  rrnelle  a*éiaat  répandne  dans  le  pays, 
portant  par'ont  le  fer  el  la  (limme,  Adrien 
se  réfuiila,  aviT  une  partie  de  son  troupeau, 
dans  l'Ilt*  de  May,  siuiée  à  remboochore  du 
Porth.  Les  Danois  ayant  découvert  sa  re- 
truite,  le  mn^sarr^rent  avec  un  autre  évéque 
nommé  Slalbr.ind  el  plus  île  six  mille  chré- 
tiens. Ce  tragique  événement  enl  lieu  l'an 
871,  soug  Constantin  If.  roi  d*Sens9e.  Dans  la 
suite,  on  bâiil  dans  celte  Ile  un  monastère  fl 
une  église  en  l'honneur  de  saint  Adrien,  el 
ses  reliques,  qui  v  étaient  exposées  à  la  Vé- 
nération des  fidèles  »  attiraient  no  gnuid 
coneonrs  de  pèlerins.  —  h  mars. 

ADIllGN  III  (saint),  pape.  K<>main  de  nais- 
aanre,  «Mccéda  en  Wik  k  Mario,  qu'il  imita 
dans  «on  i^le  poor  la  défense  de  la  foi  eonrre 
I''Mipfe  TMiolius.  Il  ne  voulut  pas  romtniinf- 
quer  avec,  cet  usurpateur,  qui  était  remuiilé 
anrie  siège  patriarcal  de  Conslantinople,  et 
l'empereur  Basile,  vo|ant  qu'il  ne  pouvait 
le  gagner  par  def  prières,  Ini  écrivit  des  let- 
tres lujorieases  qoi  le  trouvèrent  mort,  lors- 
qu'elle* arrivèrent  A  Rome.  Charles  te  Gros, 
emperMr  <*Allemagnt,  avait  Invité  Adrien 
à  se  rendre  en  France  pour  déposi  r  qm  Iques 
évèques  indignes  et  p»ur  faire  reconnalire 
béritiar  do  rojrtame  Bernard,  «on  Qls  natu- 
M.  La  pêpê  le  aall  an  foata,  niait  il  BMMiral 
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avant  d'être  sorti  de  ritnfli*.  tv  fi  julHet  8W, 

après  s»'i/('  moi"  de  pontin>.-ii,  el  tut  in  ciré 
à  Non:*ntola,  m-tn.'\slère  du  diocès<e  de  Mo- 
déne,  sans  avoir  pu,  dans  nn  si  cmirl  esfiaro 
detemp»,  réaliser  lo'  les  les  espéranres  q»o 
ses  verlii«  ara  eiit  fait  nailre.  11  fil,  avant  de 
mourir,  deoT  décrets  impurianls,  l'un  qu'on 
consacrerait  le  pontife  roniaiu.saus  attendre 
t*emperrnr,  rii  aoedn  envoyé  de  sa  pari  ;  l'an» 
Ire.  que  si  l'empereur  ('harles  ven  lii  à  mou- 
rir sans  enranls.  l.*  royaume  d'Italie,  avec  le 
titre  d'empereur,  passemil  »  de'  princes  de  ta 
nafinii  il  tlii'îine.  Il  est  hnti(»rn  à  8ipliml»frl 
dans  lp  même  diocèse  de  Modèiie  le  8  juithi. 

ADHIEN  BÊCAIN  (le  bienheureux  ),  l'un  des 
asartjrrs  de  Goreom,  était  de  Hilvarembeck, 
4*1  fl  t'était  lait  prémoniré  à  rabbaye  de  Mtd- 
delbotttv.lldesservail  la  p.irol  s^'dc.Minisirr. 
prés  de  remhouchure  de  la  IVl<-use,  lorsque  se 
trouvant  A  (iOrcuin,  lors  de  la  prise  de  colla 
ville  par  les  ealtinistos,  il  fut  jfié  dans  un  ca- 
chot  avec  d'autres  erclésiastiqn>-s  rt  eut  à  su- 
bir d'htirrihies  tortures,  parce  qu'il  ne  voulait 
pas  renoncer  à  l'i  présence  réelle  de  Jésus* 
Clirist  dans  reaeharislle,  ni  A  fnpritnonlé  dn 
p  rpe.  Cniidtii)  A  HHl.  avec  «e<  Ijuii  c<»m- 
pa>^nons,  il  fut  pendu  prés  de  celle  ri  lu  par 
ordre  du  comte  de  Lamay,  le  9  Juillet  lo7i. 
Ces  dix-neuf  martyrs  ont  été  héaMlês  «n  161% 
parle  pape  Clément  X.  —  î)  jtiillel. 

ADHIFN  M'ASSI  NDI  l,K  !  e  hlenheuf eut}, 
martyr  A  Delf  en  Hollande,  fut  mis  à  «lurt 
pour  la  foi  catholique  avec  le  bienhetireah 
Christophe  8cai;en,  [lar  ordre  du  comte  de 
Luiiiay  qui,  <lc  «hanuiiic  de  l.iége,  était  de* 
Venu  catTïnisie  el  parsécnieardcaeathaliqada. 
*—  24  septembre. 

ADRIKN  riSSERAND  (  le  bienheureux  ), 
moine  liiériinymile  et  martyr  en  Hollande  avec 
Jean  Rixiel, son  confrère,  fïii  mis  à  mort  pour 
la  ÎWI  eaiholiqnê  en  isn,  par  ordre  dv  aonila 
de  Lum^iy,  ei  il  vsl  lionnré  le  25  novembre. 

ADKlKi\  (sainlj,  Adorai» r  ,  roiifessenr  eu 
Combraille.  est  honoré princifialemeni  ALou- 
ber<iar,  prés  d'Aohfisson,  dans  le  diucèse  de 
Limoges,  où  se  trouve  son  corps.  —  9  mars. 

ADL'I.l'Hl':  (sainlj ,  Adnlphns,  évéque  dans 
les  Pays-lias,  était  Anginb  de  naissance  et 
frèrede  »aint  Boivlpbe.  Ayant  eu  la  bonheitr  * 
d'c^'re  écl  tiré  des  luriii.  r<  <.  d  >  la  loi,  h  une 
époque  uù  son  |>aj8  elail  encore  p oniiC  dans 
les  tenèbret  du  pagauism»,  il  quiUa  sa  pa- 
trie ni  pas&a  flVec  »on  frèra  diins  la  tianle 
belgiquc,  pour  s'>  appliquer  A  Tétude  de  la 
r  ligion  sou^  d'h-iliilcs  malires,  qu'il  lui  eQl 
été  difOcile  de  trouver  altirs  eu  Auglelcfre. 
Il  fit  lie  tels  pn>{ïiè»  daat  let  sciences  divi- 
nes et  dans  la  pieté,  qu'il  fol  jugé  digne  de 
l'épiscopat.  Place  sur  un  siège,  q-i'on  »roii 
être  celui  da  Maëstrichi,  il  gouverna  son 
diocèse  d'une  manière  si  édifiante  qtt'an  le 
mil  au  nombre  des  saints  après  sa  iMeahea- 
reuse  mort,  arrivéa  tara  la  milltii  davu* 
siècle.  —  l'Tiuin. 

ADOLPHB  (salnll,  est  ftafloré  à  Auierra 

le  15  novembre. 

ADULPHB  (Suint),  martyr  à  Cor  ooe  avée 
saint  Jean,  son  frère,  kouiïni  eu  Sot,  peu- 
tfanl  la  partécoliam  d«  roi  AhdérAiBd  11. 
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Sainl  Kuinge  tn  laH  naiilion  daai  ton  Hé* 
morial  d<*i  uniiil».  —  87  if  pipmbrt* 

AOrMADi'fviiiilc;,  //(i,/iana(ia,«ttlHMK»rée 
à  (iau«i*'tliciiii  Ir  29  novembre. 

ADVBNTKL'R  («ainl).  Àihintor,  martyr  à 
Turin,  avec  ^ailtl  Oclave  cl  un  auirc.  iouf- 
fril  rn  286  ,  suus  r«Mi){ioreur  MaiiinteB* 
Sniol  Matiiiio  di*  Tiirm  u  Im^sé  un  |)<tnégy« 
riqua  en  leur  honneur.  —  SO  novembre. 

AÊCB  fiafiii),  Aeliuit  ett  honoré  à  Barce-^ 
lonc  le  \'*  noût. 

AELUEl)  (>aini).  Aelredut,  nbbé  de  Kieval 
en  AniileUrri',  né  l'an  1109  dan»  la  partie da 
ru)  aunie  qui  conUne  à  l'Ecuise,  soriait  d'une 
l  iinlllc  distinguée.  Son  ni«rlic  précoce  et  tu 
vei  lu  1(  fin  ni  choisir  par  David,  roM'Ecosse, 
pour  guuveroeur  de  aon  palais.  Sua  inno- 
cance  «e  reçut  «Doune  aiieini«>  au  mi« 
lieu  de<  dangers  de  la  rour.  II  se  fais.iil  sur- 
tout remarquer  par  son  liuaiililé  et  par  sa 
dooGonr.  Un  jour  qu'un  seigneur  lui  faiiiait 
des  reprof  hci  injurieus  en  présence  du  rui, 
il  Técouta  avec  patience  el  le  remercia  de  la 
cbarilé  qu'il  a«<iit  de  le  reprendre  de  si-s 
fautes.  Ceilt:  condui  u  loucha  tellomeal  sud 
ennemi  qu'il  lui  demanda  pardon  sur-lc» 
ctininp.  Un  «lulre  jour,  étant  occupé  à  discu- 
ter une  matière  importante,  il  lut  inler- 
rom|  u  par  quelqu'un  qui  l'aecalila  d'invec- 
livea.  Aeired  les  écouta  en  silence,  c(  re- 
l^il  tranquillement  le  fil  de  aon  diaeoara.  8e 
•entant  appelé  à  servir  Dieu  d'une  manière 
plot  parf.iite  eucore  ,  il  quitta  la  l  osilion 
DrillaïUe  qu'il  occupait  dans  le  monde  et  »u 
retira  dans  le  monastère  de  Itiéval  situé  dans 
le  comté  d'Vork  ,  ou  il  se  fit  religieux  Gis- 
(ercien,  à  I  âge  lie  viugl-qujilrc  ;ii)s.  Son  tem- 
bérameol  faible  el  deltcal  ue  remi  écb.iii  pa» 
oe  M  livrer  avce  anieor  aux  plus  grandea 
austérités.  La  prière  et  les  ijifuse»  lertutes 
ahs'irliiiicnl  presque  tout  »o'i  temps  et  en- 
IrcteiMienl  dans  son  âme  naturellement  ai- 
piaole  le  Ti  u  Macré  de  Tamonr  divin.  Bu  1142, 
t1  foi  obtiuc  de  prendre  le  goaveroeoieiit  de 
r^il  bayede  l'evesby,  daus  le  comté  de  Lin- 
coln, qui  appartenait  aussi  à  l'ordre  de  Cl* 
leaox,  et  l'année  suivante  on  l'élut  abbé  de 
Riév.'il,  oi'i  l'un  (om|it.-iîl  alors  trois  cents 
moines,  il  refusa  plusieurs  fois  l'éj  iscopal, 
pour  ne  pas  se  ^ép<<r«  r  de  ses  religieux  qu'il 

Eouvrrna  arec  autant  de  iiages»e  que  de 
onté  pendant  vingttleus  ans.  Il  mourot  le 
19  Janvier  10G6,  à  râj;e  de  riiiqnantfî-<.i\ 
ans.  Le  chapitre  général  de  Cileaux  le  mil 
Av  nombre  des  saints  de  l'ordre  en  1250.  Le 
nouveau  Martjroluae  cistercien,  publié  pur 
Benoit  XIV,  fait  uiil»el  élo^e  de  rinnurcnce, 
de  rhuniiliié,  de  la  jKtiience  el  tlu  savoir  de 
saint  Aeired.  11  nous  lesledetui  plusieurs 
ouvrages  sur  Thlslolre  d'Angleterre  et  des 
traités  ascéiiiiu<  s,  entre  autres  letftreîr  dê 
ta  charité.  —  12  janvier. 

AEriOS  (saint),  patrice  el  martyr  à  Sa- 
narra  en  Syrie,  était  le  plus  illustre  des  olfi* 
dert  généraux  qui  tarent  faits  prisonniers 
de  guerre  à  Amorium,  ville  que  le  traître 
Badizès  avait  livrée  au  cilife  Moulassem, 
l*au  8W.  ils  étaient  au  nombre  de  quaraule, 
af ee  la  préire  Théodore  Cratère  «i  no  nuire. 
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3 ne  le  calife  ai  eonduir»  à  Bsgdad  et  |etér 
ans  uif  eaehot  si  ohsror  qa*il«  ne  ponvdient 

se  reronn  illre  en  plein  midi  qn'nu  moyen 
de  la  voix.  On  leur  mit  des  entraves  aux 
pieds  el  on  ne  leur  donnait  poUr  noorrilar* 
qu'un  peu  de  pain  el  d'eau ,  que  la  ferre  nue 

f tour  lit,  et  pour  habillement  que  dei  hall» 
oiis  pleins  (!)•  vermine,  t'.ellc  li  irh  i  ii'înait 
pour  but  d'nfTaitilir  l'énergie  de  leurs  âmrii 
en  alTalblissant  leurs  corps  ,  afln  qu'ils  op* 
posassent  mniiis  de  résistance  ;\  l'aioslnsié. 
Quand  le  calife  les  crut  domptés  par  le  régime 
barbare  auquel  il  les  avait  assujettis  |ie<i- 
dant  plusieurs  années,  il  leur  envoya  des 
doeleurs  d«  sa  reli^^  on,  qui  érhnffèr.>ni  dahs 
leurs  tt  iii.itivi  s,  <|iio;que  re;  é  è  <  A  lîirTéreit- 
les  reprises  <  i  dirigées  avec  une  iKibili-té  In- 
fernale. Mootaasem  étant  mort  en  811  eut 
pour  jiKcesseur  son  fils  V.itrk,  qui  ronti- 
iiuji,  mais  s.ins  plus  de  succès,  le  sysléino 
(le  si>ii  [ère  envers  les  psisonniers  chré- 
tiens. U  résului  dune  leur  mort  ;  mais  avant 
de  les  y  livrer  il  essaya  eneora  un  dernier 
moyen  ;  ee  fut  de  leur  envoyer  n.idixés,  qOl 
s'éiait  fait  musulman,  et  qui,  afTeciant  les 
marques  de  l'amttië  la  plus  sinrèie,  les  pré- 
vii  l  comme  de  lui-même,  et  dans  leur  inté- 
rêt, qu'il  savait  d>'  «nurce  certaine  qu'ils  de- 
vdieiU  être  exécutés  le  lendemain,  s'ils  ne  «e 
décidaient  à  taire  la  prière  avec  le  ra  ifo. 
«  C'est  pour  vous  sauver  la  vie  que  j'ai  ha- 
sardé cetlt!  démarehi',  dit-il  à  celui  à  qui  il 
parlait.  Vous  pouvez  suivre  le  conseil  quo 
je  vous  donne,  tout  en  conservant  dauafO^ 
tre  cœur  la  foi  des  cbrétieos,  et  Dieu  voua 
le  pardonnera,  à  rausc  de  la  triste  siloailoil 
oiî  viius  vous  Iro  iv  z.  o  C'est  à  t^oiislanlin, 
serviteur  d'Aeiius  qu'il  donnait  cet  avis  per- 
640,  mOo  qu'il  le  rommuniqoll  A  son  nsat* 
tre.  Le  patrice  ayant  connu,  p.ir  là.  que  sa 
mort  était  résolue  pou'-  le  jour  suivant,  eu 
rendit  grâce  A  Dieu,  et  dit  :  «  Que  la  volonté 
du  iieigneur  soit  faite  1  ■  Il  fit  aussilAl  éortro 
son  lesiament  par  Constantin,  et  invita  ses 
coriipa^nons  à  chauler,  toute  la  nuit,  los 
lou.in<;e»  de  Dieu;  ce  q^i'ils  firent.  Le  lande- 
inaiii,  un  officier  vinlè  la  prison  de  la  p  ri 
du  calife,  avec  une  troupe  de  soldats,  et 
ayant  f.iii  ouvrir  les  portes,  il  ordonna  aux 
principaux  |)ns(inniers  de  sortir;  ce  qu'il» 
firent  au  nombre  de  quaraotcndeoi  :  on  re- 
ferma ensuite  les  portes  sur  les  antres  déte- 
nus de  moindre  importance.  Sur  leur  refus 
de  faire  la  prière  avec  le  raiife,  l'olQcier  les 
exhorta  par  de  grandes  promesses  et  essajra 
de  les  séduire  par  les  raUons  les  plut  spé- 
cieuses é  oh.  ir  à  Vatek.  La  seule  réponse  des 
martyrs  fut  :  •  Anaihéme  à  M.ihoiin  l  et  a 
tous  ceux  qui  le  reconnaissent  pour  pr"~ 
phète  I  •  Alors  l'offlcier  leur  fit  lier  les  naIns 
derrière  le  dos  el  conduire  sur  le  bord  du 
'filtre,  afin  de  les  faire  exécuter,  (^oinioo 
Théodore  Cratère  ébiit  le  pren»ier  en  ligon, 
il  voulut  épargner  ai|  patrice  Aeliu  la  don* 
leur  d'être  témoin  du  supplice  de  ses  eons* 
pa<!;noni  dont  il  était  comme  le  père,  et  lui 
d  l  :  «  Seigneur,  vous  nous  avez  toujours 
précédé  pur  votre  dignité  cl  p  «r  votre  vertu, 
fous  dnvei  aussi  recevoir,  le  premier,  la 
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eooronne  da  martyre.  »  Le  pnlric.  ne  vou- 
lant pns  priver  de  cet  hoime  ir.  lui  dit 
d'.ivaiicer  et  rju'il  le  suivr.iii  ave<' tous  \ri 
aoires,  chacun  selon  son  grade  miiiiaire.  Ils 
raçnrmi  d(»ne  ions,  l'on  apr^  l'attire,  le 
coup  de  la  mort,  Vitn  8^5,  avec  um-  iraildoil- 
litc  <'t  une  r  ruiotc  qui  éioniièrenl  Tolncier 
ainfii  (|ue  les  «'xécuteurs.  .—  6  mar«. 

AFHK  (sainio),  Affi.  veuve  et  martyre  à 
Brescia,  soufTril  la  persécution  de 

l'empereur  Adrion,  vers  l'  iu  12.').  Les  .iclrs 
de  aon  martyre  qu'on  trouve  dans  len  œu- 
Tre»  de  taint  Philatire,  évé«ioe  de  celle  viile, 
ne  donnent  pas  de  détails  !>ur  sn  vie  «l  ne 
paraissent  pas  autlientiques.  —  24  maL 

AKHE  (sainte),  vier^ic  et  martyre,  est  nom- 
mée d  ins  le  martyrologe  de  saint  Jérôme, 
sous  le  18  dé<  eml>re. 

AFKK  (s.iinte),  martyre  dans  l'Ile  de  Can- 
die, est  honorée  chez  les  Grecs  le  9  ociuhre. 

AFRB  (sainte),  martyre  n  Aogsbourg;,  ou 
30i,  pendant  la  persécution  de  Dioi  ItMien, 
était  une  courtisane,  connue  de  toute  la  ville 
par  ses  déscM'dres.  Convertie  à  la  religion 
chrétienne  par  l'évoque  saint  Narcisse,  qui 
lui  diinna  le  bapténv,  elle  répara,  par  son 
«han^emeut  de  «  ie.  le  scandale  de  >a  con  luile 
précédente.  Le  juge  tiaïus  Tayaut  fait  arrê- 
ter comme  chrétienne,  elle  confessa  Jé^us- 
Christ  avec  un  saint  courage.  —  «Sacrifiez 
aux  dieux,  lui  dit  le  iu;;t>,  car  il  vaut  mieux 
conserver  sa  vie  que  de  la  perdre  dans  les 
supplices.  —  Hélas  I  j'ai  assez  de  mes  an- 
ciennes fautes  ,  sans  y  ajouter  enrore  un 
nouveau  crime  ;  ainsi  ne  corapti-z  pas  qiie  je 
cède  a  vos  instances.  —  Croyez-moi,  allez 
aa  trmple  cl  adorrs  les  dieus.  —  Jésus- 
Christ  e>t  mon  Dieu  :  je  le  vois,  je  le  con- 
temple sans  cesse  ;  je  lui  fais  l'aveu  de  mes 
péchés  avec  un  cœur  repentant.  Je  snio  in- 
dii^ne,  il  est  vrai,  de  lui  olTrir  un  sacrifice, 
mais  j'ai  un  vif  désir  de  me  sacrifier  moi- 
même  po  ir  la  gloire  de  son  nom,  afin  que 
ce  corps,  que  j  ai  suuillé  iaul  de  fois  par  mes 
impudiriiés,  soit  porifié  dans  mon  propre 
aang.  —  a  ce  que  j'entends,  tu  fais  le  inoiier 
de  courtisane,  et,  c<  la  étant,  tu  ne  ilois  nul- 
lement prétendre  à  l'amiiL'  du  Dieu  des 
cbrciiens;  j<*  le  consei  le  donc  d  -  sacrifier  à 
noH  dieux,  qui  sont  beaucoup  plus  indnl* 
gent-.  — J  siis-Chri  I,  mon  >iimieur,  a  lîé- 
dare  qu'il  était  descendu  du  ciel  pour  les 
pauvres  pécheurs,  et  s<>n  Evanfile  nous  ap- 
prend quM  perniil  à  une  pécheresse  cornine 
moi  de  lui  urr  ser  les  pieds  do  «es  larmes  et 
qu'il  lui  pardonna  ses  fautes.  Loin  de  mé- 
priser le-  pérheurs  il  leur  pariait  avec  bonté 
et  iiianiieaii  même  i  leur  table.  —Sacrifie  du 
niions,  irm  d'olilenir  des  dieux  <ies  amants 
geiteieux  qui  le  comblent  de  largesses.  — 
I*ltti6l  mourir  que  de  recevoir  iiuron  pré- 
s  m  d'un  homme.  Je  me  suis  dépouill  c  des 
richesses  qui  proveuaienl  de  mc^  de  ordres. 
Je  voulais  h'S  donner  à  ceux  des  frères  qui 
sont  |ia  <vreH,  mais  ils  les  ont  refusées  ;j  ai 
done  été  obi  ffée  de  les  jeter.  Comment  vou^ 
le/  vou>,  après  rel  i,i|ue  je  r-çoive  di-s  dons 
qui  me  ».iil  o<iieux  et  que  Je  ne  regarde  que 

couimo  de  U  huuet    Mais  tou  Christ  ne 
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veut  point  di^  toi  :  il  te  méprise  ,  et  c'rs^  ,  i 
vain  que  tu  l'appelles  ton  Dieu;  lu  ose  te 
dire  chrétienne,  toi!  une  courtisane I  —  Je 
ne  mérite  pa.«,  j'en  conviens,  d'éire  aimée  de 
mon  Dieu  :  mais  je  sais  que  p<)tir  aimer  il  ne 
Consulte  que  sa  miséricorde  et  non  le  mérite 
de  Cfux  qu'il  daigne  honorer  d<t  son  a  oour  ; 
c'est  ce  qui  me  donne  la  confl  inoe  qu'il 
m'aime.  —  Kt  comm-nt  peu\-lu  avoir  cite 
confiance?  —  Une  preuve  qu'il  ne  m'a  pas 
rej  tée,  c'e>t  qu'il  me  permet  de  «onf-sser 
son  saint  nom  devant  tous,  el  jVspère  que 
Celte  cnnfes^iion  m'obtiendra  la  rémts<i«n«  de 
mes  fautes.  — Chimère  que  tout  cela  !  Je  le 
conseille  de  nouveau  de  sacrifier  aux  dieux 
qui  seuls  peuvent  te  rendre  heureuse.  — 
Vous  vous  trompez;  il  n'y  i  qiîc  Jo^us- 
Chrisl  qui  puisse  faire  mon  bonh  ur,  puis- 
qu'il n'y  a  que  lui  qui  puisse  sauver  mon 
âme.... — Sacrifie,  ou  je  te  fais  fustiger  en  pré* 
sence  de  (es  amants.  Pâlies  ce  qu'il  vous 
plaira,  mais  il  n'y  a  plus  maintenant  que  !e 
souvenir  de  mes  péchés  qui  puisse  me  cau- 
ser de  la  confusion.  —  C'est  une  honte  pour 
moi  de  contester  si  longtemps  avec  une 
prostituée  :  sacrifie  ,  ou  je  te  fais  mourir.  — . 
Ah  I  c'est  la  grâce  que  je  désire  de  tout  mon 
cœur,  si  toutefois  j'en  sois  di(;ne.  —  Sacrifiel 
c'est  la  dernière  fois  que  je  le  le  dis,  sinon 
les  supplices  TOnl  comment  er  pour  toi,  el  je 
le  fais  brûler  vive.  —  Que  ce  corps,  instru- 
ment de  tant  de  crimes,  souffre  lonles  sortes 
de  supplices,  même  le  feu,  j'y  consens,  il  l'a 
bien  mérité;  mais  mon  âme  ne  se  souillera 
pas  par  l'offrande  d'un  encens  sacrilège.  » 
Alors  Gaïus  porta  contre  elle  cette  senteuce: 
«Nous  ordonnons  que  la  courtisane  Afi'e, 
qui  s'est  dite  chrétienne,  soit  brûlée  vive, 
pour  avoir  refusé  de  s  icrifier  aux  dicut.  » 
Attssil4l  les  bourreau t  la  conduisirent  au- 
dessous  delà  ville  d'Ausbourg.  dans  une  Ile 
formée  par  le  Lycus,  aujourd'hui  le  Le<  h,  la 
dépouillèrent  de  ses  vêlements  et  l'altachô- 
rent  au  poteau.  Là  elle  ulTril  à  Dieu  sa  vie 
en  expiation  de  ses  anciens  désordres,  et 
lorsqu'on  eut  mis  le  feu  au  hiicher  sur  le- 
uuel  l'Ile  était  placée,  et  que  les  flammes 
1  entourèrent  de  toutes  parts,  elle  renouvela 
son  sacrifice  el  expira  en  invoquant  le  nom 
de  Jésus.  Après  sa  mort  son  corps  se  retrouva 
entier,  el  luillciiicnl  endotn  -lagé  par  le  feu. 
Sa  mère,  ayant  appris  ce  prodige,  le  fit  enle- 
ver iccrètemeni,  el  le  déposa  dans  le  tom- 
beau de  sa  famille,  à  deux  milles  d'Aus- 
bourg, dont  saillie  Afre  csl  la  principale  pa- 
tro.ine.  —  5  août. 

AFKICAIN,  (sainlj,  évéque  de  Comminces , 
fut  fivorisé  pendant  sa  vie  du  don  des  mira- 
cles dans  un  degré  émineiit.  Il  mourut  dans 
le  >i«  siècle,  et  son  corps  fut  enterré  près  de 
Vébres  dans  le  Rouergue.  La  dévotion  alli- 
ranl  à  son  tombeau  un  concours  iuimcnso 
de  fidèles,  i's'y  forma  une  ville  qui  prit  de 
lui  le  nom  de  s  tinte-Afrique  qu'elle  porte 
encore  aujourd'liuL  —  1»'  mai. 

AFIUtLVI.N  (saint) ,  .4/iricrtrMi5,  martyr  en 
.\Uu\  H'  av  ec  sa  lit  Ter  en  le  el  plu  i>  urs  autres 
qui,  apiès  avoir  ete  batlu»  de  verges,  mis  a  la 
torture  et  louroienlé»  par  tf'autrai  kupplices, 
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eurent  la  tète  tranchée  lous  le  préfet  Porlo- 
nntien,  ilurani  ta  persécution  de  l'cmperonr 
Dèce.  —  iO  avril. 

A<iABE  (saint),  Agabuê,  l'un  des  «oixnnle 
et  doute  dif eiples  nM^Rtionnéa  dani  les  A^tee 
dos  apôlips  p  ir  saint  \a\c,  qui  lut  donne  le 
titre  ili>  prophète,  préiiil  la  grande  faniine 
nui  eut  lien  en  soqs  IVmpereur  Claude. 
Il  prédit  aussi  l'eniprisonnemeui  de  Siiint 
Paul,  qu'il  alla  trouver  à  Césnrée,  et  prenant 
|;i  reintnre  de  l'apAtre,  il  s'en  lia  l»'>  iii«  <ls 
pl  les  marns«  puis  il  s'ecria  :  i  oici  ce  que  dit 
l'eiprit  êaint  :  C*e»t  ainii  ifH$  le»  Juift  lieront 
à  Jéru<alem  celui  à  7MI  appnrlifnf  r^lte 
Ceinture,  et  il$  le  livreront  aux  geniitt.  11 
sou  rii  le  marijreà  Anlioche»  et  11  eat  honoré 
le  13  février. 

AGARR  fsnint),  martyr  à  Cnrthai^e.  souf- 
frit avec  sai  il  Donat  et  un  antre.  -  2")  j  mvier. 

AtiABË(saml),  vlonAtuf .  évéqu  -  de  Vérone 
et  eonfesseor,  est  honoré  le  k  aoAl. 

AGAMOND  (saint),  Agamundus,  mnine  de 
Cruyland  et  m.irtyr,  avait  cent  ans  lorsqu'il 
fui  mis  à  mort  avec  saint  Théodore,  son 
abbé  el  plasleura  moines,  l'an  870,  lorsque 
Oskétule,  prince  danois,  vint  piller  et  Incen- 
dier ro  nioiia'-lère.  —  25  sepierutire. 

AOAPE  (saint),  martjfr  à  Edess  ■  en  Syrie 
avec  saint  Ttiéo^one  et  saint  Fidèle,  ses 
frèrrs,  était  fils  de  s;iinle  Rasne,  qui  fut 
décapitée  après  eux,  el  qui  les  avait  soutenus 

Cir  se*  exhortations ,  au  mlliau  da  leura 
urmi  nls.  —  SI  août. 

AGAPB  (saint),  martyr  ÉTane  en  ClUrfe 

avec  sainl  Aplirodise  t-t  un  aulrr,  suulTril 
l'an  30i,  pendant  la  persécution  de  Uioclé- 
tlen.  —  28  avril. 

AGAPE  (saint),  Agapiui,  évéque  el  mar- 
tyr en  Afriiiue,  confessa  la  foi  pendant  la 
persécution  de  Valérien,  et  fut  condanaéâ 
l'exil.  Vaia  la  persécution  devenant  toujours 
plus  tioiente,  la  peine  à  laquelle  il  avait  été 
condamné  parut  lr<»|)  lop^ro  aux  enneni  s 
du  nom  chrétien  :  c'est  pourquoi  il  fut  aria- 
ché  à  son  exil  pour  éire  conduit  à  Cirtbe, 
ca|iitalc  de  l;i  Niiniidie,  où,  après  un  I  'iif^ 
em|>riM)niicnienl  et  de  cruelles  tok'iurcs,ii 
fut  décapité,  l'an  2'i9,  —29  avril. 

AGAPE  (saintj,  martyr  A  Césarée  en  Pa- 
lestine, qu'il  ne  faut  pas  ronfondre  avec  le 
suivant:  après  avoir  ((mfessé  Josus-l'lirisl 
une  première  fuis,  il  lut  traduit  de  nouveau 
devant  Urbain,  gouverneur  de  la  Palestine, 
qui  le  condamna  à  la  déca|)itati(>n  avec  sept 
autres  rhrétiens,  l'an  3.)^.  —  mars. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
line,  fui  arrêté  |»6ndanl  la  prrsiécutioo  de 
Diiiclétien  par  oirdre  diJrbain,  gouverneur 
de  la  province,  qui  le  condamna  à  être 
•  xpu>e  aux  béies  :  co  qui  fut  exécuté  l'an 
30».  —  19  août. 

AGAPE  saint),  martyr  4  Césarée  en  Pa- 
lestine, avait  été  incarcéré  trois  fois  pendant 
la  persécution  de  Diocléiien.  Il  subissait  un 
quatrième  euiprisonuement  lorsque  l'empe- 
reur Maxlmin,  étant  venu  à  Césarée  t*>in  306, 
vculai  f{r.i  ni  r  ii-  p(Mi|i|('  do  Cflie  ville  d." 
jeox  cl  lie  boeciacles.  .Mai;»  comme  il  n'y 
nm  point  M  f peeiâctof  plus  agi^Ue  aux 
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piYens  que  de  voir  les  martyrs  exposés  aux 
bêles,  on  fit  sortir  de  prison  Agape,  qui  fui 
conduit  à  I  aniphitht'âtre,  enchaiiic   à  on 
scélérat  accusé  d'avoir  tué  son  maître.  Ce 
dernier  obtint  sa  grâce  de  l'empereur,  qui 
pro  iiii  h  A^M;ir  il.'  lui  aci  ur  ler  la  mémo 
favi-ur,  s'il  toniiiil  renoncer  à  sa  reli|{ion. 
M  iIh  le  saint  martyr  répondit  qna  sa  longue 
détention  ne  provenait  pas  de  ce  qu'il  eût 
commis  qu'Oque  crime;   qu'il  n'était  rou- ' 
pable  util-  d'ailon-r  le  vrai  Dieu,  el  <|u'il  en- 
durerait avec  joie,  pour  une  si  bonne  cause, 
lous  les  supplices  imaginables.  Alors  l'em- 
pereur ordonna  que    la   s'utence  qui  le 
condanin.iit  auv  bétc»  fût  exécutée  sur-le- 
champ.  On  lachn  contre  lui  an  ours  qui  lui 
fit  de  cruelles  blessures,  au  grand  contente- 
ment du  prince  et  du  peuple.  Comme  on 
s'api-rrul,  en   le  rele\aiit,  qu'il  respir.iil 
encore,  un  lui  attacha  aux  pieds  d«sus  grosses 

Îien  cs,  el  un  le  prédpila  dans  la  Jier,  l'an 
06.  —  ."ÎO  novembre. 
AGaPE  Agabius  ,  évéque  de  No- 

vare  ,  succéda  à  saint  Gatidcnce  en  k\8,  rt 
marcha  dignetueut  sur  ie«  traces  iie  son 
prédécesseur.  Il  niourtitl'nn  %3S,  apiés  un 
épiscopil  d'  viDj^l  ans.  —  10  septembre. 

AGAPE  vsainlej,  vierge  huuurceà  Tiètes, 
flori<«sait  d  ms  le  iir  «ièele.  — Sauâl. 

AGAPE  isainic),  vi  r|ç<' martyre  avee  dix- 
huit  autres,  est  liunor  e  a  Terni  le  la  février. 

AGAPE  (sainte).  Agafies,  vierge  et  mar- 
Ijrif  à  Nicumedie,  eut  à  souffrir,  pe.  dant  la 
perséeulion  de  Diocléiien,  do  rude^  combats 
qui  ise  tcrm  nérenl  par  uno  mort  glorieuse, 
l'an  303.  —  28  dét  enibre. 

AGAPE  (sainte),  Agetpe^  vierge  et  martyre 
à  Thessalonmue.  était  sœur  de  sainte  t.hio- 
nie  el  de  ."amie  Irène,  avec  lesquelles  elio 
filt  arrêtée  pour  avoir  caché  queutui  s  volu- 
mes des  livres  saints  et  violé  ré<lit  de  Diocle- 
tien,  qui  ordonnait  de  les  livrer  ans  magis- 
trats. Dulcrtius,  (gouverneur  de  la  Macé- 
doine, les  Ot  comparaître  devant  iiou  îii- 
bonal  el  les  inierr«tgoa  sur  le  premier  «  hel 
d'aceusaliou,  qui  é  aii  l-'iir  ref.is  île  manger 
des  vi.iuJes  olf-rles  aux  idole».  Lorsque  ce 
fut  au  tour  d'Agapo,  elle  répondit  :  «  Je  cruin 
an  Dieu  vivant  et  n'ai  point  voulu,  par  une 
mativaise  action ,  perdre  le  fruii  de  tnules 
les  bonnes  œuvrC'»  que  j'ai  faii^  s  jus<|U  ici.  « 
Le  gouverneur,  après  quelques  quesli  i'^ 
adressées  à  ses  compagnes ,  lu*  d«-iiianda 
quelle  était  sa  de niére  résolution?  —  «  Ne 
voul  z-vous  pis,  lui  dil-il,  imiter  notre 
fidélité  et  nutr>  devituemenl  aux  empereurs 
et  aux  Césars  ?  —  Je  ne  suis  pas  d'avis  de 
me  dévouer  au  démon.  —  Mais  qui  vous  a 
mis  dans  la  icMo  relie  obsliuali«n  que  j  ■ 
regarde  comme  une  folie?  —  Le  Dieu  loui- 
puissant  a  bien  voulu  nous  éclairer  de  ses 
divines  lumières.  Alors   Dulréiius,  après 
lui  avoir  reproché,  ainsi  qu'a  sa  sœur  Chio-> 
nie,  ropiniitrelé  de  leur  désobéissance  aux 
édils  publics  el  au&  avertissements  parti* 
culiers,  rédigea  leur  sentence  qui  les  con* 
damnait  au  supplice  du  feu.  Elle-  furent  e\c- 
culérs  te  3  av  ilue  l'auSO^.  Jusqu'à  suu  der- 
nier soupir,  Agape  ne  cessa  de  prier  Dicn  au 
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milica  dei  flamimt  qui  ItiMèraiif  toa  eorpt 

Inlnrl.  —  S  avril. 

AOAPET  (Mint),  Agapet'H,  mirijr  à  Pré- 
IIMle,  aa}ottrd*hu<  Palc^lrine.  <1niis  la  Cam- 
pagnp  (lp  Homo,  fut  ins'niil  «lans  la  reli((ion 
chrt'lii'ii'ie  par  s.nnJ  l'orp'ij— i-,  eli!  fui  ba|t- 
lifé  Iri's-jean*'.  Il  n'avait  <jiio  quinze  ans 
tortqu'il  fui  arrêté*  pcn'iani  la  perséculiun 
d'AiirWrcn ,  el  r«!»flg*  a»ec  d.»<  nerf»  de 
bcjMil  p;ir  ordre  du  prôfvi  Aiiliorhu*.  Sur 
«on  rt-fui  de  narrifier  aux  dieux,  il  lui  ex- 
posé aux  Mous,  qui  ne  lui  fireni  aucun  in.il. 
On  mil  (lu  à  i>'>s  (ounnenUeu  lui  Iraucliaul 
la  Icir,  T«»rs  l'an  273.  ChMIdoinc,  é>éque 
d«  H"sani'(»r.  r,'i|tp<>rti  (\r  Rome  li-  (lnfdo 
taiul  Agnpel  en  iïb,  et  le  dopasa  dans  l  è- 
flisfl  de  Saint -Rlienne  :  il  fut  transféré 
depuis  â}\n*  ciMo  di»  S  tin' -Jean.  —  IS  août. 

AGAPIÎT  (saint),  inari\rà  Héraclei-  dans 
In  Thrace,  souffrit  avec  saiul  Basse  M  q lui- 
ra nie-dent  auirei.— âO  uorembre. 

AOAPRT  (saint),  pape,  né  à  Rome,  fol  ad- 
mis de  biiiiue  heure  daiii  le  cleri^i'  do  rt'lto 
tille.  Attaché  à  Tégliso  de  Saint  Ji-an  «-l 
8alnl*|Herre ,  son  mérite  et  sa  sainl<*lé  le 
On-nt  rlcvpr  à  la  diumlo  d'arrlndi  im',  el 
ensuit)'  à  la  papauté,  l'an  5;)j,  nprôs  la  morl 
do  Jean  II.  l/»'nipereur  Ju»lini«Mi,  a_>nnl  ap- 
pris son  f  xallitiont  loi  eatujra  sa  professioo 
de  fo'  (|ni  fat  tronvé*  orthodoxe.  Ce  princ« 
■ollirilfi  <!ii  nntivoau  |i.ipi\  rl  ohtint  lacondaoi* 
nation  drsacémotrs,  moines  drCnnstanlinopIe 
^ttiélaient  initiés  d«  l'iiérésic  nesiorii'nne; 
mais  une  autre»  de  srs  demandes  lui  fut  re- 
fusée. Après  la  conijii<*tp  de  l'Afriijue,  ([ue 
Bélisiiiro,  son  ut*'><"r,il.  nv.iil  ,irr  irhie  à  la 
domination  de»  Vandales  par  la  déraiie  du  rui 
Gtoteric,  il  aorail  «oulu  qu'Agapei  main- 
tint  Ml r  leur  s  sièges  les  évoques  arifMis  qui 
M  trouvaient  dans  relie  partie  de  l'empire 
•I  qoi  voulaient  abjurer  l'hérésie.  Mais  le 
pape  réponilii  qu'il  fallait  observer  les  saints 
«anons,  et  que  tout  ce  qu'on  pouvait  f.iirc 
on  faveur  de  ces  prélats  hérétiques,  c*<'lait 
d'admettre  à  la  commanion  laïque  ceui  qui 
rontreraienl  dans  le  sein  de  llBflise.  mais 
sans  leur  laisser  leurs  dignités,  v\  même  sans 
leur  permettre  de  re!>ler  dans  le  clergé. 
L'acte  le  plus  saillant  du  court  pontifical  d'A- 
gapet  fui  Sun  vojrago  à  Conslanlinople,  qu'il 
entreprit  dans  la  vne  de  réiablir  la  pait 
entre  Jusiiuien  t  l  Théo  lat,  roi  des  finllis 
d'Italie  ;  c'est  t  iiéodal  lui-ménie  qui  l'avait 
i  de  faire  eetle  démarcbe  en  sa  ffsveur. 
papOf  en  y  condescendant,  se  proposait 
aussi  de  remédier  aux  maux  dont  l'Eglise 
«l'Orient  éiait  aflligée;  car  il  venait  de  re- 
4  1: voir  de  quelques  abbés  catholiques  de 
(  onstaniinople  des  lellres  qoi  lui  exposaient 

I  ■  (ristc  élat  de  la  relifçion  dans  leur  pn\s. 

II  partit  donc  et,  anivu  en  (.îrèce,  il  guérit 
un  sourd-imiel,  en  offrant  pour  lui  le  saint 
sacrifice.  Il  ût  son  entrée  à  Constantinople 
le  S  février  &S6.  el  fut  reçu  par  l'empereur 
avec  de  grandes  marques  de  respect  et  d'iif- 
fcction.  Ou  traita  d'abord  !•  que  lion  puli- 
lique,  mais  Justinien  ne  voulut  rien  rabbat- 
Ire  des  dures  conditions  qu'il  i'^posait  à 
Théodat.  Vmreut  eu»uiie  les  uHanes  rcli* 
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friedses,  dnni  la  pHaelpafe  était  II  trinsla- 

li  »n  d'Antlilme,  évêttne  de  Tr'hlîoiidc,  sur  le 
siège  iIp  la  ville  impériale.  Le  pape  refusit 
4e  rallfiflt' C)>l|p  Irnns'alinn,  non-seiilemenl 
P'frre  qu'elle  nvnit  été  faite  en  vIoLitinn  des 
liiis  ca>>oniqups  ,  maïs  aussi  parce  qu'An- 
lli me  était  p  irDsan  de  l'hé  ésie  d'Kulyehès. 
L'i  iipcrairien  Théoéorai  qui,  par  ses  intri- 
g  les,  avait  opéré  ee  changement  de  siège, 
et  qui  tenait  h  re  qu'il  réussit,  eut  hc.sQ 
presser  le  pipe  par  elle-iuénie  et  p  ir  l'eui- 
pereur,  Agapel  ne  se  laissa  pas  clir.inlrr 
p;ir  leurs  instances  réunies  :  il  déclara  même 
qu'il  ne  communiquerait  pas  avec  Anihtme, 
à  uiniiiM  qu'il  ne  souscrivît  aux  decisi  >n-  du 
conrile  de  Chalcédoine.  Antbime,  qui  ne  vou- 
lait pas  donner  celte  marque  dei  soumission 
à  la  foi  orthodoxe, quitta  ronsl-inliuiiple  pour 
se  soustraire  à  la  mesure  qu'on  exti^eail  do 
lui.  Le  pape,  informé  de  son  départ  subit, 
déclara  Anlhime  cxeosumoniè  aassi  long- 
temps qu'il  refuserait  eetle  sonsfripfinn.  Il 
sacra  donc  patriarche  de  Constantinople 
saint  Mcnnas,  qni  élnil  aussi  reromminda- 
ble  par  sa  seience  que  pac  s  i  piéié.  Il  éeri* 
vit  ensuite  une  leiire  circulaire  par  laquelle 
il  annonçait  nu  monde  chrétien  que  l'évrqne 
héréliquc  a^ait  été  déposé  par  l'auturilé 
apostolique,  de  concert  avec  le  très-religieui 
empereur.  La  saint  pape  projetait  ene<rra 
d'autres  mesures  pour  le  bleu  de  rPt^lise  eu 
Orient.  If>rsqu'il  moût  ut  A  Conslan  inoplc  le 
17  avril  5o6.  après  avoir  siégé  onze  mois  et 
deux  jours.  S  »u  corps,  reporté  à  Home,  fui 
inhumé  le  20  septembre  suivant ,  ]Our  oâl 
l'on  fait  sa  féie,  que  les  GreM  oélélirenl  le  17 
avril.— 'iU  septembre. 

AGAPIS  (sAiiii),  martyr  à  RMie,  était  fils 
de  saint  Ivislache  et  de  sainte  ThéopislOt 
avec  lesquels  il  fut  condamné  aux  bêles  par 
ordre  de  l'emperenr  Adrien  ;  mais  sorli  sain 
el  »attf  de  celle  épreuve,  il  fut  enfermé  dans 
un  biBuf  d*aîraiu,  sous  lequel  on  alluma  un 
grand  f'  U.— 20  septembre. 

AtîAPlT  (saini),  /lyaptius,  diacre  el  mifo 
t}T  à  Home  avec  le  pape  saint  Sitlelf,  fut 
décapité  dans  le  cimetière  de  Calixle,  l'an  2^8, 
pendant  la  persécution  de  Valerien,  et  fut 
enterré  avec  le  même  papa  dus  lacimeilél« 
de  Préiexlat.-6août. 

A6APIT  (saint) ,  évéque  da  Synnade  en 

Phrj  iii<',  M'  rendit  si  célèbre  par  ses  miracles, 
que  i'euipereur  Maximin,  n'élani  enrore  que 
soldat,  Youtul  le  tuer  comme  magicien  ; 
mais  le  saint  évéque  échappa  à  la  fureur  de 
ce  barbare  el  uiou>ul  eu  paix.  Kosèbe  pariff 
de  ses  miracles. — 2i  mars. 

AGAPIT  fsaiol^  évéque  de  Ravenne  ffl 
confesseur,  florissail  sous  Constantin  et  ael 

flis.  Kn  377,  il  assista  au  concile  tenu  A 
Uome  par  lu  pape  »aiot  Jules  contre  IcS 
ariens,  et  il  mourut  en  3^1.-16  mars» 

AGAPIT  (saint),  moine  de  Pieciary  prés 
de  Kiowic  dans  l'Ukraine,  et  médecin,  (loris- 
sait  sur  la  fin  du  xi"  siècle  el  mourut  vers 
l'an  1 100.  Lot  Russes  callioliques  l'hunorenl 
le  1"  juin. 

ACAIMTR  (-iaint),  .47(i;»i/u»  ,  marlyr  h  Sé- 
basle  eu  Armuuic  avec  saiul  Garière  el  pin* 
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»fc:irs  nu'r>'«,  doiiffrit  Tiin  320,  pond  ml  !a 
per»(>(  uliui»  lie  rctnpcreur  Liciniui.  —  2  no* 

AdA'I  HANfiK  {«.l'nt  ,  Ag  ithangrlun,  ninr- 
C>r  à  AMc>ri'  on  'lalalio  pendant  l.i  [>  rsécn- 
lioB  <l''  ri':r'(i»Te(M-  (Jalôrtî,  fut  iui>  n  mort 
pnrordrr  <lu  préiiilml  Lucius.  l'un  308.  Ki'S 
Grrcs  l'hotinreni  le  5  novembre.  L>>« 
qui  r.ip|n»rlèrpiil  si'S  r(  li*)iips  vu  Or*  iile  il, 
apriis  qu'ils  eurrut  pri:»  Cuu&laiiiino|)li',  l'ho- 
iiorrnt  l(*  23  janvier. 

A(î ATHK  '>aii»! ),•  .4f/'ifl>H«,  mi^sionii.iiro  cl 
m.irlNreii  Egypte  avec  te»  coinpa::n(Mm,  au 
nombre  de  Inmlersi s»  divisés  en  quatre  han- 
drs  de  chacune  iieuT  missionatiiri>s«  XBis<'iit 
partie  de  la  prenM>re  qui  avait  ponrctief  l*tt- 
lustre  Paul,  que  Imili  s  ri  <  oiin,'ii>-.,iiciil  [Huir 
leur  aupérieur,  et  le  théâtre  di-  U  urs  tr.ivaut 
apostoliques  était  la  partie  orientale  de  l'B- 

Sypie.  l-«  ç;ouvcriieur  »lp  la  province,  iiiforin'* 
es  nnint'reu>e<  conversions  quih  opé- 
raient, envoya  det  sold.its  pour  les  arr^iier  et 
lei  amener  oerani  ton  tribunal.  Lorsqu'ils 
comparnreni,  leur  ennslanee  à  c<>nfeiter  lé- 
«ii»-Chrisl  qu'ils  avaipiit  pri^c  liô,  leur  obtint 
une  seiitiMicc  de  mort.  Agallio  lut  cunda>i>né 
an  sDpplicc  du  fea  avec  ceux  qui  avaient 
évaogélisé  à  l'est  et  au  sod  de  la  provioee. 

•—16  cl  IH  j.mviiT. 

AtiAlHl'i  fsnirii),  évé^ue  en  Kgjple  et 
confesseur,  ronnlra  beauconti  do  zèle  contre 
Hérésie  arienne,  ce  qui  le  fil  etileir  t  ers  l'an 

356  par l'cn)|iereurCoiislance.  liiivailétémoi- 
neavaiii^nit  élévation  à  /épiscupat.-  21  mai. 

AGATIil-:  Csainle).  i4i/a/Aa,  vlorge  et  mar- 
fjrc.  née  à  Catane  on  à  Païenne  en  Sicile, 
sori^it  d'iine  famille  illustre,  et  consacra  à 
Dieosa  vir<;iniiédès  ses  plus  tendres  années. 
Comme  elle  était  aussi  belle  que  rlcbe,  Quin- 
iien,  periiunnago  consulaire,  crot  trouver 
dans  les  édit-  de  ri  mpcreur  Dècc  coiilti'  les 
cbréliens  uu  moyen  p  -ur  satistairc  son  im- 
pudiciié  et  SUD  avariée.  Il  1 1  fit  donc  compa- 
rniire  devant  son  tribunal  â  Catane.  Pendant 
qu'on  l'y  conduisait,  la  jeune  vierge  invo- 
quait son  Cl  leste  é.>ous  et  lui  demandait  le 
courage  dont  elle  avait  besoin  dans  un  mo- 
ment aussi  rriliqtic.  Quinl^en  la  fil,  après  un 
pri  mior  inlrr^igaloirc,  ri  im  llK-  c  trc  les 
mains  d'uuo  femme  nommée  AphruJi>ie, 
i|ui  tenait  une  maison  de  liébaurb.* ,  et  l'on 
s'imat^ino  TariVini-nl  r|iii-l9  assattl<i  sa  vertu 
eui  n  <>iii<l«>iiir  ilans  un  lel  lu  u,  oAelle  passa 
on  iiiDiii  ciiui  T.  )tUn>>  S  I  confianci*  en  Dieu 
et  tes  prières  (tneulvs  lui  ub'inrent  la  gréce 
d'en  sortir  nans  que  sa  chasteté  eAt  reçu 
auruno  aitt'iule.  (J  iinlii'i!  ,  iiifdinié  de  sa 
l'unsiance  inébranlable,  la  fil  C'unparalire 
d**  nouveau.  La  seule  réponse  qu*il  pot  ob- 
tenir dfllp,  ilans  ce  si'con  1  iiilcrrugatoire, 
lui,  que  la  vraie  iioblesiic  pt  la  vr.iir  liberté 
aansislnient  à  servir  Jésus-Cliri.st.  Le  jiigo  , 
irritéi  l'ayant  fait  aoufileter  au  point  qu  elle 
avait  le  visage  tout  meurtri,  ordonna  qu'on 
la  retint  en  prison,  où  «  Ile  pas>a  \:\  nuit  en 
invoquant  le  secours  d'eu  haut.  Le  lende- 
osain  il  la  fit  encore  compar.-ilire,  et  furieux 
de  ne  pouvoir  vaincre  sa  résislanoe,  il  la  fit 
étendre  sur  le  clievalet  où  elle  supporta  la 
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plus  horrible  lorhire  avec  une  pnlienra  hé* 
roïk|ue.  n  lui  lit  ensuite  rouper  les  mamel- 
les,     pend  ml  cet  /icfed'iitiemiaiiii^  inouïe, 
Agathe  so  r  nitr  \:\  t\o  lui    ire  :  «  ("rnel  Iv- 
ran,  ne  devrais-iu  pas  avoir  honte  de  me 
faire  cet  ooirage.  loi  qui  as  suréle<  mameU 
I  s  lie  la  in^^rc  ?  »  Oiiinlii  ti  l  i  r<Mivn\;i  t  n 
prison.  nviT  défense  d  -  pansiT  «05  (ilâirs  et 
de  lui  donner  .inrnne  nourriinr.-  ;  mai<  le 
Seigneur  n'abandonna  pis  la  i;éjiéreu«e 
alhléle  :  h  nnil  suivante,  sain*.  Pierre  lui 
npp  iriil  dann  une  vgion,  la  consdia.  girérit 
ses  plaies  et  rempMt  son  cachot  d  un»*  lu- 
mière éclatinle.  Quatre  jours  après,  Qnin* 
lien  l'envoya  chercher,  ol  sans  dtn'  touché 
d'une  (;néris<m  si  miraculeuse,  il  1 1  fit  rou- 
ler toute  nue  sur  des  têts  de  pifs  cissés, 
mêlés  avec  des  charbons  ardents.  Après  ce 
supplice,  elle  fut  reconduite  dans  sa  prison. 
Y  étant  arrivée,  elle  adrr  ss.i  à  liieu  celle 
dernière  prière  :  5fiyn<ur,  mon  Dim,  vous 
qui  m'atM  tot^ourg  protégé*  éh  h  ftercsMif , 
caiw^ttf  ai»e«  amehéde  mon  eamr  t'a  nouniu 
monde  et  qui  m^atet  dnnn>'  la  p  iiimce.  pour 
supporter  m*»  touffraneet^  recevez  wnmle- 
nant  mon  esprit.  Elle  expira  en  disant  ces 
derniers  mots*  Tan  S8f,  sous  l'emperetir 
Dèce.  Son  nom,  qui  a  été  inséré  dins  le  ca- 
non de  la  messe,  se  trouve  dans  tous  les 
martyrologes. —5  février. 

AGATHE  (sainte),  marée  à  Piul  de  Hilde- 
garde,  comte  de  t^arinlhie,  hahiiaii  avrc  son 
illustre  éf)()u\  le  château  de  Steiu  ,  au  roin- 
niencemenl  du  zr  siècle.  Sans  cesse  occu- 
pée de  bonnes  navres,  eHe  était  la  provi- 
dence des  pauvres  et  des  Infortunés.  8es 
jours  s'écoulaient  heureux   et  tranquilles 
dans  la  pratique  de  la  vertu.  Cependaiii  una 
vie  si  pure  ne  tut  pas  A  l'abri  de  la  calom- 
nie. Le  comte,  abusé  par  des  rapfiorts  men- 
soiipiM  »  ,  suspecta  la  fi  lélilé  d'Aga'be,  rt  la 
jalousie  l'aveugla  tellement  qu'il  finit  par 
croire  coupable  eeile  qui  était  Tinnocence 
mémo  II  !  I  renfenn  j  donc  dans  une  lotir  du 
chàUMU.  sans  lui  permettre  un  mol  pour  sa 
justification.  Agallie  subit  avec  une  patience 
angelique  la  perle  de  sa  liberté  qu'elle  no 
regrettait  qu'A  cause  des  malheureux  qu*el!e 
ne  pouvait   phi-  mi  livrer  comme  aui>ara- 
vant.   Calme  et   résignée ,  elle  consolait 
les  domestiques  chargés  de  lui  porter  sa 
nourriture,  et  leur  disait  :  Le  Seiqneur  m'a 
élevée:  le  Seigneur  m'a  abaifuée  :  q  n  ti-n 
stiint  nom  soit  béni.  Tout  le  monde  au  chA- 
teau  était  persuadé  de  son  Innocence  t  mais 
le  comte,  dont  les  idées  devenaient  tous  \r% 
jfiurs  plus  sombres  el  dnnt  la  fureur  e  nt 
(n;orc  attisée  par  de  perfides  insiigaitoni», 
noarrissall  'des  projets  sinistres.  8'éiaut 
rendu,  un  jotir,  à  la  prison  d'Agathe,  celle- 
ci,  loin  de  se  livrer  a  des  plaintes  pa  a  des 
reproches,  lui  lit  un  tendre  accueil,  heu- 
reuse de  trouver  enfla  uae  oerasioii  de  le 
désabuter  et  de  mettre  son  Inaueeiiee  dani 

tout  son  jour  par  une  complète  jusliflealioSi 
pour  laquelle  il  ne  fallait  que  quel>|ues  mots; 
mais  le  comte  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps» 
I/a) an!  conduite,  sous  le  prétexte  d'une  pro- 
menade, sur  la  terrasse  du  duojou,  il  la  pro- 
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cipHe  danc  les  fotiiés  do  chjlt«aa  { 11  jette  en* 

suite  un  cri  porçsnt,  cl.  Teignanl  un  violent 
désespoir,  il  ciiiiri  .unionçi-r  à  ses  geon  quo 
la  comlesse  est  imutn c  du  haut  rf<>s  murs 
dnns  le  fossé.  Li's  ilorne  tiiiuos  courent 
sur  le  lieu  de  l.i  cliule  ,  croyant  ne  plus 
trouver  qu'un  cadivro  :  u»;ii'»  quelle  ne  f'ii 
pas  leur  surprise  d  upercevuir  Ai{'iili«  i  gc- 
nnoT  et  pri.int  Dieii  Ils  eroieni  voir  ati 
spectre  et  s'enf  icnl  elT:  ;i )  *'■<>.  î.eiir^  cri»  la 
tiri^renl  ilu  reciieillcuienl  <'ù  clic  él  il  plou- 
Hée.  S'élant  relevée,  elle  les  rappelfl,  et  leur 
dit  que  >'élanl  reruinin.'indée  à  Die»  au  nio- 
nicnt  de  sa  cliule,  il  avait  permis  qu'elle 
loiirbâl  sans  se  faire  aucu  i  niai,  et  qu'elle 
était  occupée  à  lui  rendre  grâ<-e  lorsqu'ils 
élaleni  acennros.  Let  etctaui.itlons  d'èlon- 

ncinenl  ci  il'.id  iiir  .li  ui  ipie  fai>.iil  [hmi^sit 
la  vue  d'un  lei  prod  ge  ayant  attire  si<r  les 
liens  le  ena»le  lui-même,  il  n  p «  ine  à  en 
croire  ses  y>  u\  et  demeure  tout  inle'dit  : 
enfin  pénétré  de  conrnsion  et  de  repentir,  il 
•e  jette  au\  pieds  de  son  é|)ouse  et  la  con- 
jure, avec  larmes,  de  lui  itardonner.  Agailie 
iVmprease  de  le  relever,  lui  acrorde  le  par* 
don  qu'il  s  llirite,  à  la  si-ule  condition  (jue 
ses  ealo  ■  niateors  ne  seront  jamai<i  recher- 
chés ni  puni-.  Dès  lors  aucun  nuape  ne  trou- 
bla plus  l'union  des  deux  époux.  Le  cuinle 
employa  le  r<  sle  de  sa  vie  à  rép'rer  ses 
torts;  et  Afialhe,  de  son  côlé,  s'appliquait  à 
le  coovaincre  qu'elle  les  arail  coinpléie- 
ment  oubliés.  Elle  reprit  le  Giiurs  de  ses  œa- 
VTPS  charitables,  fonda  des  églises  et  des 
hospices,  et  mourut  le  5  février  1024.  Lc% 
miracles  opérés  à  son  touibeau  attestèrent 
bientôt  sa  -«aintetéet  son  crédit  près  de  Dieu. 
Elle  est  honorée  comme  patronne  de  la  Ca- 
rinthie  l**  5  février. 

AGATHÉMÈKB  (taiot),  iioa/Aentenis, mar- 
tyr dans  la  Mjsle ,  souffrit  dans  le  1 1*  sièele, 
et  il  est  honoré  chez  Ie<.  Grecs  le  3  avril. 

AGATHI.MBUË  (saim),  .4vn//(im&er, évéquc 
de  Metz,  floriosait  dans  le  vr  siècle*— 12 mai. 

AGATHIN  (saint),  Agnihimii,  martyr  à 
Sjnnade  en  Phrygie  avec  quelques  antres 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  "20  septembre. 

AGATUOGLIË  (saiule),  /Ij^a/Aoc/to,  vierge 
M  martyre  en  Espagne,  sortait  d'une  ramille 
pauvre  et  enlia  au  service  d'nno  dnme  rirhe, 
qoiélait  très-atiathée  au  culte  des  idoles. Tant 
qu'Agaihoclie  fut  païenne,  elle  se  montrait 
légère,  im  onsidérée  et  pea  appliquée  à  ses 
devoirs  :  mais  ayant  été  convertie  à  la  foi 
chrétienne  par  une  autre  servante,  elle  ch.in- 
gca  enlièremeat  de  conduite.  Sa  maîtresse, 
surprise  de  ce  changeaient,  n'en  ent  pas 
plus  tôt  appris  la  cause,  qu'elle  lui  fit  souf- 
frir toutes  sortes  de  mauvais  traitement», 
afin  de  l'obliger  à  renoncer  an  christianisme. 
Lorsqu'elle  vit  qu'elle  n'en  pouvait  venir  à 
bout,  elle  la  signala  comme  chrétienne  au 
préfet  de  la  (irovmce;  celui-ci  fit  fouelter  la 
jeune  vierge  avec  tant  de  cruauté  que  sa  chair 
tombait  par  lambeau*.  On  remprisimoa  en- 
suite et  on  la  tira  de  «on  eacliol  à  plusieurs 
reph-es  pour  la  torturer,  m.iis  loujoursoitu 
coufessii  généreusement  Jésu$-Christ  qu'elle 
in? oqvail  sana  eatie.  te  |»éfe(,  irrité  d'en- 
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tendre  répéter  on  nom  qnf  lui  était  odfeax, 

lui  fit  couper  la  langue  ;  re  qui  ne  l'rmpé  lia 
pas  de  (iroférer,  comme  auparav.inl,  ce  nom 
adorable,  l'aile  termina  son  martyre*  pir  la 
sopp|i(  e  du  f  u,  dans  le  m*  siècle  ou  aooom- 
UHMiceiueni  du  iv.  —  t7  septembre. 

..<;  \TnO!>OUR  s  ini),  .4/7«/AodoriM.  mar- 
tyr à  Thyaiire,  éiait  serviteur  de  saint  Carpe» 
évéq'-e  de  cette  ville,  lorsque  relai-ei  fut  ar- 
rêté, vers  r;in  1G5,  pendant  la  persécution  de 
Marc-Aurèle.  Les  soins  qu'il  donnait  à  son 
maître,  détenu  dans  les  fers,eaeitèrent  contre 
lui  la  fureur  de  Valère.  gouverneur  de  l'Asie 
Mineure,  qui  le  fit  déchirer  à  roups  de  nerfs 
de  hiruf;  «  e  suplice  lui  fut  administré  d'une 
manière  si  cruelle  qu'il  était  déjà  mort  pen- 
dant qu'on  continuait  encore  à  le  frapper. 
Le  gituveriienr.  dont  la  r,i;;e  n'était  pas  a- 
pai-ee,  ordonna  que  son  corps  devint  la  p<1> 
ture  des  chiens  mais  les  noèles  de  a  ville 
enlevèrent  secrètement  son  corps  et  l'inha- 
mèrefil.Ia  nuii.dan>  une  ca* eru''.— 13 avril. 

At'iATHODOHK  (saint),  é*èquc  et  martyr 
dans  1a  Chersonèse,  avec  saint  Basile  et  plu- 
atenrtc  autres,  souffrit  au  eommeneemeni  du 
IV»  sièeli".  —  i  mars. 

AGATilON  (saint),  Agatho,  soldat  et  mar- 
tyr à  Alexandrie.  a)antété  ebargé  de  garder  « 
les  cadavres  de  quelipies  martyrs,  empéciia 
les  païens  de  venir  les  insulter.  Cet  ac  e  d'hu- 
raai  itéet  de  religion  excita  la  furi  ur  du  peu- 

£le  qui  le  conduisit  devant  le  magistrat, 
ommeil ne  craignit  point  deconfener  Jésus- 
Christ,  il  eut  la  téte  tranchée  pendanlla  per- 
sécution de  Dèce.  —  7  décembre. 

AGATHO.N  (saint),  exorciste  et  martyr 
à  Alexandrie,  avec  saint  Gyrion,  pi être,  et 
plusieurs  autres,  subit  le  supplice  du  feu. 
—  1'»  février. 

AGATUON  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
souffrit  avec  sainte  Raflque,  sa  métré,  et  sea 

quntr  -  frères.  —  ^  septembre. 

AdATHON  (saint),  martyr  en  Sicile  avec 
sainte  Triphine,  est  honoré  le  5  Juillet. 

At;ATHON  (saint),  moine  de  Fontouelle, 
était  proche  parent  de  saini  Vandrilie,  fon- 
dateur de  ce  monastère.  Il  mourut  après  le 
milieu  du  vu*  siècle,  et  lorsqu'il  fut  mort^ 
la  perfection  avee  laquelle  il  avait  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  fervent  religieux  déter- 
mina le  saint  alibé  à  rendre  un  hommage 
public  à  sa  sainteté.  — 8  juillet. 

AGATHON  (saint) ,  pape ,  né  en  Sieile, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  devint  tr^ 
sorier  de  l'église  romaine.  Choisi  en  679  pour 
remplacer  Domnus  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre,  Il  tint  la  même  année  un  concile  A 
Rome  pour  traiter  l'afTaire  de  saint  Wilfred, 
évéquc  d'York  ,  dont  on  avait  démembré 
l'évéché,  après  l'avoir  chassé  de  son  siège. 
Le  pape  le  rétablit  dans  sea  droits.  L'année 
suivante  il  on  tint  un  antre  dans  la  même 
ville,  et  le  pape  y  choisit  pour  le  concile  gé- 
néral de  Consiantinopic  des  légats  qu'il  char» . 
gea  d'une  lettre  pour  ce  concile.  Dans  cette 
Ictire  il  développe  avec  clarté  la  docrine  ca- 
tliulique  contre  les  monoihélites,  et  prouve 
queconinu!  les  personnes  divines  n'ont  qu'une 
seule  nature,  elles  n'oui  aussi  qu'une  aeole 
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V  olonlé  ;  mais  que  comme  il  jr  a  deu&  nalurct 
RI)  Jé»ii8-Christ,  il  y  a  aotsi  âvn  opéra- 
lions  el  lieux  volonlés.  Il  appuie  celle  dis- 
tinclion  des  d«UK  volontés  sur  des  passages 
des  Pères  grers  et  sor  des  passages  des  l'i^res 
lalins,  traduits  en  grec.  Les  Pères  du  concile 
en  enletidaiil  lu  lecture  de  relie  expo«iilioii 
de  la  foi,  s'écrièrent  que  s.iiul  Pierre  avait 
parlé  par  la  boucbe  d'Agatboa  Celle  lettre, 
ainsi  que  les  aulresqai  noua  restent  de  ce 
•iiiiil  pape,  sunl  d'un  stjrle  moins  pur  que 
relies  de  ses  prédécesseurs,  comute  il  l'avoue 
loi-Oléine  ;  tuaia,  ajoota-l-il,  si  lions  o*avoBa 
pas  les  Tinesses  du  langage,  nous  conservons 
avec  simplicité  de  cœur  la  foi  que  nos  pères 
nous  ont  Iranstnlse.  On  admirait  dans  s  iinl 
Afaihon  une  humilité  profuode.uae  gniude 
dnacenr  de  earaclère  et  un  grand  fonds  de 
générosité.  Il  conjltia  de  s*  s  lii<  nfail»  le 
clergé  et  les  églises  de  Home,  et  abuiii  le  tri- 
but que  le»  papes  pay.tieiit  à  l'empereur,  an 
siijei  de  leur  élection.  Les  miracles  nom- 
breux qu'il  opéra  lui  inériléfonl  le  surnom 
de  Th  umalurge.  11  niourul  cnG82,  après  un 
ponl>(ic<it  de  deux  ans  ei  dciiu.  —  lU  janvier. 

AGATHO.^IGE  (sainte),  Agethoniea,  mar- 
tyre à  PfruJtme,  étail  >a?ur  de  saint  Papjle, 
diacre  de  Thyalire.  Conduite  avec  sou  frère 
à  Pergame,  sa  pairie,  Valèrc,  gouverneur 
de  l'Asie,  la  condamna  à  éire  briilée.  ce  qui 
Alt  eiécoté  pendant  la  persécution  de  IW arc- 
Aurèle.  —  13  avril. 

AGATUOMQiJË  (saint),  Agathonicut  ^ 
martyr  à  Nieninèdie,  fut  décapité  à  Lilybée, 
près  (le  Bys.tnre,  avec  saint  Zutique  et  d'au- 
tres peiiiiani  la  pt  r  éculi<»n  de  Maxiniicn, 
par  oidri'  du  pié!>id  iilEulhuloiue.  L'enipc- 
r«ur  Jualinien  fit  bâtir,  à  CoDstaotinople, 
une  église  en  l'linnnenr  de  ce  saint  marlyr 
et  de  sef  compagnons.  -  22  août. 

AGATHOMgUE  (sainic  ) ,  Agathonica  , 
virrge  et  oiarlyre  iCarihagc,  avec  sainte 
Basse  el  une  autre,  esl  honorée  le  10  août. 

AGATHOI'li  (saint),  Àgnthopus  ,  inuriyr 
en  Crète,  souffrit  avec  saint  Théudule  cl  plu- 
sieurs autres,  peoda'  I  la  persécution  de 
Dèce,  de  cruels  supplices  qui  se  terminèrent 
par  la  décapila'iun.  —  23  décembre. 

AGA  rUOi*OUË  (saint),  Agalh<,pu»,  diacre 
de  l'égibe  d'Antbiehe,  et  disciple  de  saint 
Ignace,  accompagna  jusqu'à  Home  le  saint 
évéque,  qui  parle  de  lui  dans  une  de  ses  let- 
Ire.».  Il  rapporta  le»  restes  précieux  de  l'illustre 
martyr,  dont  il  écrivit  les  actes  avec  saint 
Pbllon,  qni  Tarait  accompagné,  il  mourut  è  An« 
tiochc  avant  lemilieu du  iiosièclc.  —  2âavril. 

aGATUOPODE  (saint),  diacre  el  martyr 
k  Tbessalonique  avec  saint  Tbéodule,  lec- 
teur, pendant  la  persécution  de  Maximien, 
fut  arrêté  par  ordre  du  président  Faustin, 
qui  I  c  fi  i  j  c  le  r  danaU  oier  avoa  one  pierre  au 
cou.  —  k  avril. 

A6GÊE  (saint),  Aggiew^  Ton  des  douze 

Felits  prophètes,  florissait  vers  l'an  516  avant 
ère  chrétienne.  Il  a  laissé  une  prophétie  qui 
contient  deux  chapitres,  et  dans  laquelle  il 
exhorte  les  JuiTs  A  la  reconstruction  du  lem* 
pic,  en  leur  prédisant  qu'il  surpasserait  en 
|luir«  calni  qni  avait  M  bâti  par  Salomon. 
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Celltt  prééminence  du  nooTcan  temple  sur 
l'ancien,  quoiqu'il  loi  fol  infétieur  à  tous 

égards,  ann()n(,-ait  qu'il  détail  ^>lre  illustré 
par  la  visite  de  Jesus-C.brisl.  —  8  juillet. 

AGGiiE  (sainl).  martyr  à  Bologne  avaa 
saint  Hermès,  soufîrit  sous  l 'empereur llasi« 
mien,  l'an  304.  —  4  janvier. 

AtîGlAS  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
deSébasiceu  Arménie,scrvail  avec  ses  trente* 
nebf  compa<;nons  dans  la  léi;ion  fnlminante, 
sous  rciiipi  reur  IJriuius.  Ce  prince  ayant 
porté  un  edii  nui  cnjoi|{nait  de  sacrifier  aux 
dieux. ils  refusèrent  oeae  souiller  do  cet  acte 
d'idolâtrie.  Les  promesses  et  les  menaces  no 
pouvant  vaincre  leur  résistance,  A|{ricolii, 
gouverneur  de  l'Arménie,  les  fit  frappera 
coups  de  fouet  el  déchirer  leurs  flancs  aver 
des  ongles  de  fer  ;  après  quoi  on  les  cliar- 
pea  de  ch  iines  et  on  les  conduisit  eu  pri>i.i  . 
L\sias,  leur  genoial,  étant  arrivé  de  Césarn 
à  Sébasle ,  essaya,  à  sou  iuuf,aanis  sans 
plus  do  succès,  de  leur  arracher  un  acte  d'à- 
postasie.  Alors  Agricola  les  condamna  âéirc 
exposés  nus  sur  un  élan;;  g*'l<',  qui  »e  Pou- 
vait prés  de  la  ville, el  il  fit  préparer,  tout 
près,  dos  bains  cbaods  destinée  â  rerctoir 
ceux  d  enlre  eux  que  la  violence  du  froid 
dciei  uiinerait  à  sa  rilier.  Lursqu  ils  furent 
arrit  es  sur  l'étang,  il»  firent  luns  oiiseiuble 
cette  prière  :  SrràuMr,  no'<s  tommsf  entré$ 
quwttHtt  dont  la  liet:  A  e  permette*  pas  i/tt  il 
y  en  ait  moins  de  t/uarautr  île  cauron  e>.  Ci  - 
pendanl  il  y  en  eut  u»  qui  se  laissa  vaincie 
et  Se  rcnitii  lians  le  bain  pour  se  récliaulTirt 
mais  à  peine  y  Tu  -il  miré  qu'il  expi  a.  Ses 
cump<igiiun>,  allliges  de  sa  cimte,  en  fu- 
reiii  bieniôi  cousu  és  par  un  de  leurs  gar- 
de» qui  viol  prendre  sa  place.  Ce  soldai  qui 
se  ebaulTait  près  dn  bain  avait  vu  des  anges 

desiendre  du  ciel  el  poser  ilts  cnurtiniiOS 
sur  la  léte  des  martyrs  ,  à  l'excepUun  do  ce* 
loi  qoi  devait  venir  au  bain  peu  après*  Ca 
prftdige  lecoiiver  lit,  et  il  vint  >e  joimlre  aos 
trente-neuf,  en  leui  disanl  qu  il  (  Uin  aussi 
chrétien.  Lorsque  le  jour  parut, on  les  char- 
gea sur  des  voilures  pour  les  coudutre  sur 
on  vaste  bûcher  où  ils  itevaieni  être  brûlés 
et  leurs  cendres  jetées  d  insie  fleuve.  La  plu- 
pari  élaienl  morts  el  Iih  autres  mourants, 
lorsqu'un  les  livra  aux  flaiumea.  Les  chré- 
tiens parvinrent  à  soustraire  une  partie  do 
leurs  ossements  el  de  leurs  cendres.  La  ville 
de  Cesarée  eu  possédait  du  Uuips  d>'  sami 
Baiiile.qui  les  regaidait  comme  un  boulevard 
assuré  contre  les  ennemis  les  plus  formida- 
bles. Ce  saint  dofleur  prononça  devant  ct-s 
reliques  un  panégyrique  en  l'honneur  de 
ces  sainte  martjra,  w  jonr  da  leur  ttte.  —  10 
mars. 

AGIBOD  (saint),  moine  de  Bubbio  en  Ita- 
lie, florissait  dans  le  vu*  siècle,  et  lui  l'un 
des  principaux  disciples  de  saint  Bertulfe. 
Les  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  loi 
ont  fait  rendre  un  culte  public  après  sa  morl. 
Son  corps  fut  levé  de  terre  en  1482,  le  31 
aoill,  jouroù  il  e  t  nommé  dans  leJÎartjro- 
logo  des  Bénédictins. —  31  août. 

AGILÉB  {!>àia\),Agileu$y  mtrtyr  â  Caf* 
lhage,  fatantarré  près  de  celle  Tiue»  inr  les 
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bordf  d0  la  mur.  On  Mtfl,  «or  son  tombeau, 

une  ég)i)i(>  rtiins  laqnpilc  salnl  Aiti^iisiin  fit 
un  discour»  en  son  honnetir,  le  jour  <Ip 
fêle»  Srs  ri'liqiips  furent  por<éi'S  à  Home  snus 
le  pnotincal  (!  '  «i.-iiTit  «irégoire  le  Grand,  il 
était  honoré,  en  Afiiiiue,  le  2S  janvier,  mais 
lo  Mariyroiq{«  romaio  le  nomne  aoof  le 
13  ociobrp. 

Anil.OLF  (saint),  AgiMfus,  premier  évé- 
«liir  Cologne,  après  a»oir  gouverné  sainte- 
HU'iil  son  diocèse,  se  démit  de  son  siège  pour  se 
préparer ,  (fans  la  S(»lilude,  an  pass^ige  del'é- 
ternité.  Il  fut  tué  dans  uubois  par  de«  scélé- 
rats, et  il  est  honoréeomme  martyr  le  13  mars. 

AGI.AÉ,  danu;  romrnincd'un  r  ing  illustre 
et  d'une  fortune  si  considérable  qu'elle  avait 
donné  à  tes  frais  les  jeux  puliliei,  n*élaH 
pas  mariée ,  ou  du  moins  elle  était  veuve  et 
vivait  i-ii  eoniubinage  avec  son  intendant 
nommé  Bnniface.  La  grAce  Jtyant  louché  sun 
cœar,  elle  prit  la  résolution  de  rononcer  à 
sa  vie  criminello  et  chargea  son  complice 
ll*aller  en  Orient  chorclier  les  corps  de  qnel- 
ques-nns  des  martyrs  qu'un  immolait  jour- 
nellement. Il  parait  que  c'était  A  l'époque 
de  la  persécolion  de  l'empen-ur  Galère,  c'est- 
à-dire  vers  l'an  307.  Bonit'ace  en  parlant  lui 
dit  i  <  Bt  si  l'on  vous  rapportait  mon  corps, 
comme  étant  celui  d'un  marivr,  le  recevriez- 
vous  comme  tel  ?  •  Agiaé  prit  retle  question 
pour  une  mauvaise  plaisanii  rii*  et  lui  fit  une 
réprimande.  Cependant  il  disait  plus  vrai 
qu'il  ne  pensall  ;  car  arrivé  A  Tarse  en  Cl- 
licie,  o&  la  perst^culion  immolait  journelle- 
ment de  nuuibnuses  victimes,  il  fut  marty- 
risé lul-raéme.  Les  domesUqunqul  l'accom- 
pagnaient rachftèrenl ,  son  corps,  et  l'avaol 
embaumé,  ils  le  rapportèrent  à  Rome.  Leur 
maîtresse,  à  la  nouvelle  qu'il  approihait, 
alla  au«devanl  de  lui  avec  des  eccléslasti- 

Îlues  qui  portaient  desffambeans  et  des  par- 
umsel  (  liaulaionl  des  hymnes.  Ses  s.iinics 
reliques  furent  déposées  dans  son  tombeau 
aur  la  Voie  Latine,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  i  plus  tard  AgIaé  y  fit  construire  un 
oratoire,  et  elle  s'y  retira  avec  quelques-unes 
des  filles  qui  la  servaient.  l'HIe  y  p.tss.i  les 
quinie  deroièras  années  de  sa  vie  dans  les 
exereicoi  da  la  pénitence,  el  après  su  mort 
elle  fut  enterrée  auprt'-s  de  saint  Boniface. 
On  assure  qu'il  »'opéra  des  miracles  par  sou 
intercession,  et  on  lU  son  nom  dans  quel- 
ques calendriers,  sous  le  H  mai. 

AGLIUEUT  (saint),  ^y/|7.'e/7M»  ,  martyr  à 
Créleil,  près  de  Paris,  6lail  onginaire  des 
bords  du  Abip.  Elanl  yenu  s'établir  A  Cré- 
leil, aree  laint  Agoard,  son  compatriote, 
ils  furent  convertis  l'un  et  l'autre  à  la  fui 
chri'iienne  par  saint  Al  iu  et  saint  Hoald  ; 
mais  animés,  par  suitadelauf  conversion, 
d'un  aèle  plus  ardent  que  sage,  ils  renver- 
sèrent on  temple  d'idoles.  Arrêtes  pour  ce 
fait,  ils  furent  couda  es  i\  (norl  1 1  exécu- 
tés pendant  la  persécution  d'Aurélien.  ver» 
Tau  ^3 1  d'autres  placent  leur  martyre  sous 
Dèce,  vers  l'an  230.  On  éleva  depiii>,sur  leur 
tombeau  une  église  dan»  laquelle  un  <Jépo»a 
leurs  corps  qui  devinrent  l'ubjel  do  ■•Tétté- 
rqii(»t)Ufs  fidctef .—  2^  cl  29  juin. 
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AGLIBEHT  (saint),  À^»trhi*,  évéqoe 

d'Angers,  florissnil  sur  I.t  tin  du  vir  siècle  et 
mourut  vers  l'an  70U.  fies  reliques  fureul  dé- 
couvertes u<i  6da  mara,  Jonroù  il  est  h»- 
noré  A  Saint- 8iergc.  —  6  n  ars. 

AtiMER  (saint) .  Agomarui ,  évéque  de 
Senlis,  a»8i8ta,  vi\  (iâo,  au  concile  de  Heims» 
où  se  trouvaient,  entre  autres  illustres  pré« 
lais,  saint  AmonI  de  Met*  et  aaiol  Cnnibert 
de  Cologne.  Il  monral  vers  l'an  640*  ^7  no* 
vemî  re. 

AGN  AN,  ou  AiGNAN  (saint),  Anianutt  évé- 
que d'Orléans,  naquit  A  Vienne  en  i)au[ihiné, 
vers  le  milieu  do  iv  siècle,  et  se  relira,  juune 
encore,  ilans  une  ccllnle  prés  de  relie  ville, 
pour  y  vivre  en  leclus.  Après  quelques  an* 
nées  de  ce  f^enre  de  vie,  il  sa  rendit  à  Or» 
léans.  attire  par  la  réputation  da  saint  Ku- 
verte,  cvéi|ite  de  eett  -  ville.  Buverte  ne  l'eut 
pas  piulâl  connu,  qu'il  l'ordonna  prêtre  et 
le  fil  abbé  du  monastère»  deSauit-Lanrent  des 
Orgérils,  situé  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville.  En  391,  il  le  demanda  el  l'oltlint  pour 
son  successeur,  lui  remit  l'administration  da 
son  diocèse,  et  mourut  peu  de  temps  après. 
Saint  Agnar»  iu'ilifia,  par  sa  conduile,  le  choix 
deson  saint  prédécesseur.  Il  y  avati  prés  deaui- 
xunle  ans  qu'il  remplissait,  nvec  une  éd|« 
fiante  régularité,  tous  les  devoirs  de  l'épis- 
copat,  lorsque  Attila,  roi  des  Huns,  vint  as- 
siéjçer  Orléans.  Li  saint,  qui  avait  prcvu 
l'orage,  était  allé  A  Arles  demander  du  se- 
cours A  Aétius,  général  romain.  Les  barbaraa 
pressaient  le  siège,  el  le  secours  n'arrivait 
pas.  Saint  Agnan  encourageait  les  assiégés 
et  Icsexhuriait  A  placer  en  Dieu  leur  con-  - 
fiance.  Ils  se  mirent  donc  en  prières,  et  lors- 
que tout  semblait  désespéré  ,  les  Romains 
parurent  et  dctiri-nl  les  Huns.  Ou  atlnhna 
cette  victoiro  autant  A  la  prudence  el  au& 
prières  dn  saint  évéqne  qu'à  la  râleur  d*Aé* 
tius,  qui  soutenait  seul  I  empire  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine.  Saint  Agnan  mourut  très- 
âgé,  le  17  novembre  453.  Son  corps  fut  en-* 
terré  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  d'u^  il 
fut  transféré  depuis  dans  celle  de  Saint- 
Pirric,  I  quelle  pr.t  le  n  im  de  Sainl-.Agnan- 
Ses  reiiques  lurent  brûlées  par  les  calvinistea 
en  1562.  —  IT  norembre. 

Ar.NAN  fsaint),  évéqoa  de  Chartres,  cal 

honore  le  10  j'iin. 

Ati.NAN  (saint],  évéuuc  de  Besançon,  flo- 
rissait  dans  le  iv*  siècle,  el  il  est  honoré  la 
5  septembre. 

AGN  AT  (saint),  jlpnoluf,  martyr,  aat  h(H 
noré  le  17  août. 

A6NBL  (saint),  Agnetivu,  ahbé  d'on  mo* 
nasière  de  Naples,  llorissait  sur  la  fhi  du 
Vi'  siècle,  et  mourut  en  o%.  Il  s'illustra  par 
ses  tcrlns  et  par  ses  uûiacles,  non-seii- 
lemenl  pcn  tant  sa  vie,  mais  aussi  après  sa 
mon.  La  ville  de  Naples  se  regarde  comme 
lui  éi  :  ni  redevable  de  sa  délivrance  dani  plu- 
sieurs sièges  où  le  Sjiinl  abbé  apparut,  l'é- 
tendard de  la  eri>i«  A  la  main,  et  celle  appa* 

rilion  metlait  en  Tuile  les  assiégeants;  aussi 
l'iioiiore-t-elk-  coiiuiic  l'un  de  ses  prlitcipaux 
protecteurs.  —  li  décembre* 
AG,NÈS  (taiHie)y  vierga  et  martyre  A  Roive* 


Digitizet]  by  GoOgle 


ACN 

où  clic  était  née,  lorUil  d'une  UumUa  uubie 
t  i  rir.lio  qui  l'cIoTa  duc»  la  pioié.  Sa  naif- 
sunco.  8e»  ricJH  cscs  cl  «a  beaulc  la  firent  re- 
cbcrcber  eq  mariage  yàt  des  jeune;»  gens  de 
la  première  di«liocliOQ  t  mais  elle  lei  refusa 
tous  Kucressivemrni  ,  parce  qu'elle  n'étiiil 
cull^ucr(cû  Dieu  dès  sun  enfance.  Ct  un  qui 
nspirjiinl  à  sa  maio,  TO)anl  qu'elle  étuil 
iiit:brai>lable  dans  ««  r^oluUoa  d«  garder 
l.i  promesse  qu'elle  afait  bite  au  Seigneur, 
la  (léiiuiicèrenl  couiine  chrétienne,  dans  la 
pensée  que  les  menaces  et  la  vue  des  sup- 
plices la  Teraienl  rhangcr  d'avis.  Synpbrôae, 
préfet  de  la  ville,  rajaul  f.iil  venir,  eniplova 
d  aiiurd  le»  voies  de  persïuasiun;  mais  A(;ncs, 
àloutcïSes  belles  p.irules,  rcpoiitlaiil  toujours 
qu'elle  n'aurail  iainait  d'autre  époux  que  Jé- 
ms-Cbritt,  il  prit  tra  ton  menaçant,  dans  l'es- 
périnée  de  1  cITrayer.  Agnès  montra,  dans 
Qii  coips  laible  et  délicat,  une  cuniitaiice  in- 
rincible.  Alors  on  Gi  allumer  un  grand  fi  u, 
on  appoita  les  ongles  de  fer,  lea  cbevulels  el 
les  autres  in»tramenls  de  torture.  Agnès 
considéra  ces  ierril)les  apprèls  bans  l.i  nioiu- 
dru  éiuolioa.  Ëtio  n'attendu  même  pas  que 
le  frfiial  rot  donné  pour  se  livrer  aux  exé- 
cuteurs, mais  se  présenta  d'elle- inème.  Un 
la  Iraiua  divaul  les  idoles,  et  la,  elle  se 
iervil»  pour  faire  le  siune  de  la  eioi\  de  la 
nain  au'on  lui  laissait  Tibre,  aliu  qu'elle  pût 
offrir  de  Tencens  aux  dlens.  Le  préT  t  voyant 
que  tuu;  etail  inutile,  nieiiaça  de  l  envuyor 
dans  un  lieu  do  débauche  où  cote  cbasieié, 
qu'elle  pritall  lant,  »eraii «iposee  aux  outra- 
gead'one  jeunesse  lilierline.  «  Jésus-Chriiit, 
f^pondit  Agnes,  e^l  trop  j  aloux  de  l.i  pureté 
de  ses  épouses  pour  soutTrir  que  cette  \erlu 
leur  soUravio.....  Vous  pouvez  répandre  mon 
sang;  mais  pour  mon  corps,  qui  est  consacré 
à  Jésus-Christ,  jamais  vous  ne  pimnez  le 
profaner.  »  Symphrônc ,  su  croyant  bravé, 
cséctttasa  uieiiace,  et  fll  conduire  la  sainte 
dans  un  lieu  de  prostitution.  Aussitôt  de 
jeunes  débauchés  s'y  rendirent  dans  la  vue 
d'assouvir  leur  infâme  passion;  mais  arrivés 
prés  d'elle,  sa  contenance  leur  in^pira  uu  tel 
respect  qu  Ils  n'osèrent  s'approcber.  Un  seul, 
plus  déterminé  que  les  auire-.,  ajaiit  voulu 
porter  la  main  sur  elle,  fut  irapjié  par  un 
éclat  de  lumière  qui  le  renversa  A  demi  mort 
et  le  priva  de  la  vue.  Ses  compagnons  ef- 
frayés le  letevèrenl,  et  la  sainte,  par  ses 
prières,  lui  rendit  sur-le-chainp  la  vue  et  la 
santé.  Cependant  le  principal  accusateur 
d'Agnès,  furieos  d'avoir  manqué  sa  proie, 
excilail  le  juge  contre  elle.  Celui-ci,  outre 
d'avoir  été  vaincu  |  ar  une  jeune  lilie,  n'a- 
f  ail  pas  besoin  de  cet  aiguillon  pour  se  porter 
ans  dernières  extrémités;  il  la  condamna 
donc  à  punlie  la  léte.  Coir.mc  elle  allait  au 
supplice  avec  une  sainte  joie,  le  bourreau 
iVxiiurta  encore  à  changer  dç  résolution, 
tiiais  Agnès  répondit  qu'elle  ne  Iratiirail  ja- 
n«  is  la  foi  qu'elle  avait  jurée  à  son  divin 
époux.  Arrivée  kur  le  Iteu  de  l'exécution , 
«lie  fil  onc  courte  prière,  et  baissa  la  léle 
tant  pour  adorer  Dien  une  dernière  fois  que 
l'oui  icccvuir  le  coup  mortel.  Après  sou 
wartjre,  qui  aut  Hou  Tan  S05«  oq  enlarra 
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son  curps  pré»  de  la  ville,  sur  le  chemin  de 
Nomenio.  S'>n>  le  règne  de  G  •nii.iniin,  on 
éleva  sur  son  lomSi-au  une  église  qui  fut 
réparée  au  vu*  siècle,  par  liunorius  l"«  cl 
qui  sob»i»le  enrori'  aujoufil'bui.  Il  y  a  dans 
l'intérieur  t'.c  U  'ine  une  m  gn  fîque  è',jl  se 
l  âtii  |.ar  lin  ocent  \,  dans  le  lieu  n.èmu  uù 
l'on  crii.t  (|ue  fut  exposée  la  «basielède  la 
sainii'.  Saint  Ambroi»e,  sauit  Jérôme,  saint 
Augustin,  uni  donné  ce  gran  Is  éloges  h  cette 
illuslii-  heioïne,  ([ui  couronna  la;;l('iie  dr  la 
chasieie  pur  ta  gioire  du  marijrre.  —  il  jan- 
vier. 

AGNÈS  (saint  ),  vi(  rg'-  »'l  mai  lyre  en  An- 
gli  lcrre  ,  clail  ongiuaire  de  celle  il,'  ,  u  où 
ses  reliques  furoul  apportées  à  Cologne; 
mais  un  ignore  en  quel  siècle  elle  souffrii  la 
mort  punr  |ékits>l^rist  :  peut-être  était-elle 
l'une  dea  compagnes  ^e  sainte  Ursule.  38 
août. 

A tiNÈS  (sainte),  obbisse  de  Saiole-Crois, 

à  Poilii-rs,  sortait  d'une  des  premières  fa- 
milles de  I  rance.  Lur»que  »ainte  Uadegonde 
eut  ionde,  en  JÔ'J,  lu  munasièri-  de  S.iiiile- 
Cioix,  (<ù  elle  rassembla  plus  de  deu&  cents 
vierges,  elle  plaça  à  leur  léte  Agnès.  Tuna 
d'elles,  qu'elle  ju^oa  u\  plus  digue  de  gouver> 
ner  celle  nouibieusu  communauté.  Uadc* 
gonde,  qui  l'avait  formée  elle«ménie  à  la  via 
religieuse,  la  secondait  par  ses  avis.  Elles 
firent  ensemble  le  voyage  d'Arles  pour  s'ios- 
iruiit  à  fond  de  Ja  règle  de  »iii.;i  Cc>aire, 
qu'elles  avaient  établie  dans  leur  muuasière, 
Mainte  Radegonde  étant  morte  en  88T,  Agnès 
demanda  à  Dieu  de  ne  pas  lui  survivre 
lon^; temps,  el  sa  prière  tul  exaucée.  Llle 
mourut  l'année  suivante,  S6B,  et  elle  est 
nurcc  A  Poitiers  le  13  mai» 

AGMES  (la  bienheureuse),  religieuse  Cla- 
risse, était  ^œur  de  sainte  Claire,  et  naquit 
à  Assise  vers  l'an  1198.  Elle  n'avait  que  qua- 
torze ans,  lorsque,  à  l'exemple  de  sa  sœur, 
elle  s'enfi  it  de  la  inai-^on  paternelle  pour  aller 
la  rejoindre  au  ujouastcru  de  Saint-Ange  de 
l'auso  près  de  la  ville  ,  ses  parents  envoyè- 
rent des  hommes  pour  l'arracher  A  sa  re- 
traite cl  pour  la  ramener  de  force.  Comme 
api  os  l'avoir  renver>éc  par  terre,  ils  l'cn- 
trainaicul  v«rs  la  porte,  Agnès  s'écria,  en 
s'adressani  à  sainte  claire  :  «  A  mon  seeonrat 
ma  sœur  ;  ne  permettez  pas  que  l'on  me  sé* 
pare  de  Noire- Siigneur  Jesus-Christ  ni  do 
votre  aimable  compagnie.  »  Sa  confiance  la 
rendit  vutorituse,  et  saint  François  lui  donna 
l'Iiabii,  iiialy;rc  sa  grande  jeunesse.  Plus  lanl 
il  la  plaçi,  en  qualité  d  abbesse,  dans  le 
|)remier  monastère  de  Clarisses  qu'il  avait 
établi  à  Florence.  Agnès  le  gouverna  pen- 
dant quelques  années  ;  mais  le  désir  d'être 
réunit-  à  suinte  (.luire  la  fit  revenir  à  Assise. 
Lorsqu'elle  vit  sa  sœur  touclici  è  son  der- 
nier mumeni,  elle  la  conjura,  avec  larmes, 
de  loi  obtenir  de  Dieu  la  gr.icc  de  ne  pas  lui 
survivre.  La  sain  e,  pour  la  consolir,  lui 
préuil  qu'i-lle  la  .suivi ait  de  près.  Depuis  ce 
temps,  Agnès  ne  Ut  plus  que  languir  ;  el  trois 
mois  après,  en  12.53,  elle  alla  rejoindre  sa 
sœur  dans  le  ciel.  Leurs  corps,  sur  la  ierre« 
furent  réunis  dana  le  même  tombeau.  La 
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papo  pio  Vf  ntiiorisa  sou  culte  le  3  décembre 
1777.  —  16  iiovcmbrf. 

AGNt;S  (i.i  bietilK'urPU^e).  .-ibbcsso,  fille 
de  Priiiii»la!t  OlMkar,  roi  df  liohéme,  ci  sœur 
d'André,  roi  de  Hongrie,  naquit  à  Prague, 
m  l'iO'î,  cl  fui  t'Icvce  dans  le  ninnaslèie  de 
Ireliiiilz.  Ui'iitrée  duii<)  te  monde,  la  cour  et 
s««  pniitpes  n'avaient  aucun  charme  pour 
<>nn  ccp»--.  I><Muandée  en  mariage  par  l'em» 
,1  reur  Frc  ctic  II,  elb*  refuna  celle  illustre 
■tiliaiico  pour  cntriM-  rh<-z  les  roligicusos 
cl.it  i9i*>ea.  où  elle  prit  Tbabil.  Elle  di'vmt  plut 
i»r«i  mtpérieore  générale  de  cet  ordre,  mais, 
maigre  ollc,  fi  pour  obéir  à  Grégoire  IX,(iui 
lui  «'n  itvnti  fait  un  cumuiandcineut  ex^ji-ès. 
Ce  piinlilc  lui  écrivit  plusieurs  lettres  qui 
It  iiiolgii  m  l'esiime  el  de  la  véiiéralion 
qu'il  avait  pour  ses  vertus.  La  bienheureuse 
Agiiis  joi(;ii.-iil  à  une  ferveur  extraordinaire 
ilue  douceur  admirable  qui  lui  gaguaii  tous 
les  erejrs,  cl  un  grand  zélé  pour  le  main- 
liei»  ili'  I  l  discipline  diins  les  maisons  de  >on 
oxlre.  I£llti  inounil  saiiileiiieol  le  ti  murs  1282, 
ngi-e  de  soitL  iUle-dix-sept  ans.  Sun  nom  se 
lit  dans  plusieurs  marlyrul  i^es  le  6  mars. 

Ati  ÈS  is.iiutej,  ablicsse,  née  en  1277,  à 
Moiiii  -Pulciano,  de  parents  Ton  riches,  mon- 
tra Ue  bonne,  .iieure  son  mépris  du  muude  et 
!>»n  goâi  pnnr  la  piéié  Placée  ehei  dce  rell- 
pirus»  s,  a  l'j.^e  ''e  neuf  ans,  pour  y  perfcc- 
iionuer  Son  c  lut  .ilion,  son  uilruil  pour  les 
ai:slériiès  qu'elle  vu\ail  pratiquer,  el  ses 
autre»  verius  tirent  d'elle  en  peu  de  temps 
un  modèle  accompli.  La  crainte  de  perdre 
fon  innucem  e  en  reionrn ml  dans  le  siècle, 
lui  inspira  la  réiioluiion  de  se  retirer  dans 
un  cloilre,  et,  à  l'Age  de  quinte  au»,  elle  entra 
chei  les  biMi.iniraines  do  Proceno  ,  dans  le 
Comté  il  Orvii  iie.  (Jui-lque  temps  après  avoir 
fait  proie  !>ion,  elle  fut  nommée  abbesse  par 
le  pape  Nicolas  IV.  C>-ite  dignité  ne  fll  qu'aug- 
menter son  zèle  pour  la  perfection  et  son 
aUr.iit  pour  la  vie  raorliliee.  Klie  couchait 
sur  la  terre  nue,  et  n'avait  qu'une  pierre 
pour  oreiller.  Pendant  quinze  ans  elle  ne  se 
nourri!  que  de  pain  el  il"<  ao;  el  quoique  sa 
»an<e  fùl  dc«enne  d'une  faiblesse  extrême, 
il  Tu  lut  un  ordre  exprès  de  son  confesseur 
poui  l'obligera  modérer  M»  austérités*  Ses 
couipairiotes,  frappés  de  l'éi  lat  de  set  venus 
et  voulant  lafaire  revenir  à  M<inlc-Pulciano, 
bâtirent  un  couvent  dans  un  lieu  qui  était 
aupar-tvani  une  maison  de  débauche,  et  le 
mitent  à  sa  dispo-iiion  ;  c'est  ce  qwi  déter- 
mina Agnès  à  retourner  dans  sa  patrie  avec 
des  religtenaes  de  Saint- Dominique,  pour 
lialMler  le  nouveau  couvent.  Elle  j  passa  le 
reste  de  sa  vie,  affligée  par  des  Infirmités 
qu'elle  supporta  avec  une  i  CNi<;n.iiion  el  une 
patience  héroïque».  Elle  fut  honorée-,  de  son 
vivant,  du  don  de  prophétie  et  du  don  des 
miracles,  el  mourut  le  20  avril  1317,  dans  la 
quarantième  année  de  son  âge.  Clément  VlU 
inséra  s^n  nom  lians  le  Martyrologe  ro- 
main, et  licnoii  Xlll  la  canonisa  en  1726.  — 

avril. 

AGO,\RD  (saint),  A<jont\!us ,  martyr  à 
Créteil,  quitta  les  bords  du  IViiin,  où  il  était 
aé»  al  Tiot  en  France  a'étabiîr  â  Crélell,  Til- 
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lage  du  diocèse  de  Paris.  C'est  là  qu'il  fut 
converti  â  la  foi  ctirélienne  par  saint  Aliin 
cl  sainl  K  lald.  Peu  de  lemps  après,  ayant 
renversé  un  temple  d'idoles  avec  saim  Agli- 
berl,  son  compatriote  et  son  compagnon,  il 
fut  mis  à  mort  avec  d'autre>i  t  breliens,  vers 
I  an  27it,  sous  l'empereur  .\urelieii.  Dans  la 
suite  on  Uâiit  sur  leur  tombeau  une  église 
où  l'on  plaça  leurs  r-liques.  —  25  juin. 

AGOBAKD  ,  ou  Aquebald  (  saint), /lyo- 
bardus,  archc\éoiue  du  Lyon,  ne  dut  ^on  élé- 
vation qu'à  son  mérite  el  à  sa  piété.  Saint 
Bernard,  archevêque  do  Vienne,  fit  la  céré- 
monie de  son  sace.  ('es  deu\  prélats  prirent 
parjii  pour  les  lils  de  Louis  le  Oebo  niaire , 
et  lorsque  celui-ci  eut  été  réiabli  sur  ton  trô- 
ne, en  83^,  il»  se  réfugièrent  dans  le  royaume 
de  Lolhairc.  Agubard  avait  d'autant  plus  â 
craindre  le  rcs>eiilimenl  de  l'empereur,  qu'il 
avait  composé  un  ouvrage  pour  justifier  la 
révolte  de  ses  fils  ;  mais  11  se  repentit  de  sa 
faute,  et  il  lui  fut  permis  de  rentrer  dans  son 
diocèse,  en  837.  11  mourut  troi^  uns  après, 
l'anSU),  laisi^ant  plusieurs  écrits  dont  les 
principaux  sont  un  traité  contre  Félix  d'Or- 
^<'l,  trois  traites  contre  les  superstitions  des 
ju  l;!.  le  livre  des  Sentences,  où  il  combat  les 
épreuves  judiciaires  pur  le  feu  et  par  l'eau , 
un  traité  des  Privilèges  et  des  Droits  du  sa- 
cerdoce, un  autre  sur  In  Dispensatiun  des 
biens  ecclésiastiques  et  le  livre  sur  les  Ima- 
ges. Il  est  honoré,  sous  le  nom  de  saint  Ague- 
baud,  à  Lyon  el  dans  la  Saiolonge.—  C  juin. 

AGOFKOI  (sainl),  A(jofreiuii,  ahbcyiw  mo- 
nastère de  L  icroix,  en  iNor  i  andie,elail  frère 
de  Aaint  Leufroi,  des  mains  duquel  il  reçut 
l'habit  monastique,  el  à  qui  il  succéda  en 
738.  On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie,  et  il 
n'est  connu  i|ue  par  lu  culiu  qu'on  lui  rend 
dans  le  diocèse  d'kvreut ,  et  par  la  transla- 
tion de  ses  reliques  que  la, crainte  des  Nor- 
mands fit  Iranspurier  à  l'abbaye  de  Saint- 
Geriiiain-des-Prés,  à  Paris,  VCrs  la  ttu  du 
ix*  Siècle.  —  2V  at.û t. 

A60N  (saint),  é>éque,  doni  on  ne  conuall 
pas  le  sié„'e  épiscopal,  est  honoré  à  Poitiers, 
où  il  y  avait  une  église  de  ^on  nom. —  18  août. 

AGRAT  (saint),  Agruln^,  confesseur,  est 
honoré  près  de  Vienne  en  Daupbtué,  le  14  oo> 
tobre. 

ciiis,  cvéque  de  Trê- 
ves et  successeur  de  saint  t  loreniin,  appar* 
tenait  nu  clergé  de  Rome,  lorsque,  sur  la 

demande  de  l'impératrice  sainte  H  dène ,  il 
fut  place  sur  le  siégc  d;'  Tièves,  en  31i,  par 
le  pape  sainl  Siive^re,  qui  venait  de  moulef 
sur  la  chaire  de  saïut  Pierre.  La  même  an- 
née Agrèce  assifila  au  concile  d'Arles  contre 
les  d malistrv,  cl  de  retour  dans  son  diocèse 
il  travailla  avec  zèle  à  la  couvcrsiou  des  ido- 
Idtres.  A  cette  époque  le  paganisme  dom^ 
nait  encore  dans  la  G;ui!e  Hi'lgique,  et  quoi- 

3ue  l'Ev  ingile  y  complût  déjà  beaucoup  de 
isci|des,  le  culte  des  idoles  était  encore  celui 
du  plus  gr.ind  nombre  de  ses  liabiiants.  Il  eut 
aussi  â  combattre  TlK-resie  d'Arius,  qui  corn- 
nieiu;.].!  alors  à  péiiéiri  r  dans  les  Gaules. 
Tout  eu  maiulenani  dans  la  pureté  de  la  foi 
ceuK  qui  élail'oi  déjà  chrétiens,  il  éleDdilw 
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loin  te  rèçno  d«  lé«iM-€hrist ,  par  de  noo- 

TcIlosconqucIcs.Scs  prédic.itioHs,  nu\qupl!c9 
une  vie  sainte  et  te  don  des  miracles  don- 
naient un  grand  poids,  ronrertircnt  presque 
tous  les  habitants  des  bords  du  Riiin  et  de  la 
Moselle.  U  mourut  vers  l'an  332,  et  il  eut  pour 
successeur  saint  Maiimin,  ion  disciple.  ~ 
13  janvier. 

AGRfiVB  (saint),  Agripamu,  évéqne  dn 
Puy,  florissalt  dans  le  vir  siècle.  1!  fut  mas  • 
sacré  avec  saint  Ursicin.  son  serviteur, 
par  diH  scélérats  à  Chinac  dans  le  Haut  -Vi* 
Tarais  :  ce  lieu  a  pris,  d.ina  la  suite,  le  nom 
de  Saint-Agrùte,  qu'il  porte  encore  aujonr- 
d*liui.  On  TIC  .«ail  rloii  de  pMisde  <riitit  èvô- 
quedoiit  les  reliques  sont  à  Notrc-!)ame-ii  - 
Puy,  où  il  est  lionoré  le  1"  février. 

ACHIANITE  (  saint  .!//riV;ni; m,  martyr  à 
ré.si'ue  liiius  la  Romagiie,  souffrit  arec  saint 
Tvpoîzratf  et  quelques  autres.  —  21  Juillet. 

'AGkUCi^  (saint),  AgritiuSt  évéïiue  de  Sens, 
florissalt  dans  le  f  siècle,  et  mourut  vers 
I'ank87.     13  juin. 

AGHICOL  (saint  ,  volgaircnienl  saint  Arè* 

f;le,  év^cjue  de  Châlons-sur-Saône,  né  Tcrs 
a  (in  du  v*  siècle,  appartenait  h  nne  famillo 
distinguée,  et  reçut  une  éducation  di^nc  do 
sa  nais.s.incc  ;  son  mérite  et  ses  vertus  lo 
firent  placer  sur  le  siège  de  Châlon»  en  532 , 
*  nt  il  montra  dans  ce  poste  éminent  beanennp 
de  zèle  ponr  rinstru.'tion  de  «on  (rouprati  , 
pour  la  dijçnilé  des  (érémnnirs  de  la  reli- 
(•i(>n  et  pour  la  décorniion  des  églises.  Il  as* 
sîsta  à  plnstcurs  conciles,  entre  autres  à  ce- 
lui de  Clermont,  tenu  en  5(9,  oA  l'on  eon- 
(Irma les  snges  règlements  élaîilis  dans  In  rlcr- 
oicr  concile  d'Orléans,  pour  rétablir  l'unifor- 
mifé  de  la  discipline  et  la  pureté  des  morars. 
Il  assista  ao<i«ii  nu  concile  tenu  A  Paris  en 
55"),  cl  à  celui  de  Ljon  en  567.  Saint  (iré- 
l'oirc  di'Tuurs,  avec  ()ui  il  était  étroitement 
lié ,  fait  son  éloge  et  dit  que  sa  fie  était  très- 
anst^re.  11  monmt  l'an  SIRI,  à  Ti^e  de  qon- 
I  r  -viai^t-iriiis  ans  il  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Saint-Marcel.  L'on  y  découvrit  son 
corps  en  S78.  et  GirboM ,  alors  évéqoe  do 
Châlons  ,  II'  lira  de  son  tombeau  ponr  le  pla- 
cer sur  l'autel  de  Saint-Pierre.  —  17  mars. 

AGUICOL  (saint),  évéque  d'Avignon,  était 
fils  de  saint  Magoe,  aussi  évéque  de  cette 
ville,  et  sortait  de  la  famille  impériale  des 
Alhins.  Il  naquit  à  Avignon  vrr>  l'an  (rll  pt 
fut  élevé  dans  la  maison  palcruclie  sous  les 
yeui  de  son  pére  qui  lui  servit  de  maître 
dans  les  sciences  divines  et  humaines.  Grâce 
aux  heureuses  dispositions  do  jeunu  .Agri- 
fol  et  aux  habiles  leçons  de  son  père,  celte 
éducation  réussit  au  delà  de  toute  espé- 
rince.  A  l'Age  de  qnaiorie  ans,  il  prit  la  ré> 
solution  de  quitter  le  monde,  qni  ne  lui  ins- 
pirait que  du  dégoût,  et  de  quitter  ses  pi- 
renls,  qoiltti  inspiraient  la  |)lus  vive  ten- 
dresse, TK>nr  se  consacrer  tout  entier  à  Dieu. 
Malgré  la  douleur  que  sa  démarche  rausait 
;'i  S  I  r,imi!Ic,  il  otitinl  ta  [irrmissioo  d'enlrer 
Sans  le  monastère  de  Lérius,  alors  gouverné 
par  saint  Maxime.  Il  passa  plusieurs  années 
dans  cette  retraite  ou  il  devint  hienlôt  un 
modèle  parfait  de  toutes  les  vertus  et  un  ob> 
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jet  d'admimilon  pour  iJule  la  commnnaolé. 

Ses  prnprrs  élon-iants  d.tns  ta  scienr»»  des 
saints  el  dans  la  connaissance  des  saintes 
Ecritures, déterminèrent  ses  supérieurs  i  Té- 
lerer  an  sacerdoce,  malgré  sa  résistance 
Saint  Magne,  son  père,  qui  venait  i!o  monter 
sur  lo  siège  d'A>ij;noii,  l'.ippela  prés  de  loi. 
Agricol  obéit ,  m.tis  non  sans  une  profonde 
douleur  d'être  obligé  de  quitter  on  asile  si 
cher  à  son  cœur.  De  retour  h  .\vij;n  )n  après 
une  abscnee  de  seize  ans,  il  se  livra  avec 
zèle  aux  fon<  lions  inférieures  du  saint  mi- 
nistère qol  lui  araient  été  confiées;  mais  bien- 
lAI  11  toi  chargé  d'une  partie  de  l'administra- 
tion épiscopalc  et  élevé  à  la  dif;nilé  d'.trchi- 
(liacre.  Dans  ce  poste  important,  il  fut,  selon 
l'expression  des  saints  canons ,  l'œil  de  Té- 
véiiuc,  a  In  iiiistrani,  sous  sa  direction,  les 
aîTaire*  spiritue  les  et  temporelles  da  diocèse 
avec  tant  de  prudenrc  cl  do  sagcosc  que  tout 
le  monde  le  désirait  et  le  désignait  par  avance 
pour  le  successeur  de  son  pèn.  i^atnt  Ma;;ne, 
que  l'jlgc  et  les  falig'ies  de  l'épiscopat  avaient 
beaucoup  aff  iitili,  se  trouvant  de  p'us  dans 
la  nécessité  d'ent' éprendre  nn  long  voyage, 
voulut  pourvoir  à  son  remplacemèn".  Ayant 
consulté  son  clergé  et  les  principaux  habi- 
tants de  la  ville,  totis  le^  sutTragit  réuni- 
rent sur  Agricol ,  qui  fut  proclamé  coadju* 
tenr  d'Avignon.  Le  saint  vieiltartl,  heureux 
do  po;ivoir  confier  son  troopcau  à  un  second 
lui-même,  formé  à  son  école,  partit  pour 
Châlons-sur-Saàne ,  où  il  assista  au  concile 
qui  s'y  tint  vers  l'an  650.  De  retour  dans  sa 
ville  épiscopalc,  il  técut  encore  dix  ans  ,  no 
s'i  '[  int  quf  des  clni'JC'i  ili»  l'autre  vie.  li 
mourut  en  CtiOt  léguant  à  sou  flls  l'itérilagn 
de  se»  rertos ,  et  à  son  peuple  ses  exemples 
et  ses  saintes  reliques.  Agrirol  s'anpli  in.i 
avec  ardeur  .1  continuer  l'épisc  tpal  de  son 
père,  à  l  itniier,  h  le  surpasser  même.  Sn 
elTorts  furent  couronnés  d'un  tel  succès  que 
la  ralhédralc,  la  seule  église  qu'il  y  eût  alors 
à  A\  i'^non,  ne  put  bi  nii'/t  contenir  le  nornt  ro 
toujours  croissant  dci  iidéies.  Agricol  en  lit 
construire  à  ses  frais  une  plus  spacieuse,  la 
iioorvut  d'un  cleriré  suffisant,  qu'il  prit  parmi 
les  religieux  de  Li-rin»,  cl  la  dota  de  ses  pro- 

£res  fonds.  Celle  église,  qu'il  érigea  en  ab- 
aje,  prit  ensuite  son  nom.  Il  établit  encore 
d'autres  églises  dans  la  ville  ;  il  Introduisit 
dans  sa  cathédrale  l'usage  de  chanter  l'office 
divin  aU'  rnativemenl  et  à  deux  chœurs,  plus 
d'un  demi -siècle  avant  que  Pépin  le  Bref 
n'en  eût  f.nt  une  lot  pour  tout  son  royanme. 
Sentant  approcher  sa  fin  ,  il  voulut  no  plus 
s'occuper  rine  dn  la  ;;rinde  affaire  de  son 
éternité  :  imitant  donc  l'exemple  de  son  père, 
il  se  désigna  nn  successeur,  et  son  choix,  qni 
tomba  sur  saint  Vérédème,  ermite  dans  le 
voisinage  de  la  ville,  tut  ratifié  d'une  voix 
unanime  par  le  clergé  el  le  peuple.  11  fonda 
aussi  un  service  perpétuel  pour  le  repos  do 
son  ilme,  légua  tons  ses  biens  à  son  église  et 
à  la  Irés-sainle  Vierge,  affranchit  et  récom- 

iieosa  ses  esclaves.  Ayant  réuni  encore  une 
bis  son  clergé  et  son  peuple  pour  leur  don- 
ner ses  dernières  cxhort  liions ,  il  mourut 
peu  de  jours  a'prés,  le  2  septembre  de  l'an- 

3 


Digitizcd  by  Google 


,78  AGh 

■née  700,  àrâgede  toitimte  et  treize  ans,  âpr^s 
4|naranta  nus  d'épitropai.  Son  corps  foi 
Inbomé  dans  la  chapelle  «le  «aini  Pierre  qu'il 

iivail  fondée.  -  2  septembre. 

AGUir^OLAS  (saint),  Agricolaus  ^  étéque 
de  M'iëfiriclii,  succéda  en  38^  à  suinl Servait, 
flil  est  honoré  le  même  jour  que  sain!  Amand, 
l'un  lie  ses  successeurs, cVsl-a-dirc  le  G  fevi  ier. 

AGRICOLE  (snini  ),  martyr  en  Pannonle, 
■>cst  boonré  le  3  décembre. 

AGRICOLE  (Minl),  Agrieoh^  martyr  à  Bu* 
'logne,  était  d'une  famille  noble  de  celte  ville. 
Ayant  embrassé  le  christianisme,  il  convertit 
•aint  Vital,  son  serviteur,  avec  lequel  il  fat 
martyrisé.  La  douceur  de  son  cinc'ère,  ses 
aimables  qualités 'et  ses  vertus  le  Taisaient 
chérir  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient,  sans 
<en  excepter  même  les  païens.  Arrêté  l'an  304 
^Modant  la  peraéeotlon  de  Dioclétien  avec 
saint  Vitnl ,  il  eut  la  douleur  et  la  consola- 
tion lunl  à  la  fois  de  voir  son  Qdéle  duiues- 
liqiie  expirer  sous  ses  ^eux  pour  la  foi  uu'il 
loi  avait  enseignée.  On  avait  cru  l'intimider 
par  la  vue  de  ce  supplice;  mais  comme  il  se 
mon'rail  inébranlable  ,  on  l'altaclia  A  une 
«roix  cl  on  le  perça  d'une  si  grande  qu  miiié 
de  elous  que  lear  nombre  anrfiassait  celui  de 
•et  membres.  Il  fut  enterré  avec  saint  Vitnl 
flans  un  lieu  qui  servait  de  sépulture  aux 
•Juifs.  Saint  An  broise  ayant  découvert  leur 
•tombeau,  en  333,en  lira  an  pende  sang  qui  se 
•trouvait  au  fond  avec  la  croix  et  lat  dons  do 
son  supplice.  11  les  pLira  dans  une  église 
^n'oD  Bâtissait  i  Florence  et  dont  il  fil  lui- 
4néroe  la  dédicace.  —  4  novembre. 

AGRICOLE  (saint),  martyr  i\  Kavcnne  avpc 
saint  Valentiu  et  plusieurs  autres,  pendant  la 
persécution  de  Maximien.  —  16  décembre. 

AGRlPPiN  (  saint  ) ,  Agrippimu.  martyr  à 
jSirinIch  avee  saint  Second  et  trola  antres , 
soniïrit  au  commencement  dn  iv*  siècle.  — 
15  Juillet. 

AGRlI'PiN  (saint),  évéque  de  Cômc,  est 
honoré  à  Stabio,  sur  Ira  bords  dn  lac  deC6me» 
le  17  juin. 

AGRIPPIN  (saint),  évéque  d'Aulun  flo- 
rissait  au .  commencement  dn  vi*  siàcle  et 
moamt  en  541.  TonI  ce  que  Ton  sait  de  lai , 

c'est  qu'il  ordonna  préiro  saint  Germain, 
qui  devint,  dau^ii  la  suite,  évéque  de  Pari<.  — 
janvier. 

AGRll'l'INK  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Rome  pendant  la  pers  >cntion  de  Valérier , 
était  née  d.ms  celle  ville,  et  elle  y  serv;i.i 
Dieu  dans  la  piété,  observant  fidèlemeol  le 
vœu  de  chasielé  qu'elle  avait  fait  dès  son 
jeune  âge.  Arrôîéc  comme  chrétienne,  elle 
sourfril  d'horribles  torlures  el  cnlin  l;i  tiiori, 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  reli|;ion  ^ninlu 
qu'elle  avait  embraasée<  Son  corps  foi,  daua 
la  suite,  transporté  en  Sicile,  et  le  chiteaa 
dans  lequel  on  le  g  irdait,  ayant  été  pris  par 
les  Agaiènes,  ceux-ci  périreul  misérable- 
ment. On  l'invoque,  eu  Sicile,  contre  divcr- 
verses  riialadiei  et  tnrtaaloonlre  la  lèpre.  — 

23  juin. 

AGRIPPINE  (sainle),  Agrippina,  vierge  et 
martyre  avec  sainte  Laurtenne,  est  honorée 
àCorbie  ib84  mai.. 
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AOUII.DP.RTR  (sainte),  AoHilUria,»hh0tM 
de  Jooarre  dans  In  Rrie,  Oorlasait  dana  le 
VI.»  sièrie.  --  Il  août. 

AIBKUT  (saint).  Aiberlut,  reclus  ,  naquit 
en  1060  nu  village  d'i^pain  dans  le  diorése 
de  Toornay.  Il  montra ,  dès  son  enfance  , 
beaucoup  d'inclination  pour  la  reiraite.  11 
passait  une  pirlie  des  nuits  à  genoux,  el 
souvent  ii  loi  arrivait  de  se  rHirrr  dan«  des 
lieux  écartés  pour  s'entretenir  ave  Dieu, 
lljednait  aussi  en  secret  une  grand  -  parlie 
de  l'année.  Un  cantique  qu'il  entendit  sur 
les  aust  rilés  et  les  vertus  de  sainl  Tbibaol, 
ermite  mort  depuis  peu,  lui  fit  prendre  la  ré- 
solution de  renoncer  enliérenienl  au  monde. 
Il  alla  donc  trouver  un  saint  re(  lus,  nommé 
Jean,  qui  vivait  an  monastère  do  Crépin 
en  Uainant,  et  qui  l'instruisit  dans  les  voies 
de  la  perfection  x  mois  le  disciple  eut  bitMiiAi 
.«i.rpassé  lo  maître.  II  ne  vnyaii  jamais  de 
feu,  ne  mangeait  rien  de  cuit  et  oe  se  nour- 
rissait que  d  herbes  sauvages.  Il  continua  les 
mêmes  austérités  a:  rès  qu'il  eut  pris  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  Crépin,  où  il 
fut  hit  prévôt  et  cellérier.  La  dissipntton  qoe 
lui  oceasionnaieol  ces  dans  charges  ne  lui 
fli  rien  perdre  du  recueillement  intèrienr  de 
son  âme.  Il  couchait  sur  la  terre  nue,  et  la 
nuit  il  réeilail  le  psautier  avanl  maline«. 
Après  vingt-cinq  ans  passés  dans  la  commo-  ' 
nauléil  obtipt  la  permission  de  reprendre  la 
vie  de  reclus.  S'étantdonc  fait  bâtir  une  cel*  * 
Iule  dans  un  lieu  dé<*ert .  il  y  continua  ses 
austérités,  el  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  renonça 
à  rasage  du  pain,  oe  se  nourrissant  plus  que 
d'herbes.  L'éclat  de  sa  sainteté  se  répandit 
au  loin  ;  et  comme  on  venait  lo  consulter  dtt 
toutes  parts,  Burchard  ,  évéque  de  Cnmbral, 
dans  le  diocèse  duquel  se  trouvait  située  sa 
cellule,  y  fltbfltir  ime  chapelle,  ordonna  prêtre 
Albert,  et  lui  conféra  le  pouvoir  d'administrer 
les  sacrements  de  pénitence  el  d'eucharistie, 
pouvoirs  qui  fureul confirmé*  parles  papes 
Pascal  11  et  Innocent  II.  Saint  Aibcrt  disait , 
tous  les  jours,  deux  messes  :  l'une  pour  le» 
vivants  et  l'autre  pour  les  défunts.  Il  mou- 
rut le  7  avril  de  l'année  1140  Agé  de  quatre* 
f  ingts  ans.  —  T  avril. 

AIDAME  (saint),  Aidamu<',  llorissail  dans 
le  ?n'  siècle  et  mourut  cnG^lL  II  e  A  honoré 
en  qualité  de  pénitent,  à  Coldingham,  près 
dcWarwick  en  Ecosse,  le  27  décembre* 

AIDAN  (saint),  Aicicinns,  évéque  de  LIndis- 
farno  en  Angle  eri  L-,  n  :quit  dans  une  des 
lies  Hébrides,  après  le  milieu  du  vi*  siècle, 
entra  dans  le  monastère  d'Iona,  situé  dans 
l'Ile  de  ce  nom,  et  y  prit  l'habit  religieux: 
Saint  Oswald,  roi  des  Northumbres,  ayant 
demandé  à  Ségéne,  abbé  d'Iona,  quelques- 
uns  de  aea  moines  pour  travailler  à  la  cou» 
version  de  ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  en- 
core idolâtres,  Aidan  fut  établi  chef  de  ces 
uiissionnaires,  et  à  son  arrivée  en  Angle- 
terre, le  roi  lui  61  don  de  l'Ile  de  Lindisfarne, 
située  sur  la  côte  du  Norlhumberland,  la- 
quelle prit  ensuite  lo  nom  de  Holy-Island. 
c'esl-à-dirc,  Ile  sainte.  Aidan  y  bâiii  un  rai>- 
naslère,  qui  devint  bientél  florissant,  et  y 
fonda  une  écolo  d'où  sorlirent  plusieurs  por- 
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tonnage»  célèbres^ P'ir  leur  scienrc  cl  leur 
sninlol6.  riiirenuires  salnJ  ChaJ,  évoque  de 
IJcIifi  lil.  Ayaiil  élé  s.icrc  évéquc,  »H  con- 
duite ili'viiii  poîir  les  pnsleiirs  de»  sièt  les  siii- 
vaais  oa  modèle  accompli.  Il  oMiceail  los 
membre*  de  son  clergé  h  élodipr  osiidvmeni 
n'critarc  sainte  cl  voulait  «in  il^  su<!<5ent  p  »r 
CŒur  tout  le  psautier.  Le  roi  UswalJ  cl  I  s 
•eicneurf  de  la  cour  lui  faUaipnl  souvent  «to 
rirfiee  i  réteatt  qu'il  ditlriboaii  aux  paurrrs 
00  qu'il  eontacralt  au  riehal  de«  rapUf*.  L« 
roi  invitait  fré-iuemmenl  à  s.i  l.ibic  lo  s.tH' 
éféqoe,  qui  sebiiait  accompagner  par  un  ui  > 
deax  de  tes  clercs  et,aQMilAl  le  rrpa<  fini,  il 
retournait  vaquer  à  ses  occupaliona.  Dn  jour 
qu'il  «linail  avec  le  prince,  celui-ci  fit  moMrc 
en  pit'cos  un  plat  (l'argent  el  ordonna  que  les 
morceaux  en  fussent  distribués  aux  pauvies. 
Alors  saini  Aidan,  lui  prenant  la  main  droit», 
(lit  tnut  haut  :  Uue  celle  main  n« le  sèche  ja- 
mais. Bède  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu'a- 

firès  la  Miorl  de  saint  Oswald,  son  bras  droit 
ut  détaché  do  corps,  et  qne,  do-son  tem|is, 
il  se  conservait  sans  aucone  marqae  de  cor- 
ruption .  Il ji  ùnait j'isqu'à  none,  tdus  les  ven- 
dredis de  l'année,  excipié  pendant  le  temps 
paacal  et  son  exemple,  en  ce  point,  fntlmiic, 
nOD-ienlonirnl  par  ses  pr^^trcs  et  ses  moi- 
oes,  mais  aussi  par  beaucoup  de  fervents 
laïques,  ilèdi'  le  louepour  le  zèle  apostolique 
avec  lequel  il  reprenait  les  vices  des  grands, 
ponr  sa  chasteté,  sa  ebarilé,  sa  piété,  et  pour 
avt^ir  su  inspirer  cos  nuVnes  vertus  à  un  pcu- 

(ilc  grossier  et  barbare  :  il  a^uulc  que  l)ieu 
e  Tavorisada  don  des  miracles  et  décelai  de 
prophétie.  Saint  Oswin,  l'un  des  successeurs 
de  saint  Oswald,  avait  pour  lui  une  vénéra- 
lion  toute  filiale.  Un  jour  il  lui  fil  don  d'un 
beau  cheval,  richement  caparaçonne.  Aidan 
raccepta,  parce  que  son  grand  âge  ne  lui 
prrmetlait  plus  d'aller  à  pied:  mais  ayant 
rencontré  un  malheureux  plongé  dans  la 
pins  grande  misère,  et  no  pouvant  le  secourir 
autrement,  il  lui  donna  le  cheval  avec  tous 
ses  harnais.  Le  roi  trouva  celte  charité  dépla- 
cée et  lui  demanda  poiir(]ui>i  il  H'clait  défait 
de  soQ  présent  en  Tivi-ur  d'un  gueui  à  qui 
an  cheval  commun  aurait  mieux  convenu. 
Aidan  répondit  (lu'tm  cnr,iiit  do  Dieu  devait 
nous  être  plus  clier  que  tous  les  chevaux  du 
monde.  Le  roi  l'ayant  Tait  asseoir,  eut  regret 
do  l'espèce  do  reproche  qu'il  lui  avait  fàit  et 
▼Int  se]e1er  à  ses  pieds  poarlai  en  demander 
pardon,  l.c  saint,  l'Uiclié  jusqu*.iu\  larmes, 
s'empressa  de  le  relever,  cl  dit  qu'un  aurait 
bientôt  le  malheur  de  perdre  un  aussi  bon 
prince.  Il  fui  cfTeclivement  mis  à  mnri,  pou 
après,  par  Oswi,  roi  de  IJcrnii  ii',  qui  s'ctaii 
emparé  de  ses  Kiats.  Saint  Aidan  nu  lui  sur- 
vécut que  onze  jours,  et  mourut  le  31  août 
651.  Le  MartjroIngiTomaln,  qui  le  nomme 
en  ce  jour,  nuus  apprend  que  saint  Cuthbfrt, 
alors  bercer,  ayant  vu  son  Ame  mouler  au 
del,  abandonna  son  troapeao  pour  m  taire 
moine.  —  31  août. 

AIOULFE  (  saint  ],  Aigulphuê,  archevêque 
de  l?ourges,  né  vers  le  milteudu  vu:  sicLlo,  fut 
élevé  avec  soin  dans  les  lettres  divines  et  hu- 
maines, il  quitta  le  monde  ponr  servir  Olea 


AIL  :s 

dans  la  reirailc  ;  mais  l'éclat  de  sea  verfas 

le  fil  choisir  pour  évéque  de  lluorgeii  en  811 . 
T\rè  malgré  lui  de  sa  solitud(>,  il  remplit  pen- 
dant vin:;l-notif  nos  tous  le»  di'voirs  d'un 
saint  é>éque.  Kn  835  il  assi  taau  concile  de 
Tbioti ville  oà  fol  rotidamné  Ebbon,arebevé- 
que  (lo  Rpiins,  i.iii  iv.iil  dsC-  déposer  Louis 
le  Dcbann  iire,  son  souverain  Icgilinie.  11 
mourut  le  *22  mai  On  bâtit  sur  son  tom- 
beaa  une  église  qui  porte  son  nom  et  dans 
laquelle  un  plaça  ses  reliques.  Il  est  honoré 
le  2-2  mai. 

AILBÉIE  (saint),  Ailbens,  confesseur  en  Ir- 
lande, Oorissail  au  commencemrnl  du  vm* 
siècle,  et  il  est  honoré  h»  30  d.Tombre. 

AILE,  ou  Agilk  (saidl  ),  A'iilu$,  abbé  de 
Ucbais, était  fils  d'Ai^iio  il  I.  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  de  Childebert  II, 
et  naquit  vers  l'an  58i.  Il  profita  si  bien  des 
prcifiières  leçons  dtî  piéié  <\u"i]  recevait  dm» 
sa  famille,  que  saint  Ciluiuhan,  abbé  do 
Laxeuil,rajanlvu,  devina  sa  sainteté  future, 
et  conseilla  à  ses  parents  de  lui  perroctlre  de 
remmener  A  Luxenil  et  de  lui  donner  rhabit 
mon.istiquo.  Le  jeune  Aile  a(  cepla  avec  joio 
la  proposition  du  saint  abbé  el  partit  avec 
lui.  Il  s'instruisit  dans  les  sciences  divines  eC 
humaines  sous  la  direction  de  saint  Eustase, 
qui  devint  ensuite  ahbé  du  monastère,  après 
le  départ  de  saint  Colomhan.  Celui-ci,  ù  la 
mon  d'Agooald,  père  de  saint  Aile,  perdit 
son  protecteur  a  la  cour  do  Tbierri,  qui  se 
laissait  gouverner  p  iritrunehaut,  son  aïciiU-. 
Celle  princesse,  furieuse  de  ce  qu'on  lui  eût 
refusé  l'entrée  du  monastère,  parce  que  la 
règle  n'en  pcrmeitaiU'eniréc  à  auctme  femme, 
fit  exiler  saint  Coiomban,  el  so  i  ressenti - 
ment  s'élcndil  à  toute  la  communauté,  qui 
reçut  l'ordre  de  sortir  de  LuxeuiL  A  la  ré- 
ception de  cet  ordre  injuste,  tonte  la  commu- 
nauté fut  dans  la  désolation  et  dans  les  lar- 
mes.Saint  Aile,  qui  n'était qoe  simple  moine, 
mais  dont  la  famille  UVOllaa  crédit  auprès 
de  Thierri,  alla  trouver  ce  prince  et  obtint 
que  la  monastère  ne  serait  pas  évacué. Quel- 
ques aunées  après  ce  service  signalé,  qu'il 
avait  rendu  aux  religieux  de  Luxeuil,  saint 
Aile  fut  ebargé  par  les  évéques  do  pays  d'al- 
Icr  avec  saint  Knstasi'.  son  abbé,  pr(^(  her 
l'Evangile  aux  inlidèles  qui  liabilaieut  du 
l'autre  côté  des  Vo<iges  et  du  Jura.  Ils  péné- 
trèrent jusqu'en  Bavière  où  leurs  travaux 
produisirent  les  fruits  les  pins  abondants. 
Uc  retour  à  Luxouil,  Aile  re|.ril  avec  une 
nuuvello  ferveur  les  pratiques  de  la  vio  reli - 
gieuse.  En  636,  il  fui  appelé  au  gooverne- 
iiipnt  do  l'nbhaje  de  Rebai^i  que  saint  Ouen 
vouait  lie  londer.  Mais  celle  nomination 
.soulTiil  ilos  diliicullés,  parce  que  les  villesdo 
Meiz,  de  Langres  elde  Uesancun  le  deman- 
daient pour  cvé.|uo,  el  (|ue  d  un  autre célé, 
les  reii;;ioux  de  Luxenil  voulaient  l'avo  r 
pour  abbé  ;  tant  était  urando  l'idée  qu'o:i 
avait  de  sou  mérite  «t «s  ses  vertus  !  l'uur 
surmonter  ces  nombreux  obstacles  il  ne  Cal- 
lul  rien  moins  que  la  puissance  royale  el 
l'auloriié  du  concile  de  Clicliy,  qui  l'institua 
abbé  de  Kebai^t.  Apiès  avoir  rempli  pendant 
quatorse  ans,  avec  une  sagesse  admirable, 
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'  Ionien  oMifr.'îlîons  quo  lui  imposait  fa 
cbargp  de  supérieur,  saint  Aile  mourut  â  Ke- 
lMiit»1*an  690,  âgé  <l«  soixante  cl  .«it  aai  :  il 
eut  pour  Moeesseur  saiul  PJiiliiMrt.  —  30 

AOÛl. 

AILLEIN  («nint),  i4i7/fari«.<,  menlioiiné  par 
•aiiit  AinguU,  daus  soo  Marljrrologc ,  est 
hono/é  m  Beinse  l«  9i  jaillel. 

AlMAHD  (sailli),  nhbé  do  Cluny,  suc»  c  In 
à  saint  Odon  en  9^2.  Il  sut  se  faire  aimer  el 
obéir  do  sa  nombfcusaeommanaQtA,  à  la- 
quelle il  procur.i  plusieurs  arantiiges  spiri- 
iui'ls  cl  temporels,  par  les  privilèges  qu'il 
obtint  du  p.ipo  Agapct  II  el  du  roi  Louis 
d'Outremer,  Etant  devenu  aveugle,  il  ût  Dom- 
iner abbé  à  sa  plaee,  en  9(8,  saint  SlaYeal,  et 
na  •*OCca[>a  plus  (]tic  du  s;;in  d-  Sii  propre 
kanelidcaiiou.  Un  jour  qu  il  était  àTinlirnie- 
riç,  ayant  demandé  du  rrumago  au  cellérier, 
•celni-ci  le  reTu^a  avec  dsrelé,  disant  qu'il  ne 
pouvait  obéir  A  tant  d'abbés  i  la  fois.  Le 
saint  vieillard  en  fui  vivement  afllij^o,  etpcn- 
sanlque  cette  conduite  du  re.iérier  était  au- 
torisée par  Tabbé  MaVeul,  il  se  fll  con-inire 
aci  chapitre  ;  el  là,  on  prôseiice  de  tous  les 
religieux,  il  dttàl'abbo:  «  FrèrcMafcnl,  je  ne 
VOUS  ai  pas  élabli  au-dessus  de  moi  pour  mn 
persécuter,  nais  ponr  «  ouipaiiri  comme  uu 
fils,  aux  inflrmilés'de  ro<re  père.  Répondes- 
moi  :  lîlcs-v-uis  mon  religieux?  »  M.iVeul  ttii 
répondit  avec  unegrandeèmulion  :a  Je  le  suis 
autant  qae  je  l*al  jamais  été.  —  Eh  bien,  ré- 
pliqua .Armaril,  si  vous  l'aies  en  elTel,  qiiiuez 
la  place  que  je  vous  ai  céJéo,  el  reprenez  la 
i^ôlre.  >  Maïeul  obéit  sans  prolérer  une  seule 
•parole.  Aimard  reprit  sa  place  d'abbé,  lit  ai>- 
peler  ierant  lot  le  cellérier,  loi  adressa  une 
«évère  réprimande  sur  sa  conduite  rnvi  rs 
les  malades,  et  après  lui  avoir  imposé  une 
pénileoce,  il  descendit  de  la  slalleet  j  fit  re- 
mon'er  M.iïeu!.  Ihlonnaconstammeni  l'exem- 
ple de  la  plus  eitlitM-e  résignation  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  965.  Il  esl  nommé  d^ns.  le 
JUarlvrologe  bénédictin  le  5  octobre. 

ÂliiÉ  (saint),  Amatuf,  évoque  de  Nosquc, 
mourut  en  1093.  —  31  août. 

Al.MÈ  (le bienheureux),  surnommé liunco- 
ni.du  Domdcsa  famille,  naquit  versTan  1900, 
à  Saludcz.  petite  ville  de  lu  Uomagne,  de  pa- 
rents distingués  par  leur  noblesse  et  leur  for- 
tune.Son  frereaint'i,  iioiiitné  Jérôme,  avait  ré- 
solu de  iui  faire  épouser  la  sœur  de  sa  feinme. 
Aimé,  qui  voulait  servir  Dieu  sans  parta-^'e, 
quitta  son  frère  pour  dcl  vrer  de  ses  ini- 
portuuitcs,  Il  après  avoir  parl.i;;c  avec  lui 
la  succession  paternelle,  il  &c  relira  dans 
one  maison  située  sur  le  bord  de  la  rou:o, 
dans  le  dessein  d'y  exercer  l'huspiialilc  eu- 
vers  les  [xiuvrcs  Viiyaf^eurs.  11  y  menait  une 
vie  pcoileute  et  moriiliée,  tout  en  pratiquant 
la  charité  envers  le  prochain.  Il  poussait  si 
loin  celle  dernière  vertu  qu'il  aidait  les  1 1- 
boureurs  du  voi:>inagc  dan^  leurs  Iravaux 
les  pénibles,  et  distribuait  sccrèlement 
aui  pauvres  le  salaire  de  ses  journées.  Des 
racines  et  des  légumes  composaient  sa  seule 
nourriture  ;  car  il  s'ctail  iiitrr<iil  l'usjge  de 
la  viande.  11  ue  faisait  en  ouire  qu'un  seul 
repas,  qu'il  ne  prenait  Jamais  qn*a  trui»  lieu- 
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r.'s  soir.  Tous  les  j«Mirs  A  nourhcnrcs  du 
matin,  il  se  donnait  la  discipline  on  mémoire 
de  la  flagellation  de  J.-C,  cl  sons  ses  habii* 
grossiers  il  portait  liabilucllement  un  rude 
ciliée.  Un  genre  de  vie  si  extraordinaire 
l'exposa  aux  railli'ries  du  monde, et  l'on  vou- 
lut le  faire  passer  pour  fou  :  son  propre 
frèr^  et  sa  belle-sceor,  qui  loi  en  voulaient 
de  n'avoir  pas  arquies  é  au  mariage  qu'ils 
lui  avaient  propose,  oontrihuaient,  par  leurs 
propos  injurieux,  à  accréditer  celle  fausse 
opinion.  Le  saint  souffrit  tout  avec  une  pa- 
tience anîîétiqoe.  Les  faveurs  sij^nalées  dont 
Dieu  le  i,'r;iti!i;i  scrviri'nt  à  détromper  le  pu- 
blic, qui  (init  par  iui  rendre  justice.  Mais 
son  frère  et  l'épouse  de  celui-ri  conlinnè- 
rent  à  le  dérrier  avec  un  nome!  arhame- 
nicnl.  Ils  inventèrent  coniri' lui  une  calomnie 
si  iitr'>ce  que  le  juge  du  lieu  crut  de  son  de* 
Tuir  d'approfondir  le  fait.  11  fit  compiiratiru 
le  bienheureux  Aimé  qui  le  c  mv  iinquit  de 
son  innocence  en  opér.ml  un  niiracl»  devant 
lui.  Aimé  retourna  donc  reprendre  le  cours 
de  ses  œuvres  charitables.  On  jour  qu'il  élalt 
0"cupéA  semer  des  raves,  il  fut  r.ipjx  lé  à  la 
m  lison  pour  exercer  riiospil^ti:é  envers  des 
indigents.  N'ay  >nl  rien  à  leur  offrir,  il  dit  a 
sa  sœur»  nommée  Claire,  d'aller  au  jardin 
chercher  des  légumes  ;  elle  lui  flt  observer 
qu'il  ne  s'}  Irouv ail  jilus  rien  autre  choS'* 
que  les  raves  qu'il  venait  de  corner.  Dieu  est 
puissant,  répondit  Aimé,  el  puisqu'il  a,  pen- 
dant quaran'e  ans,  nourri  son  peuple  d'un 
aliment  céleste,  il  peut  aussi  donner  un  ac> 
cruissement  miraculeux  aux  semences  que 
je  viens  de  confler  à  la  terre.  Claire,  qui 
était  une  personne  d'une  grande  piété,  alla 
donc  au  j  ir  iin,  surl  i  p  u  ule  de  son  frrre,  el 
eu  rapporta  des  raves  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse.  Ce  miracle  se  répandit  bientôt  dans 
If  pays  par  le  moyen  des  pauvifs  qui  oo 
aviiient  été  les  t:  riioiiis,  el  coiu  ilia  au  bieii- 
lieureux  une  telle  rcpulaliou  du  sainteté  qu'on 
venait  le  consulter  de  toutes  paris.  Mais  le 
serviteur  de  Dieu,  qui  avait  supporté  tran- 
quillement les  railleries  cl  le  mépris  de  ses 
concitoyens,  ne  put  suulLir  do  même  les 
marques  de  leur  vénération  ;  ce  fut  pour  s'y 
dé.-ober  qu'il  fit  quatre  fois  le  pèlerinage  d  t 
saiul  Jacques  "le  Compostellc.  \  son  retour  il 
funda,  dans  on  terrain  qu'il  avait  hérite  do 
son  père,  un  hôpital  ouvert  à  tons  les  indi- 
gents (|ui  se  présenteraient.  11  mourut  vers 
I  an  1-2(jG  apri  s  avoir  léijué  aux  p.iuvres  Ii  , 
biens  qui  lui  re>taiual.  Son  culte  a  ete  ap- 
prouvé par  le  pape  Pie  VI 1^  17  avril  1T76.— 
8  mai. 

AINGDIS  (s.ii  t),  /Engussius,  évéquc  en 
Irlande,  était  issu  du  sang  royal  et  na(]nil 
dans  le  v;ii''  siècle.  Malgré  les  avantages 
temporels  que  pouvait  lui  procurer  sa  haute 
cx;r  iciion,  il  quitta  le  monde  pour  prendre 
riiatiildaui  le  monastère  deCluaiu  Edneacli, 
«à  il  se  fit  admirer  par  l'étendue  de  ses  con- 
naissances et  par  son  émincnte  sainielc. 
I*o:ir  se  soustraire  aux  louanges  qu'on  lui 
dominait  de  toutes  parts,  il  déguisa  et  sor- 
tit secrètement  de  son  ntonastère  pour  se 
rendre  dans  celui  de  Tamiach,  près  de  Du- 
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blin.  Admis  en  qualilô  de  fn'^rp  cnovpr»,  il  y 
passa  st'pl  ans  inconnu,  sOcciipant  dos  plus 
hombiea  iraraui.  Oa  ûnil  ealia  par  savoir 
qui  il  élaît  el  il  retourna  dans  son  premier 
tnoiiasièrc,  dnnlil  Tut  fait  abbé.  Il  fut  ensuite 
élevé  à  la  dignilé  épiscopule,  et  il  mourut 
vert  l'an  flS^,  dans  un  llaa  où  Ton  bâtit  on 
noaasière  qui  porta  son  nom.  Saint  Ainguis  . 
a  laissé  deux  Martyrologes,  ainsi  que  queU 
ques  notice*  tur  lei  saint»  d'Irlande. 
11  mars. 

AKHJ  (saint),  Aigmlphui^  d'abord  moine  de 
Fkury,  Ptcnsuite  abbé  de  Lérins,  fut  place  à 
la  téte  de  cette  célèbre  abbajc  pour  y  rota- 
blir  la  disnj  line  monastique  ;  mais  son  zèle 
pour  faire  refleurir  la  régularité  et  pour  cor- 
riger les  abus  qui  s'étaient  iotroduils,  à  la 
lonpuc,  dans  une  communauté  jadis  si  fer- 
rente,  lui  coûta  la  vie.  (Quelques  moines,  fu- 
rieux de^rolr  qu'ils  allaient  être  obligés  de 
rentrer  dans  lo  devoir,  et  forts  de  la  protec- 
tion du  comte  d'Uzès  et  d'autres  seigneurs 
qu'ils  avaient  trompes  par  d'atroces  calom- 
nies contre  le  saint  abbe»  se  saisirent  de  lut 
ainsi  qoe  de  trois  des  pins  fervents  religieux 
qui  le  secondaient  dans  ses  projets  de  réfor- 
ma,  et  les  reufcnuèrent  dans  la  prison  du 
uonaslére.  Ils  les  en  tirèrent  deux  j  >urs 
■pfès(  pour  leur  couper  la  langue  et  leur 
crerer  Tes  yeux  ;  ensuite  ils  les  conduisirent 
dans  l'ilo  de  Capraia,  sur  les  côu  s  de  Tos- 
cane, où  l'on  mil  tin  à  leurs  supplices  en 
leur  étant  la  vie.  Cet  borrible  attentat  eut 
lieu  le  3  septembre  670.  Le  corps  de  s:iint 
Aiou  fut  rapporté  à  Lérins  :  um^  partie  do 
ses  reliques  fut,  depuis,  transportée  chez  les 
bénédictins  de  Provins.  —  3  septembre. 

AIRT  (saint),  Agirieui,  évéque  de  Verdun, 
né  vers  lan517,dans  I  diocôse  qu'il  illus'.ra 
pins  lard  par  ses  vertus,  dut  à  une  cin  on- 
stancc  singulière  d'avoir  pour  parrain  le  rui 
Thierri  h'.llnaquildans  unchampoù  sa  mère 
Iraraillail,  et  le  prince,  quichassail  près  de  là, 
voulut  tenir  l'enfant  'ur  les  Tunis.  Il  lui  donna 
le  nom  J'Âgérie,  du  mot  latin  Ager,  cbamp, 
pour  exprimer  le  lien  où  il  était  né.  Son 
royal  parrain  lui  fît  donner  une  éducation 
au  dessus  de  sa  naissance,  cl  le  jeune  Airy, 
doaé  d'heureuses  dispositions,  fil  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  humaines  etsar- 
tont  dans  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  11  avait 
trente  ans,  lorsqu'il  se  décida  à  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Désiré,  évéque  de  Ver- 
don,  lui  conféra  le  sacerdoce  et  l'aitacba  h 
son  église.  Airy  lui  siicccJ  i  stjr  le  siège  de 
Verdun,  en  550,  cl  se  Ui  admirer  par  sa  cha- 
rité pour  les  pauvres,  par  son  zèle  pour  l'in- 
stroclion  de  son  peuple  et  pour  la  décence 
dn  ettite  dlrln.  Fortonat  de  Poitiers  et  saint 
Grégoire  de  Tours  lui  donnent  de  grands  é!o- 
es  et  reconnaissent  en  lui  toutes  les  vertus 
'un  saint  évéque.  On  lit  dans  ce  dernier  que 
saint  Airy  découvrit  l'opération  du  démon 
dans  la  conduite  d'une  rcmnic  i{ui  se.luisiit 
la  foule  par  de  prétendus  oracle»,  et  qu'il  la 
lit  cbasser,  non-seulement  de  son  diocèse, 
mais  même  du  rovaume  d'Austrasie,  par 
l'autorité  du  roi  CliiUebert  II.  Ce  prince,  qui 
était  Cllcul  du  saint  évéque,  avait  pour  lui 
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beaucoup  de  vénération  elle  révérait  comme 
un  père.  Ce  fut  à  sa  prière  qu'il  Ptgrâee 
une  première  fois,  à  Gontran-noson  ,  qui 
s'était  rendu  conpabte  de  lèse-majesté  en- 
vers lui  et  envers  Brunebaut  sa  mère  ;  mais 
ce  général  paya  plus  tard,  de  sa  ne,  d'au-* 
Ires  crimes  qu'il  commit  depuis  son  pardon. 
Saint  Airy,  eut  la  douh'ur  de  voir  profaner 
S'i  chapelle  ép:scopale  par  le  meurtre  de 
H'-rlhefroi,  qui  s'y  était  réfugié  après  sa  ré- 
volte contre  Cbildebert,  pour  se  soustraira 
an  loppllco  qui  ratlendatlel  auquel  lontefoi» 
il  ne  put  échapper.  Après  un  é[)iscopat  de 
trente  ans,  il  mourut  en  588  el  fui  enterré 
d  MIS  la  cbapelle  de  Saint-Martin,  qu'il  avait 
fait  l»àclr,et  près  dela>]uclle  on  fonda,  dans 
la  suite,  on  monastère  qui  porta  son  nom. 
—  1  "■«■  dérenibrr. 

AlKY  (saint  ),  abbé  do  Saint-Martin  de 
Tours,  mentionne  par  saint  Ouen  dans  fa  vie 
de  saint  Elui,  llorissail  dans  le  vu*  siècle  — 
1 1  avril. 

A  II  A  LR  (saint),  Mialn.i,  prêtre  et  martyr 
en  Perse,  lut  arrêté  elt  mis  en  prison  pen- 
dant la  grande  ran^cution  de  Sapor  II. 
Comme  sa  détention  se  prolongeait,  le  chef 
des  mages  alla  trouver  le  prince,  qui  lui 
donna  plein  pouvoir  sur  son  prisonnier. 
Comme  celui-ci  refusait  d'adorer  le  soleil,  oii 
l'élendit  sur  le  chevalet,  et  on  lui  tira  1rs 
bras  avec  tant  de  violence  i]u'un  lui  déboîta 
les  os  i  celte  di&locatiou  no  put  jamais  se  re- 
mettre, et  comme  il  lui  était  impossible  de 
se  servir  de  <es  bras,  on  était  obligé  de  lui 
mettre  dans  la  bouche  les  aliments  au'il  man- 
geait. Son  martyre  eut  lieu  TanSYS.  —  83 
avril. 

AITHILAHAS  (  saint  ),  diacre  de  Cctlinn- 

badra  en  Perse,  et  m  irtyr,  se  rendit  célèbre 
par  son  savoir,  son  éloquence  et  la  sainteté 
de  sa  vie.  Il  fut  arrôié,  la  trente-septième 
année  de  la  grande  persécution  du  roi  Sa- 
por 11,  et  conduit  à  Arbelles  devant  le  gou- 
verneur de  la  province,  qui  l'ayant  f.iil  corn- 
paraître,  loi  dit  :  «  Il  n'est  pas  question  d'em- 
ployer beaucoup  de  paroles,  adore  lesofeil, 
qui  est  une  divinité;  iii;inpc  du  san^r,  marie- 
loi,  obéis  au  roi,  el  je  le  laisse  la  vie.  ■  Aïlbi- 
lahas  répondit:  «  J'uimo  mieux  mourir  pour 
vivre  éternellement,  que  de  vivre  auxcondi- 
Itons  que  vous  me  proposez,  pour  être  en- 
suite condamn  '  ■>  une  i;iorl  qui  ne  fliiira 

Jamais.  »  Lo  gouverneur  ordonna  qu'on  lui 
iâl  les  mains  sous  les  genoux  et  qu'on  le  mit 
snus  une  grosso  poulie,  dont  on  fit  presvcr 
les  extreaiiies  par  douze  hommes.  11  lui  lit 
ensuite  subir  une  cmelle  fustigation,  et  ne 
cessa  de  te  lonruwoterqae  quand  il  vit  ses 
01  disloqués  et  sa  chair  en  lambeaux  ;  ce  ^ui 

mil  I'  saint  mari}  r  il  ins  un  tel  étal  qu'on 
lat  obligé  de  le  porter  en  prison.  Le  lende- 
main, il  fut  ramené  devant  le  gouverneur, 
cl  coimne  les  menaces  les  plus  terribles  n'c- 
laienl  pas  capables  d'ébranler  sa  constance, 
ou  rétendit  par  terre,  on  lui  lia  ensuite  les 
eûtes, les  jambes  cl  les  cuisses  avec  des  cor- 
des que  Ton  serra  si  violemment  qu%in  en- 
tendait SCS  os  se  briser.  !Vnd;itU  ce  letnpj, 
les  ufiicicrs  qui  prciidaicut  ù  la  question. 
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riiiorlaienl  Aïthilaliasù  obéir  à  l'éJil  Ju  roi; 
miiit  ils  n'en  oblinrenl  que  cette  réponse  : 
'  c  Je  mets  ma  confiance  en  Dieu  et  i«  n'obéirai 
point.  »  8*it  ne  fat  pas  condamné  i  mort  anr- 
|p-cliamp,  c'est  qu  un  raffinonirnl  ilo  rruau- 
tit  lui  dest  nait  un  genre  de  suppiirc  plus 
Crael  même  que  la  mort.  On  le  laissa  trois 
nns  entiers  dans  sa  prison,  privé  de  tout  se- 
roors  humain,  d'une  part,  et  de  l'aulrr*,  en 
proie  à  toute  la  barbarie  do  bourreaux  ioi- 
pitojrables.  Le  roi  étant  arrivé  en  Médie,  on 
le  lira  de  priaon  dans  un  état  ti  Iritle  qu'il 
n'avait  pIu!!  que  quelques  traces  de  la  figure 
humaine  et  qu'il  lirait  des  larmes  de  tous  les 
yeux.  Ayant  comparu  devant  Adar  Sapor, 
qni  lui  demanda  a'ii  professait  la  religion 
elirétienne,  aar  «a  réponse  affirmative,  on 
rétendit  par  terre,  et  trente  hommes  tiraient 
tea  membres  en  «ena  opposé,  quinze  d'un 
côté,  et  quinze  de  l'autre,  tandis  que  denx 
licteurs  le  Tnppaient  avec  des  courroies. 
Pendant  cet  aiïreux  supplice,  Âilbilahan  di- 
aait  au  juge  :  «  Vus  tortures  sont  trop  douces, 
voaa  pouvez  les  auzm>'nler  tant  qu'il  voua 
plaira.»  Adar  Sapor,  •urieut ,  flt  redoubler  lea 
tortures,  et  ajouta  que  s'il  survivait  h  cette 
seconde  queslion,  il  srrait  reconduit  dans  sa 
patrie  pour  y  être  exécuté;  on  le  transporta 
donc  k  Arhcllos,  mais  il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir en  route.  A  son  arrivée,  une  dame  d'Ar- 
beliea,nomméi'Jazduiu1uciu,  obtint,  au  moyen 
d*ttne  groase  aonimi>  d'argent,  la  permission 
de  le  garder  chez  elle.  Bile  pansa  ses  plaiesef 
puisadansses  instructionsdenouveaux  motifs 

iours'ai tacher  encore  d.ivanlageau  service 
eJ.«C.Qaclque  temps  après  il  fut  conduit  en 
prison,  où  il  languit  six  mois  privé  de  toutsc> 
cours.  Alors  arrive  on  nouveau  gouverneur, 
plus  cruel  encore  que  l'ancien,  apporianl 
un  édit  du  roi,  par  lequel  il  élail  ordonné 
que  .les  chrétiens  condamnés  A  mort  fussent 
lapidés  parleurs  coréligionnaircs.  Les  fidè- 
les prirent  la  fuite  pour  ne  pas  tremper  leurs 
mains  dans  le  sang  des  martyrs;  mais  plu* 
aieurs  furent  arrêtés  par  les  soldats  qui 
étaient  allés  à  lour  poursuite.  1  e  nouveau 
gouverneur  ayant  fait  comparaître  Aïtliiia- 
bas,  et  l'ayant  trouvé  iuébranlab'e,  le  flt 
sflspendre  la  télé  en  bas  ;rayai  t  fait  détacher 
ensuite  ,  dans  l'espérance  qu'il  iir.iterait 
l'exemple  d'un  manichéen  qui  venait  d  a- 
poslasier.  el  voyant  son  alt<  nte  trompée  il  U 
lit  fustiger  avec  tant  de  cruauté  que  le  saint 
perdit  connaissance.  Tham  Sapor  étant  Tenu 
ilans  un  cbâlcau  près  d'ArbelIcs,  le  g>>uvt>r- 
neor  lui  envoya  Aitbilahas.  On  lui  proiiùt  la 
liberté  et  la  vie  s'il  voulait  manger  *'n  sang 
des  animaux  ;  ayant  refusé,  on  se  contenta 
d'exiger  ({u  il  prit  du  jus  de  raisin,  afin  de 
faire  croire  au  peuple  qu'il  avait  pris  du 
sang  ;  mais  ayant  eut  ore  refusé  Iciic  propu- 
flllion,  il  fut  condamné  A  être  lapide  par  les 
chrétiens  ;  ce  qui  eut  lieu  dans  la  province 
de  Beib-Nuhadra  l'an  .'i80.  Saint  Maruthas 
rapporte  qu'on  entendit  un  concert  des  es- 
prits célestes  à  l'endroit  oii  il  fut  martyrisé, 
et  qu'il  s'y  opéra  plusieurs  miracle!!.  Il  est 
nommé  dans  le  Martyrologe  ronuiiD  le  9i 
avriL  —  ik  mars. 
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AIZAN  (saint),  Aizanus,  roi  des  Ethio- 
piens ,  fut  converti  h  la  foi  chrétienne  par 
saii^t  Frumence,  qui  avait  été  régenl  da 
royaume  ,  pendant  sa  minorité.  Prumenee 
étant  ensuite  a!lé  recevoir  fonction  épia— 
copale  à  Alexandrie  ,  revint  ûier  sos 
siège  à  Axama  ,  qui  était  la  capitale,  et 
AVzan,  qui  y  faisait  sa  résidence,  seconda 
de  tout  son  pouvoir  le  zélo  du  saint  apôtre 
des  Kthiopiens.  Uno  grande  partie  di-  la  na- 
tion reçut  le  baptême,  à  l'exemple  du  roi 
et  dn  prince  Sazan,  son  lirère,  qu*il  avait  as> 
socié  a  la  royauté.  L'empereur  Constance, 
qui  haïsiiait  saint  Frumenee,  à  cause  de  son 
attachement  à  la  foi  de  Nicée  el  surtout,  à 
cause  deaon  amitié  pour  saint  Alhanase.écri- 
vit  aux  deox  princes  nne  lettre  pleine  de 
menares,  pour  leur  ordonner  de  le  livrer  à 
Georges ,  patriarche  intrus  d'Alexandrie. 
AYsan  et  Sazan,  révoltés  d'une  pareille  pro- 
position, l'accueillirent  avi  c  le  mépris  qu'elle 
méritait  el  transmirent  celle  lettre  de  l'em- 
pereur à  saint  Athanase,  qui  l'inséra  dama 
son  apologie  A  Constance.  Aïzan  mourut  sur 
la  fin  du  IV*  siècle,  et  les  Etiiloplens  l'iiono- 
rent  ainsi  que  son  frère  d'un  culte  public. 
Dans  les  hymnes  composés  pour  leur  of- 
Oce,  il  est  dit  qtt*i'a  ne  firent  qo*an  sur  la 
trône,  qu'ils  partageaient  en  commun,  et 
que  non  contents  d'i^ifi<-rdeslemplesà  Jésus« 
Christ,  ils  se  firent  prédicateurs  de  son  Kvan- 
gile  et  qu'ils  s'appliquèrent  surtout  à  la  con- 
version des  Juifs,  qui  étaient  très-nombreux 
d  ins  leurs  Etats.  —  1"  cl  i  octobre. 

AJUDOU  (  saint  ),  Adjutor,  confesseur  A 
Clermont  en  Auvergne,  est  fionoré  le  M 
juin. 

AJOT  (saint),  Adjutu$,  religieux  et  mar- 
tyr, fut  chargé,  avec  quatre  autres  fran- 
ciscains, par  saint  François  d'Assise,  fon- 
dateur de  leur  ordre,  d'aller  prêcher  l'B- 
vangilp  aux-  Mahométans.  Ils  commen- 
cèrent leur  mission  par  les  Maure<<  d'Ks- 

fiagne;  miis  ayant  été  chassés  de  Séville, 
is  passèrent  dans  le  royaume  de  Maroc, 
d'où  ils  furent  eoeore  chassés.  Y  ayant  pé- 
nétré do  nouveau  on  les  saisit  el  un  leur  fil 
subir  une  cruelle  fustigation.  Ou  versia  sur 
1<'S  plaies  que  leur  avait  faites  le  supplice  de 
1  huile  bouillante  et  <)u  vinaigre,  el  on  I«*s 
traina  sur  dis  morceaux  de  pots  cassés.  Ils 
eurent  ensuite  la  tète  trancbco  par  le  roi 
lui-même,  le  Iti  janvier  12i0.  Leurs  reli- 
ques forent  portées  A  GoYmbre,  dans  l'égliso 
(te  <,'iinle-Croi\,  et  le  piipe  Sixte  IV  leS  CM" 
nuuisa  en  li8l.  —  lli  janvier. 

ALACHUIN  (le  bienheureux),  prieur  do 
Gase«M.irie,  inai<ion  de  l'o-dru  de  Cileaux, 
dans  le  diocèse  de  Véroles,  est  nommé  dans 
le  m  nol       cislerrii  n,  sous  le  5  janvier. 

ALAIN  (saint),  AlamuM^  surnommé  do 
Cnnriay,  est  honoré  eomme  confesseur,  dans 
le  diocèse  de  Qoiroper  en  Bretagne.  —S7  dé- 
cembre. 

ALAItICH,  ou  AoELtiic  (le  bienbeu  eux), 
religieux  et  solitaire,  né  en  932,  était  fi>sde 
Bourcard  II.  doc  d'Allemagne,  et  d*^  sainte 
Réfiulinde.  Il  fut  élevé  dans  l  abbaye  d  Rin- 
sivdlcn,  où  il  prit  1  babil  religieux  i  mais  le 
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désir  d'une  plus  grande  perfcclion  io  porta 
h  embrasser  on  genre  de  vie  plus  ausière.— 
Il  ac  retira  donc,  arec  la  permission  de  ses 
nnpéricurs,  dans  l'Ile  d'Urnau,  sur  le  lac  <le 
Zurich»  oai  appartenait  k  l'abbaye  d'Einsied- 
leo.  Stiaère  était  morte  dans  celle  Ue,  oà  elle 
avait  Mt  blttr  one  église. tï'est là  qoll  técot 
seul  avec  Dieu,  uniquement  occupé  du  soin 
de  son  salut,  se  livrant  à  la  prière,  aux  exer- 
cices de  la  péailence  et  à  toutes  len  .nustéri- 
tés  dos  anachorètes.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles,  et  la  tradition  du  pajs  rapport:; 
que  des  nnges  Tenaient  lui  porter  tir  la  nour- 
riture, lorsqae  les  eaux  du  lac  étaient  trop 
débordées  pour  qu'on  pût  péaétrer  dans  ion 
tic.  Il  était  àçLà  de  soitaiilc  ilcnx  ans  \ors- 
qu'il  mourut  le  '29  septembre  91li.  jour  où  il 
est  honoré  en  Suisse  et  surtout  à  Einsied- 
len,  où  se  trouvent  ses  reliques,  qui  y  furent 
portées  d'Cfnau  ,  en  1663.  —  99  septembre. 

ALAHIN  (le  bienheureux  I.  Miirinus,  sur- 
nommé Uambard,  évêque  d'Albe,  itans  lo 
Monlierral,  se  rendit  célèbre  parsa  tainle  vie 
et  mourut  en  1456.  —  -il  juillt  !. 

ALBAN  (saint),  martyr  à  liout  -  durant  la 
persécution  do  Uiocicticn,  Tut  mis  ù  mort 
arec  saint  Cvriaque  et  plusieurs  autres,  l'an 
303.  —  8  aoAt  et  16  mars. 

ALOAN  (sainti,  martyr  à  Mayence,  était 
Africain  de  naissance.  Ayant  été  banni  pour 
la  foi,  en  kHZ,  par  Hnaerlc  froi  des  Vaadalee), 
il  se  retira  à  Mayence,  où  il  fut  massacré  par 
les  Huns,  et  obtint  ainsi  la  couronne  du  mar- 
tjre  après  de  rudes  Iraviiux  cl  de  longs  com- 
bats pour  la  religion.  On  fonda  dans  celle 
«IHe  en  Wk  an  célèbre  monastère  qui  prit 
aon  nom.  Quelques  hagiograpbcs  le  confun* 
dent  avec  saint  Alban  d'Angleterre ,  mais 
à  tur(.  Il  est  honoré  le  SI  juin,  et  à  llayenca 
même  le  !•'  décembre. 

ALBAN  (saint),  Albanus^  le  premier  et  le 
plus  illustre  martyr  de  l'Angleterre ,  était 
d'une  famille  distinguée  de  Vérulam  et  se 
rendit  .é  Home,  dans  sa  jeoneaee,  pour  t'y 
perfectionner  dans  les  sciences.  Il  revint  en- 
suite  dans  sa  ville  natale  ;  et  quoiqu'il  ne  fût 

[>as  encore  cbrétita.  Il  était  bon,  ebaritable, 
lofpiialier.  Cet  henreosei  qualités  coatri- 
baèrent  beaoeoup  à  sa  conversion.  Ayant 
accueilli  dans  sa  maison  un  crclt-sinsiique 
nommé  Amphibalos,  qui  cherchait  à  se  sous- 
traire A  la  persécution  de  Dioclétien,  il  fit 
leilemcnl  édiné  de  sa  conduite,  qu'il  conçut 
le  désir  df  cunnaitre  une  religion  qui  opér.iil 
de  tels  ciïeis,  et  s'étant  fait  instruire,  il  devint 
bientôt  un  chrétien  fervent.  Le  gouverneur 
de  la  province,  ayant  appri-»  qu'un  prédica- 
teur du'  l  EvcTn^jile  était  caché  dan»  la  maison 
d'Alban,  y  envoya  des  soldais  qui  ne  le  trou- 
vèrent pas,  parce  qu'Alhan  l'avait  Tait  éva- 
der, après  lui  avoir  donné  ses  habits  pour 
qu'il  ne  fût  pas  reconnu.  S'clant  revêtu 
de  la  longue  robe  de  recclésiastiquo,  il  se 
présenta,  sans  crainte,  aux  soidjts  qui  se 
saisirent  de  lui  et  le  conduisirent  an  juge, 
qui,  dans  te  moment,  offrait  on  sacrifice  aux 
idoles.  Aussitôt  qu'il  l'aperçut  il  lui  repro- 
cha avec  colère  sa  cumluiie  envers  l'ccclé- 
siastiqae,  et  l'ayant  fait  traîner  davanl  lat 


Ain  80 

images  de  ses  dieux  :  «  Si  roQs  refusci,  lui  dit- 
il,  de  participer  aux  cérémonies  de  notre  re- 
ligion, vous  soulTrirez  le  supplice  destiné  nu 
sacrilège  et  au  blasphémateur  que  vous  avez 
eu  l'audace  de  cacher.  •  Alban  ayant  refusé 
d'obéir,  le  juge  lui  denuinda  quelle  était  sa 
famille.  —  «  Pourquoi  me  quaatlotinM-vom 
sur  ma  famille  ?  Si  c'est  ma  religion  que  v<iu4 
voulez  connaiire.  je  suis  chrétien.  —  (Juel 
est  voire  nom  ?  — Je  me  nomme  Alban,  et 
j'adore  II*  seul  vrai  Dieu,  le  Dien  vivant  qui 
a  crée  toutes  choses.  —  Sacrifiez  aux  grands 
dieux,  ou  attendez>vuus  à  la  morl.  \'u!j  sa* 
orifices  sont  offerts  ans  démons  qui  ne  peu«' 
vent  seeoorir  leurs  adorateurs,  nt  leur  accor- 
der l'effet  de  Jours  prières.  Les  peines  «'  ler- 
nelles  de  l'enfer  seront  le  partage  de  quicon- 
que sacrifiera  à  vos  idoles.  »  Le  juge,  outré 
de  colère,  le  fit  battre  eraellement  ;  mais, 
voyant  qu'il  souffrait  avec  courage  et  même 
avec  joie,  il  le  condamna  à  élro  dérapilé. 
Pendant  qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  sup- 
plice, le  peuple  se  porta  en  foule  sur  son 
passage,  et  lorsqu'on  fut  arrivé  prè«  de  la 
rivière  de  Wcrlame,  lo  pont  sur  lequel  il  fal- 
lait passer  se  trouva  obstrué,  el  la  nuit  serait 
venue  avant  que  toute  cette  multitude  eût 
passé  sur  l'autre  rive.  Impatient  de  recevoir 
la  co u  ro n  n e  d u  marly  re ,  A I ba n  s'approche  do 
la  rivière  lève  les  yeux  au  ciel  et  fait  une 
courte  prière.  AnssilAt  t*eau  se  sépare  en 
deux  et  ouvre  passa^^re  nu  <<ninl,  ainsi  qu'à 
mille  personnes  qui  l'ac<  onip, lignaient.  A  la 
vue  de  ce  pr()dige,  le  bourreau  se  convertit , 
jette  son  glaive  et  se  prosterne  aux  pieds 
d*Alhan,  demandant  à  mourir  avee  lui,  oa« 

filutôt  à  sa  place.  Cet  incident  ayant  retardé 
'exécution,  lo  saint,  toujours  accompagné 
du  peuple,  gagne  un  lieu  agréable  situé  sur- 
la  montagne,  a  cent  pas  de  la  rivière;  là,  s'é> 
tant  mis  é  genoux,  il  fait  jaillir  one  fontaine,, 
y  elaïu  he  sa  soif,  et  présenio  ensuite  sa  tôle 
à  celui  qui  venait  de  prendre  la  place  du 
bourreau,  et  qui  la  lui  trancha  d  un  lenl. 
coup  ;  mais  h  l'instant  il  Tôt  renversé  par 
terre  el  privé  de  la  vu>-.  (Juanl  au  premier 
bourreau,  il  fut  aussi  décapité,  et  reçut  le 
baptême  de  sang  avec  U  couroniM  du  mar- 
tyre. Plusieurs  des  assistants  ouvrirent  les 
yeux  A  la  lumière  de  l'Iîvangile  et  p  isscVent 
avec  le  prôlrc  qui  avait  converti  saint  AlbaO' 
dans  le  pays  de  Galles,  où  l's  reçurent  le 
baptême,  et  farent  ensuite  massacrés  par 
les  idolâtres.  Saint  Alban  souffrit  le  martyre 
le  2âjuin  l'an  286,  selon  les  uns,  et  l'an  :)03 
selon  l'opinion  la  plus  comaïuoe.  On  bâtit, 
sous  Constantin,  une  église  magnifique  à 
l'endroit  où  il  avait  été  décapité.  11  devint 
bientôt  un  des  principaux  patrons  do  l'An- 
gleterre, et  la  ville  de  Vérulam,  sa  patrie, 
ayant  été  détruite  par  les  Saxons,  on  bfliil, 
sur  ses  ruines,  une  ville  nouvelle  qui  prit 
le  nom  de  Sainl-Alban.      21  juin. 

ALU£E  (saint),  Alliceutt  évèquc  en  Irlande, 
sa  patrie,  ayant  été  converti  par  des  mission- 
nairi  s  bretons,  fil  un  voyafro  h  Home,  et,  de 
iclour  dans  son  pays,  il  b  attacha  a  saint 
Patrice,  apdtre  derlrlande,  qui  le  ûl  arclie- 
véqaede  la  province  de  Munster.  U  iiia  sou 
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jriége  à  Enmieily.  Ses  prédications,  ses  mira- 
cles et  sa  Yie  sainte  conlribuèrent  à  la  cou- 
vcr.<ion  d'un  grand  nombre  d'ioQtlèles.  Il 
fonda,  dans  l'Ile  d'Arran,  qoe  le  roi  Engns 
lui  avait  donnée  en  toute  propriété, un célè- 
lire  noneilère  e:  en  confia  le  gouvernement 
à  sainl  Bnna  on  Kndée,  qui  l'ftvail  aidé  à  le 
Tonder.  Saint  Albéc  e.^l  auienr  d'une  r^Rle 
qu'il  donnj  aux  moines  d'Arran  et  qui  fut 
longtemps  en  vigueur  dans  plusieurs  m  i- 
nastères  d'Irlande.  Le  désir  de  la  retraite  lui 
fit  prendre  In  résolution  de  se  démettre  rtn 
Tarrteau  de  répisci'i  iit,  pour  no  plus  penser 
qu'à  la  mort;  le  roi  ût  garder  tous  les  ports 
lie  ses  Btals  pour  lui  Aler  loni  moyen  de 
falr.  Il  mourut  en  !52.>,  or  la  provinro  de 
Uunster  l'honore  coanne  sou  principal  pa- 
tron» le  12  septembre. 

ALBEltlC  (le  bicnlientcux) ,  Albéricus, 
abbé  de  Cileaut,  quitta  le  monde  pour  so 
faire  religieux  à  Molesmc.  Il  y  exerçait  les 
fonctions  de  prieur,  et  saint  Robert  celles 
d'abbé,  lorsque  te  déréglemuni  t  t  l'indocilité 
des  religieux  les  décidèrent  à  quitter  ce  iiio- 
naslère  pour  se  retirer,  avec  dii-hoit  reli- 

Steui  qui  les  avalent  suivis,  dans  la  solitude 
•  CltCiUix.  C'est  d  iJis  ce  déserf  maréca- 
ganx,  qui  leur  avait  été  ccdé  par  le  vicomte 
•le  Beaune,  qu'ils  construisirent  un  monas- 
tère ;  et  lorsqu'il  fut  teroiiné,  ils  y  (Irent  en 
1098  uuc  nouvelle  profession  s'cn^^agcant, 
par  vœu,  à  suivre  in  règle  de  s  licintli 
dans  toute  sa  rigueur.  Sainl  Hobcrt  ayant  élc 
obligé  d'aller  refircndre  le  gouvernement  de 
Molesnie  ,  le  bienli  eiiri'ux  Albérlc  fut  é!u, 
à  sa  place,  abbé  iicCiioaux.  Un  an  après  sa 
fondation,  le  silence,  le  recucillenicut,  l'es- 
prit de  charité  cl  de  ntoriiQcation  qui  ré- 
gnaient dans  ce  jéjotir,  pénétrèrent  d'admi- 
ration les  Ic^'ijts  du  pape  Pascal  II,  qui  vin- 
rent visiter  CUeaux.  La  vie  toute  céleste 
qu'on  y  menait,  présentait  le  spectacle  le 
1)lus  édifiant  et  rc|iaiidait  au  loin  une  oJriir 
de  béncdiclion  qui  attirail  ^ouroelleiuenl  de 
nouveaux  religieux.  P.irmi  les  persoiiungcs 
distingués  qui  vinrent  alors  v  pn  ndrc  l'ita- 
bit,  on  cite  Uenri,  second  flîs  d*liudes,duc 
de  13our<;o^nc.  Altiéric  obtint  de  Pascal  11 
la  confirmation  de  son  ordre  ainsi  que  l'ap- 
probation de  quelques  statuts  qu'il  avait 
dressés ,  et  qui  avait^  iil  pour  but  de  faire  ob- 
server à  la  lettre  la  règle  de  sainl  Benoit. 
Pendant  .'■on  administration,  qui  dora  dis 
ans,  il  établit  deus  choses  qu'on  a  toujours 
maintenues  dépôts.  Il  changea  la  couleur  de 
l*babit  de  sis  ri  li|;:cux  qui  était  brun  <  I  il 
leur  en  Ql  porter  de  blanc;»,  et  il  cboiïil  la 
tiainie  Vierge  pour  principale  patronne  <!e 
l'ordre.  H  mourut  en  1109  le  20  janvier,  jour 
où  il  est  honoré  par  les  Cisterciens,  avec  un 
office  particulier  qui  a  été  autorisé  par  un 
décret  de  la  congrégation  des  rites.— 26  jan- 
vlw. 

ALBÊRIQUB  (sainl)  Albé  licus  ,  solitaire, 
est  honore  à  Bagno  près  de  Cimaldolit  dans 
le  diocèse  de  Sarsina.— 29  août. 

ALBÊRON  (Itf  bienheureux),  AdaUt^ro^  l» 
da  nom,  éréque  de  Liège,  florissait  au  eom- 
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mencement  du  xw  siècle,  et  mourut  l'an 
1120.  —  1"  janvier. 

ALBER0N,1b  Men.'ieureuxjfèréquede Ver- 
dun, moorotvn  11SS,  et  il  était  autrefois  ho- 
noré le  2  novembre. 

ALBI^UT  de  GAMBKON  (saint),  Albtrtuê, 
abbé  de  Hoisean  dans  l'Anjou,  fonda  quinte 
monastères  tant  d'hommes  qoe  de  femmes, 
qu'il  plaça  sous  la  règle  de  saint  Colomban. 
—29  décembre. 

ALBERT  (saint),  abbé  de  Pontèdc,  de  l'or- 
dre deCluoy,  avait  été  moine  i  CInny  même 
et  avait  reçu  l'habit  des  mains  de  saint  Hu- 
gues ,  qui  en  était  alors  abiié.  11  mourut  l'an 
1095  à  Bergame,  en  Italie,  où  il  est  honoré  le 
1"  septembre. 

ALUKHT  (saint)  évéquede  Monterorvino, 
dans  la  Puuille  ,  florissait  au  romoicnremeni 
du xii*  siècle  et  mourut  en  1127.  —  5  avril. 

ALBERT  (saint)  évéque  de  Lodi,  en  Lom- 
bnrdie,  l'ori^sail  dat.s  lo  zii*  siècle  ei mou- 
rut en  1180.—  4  juillet. 

ALBEIIT  (sainl),  évéque  dn  LicReet  mar« 
Ivrà  Uciins,  éMii  Tls  de  Codef  oy  111,  duc 
de  l.orraine,  (  t  de  Alarpuerile  de  Limbourg. 
Obligé  de  quiUer  son  diocèse  h  la  suite  den 
troubles  tu^citéi  par  l'empereur  Henri  VI,  il 
se  réfugl.i  «-n  Chanipa|;ne,  auprès  de  l*arche- 
véquo  de  lleims,  qui  l'accueillit  coii.me  un 
illtisirc  défenseur  diS  droits  de  l'Eglise.  Pen- 
dani  qu'il  vivait  en  paix  dans  cet  asile, 
de»  iiiis^rnbles  qnjîtié.s  par  l'crapprenr  se 
rendirent  à  Ueinis,  feignant  de  fuir  aussi 
la  vengeance  du  prinee.  Allierl,  qui  ne  soop- 
eonnaii  pas  leur  perfidie,  les  admit  dans  son 
logement,  comme  des  compagnons  dMnfoi^ 
liiuc,  vi(  times  comme  lui  de  l'injustice  de 
Henri,  et  |  ai  lag  -a  a  vec  eux  ses  faibles  res- 
sources. Ces  scélérats  surent  s!  bien  se  cou- 
Irefairc,  qu'ils  obtinrent  en  peu  de  temps 
toute  sa  confiance.  Dn  jour  ils  l'att'rèrent 
hors  de  la  til.e,  sous  un  prétexte  spécieux, 
et  le  massacrèrent  le  38  novembre  1192.  En 
1612,  rarehidue  Albert  donna  son  corps  •« 
couvent  des  C  rméliles  de  Hriixellps  qu'il 
venait  de  fonder,  el  le  porta  lui-inéine  surses 
épaules,  accompagné  du  nonce  apostolique  et 
d  un  grand  nombrede  prélats  et  de  seigneurs. 
Ces  précieuses  reliques  furent  transportées, 
en  178.1,  au  couvent  des  carmélites  deS  .iiit- 
Deni»,  près  de  P.iris,  cl  reportées  à  Bruxel- 
les sept  ans  après.  Saint  Albert  est  honoré, 
comme  martyr,  le  21  novem!)re. 

ALliKUT  (le  bienheureux)  évéque  de  l\iga 
en  Livonii'.  .i>  lii  été,  avant  son  épiscopal, 
moine  de  l'ordre  de  Clteaux.  C'est  pendant 
qu'il  étail  sopéiienrdo  monastère  de  Brème 
qu'il  affilia  aux  ("isierciens  l'ordre  do  .  P  i;te- 
<}!aives,  et  qu'il  donna  la  régie  el  l'iiabil  do 
Cil  eaux  à  Bngilbert  el  Thierry  de  Trysseng 
et  à  plns  enrs  .ui!res  chevaliers  du  mèmeor* 
dr>',  qui  firent  lurs  vœux  en  Ire  ses  mains, 
avant  d'entreprendre  une  croisade  contre  les 
infidèles  de  Livonie.  11  mourut  vers  Tan  1200. 
— I"  juin. 

ALl}lîRT  (le  bienlifureux),  piiriarclie  de 
Jérusalem,  ué  vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  à 
CasIro-di^Gnalieri,  dans  le  diocèse  de  Par- 
me, de  piresla  BoUct,  01,  dèa  aa  jeuBCise, 
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do  prands  proiïr^s  dans  la  piélé  cl  dans  les 
sciences,  el  •'appliqua  avec  sucrés  à  l'élude 
do  droil  cty  i  cl  canonique.  Il  enlra  ciisuiic 
i  hei  les  chanoines  régulier»  d«  M orlara  daos 
le  Milanais,  fil  profession  «n  HW.el  ««^ 
Vinl  prieur  de   la  coininunnulô.  Trois  nns 
•prAs.  «janl  élé  nommé  ùvéquc  de  Hubit>, 
M  nodMtieflt  naîtra  lani  de  dilUcullés  que, 
dans  rintervalle,  le  siège  de  Vcrceil  élant 
venu  à  raquer,  on  l'obligea  à  l'accepler.  Il 
fouverna,  pendant  20  ans  ce  diocèse  avec 
lanl  de  lèle  elde  sainlelé  qo'il  «'allira  la  fé- 
néralion  de  lous  ses  dioeéttins.  Sa  prudenc*. 
sa  droiture  cl  son  hahi'elc  dans  l-  s  .ifT.iires 
le  Qrenl  choisir  par  le  pape  Clemcni  111  cl 
remfN>reor  Frédéric  Barberoussc  pour  ar- 
liilrt' de  lourn  dilTérends.  H»'nri  VI,  si  cces- 
seur  de  Frédéric,  lo  créa  prince  de  l'empire, 
cl  lui  accorda  divers.-s  faieurs  pour  son 
ègltsc.  Il  fui  aussi  comblé  debicnf  iiis  par  Cé- 
Irslinlll.ei  surloul  par  innoceiillll  qui  rcm- 
)loya  avec  succès  dans  des  né^onalions 
mporlantcs.  Sa  répulalion  cUinl  parveuue 
uiqoe  dans  TOrienl,  lea  chréHens  de  Jérusa- 
em  le  choisirent  pour  patriarche  lalin  de 
celte  rille,  apri  s  la  morl  de  Monaco.  Ce 
choix  fut  approuvé  par  Innocent  III,  qui  le 
fil  venir  à  liome  et  lui  donna  le  pallium.  Al- 
bert s'embarqna  snr  an  ralMean  génoie  et 
arriva  en  Palestine,  l'an  1206.  Comme  les 
Sarrasins  élaienl  maître*  dn  Jénisalom,  il 
élablilta  résidence  dans  la  ville  il'Arrf.  Auï 
persécutions  des  infidèles,  il  joignit  Ici  tra- 
vaux de  l'ap  'Stolal  cl  les  auslérllés  d'on 
anachorèlo.   Les  chrciions  le   r h'-ris^aient 
comme  un  père  et  le  vénéraient  comme  un 
«ainl.  Let  Sarrasin*  même  te  i«tpeciaieni. 
Broranl  .  supér  rur    dtS    Carmes,  s'ctani 
ailrrssé  au   bionlieurcut  Albert  pour  qu'il 
donnât  ano  règle  à  son  ordre,  le  saint  pa- 
triarche drossa  des  constilotioni  pleines  de 
sagesse,  qui  en rc ni  l'api  roballon  oniTersello. 
Innocent  111  i'avail  invité  au  concile  géné- 
ral qui  se  linl  à  Lalran  l'an  1215,  mais  lo 
bienbenrenx  Albert  ne  pnt  t'y  rendra.  Pen- 
dant qu'il  faisait  à  Aire  la  procession  de 
1  Exaltation  de  la  sainte  croix, le  ih  septem- 
bre 121V,  il  fui  assassiné  par  tm  Pi  luoniais 
qu'il  avait  repris  et  menacé  pour  ses  crimes. 
—H  septembre  et  8  avril. 

ALIilUlT  (saini),  reli^ieui  de  l'or>!rc  de 
V.i  lombreusu ,  florissait  dans  In  première, 
parlie  dn  XIII»  siècle  ,  el  mourut  en  12fc"ï. 
Son  corps  se  parde  à  Savène,  près  de  Bologne 
en  Italie,  dans  une  église  bâtie  en  son  hon- 
neur et  qui  porte  son  nom.  —  20  mai. 

ALBËUT  (saint),  Aibeftus,  évéque  de  Fer- 
rare,  Donmt  en  m%,  cl  11  est  bonoré  le  1b 
août. 

ALBERT  (le  bienheureux).  lal)ourenr.  né 
an  commencement  do  Util*  siècle,  à  Ville- 
d'Ogna.prés  de  Bergame,  d'une  famille  de 
laboureurs,  montra,  dès  sa  plot  tendre  en» 
fance,  beaucoup  ii\iHrait  pour  la  piété.  A 
aept  ans,  il  jeûnait  déjà  trois  fois  par  se- 
nalne,  el  se  privait  d*nne  partie  de  aa  noor- 
riture  pour  la  dodneraut  pauvres.  Il  sanc- 
tiûail  les  travaux  du  l'agriculture  par  la  nié- 
dUalioa  dei  vériléi  de  la  foi,  el  tols«il  tooi 
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les  jours  de  nouveaux  progrès  daos  la  per- 
fection. Un  mariage  qu'il  coniraela ,  loin  de 

nuire  à  sa  charité  envers  les  pauvres,  ne  fit 
que  la  rendre  encore  plus  active  ,  au  puinl 
que  sa  femme  lui  adressait  souvent  des  re- 
proches qu'il  supportait  avec  patience  »  sa.ns 
diminuer  pnur  cela  ses  oBttvres  charitables. 
Dieu,  pour  l'en  récompenser,  daigna,  plu» 
d'uno  fois ,    multiplier  miraculeusement 
ses  ressoorces  qao  d'abondantes  aumônes 
avaient  éjjuiséfs.  Sa  vertu  fut  n\i«e  à  une 
rude  épreuve.  De»  hommes  puissant*  et  cu- 
pides  lui  disputèrent  l-  moileslo  héritage 
qu'il  tenait  de  ses  pères  el  vinrent  à  boni  de 
Ten  dépouiller,  ce  qui  le  rédnisil  à  enlliver 
le  terrain  d'autrui  en  qualité  de  journalier. 
Mais  tel  était  son  amour  pour  les  pauvres, 
qu'il  trouvait  eneore  roojen  de  let  aeroorir, 
en  parlafr'^^nl  avec  eux  son  modique  salaire* 
11  lit  le-,  pèlerinages  de  Rome  et  de  Compos- 
telle,  eludiûa  pailout  sur  son  passade,  t^ur 
la  fin  do  sa  vie,  il  embrassa  le  (iers  ordre  des 
Dominicains ,  et  moomt  à  CrèoMao ,  l'an 
1279.  Son  (  uiie  a  él6  approuvé  par  Beaolt 
XIV  le  9  mai  lîW.  —  7  el  13  mai. 

ALBERT  LB  GRAND  (  le  bienheureux  ). 
évéque  de  Uatisb  une  ,  naquit  en  1193  A 
La  ring  en  Souab. ,  el  sortait  de  la  noble  fa- 
mille des  comle-,  de  It  .UsIal.  Après  avcr  fiii 
d'excellentes  études  à  l'université  de  Padoue, 
11  entra,  vers  l'an  19Sâ,  dans  l'ordre  de 
Saiiil  Dominique.  Il  |>rofessa  d'abord  la  Uiéo- 
logie  à  Cologne,  el  vint  exercer  la  mémo 
fonction  à  l'aris,  en  1245.  Il  avait  reçu  le 

f^rade  de  docteur  dans  cette  dernière  ville, 
orsqu'en  12VJ  il  retourna  à  Cologne,  où  II 
eut  pour  collègue,  dan*  l'enseig  iement  de  l  i 
théologie,  ^ainl  Ihuiuas-d'Aquiu  qu'il  avait 
eu  pour  élève  et  dont  il  avait  pré  lit  la  fntora 
illuslralioi».    Ëlo    provinrial    d'A  Icmagno 
dans  le  chapitre  de  son  ordre,  tenu  en  125* 
,à  Worms,  il  visitait  I-s  couvents  à  pied  cl 
vivait  d'aum6ncs  sur  sa  roule.  Le  papo 
Alexandre  IV  l'envoya  ensuite  en  Pologne, 
pour  ohtcrir  l'aliolilinii  de  certaines  oiutu- 
uies  barbares  qui  souillaient  qufhiues  loca- 
lités, et  qui  consistaient  à  niellre  à  mort  les 
enfants  difformes  el  les  vieillards  décrépits. 
Appelé  à  Ruine  par  le  même  pape  en  i25.'>,  il  y 
su  lint  la  cause  des   rcli;:icu\  mendiants 
contre  les  docteurs  séculiers  de  rL'nivrrsiié 
de  Paris.  Devenu  maître  du  sacré  palais,  il 
oxpliiiu.i  à  Rome  l'Fv.ingilc  s-lon  saint  J.  an 
el  les  Epilres canonique!'.  Au  chapiire  gL-ué- 
ral  de  son  ordre,  lenuà  Valenciennrs,  il  fut 
nommé  commissaire  avec  saint  ïbomas- 
d'Aquin,  saint  Pierre  de  Tarcnlalse  et  deoK 
autres  dominicains,  pour  ré  iigcr  un  nouveau 
règlement  des  éludes.  Il  avait  refu^^é  plu- 
»{enrs  dignités  eerlèsiasiiqoes,  par  bunlUié, 
car  SOS  vcrlus  ésalaicnl  sa  science;  mais  I« 
pape  lui  Ut  enfui  act  cpler  l  évèché  de  Ualls- 
bonne,  qu'il  administra,  pendant  trois  ans, 
avec  beaucoup  de  zi  k-  cl  de  capacité.  Mais 
les  soins  do  répiMOi-ai  ne  lui  laissant  pas 
assez  de  temps  pour  l'élude  qui  était  deve- 
nue pour  lui  comme  un  besoin,  il  parvint  a 
faire  agréer  au  pape  sa  démis-ion,  al  II  •« 
relira  Obos  la  couvent  de  (k»logne  pour  y  tvr 
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prendre  sa  rliairede  profeiMaret  set  Ira- 

«aux  d'écrivain.  Il  dunna  aussi  des  coars 
noblics  sur  la  religion  à  HilJesheiro,  à  Slras- 
iMUirg  cl  en  d'nuiros  villes,  el  prêcha  en 
Aileinagae  el  eu  Bohême  la  croisade  de  1270. 
Le  pape  Inaocent  IV  ravait  appelé  m  con- 
cile génér.il  de  Lyon  en  HT*,  mais  quelques 
auleurtf  doutent  qu'il  ait  pu  s'j  rendre  ;  du 
molni  on  ne  trouve  aucun  monnmeni  qni 
faiie  mention  de  sa  prôsence  dans  ce  concil\ 
On  rapporte  que  quelques  années  avant  sa 
mort,  dans  une  leçon  publique,  il  perdit  su- 
biiemcol  la  mémoire,  effet  qu'on  attribue  À 
la  Miole  Vierge,  pour  laquelle  II  avait  loo- 
jours  eu  une  tendre  dévotion  ,  cl  qui,  en  lui 
faisant  oublier  toutes  ses  notions  sur  les 
sciences,  voulait  qu'il  s'occupât  exclusive* 
ment  des  choses  de  DieUt  pour  mieai  le  dis- 
poser au  passage  de  I*étemi1é.  Il  moarat  à 
Cologne,  le  5  novembre  1280,  à  1';!-*  de 
quatrO'Vingt-sepl  ans.  Le  surnom  de  grand 
lui  a  {-lé  donné  a  cause  de  l'immeniilé  de  «on 
•avoir  et  de  la  pénétration  du-  son  esprit.  Sci 
oeuvres,  en  vingt-un  volunu-s  in-folio  ,  ren- 
ferment di'S  commentaires  sur  Aris'ote  ,  sur 
les  livres  aUriboéa  alor»  à  aainl  Denis 
l*aréopagite.  el  sur  le  maître  des  senteoeet , 
et  composent  une  espèce  d'cnrydopôdie  .«ur 
toutes  les  scient  es  iilors  connues,  lin  1622,  il 
fut  proclamé  bienheureux  par  le  pape  Gré^ 
Ifoire  XV,  el  l'on  célèbre  sa  féie  à  Ratisbonne, 
a  Cologne  et  dans  Tordre  des  dominicains, 
le  15  novembre. 

ALBIîRT  (saiul!,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  né  es  IslS  à  trapano,  en  Sicile  , 
était  fils  d'un  seigneur  de  l'Ile,  nomnn^  l  ierre 
Adalbati.  Sa  mère  l'uvaii  voué  à  Dieu  avant 
même  qu'il  fût  au  monde,  et  il  n'avait  que 
bail  ans  lorsqu'il  fut.  en  conséquen  e  de  ce 
vœu.  placé  ciip»  les  Carmes  du  mont  Tra- 
pano, où  il  flt  profession,  lorsqu'il  eut  l'âge 
requis.  Elevé  ensuite  au  sacerdoce,  ses  supé- 
rieurs lui  confièrent  le  ministère  de  la  pré- 
dication. Mesïinc  fut  surtout  le  théâtre  de 
Son  zèle,  et  son  cioqucnce  v  produi<«it  d'au- 
tant plus  d'effet  qu'elle  étatl  soutenue  par 
une  vie  sainto  el  mémo  par  des  miracles. 
Devenu  provincial  de  son  ordre,  il  visitait  à 
pied  les  couvents  du  royaume,  nrrumpagné 
d'un  simple  frère,  qui  portait  un  peu  de  pain 
pour  toute  provision.  Lorsqu'il  se  sentit 
affaibli  par  l'âge  et  surtout  par  ses  austé- 
rités, il  se  retira  dans  une  solitude  près  de 
Messine,  où  il  mourut  le  7  août  1292,  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  avec  It  réputation  d'un 
des  plus  grands  contemplatifs  de  son  siècle. 
Outre  le  don  des  miracles,  il  fut  aussi  favo- 
risé de  noml.reuses  cilases.  Son  corps  fut 
enterré  dansTéglIse  des  Carmes  de  .Messine. 
Il  a  été  canonisé  vers  le  milieu  du  siècle, 
et  il  est  honoré  avec  le  litre  de  confesseur. 
—  Taoût. 

ALBBKT  DËSUCE  (  le  bienbeareas),  soli- 
taire  en  Lombardie,  se  retira  dans  un  erml- 

lafje  sur  les  bords  du  lac  Majeur,  où  il  mou- 
rut en  1339.  11  est  nurnmé  dans  quelques  ca- 
lendriers sous  te  3  ^eplenlbre. 

ALBIN  DE  TOMlfi:KES  (  saint  )  est  honoré 
comme  marijrr  à  Saini-Pous.  —  23  octobre. 


aijc  oi 

ALBIN  (saint),  Albinus,  évéqne  de  Ljon, 
succéda  à  saint  Jusl,  et  florissail  sur  la  fin 
du  iv«  siècle.  —  15  septembre. 

ALHINE  (sainte),  Albina,  vierge  marlyre 
dans  les  Gaules,  était  sour  de  saiol  Paxeul, 
qui  souffrit,  sous  l'emperenr  Antonin,  vers 
Id  milieu  du  ii*  siècle  :  elle  partagd  ses 
combats  et  son  triomphe.  —  23  septembre. 

ALRINE  (sainte)  ,  marijre  â  Lyon  avac 
saint  Poibin,  évéque  de  cette  ville,  et  qua- 
rante-cinq autres,  eut  la  téte  tranchée  l'an 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurnle.  —  2  juin. 

ALBINE  (sainte),  vierae  aiartjre  à  Fur» 
mies,  en  Caropanic,  souffrit  sous  l'empereur 
Uioclélien.  —  IG  décemlire. 

ALBOIN  (saint),  Albuinus  ,  évoque  de  S.i- 
biona,  aujourd'hui  -Sében.  dans  la  lUniie, 
florissait  au  commencement  de  si*  siècle.  Il 
transporta  son  siège  â  Briien  dans  le  Tyrol 
où  il  mourut  en  lOl.'i,  après  s'èitc  illustré 
j.ar  de  nombreux  miracles.  —  5  février. 

ALBRIC  (le bienheureux),  ^/frrfeus,  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'L'trccht  sous  saint 
Grégoire.  ct.iîl  Occupe  en  Italie  ,  pour  des 
affaires  importantes  lorsque  saint  Grégoire 
tomba  malade.  Celui-ci  le  désigna  pour  ioa 
successeur  dans  la  cbarge  d'administrateur* 
i.'u  diocèse,  et,  à  son  retour,  il  fut  obligé  do 
prendre  en  main  le  gouvernement  de  l'église 
d'Utrecht,  et  il  s'en  acquitta  avec  sagesse. 
Il  mourut  en  79i,  et  il  est  honoré  le  21  août. 

ALCAS  (saint),  Alchat,  cvcque  de  Toul, 
succéda  à  saint  Amon,  et  fl»rissail  vers  la 
fin  du  IV*  siècle.  Il  eut  saiol  Celsin  pour 
sucresseor.  —  S8  septembre. 

ALCIATRR  (  saint)  ,  Alciator^  martyr  an 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
21  février. 

ALCIBIADE  (saint) .  Alcibiadei,  l'un  des 
martyrs  de  Lyon  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèle,  menait  depuis  longtemps  une  \io 
trèi-mortifiée,  ne  se  nourrissant  que  de  pain 
el  d'eau.  Ayant  été  arrêté  ea  177  et  Incar- 
céré avec  saint  Potbio  et  on  grand  nombra 
d'autres,  il  continuait  dans  la  prisou  les  mè* 
mes  austérités.  Saint  Atlale,  qui  était  prison* 
nier  avec  lui,  apprit  par  révélation  que  ctlta 
conduite  d'Alcibiade  était  un  sujet  de  scan- 
dale pour  (|uelqoes-uns  des  frères  qui,  à 
cause  de  ces  mortifications  extraordinaires, 
le  soupçonnaient  d'être  attaché  à  la  nouvelle 
secte  des  Montanisles,  dont  le  caractère  le 
plus  saillant  était  de  te  livrer  à  des  jeûnes 
superstitieux.  On  n'eut  pas  plutôt  averti 
Atcibiade  de  cette  révélation,  qu'il  remercia 
Dieu  de  ce  qu'il  daignait 'faire  connaître  sa 
volonté  par  une  voie  miraculeuse,  et  se  con- 
formant an  régime  des  autres,  il  mangea  do 
tout  ce  qa'oo  lai  présentait.  Il  no  fui  tiré  de 
sa  prison  qaa  pour  aller  an  martyra.  — 
'2  juin. 

ALCMOND  (saint),  Alcmundus,  évéque 
d'Hexam,  embrassa  d'abord  la  vie  religieuse; 
mais  l'éclat  de  sa  sainteté  le  flt  tirer  de  la  so< 

litudc  pour  rfni|ilacer,  en  7i0,  saint  Acca 
sur  le  siège  épiscopal  d'Hexam.  il  fonda  un 
monastère  i  céléde  sa  cathédrale,  et  mourut 
saintement  vers  l'an  780.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  Durliam,  daos  le  xi*  siècle,  cl 
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plusieurs  calendriers  d'Angleterre  iiidiqueoi 
ta  fête  au  7  septembre. 

AtrWOND  (sainll,  martyr  en  Anplelorro. 
était  flls  d'Etrcil.  roi  des  Norlhiitnbres.  il  se 
sanctlQa,  au  milieu  des  grandeurs,  par  sa 

Eiété,  «00  bumililô  et  le  détachement  des 
fent  lerreslret.  Sa  p\m  douce  Joufmanee 
él  iit  do  souIngiT  les  malhoiircux  et  de  se- 
courir les  indigents.  Il  connut  rinTorlune  à 
son  tour.  —  Les  Norihumbres,  poussés  par 
les  Danois,  se  révoltèrent  contre  le  roi,  son 

fère,  qui  fut  oblif^é  de  se  rétoeier  chez  les 
îctes  a»  ce  sa  f.imilie.  Alcmoml  pissa  v  in^'l 
ans  dans  cet  exil,  occupé  à  servir  le  rui  du 
del.  Au  bout  de  ce  temps,  les  Northumbret 
prirent  de  nouveiu  les  armes;  mais,  celte 
fois,  ce  fut  pour  secouer  le  joug  lyr.innii|tie 
des  maîtres  qui  les  avaient  asservis.  Ils  in- 
Tilèrent  Alcmond  à  revenir  aa  milieu  d'eux 
poar  le  mettre  i  leur  tête.  Le  saint  accepta 
cette  proposition  dans  la  seule  vui^  d'être 
Olila  à  ses  inrr)rliinës  compatriulc-i.  Il  prit 
donc  le  commandemeul  do  leurs  troupes  et 
remporta  plusieurs  victoires  sur  l'armée  dos 
tyrans:  mai<i,  vers  Tan  819,  il  fut  assassiné 
par  lios  irjiirt''.  i  l  mourut  martjrdcson  do- 
vouement  à  son  pajs.  Son  corps  fut  enterré 
à  Lilleshnil,  dans  le  Shropshire,  d*oà  il  fnt 
transporté  à  Di-rby.  Cette  ville,  avant  la  ré- 
forme, l'hunorail  comme  son  patron,  le  19 
mars. 

ALD  (saint),  Ai4M,  confestenr  à  Parie, 
est  honw  dans  féiflise  de  Safnt«llieliel  de 

^  celte  ville,  où  se  trouve  •*on  corps,  qui  était 
autrefois  dans  l'église  de  S  linl-tiulomban  de 
la  même  ville.  —  10  janvier. 

ALDÈGONDE  (sainio).  A'dfgundi$,rlergf, 
florissail  au  comracncoment  du  vi*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  6V0.  Elle  est  bonoréa  à 
Drooghen,  près  de  Gand,  le  20  juin. 

ALOfiGONDB  (sainte),  vierfe  et  abbeisede 
Maubeuge,  eut  pour  père  le  comte  Walbcri, 
qui  était  allié  à  la  maison  royale  de  France, 
al  poor  mère  saintaBerlile,  qui  l'cleva,  ainsi 
que  sainte  Waudrn,  sa  sœur  aluée,  dans  la 
pratique  de  la  plus  tendre  piété.  Aldégonde 
proflia  si  bien  de  ces  leçons,  qu'à  peine  sor- 
tie de  l'enfance,  elle  consacra  à  Uieu  sa  \  ir- 
giniié,  refusa  les  partis  les  plus  araniageux, 
et  vécut  en  rdi'.'iL'use  dans  le  c)iAtoau  de 
Cours()lrt>  qu  tialjiliil  sa  famille.  Après  la 
mort  de  ses  parents,  qui,  par  ses  etborta- 
tions  et  ses  ekempies,  s'étaient  dépouillés  de 
lanra  biens  en  nrenr  des  pauvres  et  des 
^lises,elle  reçut,  en  CG5,  le  voile  dos  mains 
de  saint  Aubcrl,  évèque  de  Camhr.ii.  Elle  se 
retira  ensuite  dans  la  Torét  de  Malbode,  au- 
jourd'hui Maubeuge,  et  fonda  sur  la  Sambre 
un  monastère  dont  elle  fut  la  première  ab- 
besse.  Dieu  la  favorisa  de  graco^  oxir  lonli- 
naires,  entre  autres  de  plusieurs  révélations. 
Ayant  été  attaquée  par  iThorribles  ealomnies, 
non-seulement  elle  supporta  cette  épreuve 
avec  patience,  mais  elli-  coujura  le  Seigneur 
de  lui  en  envoyer  encore  de  plus  rudes.  Sa 
prière  fut  exaucée,  car  elle  fut  altaquée,  au 
aein,d'an  cancer  qni  lui  causait  de  cruelles 
souffrances.  Elle  les  supporta  avec  un  cuu- 
rif  e  bérolque,  ainsi  que  lc$  upcrutiou»  cbi< 
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rurgicalcs  qu'il  lui  fallu!  subir.  Elle  mourut 
le  SO  janvier  680,  et  sei  reliques  furent  dé- 
posées dans  Tégliie  de  ton  moaastèra.  — 

JO  j.nnvier. 

ALDÉMAUE  (le  bienheureux),  AdlemnnUt 
diacre  et  abbé,  était  moine  du  Mont-Cissin, 
lorsqu'il  futéla  abbédn  mo.iastère  deSaint> 
LaurrnI  do  Capnui'.  Il  passa  ensiii  o  avec  la 
même  qualité  au  monastère  de  Sainte-Eupbé- 
mie,  dans  le  duché  de  Bénévent.  Il  Onrissait 
dans  le  XI*  siècle  ;  il  mourut  au  bourg  de 
S<iint-Martin,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 

10  inDiiastèri' nu'il  avait  fou  le  à  liocchianino, 

Ïrès  de  Cbiéti,  dans  i'Abruste.  11  est  auteur 
*un  aniipbonier  qu'il  arait  composé  poor 
le  monastère  de  Saint-Libérateur,  près  do 
Suliiione.  Bucelin  lui  donne  le  titre  de  saint, 

1 1  I  os  Bollandlstea  le  nommettl  sona  le  2^ 
mars. 

ALDÉRALD  (saint),  Adrotdut,  archidiacre 

de  Troyes,  surtait  d'une  famille  noble  et 
pieuse  de  ceMe  ville,  qui  Icût  élever  dans  un 
monastère.  C  est  dans  cette  solitude  qu'il  prit 
la  résolution  de  se  consacrer  au  service  rJes 
autels,  et  lorsqu'il  eul  terminé,  d'une  uia- 
iiière  htillaiile,  son  instruction  cléricale,  il 
fut  élevé  au  sacerdoce  et  nommé  ensuite  cha- 
noine  de  Saint«Pierre.  Manassès,  évéque  de 
Troyes,  (jui  Ai)j)rt'ciait  son  mérite  et  sa  vertu, 
le  (it  son  archidiacre  et  lui  donna  une  ^r  ludo 
part  dans  l'administration  de  son  diocèse. 
C'est  par  le  conseil  d'Aldérald  qu'il  obligea 
les  chanoines  de  sa  cathédrale  à  vivre  en 
communauté  selon  l'usage  i  lat)li  dans  quel- 
ques églises.  Aldérald  se  renUit  surtout  re- 
commandable  par  son  lèle,  sa  iirudence,  sa 
charité.  Il  mourut  en  100^,  al  il  ast  iHMOré 
à  Troyes  le  20  octobre. 

ALUÉTKUDE (sainte),  Mdttrudei,  abbesio 
de  Maubeuge,  était  fl  le  de  saint  Mauger,  plus 
eonnv  sous  la  nom  de  saint  Vincent  de  Soi- 
gnies.  Lorsque  samlc  Vaudru  ,  sa  mère , 
quilia  le  monde  pour  se  faire  religieuse,  elle 
plaça  sa  fille  dans  le  monastère  dallaabenga 
qui  avait  été  fondé  et  qui  était.gourerné  par 
sainte  AMégunde,  tante  d'Aldétrude.  Celle-ci, 
imitant  les  exemples  que  lui  donnait  sa  fa- 
mille, prit  au-si  le  voile.  —  Après  la  mort  do 
sainte  Aldégonde,  arrivée  en  680,  elle  fîit 
élue  abl)ejse  de  M  lubeiigc.  Elle  remplaça 
di^ucinenl  sa  taule,  marcha  sur  ses  traces 
dans  les  Voies  de  la  sainteté,  et  siprés  avoir 
donné  à  la  communauté,  qu'eileguuvernait, 
Texempledes  plus  parfaites  vertus,  elle  mou- 
rut vers  l'an  t)97.  Elle  esi  honorée  à  Mau- 
beuge sou*  le  nom  ite  samlc  AltruJe,  le 
février. 

ALDOHilANl)  (saint),  /l'dV^raat/ds,  évé- 
que de  Ha|;iiaree  dans  les  Eials-Uumains, est 
lioDorc  dans  sa  ville  épiscopale,  OÙ  l'ongartla 
son  chef.  —  22  août. 

ALDOBRAND(saint),  AfdoVrmtdui,  évéque 
de  Fossombrune,  entra  d'abord  chez  les  cha- 
noines réj;uliers  de  Sainl-Auguslin.  Il  clait 
prévôt  du  chapi-re  de  Itimini,  lorsqu'il  fut 
élu  évèquc  de  Fossombrone.  11  gouverna 
loii^'leinps  son  troupeau,  qu'il  éJi6a  par  sea 
vertus  el  qu'il  instruis. l  par  ses  prédications. 
11  vivait  dans  sou  palais  épiscupal  comme  il 
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avatl  vécu  dans  son  monastère,  portant  lo 
cilice,  coiA;liant  sur  la  dure,  cl  se  livrant  à 
de  graodcs  aatlérilc*.  11  inuurol  très  -  âgé, 
dan*  le  xn*  tièete,  et  lee  miraelei  qa*il  avait 
0"ér('<  p  -nil.in!  sa  vio  cl  aprt^s  sa  mort  l'ont 
fait  hunoror  cuiume  saial  par  la  ville  de  Fos- 
nombrona  et  par  lei  ohawîinea  régnliera.  — 
mai. 

AI.DOBRANDBSQnB  (la  blenheorease), 
Aldobrandisca,  veuve  et  religieuse  du  tiers 
ordre  des  Humiliés,  norissail  sur  la  fin  du 
XIII'  siècle>  et  mourut  en  1309.  Bile  est  ho- 
norée I  Sienne  le  2G  avril. 

ALDR1C  (salut),  AUlricus,  archevêque  de 
Sens,  né  dans  le  Galinois  d'une  ramille  noble 
Mtti  exerçait  de  hautes  Tinctions  à  la  cour  do 
l*épfn  et  de  Charlemagne,  fut  placé,  dès  ta 
jeunesse,  dans  le  monastère  de  Fcrrières.  Il 
jeut  pour  maître  dans  les  sciences  le  cclèbi  c 
Alenin  qni  t'appliqua  à  Ibrmcr  ton  cwur  en 

mèQielem[>s  que  son  esprit,  et  qui  réussit 
an  delà  même  de  ses  espérances.  Jérémic, 
éféque  de  Sens,  l'ayant  élevé  au  sacerdoce, 
Il  fut  appelé  à  la  cour  aussitôt  après  son  or- 
dinalion,  et  quelques  chartes,  qu'il  souscri- 
vit alor^,  fonl  penser  qu'il  ext  r(,M  les  fonc- 
tions de  cbaiicelicr  près  de  Pcpiii,  roi  d'A- 
quitaine. Après  la  mort  de  Jérémie,  il  lut  élu 
par  le  peuple  et  le  clergé  <le  Sens  pour  le 
remplacer.  Il  se  montra  dii^ne  de  ce  choix 
par  sa  piété  el  par  son /Ml'.  Ii\cinpt  du  luxe 
et  de  l'ambition  ou'oo  reprochait  à  plusiiuirs 
prélalt  de  ton  sièele,  nniqueroeut  appliqué 
a  ta  propre  sanctification  et  à  celle  de  son 
people,  il  s'acquitta  Gdèlcmcnt  do  tous  les 
devoirs  de  l'épiscnpat.  11  obtint,  en  829,  de 
l'aitembiée  de  Worms,  l'auiorisaiion  de 
transférer  à  Vareillcs  le  monastère  de  Saint- 
Itéini,  qui  était  à  l'entrée  de  la  ville  de  Sens. 
Les  troubles  poliUques  qui  eurent  lieu  sur  la 
fin  do  règne  de  Louis  le  Débonnaire  e;.  au 
commencement  du  règne  suivant,  lui  avaient 
f<iit  naître  le  désir  do  renxoccr  a  son  sicgu 
pour  retourner  au  monastère  de  Fcrrières 
où  il  avait  passé  tes  premières  années;  mais 
•a  mort,  arrivée  le  5  oiiobni  841,  ne  lui  per- 
mit pas  d'exécuter  ce  i-rojel.  Cependant, 
pour  se  conformer  à  suo  dernier  vœu,  ou 
conduisit  son  corps  i  Ferriéresoù  il  fut  In* 
humé.  —  10  octobre. 

ALDKIC  (saint),  Âlderictis ,  évéque  du 
Mans,  issu  d'une  famille  uatih'.  l'an  8U0,  en- 
tra fort  jeune  au  service  de  Louis  le  Débon- 
naire, avant  qne  ce  prinee  fût  parvenu  A 
l'empire.  S  i  piété,  sa  capacité  pour  les  affai» 
res,  son  exactitude  à  remplir  scrupuleuse- 
ment les  devoirs  do  sa  charge,  lui  acqu  rcnt 
l'estime  universelle.  Mais  loin  de  se  laisser 
éblouir  par  l'éclat  de  la  faveur,  i!  quitta  la 
cour  el  le  mon'lc  à  l'.lçc  de  »iiigl-un  ans,  et 
se  plaça  BOUS  la  conduite  do  l'cvéquo  de 
Metz,  qui  menait,  avec  son  clergé,  la  con<- 
duitc  la  plus  édifiant  ',  et  qui,  après  quelque 
temps  d'épreuve,  lui  onfera  les  saints  or- 
drcii.  Louis  le  Débonnaire  le  rappela  ensuite 
prêt  de  ta  personne  pour  en  foire  «on  pre- 
mier chapelain  et  son  confesseur.  L'église  du 
Mans  l'ayant  demandé  pour  évéque,  l'em- 
pereur à  qui  il  en  coûtait  do  se  voir  privé  des 
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services  que  lui  rendait  Aldric,  consentit  ce- 
pemi  iiit  à  ce  clu-ix.  11  voulut  se  rendre  lai- 
niêiiic  au  Mans  pour  assister  à  son  sacre,  qui 
eut  lieu  le  SS  aécembre  832,  et  il«patta  lee 
fêles  deNot-I  dans  cette  ville.  Le  nouvel  évé- 
que édifia  son  troupeau  par  une  paiieoco 
Inaltérable,  une  humilité  profonde,  une  dou- 
ceor  et  une  chariiéoui  lut  gagnaient  tous  les 
rmort.  Son  crédit  a  la  cour  et  ses  grands 
biens  étaient  employés  à  soulagerics  malheu- 
reux, à  racheter  les  captifs,  à  bâtir  des  égli- 
ses et  à  fonder  des  monattèret.  Malt  la  per- 
sécution vint  l'arracher, nourquelque  temps, 
à  son  église.  Le  feu  de  la  révolte  ayant  al- 
lumé des  guerres  civiles  sur  la  fin  du  règne 
de  Louit  le  Débonnaire  el  au  commencement 
de  celui  de  Charles  le  Chauve,  Afdric,  resté 
fidèle  à  l'autor'té  légitime,  prêt  lia  la  sonniis- 
s;on  à  son  peuple;  mais  celle  conJuile  irrita 
les  révoltés  qui  l'expulsèrent  de  son  siège  et 
noircirent  sa  réputation  par  d'horribles  ca- 
lomnies. Son  innocence  fut  bientôt  reconnue, 
el  il  revint  au  Mans,  après  un  un  d'exil.  Il 
profila  du  repos  qui  lui  était  rendu  pour  ré- 
tablir la  discipline  canonique  parmi  ton 
clergé,  et  c'est  dans  celle  vue  qu'il  composa 
un  recueil  de  canons  des  conciles  et  de  dé- 
crétalcs  des  papes,  connu  tous  le  nom  de 
Capi (u 'aires  d' Aldric;  mais  il  ne  nous  resta 
plus  que  le  litre  de  ret  ouvrage  si  précieux 
el  si  regrettable.  Il  fit  aussi  de  s  ;g<"s  règle- 
ments par  rapport  à  la  céiehraiiun  de  i'oliice 
divin,  dont  il  rcile  quelques  fragments.  Le 
concilo  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  en  830,  le 
députa  vers  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  pour  en 
obtenir  la  restitution  des  biens  de  rFglise, 
Usurpée  pendant  les  troubles  qui  avaient 
agité  le  royaume,  et  il  réussit  d.ins  sa  mis- 
sion. Il  as^ista  ensuite  au  ImifiiMiic  concile  de 
Paris  en  8'iC,  et  au  concile  de  Tours  tenu  eu 
W).  Nous  avons  do  saint  Aldric  trois  testa- 
ments qui  témoigiicni  de  son  zèle,  de  sa  piété 
cl  de  sa  charité.  11  mourut  le  7  janvier  850, 
dans  la  cin  iuantc-sixième année  de  «on  âge, 
après  nu  épiscopai  de  prêt  de  vingi-qnalre 
aosé  II  fbt  enterré  an  Maatdans  l'église  de 
Saint-Vincent  qni  eonterva  tct  reliques.  — 
7  janvier. 

ALÉAU.ME  (saint),  Adelelnu  s.  ahbé,  ne  A 
Loudun  en  Poitou  ,dans  le  xi*'  niècle  ,  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  La  mort  de  ses 
parents  l'ayant  l.ii>se  maître  d'une  lortunc 
considérable,  il  la  distribua  tout  i  nlière  aux 
pauvres.  Devenn  pauvre  lui-même ,  selon  le 
conseil  de  l'Evangile  ,  il  fit  la  rencontre  du 
bienheureux  Koberi,  fondateur  et  premier 
abbé  de  la  Chaiia-Diaii,  qni,  voyant  en  lai 
toutes  les  marques  d'une  vocation  religieuse, 
l'engagea  à  se  fixer  dans  son  monastère. 
AléiUMic  y  consentit,  m  lis  auparavant  il 
voulut  faire  le  pèlerinage  de  Uome  qu'il  c&c- 
cnta  nu-pieds ,  pratiquant  sur  la  ronle  let 
anslérilés  les  plus  cx'raontinaires.  A  son 
retour  ,  il  se  rendit,  selon  sa  promesse,  au 
monastère  de  1 1  Ch  lise-Dien,;  prit  l'habit  et 
se  Bl  admirer  de  toute  la  commnaattlé  par 
ton  humilité ,  ta  morlifleatlon  et  son  oMm- 
sanco.  Il  devint  maître  des  novices  el  il  fut 
élevé,  malgré  lui,  au  sacerdoce-  Le  bruit  de 
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B.i  sninlet/''  et  tic  sn  miraetes  étant  parvenu 

jus(jiron  rs|).'i^iii\  rniislancc,  6pnuse  d'Al- 
phuiise  VI ,  roi  «tu  Ca&titlo  cl  de  Léon  ,  le  lîl 
venir  dans  te»  Clals ,  pour  y  établir  la  vie 
monastique  d.iiK  toute  sa  purclé  ,  Pt  pour 
cOinbaUre  l'iii!iilclllé  des  Maun-s.  Los  lihé- 
raMtés  de  la  reine  le  mirent  en  état  de  hM\r 
à  Bourges,  on  hôpital,  et  d'y  fonder  un  iiiO' 
nastère  dont  il  fut  le  premier  nbbé  ,  et  dans 
Ic.]U''l  il  monrul  vers  l'an  1100.  I!  fui  inhu- 
me dans  l'église  de  son  monastère  ,  it'où  son 
eorps  r.il  tiré  en  tUO  pour  ^Ire  transporté 
hors  <!o  la  ville  il.ins  une  égliie  pnro:8sialo 
qui  porte  son  nom.  Il  est  honoré  Â  Bourges 
comme  patron  sous  nom  de  saint  Elesme. 
—  Sb  janvier. 

ALEF  (saint).  Mrfu>,  est  honoré  ehei  les 
Étb  ioi'irns  le  (3  inar;*. 

ALÊNE  (sainte).  Mena,  vierge  et  martjrc 
à  Fori'Sl  près  de  I5rutellcs  ,  soulTril  la  mort 
pour  la  f.ii.  \crs  l'an  CiO.  —  19  juin. 

ALUlTli  on  Al  x  (In  bienheureuse), vlrfe- 
la's,  mère  de  sa  nt  lîcrnard  cl  époii-c  du 
bienheureux  Técélio,  naquit  à  Alontbard , 
dans  le  doché  de  Buur;:ogne,  ii*ane  fa  nille 
alliée  anx  <!urs  do  I!oiir[;o,;iif  et  aux  rois  dji 
Porlngal.  Marier  au  seigneur  de  Fontaine, 
elle  en  eut  pUi>ieurs  enrmts  de  bénédiclioti 
dont  le  plus  iliu^lre  esUaini  Uernar;!,  qu'elle 
ronsarra  à  Uieu  dès  son  jeune  âge.  Ses  de- 
voirs de  maîtresse  de  mais  n  ne  l'cmpc - 
chaientpas  de  vivre  comme  une  rcli<,MeuHe,  de 
jeflner,  de  prier  et  d>  se  livrer  au&  œuvres 
lie  religiiin  et  de  rh  ri' 6.  Le  soin  de  ses  en- 
fanls  ne  lui  faisait  p  ts  négliger  les  pauvns 
•l  le*  m  ila<lc>  (]u'ellu  se  plaisait  à  visi'cr  el 
auxquels  elle  port.; il  des  secours  abundauts. 
Kifo  avait  une  ^ran  fe  dévotion  à  saint  Am- 
liroi-io  ,  el  eilc  in\iiait  l ms  les  ans  lo  clergé 
de  Dijon  à  venir  célébrer  sa  fèic  au  cliAleau 
de  Fontaine.  En  ItOO ,  la  veille  de  cette  fêle, 
qu'on  célébrait  le  V  avii!,  elle  tomba  malailc 
et  comprit  que  son  heure  était  venue.  Le  len- 
demain elle  se  fil  administrer  l'cvlréme- 
onciiun  el  le  saint  viatique  :  on  lui  récita 
ensuite  les  prières  des  ag:onisants  auxquelles 
elle  répondit  avec  ou'.aiU  (le  Terveur  que  do 

tiréscnce  d'espril  ;  puis,  a>aul  fait  le  si^ne  de 
R  rroix.elle  expira  Iranqaiilemenl.— «avril 
et  l"  seplen  hre. 

ALLU  ou  ALOr.K  (saint),  Alodius,  évéquc 
d'Auxerre,  succéda  a  sainl  Germain  en  H8. 
Loraf  tt'il  fut  élevé  à  i'épiscopat,  il  était  abbé 
du  monastère  fondé  à  Aoxerre  par  son  il- 
liistrc  prédécesseur  ,  el  il  compta  parmi  ses 
religieux  salut  Mamertio,  qui  fui  abbé  après 
lai.  Saiil  Aleu  mourut  vert  Tan  MO.  — 

^  septembre. 

ALLXANDHb:  isaint)  .  Alexander ,  pape, 
successeur  de  sainl  Évarisle.  monta,  en 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre ,  qu'il  uccup  i 
près  de  dix  ans  jusqu'en  119.  Ayant  été  ar- 
ré:é  durant  la  persécution  de  Tcnipercur 
Adrien,  il  fut  chargé  de  chuines  par  or  ire  du 
juge  Aurélicn,  el,  après  avoir  enduré  la  pri- 
son, le  chevalet ,  les  ongles  de  fer  el  le  feu  » 
il  fui  pené  par  loul  le  corps  do  coups  de 
poinçons  qui  lui  arrachèreiil  la  vie.  Son  nom 
a  été  inséré  daus  lecauoudelamosse.— 3mai. 
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ALEXANDRE  (sain') ,  évé  lue  el  martyr  h 
Hoino.  sous  l'empereur  Aiunuln ,  supporta 
pour  la  foi  de  Jésus- Christ  les  (haines  ,  les 
coups  de  bâtun ,  le  chevalet,  les  lampes  ar- 
d  ntes  ,  les  ongles  de  fer ,  les  bêles  el  les 
flammes,  cl  fut  décapité  sur  la  voie  Clau- 
dieiine  .  p:és  de  la  ville  ;  sou  corps  fut  rap- 

Borlo  dans  la  suite  à  Home  par  le  pape  sainl 
•amise.  —  81  septembre. 

ALI'XANDUE  (saint),  martyr  à  Rome, 
était  l'un  des  sept  Gis  de  sainte  Félicité,  qui 
versèrent  leur  sang  pour  la  foi  sons  Teni- 

pereur  Antunin,  l'.in  ISO.  Arrêté  aveesa  mère 
el  ses  trères,  il  comparut  devant  l'nblius  , 
préfiM  t.'c  la  ville,  qui  lui  dit  :  Jtune  hommê, 
ia  destivée  est  entre  tes  luaitis  ;  fjn  n'lx  j/ilié 
de  toi-inéinf,  sauve  une  vif  ipti  ne  fmt  tncore 
que  commencer  r!  dont  je  ne  pou  rais  i)i'ein~ 
pécher  de  regretter  la  perle.  Obéis  aujc  ordres  de 
l'empereur^  et  tâche,  en  saeri fiant,  de  mfHtir 
ta  protection  d-Sflirux  et  ht  f  u  tur  dex  (À'sars. 
Alexandn-  répi>ii<iii  ;  Jr  urs  Je$us-Christ,  qui  ^ 
est  un  vi(.ilre  plus  puissant  q  9  l'empereufm  Je 
le  confesse  bouche  tl  je  Ca  lore  dun\  mom 
eitur.  Mon  dje,  qui  tous  parait  jeune  et 
qui  l'e^t  e  t  '  jj  l.  n  n  u  j  nur  moi  les  a;  tnitti ^es 
d'un  dge  plus  avutici,  et  surtout  la ptudmce, 
si  je  demeure  fitIHe  à  mon  Dieu,  Quant  à  vue 
dirux  ,  puis»int-ils  j  '-rir  (  tec  crus  ijui  Ifs 
adorent  !  Après  avoir  inlirrogc  successi- 
vement let  sept  frères*  le  préfet  envoya  cce 
iuteriogaluircsà  rcmperenr»^ai  porta  contre 
eut  la  peine  de  mnri.  Lea  trois  plus  jeunes  , 
du  liuiiibre  desqui'ls  était  Alexandre  i  Curent 
décapites.  —  lOjui.lei. 

'  ALEXANDKt:  (saint),  martyr  à  Lyon,  était 
PIir>gicnd<-  naissance  cl  mé(li  ei;i  de  profes- 
sioo.  il  babiliiit  les  Gaules  depuis  Quelques 
années  et  e'élaii  acquis  i'eslime  universelle 
par  ses  vertus,  snn  a  iioi.r  (  our  Dieu,  son  zélo 
aposinli<|ue  et  par  la  propagation  de  l'Evan> 
gilf .  Se  trouvant  à  Ljoné  l'époque  du  martyre 
de  saint  Polbin  elde  sescompaguons,  c'esl-é- 
dire  en  177,  lorsqu'on  fli  comparaître  de  nou- 
veau, deviiiit  le  tribunal  du  juge,  ceux  aux- 
quels la  crainte  des  supplices  avait  fait  renier 
la  foi ,  il  les  animait  par  signet  «  i  réparer 
leur  faute.  Les  païens  •  remarquèrent  s(in  ' 
agitation  ,  cl  voyant  que  les  apostats  conles- 
saient  courageusement  la  foi  qu'ils  avaient 
reniée  précédcmmeul  ,  ils  s'en  prirent  à 
Alexandre  de  ce  changement  inattendu.  Alors 
le  juge  lui  demanda  qui  H  était  et  ce  qu'il 
faisait  là.  Alexandre  déclara  sans  détour 
qu'il  était  chrétien,  ce  qui  irrita  tellement  lo 
magistrat,  que  ,  sans  antre  procédure,  il  1») 
condamna  aux  bêles.  Le  lendemain  11  fut 
conduit  dans  l'arène,  et  après  divers  tour- 
ments qo  il  souffrit  dans  l'amphabéâtrc  ,  il 
péril  par  le  glaive ,  sans  faire  entendre  ni 
plainte  ni  soupir,  tant  son  âme  était  inli- 
memenl  unie  a  Dieu  1  —  2  juin. 

ALKXANDUE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
saint  Epipoile,  éiail  tirée  (te  ii;iissancc  el 
d'une  famille  distinguée.  11  habitait  la  villo 
de  Lyon  avec  saint  Epipode,  son  condisciple 
el  Sun  ami,  lors(|uc.la  persécution  qui  eut 
lieu  sous  l'empereur  Marc-Aorèle,  se  lit  seu- 
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llr  dans  celte  nllr.  f.cs  deuv  amis,  moins 
pour  se  souslraire  au  ipartyrc,  qu'ils  dcsi- 
raienl,  que  pnar  soivre  leoonsdl  de  TEvau- 
pile,  se  cnrhèrrnt  tintis  un  boiirp  voisin  ilc 
ÏH  ville,  chez  une  veuve  qui  éLtil  (.lirélieime. 
Mai&,  ciyani  clé  découverts,  ils  furent  arrêtés 
«t  conduits  en  prison.  Après  j  avoir  passé 
trois  joorti ,  le  {rouverneur  1e«  Ht  compa- 
raître devant  son  tribunal.  A  peine  curcnl- 
iU  confessé  qu'ils  étaient  chrétiens,  que  le 
peuple  jeta  un  cri  d'indignation  contre  eus; 
et  le  magistrat  furieux  s'écria  :  A  quoi  donc 
ont  sern  touiet  les  ivriures  que  notis  avant 
dcployées,  s'il  est  encore  d(s  hommes  nssrz  au- 
dacieux pour  suivre  la  doctrine  du  Christ  î 
—  Il  sépara  tpt  deux  saints  de  peur  qu'ils 
ne  s'encourageassent  mtiluollcmenl.  Kpipode 
ayant  été  cosidauiné  à  perdre  la  téte,  fut 
exécuté  aussitôt.  Deui  jmuin  après,  le  juge, 
s'élant  fait  amener  Alexandre,  tenta  de  l'ef- 
frayer par  le  récit  des  tourments  d'Epipode; 
mais  le  courageux  tnarl}r  répondit  que  tout 
cela  t  loin  de  l'épouvanter,  ne  faisiil  que 
l'enflammer  du  désir  de  marcher  sur  les 
tr.icrs  de  son  ami.  Le  j"ge  furieux  ordonna 
qu'un  lui  tint  les  jambes  écarlécs,  et  que 
trois  boarreaux  se  relayassent  pour  le  frap- 

iier  sans  discoQtinuation.  Cette  torture  dura 
ongtemps  sans  qu'il  échappât  à  Aleiandre 
un  seul  soupir;  cl,  comme  on  lui  demandait 
s'il  persistait  toujours  dans  sa  première  cou« 
fession,  il  répondit  :  Comment  n*y  pfrtùté- 
rais-je  point  't  Les  vlulrx  ilex  païens  ne  sont 
que  des  démons  ;  mais  te  Dieu  ijue  j'adore,  et 
qui  est  seul  tout-puissant  et  éternel,  me  don- 
nera la  force  de  U  confesser  jusqu'à  la  fin.  Le 
|uge,  désespérant  de  le  ▼aincre,  le  Condamna 
au  supplice  (le  la  croix,  ce  qui  fut  exécuté 
sur-le-champ;  et  il  ex|iira  en  invoquant  le 
saint  nom  de  Jésus,  l'an  178.  Saint  Alexaadre 
était  dans  la  fl>  ur  do  l'<l^e,  ainsi  que  saint 
Kpipode.  Leurs  corps  furent  enlevés  secrète- 
ment par  |es  chrétiens  et  enterrés  sur  une 
coltine  près  de  la  ville,  dans  un  lieu  qui 
df  vint  célèbre  par  la  dévotion  des  fidèles  et 
parles  miracles  qui  s'y  opérèrent.  — 24  avril. 

ALr.XANDUË  (saint),  niarijr  à  Apamée, 
était  d'I^uménie,  ville  de  la  grande  Phr>gie, 
ei  fut  condamné  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne. Il  souiïi  il  le  martyre  avec  saint  Caius, 
à  Apaniéo,  sous  le  régne  do  llarc-AorèlOf 
vers  l'an  179.  —  10  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  k  Edesse, 
était  un  vénérable  vieillard  qui,  ayant  été 
arrêté  durant  la  pcrsécuiiou  de  Oèce,  con* 
fessa  généreusement  la  foi  et  expira  dans 
Its  loriurcs,  l'an  250.  —  30  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  évéqoe  de  Jéni- 
salem  et  martjr,  étudia  les  sciences  divines 
et  humaines  sous  saint  Paaiène  et  saiul  Clé- 
ment, son  successeur,  dans  la  célèbre  école 
d'Alexandrie,  en  même  temps  (|u'Ori;,'ène, 
avec  lequel  il  contracta  une  élroiio  amitié. 
Il  fut  élevé,  jeune  encore,  sur  le  siège  épis- 
copal  d'ooe  ville  de  la  Cappaduce  doni  on 
if  nore  le  nom,  et  qu'on  croit  être  sa  ville 
nata'c.  Il  fut  arrêté  en  205,  durant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Sévère,  chargé  de 
clialD«8  et  jeté  dans  nne  prison,  oâi  il  resta 
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sept  ans.  —  Pendant  sa  glorieuse  captivité, 
il  écrivit  une  lettre  à  l'église  d'Autioche  pour  . 
la  féliciter  d'avoir  éia  patriarelie  saint  Asdé*  ' 
piade.  Ayant  recouvré  sa  liberté  en  212,  il 
se  rendit  à  Jérusalem  pour  visiter  les  saints 
lieux,  d'après  une  révélation  qu'il  avait 
reçue  d'eu  haut.  Lorsqn'U  approcliait  de  U 
ville,  révéqoo  saint  Narcisse  et  plosiears 
(Idoles  eurent  aussi  une  révélnlion  à  son 
suiei.  Ils  entendirent  pendant  la  nuit  une 
VOIX  qui  leur  recommandait  d'aller  à  la  ren- 
contre d'Alexandre,  et  de  le  recevoir  comme 
celui  qui  dev;iil  être  leur  évéque.  Saint  Nar- 
cisse, qui  avait  alors  plus  de  cenl  ans,  6t 
Alexandre  son  coadjuieur,  du  consealeioent 
des  évéqnes  de  la  province  qu'il  réunit  A  re 
sujet,  et  se  déchargea  sur  lui  des  fonctions 
épiscopales,  que  son  extrême  vieillesse  ne 
lui  permettait  plus  d'exercer.  —  Saint 
Alexandre  forma,  à  Jérusalem,  une  biblio- 
thèque où  fl  rassembla,  entre  autres  livres, 
les  ouvrages  des  plus  grands  hommes  de  son 
temps.  Eilo  servit  beaucoup  à  Eusèbe  pour 
la  composition  de  son  Histoire  eeelésiastiq  ne; 
Origène  fait  de  lui  un  pratul  éloge,  et  loue 
surtout  sa  grande  douceur.  Arroié  dcnouve.iu 
dans  lu  persécution  de  Dèce,  il  fut  conduit 
dans  les  prisons  do  Césarée,  en  Palestine,  et 
y  mourut  l'ao  9&i.  Il  est  honoré  comme 
martyr  le  18  mars. 

ALëXANDKË  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Bpimaque,  flot  arrêté  comme 
chrétien  par  la  populace,  et  conduit  devant 
le  magistrat.  N'ayant  pas  voulu  se  soumettre 
aux  édits  de  l'empereur  Dèce,  qui  ordon- 
naient d'offrir  de  IVncena  anx  dioox,  U  fut 
déchiré  par  les  onglea  de  fer  et  les  fouets 
plombés,  et  jeté  vivant  dans  une  fosse  de 
chaux  vi\e,  où  il  expira  l'an  250.  —  12  dé- 
cembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Home  , 
souffrit  avec  trente-huit  autres.  —  9  février. 

ALEXANDHE  (saint),  martyr  avec  saint 
Ammone,  souffrit  A  Sole,  en  Chypre.  — 
9  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Abonde  et  deux  autres,  est  honoré  le 
27  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  Théodore.  —  17  mars. 

AU- X  ANDKE  (saint),  premier  év<Mjuc  do 
Pruse,  eu  Rilhynie,  ville  célèbre  par  ses  eaux 
minérales,  florissalt  dans  le  m*  siècle,  et 
versa  son  sang  pour  la  défcns»;  de  la  religion, 
dont  il  é  ail  le  digne  ministre.  Sun  nom  no 
se  trouve  pas  dans  les  martyrologes  latins, 
mais  les  Grecs  l'hunorcnt  comma  martyr.  Il 
eut  pour  successeur  saint  Patrice.  —  10  juin. 

ALKXANDllE  (saint),  martyr  au  pa^s  dt  s 
Subins,  prés  de  Uume,  souffrit  avec  saiitl 
Hyacinthe  et  s  lint  Tiburce.  —  9  seplembro. 

ALKXANDRE  (saint),  martyr  avec  saint 
Victor  et  saint  Marien,  est  honoré  le  17 
octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Ferme, 
dans  la  marche  d'Aneône,  et  martyr,  est 
honoré  le  1 1  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  en  Orient 
aveo  saint  Barbro  et  un  autre,  est  nomnié 
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dans  les  méntcs  et  Ict  lynaxalrw  det  Grect, 

le  \k  mai. 

ALEXANDRE  (Miot),  HMrtTra  Nicro,  en 
Biihynie,  souffrit  avec  MÎnt  Dioaaède el  Irois 

aalres.  —  9  juin. 

ALEX  ANDHK  (saint),  martyr  en  Phrygie 
avec  ««1016  Bjrtse,  est  hoooré  chez  les  Grcrs 
leSS  fuii'el. 

AMîXANDHF  (saint),  mirlvr  à  Césaréo, 
en  Palestine,  vivait  relire  à  la  cainp.-iKitc, 
mè»  <le  celle  ville,  nvrc  deux  itulres  cliré- 
ttent.  PriK4|De  el  Malcb,  lorsque  Trmiierfiur 
Valérieo  aoicita  une  eroelle  peraécnlion. 
L'eiemple  des  martyrs  leur  insi)ir,i  In  géné- 
reaie  résolutioo  de  marcliersur  leurs  traces. 
Animée  d*uii  saint  courage,  etiaxpiréa  d'en 
haut,  ils  se  rendent  à  Césarée,  te  pr^Dleot 
au  gouverneur  el  lui  déclarent  qo'îli  ioni 
rhréliens.  Ce  magi>trdt,  irrité  d'une  démar- 
che qui  eicitail  radmiration  universelle, 
mais  qu'il  regardait  comme  une  bravade 
Insultante,  les  fit  appliquer  à  divers  genres 
de  tortures,  qu'ils  souffrirent  avec  une  roiis- 
laoee  héroïque,  et  les  condamna  ensuite  à 
être  dévorés  par  les  bdlea.  Leur  uiariyre  eut 
lieu  en  260.  —  38  mars. 

ALEXAMMU'.  surnommé  i.E  Cuarbonmkr 
/saint/,  évéque  de  Contanes  el  martyr,  sor- 
tait d'une  famille  illustre  du  Pont.  Voulant 
suivre  à  la  lettre  le  conseil  de  l'Evangile,  il 
distribua  anx  pauvres  tous  ses  biens,  qui 
étaient  considembles  ,  cl  choisit  l'eLil  de 

cbarboanier,  alîa  d  élre  iucwoou  au&  boauues 
et  uniquement  occupé  du  eoin  de  son  talul. 

—  C'est  à  Comanes  qu'il  exerçait  ainsi  un 
état  vil  aux  yeux  du  monde,  mais  qui  lui 
paraiisait  précieux,  parce  qu'il  lui  Tournis- 
sait  encore  le  moyen  de  secourir  les  pau- 
vres. Saint  Grégoire  Thaumaturge, évéquede 
N^océsarée,  elaot  venu  d.iii8  celle  ville  pour 
présider  à  l'éleclioa  d'un  évéque,  dont  le 
besoin  se  fatsail  sentir,  paroe  que  le  nombre 
des  fidèles  y  était  devenu  considérable,  a»- 
scœbla  le  peuple  et  le  cU  rgé  pour  procéder 
à  l'élection;  el,  comme  les  principaux  hatii- 
lanis  de  Comanea  aeaibiaient  pencher  pour 
UD  candidat,  par  la  raison  qu'il  était  d'une 
famille  noble  et  riche  ,  saint  Grégoire  leur 
en  Gt  de  graves  reproches,  et  ajouta  que  les 
apétrea  avaient  été  des  hommes  pauvres  et 
de  basse  extraction.  Alors  un  plaisant  dit 
tout  haut  :  ■  Puisqu'il  en  est  ainsi,  choisissez 
Alexandre  le  Charbonnier.  »  Saint  (îrégoire, 
■ans  doute  par  un  mouvement  de  l'iuspira- 
liou  divine;  demanda  qu'on  le  lit  venir. 
Alexandre  se  prcHcnla,  ciuore  tout  noirci 
par  Id  poussière  du  charbon,  el  n'ayant  pour 
vétetaenie  que  de  misérables  haillons;  mais 
sa  contenance  el  sea  traiU  annonçaient 

Îloelque  chose  de  noble  et  de  distingué  qui 
rappa  Grégoire.  L'ayant  tiré  à  l'c  arl  et 
Tajant  interrogé,  Alexandre  lui  ciposa  arec 
âimplieilé  qni  il  éiait,  sa  vie  antéricara  et  les 
motirs  qui  lui  av.<ient  fait  embrasser  son  état 
actuel,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  dé- 
terminer le  choix  de  Grégoire.  11  reparut 
dans  t'aisemblée,  à  laquelle  il  ût  part  de  ce 
qu'il  Tenait  d*apprendru,  et  sacra  évéque 
AlexandrCt  aos  applaudia»emoota  oniver- 
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aris.  Saint  Grégoire  de  Nysse  fait  un  grand 
Uoffi  des  veriUB  de  saint  Alexandre,  qui 
aouifrit  le  martyre  ponr  ta  foi,  et  périt  par  le 
supplice  do  feu  «ons  le  régne  d'Aurélien,  ou 
sous  celui  de  Numérien.  Il  s'était  appliqué, 
dans  sa  jeunesse,  à  l'étude  des  sciences;  et 
le  ntarlyrologe  romain  lui  donne  le  litre  de 
philosophe  très^hab  le,  qui  illlusira  par  sea 
prédications  lorsqu'il  eut  été  élcvé  A  Tépls- 
copat.  —  1 1  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  h  Eiicsse,  en 
Sy  rie,avec  sainlThalalée  el  plusieurs  autres, 
sodffrit  vers  Tan  S83,  sous  l'empereur  Nuuie- 
rien.  —  20  mai. 

ALEXANDilE  (>.«int),  soldai  de  la  légion 
Thébéenne  et  martyr  à  Rergame,  eut  la  téta 
tranchée  pnr  ordre  de  l'empereur  Maximien, 
en  28fj,  après  avoir  confesse  Jésus-Christ  avec 
une  grande  ronslance.  —  2G  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Trêves 
avec  saint  Ifaienee,  .souffrit  sons  le  préfrt 
Uictio-Vare,  vers  î.i  (in  du  m*  siècle,  sous 
les  empereurs  bioclc.ien  et  Maximien.  —  12 
déteiiihre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Noyon, 
dans  les  Gaules,  auuffrit  avec  saint  Amauco 
cl  [ilusieurs  autres.-*- 6  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  soldai  el  martyr  é 
Uarseille,  gardait  saint  Victor  dans  sa  pri- 
son, lorsque  celui-ci  lut  visité,  au  milieu  du 
la  nuit,  par  des  anges,  avec  lesquels  il  chan- 
tait les  louai  ges  de  Dieu.  Os  ch;intg  céleslen 
et  la  luiiiière  éclatante  duol  la  prison  fut  rem- 
plie, frappèrent  tellement  Alexandre ,  que , 
se  jetant  aux  pieds  <iu  saint  martyr,  il  de- 
manda le  baptême.  Victor,  l'ayant  instruit, 
à  la  bâte,  des  principales  vérités  chrétiennes, 
le  fit  baptiser  la  même  nuit ,  sur  le  bord  de 
la  mer,  par  un  prêtre.  L*empereur  Maxi- 
mien.  (|ui  se  trouvait  alors  A  Marseille,  in- 
struit de  celle  conversion  ,  (il  comparaître 
Alexandre  avec  deux  autres  soldais  qui  s'é* 
taient  fail  clirélietis  avec  lui;  «t  sur  leur  re- 
fus de  sacrilier  aux  dieux,  il  leur  ût  tran- 
cher la  léte.  Tan  290.  —  21  juillet, 

ALEXANDRE  (saint),  martjrr  à  Conslaoce. 
BoolTrlt  avec  saint  Constant.— S  octobre. 

ALF XANORF  (saint),  m.nrtyr  à  Ostie,  était 
fils  de  saint  Claude  el  de  sainte  Prépèdigne. 
et  frère  do  salut Gnllas.  Il  fut  arrêté,  pour  l-i 
fui,  avec  ses  parents  qui  étaient  d'une  nais- 
sance illus  re,  et  que  l'enipereor  Dioclétien 
condamna  à  l'i-\il ,  ensuite  au  suppliée  du 
feu,  vers  l'an  303;  saint  Alexandre  partagea 
leur  genre  de  mort.  —  18  février. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  soldat  et  martyr  à 
Drusipare,  en  Pannonie,  eut  la  télc  trancliéo 
par  ordre  du  Cé»ar  Maximien,  apiés  avoir 
soiitena  de  rudes  combats  pour  Jésus-Cbrisi, 
et  Mt  de  nombreux  miracles  en  présence 
de  ses  bourreaux.  —  27  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  laboureur  et  mar- 
tyr A  Perge,  en  Pampbiiie,  cul  la  léle  tran- 
chée avec  saint  Léonce  et  plu>  leurs  aulres» 
par  ordre  du  président  Flavien,  durant  la 
persécution  de  Dioelélien.      1'  août. 

ALEXANDRE  (saint),  marlvr  à  Antioche 
de  Pisidie,  était  frère  de  saint  lilarc,  qui 
exerçait  la  profession  de  berger.  Celui>ci, 
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qui  rtail  chrétien,  fui  .irrôté  r;m  303,  pen- 
dant la  ppr$ërulioa  de  Oiocléliro,  ci  livré 
anic  plus  eroriln  loiiore»  ;  mais  les  roiraele t 
qu'il  opéra  jiendant  qu'on  le  lounnonlail , 
converlirenl  Alexandro  ,  qui  élail  présent, 
ainsi  qai*  deux  antres  de  »es  frères,  Alpiiée 
et  Zosinip.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  élA  mar- 
is risrs  le  mémo  jour  qoe  Marc,  ils  ioat  aom* 
més  avec  lui  dani  le  martyrologe  romain,  la 
lepiembre. 

ALBXANDRR  (  saint  )«  martyr  i  Césan  o , 
en  Palestine,  ^'laii  oripinaire  de  la  ville  de 
Gaze.  Se  Irouvanl  à  Cc>arcc,  et  sachant  que 
les  chrétiens  condamnes  à  mort  dcviiient, 
ëux  premières  féies,  combattre  contre  les 
bétes  dans  ramphitbéâire ,  il  se  présenta 
avec  cinq  ati'rps  rhrriicns,  dont  l'un  s'ap- 
pelait aussi  Alexandre,  à  Urbain,  gouver- 
neur de  la  province*  rhargé  de  chalnea  et 
dcti'.atiitani  d'oiro  cxpost^  ant  héles.  Le  g00« 
vernciir  les  lit  ji  tcr ,  rn<  haînés  comme  ils 
étaient,  dans  un  c.iclio'.  Quelque  temps 
après,  il  les  ût  décapiter,  sous  le  régne  des 
emfiereurs  Dioclélien  et  Maximieo.  — 
mars. 

ALKXANDRE  (saint),  marijr  à  Césnrée, 
en  Palestini',  moniionnc  dans  l'article  pré- 
cèdent, était  Egyptien  et  soulTril  le  supplice 
de  la  décapilntion,  le  n  éme  jour  et  la  même 
année  qnr  son  l)om()nyme,  au  triomphe  du- 
quel il  fut  associe  et  a'vf  c  lequel  il  est  nom- 
mé dant  le  martyrologe  romain.  —  9ib  mars. 

AI.KXAM)IIF:  fs.iint),  ôvéqup  rt  martyr 
chez  les  (ir<H'S,  ïoulTril  avec  saint  liéraclius, 
soldat,  au  commencement  du  iV  siècle,  pc  n- 
danl  la  perséiulion  de  DiocléUen.  —  23  oe- 
lobre. 

AI-EXANDHP,  (saint),  marlvr  à  Thos  alo- 
niqne,  fut  mis  à  mort  l'an  Svk,  par  ordre  de 
IVmppreur  M.iximien.  —  7  et  D  notembre. 

Al.l'XANDlU:  isain(\  sdilat  et  marlyfà 
Alexandrie,  tini.  voyant  ijue  la  vierge  AnIO* 
i>ine,  qui  avait  dé  condamnée  ji.ir  )<■  prési- 
dent Festos  à  être  prostituée,  était  conduite 
dans  on  lien  de  débauche,  Ten  tira  on  chan- 
geant scci  élément  d'habits  avec  elle  et  en 
prenant  sa  place.  Le  président  Fcstus  leur 
fil  aobir  é  tons  dcnx  la  torture;  un  leur 
coupa  les  mains  et  on  les  jeta  ensemble  dans 
le  même  feu.  sous  l'empereur  Ifaximin  Daza, 
l'an  31.?.  —  3  niai. 

ALEXANDKË  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sébaste,  en  Arménie,  'loi  souf- 
frirent sons  l'empereur  Liccinius,  l'an  320, 
et  qui,  au  sortir  d'un  élang  glaré,  furent  je- 
tés dans  les  ilammcs,  était  soldat  de  profes- 
sion et  Cappadocicu  de  naissance.— lOnsars. 

ALEXANDRE  (saint),  successeor  ée  salai 
Achillas,  fut  élu  patriarche  d'Alexandrie  en 
313.  il  se  rendu  recommandable  par  sa  con- 
doite  vraimeal  apostolique,  et  surtout  par 
son  xèie  à  pourvoir  son  église  de  saints  prê- 
tres, et  sa  province  de  saints  éféques,  qu'il 
choisit  principalement  parmi  les  solitaires 
qui  peuplaient  les  dô.sert.«  de  l'Egypte.  Arius, 
qui  avait  été  ordonné  prêtre  par  saint  AchiU 
las,  cl  qui,  étant  ctirê  d'une  paroisse  d'A- 
lexandrie ,  aspirait  au  siéso  épiscopal  de 
cette  vlde«  jaloox  de  voir  qu'Aleiandre 
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Ini  avait  éîé  pré  'rr'.  devint  son  plus  mortt-l 
ennemi.  Ne  irouvaol  tien  à  reprendre  dans 
ses  mœors  qui  étaient  Irréprochables,  il  at- 
taqua sa  do'  Irine  qni  était  celle  de  l'F.(»1i<o 
catholique,  cl  se  tnil  à  prêcher  une  doctrine 
contraire  qui  anéantissait  la  divinité  de  Jé-> 
sns-ChrIst.  Après  avoir  dogmatisé  quelque 
temps  en  secret,  il  leva  le  masque  en 
Alexandre,  ayant  d'abord  employé,  mais 
sans  succès,  les  voles  de  la  douceur  pour 
ramener  Arius,  fol  obligé  de  le  séparer  tie 
la  communion  de  l'i'cli  e  Ini  et  ses  parti- 
sans. Cftttesentonce  (ul  ratifiée  dans  un  con- 
rilc  de  cent- un  évéïiucs  tenu  à  Alexandrie 
sur  la  On  de  l'an  3*20.  Alexandre  écrivit  au 
pape  saint  Sylvestre  pour  lot  rendre  compte 
des  erreurs  îl'Arius  et  de  sa  rond.imnation. 

Il  adressa  aussi  une  lettre  circul.iire  à  tous 
les  évé<iues  catholiques  sur  le  même  snjel. 
AriUii  et  plusieurs  de  ses  s^f  (ntems  Ini  écri- 
virent aussi  pour  le  prier  de  levir  la  sen- 
tence d'excommunication  qu'il  venait  de  p'>r- 
ter.  Constantin  lui-même  se  mêla  de  l'atraire 
et  dépota  an  saint  patriardie  d'Alexandrie 
le  célèbre  Osius  de  Cordoue  pour  ménaircr 
une  réconciliation  entre  Alexandre  et  Arius; 
mais  Osius,  s'ètanl  convaincu  par  lui-même 
qu'Arius  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  et 
qu'Alexandre  s'était  rondiiit  dans  celte  (rravi* 
cirninvt.uuc  comme  devait  le  faire  nn  di  im-i 
évoque  ,  retourna  vers  IVmpereur ,  lui 
fit  part  do  résultat  de  ses  inlitrmations,  et 
l'oxiiorla ,  ^  n  l'état  des  rlioses.  d'j.ssembler 
un  conc.lc  pénériil  pour  eloufTcr  celte  héré- 
sie naissante  qui  menaçait  l'Eglise  dej  pins 

Îrandi  maux.  Saint  Alesaadre  avait' déjà 
eril  A  Constantin;  c'est  ce  qui  détermina 
rc  prince  .i  con\0(iner  à  Nir.  c  un  concile  de 
tous  les  évêques  du  monde  chrétien.  Saint 
Alexandre  s*y  rendit  accompagné  de  son  dia- 
cre Alhanase  qni  réfuta  complètement  les 
erreurs  d'Arins  en  plein  concile,  et  qui  so 
inoiiir.i  ;il<irs,  comme  depuis,  h'ur  pins  re- 
douta blo  adversaire.  Après  la  cléinre  du 
concile,  Alexandre  reprit  la  routé  d'Alexan- 
drie,  où  il  fut  reçu  jmr  les  catholiques  avec 
une  grande  joie;  mais  il  ne  survécut  pas 
longtemps  à  cette  mémorable  victolfe  de  l'R- 

i(lise,  victoire  qu'il  avait  préparée  en  portant 
es  premiers  coups  à  rfaérésie;  il  mourut 
l'année  suivante,  le  20  fév  rier. ']20,  après  avoir 
designé  saint  Alhanase  pour  son  successeur* 
—  20  février. 

ALEXANDHE  (sainl),  évéqoc  de  Conslan- 
tinople,  était  très-âgé  lorsqu'il  succéda  à 
saint  Mélruphanc,  vers  l'an  32^),  et  ce  fut 
dans  le  commencement  de  son  épîscopat 
qnll  eut,  par  ordre  de  rempereur  Consitn- 
lin,  une  confén  nro  avec  les  plus  célèbres 
des  philosophes  païens.  Lorsque  la  séance 
fut  ouverte,  coasme  ces  ardents  défenseurs 
do  paganisme  voulaient  parler  tous  à  la  fois, 
Alexandre  leur  proposa  de  choisir  le  plus 
halnle  d'entre  eux  qui  soutiendrait  en  leur 
nom  la  discussion,  ce  qui  fui  accepté,  il  al- 
lait doue  prendre  la  parole,  lorsque  le  saint, 
évéqiic  Ini  dit  d'un  Ion  imitosani  :  «  Au  nom 
du  Jesus-Cbrist  je  vous  ordonne  de  garder 
le  silence.  »  Aussilél  la  langue  de  l'oralenr 
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80  Ironvn  comme  |>nr;ilys6c.  et  (fMtquVAirt 
qu'il  m.  il  lui  fui  impossible  d'articuler  an 
nul  root.  Ce  miraele  fli  plat  d'impression 
que  les  .rTfjamcnls  les  plus  d(''ci>ifs,  et  la 
conrérencc  se  trouva  lermincc  A  la  gloire  do 
cfiiislianisnie.  Aleiantlm  .i-sista  en  tîn  an 
concile  général  de  Nicée.  irl,  de  reloar  dins 
fM  diacèse,  Il  s'appliqua  avec  lèle  A  «n  faire 
obsei  rcr  les  décrets  dans  sa  ville  ^piscop.i le 
que  ConslJntin  agrandit  cl  dont  il  changea 
le  nom  de  Itjzance  en  celui  de  Conslanlino» 
pie.  Il  avail  donc  réussi  à  préserver  la  plus 
grande  t>iirl(e  de  son  troupe.m  de  rhéré<>ie 
■irioniif,  loisqu'Arius  vint  à  C«inslanlinople 
pour  assister  à  un  concile  que  ses  parlii«na 
y  tinrent  ru  3.3G.  U  bal  de  eette  astenibtée 
était  le  rétablissement  de  rhérési.ir  nic  <tnns 
la  communion  de  l'Eglise,  et  ce  t)ui  eùi  été 
filteiiii  .s,-iiis  I»!  crédit  dont  le  saint  évéque 
juaissait  aupréa  de  IHen;  car  Ariua  avait  sa 
lromp<>r  Contlanlin  par  det  temblanis  d'or- 
Ihoddxie  et  par  des  professions  de  foi  où  le 
»eiii»  de  son  hérésie  éiait  couvert  par  des 
paroles  tirées  de  i'iirriiore  aainic.  Ce  prince 
ordonna  donc  à  saint  Alexandre  de  le  rere- 
voir  dans  ion  église,  et  fixa  au  lendemain 
la  cérémonie  de  cette  réception.  Alexandre, 
pénétré  de  doaiear  alla  dans  aon  égliae.  se 
prosterna  aa  péed  «toi  aolela  l«  face  contre 
Irrrc,  et  conjura  avec  larmes  li-  Seigneur  de 
venir,  par  quelque  signe  éclalani,  au  secours 
de  ses  serviUurs.  «S'il  laul.  lui  disait-il, 
qu  Arii  s  soil  reçu  demain  dans  l'église,  dé- 
livrez-moi, mon  Dieu,  de  la  vie  et  ne  perdez 
pas  le  juste  avec  l'injuste;  mais  si  vous  avez 
liitié  do  voire  Eglise,  et  je  sais.  Seigneur, 
que  ^oiis  .11  aurez  pitié,  ne  permelles  pas 
que  votre  faériUge  tombe  dans  le  mépris.  Otez 
Ariui  de  ce  monde,  de  peur  que,  s'il  entre 
«inns  le  lieu  saint,  il  ne  semble  que  l'bMie 
y  entre  avec  lui,  et  que  l  impiélé  ne  piMo 
désormais  pour  la  pfété.  »  4é  damanife  fbt 
esaacèe.  Le  lendemain,  comme  Arius  venait 
de  parcoarir  en  triomphe  une  partie  de  la 
ville  esrorié  de  la  foule  de  ses  adhérents, et 
qu  11  arrivait  sur  la  grande  place  au  fond  d^ 
Ufueilo  on  voyait  l«  basilique  où  allait  s., 
consommer  l'acte  impie  de  son  rétablissc- 
meni  il  éprouia  un  besoin  naturel  e(  se  re- 
tira dans  un  lieu  destiné  à  saliabirode  eem- 
blabies  besoins.  Comme  il  tardait  d'en  sorlîr 
on  alla  voir  ce  qui  était  arrivé,  ei  on  le  trou- 
va sans  vie  :  il  veii  iii      perdre  une  grande 
quantité  de  sang,  et  une  partie  de  sea  en- 
trailles lui  sorlall  du  corpe.  Cette  fin  Ira- 
•ISïî'x*'        P^"""  P"*""  "•«'•'•iculeuse.  fut 
î.  V     ,?         P'"'*^''"  Alexandre 
et  A  celles  de  saint  Jacques  de  ISisibe  qui' 
M  IrooTail  alors  à  Conslanlinople.  Saint 
Alexandre  était  presque  centenaire  lorsqu'il 
mourut  en  .-^O,  après  avoir  lecommandé  à 
aon  cierge  de  lui  donner  saint  Pani  poor 
auccesseur.  —  28ao6l.  *^ 

«^ff'f '"an yr à  Alexandrie, 
MntJttlien  l  Apostat,  vers  i  an  3G2,  souffril 

5^it"îl,    '^'"""'^^      an  autre.-Oiuil. 

.e«  ilV<SS**f  *  Goriiilie 

«ers  I  an  961,  faleondamné  à  mort  pour  la 
m  clirétieone  par  ordre  du  président  8al- 
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AÎVvTKimlr/  ''^P°«»«»-  -2*  novembre 
ALEXANDRE  (saint),  martyr  dans  le  dio» 
cèse  de  IVcntc,  était  originaire  de  la  Gappi- 
doce.  Il  quitta  lon  pnja  avec  Martyriua;  aon 
frère,  et  Sisinios,  ton  cwmpatrioie,  et  t>.issa 
en  Halle,  sous  le  règne  de  I  lu  (xlose  l'An- 
cien. Arriv  s  à  Milan,  ils  furent  reçu»  avec 
de  grands  (^-ards  par  sainl  Ambroiae.  S'élanl 
oiisuiie  remius  à  trente,  «ainl  Vigile,  évdqoe 
de  ceUo  ville,  connaissant  leur  sainlelé  et 
leur  lèle,  ordonna  Sisimus  diarrc,  Martyrius 
lecteur,  et  Alexandre  porli,>r.  Il  les  envoya 
prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  qui  étaient  en- 
core presque  entièrement  habitées  par  des 
infidèle».  Les  saints  missioniiaires  évangéli- 
tèrenl  les  habitants  du  p..ys  d  Anaune,  au- 
lourd  hui  le  v.il  d  Anagni,  et  ils  y  furent  d'a- 
bord en  butte  â  toutes  sortes  do  mauvais 
iniiiements;  mais  leur  patience,  leur  dou- 
ccnr  et  leur  .  harilé  (iniient  p  ir  loucher  les 
cœur»,  et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  de 
conversions.  Sisinius  ava-t  fait  eonalrulre 
une  église  dans  le  bourg  de  Méthon  ;  les 
paTens.  on  jour  qu'ils  faisaiem  une  espènt 
de  procession  avec  l.urs  idol.s,  voulurent 
forcer  les  nouveaux  cbrcl  ens  â  prendre  part 
a  leur  cérémonie,  mais  les  mlssiunn.Ûres 
mirent  luut  en  oeuvre  pour  empêcher  les 
nouveaux  convertis  de  pariicipcr  à  cet  acte 
iilolatnquc.  Les  païens  furieux  s'en  prirent 
aux  missionnaires,  et  les  ayant  surpris  dans 
li^glise,  pendant  qu'ils  ét  tient  occupés  à 
ch.ml,'.-  le*  louanges  Je  Dieu,  i|i  s'empaf«- 
reni  d  eux,  et  Sur  leur  refus  de  sacrifier  am 
Idoles,  ils  les  accablèrent  de  eotips  et  les  lais- 

ÎÎ!i!!lLÇ®""^""*'**  P'^x^o-  «sinlus  no 

sorvecnt  que  quelques  heures  à  ce  barbare 
iraiicment.  Alexandre  et  Martyrius,  son 
frcre,  se  livrèrent  ie  lendemain  aa  chant  des 
psaumes,  selon  leur  ctMNiTlne:  ils  prirent  ce. 
pendant  la  fuite  à  l'apprc  ho  d.  s  païens  nui 
revenaient  à  la  charge,  et  qui,  les  avant 
poursuivis,  s  isirent  Martyrius.  Après  ravoir 
mis  a  mort,  ils  s'emparèrent  d'Alexandre,  ci 
s  efforcèrent  de  reffrayer  par  d'horribles  lac- 
naces;  ils  brulèreni  en  sa  présence  les  corna 
de  Sisinius  et  de  Martyrius,  et  la  jetèrent 
lui-même  dans  le  feu  où  i!  consomma  sou 
•acriGce.  le  -29  mai  m.  Leurs  cendres  furent 
recueillies  avec  respect  par  les  fidèle»  et  por- 
ices  à  Trente.  Saint  Vigile  envoya  à  divers 
evéqucs  la  relation  de  leur  mort  et  fil  bâtir 
voe  église  dans  le  Ilea  où  ils  avaient  été 
martyrisés.  —  29  janvier. 

ALEXANDlŒ  (saint),  évéqoe  de  Véroïké. 
est  honoré  dans  colle  vllle-le  4  juin.  ' 

ALKXANDKE  (saint),  mnrtyr  à  lliéli,  avec 
samt  RuHn,  évéque  de  Marsiiio,  souffrit  pen- 
-'1  !  La'i  l>averearaa«lmleit. 

ALEX.\NDKK(sainl),  sous-diacre  à  Auxer- 
re,  fui  inhume  au  Monl-Arire,  près  de eellA 
ville,  et  il  est  honoré  le  4  févriêr 

A LEX A M)HE  (saint),  évéque  de  Piésoli  en 
roscaiie,  et  martyr,  succéda  à  Lotus  sur  le 
Mége  épiscopal  de  cette  ville.  Trouvant  son 
église  enti/remenl  dépouillée  de  ses  biens, 
If  s  adressa  À  Anlharic.  rui  des  JLombards. 
ponr  en  obtenir  la  vestiiniien.  U  roi,  con- 


Digitizcd  by  Google 


W  AiB 

«cill^  paf  la  pt«nsi<  TliétMlcIiiido,  son  opoosê, 
lui  Gl  un  accueil  plein  d'alTectioa  cl  oblcm- 
péra  à  sa  demande.  Mais  ceux  qui  nvaient 
usurpé  CCS  biens,  furieux  de  voir  qu'ils  al- 
laitât être  forcés  da  les  rendre,  conçurent 
liioiTlble  projet  d*as»ass<«(  r  la  saiatétéqoe, 
et  reiéciilèrrnl  nussiidt  qu'ils  eurent  trouvé 
le  moment  favorable,  i^ur  la  fin  du  vi'  siècle. 
Cftt  ainsi  qu'il  fut  victime  de  son  lèlo  puur 
U  caoso  de  la  justice  et  de  son  dévouemenl 
anx  iotéréis  de  son  église.  Il  est  honoré 
comme  martyr  le  6  juin. 

ALEXANDRE  (le  bienheareoi),  évéqoe 
d'Aléria,  surnommé  Sauli^  du  nom  de  sa 
fnniiilo,  qui  était  une  des  plus  illustres  de  la 
Lomharilic  par  sa  noblesse  et  par  les  grands 
hommes  qu'elle  |irodui(s  ,  naquit  à 

Milan  l'an  1530,  et  montra,  dès  son  enfance, 
les  plos  honreuset  dispotitiont  pour  la  piété 
et  pour  la  science  i|oe  d'habiles  mattrcs  cul- 
tivèronl  avec  succès.  11  était  bieo  Jeune  en- 
core lorsque,  voyant  un  jour  le  peaple  ras- 
semblé aatoar  d'une  troupe  de  comédiens,  il 
s'avança  an  milieu  de  la  roule,  un  crociOs  A 
la  main,  et  Ol  un  di«couis  si  touchant  sur  la 
comédie  et  le  danger  de  ces  divertissements 
fMroflines,  que  las  eomédiens  prirent  la  fuite 
et  que  les  spectateurs  se  retirèrent  touchés 
jusqu'aux  larmes.  Uicnlôl  après  il  renonça 
au  monde  pour  entrer  dans  Turdre  des  Bar- 
nabites.  Après  sa  profession,  il  se  livra  avec 
ardeur  an  mlnlstdre  da  ta  parole  et  de  la- 
réconciliation;  il  avait  un  taicnt  particulier 
pour  tuuchcr  et  convertir  les  pécheurs. 
Chargé  d'enseigner  la  philosophie  et  ensaita 
la  théologie  à  Pavie.  il  continua  ses  fonctions 
de  prédicateur  et  de  confesseur,  et  l'on  vit 
drs  communautés  entières  se  mettre  sous  sa 
direction.  Ayant  été  appelé  à  Milao  pour 
prêcher  dans  la  cathédrale,  ses  sermons  pro- 
duisirent des  effets  si  admirables,  que  saint 
Charles  Borromée  en  versa  des  larmes  du 
îoie,  et  félicita  l'église  d'avoir  un  tel  minis- 
tre.— Alexandre  n  avait  que  Irentenleux  ans 
lorsqu'il  fût  élu  supérieur  général  des  Bar^ 
nabites;  et  la  manière  dont  il  s'acquitta  de 
cette  charge  donna  un  nouvel  éclat  à  son 
ordra{  mais  la  Providence  l'appelait  à  briller 
sur  un  autre  théâtre.  Le  pape  Pie  Vie  nomma 
évèquo  d'Aléria,  dans  I  tlo  de  Corse.  Cette 
église  était  depuis  longtemps  dans  l'éiat  le 
plus  déplorable.  Alexandre,  ayant  été  sacré 
par  nint  Charles  Borromée,  partit  sans  délai 
pour  son  diocèse  avec  trois  prêtres  de  sa 
congrégation.  Sun  illustre  père,  qui  louchait 
A  SCS  derniers  moments  ,  et  les  corsa in-s 
nabométaus  qui  infestaient  les  c6tes  de  l^i 
Ofrie,  ne  furent  pas  des  motlb  capables  de 
retarder  un  seul  instant  son  départ.  Il  s'om- 
barqua  pieio  de  coufi  ince  en  Dieu,  et  la  tra- 
versée fut  heureuse.  A  son  arrivée,  il  trouva 
A  peine  dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse 
nu  lieu  convenable  pour  faire  l'ofDce  divin. 
Presque  toutes  les  Dourgades  étaient  inha- 
tiitées;  les  populations,  plonges  dans  la  plus 
grossière  ignorance .  ne  connaissaient  pas 
même  les  premiers  éléments  de  la  religion, 
rt  vivaient  comme  des  sauvages  dans  les  buis 
at  lor  loi  noolAfaea  de  l'Uc  { la  clergé  ■'était 
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guère  pitis  instruit  qaa  le  peaple.  Aletamir», 

s.ins  éjilisc  et  même  sans  maison,  fixa  d'abord 
sa  résidence  h  Talone,  bourgade  à  quatre 
I  eues  des  ruines  d'Aléria.  Il  y  liot  un  synode 
à  l'instar  de  ceux  de  saint  Cbarlet  A  Milaa, 
H  j  lit  de  sagai  règlemetitt  pnar  la  rMorma 
des  abus.  Il  commença  ensuiic  la  visite  de 
sou  diocèse,  allant  jusque  dans  les  hameaux 
lea  plos  écartée,  Jusque  dans  les  lieux  les 
plus  ioaeeessihles,  portant  partout  la  lumière 
de  ta  foi  et  le  feu  de  la  rharité.  Si-s  fa  igoes, 
son  zèle,  «a  doue*  ur  firent  une  inipressioo 
profonde  sur  tous  les  cœurs;  on  venait  im 
toutes  parts  se  jeter  A  ses  pieds,  avec  la  ré- 
solution de  lui  obéir  en  tout.  Il  profila  de 
cette  disposition  des  esprits,  pour  abolir  des 
coutumes  scandaleuses  et  réformer  des  abn* 
invétérés,  pour  fonder  de  nouvelles  églises 
et  relever  celles  qui  étalent  an  raines.etpour 
établir  des  collèges  et  des  séminaire  s.  Lea 
trois  Barnabiles  qo'il  avait  amenés  avec  lui 
étant  morts  accablés  sous  le  poids  des  fati« 
gnes  du  ministère,  il  se  multiplia  en  quelque 
sorte  pour  suffire  à  tout,  et  ses  immenses 
travaux  ne  l'em;  échaient  pas  de  se  livrer  à 
des  austérités  coutinuelles.  Malgré  la  mo- 
dicité de  tes  revenus.  Il  bltaU  duibondautei 
aumônes.  Les  descentes  que  les  corsaires 
faisaient  dans  l'ik-  l'ob'-igèrent  à  transporter 
son  séminaire  et  son  clergé  de  Talone  à  AI- 
gagiiola,  CBSuite  A  Gorte.  et  eoHn  A  Carvloaa, 
oè  11  bllil  OBO  eaibédrale  al  fonda  un  cba- 
pilrc  do  chanoines.  Il  ajrcs'ia  ;'i  son  clergé 
des  ins'ruclions  sur  la  conduite  à  tenir  dans 
rexercicedu  saint  ministère,  et  des  aninlieoa 
sur  la  doctrine  de  l'Eglise.  Le  voyage  do 
llome,  qu'il  faisait  de  temps  en  temps,  était 
pour  lui  une  espèce  de  pèlerinage  par  la  dé- 
votion avec  laouelle  il  y  allait,  et  pour  Ua 
autres  une  es|)éce  de  mission,  par  les  hea— 
n  ux  fruits  que  produisaient  sur  la  route  ses 
prcLlicalions  et  ses  exemples.  Les  pécheurs 
les  plus  endurcis,  les  lieréliques,  les  juifs 
même,  ne  pouvaient  résister  A  la  furce  et  à 
rondiott  da  sj  parole.  Il  reftesa  les  évéebéa 
de  Tortone  et  de  Gènes ,  ne  voulant  paa 
quitter  sa  première  épouse;  et  il  ue  fallut 
rien  moins  qa'un  ordre  formel  du  pape  tlrè- 
goire  XIV  pour  lui  faire  accepter  1  évécbé 
de  Pavie  en  1591.  Les  habitants  de  ta  Corse, 
qui  l'avaient  surnomme  VAn'jc  de  la  paix, 
furent  dans  la  désolation  en  apprenant  qu'ils 
allaient  le  perdre:  il  lui  en  coAla  bcaocoop 
à  lui-même  de  se  séparer  d  un  troupeau  len- 
dreuionl  chéri.  A  peine  arrive  à  l'avie,  il 
entreprit  la  vis  ie  de  son  nouveau  diocèse. 
C'est  A  CalosM,  dans  le  comté  d'Asti,  qu'il 
ftat  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut,  la 
23  avril  1592,  à  Til^e  de  cinquante-deux  ans. 
Plusieurs  miracles  ayant  allcstés  i  sainteté,  il 
futbé.ilificen  il'* i par  U^aoU  XIV.  -23  avril. 

ALEXANDRE  (sainte),  AUxandra,  souffrit 
le  martyre  sous  l'empereur  Diœlétieo,  A 
Amide  en  Paphlagooia,  «fao  six  AnlfM  Ins* 
mes.  —  30  mars. 

ALBXANDRB  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Ancjre,  capitale  de  la  Gatatie,  fut  arrêtée 
pour  la  lui,  avec  six  autres  saintes  fllles, 
CD  303,  duTAiit  la  panécnlioo  da  Diodétiaa. 
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riiteetène,  çoarcrnear  de  la  Gnlalie,  Ips 
raiid«maa  A  prtdre  lear  virgfBilé«  qa'«U«f 
aval«nl  toujoari  eoiuerrée  aviMs  lani  de  toln, 

cl  k's  lirra  â  une  Iruupe  do  libprtins  qui, 
touchés  de  lean  prières  et  de  leurs  larmes, 
M  lear  firent  aucoae  rioleacn.  Théoclène 
ayant  npprt»  qae  leurrerlu  avait  été  res- 
p€cice.  les  fit  plonger  daat  un  éiang  voisin 
de  la  ri  lit',  avec  de  grosses  pierres  au  cou,  et 
elles  perdireat  la  vie  au  fond  de  l'eau,  reai- 
partaal  aimi  la  doubla  coaroane  de  la  chas- 
teté et  du  martyre.  Les  corps  d'Alexandre  et 
de  ses  compagnes  furent  retirés  do  l'étang 
par  saint  Tbéodote.  cabarelier,  et  enterres 
Mèa  da  l'égliae  des  patriarchea.    18  mai. 

ALBXI9(aalDl),  marljr.  atae  aaini  GaUi- 
que  et  plusieurs  attirât,  cal  boaarA  chai  les 

tîrecs  le  7  mai. 

ALEXIS  (saint),  Àlerittê,  oonreaaeor,  élait 
le  nis  unique  d'EuphéoMoa»  rtche  aéaataur 
de  Kome,  qui  lui  fil  dooaar  une  édocaltoa 
itrillante.  il  montra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance, aa  grand  amour  pour  les  pauvres  el 
une  granda  fadlMlion  à  lear  btre  do  bien. 
Ses  parents  ayant  voulu  l'engager  dans  tes 
lien!)  du  mariaae,  Aleiis  se  crut  obligé  de 
condescendre  a  leur  désir;  m  ils,  après  In 
cérémooie.  el  le  Jour  mémo  de  ses  noces,  il 
t'enAiil  aaerèlemral,  après  atoir  chaegé 
d'habiis  pour  ne  pas  étrt;  reconnu.  Il  s*en 
alla  dans  un  pays  éloigné  el  se  fixa  dans  uoo 
cabane  près  de  laquelle  se  trouvait  une  église 
dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Sa  vie  sainte  attira 
l'attention  des  habitants  du  pays  qui,  l'ayant 
ôiud.é  de  plus  près,  rcmari|uèrcnt  qu'il  de- 
vait être  d'un  rang  distingué.  Alexis ,  se 
voyant  décoaveri,  quitta  sa  retraita  el  rerinl 
dans  sa  patrie.  II  se  prcscnli  sous  un  habit 
de  pèlerin  chez  son  porc,  qui  ne  le  reconnut 
pas  et  qui  lui  donna  un  petit  logement  uù  il 
passa  le  reste  d«  ses  joura  sans  se  faire  con- 
naîtra A  personne ,  manant  une  vie  toote 

ct  lcsic  cl  pr  iliquniit  les  jilus  sul)liincs  ver- 
tus, surtout  l'tiutnilUé.  Son  plus  grand  bon- 
heur était  de  souffrir  Ica  injoraa,  las  méprit 
cl  les  duretés  des  domestiques  de  son  pere. 
Lorsqu'il  fut  à  ses  derniers  moments,  il  fit 
venir  son  père  et  su  m'-re  et  leur  dt-cLira 
qu'il  était  cet  Alexis  qu'ils  avaient  fait  re- 
ebarcfaar  partout  et  qu'ils  avalent  taat  pleuré. 
Il  mourut  vert  l'au  416,  sous  le  pontificat 
d'Innocent  1",  ^ui  l'inhuma  solennellement 
dans  l'égiiM  m  martyr  saint  BoniTace,  sur 
la  flMnt  Avenlia  (  toute  la  ville  de  Uoma  aa- 
aiala  A  ses  ruaéraillee.  On  découvrit  ton 
corps  en  121C,  el  l'on  n  bâtit,  à  l'endroit 
méuic,  une  église  magnifique  qui  est  deve- 
nue un  titre  de  cardinal  el  qui  porte  le  nom 
desaintBonifaceetde  »aint  Alexis.  — 17  juil. 

ALiiXlS  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
avec  saint  Julien  et  huit  autres,  fut  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  Léon  l'iaanrien,  dana 
la  fin*  ilècfo,  pour  avoir  placé  rimage  de 
Nolra-Saigucursur  la  porte d'airaiti.  -  Oaoût. 

ALmS  (saint),  métropolitain  de  Kiow, 
Bé  an  Ruttie  de  parents  catholiques,  au  com- 
mencement du  xiv  aiéde,  entra  dans  un 
monastère  à  l'âge  de  aeiae  ans,  et  changea, 
ngnwi  rbalul,aoa  aomd'iacuUière  qu'U 
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avait  porté  jusque-là  ,  an  eelui  d'Alcilt, 
tout  lequel  it  e»(  connu.  Sa  vie  aainia,  aea 
vertat  at  tet  aaatéritét  toi  attIrArpnt  la  vé- 
nération tinlTorsclIc.  L'empereur  Ywan,  qui 
avait  pour  lui  un  '^ran  1  respect,  lo  nomma 
mélrojiolitain  de  Kiow,  et  chargea  ensuite 
d'une  ambassade  près  d'un  roi  de  Srythio, 
c^ui  était  te  fléau  des  peuple*  voisins,  aprèi 
1  avoir  été  de  ses  propres  sujets.  La  mission 
d'Alesia  obtint  un  demi-succès,  ce  qui  était 
plus  qo*on  ne  pouvait  espérer.  On  rapporln 
que  l'empereur  des  Turcs,  informé  de  la 
sainteté  d'Alexis,  s'adressa  à  Démétrius,  fils 
d'Ywnn,  et  le  pria  de  lui  <  iivovpr  ha  saint 
évéquc  pour  rendre  la  tfua  à  ta  GU»  unique, 
qui  était  aveugle  de  naissaaei».  Le  uint  flt 
le  voyage,  et  ses  prières  ferrenics  opérèrent 
le  ininiclc  qu'on  lui  ilecnanilail.  Alexis  mou- 
rut peu  de  temps  npiès  vers  l'an  1364.  Il  est 
honoré  comme  un  des  patrons  da  la  Lithua-  - 
nie,  la  IS  lévrier. 

ALEXIS  FALCONIEIU  (le  bîei.henrcnx), 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vllat,  était  de  Florence  et  tortait  d'une  fa- 
mille oatricienne.  Se  trouvant  dans  une 
éslise  ae  celte  ville,  lo  jour  do  l'Assompiion, 
1-233,  avec  six  autres  patriciens  ,  la  sainte 
Vierge  leur  apparut  et  les  esborta  A  emhrat- 
ter  un  genre  de  vie  plus  parfait.  Autsltétili 
se  retirèrent  dans  une  petite  mnison  à  la 
c  impagne  pour  s'y  livrer  A  la  prière  ,  au 
jeûne  et  i  d'autres  austérités.  Après  avoir 
passé  une  année  dans  les  exereicct  d'une  vie 
toute  sainte,  ils  revinrent  A  Florence  pour 
eo  'Sulter  le  bicnlicurcux  Arinços  ,  évéquo 
de  cette  ville.  D'après  son  conseil,  lessaioU 
pénitents,  qui  se  voyaient  troublés  dant  leur 
retraite  ,  (illôfent  se  fixer  sur  le  mont  Sena- 
rio,  i'un  des  points  les  plus  élevés  de  la 
Toscane.  La  sainte  Viergo  leur  apparut  en- 
core dans  ce  nouveau  séjour  et  leur  fit  cou» 
naître  qu'ils  devaient  y  honorer,  d'une  ma- 
nière spéciale,  la  passion  ili;  Jésus  Clirisl 
ainsi  que  les  douleurs  do  Marie  au  pied  de 
la  Croix,  el  leur  indiqua  l'habit  qu'ils  de- 
vaient porter.  Ils  quillèrenl  donc  l'habit  dn 
couleur  cendrée,  qu'ils  portaient  alors,  pour 
prendre  l'haiiil  noir  et  continuèrent  leur 
genre  de  vie.  Saiul  Pierre  martyr,  religicuK 
dominlario  ,  avant  entendu  parler  avec  ad« 
miralion  des  habitants  du  mont  Sénario  , 
voulut  voir  par  lui-même  si  ce  que  la  re- 
noiniiirc  en  publiait  était  véritable.  Il  les  vi« 
si  ta  donc  al  t'assura  par  sas  propret  jeux 
que  leur  tainlelé  était  ao-dcssu«  de  1i»ur  ré- 
potatioD.  La  sainte  Vierge  lui  appnrnt  aussi  et 
lui  prédit  que  celte  petite  société  deviendrait 
on  ordre  religieux  dont  ta  but  aérait  da  l'ho- 
norer et  do  procurer  sa  gloire;  ce  qui  eut 
lieu,  en  elTcl,  dans  la  suite.  Le  bienheureux 
Alexis  Falcooicri  survécut  aux  autres  Ton- 
dateurs  de  l'ordre,  el  mourut  A  Florence  à 
l'âge  de  ceni-diK  aat,  â  la  ia  da  xiii*  siècle. 
Sun  culte  fut  appriiuvé  par  CléoiaatXJ,  Tau 
1717.  —  10  el  17  février. 

ALFANO  (le  bienheureui),  Mfimuif  ar^ 
cbevéque  de  Salerne ,  né  an  conuneoeemanl 
du  SI'  siècle,  fut  d'abord  moine  au  muni 
Gattin ,  entuita  abbé  da  iaUrna.  Le  pape 
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ntfnnc  I\  le  nomma  à  t*arrhcv^ch(^  de  cette 
ville  et  le  aacra  lai-méme  en  1057.  Deux 
ani  aprè«,  il  astitta  au  concile  (enu  à  Rome 
tous  Nicolas  II.  Il  était  philosophe,  Ihcolu- 

Îieiii  orateur,  poëte,  et  surloul  très-rersé 
ant  la  connaissance  des  aaiales  écrilores. 
Il  a  laissô  des  hymnes  en  Thonneor  de  plu- 
sieurs saints,  l'histoire  de  l'abbaye  du  mont 
COKsin,  quelques  poëmessurdes  sujets  pieux, 
un  litre  sur  le  mystère  de  rincarnation  et 
d*aQtres  ouTrap^es.  Il  découTi^it,  en  1060,  les 
reliques  de  l'aj  ôire  saint  Matthieu  et  il  s'em- 

Ïressa  d'en  informer  le  pape  saint  Grégoire 
11,  qnl  In!  écrivit  nne  lettre  pour  le  fUkjler 
do  fpdp  précieuse  découverte,  lui  comman- 
dant d'bonorrr  dignement  ces  saintes  rclU 
ques.  Le  bienheureux  AITano  inoarot  l'an 
1086,  et  il  est  honoré  U  9  octobre. 

ALPIER  (saint),  Adalfmuê»  fondalevret 
premirr  nblié  du  monastère  de  Care  dans  le 
royaume  de  Naples,  naquit  à  Salcrne,  eu 
OSIO,  d'noe  lunille  noble,  et  se  Ot  remarquer 
de  bonne  heure  par  la  péoétra'.ion  de  son 
esprit  et  Tétendue  de  ses  connaissances.  Les 
princes  de  Salerne,  dont  il  avait  la  con- 
fiance, le  chargèrent  de  plusieurs  missions 
d^Micales,  el  ils'en  acquitta  avec  succès. 
Ayant  été  ensuite  nommé  nmhassailcur  à  la 
ct)ur  de  France,  il  loniba  malade  en  se  rcn^ 
dant  à  son  poste,  et  (It  vœu  d'enirer  en  retU 

»ion,  s'il  en  réchappait.  Après  sa  gnérison  , 
se  retira  dans  le  monastère  de  Suint-M icbel 
de  Coze.  Saint  Odilon  de  Cluny  y  ayant 
passé,  l'amena  avec  lui  en  France.  Alfier  se 
lit  religieux  à  Cluny  où  il  compl«il  finir  ses 
jours.  Mais  les  princ<  s  du  Salcrne,  qui  con- 
naissaient son  mérite,  le  rappelèrent  dans 
leurs  Étals,  pour  tr.^va  lier  à  la  réforme  des 
maisons  religieuses.  A-ûer  reloaroa  donc  â 
Saleme,  el  prit  la  direction  de  lomies  les 
maisons  religieuses  de  cette  ville.  Mais  la 
réforme  qu'il  avait  tentée  loi  paraissant  im- 
possible, il  abandonna  l'entreprise  et  se  re- 
lira seul  dans  une  petite  cellule  sur  le  haut 
des  Apennins.  It  se  vit  blentât  entouré  d'un 
grand  nombre  de  disciples  parmi  les(|ueh  on 
remarquait  saint  Léon,  qui  fut,  après  lui, 
abbé  de  Cave,  et  Didier,  (Ils  du  prince  de  Bé« 
névent  qui,  plus  tard,  devint  pape  sous  fc 
nom  de  Viclor  III.  Alfier  ronstruiiit  un  nio- 
naslère  près  de  sa  cellule  :  telle  fut  l'ori- 

tine  de  la  célèbre  abbaje  de  Cave.  Le  nom* 
re  de  ses  disciples  eontinoanl  toojoars  de 
s'augmenter,  il  fut  ohligé  de  construire  d'au- 
tres monastères  qu'il  maintint  dans  la  dé* 
pendance  de  celui  de  Cate,  et  sur  lesquels  il 
s'était  réservé  lui-même  uni?  supériorité  gé- 
nérale. Sainl  Alfier  parvint  à  une  longue 
vieillesse,  et  mourut  l'an  lO'iO.à  l'âge  dec>  iil 
vingt  an!>,  après  avoir  été  favorise,  pendant 
sa  vie,  dn  don  des  miracles  il  de  celui  de 
prophétie.  —  12  avril. 

ALFKEO  ou  ALFUID,  Alfi  idus,  évéque  de 
Rildesheim  ,  florissail  dans  le  ix*  siècle. 
ToQl  ce  qa  on  sait  de  lui ,  c'est  qu'il  assista 
an  concile  de  Pistes  en  Normandie,  tenu  nous 
Charles  le  Chauve,  l'an  8U-2.  II  mourut  vers 
l'an  869,  et  il  est  honoré  dans  le  comté  de 
If arcltoù  rcposeal  soi  reliques*— ISseplemb. 
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ALFRÈDE  (sainte),  Atfrtda,  qii*Ofl  nomasa 
aussi  Eiheldrithe,  vieree  et  recliiae  oa  An- 
gleterre, était  fille  d'Offa,  roi  des  Mereiens, 

et  de  la  reine  Ouindrède.  EWe  se  consacra  à 
Dieu  dès  sa  jeunesse,  et  c'est  par  ce  molii 
qu'elle  refu«a  d'épouser  Btheiberl,  roi  des 
i'st-Angles.  OfTa,  qui  convoitait  ce  royaume 
pour  le  joindre  à  ses  Etats,  lit  ensuite  assas- 
siner, en  793,  Eihelbert  ,  qui  est  honoié 
comme  martyr.  Alfrède ,  révolté*  d'un  pa- 
reil attentat,  quitta  la  eoor  et  se  retira  an 
millet!  des  marais  de  Croyland,  pour  y  vivre 
en  pén i lente.  I^lle  y  pratiqua, pendant  quarante 
ans,  des  austérités  extraordinaires,  et  divers 
miracles  attestèrent  sa  sainteté,  avant  et  après 
sa  mon,  q^  li  eut  lieu  vers  l'an  834.  —  2  aoû*. 

ALFRIC  (sainti,  Alfricus,  archevêque  do 
Gantorbérjr,  succéda  en  996  é  Siric  auquel  il 
avait  déjà  succédé  dans  te  siège  de  ^Iton, 
en  nSO.  Il  se  distingua  par  sa  science  et  par 
sa  vertu.  On  rapporte  qu'il  Ql  nu-pieds  le 
voyage  de  Rome  pour  aller  cbarehar  la  paU 
lium.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  une  grammaire  et  un  dictionnaire.  Il 
traduisit  en  Saxon  les  premiers  livres  de 
rËcriluro  sainte  et  les  canons  du  concile  de 
Ntrée.  11  composa  aussi,  dans  la  même  lan- 
gue, une  histoiic  de  son  église  et  des  ser- 
ti.uns,  au  numiire  de  eent  quatre-vingts,  il 
mourut  en  109C  et  eut  pour  successeur  saint 
£lpbège  :  il  est  nommé  dans  les  calendriers 
d'Angleterre,  le  S8  aodt. 

ALGIS  (saint),  Adetgisus,  évéquc  de  Nova- 
re,dans  leMilan.iis,  est  h  moréle  G  octobre. 

ALtiOT  (le  bienheureux),  Àdelgotu$,  évé- 
qne  de  Coirc  en  Suisse  ,  florissail  dans  lo 
milieu  du  xi;'  siècle,  el  mourut  en  IICO. 
Avant  son  élévation  à  l'ei'iscop.it,  il  é'ail  re- 
ligieux dans  l'ordre  de  GIteaux.  —  17  jan- 
vier el  S  oetobre. 

AI  IZ  DE  SCIIAFnTîECK  (labicnheoreuse), 
Adélaiif  vierge  et  religieuse  de  la  Cambre 
prés  do  Bruxelles,  monastère  do  l'ordre  de 
uLeaux,  mourut  vers  l'an  1300 ,  et  elle  est 
honorée  le  11  juin. 

ALLYHE  (saioi;,  AUydiut  ou  IllyUus,  évé- 
que  de  Clermunt  en  Auvergne  ,  naquit  au 
commencement  do  IV*  siècle,  et  se  distingua 
lie  bonne  heure  par  son  éininenlc  piété,  en 
qui  le  fit  placer  ,  malgré  lui,  sur  le  siège 
épiseopal  d'Auvergne.  Parmi   les  miracles 

Ïtt'il  opéra,  on  cile  la  délivrance  de  la  lille 
e  Temperenr  Maiime,  qui  était  possédée 
du  démon.  On  ne  connaît  de  lui  que  cette 
particularité  ,  les  autres  détails  d'une  vio 
au>si  édifiante  n'étant  pas  parvenus  jusqu'à 
nous.  II  mourut  vers  l'an  385,  et  ses  reliques 
furent  pl  icces  dans  l'abbaye  de  son  nom, 
siinéedins  un  des  faubourgs  de  Clermonl. 
il  est  honoré  dans  son  diocèse  le  5  juin, 
quoique  le  Mitriyrologe  romain  ne  le  men- 
tionne que  le  7  juillet. 

ALMAN  [saint),  évèqoe  anglais,  est  ho- 
noré près  d'Angers  dans  an  village  qui  a 
longtemps  porté  son  nom. 

ALMAQUE  (saint),  Almnchuf,  solitaire  et 
marl)r,  emItr.iSNa  d'abord  la  vie  anachoréti* 
que  en  Orient;  mats,  pénétré  de  douleur  rn 
pcniani  tax  conbals  sanglants  d«i  gladia* 
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tpurs  qol  cantaieDt  la  perte  d'aae  inOnlté 
d*ân«s,  il  quitta  son  d&ert  et  M  rendit  à 
Kome  dans  le  dessein  de  faim  cnsser,  le 
poavaii,  une  coutume  aussi  barbare  et  anssi 

criminelle.  Arrivé  d.ins  celle  ville,  il  n'eut 
pas  piulât  vu  les  gladiateurs  prêts  à  s'entre- 
égorger,  qu'il  courut  à  eus  ponr  lei  aéparw; 
mai*  son  zèle  lui  roûta  la  vie.  Ils  le  renver- 
sèrent par  terre  et  le  mirent  A  mort  par  Tor- 
dre du  préfet  Aljrpc,lel"  janvier  de  l'an- 
née 40i.  Son  sacribca  ne  fui  pas  inutile, 
puisqu'il  provoqua  Qtt  édil  de  l'empereor 
Ilunorius.  qui  abolit  ces  rombats  meurtriers 

Îue  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  avaient 
éjà  interdits,  mais  sans  succès.  —  1*'  ianr. 
ALMËDE  (sninle).  ilfmecft», patronne d'ane 
église  dans  la  principauté  de  Galles,  en  An* 
gicterre  où  il  j  avait  une  église  de  son  nom, 
ctail  tante  de  saint  David,  et  florissait  au 
commencement  da  vi*  slède.  —  1''  août. 

ALMKU  (saint),  Almira$,  florissail  au  vi» 
siècle  dans  le  diocèse  de  Chartres.  Il  fut  tué 

Sar  des  voleurs  avec  saint  Eman  el  Mint 
lanril*.  vers  Tan  545.  —  16  mai. 
ALllERIDE(sainte),ifiRer;(le«,  martyre  en 
OrirnI,  nver  s^inl  Kasilée,  évéque.elpiu.^ieurs 
autres,  est  honorée  chez  les  Grecs  le '2.1  mai. 

ALNÉE  (saint),  Alneus^  solitaire  à  Ccaul- 
cé,  dans  le  Maine  .  ilorissail  vert  le  miiiea 
du  VI»  siècle.  —  11  scpli mbre. 

AI.NOTH  (sainlj ,  solitaire  en  ,\ngletcrrc  , 
flnrissait  vers  la  ûn  du  vu*  siècle.  11  fut  mas- 
sacré par  des  voleurs  prés  de  Bof  broc, dans  le 
romtéde  Nortliampton,versran705.  Son  corps 
fut  porté  éSlow,  où  il  est  bouoré  le  25  nov. 

ALODIB  (sainte),  illetfia,  vierge  et  mar- 
Ijra  à  Hnaeea  ,  en  Espagne ,  était  Mwur  de 
sainte  Nonilon ,  et  fille  d'un  père  mahomé» 
lan ,  qui  ten  :it  un  rang  distingué  dans  la 
(lastilie.  Alodie  et  sa  sœur  curent  beaucoup 
à  soolfrir  de  la  part  de  lenr  beao-père  qui 
les  persécutait  |  our  les  faire  entrer  dans  lo 
mariage,  bien  qu'elles  eussent  consacré  à 
Dieu  leur  virginité.  EnGn  elles  obtinrent  la 
permission  de  se  retirer  cbci  une  taule  qui 
était  chrétienne  et  qui  Iror  laissa  la  liberté 
iletttivre  leur  attrait  pour  la  piété.  Elles  ba- 
bllaient  la  ville  de  Barbito  ou  Vervète,  iors- 
qu'Abdéramc  ii,  roi  de  Cordouo ,  Ot  pnblier 
ses  édils  contre  les  chrétiens.  Les  deux  sœurs 
furent  arrêtées  des  premières  et  conduites 
devant  le  ju^c.  Les  menaces  cl  les  prumcs- 
sos  les  ajani  trouvées  éKalement  inébranla- 
bles, on  les  livra  à  des  femmes  impies ,  dam 
l'espérance  qu'elles  viendraient  a  bout  de 
les  séduire;  niais  la  grâce  de  Jôsus-Cbrist  les 
(it  encure  triompher  de  celle  épreuve.  Ou  les 
condamna  A  être  décapiiéea  dans  la  prison 
oft  elles  étaient  détonnes,  le  S3  octobre  851. 
Leurs  reliques  furent  placées  dans  l'ahbaye 
de  Saint-Sauveur,  à  Léjer,  dans  la  Navarre, 
nù  lenr  itte  est  célébrée  par  u»  grand  con- 
cours de  peuple,  le  22  oriubrc. 

ALOIN  ou  ALONË  (saint) ,  Alonius ,  abbé 
en  Egj,  pt(>,  était  frère  de  saint  Pœmcn  uu  Pas- 
tor,  et  quitta  le  monde  A  son  e&emple  ponr 
te  retirer  avec  loi  et  cinq  autres  de  ses  frè- 
res, dans  le  désert  de  Scété.  Il  était  h  la  téte 
d'uu certain  nombre  de  uiuiucs,  lorsqu'il  ^ou- 
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rut,  an  commencement  dn  v*  siècle. -4  jnin. 

A  LOIR  (saint) ,  Alonu .  évéqM  de  Qolm- 
per,  en  Bretagne ,  fut  le  soccemenr  de  seint 

Guénégan,  et  rooorut  en  469.  —  97 octobre. 

ALI'ERT  (saint),  Alptrtu$,  prêtre  et  moine 
en  liai  10,  est  honoré,  près  de  Tortone,  dans  une 
église  abbatiale  qui  porte  son  nom.  —5  sept. 

ALPHE  (saint),  Alphiui.  martyr  à  Lenlioi, 
en  Sicile,  avec  saint  Philadelpbc  et  un  autre. 
soufTril  pendant  la  pereéention  deDèee.^ 
10  mai. 

ALPHÊB  (saint),  Alphœus ,  martyr  à  An- 
lif)che  de  Pisidie ,  était  encore  païen  ,  lors- 
qu'asitistanl  au  supplice  de  sainl  Marc ,  son 
frère ,  ilftit si  frappé  des  miracles  qu'il  lui 
vil  opérer  pendant  qu'on  le  tourmentait . 
qu'il  se  convertit  ainsi  que  ses  deux  autres 
frères,  Alexandre  elZozime.  Quoiqu'ils  n'aient 
pas  souffert  le  mémo  jour,  ils  sont  nommés 
ensemble  dans  le  Ifarlyrologe  romain  i  qal 
ne  dit  pas  sous  quel  empereur  ils  furent  mar* 
tyrisés  ;  mais,  d'après  Baronius  ,  ce  fut  sons 
Dioch  lien.  —  28  septembre. 

ALPUËE  (saint),  martyr  à  Césarée.en  Pa- 
lestine ,  sortait  d'une  des  premières  familles 
de  la  ville  d'Eiiuthéropolis.  Il  eierçaii  les 
fondions  de  lecteur  et  d'exorciste  dans  l'é* 
glise  de  Césarée,  lorsqu'il  fnt  arrêté  au  com- 
flseneement  de  la  persécution  de  Diocléiien, 
A  cause  do  xèle  qu  il  déployait  pour  soutenir 
le  courage  dos  martyrs  el  des  confesseurs. 
Ayant,  dans  un  premier  interrogatoire»  con- 
fondu Flaviea ,  gouverneur  de  la  province , 
ce  magistrat  le  fit  mettre  en  prison.  A  l.t 
(•uiic  d  un  second  interrogatoire,  il  fut  battu 
de  verges  et  déchiré  avec  les  ongles  de  fer; 
après  quoi  on  le  mil  dans  le  mène  cachot 
qoe  saint  Zsehée.  diacre  de  Gadare,  son  pa- 
rent, avrc  lequel  il  fut  cf,-capitc  quelque 
temps  après,  1  an  303.  —  17  novembre. 

ALPHONSE  NAVARÈTE (le bienbeureui), 
lldefontui  ,  religieux  dominicain  et  martyr, 
se  consacra  aux  missious  du  Lcv.tnt.  Il  se 
rendit  d'abord  aux  lies  Philippines ,  d'où  M 
passa  au  Japon;  et,  après  des  fatigues  in- 
croyables, an  milieu  desquelles  II  éiaK  sou- 
tenu par  l'espérance  du  martyre  qui  animait 
son  zèle ,  après  avoir  rouverli  A  II  fui  une 
multitude  immense  d'id<^lres ,  il  obtint  en- 
fln  ce  qu'il  désirait  avec  lanl  d'ardeur.  A^ant 
été  arreté  avec  le  père  Ferdinand,  religieux 
auguslin,  pendant  qu'ils  adininislraioiU  les 
sacremcuis  aux  nouveaux  chrétiens,  ils  eu- 
rent la  téte  tranchée  le  juin  1617.  Ce  ne 
fui  que  deux  ans  après  qu'on  découvrit  le 
lieu  oà  les  fidèles  du  Japon  l'avaient  inbatné, 
et  l'on  trouva  son  corps  dans  nn  étal  par- 
fait de  conservation.  Il  repose  maintenant 
dans  la  cathédrale  de  Léopold,  où  il  est  l'ob- 
jet de  la  véoéralioo  publique.      1"  juin. 

ALPHONSE  KODRIGUEZ  (  le  bienbeo- 
veux),  eoadjulcur  temporel  de  la  compagnie 
de  Jésus,  né  à  Ségovie,  en  1531,  exerça  d'a- 
bord la  profession  de  marchand  dans  ccMe 
ville.  Mais  ,  après  des  pertes  considérAhlos 
qu'il  éprouva  dans  son  commerce ,  après  la. 
mort  de  son  épouse ,  d*uiie  fltte  et  d'un  llla 
unique  qui  les  suivit  de  près  dans  la  tombe  » 
Alphonse,  vojant  rompus  tous  les  Uen»  qui 
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l'adachaieitl  à  la  (erre ,  lourna  ses  vues  du 
eftié  du  ciel  et  se  livra  au\  œurres  do  la  pé- 
nilence,  pratiquant  las  plut  iprandet  austé- 
rités, et  priant  Di««4e  M  fifre  connaître  sa 
Tolonté  sur  lui.  Après  trois  ans  passés  dans 
ce  Kcnre  de  vie  ,  it  entra  ,  en  1569  ,  dans  la 
eorapa|nie  de  Jésus ,  et  prononça  ses  vœux 
en  158o.  Eovojré  par  ses  sapèrieurs  aa  ooU 
légo  do  Majorque ,  il  exerça  le  reste  de  sà 
vie  les  huDiblcs  foncliuns  de  poriior,  avec 
tant  d'banailiiô»  d'obéissance  et  de  piété, 
^'il  B*él«ra  à  une  sainteté  éninenle.  Sa 
complaisance,  sa  charité  et  sa  douceur  en- 
vers les  étrangers ,  les  hibilants  du  cullégo 
et  les  écoliers  qui  le  fré((ueiitaieiit ,  ne  «e 
démentirent  pas  an  seul  instant.  Plus  d'uoe 
Ma  H  fol  ravi  en  eatase  dans  rorafton ,  m  lis 
ces  faveurs  extraordinaires,  loin  d'enfler  son 
ccBor,  ne  le  rendaient  que  plus  humble  ,  et  il 
sa  retardait  comme  le  plus  grand  des  pé- 
abeurs.  Alphonse  Rodrignez  mourut  le  31  oc- 
tobre 1617, âgé  de  qualre-vingt*six  ans,  et  fut 
bé  ilifié  par  le  pappL^onXIIen  182'».— 31  ot  i. 

ALPHONSE-MAIUK  DB  LlGUOKl  (saint), 
évéq  nedeSainle-Agalheel  feadaten  r  de  la  con> 
grégatiun  du  SainMlédcmpteur,  né  en  1690, 
d'une  famille  noble  de  Napies,  eut  pour  père 
don  Joseph  de  Liguori,  copii  li  ie  dfS  galères 
d'Autricfae,  et  pour  môre  ▲nne-Calherine 
Cavallerl,  dame  d'un  grand  mérite  et  d*nna 
piété  éminento,  qui  inspira  de  bonne  heure 
à  son  ûls  les  seaiiuicnts  dont  elle  éiait  elle- 
méoM  pénétrée.  A  l'Age  da  dix  ans,  il  entra 
dans  rassoaiation  des  jeonei  nobles  chez  les 
Oratoriens  de  Nai>lcs,  et  s'y  flt  remarquer 
par  sa  candeur,  sud  iimoccucn  et  sou  hor- 
reur pour  le  peclié.  Jouant  un  jour  au  palet 
arec  ses  condiseîples,  l'on  d'eox  l'accusa 
d"av<)ir  Jit  un  meo'ionge  pour  déci  1er  la  par- 
lie  en  sa  faveur.  Vivement  allligc  du  cette 
Causse  inculpatiuo,  le  jeune  Alphonse  jeta  la 
pièce  de  monnaie  qu'il  venait  de  gagner,  en 
a'écriant;  Crejei^rons  donc  qu'on  poisse 
offenser  la  majesté  de  Dieu  pour  cette  misé- 
rable pièce?  Et  aussitôt  il  se  rôtir. i  pour  aU 
1er  passer  en>prières  le  reste  de  la  recréa- 
tion. Ktfveno  à  la  maison  paternelle  ,  où  te 
rappelait  la  tendresse  de  ses  parents ,  il  y 
termina  son  éducation  sous  des  maîtres  ha- 
biles, qui  lui  easeignèrenl  le  latin ,  le  grec , 
la  pliikMopbie ,  te  droit  elvil  et  eanoniqne  ; 
il  prit  môme,  par  déférence  pour  les  volon- 
tés de  sou  père  ,  des  leçons  d'escrime  et  de 
danse.  Mais  l'étude  des  sciences  ne  lui  fai- 
sait pas  négliger  les  eserdcea  de  la  piété  :  il 
coinmoniaft  tonlet  les  semaines  et  visitait 
tous  les  jo'irs  le  s;iiat  sacrenuMit.  A  IMge  de 
dix-sept  ans ,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  et 
embrassa  la  prafHsiou  d'avocat.  Sa  bonne 
conduite,  ses  talents,  l'étendue  de  ses  con- 
naissances qui  lui  avaient  déjà  cuiicilié  l'es- 
time générale  ,  lui  présageaient  tes  plus 
grands  succès  dans  ta  carrière  de  la  magis- 
trature. Sa  famille  fondait  sur  lui  les  pins 
brillantes  espérances  ;  d<'\i;\  il  était  qucsiiun 
d'un  mariage  avantageux  ;  inaib  le  ciel  avait 
d'aulre.s  vues  sur  Alphonse.  Sou  père  ,  lors- 
qu'il n'était  pas  en  mer,  allait  tous  les  ans 
Ciirauaa  retraite  cbea  les  Jésuites  ou  rh-x 
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les  prêtres  do  la  Mission.  En  I7IJ^,  il  y  mena 
son  nis  qui  avait  dix-huit  ans.  Ce  fut  saaa 
doute  dans  ces  moments  de  calme  et  de  re- 
cueillerait qu'il  conçut  la  première  idée  de 
la  résOÎulion  qu'il  exécuta  quelques  années 
après;  voici  à  quelle  occa>ion.  Il  plaidait 
avec  éclat  une  cause  qu'il  croyait  avoir  bien 
aaîsie,  mais  par  une  méprise  involontaire,  il 
Ik  perdre  son  client.  Cet  accident  le  dégoûta 
du  barreau,  et  il  se  décida  à  entrer  dans  l'é- 
tat ecclésiastique.  Ce  projet  souleva  contre 
lui  de  fortes  oppositions.  Il  se  relira  dans  la 
solitude  pour  éprouver  sa  vocation,  et  il  di- 
sait souvent  comme  saint  Taul  :  Seigneur, 
que  vou'ez-voui  que  je  fasse?  Sa  détcriiiiiia- 
lion  une  fois  bien  arrétéeiil  reçut  ta  tonsure, 
en  ITSb,  et  remplit  les  fnaettona  de  dere 
dans  une  église  paruissiate  ;  ensiiitt^  il  se- 
conda, dans  leur  luiuistèrc,  de  suints  prê- 
tres qui  donnaient  des  misatona  aux  babi- 
lants  dea  campagnes.  Devann  prêtre  lui- 
même  ,  il  conttnud  à  rester  attaché  aux 
missions,  et  il  y  déploya  un  zèle  vraimeni 
apOi>tolique.  U  donna  avec  on  grand  suc- 
cès une  retraite  au  clergé  de  Naples.  Il  prê- 
chait sur  les  places  pubhqurs  de  la  villo,  et 
le  peuple  le  suivait  en  foute,  it  convertit 
deux  cek'brcs  brig.mdii  qui  moururent  plus 
tard  en  odeur  de  sainteté.  Ua  Jour  qu'il  don- 
nait une  retraite  dans  l'église  du  Salnt-Bs- 
pril  à  N  iplos,  son  pi^rL-  ajaut  eu  l;i  curiosité 
d'dller  l'entendre,  s'écriait  en  sorianl  de  l'é- 
glise :  Mon  ils  m'a  bit  connaître  Dieu.  Il  lui 
témoigna  ensuite  combien  il  regrettait  de 
s'être  opposé  à  sa  vocation.  Après  avoir  édi- 
fié Napk's  par  ses  prédications ,  saint  Al- 
phonse se  rendit  dans  Itis  diocèses  d'AiiialQ 
et  de  Seala.  Son  but  n'était  d'abord  que  de 
prendre  l'air  de  la  campagne  pour  rélablrsa 
santé;  mais  son  zèle  ne  pouvait  rester  oisif, 
et  bientôt  il  devint  Tapôtre  de  ces  contrées. 
Il  allait  dans  tes  villages  avec  quelques  urè- 
tres éraagéllser  les  Tabonrenrs  et  les  ber- 
gers, et  leur  admlolstrait  les  sacrements  do 
pénitence  cl  d'eucharistie.  Voyant  le  grand 
bi  n  qui  eu  résultait, il  césolnt  de  le  perpé- 
tuer en  fondant  la  congrégation  do  noire 
Très-Saint-Rédempteor,  à  peu  près  sembla- 
ble à  la  congrégalion  de  Saint-Vincent  de 
Paul.  Son  projet  éprouva  bien  des  conlradic> 
tions ,  qu'il  surmanla  avee  l'aida  da  Diea* 
Son  institut  fut  d'abord  peu  nombreox  ,  maia 
il  s'accrut  rapidement.  Ce  fut  en  17<i2  que  les 
associés  s'engagèrent  par  dos  va  ux  simjiles, 
et  nommèrent  Liguori  aopèricur  général  do 
Tordre,  qui  fut  approuvé  sdennellement  par 
Benoit  XIV  en  1749.  Alphonse,  qui  ne  négli- 
geait rien  pour  rendre  fructueuses  les  mis- 
sions qu'on  lui  demandait  de  tOUlcs  parts, 
allait  ordin.iirement  à  pied,  ou  monté  sur  un 
mauvais  cheval.  Etant  arrivé,  il  commençait 
par  recommander  ses  travaux  à  î  "  sainte 
Vierge,  puis  il  rassemblait  le  peuple  et  lui 
annonçait  ronveriore  de  la  mission  pendant 
laqui  ll'.'  il  piéohail  le  malin  cl  le  soir,  cl  fai- 
sait en  outre  le  catéchisme  à  tou-i.  Ses  com- 
paguona  sortaient  de  l'église,  le  crucifix  à  la 
main ,  pour  faire  venir  ceux  qui  n'avaient 
pas  répondu  au  pre  nirr  appel,  et  de  ntoar 
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à  lô^lisf,  faisaieol  une  pspôcA  de  pénilenco 
publique  en  te  frappant  .-itcc  de  grosio  cor- 
dea.  Malgré  les  fatigua*  d'ua  tnioîslère  péfti« 
Me  qui  lei  Iraaitnl  oecapéa  lonl  joorcl 

qucliiuefois  une  partie  de  la  nuit ,  leur  ré- 
gime était  très  auolère  :  ils  menaient  une  vie 
pgatn  et  nnrtiGée  et  vitaient  aux  dépens 
de  lear  cosgrégalioa  sans  rlm  raoeTOir  des 
peuples.  Cbaqoa  miaaioa  se  termiaait  par  la 
rommanion  générale  et  par  la  plantation  de 
la  rroix.  Ugaori  gouf  ernait  cette  société  de 
inissionnairaa  avee  aalaat  de  sagesse  que  de 
lèle  ;  il  rccomniandait  par-dessos  tout  l'o- 
béissance, l'iiuntiiilc  et  la  pauvreté  évangé- 
lîqac,  dunnant  lui  même, le  premier,  l'exeni- 
|»le  de  ces  vertus.  L'amour  du  procbain,  la 
«kîarUé  pour  les  malades  et  poarles  pauvres, 
étaient  aussi  des  sontimcnls  dont  il  élail  ri- 
vcment  pénélré  et  qu'il  faisait  régner  dans  sa 
congri  gation.  Mais  pendant  quM  »e  dévouait 
ainsi  sans  réserve  nu  bien  spirituel  de  ses  frè- 
res, il  ne  no<;Iige<iit  pas  sa  propre  saiieliffea- 
lion  à  laquelle  il  lra\aillj  loulo  sa  vie  avec 
une  ardeur  et  une  persévérance  qui  ne  se 
démealircat  jamais.  Il  cc^nsarrait  chaque 
jour  une  partie  de  son  tefnps  à  la  médita- 
lion.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles  et 
de  pr.iccs  exIraoriJinaircs  :  pit'LÎianl  à 
AmalO,  il  fut  ravi  en  eatase  el  ou  le  vit  élevé 
à  pinsieors  pieds  de  haaleor.  Une  slaloe  de 
la  mère  do  ti  nui  Mali  à  sa  droite  ,  devint 
l  >utc  n  >pl(  utiissaiilt) ,  et  les  rayons  qu'elle 
lan(,ait  rt  j  lillissaicnl  sur  le  visage  du  saint. 
Le  peuple,  à  la  vue  de  ce  prodige  ,  se  mil  i 
crier  miséricorde  et  miracle ,  et  cette  uiii- 
sion  fut  une  de  relies  qui  produisirent  les 
fins  adimrabtes  oiTeis.  Plusieurs  é^'iises  d'I- 
telle  le  denandèrent  pour  évéquc,  plusieurs 
évéctiés  cl  u)'^mc  l'archevêché  de  Païenne 
lui  furent  «iTerts  ;  il  les  refusa  tous.  Eutin 
Clément  Xill  le  fur*  a  ,  en  17G2  ,  d'accepter 
révécbé  de  Saiula-ÀgaUie-des-GoUis ,  tlége 
snlTragant  de  BénéTenl.  Arrt?<  dans  soa  dio- 
cèse, il  y  donna  partout  des  missions.  Kn 
176ti  ,  il  elabiii  un  institut  de  religieuses  qui 
se  consacraient  aux  œuvres  ite  aUsérlaorda 
temporelles  et  spirituelles  envers  le  pro- 
chain. Il  faisait  de  fréquentes  visites  pasto- 
rales, instruisait  les  peuples,  établissait  des 

Kroisses,  dirigeait  et  animait  son  clergé. 
If  el  sévère  a  loi-ndme ,  il  était  bon  *  FB' 
dulgent  et  charitable  pour  les  autres.  Pen- 
dant une  famine  qui  ilésula  Naples,  en  1704, 
il  vendit  tout  son  patrimoine  et  le  distribua 
jtu%  iiaavres  ;  son  c«Bor  tendre  et  compatis- 
j^nl  ne  pouvait  voir  on  malhaarei»  sans 
éire  étnu  ;  oi  ses  aumônes  étaient  si  abon* 
dantes,  qu'elles  tenaient  en  quelque  sorte 
du  merveilleux.  Après  treize  ans  (l'episcO;ial, 
il  obtint  enfin  d'être  déchargé  de  sou  évéché 
sur  lequel  il  ne  se  riserva  aucune  pension. 
Ses  diocésains  n'eurent  pas  plutôt  appris 
qu'ils  allaient  perdre  leur  saint  évéque» 
qu'ils  forent  plongés  dans  raffilctioa  et  les 
_  larmes.  Il  se  re'ira  à  Nocéra,  dans  une  mai- 
^suo  de  son  ordre,  qu'il  continua  encore  quel 
^qae  temps  de  gouverner  en  qualité  de  su- 
périeur générai;  mais  il  Qnit  par  s'en  dé- 
mettre. C'est  dl^BS  ^Ue  maison  qu'il  com- 
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fioin  on  grand  nombre  d'ouvrages  do  théo- 
ogie  et  de  piélé.  Parmi  ces  derniers,  les  deux 
pins  connus  sont  ceux  iniilnlés  :  Kifiiss  au 
•afaf  soertaMiif  cl  les  GUim  de  iforie.  Il 

avait  une  dévotion  toute  particulière  au 
saint  sacrement  de  l'autel,  devant  lequel  il 
passait  ehaqne  joor  huit  heures  à  genoux  , 
tant  qMaas  infirmités  le  lai  permirent,  en- 
suite  daas  an  siège ,  sar  la  fin  de  sa  via,  et 
ce  n'était  jamais  qu'avec  regret  qu'il  qttlt- 
tail  l'église.  1^  sacré  cœur  de  Jésus,  dont  il 
établit  la  féte  dans  son  diocèse  ,  était  égale 
ment  l'objoi  spécial  de  sa  pieté  ;  la  passiuu 
du  Sauveur  eiait  aussi  le  sujet  ordinaire  de 
sei  ;i;éiiitaliuns.  11  assur.ii  que  les  conver- 
sions opérées  par  le  motif  de  Jésus  cmciiié 
étaient  plus  solides  et  pins  daraUes  qae 
celles  opcrcps  p-ir  la  crainte  du  jusoment  ou 
de  l'cnfor.  Il  faisait  loui  les  jours  le  chemin 
de  la  Croix  et  jeûnait  tous  les  vendredis  do 
l'année.  11  icàni^taassi  lona  les  samedis  en 
l*bonnear  de  la  salale  Vierge,  envers  laquelle 
il  avait  aussi  la  dévotion  In  plus  tendre. 
Chaque  jour  il  récitait  le  Rosaire  eu  entier; 
il  n'omettait  jamais,  dans  ses  asissIoMr'tt 

Eréchcr  un  i!isr,)ins  sur  la  conGaocc  envers 
larie.  La  lieln-  !  ^  c  ili-  sa  conscience  était 
si  grande,  qu'il  nvail  en  horreur  la  mniudrn 
faute  ;  aiusi  a-t-on  -cru  avrc  raison  oa'il  ne 
perdit  jamais  nntsoeeaee  hnpiismale»  N^se 
confessait  tous  les  huit  jour-,rt  druis  sa  vieil- 
lesse, tous  les  jours.  Une  Ame  si  pure,  si  dé- 
vouée à  Dieu,  (ai  ovpeiui.ini  atligéa  par  des 

Îieines  intérieures  ;  asais  il  les  supporta  too- 
onrs  avec  patience  et  eoara;;c  ,  et  ne  perdit 
jamais  la  eoulianci'  :  Tnule  mon  espérance 
mJim$-Clii  u<,disail-tl  dans  ces  m'uients  d'é- 
preove,  el  aprhM  en  Matiê.  A  l'à^e  de  qoo* 
ire-vÎ!'  :  1  T  ans.  il  était  devenu  tellement 
courbe  ,  (juo  ^a  léic  lui  louj'unl  *»ir  la  poi- 
trine; sur  les  derniers  leaips  il  cicbrail  la 

messe  dans  st  eJMmhre  •  assis  lorsqu'il  ne 
put  plus  softir  de  soa  lit,  il  eommanliyt  soa- 

vcnt,  entendait  encore  les  confessions  rt 
donnait  des  avis  spirituels  è  ccu\  qui  recou- 
raient à  lui  ;  le  reste  de  son  temps  était  con- 
sacré é  la  prière  el  à  la  méditation.  Knliii  il 
annonça  un  jour  sa  fin  prochaine,  et  lors- 
qu'il fut  à  ses  derniers  moments,  il  montrait 
encore  sa  tendre  dévotion  par  le  respect 
avec  lequel  II  baisait  le  erociGs  et  l'imag» 
de  la  sainte  Vierge.  Sur  le  point  d'expirer, 
on  lui  vojait  encore  repreudre  quelque  force, 
lorsqu'on  prononçait  les  noms  de  Jésus  el 
de  Maria.  11  mourut  la  1*'  août  1787,  âgé 
de  qnatre  vingt-onse  ans.  Le  peuple,  en  ap- 
prenant celle  nouvelle  ,  s'écriait  :  «  Le  saiut 
est  mort;  allons  voir  le  saint,  v  Son  corps 
fut  enterré  dans  ^é^li»e  de  Sainl-Micliel  de 
l'agaoi ,  près  (le  No(  éra,  et  ses  obsèques  élu- 
rent plutôt  l'air  d'un  triomphe  que  d'nno 
cérémonie  funèbre.  Béatifié  par  Pic  VU  en 
1816  et  déclaré  saiol  par  Pie  VUl  en  1830,  il 
fol  eaaonisé  soleaaellemeni  per  Gré* 
goire  XVI  en  1839.  —  2  août. 

ALPIN  (saint),  Alpinuê^  évéque  de  Ljon, 
succéda  àsainlJust  vers  l'an  382.  et  mourut 
vers  l'an  389,  a|>rès  sept  années  d'épiscopal. 
S'.m  corps  Ciit  ii^Huné  d^ns  l'égKse  «i/ii'il 
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Mfait  toit  bâiir  on  l'huamor  oe  son  prédé- 
ceiMiir.  morten  Egypte,  eltfontoa  avait  rap- 
porté les  restPt  mortrli  à  Lyea.  — 15  aept. 

ALMN  (s.iinl),  évêqoe  de  Cliâlons-sur- 
Idanic,  naquil  à  Baye,  village  du  liTriloire 
de  Chfllons,  d'une  famille  noble  et  pieuse 
qui  lo  plaça  sous  la  conduiie  de  saint  Loup, 
c*cquc  de  Traycs .  pour  lequel  il  conserva, 
toute  sa  TÎP,  une  alTcclion  filiaîe.  La  n-pula- 
lion  de  predcDce  et  de  sainteté  qu'il  avait 
i««(I«{se  A  une  Mleéeote  et  tous  on  Id  mat- 
trc  déU  rmina  le  clergé  cl  !c  |>cup!c  de  Clià- 
loDS  à  l'élire,  quoique  abseut  et  d'un  âge 
poo  avancé,  poar  remplacer  révéqae  Pro»i- 
netas,  qui  venait  de  mourir.  Alpin ,  ayant 
appris  celle  noarelte ,  voulut  prendre  lo 
fuile;  mais  saint  Loup  lui  commanJa  d'ac- 

Îoieicer  à  son  élec'ion.  Arrivé  dans  son 
iocèie,  il  rrmplit  avec  an  grand  zélé  tons 
les  devoirs  de  sa  charg»?  el  se  montra  pui>- 
«anl  en  paroles  et  en  œuvres.  Attila,  suivi 
d'une  armée  de  Barbares,  éi. m t  venu  fondre 
iwr  la  Champagne  en  45J,  commençait  à 
envahir  les  plainf t  de  ChéIon<i ,  lorsque  fe 
suint  cvéque  s'adressa  à  Dieu,  pi  ses  prières 
préservèrent  son  troupeau  des  malheurs 
dont  il  était  menacé.  On  Ignore  le»  autres 
circonstances  de  sa  vie  rt  même  l'année  do 
sa  mori,  qu'il  faut  placer  vers  l'an  455.  Il 
mourut  à  Baye  où  il  était  né  et  où  il  fut  en- 
terré. En  8G0,  on  transféra  ses  reliques  A 
GbAlons,  el  on  I04  plaça  dant.  l'égllie  d« 
saint  André,  qui  s'appelle  depula  régllie  de 
saint  Alpin.  —  7  septembre. 

ALPlNiËN  (saint),  Atpinianui ,  prêtre, 
fut  lo  coopératcur  do  saint  Martial  de 
Limoges,  qui  vint  prêcher  l'Kvangile  d-ins 
les  G.'uilrs,  vcri  lo  tniliru  ilu  ni'  siècle, 
comme  le  marque  saint  Grégoire  do  Tours. 
An  viif  siéde,  le  corps  de  saint  Alpinicn 
lut  trans|:orté  pnr  Hayttiond ,  cumic  de  Li- 
moges, au  prieuré  de  KuiTec,  sur  la  Creuse. 
Il  y  a  yvèc  d'Aubusson,  nne  paroinn  «(ni 
porte  son  aom.  —  38  avril. 

ALRUNE  (la  bienheureuse) ,  ÀMmna  , 
comtesse  en  Allemagne,  est  nommée  dans 
le  lléouloge  de  Bucelin  sous  le  19  juin; 
mais  on  l'honore  aussi  le  S7  décembre. 

ALTIGIEN  {snini),  Alfigininnus,  moine  et 
martyr  à  Saint-Seine  en  Bourgogne,  lut  mas* 
sacré  avec  saint  Hilarin  par  les  Sarrasins, 
I'an731.  —  23  août. 

AI/l'IN  (saint), /l//tfiu«,  maityr,  accompa- 
gna dans  les  (ïjult  s  saint  Savinicn  ,  lorsque 
celui-ci,  envoyé  par  le  siiinl-siége,  jr  vint 
prêcher  l'Evangile,  vers  le  milieu  dn  m* 
siècle.  Saint  Scivinien  le  chargea  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  au\  habitants  de  Chartres, 
et  Allin  en  convertit  un  grand  nombre.  Il 
opéra  aussi  des  conversions  A  Paris  el  A 
Orléans.  Quelques  antenrs  le  font  évéqne 
de  celte  dernière  ville,  mais  sans  fondement 
solide;  il  n'est  pas  même  certain  qu'il  ail 
été  revêtu  du  caractère  épiscopal.  A  Créleil, 
près  de  Paris,  il  convertit  saint  Agoard  et 
sainl  Agiihert.  Oo  croit  qu'il  souffrit  pendant 
la  persécution  d'Anrélien,  vert  l'an  273.  — 
-31  décembre. 
ALTUAN  (to  bieafteiiteox).i/<iMiiiiiis,évé- 
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que  do  Passau,  né  au  commenctoifntdu  \i* 
ssècie,  sortait  d'une  Camille  noUn  el  ricbu 
de  la  Weslphalle.  Etant  allé  i  Hris  pour  y 

terminer  ses  éludes  il  se  1  n  d'une  etroito 
amitié  avec  saint  Adalhcron  ,  qui  devint, 
plus  tard  évêque  de  Wurtzb  >urg  et  avec  la 
bienheureux  Gehhard  qui  fut  ensuite  élevé 
sur  le  siège  de  Sallzbourg.  Après  avoir  em- 
brassé 1 1  lat  ecclésiastique,  il  fui  fait  cba- 
nuiae  de  Faderboro,  ensuite  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Nommé  chapelain  de  la  cour  par 
l'empereur  Henri  III,  il  devint  confesseur 
de  l'impératrice  Agnès,  qui  ctunt  devenue 
veuve  en  1056,  lui  donna  lovte  sa  con6anre 
et  ne  voulut  plus  se  guider  que  par  ses 
avis.  Kilo  lo  fil  nommer  évéquc  de  Passao, 
au  grand  contentement  de  ce  diocèse  ,  qui 
connaissait  la  piété  cl  la  science  d'Altman. 
C'était  en  elTet  l'un  des  plus  saints  et  des 
plus  savants  hommes  de  son  siècle.  Mais  les 
devoirs  de  1  épiscopal  étaient  ditlictlcs  è 
remplir  dans  ces  temps  d'ignorance  et  dn 
désordre,  oà  la  corruption  des  mmnrs,  ta 
simonie  et  le  mépris  des  lois  ecclésiastiques 
tétaient  protégé;»  par  le  jeune  empereur 
Henri  IV  et  trouvaient  roêoae  un  appui  dans 
quelques  membres  do  clergé.  Le  saint  pape 
Grégoire  VII  déployait,  il  est  vrai,  un  zélc 
énergique  contre  ces  abus  scandaleux; 
mais  ils  avaient  poussé  des  racines  trop  pro- 
fondes pour  qu'on  pAt  les  e»tirper  tout  d'nu 
conpt  d'ailleurs  le  pouvoir  civil,  loin  de 
seconder  les  efforts  du  saint-siégc,  entravait 
son  exercice  et  lui  suscitait  les  plus  graves 
embarras.  Altman,  placé,  malgré  lui,  à  la 
tète  d'un  vnste  diocèse,  ne  négligea  rien 
peur  reformer  les  mœurs  do  son  clergé  el 
pour  ranimer  la  piété  parmi  les  fidèles.  Il 
commença  par  rétablir  l'ordre  et  la  disci- 
pline dans  les  monastères  t  11  en  fonda  un 
nouveau ,  celui  de  Ketlewein  ,  qu'il  dota 
t^éncreusemcnl.  Il  s'appliqua  ensuite  à  faire 
observer  les  lois  de  l'Eglise  qui  prescrivent 
la  continence  des  clercs  et  le  célibat  des 
prêtres  ;  mais  cette  tentative  lai  suscita  des 
enncmi-i  puissants  et  de  violentes  persécu- 
tions. On  le  calomnia  auprès  de  rt  m[)creur 
Beori  IV,  et  on  l'accnsa  de  faire  caiiso 
commune  avec  ses  ennemis.  Ce  prince  le  fit 
chasser  de  son  diocèse  et  s'empura  de  ses 
revenus.  Altman  se  retira  d'abord  en  West- 

Ïhaiie,  dans  sa  fami'le;  ensttile  il  se  rendit 
Rome  pour  se  démettre  de  ton  évéefaé 
entre  les  mains  du  pape,  non  pour  apaiser 
Henri,  mais  pour  calmer  sa  propre  cons- 
cience: car  il  craignait  que  son  avénemeot 
à  l'épiscopat  ne  rat  entaché  de  simonie  , 
parce  qu'il  n'avait  eu  lieu  qu'à  la  recomman. 
dation  de  l'impératrice  Agnès.  Gréfroire  Vil, 
A  qui  il  s'en  ouvrit,  le  tranquillisa  sur  en 
point  et  le  renvoya  en  Allemagne  avec  le 
titre  de  légat  :  c'est  en  celle  qualité  qu'il 
assista,  l'an  1076  au  concile  de  Tnbur  lenu 
contre  les  schismatiques  et  contre  Henri 
lui-même  qui  les  protégeait  et  qu'on  menât 
ça  de  déposition.  L'année  suivante  il  sa 
trouva  à  l'assemblée  de  Forchcim  tenue  par 
les  seigneurs  d'Allemagne,  pour  aviser  aux 
mojens  de  réiabUr  la  paU  enlre  l'Empire 
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L*(  le  sninl-sirc^.  AUmnii  prit  une  pirt  nclivc 
à  Imilos  les  ;ilTairi'S  qui  eurent  lieu  au  sujcl 
ilu  rcUe  ftinipn«p  ii"crclle,  cl  il  ne  iié^'iRea 
rien  pour  oMiger  Henri  â  respccler  les  droits 
cl  l'.iutorilé  ile  l'Eglise;  aussi  fut-il  pcrs^culi' 
jiisqu'ù  sa  mort,  sans  qu'il  lui  fût  possibL» 
de  reprendre  l'adminislralion  de  son  dio- 
cèse- Privé  de  ses  rercnus,  que  l'cmpcrrur 
s'était  appropriés,  il  vivait  pauvrement;  ce 
qui  ne  l'einiiéchail  pas  de  se  njontrer  rha- 
litable;  car  dans  une  année  de  disette  il 
vendit  tous  ses  meubles  et  en  dislribua  le 
prix  aux  indi^onls.  Il  mourut  U*  8  août  Ï091 , 
cl  les  nomlirciix  niiraclfs  opérés  à  son  lom- 
hcaii,  lui  allirèrcnt  birniôl  la  vénération 
des  fidèles.  Son  culte  a  été  approuvé  par 
Duniface  VIII  et  par  Alexandre  VI.— 8 août. 

ALTON  (in'xnO, Alton,  abbé  en  Allemagne, 
né  en  Kcosse,  prit  l'habil  monastique  dans 
sa  pairie,  cl  passa  ensuite  en  Allemagne, 
vers  le  milieu  du  viii'  siècle.  Il  fonda,  en 
Davière,  le  nion  istère  d'AlI-Munsler  ,  au 
moyen  des  libéralitéi  de  IVpin,  roi  de 
France.  Sa  piéié,  son  humilité  et  ses  autres 
vertus  (irent  impression  sur  les  idolâtres  au 
milieu  desquels  il  vivait  avec  ses  religiiMix. 
Un  çrand  nombre  se  convertirent  au  cfiris- 
li.'inismc  qu'ils  voyaient  pratiqué  avec  tant 
(lo  prrfi-ciion.  Le  saint  abbc  mourut  vers 
l'an  760,  ri  il  esl  honoré  en  Allemagne  le  9 
février,  quoique  les  calendriers  d'Angleterre 
ne  le  nomment  que  le  scplonibrc. 

ALVAUEZ  DE  COIIDOUE  (  le  bienheu- 
reux), dominicain,  né  vers  le  milieu  du  xiv' 
»i^ele  ,  prit  ritahit  de  Saini-Doitiinique  en 
13('8,  rt  son  attrait  pour  les  ausiérilés  lui 
faisait  ajouter  à  la  sévérité  de  la  règle  des 
pratiques  Irès-riguurcuses.  11  portait  le  cilice 
avec  une  (haim-  de  fer  qui  lui  servait  de 
ceinture.  L'humilité,  la  charité,  l'esprit  d'o- 
raison, telles  étaienl  les  principales  vertus 
qu'on  admirait  en  lui  et  qui  éclatèrent  aux 
yeux  des  peuples.  lorsi|u'il  se  livra  au  mi- 
nistère de  la  |irédicaliO'i.  Après  avoir  donné 
d*'s  missions  dans  les  royaumes  d'Anda- 
lousie et  de  Castille,  et  ramem*  h.  Dieu  une 
grande  multitude  dp  pécheur^  il  passa  en 
Italie  cl  de  là  en  Palestine  où  les  efforts  de 
son  saint  ministère  ne  furent  pas  moins  con- 
solants. De  retour  rn  Castille.  l'an  ihOo,  il 
y  reprit  l'œuvre  qu'il  avait  f«i  heitreuscmtnt 
comnu'nrcc.  Après  la  mort  de  Henri  II,  roi 
do  Castille,  la  reine  Cathe  rine,  sa  veuve,  la 
choisit  pour  son  confesseur,  lui  donna  toute 
sa  confiance  et  le  fil  son  conseiller  imirne.  Il 
profila  de  sa  position  influente  à  la  cour 
pour  faire  honorer  la  piété  et  la  religion. 
Les  fonctions  qu'il  exerçait  auprès  de  la 
reine,  lui  devenant  tous  les  jours  plus  diffi- 
ciles, il  obtint  d'en  être  déchargé,  cl  celle 
princesse,  en  le  congédiant,  le  mil  en  état  de 
bâtir  un  couvent  de  son  ordre,  se  chargeant 
de  contribuer  à  tous  les  frais  de  C4*l  clablis- 
scmenl.  Alvarcx  le  fil  construire  sur  une 
montagne  à  deux  lieues  de  Cordouc,  et  lui 
donna  le  nom  de  Scnla  cteli,  c  esl-à-dirc 
Echelle  du  ciel;  mais  il  rrfu»a  la  riche  dota- 
li<in  que  la  reine  et  1>'  jeune  roi  Jean  II,  son 
Lis,  voulaient  y  attacher.  Lorsqu'il  s'y  fui  rc- 
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tiré,  il  vil  bicnldt  arriver  an  grand  nombre 
de  religieux  et  de  novices  qui  su  préscn* 
taient  pour  vivre  sous  sa  conduite.  Il  con- 
tribua beaucoup  à  l'exlinctioir  du  schisme 
par  les  efforts  qu'il  fit  pour  détacher  de 
Pierre  de  Lane  les  partisans  nombreux  qu'il 
conservait  on  Espagne.  Digne  imitateur  de 
saint  Vincent  Ferricr,  il  faisait  dans  l'Anda» 
loa>io  ce  que  cet  homme  apostolique  faisait 
dans  difTéren's  royaumes,  et  ses  mission*)  ne 
finirent  qu'avec  sa  vie.  Il  mourut  le  19  fé- 
vrier 1^20,  et  divers  mincies  attestèrent  sa 
sainteté.  Bienlâl  on  l'invoqua  comme  bien- 
heureux, et  son  tombeau  devint  célèbre  par 
le  coiicDUfg  des  pèlerins  qui  venaient  ré- 
clamer SO  I  inlcrcessinu.  Son  culte  a  été  au- 
torisé par  Dcaoil  XIV,  qtii  l'a  étendu  à  tout 
l'ordre  de  Saint-  Dominique.  —  9  février. 

ALVEUDE  (la  bienheureuse  ),  Alteid-s, 
vierge  dont  la  sainteté  esl  loure  par  Dilmar, 
e»t  honorée  à  Magdebuurg  le  22  mai. 

ALVÈUE  (sainte),  ;4/cenfru ,  vierge,  est 
honorée  en  Périgord,  dans  une  petite  ville 
qui  porte  son  nom  el  où  reposent  ses  reli- 
ques. —  9  mars. 

ALVIKI\  (saint),  Alharius,  soldat  do  la  lé- 
gion Thébéennc  el  martyr,  était  parvenu  à 
•e  sauver  jusqu'à  Foss.ino  en  Piémont,  après 
le  massacre  de  ses  camarades;  mais  il  fut 
poar>uivi  par  des  soldats  qui  l'alteignirent 
et  le  mirent  à  mort  en  286,  avec  un  autre 
nommé  Sébastien.  Leurs  corps  furent  re- 
trouvés dans  des  cercueils  de  pierre,  sous 
le  pavé  de  l'église  d'un  village,  avec  une  ins- 
cription qui  indiquai!  leur  nom  et  leur  mar- 
tyre. Cette  découverte  eut  lieu  le  2  janvier 
H27,  cl  c'est  en  ce  jour  qu'on  a  placé  leur 
féte.  —  2  janvier. 

ALVOLDE  (le  bienheureux  ).  ^/co/(/u«. 
évôquc  de  Sherhurn  dans  le  comté  de  Dorscl 
en  Angleterre.  Ooris^aii  dans  le  xi'  siècle  et 
mourut  en  1050.  —  25  mars. 

ALYPE  (saint),  *4/j/piu»,  martyr,  eut  la  lélc 
écrasée  sous  une  pierre  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  etil  esl  honoré  chez  les  Grecs  Ic27 mai. 

ALYPE  (saint),  évéque  de  Tagasle  en  Nu- 
luidie,  né  dans  cette  ville  vers  te  milieu  du 
ly»  siècle,  commença  ses  études  dans  sa  villo 
natale,  ut  alla  ensuite  li  s  continuer  à  Car- 
thage  60U8  saint  .\ugusiin,  son  compatriote 
el  son  ami.  Pendant  son  séjour  à  Carihagc, 
il  se  passionna  pour  les  divertissements  du 
cirque.  Angustin,  dont  il  avait  quitté  l'école 
par  ordre  de  son  père,  le  voyant  on  jour  au 
nombre  de  ses  auditeurs,  et  voulant  fairu 
entendre  plus  clairement  un  passage 
expliquait,  se  servit  d'une  comparaison  liréo 
des  ji'ux  du  cirque,  cl  lança  en  passant  des 
railleries  piquantes  contre  les  amalcurs  do 
pareils  spectacles.  Il  no  pensait  pas  à  Aljps 
dans  le  moment;  mais  celui-ci  crut  qu'il  l'a- 
vait en  vue.  et  prit  la  chose  en  bonne  part. 
Il  en  profita  pour  se  corri;jer,  et  renonça  k 
la  fréquentation  du  cirque.  Il  habitait  encora 
Carthage  lorsqu'un  voleur  se  mit  à  couper 
avec  une  cognée  des  barreaux  de  plon\b  qui 
avançaient  sur  la  rue.  Le  bruit  qu'il  faisait 
donna  l'éveil,  et  voyant  qu'on  venait  à  lui, 
il  prit  la  fuite,  laissant  là  »a  coguée.  Atjpc, 
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qui  passait,  la  ramasse  et  «Nillnii*  MMl  cIm» 

min.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire 
croire  qu'il  était  l'auteur  du  vol  :unl'arr<^la 

rmr  le  eondoire  en  prison  et  peut-être  môme 
!n  mnrl  :  rar  la  foule  qui  se  rasscinbtail 
poussait  des  cris  de  fureur  contre  lui,  lors- 
que rarrhilcctc,  chargé  des  liâiiments  pu- 
blics, vint  à  passer,  tomme  il  connaissait 
Aly  pe  poar  l'avoir  va  soQvent  ehes  ttn  «éna- 
leur  de  la  ville,  il  fut  tout  surpris  de  le  vimt 
entre  les  mains  de  la  jasiice  ,  nous  le  poids 
d'une  accusation  déshonorante.  Il  invita  les 
assistant!  à  le  suivre,  promettant  de  prouver 
l'innocence  d'Alype,  et  la  chose  cal  lien  plus 
tôt  qu'il  ne  le  uensait  ;  c<'ir  en  passant  par 
hasard  devant  la  maison  du  voleur,  ieflU  de 
eeioi-ei,  encore  trop  jeune  pour  ealcnler  les 
snîtrs  de  ce  qu'il  disait,  reconnut  la  cognée 
et  s'écria  :  •  C'est  la  nôtre.  »  Alype  fut  donc 
relâché,  et  bientôt  après  il  se  rendit  à  Rome 
poor  étudier  le  droit.  Des  amis  toqUoI  un 
joor  le  Faire  assister  avee  en  à  an  combat 
de  gladiateurs,  il  refusa  ;  mais  ils  l'enlrat- 
nèrent  malgré  sa  résistance.  Quand  le  spcc- 
lacle  commença,  il  ferma  les  yeux,  afln  de 
n*^  prendre  aucune  part.  Plût  à  Dieu,  dii 
saint  Augustin,  ou'if  se  fût  auisi  bouche  les 
ortiUet  l  En  eflct ,  les  spectateurs  ayant 
poussé  un  cri,  Aljpe  ouvrit  les  jeux  pour 
en  connattre  la  cause,  s'imaginant  qali  se» 
ralt  toujours  le  mattre  de  les  refermer,  mais 
il  devint  la  victime  de  sa  funeste  curiosité. 
Un  gladiateur  venait  d'être  blessé,  et  Alfpe 
n'eut  pas  plutôt  m  oonler  le  sang  que  ses 
Rards  tarent  eomme  Ascfnés,  et  qu'il  se  sen- 
lit  comme  enivré  du  plaisir  de  ces  combats 
cruels:  il  s'anima  comme  les  autres,  et  8or< 
tu  de  l'amplilthMtre  avec  une  passion  ef^ 
firénée  pour  ces  spectacles  barbare<i.  II  y  re- 
fonrna  donc  aussi  souvent  que  rocrasiuii 
s'en  présenta,  ainsi  qu'aux  jeux  du  cirque, 
pour  lesquels  il  se  passionna  de  nouveau. 
Cependant,  0  était  réglé  daat  tes  mmnrs,  et 
sa  conduite  n'offrait  rien  de  réprébensible 
aux  yeux  du  monde.  Après  avoir  terminé 
d'une  manière  brillante  son  cours  de  droit.  Il 
Alt  nommé  assesseur  de  justice  dans  la  cour 
«H  trésorier  de  l'Italie,  et  donna,  dans  celte 
place,  des  preuves  de  sa  probité  cl  de  son 
déelntérassemeot,  en  résistant  à  un  iénaleur 
IMriiiant  qni  Toulait  abuser  de  son  crédit 
pour  commettre  des  injustices.  Ni  les  me- 
naces ni  les  promesses  ne  purent  le  faire 
dévier  de  son  devoir,  et  la  justice  triompha. 
Saint  Augustin  étant  tena  professer  1*610- 
qnenee  àllome,  ils  resserrèrent  encore  les 

liens  de  lenr  ancienne  amitié.  Aljpc  le  sui- 
vit à  Aliian,  et  coolribua  pour  quelque  chose 
à  sa  conversion.  Ils  se  Qreni  inaerire  Tan  et 
l'aolm  parmi  lea  eampétents,  au  commen- 
«MMOl  ca  earlmede  l'an  387.  Alype  suivit 
fVsaa^Mlitade  cl  ferveur  les  exercices  pres- 
cMMa  ÉliX  catéchumènes  qui  postulaient  le 
biMlMÉa,  tH  pratiquait  de  grandes  ant- 
térilés  pour  se  disposer  à  ce  sacrement , 
qu'il  reçut  avec  saint  Augustin  la  veilie  de 
Pâques.  Ils  retournèrent  ensuite  à  Rome,  où 
li«  passèrent  an  an  dans  la  retraite.  Après 
amr  renda  In  denii«n  dcToIra  à  saïuie 
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Monique,  ils  repassèrent  en  Afrique,  et  tc- 

curent  trois  ans  ensemble  dans  une  maison 
de  campagne  que  saint  Augustin  possédait 
près  de  Carlhage.  Ils  s't  livraient  à  la  priè- 
re, à  l'étude,  à  la  médilalion  de  l'Ecrilore 
sainte  et  aux  exercices  de  la  pénitence.  Quel- 
ques nmis  se  joignirent  à  eux,  et  ils  formè- 
rent une  communauté  qui  doona  naissance 
à  l'ordre  des  Brmites  de  saint  Augustin. 
Lorsque  saint  Augustin  eut  conduit  à  Hip- 
pune  celte  pieuse  colonie  dont  il  était  le  fon- 
dateur cl  le  chef,  Alype  fit  par  dévotion  le 
YOjage  de  la  Palestine  pour  visiter  les  saints 
lieax.  11  y  vit  saint  Jérôme,  avec  qui  il  se 
lia  d'une  élroiie  aniiiié-  \  ion  retour  en 
Afrique,  vers  l'an  393,  il  Tut  fait  évéque  de 
Tagaste,  sa  patrie.  11  aida  beaucoup  saint 
Augustin  dans  ce  qu'il  fil,  cl  écrivit  contre 
les  donalistes  et  les  pélagien^:.  Il  assista  anx 
conciles  qui  se  tinrent  de  son  temps  en  Afri- 
que, et  il  fut  l'un  des  sept  évéqucs  catholi- 
ques choisis  pour  prendre  part  à  la  célèbre 
conférence  avec  \  »  donntisies,  qui  se  tint  à 
Carlbage  l'an  41t.  Il  fut  ensuite  chargé  par 
l'église  d'Afrique  d'une  inis  iuii  auprès  do 
l'empereur  Honorius  et  du  pape  sainl  Boni- 
face;  cette  mission  ne  fut  pas  ta  seule  qu'il 
entreprit  pour  le  bien  de  la  religion.  Saint 
Augustin,  dans  une  lettre  qu'il  lut  écrivit  eu 
439,  l'appelle  vieillard;  ce  qui  suppose  qu'ils 
étaient  à  peu  près  de  même  âge,  et  on  croit 
qu  il  ne  survécut  guère  à  sou  illustre  ami. 
—  15  août. 

ALYPK  U  StifUle {saini),  qui  llorissait  dans 
l«  VI* et  le Tii* siècle,  naquit  à  Aodrinople  en 
Paphlagonie,  et  fut  élevé  par  l'évéque  de 
cette  ville  qui  l'admit  aux  saints  ordres  et 
l'attacha  an  service  de  son  église.  A  l'âge  do 
ircnic-deux  ans  ,  se  sentant  appelé  à  imiter 
les  Simcon  et  les  I);iniel  qui  s'étaient  sanc- 
tifiés sur  des  colonnes,  il  distribua  tous  ses 
biens  ans  pauvres  ,  el  se  fil  construire  une 
colonne  sur  le  haut  de  laquelle  II  passa  te 
reste  de  sa  vie.  On  venait  le  trouver  de  toutes 
parts  pour  se  recommander  à  ses  prières  et 

f>our  recevoir  des  avis  spirituels.  Sa  vertu 
ui  donnait  un  tel  ascendant ,  qu'il  réconci* 
liait  les  ennemis  ,  apaisait  les  querelles ,  et 
tout  le  monde  se  soumellail  à  ses  décisions, 
comme  si  elles  eussent  été  dictées  parle  ciel. 
Pendant  les  qualone  dernières  années  de  sa 
vie,  il  fut  afîligé  d'un  mal  qui  l'obligrait  à 
rester  constamment  couché  dans  la  mémo 
position  ,  elU  supporta  avec  une  patience 
admirable  cette  cruelle  épreuve ,  répondant 
à  ttnx  qai  le  plaignaient  ;  £t  Sdgneur  esl 

juste  ,  el  il  punit  juslemenl.  AprAs  un  demi- 
siécle  passé  sur  sa  colonne  il  mourut  plus 
qu'octogénaire.  ^  26  novembre.  .  , 

AMA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse, 
pendant  la  persécution  du  roi  Sapor  II ,  eut 
fa  lêle  Irancliée  ,  l'an  3kG  ,  par  la  main  d'un 
préire  ,  qui  avait  élé  arrêté  avec  elle  et  qui 
venait  d'aposiasier.  —  6  juin. 

AMABLE  (saint), i4mo6/m,  martyr  en  Afri- 
que, avec  plusieurs  auires,cst  honoré  le  -20juil. 

AUABLB  (aaint),  prêtre  et  patron  de  Rium 
en  Auvergne ,  naquit  dans  celle  ville  et 
montra  des  sa  jeunesse  des  iociinaliuns  si 
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feHoeuscs,  qu'on  le  jogea  digM  da  McrrdM». 
Il  aéninistrail,  depuit  Won  det  aftiié«t ,  l'é- 

^li8(■  de  Kiom  en  qaaiilé  de  pasteur,lorsqu4 
l'èTéque  d'Auvergne,  qui  élail  alors,  à  ce 

aoe  l'on  croit ,  siiini  Sidoiae  Apollioaire ,  le 
I  Tcoir  d«M  U  rille  épltcopale  al  Je  fil 
pfédimlra  da  ta  eatbédrafe.  SalM  Amabta 
noDrat  vert  l'an  475,  et  son  tombeau  devint 
célèbre  par  on  grand  nombre  de  miracles. 
Dans  le  x«  siècle  ,  ses  reliques  furent  inms- 
Cérées  de  Clennonl  i  Riom  ,  et  placées  dans 
régliae  de  Saini-Bénigae.  On  l'iavoque  aar- 
tout  eooire  la  morsuro  4e»  vipwM. 
11  juin  el  1*'  novembre. 

AMADOUR  (saint),  Awmt^r,  solitaire  et 
confesseor,  dans  le  Quercy.  pr^s  <le  Cahors , 
quitta  le  monde  pour  mener  la  «it;  crétni- 
liqae,  dont  il  fut  lo  premier  exemple  dans  les 
Gavtoa,  ai,  oHnincoa  le  crail  commoDémaat. 
Il  SdriMait  tor  la  1l«  du  ni*  «iècla.  il  bÉlll  A 
râlé  de  sa  cellule  on  oraloire  à  la  sainte 
Vierge,  qui  fut  consacré  par  saint  Martial  et 
qui  Mviot  bientôt  an  célèbre  pèlerinage.  Il 
inonral  eo  récitant  la  Salutation  Angélique, 
qoi  était  sa  prière  de  prédilection,  el  il  fut 
enterré  à  l'entrée  de  son  oraloire.  En  112l> , 
oa  retrouva  son  corps  diioi  un  état  parfait 
de  CMiervatiou  ;  ce  qai  diMina  lîta  an  dle- 
ton  populaire  :  En  chair  et  an—  ttmm  êêêIU 
AmadoHf.  —  80  auAt. 

AMALIiERGE  ou  AMELBERGB  (sainte), 
AmMbwga,  feofc  et  raUgiraie»  aenail  ë'Mie 
deaptm^lMltes  famlltet  de  Wnwe»  «  AtaH 
nièce  de  Pépin  de  Landcn,  maire  du  palais 
des  rois  d'Aoslrasic,  qui  se  chargea  de  soo 
édoeatioo ,  lorsqu'elle  rut  perdu  ««•  pATMli. 
Il  la  maria  à  Tbierri ,  seigneur  d*an  têng 
dislingoé ,  dont  elle  eut  sainte  FaraTlde. 
Après  la  tnorl  de  Thierri,  Pépin  la  remari.i  à 
Witger,  comte  de  Bratatli  qui  faiaait  aa  ré- 
iideoee  b^UtwIte  m  cbAlMi  4e  Ham  en 
Flandre.  Elle  eut  de  ce  second  m.iriage  saint 
Emebert,  évéque  de  Cambrai,  sainte  Guduie 
et  sainte  Renelde.  Tout  en  formant  à  la 
•aiolelé  aea  eafinia  elle  travaillait  avae  lèle 
*  aa  propre  aaneliBeatton,  doenanUtnaaiple 
daa  plot  bellës  vertus  et  se  livrant  à  la  pra- 
tique des  OBifvres  de  miséricorde,  de  con- 
cert avec  S4M  mari.  Celui-ci  ayant  pris 
I  babit  monastique  A  l'abbnyo  de  Lobes  , 
Aasalberge ,  qoi  «ivaii  beaucoup  c*ialribuéà 
loi  faire  prendre  celte  pieuse  détermin.ilion, 
reçBt,  de  son  côté,  le  voile  des  mai  os  de  saïal 
Aabert ,  èvéqna  de  Cambrai  ;  elle  ae  relira 
dans  le  monastère  de  Mnobeuge,  où  elle  passa 
le  reste  de  sa  fie  dans  de  grandes  attstéritcs. 
Bile  meurat  vers  Tan  68U  et  son  corps  fol 
transporté  à  Lobes,  ponr  être  inhumé  é  côté  de 
«laide  son  époux ,  qui  l'avait  précédée  dans 
la  tombe.  Dans  la  <>ui(e  ses  reliques  furent 
transférées  à  Bincbedaasie  Uainaui.— 10 juii. 

AMANCE  (saint),  âmuuiui  ,  tribun rnae 
légion  rom.iine  et  martyr  i  Tivoli  ,  ayant 
embrassé  le  christianisme,  l'emperpur  Adrien 
donna  l'ordre  au  consulaire  Licinius  tie  l'ar- 
rêter à  la  téte  do  sa  légion.  11  fnt  d  abord 
fovetlé  publiquement  et  enanile  eaipriaonoé 
à  Tivoli.  Après  vingl-sept  joors  de  détention, 
ou  le  livra  au&  flammes }  nais  le  feu  ue  lui 
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ayant  bit  aoenn  mal,  on  Inl  brisa  la  léfe  à 
conpt  i^blton,  rers  l*an  119.  Son  corps,  ainsi 

que  celui  de  salut  Gélule,  son  frère,  qui  avait 
souffert  avec  lui  ,  furent  enterrés  par  sainte 
Sy  mphoruse,  épouse  de  ee  dernier,  dana  nna 
sablonniér*' qui  lui  appartenait.  —  10  jnin. 

AMANCE  (saint;,  martyr  à  Nicée  avec  saint 
Diomèdo  et  trois  MlffUi,  Cil  hoooré  CiMS  lea 
Grecs  le  9  juin. 

AMANCE  (saint) ,  martyr  A  Ifyon  dbratifl* 
Gaules,  soolTrit  arec  saint  AlexandraeHeort 
compag^nons.  —  6  juin. 

AMANCE  (saint),  martyr  A  Rome  avec  fihll 
Zolique  et  denx  anUes,  aooffril  l'an  30i.  pen. 
danl  la|pers«enf}on  de  Dioélétien.— lOfévriw. 

AMANCE  (saint) ,  évéque  de  Côme  et  con- 
fesseur, florissait  au  commencement  du 
V  siècle  ,  et  mourut  vers  l'an  446:  il  avait 
anerédé  A  Mint  Fèlii  et  eut  saint  Aboada 
fwar  atteeesiear.  —  8  avril 

AMANCE  (saint)  ,  évéque  de  Sainl-Paol. 
TroiH.Cbâteaux,  florissait,  dans  le  v*  siècle  et 
Il  e«t  honoré  le  6  février. 

AMANCE  (saint) ,  prêtre  de  Tiferno  en 
Ombrie,  se  renditrélèbre parle  donqu'îl  avait 
do  guérir  les  malades  rien  qu'en  les  tou- 
chant avec  sa  main,  ce  qui  Ini  avait  fait  don- 
ner le  samon  d(*  Vtt^fstfiw.  Le  pape  saint 
Grégoire  le  Orami ,  informé  de  ce  merveil- 
leux privilège  par  Floride  ,  évéque  de  Tifer- 
no,  fil  venir  iRomc  le  Th.iumaturgcct  voulut 
qu'il  logeAl  dans  l'hôpital  des  malades ,  afln 
qnll  tronvAt  roccasion  de  foiro  éclater  le 
pouvoir  surnaturel  dont  Dieu  l'avait  favo- 
risé. La  nuit  suivante  ,  Amance  guérit  on 
frénMIqwa  qai,  par  ses  cris,  IroubiaTi  le  repos 
des  autres  malades.  De  retour  à  Tifernn  .  il 
mourut  an  commencement  du  vit*  sii^cle  et 
il  y  est  honoré  le  26  septembre. 

AMANCE  (saint)  ,  diacre  de  l'église  ro- 
maine, fbi  envoyé  avec  saint  Landoald,  dam 
les  Pays-Bas,  par  le  pape  saint  Martin,  vers 
le  milieu  du  vu*  siècle,  pour  y  tr.ivailler,  en 

Îualilé  de  missionnaires  ,  A  la  conversion 
es  inMèles.  Il  remplit,  avec  sèle  et  succès, 
pendant  de  longues  années ,  la  mission  qoi 
lui  avait  été  confiée  par  le  saint-sié(;c  et  qu'il 
exerçait  sous  la  direction  de  saint  Landoalil 
et  de  saint  Amand  ,  évéque  de  Maestrfseht. 
Après  5a  mort  son  tombeau  fut  illustré  par  du 
numbreoi  uiiracles,  el  il  est  honoré  à  Gaod 
le  19  mars. 

AMAND  (saint),  ilmafidtM, évéque  de  Stras» 
banrg  et  a  pétre  del* Alsaoe,  aesisia,  en  8M,  an 
concile  de  Cologne  et  mourut  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle.  11  s'est  fait  une  translation  de  ses 
reliques  qu'on  célèbre  le  SB  octobre.— 6  févr. 

AMANU  (saint) ,  évéqoe  de  Bordeaux  et 
confesseur ,  né  après  le  mlHeu  du  iv«  siècle, 
servit  Dieu  dès  sa  plus  tendre  enfance  cl  s'ap« 
pliqoa  de  bonne  heure  à  l'étude  des  scienoesdi< 
▼înes.  Après  une  jeunesse  passéedeas  l'inno.^ 
cence  et  la  piété, il  fol  ordonné  prêtre  par  saint 
l>elphin,  évéquede  Bordeaux,  quit'aUac^ha  à 
son  église.  Lorsqu'en  388,  saint  Paulin  du 
Noie  renonça  au  siècle  pour  sorvir  Oieu  dans 
la  retraite ,  eonsma  n  a*éiail  eneere  que  ea^ 
téchumènc,  il  demanda  le  baptême  A  l'évéquc 
de  Bordeaux  qui  avait  beaucoup  coutriiHia  à 
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la  conrersion.  Celui-ci,  arant  de  lai  conférer 

10  sacremcnl ,  le  mit  quelque  temps  sous  Ki 
conduite  de  tatat  Arnaud  qai  lui  dooaa  des 
liutrDctiont  particalièrea  êwt  la  rallgion. 
Saint  Paulin, reconnaissant  de  ce  service, 
conserva  toujours  une  vive  affection  pour 
Amand,  et  lui  écrivit  dans  la  fuite  plasieurs 
lettres  qui  respirent  la  plos  profoode  vtoé- 
rtllott.  Siint  Delpbin  étant  mort  en  403 , 
Amand  fut  élu  pour  lui  succéder,  il  se 
démit  (  bientôt  après ,  de  son  siège  en  Taveur 
de  saint  Sérerin,  évéque  de  Cologne ,  chassé 
de  son  siège  par  les  Ariens  et  qui  s'était 
retiré  à  Bordeaux  sa  patrie.  Après  la  mort  de 
saint  Séverin  ,  arrivée  l'an  408  ,  ou  obligea 
saint  Amand  à  reprendre  ie  gouvernement  de 
•andloeése.  Quelques  aoteors  loi  atlribocnt  la 
COSserviiiion  (les  œuvres  d«>  saint  Paulin  et 
supposent  par  conséquent  qu'il  lui  survécut, 
mais  l'opinion  la  plus  probable  est  qu'il  pré- 
céda dans  la.tombe  le  saint  évéque  de  Noie, 
qui  mourut  èn  tSl.  —  18  juin. 

A.MANl)  (saint) ,  év  éque  de  Rennes,  suc- 
céda à  Antlièoe  et  marcha  sur  les  traces  de 
•M  saiols  prédécesseurs.  Après  unépiscopiii, 
sous  lequel  on  vit  fleurir  la  religion  et  la 
piété,  il  désigna  saint  Mélaine  pour  son  suc- 
cesseur et  mourut  vers  l'an  505.    13  nov. 

AMAND  (saint),  comte ,  florissail  aucom- 
mettceesent  du     siècle  et  mourut  eu  5111. 

11  a  donné  son  nom  à  une  abbaye  d'Italie  et 
est  tionoré  à  Gisalbe  dans  le  diocèse  de  Ber- 
game,  lo  6  avril. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Haestricbt,  né 
en  585,  près  de  Nantes,  daas  nue  terre  dont 
son  [ère  était  srigucur,  quitta  le  monde  ,  à 
l'âge  de  vingt  ans  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  d'0)e  ,  petite  lie  située  près  do 
celle  de  Ré.  Son  p6rc,  qui  ignorait  le  lit  u  de 
sa  retraite,  le  Gt  n-chcrclier  de  [nus  cutés ,  et 
ce  ne  Tut  qu'un  an  après  qu'il  dccoavril  l'a- 
sile OÙ  il  s'était  rélogié*  11  alla  le  trouver 
•osaitôt  et  lui  flt  les  plut  ? Ives  instances  pour 
l*angagrr  à  rentrer  dans  le  monde  et  à  re- 
prendre lerangqueiui  donnaieniiia  naissance 
et  sa  fortune:  il  alla  mémajMqu'àla  menace 
de  le  déshériter  s'il  ne  reprenait  l'habit  sécu- 
lier et  s'il  ne  rentrait  sous  le  toit  paternel. 
Amand  lui  répondit  nspcctueuscmenl  qu'il 
ne  voulait  pas  quiller  1  habit  monastique  et 
qu'il  ne  désirait  point  d'autre  héritage  que 
Jésns-Chrisl.  Il  quitta  cependant  sa  solitude: 
non  pour  suivre  son  pèic,  qui  s'en  retourna 
seul ,  mais  pour  faire  no  pèlerinage  au  tom- 
beau de  saml  Marlîa  de  Tours ,  d'où  il  se 
laiMlit  i  Boorfes.  11  y  passa  près  de  quinte 
ans  dans  une  petite  cellule  ,  voisine  de  la  ca- 
Ibédraie,  pratiquant  les  plus  grandes  austé- 
riléSt  ne  se  uourrissantqoe  de  nain  d'orge  et 
d'eau  et  portant  toujours  un  ruais  ciliée.  Saint 
Anstrégisile  ,  qui  le  dirigeait  dans  les  voies 
spirituelles,  étant  mort  en  024^,  il  (]uiita  sa 
cellule  et  ût  un  pékrinace  à  Uome.  De  retour 
ca  Praaee,  il  ftu ordonné,  an  638,  évéque  ré- 
gionnaire ,  avec  mission  de  prêcher  la  loi 
aut  infidèles.  11  évaogclisa  les  Flamands  et 
les  Slaves  qui  babitaieut  les  bords  du  Danube. 
Il  opéra  dans  eee  pays  de  nombreuses  con- 
venions. DagobcrI  i"  »  roi  de  Fraace ,  qu'il 
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arall  repris  eovrageoseraentde  ses  désordres, 

l'ayant  eiilé  de  ses  Étnts,  il  porta  le  flambeau 
de  la  foi  chez  les  Basques  et  les  Navarrais  ; 
mais  Dagobert,  revenu  i  de  meilleurs  senti- 
ments, le  rappela  de  son  exil  et  le  fil  venir  à 
Clicby  près  de  Paris.  Il  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu  au'ilse  jetaà  ses  pieds  et  lui  demanda 
pardon  de  l'injuatice  dont  il  s'était  rendu  coa- 

Jiable  envers  lui.  11  le  pria  ensuite  de  eon- 
érer  le  bapiéme  à  son  fils  Sigchert.  La  cé- 
rémonie se  Qt  i  Orléans  ,  avec  une  grande 
pompe ,  et  Cbaribert,  roi  d'Aquitaine ,  tint  la 
jeune  prince  sur  les  fonts  sacrés.  Saint 
Amand  entreprit  ensuite  une  mission  ches 
les  Gantois,  nation  si  barbare  qu'aucun  ou- 
vrier évangéiiqne  n'osait  aller  les  instruira. 
Il  eut  à  iooffirir  an  milieu  d'eus  les  outragea 
elles  mauvais  traitements.  On  poussa  même 
la  cruauté  jusqu'à  le  battre  cl  le  ji  tcrà  l'eau, 
sans  que  cela  l'empêchât  de  continuer  le 
cours  de  ses  prédications.  Les  miracles,  et 
iurtoul  la  résurreetion  d'un  mort,  qu'il  opéra 
en  présence  des  infidèles,  les  frappèrent  tel- 
lemc-ni  qu'ils  renoncèrent  à  leurs  supersti- 
tions, abattirent  les  temples  de  leurs  idoles» 
et  vinrent  en  foule  demander  le  baptême. 
Saint  Amand  bâtit  plusieurs  églises  et  fonda 
à  Gand  doux  monastères  ,  celui  dt;  Olandin-. 
berg  et  celui  de  Saint-Pierre  qui  s'appela 
ensuite  Saint-Bavou ,  du  nom  de  ce  saint 
qu'il  avait  converti, et  qui,  par  ses  libéralités, 
avait  beaucoup  contribué  à  sa  fondation. 
—  Quelque lamps  après  .  il  fonda  le  monas- 
tère d'KInon  ,  près  duqu<  1  s'est  formée  la 
Tille  de  Saint-Amand,  célèbre  par  ses  boues 
minérales.  Depuis  qu'il  av.iU  reru  t'unctiou 
épiscopale ,  il  n'avait  été  aiiuche  à  aucun 
siège  ;  mais  en  Cb9  il  fût  obligé  d'accepter 
celui  de  Maestricbi  ;  il  s'en  démit  au  iiout 
de  trois  ans ,  après  avoir  désigné  saint 
Rémacle  pour  sou  successeur,  et  reprit  la 
cours  de  ses  travaua  aoostoliques  auprèa 
des  Infldèlet.  Quand  ses  forces  et  son  grand 
â;;e  loi  commandèrent  le  repus  ,  il  se  retira 
dans  son  monastère  d'£lnon,  qu'il  gouverna 
pendant  les  quatre  dernières  années  de  sa 
vie.  li  y  mourut  en67&,à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  et  y  fut  enterré.  —  6  février. 

AMAND  (saint),  missionnaire  dans  les 
Pajs-Bas,  était  diacre  ei  se  trouvait  à  Rome, 
lorsque  la  pape  saint  Martin  l'associa  aux 
travaux  apostoliques  de  saint  Amand  de 
Maestricht  ei  de  saint  Landoald.  Amand  ac- 
compagna ce  dernier  ,  et  en  traversant  les 
Gaules  ils  visitèrent  divers  monastères  et 
l'arrêtèrent  dans  te  pays  sitné  entre  la 
Meuse  et  l'Escaut.  Ils  convertirent  un  grand 
nombre  de  païens  et  ramenèrent  à  la  pra-< 
tique  des  vertus  chrétiennes  ceux  qui  précè- 
demnienlavaient  embrassé  la  foi.  Ou  croit  que 
saint  Amand  survécut  â  saint  Landoald,  a  vee 
lequel  il  est  honoré  le  10  mars  et  le  13  juin. 

AMAND  (saint),  abbé  de  Urius .  succéda 
dans  la  gonvernemeat  de  ee  monastère  à 
saint  Aiou,  ou  Aigulfe,  massac  é  en  G7G  par 
des  moines  pervers.  Ce  crime  inouï  jetu  dans 
le  plus  grand  désordre  la  communauté  jadis 
si  llorissante  et  si  exemplaire.  Il  fallait  pour 
y  rétablir  la  régularité  et  U  ferveur,  un  abbé 
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tel  que  eainl  AmanJ,  qui,  p.-ir  rasccnJani  île 
ses  f  crlus,  par  une  fcrmelé  méi/>e  de  douceur, 
remit  le  tnnnaslère  sur  son  ancien  pied.  Il 
était  àlaléiede  plus  d'un  millier  de  moines  , 
lorsqu'il  mourul,  vers  l'an  700.  —  18  nor. 

AMANDIS  (saint),  Amandinut ,  est  honoré 
romme  confesseur  à  Clermont  eu  Aarergne» 
le  7  novembre. 

AMAKANTHE  (saint),  Amaranthus,  mar- 
tyr, sonfTril  la  mort  pour  la  foi,  dans  un 
village  près  d'Alby,  sous  l'empereur  Dèce 
selon  les  uns,  et  srion  d'autres  quelques 
années  plus  tard,  lorsque  Chrocus,  roi  des 
Allemands,  vint  ravager  les  Gaules  et  ùl 
périr  beaucoup  de  chrétiens.  Son  tombeau 
avant  été  découvert  dans  la  suite,  les  mira- 
cles qui  s';  oporniont  attirèrent  un  grand 
concours  de  ndèles.  Saint  Kugène  de  Car- 
tilage, exilé  pour  ta  foi  par  les  Vandales,  se 
réfugia  dans  les  Gaules,  et  lorsqu'il  se  sentit 
prot-hc  de  sa  Qn,  il  voulut  mourir  près  du 
tombeau  du  saint  m  iityr.  Son  corps  ainsi 
que  celui  dr  lainl  Arn.iranthc  furent,  depuis, 
transférés  dans  la  cathédrale  d'Alby.— 7  nov. 

AMARIN  (saini) ,  Amorinnt  ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Salur  cl  p  usieurs 
autres.  —  20  juillet. 

A.MAHIN  (saint),  solitaire  et  marttr,  vi- 
VAil  en  ermite  dans  une  vallée  de  la  tiaule- 
Alsace,  appelée  depuis,  de  son  nom,  vallée 
de  Saiot-Amariii,  lorsque  saint  l'rix,  évéque 
de  Clermont,  se  rendant  à  la  cour  du  Cbil- 
dèric  11,  roi  d'Austrasie,  pour  les  alTaires  de 
son  église,  alla  le  visiter  dans  sa  retraite  et 
le  guérit  miraculeusement  d'une  maladie 
grave  dool  il  était  attaqué.  Saint  Amarin, 
par  reronnaiïs.'ince,  s'attacha  à  son  bienfai- 
teur et  i'arcorojiagna  à  la  cour.  Hector,  pa- 
irice  de  Marseille,  ayant  été  condamne  à 
mort  quelque  temps  après,  en  punition  de 
SCS  crimes,  ses  partisans  s'imaginèrent  que 
son  supplice  était  une  suite  des  plaintes  que 
I  évéque  de  Clermont  avait  portées  au  roi 
contre  lui  ;  en  conséquence,  ils  résolurent  sa 
perle.  Us  trouvèrent  bientôt  l'occasion  d'exé- 
cuter leur  horrible  projet.  Comme  on  savait 
que  saint  Prix,  en  revenant  dans  son  diocèse, 
(levait  passer  par  Vutvic,  Agrice,  le  plus 
acharné  de  ses  ennemis,  alla  l'y  attendre 
avec  vingt  hommes  armés.  Us  fondirent  d'a- 
bord sur  saint  Amarin  qu'ils  avaient  pris 
pour  révéque,  et  le  massacrèrent  quelques 
iDstanls  avant  ce  dernier.  Cet  horrible  as- 
sassinat eut  lieu  te  25  janvier  67<».— 25  jauv. 

AMASË  (saint),  i4mniiui,évéquede  Ihiano, 
dans  la  terre  de  Labour,  succèJa  à  saint  Fd- 
ris,  vers  l'an  346,  et  après  un  épiscopat  de 
sept  anSjil  mourul  vers  l'an  353.—  21  janvier. 

AMASUIND  (  le  bienheureux  ),  Amasuin- 
dus,  religieux  de  l'ordre  de  Saiut-beuoil,  est 
honoré  le  22  décembre. 

AMAT  (saint),  Amatut,  pèlerin,  patron  de 
Saludez,  près  de  Rimini,  est  honoré  dnns 
l'eglise  de  Sainl-Blaise  où  son  corps  fut  iu- 
buuié.  —  8  niai. 

AMAT  (saint),  Amatut,  évéque  de  Nusco, 
en  Italie,  mourut  eu  UH)3,  et  il  est  honoré 
lu  31  août. 

A.MA  rËUK  («aini) ,  Amator,  évéque  d'Au- 
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tun,  Ritrissait  dans  le  iv»  siècle,  et  il  est  ho- 
noré dans  rette  ville  le  20  novembre. 

AMATEUR  (saint),  évéque  d'Auxerre,  sor- 
tait d'une  famille  illustre  de  l'Auxerrois  ,  et 
il  eut  pour  maître,  dans  l'étude  de  la  religion, 
saint  X'alerien,  son  évéque.  Lorsqu'il  fut  en 
âge  de  se  marier,  ses  parents,  qui  n'avaient 
point  d'auire  enfant ,  lui  firent  épouser  une 
jeune  personne  de  la  ville  de  Lan?rc<,  nom- 
inéc  Marthe,  qui  joi^|nait  à  une  haute  nais- 
sance des  biens  considi^rables.  Amateur,  qui 
n'avait  consenti  é  ce  mariage  que  par  défé- 
rence pour  ses  parents.  Ht  a  son  épouse,  le 
jour  mf^mo  de  ses  noces,  un  éloge  si  tou- 
chant de  la  virginité,  qu'elle  entra  dans  ses 
vues,  et  qu'il*  s'engagèrent,  par'VŒu,  à  par- 
(ler  la  continence  toute  leur  vie.  En  cunsé- 
quencr  ,  Marthe  prit  le  voile  dans  une  mai- 
son de  vierj^e»,  et  Amateur  reçut  la  tonsure 
cléricale.  Il  entra  ensuite  dans  les  saints  or- 
dres, et  fut  élevé  sur  le  siège  d'Auxerre  en 
388,  qu'il  oc''upa  pendant  trente  ans,  instrui- 
sant son  trouprau  par  ses  prédications  ctl'é- 
diOant  par  ses  vertus.  On  ne  sait  si  ce  fut 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  ou  après, 
qu'il  m  un  voyage  en  Orient  d'uù  il  rap- 
porta les  rciif|ucs  de  sainte  Julille  et  de  saint 
Cyr.  »on  lîU.  Le  duc  tîermain,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Auxorre  et  qui  était  passionné 
pour  la  chasse,  suspendait  aux  branches 
d'un  grand  arbre,  qui  était  au  milieu  de  la 
ville,  la  tète  des  béies  qu'il  a>ait  tuées. 
Cumme  cette  conduite  tenait  à  une  coutiinin 
usitée  chez  les  païens,  les  lîdèlos  en  étaient 
sranil.ilisé$.  Saint  Amateur  l'ayant  averti 
plusieurs  fois  inuliicment,  lit  abattre  l'arbre 
en  l'absence  du  duc,  qui,  à  son  retour,  en- 
tra dans  une  grande  colère  i-t  menaça  le 
saint  de  sa  vengeance.  Alors  Dieu  lit  con- 
naître a  saint  Amateur  qu'il  mourrait  bien- 
tôt et  ({ue  Germain  était  destiné  à  être  son 
successeur.  Aussitôt  le  saint  évéi|ue  va  trou- 
ver à  Aulun  Jules,  p:éfel  des  (laules,  et  ob- 
tient di-  lui  la  permission  de  mettre  Germain 
au  nombre  des  clercs.  De  retour  à  Auxerre, 
il  fait  réunir  le  peuple  dans  l'église:  Ger- 
main y  étant  venu  avec  les  autres,  on  ferme 
les  porles,  on  se  saisit  de  lui,  par  ordre  do 
saint  Aoiateur,  qui  lui  confère  la  tonsure 
cléricale,  le  rcvét  de  l'habit  ecclésiastique  et 
lui  apprend  qu'il  doit  lui  succéder.  Saint 
Amateur  mourut  peu  do  temps  après,  le  1" 
uiai  418.  —  l  '  mai. 

AMATliUR  (saint  s  prêtre  et  marlyr  à  Cor- 
doue,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne 
en  8;j5,  sous  Mohamed  ,  roi  de  Cordoue. 
Saint  Euloge  le  mentionne  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  30  avril. 

A.MBASli  (saint),  Ainbasa  ,  abbé  en  Ethio- 
pie, qu'un  représente  monté  sur  un  lion,  est 
honoré  le  31  août. 

AMUERT  (saint),  Ambertuf,  corévôque  de 
Moissac  entjuercy,  flori*sait  dans  le  milieu 
du  VII*  siècle,  et  mourul  vers  l'an  Ii80.  Avant 
de  recevoir  l'onction  épiscopale,  il  avait  été 
premier  abbé  de  ce  lieu.  —  30  septembre. 

AMBIQUE  (saint),  Ambicus,  roarlyrûNi- 
coinédie,  soulTrit  avec  saint  Victor  et  uu  au- 
tre. —  3  décembre. 
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AMRnOIS  (  sninl),  AmbrotiiUt  évèque  do 
Caiiors,  fui  élevé  sar  le  siège  d«  celle  ville 
vers  l'an  752.  Il  /appliqua  de  tout  son  pou- 
voir à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  et 
i  réfeiwer  les  iiKBert  de  ton  iroapeaa  ;  naïf 
voyant  l'itiutililé  de  ses  ciïuris,  il  quitta  sea 
foucliuns  cl  se  relira  dans  une  grotte  à  quel- 
que distance  de  sa  ville  épiscopale,  pour  n'y 
cooaacrer  A  la  prière  ainsi  qu'aaK  pratiaoet 
de  la  pénitenre,  et  pour  pleurer  nir  Teiioiir* 
«iiaemeuL  de  son  peuple.  Sa  retraite  ayant 
été  découverte  auelaue  temps  après,  il  fut 
impossible,  malgré  lea  pim  vives  inslaacea, 
de  le  faire  reoiooter  tur  aoa  siège.  Pour  sa 
soustraire  à  de  nouvelles  sollicitations,  il 
quitta  sa  grolle,  Ql  un  pèlerioage  ù  Home, 
rt  un  autre  à  Saial*Martiu  de  Tours  ;  ensuite 
il  se  cvaslraitlt  oo  crmilafe,  à  qoatre  lieues 
de  Bourges  ,  dnns  un  bi>urg  nommé  Sélis- 
aur-l'Ernon.  Cesi  là  qu'il  mourut,  vers  l'an 
770.  On  y  bâlil,  d.jns  la  suite,  un  monastère 
qui  prit  la  nom  de  Ssainl-Ambrois  ,  et  l'on  j 
l'Inça  ses  reliqaes.  Elles  ftirent  profaoéts  ao 
milieu  du  XTi*>iéclc,  par  Its  liogoeoots,  qui 
brisèrent  sa  cbâsse  ;  mais  les  caiboliques 
neiiriltiroot  ses  OMemenls  et  les  plaoèreol 
ilans  une  nouvelle  rkâsse.  —  16  ociobre. 

AMBROiSB(saint),i4m6rotfiu,  diacreet  con- 
fesseur,étail  un  des  personnages  les  plus  dis- 
tingués d'Alexandrie  par  sa  naissance  et  par 
wn  richesses.  U  paroi  avae  édal  i  la  eour  des 
empereurs,  s'engagea  dans  le  mariage  et  eut 
uluiicars  enfants.  11  était  imbu  des  erreurs  des 
Valenliniens  lorsque  Origèoe,  qui  était  alors 
A  la  léle  de  l'éoole  d'Ale&andric,  eut  oocasioo 
da  la  coonalira  et  da  Inioavrtr  les  yeux  sur  les 
égarements  de  son  esprit.  Après  sa  conversion, 
Use  lia  d'une  étroite  amitié  avec  celui  qui  l'a- 
valiamaoéA  lacooaaiasaoee  de  la  vcriié,et  il 
se  mit  sous  sa  conduite  pour  l'étude  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Comme  il  éiailricheetqu'Origène 
ne  l'était  pas,  il  lui  fournit  des  copistes  et  tout 
cedool  il  avait  besoin  pour  ses  commeatairca 
sor  rilerlIorasalDie,  qoi  lof  soot  presque  laoa 
dédiés.  La  science  et  la  vertu  d*Ambroise  l'a- 
vaient fait  élever  au  diaconat,  lorsqu'il  fut 
arrêté  durant  la  persécoliMi  ém  Taoïpereor 
Masiasin  l*^  Oa  conHiqua  ses  biens  et  oo 
l'exila  en  tiennanie.  Quand  la  paix,  rendoe 
à  l'Kglisc  ,  lui  eut  permis  de  retourner  â 
Alexandrie ,  il  engagea  Origène  à  réfuter 
Celse,  philosophe  épicurien  qui  avait  oom* 
posé  un  ouvrage  contre  la  religion  cbréllaaoa» 
Il  mourut  vers  l'an  251. —  17  mars. 

A.MBUOiSB  (saint),  centurion  et  martyr  A 
Persatiaa,  sooffrU  dirers  auppUcaa  pca- 
doot  la  persécvtioo  de  Diocléticn,  aotra  ao- 
tresi  celui  du  feu  qoi  ne  lui  fil  aucun  mal  ,  cl 
celui  de  l'eau  qui  le  conduisit  au  lieu  du  ra- 
fralcbisieinent  étemel.  — 16  août. 

AMBKOlSE  Tsainl) ,  archevêque  de  Milan 
et  docteur  de  I  ligli>e,  était  fils  d'Ambruise, 

{tréfet  du  prétuiredes  Gaules,  et  naquit  dans 
a  villa  ott  son  pèra  résidait,  vers  l'an  3kQ, 
11  loi  arriva,  éiaot  eaoore  aoisot,  la  même 
chose  qu'à  Platon  :  un  jour  qu'il  dormait  la 
bouche  ouverte,  dans  uue  des  cours  du  pa- 
lais de  son  père,  un  essaim  vint  se  poser  sur 
sa  têle,  al  les  abaillca  eolraiaot  al  sorlaiaai 
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de  sa  bouche.  Cet  événement  fut  regardé 
comme  un  présage  de  la  force  et  de  la  dou- 
ceur de  son  éloquence  future.  Il  perdit  sou 
père  peu  de  temps  après,  et  sa  mère  retourna 
a  Borne,  sa  patrie,  où  elle  s'occupa,  avae 
soin,  de  l'éducation  de  ses  enfants.  Ambroise 
prulita  do  ses  instructions  et  de  ses  exem- 
ples pour  faire  de  grands  progrès  dans  la 
verto.  11  se  livra  ensuite  à  I  élode  des  scieo- 
oea  bomaines,  apprit  le  grec  et  s'exerça  avec 
succès  é  la  poésie  et  à  l'éloquence.  Etant 
allé  A  Milan ,  il  y  plaida  quelques  causes 
avec  un  tel  éclat  qn  il  fut  fait  assesseur  An 
préfet  do  prétoire,  qui  était  AniciusProbos, 
ami  d'Ambrolse.  11  fol  nommé,  bientôt  après, 
gouverneur  do  l.i  I  t>.Mirie  el  de  l'Emilie. 
Probus,  en  se  séparant  de  lui,  A  regret,  loi 
adressa  cas  parole»  q«e  la  selle- rendit  pro- 
phétiques :  «  Allez,  et  agissez  plus  en  éréque 
qu'en  juge.  >  La  ville  de  Milan  se  trouvant 
sans  évéque,  les  caiboliques  et  les  arieoa  qtti 
vooiaiaol  on  évéque  de  leur  comnaooioo,  ae 
poovaient  s*aeeorder  sor  le  choix  d'an  can- 
didat, et  la  fernicnlalion  des  esprits  faisait 
craindre  une  sédition.  Le  gouverneur  Am- 
broise se  rendit  A  régliae  oo  se  tenait  l'as- 
semblée, et  adressa  un  discours  plein  de  sa- 
gesse sor  la  modération  avec  laquelle  il  fal- 
1.1  it  procéder  A  l'éleclion.  Pendant  qu'il  par- 
lait encore,  oo  enfant  s'écrie  qu'il  fallait 
oemaser  Ambroise  évéqoe.  Aossliél  le  ta- 
moite  cesse;  ariens  et  catholiques  se  réu- 
nissent pour  proclamer  Ambroise  cvëque  de 
Milan., Ce  choix  inattendu  le  surprit  telle- 
ment que,  dans  la  Yoe  de  le  faire  révoquer, 
il  se  plaça  sor  son  tribonal,  et  6t  appliquer 
h  la  torture  des  criminels,  alin  que  cette  sé- 
vérité le  fit  passer  pour  un  homme  cruel  et 
indigne  de  i'épiscopal;  oiais  on  devina  la 
straiagèm.'.  Ambroise,  pour  dernière  res- 
source, se  sauva  pendant  la  nuit,  dans  io 
dessein  de  gagner  Tavie;  inaia  il  s'égara,  et 
le  lendemaia  il  se  retrouva  aux  portes  de 
MHoo.  Oa  mit  dooc  one  garde  prèa  de  sa 
personne,  de  pcor  qo'il  ne  s'enfuit  de  nou^ 
veau  ;  el  l'un  s'adressa  A  l'empereur,  qui 
était  A  Trêves,  pour  qu'il  approuvât  ce  qui 
s'était  passé.  Le  prince  répondit  au  clergA 
et  au  peuple  qu'il  voyait  avec  plaisir  qu'on 
jugeât  dignes  do  l'épisco,  at  ceux  qu'il  avait 
choisis  pour  gouverneurs,  et  chargea  son 
vicaire  d'Italie  de  veiller  A  ce  que  l'IleclioD 
d'Arobroise  eût  son  efTei.  Amoroise  trouva 
l'occasion  de  s  cct>apper  et  alla  se  réfugier 
chez  le  sénateur  L.éunee.  Ma-s  le  vicaire  im- 
périal avant  porté  des  peines  sévères  contre 
ceux  fol  le  eaeikeniient  «n  qui,  ronnalasaot 
Ii:  lieu  de  sa  retraite,  neriiidii]tter.iicDt  pas,  il 
fui  impossihie  A  Léonce  de  le  cacher  plus 
longtemps.  Anibroisê,  ainsi  découvert,  fe« 
présenta  que  les  canons  défendaient  d'élever 
au  sacerdoce  celui  qui  n'était  encore  que 
caléchumène;  mais  oo  lui  répondit  que  l'E- 
glise  pouvait  dispenser  de  ces  canons  dans 
îles  cas  exiraordioairrs.  11  Csllot  donc  sa 
soumettre.  Après  avoir  rc^.u  le  baptême  el 
atoir  exercé  successiveni'^nt  les  fonctions  de 
chacun  des  saints  ordres,  il  fut  sacré  évèqoalel 
décembre  37^  élaal  Agéde  treote-qoatreau 
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AussiUM  après  celte  cérémoBic,  il  lioona 
aux  pauvres  et  à  rKglis«,  Imn  tes  bieM 
meubles  et  immeubles,  ne  réservant,  sur  ces 
derniers,  qu'uoe  renie  viagère  pour  sa  sœur 
llareelliae.  Il  chargea  soo  frère  Satyre  de 
l'aiJaiinisirallon  de  son  temporel  «flii  d'èire 
loul    eulicr  à  ses  fonctions  épiicopalca. 
Il  écrivit  ensuite  à  l'empereur  une  let- 
tre conçue  dans  les  termes  les  plus  forts 
contre  quelques  magistrats  prévarlca leurs  ; 
Viilentinicn  montre  dnns sa  ri-[u>nsi\  im'i!  n>! 
fut  pas  uffeose  de  celle  démarciie  hardie, 
et  approuve  soo  lèle.  Saint  Basile  avant  ap> 
pria  sa  promotion,  loi  écrivit  pour  l'en  féii- 
•  eiier,  ou  plutôt  pour  cti  fUidier  rEglise  et 
l'exhortcà  s'armer  de  courage  ponrc  >iiiballre 
l'atiauiame*  Celte  recouiiuanJdùuu  excita 
eneore  ton  s«lt»«ltt  s'appliqua  à  la  conver- 
sion des  iricMatee  tant  d'ardeur,  qu'après 
vingt  an»  d'épiscopat,  il  ne  restait  plus  dans 
la  ville  de  Milan  que  quelques-uns  de  ces 
hcrÂtiHUCS,  encore  c'étaient  des  étrangers, 
coDine  nons  1  ..p;  rcnona'de  Ini  méoM»  A 
|:einoéle>  é  à  ladijjnitotrévôqiie,  il  selivr.i  tout 
«Miller  àl'éluJe  do  l'iicriliire  saiiile  et  Jes  au- 
icuis  ecclésiastiques,  su rioul  d'Origcin  ei  île 
saint  Basile,  soucia  direction  de  saint  Simpii- 
rien,  prêtre  de  Rome  et  a«si  aaTtntque  pieut, 
etquidevint,  «tans  la  suite  son  successeur  sur 
le  siège  de  Milan.  Mats  en  s  inilruisanl  lui- 
atoOt  il  oe  négligeait  pas  l'instruction  de 
ngijiniirnn  11  prêchait  tous  les  dimanches, 
eoisabe  nous  l'apprenons  de  saint  Augustin, 
qui,  lorsqu'il  pntlessail  la  rhétorique  à  Mi- 
lan, allait  souvent  l'entendre,  attiré  par  le 
plaisir  qne  loi  eaOMit  son  éloi|«enee  pleine 
de  force  et  de  douceur.  Ses  discours  étaient 
apiiuréspar  une  conduite  exemplaire,  par 
éi^^MMfee  morlincaliuns  et  des  jeûnes  pres- 
que continuels.  Il  ne  dioâil  qtie  le  diounclie 
et  aux  fêtes  des  principaux  mariyn.  11  o^ 
frail,  tous  lis  jouis  le  saint  sacrifice  pour 
son  peuple  et  consacrait  à  ia  prii^ru  une 
partie  coosMérabie  éo  jour  et  de  la  nu>t. 
Avare  dti  son  tctnjvs ,  le  seul  délassemeut 
qa  il  se  pcruut,  c'était  de  varier  ses  occupa- 
Uuus,  soulager  les  pauvres  qu'il  appelait 
•ce  ioteedants  el  tes  trésoriers,  al  entre  les 
Mina  ëesquels  il  déposall  ees  reveaos  ; 
consoler  les  aflligt  s,  en  pleurant  avec  ceux 
qui  pleuraient  ;  accueillir  avec  patience  et 
bonté  tous  ceux  gui  venaient  le  consulter,  telle 
était  l'occupation  habituelle  de  aa  vie,  qoi  le 
fais  lit  admirer  et  aimer  de  tout  le  monile.  Il 
n'employait  jamais  te  crédit  dont  il  jouissait 
à  la  conr  ponr  des  aflaires  temporelles,  si 
ee  n'eil  qoaa^  il  s'agissait  d'imp  orer  la 
grâce  des  criminels  condamnés  à  murt.  Dans 
ses  inslructious,  il  reveuait  souvent  à  l'ex- 
'  caHance  de  lu  virginité,  cl  plusieurs  per- 
Boones  de  rilalie  al  méase  de  l'Afrique  «lu- 
rent se  uietlre  sons  ta  conduite,  pour  sarvir 
Dieu  dans  eu  saint  état.  Sainte  Marcelline 
ia  sœur  l'ayant  prié  de  mettre  par  écrit  ce 
qu'tt avait  dit  en  chaire  sur  ce  snjel,  N  Cohh 
posa,  en  ^77,  ioa  livre  di$  Yitrgeê,  onvrage 
admirable  par  l'élégance  et  l'onction  qui  y 
régnent  d'un  bout  à  l'autre  ;  ouvrage  auquel 
«ainl  Jérôme  ci  saint  AugusUn  donnant, 
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avec  raison,  les  plus  grands  élogca.  Pen 
4»  leoipe  après  ,  il  composa  ton  traité 

de$  Veuves,  qoi  fol  suivi  du  Irailé  de  la  Yir- 
ginilé.  fionuse,  après  Hcividius,  ayant  nié 
que  la  sainte  Vierge  eût  vécu  dans  une  per- 
péinelle  virginité,  saint  Ambroise,  pour  le 
réfuter,  composa  son  livre  de  V Institution 
d'une  Viergr;  Gralicn,  ayant  succédé  à  Va- 
lenlien  son  père,  en  375,  passa  en  Orient 
denx  ani  après  pour  seeoorir  Valens  soa 
oncle,  .it'nqué  par  Fritigerne,  roi  des  Goths. 
Mais  avaiii  son  départ,  il  pria  saint  Am- 
brui»«,  puur  lequel  il  avait  une  grande  vé- 
nération, de  loi  donner,  par  écrit,  quelquei 
InstmeHene  contre  Tarfonlsme,  pour  se  pré* 
inun  r  i  outre  les  pièges  de  Valens,  qui  s'é- 
tait déclaré  le  protecteur  des  Arirns.  C'eit 
à  cette  occasion  que  le  saint  composa  son 
Draité  4e  ia  Foi,  à  (iraKmt,  oo  de  la  Trinité. 
Il  composa  ensofie  les  livres  du  Saim-Es- 
prit   et  un   t ;        sur  l'Incanialion.  Les 
Goths,  après  avoir  défait  Valens,  qui  fut 
brûlé  ensuite  dans  une  cabane  oi^  il  s'était 
réfu'^ié,  ravaj^^rcnt  ta  Thrace  cl  l  lllyric,  et 
pLuélrèri  iit  juscju  aux  Alpes.  Ambtoisc  em- 
ploya tout  l'ari^ciil  dont  il  pouvait  disposer 
pour  racheter  les  malbeureux  qu'iisjtvaieni 
emoBonés  fopMfii.  Les  Ariens  rai  ayant  ttft 
des  reproches  de  c-  qu'il  avait  consacr»''  à 
celle  œuvre  (le  iniiiericurde  ju»qu  aux  vases 
de  son  église,  il  répondit  qu'il  valait  oiicut 
sanver  des  âmes  qne  de  l'or.  Il  convertit 
plusieurs  de  ees  hérétiques  qoi  avaient  quitté 
leur  pays  pour  se  -'>'  s  r.iiic  ;i  I  i  fureur  des 
Gotbs  el  éiaieul  venus  se  n  rugicr  en  Italie. 
Sonsèlepear  laaaiul  des  âmes  était  infati- 
gable, et  tous  les  carêmes  il  se  donnait  des 
peines  incroyahh  s  pour  instruire  les  catécho* 
mènes.   Il  .-.iviii  tclleiiu  nt  se  multiplier, 
qu'il  faisait  lai  seul  un  travail  que  plusieurs 
évéqoee  aamlanl  c«  de  la  peine  â  frita'dtfr^ 
semble.  En  379,  il  perdit  son  frère,  saint  Sa- 
tyre, qui  avait  1  aUministratioo  de  ses  affala 
res  temporelles,  el  qui  mourut  à  Milan, 
dans  ses  bras  et  dans  eeas  dosa  «ftor,  sainio 
Mareelline,  en  lear  latosanl  tooe  set  biens 
qu'ils  (liblribuèrent  aux  pauvres.  Ambroise 
lit  célébrer  ses  funérailles  avec  une  grande 
solennité  el  prononça  tOB  éloga  funèbre. 
Sept  jours  après,  on  alla  sur  son  tombeau 
répéter  les  prières  de  l'Eglise,  selon  l'usage 
du  temps,  et  saint  Ambroise  prononça  un 
autre  discours  iur  la  H4»urrectiun.  Saljrre  eat 
tNMwré  comme  saint  le  17  aepteuihce.'Saiét 
AmbruiselintcnSSO  nn  ( nnciteâ  Mil  inconlre 
i'bérésie  d'Apolliuaire,  et  assista ,  quelque 
tempsaprès,  au  concUed'Aquilé -,oùPallada 
et  Secoodien,  èvèquei  airiena,furent  déposés. 
Dans  un  voyage  qu'il  fit  X'Sfriilich,  il  procura 
à  celte  ville  un  évéque  catholique,  malgré  les 
intrigues  de  l'impératrice  Justine,  qui  était 
arienae,  el  qni  voulait  y  faire  mettre  un  évé-^ 
que  de  sa  secte.  L'année  suivante  (382j,  il 
assista  au  concile  tenu  à  Itome  par  le  papo 
Damase  pour  remédier  aux  troubles  qui  agi- 
taient l'Orient,  an  suj.  t  do  si^e  d'Antioche. 
C'est  pendant  qu'il  était  i  Rome  qttll  |«érlt 
une  paralytique  en  lai  imposant  les  mains  el 
en  priant  pour  elle.  Ambroise,  qui  iouiisail 
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il'un  pr  ml  crédit  auprès  tle  Gratieti,  lui  G( 
porter  jilusicur»  lois  pleines  (te  sagesse,  une 
jOntre  autres  qui  ordonnait  de  n'exéraler  les 
èrimioelt  4|ar  (rente  jours  aprèa  leor  con- 
ftamnattoa.  Il  nbtinl  aoMi  ééteprîne»  qii*M 
AlAt  de  la  salle  du  sénat  l'aulel  de  l;i  >  icloirr, 
()ue  Julien  l'Apostat  nfaii  rétabli.  Mais  Gra~ 
lirn  ayant  été  vaincu  dans  le*  Gaules  par 
.Maxime,  qui  usurpa  IVmpire,  fut  tué  par 
le  (général  Andrag.icc,  et  l'usurpaleor  mena- 
(,n  de  passer  les  Alpes  pour  allaiiucr  Valcn- 
linien,  frère  de  Gratien.  Justine,  mère  de 
celui-ci,  députa  vera  Maxime  saini  Ambroiso, 
qui  s'aiiiui'l"'  de  sa  commission  nvrc  tant  de 
siiccis, qu'il  arrél.irasurpa'eurquidéjàs'ciail 
mis  en  mari  In-,  et  ils  concluront  un  traité  plus 
Civorable  à  Vulcutinien  qu'on  eût  osé  l'espé* 
irvr.  Il  portail  que  Ifaslma  aurail  les  Ganlca, 
la  Bretagne  cl  l'Kspagnc;  et  que  Vnicntinien 
aurait  l'ilalie  et  le  reste  de  l'Occident.  Saint 
Ambroiae  p««M  TblTer  à  Tièvcs,  où  llaximo 
tenait  ta  cour;  mais  il  cul  le  courage  de  m 
pns  communiquer  avec  an  tyran,  qui  arall 
trempé  SCS  main-  dans  le  sang  di>  son  maître, 
l'I  il  l'exiiurla  rortemcui  à  nécliir  la  colère  de 
Dien  par  sa  pénitence.  A.Yant  appris  qoe  Sjm> 
maqiie,  alors  préfet  de  Kome,  avait  présenté 
Une  rc({uèlc  à  Valrntinien  pour  demander  le 
rélabliss('nv«nl  de  l'ault-l  de  la  Victoire,  il 
adressa  à  l'empereor  deux  lettres  ou  apolo- 
gies dans  lesquelles  il  venf  e  la  religion  ehré- 
lirnnc  et  se  nionlic  supérieur  en  éloquence 
à  Symmaquc,  qui  passait  pour  le  premier 
orateur  de  sou  siècle.  Elles  produisirent  leur 
ciïet  et  la  req  iéie  fut  rejetéo.  L'impératrice 
Jostinc,  qui  était  arienne  déclarée,  mais  qui 
n'avait  pu  agir  ouverlcmcnt  sous  Valentinicn 
et  sous  Gralien,  qui  étaient  opposés  à  l'aria- 
nisme,  profila  de  la  pais  qoi  régnait  entra 
Valontinien  et  Maxime  pour  persécuter  les 
ralhuliqucs.  Oubliant  que  celte  paix  était 
l'ouvrage  de  saint  Ambroisc,  ce  fut  par  lui 
qu'elle  commença.  L'an  3b5,  aux  approches 
de  Pâques,  elle  lui  envoya  damander  la  ba- 
silique  Porcienne  où  elle  voulait  faire  célé- 
brer par  des  ariens  le  service  divin,  auquel 
elle  assisterait  ainsi  que  l'empereur  son  fils 
fl  quelques  officiers  de  la  cour. Ambroise  ré« 
pondit  qu'il  ne  livrerait  jamais  le  temple  de 
Dieu  ;\  ses  cnnetni'*.  Elle  lît  demander  la  ba- 
silique Neuve  et  reçut  la  même  réponse. 
Nonobstant  ce  refus,  l'impératrice  donna 
l'iinlre  à  des  employés  de  la  cour  d'aller  ten- 
dre des  tapisseries  dans  la  première  de  ces 
basiliques,  comme  pour  on  prendre  posses- 
sioOfCe  qoi  eicila  une  émeute  dans  laquelle 
un  prêtre  arit-n,  nommé  Castula,  Un  arrêté. 
Ambroise,  qui  était  à  l'autel,  priait  Dieu  avec 
larmes  pour  qu'il  n'y  eût  point  de  sang  ré- 
paa^n,  al  envoya  des  prétrus  et  des  diacres 
|Mor  Élira  relAclierCaaiule.  Des  comtas,  dea 
IrIbaM  vinrent  sommer  Ambroise  de  céder  la 
basilique,  alléguant  qu'elle  appartenait  à 
|*ampereur.  «  Le  prince,  répondit  le  saint  ar- 
chevêque, n'a  aucun  droit  sur  ce  qui  appai^ 
tient  à  Dieu.  Voulez-vous  mes  biens,  ma  vie? 
je  vous  les  abandonne,  parce  que  je  puis  en 
disposer.  »  Il  passa  tout  le  Jour  dans  la  ba- 
silique i  la  ouil  venue,  il  se  retira  dans  la 
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maison  épiscopale  comme  à  l'ordinaire  afin 
qu'un  le  trouvât  plus  faeilement  si  l'on  Te- 
nait pour  l'arréti  r.  Le  lendenjain,  qui  était 
le  mercredi  saint,  il  se  rendit  de  grand  ma  - 
tin  à  la  basilique,  qoi  fut  aossiiél  inveatie 
par  des  soldais.  Voyant  cela,  il  envoya  des 
pré'res  dans  la  hasiliquc  Neuve  pour  y  faire 
l'ofTire.  Ces  prêtres  remarquant  qu'elle  allait 
aussi  être  envahie  par  la  troupe,  menacèrent 
dVxeommnnication  quiconooe  sé  porterait  à 
la  moindre  violence.  Les  soldats,  qui  étaient 
catholiques,  entrèrent  paisiblement  dans  l'é* 
glisc  el  se  mirent  à  prier.  Le  soir,  saint  Am- 
broise prêcha  sur  la  patience,  à  Toccasion 
de  l'histoire  de  Job,  qu'un  venait  de  lire.  A 
peine  avait-il  Qni  son  discours  qu'un  secré- 
taire de  la  cour  demanda  à  parler  à  l'évêque 
et  lui  reprocha  de  se  comporter  en  tjran. 
■  Les  évéques  n'agissent  pas  en  tyrans,  ré- 
pondit Ambroise  ;  mais  ils  ont  quelquefois 
beaucoup  souffert  de  la  part  dea  tyrans.  » 
Gomme  la  basilique  était  toujours  entourée 
de  soldais,  le  saint  oe  pat  letoorner  à  sa 
maison  el  fut  obligé  d'y  [)asscr  la  nuit  tout 
entière  avec  le  peuple  et  le  clergé,  s'oc« 
cupantà  réciter  des  psaumes.  Le  Jour  avivant, 
qui  était  le  joudi  saint,  on  apprit  que  l'em;  e- 
reur  avait  fait  retirer  les  troupes.  Alors  cha- 
cun fit  éclater  sa  joie  et  sa  reconoaissanco 
envers  le  Seigneur;  saint  Ambroise  envoja 
la  relation  de  ce  qui  s'ét  lii  passé  ft  ta  seenr 
Marcelline  qui  était  à  Itome.  Noos  y  appre- 
nons que  l'eunuque  Calligooe,  srand  cham- 
bellan de  l'empereur,  qui  avait  menacé  le 
saiatévéoue  de  lui  faire  couper  la  lête,  (ut 
condamné  bientôt  après  à  être  décapité  pour 
un  crime.abominab!(>.  I.a  Iiaine  de  Justino 
pour  le  saint  allait  toujours  en  augmentant* 
Ëlle  porta,  sous  lo  nom  de  son  (ils,  une  loi 
qoi  autorisait  les  assemblées  religieuses  dea 
ariens.  Cette  lui  avait  été  rédigée  par  Mercu- 
rin,  que  les  ariens  avaient  fait  évét^ue  do 
blilao.  et  qui  s'appelait  Auxeuce  11.  Comme 
Il  y  était  dêfendQ,  sons  peine  de  mort,  àm 
troubler  les  assemblées  des  hérétiques  el  que 
le  carême  suivant  la  cour  demanda  de  non- 
veau  pour  eux  la  basilique  Porcienne,  on  né 
savait  trop  comment  Ambroise  ferait  pour 
refuser.  Mais  il  répondit  :  «  Nabolh  reftisa 
de  livrer  l'b.  rilaiji'  de  ses  pères;  et  moi  je  li- 
vrerais l'héritage  de  Jésus-Christ,  l'héi  ilage 
de  mes  pères,  de  mes  prédécesseurs,  de  saint 
Denis  mort  en  exil,  de  saint  Ëustorge,  de 
saint  Méro<  le  1  »  Le  tribun  Dalmacc  vint  lui 
proposer,  de  la  part  de  l'empereur,  de  choisir 
des  juges  comme  Anxence  en  avait  déjà 
choisi,  leaqnefa  décideraient  la  eimlestalioa' 
en  présence  du  prince;  proposition  qu'Am- 
broise  ne  pouvait  accepter  sans  compromet- 
tre les  droits  de  l'Eglise.  Sa  réponse  a  Valen- 
tinicn contenait  donc  un  refus  motivé,  li  so 
retira  dans  l'église,  qui  fut  bientôt  cern^'o 
par  des  soMais.  r.eu\-ci  laissaient  le  peuple 
entrer,  mais  oe  permettaient  à  personne  do 
sortir.  Le  saint  ardievéqne  faisait  anx  fidèles 
des  discours  ippropriés  à  la  circonstance. 
Kicn  de  plus  admirable  que  celui  qui  a  pour 
titre  :  it  ne  faut  pat  HfnrttêÊê  batUiquet,  Le 
saint  3  déploie  une  éloqaenee,  one  Intrépi* 
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tWié  qui  triompliôront  rnlin  ili>  la  perséculion. 
Un  iioiniii^  l'iinhimo  nvail  fait  pl.icor  près  ilc 
In  b<isiliqui'  une  voiluri'  dcslinét*  <i  rmuliiire 
le  sninl  en  exil  ;  mais  rannt'-c  suivante  ii  Tut 
conduit  lui-mémc  en  exil  sur  la  m<*inc  yoi- 
lurc,  et  Aniliroise  lui  fournit  de  l'ar^^ent  pour 
faire  sa  route.  Pondant  que  le  saint  était  dans 
les  b<îtirnonts  altonanl  à  l'église,  un  assassin 
entra  dans  sa  chambre;  mais  au  moment  où 
il  allait  lui  porter  le  lOup  mortel,  son  bras 
étendu  resta  sans  mouvement,  et  il  n'en  re- 
couvra l'usag*'  que  lorsqu'il  eut  avoué  qu'il 
élaii  cnvoyépar  Justine,  et  qu'il  eut  manifesté 
un  sincère  rcprnlir  de  son  crime.  Les  soldats 
eurent  enfin  ordre  de  se  retirer,  cl  Ambroise 
put  retourner  ilans  ^a  niuison.  C'est  pendant 
qu'il  était  ainsi  assiégé  dans  ré;;lise  avec  le 
peuple  qu'il  établit  la  psalmodie  à  deuxch(rur!( 
comme  cela  s(?  pratiquait  déjà  en  Orient;  cet 
u$.'i{|;e  se  répanilil  depuis  dans  toutes  les  égli' 
ses  d'Occident.  La  décourerlo  qu'il  fit  des 
reliques  de  saint  (îcrvais  cl  de  saint  Prolais, 
en  dv'^G,  fut  une  consolation  que  Dieu  loi  mé- 
nagea pour  II»  rét  ompenser  de  ce  qu'il  avait 
soulTiTl.  Il  (il  deux  discours  à  cette  occasion  : 
il  y  parli'  du  miracle  opéré  sur  un  aveugle 
nommé  Sévère,  liés-connu  dans  la  rille,  et 
qui  recouvra  la  vue  en  appliquant  sur  ses 
yeux  un  linee  qui  avait  louché  le  ccrcui-il 
ilans  lequel  cl.«icnt  renfermées  les  saintes  re- 
liques, lorsqu'on  les  Iransportfiil  avec  pompe 
dans  l'église  connue  depuis  son^  le  n  >m  d'Am- 
brosienne,  parce  que  saint  Ambroise  l'avait 
fait  bâtir  et  qu'il  y  fut  enterré.  Plusieurs  pos- 
sédés du  démon  en  furent  aussi  délivrés,  et 
comme  les  ariens  prélcndaii-nt  qu'Ambroise 
avait  gagné  quelques  personnes  pour  contre- 
faire les  possédé»,  il  réfuta,  dans  le  second 
de  ses  discours,  cette  calomnie  d'une  manière 
si  victorieuse, que  ces  hérétiques,  réduits  au 
silence,  furent  contraints  de  le  liiissrr  en  paix. 
.Maxime  ayant  de  nouveau  repris  le  projet 
d'attaquer  l'Iialio,  Valenlinien  et  Justine  ré> 
soltirent  de  députer  une  seconde  fois  vers  lui 
saint  Ambroise,  qui,  oubliant  tout  ce  qu'un 
lui  avait  fait  souffrir,  se  chnrpea  de  cette 
ambassade.  Arrivé  A  Trêves,  il  fut  introduit 
dans  le  conseil,  cl  Maxime,  qui  était  assis 
sur  un  trâne,  se  leva  pour  lui  donner  le  bai- 
ser, comme  cela  se  pratiqu.iit  alors,  envers 
les  évéques  cl  les  personnages  revêtus  de 
fonctions  éminentes;  mais  le  saint  resta  de- 
bout, à  une  certaine  dislance,  quoique  l'em- 
pereur lui  dit  de  s'approcher.  .Maxime  lui 
reprocha  de  l'avoir  trompé  dans  sa  première 
ambassade,  en  le  détournant  de  porter  la 
.juerre  en  Italie,  dans  un  temps  où  rien  no 
pouvait  s'opposer  à  ses  armes.  Ambroise 
n'eut  pas  de  peine  à  se  justifier,  et  après 
avoir  plaidé  la  caaxe  de  Valenlinien,  il  rede- 
manda, au  nom  du  prince,  le  rorps  de  son 
frère  Gralien.  M  ixime,  déjà  irrilé,  le  fut  en- 
core davantage  par  le  refns  que  fil  Ambroise 
de  communiquer  avec  lui  et  avec  les  Ilha- 
cien:  qui  étaient  à  la  cour.  Ayant  voulu  in- 
tercéder en  faveur  de  l'évéque  Ilygin,  con- 
damné à  l'exil,  et  ayant  dem  indo  qu'on  lui 
(ouriittaumoinsqiielqucssecours.il  ne  pat 
rien  obtenir  ;  mais  il  reent  lui-même  l'or.irc 
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de  partir.  De  retour  à  Mila:>,  il  rendit  04mi{Je 
à  Valenlinien  du  mauvain  succès  do  son  am- 
bas«n<le,  loi  peignit  Maxime  comme  un  en- 
nemi raché,  qui  méditait  sourdement  l;i 
guerre,  et  lui  conseilla  de  se  tenir  sur  ses 
gardes  lnrs(|u'il  aurait  à  traiter  avec  lui.  La 
suite  fil  voir  qu'il  l'avait  bien  jugé.  Rn  rffci, 
Maxime, abusant  de  la  simplicité  de  Domnin, 
qui  avait  remplacé  saint  Amliroise  dans  son 
ambassade,  le  renvoya  avec  des  paroles  d'w- 
mitié  pour  son  maître  et  le  fil  accompagner 
par  un  corps  de  troupes,  sous  prétexte  d'aller 
au  secours  de  Valenlinien  contre  les  barb.ire» 
qui  venaient  de  fondre  sur  la  Pannonic  Mais 
rcs  troupes,  arrivées  aux  Alpes,  se  saisirent 
de  tous  les  passages.  Maxime  alla  les  join- 
dre avec  son  armée,  pénétra  dans  l'Italie 
sans  éprouver  la  moindre  résistance ,  et 
s'empara  d'Aqoilée.  .V  cette  nouvelle  inatten- 
due, Valenlinien  t  t  la  mère  se  sauvèrcui  à 
Thcssalonique,  d'où  ils  envoyèrent  deman  - 
der  du  secours  à  Théudose  ,  qui  régnait  en 
Orient,  et  qui  dcv.nit  l'empire  à  Gralien,  dotii 
il  brûlait  de  ven<;«*r  la  mort.  Il  marciia  donc 
contre  Maxime,  et  lui  livra  bataille  dans  ia 
Pannonir,  le  défit,  et  le  poursuivit  jusqu'à 
Aq-iilée,  où  il  se  réfiigi  i.  Ses  propres  soldais 
le  livrèrent  à  Théodosc,  et  il  fut  décapite  le 
28  juil'el  388,  après  un  règne  de  cinq  an«. 
Théudose  se  rendit  ensuite  à  Milan,  où  il 
passa  l'hiver.  Pendant  son  séjour  dans  celle 
ville,  il  rendit  une  ordonnance  qui  enjoi- 
gnait à  l'évéque  et  aux  fidèles  de  Calliniquo. 
en  Mésopotamie,  de  rebâtir  la  synagogue  des 
Juifs  de  cette  ville,  qu'ils  avaient  détrui  e 
pour  se  venger  des  Juifs  qui  les  avaient  in- 
sultés dans  une  procession  religieuse.  Cette 
mesure  du  prince  pénétra  de  douleur  tous 
les  évé  lues  de  l'Orienl  ;  ils  écrivirent  à  saint 
.\inbroise.  afin  qu'il  agit  près  de  Théodose, 
et  le  fil  revenir  sur  cette  décision.  Ayanl  i-lo 
refusé  une  première  fois,  il  revint  à  la  charge, 
et  dans  un  discours  qu'il  adressa  da  haut  Ue 
la  rhaire  à  l'empereur  sur  re  sujet,  il  déclara 
qu'il  n'irait  point  à  l'autel  que  l'évéqne  et 
les  chrétiens  de  Callinique  n'eussent  obtenH 
la  décharge  d'une  obligation  que  repoussai! 
leur  conscience.  Théodose  se  rendit  à  la  6n, 
et,  grâ<  e  à  saint  Ambroise,  l'ordonnance 
ne  fut  point  exécutée.  Les  députés  de  Hoid<« 
étant  venus  à  Milan  complimenterThéodoso. 
lui  demandèrent  de  ne  pas  faire  Mer  du  s^ 
nat  l'autel  de  la  Victoire  ,  qu'on  y  avait  re- 
placé avec  la  [permission  de  Maxime;  mai* 
saint  Ambroise  obtint  du  prince  qu'on  ne  fe- 
rait pas  droit  à  cette  demande.  Il  tint,  en 
'}*J0,  un  concile  à  Milan,  où  il  condamna  di- 
nouveau  et  anaihématisa  Jovii  ien,qui  s'était 
réfugié  dans  cette  ville  après  avoir  été  coo- 
damné  à  Uome  par  le  pape  Sirice.  Le  concile 
n'était  pas  encore  terminé  lorsqu'on  apprit, 
à  Milan,  la  nouvelle  du  massacre  commis  A 
Thcssalonique,  par  suite  de  l'empriioniir- 
mcnt  d'un  rocher  du  cirque,  qui  avait  séduit 
une  jeune  domestique  de  la  maison  de  Bu 
Iherie,  cominan-.lant  général  des  troupes  (!•■ 
rillyrie,  et  qui  faisjîi  sa  résidence  é  i'hessa- 
Ionique.  Le  peuple,  qui  demandait  la  libciiu 
dn  cother,  afin  qu'il  pût  figuier  daits  une 


Digitized  by  Google 


IS8  AMn 

Wte  publique,  cl  furieux  de  se  voir  refusé  , 
RC  porta  aux  plus  arfrouv  excès,  el  massacra 
nolheric  et  plusieurs  oftlciors  dont  il  Iratiin 
les  corps  par  les  rues  de  l:i  ville.  TlicoJose 
vivait  d  .ibord  promis  à  s.iiitl  Ainbroise  et  aux 
évéques  du  concile  la  ;^râce  des  coupables  ; 
mais  de  pi'rfides  conseillera  le  firent  chanj^er 
de  résolution,  cl  il  diinn.i  l'ordre  barbare  de 
faire  massacrer  «cpt  mille  des  h  il  liants  de 
Tbc  saluiiique.  Les  soldais  saÏMirenl  le  mn- 
iitrnl  où  le  peuple  était  rassemblé  dans  le 
cirque,  )-t  passèrent  au  fil  de  l'épéc  tous  ceux 
qu'ils  puraiil  alleiudre,  au  nombre  do  sc)'t 
mille.  Cette  b^iucbcrie  dura  trois  licuies  cl 
fut  accompai;nèe  do  circonstances  borriblo. 
Saint  Ambroise,  pénétré  de  douleur  ,  sortit 
de  la  ville,  lorsque  Théodose,  qui  était  alors 
absent,  v  rentrait,  iifin  de  ne  p;iB  le  rciicon- 
irer,  et  lui  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il 
l'exliorlo  à  faire  pénitence.  Il  lui  déclare 
qu'il  ne  pourra  offrir  les  divins  mystères  en 
sa  présence,  ni  recevoir  son  oiïrandc  à  l'é'* 
f^lise,  tant  qu'il  n'aura  pas  satisfait  à  la  jus* 
Mce  divine.  Il  ajoute  qu'il  est  plein  de  res- 

[)ect  pour  l'ennprreur,  mais  qu'il  doit  à  Dieu 
a  piéft-rence,  el  que  l'amour  qu'il  lui  porlo 
doit  se  concilier  avec  le  salul  de  son  âme.  Il 
revint  ensuite  à  Milan,  ol  Tliéodoso  s'etant 
présenté  pour  entrera  l'église,  seiou  sa  cou- 
tume, le  saint  alla  à  sa  rencontre  d.ins  le 
vestibule,  el  lui  défendit  d'avancer  p'us  loin. 
«  Seigneur,  lui  di<-il,  il  semble  que  vous  ne 
sentiez  point  encore  l'énormitc  du  massarrc 
commis  par  vos  ordres.  L'éclat  de  la  pour- 
pre ne  doit  l'as  vous  empêcher  de  reconnaî- 
tre la  faiblesse  de  ce  corps  si  ma'4nin<|uemcnt 
couvert.  Vous  êtes  pétri  du  même  limon  que 
vos  sujets;  il  n'y  a  (ju'un  Seigneur,  qu'un 

Mailre  du  monde  0>eri-z-vuus,  en  priant, 

lever  vers  lui  ces  mains  encore  teintes  d'un 
sang  iujuslemenl  répandu?  Uolirez  -  vous 
donc,  et  n'allez  pas  aggraver  p3r  un  nou- 
veau crime  celui  dont  vous  éies  coupable. 
Hccevcz  avec  soumission  le  joug  que  le  Sei- 
gneur vous  impose;  il  est  dur,  mais  salutaire, 
et  il  procure  laguérison  de  l'àmc.  b  Le  prince 
ayant  dit,  pour  s'excuser,  que  David  avait 
péché,  il  lui  répondit  :  «  Puisque  vous  l'avez 
imité  dans  son  péché,  imitez-lc  dans  sa  pé- 
nitCRce.  •  Théodosc  se  soumit,  en  effet,  à  la 
penilence  can<:nique  qui  lui  fut  impos.-e.  11 
passa  huit  mois  relit é  duns  son  palais,  oc- 
cupé des  exercices  propres  aux  pénitents  pu- 
blics. Lorsque  la  féle  de  Noël  fat  arrivée  ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  verser  des  larmes  en 
se  voyant  exclu  do  l'assemblée  des  fidèles. 
Le  fauieux  [\ufin,  maiirc  des  ofïices  du  palais, 
essaya  vainement  de  le  consoler;  m.iis  voyant 
qu'il  n'y  réussissait  pas,  il  s'offrit  d'aller 
trouver  l'évéquc  pour  solliciter  son  absolu- 
tion. Théodose,  qui  uc  comptait  guère  sur 
le  sucrés  de  relie  démarche,  p;)rce  qu'il  con- 
naissait la  fermeté  d'Ambroise,  finit  toutefois 
par  laisser  faire  Kufin.  Il  le  suivit  de  loin  , 
dans  la  pensée  que  l'évéquese  laisserait  peut- 
être  iléchir;  mais  Anibroise  n'eut  pas  plus 
tôt  aperçu  Itufin,  qu'il  ^.lpu^l^opha  eit  ces 
termes:*  vous  qui  avez  conseillé  le  mas- 
^cre,  et  c'est  vous  <|ui  vous  chargez  encore 


d'en  solliciter  le  pard  in  !  Vous  ne  frcniblez 
pas  au  souvenir  d'un  si  grand  crime,  et  de 
l'outrage  fait  à  l'image  de  Dieu  ?  «  Ilufin  eut 
rec  »urs  aux  prières  les  plus  pressantes,  cl 
ajouta  que  l'empereur  .illail  venir  bientôt. 
«  Si  cela  est,  dit  Ambroise,  je  déclare  que  jo 
ne  le  laisserai  point  enirer  dans  le  vestibule 
de  l'église.  S'il  veut  cin(doyer  1 1  force  el  agtr 
en  tyran,  if*  suis  prêt  à  souffrir  la  moit...... 

Alo'S  Uufin  envoya  dire  à  Théoduse  de  ne 
pas  NOrlir  du  palais;  mais  il  était  déjà  en 
chemin.  «J'irai,  di-il,  recevoir  l'affront  que 
je  mérite.  »  11  entra,  non  dans  régli>c  même, 
mais  dans  la  salle  d'audience,  el  pria  Am- 
broise de  ne  pas  lui  refuser  l'absolulinn. 
a  Quoi  I  vous  venez  ici  au  mépris  des  saintes 
lois  de  Dieu  ?  —  Je  les  respecte,  et  je  ne  vio- 
lerai point  les  règles  en  entrant  dans  le  ves- 
tibule ;  mais  je  vous  prie  de  rompre  ces  liens, 
cl  de  ne  me  pas  fermer  I.)  porte  que  le  .^cigneur 
a  ouverte  a  tous  les  pénitents.  —  Quelle  pé- 
nitence avez-vous  faite  après  un  si  grand 
crime?  —  C'est  à  vous  à  me  prescrire  celle 
qit!'  je  d  lis  faire;  appliquez  à  la  maladie  de 
mon  amc  les  remèdes  convenables  ,  comme 
c'est  à  moi  à  me  soumettre  en  accomplissant 
ce  qni  me  sera  ordonné.  »  Alors  Ambroise 
lui  dil  de  se  placr  dans  l'église  parmi  les 
pénitents  publics.  L'empereur  se  mit  donc  i 
genoux  à  la  porte  de  l'église,  el  resta  pros- 
terné parmi  les  pénitents,  se  frappant  la  poi- 
trine, cl  demandar.l  pardon  à  Dieu,  avec  une 
grande  abondance  de  larmes.  C'«  spectac  e 
attendrissant  faisait  pleurer  tout  lit  monde. 
Ambroise,  en  lui  donnant  l'absolution  ,  lui 
enjoignit  de  porter  une  loi  qui  ordonnât  de 
suspendre  pendant  trente  jours  l'exêcuiioii 
des  jugements  concernant  la  vie  des  citoyen* 
ou  la  confiscation  de  leurs  biens.  Cette  loi 
fut  réunie  à  celle  que  Graiien  avait  porioo 
sur  le  même  sujcl.  Saint  Ambroise  eut  en- 
core une  autre  occasion  de  déployer  la  fer* 
mêlé  de  son  caractère  envers  'Théodose.  Ua 
jour  de  féle  que  ce  [.rince  avait  présenté  soa 
offrande  à  l'aulcl,  il  resta  dans  l'enceinte  da 
sancluairc.  Ambroise  lui  ayant  demandé  s'il 
attendait  quelque  chose,  i!  répondit  qu'il  res- 
tait pour  assister  au  s  icrifice  et  pour  recevoir 
la  communion.  L'archidiacre  alla  lui  dire  de 
la  pari  de  l'evé-iue  qu'il  n'y  avait  que  les 
ministres  sacrés  qui  eussent  le  droit  do  res- 
ter dans  le  sanctuaire;  il  lui  dil  d'en  sortir  , 
et  de  retourner  avec  les  fidèles.  «  La  p  lurpra 
fait  les  princes,  cijouta- l-il  ,  mais  non  bs 
prêlies.  »  Théodose  rép)ndit  qu'il  n'avait 
pas  eu  l'inlenlion  de  violer  les  lègles,  mais 
qu'il  itvait  cru  pouvoir  faire  à  .Milan  ce  quM 
faisait  à  l^nnstantinnple.  Ensuite  il  remercia 
Ambroise  de  ce  qu'il  l'avertissait  do  son  de- 
voir, sortit  du  sancluairc,  et  se  plaça  parmi 
les  laïques.  De  retour  à  Conslantiuopic , 
comme  il  surlait  du  sanctuaire,  après  avoir 
déposé  son  offrande,  le  patriarche  Neetairo 
lui  envoya  dire  de  rentrer,  cl  de  prendre  sa 
place  ordinaire.  ■  Je  connais  mainlcnanl, 
répondit  l'empereur,  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  sacerdoce  el  l'empire.  Je  suis  i  nvi- 
ronné  de  Hatieurs  ,  el  je  n'ai  trouvé  qu'un 
bomu  e  qui  m'ait  dil  la  vérité  :  je  oc  conoais 
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Su'iin  évéooe  au  piondc,  c'est  Ambroite.  » 
ne  «e  mit  donc  plus  dam  le  sanclaaire  « 

mais  en  dehors,  près  de  la  balastrade,  un 
peu  au-drssus  de«aaires  fidèles,  et  ses  suc- 
cesseurs l'imilèrent  ra  cela.  Valenlinion  , 
que  Thi  odosa  avait  replacé  sur  le  Irôue  * 
étant  reveuu  à  Milan,  en  389,  se  montrail 
riiih(  li(]uo  7Ôlé ,  honorait  saint  Ainbroise 
comme  un  p^re  et  l'aimait  autant  que  sa 
mére  Jestlne  Tavall  baY.  Le  romte  Arbo^aste, 
prnt'rnl  de  sf's  lron;;es  ,  était  an  ambitieux 
qui  visait  au  pou  voir  suprême.  Valenlinien, 
que  «elle  coiuluilo  .iv  lil  iiitli^[i  ■<  ,  finit  ce— 

Bradant  par  lai  rendre  ses  bouues  grâces, 
tant  â  ^  lenne,  dans  let  Od<«ile»ii=eA^8M,  fl 
pria  saint  Ambroisc  de  venir  l'y  tmufer  pi>ur 
cimenter  leur  r(  c< m  iliat  on  et  pour  lui  con- 
férer le  baplétne.  Il  l'alteudail  avec  impa- 
tience, et  s'écriail  souvent  :  «  Ser^TÎtaaseï 
heureux  pour  revoir  mon  pèretii'' HiHitt  II 
ne   put  avoir  r»»  ImhiIumu-.  Artinç  i^i  ■   I  fit 
étrangler  le  15  mai  3i)2,  lorsqu  li  n'uiaii  en- 
core que  dans  #ft  vingtième  année.  Saint-Ao»* 
broiscqui  élail  déjà  arrivé  aux  pieds  des 
Alpes,  apprenant  cette  nouvelle  trafique  , 
reloiirna  sur  ses  p;i«,  ponclrc  ^Ic  In  p  us  vin,- 
douleur.  On  rapporta  le  corps  du  priucc  à 
Milan,  oft  il'  Ibt'MitM'à  edié  4«  6ralien  « 
son  frère.  Saint  Ambruise  prononça  snti  orai- 
son funèbre,  dan^  laquelle  il  dit  que  lo  désir 
qu'il  avait  témoigné  W^MatOir  le  baptême 
!tji  tUMuliait  lieu  de  eé  facremcnt  devant  le 
Seiuni  ur,  ol  que,  pour  loi,  il  se  souvlen- 
dr.iit  I  nij  urs  do  ce  prince  dans  ses  prières 
et  dans  se»  sacrifices.  Arbogaste  ne  prit  pas 
la  coarViMft'Hltumémc ,  mais  H  la  Bit  sur  la 
létc  d'EuRf^no  qui  lui  était  entièrement  dé- 
voué. Ils  écrivirent  l'un  et  l  autre  des  lettres 
trti-obligeanles  à  saint  Ambruise  pour  le  ga- 
gner à  leur  parti.  Le.saiut  était  alors  à  Bolo- 
gne, pour  asvisieirà  fatranslttloa  des  relii^aes 
le  saint  \  ilal  el  de  saint  Agricole.  Ih-  là  il  se 
rendit  à  Florence  pour  consacrer  une  église 
'connue  depuis  sous  le  nom  de  basilique 
Ambrosii  une.  l'cmiant  qu'il  était  dans  celle 
dernièrf  vilU\  !>•  st-naicur  Décence,  chez  qui 
il  logeait,  pi>rdit$on  liUquI  était  en  bas  âge. 
Sa  mère  pyrta  le  corps  dans  le  lit  d'Ambroise 
Iqni  était' sèHffliHrffflfranI,- le  saint,  au  rap- 
port       Paulin,  s'étondil  sur  l'enfant,  à 
|"e\t  in|  li'  d'Klisée,  el  lui  rendit  la  vie. — 
Tliéodit^e,  ayant  défait  EogAnc  dans  les  plai- 
nes d'Aquilée,  écrivit  à  sinnt  Amb  oise  pour 
faire  rendre  à  Dieu  de  solennelles  fictions  de 
)<r.\rfs  i\c  ntte  victoire  ;  saint  Ambroisc  offrit 
le  saint  sacrifice  pour  remercier  le  Seigneur, 
Wl  fit  porter  à  Tliéodose,  par  un  de  tes  dia- 
cres, sa  réponse  dans  laquelle  il  le  félicilail 
Un  succès  de  a-s  armes,  rengageait  à  en  rap- 
porter à  Dieu  toute  la  gloire,  et  lui  recom- 
mandait la  clémence  envers  les  vaincus.  Ën< 
«nile  il  alla  loi-méme  rendre  visite  à  l'em- 
pereur qui  était  à  Aquilée  ;  leur  entrevue 
fut  très -touchante.  L'arclievéquc  se  pros- 
terna aux  pieds  de  l'empereur,  conjurant  le 
Sfi^rnfur  de  le  combler  de  ses  liéin-dirlious 
dans  l  autre  vie,  cotnnic  il  l'en  av.iil  comblé 
dttits  celle-ci.  Théodosc,  à  son  tour,  se  jela 
aux  pied»  d'Ambuise»  attribuant  à  ses  prières 
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les  laveurs  qu'il  avait  reçues  de  Dieu,  et  le 
conjurant  de  s'inléresser  au  salut  de  aon 

âme.  Rieotét  après  Théodose  vint  à  Milan , 
où  il  fut  attaqué  d'une  hydropisie  mortcl[( . 
S'éiant  fait  conduire  à  1  église  pour  y  rece- 
voir la  communion,  il  j  reçut  ses  enfants ei, 
leur  donna  d'exeellentet  iotlroeiiona  ter  ta 
manière  de  gouverner.  Puis,  se  tournant  vers 
Ambroise  :  «  Voilà,  dit-il.  les  vérités  que 
foa«>«'avei  apprises,  et  que  j*ai  lâehé  de 
mettre  en  prati<|ue.  C'est  à  vous  maintenant 
de  les  transinetire  à  ma  l'amille  et  d'en  in>- 
truire  ces  j  -unes  empereurs  que  je  vous  re- 
commande. »  Ambroise  répondit  qu'il  espé- 
rait que  Dieu  l»ur'éeiina»iiiH  Un  etrar  aussi 
docile  iiu'à  leur  auguste  père.  Celui-ci.  pen- 
dant sa  Dijludie,  ii'entretinl  so  ivenl  de  Dieu 
avec  saint  Amhroive.  et  mourut  dans  .ees 
bras,  te  17  jaovivr  305  :  saint  Ambroise  prv> 
nonça  ton  oraison  funèbre.  L»niéme  anoé« 
il  fil,  1  nu  j  inlin,  la  découverte  dos  corps 
de  saint  Celse  et  de  saint  Nazaire,  qu'il  iraus* 
lira  dans  la  basilique  des  ApdiieaHKdéll- 
vra  un  possédi-  d  iu^  celle  circonstance,  fl 
ordonna  au  deiuuii  qui  tourmentait  ce  mal» 
heureux  en  présence  des  sainls  corps,  de  se 
retirer,  et  le  démon  obéit  à  l'inslanl.  11  livra 
aussi  «u'd^èkm  «n  employé  de-StKieon  ;  mi- 
nistre de  l'eniperciir.  qui  ,  pour  de  rart;eui, 
fabriquait  de  fausses  nominations  de  tribuns 
et  d'autres  ronciionnaires.  Le  sainl  n'avait 
pas  encore  parlé  que  déjà  le  démon  avait  mi-« 
en  pièces  le  Tatjssaire.  il  rendit  aussi  la  sanio 
à  |iliis  eurs  lu.iL'.  li's  par  la  vertu  de  ses  priè- 
res. Sa  réputation  parvint  jusque  dans  les 
contrées  les  plus  reenléés.  Deui  Peraans, 
trt'-s-coiisidérés  dans  leur  pays,  firent  exprès 
le  uiy.'ige  <ie  .Milan  ,  attirés  par  sa  grand - 
renommée  ;  ils  s'entretinrent  avec  lui  un 
Joar  eniler,aia  mojen  d'au  interprète,  et  s'en 
r»toamèf«nt  remplis  d'adnriralion.  Friiigile, 

reine  des  Marcornans,  .lyani  eiilniilii  ji  irler 
de  sa  grande  sainteté  par  des  clirciieus  d'I- 
talie qui  se  trouvaient  dans  ses  Eials,^t  dé* 
siranl  elli  -mémc  embrasser  lo  christiani>;me. 
lui  envoya  iIimi  députés  chargés  de  présents 
pour  son  église,  le  priant  de  mcltre  par  écrit 
ce  qu'elle  èlait  obligée  de  croire.  Le  aaint 
lui  adressa,  «tans  une  lettre  que  nous  n'arons 

plus,  un  .'iliré;î('>  de  la  dortriuo  clirélieniie 
Friligilc  l'ayant  reçue,  se  mil  elle-même  eu 
route  pour  Milan  ;  mais  lorsqu'elle  y  arriva, 
saint  Ambroise  était  mort.  Paulin  rapporie 
qu'il  se  livrait  avec  beaucoup  de  zèle  à  l'ad- 
minislralinn  du  oacreinenl  de  pé-iitcnce. 
«  Toutes  les  fois,  dit-il,  qu'un  pénitent  lui 
confessait  ses  péchés,  il  versait  une  telle 
abondance  de  larmes,  qu'il  le  forçait  à  ru 
répandre  lui-même.  Il  composa  les  deux  li- 
vres de  In  Pénitence,  contre  l'hérésie  des  No- 
valiens,  el,  en  387,  le  livre  de$  Mystères,  pour 
l'instruction  des  nouveaux  baptisés.  Sffint 
Augustin  el  saint  Alype,  qai  furent  baptisés 
celte  année,  assistèrent  à  la  plupart  des  ins 
trueltons  qui  se  trouvent  dana  ce  livre.  Il 
avait  composé,  un  an  auparavant,  les  Irois 
livres  des  Offices  des  minintres,  pour  l'ins- 
truction de  son  clergé,  et  il  nit  t'ait  un  soin 
tout  particulier  dans  le  choix  des  ministres 
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de  la  Nlifiwi.  n  Tenaii  di  fiiiprle  nacre  de 
«aifft  Honorât ,  évéqtte  de  Vcrccil,  lorsqu'il 
prédit  M  mort,  quoiqu'il  ne  fAt  dm  encore 
mahtdé,  el  dit  qo'il  vivrait  j«M|n*è  Vi<|ii«i. 
Un  jonrqv'il  dictait  à  Paulin,  son  secrétaire, 
l'expllcatloB  dtt  psaume  xlvh  ,  celui-ci  vit 
•or  la  léte  du  saint  une  flamme  qui  rcpré- 
lenUitt  la  Ibrm»  d'an  petit  boaclier  et  qui  pé- 
■étrall  dam*  ta  bouche,  «I  viaase  deviot 
Manc  comme  In  neige.  Paulin  fut  tellement 
effrayé  de  celte  vision,  que  tant  qu'elle  dura 
11  ne  put  écrire  ce  qo'Amhroise  mi  dielait.  Le 
saint  nrchevéque  ût  encore  l'ordiaatim  d'an 
^véque  de  Pavie,  mais  ensoile  il  se  Ironvasi 
ni.il  qu'il  fut  forcé  de  garderie  lil.  Stilit  on, 
l'ayant  appris,  en  fut  viYemeni  afiligé,  et  alla 
jusqu'à  dire  qii«  si  oe  grand  homme  renail 
à  m  inrir,  i  Italie  était  menacée  d'une  ruine 
prKictiainc.  Il  députa  vers  le  saint  les  per- 
sonnes qui  avaient  le  plus  d'ascendant  sur 
hii ,  pawr  le  conjurer  da  prier  Oiea  qu'il  lai 
prolongeât  lo  vie.  Anubrake  laor  répoaéit  s 
■  Je  me  sois  conduit  an  milieu  de  vous  de 
manière  à  ne  pae  rougir  de  vivre  plus  long- 
MmiN  (  dMia  |a  «a  crains  pas  de  mourir, 
parée  qat  nous  avons  un  bon  Maître.  »  Qua* 
tm  diacres,  qui  étaient  aa  bout  de  la  galerie 
oii  il  était  couché,  se  demandai'  nt  a  voix 
basse  qui  pourrait  bien  lui  succéder?  L'ao 
d*e«s  ayant  nommé  Stnplkien ,  Ambroise  » 
quoique  éloigné,  cria  par  trois  fois  qne  Sira- 
plicieu  était  vieux,  mais  homme  de  bien.  Pen- 
dant qu'il  était  en  prières,  il  vit  le  Sauvear 
qai  a'approchail  da  lai  avoc  oa  viiage  riant  ; 
il  le  éit  a  aalnl  Batilan,  évéqoa  de  Lodi ,  qui 
priait  avec  1j1  ,  el  qui  le  rnconla  depuis  à 
Paolin ,  de  qui  nous  apprenons  ce  fait.  Le 

Kr  èa  ta  asort,  il  linl ,  peadanl  plnsianra 
rat,  les  mains  élevées  en  forme  de  croix; 
la  moarement  non  interrompu  de  ses  lèvres 
Indiquait  qu'il  continuait  toujours  à  prier , 
«aaia  on  ne  l'entendait  plus.  Saint  Honorai» 
éféqoe  de.Veraeil,  l'ayant  quitté  po«r  aller 
prendre  un  peu  de  repos  dans  one  chambre 
haute,  entendit,  par  trois  fois  ,  une  vuix  qui 
lai  aria  i«Levrs-TOos  promptemcnl  el  des- 
cendei,  caril  la  partir.»  Il  se  hâta  de  descen- 
dre, rt  donna  la  eainte  Eacharialie  ao  saint 
qi»i  ne  l'eut  pas  plutôt  reçue,  qu'il  expira, 
le  i  avril  397,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans, 
et  après  vingt*deax  aasd'éaifcopal.Son  corps, 
qui  avait  été  enterré  près  des  reliques  de 
saint  Gcrvais  et  de  saint  Prutais,  fut  ensuite 
placé  sous  le  grand  autel  de  la  basilique  Am- 
brotiaoae.  11  occupe  le  preoaier  ranc  parmi 
tes  qoatre  grande  doelenrs  de  l'EgUae  urtliie,  al 
l'on  r.iit  sa  rète  le  jour  de  son  ordinaiiou,  le  7 
décembre.  Huit  ajuaprèssamort,  lorsque  Ra- 
dagaiie»  roidat  Galha.  qai  avait  iarmé  le  pro- 
jet de  renrerser  la  puissance  masaine  et  d'a- 
bolir le  christianisme ,  vint  fondre  sur  l'em- 
pire avec  one  année  rormiii.ililo,  qu'il  eut 
pénétré  dans  i  llaiio  et  mis  ie  siège  devant 
Florence ,  Sllllcoa  vial  l'allaqiacr  et  te  défif 
coinpiéieincnt ,  sans  ancunc  porte  du  côté 
de»  Komaint.  Celle  vicloirc  miraculeuse,  qui 
S.IUT.1  l'ciiipire  et  la  religion  ,  fut  attribuée  à 
•aint  Ambroiae,  parce  que,  la  veille  de  U 
baUUle  »  toraqiae  Ploreace  <lait  rédulle  â  la 
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dernière  extrémité ,  il  apparut  à  une  per- 
sonne do  la  maison  de  i)éceiici>,  chez  qni  il 
avait  autrefois  logé,  el  lui  promit  ope  I»  vilto 
serait  délivrée  le  lendemain.  €etllKNnnw  te 
dit  aax  habitants  qui  reprirent  courage  :  l« 
lendemain  Siiticon  arriva  avec  son  armée, 
cl  la  ville  fut  en  effet  délivrée.  —  Oatro  le» 
onvrages  meaiiaonéa  ploa  haut,  saint  Am- 
breise  en  eoaipnaa  bconeoop  d'antres  sur 
TEcritere  sainte  et  sur  quelques  personoa- 
ge»da  l'Ancien  Testament.  Son  style  est  élé- 
gant, ingénieux,  fleuri,  e(,  aa  mâma  leiaf»  « 
pleio  de  noblesse  et  de  douceur.  —  7  déc. 

AMBItOlSË  (saint),  abbé  du  monastère 
d'Agaune,  aujourd'hui  Sainl-Miurice,  llorit- 
sttil  BOUS  saint  Sigismond,  roi  de  Boargogoe* 
qui  fondav  ou  plolAl  qui  rebâtit  ea  iWtaaifiâraL 
en  515.  il  succéda  à  saint  H5mnémoda«,afr 
eut  pour  successeur  saint  Acbide.  —'  S  aav» 

AMBROlSf^  (saint),  évéqoe  de  Sens,  Ms- 
sait  dans  la  vur  siècle,  et  moarnl  vera 
Taa  fS5.  Saa  earps  fot  hshamé  daas  l'égliia 
de  Saiot-Gervais ,  dite  depuis ,  de  Saint- 
Léon,  et  transféré  plus  tard  à  celle  de  Saiot- 
Pierre*le*Vif.     3  septembre  et  3  octobre. 

AMBAOlâE  AUPi^HT  (le  bienheureux), 
abbé,  naquit,  vers  le  coinmenccmcul  du  viti* 
siècle,  d'une  famille  distinguée,  et  occupa 
un  poste  élevé  â  la  cour  de  Pépia ,  rei  d« 
Fraace.  Ce  prince ,  l'ayeal  earojré  en  Halio 
pour  des  affaires  qui  concernaient  sa  charge,. 
Ambroise  s'arrêta  quelque  temps  au  monas* 
1ère  de  Saint-Vincent,  dans  le  duché  de  Bè-^ 
■évenl.  Touché  de  la  piété  des  religieux  a» 
milieii  deeqaela  II  se  Irooraii,  il  renonça  au 
monde  el  à  son  emploi,  pour  passer  sa  vie 
avec  eax.  Il  devint  bientôt  l'oracle  de  s« 
commnnanté,  et  en  fut  fait  ahM.  H  compas» 
sur  l'Ecrilure  sainte  plusieurs  ouvrages  qui 
respirent  une  foi  vive  et  one  tendre  piété.  Sa 
bienheureuse  BMTl  arriua  la  li  Juillet  TU.. 
—  «juillet. 

AMUHOISB  DE SIBNNB  (salai),  religieux 
dooiinicaiii ,  né  à  Sienne  en  1220,  était  do 
l'illustre  famille  des  Sansédoni  ou  Saint-Si.- 
duioe.  11  passa  sa  première  jeunesse  dau» 
l'innoeenca  et  la  piété,  el  à  âixwtent  ans  M 
prit  l'habit  religieux  rbei  les  Domlafcalas.  li 
ense  gna  ensuite  la  théologie  el  prêcha  ta- 
parole  de  Dieu  avec  de  graads  succès.  Le» 
Siennois  ayant  été  excommuniés  deux  toi».^ 
il  vint  à  bout  de  les  réconcilier  avec  le  sainli* 
siège,  ce  qui  lui  allica  une  haute  cooMdéra-> 
lion.  Il  fut  char|;é  de  plusieurs  autres  négo- 
cietions  importante»  dans  lesquelles  il  réus- 
ail  ;mais  les  rapports  qu'il  était  obligé  d'en- 
tretenir avec  les  èéculicrs  ne  l'empécliaicnl 
pas  d'observer  lidcUmcai  tous  les  p-iinis  do 
la  aègle  qu'il  avait  embrassée.  Dieo  le  favo> 
risa ,  de  son  vivant ,  du  don  des  miradea  et 
du  don  de  prophétie.  U  Dsourut  â  Sienne  le  8ft 
mars  l-28(>»à  l'âgo  de  soixanU-six  ans.  Sa  vilL: 
natale  l'honore  comme  uji  de  ses  patrons,  et,, 
quoiqu'il  u'aû  pas  été  canonisé  dans  les  Imb- 
iiM  S,  son  nom  &e  lit  dans  le  Martyrologe  te» 
main  le  20  mars. 

AMBKOlSK  LK  CAMALDUI-K  (le  bien, 
heurcuij,  de  rilluslrc  famil.e  des  Truversori 
da  Havanae,  aaqait  A  Poriic  »,  tfaas  la  Bo- 
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mafoe,  l'an  1378.  Klanl  entré  chez  les  Ca- 
inaldalo,  ton  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
«'lever  au  généralat.  Il  était  investi  de  cette 
dignité,  lorsqu'il  Tut  envoyé  par  Eugène  IV 
AU  concile  de  Bàle.  Il  assista  aussi  à  ceux  de 
Ferrarect  deFiorence,ctii  se  fitadmirer  dans 
ce  dernier  par  sa  facilité  à  s'énoncer  en  grec, 
ce  qui  fut  cause  qu'un  lo  chargea  de  rédiger 
le  décret  d'union  en  Ire  l'Eglise  grecque  rt 
l'Eglise  latine.  Quoiqu'il  fût  dur  à  lui-même, 
rt  qu'il  ajoutât  anx  austérités  de  son  ordre 
des  austérités  particulières,  ses  qualités  ai- 
mables cl  l'amcnité  de  »on  caractère  le  fai- 
saient univcrsellcmcnl  chérir.  11  chrrcha  à 
réconcilier  le  Pogge  et  Diurent  Valla,  qui 
s'étaient  brouillés  par  suite  de  discussions 
littéraires  ;  mais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  dit 
avec  raiïou  qu'on  devait  faire  peu  de  cas  de 
ces  savants  qui  n'ont  ni  la  charité  d'un  chré- 
tien, ni  la  politesse  d'un  homme  de  lettres. 
Il  mourut  en  U59,  et  a  laissé  plusieurs  tra- 
ductions do  l'ères  grecs,  une  Chronique  du 
Monl-Cassin,  des  harangues  ,  des  lettres  el 
l'ilodœporicon,  ou  Visites  des  monnstère». 
Quoique  le  calendrier  no  lui  donne  que  le 
iiirc  de  vénérable  ,  il  est  honoré  dans  sou  or* 
«ire  le  20  novembre. 

AMDMOSIGNAN  (saint),  ^m^rosinianuf , 
patron  de  l'église  de  Fontaines,  dans  le  dio- 
cèse de  Langres,  est  honoré  aussi  à  Saint- 
Eiienne  de  Dijon,  où  il  y  a  de  ses  reliques.  — 
1"  septembre. 

AME  ou  AMÉE  (sainte),  Àma  on  AmatOt 
était  srear  de  plusieurs  autres  saintes,  parmi 
lesquelles  on  cite  sainte  Lindru,  sainte  Mé- 
néliould  el  sainte  Pusinne.  Elles  furent  for- 
mées à  la  piété  par  un  prêtre  no  nmé  Eugène, 
rt  arani  consacré  à  Dieu  leur  virginité,  elles 
reçurent  le  voile  dts  mains  do  saint  Alpin, 
é«é)|ue  de  CliAlons-sur-Marnc.  Elles  avaient 
fait  de  Li  maison  paternelle  un  petit  munas- 
lérc,  où  elles  vivaient  dans  les  pratiques  de 
la  vie  religieuse.  Sainte  Amée,  qui  florissail 
iiu  milieu  du  v*  siècle,  e«t  honorée  à  Join- 
ville  où  il  y  a  une  église  de  son  nom.  Ses  re- 
liquis  se  gardaient  dans  l'église  des  Curde- 
lii  rs  de  la  même  ville.  —  2'»  septembre. 

AMÉ  (saint) ,  Amalut,  premier  abbé  du 
Saint-Mont,  naquit  à  Grenoble,  vers  le  milieu 
du  VI*  siècle,  el  fut  élevé  dans  le  inonasiéro 
d'Agaune,  où  il  prit  ensuite  l'habit  moiwis- 
lique-  Après  avoir  passé  quelques  années 
dans  la  communauté  qu'il  édiûail  par  sa 
ferveur  et  surtout  par  ses  austérités,  il  se  re- 
tira, du  consentement  de  son  abbé,  dans  une 
caverne  située  au  haut  d'un  rocher,  non  loin 
du  monastère.  C'est  dam  celle  alTreuso  8(di- 
lude  qu'il  passa  trois  ans,  occupé  de  la  (irièrc 
el  du  travail  des  mains,  ne  se  nourrissant 
qne  de  pain  J'orge  el  ne  buvant  que  de  l'ctu. 
L'an  6U,  saint  Eustase,abbé  de  Luxcuil , 
qui  revenait  de  visiter  saint  Colomhan  à  Ito- 
bio,  en  Italie,  passant  par  Agauoe,  décida 
siinl  Amé  à  le  suivre  à  Luxeuil,  cl  il  l'as- 
socia a  >es  travaux  apostolique!),  ^ainl  Au.é, 
faisant  ane  mission  en  Austrasie,  vint  loger 
chez  saint  Roniaric,  qui  était  un  des  princi- 
paux seigneurs  du  pays  ,  et  il  le  détermina 
a  quitter  le  siècle  pour  se  faire  moine  à 
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Luxcuil.  Vers  l'an  G>20,  ils  alléreal  fonder  le 
mona«tère  du  Sainl-Monl,  près  d'un  chAleau 
qui  appartenait  à  saint  Romaric.  Ce  monas- 
tère était  double  et  rcnfirmail  deux  bâti- 
ments séparés  ,  l'un  di  sliné  à  t^nc  comma- 
nautéd'hommes  el  l'autre  à  une  communauté 
de  vierges,  mais  sans  aucune  communica- 
tion entre  les  deux  établissements.  Saint 
Amé  gouverna  le  premier  en  qu;ilité  d'abbé, 
et  il  mit  à  la  léte  du  second  la  bienheureuse 
Mnctéflède  ou  Mafllée,  qui  se  vit  bientôt  à  la 
léte  de  quatre-vingt-quatre  religieuses,  di- 
visées en  sept  cheeurs  de  douze  ,  qui  se  re- 
layaient pour  chanter  sans  interruption,  le 
jourel  la  nuit,  les  louanges  de  Dieu.  Lors- 
qu'il eut  établi  la  règle  de  saint  Colomhan 
parmi  ses  religieux,  et  qu'il  vit  la  discipline 
fidèlement  observée  ,  il  sa  déchargea  d'une 
partie  de  ses  fonctions  sur  saint  Uomaric, 
el  il  se  retira,  comme  il  l'avait  fait  à  Agaune, 
da^B  le  creux  d'un  rocher  an  peu  au-des- 
sous du  monastère.  Il  ne  vivait  que  de  pain 
el  d'eau  ,  qu'un  lui  descendait  à  certains 
jours,  au  moyen  d'une  ronle.  Il  ne  sortait 
de  sa  grotte  que  les  dimanches  el  les  fêtes, 
pour  donner  des  instructions  religieuses  aux 
àen\  communautés.  Son  genre  de  vie  et  sa 
sainteté,  prouvée  par  des  miracles  cl  par  le 
don  de  prophétie  ,  donnaient  à  ses  paroles 
une  grande  autorité,  el  ses  avis  spirituels 
étaient  reçus  comme  des  oracles.  Averti  par 
révélation  du  moment  de  an  mort ,  lorsqu'il 
vil  approcher  sa  On,  il  seflt  placer  sur  son 
cilice  couvert  de  cendres,  el  avant  fait  venir 
autour  de  lui  ses  religieux,  il  leur  fil  la  con- 
fession publique  de  ses  péchés  cl  composa 
lui-même  son  épiiaphc,  qui  respire  la  plus 
profuudc  humilité.  Il  mourut  le  13  septembre 
027,  et  fut  enterré,  selon  son  désir,  à  l'en- 
trée d<!  l'église  du  monastère  ;  mais  l'année 
suivante,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  de 
la  mémo  église.  On  fil  plusieurs  .nutres 
translations  do  son  corps  ;  la  plus  célèbre 
esl  celle  qui  eut  lieu,  en  1051,  par  ordre  du 
pape  saint  Léon  IX,  qui  avait  clé  évéquc  do 
Toul,  et  qui,  se  trouvant  dans  son  ancien 
diocèse  qu'il  continuait  à  a  iministrer,  Ol 
infonuer  sur  les  vertus  el  les  miracles  du 
saint  abbé,  ordonna  que  son  corps  fûi  levé 
de  lerrc  avec  solennité,  et  que  sa  Icgendo 
serait  insérée  dans  l'ulTico  du  bréviaire.  Il  su 
forma  dans  la  suite,  non  loin  de  la  grotte 
qu'il  habitait,  une  paroisse  qui  porto  le  nom 
de  saint  Améel  dont  il  esl  patron.  —13  sep'. 

AMÉ  (saint),  évéque  de  Siou  en  Valais, 
né  au  commeocemeul  du  vii<  siècle  ,  surluil 
d'une  famille  distinguée  qui  ne  négligea  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Aprèi 
de  brillantes  éludes,  sa  piété  cl  son  amour 
pour  Dieu  le  portèrent  à  embrasser  l'état  ec- 
ilésiaslii|ue,  où  il  devint  le  modèle  du  clergé; 
mais  le  désir  d'une  plus  grande  perfectiou 
lo  décidasse  retirer  au  monastère  d'Agaune. 
Apiès  y  avoir  fait  profession,  il  obtint  do 
son  abtié  la  permission  de  vivre  en  reclus 
d.iiis  une  petite  cellule  prés  de  laquelle  il  y 
avait  un  oratoire,  l'une  cl  l'autre  t  iillés  dans 
le  roc.  A  la  mon  de  cet  abbé,  il  fut  élu  pour 
lui  succéder,  cl  vers  l'an  GG9  il  fut  élevé  sur 
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k  fléiifl  épiaeopal  de  Sioa.  Il  f  i¥àit  dt.«| 

ans  qu'il  remplissait  tous  Ips  drvoirs  d'un 
satDl  év(?q(ic,  liirsqu'il  fut  accu  né  prèsdi 
Thîerri  III,  rni  do  France,  de  pliisieuri  cri- 
mu  donl  il  était  innuccnl.  Ce  prince,  qni 
laissait  (gouverner  par  KbroYn,  son  maire  dv 
p.'ilnis,  rip  voalul  p/is  examiner  si  l'arrn-ia- 
tion  é:aii  fondé<>,  ni  permettre  au  saint  de 
jiMtifier:  mais  II  reilti  A  Péfonne ,  dans  le 
monastère  fondé  par  sainP  Fursy,  alors  gou- 
verné par  sain!  UUan.  Quo-qit'on  eût  «iolo  à 
son  égard  tnulei  les  lois  de  la  justice,  il  souf- 
frait avae  joie  sa  disgrAce,  parce  qu'elle  lui 
profvralt  le  moyen  de  suivre  son  attrait  pour 
la  retraite.  Une  ci\o<o  l'affliseait  ccp  'iidani  : 
c'était  (le  voir  son  trouppau  livré  à  un  intrus. 
Saint  Mnurnnl ,  chargé  après  la  mort'de 
sailli  I  Kan  do  la  parde  do  snint  Am^  .  ful 
jiour  lui  les  même»  égards  que  son  prodécos- 
i^eur.  Il  le  cood'ii  il  dans  le  monastère  de 
Hamn|e,doBt  saint  Mavront  était  prieur. 
Ils  te  rendirent  entoile  à  eelnl  de  Breuil  que 
le  saint  aNbé  venait  de  fonder  dans  sa  terre 
de  Merville,  et  dont  il  prit  le  gouvernement, 
•'estimant  heureux  d'avoir  dans  sa  commu- 
nauté un  tel  serTilcor  de  Dieu.  Il  se  démit  en 
sa  faveur  de  ses  fonctions  d'abbé.  Saint  Amé 
ne  s'en  c  liarg  -a  que  malgré  lui ,  cl  lorsqu'il 
vit  la  réguiarilé  parfaitement  établie  parmi 
les  religieav,  il  renonça  à  ««M  titre  pour  ee 
retirer  dans  une  cellule  attenant  A  l'église 
du  monastère.  C'est  là  qu'il  ronorol  le  29 
avril  G90,jo«roiA  ilwt  nommé dansquelques 
ealeiidricra  arec  la  qualité  d'éréque  de  Seni; 
ce  qni  est  «'ne  méprise  provenant  de  ce  qu'on 
a  (  uiiromlu  le  mot  Stditnfiinis.  de  Sion,  ave.; 
■'Senonensis,  de  Sens,  iiaint  Bain,  évéque  do 
Thériinanne ,  trantféra,  an  commencement 
du  VIII*  siècle,  son  cnrp>  t!e  l'église  de  Sainl- 
rierre  dans  celle  de  Notre-Dame  du  Breuil  . 
et  pcndtint  les  incursions  des  Normands  il 
fut  porté  A  Soisiens.  ensuite  A  Donai.  Il  est 
patron  de  telle  dernière  ville ,  o4  il  y  avait 
autrefois  une  église  de  son  nom.  —  13  sept. 

AMÉDÉE  IX  (le  bienheureux),  Amedœus, 
duc  de  Sa  vola,  Su  de  Louis  II.  et  d'Anne,  flile 
du  roi  de  Chypre  ,  naquit  à  Thonon  ,  le 
février  H35.  Elevé  dans  la  pieté  par  sa  ver- 
liietise  mère,  il  répondit  A  ses  soins  et  montra 
dès  l'enfance  un  aurait  marqué  pour  les  sain- 
1rs  pratiques  de  la  religion.  Assister  A  la  messe 
était  pour  lui  le  plus  agréable  des  plaisirs, 
et  il  ue  se  dctdssait  de  ses  études  que  par  de 
piensas  lectures.  Le  fréquent  nsage  des  sa- 
•  eremenis ,  des  austérités  secrètes  ,  telles 
étaient  les  armes  avec  lesquelles  il  combat- 
tait les  danjTors  de  la  cour  et  les  séductions 
des  grandeurs  humaines.  Parvenu  au  sou- 
verain pouvoir  en  1(65,  jamais  prince  ne 
lut  plus  aimé  et  ne  mérita  mieux  l'amour  de 
.ses  sujets.  Il  épousa,  à  dix-sept  ans,  Yolande, 
'  fille  dn  roi  CfcèÉterf  ll  et  sour  i    nu, s  XI, 

(irincesse  qui  partageait  ses  coûts  vertueux. 
Jk  cour  d'Amédée  présentait  le  spéctif^le  le 
plus  ('diliant.  Tt  us  !;  s  vices  en  rt.ii  '  évù- 
rement  bannii,  et  l'un  jf  voyait  britler  tou- 
tes les  vertus ,  tant  est  puissant  l'exemple 
d'un  bon  prince!  Tous  les  jours  le  bienhcu- 
rcus  Auiédéc,  après  sa  prière  du  m  ;lin,  fai- 
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sait  «ne  lecture  de  p*élé,  après  laquelle  il 
assi<>lait  au  saint  sarriHce  avec  tant  <le  res- 
pect et  de  rerueillemeol,  qu'on  avait  cou- 
tume de  dira  qu'il  anllsait  de  voir  le  duc  de 
Savoie  A  la  messe  pour  avoir  de  la  dévotion. 
Il  entrait  ensuite  au  conseil,  où  les  causes 
des  pauvres,  des  veuves  cl  des  orphelin'*, 
étaient  toujours  rapportées  les  premières. 
Sa  charité  ne  connaissait  point  de  bornes: 
tous  les  jours  il  donnait  à  manger,  dans  son 
palais,  a  un  g!'and  nombre  >le  pauvro?.  Les 
plus  rebutants  et  ceux  qui  étaient  d'un  as- 
pect plus  désagréable  étaient  toujours  les 
mieux  reçus  :  quelquefois  II  les  servait  lui- 
même.  Des  courlis  ms  lui  ayant  représenté 
que  celte  manière  d'agir  avilissait  la  dignité 
souveraine,  il  leurdumanda  s'ils  croyaient 
à  l'Evangile.  «  Souvenez-vous  ,  ajouta-i-il, 
que  Jésus-Christ  regarde  comme  fait  à  l;ii- 
môme  ce  que  l'on  fait  au  plus  petit  des  siens, 
et  quel  plus  grand  honneur  pour  no  prince 
que  de  sertir  JéSQS-Christ  I  »  Sss  ministres 
lui  dirent  un  jourque ses autnAiies  éptiisaîest 
les  finances,  cl  qu'il  serait  plus  utile  de  for- 
tiGer  les  plsars  de  gaerre  et  de  lever  de  noa- 
telles  Iroopee  que  de  nourrir  tant  de  fai- 
néants. «  Je  loue  totre  zèle,  répondit  Amé- 
dée  ;  mais  apprenez  que  les  charités  qu'un 
prince  fait  aux  indigeots  bont  les  plus  êùre» 
«Mrlifleatlons  d'un  Btai;  que  les  padvressont 
ses  meilleures  troupes.  »  La  Savoie  ,  sous 
son  règne,  ful  appelée  le  paradis  des  pau- 
vres. Un  ioor  qu'il  passait  dans  une  rue  du 
sa  capitale,  il  entendit  un  artisan  sa  plaindre 
d'un  nouvel  Impôt.  Snr^le-ehamp  Amédée 
demande  à  ses  ministres  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  le  diminuer;  et  comme  ils  allé- 
guaient l'impossibilité  d'un  dégrèvement, 
alors,  détachant  le  collier  d'or  qu'il  portait 
A  son  cou ,  il  ordonna  de  le  convertir  en 
monnaie,  afin  que  ses  suj'-ts  fussent  .soula- 
gés d'autant,  il  fil  plusieurs  fois  A  pied  le 
voyage  de  Turin  A  Obanbéry,  pour  y  visiter 
la  précieuse  Tel  que  du  saint  Suaire.  Quoi- 
que ennemi  d'un  luxe  inutile  et  ruincui  qu'il 
avait  banni  de  sa  cour,  il  savait  dans  l'oc- 
casion soutenir  dignement  l'éclat  de  son 
rang.  Ainsi,  lorsqu'il  parut  A  la  cour  de 
France,  il  y  déploya  une  magnificence  royale. 
11  s'appliquait  avec  un  suiu  tout  particulier 
A  l'éducation  des  ptinecs  ses  iHs ,  dans  la 
pensée  que  le  sort  de  son  peuple  allait  on 
mur  dépendre  'l'eut.  Sur  la  Qn  de  sa  vie  ,  il 
fut  éprouvé  par  do  graves  inflrmiles  ,  qu'il 
supporta  avec  autant  de  courage  que  de  ré- 
signation ;  elles  ne  lui  flrent  rien  dimlmier 
de  ses  austérités  liabiliielles  ,  ni  des  jeûnes 
qu'il  pratiquait  auparavaiiL  Lor!>qu'il  vil  ap- 
firoclier  ses  derniers  moments  ,  il  ronfla  la 
lé.eiicc  de  ses  Ltats  à  la  duchesse  Yolande, 
et  ayant  lait  venir  les  principaux  seigneurs 
de  ^a  cour,  qui  fondaienl  tuu>  en  larmes,  il 
leur  dit  :  a  Je  vous  recuniiuaudu  les  pnuvrci 
et  les  malheureux;  répandes  libéralement 
surent  vos  cbarilés,  et  li^  Seiî;neur  réj)aii- 
dra  abondamment  sur  vous  ses  bénédictions. 
Rendez  la  justice  sans  accepiiun  de  person- 
nes ;  fjilcs  que  la  religion  ^oit  florissante, et 
(pic  Dieu  soit  bien  >erti.  >»  Il  mouml  A  Yw- 
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Cf  .i  te  31  mars  1472,  aprèi  avoir  reçu  avec 
line  grando  piélé  le  tainl  vialfqne  et  Teitré- 

nic-onction,  n'élanl  /igé  que  de  trrnip-<.rpl 
ans.  Son  corps  fui  enlerrô  dans  I  r^live  de 
Saint-Ëusèbe  de  Verceil,  sons  1rs  m<irchcs  du 
mallre-aalel.  âi»«i  qu'il  l'avait  demandé.  Sa 
saintetélblbleiitAlattestéeparan  grand  nom* 
bre  de  miracles,  et  Innocent  XI  autorisa  son 
cuUe  dans  les  Eiatsdu  duc  de  Savoie. — Slmars. 

AMELBERGB  (sainte),  Amttb9r§m,^9rat, 
née  dnns  1"  u  s  tics  Ardcnnes  vers  l'an  751, 
était  d'une  lauiille  noble  et  ricbe,  qui  voulait 
l'élever  pour  briller  dans  le  monde  ;  mais  la 
Jeune  vierge  avait  d'aalrei  vue»  et  se  propo- 
sait Jésnt-GiifistponriAodf  le  ^  twnquVaea» 
fiayait  de  la  pafer  de  riches  vèleitiei^ls  et  de 
l'entourer  de  luxe,  elle  ileni.iiiil,tii  »i  Jésus- 
Christ  avait  élà  traité  <lc  la  sorte  ;  ce  qoi 
obligeait  sea  parents  à  lui  bisser  suivre  son 
KiiAt  pour  la  simplicité  chrétienne.  Etant 
restée  orjitielinc  Jans  un  â^e  peu  avancé, 
elle  vivait  dans  Id  monde  comme  dans  on 
clotlre,  ne  aorfanl  que  poui^VItHer  l6adgllaca 
et  les  hôpiîaux.  Un  seigneur,  «juc  quel  |ues 
iHiieurs  (liseiii  êî:  c  l'un  des  f  Is  du  roi  Peuin, 
riant  devenu  amoureux  d'elle,  la  ttNtfaeolê 
pour  Qu'elle  cousenltl  à  l'époenr,  et  sur 
«on  rerat ,  H  Tonlot  employer  la  violence. 
Dans  la  lutte,  A  . (  u'i  un  bras  cassé, 
et  le  jeune  pruice,  iionieux  de  sa  brutalité, 
se  relira  pour  ne  plus  revenir.  Cette  aven- 
ture la  dclermina  à  quilti  r  tout  à  fait  le 
mende  pour  prendre  le  voiie  dans  le  nioBris- 
lère  de  Manslor-Bilsen,  où  elle  mourut  vers 
l'an  772,  Agéa  d'environ  trente-un  ani.  Son 
«orps  fut  «Hérré  à  Temprck  rar  l'Kteaot , 
qui  était  une  terre  de  son  domalac  ,  où  elle 
avait  fait  bâtir  une  église  qui  a  porté  son  noai 
dans  la  suite.  —  Le  comte  Baudouin,  sur- 
nommé JkMHle>Fer.  le  Gt  transporter  à  l'.ib- 
baye  de  Blandinbcrg  à  Gand,  où  il  fut  brûlé 
par  II  s  c.iIviniMcs  dani  le  Xft*  liide.  —  lÔ 
juili  l  et  12  décembre. 
jAMÈLE  (saint),  itme/in»,  martyr  avec 
^nt  Amiquo,  soulTrit  dans  un  lieu  situé  en- 
tre Novarrc  (  i  l'avie  :  ses  reliques  se  gar- 
dent à  Moriara  dans  la  même  contrée.— 12 oct. 
..•^•^^^(^  (saint) ,  Amieui,  conleiiear,  eitbo- 
aeré  à  Lyon  le  14  juillet.        <  <  ' 

AMIDKI  (Je  bienheureux),  Àmidœus,  l'un 
des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes, 
sortait  d'une  des  premières  ramilles  de  Flo- 
rence, de  celles  qu'on  nommait  patriciennes. 
Une  apparition  de  la  s  unie  Vierge  le  décida, 
ainsi  que  ses  six  compagnons,  à  quitter  le 
monde  pour  se  retirer  sar  le  mont  Seaario. 
11*7  Mlireot  dea  oellvlea  et  j  viraient  eu 
ermites,  sous  la  direction  de  l'un  d'eux,  qui 
était  le  bienheureux  BonfilioMonaldi. Comme 
c'était  la  sainte  Vierge  qui  avait  déterminé 
leur  vocalion,  l'ordre  des  Servîtes,  qu'ils  ins- 
titoèrent  en  1233  ,  avait  pour  but  d'honorer 
la  .Miyre  (le  Dieu  cl  de  lui  former  des  servi- 
teurs dévoués.  Le  bienheureux  Amidei  mou- 
rut dans  le  monastère  qu'il  availeontribné  A 
fonder,  et  il  y  fut  enterré.  Tionott  XIII  ap- 
prouva son  culte  en  172.),  cl  son  nom  se  lit 
dans  le  Martyrologe  romain,  avcele  iMre  de 
coofesseui,  sout  le  18  avril. 


AMIQUE  (^a'ui),  Amicu$,  martyr  avec  salut 
Amèle,  cat  bottore  à  Merlara  en  Italie,  où  ae 

gardent  ses  reliques.  —  1"2  oc'ohre. 

AMIQUi£  (saint),  sulilaire  à  A veilano,  dans 
le  diocèse  de  Gubltio,  florissait  sous  la  flo  du 
V  aiècle,  et  mourut  en  093.  Il  est  meutionné 
aree  éloget  par  saint  Pierre  Damlen.  —  2 
no^  embre. 

AM.\liK  (sainte),  ilmmia,  martyre  A  Césa- 
rée  eu  Cippadoce,  pendant  la  perséeullou  de 

l>mperror  Aurclicn  ,  servit  de  mère  à  saint 
Mammès,  orphelin  dès  sa  naissance  par  le 
martyre  de  ses  père  et  mère.  On  croit  qu'elle 
souffrit  avec  son  ûls  adoplif  vers  l'an  3!7ft.'» 
81  août. 

AM.MIEN  (saint),  Ammianns ,  martjr  é 
Caodaulâ  avec  saint  Théodore  el  plusieurs 
autres ,  fut  arrêté  pendant  la  perséeuliuu  de 
l'empereur  Maximien.  On  lui  ronpi  les 
pieds,  el  il  subit  ensuite  le  supplice  du  feu. 
—  4  septembre. 

ÂM.MON  (saiulj, soldai  el  martjr  A  Aleaa» 
drie,  l'/in  W9,  pendant  la  nerséeution  de 
Dèce.  Se  Irouv^.til  près  du  tribunal  du  gou- 
verneur ,  lorsque  celui-ci  interrogeait  on 
chrétien  dont  le  courage  faiblissait  el  fsi 
commençait  à  se  troubler,  il  s'efforçait,  aree 
trois  antres  soldats,  chrétiens  comme  lui ,  de 
ranimer  par  ses  gesic*  el  par  ses  signes  la 
loi  chancelante  de  ce  timide  confesseur  de 
Jésus-Christ.  Les  paleus,  s'étanl  aperçue  de 
celle  panlomime,en  avertirent  le  gouverneur 
par  leurs  cris  ;  et  ils  pa)èrent  de  leur  vie  le 
zèle  charitable  qu'ils  avaient  déployé  poar 
empêcher  une  apostasie.  —  20  décembre. 

AIIMON  (saint),  martyr  A  HenferAse  en 
Afrique,  soulTril,  dans  le  m'  siècle,  avec  un 
autre  saint  Amraon,  qui  est  aussi  honoré  le 
même  jour.  —  9  février. 

AMMON  (saint),  martyr  en  Ethiopie  avec 
ses  quatre  frères  et  sainte  Italique,  sa  mère, 
est  lîonoré  le  4  septembre. 

AMMON  (sainlL  martyr  A  Alexandrie  avec 
saint  Nésèhe  el  plusieurs  autres,  est  fcen«r6 
le  10  «eptembre. 

AMMON  (saint),  Ammoniui ,  martjr  en 
^S7P('f  s'associa  à  d'autres  chrétiens  pour 
aller  travailler  A  la  oonversion  des  idolâtres 
dans  la  partie  orientale  de  l'Egypte.  Arrêté 
avec  ses  zélés  (-oii,iborateurs,il  fuicondamuA 
au  supplice  du  feu.  —  16  janvier. 

AMIION  (saint),  martyr  en  Bgyple,  fbt  ar* 
rélé  avec  le  précédent,  dont  il  portait  le  nom 
el  dont  il  partageait  les  travaux  apostoli- 
ques. Il  fut  livré  aux  flammes  avec  lui;  mais 
on  ignore  pendant  quelle  persécution,  et 
même  en  quel  siècle,  le  m*  probablement.  — 
16  janvier. 

AHMON  (saint),  martvr  A  Alexandrie, 
souffrit  avee  saint  Théopfelle  et  ?1ngt-troia 
antres.  —  8  septembre. 

AMMON  (saini),  diacre  et  martyr  à  Héra- 
rioe,  soulTrit  vers  l'an  329,  sooB  l'empereur 
Lieioios,  avec  quarante  vierges  qu'il  avait 
insiruitei  dans  fa  fol  chrétienne.  —  1"  sept. 

AMMON  (saint),  abbé  en  Egypte,  naquit 
en  286,  el  appartenait  à  une  famille  noble  et 
riche  qui  l'eUifea  A  oonlrMlar,  contre  sou 
inclination,  un  mariage  ariutagrax,  ll>ra- 
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(|tt'n  n'avatt  encore  fiocl-deux  an». 
mit  le  i«ur  même  de  tee  noras  il  rat  a  mu 

épouse  reloge  que  sainl  Paal  fait  de  la  flrgi- 
aitt,  al  oblinl  d'elle  qu'il*  vivraient  dans  une 
«otHkwee  pcrpélnelle.  C'eU  ainsi  qu'ils  pai- 
■^rent  ensemble  dix-huit  année*,  obeer va nt 
avec  fidélilé  lo  résolation  qu'ils  avaient  prise 
et  a«  livrant  à  la  pratique  do  ce  que  l'h'van- 
■îte  conaetlle  de  plu»  pariait.  Ammon  sur- 
UKit,  «•!  se  prnpotalt  <M  M  retirer  dans  kl 
aaIKudc,  se  prépnrail  d'aVMCe  à  la  vie  ana- 
chorétique  en  s'e\erçant  ans  plus  dures 
avtlérilés,  ne  se  nourrissant  que  d'herbes  et 
d«  fruits.  Il  pavtagaait  sea  jMiraées  entre  la 
Iravail  dis  mains  al  la  prière,  qu'il  coati- 
•aafi  une  partie  de  la  nuit.  Devenu  libre  par 
It  aMft  de  ceux  do  ses  parents  qui  s'oppo- 
taital  ft  aa  retraite,  il  se  relira  sur  la  mon- 
tagne do  Nilric.  Sa  femme,  de  son  c6té,  éta> 
blil  dans  sa  maison  une  communaolé  de 
vierges  ferventes,  qui,  sous  »a  conduite,  imi- 
lâiant  le  genre  da  via  daa  aoaciiorètes.  Galle 
montagne,  dont  II  faila  praraler  habitant,  aa> 
vint  bientôt  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
disciples  qui  vinrent  s'y  établir,  dans  des  er- 
mitafes ,  pour  y  vivre  sous  sa  conduite.  Ils 
habiuient  des  cdlnlea  séparées;  mais  saint 
Antoine,  qni  les  visita,  donna  le  conseil  A 
Ammon  de  fonder  un  muniislère  pour  les 
ténnir,  al  il  en  désigna  lui-même  l'emplaee- 
■Mm  en  y  planiani  une  crnis.  Ammon,  qni 
M  faisait  d  abord  qu'un  nMiis    ir  i'>t)r,  vers 
le  aoir,  en  vint  A  être  qui^li|ti<  lui^  jusqu'à 
quatre  ioors  sans  prendre  aucane  nourri- 
ittct.  Saint  Alhaaase  rapporte  que  se  Iron- 
vant  sur  In  bord  én  Ljeas,  «^oi  était  alors  dé- 
liordé,  et  voulant  le  passer  a  la  nnj^c,  il  pria 
Tiiéodore,  son  disciple,  de  s'écarter  uu  peu, 
afin  qu'il  ne  le  vit  pas  nu  ;  mais  comme  il  ini 
en  coillait  beanronp  de  quitter  complètement 
ses  habit",  ce  <|al  ne  lui  élail  jamais  arrivé, 
et  qu'il  hésit;til,  il  se  trouva  tout  à  coup 
Irusporié  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Il 
aiaMt  la  aifada  i  Théodore,  qui  était  lont 
étonné;  mais  il  Ini  fil  promettre  qu'il  n'en 
parlerait  à  personne  de  son  vivant.  Saint 
AmoMiB  et  sailli  Antoine  se  visitaient  sou- 
,v«nlt  qpaiqa'ils  bèsaenl  à  Ireiaa  journées  de 
dislance.  Le  premier  maarat  Tan  SIH,  âgé  de 
soixante-deux  ans.  Saint  Antoine  connut  le 
moment  de  M  okort,  et  vil  son  Ame  monter 
.an  ciel.  Saint  Amman  fut  le  premier  solitaire 
qui  se  s«il  relire  sur  la  montagne  de  Nitrie; 
et,  fers  la  On  de  sa  vie,  il  eut  la  cunsol.iiion 
de  voir  too  désoit  peuplé  par  un  graitd 
^ijorobre  de  mona^àf et .  11  esibaooré  ciiea  les 
(f rees  le  8  ontobre. 

AMMONAIUË  (  sainte  ) ,  Ammonwrium  , 
vierge  «t  martjre  A  Alrxnndrie,  fui  tourmeu- 
>ée  loogieiiifut  par  la  jai§a  pandant  l&pcrsé» 
cnlion  de  Déce;  mais  un  ne  uni  Ini  biw  pio- 
férer  ajicun  blasphème  contre  Jésos-Cbrist , 
quoiqu'^'ii  rinloublât  les  tortures  pour  orra- 
clier  de  sa  buuciie  quelques  parûtes  impies, 

Îul  l'ipuiisetil  prc!>crvée  du  dernier  supplice. 
Uc  fut  déc.i|>iit  i'  en  250.  —  12  dérembrc. 
ASIM0!4AI\IE  (saiulc),  martyre  a  Alexan- 
'lrie,qui  ne  le  cédait  en  rien  au  courage  et  A 
1^  çenstqiicc  de  (a  précédente,  dont  clic  par* 
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lait  le  nom,  fut  décapitée  quelques  instants 
«près  elle,  el  on  t'honore  hi  même  jour.  — 
12  dé(  ombre. 

A.M.MONE  (sainl),  i4(MinoRt(if ,  soldat  et 
martyr  avec  saint  Glosée,  fut  d'ahard  con- 
damné aux  mines,  et  ensuite  il  subil  te  snp- 
pline  du  feo  dans  la  provinee  de  Pont.  —  18 

j;in*  ier. 

A  MMDNK  (sainl),  martyr  à  Sole  en  Chypre, 
•ouffril  avec  saint  Alexandre.  —  9  fcvrieir. 

AMMONE  (saint),  enfant  etmarlyr  A  Alexan» 
drif ,  suufTrit  avec  saint  Modeste,  aussi  en- 
fant. —  12  février. 

AMAIO.NE  (sainl).  marijrr  A  Alexandrie, fut 
déeaptié  avee  saint  Denis.  —  Ib  ftvrier. 

AMMONE  (sainl),  lecteur  et  martyr  dans  la 
Peniapule  de  Libye,  souffrit  avec  saint  Théo- 
dore, son  évéque.  —  36  mars. 

AMMONE  (sainl),  préire  et  martyr  A 
Alexandrie,  fui  arrêté  avec  saint  Pierre,  évé- 
que de  cette  ville,  Tan  311,  pendant  la  per- 
sécnlion  de  Maximiu  il.  Ce  prince  cruel  étant 
vena  A  Alexandrie, tes  condamna, sans  antre 
formalité,  à  avoir  la  tète  tranchée.  —  97  no- 
vembre. 

AMMONE  (suini),  évéqne  en  Egypte,  fut 
l'un  des  Pères  du  coneile  de  Nicéc.  Il  élait 
parvenu  à  on  grand  ûge  lorsqu'il  fût  exilé, 
en  350,  par  Teiupereur  Constance,  à  cause  iU> 
son  attachement  à  la  fui  orlhuduxe,  et  il 
mourut  sur  les  conHas  de  l'oasit  oè  il  avait 
été  reléKué.  —  21  mai. 

AMMON (saint),  solitaire  à  Tone,  est  ho- 
noré chez  les  Ethiopirns  lu  15  mai. 

AMMONIQUR  (sainl).  AmmonUM,  marl|r 
A  Alexaadrie,  souffrit  avec  saint  Tharsice  et 
plusieurs  autres.  —  31  janvier. 

AMNÉË  (sainte),  Amnœa,  martyre  <^  Lyon 
avca  saial  Pothin,  évéque  de  celte  ville,  et 
q<iarante-clnq  autres,  eot  la  téta  tranchée  en 
177.  sous  l'empereur  Mare-Anrèle.  C'est  la 
même  oui  est  awal  naaMnéo qnelquefbit  El- 
pi>.  —  2  juin. 

AHOLVIN  (saint),  ilin»f^iMf,corévéqae 
à  Lobes,  florivsait  dans  le  viii*  siècle.  Son  ' 
corps  se  garde  à  Uins  en  Haiiiaul. — 7  février. 

A.MON  (saint),  Amon,  évéque  de  Toul,  suc- 
céda A  saint  liansnj, premier  évéque  de  cette 
ville,  dont  II  avait  été  le  disdplo.  Il  eonltnua 
l'oeuvre  de  son  saint  prédécesseur  ;  et  par  ses 
prédications,  sa  vie  sainte  et  mortifiée,  il 
Oimverill  no  grand  nombre  d'infidèles.  Son 
ÇoAi  pour  la  solitude  lui  avait  fait  construire, 
a  quelque  distance  de  sa  ville  épiscopale,  un 
ermitage  dans  iequi  I  il  se  relirait  toutes  les 
fois  que  les  devuirs  de  sa  charge  ne  l'appe- 
lalani  pas  aWenrs.  Cest  lA  qo^  sa  Hviiitt  A 
la  prière  et  aox  austérités  de  la  vie  anacho* 
réiique.  U  mourol  vers  lo  milieu  du  iv*  siè> 
«le,  et  ann  cnrpa  ftit  inhumé  dans  l'église  de 
Safint^Piecre,  que  saint  Maasoy  avait  fait 
ronulffoire  à  l'entrée  de  la  ville,  et  où  il  avait 
été  lui-infme  enterré.  Le  tombeau  de  ces 
doox  saints  éTéqnes  devint  célèbre  par  un 
grand  nombre  de  miraclef ,  et  H  s*y  faitall  va 
prniid  concours  de  fidt^le».  Les  reliqacs  de 
sailli  Amon  furent  transférées  dans  l'église 
cathédrale  vers  le  ihUieii  dn  xi*  siècla.  —  SI 
oiiubrc. 
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aMON  [W  bienheureux  ),évéquc  de  Worrns, 
nyant  emltrassé  1>lat  mnn.islique .  devinl 
alihé  dv.  HerR,  près  de  Ma;t<lcbourg.  Il  fut  liré 
••o  là  pour  éire  éle\c  sur  le  sié^o  de  Worms, 
qu'il  illustra  par  ses  vertus  jusqu'à  sn  mml, 
arrivée  en  874.  —  24  décembre. 

A.MONK  (saint),  i4moriii4«,  m.irtjr  en  Klhio- 
t>iv  arec  saint  Animon,  soit  frère,  ri  sainte 
itafique,  sa  mère,  est  honoré  le  k  septi-mbre. 

AMOS  (saint),  Tun  des  donzo  petits  pri>- 
l'hèles,  flurissnit  sous  Osiu'^,  roi  de  Jtida.  et 
Jéroboam  II,  roi  d'Israël.  Avant  que  Dieu  ne 
le  chargeât  de  la  mission  de  prophète,  il  ^ar- 
liail  le»  troopeaut  à  Tècué,  m  patrie.  (Quoi- 
que ses  pro|ihétic9,  renfermées  en  neuf  cha- 
pitres, soient  écrites  dans  un  style  simple, on  y 
trouve  des  comparaisons  tirées  de  son  ancien 
étal,  et  qui  sont  aussi  justes  que  piltores- 
«pies.  Des  iin.'iges  |>uisécs  dans  la  vie  pasto- 
rale donnent  à  sa  diction  un  coloris  qui  ne 
manque  ni  de  charme  ni  de  vigueur.  Ama- 
sias,  prêtre  de  Oethel,  l'aciusa  d'avoir  prédit 
que  Jéroboam  mourrait  par  le  g'aive;  et  ce 
prince,  pour  se  venger  «tes  menaces  qu'il 
.ivait  faites  de  la  pnri  de  Dieu  contre  lui  et 
contre  le  rojrauuie  d'Israël,  voulait  le  bannir 
lie  ses  Etais.  Ama^ias  lui  conseillait  de  se  ré- 
fugier dans  le  royaume  de  Juda  ;  mais  voyant 
qu'Amos  ne  voulait  pas  trahir  sa  mission,  ni 
reculer  devant  lu  danger,  il  lui  Gl  souffrir 
iiiules  sortes  de  mauvais  traitements.  Son  (ils 
O^ias  lui  enfonça  un  épieu  dans  la  téie,  et  le 
raint  prophète  fut  transporté  à  demi-mort  à 
Tëcaé,  ou  il  mourut  presque  aussitôt,  et  fut 
enseveli  dans  le  tombeau  de  sos  ancêtres, l'an 
785  avant  Jésus-Christ.  —  31  mars. 

AMOLIU  (saint).. 4mor, massacré  avec  saint 
Viitre  par  dos  scélérats,  a  donné  son  nom  à 
une  petite  ville  située  au  pied  du  Jura.  Il  est 
honoré  comme  martyr,  en  Fraocbe-Comté,  le 
y  août. 

AMOUR  (saint),  diacre,  est  honoré  à  .Mons- 
Ircbilse,  près  de  'Tongrcs,  le  8  octobre. 

AMPAMON  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Victor  et  trente-trois  au- 
tres. —  18  décembre. 

AMRÈLE  (saint),  i4nipe/MS.  martyr  à  Mes- 
sine  en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Cuïus. —  20 
novembre. 

âMPÈLE  (saint),  Ampeliui,  martyr  à  Car- 
tbage  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres, 
fut  arrêté  à  Abitine,  sa  pairie,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  Tout  son  crime, 
ainsi  que  celui  de  ses  compagnons,  était  d'a- 
voir, contre  les  édits  de  Tompereur,  célébré 
la  collecte,  c'est-à-dire  assisté  le  dimanche  à 
la  célébration  des  saints  mystèr«>s.  Après 
avoir  confessé  Jésus-Christ  à  Abitine,  il  fut 
chargé  de  fers  et  envoyé  à  Cartha^e.  Lors- 
qu'il comparut  devant  le  proconsul  Anulin, 
comme  les  livres  saints  étaient  à  sa  garde,  il 
se  Qt  gloire  de  cette  lionorable  fonction;  et, 
■ur  la  demande  de  ce  magistrat  s'il  avait  as- 
sisté à  ta  collecte,  il  répondit  alllnnative- 
meol,  cl  ajouta  qu'il  était  dépositaire  des  li- 
vres sacrés  qu'Anuli.i  demandait,  mais  que 
ces  livres  étaient  d.ins  son  cœur.  Celte  ré- 
ponse lui  valut  plusieurs  coups  que  le  pro- 
consul loi  Ut  dooQcr  sur  la  lélc  par  un  auldat 
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diinl  la  main  était  revêtue  d'un  gantelet  de 
f<r.  Il  fut  ensuite  reconduit  en  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  tortures  qu'il  avait  su- 
bies l'an  m.  —  11  février. 

AMPÈLE  ou  AMPHÈLB  (saint),  Ampheliui, 
solitaire,  naquit  en  E^'ypto  où  il  passa  une 

! grande  partie  de  sa  vio,  exerçant  l'état  de 
orgeron.  Son  travail  ne  l'empi^chait  pas  Art 
pratiquer  les  vertus  chrétiennes,  et  lui  four- 
nissait le  moyen  d'eiercer  la  charité  envers 
les  pauvres.  Voulant  Qnir  ses  jours  dans  la 
solitude,  pour  ne  plus  ii'nccuper  que  de  Dieu 
et  de  sou  salut,  il  distribua  aux  malheureux 
tout  ce  qu'il  possédait,  et,  quittant  son  pays, 
il  vint  chercher  une  n-tr.iile  dans  un  lieu  dé- 
sert, sur  la  cdte  de  tiênes,  où  il  mourut  dans 
le  ▼*  siècle.  —  k  octobre. 

AMPÈLB  (saint),  archevêqtie  de  Milan,  do- 
riosait  dans  le  vu*  siècle  et  mourut  en  GTS. — 
8  février. 

AMPUIUAS  (saint),  AmphUmluê.  confes- 
seur en  Angleterre,  florissait  sur  la  Ôn  du 
y  siècle,  et  il  était  honoré  autrefois  en  An- 
gleterre le  25  juin. 

AMPUIE.N  (s.iihl),  Amphianut,  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  est  l«  mé-ne  que  saint 
Appicn,  dont  nous  p.irl.ins  en  son  lieu,  et  qui 
est  honoré  le  2  avril. 

AMPUILOQUB  (saint),  Amphihcut,  chef 
éé  milice  et  martyr,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Adrien,  avec  saint  Phi- 
lole,  sénateur,  et  plusieurs  autres. — 27  mars. 

AMPHILOQUE  (saint),  évéque  d'Icône  en 
Lycaonie,  au  tv*  siècle,  sortait  d'une  famille 
distinguée  de  la  Cappadoce.  Après  avoir  étu- 
dié la  rhétorique  et  le  droit  dans  sa  jeunesse, 
il  se  Ht  avocat  :  son  talent  et  sa  probité  lui 
acf^uirenl  une  grande  célébrité.  Lorsqu'il 
était  dans  le  barreau,  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  lui  recommanda  les  affaires  de  quel- 
ques-uns de  ses  amis.  Quoique  plus  jeune 
que  ce  saint  docteur,  il  était  lié  d'amitié  avec 
lui  et  avec  saint  Basile.  Ce  fut  par  les  con- 
seils do  premier  qu'il  se  détermina  à  quitter 
le  monde  pour  servir  Dieu  dans  la  retraite. 
Il  se  réfugia,  vers  l'an  370,  dans  un  désert  de 
la  Cappadoce,  nomQ>é  Ozizale,  qui  était  si 
inculte  qu'il  ne  pouvait  point  produire  de 
blé.  Saint  Grégoire  de  Naziaeze  se  chargea 
de  lui  en  fournir,  et  le  saint,  en  échange,  lui 
envoyait  des  fruits  et  des  légumes  du  jardin 
qu'il  cnltivait  dans  sa  solitude.  Son  père,  qui 
était  venu  habiter  avec  lui  son  désert,  trouva 
toujours  en  lui  un  Qls  aussi  dévoué  que  res- 
pectueux. Lorsque  saint  Basile  fut  nommé 
archevêque  de  Césarée,  Amphiloqoe,  avec 
qui  ilétait  étroitement  lié,  l'aurait  suivi  volon- 
tiers, sans  les  soins  qu'il  devait  à  son  père 
âgé  et  inGrme,  et  sans  la  crainte  que  son 
illustre  <imi  ne  le  forçât  à  entrer  dans  les 
saints  ordres.  Il  s'abstint  donc  de  tout  rap- 
port avec  lui,  lorsqu'il  fut  devenu  nétropoli- 
tain  de  1h  Cappadoce.  Mais  s'étant  trouvé  à 
Ic6ne,  en  37»,lorsquece  siège  était  sans  évè* 
que,  lu  clergé  et  le  peuple  l'élurent  tout  d'une 
voix.  Ainphiloque,  qui  ne  s'y  attendait  noU 
lemml,  voulut  prendre  la  fuite,  mais  on  l'en 
empêcha.  Saint  Basile,  qui  regardait  son  élec- 
tion comme  un  effet  de  la  Frovideuce,  lui 
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tcrifit  pour  l'cxhuricr  à  accomplir  avec  lèle 
if  deroiri  ie  l'éplf nopat  et  à  s'opposer  avec 
rnuragn  aax  vJrps,  aux  abus  cl  aux  hérésies, 
lui  recommanda  ni  de  gouverner  par  loi- 
méOMtOO  troupeau  et  de  ne  pas  se  laisser 
giiSTcrner  par  les  autres.  Son  vieux  père, 
qui  86  voyait  par  là  privé  d«  «on  fila,  s'en 
plaignit  é  saint  GrogoirR  de  Nazianze  qu'il 
soupçonnait  avoir  contribué  à  s  i  promotion. 
Amphiloque,  après  soo  sacre,  alla  voir  saint 
Basile  h  Césarée.  Il  prêcha  ao  peuple  de  ma- 
nière à  obtenir  la  satisfat-tion  générale.  Saint 
U:isil('.(]irit  f  GnsulliJÏt  dans  les  cas  diiïîcili'S, 
et  qui  lui  répoodail  avec  autant  de  modestie 
qu'uo  disciple  répond  à  son  maître,  l'ayant 
invité  à  la  fote  de  saint  Hupsyque,  INWf'qiie 
d'icdne  ne  put  se  rendre  à  cette  invitation, 
ni  à  nna  teeon<le  qui  eut  Iuhi  (|uri(]u>-  (cmiis 
aprii,  parce  qu'il  en  fui  empêché  par  une 
maladie  grave.  Saint  Basile  étant  tombé  ma- 
lade à  son  tour,  lui  recommanda  le  soin  de 
son  église,  eu  cas  qu'il  vint  à  mourir.  Ain- 
phlloqno  tint  on  condio  à  Icâne  m  376, 
(  onire  les  macédoniens,  qni  niaient  la  divi- 
nité du  Sainl-E<)prit  ;  en  381,  il  assista  au 
«  onrile  de  Constanlinopic,  tenu  contre  les 
inéwes  hérétiques,  et  à  un  autre  concile  tenu 
dans  la  même  ville  en  383.  L'empereur  Théo- 
dose,  dans  une  loi  porléoon381,  le  repré- 
sente comme  une  dos  colonnes  de  la 
foi  catholique  en  Orient.  IVndant  que 
saint  Amphiloque  se  troavait  à  Conslanli- 
nople,  il  pria  ce  prince  de  défendre  aux 
ariens  de  tenir  leurs  assemblées  et  de  blas- 

Ïhémer  le  t'ils  de  Dieu  ;  l'empereur  crut  qu'il 
lait'  plos  expédient  d'user  d'indulgence. 
Quelque  tempn  après,  se  trouvant  en  pré- 
sence de  Tliéodose,  il  le  salua  sans  paraître 
faire  aucune  attention  à  son  lils  Arcade,  <|ui 
venait  d'élre  proclamé  auguste  depuis  peu. 
Comme  l'enperear  lof  en  témoignait  ta  sar- 
prise  cl  sou  mécontentement  :  «  Eh  quoi  ! 
dit  Amphiloque,  vous  ne  pouvez  soulTrir  une 
injure  faite  à  votre  Gis,  cl  vous  soulTrezoens 
qui  déshonorent  le  Fils  de  Dieu.  »  L'emp^ 
reur,  frappé  de  cette  réponse,  porta  une  loi 
que  nous  avoii<j  encore,  et  qui  proscrivait 
lii»  assemblées  des  ariens  et  des  autres  héré- 
liqoei.  Saint  Amphiloque  déploya  son  zèle 
contre  une  autre  hérésie  qui  parut  de  son 
temps,  celle  des  messaliens  ou  euchites, 
ainsi  dite,  parce  que  ceux  qui  en  étaient  in- 
(edés  prenaient  à  la  lettre  les  textes  de  l'B- 
crUure  qui  exhortent  à  prier  «ana  intcrru|>- 
lion.  Ces  fanatiques  n  admettaient  que  la 
prière,  et  rejetaient  tous  les  autres  exercires 
de  la  religion,  même  laa  sacreoients.  Il  les 
lit  condamner  dans  on  concile  tenu  en  383, 
à  Syde  en  Pamphylie.  et  auquel  il  présida. 
Il  composa  pii.ïieurs  savants  uuvr,i;:i's  pitur 
les  réfuter  :  ce  qui  lui  fait  tenir  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  Pérès  grecs  du  iv«  aîéele. 
Saint  Grégoire  de  N.i^iynze  l'appi  lle  uti  pon- 
tife irréprochable,  un  ange,  un  lieraul  de  la 
vérité,  et  il  lui  attribue  le  don  dc:i  miracles. 
11  mourut  vers  l'an  391^,  dans  un  Age  fort 
avanré. — 93  novembre. 

A.MPIIION  (sainl).  Amphion,  évéqued'Rpi- 
pbanie  en  Cilicie,  confessa  la  foi  pendant  la 
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per.séeulion  de  (ialère.  Il  assista  au  concile 
d'Ancyre,  tenu  vers  l'an  31%,  et  à  celui  de 
Nicée  en  325.  Ensèbe  de  Nicomédie  avant  été 
déposé  à  cause  de  son  attachement  à  l'aria- 
nisme,  dont  il  était  conuDe  le  chef,  Amphion 
fut  choisi  par  le  clergé  du  Nicomédie  pour  le 
remplacer.  Il  t'elForç  i  de  réparer  le  aôai  que 
son  prédécesseur  avait  fait,  et  se  montra  zélé 
défenseur  des  décisions  du  concile  de  Nicée, 
dont  il  avait  été  l'un  des  ornements.  Il  est 
loué  oar  sainl  Athanase.  —  12  juin. 

AMPLI  AT  (saint),  >lm/)/iafiis,*  martyr,  est 
mentionné  dans  l'I^pilrc  aux  Romains  par 
saint  Paul,  qui  lui  envoie  un  salut  plein  d'af- 
Ibclion.  Il  fut  à  mort  parles  Juifs  et  les 
gentils  en  haine  de  l'Evani^ile.  —  31  octobre. 

AMPLIAT  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Théon  et  plusieurs  autres.  —  26  février, 

AMPODE  (saint),  Ampui,  odit,  martyr  en 
Cappadoee,  sonOirit  avee  quelques  aotrea.-^ 
ih  orii'b'e. 

ANACLKT  (sainl),  pape  et  martyr,  succéda 
à  saint  Clément  vers  la  fln  du  i*'  siècle,-  cl 

f[ouverna  l'Estlise  environ  neuf  ans.  Il  eut 
a  douleur  d'élre  témoin  des  ravages  causés 
(l.ins  le  troupeau  de  Jésus-Clifisl  par  la  per- 
sécution de  Trajan,  en  107,  dont  il  eut  beau» 
eonp  à  souffrir  fui-néme  ;  ce  qui  fait  qoe  des 
marlyroloçjes  très-anciens  lui  donnent  le 
litre  dft  martyr.  Il  eut  pour  successeur  saint 
Evaristc.  — 13  juillet. 

ANAGAMPIIE  (saint).  Anagamphuê^  évé- 
que  en  E^'ypte  et  confesseur,  montra  on 
grand  zi'lo  contre  les  arien*.  L'empereur 
Constance,  qui  les  protégeait,  l'exila  vers 
Tan  366,  et  l'on  croit  qu  il  moorul  loin  do 
son  troupeau. —  21  mai. 

ANANIE  fsainti  .  Ànanias,  dont  le  nom 
chaldaïque  était  Siirarli,  fui  l'un  des  trois 
jeunes  Hébreux  qui,  pendant  la  captivité  de 
Babyione,  aimèrent  mieux  être  jetés  dane 
une  fournaise  ardenic  que  d'ailorer  la  statue 
de  Nabucliodonosor.  Pendant  qu'ils  étaient 
as  milieu  des  Oammes,  ils  chàiilàoal  Im 
loaaages  de  Dien  qni  les  préserva  miracu- 
leosement  de  l'alleinte  du  feu,  au  point  que 
ni  leurs  habili  ai  même  leurs  clicvcux  ne  fu- 
rent brûlés.  Ce  prodige,  qui  eut  lieu  vers  l'an 
538avanl  Jésus-Christ,  frappa  tellement  le  roi 
de  Babyione,  qu'il  éleva  eu  dignité  ces  fidèles 
adoraleursdu  vrai  Dieu,  lis  sont  nonimcsdans 
le  Martyrologe  romain  sous  le  10  di'cembre. 

ANANIE  (saint) ,  disriple  des  apôtres  et 
martyr,  se  tronirait  ft  Damas,  sa  patrie,  lors- 
que Jésus-Chrisi  lui  apparut  et  lui  dit  d'aller 
baptiser  saint  Paul,  alors  connu  sous  le  nom 
do  Saul.  Anaoie,  qui  connaissait  tout  le  mal 
qu'il  avait  fait  aux  fidèles  de  Jérusalem,  et 
qui  savait  dans  quel  but  il  était  venu  à  Da- 
mas, hésitait  d'abord.  Le  Seigneur,  pour  le 
rassurer»  lui  dit  :  Cet  homm»  csf  un  voss  d'tf- 
fcefion,  intimé  à  porter  mon  nom  rfeemif  fes 
gentils,  les  rois  et  les  enfants  (Vitrail.  Il  alla 
donc  le  trouver  et  lui  dit  :  Mon  frère  Saui, 
le  SHgn$wJ4m$t  qui  voué  u  apparu  en  roiife, 
m'Sttooie  t«rt  vous  pour  mm  bapHter  et  voue 
donner  te  Saint- Eiprit.  Ananie  prêcha  en- 
suite l'Ëvangilo  à  Damas,  à  Kleuihéropulis 
et  dans  d'aulres  lieux.  11  eut  à  subir  diver- 
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tes  persécutions,  et  l'un  croit  qu'il  fut  lapide 
à  Damas  par  les  Juifs  et  les  païens.  L'église 
de  oella  vilie,  où  se  IrouTait  son  tombeau,  a 
été  conTeriie  en  niisqaée  par  lei  Turcs.  Les 
Grecs  l'honorent  la  1*'  aciobre,  et  les  La- 
tins le  25  j.in\ier. 

ANAMii  (saini),  prêtre  el  mari  vr  en  IMié- 
nifie,  soôftnt  avea  saint  Pierre  le  Clidopliy- 
lace  et  sapt  soUati*  26  janvier  el  26fè- 
trier. 

ANAKIE  (saint),  marijr  à  ArbeUea  an 
Perte,  est  honoré  le  1"  décembre. 
ANANIB  (sailli),  préire  de  Clésipbmi  et 

inarl)r,fiil  arrêté  avpr.  sjiitil  Simi-on  . son 
évéque,  chargé  de  chaînes  i  l  couduil  à  Lo- 
dan,  capitale  des  Huzitea.  Sapor  II,  qui  se 
tfoovait  dans  cette  ville,  fit  comparaître  le 
saint  évéque  rt  les  prêtres  qoî  racroiapa- 
cnaient,  el  après  un  premier  interro^jalolrc, 
il  les  Gt  reconduire  en  prison,  d'où  ou  i»e  les 
lira  que  pour  les  conduire  au  supplice. 
Lorsque  Anan  c  fut  arrivé  sur  le  lieu  de 
renécution ,  un  iromblctnent  involontaire 
s'empara  de  lui  au  nioincn  qu'on  Ir  ili  pouil- 
lait  de  ses  habits.  Pusicc,  surint<  udant  des 
mannfaclares  royales,  craignant  qoe  leeoDQr 
ne  lui  iiiaiiqtiâl,  lui  «ria  de  loin:  Courarje, 
Amante,  fermez  le»  ynijc,  el  dans  un  imtanl 
9&U$9eri  es  il  dirine  lumière  ûe  Ji»\u-Chri$t. 
Otte  exhortation  valut  aussi  A  Pusice  la 
couronne  du  martyre,  peu  de  temps  après  le 
supplico  de  saint  Ananie,  m  3il,  la  trente- 
unième  année  du  règne  de  Sapor  11.-17  et 
SI  avril. 

ANASTASE  (saint).  Anastatint,  narlyrà 
Camenno,  dans  la  Marche  d'Anrône,  fut  mis 
à  mort  poar  la  foi,  par  ordre  du  président 
Antiochus,  sons  l'empereur  Dèce.  —  1 1  mai. 

ANASTA8R  (saint),  martyr  i  Salone.  eser- 
çait  les  fonctions  de  greltîer  on  chef  du  tri- 
bunal qui  condamna  à  mort  saint  Agaj>et. 
La  constance  avee  laquelle  ce  saint  martyr, 
qni  était  cnrorc  trè'i-jenae,  souffrit  divers 
tourments,  ûl  sur  Aoastase  une  telle  impres- 
sion, qu'il  embrassa  le  christianisme.  I 
pareur  AarMicn,  informé  de  cette  conver- 
sion, onlaaaa  qn*U  lAt  livré  au  dernier  sup- 
plice ;  ce  qnl  fat  aiécnlé  vers  l'an  373.  — • 
21  août. 

ANASTASE  (saint),  soldat  et  martyr  é  Sa- 
loBa  en  Dalmatie,  souffrit  avea  Miiit  Doiu- 
aioa,  évéque  de  cette  ville.  Il  est  nn  dei  huit 
soldats  que  mentionne  le  Martyrologe  ro- 
main sans  donner  leur  nom.  Leurs  corps  fu- 
vanf  apportés  i  Rome  avee  celui  de  ^aint 
Domnion,  et  placés  par  le  pnpe  Jean  IV  dans 
un  oratoire  qu'il  avait  fait  bàtir  près  du  bap- 
tistère de  Constantin.  —  11  avnl. 

ANASTASE  (saint),  martyr  à  Aquilée, 
exerçait,  à  ce  qoe  l'on  croit,  l'état  de  funlon. 
.  —  7  sep'embre. 

ANASTASE  (saint),  martyr  a  Nicoinédie, 
sottirril  avec  saint  Cyrlaqna  ei  plnsieurs  an- 
tres. —  19  dûfcnihre. 

ANASTASti  (saintj,  prèlrc  el  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Placida at  plnsirare  autras. 
11  octobre. 

ANASTASE  (saint),  martyr  avec  saint  Ju- 
Uen  l'Uospllalier,  sottllrit  vers  l'an  313,  pan- 
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danl  la  persécution  de  Maxiinin  II.  —  La 
tradition  des  Grecs  purle  que  sainl  Julien  le 
ressuscii.i  cl  le  caaTartlt  éla  foi  ahrétianaa. 
—  9  janvier. 

ANASTASE  (sainl),  pape.  Romain  de  nais- 
sance,  mérita  par  ses  travaux  el  par  ses  com- 
bats pour  la  foi,  de  succéder  au  pape  Sirice 
le  4  décembre  39^.  S;iiiii  JérAme  l'appelle  vn 
homme  d'une  vie  sainte,  d'une  ricnepav- 
vrelé  et  d'une  sollicitude  apostolique.  Il  con- 
damna \i\  tr.idiicliori  quo  Rufiii  avait  faite  du 
P§riarehoH  d'Origène,  ou  les  quatre  livres 
des  Principes. Quant  an  iradaeleur,  il  ne  con> 
d.unna  pas  sa  personne,  laissant  à  Dieu  le 
suin  du  juger  son  intention,  comme  nous 
l'apprenons  d'une  lettre  qu'Anaslase  écrivit 
à  cette  occasion  à  Jean,  évéque  de  Jérusa- 
lem, et  dans  laquelle  il  l'engage  à  veiller  avec 
zMc  au  maintien  de  la  loi  de  l'Kvaniiile  parmi 
tontes  les  nations  de  la  terre,  qu'il  appelle 
tes  pa'tirs  de  son  emrp9»  Il  mourut  Ih  H  dé- 
cembre 401,  après  an  pontiloal  de  trois  ans 
et  dix  jours.  Saint  iéréme  assure  que  Dieu 

l'enleva  de  (  o  rnoiide  pour  lui  épar^incr  la 
douleur  de  voir  le  sac  de  Home  par  Aiaric,  en 
410.  L'églisa  4a  Sainte-Praxède  passèda  la 
plus  grande  partie  de  ses  reliques.  —  91 

avril. 

ANASTASE  11  (s.iini),  pape,  successeur  do 
saiui  Gélase,  en  496,  était  Romain  de  nais- 
sance. Il  éerivit  à  Aaastaae,  empereur  d'O- 
rient, pour  lui  recommander  les  intérêts  de 
la  religion  catholique  contre  les  ariens,  et 
pour  le  prier  d'interposer  son  autorité  pour 
que  le  nom  d'Acace,  patriarclie  de  Gonstan- 
linople,  qui  était  mort  excommunié,  lût  rayé 
des  diptyques.  Il  adressa  aussi  une  lettre  à 
Clovis,  roi  de  France,  pour  le  féliciter  sur  sa 
conversion.  Il  mourut  an  498,  al  tan  pontl- 
Qcat  fut  de  deux  ans  moins  quelques  jours. 
Sun  nom  nu  se  trouve  pas  dans  le  llartyro- 
loge  rom'iin,  mais  il  est  nommé  dans  pln- 
■ienrs  aalaadriers  le  8  septembre. 

AffASTASB  (saint),  évéque  da  Terni  et 
confesseur,  mourut  en  553,  el  il  fut  enterré 
dans  son  église  cathédrale,  où  l'on  garde  ses 
reliques.  —  17  août. 

ANASTASE  (sainl).  confesseur  dans  la 
Pouille,  est  honoré  à  Troja,  el  une  partie  da 
SCS  reliques  se  garde  dans  l'église  aâlllédrala 
de  celle  ville.  —  12  septembre. 

ANASTASE  (saint),  inuino  du  monastère 
de  Castel-Saint-Klie,  près  du  mont  Saiot-Sil- 
vestre,  connut  d'avance  le  jour  de  sa  mort 
par  une  voi\  du  ciel  qui  l'appelait  au  séjour 
de  la  glaire.  11  Oorissail  dans  le  vi*  siècle,  et 
mourut  vers  l*aa  5T7.  Il  est  mentionné  avee 
éloge  par  salut  Gréfoire  la  Grand.  —  tl  jan- 
vier. 

ANASTASE  f  (saint),  palriarcbe  d'Aulla- 
c  II  c ,  fu  1 0  le  vé  sur  le  siéf»  da  oeUe  villa  en  561. 
l'anni  ses  vertus,  on  admirait  surtout  le  rare 

talent  qu'il  avait  do  consoler  les  aflligés  et 
son  amour  pour  le  silence  qu'il  ne  rompait 
que  quand  la  nécessité  ou  la  charité  l'y  obli- 
geait. L'empereur  Justinien,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  ayant  adopté  l'erreur  des  incorruplic<»- 
lesqui  s'imaginaient  que  Jésus-Cliris',  pen- 
dant sa  vie  mortelle,  avait  eu  une  chair  iucor- 
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ruptihto  cl  incapaMc  de  tuulTrancc,  Ana*laie 
prit  \a  plante  |  our  couitMittrc  celle  hérétie 
imiotanlo.  Son  «ii^rage,  aussi  solidanmit 
pensé  qu'élégamment  écrit,  excita  ie  rt  ssen- 
iioieot  do  prince  qui  se  proposait  de  l'exiler 
lorsqu'il  mourut  en  5G5.  Justin  II,  ton  suc- 
4;aMear,r«&ila  tu  570,  elfil  meUre  à  m  place 
no  infrw,  tuimaii  Grifoire.  H  ne  ftal  rap- 
r  efé  sur  son  siège  qu'en  593,  par  l'empereur 
M.iurice,  qui  le  cliargea  de  traduire  en  grec, 
pour  l'usage  des  Eglises  d'Orient,  le  Pastoral 
de  saint  Grégoire.  8aiat  Anaslase,  qui  non» 
rut  eo  598,  a  loissé  plusteon  discours  sor  les 
mystères  et  »ur  li  s  dogmes  de  la  vraie  foi; 
il  avait  aussi  composé  d'autres  ouvrages, 
mais  eas  dcraicrs  ne  aoat  pas  panrenos  ju»- 
s  qu'à  nous.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  «aint  arec  saint  Anasiaae  le  Stealle,  quoi- 
qu'ils récosseol  A  prèa  d'ua  aiftcla  da  dit- 
tanre.  —  Si  arril. 

ANASTA6E  II  (saint),  patrlarrha  d*Aalia- 
fbe et  martyr,  succéda  au  précédent  l'an  598, 
'  <'l  s'efforça  de  marcher  sur  ses  traces  ot  d'i- 
niter  ses  rerlde,  aartoat  soo  sèle  poor  la  foi 
calholiqae.  Dans  une  aédilion  qui  eut  lieu  à 
Anliocbe  l'an  il  ftit  massacré  par  les 
Juifs  au  milieu  du  lumuliedoirt  ils  étalant 
les  auteurs.  —  21  décembre. 

ANA8TASB  (saint),  é* éqne  da  Brascla,  an 
Lombardie,  floris»ait  sur  la  Sn  du  vi'tiècla, 
et  mourot  vers  l'an  610.  —  30  mai. 

ANASTASE  (saint},  anioa  al  martjr  en 
Paraa»  naquit  dans  la  province  de  Raseeh, 
anr li  fn  da  rr  sfêcle.  Après  aroir  été  ins< 
Irnii  dans  les  sciences  qae  cultivaient  les 
raagatyjpar  son  père,  qui  était  mage  lui- 
mloM,  n  prit  le  parti  des  armes;  el  11  ser* 
vait  sous  le  roi  Chosroës,  dans  l'expédition 
que  ce  prince  entreprit  contre  la  Syrie  en 
i>13.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de  plu- 
sicnrs  villes,  et  entre  antres  de  Jérusalcfli, 
s'empara  da  la  vraie  croit  et  la  fit  trans- 
porter en  Perse.  Anastase ,  étonné  de  la 
grande  véoéraiion  que  le^  chrétiens  avaient 
pour  eet  instrument  de  supplice,  voulut  en 
aonnattre  le  motif;  il  se  mit  donc  à  étudier 
la  religion  chrétienne,  el  II  fut  extrêmement 
frappé  de  la  beauté  de  sa  morale  cl  do  la  su- 
Uimilé  de  ses  dogmes.  Aussi,  après  une 
aipédilton  contre  les  Romains,  â  laquelle  II 
avait  pris  part,  il  quitta  le  service  pour  se 
retirer  à  Uiéraple ,  chez  un  monnojour 
persan,  aoi  était  chrétien  et  qui  le  éonduisail 
•au? eat  A  la  prière  des  Gdèles.  Lee  tableaux 
des  aiavtyni  dam  tes  églises  étalent  ornées 
raisdieiil  snritti  une  impression  pruTonde;  et 
li  ue  pouvait  ta  lasser  d'aduiirer  le  courage 
de  ces  généreux  soldats  de  Jésus-Christ, 
dont  le  sort  lui  paraissait  digne  d'envie. 
Animé  du  désir  d'embrasser  la  religion,  il 
vint  à  Jérusalem,  où  il  fut  b.ipiisé  par  Mo- 
deste, qui  administrait  le  diocèse  pendant  la 
caprivité  dn  palrlarehe  Saebarie.  C'asI  dana 
cette  circonstance  qu'il  chan;;ca  son  nom 
persan  de  Mtfgunda),  «|u'ii  avait  porté  jus^ 
qu'alors,  en  celui  d'Artas'ase,  qui  signifie,  en 
mnc,  résurrection.  Rien  de  plus  édifiant  que 
M  asanière  dont  il  passa  le  temps  qui  pré- 
flida  el  q«l  aaivH  sa*  baptême;  Il  se  relira 
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ensuite  dans  M  BMNiasIère,  â  deux  lii-oes  de 
Jérusalem.  Justin,  qol  en  était  abbé,  lui  fit 
apprendre  la  langue  grecque  al  la  planlier; 
ensuite  il  lui  coupu  Ic^  rhrreux  et  lui  donna 
l'iiabit  monastique,  en  (321.  Anaslusc  devint 
bientôt  le  modèle  de  la  communauté.  On  le 
vojait  lonjoun  le  premier  à  l'égliae,  assis- 
tant ân  dlTlna  attbeë,  et  éonatant  la  paitria 
sainte  avec  la  piété  l»  plus  édiHanie.  Il  sa 
livrait  avec  ardeur  à  l'élude  de  l'Ecriture  et 
à  la  laalore  de  la  vie  des  martyrs  ;  ta  vue  de 
leurs  eombats  et  de  leurs  triomphes  Esisail 
couler  ses  larmes  el  l'enllammait  d'un  vif 
désir  do  verser  soo  sang  pour  Jésus-Christ. 
Ajrant  connu,  par  révélation,  que  son  désir 
serait  euneé,  Il  qnllla  le  monastère  oi  il 
avait  passé  sept  ans,  el  fit  divers  pèlerina- 
ges :  à  Diospolis,  àGarizim  et  A  Notre-Dame 
de  Césarée,  en  Palestine.  Pendant  les  deux 
jours  qu'il  passa  dans  celte  dernière  ville,  qui 
«tatf  alors  •omnlse  aux  Perses,  avant  vu  des 
soldats  de  sa  nation  qui  fai'^aicnt  des  enchan- 
tements dans  les  rues,  il  K  ur  représentaavcc 
beaucoup  de  foraa  toute  l'impiété  de  sem« 
blables  pratiques,  ce  qui  le  fil  arrêter  par  laa 
magistrats  persans.  Amené  en  leur  présence 
puur  y  subir  un  inlerrogaluire,  il  avoua 
qu'il  avait  été  lui-même  mage  autrefois, 
mais  qu'il  avait  renoncé  A  ce  vain  titre  pour 
devenir  disciple  de  Jésus-Chrisl.  On  le  con- 
duisit en  prison,  où^oa  le  laissa  trois  jours 
sans  lui  donner  aucune  nourriture.  Le  qua- 
trième jour,  il  comparut  devant  Manabane, 
goovenievr  delà  ville,  qui,  le  voyant  Instn- 

Bible  aux  promesses  les  plus  ma;j;ninqucs  et 
aux  menaces  les  plus  terribles,  lui  ût  melire 
une  grosse  chaîne  à  an  pied  et  au  cou;  al 
l'ayant  fait  lier  à  un  autre  prisonnier,  il  le 
força. l  à  porter  des  pi'-rres  dans  cette  position 
gênante.  Ses  compatriotes  i'accalil  lu  nt  d'io- 
sulleeetde  mauvais  traitements,  lui  arra- 
chant la  barbe  al  lui  reprochant  d'être  l'op- 
probre du  sou  pays.  Le  gouverneur  l'ayant 
fait  de  nouveau  comparaître,  voulut  l'obliger 
de  prononcer  les  piiralae  SlUéaa  dans  les  su- 
perstitions des  mages;  sur  lun  refus,  il  la 
menaça  d'en  écrire  au  roi  ;  et  comme  Anas- 
tase, pour  toute  réponse,  ne  cessait  de  répé- 
ter :  «  Je  suis  chrétien,  »  Marzabaae  le  fit 
frapper  avec  des  bilona  pleins  da  nœuds. 
Comme  les  bourreaux  se  disposaient  à  le 
lier,  il  leur  dit  que  cette  précauliou  était  inu- 
tile, puisqu'il  dterait  son  habit,  de  peur  qu'il 
ne  fût  profané,  fiaauita  il  se  eouohe  par  terra 
eC  rrçoil,  sane  Arira  la  maiadre  mouvement, 
les  coups  dont  on  l'accable.  Le  gouverneur 
l'ayant  encore  menacé  d'écrire  au  rui,  Auas- 
tase  lui  dit  :  a  Qui  devons-nous  plulêl  crain- 
dre, 00  un  homme  mortel,  ou  Dieu  qni  a  fait 
toutes  choses  de  rien  Et  comme  on  ie  pres- 
sait di-  sacriHer  au  feu,  au  soleil  el  à  la  lune, 
il  répondit  :  i  J«  ne  regarderai  jamais  comme 
des  diviailéa  las  eréaiuras  qae  le  trral  INea 
a  faites  pour  notre  usage.  »  Après  cela  on  le 
reconduisit  en  prison.  L'abbé  Jnstin  ayant 
appris  ce  que  son  disciple  aouffrait  pour 
Jésus^^hrist,  ordonna  des  prières,  dans  la 
oammnaauté,  el  lut  dépula  danx  religieux 
pour  lui  parler  des  leeonra  et  de»  consala.- 
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tout  le  jour;  il  n'arail  de  rclAcho  qoe  la 
noit,  qu'il  consacrait,  en  partie,  A  la  prière. 
Sa  patience  et  sa  piété  édiOaiMit  wux  q^i 
étaient  emprisonnés  avec  lai  :  nue  Mil,  ili 
le  virent  tout  rayonnant  de  Inmière  et  an 
milieu  d'un  cll<eor  d'anges  priant  avec  lui. 
Manabane  ayant  écrit  A  Cbosroes  an  sujet 
d'AnasIasean  reçot  ««e  ré  pense  qui  permet- 
tait d'user  d'indulg^nc"  envers  lui  et  d>-<  lui 
rendre  la  liberté,  pourvu  qu'il  abjurât  la  rcii- 
gion,  seulement  do  bouche.  ■  Vous  pourrez, 
ajouta  Tcvvojè  éu  roi,  obleaif  na«  plaoo 
parai  kl  Bremiers  oMclori,  on  enoiiamr  i 

vivre  en  cnrétic».  «  t  niéinern  mo^iie,  si  vdus 
le  préfères.  D'ailleurs,  vous  ne  renierez  vulre 
Christ  qu'en  présence  d'un  seul  téaabin,  i|tti 
fardera  le  secret.  Quelle  injure  lui  fcrez'voo  «« 
puisque  vous  lui  reslerei  toujours  attaché 
iaas  le  fond  du  cxur?  »  Ao  islase  ay  mt  ré- 
MBdtt  qu'une  telle  dis^imolatiou  liii  taisait 
Borreor,  le  gouTarnear,  le  voyant  iafloiiMc, 
lui  déclara  qu'il  avait  ordre  do  renvoyer  au 
roi,  chargé  de  chaînes  :  «  Il  est  inutile  de 
Bs'aaeliatner,  dit  le  saint,  puisqu'il  s'ugit  de 
aoalbir  pour  Jésus-Cbrial.  J'irai  âTCcioia  aa 
Ilao  de  BM  de^nillon.  *  MartatMiae  ordonna 
au'il  partirait  dans  rinq  jours.  La  féte  de 
IBxaltatioo  de  la  sainte  croix  étant  arrivée 
dans  l'iiklervalle,  il  obtint,  par  l'entremise  du 
receveur  des  tributs,  qui  était  chrétien,  la 
permission  d'aller  à  l'église  ce  jour-là  et  d'as- 
sister à  l'office  divin  :  sa  prcsi-ncu  et  ses 
cxhorlalioog  prodaiairaol  aur  les  fidèles  un 
cVrt  aalatalro ,  rt  «oula  l'aiteaMée  faadaift 
en  larmes.  Après  l'oflice,  le  saint  retourna 
gaiement  en  priaoo,  et  partit  au  bout  de  cinq 
juurs  avec  deux  prUonaiers  chrétiens  et  Tua 
«ea  moines  envoyés  par  l'abbé  Justin.  Par- 
loat  sar  son  passage  les  chrétiens  lui  don- 
naient les  plus  grandes  marques  de  respect, 
ce  qui  alarmait  son  humilité.  11  écrivit  i 
l'abbé  Justin  deux  lettres  pour  se  raaomna»- 
dcr  à  ses  prières  cl  à  celles  do  sa  commu- 
nauté :  rnoc,  datée  d'Hiéraplc,  et  l'antre, 
des  bordé  do  Tigre.  Arrivé  A  Barsaloé,  nom- 
BBée  depuia  Secg iopolia,  ea  Asi|ria,  il  fut  «Ut 
«a  prison,  ca  attdndaAt  lea  ordres  do  roi* 
Chosroës  y  envoya  un  de  ses  officiers,  qui 
employa,  niaia  en  vain,  les  promisses  lea 
.floi  aAuiaaales  ;  le  lendeaaala,  U  eot  reaoon 
■mn  menaces  qui  ne  furent  pas  plus  eflkaoes. 
L*ofOcier  l'ayant  fait  fustiger  trois  jours  do 
suite,  et  lui  ayant  fait  mettre  sur  les  jambes 
•ue  grosse  pièce  de  bois  cbargAe  de  deux 
iMMiimes  qui  prestaieol  de  tant  leur  poids  sur 
«haquo  cxtrëmilc,  sans  qu'Anastase  perdit 
rien  de  sa  patience  et  de  sa  tranquillité,  il 
alla  rendre  compte  au  roi  du  résultat  de  ses 
tt  niatives,  et  lui  detoander  de  nouveaux 
ordres.  Pendant  son  absence,  le  geôlier,  qui 
était  1  hroiicu,  laissa  pénétrer  dans  la  prison 
le»  fidôlea  qui  venaieal  ea  iiMite  baiser  les 
pieds  et  lea  cbalaet  dTAnaUâio,  emportant 
comme  des  reliques  ce  qui  avait  louché  son 
corps,  ou  les  instruoients  de  son  supplice  ;  et 
cela,  malgré  le  saint  martyr,  qui  était  confus 
de  ces  témoignages  de  vénération,  qu'il  «ÛA 
kîeovoulo  empêcher.  L*ofliGÎer«  à  sao  retour, 
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ce  cruel  traitement  avec  autant  de  constance 
que  si  son  corps  eût  été  insensible.  On  le 
peadil  par  Me  auin,  après  loi  avoir  atlaebé  * 
na  gros  poids  ans  pieds,  et  on  le  laiss.i  deux 
heures  dans  cette  situation.  L'offlcier,  déses- 
pérant de  le  vaincre,  retourna  vers  le  roi, 
qui  donna  l'ordre  de  le  Caire  mourir  avec  les 
autres  pri»onoiera  ehrétfeM.  €cav'-el  Âirent 
étranglés  sur  les  bords  de  l'Buphrate,  en  pré- 
sence d'Anastase,  qu'on  croyait  ébranler  par 
cet  b'irriblo  spectacle.  O.i  lit  encore  aae  d<'r^ 
Bière  tentative,  qmi  fut  inutile  comme  lea 
antres,  tl  dit  aoil  bourreaux  qui  se  dispo- 
saient à  l'oxccuior  :  <i  Je  pensais  qu'on  me 
réservait  un  genre  de  mort  plus  cruel,  et  que 
mon  eo.  ps  ser.iit  mis  en  ptèoe»;  mais  puisque 
Dieu  m'appelle  A  lui  par  une  voie  si  facile,  le 
sacrifice  que  je  lui  fais  de  ma  vie  ne  me  coûte 
rien  :  je  le  prie  seulement  de  l'acrepler.  ■  A 
pïino  eût  il  fini  ces  mots,  qq'oo  l'étrangU; 
et  ensuite  on  lui  coupa  la  tila,  le  Si  janvier 
de  l'an  Il  avait  prédit  |,i  chute  de  Chos- 
roës ;  et  dix  juurs  après  son  martyr,  l'em* 
pereur  H<*raclius  entrait  en  Perse  avec  aon 
armée.  Gatia  expédition  lutai  bcaronte,  qn'il 
a*entpara  de  la  pmenna  et  des  Btats  de  ro 
prince.  Le  corps  du  saint,  qui  av.iil  été  jeté 
aux  chiens  avec  couk  des  autres  cbrétiena 
qn*«»u  veaait  d'étrangler,  fut  seul  respecté 
par  ces  animaux.  Les  fidèles  l'ayant  racheté^ 
l'enterrèrent  dans  le  monastère  de  Saint- 
Ser);e,  situé  près  de  là.  Sa  tunikjuc  fut  rap- 

{lariée  à  sou  munaslère  par  le  moine  qui 
'avait  accompagné.  Danaïasolle,  ton  eoftie 
fut  aussi  transféré  en  Pilesline,  puis  à  Cons- 
taulinuplo,  et  du  là  à  Home.  —  2i  janvier. 

ANASTASfi  (saint),  cotifettenr,  éUnt  allé 
à  Uomeavec  saint  Maxime»  ton  abbé,  v  fut 
arrêté  avec  lui  par  ordre  de  l'empereur  Cons* 
tant,  partisan  déclaré  des  munolhéliles,  et 
ramené  A  Coostantiuoiple ,  où  il  fut  mis  en 
prison.  Ayant  été  conduit  au  palaisaveesaint 
Maxime,  il  fut  introduit  dans  la  sallo  du 
sénat.  Interrogé  aprè>  son  maître,  cumme  il 
ne  pouvait  élever  la   voix  assez  haut  pour 

étra  eotandu  de  toute  ra»aembiée,l«a  gardée 
le  tonfUelérent  si  cniellament,  qn*lla  la  lais» 

aèrent  à  demi  mort.  Il  fut  ensuiie  reconduit 
en  prison  ;  après  avoir  subi  un  second  in- 
terrogatoire, on  l'exila  dans  la  Thrace,  faaa 
provisions  pour  subeister  et  sans  autres  vé-> 
temcnts  que  quelques  haillons.  Environ  us 
an  apri'^ii,  il  fut  ramené  à  Conslanunople  el 
auatbémati>é  dans  un  synode  ,  avec  sainl 
Maxime,  le  pape  saint  Martin  ,  et  tous  cens 
qui  leur  étaient  attachés.  Après  l'avoir  fouet- 
lu,  ou  lui  coupa  la  langue  el  la  main  droite; 
il  fut  ensuite  coudauiné  au  bannissement  ei 
à  la  détention  perpétUkUe  cbea  les  Laxes  , 
dans  la  Sarmatie  d'Burope.  Arrivé  à  Sumas,. 
lieu  de  son  exil,  le  8  juin  GG-2,  il  y  mourut  le- 
^  iuiltel  de  la  mèine  année,  par  suite  dca 
tounnenta  qn'il  avait  endaréaatdeUtiMigttn 
du  voyase.  —  13  août. 

AN.VSIASE  (saint),  confesseur,  autre  dis-' 
cipic  de  saint  Maxime,  avait  été  apocrisiairo- 
ou  nonce  de  l'Eglise  romaine.  Arrêté  à  U»- 
m  avec  aalM  Ma^tae  at  V»mr9  Aiiasitpt , 
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dont  il  a  élé  question  ilans  l'arlicle  précé- 
dent, il  supporta  coniiite  lut,  pour  la  foi  , 
^l'esil  el  la  muliialion,  cl  moarul  enfirou 
"quatre ans  après  ioo  illasire  homonyme, 
dans  la  Sannalic  (rKurope,  près  des  Palus- 
Méoticles,  où  il  avait  été  banni.  —  13  aoàl 
et  It  ortotire. 

AN ASTASIî  LE  ?1NAITK  fsnini)  dut  son 
surtiuin  ;iu  long  séjour  (|u'il  (il  sur  le  mont 
Sinaï.  Nô  au  communceincut  du  tii'^  siècle  , 
il  montra  dès  la  jeunesBC  de  grands  senti- 
menia de  piélA.  il  noos  apprend  Inl-n^éme 
qu'il  écoutait  la  lecture  de  I  Kvangile  avfc 
autant  de  respect  que  s'il  eût  entendu  par- 
ler le  Sauveur  lai-méme,  et  qu'il  recetail 
l'Eucliaristie  avee  autant  d'amoor  que  s'il 
eût  reçu  Jésus-Christ  dans  ses  bras.  Après 
avoir  visité  les  saints  lieux  à  Jcnisalcui  .  il 
se  relira  sur  le  mont  Sinaï ,  dans  une  cellu- 
le à  c6iè  des  natals  solitaires  qui  y  meiiaieul 
0!ie  vie  an^élique.  La  prière  ,  hi  niorlifica- 
lion.  l'obéissance,  l'élcvèrent  à  un  haut  de- 
gré de  l  errection.  Il  quillait  quelqueTois  sa 
cellule  pour  roler  au  secours  de  l'Église,  «I 
pour  employer  à  s<i  défense  la  science  et  la 
sagesse  qu'il  avait  rerues  d'en  haut.  Etant 
à  Alexandrie,  il  contondit  publiquement  les 
acéphales,  el  leur  prouf  a  avec  une  ai  grande 
évidence  qu'ils  ne  pouvaient  condamner 
saint  Havicn  ,  sans  condamner  en  même 
lenips  tous  les  Pères  de  l'Eglise,  que  le  peu- 
ple iodigné  contre  e«s  hérétiques  foulait  les 
iapider.  Comme  les  acéphales  venaient  det 
«Oljrchlcns,  Il  composa  conlre  ceux-ci  10- 
ëégos,  ou  le  Guide  du  vrai  chemin,  dans  le- 
quel il  établit  des  règles  très-judirleoseaco»* 
Ire  toutes  les  hérésies.  11  vivait  encore  en 
678, et  mourut  sur  la  fin  du  vi.'  siècle.  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs  autres  otivraf^cs 
qt<i  nspireut  la  plus  tendre  picic,  cuire  au- 
tres, le  discours  de  la  Synaxe,  des  con- 
sidérations anagogiques  iur  VU examéron  , 
elles  cent  cinquante-quatre  questions  sur 
la  vie  <>pirituelle.  —  21  avril. 

ANASTASE  (sainll.  évéque  de  Parie,  avait 
été  engage  dans  l'arfanisme  pendant  sa  jeu- 
nesse ;  mais,  s'étanl  converti,  il  se  consacra 
auservicedes  autels,  el  devint  évéque  de 
Pavie.  Il  iloriasait  aoua  Rolbaire ,  roi  des 
Lombards*  el  mounit  vert  l'ao  MO.  —  80 
mal. 

ANASTASE  (saint),  prêtre  de  Cordone ,  en 
Kspngne,  et  martjrr,  étail  Irès-rersé  dans 
tes  sciences  divines  et  hnmaines.  1!  fut  chnr- 

gé  par  >un  évèquc  de  ilt  f  luirc  la  foi  i\o  Jé- 
sus-Clirisl  cl  de  pré.-erver  les  chrétiens  con- 
tre les  séductions  des  musulmans.  Ayant 
appris  que  Mahomet,  roi  de  Cordoue,  avait 
fait  arrêter  un  prand  nombre  de  chrétiens  , 
il  courut  nu  palais  pt)ur  soutenir  leur  cou- 
rage et  même  pour  partager  leur  sort ,  si 
telle  était  la  volonlé  de  Uien.  Ayant  parlé 
publiquement  contre  l'absurde  reli^ioIl  de 
Klahumct,  il  fut  dénonce  pour  ce  fail,  et  le 
tyran  le  condamna  sur-le-champ  à  avoir  la 
téle  tranchée,  el  son  corps  fut  attaché  no 
poleao.  Il  Booffirit  le  martyre  le  H  juin 
foa.— lijuin. 

ANASTAbE  (iaimj.  évéï^ue  de  Seus,  »'il- 
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lustra  par  sa  vie  austère  cl  mortifiée.  Son 
abstinence  égalait  cel'c  des  |ilu4  fervcnla 
anachorètes  ;  mais  autant  il  était  dur  à  loi- 
même,  aotanl  il  était  bon  pour  lea  antres , 
et  sa  charilé  j-our  les  pauvres  était  sans 
borne.  Il  jeta  les  fondcmenls  do  la  grande 
église  de  Saint- Etienne,  de  Sens,  deiiinéa 
à  servir  de  cathédrale,  et,  après  sa  mort , 
arrivée  en  977,  il  fut  enterré  dans  Tégliao 
du  monastère  do  Sainl-Pierre-le-Vir.  —  7 
janvier. 

ANASTASE  (saint) .  ermite,  né  i  Venise  • 

au  conimeuccmcnt  du  xi*  sièclf,  s'appliqua 
pendant  sa  jeunesse  à  l'élude  des  sciences 
et  y  Qt  de  grands  progrès.  Mais  le  désir 
d'une  plus  grande  perfection  lui  ayant  ins- 
piré le  dégoût  du  monde,  il  quitta  sa  patrie 
el  vint  en  France  prendre  l'Iiibil  religieux 
dans  le  monastère  de  Saint  •  Michel.  La 
sainteté  de  sa  vie  loi  attira  une  telle  répn* 
talion,  que  saint  Anselme  ,  alors  abbé  du 
Bec,  voulut  faire  sa  connaissance.  L'ubbéde 
Saint-Michel  ayant  été  convaincu  de  simo- 
nie, Anastaae  quitta  le  ntouasière,  el  ae  re- 
tira dans  nne  petite  Ile.  sor  le  bnrd  de  ta 
mer,  pour  y  mener  la  vie  érétnitique.  Les 
instances  de  Uugucs,  abbé  de  Cluoy,  i'al- 
lirèrent  ensuite  dans  ce  monastère,  iTioà  le 
pape  (Irégoire  VII  l'envoya  en  Espagne  prê- 
cher la  fui  aux  musulmans.  Uevenu  à  Cïu- 
ny,  il  accompagna  l'abbé  Hugues  dans  la 
visite  qu'il  fit  des  monastères,  de  sa  congré- 
gation ,  et  faisait  dea  instroetiona  aux  moi- 
nes. Avant  obtenu  la  permission  de  vivre 
dans  un  désert,  il  se  retira  sur  les  Pyré- 
nées, où  il  passa  trois  ans.  Mais  saint  Hugues 
le  pria  si  vivement  devenir  le  rejoindre, 
qu'il  quilt.i  la  solitude  pour  retourner  à 
Cliiny;  mais  il  mourut  en  route  à  DojMier  . 
dans  le  diocèse  de  Rieuz  ,  vers  l'an  10bi>. 
Nous  avons  de  loi  une  lettre  sur  i'eucba- 
ri>tic  ,  dans  laquelle  il  réfute  l'hérésie  di- 
ceux  qui  prétendaient  que  Jésus-Christ  n'est 
qu'en  llgurc  dans  l'eucharistie ,  et  proove 
que  ce  même  corps  qui  est  né  d'une  vierge 
et  a  souffert  pour  nous,  est  réellement  pré- 
sent dans  le  saint  sacrement.  —  IG  octobre. 

ANASTASils  (sainlej,  Anaslasia,  martyre  à 
Rome,  était  une  dame  d'une  Csmilie  très-dit- 
tinguée,  et  fut  convertie  au  christianisme 

£ar  les  apôtres  saint  Pierre  ni  saint  Paul, 
lie  Confessa  avec  constance  la  foi  sous  Né- 
ron, et  eal  enanite  la  léte  tranchée,  aprèa 
qu'on  Ini  eut  coupé  la  langue  et  les  pieds. 
-    15  avril. 

ANASTASIE  L'ANCIENNE  (sainte),  vierg» 
el  mai  lyi  eà  Itome, sorlaitd'une  illustre  fami i ti! 
decetle  ville,  iille  fut  élevée  dans  l'amuur  de  la 
vertu  cl  la  pratique  de  la  piété  par  des  parents 
chrétiens.  Anaslasie,  profitant  de  leurs  le- 
çons et  de  leurs  exemples,  n'éprouvait  pour 
te  monde  que  du  dégoût,  et  vivait  retirée 
dan*  l:i  maison  pat,  rncllc,  vaquant  à  la  priè- 
re el  à  d'autres  pi^  ux  exercices  qu'elle  n'in- 
terrompait que  pour  se  lirrer  à  quelques 
ouvrages  manuels  destinés  aux  pauvres  ou 
aux  églises.  Devenue  orpheline  à  l'âge  de 
vingt  ans  elle  profila  do  sa  liberté  pour  se 
coosacri  r  à  iJicu  d'uuc  luanière  plus  (>art>- 
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culit're  encore,  el  pour  outrer  ilans  une  coni- 
iiuin;iiil<*  (le  vicrj;*»  clir  licmu-!!  ;  itiiiis  ctin 
ctnil  Iroj)  cuiiiiue  d.ins  Hume,  ol  non  roiioii- 
roineitl  au  monde  arciil  r.iil  Irttp  de  hruit 
pour  qu'on  ijîiioiâl  s.i  rclr.iilp.  Dè*  uui-  la 
prrsdcuUon  de  Uère  eut  «  lé  allutncc,  le  pré- 
Tel  Prolius  r.'irracha  de  son  nsiiu  pour  la 
r.iire  co  I  p'jr.iilrc  devaiil  sou  tribunal,  i*  rii|)- 
pé  «le  »a  hcauié  cl  dr  sa  modeitie,  il  lui  de- 
manda d'un  ton  bienveill.ini  quel  était  son 
nom.  —  <  Je  m'.ippelle  An<isla»>e  et  je  suis 
chn-lienno.  —  Tant  pis  pour  yoxis  ;  car  rela 
sufûl  seul  pour  tornir  toutes  vos  helles  qua- 
lités. Je  vous  conseille,  ma  ûlle,  de  renoncer 
au  plus  tôt  à  une  religion  qui  n'rillire  que  des 
iiialtieurs  à  ceux  qui  la  sui>  ent.  Vous  êtes  en 
position  d'as(iiri>rà  un  rang  honorabtedaus  la 
société,  et  je  me  charge  de  votre  fortune. 
Venez  ilont:  avec  moi  ofTrir  un  sacrifice  à 
Jupiter,  et  j'attirerai  sur  vouii  toute  la  bien- 
veillance de  l'empereur.  Mais  je  vous  avertis 
d'avance  que  si  vous  étrs  assez  folle  pour 
refuser  ma  proposition,  il  ii'o>l  point  de  tour- 
mChU  auxquels  vous  uc  dfviei  vous  atten- 
dre. —  Jeni'y  .-ilttMids,  cDflTcl,et  je  suis  réso- 
lue à  tout  souffrir  pour  la  gloire  de  mon 
Dieu.  Ainsi,  ne  vous  imaginez  pas  que  je 
puisse  être  ébran!éo  par  vo«  promesses  ou 
par  vos  menaces.  Le  Dieu  lout-puisi<ant  que 
j'adore,  mon  m.illrc  et  le  vôîre,  saura  bien 
soutenir  ma  faiblesse  contre  tous  les  elTurts 
de  vos  bourreaux....  B  Celle  réponse  rendit 
furieux  le  préfet  ;  il  la  fil  soufllelcr  de  ma- 
iii('rc  que  sa  figure  était  loul  i-n  *ang  ,  et 
après  l'avoir  cliargéo  de  chaînes  ,  il  ordonna 
qu'on  la  conduisit  en  prison.  Là  on  lui  fil 
subir  de  nouvclies  tortures  ;  on  lui  briila 
l»!S  côlfs  avec  d«'8  torches  ariJ<-nles  ;  on  lui 
arracha  les  ongles  des  pieds  et  des  mains  ; 
t*n  lui  cassa  les  dents.  Anasiasif,  au  milieu 
de  ce»  supplices,  remerciait  le  Soigneur  de 
re  qu'il  l'avait  jugée  «li^ne  de  soulïrir  pour 
«on  «ainl  nom.  Dieu  n  compcnsa  sa  constan- 
ce en  guérissant  subitement  toutes  ses  plaies. 
Ce  miracle,  qui  aurait  du  louchiT  et  dc>ar- 
mer  SCS  bourreaux,  augnienla.  au  contraire, 
la  rage  de  Probus.  Il  lui  lit  arracher  la  langue, 
«l,  comme  elle  élevait  les  mains  vers  le  ciel 
pour  invoquer  le  secours  divin  ,  qu'elle  ne 
pouvait  plus  réclamer  par  di-s  paroles ,  il 
les  lui  fil  couper,  ainsi  que  les  pieds.  Four 
en  Gnir,  il  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la 
léle,  ce  qui  fut  exécuté  >ers  l'an  2iO  ,  sous 
l'empereur  Déce.  Ses  reliques  furent  trans- 
férées à  (^onslantinoplc  au  milieu  du  v*  siè- 
cle, el  elles  se  sont  gardées  longtemps  dans 
l'église  de  Sainte-Sophie.  —  ii8  octobre. 

ANASTaSIE  (  sainte  ) ,  martyre  ,  sortait 
(l'une  illustre  famille  de  Koine.  et  était  Qlle 
di)  'sainli-  Fausie  .  qui  l'élcva  dans  la 
plus  tendre  piété.  Kilo  reçut  ensuite  les  ins- 
tructions de  saint  Chrysogoue,  son  tuteur, 
el  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  se  marier,  elle 
épousa  Publius.  Celui-ci,  peu  de  temps  après 
son  mariage,  la  Qt  mettre  en  prison  parce 
qu'elle  était  chrétienne,  el  Chrysogonc  ve- 
nait, de  temps  on  temp<:,  fortifier  ses  géné- 
reuses dispositions.  Lorsqu'il  fut  arré'e  lui- 
même  à  Aqiiiiéc,  pendant  la  persécuiiua  de 
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l)i«irlélien ,  Anasi.isic  se  retulit  dans  cette 
villf  pour  lui  porter  des  secours  ol  des  con- 
solations. Arrêtée  à  si»n  tf»ur  (xnir  la  roli- 
g  on.  Floru»,  préfet  d'Illyrie,  après  lui  avoir  • 
lait  subir  diverses  torturés,  la  contLimna  au 
supplice  du  leu  :  elle  fut  brûlée  vive  dans 
nie  de  l'armaru  :1a,  l'an  .'104.  Sou  nom  a  été 
inséré  dans  l«'  (^anon  de  la  messe.  Sdii  cori>< 
fut  reporté  à  Uorne  dans  une  église  •|ui  porlo 
son  nom,  el  dans  laquelle  les  papes  disaient 
autrefois  la  seconde  messe  du  la  nuit  de 
No^îl  ;  c'est  par  suite  de  cet  ancien  usage 
qu'on  faii  mémoire  de  sainte  Anasiasie  à  la 
même  messe.  —  i',')  décembre. 

ANASTASMÎ  LA  PA TIlICIliNN'E  (sainte), 
recluse  eu  Kgyple,  déguisa  son  sexe  soui 
des  babils  de  solitaire  et  s'enferma  dans  une 
cellule  du  désert  de  Scélé  ,  où  elle  pratiqu;i 
les  plus  étonnantes  austérités.  Elle  mourut 
vers  l'an  570,  el  el'e  est  honorée  le  10  mars. 

ANASTASIE  (sainte),  abbcsse,  néedansi  ile 
d'Egme,  en  Grèce,  d'une  famille  noble  ,  fut 
élevée  dans  la  piété,  et  désirait  se  consacrer 
à  Dieu;  mais  ses  pannts,  qui  avaient  d'au- 
tres vues,  lui  firent  prendre  un  ép»ux.  Celui- 
ci  ayant  été  obligé  de  partir  pour  la  guerre, 
seize  jours  après  8<m  mariage  ,  fut  tué  dans 
une  batafille.  Anasiasie,  reJevenue  libre,  au- 
rait bien  voulu  cffecluer  son  premier  projet; 
mais  elle  fut  encore  obligée  de  contracler 
une  nouvelle  alliance.  Après  plusieurs  an- 
nées d'une  union  lieur<  use,  ({u'elle  sancti- 
U.iit  par  la  prali>iue  ilos  plus  belles  vertus  , 
elle  détermina  sou  mari  à  entrer  dans  un 
monastère,  ei  se  relira  elle  -  même  à  Thi- 
mie ,  dans  une  communauté  de  religieuses. 
.-Vu  bout  do  quatre  ans,  son  mérite  et  sa 
sainteté  la  firent  életer  à  la  dignité  d'abbés- 
se.  Elle  se  livrait  à  des  austérités  étonnantes, 
jeûnant  presque  toujours,  priant  une  grande 
p.irtie  de  la  nuit  cl  ne  prenant  qu'un  peu  de 
sommeil,  la  léle  appuyée  sur  une  grosse 
pierre.  Elle  mourut  vers  l'an  8G0,  claussitiU 
après  sa  mort,  elle  fut  regardée  comme  une 
des  protectrices  de  sa  communauté.  Une 
partie  dcscs  reliiiuesfut  apportée  en  France 
du  temps  des  cniisadcs.  —  15  août. 

ANASTASONEfsainle).  ^nojfaio,  nis,  mar- 
tyre dans  l'ilede  Leucade  sur  les  côtes  de  l'E- 
pire,  ét  lit  une  femme  mariée.  —  18  mai 
et  IH  juillet. 

AN.\STE  (  saint  )  ,  Anaslaxius,  mortyr  à 
Pentina,  dans  l'Abruzzc  citérieure,  qui,  ani- 
mé du  désir  de  donner  sa  vie  pour  Jésus- 
Christ,  s'olTril  de  lui  même  aux  persécuteurs,, 
sous  Julien  l'.Vpostat,  en  3C2.  —  5  décembie. 

ANATIIAI.ON  (  saint  ),  Annlhato^  scconii 
cvéque  de  Milan,  était  disciple  de  l'ap<jtre 
saint  ikirnabè,  qui.  après  avoir  fondé  el  gou- 
verné quelque  temps  l'église  de  Milan,  l'éta- 
blit son  successeur.  Les  actes  de  saint  (ier- 
vais  et  de  saint  Protais  nous  apprennent 
qu'il  était  (jrcc  de  naissance  el  qu'il  eut  saint 
(jatus  pour  son  successeur.  —  25  septembre. 

ANATOLE  (saini; ,  Anatvtiui ,  marijr  ci» 
Syrie.—  20  mars. 

ANA  FOLE  (  saint  )  .  Analoliui,  évôquo  do 
Laodicée  en  S\rio.  était  né  à  Alexandrie,  el 
c'est  dans  la  célèbre  école  de  celte  vill» 
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qu'il  étvdia  «vee  «iifcèfl  riirlllMttétii|nc  ,  lu 

géumctric.  la  physique,  raslronomie,  la 

f[raiDmaire  et  la  rbëloriqac.  Il  fui  élevé  sur 
e  siège  de  Laodicée  «n  M9. 11  moarut  l'an 
S88,  laifsant  plosleors  ouvrages  tr^s  estimés 
ëesaDcieas  et  dont  saint  Jérôme  Taii  l'olu^c, 
nais  qoi  ne  soni  pas  parvenus  jusau'à  noas, 
ê  l'exception  de  md  traité  de  la  Paqoe.  —  S 
îolltet. 

ANATOLE  (saint) ,  martyr  à  Niréc  en  By- 
Ibinie,  suufTril  l'an  312,  pendant  la  persécu- 
lioa  de  Maiimifl  II,  flonooiné  Dtia  oïl 
Data.  —  20  novembre. 

ANATOLR  (  saint  )  ,  évéqae  d'Adana  en 
Cîlieie  au  commenermenl  du  t*  siècle,  pré- 
féra quitter  aea  fonellon»  qae  de  conir.ani« 

Ser  avee  Attiaie,  enaenii  de  ealiit  Jean- 
rysostomr  et  usurpateur  de  son  siôgc  :  M 
fMisa  dans  les  Gaule*  et  se  retira  dans  une 
•olilade  près  de  Salins  en  Franche-Coonté.  H 
est  honoré  dans  cette  ville.  —  3  férrler. 

ANATOLIK  (sainleK  Anatolinm  ,  martyre 
dans  le  i"  siècle,  souffrit  avec  sainte Phoiine 
de  Sanarie,  qai«  d'après  le*  Grecs,  est  la 
Samarilntne  de  rBvanfile.  —  M  man. 

ANATOMR  (  sainte)  ,  Ànalotia,  vierge  et 
martyre  à  Thore,  ville  d'Italie ,  sur  les  bords 
d*ton  des  lacs  du  V'élino,  soaiïrii  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  Dieu  l'avait  favorisée 
du  (lun  dos  miracles,  et  elle  guérit,  dans  la 
Marche  d'Ancône,  qu'elle  habitait,  un  grand 
nombre  de  personnes  malades  «  el  en  coa- 
vertu  beaaeonp  an  chHstianfsme.  Arrêtée 
par  ordre  du  président  Faustinien,  elle  fut 
livrée  à  toutes  sortes  de  tortures.  Un  ser- 
peni,  lâché  tor  elle,  ne  lui  ayaM  fttit  aucon 
mal,  comme  elle  priait  les  bras  en  croi\;plle 
fut  percée  du  glaive.  Saint  Ambroise  envoya 
une  partie  de  ses  reliques  à  satat  VIcIrice» 
évéqne  de  Ronéo.  —  9  iaillet* 

ANATOLIBN,  on  ANTOLIBN  (saint),  Ann»- 
tolianus  ,  •tonfTrit  le  martyre  en  Auvergne 
vers  l'an  26'i.  Ses  reliques  furent  déposées 
dans  une  église  bitie  en  son  honneur  pr^  du 
lieu  où  il  avait  ëCc  mis  à  mort  pour  la  foi  : 
elles  furent  depuis  transférées  dans  l'église 
de  Sainl-GaL,  et  ensuite  dans  celle  de  Saint- 
AUyre.  Il  est  bororé  é  Clermont  sons  la  nom 
de  saint  Antliolete.  —  0  lévrier. 

ANDÉOL  (saint),  Andeolut,  martyr,  qu'on 
croit  avoir  été  disciple  de  saint  Polycarpe , 
fut  envoyé  dans  les  Gaules  et  prêcha  TEvan- 
cile  à  Carpentras  et  dans  les  lieux  voisins. 
L'empereur  Sévère,  qui  se  pruposait  de  pas- 
ser en  Angleterre ,  ayant  rencontré  Andéol 
dans  nn  bonrg  du  Vi  varais  nommé  Bergolato, 
près  dv  Rhône,  lai  fit  tenére  la  téia  avec 
une  èpce  de  bois,  l'an  207,  Ses  reliques  fu- 
reul  déposées  à  Saint-Andéol,  petite  ville  do 
diocèse  de  Viviers,  à  laquelle  il  a  donné  fon 
nom.  Le  roi  Childeberl  fonda  i  Paris,  sons 
l'invocation  du  saint  martyr,  une  chapelle 
qui  est  devenue  l'église  paroisHiale  de  Sainl- 
André-des-Arts ,  dont  saiat  Andéol  est  le 
patron.     1**  mM. 

ANDOCHE  (saint),  Andochius  ,  prêtre  et 
martyr,  était  disciple  de  saint  Pdycarpe 
comme  saint  Andéol ,  et  vint  porter  le  flam- 
bean  de  la  fol  dans  les  Gaolesi  où  il  convertit 
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sieurs  églises.  So  trouvant  à  Saulieu,  dans 
le  territoire  d'Aulun  ,  il  fui  arréié  avec  saint 
Thyrse,  son  compagnon,  et  saint  Félix,  son 
hAtf .  et  mis  à  inurt  pour  la  religion  qu'il 
prêchait.  Après  avoir  subi  une  longue  et 
cruelle  flagellation,  ils  furent  suspendus  en 
l'air  pendant  no  jonr  entier  et  jetés  dans  on 
feo  qof  ne  leur  fil  aoenn  mal.  Ils  forent  enfin 
assommés  à  coups  de  leviers  par  les  i  lolê- 
très,  vers  la  fin  du  ii*  siècU'.  —  24  septem- 
bre. 

ANDRACT,  ou  ADDACTK  (saint),  Andrnc- 
/«»,  prêtre  d'Afrique  et  martyr,  était ati.irhé 
à  l'église  de  Thibare  lorsqu'il  fut  chargé  de 
chaînes  et  emprisonné  an  commeneemeiil  de 
la  perséenKon  de  Bloclélien ,  avfo  saint 
Félix  son  évéque,  par  ordre  du  magistrat 
Magnilien.  11  fut  ensuite  exilé  avec  lui  en 
Slcne,et  martyrisé  àVenoose,dans  laPouille, 
a  vcc  plasienra  aohrai ,  Tao  903.  —  &b  octo- 
bre. 

ANDRÉ  (saiot),  Andrœas  ,  apélre  ,  né  à 
Belhsalde ,  petite  vUle  de  Galilée  .  était  fili 
d*ott  pécheur  nommé  leen  on  Jonas,  cl  frère 
de  saint  Pierre.  Il  vint  s'établir  avec  lui  à 
Capharnaiiro,  où  ils  eaerçaieul  l'étal  de  leur 
père.  Jésnt  iogeeH  elMs  eox  lorsqu'il  prê- 
chait dans  cette  ville.  André  devint  d'abord 
disciple  de  saint  Jean-Kaplisie,  qui,  voyant 
passer  Jésus  le  lendemain  do  son  baptême, 
•'écria  :  Voigi  l'Agneau  de  Dieu.  André,  à  qui 
la  grâce  donna  nntelligence  de  ces  paroles 
myKtérieuses  ,  quitta  le  saint  précurseur 
avec  un  antre  disciple  pour  suivre  JésuSt 
qui,  les  voyant  marcher  é  sa  soite,  teor  de- 
manda ce  qu'ils  cherchaient;  Ils  répondirent 
qu'ils  désiraient  connaître  sa  demeure.  Jésus 
leur  dit  qu'ils  pouvaient  venir  et  voir.  Ile 
vinrent  donc  jusqu'à  son  lofemeni,  et  om* 
ièrent  quelques  heuree  avec  loi.  Celle  entre- 
vue combla  André  de  joie  et  de  consolation, 
et  loi  fit  comprendre  que  Jésus  était  !>' 
Messie,  le  Sauveur  du  monde.  Aussi  fut-il 
le  premier  des  apôtres  qui  s'attacha  à  lui. 
Il  décida  bientôt  Simon  ,  son  frère,  à  imiter 
son  exemple;  il  l'amena  A  Jésus,  oui  lui 
donna  le  nom  de  Pierre.  Les  deux  irérea» 
dana  la  commepcement,  le  quittaient  par  in* 
lervalle  pour  vaquer  aux  occupations  de 
leur  état.  Us  se  trouvèrent  avec  lui  aux 
noces  de  Cana  en  Galilée  ,  et  lorsque  Jésus* 
allant  célébrer  la  Pâque  à  Jérusalem,  baptisa 
quelques  personnes  dans  le  Jourdain,  André 
et  Pierre  baptisèrent  aussi  en  son  nom.Quel- 

8 ses  mois  après.  Jésos  étant  revenu  dans  la 
alHée ,  et  ayant  vn  Pierte  et  André  qui  pé* 
chaient  sur  le  lac,  il  les  appela  à  lui  d'une 
manière  défiaitive  et  leur  dit  qu'il  les  ferait 
pécheofft  diMmimes.  Les  deux  frères  quitté 
rent  tout  pour  le  suivre,  et  ne  se  séparèrent 
plus  de  lui.  Lorsque  Jésus  se  trouvait  dans 
le  désert  avec  cinq  mille  personnes  qui  l'a- 
vaient suivi  poor  entendre  ses  iusiroctions, 
ne  voulant  pas  lee  renvoyer  à  jeun,  de  peor 
qu'elles  ae  mourussent  de  faim  en  route. 
André,  prenant  la  parole,  dit  qu'il  se  Iran- 
vail  la  un  jeune  homme  qui  avait  cinq  |Mrina 
d'orge  et  dena  pelila  poiasona,  ajoutant  loa- 
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tcfois  qae  r'élait  bien  pru  pt)ur  l.tul  de 
iituiide.  Jé«Ds  le  IrouTanl  chez  Laiaro«  des 
Crées,  t\Qe  ta  féle  de  Pàquc  arnit  aifirés  â 

JcrusaletM,  vinrent  à  nellianie  jioiir  avoir  le 
bonheur  de  ie  voir.  Ils  s'adressèrent  à  Phi- 
lippe, qni  en  fit  pari  à  André,  cl  ih  prévin- 
rent Ip  divin  M.illre.  qui  accor  !a  à  ct-i  él ran- 
gers 1.1  faveur  qu'ils  dfaj.inJaii'ul.  Apr>,s 
r.isrension  de  Jésus  Christ  ri  la  des<  <  ni' 
fia  Saint-Esprit,  saint  André  alla  préelh  r 
l'iCtaiigile  dans  la  Scjrtliie,  dans  la  Sii(!diane 
el  la  ("olchide;  il  vint  onsuili'  dans  ia  Giècr, 
en  passaat  par  le  Pont,  el  porta  le  Q  loibeau 
de  la  foi  dans  TCpire  ef  PAchaYe.  Prêchant 
à  Argc>8,  il  réduisit  au  silenre  icî  (dnio- 
sophes  de  cette  ville-  Pu  Icmus  de  sa  ni  1  hi- 
lastre,  la  fille  4e  Sinope  se  (.'lorinnii  de  pu^- 
sôdor  encore  le  véritable  portrait  du  sain! 
•ip6tre  cl  la  chaire  dans  laquelle  il  n^aU 
aiittoDCé  la  parole  de  Dieu. —  Lrs  .Vo$cov.t>'.s 
afeiorcni  que  saint  André  porta  r£vaiiaiio 
dhns  leur  pays,  nommé aiidennement  la  Scy- 
tliii-  trivuropc.  cl  Cille  assertion  est  confn- 
ntéc  par  le«  Gncs  qui  cruienl  qu'il  piaula  la 
fbi  dans  la  Tbrace  et  surtout  à  Byzanre. 
QDiiî  qu'il  en  soil,  il  fut  crucinr  à  P.iltasd.ins 
rA«haïe.  Le  saiol,  vuiaul  de  ioui  la  cro.\ 
qui  Itii  était  destinée,  sét^ria  : /<  vows  sa/na, 
6  croix  précieuse,  qui  a9ti  ité  consacrée  pur 
le  corps  de  mon  Dieu  ,  rl  ornie  par  ses  mem 
bres  connue  avec  de  rich'-s  pierreries...  Je 
m'approche  de  vous  avec  de  vifs  transports  de 
jhie  ;  reiteees-mot  dont  vos  éros,  â  croix  talu- 
taire....  Vlusicurs  culendriers  parlent  de  la 
fé'e  de  la  Chaire  de  saint  André  à  Palias. 
Ré  SiTson'corps  fui  transféré  de  celle  ville 
à  C'in»t;jn!inu|de  et  déposé  dans  ^égII^c  d  s 
Apôtres,  bâi  e  par  Coiislaolin.  Après  la  |iritu 
de  Con^lalllinu|>le  par  les  croisés ,  lu  cardi- 
nal Pierre  de  Capoue  iransporia  les  reliques 
desaiiit*  Andf'é  à  Amalfl,  et  les  plaça  dans  la 
cathédrale.  La  Ii*|iicur  qui  diMdulu  de  Sun 
corps  el  qni  guérit  beaucoup  de  inalude.>, 
attiré  dant  celle  Tille  du  i^ranfl  concours 
de  pèlerins.  Les  Hco^sais,  qui  Imnoi  ini  sâiat 
André  coinme  leur  principal  palruu,  se  glu- 
rîOéut  de  poiaétfcr  I'ho  de  tes  btas.  —  30 
novembre. 

ANDRÉ  (saint),  martyr  à  Troade  d.ms 
r.'Vsie  ^fineurc  ,  fut  arrêté  à  Lafiii<s;iiju<' , 
pet) d  ait  la  persécution  de  Uèçc,  cl  c  >nduil  ù 
Troatto,  où  se  Iroofaît  le  proconsul  Optinie 
a  ec  s.  inl  Taul  el  un  autre  chré. ion  no.iuuc 
Nicomaque.  Celui  ci  n'eut  pa^  |>lulâi  eié  ap- 
pliqué à  la  question  qult^aposCasia  ;  mais  à 
peine  eul-i!  s;i(!;  ifii"  qu'il  exj.ir.i  miser  ibl''- 
inent  dans  des  ir.iusporls  ti  eucliques.  Ccl 
exemple  terrible  ne  fit  qu'augmenter  le  cou- 
r,-<ge  d'André,  qui,  après  sou  intrrrogatoiru, 
fut  envoyé  en  p^i^•ori.  lc  lende(naiii,la  po;iu- 
lace  s'altruupa  âuli>ur  de  la  uiaisou  du'  pru- 
cuusuL  démandaut  à  grands  cris  la  mon 
d'André'  el  d'é  Ranl.  Le  proconsul  ayant  fait 
coiiipnràilre  les  deux  martyrs,  leur  dit  :  u  11 
Il  )  a  qu'un  moyeu  d'apaiser  t  e  luuiuliu, 
c'r^t  de  liacrlflerdo  snlle  à  la  gr.mde  Diane. 
—  Nous  ne  rccoiinaiï-sons  poiul  Diane  pour 
une  divinité...  Nous  n'adorons  qu'un  seul 
Dieu,  a  La  toule,  à  cette  réponse»  redoubla 
Dicnoax.  BSGiOGRipniQDi.  I. 


ses  rla  ueurs,  demandant  qu'on  lui  livrât 
André  et  Paul,  pour  leur  arracher  la  vie.  Le 
proconsul  les  livra,  cri  effet,  après  lesaro  r 
f.iil  liailre  de  ¥erj,'i  -.  O  i  les  traîna  hors  d«j 
la  villn  oi  l'on  lil  plcuvuirsur<  ux  une  grêle 
d'(P  pierres  sons  laquelle  ils  espirérent.  — 15 

tn  :ii. 

ANi)KÉ  (saint),  uiariyr  en  AfriqUR,  soaf^ 
fr II  .t  vco  kainl  Jean  et dvua  autres.  —  SK)  tep* 

UMiibfe. 

ANDRÉ  LE  STRATIOTB  (  •■ain!) .  niarlyr^ 
est  Iionoré  chez  les  Grecs  le  12  juillet. 

ANOUÊ  (^int),  tribun  el  martyr  en  Utli* 
rie,  se  convertit  à  la  foi  chrétienne  avec 
plu-ii'urs  des  s'ildals  r,u'jl  cnnimandait  :  cettf 
C(>'i\er:)iun  fut  piuJuite  pir  uuu  victuir4 
niirac<ilcuse  qu  il  rempli  i  i  sur  les  Perses* 
l)i"iionccs  ensuite  coriitn<'  «  hr».  liens,  A  ;i  !i  é  et 
s>  s  t  o.upagnons  furent  ina.<'Sarres  ver»  l'an 
3.0  par  leri  troupes  du  présiJeul  Scleuius 
dans  les  délités  dumoiil  Xaurus ,  en  Cilicie, 
é\  ce  général  n'agit  de  la  sorte  que  pour  eue* 
culer  les  ordres  secrets  qu'il  avait  ref'Ode 
l'empereur  llasiiuien.  —  l'J  auùt. 

ANDRÉ  (saint) ,  évéquc  de  Florence  ci 
cbiifesseur,  succéda  à  saint  Zénulie  sur  le 
hiége  de  celle  viilc,  au  comuieuccineui  du 
>  V*  siècle*  Il  eoatitioa  l'œuvre  de  son  predé* 
C4'sseur  en  travaillant  à  ia  conversion  des 
iduiâlres,  dont  le  nombre  allait  toujours  en 
diminuant,  et  qui  finirenl  par  disparaître 
entièremenl  de  sou  diocèse.  U  muurut  en 
é07.  -  SB  èvrier. 

ANDRÉ  (saini).  mo'nc  de  nélib.mo?,  est 
honoré  il  ï«ciièvc  en  l'iibiopie,  le  U  juillet. 

ANDRÉ  DE  CRÉ  I  i:  (saint  ,  *  léque  uiétru« 
poiitain  de  cellt:  ile,  él  .i:  tiri4:iuairc  do  Da- 
iii.i!»  en  .  yi  ie.  llqtiilla  son  sie-e  pour  se  reti- 
rer dans  un  monastère  de  Jérusalem;  ce  qui 
l'a  fail  &uri)umnier  l'Hiérast»ljiuitlain.  li 
moiii'ul  Tan  TSO  ou  722 ,  laissant  dcit  C<  m- 
mci.Uiirts  sur  quclrpies  livres  de  riCcrîiuro 
taiulv  el  des  Seruious.  U  csl  connu,  non* 
fcculeuicnl  par  ses  écrits,  mais  encore  par  la 
dovuiion  particulière  qu'il  avait  pOttr  la 
>ainle  Vierge.  —  ^juiilcl. 

ANDRÉ  (saint),  préire  et  martyr  à  Cons- 
Imliimple  .-ivec  sainl  H\paee,  évêque  en 
.Vsie,  s  uiïril  la  ini>rl  pour  le  culte  des  sa  ntes 
images.  L'empereur  Léon  rij^auricn  or- 
donna qu'on  enduisit  de  puit  sa  tuirbe  et 
qu'un  y  mit  le  fen,  qu'on  lui  a'rrachâi  In  peau 
de  la  lètc  el  i;u'i>n  lui  coùpàt  le  cuu  :  ce  qui 
(ut  exécuté  vers  l'an  735.  —  29  août. 

ANDRÉ  D£  CBËTE  (saint),  moine' el  nar* 
tyrà  Cunsiantinuple ,  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  dépense  de»  saiiik  s  ini  i^es.  C'^ 
fut  pour  é'ro  plus  à  portée  de  couiba.lre  en 
faveur  de  ce  point  importaul  du  culte  catbO" 
lique,  qu'il  quitta  son  monastère  cl  l'Ile  *do 
Crélc ,  sa  ri  ■  ,  jour  aller  re4irocber  ù 
Coostaolin  Coprouyine  son  aiiachemeul  à 
l'hérésie  des  iconocJàstes  et'  sa  per»écution 
cnnire  ceux  qui  ri  slaii'tU  allaclics  ;\  la  doc- 
trine do  i'i'Iglisi-.  Cl  t  empereur  aiïecla  d'a- 
bord une  certaine  modération  i  son  égard  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait  l'amener  à  se» 
idé.s,  Il  le  lil  accabler  do  mauvais  truite- 
nicntf,  cl  comme  il  restait  inébranlable,  il  lui 
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fil  l'uupcr  un  pied,  en  adond.mt  i|u'it  le  con- 
damnât au  dernier  supplice.  Il  fui  mit  A 
mort  lo  17  octobre  761.  —  17  octobre. 

ANDRÉ  (s.iint)  ,  archidiacre  de  Fiésoli , 
Mjrnommé  le  Srol,  (lorissail  sur  l.i  fin  liu 
vi  l*  sièelc,  el  uiourut  vers  l'an  900.-22 
août.  ^ 

ANDUÉ  SALUS  (  le  bienheureux  ).  norls- 
sail  dans  la  première  partie  da  x'  siècle,  et 
mourut  vers  I  an  9ttS,  à  Conftaiitioop1« ,  oft 
il  c>,\  honoré  le  28  mai. 

ANDRÉ  Lli  I.IGUKIEN  (  le  blenhcureut  ), 
abbé  de  Saint-Fidèle  (le  Sirumes.  monastère 
de  l'ordre  de  V«lloinbrcuse«éUiil  originaire 
de  Parme,  el  rooaral  en  iOVT.  L'abbaye  de 
Saint-Fidèle  ayant  été  Iransféréc  à  l'oppi, 
on  V  (ransporlâ  les  restes  do  bienheureux 
André,  qoi  te  gardent  daos  quatre  reliquai- 
res. —  10  mars. 

ANDUË  DE  BAUDIMENT  (  le  bienbeu- 
rens),  premier  abbé  de  Chaillis,  prèsdaSe»* 
lis,  florissait  dans  le  xii*  liècle,  et  monrni 
en  1H2.  Il  est  honoré  le  10  décembre. 

ANDRÉ  DE  SIENNI<:  (  lo  bienheureux  ),  de 
la  noble  famille  des  Galicran,  a? ait  embrassé 
la  profrision  des  armes,  et  t'était  signalé , 
d  iTis  plusieurs  circonstances,  par  une  bra- 
voure intrépide,  t'n  jour  qu'il  entendit  pro- 
férer un  horrible  blasphème  ,  il  en  fol  si  ré- 
volté qu'il  perça  de  son  épée  le  blasphéma- 
teur. Ce  meurtre,  quoiqu'il  Tût  l'elT  -i  d'un 
premier  mouvement  et  que  son  motif  le  ren- 
dll  en  quelque  «orto  excusable,  lui  attira,  du 
la  part  du  magistral  public  de  Sienne,  un 
arrêt  de  bannissement.  Cc!tc  punilion  lo  fit 
rentrer  en  lui-méme,elil résolut  de  consacrer 
le  reste  de  ses  jours  A  des  œuvres  de  ebarité 
et  de  pénitence.  S*»l  rentrait  furtivement 
dans  sa  patrie,c'élail  pour  v  porter  aux  pau- 
vret et  aux  maladet  det  habillements,  det 
remèdes  et  d'autres  secours  de  tout  genrn. 
11  mourut  à  Sienne,  le  19  mars  1251,  cl  i  on 
rapporte  de  lui  un  grand  nombre  de  mira- 
dés  opérés  avant  el  après  ta  mort.  —  19 
mars. 

ANDRÉ  niSPFÎ.  fie  bienheureux),  i-eti- 

Sieux  de  l'ordre  de  Saint-François  .  florittsait 
ant  le  xiir  siéele,  et  mourut  en  1264.  II  est 
honoré  dant  le  duché  de  Spolète  en  Italie,  le 

3  juin. 

ANDRÉ  CACCIOLI  (  le  bienheureux  )  , 
franciscain,  né,  sous  la  fln  du  xii*  siècie, 
d'une  illustre  famille  de  Spello,  en  Ombrie, 
quitta  te  monde  pour  entrer  dans  l'état  rc- 
clésiattique  et  devint  curé  dans  une  paroisse 
du  diocèse  de  Spolète,  dont  let  habitants 
ravaient  demandé  pi>ur  pasteur.  La  mori 
lui  ayant  enl,  ré  sa  mère  et  sa  sœur,  cette 
pcric  contribua  à  le  détacher  encore  davan* 
lagc  des  choses  de  la  terre  ,  el  le  détermina 
à  quitter  sa  paroisse,  à  l'âge  de  quarante 
ans,  pour  entrer  dant  l'ordre  de  saint  Fran- 
çois, qui  vivait  encore;  il  eut  le  bonheur 
tVenlendre  set  dernières  instructions  et 
d'assister  à  ses  derniers  moments.  André 
fut  honoré  du  don  des  miracles  el  de  faveurs 
exlraordinairet.  On  rapporte  que  Jésus- 
Christ  lui  apparut  sons  la  forme  d  un  enfant, 
et  qu'André  cul  la  force  de  s'arrucUer  aux 
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ddureurs  de  celte  vision  pour  se  rendre  à 
l'ofQce  qui  allait  commencer,  et  que,  rentré 
dans  sa  cellule,  ce  divin  enfant  le  feliciia 
sur  sa  parfaite  obéissance.  Il  se  livra  pen- 
dant longtemps,  comme  le  saint  rondaU  ur, 
A  la  prédication,  cl  convertit,  par  ses  dis- 
cours  na  grand  nombre  de  pécheurs.  Il  se 
retira  ensuite  dans  un  couvent  solitaire 
pour  ne  plus  penser  qu'à  son  salut,  et  n'eu 
aortil  que  pour  travailler  é  la  réTurme  d'un 
montstère  de  Spello,  sa  pairie,  où  se  trou- 
vaient des  religieuses  de  sainte  Claire  :  il 
mourut  l'an  IzUV,  âgéde  plus  de  cent  dix 
ans.  Le  culte  qu'on  lui  rend  a  été  autorisé 
par  Benoit  Xi  V.  —  8  juin. 

ANDRÉ  DE  CONTl  (le  bienheureux),  né 
à  Anagni,  dans  le  un*  siècle,  eorlail  de  ia 
famille  des  comtes  de  Segni ,  et  entra  dant 
l'ordre  de  Saint-François  ;  m  iis,  par  hun>i- 
lilé,  it  ne  voulut  d'autre  qualité  que  c  lie 
de  frère  eonvert.  Le  pape  Alexandre  IV, 
ton  oncle,  ayant  voulu  le  faire  ordinal, 
André  s'y  opposa,  préférant  l'obscurité  du 
cloître  à  l'ockil  de  la  pourpre.  Il  moutut 
dans  un  coavc-ot,  près  d'Anagoi,  eu  1302. 11 
est  honoré,  dans  son  ordre,  comme  bientuu- 
re^iT,  le  \"  février. 

ANDRÉ  DOi  i  l  (lo  bienheureux;  ,  reli- 
gieux servite,  né  vers  l'an  1256,  é  Borgo-di-  . 
S;ia-Sopolrro,  en  Tosc.me,  de  la  noble  fa- 
mille des  Doiti,  avait  envir«in  dix-huit  ans, 
lorsque,  attisiant  un  Jour  à  un  sermon  de 
saint  Philippe  Benizii,  qui  avait  pris  pour 
texte  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Quiconque 
ne  I énonce  pas  à  tout  ce  qu'il  possède  ne  ptut 
ilrt  mrm  ditciplCf  il  en  fut  leilcmeiil  frappé, 

Îu'il  prit,  A  l'intlani  même,  la  tésolution 
'embrasser  l'état  religieux.  II  alla  donc  su 
jeter  aux  pieds  tlu  saint  prédicaieur  el  lui 
demanda,  avec  instance,  d'être  admis  dans 
son  ordre,  qui  était  celui  des  Servîtes.  Après 
avoir  fait  profession  dans  le  couvent  de  sa 
ville  natale,  AnJré  fut  élevé  au  sacerdoce 
et  travailla,  avec  un  xèlé  infatigable ,  au 
saitti  de  tes  compatriotes.  L'évéque  do 
Cilia-di-CastelIo,  ayant  réuni  à  l'ordre  des 
Servîtes  quelques  maisons  religieuses  oui 
te  trouvaient  prêt  det  Apennins  ,  André 
obtint  de  ses  supcrii  urs  la  permission  de 
se  retirer  dans  ctltc  solitude  et  y  passa 
plusieurs  années,  menant  une  vie  aogélique' 
et  recevant  du  ciel  les  faveurs  les  plot 
extraordinaires.  Ayant  trouvé  d  ins  son  er- 
mitage des  solitaires  qui  n'i.pparlenaient  à 
aucun  ordre,  il  parviul  à  les  rattacher  à 
Tordre  des  tiervilet,  el  fut  mit  à  leur  léle 
pour  tes  gouverner.  Mais  ses  supérieurs 
i'ubl  gèrent  à  sortir  du  sa  retra'ile  pour  te 
livrer  à  la  prédication.  Set  discourt,  animéi 
parla  charité  el  soulenus  p  ir  une  vie  toute 
sainte,  |)rodui$irent  des  Iruits  abondants. 
Après  avoir  consacré  plusieurs  années  t 
ces  travaux  apostoliques  ,  comme  tes  forces 
épuisées  l'obligeaient  à  prendre  do  rcpos,il 
r..lourna  avic  joie  dans  son  ermitage,  |  uur 
»'y  livrer  à  la  prière,  à  la  conlempkation  et 
à  la  pratique  de  la  pénitence,  afln  de  se 
préparer  à  la  niorl  qu'i!  altcndait  et  dont  il 
avait  d'avance  annoncé  le  muuicul.  Senlani 
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qtt*il  lonchait  à  aa  dernière  heure,  il  sort 
un  malin,  en  bonne  tan'é,  monte  sur  un 
roeher  et  là  il  reml  toa  âme  à  Dieu,  le  31 
aoAt  1315.  àf^é  dVnviro*  toisante  ant.  Let 

tolitnirpî  s'y  étant  rendus  pour  assister 
aux  conférences  que  lesaiul  j  faisait  babi- 
(uelleinent,  lelruuvèrenltgenooillé,  Im  yens 
élevés  verK  le  ciel,  le  ?isage  animé  et  res- 
plendissant, et  les  mains  jointes,  ils  crurent 
d'aboril  qu'il  a> •Ml  un  r.iv  is^ement,  et  furonl 
quelque  temps  aranl  de  s'apercevoir  qu'il 
trait  eeaté  de  virro.  Le  bruit  de  sa  mort 
s'éiant  répandu  dnnt  lepay«,  le  p<^uple  accoo- 
rul  eu  foule  à  l'ermitage  pour  lui  rendre  let 
derniers  devoirs.  Son  corps  Tat  inhumé  dans 
l'église  do  R(>rg;o,  et  les  miracles  qui  se  sont 
opérés  à  son  tombeau  j  ont  constamment 
attiré,  depuis,  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. Le  pa(ie  Pie  Vil,  informé  du  culte  qu'on 
rendait  au  bienbenreux  André,  y  donna  son 
approbcilion.  —  '\  septemlirc. 

ANDKbiCuisini  (saint),  évéquo  de  Fiéso!i, 
né  à  Florence  d  une  famille  illustre.  Tan 
1302,  le  jour  de  la  Saint-André  dont  il  reçut 
le  nom  <iu  bapiéine,  avait  été  cuuiiacré  d 
Dieu,  aranl  na  iiuissance,  par  ses  pareAlt 
qnl  le  rei^ardrjii  iii  comme  le  fruit  de  leurs 
prières,  (  i  qui  prirent  on  soin  tout  partieo- 
lii-r  <le  ^oii  éilucalion;  mais  ils  eurent  la 
douleur  de  voir  leur  tils,  À  peine  sorti  de 
l*enbncette  livrer  A  tentée  tortei  d'excès 
avec  de  jeunes  libertine.  Pérégrina,  sa  mère, 
ne  cessait,  comme  une  autre  Monique,  de 
i)ieurcr  sur  ses  égaremeott  et  de  4eaiander 
a  Dieu  sa  conversion.  Lui  ayant  rappelé  on 
jour  le  vœu  qu'elle  et  son  père  avaient  fait, 
iiiènie  avant  sa  naissance,  de  le  consacrer  à 
Oiea  :  «  l'en^ez-vous,  lui  demanda-i->clle, 
avec  larmes,  que  votre  eondolte  s'accorde 
avec  votre  destination?  »  Ces  paroles  Oronl 
une  telle  impression  sur  le  jeune  André, 

Îa*il  se  rendit  tur-le-chtmp  a  Véglise  det 
armes,  et  après  avoir  prié  quelque  temps 
devant  l'autel  de  la  sainte  Vierge,  il  prit  la 
résolution  de  ne  plus  retourner  chez  son 
père  et  de  rester  dans  le  couvent.  11  deman- 
da aux  Carmes  l'habit  religieux,  et  après 
•on  noviciat,  il  fil  sa  prufrs^ion  solennelle. 
Il  se  fit  admirer  par  ta  praiiaue  des  vertus 
les  plus 'difficiles,  et  s*étant  livré  avec  ar- 
deur A  l'étude  de  I  Kcrilure  sainte  cl  de  la 
théologie,  il  fut  ordonné  prêtre  à  l'âge  de 
vingt-âx  ast.  Ses  parenit*  avaient  tout  dis- 
pose pour  que  sa  première  n  cs^e  fùl  rci»  bi  ée 
avec  pompe  et  eclal;  niai^  il  alla  eu  secret 
la  dire  dans  un  petit  couvent  hors  de  la 
ville.  Après  avoir  prêché  pendant  quelque 
temps  A  Florence,  Il  fut  envoyé  A  Toniver- 
tilé  de  P.iris,  uù  il  p.is$a  trois  ans,  et  prit 
quelque*  degrés  ;  il  se  rendit  ensuite  à  Avi« 
gnon  avec  le  cardinal  Corsini ,  son  oncle, 
pour  y  cijtiiiniicr  ses  éludes.  Di-  retour  à 
Flurcnie,  il  l'ut  élu  prieur  do  son  couvent. 
Dieu  lui  accorda  le  don  de  prophétie  cl  le 
don  des  miracles;  il  guérit  suh  coutin,  Jean 
C«»r!>ini,  d'un  ulcère  qu'il  avait  aiicuu  et  le 
relira  du  désordre,  l'enilinl  qu'il  édifiait  sa 
patrie  par  ses  exemple»  et  set  Instructions, 
iccbapitre  delà  cathédrale  de  Fiésoli,  qui 


A.N»  171 

venait  de  perJre  son  évéque,  l'élul,  d'uné 
voix  unanmiti,  pour  lui  8uccéd:'r.  Andr^ 
n'eut  pas  plutôt  appris  ton  élection .  qu'il 
te  cacha,  de  manière  que  tontet  let  démar<« 

ches  pour  découvrir  sa  relraili-  n'ayant  pat 
réossi,  le  chapitre  allait  procéder  à  un<! 
nouvelle  élection,  quand  Dieu  permit  qu'on 
enfant  indiquât  le  lieu  où  il  éialt.  André, 
craignant  alois  de  résister  à  la  volonté  du 
Ciel,  consentit  à  rerevoir  l'onrl ion  é|)isr(»« 
pale;  cette  cérémonie  se  fit  en  13d0.  11  con<* 
liane  le  même  genre  de  vie  qti 'auparavant  t 
il  augmenta  même  »es  au-^ictiti  s,  aj'jut.ini 
A  son  cilico  une  ceinture  de  fer,  et  se  don- 
nant tout  les  jours  l.i  discipline  en  réellant 
les  sept  psaumes  de  la  pénitence  avec  les 
litanies  des  saints,  el  n'ayant  pour  lit  que 
des  sarments  de  vigne.  Saintement  avare  de 
ton  temps,  il  le  partageait  entre  la  prière* 
les  travaox  de  l'épiseopat  et  la  médilaiio.t 
des  saintes  Ecritures.  Il  ne  parlait  que  rare- 
ment  aux  personnes  dutexe;  plein  de  cha* 
rité  poar  les  pauvret  et  surtoat  pour  let 
pauvres  lioiilciiT,  loo"»  les  jeudis  il  lavait 
les  piodi  a  un  certain  nombre  d'entre  eus. 
Da  jottr,  il  t'en  trouva  un  qui  n'utait  pré- 
senter ses  pieds  parce  qu'ils  étaient  couverts 
d'ulcères  ;  le  saint  l'y  détermina  enflu  ; 
mais  à  peine  curciil-ils  été  lavés,  qu'ils  se 
Ironvèrout  guéris.  Il  donnait  rtuméae  A 
tons  cent  qui  se  prétenlaleat,  et  il  arriva 
une  fois  qu'il  multiplia  miraculeusement  lo 

tiain  qu'il  leur  distribuait.  Il  poss  daii  nu 
aient  tout  particulier  pour  réun  r  les  esi* 
prits;  aussi  apaisa-t-il  if«utcs  les  séditions 
qui  s'élevèrent  de  son  temps,  soit  i  Fiéso'i, 
»oil  à  Florence.  C'est  ce  qui  détermina  le 
pape  Urbain  V  à  l'envoyer,  en  qualité  de 
légat,  à  Bulogne  pour  mettre  fin  aux  Irou' 
Mes  qui  a;;itaient  cette  ville.  Le  saint  réia - 
biil  entre  le  peuple  et  la  noblesse  une  pais 
durable.  L'an  1372,  comme  il  chantait  la 
messe  de  minuit  ,  il  -«c  trouva  mal  et  fut  pri» 
de  la  Uèvre.  Uienlôl  on  peidil  tuul  espoir  de 
guérison.  Pendant  que  tout  le  moude  élail 
dans  les  alarmes,  le  saint  malade  seul  mon» 
trait  de  la  tranquillité  et  même  de  la  joie.  Il 
ii;iiurul  !c  G  janvier  suivant.  Les  niirack's 
obérés  à  son  louibcau  le  firent  hunorer 
comme  t^inl  par  les  fidèles  immédiatement 
aj>r.  A  SI  mort ,  et  il  Tut  canonisé  par  llr« 
bain  Mil  en  1G2'J.  —  V lévrier. 

ANDUE  (saint),  enfant  et  martyr,  né  prêt 
d'lnspru<  k,  perdit  son  père  en  ba»  âge,  et  ftil 
élev(;  |ior  son  parrain.  Un  jour  qu'André 
jou. lit  dans  ia  rue  avec  ses  camarades,  de.« 
ittiftqot  passaient,  frappés  de  ta  bonne  mine, 
le  demandèrent  A  son  parrain,  sons  prétexte 
de  soigner  son  éducation,  t  t  parvinrent  àob- 
teu>r  son  consentement ,  moyennant  une 
tomme  d'argent.  Dès  qu'ils  eurent  en  leur 
posse-sion  le  jeune  An  lré,  ils  lo  conduisi- 
r>  ni  dans  une  lorél  cl  le  circoncit  eut  en  pro- 
férant les  plus  horribles  blasplièmet  contre 
Jesus-Chhst.  L'enfant  ayant  crié  pour  appe- 
ler du  secours,  ils  lui  ouvrirent  les  veines,  et 
après  l'avoir  attaché  à  un  arbre,  tes  bra^ 
étendus  en  forme  de  croix,  ils  prirent  la  fuite. 
Austitét  quece  crime  lut  connu  dans  lepa}$, 
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on  vint  «lolarlicrl'  C"rp-«  <!«  jriine  mnilyr. 
qui  fui  inhumé  à  Kina.  Les  gu  risciis  rnir;i- 
calttttes  qui  •'opérk-eni  à  boo  tombeau  y 
■Uirèrent  Diealdt  nn  grand  concoprf  de  pè- 
lerins. -  12  juillet. 

lANUKÊ  DU  CHIO  (le  bienbeurcux],  mar- 
tyr, 6lail  né  en  1^88  osai  nie  dont  il  portp  le 
nom,  ot  il  souffrit  la  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne, à  C.onslantinople,  l'an  1&65,  à  l'âpre 
de  vtBgt-sept  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Noire-Dame  ée  G^lata,  oà  il  esl 
boooré  \c  29  mai. 

ANDHÉ  DK  MONTBÉAL  (lo  V  irnlHMjrcux), 
ennite  de  Saint-Aunsiin»  naquit  l'ao  13U7, 
aa  boorg  de  lHaecioiil,  près  Montréal,  en 
Om'rle,  d'une  famille  pieusp,  mnis  pauvre, 

Iui  l'enaploja  dans  son  enfance  à  la  farde 
'oa  IfiMpaM.  Ajant  renoontfft,  à  Và^n  de 
qaalorie  ans,  le  prieur  d'un  couvimu  d'Au- 
gustins,  il  se  jette  à  ses  pi<'ds,  iui  dt<ma::de 
instamment  la  grâce  d'élrc  admis  dans  son 
ordre,  et  lai  promet  d'en  observer  fidèlement 
In  règle.  Le  prieur  accède  A  ses  défirs.  Il  fàt 
donc  admis  au  coovenl.  Api^s  son  rovit  i.it, 
il  Qt  sa  profession,  el,  plus  lard,  il  fut  élevé 
•tt  Mcurdoce.  Sa  piété  et  sa  science  le  SranI 
parvenir  aux  principaux  emplois  de  son  or- 
dre. Il  devint  provincial  d'Oinbrie.  el  fut 
choisi  pour  député  au  cliapilrc  génôrnl  do  la 
t  on^régation  ,  tenu  à  Bourges  l'an  iWt.  11 
avait  déià  assisté,  en  H30,  au  chapitre  de 
Montpellier,  où  il  reçut  le  titre  de  ducieur. 
Il  la  lifra  à  la  prédication,  tant  en  Italie 
qu'es  France,  pendant  un  deml-tiècle,  a? ee 
un  merTeilleus  succès.  Sa  vie  lonie  sainleet 
ses  austérités  donnaient  un  grand  |)uids  i  ses 
inatraclioas  «t  lui  altiratant  la  vénération  des 
peuples.  Il  jeûnait  au  p.iin  et  à  l'o.iu.  trois 
fois  par  semaine  ,  portait  toujours  un  rude 
ciliée,  se  donnait  tous  IM  Jaiira  la  discipline, 
Ht  frappait  la  poitrine  avec  on  caillou,  et 
cMtoÂalt  sur  la  paille,  n'ayant  qu'une  pierre 
pour  oreiller  '  t  do  donnant  nu  repos  qu'une 
partie  de  la  nuiU  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-trois  aas,  il  tomba  malad«  el  annonça, 
non-seulement  le  jour,  mais  l'heure  de  sa 
mort.  11  reçut  ensuite  les  derniers  sacreiiiei>>r 
avec  la  plus  touchante  piété.  Il  recommanda 
aax  religieux  qui  l'entouraient  l'exai  lo  ol>- 
serrancc  de  leur  règle;  il  récita  ensuite  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence,  et  mourut  le 
ilavrU  1479,  eo  prononçant  ces  paroles  de 
Datid  :  C*ut  enfui  que  je  dormirat  el  qur  je 
repoterai  en  paix.  On  fut  oblifté,  |  our  sa'is- 
faire  à  la  dévotion  publique,  de  laisser  son 
cerpt  exposé  pendant  trente  jours  à*  la  vé- 
nération des  fidèles.  Plusieurs  mirac'es  vin- 
rent bientôt  prouver  son  crédit  auprès  de 
Dieit,  et  l'on  comnençadèa  lora  è  l'honorer 
publiquement  comme  bienheureuT.  Ce  culte 
n'ayant  pas  été  interrompu.  Clément  Xlli  l'ap- 
prouva et  le  cunfirnia  en  l'Gk.  — 11  avril. 

ANDH&  PËât4|lli^BA  (le  bienheureux), 
dominieain  ,  Qé  A  PeieMérat  dans  le  diocèse 
de  V<Tonc,vers  le  CQmaieDCtment  du  xv  siè- 
cle, d'une  famille  pauvre  mais  vertueuse, 
aprèe  avoir  passé  ses  premières  années  dans 
]'uM\ocence  el  la  piéto,  pril  l'Iiaîiil  chez  les 
Da  niuicaius.  Ajaut  é;c  ordonné  prélre,  il 


fut  adjoint  au  P.  Dominique  de  Piso,  j  ui,r 
.'iHer  fai  e  une  mission  dans  la  Vtilieline. 
André  se  proposa  pour  modèle  saint  Domi- 
nique, qui  avait  aBlrtTels  évangéllsé  ceMe 
coiiirée.  Coutinuellement  rceiipé  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu,  les  fatigues  et  les  priva- 
tions n'étaient  pas  capables  d'atrréter  son 
zèle.  Il  pénétrait  dans  les  lieux  les  plus  es- 
carpés, visitait  1rs  «  abanes  des  bûclicrons  et 
partageait  souvent  leur  frugal  repas.  Il  ne  se 
noarnssait  que  de  pain  noir,  de  châtaignes  et 
d*eau,  ne  roochait  que  sur  la  paille  et  se  dé- 
lassait dos  Tatigucs  de  son  apo-  lolal  en  visi- 
tant les  pauvres  et  les  malades,  auxquels  il 
difttriboaitdes  seeoars  temporels  elspiriioels. 
Il  ni  construire  dans  le  pays  plusieurs  ég  ises 
el  plusieurs  monastères;  m.iis  son  humilité 
et  son  ardeur  pour  la  préMcalion  lui  flrent 
refuser  la  direction  de  res  monastères;  il  ne 
se  iisa  même  dans  aucun  :  seu!enient  il  se 
retirait ,  de  temps  en  temps,  dans  celui  de 
Morbègue  pour  s'y  livrer  à  la  prière  et  â  la 
eontemplatlon.  Il  passa  quarante-cinq  ans 
i!  lus  li  Vnlleline  el  les  contrées  d'alenloui. 
Malgré  les  travaux  d'un  ministère  aussi  fali- 
ganl,  tl  parvint  è  une  grande  vieillesse,  el 
mourut  le  janvier  1185.  Les  nombreux 
miracles  ^nî  illustrèrent  son  modeste  tom- 
beau lui  afiirèreni  hieniAi  la  vénératie*  des 
fidèles  du  pays,  qui  lui  élevèrent  un  monu- 
ment pluî  somplucox.  Le  pape  Pic  \  li  au- 
torisa «on  cnlie  en  1820.  —  19  janvier. 

ANDIVÊ  HIBERNON  (le  bieolieureux  ). 
frère  lai  de  Tordre  de  8ainl«François,  né  en 
1514  à  Alranlarilla  en  Espnfjne,  d'une  fa- 
mille noble,  fni  formé  âla  piété  par  sa  pieuse 
mère,  que  ses  vertus  avaient  fait  surnommer 
la  Bonne  Manr.  Ayant  été  placé  près  d'un 
de  ses  oncles  pour  l'aider  dans  son  travail  . 
il  mettait  en  réserve,  pour  faire  une  dut  à  sa 
sœur,  l'argent  qu'il  gagnait  ;  cl  à  l'âge  do 
vingt  ans,  comme  il  rapportait  celle  somme 
à  la  in  iisnn  paternelle,  il  fut  volé  par  des 
brigands.  Ce  malheur,  auquel  il  fut  fort  sen- 
sible, loi  ayant  fait  faire  des  réOesions  sé- 
rieuses sur  la  vanité  des  choses  linmaines, 
il  se  décida  à  quitter  le  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  do  Saint' Pivof ois.  Il  pas^a  d'a- 
bord qnelniie  temps  dans  une  inai>oii  de  Con-  - 
ventue  s;  mais  la  régularité  i]ui  régnait  dans 
les  maisons  réformées  par  saint  Pierre  d'AI- 
cantara,  le  fit  entrer  ensuite  dans  on  cou- 
vent oft  robservance  était  ramenée  à  son  aos- 
tt-rilé  primitive,  et' il  y  prononça  ses  vieux. 
11  voulut  toujours  rester  DÎmiilc  frère  lai,  el 
dans  celle  humble  position,  il  donna  Texem- 
ple  des  plus  sublimes  \ertus.  Partageant  son 
temps  entre  le  travail  el  la  prière,  il  alliait 
d'une  manière  admirabi*»-  les.  dist.  actions  ex* 
lérieures  avec  le  rceueillement  de  la  vie  con- 
tem;ilativc,  et  sons  des  deho>s  simples  il  ca- 
chait une  perfection  peu  commune.  Son  livre 
était  la  crucifix,  au  pied  duquel  il  passait 
soorent  one' partie  des.  noits  ;  c'est  là  qu'il 
ac  ]uit  cette  science  divine  qui  lui  f.iisnil  par- 
ler de  Dieu  el  des  choses  de  la  religion  avec 
une  teHe  snblimitè,  qu'un  ne  se  lassait  pas 
de  l'en'cndre.  OonIqn'Il  ne  fût  pns  dans  les 
ordres  s  ;cr<  s,  il  travai  L«it  avec  rcle  à  la  c  in- 
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fersion  des  Mjurrs.  Envoie  dans  pla^i«.ur$ 
couvents  lU'  son  ordre  pour^  soutenir  la  rf- 
gulariié  pâr  sç.«  exemples  ,  il  y  manifesta  ta 
sainteté  par  d'éclal  ints  tnir.iclcs  et  par  le 
4uu  de  prophétie.  Attaqué  d'une  pleurviir, 
à  râge  de  qaatre*vingt-huii  ans,  il  mourisi 
i!ans  L"  monastère  de  Gaudée,  le  18  avril 
1C02.  Pie  VI  I.-  béaliûa  en  17U1.  —  18  avril. 

ANDHÉ  A\  ELLIN  (aaint),  thé.itin,  né  en 
1521  à  Castro-Nuovo,  petite  ville  de  Sicile, 
montra  ,  àc»  son  jeane  âge,  une  grnnde 
cminle  de  Dieu  et  une  vive  horreur  pour  !>• 
pécilc.  Les  agrémcHii  e&lèrieart  dool  la  na- 
tora  t*avait  doué  exposèrent  son  innocence 
à  plusieurs  périls  dont  il  triompha  par  l.i 
prière  et  la  tuile.  Le  désir  de  se  consacrer  à 
OleD  lui  ayant  fai^  embrasser  l'état  ecclésias- 
tique, il  se  rendit  à  Naples  pour  étudier  I:- 
droit  civil  et  canunit)ue,  et  lorsqu'il  eut  fini 
ses  coars,  il  prit  le  degré  de  docteur.  Il  fui 
ensuite  élevé  au  s  cerdoce  et  devint  avocat 
à  la  conr  ecciésiasiique  ;  mais,  Irottvaotqae 
cet  emploi  ne  lui  la  s--;iil  pa^  assez  de  temps 
|)0ur  vaquer  à  la  prière,  il  pensait  déjà  à  le 
quitter,  lorsiin'on  jour  qu'il  plaidait,  il  lui 
échappa  un  n>ens()n;:r,  de  peu  d'importancè 
il  est  vrai;  mais  ayant  lu  bientôt  après,  ce 
passage  de  l'iicrtturc  :  La  bouche  qui  prO" 
fère  le  mentonae  donne  la  mort  ài  dine,  il  en 
lut  tellement  trappe  qu'il  renonça  pour  tou- 
jours à  la  profession  d'avocat,  pour  se  con- 
sacrer Quiqueutent  à  la  péoileace  et  aux 
l'onciiont  du  saint  ministère.  L'arcbevéqne 
de  Naples,  persuadé  que  sa  vertu  le  rendait 

Jilus  propre  que  tout  autre  à  conduire  les 
imes  i  la  perfection,  lui  conlia  la  direction 
d'une  communauté  de  religieuse'^.  AnJré 
s'appliqua  avec  zèle  à  rétablir  dans  cette 
maison  la  régularité  et  l'esprit  de  recueille- 
ment, et  à  rérormer  les  abus,  surtout  ceux 
qui  avaient  lieu  au  parloir.  Cette  conduite 
lui  attira  des  ennemis,  qui  jurèrent  sa  perle. 
Ajant  échappé,  uuo  première  fuis,  à  leur  fu- 
reur, il  reçut,  plus  tard,  trois  coups  ao  vi* 
•âge,  et  endura  ce  barbare  iraitemeitt  sans 
se  plaindre.  Eu  156G,  il  entra  dans  la  mai- 
son des  Théalins  de  Naples,  et  quitta  le  nom 
de  Lancelot  ,  qu'il  avait  porté  jusque  in, 
pour  prendre  celui  d'André.  Lurs'iu'il  lu 
pr-jfession,  il  ajouta  aux  vœux  ordinaires  le 
vœu  de  combattre  toujours  sa  propre  vo- 
lonlé,  et  celui  de  tendre  toujours,  le  plus 
qti'il  serait  en  lui,  à  la  ptrfc'  tiou.Son  amour 
pour  les  austérités  corpoi  elles  et  les  roorti- 
iiVation»  extérieures  ne  le  oédail  qa'è 
dclacheniciit  de  toutes  ,les  clioses  de  co 
iiiuudc.  Ayant  ap(ris  l'assassinat  d'un  desics 
neveux,  il  sul'ii;ita  avec  les  plus  vives  los- 
lances  l.i  grâce  du  meur  rier.  Devenu  supé- 
rieur de  la  maison  de  Nafies,  son  cxaclilude 
à  observer  la  règle  t  t  à  lu  faire  observer, 
son  application  à  la  prière  cl  à  la  conlem* 
plation  ,  son  esprit  de  forvear  et  de  cliarité 
lui  procuraient  de  grands  succès  dans  ta 
conduite  des,  âmes ,  et  lu  grand  nombre  de 
re'Iigieuk  et  de  séculiers  qu'il  éleva  à  une 
éihint^ntc  perfection,  pruuvc  «lu'il  pnsvéJa  l 
l'ai  l  de  lurmer  des  saiuis.  —  Le  cardinal 
d'^rezzo,  arclicrèque  de  Naples,  avait  pour 
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lui  one  Idlc  estime  qu'il  le  consultait  dam 
les  affàires  h-s  plus  importantes*  Saiat  Char- 
les Borromée,  qui  avait  poiir  Idl  une  v^rté- 

ration  particulière,  "l'adressa  .i  l  :i  pour  r..ti 
der,  à  Milan,  une  maison  de  Thé^tins,  dans 
la  vue  de  fi>urnir  aot  prêtres  svcUliers  ûc\ 
modèles  de  toutes  les  vertus  rcf  iésiasliqncs. 
André,  qui  n'avait  rien  de  plus  ù  cœur  que 
la  réftirmatiott  dadeigé,  *e  prêta,  avec  ém- 
presst^merit  nut  vues  du  sfeint  aichevéqu«>. 
Appelé  aillenrs  pour  établir  d'antres  niai- 
suns  de  son  ordre,  il  vil  toujours  ses  s,-jiiiles 
entreprises  favorisées  par  la  protection  du 
riel,  et  Dieu  voulut  encore  rèliiiosseï^  Péclat 
de  ses  vertus  par  le  don  de  prophétie  et  par 
le  don  des  miracles.  Parvenu  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-sept ans,  il  fut  frappé  d  apoplexie 
au  pied  de  r;iu!f'l,  un  jour  qu'il  commença  t 
la  messe  :  ayant  répété  trois  fois  ;  Introibo 
ad  altare  Dei,  il  ne  put  aller  plus  loin.  Après 
avoir  reçu  aveo  la  plus  grande  piété  les  sa- 
crements d*enebaristie  èl  dVxirèmé'Onellon, 
il  mourut  le  dix  novembre  1G08.  et  son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  des  Tbéaiins  do 
Saiot-Paul  de  Naples.  Béatifié,  ert  IdK,  par 
Intiocent  X,  il  fut  canonisé  par  Clément  XI 
en  1712.  Il  est  un  des  patrons  de  la  Sicile  et 
de  la  ville  de  Naples.  —  it)  novembre. 

ANDUONK  (sainte),  Andronn.  martyre  en 
G  èce,  est  honorée  chez  les  Orientaux  le  'A 
uuveoibrp. 

ANOUONIC  (saint),  iladroiiieaff ,  l'un  des 
premiers  disciples  des  apétrei,  était  parent 

di  s.'u'nt  Paul,  qui  eu  fait  mention  dans  son 
Lj  ttre  aux  Romains,  et  qui  nous  apiircnd 
qu  il  devint  le  compagnon  de  sa  captivité; 
qu'il  était  considéré  parmi  les  apôtres,  et 
avait  embrassé  la  fui  chrétienne  avant  l'an 
34.  On  croit  qu'il  souffrit  le  martyre  avec 
Junie,  sa  femme,  à  Jérusalem.  — >  17  mal. 

ANDRONIC  ('ainl).  soldat  et  martyr  h 
Alc'ianilric  avec  saint  Fauste,  prélre,  et  Jii. 
autres,  fut  décapité  par  ordre  du  président 
Valère,  pendant  la  *persécftlion  ée  rémpe- 
t£ar  Dèce.  l'an  250.  —  6  septembre. 

ANDKONIG  (saint),  martyr  à  Tarse,  en 
Silicie,  était  d'une  des  premières  familles  A'E^ 
phèse.  Il  fut  arrêté  à  Pompéiopolis  en  Cilicie 
avec  saint  Taraque  et  saint  Probe  pendant 
la  persécution  de  Dioctétien,  et  comparut 
devant  Nutnérien  Maxime,  gouvernëurdc  la 
pruviiice,  qui  le  fil  conduire  à  Tarse  avec 
ses  deux  compagnons.  Le  gouverneur  s'y 
étant  rendu,  Ût  aubir  à  Andronic  l'interro- 
gatoire fluivaM  :  «  Quel  eat  fou  nomf— Hloii 
vrai  !U)m  est  chrétien,  et  celui  que  je  porto 
communément  parmi  les  hommes  est  Andro- 
nic—Quelle  est  la  famille?— Mon  père  est  un 
lies  pnutipanx  habiiauts  d'Fphcso.^Adore 
tes  ûn  u\  et  obéis  aux  empereurs,  qui  sont 
ne*  pères  et  nos  mal  très.— Le  démon  est  vo- 
tre père  quand  vous  fiiîtes  ses  eeuvres.-;- 
Jpune  bomme,  tu  fais  l'iiisolent  ;  sais-tu  que 
j'ai  des  tourments  tout  prÔtS  ? — Je  suis  pré- 

iiaré  à  tout  ce  qui  peut  m'arriver.— Qu'on 
edMiabille,  qu'on  le  ceigne  et  qu'ota  l'étifnde 
sur  le  chevalet.  »  Le  centurion  Déim-Irius 
ayant  cuu^€illé  à  Andronic  d'obéir  avant 
qu'tfo  dédbirât  sou  corps  :  «  J'altne  inieilx. 
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<Jii  le  martyr,  voir  ^lollrc  mon  cnrp^  m 
|iièces  que  de  perdre  luuii  âoic.  »  Le  guu- 
fernfor  lui  dit  alors  :  «  Sacrife,  oa  Je 
le  condiimnc  h  une  mort  cruelle.  —  Dès 
mon  Ciirtioco  je  n'ai  poinl  Bncriné  nui  dé- 
nions ,  cl  jo  ne  commeiicprai  pas  aujour- 
d'hui        »  AJhanase,  contrôleur  de  l'ar- 

nu'o  ,  lui  n^ant  dit  qu'c'ant  assez  vieux 
pour  lire  :»on  père,  Son  âge  l'ciulurisuil  à 
lui  donner  des  cDuteils,  «l  qu'il  lui  duooail 
ireloi  d*o%£ir  «n  f ouvemeur  :  c  L'admirable 
Hv'is  que  celui  de  satrifirr  aux  di-mons!» 

Le  gouterneur.  «  Misérable,  nous  verrons 
ai  to  es  insensible  tfux  loorments  :  quanti  lu 
les  sentiras,  tu  renonceras  ppul-éirc  à  (a  fo- 
lie.—  Celle  fulie  nous  csl  avanta;^eusc  ,  à 
OOOaqoi  espérons  en  Jésus-Chrisl.  La  sa- 
gesse du  monde  conduit  à  la  niori  éieruflle. 
r^Tourmcnler-le  avec  violence.— Je  n'ai  fait 
/lucun  mal,  cl  cependant  vous  me  lourmonloz 
comme  uo  meurtrier  :  je  ne  soutire  que  pour 
leculteqol  est  dâ  au  vrai  Diea. — Si  lo  avais  le 
rnoindio  >;(Mitiincnlde  pié!é,  tu  adorerais  les 
tlieqx  que  les  empereurs  adorent  si  religieu- 
^eoieol. — C*esl  nue  impiété  d'abandonner  le 
vmi  Dieu,  pour  adorer  le  bronze  et  le  mar- 
l)i'e« — Tu  oses  dire  que  les  empereurs  sont 
coupables  d'Impiété?  Qu'on  augmente  »es 
juurments;  qu'on  lui  pique  les  côlés.— Je 
suis  entte  vos  mains,  et  vous  éics  le  maître 
de  mon  corps.— Mctlez  du  sel  s^ur  scv  plaies, 
ft  frôliez  SCS  c61és  avec  des  oiorci  aux  de 

Suileaeassées.— Vos  tonnneols  uni  prucoré 
I  mon  corps  un  vrai  rafrnuliissemenl.— Je 
le  ferai  périr  par  une  mort  leole.— Vos  me- 
iiaces  ne  m'offraleal  poinl  ;  mon  eoorage  est 
iiU-dcssus  de  loul  ce  que  votre  cruauté  vous 
fera  imagiuer.— M<  ite/-iui  des  chaînes  aux 
pieds  el  au  cou,  ci  gaidez-Ic  élruilcuieul 
dans  la  prison^  ■  Andrunic  conduit  à  iMop- 
snesle,  v  subit  on  second  îiilerrogalouc 
fîvecses  deux  compagnons.  Muxime,  sie|;eanl 
sur  (on  tribunal,  les  Cl  cuoiparaltre  devaul 
lui.  Lorsque  ce  fut  le  toar  d'Andronic , 
Maxime  lui  dit  que  ses  compagnons  ,  qui 
«vaieul  d'abord  refusé  d'obéir,  aiaieul  Uni 
par  se  soameltrc  aux  empereurs,  el  qae  leur 
i/ljéissjinrc  serail-libéralepienl  récompensée, 
it  Si  lu  veux  donc,  ajoula-l-il,  éviler  les  mé- 
lues  tourments,  sacriQe  aux  dieux,  el  la  se- 
raa  honoré  par  nos  princes  ;  mais  si  (o  per« 
listes  dans  ion  opiniâtreté,  j'en  jure  par  les 
dieux  immortels,  el  par  les  invincibles  empe- 
reurs, lu  n'échapperas  pas  à  ma  Juste  indi- 
gotliÔDt  —  Pourquoi  chersIiei-voiiB  à  me 
tromper,  en  me  déguisant  la  vérité?  Mes 
fiompagnoQS  n'uni  pas  renoncé  au  culte  du 
«rai  Dieo  ;  ipais  quand  même  ils  l'auraient 
fdil»  je  ne  me  rendrais  jamais  coupable  d'une 
pareille  impiété.  Le  Dieu  que  j'udore  m'a  re- 
vêtu des  armes  de  la  fui  :  Jésus^rCbrisl  mua 
Sauveur  est  ma  force;  je  ne  redoute  ui  vo- 
ire pouvoir,  ni  celui  de  vos  maîtres,  ni  ce- 
lui de  vos  dieux.  Vous  pouvez  me  ineilrc  à  l'é- 
preuve en  me  faisant  subir  toutes  les  tortures 
line  vous  inspirera  la  cruauté  la  plus  raffi- 
pée.— Qu'on  le  lie  à  des  pieux,  et  qu'on  le 
ffiipp»  avec  des  nerfs  de  bœuf.— 11  o'j  a 
rivn  d«  OOVffan»  ni  4*«&tr.i>r(|inalre  dana 
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ce  supplice  —Qu'on  lui  froUc  le  dos  avec 

du  sel.  — Ordonnez,  je  vous  eu  prie,  qu'un 
ne  m'épargne  poinl  ;  j'en  serai  plus  tAremenl 
préservé  de  la  corruption  et  plus  en  éiat 
de  supporter  vos  tourments.— Qu'on  lo  re- 
tourne, et  qu'on  le  frappe  sur  le  venlr«, 
pour  rouvrir,  ses  anciennes  plaies.— Vous 
avez  vu,  lorsqu'on  m'a  conduit  devant  voire 
trihuii.il.  que  j'étais  parraitement  puéri  do 
mes  premières  plaies  ;  celui  qui  m'a  guéri 
une  fois  peut  encore  me  faire  la  même 
grâce.  »  —  Alors  .M.ixime,  s'nilressanl  aux 
gardes  de  la  prison  :  «  Traîtres  que  vous 
êtes,  ne  vonsavais-je  pas  expressément  dé- 
feu  u  de  laisser  eittrer   pcrsiinne  pour  le 
voir  el  pour  panser  ses  plaies?  »  Le  geôlier 
Pégau  :  «  J'en  jura  par  votra  f  raBdeur,  p^r- 
sonne  ne  l'a  vu,  personne  n'a  pansé  ses  • 
plaies.  On  l'a  gardé  chargé  de  chaînes  dans 
l'endroit  le  plus  relire  de  la  prison.  Si  voos 
doutez  demji  tidélité,  voilà  ma  téte.— Com- 
ment donc  se  hlMI  qu'on  n'aperçoive  plus 
aucune  trace  de  ses  plaies?- J'ignore  rccu- 
meul  il  a  été  guéri.— itndronic;  Aveugles 
que  vous  êtes,  vous  ne  savex  donc  pas  qne 
le  médecin  qui  m'a  guéri  est  aussi  puiss ml 
que  bon  ?        Il  guérit,  non  par  l'applica- 
tion des  remèdes,  mais  par  sa  seule  parole. 
Quoiqu'il  habite  le  ciel,  il  est  présent  par- 
tout; mais  vous  ne  le  connnissez  point.— 
Ces  vaines  [  ai oies  ne  te  serviront  de  rien  : 
sacrifie,  ou  c'en  est  fait  de  loi.— Iles  répon* 
tes  sont  lonjonrt  les  mêmes  t  je  ne  suit 
point  un  enfant,  pour  cédor  aux  menaces 
ou  aux  careiises.— Ne  le  fl  tlte  pas  de  l  em* 
porter  sur  moi.— Vous  ne  me  verrez  jamafa 
ébranlé  par  vos  menaces.— Tu  n'auras  pas 
méprisé  mon  autorité  impunément. — il  ne 
sera  pas  dit,  non  plus,  que  la  cause  de  Jé- 
sus-Christ  ait  succombé  sons  votre  autorité. 
—Qu'on  prépare  de  nouvelles  tortures  pour 
le  premier  jour  (|ue  je  siégerai  ;  en  atten- 
dant, qu'on  le  charge  de  chaînes,  et  qu'on 
le  renferme  dans  un  cachot,  avee  défense  à 
personne  de  le  voir.  »  Androiiic  suliil  un 
troisième  interrogatoire  <k  Anazarbe.  Tiira- 
que  et  Probe  ayant  comparu  les  premiers, 
couimc  dans  le>  interropalo  res  précédents, 
le  gouverneur  dit  :  «  Que  l'un  m'amène  Au- 
drooic,  qui  est  le  plus  opiniâtre  des  trois.  > 
Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  lui  dit  que  ses  deux 
compagnonsavaient  à  la  fin  sarriBé  auxdieux, 
cl  même  aux  empereurs.  —  Vous  faites  le 
personnage  d'uu  adorateur  du  dieu  du  men- 
songe, et  je  reconnais,  à  celle  lapostore, 
que  les  hommes  resscmbientaux  dieux  qu'ils 
servent.  Que  Dieu  vous  juge,  ministre  d'ini- 
quité. •  Maxime  fil  mettre  lo  feu  à  des  rou- 
leaux de  papier,  avec  lesquels  on  brûla  le 
ventre  du  saiui  martyr.  On  lui  brûla  aussi  les 
doigts  avec  des  pointes  aiguës  qu'on  avait  fait 
rougir.  Le  juge  lui  dit  :  «  Tu  ue  dois  pas  t'ai- 
tendre  à  mourir  lont  d'on  ooop  i  lu  vivras 
jusqu'au  jour  marqué  pour  let  jCUX,  afin  do 
voir  tes  membres  dévorés  les  uns  après  les 
antres  par  des  bêles  lérocea.— Vous  êtes  plus 
barbare  que  les  tigres  et  plus  altéré  de  saii<; 
que  les  meurtriers.— Qu'on  lui  uuvre  la  buu* 
cbo  pour  Itti  Dilftt  preiMire  de  ce  qui  a  M 
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iiiiinulë  aux  dieux.— Voyez,  ô  mon  Diru,  la 
violeore  qu'on  mo  f.iil.— Que  diras-tu  main- 
lenant  que  lu  as  goûté  de  ce  qui  a  été  oCTert 
tnr  Taolelt  le  ▼oTlà  iaitié  ûntit  les  mysièree 
dea  dieux. — Sachrz,  tyr  in,  que  l'ame  n'est 
point  souillée  pour  subir,  conire  sa  volonté, 
fe  qu'elle  repoosse.  Dieu,  qui  connaît  le 
food  des  cœurs,  voit  que  te  raicn  n'a  point 
consenti  à  celte  abominaliou.  —  Jusqu'à 
quand  ton  imagiiinlion  sera-l  elle  séJuito 
par  cette  Trénésie  ?  £Ue  ne  pourra  te  délivrer 
de  mes  mains.— Dieu  me  délÎTrera  quand  il 
lui  plaira.  —  VoilA  une  nou?<II<'  exliava- 
gance;  je  le  ferai  couper  la  langue  pour  te 
réduire  au  silence.  —  Je  rons  demande 
comme  une  grâce  de  faire  couper  ces  lAvros 
et  celle  langue  avec  lesquelles  vous  vous 
Imaginai  que  j'ai  participé  à  vos  abominables 
sacnflces. — Qu'on  lui  arraclie  les  dents,  et 
qu'on  lui  coupe,  jusqu'à  la  racine,  celle  lan- 
gue qui  a  proféré  tant  de  blasphèmes  ;  qu'on 
les  brûle  ensuite,  et  qu'on  en  jelle  les  ccn- 
dres  au  rent,  afin  que  ni  homme,  ni  femme 
de  sa  secte  impie,  ne  les  ramasse  et  uo  les 

Sarde  cumme  quelque  chose  de  précieux  ou 
e  saint.  Qu'on  le  reconduire  ensuite  en  pri- 
son, en  attendant  qu'il  soit  dévoré  par  les 
béics  dans  l'amphiihéâtre.  »  Maxime  Gt  pré- 
parer, |K)ur  le  lendemain ,  le  divertissement 
des  jeux,  et  cnvoja  ses  gardea  chercher  les 
Iroia  confesseurs  qu'il  avait  condamnés  anx 
bé( es.  Leurs  tourments  les  avaient  mis  d.ms 
un  tel  étal,  qu'ils  ne  pouraient  se  soutenir  : 
l'on  fut  obligé  de  les  porter  A  l'amphithéâ- 
Ire,  qui  était  à  un  mille  d'Anazarho.  A  peine 
tes  aperçut-on,  qu'il  se  ût  un  prul'und  silence; 
cn.«oile  on  proféra  des  murmures  contre  la 
barbarie  du  goorerneur,  et  beaucoup  de 
spectateurs  quittèrent  les  jeux  pour  retour- 
ner à  la  ville.  Maxime,  irrité,  Ol  garder  tuu> 
tes  les  aveuues,  et  ordonna  de  remarquer 
cens  qui  Tondraient  s'en  aller,  afln  qu'il  put 
les  înterroger  après.  11  fit  aussitôt  lâcher 
plusieurs  bêles,  qui,  retenues  par  uue  fon  o 
invisible,  n'approchèrent  point  des  martyrs. 
Maxime,  ne  se  possédant  plus,  fil  battre  les 
gardiens  des  bétcs,  cumme  s'ils  Étaient  res- 
ponsables de  ce  prodige.  On  lâcha  enIVn  un 
ours,  qui,  ce  jour-là,  avait  déjà  tué  trois 
hommes;  il  s'approche  doucement  des  m-ir- 
tjrs,  et  se  m(  l  à  lécher  les  plaies  d'Andro- 
nic,  qui  s'efforçait  de  le  protoaaer.  Le  goii- 
verneor,  hors  do  tal,  fft  laer  ronrs  sur  le 
lieu  même.  Alors  l'inspecteur  des  jeux  Ol  lâ- 
cher une  lionne  furieuse,  dont  les  rugisse- 
ments elTrayaienl  les  speetateors;  mais  quand 
elle  fut  auprès  des  martyrs,  qui  étaitMit  éten- 
dus parterre,  elle  se  coucha  près  de  Tara- 
que,  et  lui  lécha  les  pieds.  Maxime,  écumaiil 
de  ragOt  ta  iil  provoquer  :  alors  elle  fit  eo- 
lendre  des  rugissemmla  si  horribles  aoe  les 
spectateurs,  clTrayés,  crièrent  qu'il  fallaii  lui 
ouvrir  sa  lose.  Maxime  ordonna  aux  can- 
feetears  d'acnever  lea  martyrs  :  il  fit  mettre 
leurs  corps  avec  ceux  des  gladiateurs  qui 
iivaicut  clé  tués,  et  placer  six  soldats  pour 
les  garder  pendant  la  noil,  de  peur  que  les 
chrétiens  ne  les  enlevassent.  Mais,  à  la  faveur 
de  l'ubscurilo  cL  d'uu  violent  orage  qui  dis* 
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pcraa  les  gardes,  les  fidèles  distinguèrent  les 
trois  corps  qui  brillaient  d'une  lumière  mi- 
raculeuse ;  ils  les  cmporlèrcnl  avec  respect 
et  les  eaebèrent  dans  une  eaveme  située 

dans  les  montagnes  voisines.  Le  martyre 
d'Andronic  et  de  ses  compagnons  arriva  en 
304,  le  11  octobre. 

ANDRONIC  fs.iintl.  époux  de  sain'c  Anai- 
tasie,  était  orfèvre  et  vivait  dans  la  iv*  siècle. 
II  habitait  Jémaalem,  où  II' est  honoré  le  0 
octobre. 

ANOROnBLAGB  (sain'c),  Andropelnghy 
miitjTc  à  Alexandrie,  avec  saint  Fauste, 
i>rélre,  et  neuf  autres,  souffrit,  l'an  250,  sous 
le  fu-ésident  ValAre,  pendant  la  porsécatloa 
do  Dèce.  —  6  septembre. 

A.NECT  (saint),  Anectu»,  martyr  à  Corin- 
the,  avec  saint  Codrat  et  quatre  autre«,  don- 
fessa  Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de 
Dèce;  mais  il  survécut  à  ses  souffrances. 
Arrêté  de  nouveau  pendant  la  persécutioti 
deValérien,  il  fut  décapité  l'an  259. —  10 
mars. 

ANECTE  (saint),  A»i4ttus,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Palestine,  pendant  la  peréecution  de 
'Dioelétien,  fut  arrêté  par  oirdra  d'Urbain, 
gouverneur  de  la  provinre,  parcequ'il  exhor- 
tait les  autres  au  marlyre  et  qu'il  avait  ren- 
versé les  idoles  par  la  vertu  de  ses  prières. 
11  fut  condamné  à  être  f.>uelté  par  oiK  sol- 
dats ;  ayant  eu  ensnile  les  maina  tt  lit  pîada 
coupés,  il  cul  oaOa  la  léte  tranchée  l'an  3H. 
—  STf  juin. 

ANËMB  (saint),  Aniimtuê,  é*«qae  de  Poi- 
tiers, norissait  dans  le  v  siècle,  el  il  Oit 
honoré  en  Saintonge  te  3  décembre. 

ANEMP0018TB  (aainl),  Anemp>di$tus  ^ 
martyr  en  Perse,  avec  saint  Acjndine  el  plu- 
sieurs autres,  souffrit  sous  te  roi  Sapur  11, 
vers  l'an  345.  —  2  novembre. 

ANÈSE  (saint).  iAn«siu<,  mari)r  en  Afri- 
que, avee  saint  Thèodale  el  plusieurs  autres, 
est  bonuré  te  31  mars. 

ANGADHÈME(saiute),i4n{)ra(frùma.  vieri;e 
et  abbesse,  était  011e  de  Robert,  grand  réfé- 
rendaire ou  chancelier  du  roi  Cloiaire  III. 
Elle  conçut,  dès  son  jeune  âge,  la  résolution 
de  se  consacrer  A  Dieu  ot  de  vivre  dans  une 
perpétuelle  vir|[inilé.  Ses  parents  voatorenl 
la  marier  à  saint  Ansbert,  qui  était  déter-. 
miné,  comme  elle,  à  vivre  dans  le  célibat. 
"La  Providence  permit  qu'ils  pussent  suivre, 
l'on  et  l'antre,  iear  voeation;  ear  Aondrème 
s'étant  trouvée  tout  d'un  coup  frappée  de  la 
lèpre,  il  lui  resta,  même  après  sa  guérison, 
One  si  grande  difformité,  que  sa  famille  de- 
manda la  rupture  du  mariage  arrêté.  Anga- 
drème  cl  Ansheil  virent  dans  cet  événement 
un  effet  de  la  bonté  divine,  el  ils  proGlèrent 
de  la  Uherté  qui  leur  était  rendue  pour  re- 
noncer entièrement  an  monde.  Ang adrème 
se  rendit  à  Rouen,  et  reçut  le  voile  des  mains 
de  saint  Oueu,  évéque  de  relte  ville.  Elle  fut 
ensuite  chargée  de  gouverner,  eu  qualité 
d'abbesse,  te  monastère  d'Oroir,  près  de 
Beauvais,  qui  venait  d'être  fondé  par  sa  Ca- 
mille. C'est  UT  qa'alle  passa  le  reste  de  sa 
vie,  édiûant  sa  communauté  par  la  pratique 
des  vertus  les  plus  sublimes,  lille  mourut  le 
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ik  oc(()bre.  sap^la  Qii  du  vit*  siècle.  Lursqoe 
|i's  Normands  vinrent  raTapor  fa  France,  «os 
reliqnrs  fiirt-nl  Iratisfért^cs  diiiis  l't'cli'îo  de 
^Aint-Micbel,  à  Hi  auvai»,  cl  celtç  vil  e  \'b^- 
noré  comme  sn  patronne.    ih  octobre. 

ANCiK  (saini),  .4 n«7«/ui,  franciscain  et  tnar- 
Ijr  à  Ceuia  m  Africiup,  était  un  des  sept 
ffèrei  mineurs  qui,  s<<ii>)  n  conduite  de  Da- 
fiii  l,  provincial  de  Cal.ibrc,  s'embarquèrent 
pour  l'Afrique,  se  proposant  d'aller  annon- 
cer rCvnngile  nu\  mahométans.  Arrivés  à 
Ceota,  ili  préchèreiU  4'iibprd  dai»  le  fau- 
^(iurjr  qui  était  lîabfté  par  d<>a  clirèdpns*,  ils 
pénétr^iiTnl  ci»>nile  dans  l'intérieur  de  la 
ville  pour  évangéiiscr  les  înQdèles;  mais  le 
peuple,  fBrieox,  s'attroupa,  et  leur  fit  si^bir 
toutes  sortes  d'outrapos,  les  arrêta  et  les 
conduisit  devant  le  prince,  qui  s'appelait 
«Mahom  t.  Celui-ci,  voyant  leurs  habi'$  ^ros- 
kiers  et  leurs  têtes  rasées,  les  prit  pour  des 
insensés,  et  les  renVoy.i  au  gouverneur  de 
la  ville  pour  leur  faire  subir  un  interroga- 
toire, par  suite  duquel  ils  fureui  fouettés  et 
nmpriionnés.  Le  roi  les  ayant  fait  f  eoir  de 
IIOGVcau  en  sa  présence,  les  condamna  à 

{icrdre  la  téle,  re  qui  fut  exécuté  le  10  octo- . 
)re  122!.  Le  Martyrologe  romain  ies  nomme' 
|e  13  ortobrc. 

ANGIi  (saint),  carme  et  martyr,  né  à  Jé- 
rusalem ae  parents  juifs,  embrassa  le  chris- 
îianismè  el  se  joigoil  à  quelqui^s  anaciiorèles 
qui  menaient  une  vie  irès-atistdre  sur  les 
bords  dtt  Jourdain.  Ensuite,  il  alla  babiler 
avec  les  ermites  du  Munl-Carmel,  et  fut  un 
jies  premiers  relifriénx  ebo^ài  soos  le  nom 
de  Carmes,  ce  qui  fait  penser  qu'il  était  déjà 
au  Monl-Carii;el  eu  1206,  lorsque  le  bien- 
lieureux  Albert  donnà  nue  règle  aux  ermites 
qui  i'bal.itaient.—  Ange,  ayant  passé  en  Eu- 
rope, y  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  succt^s,  Sl<  Irouv.int  en  Sicile,  il 
apprit  qu'un  des  principaux  habitants  de 
nie  entretenait  un  commerce  incestorax 
nv<c  sa  propre  sœur.  Il  alla  lui  reprocher 
^a  vie  scnudaleuse,  et  l'avertit,  à  plusieurs 
reprises,  de  renoncer  à  ses  désordres.  —  La 
«irrur  |)r(>fil<i  des  exhnrlal  ons  ilu  saint  pour 
lie  convtriir;  et  son  frè.e,  yy.inl  fait  d'inu- 
tilcs  errons  pour  la  replnnj^er  dans  le  crime, 
Airieux  du  se  voir  repousser,  s'en  prit  à 
Ange  et  jura  sa  perle.  Des  scélérats,  qu'il 
avait  apu&tés,  le  nsatsacrèrent  à  Licate  en.- 
—  5  mai. 

ANGB  DE  FODRCI  (le  Wenhennent),  re- 

ligii'ux  ju'^'usiin,  étudia  à  Paris  la  théologie 
sptts  le  (i  It  bre  (jilies  de  itome,  et  procur  i 
aaillile.  n  son  ordre  un  nouveau  couvert 
liens  ct'Uc  ville,  qu'il  habita  longftemps.  11 
mourut  eu  132?  à  Naplcj,  où  l'on  rais.n!  .lu- 
Ircfois  !>un  oflice,  avec  ora  sou  et  iiyîtini's 
propres,  dans  le  cuuvenl  de  Sainl-Augustiu. 
—  6  fevrier. 

ANGB  DE  l'^UOUSE  (le  ■ohnin-ux  1, 
évoque  de  Sois  ,  et  ensuite  du  (iros'tto , 
naquit  â  Pérouse,  vers  l'an  liOO,  cl  n'avait 
quo  treize  ans  lorsqu'il  entra  d.ins  l'ordre 
de  Suint-Dominique.  Lorsqu  il  eut  terminé, 
pvec  succès,  te  cours  de  ses,  études,  il  pro-> 
(ttft  pcQdaut  quelque  lenps,  et  se  livra 


«nsttltoàla  prédication  dans  plo^ieors  vil|rs 
d'Ifàlie.  Pendant  qu'il  donnait  nne  missiojn 

â  Florence,  s  .s  di'.cnurs  y  opérèrent  l^ue 
réconciliation  universelle,  en  faisant  ilispa— 
Yatlre  les  dissensions  civiles  et  les  katncs 
politiques  qui  troublaient  et  ensanglanta iont 
cette  grande  cité.  Lorsque  Jean  XXII  fut 
monté  sur  le  trône  pontiflcal,  il  nomma  Ange 
de  Pér.)use  pénitencier  apostolique  de  l'église 
de  Saint-Pierre  à  Rome;  et  l'an  132i,  il  te 
pl.it.a  sur  le  siège  épiscopal  de  Solz  en  Sar— 
daigne.  Il  y  avait  six  ans  qu'il  était  occupé 
à  remplir  exactement  tons  lés  devoirs  de 
l'épi  copat.  lorsque  le  mémo  papo  le  trans- 
féra, en  1330,  à  1  évéché  de  Grosse'o  en  Tus- 
rane,  où  il  ne  se  montra  ni  moins  |é1é'  ui 
nio'ns  dévoué  au  s;:lul  des  âmes.  II  mourut 
eu  Mi'ôï,  aprè^  que  Dieu  lui  eut  fait  connaître, 
nar  révélation,  l'heure  de  sa  mort,  et  n'étant^ 
a^é  quo  de  quarante-quatre  auf.  Son  corps, 
inrté  à  Pérousc,  fnt  inhumé  aans  1  église  des 
)ominicains,  où  il  avait  pris  l'habit  dans  sa 
eunesse.  11  a  laissé  quelques  o^vr9ges  qui 
font  pss  été  Imprimés.  —  22  février.' 

ANlîE  DE  CINr.OI.I  fje  1  i.  ofieorciix),  se- 
cond supérieur  de  l'ordre  des  Clarins,  inslilul 
qui  porta  d'abord  le  nomd'Ermites-Célestitis, 
cl  qui  était  soumis  aux  ordinaires  sous  la 
règle  de  saint  François,  florissait  au  com- 
mencement du  XIV  siècle,  et  mourut  en  1337. 
Il  est  honoré  à  Sainle-Marie  d'Aspre^  ^^n|  la 
BasiTicate,  le  15  juin. 

ANGE  DE  MASSACHE  (saint),  camildule 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  près  d'iési  daus  la 
Marche  d*Ancône,  par  des  hérétiques  de  la 
secte  des  Berluls.  Il  en  avait  converti  un 
grand  nombre  pai;  ses  prédications;  mais  les 
|i|iis  endurcis,  furieux  de  voir  leur  parti  ré- 
duit p  esque  à  rien,  voulnrent  en  prévenir  la 
ruine  totale  en  massacrant  le  saint  mission-» 
nairc.  —  8  mai. 

ANUe  AUGUSTIN  MAZZINGUI  (le  bien- 
heureux), carme,  né  sur  la  On  do  xiv*  siècle, 
d'une  famille  distinguée  de  Florence,  pissa 
sa  première  jeunesse  dans  l'innocence,  ap- 
pliqué à  l'étude  et  aux  pratiques  de  piété* 
parvenu  à  l'aRC  de  choisir  un  état,  il  Gl  COQ* 
iiailre  à  ses  parents  qu'il  avait  pris  la  réso* 
'ution*  d'entrer  dans  l'ordre  des  Carmes. 
•  ■omme  il  était  Gis  uoiaue,  celte  nouvelle, 
les  affligea  vivement;  mais,  quand  ils  eurent 
rcc  MHiu  que  telle  était  la  volonté  de  Dieu,, 
il^  Qnirent  par  donner  leur  consentement,, 
Le  jeune  religieux  fit  de' grands  progrès' 
d:!ns  les  sciences  et  dans  L»  perfection.  Ii  fui 
fait  lecteur  en  théologie,  et  élu,  eu  1^19, 
ptieurdu  couvent  de  forêts,  dans  la  Tos-^ 
catie,  qu'il  gouverna  avec  sagesse  pendiut 
onze  nns  ;  il  devint  ensuite  prieur  du  la 
iîi:ii<(5n  des  Cannes  de  FloriDce,  et  cnGn 
provincial  de  son  ordre.  Il  so  livra  uvoç 
succès  à  la  prédication,  qu'il  s'appliquait  4 
rendre  fructueuse  par  ses  austérités  et  ses 
prières.  Quelques  couvcnis  do  l'ordre,  du 
nombre  desquels  était  celui  de  Forêts,  étant  '. 
rev-Mins  à  l'ancienne  observance,  le  bien- 
heureux Anj^e,  lorsqu'il  eut  crssé  ses  fonc» 
tions  de  provincial,  retourna  à  Forêts,  où  il 
passa  plus  de  vingt  ans,  ôccupé  à  coiisqljtli;* 
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la  nouvelle  réforme,  dont  il  fui  an  <]•'«  plii« 
fermes  soutiens.  Dans  sa  vieillesse,  H  revint 
chez  les  Cnrmes  <te  Florence;  mais  le  clisn- 
irciiKMil  de  m.iison  rt  son  {^rand  âge  n»î  lui 
(Iront  rien  diniiniier  de  ses  jeûnes  el  de  tes 
pratique!!  p^nilpnm.  il  avait  eo,  toate  ta 
vii«,  une  Icndre  dc'volion  envirs  la  sriinte 
Vierge.  Il  mourut  en  li;}8,  ci  ks  fidèles 
rhniiorèrent  bicutiM  apri^s  d'un  cultr  public 
que  Dieu  se  plaisait  à  autoriser  our  des  nii- 
ra'  les.  et  qui  fut  approuvé  par  Clément  XIII 
en  1701.  — -18  iuill.  t. 

ANGK  DE  CLAVASIO  (  le  bienhcure»  h 
fràncitcain,  né,  en  Plémoat,  d'une  famitie 
tiohie,  fut  forn-.é  ;'i  1 1  (lirt^-.  tIrs  son  enfance, 
par  sa  v<tIu(>usc  mère,  qui  le  surprit  plu- 
sleors  fuis,  la  nuit,  priant  à  genoux  devant 
le  crucifix.  La  pensée  dos  soulTraoces  de 
Jésos-Ghrist  cl  de  l'amour  qu'il  a  témoigné 
aux  hommes  dans  le  mvstt  rc  de  la  rédemp- 
tion, lui  fai!»ail  souvent  verser  des  larmes. 
If  renonça  à  toutes  les  espérances  qu'il  pou- 
vait avoir  dans  le  monde  pour  se  consacrer 
entièrement  à  Dieu  dans  l'orijre  de  saint 
François,  dont  fut  l'ornement.  Honoré  de 
la  coiiflaiice  de  son  ordre,  do  pipe  et  des 

S rinces  d'Italie,  il  se  montra  lotijours  liuui- 
le  et  nsodcsle.  Sa  vie  fui  un  inudèlc  de  can- 
deur» desifoolicité  el  d  innocence.  |1  mourut 
à  Coni  en  Fiémeot,  l'an  1V05,  et  fat  enterré, 
Qven  une  pompe  extraordinaire,  dans  !'<  glisn 
des  Franciscains^  Le^  babit4nts  de  celle  ville 
Ptnvoqnéreaff  presque aossltétaprés  sa  mort, 
cl  plusieurs  fois  ils  ont  ressenti  les  cfrets  de 
son  crédit  auprès  de  Dieu.  Le  culte  solennel 

Îo'ils  lui  rrndcnt  fut  approQTé  et  anioriii 
ar  Benoll  XIV.—  12  avril. 
ANGE  D'ACHI  (  le  bienheureux  ),  capucin, 
né  à  Acri,  dans  ta  Catabrc  cilérieure,  le  19 
octobre  t6C9,  entra  dans  l'ordre  des  Capucins 
à  l'flge  de  vingt  ans,  et  se  livra  pendant  prés 
do  quarante  Jins  aux  missions  avec  "Un  zèle 
infatigable.  Ses  discours,  auxquels  on  ao- 
couratten  fonir,  étaient  ordin.iirement  sui- 
vis de  roi>vrrsi  ns  éclainiitcs.  Il  avait  surtout 
on  talent  partic  ulier  pour  ratiiciier  à  Ij  fui 
les  incrédules.  Il  prévit,  on  de»  premiers, 
les  maux  que  Ip  obilosophismc  du,  xvi  i*  s<é- 
de  allait  faire  h  la  reIi;;iou,  c<-  qui  lui  faisait 
souvent  vcrsfT  des  larmes.  Il  mourut,  en 
odour  de  aaiulclé ,  ie  30  oclobce  1739 ,  e.l 
Léon  Xn  le  mit  an  rang  des  blenbenreax  le 
18  décembre  1«2">.  30  oeiohre. 
*  ANGKLAU.MK  (s.iinlj,  Angelelmut ,  était 
Originaire  do  la  Havière  et  florissait  dans  le 
Tir  siècle.  Il  est  honoré  à  Saint -(lermain 
d*Au\crrc,  où  il  fut  inhumé.  Qui-lques  au- 
4eurs  lui  doiinenl  le  ti  re  d'évù<|ue,  el  pré- 
tendent qu'il  occupa  le  siège  mémo  d'Auxer- 
re;  mais  le  fait  n'e^I  pns  certain.  — 7  juillet 
ANGÈLE  DE  BOHÊME  (saintoj,  Iny  /a, 
religieuse  carmélite,  éuil  Clle  do  Wlad.»- 
Ifks  If,  roi  de  Bohême»  et  fludssalt  dsjis  le 

XII'  si^rlf.  —  15  juillet. 

A.MiliLli  un  .MÈIUCI  (sainte),  vierg  '  do 
l'ordre  de  Saint-I-Yançois,  naquit,  vers  l'an 
1470,  à  iiecenzauo,  prè«  d|i  lac  de  Garde,  de 
parents  Pirux  qui  prireni.le  piMs  grand  soin 
lie  son  éeucaiiou.  Angèla  répondit  parfaite- 


mrnt  à  l<*urs  vues,  et  àionlra,  dès  l'^ge  le 
pl>is  irndro,  une  vive  borreur  pour  le  perhé, 
on  grand  oloignemeni  pour  le  monde  et  i.e% 
dang.  rs.  Klanl  devenue  urph<  liae, elle  trouva 
chez  un  uucle,  qui  la  recueillit,  les  uiéines 
enconrageinents  é  la  Tcrtn.  Ayant  perdu  sa 
sœur,  qui  était  élerée  avec  elle  et  qui  pan  i- 
ge  Mt  ses  goAts  et  ses  sentiments,  elle  en  tut 
rofondcmeut  nIT.  clée;  nais  eite  se  soomlt 
la  volonté  divine,  cl  se  consola  dans  l'es- 
pt'rance  que  celle  qu'elle  regrcllail  é'ait 
allei',  dans  un  monde  meilleur,  recevoir  la 
récompense  de  ses  vertus.  Bientôt  après,  elle 
perdit  encore  son  onele.  Voya  it  alors  t. .us 
ses  liens  rompus  et  se  trouvant  libre  de  sui- 
vre son  attrait  pour  la  vie  rcliajeose»  eile 
entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint -Pran» 
çois,  d'Mit  elie  voulut  suivre  la  re^i»-  dans 
toute  sa  ri-ueur,  ne  vivant  que  de  pain  el 
d'eau  et  ne  buvanl  un  peu  de  vin  qu'aux 
,  fêles  de  PÂtjmps  ci  de  Noël,  l'eiidaut  le  ca- 
rême, elle  ne  prenait  de  la  nuurriiure  que 
de  doux  jours  Tmi.  An-Me  h'e.'ai.l  fixéf*  à 
Brojicia,  pMeifu  vteçgen  .çbr^KBueê.  «lli- 
rées  par  M  satnteié  de  sa  vie*  «ieriiMiidèfent 
do  vivre  en  conununaulé  soui»  sa  c  mi  tuile; 
clle  les  engagea  à  rester  dans  le  uiunde  ponr 
Instruire  les  pauvres  ignorante,  visiter  les 
bépitaux  cl  les  prisons,  et  sct  uurtr  !oh  nt.il- 
heureux  de  toute  espèce.  Elle  leur  donna 
le  conseil  de  s'associer  par  une  !>un;ili>  prn- 
messe,  et  pour  nn  temps  lrès-ceii|r.li»  si  us  se 
lier  par  «les  vœux;  ce  qu'elles  firent.  Augi  le 
rédigea  leur  règle;  mais  prévf  jaiil  <|ue  lo 
cbangcment  dans  les  mœurs  et  les  usages 
pourrait  nécessiler,  dans  la  suilo,  ploelenrs 
modificalions,  elle  y  inséra  colle  clause  ex- 
presse, qu'on  )  ferait,  de  temps  à  autre,  les 
corrections  que  les  cireoostaoceii  exi};eraienl. 
filuq,  MV^fijr^  «'l£»  sup4i?ictuna  de  ostle  asso* 
'cialfoi^,  elle  ta  mil  sons  la  protection  de 
saillit'  l  rsule,  et  l'apiiela  la  Soiicté  des  Ui - 
sultiies,  dans  la  crain.le  que.  pi$r  la  SM^^e*  on 
ne  lui  donnât  son  niom.  Ces  salntel^;  filles 
produisirent  un  bien  immense  h  Bresflft  el 
dans  les  environs.  Angèle  les  gouverna- pen- 
dant plusieurs  années  avec  une  rare  jiru- 
dence,  et  mourut  le  27  jan^ier  luiiU.  Saint 
Charles  Rorromée  flldes  dénuirehes  pour  sa 
béatUicatioii,  mais  il  n'eut  pas  la  consolation 
de  les  voir  couronnées  de  svccés.  fiéatifiéo  *  ' 
par  Clément  Xltl  en  1708,  elle  fat  esooeisén 
par  P  c  VU  en  1807.  Les  Ursulincs  ne  furent 
admises  au  ran^  des  ordres  religieux  que 
uatre  ans  après  la  mort  do  leursitole  Iboi» 
airiee.  —  27  janvier. 
ANGÈLE  DE  FOLIGNY  (la  bienheureuse), 
veuve,  née  à  Fo'igny,  dans  l'Ombrie,  d'uuo 
famille  dialinguée,  s'engagea  duos  le  ma* 
riago,  et  oublia  les  devoirs  de  son  étal  el  ses 
ohli;;atiuiis,  [iour  se  li\rcr  aux  désordres  les 
plus  criminels.  Mais  ayant  perdu  son  épuni 
et  ses  enfants^  celle  perle  fut  penr  elle  on 
coup  do  la  grâce,  qui  la  fil  rentrer  en  elle- 
ménie.  Touchée  de  ses  fautes  el  voulant  les 
expien,  elle  outra  dans  lo  tiers- ordre  de  Saint- 
François,  après  avoir  vendu  tous  ses  biens» 
doAt  elle  distribua  le  prix  aux  pauvres.  Sos 
(m^.ql  siljléni^Bfe  dnrèranl  mm  qtf 
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sa  fie  :  plie  tapporlail  avec  one  patience  ad* 
mlnible  les  peines  el  les  maladies  par  les- 
quelles il  plat  à  Diea  de  l'éprouver.  Elle 
inourui  sainlt  mont  «-n  I5MS,  cl  son  culte  fui 
autorisé  eo  1693  par  Inoocent  XU.  —  4  jan- 
vier «1 90  nars. 

ANGELINK  DE  CORBAHA  fia  hienhea- 
reose),  Angelina,  religieuse  liii  tiers  ordre 
de  Saint-Fmnç'iis,  née  en  t. '{77  à  Monle- 
Giove,  près  d'Oruelle,  étâil  fiilo  du  comte  de 
Corliara,  el  avait  à  peine  quinze  ans  lorsque 
son  père  vnolul  la  marier  nu  comte  de  Civi- 
lelia.  Angélioe,  qui,  depuis  quelques  aooéei, 
avait  pria  (a  ferme  résolution  tfe  n'arofr  ja- 
mais d'autre  6poni  que  Jésos-Chrisi,  refusa 
son  consentement.  Le  comte,  irrité,  la  aie- 
iiAça  do  la  mort,  si,  an  bout  de  huit  jours, 
elle  n'olail  pas  décidée  à  obéir.  Angéline, 
dans  cette  extrémité,  eut  recours  à  Dieu, 
qui  lui  fit  connaître  qu'elle  pouvait,  sans 
violer  son  v«u,  se  sonmeltra  aux  volontés 
de  son  père.  Elle  épousa  donc  le  comte  de 
Civitella,  et,  suivant  l'usage,  U;  jour  de  la 
noce  se  passa  en  divertissements  et  en  féies. 
La  jeune  mariée  ne  partageait  point  en  plai- 
sirs :  elle  se  relira  dans  sa  chambre  de  bonne 
heare;  inquiète  el  ne  sachant  trop  comment 
elle  pourrait  garder  son  vœu,  elle  se  jette 
aux  pieds  d'un  crurifix,  priant  avec  larmes 
Notre-Seigneur  de  renir  a  son  secours  dans 
une  cirronsiance  aussi  délirate.  Au  même 
momeiit,  son  époui  entra  dans  la  chambre, 
et,  jorpris  de  iroaver  sa  jeune  épouse  dans 
la  tristesse,  il  loi  en  drn^anda  In  cause.  An- 
géline  lui  avoua  l'engagement  qu'elle  avait 
pris  avec  Dieu,  et  l'embarras  oâ  elle  se  trou- 
vait pour  le  remp'ir.  Touché  de  sa  vertu,  le 
jeune  comte  (il  de  son  côté  le  vœu  de  chas- 
teté ,  pendant  qo'Angéline  renouvelait  le 
sien,  et  il  mourut  saintement  l'année  d'après. 
9a  veuve,  rendue  A  la  liberté,  entra  avec  les 
filles  qui  étaient  à  son  service,  dans  le  tiers 
ordre  de  Sainl-Fraocois.  Elle  parcourut  les 
diverses  contrées  de  rAbmise  avec  ses 
compagnes,  exhortant  les  pécheurs  à  la  pé- 
niieocc  et  inspirant  à  plusieurs  personnes 
de  son  sexe  la  résolution  de  vivre  dans  la 
eliasleté.  La  résurrection  d'un  jeune  homme 
d*nne  des  premières  familles  de  Naples , 
^     qu'elle  obtint  par  ses  prières,  lui  donna  une 
si  grande  réputation  de  sainteté  qu'on  la 
louait  publiquement  dans  les  églises.  Ces  té- 
moignages  extraordinaires  de  véuéralim 
alarmant  son  humilité,  elle  retourna  à  C  vi- 
lella;  mais  elle  n'y  flt  pas  on  long  séjour. 
Les  principaux  seigneurs  du  pa\8  s'i'fant 
plaints  an  roi  qu'Angéline  inspirait  à  beau- 
coup (le  jeunes  personnes  la  résolution  de 
faire  vœu  de  chasteté  et  d'entrer  dans  des 
«onveots,  le  roi  ta  bannit  de  ses  B»aU,  ainsi 
qae  ses  compagnes.  Obligée  de  s'expatrier, 
elle  vendit  tous  ses  biens ,  distribua  aux 
pauvres  «ne  partie  de  l'argent  qu'elle  retira 
de  cette  vente,  et  ne  garda  que  la  somme 
qui  lui  était  absolument  nécessaire  pour 
vivre  dans  l'exil.  Elle  se  retira  d'abord  a  As- 
sise, el  se  rendit  ensuite  A  Foligny  pour  y 
fonder  on  uonaslère  de  son  ordre,  sur  «ta 
terrain  donné  par  Ugollo  de  Trioei»  scigaeiir 
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de  Foligny.  Lorsque  l'édiiTcc  fut  acneve,  Aq- 
géline  alla  l'habiter  en  1397,  avec  ses  pre- 
mières compagnes,  an  nombre  de  six.  Cinq 
autres  personnes  se  j  lii^nircul  à  elle.  L'é— 
véqoe  leur  donna  l'habit  du  tiers  ordre  de 
Saini-François,  et  l'année  suivante  elles  fi- 
rent profession,  et  ajoutèrent  aux  v(rux  or- 
dinaires, celui  de  clôture  perpétuelle.  Le 
Seigneur  rtpandil  abondamment  ses  béné- 
dictions sur  cet  ordre  dont  il  avait  inspiré 
l'idée  à  la  bienheureuse  Angéline;  bieulôl 
apr^s.  il  fallut  construire  une  seconde  maiiion 
à  Foligny,  pour  répondre  aux  désirs  d'an 
•  grand  nombre  de  saintes  filles  qui  venaient 
s'y  consacrer  à  Dieu.  Le  pape  Martin  V  au- 
torisa la  fondation  de  beaucoup  d'autres  cou- 
Vents  de  la  même  congrégation  dans  diffè- 
renies  villes  d'Italie.  Angéline  en  établit  un 
à  .Assise,  et  elle  eut,  avant  sa  mori,  la  conso- 
lation de  voir  son  ordre  prospérer  et  s'é- 
tendre dans  différentes  provinces.  Elle  mou- 
rut dans  son  premier  couvent  de  Foligny, 
le  25  décembre  1435,  à  l'âge  de  cinquantê- 
buil  ans,  et  fut  inhumée  dans  le  couvent  ds 
Saint-François  de  la  même  ville.  Bienlét  les 
fidèles  du  pays  l'invoquérenl  cl  lui  ren  tirent 
un  culte  public,  qui  fut  approuvé  par  Léon 
XII  en  1825.  —  22  décembre. 

ANGILBËRT  (saint),  Angilberlut,  abhé  de 
Saint'Riquier,  sortait  d'une  des  plus  illus- 
tres familles  de  France.  Elevé  à  la  cour  de 
Cbarlemagne,  il  eut  pour  osaltre  dans  les 
sciences  le  célèbre  Alentn.  Cbarlemagne,  qui 
l'aimait  beaucoup,  lui  donna  en  mariage  la 
princesse  Berllie,  sa  tille,  el  l'éiablil  premier 
ministre  de  son  fils  Pépin,  qu'il  avait  fait  roi 
d'Italie.  Angilberteut  on  Gis  nomméNilhard, 
qui  se  rendit  célèbre  comme  historien.  Il  re- 
nonça au  monde,  en  790,  pour  entrer,  do 
consentement  de  son  épouse,  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Riquier,  dont  il  fut  élu  abbé 
quelque  temps  après.  II  }  rétablit  la  règle, 
telle  qu'elle  avait  été  dans  le  principe  et 
réussit  d*antant  pt«s  liellemettt  qu'il  n*esi- 
geait  rien  de  ses  religieux  qu'il  ne  pratiquât 
iui-roéme  le  premier.  Cbarlemagne.  qui  con- 
naissait sa  capacité  et  ses  lumières,  l'appe- 
lait souvent  près  de  lui  pour  le  consulter  sur 
les  affaires  les  plus  importâmes  ,  et  il  le 
chargea  de  plusieurs  négociations  qui  inté- 
ressaient l'Eglise  et  l'Etat  :  il  le  fit  mémo 
son  exécuteur  testiimentaire  ;  mais  Angilbert 
ne  survécut  à  ce  prince  que  trois  semaines, 
étant  mort  le  18  fcvrierbi4.il  a  laissé  des 
p  )ésic8  fort  estimées  de  son  temps,  pui<ique 
Charlemagnc  le  surnommait  son  llomère. 
Nous  avons  au<!si  de  lui  [  Ui$toirt  du  nwtuis- 
tèrt  de  Sninl-  R"juier.  —  18  février. 

ANGUERRAiN  (le  bienheureux),  Anoil- 
tramnui,  d'abord  chanoine,  ensuite  primi* 
cier  du  chapitre  de  Metz,  devint  prévôt  de 
Gorze.  Son  biographe  nous  apprend  qu'il  ne 
se  recouchait  pas  après  rofnee  de  la  nnlt, 
excepté  les  jours  de  minution,  qu'il  explique 
par  les  jours  de  saignée.  II  est  honoré  à 
Li.  r?e  le  9  septembre. 

^  A.NGUËUKAN  (le  bienheureux),  moine  do 
Saint-Riquier,  ûorissait  dans  la  première 
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Eartie  du  ii*  iiècl«  et  moanil      1045.  — 
dérraihre. 

ANICE  LUCINE  (sainte),  Anicia  Lueima, 
épouse  do  tainl  coofètscur  FaUon-Pioi«n, 
donna  la  tépnnare  à  tainl  SMasiian  en  t88. 

Elle  psl  nommée  sainte  pir  No:krr,  qui  h 
place,  clans  son  Mail>ruloge,  le  même  jour 

Sue  ion  niiiri.  D'autres  narlyrolunurs  loi 
iinnonl  aussi  le  (lire  de  sainte  et  la  noai«> 
ment,  les  uns  lo  10  el  les  autres  le  11  mai. 

ANICET  ^saint),  Anicelus,  j  ape,  était  Sy- 
rien de  naissance*  Ajaut  succédé  à  saint 
Pie,  il  i^ouTema  l'Eglise  environ  onie-aoa, 
dcjiuis  i'an  157  jusqu'en  1()S.  Il  combatlil 
arec  zèle  les  hérésies  de  V  alentia  el  de  Mar» 
cioo,  et  arrêta,  par  sa  vigilance,  les  ravages 
qu'elles  faisnii^nt  parmi  les  Gdèles.  Il  fut 
visité  par  saint  l'olycirpe,  évéque  deSmyrne, 
qui  s  était  rendu  A  Rome  pour  conférer 
axec  lui  sur  la  diversité  des  diucrentes  églises 
relativement  à  la  fétede  Pâques.  Celles  d'Asie 
la  célébraient,  comme  h-s  Juif"»,  le  quator- 
siùme  de  la  luni>  de  mars  ;  celles  de  tout  l'Oc- 
eident  elde  l'Eprypie  ne  la  eélébratest  qae  le 
dimanche  sniv.mt.  Les  deux  saints  discutè- 
rent ce  point  avec  tant  de  calme  et  de  mo- 
dération, quoique  chacun  efaerchàl  ù  faire 
prévaloir,  comme  la  îne  l'oure,  la  pratique 
de  son  l''glise,  (|u'ils  déciiii^reiil  iiiiru  eux 
que  cette  diver&iié  ne  devait  pas  rompre  I  s 
liens  de  la  charité  el  de  la  paix»  et  que 
chaque  Eglise  pouvait  continuer  a  suivre 
l'usage  qu'elle  avait  toujours  suiNi  jusqu'a- 
lors. Saint  Auicel  céda  lucmo  à  saiul  Puly- 
earpe  l'Iionneur  de  célébrer  les  saints  mys- 
tères dans  son  é;:!i>«r.  II  mourut  l'an  1G8.  et 
quoiqu'il  n'ait  pas  versé  son  san^  pour  l.i 
foi,  les  ira  Ara  II  Cl  s  qu'il  cul  à  subir  et  les 
dangers  auxquels  il  lut  exposé,  lui  ont  m/>- 
rilé  le  litre  de  martyr  dans  plusieurs  hlat' 
tyruloges  et  notamment  dans  le  Mariyroluge 
runtain.  —  17  avril. 

ANICET  (saiiti),  m  rtyr,  était  revêtu  de  la 
dipniié  ilc  cunUe  et  rutrl'unc  di-s  premières 
victimes  de  la  persécution  de  Dioctétien,  avec 
saint  Puthin,  son  frère.  Ils  sonOrireol  à  Nl- 
coméilie  l'an  303.  —  1*2  aoiit. 

AMEN  (saint),  Anianus,  évéque  d'Alexan- 
drie, éUll  disciple  de  saint  Marc  et  devint 
•on  successeur  sur  le  si^e  de  cette  ville,  où, 
avant  sa  conversion  au  ch'istianisme ,  il 
exerçait  la  [>rori'Ssiun  de  cordonnier.  Ayant 
été  guéri  d'M0.niai  qu'tl  avait  à  ta  main,  il 
crni  en  Jésnt-Chrisl ,  et  lll  ensuite  de  si  grands 
progrès  dans  la  connaissance  et  la  pratique 
de  l'Erangile,  que  suint  Marc  l'établit  évéque 
d'Aletandrie,  l'an  62,  pour  le  remplacer 
pendant  son  nbs  nre.  Saint  Marc  ayant  été 
snarlyrisé  eu  G8.  Anieu  gouverna  seul  son 
Eglise,  l'espace  de  di^-huii  ans  et  mourut  le 
f  6  novembre  de  i'an  86. 11  est  nommé  daaa 
le  Martyrologe  romain  le S5  avril. 

ANILN  (salut),  martyr  près  de  Wasser- 
buure  en  Pavière,  souffrit  avec  saint  Mario 
l*an  1»^.  On  ignore  la  cause  et  le  genre  de 
non  martyre.  —  15  novembre. 

ANi.VlAlDE  (sainte),  ilni/»ai<,  du,  maityre 
rbei  les  Golhs,  était  de  cette  nation  et  fut 
mise  A  wori  pour  It  foi  cbriliennca  l'an  370, 
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Cr  ordre  du  tyran  Vinguric,  qui  régnait  tar 
I  bords  du  Danube.  —  26  mari. 
ANINAS  (saint),  solitaire  ,  vivait  dans  la 
Syrie  eupbraléstenne  el  il  est  nommé  daoâ 
les  ménées  grecques  le  17  février. 

.\MNCAT  (le  l)icnheureu\),  Anynchndns , 
moiue  de  Fuldc  el  reclo»,  florissait  dans  la 
première  partie  du  XI*  siècle,  fl  mourut  en 
1043  —  30  janvier. 

ANNK  (saiiilc),  ^nnn,  mère  du  prophète 
Samuel  el  époQse  d'Elcana ,  était  mariée 
depuis  longttmpe  et  n'avait  pas  encore  en 
le  Iranbeur  d'élre  mère,  lorsqu'elle  se  rendit 
à  Si  ().  uù  se  trouvait  l'arche  du  Seigneur. 
Là,  eiio  adressa  é  Dieu  de  ferventes  prières 
pour  obtenir  i^u'il  mit  un  terme  à  sa  ilérililé 
el  s'engagea  a  lui  consacrer  le  fils  qu'elle 
lui  demandait  par  ses  larmes  autant  que  par 
sei  prières.  Le  gr«nd->prétre  Héli,  qni  la 
voyait  pleurer  et  remuer  les  lèvres  sans 
entendre  ses  paroles,  rrut  qu'elle  était  ivre, 
et  lui  fil  (les  reproches  dont  elle  n'eut  pas  do 
peine  à  se  jusiifier.  Alors  il  lui  dit,  en  la 
quittant,  que  Oiea  Ini  ateorderalt  ta  de- 
mande. En  eiïet,  elle  eut  un  fils,  qui  fbt 
nommé  Samuel,  el  lorsqu'il  fut  sevré,  elle  tc  ' 
conduisit  à  Silo  poar  Tolirlr  an  Seigneur, 
comme  elle  l'avait  promis,  et,  en  acconi* 
plissant  son  vœu,  elle  improvisa  un  can- 
tique qui  sera  un  témoignage  éternel  de  sa 
reconnaissance,  et  que  l'Eglise  a  adopté  pour 
quelques-nni  de  ses  offices.  Elle  eut  encore 
trois  Gis  et  deux  filles  après  Samuel,  qui 
était  né  vers  l'an  11&5  avant  Jésus-Christ. 
Elle  est  nommée  dans  pinsienrt  caleadrlert 
le  20  août  el  le  30  octobre. 

ANNE  (sainte),  épouse  de  saint  Joachtm 
et  mère  de  la  sainte  Vierge  Marie,  fui  ho- 
norée d'un  culte  public  dans  l'Eglise,  dès  les 
premiers  siècles  ;  mais  on  ignore  les  détails 
de  sainte  vie  cl  l'année  de  sa  mort.  La 
tradition  porte  que  son  corps  fut  apporté  do 
la  Palestine  é  Constintinople  en  710,  et 
placé  dans  ré|;Iise  qoe  l'empereur  Jusl  nien 
avait  fait  bâtir  en  son  honneur,  vers  l'an 
550.  Plusieurs  égliaee  d'Occident  se  glori- 
fient d'avoir  quelques  portioim  de  ses  re- 
liques. H  s'est  opéré,  dans  luus  les  temps, 
beaucoup  de  miracles  par  l'intercession  de 
sainte  Anne,  pour  Unueile  les  fidèles  ont 
toujours  eu  une  grande  dévotion.  Bn  158^, 
Grégoire  XIII  ordonna  que  sa  féle  serait  cé- 
lébrée, A  l'avenir,  dans  i^ul  l'univers  chré- 
tien le  96  jnillel. 

ANNK  LA  PROPHETESSE  (.nainto),  Glle  do 
i'hanuel,  de  la  tribu  d'Aser,  devint  veuve 
après  sept  ans  de  mariage.  Saint  Lue  nous 
apprend  qu'elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dnns 
le  temple,  occupée  à  jeûner  el  à  prier.  Elle 
était  âgée  de  quatre-vingl>qnatre  ans ,  Itirs- 
que  la  sainte  vierge,  aprce  ses  couches,  »iut 
se  purifler,  comme  cela  était  prescrit  dans 
la  lui.  Anne,  voyant  celte  mère  sans  tache 
se  rabaisser  ainsi  an  niveau  des  femmes  or- 
dinaires, publia  le»  merveilles  du  Seigneur, 
el  annonça  à  tons  ceux  qui  attendaient  le 
salut  d'Israël  les  grandes  choses  que  devait 
opérer  le  divin  Fils  de  Mari<'  que  le  saint 
vieillard  Siméon  tenait  de  prendre  dana  tes 
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brai.  elle  eit  honorée  k  Jératalcm  le  1"  sop- 
temlirp. 

ANNE  (sainlr).  vierge  et  marljreeii  i*rr>e 
a«ec  »aint  DoVihatate  rl  |»laal<>ar«  ao*rek. 

suufTril  dans  le  iitilipti  dn  iv  siècle  pend.hil 
1-1  grande  persécution  da  rui  Sa|)or  li.  — 
2i)  novembre. 

ANNR  ($aintp\  mnrtvrp,  souffrit  arec  salAt 
A'oiandf-e,  évôquc,  et  piQsii'ur<i  antre*.  — 
22  nciot<re. 

ANN&  (sainte),  martjre  cbci  les  Goihs 
aree  ptoiienrH  aotrev.  Ail  rohe  à  mort  pour 
la  foi  orlhoihtxo  •  nr  lc<  bords  ilu  Ii  itujl)!-, 
vers  l'an  370,  pendant  la  per&éculiuD  du 
Ijfan  Vinjç'iric.  —  26  m<irs. 

ANNK  (sainte),  se  déguisa  rn  eunuque  el 
entra  dans  un  monastère  de  moines  à  Cl  ns- 
laiilinnple,  où  elle  Ke  sanclifiâ  MOt  lo  ttOln 
li'Kuphémien.  —  29  octobre^ 

ATfNBiMOND  (aaint),  Bnnmtntdus,  abhé 
d.'  Mairé,i-n  Poiiou,  succéda  en  587,  à  saint 
Junicu,  qui,  avant  sa  mort,  l'avait  désigné 
pour  II!  remplacer,  comme  celui  de  set  dift- 
eiples  qui  était  le  plus  carahic  âv  maintctiir 
dans  son  monastère  la  régularité  et  la  fer- 
veur. Il  mourut  »ertraD60e,  et  it  eslbe- 
ooré  ie  9  {oillet. 

ANNON  (saint),  év*<|oe  de  Vérone,  qnî 
éiiiit  fiL^e  di'  sainte  M<)rit--(!onsoialrice,  llo- 
rissait  daos  le  viii«iiècle  e4  moarul  ver*  l'an 
m— 28  mai. 

ANNON  (saint),  évôqee  de  Worms,  avait 
embrassé  l'état  monastique  et  était  abbé  da 
Berfr  prés  de  MagdekourK,  lorsqu'il  fut  tiré 

10  sasolifude  pour  être  élevé  à  l'épisrnp.it. 

11  se  rendit  rt commandahle  par  sa  sainicté 
«lil  mourut  en  87i.  —  2i  décembre. 

ANNON  (saini),  iÉnao,  archevêque  de  Co- 
logee,  né  an-cemrtieoremenl  du  xv  siècle, 
a[ip;!rtcnail  à  une  famil'o  noble  et  prit,  dan* 
sa  jeunrsM-,  le  parti  des  armes;  mais  les 
eihori.it II) de  son  ooele*  ifaî  était  dië^ 
n  iiiie  d^  Bumberg,  lui  ay  iiil  inspiré  le  dé- 
goût du  monde,  il  eutra  daus  l'ctat  ecclô- 
aiasiique.  Ses  vertus  et  sa  acience  l'ajant 
fait  connaître  avantacenfeaient  A  la  cour, 
l'cmperenr  Henri  HI,  dit  le  Noir,  l'aliarba  à 
sa  personne,  (hielq  ic  temps  après  il  lui 
duuoa  la  prévdié  de  Oroslar,  dan»  la  fiasse» 
Sate,  et  en  1056  il  le  nomma  artheréf  at>  dn 
Cologne.  Les  larmes  que  répandit  Annon, 
|)t>ndant  la  cérémonie  de  son  sacre,  justifié» 
aent  l'idée  qu'on  ^vait  de  son  humilité  et  île 
sa  piété.  Dè^  qu'il  fut  revêtu  d  •  la  dignité 
épiscopaîe,  ou  le  voyait  froquemmenl  aux 
pie  Is  lies  .liii.'ls  pour  y  puiser,  dans  ses  en- 
Iriiiictts  avec  ^cu,  iea  sacenra  cl  le»  conso> 
lalioM  dont  il  avait  tiesohi  dans  remerciée 
de  son  ministère.  Il  distribuait  aux  pauvres 
d'abondantes  aunènee,  jc&nait  très-sou  vent, 
portait  un  rude  eiUco  son»  te»  fétiementt,  et 
donnait  peu  de  temps  au  somm'  i!.  /l'-Ié  pour 
l'instrucltoa  de  son  troupeati,  il  annonçait 
fréc^uemment  la  parolu  de  Dieu.  H  réforma 
Ion»  le»  monastères  do  son  diocèse,  et  en 
inndadeux  de  rhanoines  réfuiliers  à' Cologne, 
et  trois  de  l'ordre  de  iMint-BelioU  dans  d'au- 
Isn*  lieux.  A  pri  s  la  mort  de^  Henri  IH;  l'in»- 
pératiibe  Agués,  sa  veiMc,  le  dl  noiliaier  té- 
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g  nt  et  premier  itifNlitre,  poor  goutem^'r 
pondant  la  niinoriti'  de  l'oiiipercur  Henri  IV. 
Mais  re  jeune  prince,  corrompu  par  les  flit^ 
leurs  et  les  compagnons  de  ses  débaoeliea. 
ne  vonlnl  bientôt  pins  supporter  les  renion- 
trancct  du  saint  archevêque;  il  alla  même 
jusqu'à  loi  Ater  le  goovernetneril  de  l*Blat. 
Mais  les  injosticfes  et  les  exactions  de  èen^ 
.'»otqéi'fi  il  donnait  sd  conliaiiee  ayant  sou- 
irvé  un  miroiitcntemcnl  général,  Ânnon  lot 
rappc  é  en  1072,  et  reprit  l'administration  de 
l'empire,  josqn'A  sa  moH,  qui  at^rlva  le  k 
décembre  de  l'an  1075.  —  %  déccmbr.'. 

ANOBKKT  (saint),  Anncbniiit,  evéqne  de 
Séez,  né  dans  le  paya  Bessin,  fut  étevé  sor 
le  stégo  épiscopal  de  Séez,  à  la  i-eco  iiman- 
datinn  de  Thierri  III,  roi  de  Neustrie  ei  de 
Bourgogne.  Peu  de  temps  après  son  éléva- 
tion à  l'éj^iacopat,  il  assista  Au  concile  de 
Hooen,  tenu  en  68V.  Il  se  fit  admfrelh  par  sa 
rhariléet  ses  abondantes  aumônes,  $urtuQi 
pendant  une  disette  qui  arfligeaii  le  pajs.  Le 
saint  éfréquo  avait  une  grande  vénéraliof 
pour  les  vrais  serviteurs  de  Dien  :  il  en  attira 

6 lutteurs  dans  son  diocèse,  entre  autres  saitit 
vremond ,  fondateur  du  monastère  de  Fon- 
lenay,  où  il  s'était  fait  religienx  :  Anobert 
l'établit  abbé  du  monastère  de  Mootmaîre.  Il 
moiiriii  vers  Tan  TOI,  H  11  eal  honoré  ASécx 
le  16  mai. 

ANORÊB  (  saint  ),  i4«oreii»,  confesseur, 

est  honoré  en  Ethiopie  le  15  sei-lemlire. 

ANSALOGUR  (saint),  Ansaloyui,  évéque 
de  Sallzbuurg,  llo^issail  dèOe  la  rii*  tlè«-le. 
—  I-^'  février. 

ANSAN  (saint).  Ansanus,  martyr  à  Sionoo 
en  Toscane,  confessa  d'abord  JésuS'Christ 
à  Home,  où  il  fnl  emprisonné  pour  la  fvi. 
Condnit  ensuite  à  Sienne,  il  y  confessa  it« 
nouïcau,  son  divin  Maître  et  il  fut  décapité, 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Oioclé- 
tien.  On  a  fondé,  A  Sienne,  une  congrégation 
de  rierci ,  qnl  porté  aoc  noBi*  —  1«*  dé- 
ci'mlir<'.  • 

ANSBAUD  (saint),  Anibaldu$ ,  abbé  de 
Saint-Hubert,  flurissait  dans  le  ix'  siècle  el 
mourut  en  886.  Il  est  honoré  à  Prom  dans 
1rs  Ardennes.  —  l:i  juillet. 

ANâBERT  (saint),  ilni6erfns,  évé.pe  de 
ltoir«>n,  né  à  Cnaussy.  TÎHagedo  Vethf,  d'une 
fainilîe  noble,  reçut  une  éducation  dislin|;uée, 
et  lit  de  grands  progrès  dans  l'élude  des 
sciences  divines  et  humaines.  Srwin,  son 
pèn;  .  qui  lo  destinait  à  briMer  datis  Ic 
monde ,  alarmé  du  goût  qu'il  manifestait 
j<our  la  retraite,  voulut  l'engager  dans  les 
liens  du  mariage  et  lui  choisit  pour  épouae 
sainte  Angndrédie,  fille  de  Robirt,  ebanea- 
lier  de  Clotaire  III.  Angadréme  ayant  élA 
tout  à  coup  atteinte  de  la  lèpre,  se  fit  rdl- 
gietisf .  Anfcbtort  vint  A  fa  coUr  du*  Clofaira 
o  ]  .son  mirîte  le  Ht  universellement  estime^. 
Ayant  succédé  à  Uot)rr>,  danst  la  dignité  de 
OtinncOlier,  il  alliait  aux  fonctions  de  sa 
eli.irge  la  prière  et  les  pratique^  du  la  plus 
fiiveiite  piété.  Mai*  l'atlrail  qu'il  s'claif 
senti,  dès  sa  jeunesse,  pour  la  vie  solitaii'<3 
dt^ venant  toujours  plus  vif,  il  résolut  d> 
quiller  aewAHnwnP  Weoifr  pt»tr  H  retirer 


Digitized  by  Google 


193  ANS 

tlans  Tabbayc  do  runioncllo,  cl  sainPV.in- 
«lriU<&*qili  eo  était  Ibbé,  le  rcçul  au  nombre 
de  ses  religieox,  après  les  épreuves  ordinai- 
res. Il  se  fit  bienlAt  adAiirer  par  ses  Tcrtiis, 

cl  surioul  par  son  obéissance,  so  i  liumili'.;" 
et  sa  patience.  Proma  au  sacerdoce  par 
saint  Oeen,  évéqoe  de  Roaen»  il  s'appliqaa 
avec  ardeur  à  l'élude  des  livrc<«  sninis,  sans 
négliger,  pour  cela,  ie  travail  des  mains. 
Ub  foar  qu'il  callivait  nue  vigne  prè<i  du 
mona$lère,  le  prince  Thierri,  qui  élail  à  la 
chasse,  s'arrêta  pour  converser  a» ce  loi. 
Ansbert  lui  iloiina  quelques  avis,  t(  lui  pn  - 
dit  qii'ii  uioalcrait  sur  le  trônct  mais  quM 
aurait  beancoop  à  souffrir  de  ses  ennemis  ; 
la  suite  vérifia  celle  prédiction.  I  hicrri  ré- 

Ï «a,  en  elTel,  sous  le  nom  de  l'hiern  lli,  Tut 
éposé  et  remonta  sur  le  trône,  quelques 
ann  'ps  ajirès.  Le  aaini,  étant  (J«Metiu  abî  é 
•le  l  outenelle  en  678,  pour  romplan  r  s  .im 
Latiiberl ,  qoi  venait  d'être  élevé  sur  li- 
siège  de  Lyon,  j^ooverna  sn  communauté 
nvec  une  s  i^o^nc  admirable  ;  sa  grande 
maxime  élail  qu'un  supérieur  doit  moins 
ciierclier  à  se  faire  craindre  qu'à  se  faire 
aimer.  Les  Mêles  da  voisinage  venaient  en 
foule  le  consulter  sur  des  anaires  de  cotjs- 
rience  :  le  saint  leur  donnait  des  a^is  salu- 
taires et  entendait  souveqt  leiir  eonresaion. 
Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il  bdtit 
trois  hôpitaux,  où  il  en  nourrissait  un  grand 
iMiiiltrc.  Saint  Oucn  étant  mort  en  68:i,  Ans- 
berl  fut  élu  pour  lui  succéder  i  celte  élcctloa 
fit  on  singulier  pla'.sir  à  TliierrI  llf,  qui 
i'Iail  pénélro  (lo  véné.ation  j  our  ses  vtilus. 
Il  qui  l'avait  choisi  pour  son  confesseur. 
Ansbert  fut  sacré  par  saint  Lambert  de  Ljon» 
i  Clichj,  où  le  roi  avait  convoq'ié  les  étals 
du  rojai.nie.  Le  nouvel  évéque  se  livra, 
avec  zèle,  à  l'insiruciion  de  son  troupeau, 
au  soulagement  des  malheureux  et  à  la  ré- 
paration des  églises.  Il  transféra,  avec  beau- 
coup de  pompe,  les  reliques  de  sainl  Oucn, 
son  prédécesseur,  dans  un  lieu  plus  huoo  - 
rable.  Il  accorda  aua  religieux  de  Fonte- 
nellele  droit  d'élire  leur  abbé,  et  ce  privilège 
fut  confirmé  en  ()H9  par  le  concile  de  Uout  ii. 
tjoelque  lemps  après,  ayant  élé  calomn  c 
auprès  de  Pépin,  maire  du  palais,  ce  mi- 
nislre  le  relégua  dans  le  muiia>h''re  dt;  Ilau- 
munt  en  Humaut.  Saint  Asist  cri  supporta 
cette  injustice  avec  calme  et  résigna» 
lion  et  édifia  les  religieux  par  ses  vertus. 
i^on  innocence  ayant  été  reconnue,  on  lui 
permit  de  retourner  dans  son  diocèse,  mais 
l'a  mort  Tempécha  de  profiler  de  cette  per- 
iiiis-ioi.  Dieu  l'appela  à  luien  698.  Son  corps 
lut  porté  à  l'abbaye  de  Fontenelto  où  il 
avaii  clioisi  sa  sépulture.  —  9  février. 
ANSCHAIRK  (saint),  Aiiicharian,  arclie- 
"^véque  de  Hambourg  el  de  iJrènie,  né  en 
798,  quitta  le  monde  pour  entrer  dans  le 
n>04ia»tére  de  l'ancienne  Corbio,  11  passa  eu< 
suite  dans  la  nouvelle,  que  saint  Adétard 
il v. lit  fjnJée  dans  la  Saxe  eu  823,  et  i|u'uii 
fipi.'cia  Curvej.  11  y  fut  chargé  d'enseigner 
ks  acicncea  aux  jeunes  religieux  et  d'an- 
noncer la  parole  Je  Dieu  au  peuple  qui  Tr.-- 
qucolait  l'église  du  munaslùre  ;  foncUuus. 


doiil  il  i'.uijuiua  avec  ju!ai>( do  [lielé  que  de 
succès.  Il  accompagna,  en  iiualité  de  mis- 
sionnaire, Uaroid,  prince  de  banem  u-h,  qui 
avait  embrassé  le  christianisme  à  la  cour  de 
Louis  le  Déiionna  re,  <  ù  il  s'el  .il  ré  ugié. 
Ansvhairu  prêcha  rËv.ingtle,  d'abord  aux 
danois ,  ensuite  aux  Suédois,  et  enfin  aox 
peuples  dti  nord  de  l'Alli  inagn''  ,  1 1  Mieu 
bejiil  luilemenl  ses  !ravaui  apo>loliques , 
qu  un  grand  nombre  d'idoâlros  se  conver- 
tirent.  Orejioire  IV  le  no.iima  à  l'.irclie- 
Véché  de  Hambours;  cl  le  fit  légal  du  s  liul- 
Siége  en  8i2.  Hamlou  g  ayant  été  brûle 
par  lt-8  Normands  eu        le  pape  Nicolas  1" 
réunit  ce  diocèse  A  celui  de  lirétne,  cl  roufi.i 
à  sainl  Ansehai  i-  le  ^mui  vci  iieir.cnt  ile^  deux 
églises.  Les  peuples  du  Danemark  cl  de  la 
Suède  étant  lelombés  dans  ridofâtrie,  Ai^s- 
cliairc  pril  la  rcsolulion  (!e  retourner  dans 
«es  pojs.  i^uiitmii  en  Danemark  par  la  pro- 
leclion  du  roi  iloiic,  il  vint  à  bout  d'y  taire 
refleurir  la  religion  ;  mais  il  rencontia  plus 
de  difllcnllés  en  Suéde  parce  que  ()l.i<.  , 
prince  superst. lieux,  voulait  que  It  sorl  dé- 
cidât &i  le  christiauisuic  devait  être,  ou  noo, 
autorisé  dans  ses  Etats.  Ansehaire  ,  qnt 
voyait,  avtc  la  plus  grande  peine,  la  cause 
de  Dieu  soumise  aux  capiices  du  hasard, 
adresat  an  ciel  des  prières  fervenles  pour  • 
lui  recommander  le  succès  d'une  déciMuo  ^i 
bizarre,  et  les  choses  ti  urnèrent  à  ravanta^^u 
du  cht istianisme.  Les  buèdois  se  converti- 
rent en  grand  nuinl.re,  et  Ansehaire  lejr  lit 
bâtir  plusieurs  églises  qu'il  pourvut  d'exn  l- 
lents  pasteurs,  i  n  travaillant  au  salut  dt  s 
autres,  il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanc- 
lifieation.  Il  portait  le  ciiiceei  ne  se  nourris- 
sa.l  que  de  pain  cl  d'eau.  Il  ne  co.nmonç  lii 
jamais  aucune  untrepiisc sans  avoir  aupara- 
vanl  imploré  le  secours  céleste  ;  et  quoi» 
qu'il  possédât,  à  un  haut  degré,  le  talent  de 
la  parole,  Il  n'ailcn'iail  que  de  Dieu  le  suc- 
cès de  ses  prédi  allons.  Sa  cbariié  pour  les 
pauvres  ne  connaissaii  point  de  bornes,  et 
son  p. us  grand  plaisir  était  de  leur  laver 
les  i)icds  et  de  les  servir  a  table.  Il  avait 
désire  ardeiuiuenl  le  aitriyre,  et  ii  s'était 
persuadé  que  ses  pèches  seuls  l'avaient 
privé  de  celK-  t;râ(  e.  Il  s'el  iit  lait,  pour  son 
usage  ,  un  recueil  de  passages  pntpres  ù 
inspirer  la  c .mipoiu  lion  i-t  l'amour  de  Dieu, 

Îu'ii  avait  placé»  à  la  fin  de  dtaque  psaume* 
e  savant  Fabricius  faisait  un  grand  cas 
de  ce  recueil.  SuihI  Aii^cllaiie  a  ,.ijssi  lai  sè 
une  vie  de  saint  W.llebad,  preuiier  ctcquo 
de  Brème  ;  cet  ouvrage,  écM  a«ec  beaucoup 
d'eieg  uiC  ',  est  précède  «l'une  préface  qui 
peut  passer  pour  un  chel-d'a  livre,  eu  i'^ani 
au  siècle  ou  vnuii  l'auieur.  Il  muutut  à 
Uiéme  on  8(i.">  da  s  li  su.xante-sepiièmO' 
année  de  son  âge,  el  après  v  itigl-trois  ans 
d'episcopal.  Sainl  Itembert,  son  successeur, 
qui  éciivtl  sa  Vie,  pailc  des  miracles  opé- 
rés par  son  intercession.  —  3  février. 

A.N. CUN  ^saint),  martyr  à  Uoiiic,  souffrit 
dctiuc.siournicuisavccsaiuie  .Maxi  t  e,  sous 
l'empereur  Oioclélien.  11  est  mentionné  dana 
le  Martyrolege  romain  sous  le  i  septembre. 
ANSELtML  (saint),  Ansemujt  |>rcu.icr 
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abb6  de  Nonaolola,  dans  te  duché  de  .Mn> 
(lèiie,  florissait  iur  la  fin  du  nu*  siècle  et 
mourut  en  803.  —  3  mars. 

ANSBLSIB  (saini),  évéqae  de  Lacques  et 
confesseur,  étail  neveu  du  pape  Alexandre 
II,  et  naquit  à  Mantouc,  eu  commencement 
du  ZI'  siècle.  Il  se  livra  d'abord  à  l'élude  de 
U  Kramoiaire  et  de  la  dialectique;  il  era- 
brusa  ensuite  l'état  eedésfasiiqoe,  et  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  île  la  ihéolo- 

Îie  et  du  droit  cnnon,  dans  lesquels  il  Gt 
e  grands  progrès.  B  idage,  évCqoede  Luc- 
qucs,  son  onck',  éuiiil  devenu  pape  en  lOtil 
suiis  le  nom  tl  Alcxandre  II,  le  nomma  au 
siège  qu'il  venait  de  quitter  et  l'envoya  on  AlU- 
magne  pourv  recevoir, des  mains  de  l'empe- 
rror  Henri  Iv,  rinvestilnredeson  siège,  selon 
l'usage  de  ce  temps  ;  mais  Anselme  revint 
sans  avoir  voulu  la  recevoir  aux  conditions 
que  lui  proposait  l'empereur,  persuadé  que  ce 
n*ètait  pas  A  la  puissance  séculière  à  conférer 
ainsi  les  dignilcsecclésiastiques.  Ayanléiesd- 
crépar  Grégoire  VII  eu  1073,  il  consentit  en- 
fin a  recevoir  de  Henri  l'anneau  et  ia crosse  ; 
mais  il  en  eut  des  scrupules  quelque  temps 
après,  cl  il  alla  se  faire  moine  à  Cluny  ;  il 
fallut  un  ordre  du  pape  poar  lal  Caire  re- 
.  prendre  le  gouvernement  de  son  diocèse. 
De  n-tour  à  Lucqucs,  il  voulut,  en  1079, 
obliger  les  chanoines  de  sa  calhéiirale  à  la 
vie  commune,  conformément  à  un  décret  da 
pape  Lt!on  IX.  La  comtesse  Malhilde»  souve- 
raine  de  Lucijues  et  d'une  grande  partie  de  la 
Toscane,  le  secondait  dans  celle  enlrepri>e  ; 
mai»  il  ne  put  vaincre  la  résistance  des  cbaooi* 
nés,  quoiqu'il  eût  déplujé  loule  la  sévérité  des 
i  cini's  canoniques.  Les  chanoloesse  rcvollè- 
rt  ni  et  eicilèreuluoe  séditioo  contre  l'évéque, 
qui  fut  forcé  de  sortir  de  Lucques  :  il  se  relira 
auprèij  (le  la  comtesse  Mathilde,  don(  il  elait 
le  directeur.  Le  pape  ne  le  laissa  pas  long- 
temps dans  la  retraite  qu'il  s'était  choisie  : 
il  le  fit  son  légat  en  Lombardie,  et  le  cbar- 
g'ea  de  la  conduite  de  plttsîenrs  diocèses,  qne 
la  faineu.se  querelle  eulru  l'empire  cl  le  saint* 
siège,  au  sujet  des  investitures,  avait  laissés 
sanspasteors.  Il  mourut  à  Mantoue  telS  mars 
1086,  et  sa  saiiitelé  fui  bienlAl  alleslée  par 
de  nombreux  miracles,  lien  avait  déjà  opéré 

Ïlasieursdeson  fivawl«ce  (]ui  l'a  fait  rionurcr 
*ttO  culte  public  en  Italie  et  choisir  par  la 
ville  de  Mantoue  pour  son  patron.  Il  étail 
d'une  vaste  érudition  ei  lorsqu'on  le  ques- 
tionnait sur  quelque  passage  de  l'Ecriture 
sainte,  qu'il  savait  tout  entière,  par  cœur, 
il  exposait,  sur-le-champ,  comment  chaque 
saint  Fére  l'avait  expliqué.  Parmi  les  ouvra- 
ges qu'il  a  laissés,  nous  c  tcroas  ['Apologie 
pvur  Grégoire  VU ,  l'Explication  des  Lu- 
menlafion$  de  Jérémie ,  une  Collectton  de 
ronens,  la  Réfutation  de$  prélention$  de  /'an- 
tipaptGuiberit  et  i'MxpUeation  de$  Psaumes: 
il  entreprit  ce  dernier  ouvrai^  A  la  prière 
de  la  comtesse  ALiihilde,  mais  la  mort  ne 
lui  permit  pas  de  l'acbevor.  —  18  mars. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Ganlor- 
bory,  né  à  Aosle  en  Piémont,  l'an  1033,  était 
fils  de  Gundulpbe  et  d'Eroiengarde,'  i'uu  et 
rai;lre  d'nna  famille  «oble  al  conaldéréa  dans 


ANS  tu4» 

le  pays.  Formé  A  ta  piété  par  sa  ? êrtaeoae 

mère  et  instruit  dans  les  sciences  par  d'ha  - 
biles  maîtres,  il  prit  à  l  âge  de  quinze  ans  lA 
résolution  d'embrasser  l'état  uionastiqoo  $ 
mais  l'abbé  auquel  il  se  présenta  refusa  de 
l'admettre  dans  son  monastère,  parce  qu'il 
craignait  le  resseolimcni  de  Gomlulphe.  An- 
selme ajranl  perdu  sa  mère,  négligea  peu  A 
peu  ses  eiereioes  de  piété  et  tomlNi  insenai— 
blement  dans  la  tiédeur.  Il  alli  plus  loin,  el 
se  livra  aux  désordres  d'un  monde  cor- 
rompu; il  finit  même  par  p<  rilrel  >  goût  de 
ré:ude.  Revenu  à  Dieu  plus  tard,  il  ne  cessa 
de  déplorer  les  égarements  de  sa  jeunesse 
qu'il  a  retracés  dans  ses  AJéditalione  avec 
les  sentiments  de  la  ptuiS  vive  componction. 
Son  père,  irrité  de  son  incondoite,  l'avait 
pris  en  aversion.  Anselme,  après  son  retour 
à  la  vertu,  vojaol  qu'il  ne  pouvait  le  fléchir 
et  qu'il  était  mémo  souvent  en  butte  A  de 
mauvais  traitements,  quitta  la  tnaison  palir- 
Dcilc  et  sa  patrie,  et  vint  en  Uuu/gognc  ou 
il  reprit  avec  ardeur  le  cours  de  ses  éludes. 
Apres  trois  ans  de  séjour  dans  cette  pro- 
vince ,  il  se  rendit  à  l'abbaye  du  Bec  pour 
prendre  des  leçons  du  célèi  re  Lanfranc,  qni 
'  en  était  prieur,  et  qui  sut  le  distinguer  de  ses 
antres  disciples.  11  eonçnt  '  bienléi  pour  Inf 
une  véritable  affection.  (îoiiduipho  ctant 
mort,  Anselme  hésita  quelque  temps  »ur  lo 
choix  d'un  état.  Tantôt  il  était  d'avis  de  reN« 
1er  dans  le  monde  et  d'employer  sa  fortune 
en  bonnes  œuvres;  tantôt  il  inclinait  pour 
la  solitude,  comme  un  moyen  plus  sûr  de  se 
sanctifier*  An  milieu  de  ces  perplexités,  il 
pria  Lanfrane  de  l'aider  de  ses  conseils;  mab 
celui-ci,  crai^'nanl  de  trop  écouler  raffection 
qu'il  avait  pour  Anselme,  le  renvoya  à  Mau- 
rille,  arclievéquede  Rouen,  qui  lui  conseilla 
d"cnirer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit.  11  prit 
doue  l'habil  dans  l'ubbaye  du  Bec,  alors  gou- 
vernée par  l'abbé  Herluin,  et  il  fil  profes-* 
sion  eu  lOCO,  étant  égé  de  vingt-sept  ans. 
Trois  ans  après,  il  remplaça  Lanfranc  dans 
la  rii^'uilé  de  prieur.  Sa  jeuni  sso  excita  d'a- 
bord queiqucs  murmures,  mais  par  sa  duo» 
cenr  et  sa  patience  il  vint  A  boat  de  gagner 
raffection  de  toute  la  communauté.  Il  eut 
aussi  le  bonheur  de  retirer  du  dérèglement 
tn  de  faire  rentrer  dans  tes  voies  de  la  per- 
fection un  jeune  moine  nonmiè  Osbern.  11 
avait  un  talent  tout  particulier  pour  cor- 
naître  ce  qu'il  y  avait  de  pUis  intime  dans 
le  csur,  el  l'un  eût  dit  qu'il  lisait  dans  l'in- 
tèrieor  de  chacun,  ce  qui  lui  servait  beau- 
coup pour  la  conduite  des  âmes.  La  bonli'\  la 
charité  leuipéraieut  la  rigueur  des  remèdes 
qu'il  lui  fallait  employer  quelquefois  ;  car  H 
n'était  pas  parlisan  de  la  sévérité,  surtout 
envers  les  jeunes  riligi  uk.  Un  abbé  du  voi- 
sinage, qui  était  d'un  avis  dilTérent  sur  ce 
point,  ne  l'eut  pas  plus  tôt  eoteudu,  qu'il 
résolut  de  l'imiter,  «  t  l'expériemelui  prouva 
qu'il  a\ail  bien  l'ail.  Les  iiombrciiset  occu- 
pations attachées  à  la  charge  de  prieur  u'em- 
péehaieoi  point  Anselme  de  s'appliquer  A  la 
théolo;{io.  L'Ecri!iire  el  la  Tradiii  ti  et  i  ont 
ses  guides  dans  l'étude  de  celte  science  bur 
laqoellq  il  eompoia  dea  ouvrages  qui  por- 
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lèrenl  «u  loin  sa  r6palaUoo  et  attirèrent 
beaucoup  de  personnes  à  l'abbaye  du  Boc. 
Herluin  clanl  mort  en  1078,  Anselnio,  (Mu 

(lour  le  remplacer,  ne  conaenlit  que  diffici- 
wnent  i  ton  élection.  Il  confia  la  f  etlion  du 
temporel  de  l'abbiaye  à  des  rrligioux  verses 
dans  relie  partie,  afin  d'avoir  plus  de  temps 
à  donner  au  guuvcnieinrni  spirituel.  Comme 
la  maison  du  Bec  avait  des  propriétés  en 
Angleterre,  il  y  fit  quelques  voyages,  en  qui 
lui  fonmissail  l'occasion  de  revoir  son  an- 
cien malire  el  ami  Lanfranc.  qui  était  deveun 
arehe?éqii«  de  Cantorbéry.  Anselme  recevait 
de  la  part  des  Anglais,  lorsqu'il  se  trouvait 
daos  leur  Ile,  des  maïques  éclatantes  d  es- 
time el  de  vénération  ;  la  noblesse  et  le  cler- 
gé s'empressaient  à  l'envi  de  lui  être  utile; 
le  roi  lui-môme,  qui  était  si  peu  accessible  à 
SCS  sujets,  l'bumaniiait  avec  l'abbé  du  Bec. 
Anselme,  de  ion  c6ié,  tâchait  de  te  laire  lonl 
à  tous  el  il  Taisait  tourner  an  profil  de  la  re- 
ligion l'ascendant  qii'il  avait  sur  les  cœurs, 
liugaea,  comte  de  Chesier,  qui  avait  conçu 
noor  lai  ose  profonde  vénéralion,  élani  lom- 
bé  dangereusement  malade  en  1092,  lui  en- 
vova  coup  sur  coup  trois  courriers  pour  le 
prier  de  passer  en  Angleterre,  afin  de  le  con- 
•ulter  sur  la  fondation  d'un  monastère  qu'il 
fabail  bâtir  à  Cbester,  et  pour  mourir  entre 
!>es  bras.  Anselme,  qui  avait  appris  qu'on 
voulait  le  faire  archevêque  de  Cantorbéry, 
ne  ae  aonclait  pae  d'enlreprendre  le  voyage, 
mai.H  le  désir  de  procurer  à  un  ancien  ami 
les  secours  qu'il  réclamait  l'emporta.  A  son 
arrivée  il  trouva  le  eumie  guéri.  Il  fut  ce- 
pendant retenu  cinq  moi'i  en  Angleterre, 
tant  pour  les  affaires  de  son  abbaye  que  pour 
celles  du  monastère  que  Hugues  fondait  â 
Cliealer.  tiuillanme  le  Roux,  qui  avait  anc- 
cédé  en  1087  à  Guillaume  lo  Conquérant,  son 
père,  s'emparait  des  bii-ns  de  l'Kglise  et  t'ap- 
propriait les  revcout  des  siégea  vacants,  el 
afin  d'en  jonir  plut  longtemps,  il  défendit  de 
remplacer  les  évcqucs  qui  venaient  à  mou- 
rir. C'est  ainsi  que  l'Eglise  de  Cantorbéry 
resta  cinq  ans  sans  pasteor,  après  la  mort 
de  LanIVanc.  Guillaume  avait  juré  que  ce 
siège  ne  serait  jamais  rempli  de  son  vivant; 
mais  étant  tombé  malade  à  Glocester,  la 
crainte  4^  jugemenls.  de  Dieu  le  fit  rentrer 
«>n  lui-même,  cl  Û  promit,  s'il  goéristail,  de 
reparer  sej  injuïlices  envers  les  églises.  Il 
commença  par  celle  de  Cantorbéry  et  y  nom- 
ma Anselme.  Ce  choix  fut  approuvé  de  fout 
le  monde,  à  l'exception  du  saint,  qui  allé- 
guait sou  grand  âge,  sa  mauvaise  santé  et 
son  peu  de  capacité  pour  les  affaires.  Le  roi, 
cbagriné  do  ce  refus,  loi  représenta  uue  de 
son  acceptation  dépendait  le  salut  de  son 
âme  :  «  Car  Je  suis  persuadé,  disait-il,  que 
Uiea  lie  me  fera  pas  miséricorde,  si  le  siège 
de  Cantorbéry  n  est  pas  rempli  avant  ma 
mort.  »  Les  evéques  el  les  seigneurs  qui 
étaient  présents  ioignirent  leurs  instances  à 
celles  do  roi.  «  si  sont  persistez  dans  votre 
refus,  qui  nous  scandalise,  din-Qt-ils  à  An- 
selme, vous  serez  responsable  devant  Dieu 
de  loua  lea  maux  qui  tomberont  sur  l'Eg  ise 
et  aur  le  people  d'Angleterre.  »  ils  le  fur- 
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cèrcnl  à  prendre  la  crosse,  ©n  présence  du 
roi,  et  le  portt'reol  ensuite  à  l'église,  où  ils 
chantèrent  le  Te  D«um.  Ceci  arriva  le  fiaMra 
1093.  Anselme,  qoi  ne  se  rendait  pas  encore, 
finit  enfin  par  aoeepler,  mais  à  deux  condi- 
tions ;  la  première,  que  le  roi  rcnfirail  à  son 
église  tous  les  biens  qu'elle  possédait  du 
temps  de  son  prédécesseur;  la  seconde,  qu'il 
rfrntinnlrr.'iit  Trlinin  II  pour  pape  légiliuiC. 
L  s  i  ho.oes  ainsi  arrangées,  il  se  laissa  sa- 
crer le  k  décembre.  Guillaume,  i  peine gnéri, 
oublia  set  boas  sentiments  et  ses  promesses. 
Ayant  demandé  à  ses  sujets  de  nouveiux 
subsi-lcs,  Anselme  lui  uiïnl  .iOO  livres  d'ar- 
gent, dont  le  roi  parut  d'abord  se  coulenter; 
mais  bientél  aprM,  il  demanda  encore  àjin- 
selnic  1000  livres.  Le  saint  répondit  qu'il  ne 
pouvait  donner  celte  somme,  parce  qu'il 
n'était  pas  permis  de  disposer  do  bien  des 
pauvres.  Il  l'exhorta  â  permelire  aux  évé- 
ques  de  tenir  des  conciles,  comme  cela  s'é« 
tait  toujours  pratiqué,  el  à  donner  des  supé- 
rieurs aux  abbayes  vacantes  ;  mai»  le  prince 
lui  répondit  avec  colère  qu'il  ne  se  dessaisi- 
rail  pas  plus  des  abbayes  que  de  «a  cou* 
runne.  Il  ne  négligea  rien  pour  le  déposséder 
de  son  siège  :  il  défendit  aux  préUls  qui  lai 
étaient  dévoués  de  le  regarder  connue  ar- 
chevêque et  de  lui  obéir  comme  prima',  al- 
léguant pour  rai>on  qu'Anselme,  pendant  le 
schisme,  avait  été  soumis  à  Urbain  il,  qui 
n'était  point  encore  reconnu  en  Angleterre. 
11  essaya  ensuite  de  gagner  la  nultlesse; 
mais  la  plupart  des  seigneurs  répondirent 
qu'Anselme  étant  areiievéque  de  Cantorbéry 
et  primat  du  royaume,  ils  lui  obéiraient  dans 
les  choses  de  la  religion;  que  leur  conscience 
ne  leur  permettait  pas  de  se  soustraire  à  une 
autorité  légitime,  vu  surtout  que  celui  qui 
l'exerçait  n'avait  été  convaincu  d'aucun  eri« 
me.  I.e  roi,  n'ayant  pu  réussir  dans  son  pro- 
jet, eovuva  a  Home  un  ambassadeur  qui  re- 
coDont  urbain,  esp^^r,  par  cette  démar- 
che, mettre  le  pape  't.ins  ses  intérêts  et  l'en- 
gager à  se  reunir  à  lui  contre  l'archevêque; 
il  lui  offrit  ménie  une  pension  annuelle  sur 
l'Angleterre,  s'il  voulait  le  déposer.  Urbain 
envoya  sur  les  lieux  un  légat  qui  de*  lara  au 
roi  que  la  chose  ue  pouv.iil  se  faire.  Ansel- 
me, qui  ignorait  la  trame  ourdie  contre  lui, 
reçut  dn  légat  le  pattittm  que  le  pape  lai  en- 
voyait. Il  écrivit  à  rrbaiii  pour  l'en  remer- 
cier, el  dans  sa  lettre  il  se  plaint  de  la  pe» 
sauteur  dn  firdeao  qu'on  lui  avait  impo.  é, 
el  témoigne  un  vif  regret  d'avoir  clé  arraché 
à  sa  chère  solitude.  \  oyaol  que  Guillaume 
cliert  hait  de  nouveau  à  usurper  les  biens  lie 
son  £glise,  et  que  toutes  ses  représentations 
n'étaient  pas  écoulées,  il  demanda  avec  ins- 
tance la  permission  de  sortir  dti  l'Angleterre. 
Le  roi  la  lui  refusa  par  deux  fois,  et  comme 
Anselme  revenait  à  la  charge,  Gaillanme  Ini 
déclara  que  s'il  sortait  de  son  royaome,  il 
saisirait  tous  les  revenus  de  son  archevêché 
et  qu'un  ne  le  reconnaîtrait  plus  pour  pri- 
mat. Le  saint,  vivement  affligé  de  l'oppres- 
sion de  son  église  qu'il  ne  pouvait  plus  ew« 
pécher,  partît  au  mois  d'octobre  iU97,  pour 
Uome,  déguisé  en  pèlerin ,  el  s'embarqua  à 
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Raduier,  qui  écrivil  sa  Vie.  Arrivé  on  Fiancp, 
il  passa  quelque  lemps  à  Clony  arec  saint 
Hugues,  qui  en  était  ahhé  :  de  hi  il  se  rendit 
à  Lyon,  où  l'archetéqae  Hngues  lui  fil  un 
accueil  dislingué  el  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  retpect.  Sa  santé  sVlnnt  trou- 
f>ée  dérangée,  il  ne  put  partir  de  cette  ville 
qu'au  ntois  de  mars  de  l'année  rafvanle,  ce 
qui  fol  nn  bonheur  poor  lui;  c.-ir  s'il  on  fût 
uartî  plaa  l6t,  il  serait  tombé  dans  les  etn- 
Mclw»  que  rMtIpape  Cuiberi  M  araM  drea* 
sécs  sur  sa  route,  à  la  nooTelle  de  son  voyafrc 
d'Italie.  Le  pape  le  reçut  de  la  manière  ia 
pin»  honorable  et  le  logea  dans  son  propre 
palais.  Anselme  lai  ayant  appris  (ont  ce  qui 
s'était  passé  à  son  sujet,  il^  Inj  promit  sa  pro- 
trctien,  et  écrivit  au  roi  d'Angleterre  une 
lettre  Irèa-Iorle  peur  l'engager  à  rétablir  l'ar- 
rhevé^m  de  CatMorbéry  dm  hma  let  dr«it« 
dîintaetprédéci-sspurs  avaient  joui.  An<;elme 
érrivit  avssi,  de  son  câlé,  afin  de  nerhir 
Guillaume.  Comme  l'air  de  Rome  était  eon» 
traire  à  sa  santé,  il  n'y  rpsia  que  dix  jours, 
et  se  relira  dans  le  monaslèro  de  Saint-Sau- 
veur en  Calabre,  oà  il  acheva  l'ouvrage  in- 
titulé :  iPonr^et  /«  FU9  dê  Dieu  a'«sl-a  fait 
homtmf  Cbaraiède  ta  novreHe  eoKtade, 
n'espérant  plus  pouvoir  jamais  faire  aucun 
■bivn  à  Cantorbénr,  il  pria  le  pap«  d'accepter 
•adioiliainii;  maw  la  pape  lai  répondit  qQ*an 
homme  de  cœnr  ne  devait  point  abandonner 
son  poste  ;  qo'iln'avait  ea  d'ailleurs  à  essoy  et* 
que  des  menaeet  et  des  dureléa.  Anselme  ré- 
pondit qu'il  ne  craignait  pas  les  souffraDcet 
ni  les  tourments,  qu'il  Terait  même  TOlon-* 
tiers  le  sarriticc  de  sa  fie  jfonr  la  cause  de 
Dieu;  nMïs  au'il  lui  serait  impossible  de  faire 
aucun  bleoFèan»  an  fëjt  où  Voto  footalt  an* 
pied:»  toutes  les  règles  de  la  justice.  Il  se  soU' 
mit  pourtant  aui  ordres  d'Urbain,  et  en  at- 
tcndanl,  il  alla  demeurer  à  Sèlanie,  sur  une 
mont4gne  située  prés  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur,  et  aflo  d  avoir  le  mérite  de  l'obéis- 
sance dans  toutes  ses  actions,  il  clciiiatula  au 
pape  pour  supérieur  £admer,  qui  ne  l'avait 
pas  quitté  depuis  eon  départ  d* Angleterre.  Il 
a"*si8ta,  nu  mois  d'octobre  de  la  tn^me  an- 
née (lOM),  <Hj  concile  qu'Urbain  11  avtiil  as- 
semblé à  Bari  pour  travailler  à  la<  réunion 
des  Grées.  Ceux-ci  ayant  proposé  leurs  dif- 
ficuités  sur  la  procession  du  Saint- lls^irit, 
embrouillaient  la  question  pardcs  loni^eurs 
interminable».  Le  pape»  Tonkiul  mettre  Un  è 
ees  dlMOtee  qnt  ne  OMialeat  à  rien,  s'écria-: 
•  Anveime,  notre 'père  ei  noire  rnalir(\  où 
élcs-vous'?  »  Il  le  lit  asseoir  près  de  lui  et 
('•■*9*R*a  ^  déployer  ses  talents,  loi  repré- 
sentant que  ['(K  c.Tsion  était  beltfret  que  l>ieo 
l'avait  ménagé  a  dessein  pour  vcug^r  l'B- 
glise  des  attaques  de  ses  ennemis.  Le  saint 
«rcbevéque  prit  aussUdt  la-  parole,  et  s'ex- 
prima avea'ianl  de  foroo  et  de  solidité  qu'il 
réduisit  les  Grecs  au  silence.  Pès  qu'il  eut 
cessé  de  parler,  tous  les  assistants  dirent 
anatbème  à  quiconque  nierait  que  le  Satnt- 
Esprit  procède  du  Père  el  du  Fils.  On  passj 
cutuiiu  à  l'aSaire  du  roi  d'Angleterre  :  ou 
parla  forlr      loag  da  teatmanéct  tiiBouia- 


qnes,  de  ffcs  injusHéas  el  de  ses  véxalimsa 

etivrr>  ITçîlisc,  de  ses  pervérutions  onvrr* 
rarclievéque  de  Canturberj,  et  de  son  opi- 
ntitreté  ineorrlflMa  malgré  le«  fréqopiir«< 
mnnilions  qu*it  arait  reçue*.  Le  concile  fut 
d'avis  d'agir  avec  la  plus  grande  sévérité,  et 
le  pape  al  aii  prononcer  contre  loi  une  sen- 
tence d'excommunication,  lorsque  AnseloDC, 
M  jela«l  A  tet  pieds,  le  conjura  de  na  poiift- 

porier  de  censure.  Celte  démarche,  en  favcO^ 
d'un  prince  dont  il  avait  tant  à  se  ptain(tr*e,- 
psciia  l'admiration  de  tout  le  concile,  et  rofi 
fit  droit  à  sa  demande.  A|  n^s  le  ctnii  ite.  An- 
Si'lme  retourna  avec  le  pape  à  itume,  où  il 
recevait  les  lémoignagos  les  plus  honorables 
do  respect  et  (famcllon.  Les  »chisroattqu<'9 
euv-mémet  aa  potivatenf  retoser  de  r<>trtr«r 
hommage  h  sa  vertu  cl  à  son  mérite  II  as- 
sista avec  distinction  au'coitcile  do  Uome  «11 
MM,  et  reprit  ensuite  la  roaia  de  Lyon,  oà 
l'archet ^•i]ue  Hugues  se  faisait  d'avanrt*  nti 
plaisir  du  le  recevoir.  Il  lui  céda  I  honneur 
d'olBcierdans  sonégliee,c(  le  pria  d'y  evarrur 
toutes  les  fonctions  épiscopales,  eoinn^e  s'il 
eik  été  dans  son  propre  diorèse.  C'est  dait4 
cette  ville  qu'Anselme  composa  son  liVr«»  de 
la  Conception  de  ia  eainte  Vierge  et  du  pét  hé 
originel.  Après»  la  mort  d*UrDafn ,  qot  eflt 
lieu  au  mois  do  juillet  de  la  niém  •  annéo 
(105»U),  il  écrivit  a  Fascal  11,  son  successeur, 
paur  l'inslrnire  do  son  aiT,.ire.  Il  y  avait  déjà 
quelque  temps  qu'il  était  convaincu  qu'il  ne 
pourrait  remonter  sur  son  siège,  tant  que 
(iutllaumc  vivrait,  lorsqu'il  a  pétrit  «a  fin  lra« 

Siqoe,  étant  à  l'abbaye  de  la  Chalia-IMeu  eo 
«vergne.  Co  (»ri<nee  «rait  é^é*  laé  i  la 
chasse,  sans  avoir  eu  le  lemps  de  se  recoii- 
naitre  cl  sang  »veir  pu  recevoir  les  sacre^ 
monts  de  l'BfHsK  Ansalhie  pleur»  sa  mon, 
dont  les  cifconstanre?  étaient  si  terribles  aux 
jeux  de  ia  foi.  lleriri  l<^',  frèni  et  successeur 
de  (juillaume  le  Koos,  rappela  le  saint,  qui 
partit  s  ias< délai  pour  l'Angleti  rrc  et  débar- 
qua à  Dourras  le  93  septembre  tlOO.  Son  re- 
tour  caos.i  une  giandu  joie  d:uts  l 'Ul-  le 
royaume  ;  U  roi  le  ri>çut  avec  Itoulc;  mais 
ces  dispositions  bienveillantes  se  dorèroiit 
pas  longtemps.  Henri  exigea  qu'Anselme  lui 
demandât  l'investiture  de  sa  dignité  el  lui 
rendit  hommage  pour  son  siège.  Anselme  s'y 
reiusa,  se  fondant  sur  le  dernier  concile  de 
Kurae  qui  te  défendait  sous  peine  d'cxeom' 
uiunicution.  ].e  roi  ne  se  rendant  pas,  on 
couviui  (le  ;  art  et  u'anire  qu'on  s'adresse- 
rail  au  p.ipe  à  ee  sujet.  Mais  dans  Tinier- 
valle,  llcnn  se  vil  sur  le  point  de  perdre  sa 
couronne.  Hubert,  duc  de  Normandie,  sou 
frère  ainé,  a  son  retour  dé  la  lei^a  sainte* 
résolut  de  f.iire  valoir  ses  droits  an  trône 
d'Angleterre  iiunl  on  avatl  disposé  en  faveur 
de  Henri  pendant  sois  absence;  Il  li>va  une 
Armée  daus  son  ducMé^  passa  la  Maucli«  et 
marcka- contre  Henri.  Celui-ci,  à  la  vue  d« 
danger  qui  le  roennçall,  lit  les  pius  bi-lles 
promesses  à  l'arciivvé(|ue  de  t^ânlurl>ery  « 
s'engageani  à  snitre  en  tout  ses  conseils, 
prote^taut  qu'il  aurait  toujours  une  dé  é-> 
reuee  entière  pour  le  saintes  ége,  i-t  qu'il 
raspeelerail  loujoun  !«•  droits  de  TEglise. 
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Anseime  lai  mta  fidèle,  r(  fit  tout  ce  qu'il 
put  poor  Arrélpr  les  progrès  de  la  réToitcr, 

reprôsoiit,'m(  <'ui\  sci;;neur$  qui  avairnl  juré 
fldétilé  à  Ueuri  l'ublig<ition  de  tenir  leur  ser- 
ment. Il  publia  ménie  une  •eiileiiro  d'cx- 
commiinicalion  conlr.'  Hobrrl,  qui  ét.iil  re- 
gardé comme  un  usurfiaieur,  ei  tiieiilol  la 
cause  (lu  rui  pril  une  tournure  plus  favora- 
ble. Riilierl.  avant  lail  sa  pais  avec  son  fièro, 
retunrna  en  Normandie.  Le  danger  p  tssé,  le 
roi  oubliii  les  ^'r.inilt  s  ohligniions  qu'il  avait 
envers  l'archevêque  de  Canlorbcry  ,  ainsi 
que  lei  promesses  solennelles  qu'il  lui  avait 
fiiitrs.  Loin  de  rcnJre  la  liberté  à  l'IC^'liso 
d'Angleterre,  il  cunlinua  de  s'arroger  le  droit 
de  donner  l'iivesliture  des  bônéGces.  Le  saint 
arrhevéquo,  de  son  (ôlé,  se  ntontr.i  ferme  et 
refusa  de  ^acrer  U  s  évtqurs  nommés  par  le 
roi,  contrairement  aux  rèiîlcs  c<-inoniqucs. 
11  tint  en  llOi  un  concile  national  d.ins  l'c> 
glt>e  da  Sainl*Pierre,  à  Westminster,  pour 
corriger  les  iibus  el  pour  rétnbl  r  la  disi  i- 

Jdine  ecrlesiasiique.  La  i|ueri  Ucdes  investi- 
nrea  s'en?enimant  de  plus  en  plus,  il  fol  en- 
fin  convenu  qu'Anselme  irait  <mi  pir^oiinc 
consulter  le  pape  sur  celte  question.  11  s'ciu- 
barqua.  le  Zt  avril  1 103,  el  sa  rendil  à  Rome, 
o&  le  roi  avait  aussi  envové  un  arabassa- 
denr.  Le  pape,  qui  é'oil  Pascal  11,  ne  fut 
point  favorable  à  Henri  ;  il  porta  tiiéuic  I  I 
peine  d'excooiO)ui;^<'a(iun  cuiiiro  ceux  qui 
recrTraienl  de  lui  riovestîlure  des  dignités 
ecclésiasM  jues.  Anselme  se  remit  eu  che- 
min pour  k' Angleterre;  mais  arrivé  à  Lyon, 
Henri  loi  fit  défendre  de  rentrer  dana  ton 
royaume,  tant  qu'il  ne  serait  pas  disposé  a  se 
soumettre.  Il  rc<-l  i  donc  à  L\oii,  uu  l'arclie- 
Téquc  Hugues,  son  ancun  ami,  s'cfTorçai 
par  toutes  soi  tes  d'égards  et  de  bons  Irai- 
lemenls,  de  lui  faire  oublier  ses  tribulations. 
Il  se  retira  ensuite  à  l'abbaye  du  Bec,  où  le 
pape  lui  envoya  une  cou)Uii»sion  pour  juger 
ralfaire  de  l'archeréqoa  de  Rooan,  accnsé  de 
plusieurs  crimes.  Pascal  lui  permit  aussi 
d'aduietlre  à  la  communiuu  ceui  qui  avaient 
reçu  du  roi  l'invriliture  de  leurs  bénéliees. 
Henri  fut  si  cliarine  de  celle  rondfsccn  Jancc 
du  pape,  que,  sur-le-cbamp,  il  envoya  prier 
Anselme  da  revenir  en  Angleterre;  mais  une 
maladie  grave  ne  lui  permit  pas  de  se  ren- 
dre de  suite  aux  désirs  du  roi.  Après  sa  gué- 
rison  ,  il  retoiiroa  en  Augletrrro  où  il  lut 
reçu  comme  en  triomoke  par  luus  les  ordres 
do  royaome  el  par  la  reine  llathilde ,  en 
l'absence  du  roi  qui  était  alors  en  Normandie. 
Anselme,  rendu  a  sou  siège,  passa  les  dcrnié- 
rea  années  de  sa  vie  dans  une  langueur  conti- 
nuelle,et  lessix  derniers  mois  qui  précétlèreut 
aa  murt,il  clait  tombe  dans  un  tel  clal  de 
faiblesse  que,  ne  pouvant  plus  marelier»  lise 
faisait  porter  lous  les  jours  à  l'église ,  poury 
entendre  ta  messe.  Il  mourut  le  21  avril  1109, 
âgé  de  soixante-seize  ans,  et  fut  enterré  dans 
la  cathédrale  de  Cantorbéry,  où  te  sont  opé* 
rés  plusieurs  mirorles  par  soo  intercession. 
Clément  XI ,  par  un  décrit  de  1'j2J,  a  placé 
saint  Anselme  parmi  les  docteurs  de  TK^lisOi 
et  il  mérilail  cel  liooneor  par  ses  ouvragée 
en  fiavenr  de  la  rebgioa.  Les  principAttlL 
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sont  :  le  Traité  de  la  Procfsninn  du  S  lint- 
Etprif,  ronlrc  les  Grecs  ;  le  Tratté  du  Pain 
asiiine  el  f/u  pain  hvc' ,  contre  les  mêmes  ;  U 
Moiinlo:îoe  el  le  Prologue  sur  Vtxittenre  el 
h$  nttrihvt$  de  Dieu  :  te  Traité  de  la  foi  l'e 
In  Trinité  et  de  l' Incarunlion  .  conti  e  llosce- 
lin;  les  deux  livres  :  Pourquoi  le  fiU  de  liieu 
t'esi-il  fuit  homme  ?\is  Traité  de  In  Concep- 
tion ririfin-tl"  et  du  péfité  nrig'nrl  :  \,'  livre 
de  ia  Volonté  de  Oiea  ;  det  Hiimclies  an  nom- 
bre de  seize  ;  des  .Méditations  au  nombre  de 
vingl  et  une;  des  Oiaisons  on  prières  an 
nombre  de  soiinnle-quaiorze  .  et  quatre  li- 
vres de  Ldlr  s.  On  remarque  dantses  é<  rils 
po  émiqoes  une  connaissance  profonde  de  la 
méiaph  siqueelde  In  théologie  ,  l'élévalion 
des  p  -nsécs  et  la  so!i  lité  des  ra  soimenic-nts 
joinici  à  un  stylo  clair  el  précis;  quant  à  ses 
ouvrage»  ascétiques,  ils  sont  instntctifa.  édi- 
fiants, plein  d'unrtioii  et  d'un  tendre  amour 
pour  Dieu. qui  édiauiïeles  cœurs:dans  ses 
Midiiaiiuiis,  il  dépore  avec  la  pins  vivê 
componction  les  égarements  de  aa  jeuneaso. 
—  SI  avril. 

ANSâUlC  (  saint  ),Ati$erieutt  évéqoe  de 
Soissons,  dut  i  ses  vertus  et  à  son  mérite 
d'êlre  élevé  sur  le  siège  do  cette  ville.  Il  mon- 
tra beaucoup  lie zè'e  et  dc  cap  irité  dans  l'ad- 
ministration de  son  diocèse.  11  fil  construire 
A  SoiVoni,labe11eéplisede  Saint-Etienne,  et 
transféra  avee  bi-aoï  Dup  (II-  pompo  leiro  ps 
desaintt:répin  et  de  saint  Crcpinien,  dansi'é» 
glise  qui  porte  leur  nom.  Kn  635.  il  a»sista 
au  concile  de  UcimH.lenu  sous  l'arclievéque 
S!)unace;on  j  fil  vingt-cinq  canons  sous- 
crits par  un  grand  nombee  df  saints  évéquos 
de  France,  parmi  lesquels  Anséric  tenait  un 
rang  distingué.  En  GiO,  il  a  lmit  parmi  les 
clercs  di;  son  église  saint  Drausin,  qui  de- 
vint son  successeur  aprèi  la  démission  de 
Beitolen.  Il  oiourat  l'an  ttM.  —  b  teplena- 
bre. 

ANSIGIâB(ialDl),i4iisi9tsus,  abbé  deSalot- 
Vandrillo  on  de  Fonlenelle,  était  isso  do 

sang  royal  cl  reiiouea  au  momie  pour  pren- 
dre i'iiabil  monastique.  Charlomagne,  dont 
il  était  proehe  parent ,  el  qui  ne  vantail  paa 
laisser  inutiles  ses  talents  pour  l'adminiiitra- 
lion,  le  nomma  intendant  d'Aix-la-Chapelle, 
el  lui  conféra  l'abbaye  dc  Saînt-Germer-en- 
Fley.  Lorsque  Ansigise  prit  en  main  le  goa- 
veruemcnt  de  ce  monastère  qu'il  fit  rebâtir, 
il  se  démit  de  l'abbaye  de  Saint-Sixte  prés 
de  ReioM,  el  de  celle  de  Saint-Memmie  de 
Cbilons  dont  il  était  abbé,  el  oà  11  rétablit  l« 
régularité.  Louis  le  Débonnaire  le  nomma, 
plus  lard,  aux  abbajesdeLuxeuii  et  de  Fon- 
ienclle,qu*ilfitégalemenl  rcflenrir.  Ce  prinoo 
l'employa  avec  succès,  dans  difTérentes  am* 
bassades.  Saint  Ansigise,  q'ii  eiaiiledix- 
baitiéme  abbé  de  Funteuellc,  mourut  l'an 
83'»,  et  fut  enterré  dans  la  cha|>elle  de  son 
abbaye.  Il  a  laissé  une  compilation  des  Ca* 
pituiaircs  de  CliarlemagneddeLottia  lo  Dé- 
bonnaire. —  29j'iiitct. 

ANSILLON  (saint),  Anst/to,  moine  de  La- 
my,  abbajre  qui  était  alors  du  diocèse  da 
hm  flonaaail  d«nt  la  vi;i*  lièdo.  «t  c*cii 
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d-ins  le  M'  qne  son  corptfat  leré  d«  -lerrO. 

—  11  octobre. 
ANSOLP  oa  ANDBLF  (  le  bienhenreut  ), 

Ansiilfiis,  ri  uine  de  Clairrau,  ml  honoré 

dau"  f^'*  '  ordre  le  7  août.  - 

ANBOVIN  ou  ANSOUlN(snint),inforin«s 
éféqtie  lie  Cameriiio  et  confesseur,  qui  (lo- 
ffissail  au  cotumeiiceDiont  du  x*  siècle,  s'ap- 
pliqua, dé*  sa  jeunesse,  à  l'étude  deg  scicii- 
cet  divineseljiomainet,  dans  une  commu- 
nanté  des  chanAfnes  de  Saint  -  Auffiislin. 
Ayant  été  fait  priHr.',  il  fut  rln  ovônno  ili-  Ca- 
merino,  dans  la  Mar<  he  d'Am  ôiie.  1. 'empe- 
reur Louis  IV,  qui  aimait  d  rénérail  Anso- 
vin,  r  pfirnuva  son  élection,  et  il  reçiil  la 
eoiiiiécraiiun  episcop.ile  des  m^iinsdu  souve- 
rain pontife.  Dieu  le  tivorisa  du  don  des  mi» 
racles  pendant  vie  et  après  sa  murl»  qui 
arriva  «vani  le  milieu  du  x*  siècle. — 18 
mars. 

ANÀLÈUE  (  saint  ),  ÀMuerus  ,  moine  et 
martyr  prèa  de  RalsembourK  dansleMee- 

fcliMiittoui  (-lait  un  préire  d'AileaingO' ,  qui 
était  venu  dans  le  pajra  en  qualité  de  mis- 
sionnuirc.  Ceui  des  Slaves  al  di-s  Vandales 
qui  étaient  encore  piiïenii,  l'ayani  arr<^tè  avec 
plusieurs  de  ses  disciples, r<in  10  o,  quelques 
senLiiiiLs  après  lainor|de  sain^  Golhe&calc, 
il  dcinauda  que  ses  cotnpagnuns,  qui  le  re- 
g.'ird.iien)  comme  leur  pére.  Tussent  lapidés 
av.inl  lui.  te  qui  lui  fut  .1' rordé.  Il  voulait, 
par  là,  leur  épargner  la  douleur  que  Içureiîl 
causée  la  vne  de  ses  souffraoees  t  mais  il 
n\ait  aussi  un  autre  motif.  Comme  lis otniiDl 
néupt^ytfs.  il  craignait  que  :|uel(|ue8-unN  ne 
manquassent  dç  couiage  dans  la  confession 
d>>  Jesus-ChrisI,  et  il  désirait  é!re  là  pour  lus 
exliurier  et  les  iitTermir  au  milieu  des  .issauts 
OQi  il|||aiei>t  leur  être  livrés.  Quand  son  tour 
fui  venu,  il  se  mil  à  geoouK  el  reçut  la  mort 
Cf  pr>ai)t  pour  SCS  tioorreao\.  On  a  conservé 
loneiemps  un  de  ses  hras  dans  l'église  de 
Slaae  en  Saxe.  —  15  juillet. 

AN^UHK  (saint),  An*urimt  éféqtte  d'O- 
rense  entiallice,  ll<iri>-snii  au  rommencement 
du  X*  siècl'-,  et  uxturui  en  U22.  Ses  reliques 
sè'  gatdent  A  Saint  t  E^ière-de-Ribé'de^iU 
avi'C  celles  de  plusianrs  antres  évéqaes.  — 
SCiiHivier.  '  ' 

.ÎNbU  r  (saint},  i'ln«ufn«,m.irtyr  ^  Cadonac 
dans  le  Uouei  sue,  souffrit  avec  saint  Grat. 
— 18  »•  lohre.^ 
'  ANTÈT  il-!  (s.iint),  Aiilifiiitf,  iMÏ'qiiede  Lan- 

Ï;rfs,  lloi is.oailduns  levii'  sié  le.  l'cndant  les 
nrnrsionsdtfs  Normands,  son  corps  fut  porté 
à  Bresse  el  pi.icé  dans  Téglise  de  Saint-Fau- 
siin.  —  14.  nu\embre. 

AI^TÉON  (saint),  martyr  en  Afrique,  avec 
sailli  O^adratct  plusieurs  autres,  est  nummc 
diiils  le  Màrtvroioge  de  saint  Jérôme.  —  26 
mai. 

ANTÈUË  (sainlj,  Antertu,  pape  elmarhrr. 
était  gi  ec  de  nation  el  sttecéda  en  235,  A 
S'iint  Poiiliou.  Son  poiitifical  fui  lrôs*C'>url 
et  ue  dura  que  quelques  .semaines.  Les  Mar- 
tyf'oioges  iDi  donnent 'le  titre  di>  njarlyr  ;  il 
gouffrii  la  niitrl  sousTem pi  reur  Maxiinin  I", 
eUui  inliuuié  sur  le  tiord  delà  voie  Appienne, 
dana  m  tien  nomasé  Paraphagém,  qni,  de* 
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puis,  srrvit  (l'emplacement  an  ctneliére  de 
Saini-Caliito.  — 3  janvier. 

ANTHI  LME  (  saint  ),  AnthHmm,  évéqoe 
de  Ilflley,  né  en  Savose,  vers  le  comn>encc- 
nicnl  du  xii*  siècle,  entra  dans  l'étal  ecclé- 
siastique et  fut  pourvu  de  bonne  beuiV  d# 
deux  bénéGces.  Sa  conduite  étail  irrépro^ 
ch  ible  selon  le  monde  ;  on  remarquait  même 
en  lui  une  grande  charité  pour  les  panvirs  ; 
mais  sa  vie  n'élail  cependant  pas  vériiablç- 
ment  pieuse.  Une  ristle  qn*il  lit  à  la  Gliar- 
treuse  de  Portos  lui  inspira  la  résolution  de 
renoncer  aux  biens  de  ce  monde  pour  se  li- 
vrer uniquement  au  service  de  Dieu,  parmi 
les  solitaires  dont  les  exemples  lui  parais- 
saient si  éditianls.  Envoyé  dans  la  (irande« 
Chartreuse,  il  y  pratiqua  le«  austérités  de  la 
règle  atec  une  ferveur  admirable,  et  il  y 
exerça  la  eliargede  procureur,  de  manière  a 
jus  iner  la  hante  idé  -  qu'on  avait  de  son  mé- 
rite. Elu  général  dos  ilhartreuy  après  la 
mort  ds  bienhevreox  Guignes ,  il  s'op- 
posa avec  vigueur  à  tous  les  abus  qui  pou* 
valent  conduire  au  relirhomfMii  ;  cl  les  coii- 
tradietiOBS  qu'il  éprouva  d.ins  cette  entr». 
prise  ne  servirent  qu'à  mieux  faire  ècl.i  er 
sa  iiatience  el  .'-a  ternuMé.  La  di^cipline  efaiit 
rétablie,  il  se  démit  de  sa  dignité  ;  mai*  ii  no 
iottil  pas  longtemps  do  repos  que  sa  démis- 
sion 1  li  procurait,  il  fut  obligé  d'aller  pre.n« 
dre  le  gouvenicrneiil  de  la  Cliarlreusc  de 
Porte».  Il  revint  dans  sa  feltule  en  1158,  es- 
pérant qu'on  lui  pernellralt  de  ne  plnss*ee» 
cupcr  que  de  snn  salut.  Au  milieu  du  schisme 
qui  divisait  »lors  l'Eglise,  Anlbelme,  du  fond 
de  sa  retraite,  rendit  de  grands  services  à  l4 
cause  d'Aletanitre  III,  qui  étail  le  pape 
Il  gitime,  et  contribua  à  ruiner  le  paru  de 
l'antipape  Victor  qui  étail  soutenu  par 
l'empereur  Frédéric  Barl>ereasse.  On  élut 
Atttlirime  évéque  de  Bdlejr  en  IIM,  mais  il 
fallut  un  ordre  du  p  pe  pour  le  faircacquies- 
cer  à  son  éleclion.  il  commença  la  reforme 
du  son  diocèse  par  celle  de  son  elerfé.  Il  em- 
ploya d'abord  les  esbortatioi'S  el  les  con- 
seils ;  mais  il  'ut  forcé,  pour  réussir,  d'.ivuir 
recours  aos  censures  ecclc^iasiiques  ;  il  dé- 
fendit avec  une  fer  m*  té  inlleiible  l' s  droits 
de  son  église  c<>ntre  Hubert,  comte  de  Savoie. 
Voyant  que  ce  prince  ne  voulait  rien  ra- 
battre de  ses  injustes  prétentions,  il  quitta 
son  siege.que  le  pape  l'obligea  de  reprendre, 
et  If  comte  se  reconcilia  sincèrement  avec 
lui  quelque  lemps  après.  Saint  Aolbeluie  vi« 
silnil  souvent  les  monastères  el  surtout  la 
Grandi'-Cbartreusc.  tliimme  le  bon  pasteur, 
il  courait  après  le»  brebis  égarées  el  accueil- 
li it  avec  bonté  les  pécheurs  touchés  de  leur 
désordres  :  il  avait  aussi  une  tendre  charilè 
pour  les  pauvres,  et  versait  dans  leur  seta 
d'abondantes  amnénes.  11  moprn|  l'an  1178. 
le  â6  juin, 

ANTaiÛN  (saint),  martyr  à  taodicép  en 
Phrygie,  est  «onnré  cliei  les  Qjreça  le  14 

juin. 

ANTHfeS  (  sainte  ),  iinfkcf ,  martyre  h  Sa- 

Icriio  .ivoc  -laiiil  Fortunat  et  une  autre,  souf- 
frit .sous  le  proconsul  Léonce,  durant  la  per< 
•écnlion  de  Diodétien,  l'an  30^.  —  28aoAl. 
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ANTHI^  (sainte),  Ànihia,  narljrre  innt 

la  PoiiMc,  ou  à  >1cisii\p  Sicile,  èiait  une 
dame  romaine  ^  Mf>^  nuissanc^  illuiiri'.  fille 
épcimsa  Pugène.  personnage  ««iMtilaire , 
(idtil  elle  eut  un  nis,  $ain(  Flcutlièrc,  que  Ii; 
papq  sqint  Anaçld  tacra  cwque  oi  qu'il  en- 
Toyi  prêcher  rBv^nfilç  J  hk  riil>rie.  Les 
nooibrenscs  convcrsioiis  qu'il  opérait  parmi 
les  inCKlt^les  alarrnèfent  le<>  enucmi»  du  nom 
rlirclien,  qui  lu  ilcpuncèrcut  aux  rnugisirats. 
Arréi^  ft  cunçiHit  ç(i  il>)lie,  il  «ubit  les  plut 
crifcl^  supplices  et  enfi  I  la  mort  en  pré- 
•ei)ce  sa  tni'rc.  f'.elle-ci,  qui  invoi|uait 
liautfmcnt  ie  non^df  Jésus-t^hrist,  el  qui  lé- 
uioignait  le  défir  d  élrf  associée  au  triffoiphe 
do  son  Gis,  fut  étranglée  le  iii^inc  jour,  au 
c(>ii|iiirnt  «ment  Oela  persér.ulion  de  i'empe- 
rrur  Xdrien  ver^  l'an  129.—  18  avril* 

ANTHÏM.E  { saillir  ),  Anthitin,  vierge  et 
inarl^rq  à  Ariizo,  est  honorée  le  24  sep- 
tembre. 

ANTU;ME  (saint),  ilR(Atmw«.  é*4qne  de 
Nicotnédif  fl  inarijf.  succéda  a  Mini  Cyrille 

el  fut  mil'  lif-  pri'inièrri  virliini'S  le  la  per- 
séçuiioii  lie  Qiufléljitii  :  i|  fnl  cottdamnj  à 
nvoir  la  téielranc^att,  r<an  303.  |«Vaipurettr 
Justinii'ii  fil  bâtir  en  son  liunneur  uni?  église 
in.ig  lifuii^L',  verf  le  loiiieii  da  vif  siècle.  — 
27  avril. 

ANTHIME  (saint),  marljr,  était  frère  de 
sailli  Cdme  et  de  saint  Damien.  il  soulTrii,  à 
ce  qu  l'on  croit,  avec  eu\  à  hges  en  ililirifl 
l'an  303.,  ({ufaut  la  persi^cuti^a  d«  Qiocléiieo. 
— 17  «f  pterobre. 

ANTHIMB  (saint;,  diacre  de  FEglise  de  Ni- 
comé'lie  et  maf  yr,  fut  arréié  pendant  la 
peisécullon  de  DIoçlélieD,  lorsau'il  portait 
dis  'i.Krc)  nui  martyr»,  el        Tap 803. 

—  23  décembre. 

ANTHIME  (laiel),  prêtre  4e  Bm  tt  mer- 
t^r,  brilla  par  lee  verluf  et  par  ses  prédiea* 
tiuns.  Arrêté  pendant  la  persécution  de  Dit»- 

clolien,  il  fut  préripilé  dans  ie  Tilire,  d'où  il 
fut  r<'iifé  iniracMleuiem*  m  par  u"  ange  qui 
le  reconduisit  dane  son  or alnire  ;  il  eol  en- 

ïiiitc  la  [àlv  Iraiichéc,  l'an  30V.  Le  blenheu- 
rcu!i  Pierre  Di/iu  eii  a  luil  un  diicoutt  eu  son 
hniine  r.    -  Il  inii. 

AM  IiUSK  (sainle  ),  Anthwa,  martyre  à 
Tarsç  en  uil  cif,  où  elle  leuail  un  run^  con- 
slderàblc.  avaii  éié  baptisée  par  saint  Aiha- 
na|e  évéque  de  celle  ville.  Elle  souffnl  vara 
l'an  25K.  pendaui  la  persécution  de  Valérien, 
aveç  dou2e  de  sc«  douiesli<|Ue«.  Le;!  tirées 
l'lioi|u,(eut  le  féf  f  i«Ct  e(  les  Latins  le  2i 
août. 

ANTHDSE  (sainte),  sumnm'nér  la  Jcuoe, 
inarljfre,  fu^  précipilet:  UaQ!i  uu  puits  p'ur 
n'avoir  pas  fould  renoncer  à  la  foi  dire- 
tienne.  Ou  ne  connaît  ni  le  lieu,  ni  le  siè- 
cle où  el^  vivait.  —  27  auiit. 

ANTUUSE  (  sain'ce  ),  vierge,  se  diatins«a 
par  sua  atMi  bemeut  au  culte  d  s  saialea 
images.  Bile  fut  persécutée  par  Temperear 
Cunslaiiliii  C>>proiiyine,  qui  la  fit  foueiler 
publiq^emeul  à  Cui»ataeliat»ple,  et  l'enviija 
easnile  en  etil  «A  elle  auorui  après  le  ni- 
lieu  du  un*  siècl<>.  -  27  juillet. 

ANTliV^i^  sainte  j,  vierge,  éUK  filla  de 


Copstsintin  Cqprpnynne,  empcrenv  dPBrienl. 

vée  dans  la  iiiéié  par  l'inipéralriee  Irène, 
S4  IPériti  qu'eilt?  perdit  de  buene  beure,  rlln 
persévéra  «lans  la  vraie  fol,  nsalg r^  llmpiéiè 
de  sou  père.  Ayant  voué  à  D  eusa  virg  nil  •,  " 
elle  Dfi  vQQlul  jiHiiaiH  se  marier  malgré  les 
insiaiicei  de  rempeteer,  et  eileOtiit  même  par 
qniitfsr  la  C'iur  pour  vivre  dans  la  pctraiie. 
Anrés  la  mort  de  sen  père,  arrivée  en  771lt, 
elle  distribua  aux  pauvres  une  partie  de  ses 
biens  :  elle  ewplpja  le  teste  a  rebiiir  les 
monastères  qne  Coe«lanlin  avait  dètiuits.et 
à  racheter  les  cafilifs.  L'Ile  donna  s.  s  habits 
précieui  pour  ruriiemeni  des  églises  et  des 
autels.  Elle  faisait  recueillir  lee rnNttfsàbatt* 
donnés  les  élevait  et  lis  iuslruitali  ellc- 
niéuie,  se  montrait  la  mère  de*  orphelins  et 
la  consolatrice  des  uiouranU, quelle  eiborw 
taildans  leurs  derniers  momen'a.  K  le  f.iîfait 
placer  dans  des  h  »»piees  tes  vif^lliards  pau* 
vres,  qu'elle  soignait  de  ses  propres  mains. 
Sur  la  fin  (le  t^  vie,  elle  s'enferm:^  dans  un 
nio«a>ièfe  pour  ne  plus  sVcuficr  que  de 
S'>n  salut.  Kl  e  mourut  surla  fn  du  eiir  siè- 
cle. —  11  avril. 

ANTIDE  (sailli),  Antidiu»,  évétaede  Be. 
sançun.  fluri>sail  au  cummeiirenlë.it'ifu  t* 
siècle.  Les  Vandales  ayant  fiil  une  iiirur- 
fion  dans  son  diocèse,  il  fut  massacré  par 
ces  birhares  l'an  411,  à  KufTey  en  Franche- 
Co  i>lé,  où  l'on  conserve  ses  reliques.  —  16 
el  ".')  j  lin. 

A&iTlGONE  (  saint),  ^nliyeiius,  martyr  à 
Kome,  souffrit  evee  eaiut  Aleiandre  et  éenx 

au!re<.     27  février. 

AN TKiO.NE  (  saint  ),  éponx  de  sainle  Eo- 
phrasie  rAm  ienoeei  père  de  sainte  Kopbra-* 
sie  la  Jeune,  é  ait  proche  parent  de  l'empe- 
reur Théoilose  et  occupait,  à  la  cour  do  Cou- 
Slantinople,  on  poste  èminent.  Plein  de  piété 
ainsi  que  sa  jeune  épouse,  ils  employaient 
en  aumènes  et  en  bonnes  œuvres  leurs  reve- 
nus qui  étaient  considérables.  Le  Seigneur 
ayant  béni  leur  union  par  la  naissance  d'une 
fille  è  qui  l*on  donna  le  nom  de  sa  mère, 
leur  premier  soin  fut  de  promet  re  à  Dieu 
qu'ils  ne  l'éiévera  ent  aue  pour  so  i  sf:rv.co 
et  e«  gloire.  lU  s'eng  igftrent'nisuite,  par  un 
vœu  mutuel,  a  pa-scr  le  reste  dç  leur  vio 
dans  I  I  couiiaeuce.  nfin  de  ne  pl^i  s'occuper 
que  de  leur  sanctiHcalion.  On  an  s^laif  â 
peine  éruulé  «'epuis  rèiniss  on  de  ce  vOMif 
d'autant  plus  méritoire  qu'ils  étaient  jeunes 
l'un  et  l'aulro,  i|u'Ao  igone  monrul  de  la 
luurl  des  iustci.  l'an  3il,  précéd  mt  d  *  quel-  . 
ques  années  dan»  ie  n^jour  de  la  gloire,  son 
épouse  el  S  I  fi  le.  Klles  se  reiirèrcnl  dans 
un  m<>na^lère  où  lsuplira»ie  la  Jeune  prit  le 
voile.  Euphrasio  TAnctenne  se  aenlaq^'  près 
de  sa  Qii,  du  ans  aprèr>  (Qu'elle  était  veuve, 
recommanda  aui  religieuses  de  prier  pour 
elle  après  sa  mort  et  pour  son  mari  ;  mais  la 
supérieure  lui  assura  qu'e  le  avait  vu  Anli- 
goue  eonronné de  glo  re,  et  qu'il  lui  avait 
l'ait  coniiaitre  que  son  êpoust- ilev  nl  |iienti>t 
aller  le  rejoindre  dans  le  sein  de  Uie^.  Ou 
eélèbre  la  féte  de  saint  Aniigone  et  «e  aain:a 
Ruphrasie,  le  H  janvier,  dans  quelques  égll* 
ses,  et  dans  d'autres,  le  k  mars. 
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ANTINOr.ÈNE  (saini),  Antinonenet,  n»ar- 
lyrèMrriila  en  Hspaf{iif,  était  frère  de  snint 
Vicinr  et  de  siaint  Slprraee.  «vec  lesquels  il 
soufTHi  pendant  la  pcrsècntion  <le  Diomtlco. 
^  9'i  jui<l<-i. 

ANllOClilEN  (taini),  Antiochianu$,  sol- 
étt  cl  martyr.  soulTHl  avec  saint  Domnion, 
év^^.^uc  lie  S.iinne  :  W-urs  corps  furent  rtp- 
porlé»  (le  la  Dalinatie  à  Rome  >o<is  h-  poaiiii- 
têt  daleaw  IV,et  <-e  p  ipc  les  plaça  dans  an 
orntoiro  qu'il  tenait  de  fa i ru  bâtir  près  du 
bapiisièie  de  C.  nst.intin.  —  11  afril. 

ANTIOCIIUS  fsninl),  marlyr  dans  l  l'e  de 
âardniftne.  souffril  soas  l'empereur  Adrien. 
—  13  décembri». 

ANTIOCHUS  (saint  ).  Irihim  pt  marlvr  à 
Césiiréc  de  Philippea,  auuiïiii  suus  Dioclé- 
lieit.  — 91  mai 

ANTIOQUK  (saint),  iinftocfcu»,  mé'lerin  et 
martyr  à  Sèh.i.slc,  iiyanl  été  citndamnc  à 
mort  pour  ta  foi  par  le  présidetil  Adrien, 
rrxcculearnommé  C)  rtaque,  qui  I  ■  déeapila, 
voyant  qu'il  snriait  de  non  corps  du  lut  au 
lieu  de  sang,  fut  si  frap[)é  <ic  ce  pt  o  lige,  qu'il 

•e  coDverlit  et  fut  austsi  martjriïé.  —  15 
inillpl. 

ANTIOQrEon  ANTIOCIÎE  (saint)  ér^qae 
de  L}'on,  pUiit  p>étro  lorsqu'il  fut  député 
par  le  clergé  de  celte  ville  v«rf  •ainl  JMl4>« 
qui  avait  quiilé  son  sié^ti  cl  son  pays  pour 
aliénée  rallier  dan^  un  inmi  igicrc  d'EgypIC, 
en  revenant  du  concile  d'Aquilce,  tenu  en 
881.  il  était  cii.-ir|{é  de  priar  le  saiut  évéque 
de  venir  reprendre  le  goiiTernement  de  son 
ég'ise,  III  is  SCS  inst;jiiics  Turent  inutiles. 
Quelque  temps  après  son  rciour,  il  fut  élu 
Inl-ménra  évéque  de  Lyon,  el  U  se  rendit 
recommamlahlo  jiar  son  r.Mc  cl  p  ir  s;i  fer- 
meté. Il  m;)iirul  sur  la  Un  du  iv*  siècle. — 
15  oclohn-. 

ANTIPAS  (saini),  évéque  de  Pcrgame  et 
marlyr,  e  t  ce  témoin  fidèle  dont  parle  saint 
Jean  dans  l'Apocalypse.  Il  fut  enfermé,  à  ce 
que  l'on  croit,  dans  un  bœuf  d'airain,  sons 
lequel  on  alluma  un  grand  feu,  pendant  la 
persécution  do  l'cmpcrour  Dcmiitien.  — 11 
avril. 

ANTIP.\TER  («ainl),  évéque  de  ftoçlres  en 
Arabie,  est  honore  chez  les  (îrrcs  le  13  juin. 

ANTOINE  (  saint  j,  ArKunim  ,  inariyr  à 
Eome  sous  l'empereur  Valérien, souffrit  avec 
•aint  Ircnée  et  vingt  autres.—  15  déc  -mbre. 

ANTOINE  (  saint  ),  martyr  à  Alexandrie, 
fui  j  i6  tlans  la  uier  avec  (li'U\  a.ilrcs  saints 
martyis  uouimés  Bassusci  Prololiquc.  —  ik 
février. 

ANTOINE  (  saint  ),  marlyr  à  Alexandrie, 
fal  condamné  au  supplice  du  feu  el  jeté  dans 
Que  roiiriiaise.  —  9  août. 

ANTOINE  (saint), niarlyren  Afrique,  souf- 
frit atec  saint  André  el  deux  autres.  —  ^3 
laptenilire. 

ANTOINfi  (saint),  préire  el  martyr  i  Ao- 
tlorho  a? ee  tainl  Julien  l'Hospitalier  et  plu- 
sieurs autres,  soufTi  it  l'an  313,  souarempo- 
reur  .Matimin  11.  —  9  janvier. 

ANTOINE  (  saint  ),  martyr  à  Nicnpolis,  en 
Arménie,  avec  saint  l.é  uce  »  l  plusieurs  au-  ' 
trcSt  subit  diverses  tortures  cl  fut  euûu  jeté 


ANT  ÉOI 

dans  les  flammes  par  ordre  da  président  Lv- 

sias,  vers  l'an  3i0,  p<>ndant  la  persécution  M 
rcmp'-rcMr  Licinius.  —  10  juillet. 

ANTOINE  (aaini).  patriarche  dot  céoo- 
hjîes,  naquit  en  251 .  ;tu  vill.ige  de  CAmo,  près 
d'Ucraclée,  dans  la  liaiitc-E<;yple,  depareuls 
nobles.  au>si  distingués  par  leur  piété  que 
par  leur  fortune.  Ils  l'élevi^reni  eux-niéuics 
dans  la  maison  paternelle  afin  de  préserver 
son  innocence  des  niauviiis  exemples  que  l'on 
ne  rcnconlreque  trop  souvent  dans  les  écoles 
publiques.  Mais  si  Antoine  ne  s'appliqua  pas 
a  l'etu  le  de*  licllos  lettres,  il  fil  de  graiuls 

Srogrès  dans  la  vertu.  Dès  Tégc  le  plus  len- 
re,  il  pratiquait  ta  mortification,  était  aaaidt 
aux  oflices  de  Téglise,  et  d'une  obcissanre 
admirable  envers  ses  parents.  Leur  mort 
l'ayant  mis  eu  possession  de  biens  considé- 
nibies,  lorsqu'il  n'avait  pas  encore  vingt  ans, 
il  pourvut  à  l'éduralion  d'une  sœur  plus 
jcuiii;  (|uc  lui.  Six  mois  après,  ayant  entendu 
lire  dans  l'église  ces  paroles  que  TEvangila 
adresse  à  on  jeune  homme  ;  Aths,  ttndtt 
tout  ce  que  vous  avez,  donnrx  te  nux  pnut  res, 
êt  voui  oures  un  trésor  dans  le  cief,  il  reg'  rda 
ces  paroles  comme  lui  étant  adressées  a  lui  ' 
même.  De  retour  chez  lui,  il  abandonna  i 
ses  voisins  environ  ikO  arpents  d'etceWente 
terre,  à  la  seule  charge  de  payer  pour  lui  et 
pour  ta  sœur  tous  les  impôts  publics.  Il  vendit 
le  reste  de  son  bien  el  en  donna  le  prix  aux 
pauvres,  ne  se  léservanl  que  cci|ui  était  né- 
cessaire à  sa  subsistance  cl  à  celle  de  sa  sœur. 
Quelque  (emps  après,  ayant  entendo  dans 
l'église  ces  autres  paroles  de  l'Evangile  :  Ne 
soyez  pas  en  peine  da  /en</em(nn,  il  se  défit 
encore  de  ses  rneuMet  en  faveur  des  pauvres 
et  plaça  sa  sœur  dans  un  motiasiùrc  iic  vier- 
ges, où  elle  devint  plus  lard  supérieure  d'une 
nombreuse  communauté  de  personnes  de  son 
acte.  Il  se  retira  ensuite  dans  un  désert  du 
voisinage,  afin  d'imiter  un  saint  vieillard  qui 
y  vivait  en  ermite.  Là,  il  partageait  «un 
temps  entre  le  travail  des  mains,  la  prière  et 
la  feetore.  Lorsqu'il  entendait  parler  de 
quel  jue  .inrifborcte,  il  aîl  iil  le  trouver  pour 
profiler  do  ses  instructions  el  do  ses  e&em« 
pies,  s'apprnprianl  ce  qu'il  y  avait  de  plot 
parfait  duiis  chacun  ;  ce  qui  le  rendit,  en  peu 
de  temps,  un  modèle  nrcumpli  de  toutes  les 
vertus.  Le  deniun  lui  Ql  subir  de  rudes  as- 
sauts t  tantél  il  lui  représentait  les  bonnes 
œuvres  qu'il  anrait  pu  faire  dans  le  monde 
nu  moyen  de  ses  richesses,  et  tantôt  les  dif- 
ficultés qu'il  aurait  à  surmonter  dans  la  soli* 
tude  ;  ensuite  il  le  tourmenta  par  des  pensées 
contraires  à  la  pureté;  mais  Antoine  sur- 
monta cette  lentaiiiiii  par  le  jeûne,  l'itumi- 
lité  el  la  prière.  Le  démun  I  attaqua  par  la 
vainc  gloire:  il  prit  cnfîn  diverses  lorines 
pour  le  séduire  ou  pour  l'cfTraycr;  ma^stont 
l'ut  inutile  ;  el  il  se  vil  rnéme  forcé  d'avouer 
sa  défaite.  Antoine,  pour  se  prémunir  contre 
do  nouveaux  pièges  redoubla  ses  ausiéri  é«, 
ne  man^cnul  i]u'un  peu  du  pain  avec  du  sel 
et  ne  buvanlque  de  l'eau  une  fuis  seulemenl 
par  jour  après  lecoocberdu  soleil,  ne  tai- 
sant qu'un  repas  par  jour,  et  passant  quel- 
quefois deuK  et  mène  quatre  jours  sans 
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prendre  aocaoe  noorrilure.  Souvent  il  pat* 
tait  let  ouils  uns  domir ,  et  t*tt  prenait 

deU-mpsrn  tompsun  peu  de  repos,  c'olail  >ur 
une  iialle  de  jonc  on  sur  un  ciiicc,  cl  mémo 
sar  la  Irrrenuc.  No  iruuv.mi  pas  sn  première 
«oliiuJe  assez  profonde,  il  se  retira  dans  an 
vieux  sépulcre,  où  un  ami  lui  portait  du 
pain.  Le  démon  vint  r.-iltaqucr  de  nouveau  : 
il  esMja  d'4ibord  de  l'eiïnijfcr  par  un  bor» 
liUe  vncanne  «  onstiile  il  raerabla  de  eoops  ; 
et  l'ami  (  h.irilalilc  qui  pourvoyait  à  sa  sul)- 
•iitaiicc  le  Iruuva  un  jour  à  demi  mort  et 
couvert  de  blewuret.  A  peine  Anluine  <  ûi-il 
ropfi>  coiiiiaiswiure,  qu*.iviinl  m^ine  de  se 
relever  il  cria  aux  démons  :  «  Itit  bien!  nie 
ToilAéncore  prêt  à  cumbalirc.  Non,  rien  ne 
sera  rapuble  de  me  .séparer  de  Jcsus-Chhst 
mon  Seigneur.  »  Les  démons  acceptent  le 
défi,  redoublent  leurs  erforis.  poussent  des 
rugisfemcul»  effroyables  et  te  revéteut  des 
formes  les  plus  borribles  :  le  saint  reste  iné- 
branlable, parce  qu'il  n  mis  en  Dieu  toute  sa 
conflancc.  Un  rayon  de  lumière  céleste  descend 
•uriui;  et  aussitôt  les  démons  prenneni  la  fuite. 
Alors  Antoine,  !i'adr>  8sani  à  Dieu  :  «Oùélicz- 
vous  dune,  mon  Seigneur  et  mon  M.ittre? 
Que  n'i'liez-vous  ici  dè:i  le  commencement  du 
combat  ?  Vous  curies  essujfé  mes  1  rmes  et 
ccimé  mes  peines.  •  Alors  une  voix  lui  ré- 
pondit :  «  Anloiiie.  j'étais  prés  de  loi  :  j'ai  été 
•pectateur  de  les  combats  ;  et  pan  e  que  lu 
as  réslhté  cuurageusemi  ni  à  les  ennemis,  je 
le  protégerai  le  reste  de  la  vie  et  je  rendrai 
ton  nom  célàtire  sur  la  terre.  »  Le  saint, 
rempli  de  consolation  et  de  force,  témoigne 
sa  reconnaissance  à  son  divin  Libérateur^ 
A|Tés  avoir  pas«6  quinze  ans  dans  des  lieux 
solitaires,  peu  éloignés  de  sa  |iiitrit>,  il  passa 
le  bras  uriculal  du  Nd,  s'enfoitça  dans  lo  dé* 
sert  et  se  relira  dan^i  un  viens  cbitenit  silvé 
sur  le  sommet  d'une  montagne,  où  il  vécut 

Frès  de  vingt  ans,  n'étant  visité  quo.  par 
homme  qui  lui  apportait  quelquefois  du 
pain.  Plus  tard,  le  bruit  de  sa  sainteté  attira 
auprès  do  lui  un  gr<ind  nombre  de  disciples 
pour  lesquels  il  fotiil.i  le  monastère  de  Phaïum 
au  pied  de  la  montagne.  Comme  cette  entre- 
prise le  distrayait  de  ^on  rccuei  Icment  habi- 
tuel, il  Tut  exposé  à  une  tentation  de  déses- 
poir, dout  il  se  délivra  par  la  prière  et  le  tra- 
f  ail  des  mains.  Sa  nourriture,  lorsqu'il  vèent 
en  communauté,  était  la  même  qu'aupara- 
vant :  seulement,  il  y  ajoutait,  do  temps  en 
temps,  quelques  dattes  cl  ne  pen  d*hoile  sur 
la  fin  de  sa  vie.  11  avait  pour  liinique  un  ci- 
lice;  et  pardessus  un  ni.iniiau  de  peau  de 
brebis.  Ses  anslérilés  ne  nuisaient  pas  A  ses 
forces  ui  à  sa  gaieté  ;  son  plus  grand  plai- 
sir était  de  vaquer,  dans  sa  cellule,  aux  exer- 
cires  de  la  prière  cl  de  In  conlimp!;ii ion. 
Quelquefuis  il  sortait  de  table  sans  avoir 
rien  mangé  et  versant  des  larmes  à  la  pensée 
du  bonheur  des  saints  dont  toute  l'orcupation 
dans  le  ciel  est  de  louer  Dieu  sans  cesse. 
Attui  recommandait-il  soutent  aux  frères  de 
ne  donner  aux  soins  du  corps  que  le  moins 
de  temps  possible,  aOn  qu'il  leur  en  restât 
davantage  pour  louer  et  adorer  les  grandeurs 
dirinas  :  aon  qu'il  (il  consister  la  perfcclioo 
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dans  la  seule  morliflralinn  dn  corps,  mais 
bien  pinlèl  dans  la  charité,  qu'il  s'appliquait 
à  établir  de  plus  en  plus  dans  <ior)  .Ime.  Voici 
uelqucs-unes  des  niaxiir.es  qu'il  enseignait 
ses  disci  pies  :  Que  le  souvenir  de  réternilA 
ne  sorte  jamais  de  votre  rsprit.  —  Penses 
tous  les  matins  nue  peut-être  vous  ne  vivres 
pas  jusqu'à  la  Un  du  jour;  et  tous  les  soirs  j 
que  peut-être  vous  ne  verres  pas  le  jour  sui*  ! 
vant.  —  Faites  i  hacunc  de  vos  actions  conime 
si  c  cl  iil  la  dernière  de  votre  vie.  —  Veillez 
sans  cesse  contre  les  tentations  et  résistes 

courageusement  au  dém  «nt  il  redoute  le 

jeiine,  la  prière  et  riitmniilé  ;         il  ost  r.iiblo 

quand  on  s;iil  le  do.irmcr ;  cl  quoique  je 
parle  cxiim  lui,  il  n'a  pas  la  furre  de  inu 

fermer  la  bouche;  il  ne  Tant  que  le  si;;ne 

de  la  croix  pour  dissiper  si'S  prestiges  i  t  pour 
le  f.iire  Iremli'er.  —  C'est  par  la  prière  que 
J'ai  triomphe  de  tous  ses  assauts.  Il  me  dit  ua 
jour,  après  s*élre  transformé  en  ange  de  lu* 
mièrc  :  «Antoine,  demande-moi  loul  ce  que 
lu  voudras;  je  surs  la  puissance  de  Uieu.  • 
Mais  je  n'eus  pas  plutèt  invoqué  le  nom  de 
Jésus,  qu'il  disparut.  Il  leur  appri-nd  en- 
suite la  manièrt*  de  discerner  les  aniies  de 
lénébrc*sdes  anges  de  lumiè<  e.  p.ir  l'elTcl  qau 
leur  apparition  produit  dans  l'âme.  «  Les  uns, 
dit-il,  apportent  le  ralme,  la  confiance,  le 
désir  du  ciel  ;  tandis  que  le»  autres  apportent 
le  trouble,  la  frayeur,  le  dét-our^igemcnt  et 
te  dégoAt  de  la  vertu.  •  L'empen  ur  Maxi- 
min  II  ayant  excité  une  piTs?>  utiim  en  3li, 
Antoine,  désirant  souffrir  la  mort  pour  Jesus< 
Christ,  sortit  de  sa  solitude  et  se  rendit  A 
Alexandrie  pour  y  assister  les  chrétiens  con- 
damnés A  la  prison  ou  au  travail  des  mines. 
Il  les  i  iicuiir  ige.iil  à  relier  iiicbranlablfs,  et 
les  accompagnait  devant  le»  tribunaux  et 
jusqu'au  fieu des  exécutions,  sans  craindre 
que  i'h.iltit  inonas'ii|Ui',  q  l'il  u'av.iit  pas 
quille,  le  lit  arrêter.  Cependant  il  ne  vuu> 
lut  pas  fc  livrer  lui-même,  persuadé  qu'un 
ne  doit  le  lairc  que  par  une  inspiration 
partieulièrc  de  Dieu.  La  persécution  ayant 
cessé  I  année  suivanle»  Il  retourna  dans  son 
niunastèrCi  et  fit  murer  la  porte  de  sa  cellule; 
mais  II  en  surlit  peu  de  temps  après,  lais- 
sant les  déserts  d'Arsinoé  peu|)lés  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  solitaires,  au  point  que, 
peu  de  temps  après  sa  mort,  saint  Sérapioa 
était  supérieur  de  dix  mille  moines.  Siint 
Atlianase,  qui  les  visita  plusieurs  fuis,  en 
parle  avec  admiration.  Saint  Antoine,  avant 
de  les  quitter,  établit  des  supérieurs  qui  lui 
étaient  subordonnés,  réservant  l'autorité 
de  su)>érii'ur  gênerai.  Comme  il  craignait 
d'être  tenté  par  la  vanité,  il  résolut  de  péné- 
trer plus  lom  dans  les  déserts,  p.our  y  vivre 
seul  avec  Dieu,  et  il  «-e  relira  dans  un  lieu 
de  la  Haute-Egypte  où  il  n'y  avait  que  des 
hommes  sauvages.  Arrifé  sur  les  bords  du 
Nil,  il  attendit  quelque  temps  un  bateau 
pour  remonter  le  fleuve  vers  le  sud;  mais 
cliangeant  de  dessein  par  une  inspiration 
particulière,  il  se  joignit  à  dei  marchands 
^rabes  qui  allaient  vers  la  mer  Hougc,  du 
côté  de  1  Orient,  et  après  trois  jours  de  mar- 
che, il  arriva  aar  le  mont  t^sîn»  appelé  d» 
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puis  le  lloot-Saiiil*A«ioiiif ,  «lloé  à  ane  jour- 
née  oè  la  mer  R nif  i*  :  si»n  éléTttion  «si  telle 

qu'on  l'apeiçuil  ili  puis  le  Nil,  quoiqu'il  vu 
•oUà  plu$  (le  douxe  liem  i.  Auloiue  »'arréU 
au  pied  de  cètle  a<iol8f  ne,  d»os  «ne  ceiiile 
si  élroilc,  qu'elle  pe  conleiifiit  que  cinq  ou 
six  pieds  carreH.  11  y  avait  sur  le  sotiniicl 
dea&  aoires  cellules  lailléet  dana  le  rue-,  cl 
où  lé  S'iint  se  rciinil  loraqu'U  foujluil  ae 
soustraire  à  là  foulf>,  qui  vint  blenlAt  le  vf- 
c  Ut;  car  it  ne  put  rcbie.  Iitiiglcntps  inconnu. 
Ses  disciples,  u.  règ  bien  des  recherche*,  U- 
àirent  aussi  par  lé  dieonfrir}  H  ila  s'offri- 
rcni  â  lui  procurer  le  pain  qui  lui  éiiiit  né- 
cessaire p  ur  s.i  subsistante,  uia  s  il  voulut 
leiir épargner  cet  a  peine,  et  a'élanl  faHap» 
purlcr  une  béi  lie,  une  rognée  el  nu  peo  de 
blé,  il  le  sema  el  il  en  réCid>a  suf.isfliument 
pour  sa  consonitualiou  ,  irè<>-  ali  I  kil  île 

?[u'il  u'élail  plus  à  charge  à  prrttunoe.  Les 
nslaticea  de  les  discipiea  l'ohlixè^ent  i  faire 
lu  visite  de  ses  anciens  nionastèn-s,  où  il  lut 
reçu  avec  la  joie  1,4^  plus  Tive.  Ce  fut  dans  ce 
néané  voyag)}  qu'il  ?i«ila  sa  sirar^.iup'- 
rieure  d'unè  cotninunaulé  de  tierges  qu'elle 
édifiait  par  I  exemple  de  toutes  ies  vertus, 
fion  inspection  lerminée.  il  reTiiit  à  sa  mon- 
tngné,  où  les  solilaires  el  le«  paraonnes  af- 
Hi^éei  venaient  le  cuniiul  er  de  toutes  p  irts, 
les  uiis  pour  recevoir  ties  avis  -aloiaires,  el 
les  autres  pour  obtenir,  p«r  ses  prières,  Ut 
gtfèrisoQ  de  leur»  ntam.  C'est  ainsi  qu'il 
giie  il  un  membre  de  la  famille  impériale, 
nommé  Front  n,  tourmenté  d'un  mal  si  ei- 
traortfinaire,  qu'il  se  coupait  la  langue  a«ec 
fès  dents  ;  il  guérit  aussi  une  fille  paraly» 
tique  et  plusieurs  autres,  âi  quel-iuefuis  Dieu 
fl'accordait,  point  à  ses  prières  la  guérisun 
des  mu  ailes,  il  l«s  ç^nvoyail  â  d'autres  soli- 
tain  s.  ajouiani  qu'il  leur  était  bien  infériear 
en  mc'iile,  el  qu'on  di  v.nt  s'adresser  à  eux 
urélérablentvnt  à  lui.  Husieurs  de  ses  an- 
ciens ai»ciples  étant  venus  daus  rinlenlion 
de  se  rcuipilrft  s  «us  sa  conduite,  ils  ne  po- 
reni  u()(,)'nir  la  p*  riiii>8iun  de  s'établir  »ur 
sa  banlagiié.  Seûli-me;jt  il  leur  permii  de 
M  ir  le  monasièrc  de  Pi»pir  sur  le  (lo^d  du 
Nil,  à  douze  lieues  do  s^  cellule,  et  il  n'y 
forma  unt*  commun  lulé  s/,  nomliretise,  qu  à 
la  uiort  du  saint,  l'abbo  Âlifcaire  j  guuvcr- 
fiéii  c(nq  mille  pnoines.  Il  y  eut  unssi  uu 
(;rand  nombre  de  solitaiie.<t  qui  liairilùrcnt 

S lus  tard,  sur  la  montagne  inéoie  d'Anluine, 
ans  dés  cavernes  d''*ù  i'ou  avait  extrait  lu 
pierre  qui  av.iii  servi  à  c  'ns  ruire  les  Fyr.i- 
UfideS.  l.e»  monastères  d'Arhinoé  étant  trop 
éloignés  pour  qu'il  pûi  les  \isiler  souvciit,  il 
leur  donnait  des  iusM'Uctiuns  par  ceuit  des 
niinircs  qui  venai  nt  le  trouver  de  feirtps  en 
tempa^ll  il  leur  <  critait  an>>i  quelquefois  ; 
inals  il  se  rendait  Iroqucmnu'ut  au  muuas- 
tèrc  lie  l'ispir  ;  re  fut  là  qu'il  confondit  1rs 
philosophes  el  les  sophistes  <|Ui  étaient  ve- 
nus pour  diiipàter  contre  lui  ;  c'était  la  aus>i 
^ù^it  donnait  ses  atis  aux  étrangers  qui  ve- 
naient U  consulier,  et  snrtoui  aut  frand» 
dèi  UioiVé  qui  ne  pouvaient  avec  leur  sotie^ 
^agnef  haut  de  la  montagne,  où  l'on  ne 
parfénaii  que  par  un  ieuUcr  etruii  el  dilli- 


cile.  Macairé,  son  diécinle,  elkargé  de  reee* 
voir  ces  élranger^i,  élait  convenu  avec  lut 

d'appeler  lîg»|ilieiis  les  personnes  mon- 
daines  et  Jérosoljmitaios  les  persouoea 
pirUnei.  Aidsi,  lor^aue  .Maraire  prévenait 
son  maître  que  d*  »  Jérusolymilains  étaient 
venus  pour  le  visiter,  Auloine  s'asseyait 
avec  eux  et  ledr  parlait  des  rhos  -s  de  Dieu  { 
s'il  lui  disait,  hti  coniraire,  que  c'é'a'eul  des 
Ef7P<i((h<,  il  së  éonienlailde  leur  faire  une 
courte  exhorlati  m,  et  M aca  re,  en  entrete- 
nant la  conversation  avec  eux,  leur  prépa- 
rail  de»  IMItlIes.  —  Uieo  ayant  fait  voir,  un 
jour,  A  saint  Antoin*>  la  terre  toute  couvèrte 
de  pièges,  il  s'icria  en  iremblânl  :  «Qui 
pourra  dortc.  Seigneur,  éc  apper  à  (ani  de 
dangiTSt  à  Une  voix  lui  répondit  :  n  Ce  <^era 
Tbomme  vrdifrit^nl  liumbie.  •  Il  élail  lui- 
même  un  parf  iit  modèle  d'Hu  uililé,   se  re- 

I gardant  cofaiirie  lè  dernier  de»  nonimes.  Ses 
eçons  ior  relië  vertu  ëiàfenl  aussi  admira- 
bles que  ses  e\eiriples.  «  I-orsq  le  vous  gar- 
dez le  silence,  disa.l-il  on  jour  à  l'un  de  SM 
discifdM;  N«  vdu:!  iiM«i|^în4!t  paé  ^oof>  cela 
faire  on  acte  de  vertu  ;  hi  ii-î  fi;^uicz  vous 
plutôt  que  vous  n'êtes  pas  digne  de  parler.  • 
il  cultivait  près  de  sa  celluie  lin  p-Ut jardfa 
dont  le  produit  servait  aux  personnes  qùi. 
pour  vealr  le  tronvér,  étaient  obligée^  de 
traverser  un  vaste  désert;  il  s'occooail aus>i 
à  faire  des  nattes.  Un  jour  qu'il  s  atnigeait 
de  ee  que  son  travail  réitîpécliaK  de  ie  li- 
vrer à  une  contemplation  continaelle,  il  vit 
on  ange  qoi  faisait  nue  natte  avec  des  feuil- 
let de  paifltfi^r,  et  qui  tessait  de  Umpi  èh 
temps  86n  ouvrage  pour  s'ùriireiehir  âvcè 
Dieù  dans  l'oraisoii.  Après  avoir  ainsi  cnire- 
raélé  plusieurs  fois  le  trafail  dés  mams  et  là 
prière,  il  dit  à  Antoine  t  «  Faites  la  même 
chose,  et  foiftf  nëret  sauvé.  W  II  profita  dé 
cet  avis  du  ciel,  et  il  tenait  toujours  son 
cœuc  noi  à  Dieu  pendant  qute  ses  mains  tra- 
vaillaient. —  1!  priait  babil uMlentent  depuis 
n)inuit  jusqu'iiu  jour,  et  souvent  môme  jus- 
qu'à tro  s  heures  apiès  nhidi,  à  genoux,  lei 
mains  élevées  vers  le  ciel  ;  ^uc^uefois  il  se 
plaignait  de  ce  que  lè  levé#  du  so  éil  viol  le 
rappeler  à  «es  Vicropattoni  jborntIlièreB  et 
r.irraclier  à  ses  sublimes  éônieaiplalions. 
En  parlant  de  l'Orai  ou,  il  disait  que  ce.le 
d'un  moine  n'était  pas  paHlilté,  Arsqu'eri 
pr.ant  il  s'apereevail  qu'il  priait.   11  avait 

£assé  soixuule-dix  ans  dans  \i  sdilude» 
iri>que  la  pensée  lui  #lni  qùe  pVrsonnei 
avant  lui,  n'avait  inené  lé  mè  ne  genre  de 
vie,  .-lussi  longltMOp^  et  d'une  manière  aussi 
parfaiie.  Dieu,  pofff  le  guérîr  dè  celte  tenta- 
lion,  lui  apparut  en  songi»  (9^1)  et  lui  dpprit 
qu'il  y  avait  au  fonil  du  rtéserf  uif  érnifte  qiM 
l'eniptiftait  sur  lui  siiu<  ces  deux  rappor  S. 
Dam»  celle  visinn,  il  reçut  l'ordre  d'aller 
Il  on  ver  le  serviteur  de  Dieu,  et  il  partit  Id 
lendeina  i>.  Apri^s  une  m-irche  de  deux  jours 
rl  une  nuit,  il  parvint  à  la  demeure  de  celai 
qu'il eherehait  ;  c'était  Paul,  premier  errhlte. 
4ut,  apr^k  quelques  dirnculic!*,  lui  oavrtf  ly 
purtedesn  caverne.  I.es  deux  sainte  s'erii- 
lirassent  el  s'appellenl  p  r  leur  non),  que 

Jiieu  leur  «vail  rèvetè.  Ayréi  une  coarétsa^ 
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lion  toole  céleste,  un  corbeau  qui  passait 
au-dessus  d'oui  laissa  lo  ithpr  un  pain  en- 
li(>r  :  «  CVti  Daire  nourriture  que  Dieu  noua 
«ntoio.  dii  Paai.  Depnia  birn  Hes  année*  Il 

nifî  luurnil,  cha<)ue  juur,  un  dcuii-paiti  :  au- 
jourd'hui il  a  doublé,  à  cause  de  vous,  la 
provision  de  son  aerfiteur.  »  Après  tfoir 
lail  li'ur  prière,  ils  prennent  l  ur  repas  som 
Un  palmier,  près  de  la  fouLiinc  el  pa>8enl  la 
Duil  A  prier.  Le  jour  suivant,  Paul  ëit  à  An- 
toine :  «  Je  désire  Qu'après  ni.i  tnurt,  mon 
corps  soit  enseveli  dans  le  manteau  qu'A- 
ttianasc  vous  a  donné.  »  Anloine  rciourna 
donc  A  sa  cellule  pour  rapporter  le  oian- 
teaa.  et  en  arrivant  il  dit  a  ses  dliciplea  i 
«Je  ne  suis  qu'un  misér.'ibl»'  |it;i  heur,  indi- 

Ïne  d'éirr  appelé  serviieur  de  Dieu  :  j'ai  vu 
ans  le  désert  un  Elie.  un  Jean-Baptiiie;  j'ai 
vu  Paul  dans  le  pHratlis.  »  Après  ceît  paroles 
êui^uiaiiiiues,  il  prii  le  maiiieau  d'Alliana^i-, 
et  sans  prendre  le  temps  de  se  reposer,  il 
repartit  sur-le>ciiamp,  dans  la  crainte  de  ne 
plus  trouver  Paul  en  vie,  et  eetla  crainte 
était  Iticii  Toiidée.  Kn  eiïel,  il  vit  en  route  s(in 
âuie  mouler  au  ciel,  au  milieu  des  an^cs, 
des  prophètes  cl  des  ap6trea.  La  toc  d'un 
8|)f(  facle  si  ravissant  ne  l'empAch.!  pis  do 

itlcurer  sur  la  perte  d'uu  trésor  qu'il  n'avait 
Ail  qu'entrevoir.  Arrivé  à  la  caverne,  il 
trouva  le  saint  A  genoux,  la  tète  droite  et  les 
mains  élevées  vers  le  ciel.  Il  crut  d'aiiord 
qu'il  priait  el  se  mit  à  prier  aussi  ;  mais  s'a- 
percevant  qu'il  était  mort,  il  le  revêtit  du 
manteau  qu'il  avait  apporté  el  le  porta  hors 
de  la  cavernr.  Ciimme  il  n'avait  rien  pour 
creuser  une  fosse,  Dieu  eut  pitié  de  son  em- 
barras el  lîii  envoya  deux  lions  qui  fratiè- 
rcnt  la  terre  avec  leurs  griffes  el  firent  un 
trou  assez  profond  pour  contenir  le  corps 
d'un  homme.  Antoine  y  descendit  celui  du 
bienheureux  Paul,  après  avoir  rériit^,  ^elon 
l'usage,  les  prières  de  ritffli»^  Il  retourna 
cnsuiio  dans  son  désert  em[K>rtanl  la 
tuuiauede  Paul  que  celui-ci  avait  faite  avec 
des  reoillea  de  palmier,  et  il  a'en  revêtait 
Ions  les  <'ins,  aux  fêtes  de  PAlfseé  et  de  la 
Péntecôle.  Dieu  lui  découvrit,  dans  une  vi- 
aioD,-  desx  ani  d'avance,  lea  horribles  ra- 
vages que  les  ariens  devaient  faire  dans  la 
ville  d'Alexandrie,  en  lui  montrant  îles  mu- 
lets qui  renversaient  un  autel  à  coups  de 
pieds,  et  il  prédit  clairement  les  excès  aux- 
quels ils  sr>  livrArenl.  Il  détestait,  en  général, 
tous  les  hérétiqm  s  ;  il  les  chassait  de  sa 
montagne,  les  Irailailde  serpenis  venimeux, 
et  ne  leur  adressait  la  parole  que  pour  les 
exhorter  à  renir'r  dans  le  si*in  de  l'unité.  Kn 
3S5  il  se  ren  il  à  Alexandrie ,  à  la  i»ulli<  iia- 
llonde  quelques  évéques  qui  l'y  appelaient 
pour  confondre  les  ariens  qui  se  v;inl;iifMit 
iaiissemenl  qu'Antoine  était  pour  eux.  A 
peine  arrivé  dans  celle  ville,  il  se  mit  à  prê- 
cher hautement  la  foi  ralholique,  enseignant 
que  le  Fils  de  Di'-o  n'est  pas  une  Simple 
créature,  mais  qu'il  est  consuhstanliel  au 
Père«  Les  idolAlres  s'empressaient  d'aller 
fenlendre,  aaatti  bien  que  les  chrétiens ,  el 
ils  r.ippriaicril  l'homme  de  Dieu  ;  plusieurs 
Iraupéii  de  ses  discours  el  de  ses  miracles, 
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se  convertirent  et  demandèrent  le  baptême. 
Anloine  fit  une  visite  au  célèbre  |)i  y  me, 
qui,  quoique  aveugle  depuis  l'âge  d  -  quMiro 
ana,  t'èiaH  rendu  Irés-hahile  dans  toutes 
sortes  de  sciences,  et  comltailaît  avec  rou- 
rage  pour  la  foi  de  Nicéc  tonire  let  arieo<i  : 
Il  le  félieilA  sur  snn  léle,  el  lui  dit,  entre  au- 
tres rhose*,  pour  le  consoler  de  l.i  perte  de 
la  vue,  que  la  Iniulèr)'  de  l'esprit  élai|  inO- 
Bimenl  préférable  à  cell*-  «lu  corps.  Le  gnu-i 
verneur  d  Egypte  fii  de  vains  <  (Torts  pour  le 
retenir  A  Alexandrie  :  il  voulut  retourner  A 
sa  cellule,  disant  qu'il  en  était  d'un  moine 
comme  d'un  poisson  :  l'un  meîirt  s'il  quitte 
l'eau,  el  raotre.  ail  quitte  s»  solitude.  Saint 
Athanase  le  reconduisit,  p.ir  res.  e  t,  jus- 
qu'aut  portes  de  la  ville,  où  Antoine  guérit 
une  mie  possédée  du  démon.  De  r  tour  A  sa 
monta'^ne,  il  fut  visité  par  dc^  p  ilosoplies 
curieux  de  voir  un  homme  dont  la  renommée 
publiait  tant  de  inerveilles  ;  et  ils  étaient  si 
ravia  de  la  sagesse  de  ses  discours,  qu'ils 
s'en  retoomafeni  transportés  d'admiration. 
Ayant  appris  que  le  duc  Ualac  i)r>'iéj;c.iii  le 
faux  patriarche  Grégoire,  qui  persécutait 
avec  nireor  les  calhofiquet ,  il  tuf  é  rivif,  de 
la  manière  la  plus  pressante,  pour  l'exhor- 
ter à  ne  pas  déchirer  le  sein  de  rivgl.i.se.  Le 
due  n'eut  pat  plolAt  reçu  la  lettre  qu'il  la 
mit  en  pièces,  rracha  sur  les  morceaux  et 
les  foula  aux  pieds  ;  il  profera  okôme  des 
m  naces  contre  le  saint  ;  mais  la  justice  de 
Dieu  ne  tarda  pas  A  l'en  punir.  Cinq  juura 
anrès,  comme  il  faisait  une  promenade  A 
en  V  il  avec  le  gouverneur  d'r;;\ p(e,  le  i  he- 
val  de  celui-ci,  quoique  Irès-duus,,  sç  jeta 
attr  Balae, le  renversa  par  terre «f  plu- 
sieurs morsures  à  la  euisse.  On  rapporta  h 
la  ville  le  duc,  qui  mourut  au  bout  de  deux 
jours.  Le  grand  (Constantin  et  ses  deux  Gis 
Constance  el  Constant  se  recommandèrent 
aux  prières  de  saint  Anloine,  par  une  lettre 
qu'ils  lui  écrivirent  en  337,  lui  demaudant 
comme  une  aràce  qu'il  voulût  bien  leur 
adresser  uAe  répitnèé.  Comme  ses  uisciples 
étaient  surpris  de  riiDniii  ur  (lue  lui  faisait 
l'empereur  :  «  Vous  ne  ^evez  pas  vous  élun* 
ner,  leur  dit- il,  de  ée  ^ue  je  reçois  une  let- 
tre du  priiic<'  :  c'est  un  nomme  (j  li  ccril  à 
on  aulre  bom  ne;  ni.iis  étunuez-vous  de  ce 
que  pieu  nous  a  fait  connailre  aes.vu* 
lonlés  par  écrit ,  et  de  ce  <iu'|l  up^f  I 
parlé  par  stfn  propre  (ïi^.•I{  ne  voulait 
pas  répondre  h  (]oiislaulin  ,  alléguant  pour 
raison  qu'il  ne  savait  cummeui  s'y  j^reu- 
dre  pour  faîré  sa  lettre.'  A  la  fin,  crpttn- 
dant,  vaincu  par  les  instance:»  de  ses  dis^ 
cipies ,  il  écrivit  à  l'empereur  ci  à  ses  (ils 
une  lettre  que  nous  aréiis  encore  et  dam 
larpielie  il  les  exhorie  a  rné|»risi'r  le  niondo 
el  a  ne  jaunis  pe  rdre  de  vue  la  pciij^ce  Uu 
jngemeut  dernier:  il  écrivit  eucore  ^  Cuust 
tanlin  en  faveur  de  laiui  Aibaoasa  |»erséji;ùt6 
par  les  ariens.  Itadressa' A  divers  monastères 
d'Efiyp  0  plusieurs  lettres  où  l'on  trouve  lo 
btyle  el  les  maximes  des  apôtres.  Daus 
celle  qu*il  envoja  aux  moines  d'Arsinoi  ,  il 
insisic  foitemeiit  sur  la  nécessité  d'opposer 
aux  teulalious,  la  vigilance,  laprière,  la  mor 
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tificalion  et  Thamilité.  11  ne  paraU  pns  qu'il 
ftU  rédigé  une  règle  pour  ses  <tiscipU*s  : 
•et  exemples  et  ses  instraelions  étalent  nue 

règle  vi><nnie,  à  laquelle  le>»  siiiiits  inoinc«  de 
tous  les  siècles  uni  toujours  es>ajfé  de  se 
conformer.  Un  jour  que  tes  disciples  se 
inontrnionl  surpris  du  {,'r;ind  nombre  de  piT- 
sonni-s  qui  vrn»i«nl  praiiquer  d.ius  la  snli- 
ttide  les  plus  dures  austérités  ,  il  leur  prédit 
la  «iérndriire  Tuture  de  l'étal  monastique  : 
«  Uu  jour  vil  ndr.i,  leur  dit-il,  les  larmes  aux 
yeos,  que  les  moines  se  construiront  des  bâ- 
timents uiagniOques  daus  les  tilles  ,  qu'ils 
recherrheront  la  bonne  chère,  ne  se  ditlin- 
gtiaiil  des  ppisoiru's  du  siècle  que  p;ir  leur 
liabit.  Cepeudaul,  au  iiiilii  u  de  cetio  corrup- 
tion géoérain,  il  s>n  tranvera  tonjour<(  quel* 
qnrs-uns  qi.l  consrrveronl  1  espril  de  leur 
éliit  ;  aussi  leur  c  •uroiiue  si  ra-l-t  l  c  d'au- 
tant plus  grande  que  leur  vertu  aura  résisté 
A  la  multitude  des  scandales.  »  C'est  dans 
l'inlcntion  de  prévenir  ce  malheur  qu*ll  in> 
culq'iail  si  fréquemmeul  Iem6pri»du  monde, 
la  pensée  de  la  morl ,  le  déitir  de  tendre  sans 
cchse  à  la  pcrfeclion ,  et  une  vigilance  con- 
tinuelle rontrc  Ie^  .'irlini  es  du  démon.  Comme 
il  Sent.iil  i|ue  s  i  lin  approeliail  ,  il  eulreprit 
une  derr  ière  fois  la  visiii'  de  ses  monastères, 
malgré  les  larmes  de  ses  disciples ,  qui  le 
conjuraient  de  ne  plus  les  quitter.  Craignant 
qu'on  n'embaumât  son  coi  ps,  à  In  m  inièredcs 
Èffjrptiens ,  usage  qu'J  avait  suuieul  blAmé 
comme  étant  inspiré  par  la  vanité  ,  et  mémo 
])ar  la  superstition  ,  il  recommandai  à  ^cs 
deux  disciples  chéris  ,  Macaire  el  Amallias  , 
de  Tenlerrer  comme  le»  patriarches  l'avaienl 
.Mé,  et  de  garderie  sccrei  sur  le  lieu  t!e  son 
tombeau,  il  tonilia  maladif  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  de  retour  dans  sa  cellule  ,  et 
après  avoir  réitéré  ù  ses  dca&  disciples  les 
ordres  qu'il  leur  avait  donnés  relativement  A 
sa  sépuliiire  ,  il  ajouta  :  «  Lorsque  le  jour 
du  la  résurrection  sera  venu  ,  je  recevrai  de 
la  main  de  Jésui-Cbrist  ce  corps  devenu  in- 
corru[ilible.  l'artapez  mes  vêtements  :  don- 
nez à  l'evèquo  Atlianaso  une  de  met  peaux 
de  brebis ,  avec  le  manteau  sur  laquel  ie 
coucbo  ;  à  l'évéquc  Sérapion  l'autre  peau  de 
brebis,  el  gardez  pour  vous  mon  cilice.  Adieu, 
mes  onfanls  ,  Antoine  t'en  va  ,  et  n'est  déjà 

i)lus  avec  vous.  »  —  Harairc  el  Ainalhas 
'embrassèrent  en  pleurant  :  il  étendit  ses 
pieds  et  s'endornnl  paisiblement  dans  le  Sei- 
gneur, l'an  35(i,  âgédc  cent  cinq  ans.  Malgré 
son  grand  Age  et  ses  longues  austérités  ,  il 
n'avait  éprouvé  aucune  de  ces  ittliniiilés  qui 
,  Sont  l'apanage  ordinaire  de  la  vieillesse.  Son 
corps,  qui  avait  été  entcrr.*  de  la  manière 
qu'il  avait  prescrite ,  fut  découvert  m  561  et 
transféré,  avecheaucoup de  pompe,  A  Alesan- 
drie ,  de  là  a  Cunslanlino|)li>.  L'empcrcnr 
Constantin  V  III  en  ayant  fait  (  résenl  à  un 
seigneur  du  Daophiné  ,  nommé  Josselin  , 
Celui-ci  le  déposa  dans  l'épli^e  priorni-î  de 
la  Molte-Saiiil- Didier ,  qui  devint  ensuite  le 
chef- lieu  do  l'ordre  des  moines  réguliers  de 
Sainl'Anloinei  Ces  saintes  reliques,  à l'excep- 
lion  d'un  bras ,  furent  transférées  de  nou- 
Tcm.  m  la  fia  du  xtv*  siècle  A  l'Abbaj*  de 
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Montmajour ,  près  d'Arles  ,  et  un  siècle  plu» 
tard,  à  Arles  même ,  dans  l'église  de  Saint- 
Julien  nù  elles  Forenl  enfermées  dans  un 

beat!  ri'linu.nire  en  vermeil.  Vers  l'an  1089  , 
un  érysipèic  contagieux, cuunosous  le  nom  de 
feutaerétCâusa  d'horribles  ravages  en  France  : 
un  nrand  nombre  de  personnes  s'otanl  trou- 
vées ni iraculcu sèment  guéries,  en  pri.ini  de- 
vant les  reliques  du  saint,  U  se  fit  un  con- 
cours proiligieus  de  processions  et  de  pèleri- 
nages à  iVglise  de  la  Motte ,  où  elles  repo- 
saient alors,  cl  bientôt  lou(>'  la  France  itii- 
plora  avec  succès  l'inlercessiuu  du  saint 
contre  un  mal  qui  nril  de  li  le  nom  de  /ht  <ls 
Saint-Antoine.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint 
Alhanasc  ,  qui  avait  clé  quelque  temps  son 
disriple.  —  17  janvier. 

ANTOINE  (saint),  martyr  à  Ancyre  nvee 
saint  \Iéla>ippc,  souffrit  sous  Julien  l'Apostat, 
l'an  3()2.  —  7  novc.iibre. 

ANTOINE  RAVliU  (saint),  estlionoré  chef 
les  Ethiopiens,  le  SO  février. 

ANTOINE  DE  TAMOI  (saini)  ,  est  honoré 
comme  cvéque  par  les  Éthiopiens  ,  le  1 
avril. 

ANTOINE  (saint),  moine  de  I.érins  ,  né  en 
Pannonie,  vers  le  milieu  du  v  siècle,  n'avait 
encore  que  huit  ans  lorsqu'il  perdit  Secon* 
din,  son  père,  liummo  noble  cl  consid«*ré dans 
sa  patrie.  Saint  Séverin,apAtre  de  la  Noriqne, 
frappé  de< bénédiciions  doiitle  ciel  l'avait  pré- 
venu, prédit  qu'il  deviendrait  plus  tard  ua 
grand  saint,  vers  Tan  41*2,  le  jeune  Antoine 
se  rendit  près  de  ré»éque  de  Const^ince,  son 
oncle  paternel,  cl  après  v  être  resté  quelque 
temps,  il  passa  dans  la  Valteline,  pour  vivre 
sous  la  conduite  d'un  saint  prêtre  nommé 
M<>rius,  ol  il  y  fit  de  grandi  progrès  dans  la 
perfection.  Mab  cumuie  un  voulait  Il>  pro- 
mouvoir aux  ordres  sacrés ,  il  s'enfuît  dans 
les  Alpes,  du  côté  du  Milanais,  el  se  lUa  snr 
nnc  montagne  déserte  ,  près  du  toiMl)CMU  de 
saint  Fidèle,  où  il  trouva  deux  ermites  qui 
l'admirent  dans  leur  solilude.  La  mort  l'ayant 
privé  de  ses  deux  compagnons  il  résolut  de 
rester  seul,  uniquement  occupé  à  la  prière  et 
n'interrompant  ses  jeûnes  que  lorsque  hl 
nature  épuisée  l'y  furçjit.  Un  étranger  ooi 
paraissait  être  un  ermite,  étant  venu  lui  dC' 
mander  l'hospitalité,  Antoine  le  reçut  comme 
un  compagnon  :  mais  Dieu  lui  Qi  couoaitre 
qoec*élaiton  scélérat,  qui,  à  la  faveur  de  ce 
déguisement,  voul.iit  se  soush  nirc  aux  pour^» 
suites  de  la  justice.  11  l'obligea  donc  ù  s'en 
aller.  Me  pouvant  plus  supporter  les  visites 
que  sa  réputation  de  sainteté  lui  attirail, 
il  s'enfonça  dans  le  désert,  et  lorsqu'il  eut 
encore  été  découvert  dans  cette  retraite,  il  l'a 
quiiui  en  523,  pour  aller  s'enfermer  dans  le 
mounstèrc  de  Lérins ,  oà  il  passa  1rs  deux 
dernirrcs  années  de  sa  »ie  dans  l'cxereite  de 
ta  prière  et  du  toutes  les  vertus  Les  moines 
qui  l'habitaient,  el  qui  étaient  euxHnémct 
des  modèles  de  toutes  les  ^'ertus  ,  ne  le  sui- 
vaient que  de  loin  daus  les  voivsde  la  per- 
fection. Il  mourut  vers  Tan  52o ,  et  son  nom 
devint  célèbre  par  on  grand  nombre  de  mi* 
rades.  Sa  vie  a  été  écrite  par  ■aintBttoodé 
évéque  de  Parie.  —  SSdéceonbrq. 
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ATVTOINR  (laint) ,  moine  du  monaslero  de 
Ç.iinl-Aii  lrc  ,  h  Homo,  florissail  dans  le  ti* 
siècle,  et  il  csl  menlionaè  avec  Uoge  par 
talnl  Gréiroire  le  Ontnd.  —  17  janvier. 

ANTOINE  DU  HOCHEU  (^aint)  .  solilairc 
A  Sainl-PiiTre  de  Bclle-Valléc  en  Touraiiir, 
floriaiaii  dans  le  vir  si«xle.  Ses  reliques  qui 
se  firiJaicnt  dans  l'église  de  Saiiii-Julien 
do  Tours ,  furent  profanées  et  dispersées 
par  les  calviDÎslet  daaa  le  xvi*  aiècle.  ^ 
4  mai. 

ANTOtNR  (saint) ,  surnommé  Gnulée ,  pa- 
triarche deCoiistaniinople  .  né  en  8.",) ,  il.in* 
un  château  siiué  près  de  celle  ville,  de  pa- 
rents phrygiens,  qui  s'y  étaient  relirè«  pendant 
1.1  persécution  des  lconoc!.iste«,  fui  élovô  par 
sou  père  dans  la  piété.  Dès  l'âge  de  douze 
ans  ,  il  so  c:msacra  A  Oieu  dans  un  moo.is- 
tèro  de  Constanlinopic  ,  dont  il  devint  ahbc 
plus  lard.  Ktienni',  p.ilriarche  de  cette  ville, 
et  frère  de  l'euipprour  Léon  VI  ,  él mt  mort , 
Antoine  fut  élu  pour  lui  succéder.  A  peine 
eui-îl  été  élevé  a  ce  poste  important ,  mais 
que  les  rirronslances  rondairnl  difluilc, 
qu'il  s'appliqua  a>ec  xMc  à  rét.iblir  l'unité 
et  à  pacifier  les  troubles  produits  dans  Té- 
f»lise  par  Pholius  :  c'fst  lui  qni  pn  siiln  lo 
concile  tenu  pour  remédier  aui  maux  (|ue 
son  schisme  avait  causés  dans  (oui  l'Orient. 

11  fulsar  le  trône  patriarcal  ce  qu'il  avait  élé 
dans  le  clotlre,  un  homme  rie  prière,  de  roor- 
tinralion  cl  de  pénitence.  11  mourut  à  l'âge 
de  soixante-sept  ans ,  le  13  février  890.  — 

12  février. 

ANTOINE  (saint)  ,  abbé  du  monastère  des 
Crypti-s  m  Hu»sie,  naquit  vers  lecomuicn- 
ccineiit  du  xr  siècle.  Il  était  encore  jeune 
lorsqu'il  «e  rendit  au  Monl-Alho»  en  Maré- 
doine  et  prit  l'habit  religieux  dans  un  des 
liumhreux  monastères  qui  couronnent  crtte 
inunlagnc.  Meveno  ensuite  dans  sa  patrie , 
Il  f  inda  enr  une  momajnie  voisine  de  Kfow, 
le  célèbre  monasièrc  de  Tieizari  ou  des 
Cryptes  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  11  était 
patriarche  on  arcbimaodrllc  de  tous  les 
moines  russes,  lorsqu'il  mourut,  le  10  juillet 
1073.  Lo  monastère  des  Cryptes  a  élé  ainsi 
appelé  à  cante  des  voAles  soulerrainea  dans 
lesquelles  se  conservent ,  !.ans  corruption , 
depuis  plus  de  six  siècles  ,  les  corps  de  plu- 
sieurs  suints  et  d'un  grand  nombre  de  moines 
qui  jr  furent  enterrés.  Saint  Antoine  csl  ho- 
noré par  les  Russes  te  10  juillet. 

ANTOINE  DE  GIRACE  (saint)  ,  moine  do 
l'ordre  de  Saiul-Basile,  est  honorée»  Caiabre, 
le  23  août. 

ANTOINE  (saint),  religieux  franciscain  et 
martyr,  souiTril  à  Arzinquc  .  en  Arménie  , 
dans  le  xnr  «  iècle,  avec  saint  Munaud  et  un 
aulre  reliairux de  ton  ordre.  —  15  mars. 

ANTOINE  DK  PADOUK  (saini).  religieux 
llraociscain,  était  lils  de  Martin  de  Bullones, 
oMhder  distingué,  qni  avait  servi  sous  Al- 
phonse 4ans  la  «nerre  cuntre  les  Maures, 
et  de  Marie  de  Thévcra  ,  dame  d'un  gr.iml 
uiériîe.  Il  n.'iquil  a  Lisbonne  l'an  11U5,  et 
reçut  au  baptême  le  non  de  Ferdinand.  11 
fut  élevé  dans  la  commonaulé  des  chanoines 
de  la  cathédrale  de  Lisbonne ,  où  il  fit  de 


grands  progrès  dans  les  sciences  et  «a  piété. 
A  lige  de  quinze  ans.  il  entra  ehetles  cha- 
noines réguliers  de  Si.int-Augnstin  ,  près  de 
la  ville;  mais  les  dis:r.iction8  que  lui  rau- 
saienl  les  \i',iles  de  ses  a  iiis,  l'empêchant 
de  suivre  sou  attrait  pour  la  solitude* .  il  ob- 
llni  de  ses  supérieurs  d  é're  envoyé  dans  le 
nioiirislèrc  'te  Sainte-Croix,  à  Co'imbre.  C'est 
d.ins  cette  retraite  qu'il  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  l'élude  de  rBerilure  sainte,  des  Pères 
de  rEgli>p  cl  de  !.i  Ihi  olo^ie.  el  qu'il  se  forma 
a  ce  nenre  d  e  oquence  nerveuse,  populaire 
cl  |tp|-.ua^lve  qui,  plus  lard,di>vail  produire 
des  effets  m  merveilleux;  m.iis  comme  lo 
propre  derétodc,  même  de  celle  qui  a  la 
n  Ii;;iiin  |i.(ur  ojjel.  est  dedessécher  le  cœur, 

I  erdiiLinil  avait  soin  d'entretenir  en  lui  ieS- 
prii  de  piéiè  par  la  prière  et  la  mortiOealion. 
L  est  -iiiisi  qu'il  j  lail  les  fondements  de  cette 
sublime  perlectiou  .i  laqnelli!  Dieu  l'appelait. 

II  et  lit  à  Co'rmbte  depuis  environ  huit  ans, 
lorsque  l'infant  don  l'éJro  y  apporta  les 
corps  des  cinq  r.ligirux  francis  aiui  qui 
avaient  élé  martyrisés  à  Maroc.  La  vue  du 
ces  saintes  reliques  fit  sur  Ini  une  vive  im- 
pression, et  loi  inspira  un  désir  ardent  de 
verser  son  sang  pour  Jésus-Christ.  Quelque 
temps  après,  des  religieux  de  saint  François, 
faisant  la  quête  pour  leur  cominunanié,  vin» 
renlao  monastère  de  Sainte-Croix.  Ferdi- 
nand leur  fit  part  du  de5sein  qu'il  avait  d'ciii» 
brasser  leur  insliint .  et  Ib  l*es  félidlèrent , 
l'exhortant  à  suivre  les  mouvements  de  la 
grâce.  Mais  les  religieux  de  son  ordre  n'eu- 
rent pas  plutôt  (  oiinaissancc  de  son  projet , 
qu'ib  mirent  tout  eu  œuvre  pour  le  faire 
échouer  ;  et  comme  ils  virent  que  leurs  ob- 
servations ne  proiluisaiciit  sur  lui  aucun 
effet,  ils  eurent  recoiirs  aux  railleries  et 
aux  reproches.  Ferdinand  soulTril  avee  joie 
ces  humiliations.  11  implorait  f^ans  eesse  les 
lumières  de  l'Esprit-ï^aini,  afin  de  coniiaiire 
de  plus  en  plus  vnciiliun  ;  il  sentait  tous 
les  jours  s'accroître  son  inclination  pour 
l'ordre  de  Sainl-François.  Rnfin  ,  après  en 
avoir  obtenu  la  permission  de  son  prieur,  il 
se  relira  dans  un  petit  couvent  de  Francis» 
cnins,  prèsi^  Cuïrobre,  et  il  y  prit  l'habit  en 
1221.  Comme  saint  Antoine  ét.iil  patron  de 
la  chapelle  de  ce  couvent ,  il  changea  son 
nom  do  Ferdinand  en  celui  d'Antoine,  par 
dévotion  pour  cet  illustre  patriarche  des  cé« 
nubiles.  Psu  de  temps  après  sa  profession  , 
Antoine,  plein  d'ardeur  pour  le  inariyre,  ob- 
tint de  «es  supérieurs  la  permission  d'aller 
prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Afrique  t 
mais  à  peine  fut  il  arrivé  au  lieu  de  sa  mis- 
sion, que  Dieu,  satisfait  de  sa  bonne  volonté, 
lui  envoya  une  maladie  qui  le  furç-i  à  repaf- 
si-r  la  mer  pour  rétablir  sa  santé.  Le  vaisseau 
sur  leqnH  il  s'était  embarqué,  contrarié  par 
les  vents,  !ui  poussé  vers  les  côles  Je  Sicile, 
et  vint  aborder  à  Messine.  Aniuino  ayani 
appris  que  saint  François  tenait  alors  é  As- 
sise un  chapitre  général  de  son  ordre  ,  so 
rendit  dans  cette  ville  ,  quoiqu'il  no  fût  pas 
encore  guéri,  tant  était  grand  le  désir  qu'il 
nvait  de  voir  le  saint  fondateur  des  Fran- 
ciscains. Il  trouva  tant  de  charmes  et  de  cou* 
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toittîon  dan»  ses  cnirrtions,  qu'il  drinaudj 
du  flver  dnns  nn'^  dfs  maisons  d'ilnlle , 
afli)  dMire  moins  éloiRné  dp  lui  ;  mai«  nunin 
supérieur  ne  vonlail  se  charger  d  un  sujet 
f|o*fl  r^fard  lit  comme  nn  embnrr  t  poilr  sa 
malsoii  ;  car  Antoinff,  |»ar  bomililé,  ^e  pré- 
sentait poar  tra? ailler  A  la  6iii<ine.  Toute- 
fois, nn  (gardien  de  la  provinredeRo  i<as:ne, 
nommé  Grniiani,  le  prit  par  compassioh.  et 
l'enroya  dam  mt  pétU  convenf  près  dr>  Bo- 
logne, qu'on  appelait  l'Ermilafje  du  Moiit- 
PaaU  Antoine,  content  de  pouvoir  vivre 
Iftnoré.  se  livrait  è  la  confemplalfon  «t  nvx 
au<ii<^ril(''S  de  la  p('iillP'>ro  ,  fout  en  rempHs- 
saiil  les  hiimIdi'S  fondions  de  son  emploi  do 
coi<inier,  ne  bissant  rien  échapper  qui  pût 
trahir  ses  talents  et  sa  science.  Il  veillait 
aossl  sur  <on  itlléripur.  afin  de  ca'  her  les 
cnram<inirali<>n<  sublimes  q<ip  son  âmt»  en- 
tretenait avec  Dieu;  ma'S  une.Aïrconstani-o 
Tint  révéler  à  rnrdre  de  Safnl.Fran^oit  le 
trésor  isrnoré  nû'il  po«<;6d:iit  dans  son  spin. 
Des  religieux  de  cet  ordrp  so  trouvant  réunis 
avrc  des  Dominicains,  ^  Forli ,  ces  derniers 
furent  prié?,  ronimp  6'rancrers,  de  faire  une 
exiiorlalion  à  raseem''lée;  mai'  ils  s'en  ex- 
cusèrent tou«,  disant  qn'ils  ne  s'étaient  point 
préparés.  Alors  le  gardien  d'A  'oine  lui  or- 
donna d*  parler  et  de  dire  (oui  ce  que  le 
8aint-R«pril  lui  sufrfférerait.  Le  saint  repré- 
senta one  le  talent  de  la  parole  n«  pou  vait  se 
Ironver  Aans  ati  Mligieux  uniquement  oc- 
cupé ai<  service  de  la  ruisi'no  ;  et  comme  le 
•upéricor  insistait,  il  finit  par  obéir.  II  parla 
avec  tant  d*éluqncnce,  de  force  et  d*onction, 
t|Ue  tous  les  auditeurs  furcnl  fraupf  s  d'clon- 
nement.  Saint  François,  qn!  vivait  encore. 
Informé  du  fait,  anvoya  Anioine,  qui  avait 
•lors  v»igt-$lx  ans,  étudier  la  ilK^oIncip  à 
▼erceil,  et  îé  chargea  ensuite  d'enseigner 
«  elle  scioncp.  D.ins  une  lettre  qu'il  lui  écri- 
vit è  cette  uccàsion  ,  il  lui  recommande  de 
prendre  garde  qo'nhc  trop  griindp  apptica- 
tion  à  rétude  ne  lui  dovinl  pr^jiidiri.ilde,  et 
qu'elle  n'éteignit  l'esprit  de  prière  en  lui  et 
en  ceux  qu'il  instruirait.  Antoine  enseigna  , 
avec  de  grands  aF'p1andisseraenl«,  Jn  Ihoolo- 
ieà  Rologne,  à  Toulouse,  à  Moijlpelliçr .  ^ 
ado<ie ,  et  jamais  il  ne  voulut  profiler  oea 
privilèges  attachés  à  la  place  de  professeur  , 
obserrant  lous  Irs  points  de  la  .règle  avec 
aillant  d'ox  iclitude  que  les  autres  religieux. 
Il  savait  si  bien  ménager  son  temps,  qu'il 
en  trouvait  encore  pour  fai're  an  peuple  des 
insirjiclions  fréquentes,  et  il  finit  par  quit- 
ter l'enseignement  de  |a  théologie  pour  se 
livrer  exclusivement  aux  fonctions  de  mi«- 
sionhaire.  La  nature  et  la  grâce  semblaient 
lavolh  formé  de  concert  pour  celte  œuvre 
importai  le  :  il  avait  on  exiérienr  imposant 
et  «gréalile,  des  manières  aisées,  une  action 
plelnede  grâce  et  de  noblesse,  le  dé;  it  inté- 
ressant .  la  voîx  belle,  claire  et  ^onore  ,  el  il 
savait  en  varier  les  tons  4e  manière  à  s'in« 
siniier  dajis  l'âme  de  ses  auditeurs.  Il  faisoll 
un  emploi  heureux  de  l'Erriture  sainte,  nu'il 
possédaii  à  fond,  et  qui  lui  fournissait  des 
déveluppcmenis  admirables-^  mais  r»  Qui  dp- 
^uoaii  surtout  datua  eon  ékN|tteiice, Vêlait  • 
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l'onclion  et  la  force,  ceux  choses  si  difficiles 
à  ailler  énsemble.  Ses  paroles  étaient  corame 

.Tutant  de  (rails  qui  araienl  percer  le  cœur 
de  ceux  qui  venaient  l'i>nlendre,  et  l<*  feu  d» 
lë  charité  dlilne  qui  re-'-brasait  intérieure- 
ment,  il  le  faisait  passer  dan*  leurs  .'unes  avec 
une  ardeur  h  laquelle  rien  ne  résistait.  Na 
cherrhant  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salol 
de»  hommes,  il  était  supérieur  A  toiites  Ips 
consi  éraiions  humaines,  et  annonçait  aax 
grands  comme  aux  petits  la  morale  de  l'É- 
vangile, f»n»  dégoisement  et  sans  défonr. 
S'-s  instrueffons  étaient  tnnf  H  la  fois  ,subli- 
mes  et  pnpnl  iires  ;  le  savant  admirait  ja  pro- 
fo'ideur  des  p(>n<iées,  la  mai  slé  des  images  , 
la  dignité  dn  sfvie  qui  ennoblissâK  l()9  choses 
les  plus  communes;  l'homme  du  peuple  l'é- 
rou'ail  avec  intérêt  ,  parce  qu'il  ne  trouvait 
rien  qu'il  ne  pdl  comprendre .  et  parce  que 
le  saint  savait  se  rendre  intelligible  aux  es- 
prits les  moins  cultivés,  grâce  à  la  (  larlé  et  i 

I  l  sirni)<irité  avec  lesquelles  il  traitait  les  ma* 
I itères  les  plus  abstraites.  Les  pécheurs  In 
plus  éndnrcis,  les  hérétiques  les  plus  opinîj* 
ires  venaient,  au  sortir  de  ses  discours  ,  se 
jeter  a  «es  pieds  et  s'avouaient  Y^tincui.  La 
pape  Grégoih>  IX  Tayant  entendu  prêcher  à 
Rome,  en  fut  si  louehé  que,  dans  un  premier 
mouvement  d'admiration,  il  l'appela  l'arc/ie 
du  Tesiamfni,  Sa  vie  (otttë  sainte  ajoutait 
beaucoup  à  la  forée  de  son  éloquence.  Son 
extérieur,  grave  et  édifiant,  était  comme  upe 
prédication  continuelle.  Un  jour  il  pria  l'un 
des  frères  dç;  reuir,précher  avecloi,el  comme 

II  revenait  au  courent  sans  avoir  rien  dit  an 
peuple.  le  frère  lui  demand.i  pourquoi  il  n'a- 
vait pas  prêché.;  o  Çroyez-moi.  répondit  Aq- 
tôine,  nous  avons  prêché  par  la  modestie  de 
nos  regards  et  par  la  gr'ivité  de  notre  main- 
lien.  »  Les  miracles  nonihreux  qu'il  opérait 
contribuaient  aussi  à  lui  donner  de  l'ascen- 
dant sur  les  populations  qu'il  évangélisait 
Ouelquef"is  la  f«»ule  réunie  pour  ntendrc 
élai'  si  considérable,  qu'il  ne  se  trouvait  point 
d'église  assez  vaste  pour  la.  contenir.  A 'of* 
le  saint  était  obligé  dp  prêcher  en  plein  air, 
sur  les  places  publiques  et  même  d ms  les 
champs.  Il  parcourut,  çoqpme  missiounairc, 
qne  partie  des  villes,  des  bourgs  et  des  villa- 
ges de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Kspaîruc. 
Un  jour,  en  France,  il  préserva,  par  la  veil» 
de  ses  prières,  son  itudiloire  d'un  orage  qQi 
était  sur  le  point  d'éclater.  Outre  le  taleqt  de 
la  chaire,  salni  Anioine  possédait  a  uii  haut 
degré  ceini  de  conduire  les  âmes  et  de  diri- 
ger les  consciences.  Partout  .où  il  oassa.ii,  il 
s'opérait  nn  changement  merveilleux;  an 
bout  de  quelques  j  >iirs  ,  on  voyait  les  li.ii- 
nes  éteintes,  les  injustices  réparées  et  les 
désordres  corrigés.  Les  péehenrs  df  toute 
espèce  se  converlissaieul  et  venaient  loi 
demander  des  avis  salutaires  pour  régler 
leur  vie  sur  les  maximes  de  Ktvangile.  Biaat 
en  Lombardie,  il  exposa  ses  jours  pour  la 
défensedes  malheureux.  Rzzelino,  A.Memand 
d'origine,  et  chef  des  riit)elins,  s'était  em- 
paré d^  Vérone  et  de  plusieurs  autres  villes 
qu'il  tennil  aous  aa  cruelle  domination  dO' 
puis  ^aaranle  au.  Les  aoalhèroef  laaoéi 
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contre  Ini  par  Irnts  pape»  n'avaient  fait  sar 
lui  .-«uciine  imprrssion.  La  ville  (!•>  Pa  tuue 
ajanl  voulu  secouer  ^a  tyrannie,  il  flt  nuMtrfl 
A  tiiori,  rt'un  B'-ul  jour,  douze  mille  |irr«ou> 
Des  lie  cett<>  ville  et  da  Toislnage.  Vér<iiie  , 
où  «1  avait  flsé  sa  résidence^  éUiit  t>re!i()ne 
enhèreiiient  dépeuplée  ;  on  n'y  voy;ii(  par- 
tout (^ue  deâ  (^flrden  nrniés,  âus>i  féroces  que 
leur  matlfe.  Auioine  prit  la  résoliitioit  d'al- 
ler trouver  le  lyran,  et.  arrivé  ;ni  iialais,  il 
•ollicite  Un<*  «'pudiiMirr  qui  lui  rsl  enfin  .ircor* 
dée.  liiliodail  piès  d'I'izzelino,  qui  él.iil  a^MS 
sor  un  Ir^Snc  cl  rtivi  onné  de  tutUSals,  il  usa 
lui  dire  qUe  si'fl  m.issacre<(,  ses  pillage^  ei  ses 
sacrilèges  criaie  t  venge.nice  au  i  irl,  cl  que 
tous  «eux  qu'il  avait  privés  de  la  vie  ou  de 
leurs  biens  étaient  di't  aiil  Dieu  cumme  au- 
tant de  témoins  qui  (ieiiiaiid.iiciit  Jusifcc.  Il 
ajouta  encore  d'autri  l  paroles  non  moins 
courageuses.  Les  {;;ir  les  s'attendaient  à  luut 
moment  qu'ils  alLiienl  recevoir  l'ordre  de 
massacrer  le  saint  ;  mais  quel  ne  fui  pas  leur 
étonnemeiit  lorsqu'ils  virent  Ezzelinu  des- 
cendre de  son  liôiie,  pâle  rt  (rembl  inl,  se 
mettre  une  CoMe  au  cou  et  se  jeter  aux  pieds 
d'Anidine,  le  conjurant,  dvec  larmes,  de  lui 
Obtenir  de  Diéd  le  pai*don  de  se»  pèctiés  1  Lo 
saint  le  releva,  loi  donna  des  avii  appro- 
priés à  sa  situÉlioii,  et  prit  congé  de  lui. 
Quelque  temps  après,  Ezzelino  lui  ayant  en- 
voyé un  riché  présent,  il  le  refusa,  cl  fil  dire 
au  prince  que  le  présent  le  plu»  agréable  qu'il 
pâl  loi  faire  était  de  reslltuef  aux  pauvres  ce 
qd'ii  leur  avait  enlevé.  Cè  prldce  parut  citn- 
^erti  pendant  quelque  temps,  mais  il  rede- 
vint bientôt  le  diémc  qu'auparavant,  et  les 
princes  confédérés  de  Lombdrdie  s'étanl  ren- 
des maîtres  de  sa  personne,  le  retinrent  en 
prison  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  en 
1259.  Antoine  ,  qai  avait  été  g.irdien  au 
courent  de  Limoges ,  fat  ensuite  élevé  aux 
premières  diRniiés  de  son  ordre,  qu'il  reni- 
plitavec  anlanl  du  zèle  que  de  sages-e,  ayant 
Une  attention  extrême  à  faire  obsei-ver  exac- 
tement la  règle.  C'est  à  lai,  en  grande  pariii?, 
que  l'ordre  des  Francisrains,  encore  tout  ré- 
cent alors,  fut  redrvable  de  sa  èonscrvation. 
Elle  de  Corlone,  qui  en  devint  géni  ral  après 
la  mort  de  saint  François,  y  Ihi^ia  introduire 
des  abus  graves  et  qui  étareni  de  nature  à 
ruiner  entièrement  le.<i  constlituiions  fumia- 
nienlalrs  <ie  l'ordre.  Ses  innovali  >iis  avaient 
déjà  rendu  niéconnaissabl<  s  l'œuvre  de  saint 
François.  Son  goût  pour  le  faste  et  In  |>onipe 
du  siè.-le,  le  luxe  qu'il  déployait,  le  mépris 
qu'il  afQchait  pour  la  pauvreté  scandalisaient 
la  plupan  des  religieux;  mais  les  uns  a,<pl.iu« 
ditsaicnl  par  respect  humain,  et  la  cr.iinle 
faisait  la^re  les  antres.  Antoine  ,  qui  éiail 
slur»  provincial  de  la  Romagne,  et  A<iam  de 
Mariscoi,  élevèrent  Courageusement  la  voiX 
contre  ces  abus;  mais  les  injures,  les  ou- 
trages cl  les  mauvais  Iraitemenis  furent  la 
récompense  de  leur  zèle.  Le  général,  de  la- 
vis de  plusieurs  provinciaux,  ordonna  qu'ils 
fussent  renfermés  dans  leurs  celInleH  i  per- 
|»éiuité,  et  la  sentence  allait  être  exécutée  , 
lorsqu'ils  parvinrent  à  se  sauver.  Us  se  ren- 
direol  a  Rome,  et  s'adressèreot  aa  pjpeGré* 


gofre  ÎX,  qui  les  reçul  avec  bonf^,  el  écouta 
leurs  pl.iintes.  Eiisui'e,  il  ciM  Kl  e  â  ronipa- 
raltre  devant  lui.  et  l'ayaht  trouvé  c  upable 
de  tuul  «e  d  Mil  on  l'aerusail,  il  le  (féposa  du 
géiii-ralat.  Antoine  se  ilémii  de  sa  phi  ce  de 
provincial ,  avec  l'agrèmenl  du  pape,  qui 
voulut  le  retenir  â  Itume,  et  l'allaelier  k  sn 
personne;  mais  il  ne  put  décider  te  >ain(  , 
qui  se  retira  d'abord  sur  le  .Mont- Arverno, 
el  ensuite  au  couvent  de  Padone  ,  où  il  prê- 
cha le  earénte<le  l'année  1231  avec  nn  grand 
succè».  l^est  alors  aus>i  qu'il  mit  la  dernière 
m.iin  à  ses  seriuun».  Ils  ne  cuutiennem  guère 
qu<-  de^  plans  et  quelques  idées  générales 
dépourvues  de*  fleurs  rl  des  ornenuMi  s  de 
l'é.oquence  ;  ce*  ornements  et  ces  (leurs  ,  le 
saint  les  ajoutait  en  chaire.  A  la  (îii  du  ca- 
rême, toyani  ••es  forres  et  sa  santé  liès-af- 
faihiies  par  les  faligu-  s  el  les  ausléritcs,  il 
se  relira  .i  (!am|>lc|ru,  .-ifin  de  S)-  pré|iar'  r  à 
la  mort  ,  <{u'il  sentait  iirochaiiM*.  Comme  son 
mal  au};mi'ntait ,  il  voulut  se  f.iire  reporter 
au  couvent  de  i'adoue ;  mais  l  aflluencc  du 
peu|:Ie,  qui  s'empressait  de  baiser  le  Ixir  l  de 
su  robe,  était  si  C'in>iilérable,  qu'il  fut  forcé 
di*  s'arrêter  dans  le  faubourg.  On  le  mil  daiis 
la  chambre  du  directeur  de-»  religieuses  d'Ar- 
cela,  où  il  reçut  le>  sacremenls  de  l'Eglise; 
il  récita  ensuiti-  tes  sept  p>aumes  de  l.i  pénitence 
et  l'hjmneO  tjloriosa  Domina,  en  l'honneur  do 
la  sainte  Vierge;  puis  ile\pira  le  l-'Ijuin  1231, à 
l'à^c de  trente-  si\  ans.  Aussitôt  quecelle  nou- 
velle fuLcunn'ie  dan;»  la  ville,  on  entendait  les 
enfants  s'ecrier  dans  les  rues  :  Lt  saint  ett 
mort  ,  /e  saint  ett  mortl  Des  prodiges  sans 
nombre  ayant  attfsiésa  sainteté,  Grégoire  I.K., 
i^ui  l'avait  connu  parliculièremeni,  elqui  ad- 
mirait ses  vertus,  le  canuiiisa  Tunnée  sui- 
vante. En  1*203,  la  «ille  du  l'adouo  lit  bâlir, 
en  son  honneur,  uncégiise  magnifique,  dans 
laquelle  on  déposa  ses  reliques.  Le  corps 
était  consumé,  n  l'etception  delà  laii|^ue,qui 
paraissait  au^si  fraîche,  aussi  vcnneille  que 
si  le  saint  eût  encore  été  vivani.  Saint  Bona- 
ventiire,  alori  gcnéiâl  des  Franciscains,  et 
qui  assistait  à  la  cérémonie  de  la  tran^lalion, 
la  prit  dans  ses  mains,  la  baisa  avec  respect 
et  s'écri  1.  en  fonianl  en  larmes:  0  fiienheu' 
rtust  langue  ,  (/ai  ne  cessez  de  louer  Uieu  ,  et 
qui  l'itcez  fait  louer  jiar  un  noihbre  infini 
dâme<.'  on  voit  ludint^nant  combien  vous 
êtes  prvcieuie  dmnit  Celui  qui  t  ous  avait  for- 
méf  pour  ferrir  à  une  fonction  si  noble  et  $i 
sublime  I  La  langue  de  saint  .\nlninese  ^arde 
dans  l'égiise  do  son  nom,  A  P.idoue,  ôu  elle 
est  renlerméu  dmi  iin  i eiiquaiie  d'or.  Les 
Français  ayant  pris  Padone,  en  1797,  voulu- 
rent s'emparer  du  prét-icuv  re  iqnaire;  mais 
une  souscription  ouvcrîc  da'\<>  la  ville  four- 
nil en  peu  d'heurc.N  lu  somuie  nécest  ire  pour 
le  racheter.  On  voit  dnns  la  même  égùse  le 
mausolée  du  saint,  orné  d'uiii  bas-relief  qui 
excite  l'admiraiioo  des  connaisseurs.  —  13 
juin. 

ANTOINE  PATRiZZr  (le  bienheureux), 
erm.te  du  Sainl-Auguslin,  né  a  Sienne,  vers 
le  milieu  du  x.li'  siècle,  d'une  f.imillc  nolile 
et  pieuse  qui  l'éleva  dans  l'innocence  et  la 
pratique  de  la  veria,  fut  coiùblë,  dés  »ou 
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jeune  âge,  de  grâces  précieuses  nuxquenos 
il  voulut  réponilre  en  etnhrnss.'int  1  elal  rcli- 

Sieux.  Il  entra  dans  l'ordre  des  erinilcs  de 
nlnl-Auguslin,  el  fui  enrové  pAr  ses  supé- 
rieurs dans  le  cuuvciil  de  M  •nloci.iuo,  ou  il 
mena  une  vie  si  sainle,  qu'on  le  regardail 
comme  un  modùl«  accompli  de  la  perfeclion 
cliréiirnfie.  Il  nioarut  eu  13M,  et  le  pape 
Pic  VII  pt  rinit,  en  1804,  de  lui  rendre  un 
CU'tP  puli'ir.  —  ->8  m,ir». 

AMOINB  (»ainl),  martyr  à  Wiloa.  vulgai- 
rement saint  Kuclejr,  était  frère  de  saiut 
Jean  ou  suint  Milhey.el  sorl.iil  d'une  famille 
illustre  do  la  Lilliuanie.  11  devint,  ainsi  que 
ion  frère,  chamMIan  du  grand  duc  Olgerd, 
pôrc  du  fntneiix  Jagellon.  Ayant  clé  élevé 
d.ins  le!)  si'perxiitiitus  de  leur  pays,  ils  ado- 
raient le  Tini  ;  mais  Ht  enrenl  le  bonheur 
d'être  amènes  à  la  connai-isance  du  rhristia- 
nismeparun  prélrc  uonune  Ne<iioritii>,  qui 
leur  donna  le  baptême  et  les  rendit  fervents 
cliréticns.  Le  refus  ou'iis  flrent  de  maogcr du 
gras,  un  jour  où  I  Eglise  défendait  l^sage 
de  |;i  viande,  leur  procura  la  palme  du  mar- 
tyre. Avant  é<c  emprisonnés  par  ordre  du 
p^rand-dne  et  livrés  à  de  cnielles  tortures  , 
il»  furent  cond  imn's  à  mort  ei  exécutés  à 
dilTérenis  jours.  Antoine  fui  ciit;iclié  à  un 

trand  chêne  oii  l'on  pendnii  les  m.ili.ji;eurs. 
M  chrétiena  de  Wilna  aiheli  reiU  l'arbre  et 
le  terrain  d'alentour,  et  ils  y  bâiireni  une 
égliie  en  son  linnucur.  Son  Curps  fut  inhumé 
dans  l'église  Ue  la  Trinité  et  son  chef  porté 
dans  la  raibédrate.  Son  supplice  eut  Iteo  le 
Il  juin  1342.  Alexis,  p-iiri.irclie  catholitjuu 
de  Kioiv,  ordonna  qu'il  lùi  honuré  d'un  culte 
public,  ainsi  que  ^un  frère,  et  lei  liabltaols 
dé  Wiiua  l'oni  choisi  pour  leur  |>atroD.  — 1( 
avril. 

ANTOINE  DE  MONDOLA(lebienheureux), 
ermite  de  Saini-Augualio,  né  près  d<>  Mon- 
dola  dans  la  Marche  d'Ancéne  vers  l'an  1260, 
fut  instruit  dans  les  lelires  par  un  religieux 
riugustin,  ce  qui  contribua  A  lui  inspirer  la 
r.'.soluiion  d'entrer  dans  cet  onire.à  l^poqoo 
où  saint  Nirola»  de  Toleniin  l'ilmslrait  par 
ses  vertus.  Antoine  devint  le  fidèle  imitateur 
de  ce  gr^ind  serviteur  de  Dieu,  et  se  livra, 
coasmelai,  ans  exercices  de  la  plus  austère 
tnnriifleation.  Rempli  de  charité  pour  le  pro- 
rbain,  il  travaillait  avec  rèle  à  la  coiivi  rsion 
des  pécheurs,  consolait  les  affligés,  visitait 
le*  prisonniers  et  soulageait  les  panvres  par 
des  quêtes  qu'il  faisait  pour  eux.  Ayant  eu 
à  supporter  de  grandes  tentations,  il  triom- 
pha de  toutes  le.i  attaques  du  démon.  Il  mon- 
rot  en  13L'0,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans.  Le  pape  Clément  XI 11  permit,  en 
1759,  de  rboiiuror  comme  bicoliearana  dan» 
•on  ordre  le  6  février. 

ANTOINB  DB  MONTICHAN  (le  blenhcn- 
reuxj,  de  l'ordre  des  Ermites  de  Sainl-Au- 
goslin,  llorissaii  dans  le  xiv*  siècle,  el  il  est 
nooofé  le  30  avril. 

ANTOINE  (le  bienheureux),  dominicTin. 
de  l'illustre  famille  des  marquis  de  Cluésade 
lî'ul.ii.  ,1,  en  139'*,  à  ?aiMl-(icrmain,  près  de 
Verccil  en  Piéoiont,  se  sentit,  dés  son  en- 
flnce»  DD  «lirait  prononcé  pour  la  vie  reli- 
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giousc.  et  après  avoir  triomphé,  avec  beau- 
coup (le  peine,  de  l'opposition  de  ses  parents 
il  entra  chez  les  Dominic  lins.  Il  devint  bien- 
tôt, par  ses  progrès  dans  la  vertu  et  dans  les 
si  ienccs,  un  îles  membres  les  plus  distinguée 
de  son  ordre  et  fut  nompié,  rn  1422,  prieur 
du  couvent  de  Côme.  dans  lequel  il  fit  revi- 
vre  l'eiacle  observance  de  la  tè^h'  de  saint 
Dominique.  Il  établit  aussi  de  salutaires  ré- 
formes dans  les  mnnaMéres  que  les  Domini- 
cains avaient  à  Savune,  à  Bologne,  à  FJo- 
renee,et  pendant  pl  iHeurs  années  il  parta- 
gea les  ir.iv.i.ix  .iposloliques  do  saint  Ber- 
nardin do  bienoc.  Ses  prédications  prodoi- 
sirenl  un  tel  effet  dans  la  ville  de  C6me,  que 
lee  habitants  changèrent  leurs  mœurs  dis- 
•olues  eu  une  conduite  exemplaire.  Ses  roor- 
llOeations  donnaient  un  grand  poiJs  à  su 
parole;  «-Iles  olii  eoi  poussées  si  loin, que  I  on 
a  peine  à  concevoir  comment  sa  santé  poo- 
vail  y  résister;  m  ii<  Dieu  montra  qu'elles 
lui  étaient  très-agréables,  et  l'en  ré.  ontpensa, 
dès  cette  vie,  par  des  grâces  cxtraordinairei 
elpar  l'émincnie  sainteté  à  laquelle  ill'éleva. 
Lu  bienheureux  Antoine  mourut  à  l'âge  de 
soixante-quatre  ans,  le  93  janvier  ii59,  el 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean,  près 
de  Côme,  où  son  corp*  resta  jusqu'en  i8IO, 
qu'il  fui  transféré  avee  pompe  daas  i'églisa 
(le  S.iiot-Germ.iin,  sa  patrie.  Son  culte  fut 
approuvé  par  le  pape  l'ic  Mi  en  1819.— 
28  juillet. 

ANTOINE  NAYROT  (le  bienheureux),  do- 
minleain  et  martyr,  né  à  Rivoli  dans  le  dio- 
cèse do  Turin,  d  une  famille  boiinéle,  se  fit 
religieux  dans  l'ordre  de  Saint- Dominique; 
étant  encore  Irès-jeune,  ei  après  sa  profes- 
sion, se?  supérieurs  l'envoyérciil  à  N.ipics. 
rendant  qu'il  s'y  rendait  par  mer,  il  fut  pris 
pardes  corsaires  de  Tunisel  emmené  captif  en 
Afrique.  Le  jeune  religieux  supporta  d'abord 
avec  courage  les  mauvais  Iraiiemeuls  qu'on 
lui  fit  endurer  pour  le  forcer  à  embrasser  le 
mahométisme;  mais  il  eut  ensuite  lemalhcur 
d'apostasier.  Au  bout  de  quatre  moi»,  touché 
de  la  grào\  il  revint  à  Jésus-Cbrisl,  qu'il 
avait  renié,  el  se  prépara  par  la  prière,  les 
larmes  et  la  mortiflcation  an  combat  qu'un 
devait  bientôt  lui  livrer  pour  sa  foi.  Dn  jour, 
après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence 
el  d'eucharistie,  il  se  revélit  de  ion  babil 
religieux  el  alla  se  placer  dans  un  lieu  très- 
fréquenté  par  où  devait  passer  le  dej.  Lors- 
que le  prince  parut,  Antoine  confessa  pnbH- 
quewrnlle  crime  que  la  craiuledes  tourments 
lui  avait  lait  eommelire,  et  déclara  que  la 
religion  chrétienne, qu*il  avait  eu  l.i  finhlesse 
d'abandonner,  étail  la  sralu  véritable.  Le 
dey  employa  d'abord  lespromestesoiles  voies 
de  douceur  pour  le  regagner;  mai  .  voyant 
qu'il  ne  pouviiity  réussir,  il  le  remit  eiitie  les 
mains  du  juge,  qui  l'enferma  dans  une  obf- 
cure  prison,  el  qui,  pendant  trois  jours,  eiu- 
ploya  looles  iOMee  de  mnjens  pour  le  faire 
aposiasier  de  nouveau  ;  mais  il  ne  pntenve* 
oir  à  bout.  Antoine  distribuait  aux  pauvret  , 
les  aliments  que  tes  chrétiens  lui  faisaieni 
passer  dans  sa  prison,  se  conientj.ii  de  pain 
el  d'eau  pour  toute  nourriiure.  Le  cia^^uiéoM 
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Jour  i\6  s(k  détention,  le  juge  .e  Dl  tncore 
comparaiirc  devant  lui,  el  fe  troavnnf  fik^ 

branlablo  (i<in«  sn  ré^olniion,  il  le  cnrutamtin 
à  être  lapidé.  L'-rsqu'il  Tut  <irri\c  ,iu  lieu  du 
supplice,  il  se  mil  à  (^rnuiit,  rirv.'i  ses  maint 
vers  le  ciel^el  pendant  qu'il  priait  DiiMi.  d.ins 
celte  pojilare.il  reçut,  sans  faire  le  moindre 
mouvement,  la  lîiélf  ilr  pirrrc»  sous  l;iqticllc 
il  empira  le  10  avril  1460.  Les  malioméiaos 
■e  porrni  brûler  ton  corps,  mali^ré  leors 
tenlalive'i  ;  ils  le  voiullrenl  ,i  (Ir^  marclintuls 
féoolt  qui  se  trouvaient  .i  Tiinis  cl  qui  le  rap- 
piNlèrenl  dans  leur  patrie,  non  sans  re- 
marquer la  bonne  oilcur  (|u'il  cslialail.  Kn 
1469,  .^médée,  duc  de  Savoie,  le  fit  transpor- 
ter à  Kivoli.  Plusieurs  grâces  obtenues  par 
f  un  inierceMion.  portèrent  les  fidèles  à  lui 
rendre  un  culte  puhtle,  qui  fat  approuvé,  en 
1767,  par  Clérnml  XlII.  Ce  pape  permit  à 
tout  l'ordre  dos  Krèn  s  Prêt  heursde  célébrer 
la  fête  du  saint  mariyr.  le  26  avril. 

AN  IOINK  DR  STIIOCCONIO  (le  bienheu- 
reux),franciscain,  ne  a  Strocconio,4lans  rOin- 
brie,  en  1351,  n'avait  qne  douze  ans  lorsqu'il 
demanda  u'élrc  reçu  dans  on  couvent  do  i'or- 
4re  de  Safnt-Françoii.  Le  supérieur  fit  quel- 

Joes  (hTfirullés  à  cau>e  de  la  eratidc  jeunesse 
n  postulant  ;  mais,  touché  de  sa  ferveur,  il 
flnit  ptr  céder  à  wa  fhtUinret,  l'admit  au  nn- 
viriat  ef  ensuite  à  la  profession.  Le  bienheu- 
reux Thomas  Bellacio,  sous  la  conduite  du- 
quel il  passa  plusieurs  années,  l'envoya  en 
Corse,  où  Antoine  élablil  iilnsrrurs  (ouvr-nis 
rte  son  observanee.  Kcicnu  i  n  li  il  so- 
journa  quoique  temps  en  Tosmiic,  d'où  il 
retourna  dans  i'Ombrie,  qu'il  habita  Jusqu'à 
«a  mort,  pratiquant  de  grand»  anstériiés  et 
ne  se  nourrissant  que  de  pain, 'l'eau  et  d'ab- 
sinthe. 11  avoua  qu'il  lui  avait  fallu  qualurzo 
ans  pour  l'Iinbiiuer  à  l'amerlume  de  cette 
plante.  Parvi un  à  l'jlse  de  quatre-vingts  ans, 
il  mourut  en  U7I,  dau«  le  cnuvent  ilc  Saint- 
Damien.prètd'Asiise.Sonculiefut  approuvé, 
en  1G87.  par  un  décret  d'Alexandre  \  III.  que 
la  coii^rcg  itiou  des  Rite»,  publia  en  1760.  — 
7  février 

ANTOINE  PlUMALDl  (le  bienheureux], 
martyr  à  Olranle«  était  simple  artisan  de 

cette  ville  rccommandable  p.ir  sa  piété  et 
son  altacheiiicnl  à  la  reliition.  Parvenu  à  un 
très-avancé,  lorsque  la  ville  fut  prise 
d  assaut  par  les  Turcs,  fious  Mahomet  11,  les 
raimiueurs  le  firent  prisonnier  avec  ceux 
des  habitants  qui  avaient  échappé  au  mas- 
•acre.  Ils  les  conduisirent,  la  corde  au  cou 
et  les  mains  liées  derrière  le  dos,  dans  la  valiéo 
qui  se  trouve  au  bas  du  la  ville,  el  la  on  leur 

troposa  de  leur  rendre  leurs  biens,  leurs 
ponset  et  la  liberté,  s'ils  voulaient  enibras* 
ser  l'islamisme.  Alors  Antoine,  qui  se  trou- 
vait placé  près  du  |>acha,  prenant  la  parole 
«u  nom  de  ses  inT  iri  u nés  compalrlelea,  ré- 
pondit qu'ils  confessaient  tons  que  Jésus- 
Christ  éiait  le  Fils  de  Dieu, le  Seigneur  e(  vrai 
Dieu  lui-même  ;  qu'ils  aimaient  mieux  mou- 
rir mille  fi«is  que  d'abjurer  la  foi  rhrétienne. 
8a  tournant  ensuite  vers  ses  compaf^ons  ; 
«  Mes  frères,!  ur  dil-il,  jusqu'ici  nous  avons 
comballu  pour  défendre  notre  patrie  el  notre 
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vie;  maintenant  nou^  devons  combattre  pour 
nos  âmes  et  pour  )ésus>Chrisl,  qui,  étant 
mort  pour  imus,  morile  que  nous  mouriona 
auHsi  puur  lui  Par  cette  mort  tempo- 
relle, noos  obtiendrons  la  vérilable  vie  et  la 
couronne  du  martyre.  »  Après  eclle  .  haleu- 
reu  c  allocuticm,  ces  généreux  chrétien«,qui 
élaienl  au  nombre  dVnviron  huit  eenl<,  s*é- 
crièient,  tous  d'une  voix,  qu'ils  préféraient 
mourir  plutôt  que  de  reni<  r  Jc^us-Cllri-.t.  Le 
pai  li  i,  furieux  de  celte  sublime  résolution, 
les  condamna  tous  à  avoir  la  tète  tranchée,  à 
commencer  par  Antuine  Prima 'di ,  comme 
ayant  snggéié  aux  anirrs  la  réponse  qu'ils 
avaient  faite.  O;  fut  le  ik  août  1480  que  ces 
bienheureux  confesseurs  Airent  conduits  sur 
la  colline  de  Minerve,  appelée  depuis,  à  causa 
deux,  la  colline  des  Marlyrs.  Le  massacre 
commença  à  l'instant  même,  cl  le  prem  er 
frappé  fut  Antoine,  qui  n'avait  cessé  d  exhor- 
ter avec  ardeur  ses  compagnons;  il  lenaii  les 
yeux  élevés  en  haut, assurant  qu'il  voyail  les 
cieux  ouverts  el  les  anges  tout  prêts  à  re- 
cevoir les  ftmes  de  ceux  qui  allaient  répandre 
leur  sang  pour  la  foi.  Ou  rapporte  .|ue,  mal- 
gré les  elTorts  di  .s  Turcs  pour  le  rci: verser, 
son  corps,  après  qu'il  cul  élc  décapité,  resta 
deboul  jusqu'à  la  On  de  l'exécuilon.  Les 
corps  de  ces  martyrs,  pendant  treize  mois 
que  les  Turc  s  fure  t  inaiircs  du  pajt,  resté» 
rcnl  U  sans  sépulture,  et  se  conservèrent 
sans  aucune  trace  de  corruption  et  sans  qu'au* 
cun   animal  carnassier  les  approchai.  Al» 
pliuuse,  duc  de  Calabre  el  fils  du  roi  de  Na- 
plcs.  ayant  repris  Otrante,  en  iWf ,  les  flt 
Iransporler  dans  une  belle  chapelle  de  l'église 
métropolilainc  de  relie  ville.  Le  culic  du 
l)ieii!ii  lireiix  Anioinccl  de  ses  e-imoairnons 
s'établit  bicuiûl  après,  à  la  suite  de  plusieurs 
mlracle4  opérés  par  leur  fnlerresslon,  et 
Clément  X!V  l'approuva  en  1771.  —  U  août. 

ANTOINE  FATALI  (le  vénérable),  éiéque 
d'Aiicône,  avait  d'abord  été  chanoine  de  celto 
ville.  Il  mourut  en  1 VS'».  et  son  corps  se  con- 
serve entier  dans  la  c.illiédrale,  où  on  l'ho- 
nore roinme  bienheureux  le  9  janvier. 

ANTOlNfi  DE  WEilDEN  (le  bit  nheureux), 
réeoHet  et  martyr,  né  à  Werdcn,  petite  ville 
c'u  pavs  do  Horn.  Ijabi  ait  le  ou  vent  de 
Gorcuui,  lorsqu'il  fut  arrête  dans  cette  ville 
par  les  calrintsies  el  conduit  à  Bril,  oà  il  fql 
penilu  avec  !cs  autres  martyrs  de  Gorcum,ea 
haine  de  la  religion  catholique,  le  0  juillet 
1S72. 11  fut  déclaré  awrljr  et  béatifié  avec 
ses  compagnons  par  Clément  X,  en  167i.  — 
9  juillet. 

ANTOINE  DE  HORNAIRE  (le  bienheu- 
reux), né  an  village  de  Uornaire,  près  de 
Gorcum,  entra  dans  l'ordre  des  Récollets,  et 

fut  arrêté  parles  calvinistes  à  Gorcom,  o  i, 
après  une  longue  captivité  et  des  tortures 
aifrenses  qu'il  subit  arec  ses  compagnons, 
plutôt  que  de  renier  la  présent  e  réelle  du 
corps  de  Jésus-Christ  et  la  primauté  du  pa|  o, 
il  fut  condamné  par  le  comte  de  Luruey  à  être 

Îendu;  ce  qui  fut  exécuté  à  Biil,  le  9  juillet 
573.  One  partie  de  ses  reliques  et  de  celles 
de  ses  compagntms  se  garde  dans  l'église 
des  franciscains  de  Bruxelles.  Ils  furent  tous 


Digitized  by  Google 


»•»    "  AOT 

u.aarCt  marttn  et  bfoUfl^s  par  le  pape  Clé- 
menl  X,  en  167k.  —  9  Julll<  i, 

ANTOINE  DËYAN  (Miot).  marfyr  japo- 
nais, fut  crocifié  près  de  Nangaiackf,  avec 

?ingt-cinq  autres,  par  ordre  de  l'empereur 
Tafcosama,  le  cinq  février  1597.  Le  pape 
UrDMÎn  VIII  les  mit  aa  nombre  des  saiola  et 
fixa  lear  féte  au  5  février. 

ANTOINETTE  ou  ANTON  IF.  (saiale;,  4n- 
tonin,  vierge  et  martyre  à  Cyrine  en  Nnmi- 
die  ,  soufîrit  avec  sainte  lorlulic  ,  aussi 
vierge.  jSllt'S  furent  redevaMes  du  glorieux 
triomphe  qu'elle»  remporlèreot,  aux  prières 
de  saint  Agape  ,  leur  évoque  ,  qui  avait  de- 
mandé à  Dieu  pour  elles  la  grâce  du  mar- 
tyre. Comme  il  persévérait  dans  sa  prière  , 
il  entendil  une  voix  du  ciel  qoi  lui  apprit 
qu'elle  était  exaucée.  Bllea  furent ,  en  effet , 
mises  à  mort  pour  la  foi ,  l'an  259  ,  pendant 
l.i  persécution  de  Valérien.  —  2'J  avril. 

ANTOINETTE  (sainte) ,  Auionia,  martyre 
à  Nicnmodie,  fut  arrêtée  au  cnimencemenl 
de  la  persécutioD  de  Oioelé>ien  et  livrée  A 
de  f ruelles  torinret.  Knire  autres  sappliees 

qu'on  lui  fit  »uliir,  on  la  suspendit  |>dr  un 
bras  pendant  trois  jours,  après  quoi  ou  la 
retint  deux  ans'  dans  nn  horrible  caehot. 

C  «n-me  <  ilc  coniinuiiit  à  confesser  Jésus* 
Christ,  elle  fut  brûlée  vive  par  ordre  du  pré- 
iMrnl  Prisrillien.  —  k  mti. 

ANTOMI-'  (  s.iinlc  ) ,  Ant'>nin  ,  martyre  à 
Lyon  a^ec  saint  Puthin,  é\(}i|ue  de  celle  ville 
et  qoaranle-cinq  autres ,  souffrit  l'an  17T, 
60US  'e  règne  dp  .VI;irc-Aur«^l<>.  —  2  juin. 

ANTOMN  (saint)  ,  Auion  nua,  marlyr  à 
Rpuic ,  n'ayant  |<as  rr.  int  d'avouer  h.iule- 
ment  qu'il  eli^il  chrétien  ,  fol  condamné  par 
le  juge  Vitcllios  ft  être  décapi'té  tons  Tempe- 
reur  Commode,  et  sott  eorps  fui  enterré  SUfT 
la  voie  Aurélienne.  —  92  août. 

ANTCWIN  (*aint),  martyr  A  Rome,  fat  mis 

à  nïOi  t  avec  «.linlo  I  m  i  l»»  et  pldviiMit  s  iiu- 
tres  .sous  le  règne  de  Gallien.  Le  bieuhoui  l  ux. 
Damien  a  fait  un  discours  en  Jeter  buuneur, 
et  la  translation  de  leurs  rehi^ues  eut  lieu  à 
Rome  en  861,  par  ordr<  du  pape  Nicolas  I '^ 
—  29  juillet. 

ANTONIN  (sainl).  soldat  de  la  légion  Tbé- 
béenné,  et  marlyr  en  SSp,  est  l|unoré  à  Pliil- 
s.iiire  le  30  septembre.  iJne  partie  de  ses 
reliques  fut  envoyée  à  tainl-Viclricc  de 
Houcn  par  saint  Afnbroisél  —  90  feptembre 
et  4  juillet. 

ANTOMN  ( saint) ,  marlyr,  honoré  à  Pa- 
miers  ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  souffrit  en 
cette  ville  selon  quelqqe#  auleurn,  et ,  selon 
d'antres,' ce  fut  à  Apami^e,  en  Asie.  Cette  di- 
versité d'opinion  sur  deux  localités  aussi 
éloignées  l'une  de  l'autre  provient  de  ce 
que  Pamiers  et  Apamée  se  disent  tous  <(eox 
en  lalih  Apame-i;.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  avait 
au  VIII'  siècle,  aans  ie  pays  de  Foix,  un  mo- 
nastère fundé  SOUS  l'invocation  de  saint  ^n- 
loiiin  ,  et  qui  p<  s<iéd;iit  une  partie  de  ses  re- 
liques. Il  se  lorniii  à  la  longue  autour  du 
monastère,  une  ville  qui  fut  érigée  depuis  en 
siège  épiscopal  sous  le  nom  o'évéché  de  Pa- 
miers. Il  j  a  aussi  anr  PAvejroo  uou  petite 
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ANTONIN  (saint)  ,  enfant  et  martyr  ^  C»- 
pooe,  <inuffrit  avcr-  saint  Aristée  ,  évéqiîe  de 
ret'e  v  ile,  vers  l'an  302 , sottS  lxiDoer^l|f 
Diorlétien.  —  3  septembre. 

ANTONIN  (sainl) ,  prêtre  et  Q^rtyr  à  Ni- 
comédie,  fut  arrêté  au  commencement  de  la 
perséention  de  Dioeiélien ,  l'an  3(^,  et  fq] 
décapité  avec  saint  Anthimc.  son  évèqoe.  11 
est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  aaint 
rAme.~9r  avril. 

ANTONIN  (saint) ,  martyr  avec  saint  Vic- 
tor et  p'usieuis  autres,  souffrit  d^r{llll  If 
persécution  de  Dioclétien.  —  2f^àyril. 

ANT(»NIN  fsainl\  martyr  à  Ron^c,  fat  dé- 
ca[)i'é  avec  sainl  Claude  et  uq  au|rq«  par  or- 
dre de  l'empereur  Haxiinieii  »  l'àn  90^.^ 
Sl>  ;.vri|. 

^NtONIN  ^saînt),  marlyr  dans  la  Campa- 
nie,  soiiffi  il  avec  sainie  l.^cic  et  v  ingt  autres, 
au  commenreqfienl  du  ly*  siècle.  —  §  juillet. 

ANTONIN  (  saint  ) ,  prêtre  rl  martyr  k  Cé- 
sarée  ,  en  Pales' 'ne  ,  se  présent.)  s|iOf<lané- 
ment  .lu  préfet  Firmiijen  ,  qon  prérisémral 
pour  se  dérUrer  chrèliei|  et  ponr  courir ai<^ 
devant  du  martyre,  mais  pour  lui  reproclier 
son  idoli'itrie  et  les  cruautés  qu'il  r4isa;/ 
subir  à  t  eux  qui  ne  vuul.nient  pas  renoneer 
à  Jésus-Christ,  [^e  préfet ,  irrité  de  cette 
sainte  hardiesse  ,  qu  il  prit  pour  de  rin«o- 
lence  ,  le  rondatnna  à  éire  «lécapilé  Sur-le- 
champ,  ce  oui  fut  exécmé  eu  308»  sons  l'eui* 
pereur  Galère.  —  19  novembre. 

ANTONIN  (saint),  est  bnaori  ^  ||fau,to 
90  septembre. 

ANTÔNIN  (  saint  i ,  év^qt^e  de  Manellle, 
(lorissail  nu  mi  i<-u  du  Vf  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  580.  Son  corps,  qui  .ivait  été  in- 
hum(!  à  Saint-Cannat,  fut  (raniféré  en  1277, 
dans  la  gr  mde  église  de  Marseille.—  13  ocl. 

AN'rONIN  (saint),  évéqne  de  Milan  et  con- 
fesseur, (loris^ait  au  milieu  d^  vii*  tiède  al 
mourut  en  G77.  —  Si  octobre. 

ANTONIN  (saint),  abbé  de  8aint-Agrippin,i 
Sorrentfi.névers  le  miiieudu  vu  'siècle, qnilU 
le  monde  pour  prendre  I  bf ^it  relwifui^  dans 
un  monastère  de  Sorrento,  qoi  (-oivait  li  (à- 
g|e  du  Mont-Cassin,  c'e»i-à-dire  la  règle  de 
sainl  Denoi).  Les  ravages  que  la  gtierre  pro« 
d  ii-^ait  dane  faite  partie  de  l*lt4|iia  a«i«l 
ob,  igé  la  communauté  à  se  disperser  pour  aa 
temps,  il  se  réfugia  à  Siabiei,  près  d<'  Saint* 
Caiel,  évéque  "e  cette  ville,  auquel  il  rendit 
de  gramls  services  danit  l'a^lmipiffratiou  de 
son  dioréoe.  Lorsque  l'orage  fut  passé,  H  re- 
vint à  Sorrento  et  su<  ced  i  à  Rniiifuce  ,  abbé 
de  Saint-Agrippiii,  çt  ii  «'illustra  par  sa  sain- 
teté et  par  le  zèle  et  la  sagesse  qu'il  déploya 
dans  la  conduite  de  ses  moines.  Il  mourut  le 
13  février,  ver^  l'an  et  fut  inbumé  le 
Ion 'eM;(tiq,ioùr  où  il  est  (lonuré.  On 
depui>  une  égl|se  sur  so^  tomi  eau  ,  à  Sur- 
rcnlp,  et  cette  ville ,  qoi  l' i  ^bnisi  pour  u« 
de  ses  p.itroiis,  :i  resseuli  plus  d'une  fuis  les 
effets  ilc  sa  pruicciiou.  siir(out  pour  la  délit 
vrancf  de«  po%sédés.  —  H  février. 

AMOMN  (saint),  arrhevéque.  de  Flo- 
rence, ne  daus  celle  ville  en  136^,  était  (iU 
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raup  honndle  parmi  ses  concilovens.  Di-s 
son  bas  Age ,  il  Se  ûl  remarquer  pâr  sa  mu- 
t)<  siie,  sa  candanr  et  aa  docilité,  son  goAl 
pour  les  exercices  de  la  piéit-  et  «ion  éloi- 
gni  roenl  pour  les  ainusemeiili  de  l'enfance. 
Prier,  converser  avec  les  personnes  pieuses, 
lire  de  bon-*  livres  ,  surloul  les'  vie»  des 
Bainls  e(  visiter  les  églises,  telles  étaient  ses 
occupaiiuns  favorites.  Doué  de  dispositions 

Ko  ordioairea»  il  fit  de  grands  progrès  dans 
I  scienees ,  et  de  plus  grands  eneore  dant 
la  perrectioo.  Ayant  entendu  préclu  r  le  i\ 
Doanio  ici  i  religieas  domi  u  i  ca  i  n ,  I  <  ■  p  I  a  i  s  i  r  q  u'  1 1 
prenait  à  ses  seraiom  loi  fit  lier  conversa- 
tion avec  le  (  roiUraleur.  et  après  pUisit-urs 
conférences  avec  lui,  il  le  conjura  de  le  faire 
admettre  dans  son  ordre;  mais  sa  grande 
jeunesse  et  la  faiblesse  de  sa  constiluiion  Ti- 
rent craindre  au  P.  Dominici  qu'il  ne  pùl  ob- 
server une  règle  si  austère;  il  lui  con- 
seilla donc  d'aUendre  encore  quelques  an- 
nias  at  ajouta  qn*on  le  rarefrail  quand  il 
saurait  par  c  i.ur  le  décret  ilo  (îralien.  Tool 
autre  qn'Antonin  aurait  pris  ci  tle  singulière 
condition  pour  ni  Térilable  refus;  mus  lui 
la  prit  au  sérieux ,  el  se  mil  en  devoir  de  la 
remplir,  joignant  à  l'èluile  du  droil  canoni- 
que la  prière,  le  jeûne  et  la  mornHcation  , 
afin  d'essayer,  par  avance,  la  genre  de  via 
qu'il  se  proposait  d'embrasser.  Au  bout  d*an 
an,  il  vint  se  présenter  de  nouveau  au  P.  Do- 
minici, qui  était  prieur  de  Fiésuli,  et  qui  fut 
fort  étonué  4a  It  manièra  dont  II  répondit  sur 
les  questions  qu'on  lui  adressa  >ur  tout  In 
décret  de  Gratien.  Alors  il  n'hésita  plus  ,  el 
lui  dionna  rbabil,  quoi  |u'il  n'eAt  encore  que 
aelie  ans.  Antonin  ,  pendant  son  noviciat , 
olMervait  la  rèjile  avec  tant  d'exaciitude  , 
^n'on  l'admirait  comme  un  modèle.  Après  sa 
profession ,  el  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce ,  jamais  il  ne  moniail  A  l'autel  que 
le»  jvux  baignés  de  larmes.  Son  mérite  el  sa 
grande  capacité  suppléant  à  l'âge,  ou  lui 
confia,  malgré  sa  jeum-sse ,  la  conduite  du 
pr.ind  couvent  de  la  Minerve,  à  Home;  il  fut 
eusuiteprieuràNaple>,aliacte,à  Cortune,  à 
Sienne.AFiésoliatà  FlorencUtf'Bisaoi  partout 
observer  la  rèple  ^ver  une  ponctualité  d'au- 
tant plus  faci  c  a  obi-  nir,  qu'il  éta  1  toujours 
le  premier  à  do. mer  IV-xcmple.  .Mal^r-  ses 
nombreuses  occupations,  il  trouvait  cncorâ 
do  temps  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 
ce  qu'il  faisait  avec  un  succè»  nurvri  lou\. 
La  profonde  connaissance  qu'il  avaii  du 
droil  eanonique  le  faisait  consulter  de  tou- 
tes paris,  même  do  Rome,  et  ses  décisions 
claii  nt  regaidées  comme  des  oracles,  te  qui 
lui  mérita  le  surnom  d'Antoniii  W  Conseille  r. 
l  orsqu'il  était  auditeurde  Kote,  il  sauioutrat 
au  rapport  du  cardinal  de  Lura,  un  desmein* 
bres  les  plus  distingués  de  cet  a<igu.ie  tri- 
bunal. Non.raé  supérieur  général  d'une  uom- 
brenae  congrégation  da  son  ordre,  qui  avait 
embrassé  une  reforme  très-.iushVe  ,  il  so 
trouvait  toujours  le  premier  a  tous  les  e&er- 
cices,  malgré  sa  mauvaise  sanie,  et  toute  sa 
vie,  luéme  lorsqu'il  était  malade  ,  il  ne  cou- 
cbaii  jamais  que  sur  des  ^lancbes.  Le  pape 
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Bogène  IV  l'appela  an  concile  de  Florence  , 
c  i  >|u.ililédi'  lliéoI(if;icn,  et  il  prit  une  pail 
active  à  toutes  les  discussions  eulre  las  La- 
lins  el  les  Grecs.  C'est  pendant  le  concile 
qu'il  fut  élu  prieur  du  couvmt  de  Saint-Marc 
à  Florence,  ei  la  magnilique  église  de  ce  cou> 
Vi  nt,  bâtie  par  le  rclèbre  Cosme  de  Médicis, 
fut  consacrée  par  Eugène  IV.  Pendant  qu'il 
faisait  la  visite  des  couvents  de  son  ordre  , 
qui  se  trouvaient  en  Toscane  et  d.ins  lo 
rojraume  de  Naples,  le  siège  4e  Florence  de- 
vint vacant  par  la  mortile  Rtirthél«'m7  Zara» 

liella.  Ku;;ène  IV,  pour  déjourr  les  intrigues 
de  quolques  prétendants,  j  uoijinia  Aotouin; 
ce  cImiIi  fut  universellement  applaudi ,  sur- 
tout par  les  Florentins  ,  qui  (lotiraient  un 
compatriote;  mais  il  plongea  dans  une  pro- 
fonde douleur  le  saint,  qui  était  absent  depuia 
deux  ans,  et  s'il  n'en  eût  été  empéché.il  pre- 
nait la  fuite  et  se  saut-ail  en  Sardai^ne.  lléi  ri* 
>  il  de  Sieiioe  une  lettre  au  pape,  le  conjurant 
de  ne  pjt»  lui  imposer  un  Ciûrdeaq  qu'il  ua 
pourrait  porter  à  cause  dt  sa  faible  sauté,  de 
ses  fréquentes  maladies;  Il  alléguait  aussi 
sou  incapacité  et  sou  indignité  pt'rsoonelle. 
€  Voudriei-vous ,  disaii-ii  au  pape,  trrfiier 
en  ennemi  un  homme  à  qui  vouo  avez  donné 
tant  de  marques  de  boule?  »  Le  pai  e  lut  in- 
flexible, el  lui  ufilonua  de  se  retirer  sans 
délai,  au  couvent  de  Fièsoli ,  pour  se  prépa- 
rer à  sou  sacre  :  il  manda  aussi  aux  Kloreu- 

tiiM  que  leur  arch>'véque  ét.iil  au\  portod  de 
leur  ville.  Aussitôt,  les  principaux  pfrsoo- 
nages  de  Florence,  ayant  i  leur  téte  Coama 
de  Uedicis,  se  renilir<  ni  à  Fièsoli  pour  corn- 
plimeuler  Antonio;  mais  ils  ne  purent  b*  dé- 
cider à  accepter  sa  nomination.  Il  fallut  que 
le  pape  le  lui  enjoignit,  par  Un  ordre  formel , 
le  menaçant  d'evcommunicaiion ,  s'il  résis- 
tait à  la  volonté  de  Dieu.  Anioii  n  se  soumit 
eulin,  non  sau»  verser  beaucoup  de  larmes, 
se  laissa  sacrer,  et  prit  possession  av  niula 
de  mars  1^'46.  Dans  celle  nouvelle  dignité, 
il  Continua  de  pratiquer  la  règle  de  son  or* 
dre,  aulaul  que  cela^pi  était  possible.  St 
table,  ses  liabi  s,  ses  ineubles  étaient  sim- 
ples, modestes  el  uiéiiie  pauvres.  Sa  maison, 
dont  la  régularité  édiflanta  retraçait  les  lenpd 
apostolique»,  n'était  composée  que  de  six  par» 
sonnes,  auxquelles  il  donnait  des  gages  con- 
sidérables,  alîn  que,  contentes  de  leur  sort  , 
elles  ne  (Uiisent  pas  tentée?  de  l'améliorer 
par  des  injustices.  Il  s'était  iféb^rd  choisi 
deux  grands  vicaires  ,  mais  il  s'en  tint  à  un 
seul  atiii  qu'il  jf  eût  plus  d'uniformité  dans 
radiuinistration  diocésaine  ,  à  laquelle  il 
s'appii<iu  ui  beaucoup,  expédiant  lui-mémq 

firesi|ue  toutes  les  alTaires,  après  avoir  préa- 
ablement  pris  l'avis  de  son  conseil  :  quant 
au  temporel  da  f ou  arc|ievécbé,  il  s'en  était 
déchargé  sur  un  aoti>inisiral(*ur  probe  et  in<« 
telltgenl.il  dunn.iii  audience  chaque  jour  à 
tous  ceux  qui  se  pie>eat.iiept,  elles  plus  pau« 
vrea  étaient  les  niieux  reçus.  Ce  qu'i|  possé- 
dait élait  moins  à  lui  qu'aux  indig  nls,  et 
lu  sque  ses  ressources  clu  eut  épuisées,  il 
doanailuiie  partie  de  ses  meubles  çfdeses 
habits;  il  alla  même  plusieurs  fuis  jusqu'à 
vendre  sa  mule  pour  en  cp^vçftif  le  pi;ix  eit 
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■mnAtios.  Des  personnes  riches  de  Florence 
radwlAient  alors  el  la  rendaient  au  saint  par 
forme  de  présent.  On  ne  remarqaaU  rieo  de 
préricux  dans  son  palais  ,  el  jatnnlf  il  D*eot 
ni  riiiciis  ni  çlievnux.  Il  lomla  à  Florence  le 
collège  di>  S.iiol-Mariiu,  disliné  au  soulage- 
ment dea  pauvret  houleux,  éUMitsemenI 
qui  .1  tirciHuil  un  bleu  immense,  ot  qui  pour- 
voit encore  aujourd'hui  à  l'enlrelieii  de  (  lus 
de  i'ix  rcnl.4  ramillei.  A  laalde  charité  ,  An- 
tonin  joignait  une  palicnee  inaltérable  :  il 
supportait  non-sculeuienirimportunilé,  mais 
même  l'insolence  dos  pauvres;  uussi  celle 
patience  opéra-l-eile  det  effets  admirables 
•nr  ses  ennemis.  Un  nommé  Cinrdi ,  à  qui 
on  imputait  divers  crimes,  ayant  été  cilc  de- 
?anl  rarchcvéque  pour  répondre  aux  accu- 
sations portées  contre  lai .  forma  l'horrible 

Srojct  de  t'as^nssiner,  cl  lui  porla  on  coup 
e  poignard.  I.e  saint  ,  p<-ir  une  protection 
spéciale  de  Dieu,  ne  fut  pas  blessé  ,  et,  loin 
de  livrer  son  assassin  à  la  justice,  ou  de 
chercher  ft  s'en  venger,  il  lui  pardonna  gé- 
néreu-icincnl  pt  ileiuiinda  à  Dieu  sa  conver- 
sion. Ce  nialiieurcus  se  couverlil  bientôt 
après,  el  entra  dans  l'ordre  de  Saint- Fran- 

Îois.  Son  indulgence  ne  dt^^ctiérait  pas  en 
aiblesse,  et  il  savait  montrer  do  la  fermelé  , 
lorsque  son  devoir  l'exigeait  :  il  supprima 
les  jeux  de  hasard  et  réforma  plusieurs  au- 
tres abus.  Toits  les  ans,  il  faisait  à  pied  la  vi- 
site de  son  diocèsc,  annonçait  au  peuple  la 
parole  de  Dieu  tuus  les  diaifinches  el  les 
jours  de  fêtes.  Outre  l'office  de  l'éftiise,  il  ré- 
cilail  cli.iijtip  jour  l'office  de  la  sainte  Vierge 
el  les  psaumes  pénitentiaux ,  rufltce  des 
Morts  deux  fois  la  semaine ,  et  le  psautier 
tous  les  jours  de  fcte.  Eugène  IV  étant  tombé 
malade  ,  (il  vtnir  à  Uome  l'archevêque  de 
Florence  ,  lui  fil  sa  c<>n^es^ioa  ,  reçut  de  ses 
mains  les  cacrements  de  rexlréme*onclion  et 
de  l'cucliarisile  ,  el  expira  entre  ses  bras  le 
SlSri'vrier  IV'iT.  Anionin  ,  lorsi|ue  sa  pré- 
sence ne  fui  plus  nécessaire  â  Uome,  se  iidia 
de  retourner  dans  son  diocèie,  après  avoir 
demandé  sa  hénétirlion  au  nouveau  pape 
qui  ciaii  Mculas  V.  L'anr.ée  suivante,  il  eut 
la  douleur  de  voir  son  troupeau  ravagé  par 
la  pesté;  le  saint  archevêque,  d)spo>é  comme 
le  bon  Pasli-ur  à  tfonner  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, bra«a  courageusement  la  contagion  ,  et 
monlraâson  clergé  l'exeuipledu  zélé  et  du 
dévouement.  Après  la  peste  vint  la  famine, 
qui  lui  Tiurnii  une  nnuvi  llc  occasion  de  dé- 
ployer sa  charité;  el  comme  il  ne  pouvait 
suDre  seul  à  soulager  tant  de  misères ,  il  fit 
xxn  appel  au  iucl  on  répondit  de  tou'es  parts. 
11  uhiinl  do  hume  des  secours  abondants,  el 
le  pape  Nicolas  V,  qui  avait  pour  lui  une 
vénération  singulière,  lui  ace*  rda  tous  les 
secours  qu'il  avait  demandes;  il  lui  donna  , 
sous  un  autre  rapport,  une  marque  de  la 
haute  idée  qu'il  avait  conçue  de  lui ,  en  dé- 
cidant qu'on  n'appellerait  plus  i  Itume  des 
sentencrs  que  l'archevêque  de  Florence  an- 
ruit  rendue!!.  Lorsque  la  uiisèrc  publique 
aat  cessé,  Anionin  n  en  continua  pas  moin 
•es  libéralités  envers  les  pauvres,  mais  avec 
le  disccrncmvul  qu'il  euiplo^ail  dans  les  au- 
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très  affaires.  Ayant  appris  que  denx  men- 
diants aveugles  avaient  amassé,  l'un  SOO 
livres  et  l'autre  ^00  duciti,  il  leur  enle%a  cet 
argent  pour  le  donneré  cent  qui  en  avmient 
réellement  besoin,  se  charneant  toulefuts  de 
pourvoir  à  leur  suhsiMance  le  reste  de  leur 
vie.  Son  humiliié  dérobait  au  publie  l.i  coo* 
naissance  de  la  plupart  de  ses  honnes  œu- 
vres, et  lui  cachait  é  lui-même  l'excrllence 
de  ses  vertus  ;  aussi  eiail-il  tout  confus  des 
éloges  qu'un  lui  donnait.  Après  la  peste  et  la 
famine  ,  des  tremblements  de  terre  se  firent 
sentir  à  Florence  en  l'année  I  V".')  cl  les  sui- 
vantes; l'un  de  ces  tremblements  iil  écrouler 
tout  an  quartier.  Le  saint  procura  dea  loge- 
ments aux  plus  nécessiteux  ,  en  altciidaiil 
qu'il  Ht  rebâtir  leurs  maisons.  Ces^calaniités 
publiques  lui  fournirent  la  matière  de  plu- 
sieurs iuslructions,  dans  lesquelles  il  exhor- 
tait fortement  son  troupc.iu  a  dcsamter  le 
bras  de  Dieu  par  la  pénitence  et  à  vivre 
d'une  manière  plus  conforma  à  i'Evaugile. 
On  était  tellement  convaincu  do  crédit  que 
le  saint  avait  auprès  de  Dieu  ,  que  Cosme  de 
Midicis,  chef  delà  république,  ne  craignait 
pas  de  dire  qu'elle  lui  était  redevable  de  sa 
conservation.  Il  voulait  l'envojer,  en  qual/(é 
d'ambassadeur,  piès  de  Frédéric  iil,  empi^ 
leur  d'Allemagne,  mais  le  saint  refusa,  par- 
ce  qu'il  craignait  les  honneurs  et  qu'il  lui  en 
aurait  trop  coûté  de  s'éloigner  de  son  trou- 
peau, qu'il  aimait  tendrement.  Le  dépérisse- 
ment de  sa  santé  allait  toujours  croissant , 
el  bienlAl  on  perdit  tout  espoir  de  le  conser* 
ver  :  dans  ses  derniers  muments  ,  il  répétait 
souvent  sa  maxime  favorite  :  Sn  vir  bitu  , 
eVff  régner,  il  mourut  le  â  mai  lbS9,  dans 
la  trciriènie  année  de  son  épiscupat  et  la 
St'ixanticme  de  son  âge  :  il  fut  inhuméi 
comme  il  l'avait  demandé,  dans  l'église  des 
Dominicains   de    Saint-.Marc,  et  le  pape 
Pie  11,  qui  se    trouvait  alors  ù  Florence, 
assista  à  »es  funérailli^».  Les  miracles  opé- 
rés A  son  tombeau  dctcrminèreni  Adrien  Vi 
à  le  canoniser  en  1583.  Les  principani  écrits 
de  saint  Anlunin  sont  :  1*  une  Somme  théO" 
logique,  dont  il  fit  un  abrégé  à  l'usage  des 
Conlesseurs;2*  un  Abrégé  d'histoire,  depuis  la 
créationdumondejusqu'iil'an  lio8,plus conna 
sous  le  nom  de  throvi-fue  <r(/)  •ntie ;  3*  des 
Sermons  et  des  Traite^  de  morale.  — 10  mai. 

ANIOMNK  (sainte)  ,  i4n/oaïn4i,  mart)^*  à 
Cée,s'élant  moquée  des  dieux  des  gentils 
durant  la  |>ersecutiun  de  Dioclélien  ,  fut, 
après  divers  tourments .  enfermv'e  dans  un 
tonneau  et  submergée  dans  un  marais  près 
de  cette  ville.  —  \  "  mars. 

A.NTOMNli  (sainte),  martyre  A  Nicée  .  en 
Bithynie  ,  pendani  la  persécution  de  Dioclé- 
lien et  Maxiinien,  fut  cundamnée  parle  pré- 
sident l'nscillien  à  être  fr  ippée  a  coups  de 
bdton,  torturée  sur  le  chevah  t ,  et  déchirée 
sur  les  côtés  avec  des  ongles  de  iVr.  Aptès 
avoir  été  livrée  aux  flammes  qui  ne  lui  fi" 
rent  aucun  mal,  elle  fut  déc.ipitec. —  12  juin. 

ANTONINE  (sainte),  viergect  roart^rcà  tfy* 
sauce,  pendant  la  persécution  de  rempereur 
Blaximin  11,  fut  arrêtée  par  ordre  du  pré>ident 
Fcslus,  qui ,  sur  son  refus  de  sacnticr  aux 
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idole»,  la  fit  f  on<1oire  àw  on  tien  de  proilila- 

lion.  Mo':i  un  soldat  clirriirn,  nomin6  Alox.in- 
dre,  l'en  lira  &ccrèlcracnl  en  ciiangeanl  d'iia- 
bit  avec  elle  et  prit  entuUe  ta  place.  Ce  pieox 
slral'igi^miî  ayant  été  découveri ,  Fcstus  , 
«près  les  a«oir  appliqués  l'un  et  l'aulre  à  l.i 
lorlarc,  leur  (il  couprr  les  mains  et  les  con- 
drtfflna  ensuite  au  supplice  dn  feu,  vers  l'an 
SI  3.  —  9  mai. 

ANTONINK  fslinIf^)  .  vlcr|;fi  et  martyre, 
qu'on  croit  avoir  é(ù  l'une  des  compagnes  de 
«ainfe  Urialc,  est  honorée  dan*  l'église  de 
f^nlr.i  Jcnn-Iiaplisle  à  CologBe,le  iSniai  et  le 
15  janvier. 

ANUB  BBSSOT,  marljr  à  Héliopolis  en 
K^ypv,  (  st  honoré  chci  les  Grecs  le  13  join. 

ANUB  (  sainl) ,  solitaire  en  Egypte  ,  a?nit 
conTi  ssc  la  fui  ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécalion  ;  pcul-étre  anéme  que  ce 
fut  sniis  Ips  Ariens.  —  6  jain. 

ANYSE  (saint),  .Inysm*,  évoque  ilc  Thos- 
saliMiiiiiio,  succod.i,  en  38V,  à  saint  Asrtile, 
ilont  il  était  In  cii^riplc,  rl  il  fut  élu  par  les 
cvéques  de  Macéduino.  qui  firent  part  de  leur 
choix  à  sailli  Ambroise.  Le  saint  cvéqiic  de 
Slil.iii.  d,:ns  .sa  réponse,  les  rclicilc  sur  cette 
élection,  et  fait  d'Anjsc  un  éloge  complet.  H 
érririt  à  te  dernier  pour  reihorter  a  mar- 
cher sur  les  traces  de  son  préiléro^sour.  Le 
papo  »aiQi  Daroase  rétablit  sou  vicaire  apos- 
tiiliqae  pour  loule  rillyrie  orientale,  loi  re> 
commandant  surtout  de  veiller  à  l'ubserva- 
Uon  des  luis  erclési^istiques  en  ce  qai  con- 
cerne réicction  dc-i  évéqaea  de  sa  proTince, 
rllcur  ordination.  Anysc  se  montra  QO  zélé 
dcfenseor  de  saint  Jean  Cluysoslome,  et  il  se 
rrniiit  à  Conslanlinoplo  |)uur  soutenir  sa 
cause  contre  ses  ennemis,  à  la  léte  desquels 
éiail  Théophile  d^Aleiandrle.  Il  éerlrit  en 
S.1  Tapeur  au  pape  InnooanI  pour  invo- 
quer l'autorité  du  siège  apostolique,  commo 
la  seule  digue  capable  d'arrêter  Ich  maux 
dont  l'Eglise  d'Orienl  était  menai  ôc.  Il  mou- 
rut, après  le  (onimcnccmeul  du  v^^  siècle, 
dans  on  âge  avancé.  —  30  décembre. 

ANYSIË  (saillie),  .inysùk  marljfre  à  Thés- 
aaloniquc.  souffrit  som  l'empereur  Maxi- 
mien.  —  30  décembre. 

AOO  (saint),  Aëdutt  évéque  régionnaire 
en  Irlande,  floritsail  dans  le  vu*  siècle.  Il  ret 
honoré  dans  le  comté  de  Méatb  et  la  province 
de  tjonnacie.  -  10  novembre. 

AOUT  ou  AUGUSTE  (saint),  Av§u$iM9t 
prêtre,  né  dans  le  Iterri,  vers  le  commence- 
ment du  VI'  siècle, était  tellement  perclus  des 
pieds  et  des  mains,  qu'il  ne  pouvait  se  mou- 
voir qu'en  se  tralnaut  sur  les  coudes  et  sur 
tes  genoux.  Comme  on  lui  donnait  des  se- 
cours abondants,  par  la  compasaion  qu'in- 
spirait son  triste  état,  il  les  employa  à  bâtir 
une  rbapelle  en  l'honneur  do  saint  .Martin, 
aa  village  de  Rrives,  près  il'lssoudnn.  Si 
piété  fut  rt'compciisee  p  ir  un  miracle  qui  lui 
rendit  l'usage  de  ses  membres,  et  qui  lut  in- 
spira en  vert  Dieu  une  telle  reconnaissance, 
qu'il  résolut  de  se  consacrer  entièrement  à 
son  siTvice,  on  cmbrassani  la  vie  ascéiiquo. 
Bientôt  il  lui  vint  des  disciples,  qu'il  condni- 
ail  dans  les  voies  de  la  parCsctiou  ;caqai  dé- 
Oicno?i!r.  HAfiiocntraïQCB.  I. 
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termina  ProMen,  évéque  de  Bourf;cs,  à  lui 
donner  le  gouvt  rnemcnt  du  monastère  de 
Sainl-Sympliorien  situé  près  de  celle  villes 
mais  Août  n'abandonna  pas,  pour  cela,  tua 
premiers  disciples,  la  lètc  (lesquels  il  plaça 
un  supérieur  sous  ses  ordres.  11  découvrit, 
par  révélation,  le  lieu  où  était  le  corps  do 
saint  Ursin,  premier  évéque  do  Boorgcs.  On 
croit  qu'il  mourut  vers  l'an  560.  Les  Mariy- 
rologes  lui  donnent  la  qualité  de  prêtre,  et 
celui  de  France  loi  donne,  de  plus,  celle 
d*abbé.  —  t  octobre. 

APAMK  (saint).  ApnmiHt,  m  irlyren  Cam- 
panic  ,  soufTrit  avec  plus:eurs  antres.  — 

G  juillrl. 

AIM1.LLE  (saint),  Apulle»,  l'un  des  premiers 
discipb's  de  Jésus-l'hr.st  ,  mentionné  par 
saini  Paul  dans  son  Eplirc  au\  Itomains,  fut, 
à  ce  que  l'on  croit,  évéque  de  Smjrne,  oà  il 
est  honoré  \t  fii  avril. 

AI'HLLK  fsaitit),  martyr  en  Bi- 

Ihynie,  soulTril  avec  saint  Luc  et  un  antre* 

—  10  septembre 

APHKAATI^  (saint),  Aphraates,  anacbo- 
rète  en  Syrie,  né  en  Perse,  vers  le  commen- 
cement du  I y"  siècle,  sortait  d'une  famille  il- 
lustre, qui  l'éleva  dans  les  superstitions  du 
paganisme  ;  mats  il  était  jeune  encore  lors- 
qu'il  eut  le  hniih 'ur  d'éire  éclairé  de  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  11  quitta  sa  patrie,  il 
n'y  avait  guère  que  dea  idolAtres,  et  alla  so 
fixera  Kdesso,  en  Mé^^opotamie,  où  le  chris- 
tianisme était  Irès  lliirissant.  Il  se  relira  dans 
une  petite  cellule,  hor»  de  l'enceinte  de  I.t 
ville,  ponr  se  livrer  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence et  de  la  contemplation.  Après  y  avoir 
passt'  qoehjin^  leiiips,  il  se  relira  dans  un« 
autre  cellule,  proche  d'un  monastère,  situé 
daus  le  voiiinage  d'Anliocbê  en  Syrie.  Beau- 
coup  de  personnes  venaient  le  consulter  sur 
les  alTaircs  de  leur  conscience,  et  Aphraain 
leur  donnait  des  avis  salutaires.  Il  poussait 
si  loin  la  moriificalion,  que  loule  sn  nourri- 
luce  ne  consistait  qu'en  un  morceau  de  pain, 
«tu'il  mangeait  après  le  coucher  du  soleil  ;  et 
te  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse  qu'il  j  ajouta 
quelques  herbes.  Il  n'avait  ponr  reposer  sou 
corps  qu'une  aimplc  natte,  et  pour  le  cou- 
vrir, qu'un  habit  d'étufîe  grossière  qu'il  no 
quiilait  que  quand  il  était  entièrement  usé. 
Antèmc,qui  fut  depuis  consul  et  (^ouvorncor 
d'Orient,  lui  ayant  oiïert,  lorsqu'il  revenait 
de  son  ambassade  de  Perse,  une  robe  de  soie, 
en  loi  disant  que  c'était  une  provenance  de 
son  pays,  Aphraate  refusa  ce  présenl.  «  Se- 
rail-il  raisonnable,  lui  dit-il,  de  renvoyer  un 
vieux  serviteur,  d'une  fidélité  éprouvée, 
pour  en  prendre  on  non?eau,  précisément 
parce  que  ce  dcniiiT  serait  un  compatriote? 

—  Non,  répondit  Anlèuin.  —  Kh  bicnl  rem- 
portez cette  robe  :  j'ai  un  vêtement  qui  me 
sert  drpuis  seize  ans,  et  je  ne  veut  point  en 
avoir  deux  h  la  fois.  »  Les  ravai^es  que  fai- 
sait l'arianisme,  depuis,  sorioui,  quo  l".  mi  e- 
reur  Vaiens  s'en  était  déclaré  le  prulccleur, 
firent  sortir  le  saint  de  sa  cellule,  pour  courir 
au  secours  des  chré'iens  d'Anlioiho:  il  ri  u- 
nit  ses  elTurls  à  ceux  de  Flavien  et  de  Oio- 
dore,qui  gouvernaient  lediocèse  en  l'abiance 
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4e  trial  M6Mc«,  tmtté  par  Valent.  8«t  ansté- 

lités  et  SCS  miracles  lui  donnaient  a  i  grand 
a»eeDdaiil  sur  le  peuple,  cl  il  rcndii  de 
f  randf  servieet  à  la  cause  caiholltiue.  Un 
jour  que  Valens  regard  ât  du  haut  delà  ter- 
rasse de  so»  palais,  situé  sur  les  bords  de 
rOroute,  Il  vit  dans  la  campagne  uu  ? ieil- 
lard  pnuvrement  véla,qui  man-hait  Tort  vite  ; 
ayant  demandé  son  nom,  on  lui  répondit  que 
c'était  Aphraaio,  ce  solil  iirc  pour  lequel  le 

rteople  avait  tanl  de  vénération.  «  Apbraale, 
ni  dit  Valens,  où  altei-Tons  si  ▼itet^ie 
vais  prier  pour  la  prospérité  de  votre  rcsnc. 
—  Pourquoi  vous,  qui  êtes  inuine,  qiiiliez- 
rous  votre  cellule,  et  menez-vous  une  vio 
vagabonde?  -  Je  suis  resté  dans  In  soliludo 
tant  que  les  brebis  du  divin  Tasleur  ont  été 
en  pait;  à  préseulqu'ellessout  exposées  aux 
pTus  grands  dangers,  poarraÎMe  rester  tran- 
quillement dans  ma  cotlulef  Si  one  llln 
voyait  le  feu  à  la  maison  de  son  père,  de- 
vrait-elle attendre,  sur  son  siège,  qne  les 
flammet  Vj  vinssent  conanmerf  ne  devrait- 
elle  pas  plutôt  courir  chercher  de  l'eau  pour 
éteinilre  Ktnccndic?  Je  lais  de  mémo  ;  je  cours 

ftourétciniire  le  feu  que  vous  avez  mis  dans 
a  maison  de  mon  père.  >  Le  prince  ne  ré- 
pondit rien  ;  mais  on  des  ouDuques  du  pa- 
lais uialiraila  le  saint  et  le  menaça  même  do 
la  mort.  Etant  allé  ensuite  voir  si  le  bain  de 
l'emperenr  était  ebaud,  il  tomba  dans  la 
cuve  cl  y  périt.  Valens  fut  si  frappé  de  cet 
acciilcut,  qu'il  n'osa  exiler  Aphraate,  quoi- 
qu'il y  fût  poussé  par  les  ariens.  Il  fut  aassi 
vivement  frappé  des  guérisons  miraculeuses 
que  le  saint  opérait  par  lo  moyen  de  l'huile 
un  de  Peau  sur  laquelle  il  avait  fait  le  signe 
de  la  croix.  Le  saint  anaeborèle  mil  tou- 
{ovrs  le  plus  grand  soin  A  fuir  loal  ce  qui 
aurait  pu  donner  la  moindre  atteinte  à  la 
vertu  de  chasteté;  si  quelquefois  il  était 
obligé  de  parler  à  dM  Jenmes,  Il  se  tenait  à 
une  certaine  distance,  et  ne  disait  que  ce  qui 
était  absolument  nécessaire.  La  mort  de  Va- 
lons, arrivée  en  978,  ayant  rendu  la  paix  à 
l'Eglise,  il  retourna  dans  sa  cellule,  où  il 
mourut  bientôt  après.  •  Je  suis  persuadé,  dit 
Th'éodort't,  en  parlant  de  saint  Aphraate, 
qu'il  a  plus  do  pouvoir  devant  Oicu,  après 
•a  mort,  qu'il  n  on  avait  iorsqn'il  était  sur 
la  terre,  cl  voilà  pourquoi  j  implore  son  in- 
tercession :  >  ce  qui  prouve,  pour  le  dire  en 
passant,  la  haute  antiquité  du  culte  des  sainte 
et  de  leur  invocation.  —  7  avril. 

APHKODISË  (saint),  Aphrodmus,  martyr 
en  Cilicie,  sous  le  gouverneur  Denis,  est  ho* 
aoré  cbca  les  Grecs  le  21  juin. 

APHRODISB  (saint;,  geôlier  et  maHjrr  A 
Césaréc  I  n  CappaJuce,  avec  saint  Longin, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  1"  septembre. 

APHHODISB  (saint),  premier  évéqua  de 
Bézicrs,  fut  ordonné  par  saint  l'aul  de  Nar- 
bonne:  après  avoir  établi  le  christianisme 
«n  ce  lieu,  il  mourut  d'une  mort  paisible, 
vers  ia  fln  do  m*  siècle.  —  ^  mars. 

APHRODISK  (saint),  martyr  avec  saint 
Caralippe  et  deu\  autres,  souffrit  l'an  30^, 
sous  l'empereur  Dioilciicn.  —  jl8  uvriL 
APBaOOISE  (saiui),  prélre  et  martyr  à 
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Alexandrie,  souffrit  avec  (rente  autros,  au 
commencement  du  iv»  siècle.  —  30  avril. 

AFHKOOlSfi  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  salai  narn».  Ail  «ifs  A  mort  dans  la 
persécution  des  Vandales,  vers  Tan  kl&k,  — 
\k  mars. 

APflTONB  (saint),  jlpAMenIns,  martyr  en 

Espagne,  sonITrit  avec  un  autre  saint  dr| 
même  nom^  et  il«  suut  honorés  le  niéuic  jour. 

—  âîMi.ii. 

Ai'UTONE  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Aeyndine  et  plusieurs  autres,  souffrit 

vers  l'an  3^5,  pendant  l.i  grande  peraéCOtiou 
du  roi  Sapor  11.  —  2  novembre. 

APODEMR  (saint),  ilpodemttrt.  Tan  des 
dix-huit  martyrs  de  Saragosse  eu  Kspapne. 
dont  Prudence  a  chante  le  trioutptiC,  lui 
à  mort  par  l'ordre  de  Datîen  ,  gouver- 
neur de  laprovinee.  Tan  SOI,  pendant  U 
persécution  de  Dioclétien.  —  16  avriL 

APOLLIN.MIIE  (saint),  ,4/)o//(/u/n>,  pre- 
mier évèque  de  Uavenne,  et  disciple  d« 
saint  Pierre,  fut  placé  par  cet  apdtre  sur  Is 
siège  de  rctte  ville,  qu'il  gouverna  vin_'l  an*. 
H  soulTrit  le  martyre  sous  Vespasicu,  sciua 
quelques  auteurs.  Saint  Pierre  Ëbrysologoe, 
l'un  des  plus  illustres  de  ses  successeurs, 
dans  un  discours  en  son  honneur,  l'appelle 
martyr,  il  est  vrai,  mais  il  ajoute  que,  quoi- 
qu'il cîit,  à  difTcrc  ntes  reprises,  versé  une 
partie  de  son  sang  pour  Jétus^Chirtst,  Dieu 
le  conserva  cependant  à  son  l'élise  cl  ne  per- 
mit pas  qu'il  fût  condamne  a  mort  par  les 
persAcnlenrs.  Bon  titre  do  martyr  n'empécho 
donc  pas  de  penser  qu'il  n'ait  survécu,  du 
moins  queli|uc  temps,  aux  tourments  qu'il 
avait  soufferts.  Son  corps  se  gardait  A  Classe, 
ancien  port  do  mer  près  do  Kavenne,  et  qui 
est  encore  une  espèce  de  faubourg  de  celte 
ville.  En  5V9,  on  le  Iraxsporia  dans  une 
voiite  de  l'église  du  lieu.  Saint  Vortunat  ex- 
hortait ses  amis  A  faire  des  pèlerins ges  su 
tombeau  de  sainl  Apollinairr,  et  saint  Gré- 
goire le  lîrand  voulait  qu'où  til  jurer, devant 
le  même  tombeau,  pour  dtkouvrir  la  vérité 
dans  les  procès  embrouillés,  ce  qui  prouve 
combien  grande  était  la  véncraiiou  qu'on 
avait  pour  ses  saintes  reliques.  Vers  l'an 
tt30,  le  pape  Uonorius  fit  bAiir  à  Home  une 
église  en  son  honneur.  —  93)oillet. 

APOLLI.NAIUE  (sainl),  évéquc  d'Hiéra'plo 
en  Pbrygie,  fut  une  des  plus  br>l!anl  s  lu- 
mières de  l'Eglise  dans  le  ii*  siècle.  Eusèbe, 
Théodorct,  saint  Jérôme,  lui  donnent  d>'. 
grauds  éloges.  I..(>s  hérétiques  trouvèrent 
toujours  en  lui  un  redoutable  adversaire: 
il  composa,  contre  les  cncratites  et  les  mon- 
tanistes,  dits  cataphryges,  des  traités  qui  ne 
sont  pas  pirvenus  Jusiju'a  nous:  l'anliiiuilé 
en  faisaii  un  grand  cas,  et  Pboiius,  bon  juge 
eu  cette  matière,  les  loue  beaucoup,  isnt 
pour  le  style  que  pour  le  fond  des  choses. 
Apollinaire  tint,  vers  l'an  170,  dans  sa  ville 
épiseopsle,  un  concile  contre  h  s  mêmes  bé* 
rctiqucs:  il  s'y  trouva  vingt-sept  évéquer, 
qui  retranchèrent  de  la  communion  de  l'E- 
glise Montan  et  ses  sectateurs.  I.c  saint  été- 
que  prit  baolcaienl  la  défense  des  cbrciiens 
persécutés  sons  Marc-Anrèle ,  et  adressa  A 
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rel  empereur,  vns  l'an  Î77,  une  apolo;;io, 
qoe  nous  n'avuus  plus,  cl  dauH  laquelio  il 
détraisatt  tous  1rs  prétextes  dont  \en  idolâtres 
coloraient  leor  injuste  «charnement  contre 
les  dicciples  de  Jâtis-Chritl.  Il  implorait  en- 
«uilc  la  démence  du  prince  en  faveur  de  ces 
derniers,  qui  avaient  si  bien  servi  l'cinpiro 
par  le  secours  de  leurs  prières.  Il  &'a^\t, 
dans  ce  dernier  passape,  de  la  pluie  miracu- 
leuse obtenue  piir  la  douzième  léi^ion  pres- 
que toalc  composée  de  chrétiens.  Lorsque 
l'armée  romaine,  ceroée  par  lesQoades  et  les 
Ifarcomint,  lonlUpaU  horriblement,  par  le 
manque  d'eau,  cette  lé};ioo,  iUrnommée  ^/e- 
litintt  se  met  à  genoux  cl  implore  le  secours 
ieDieo.  Austilôt  il  tombe  une  pluie  abon- 
dante, que  les  Romains,  (épuisés  par  la  soif, 
rcfoivcni  avec  avidité  dans  leurs  casques,  cl 
qu'ils  boivent  sans  cesser  de  conibaiire,  tan- 
dis que  1rs  barbares*  accablés  par  la  grêle, 
«tffrayès  par  les  éclairs  et  les  coups  de  lon- 
nerrc,  se  sauvaient  en  désordri-.  Marc-Au- 
rèic,  reconnaiiisaiit  d'un  miracle  auquel  il 
était  redevable  do  son  salut  et  de  celai  de  son 
armée,  défendit,  sous  peine  de  mort.  Je  citer 
les  chrétiens  en  justice  pour  cause  de  reli- 
gion. Quelque  temps  après,  le  feu  de  la  per- 
sécution so  ralluma  malgré  cet  édil;  ce  fut 
alors  qu'Apollinaire  composa  son  Apologie, 
dans  laquelle  il  rappelle  à  l'empereur  qu'il 
était  redevable  de  l'cmpiro  et  de  la  vie  au\ 
prières  des  soldais  chrétiens.  On  ignore  l'ef- 
fel  qu'elle  produiMi  sur  Marc-Aurèle;  mais 
il  7  a  lieu  de  croire  qu'elle  arrêta,  en  parlic, 
la  fureur  des  enoemia  du  christianisme.  Apol- 
linaire conliona  de  gouTcrner  tranquille- 
ment son  diocèse  jusqu'à  sa  mort ,  oui  eut 
lieu  sur  la  fin  du  second  siècle,  lu  i  féTrier, 
jour  où  il  est  honoré  chez  les  Grecs. 
fcAP0LUNAIRB(8aint),  martjren  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Cyriaquc.  —  21  juin. 

APOLLlNAlKb:  (saint),  maiijr  à  Ucims, 
OÙ  il  exerçait  les  functiuus  d'exécuteur,  fut 
cbargé  par  le  juge  de  donner  la  torture  à 
saint  Timothée  ,  qui  venait  d*étre  arrêté 
comme  chrétien.  11  fut  tellemeut  Trappe  dcli 
constance  du  saint  martyr  et  des  miracles 
dont  II  fut  témoin,  qull  se  conTOrtU  au  ehris» 
lianisme.  Arrêté  et  incarcéré  sur-lc-clianijs 
il  fut  baptisé  dans  sa  prison  la  nuit  suivanie 
nar  saint  Maur,  prêtre  qui  fut  martyrisé  u>i 
jonr  aianl  Apollinaire.  Celui-ci  eut  la  tétv 
irancfaée.avec  saint  Timuthée,  le  23  août  do 
l'an  287,  sous  l'empereur  Dioclélien  et  par 
ordre  de  UicUovare,  préfet  des  Gaules;  ce» 
p«ndanl  eelte  date  n'est  pas  certaine.  On  bâ- 
tit sur  leur  tombeau,  près  de  la  vi'Io,  une 
église  où  il  se  faisait  be  aucoup  du  muacti-s. 
On  fit,  sottsCharleniagne,  une  translation  du 
leurs  reliques.  Celles  de  saint  Apollinaire 
furent  transférées,  en  partie,  à  Florincs  prés 
deLié(;t-.  v*  t  s  l'an  1012.  —  23  août. 

APOLLINAIRE  (saint),  sous -diacre  do 
Triesle,  est  honoré  à  Vérone,  où  on  garde 
ses  reliques  dans  l'église  de  Skkinl-Fcrme  le 
Grand.  —  G  décembre. 

APOLLINAIRB  (saint),  évéque  de  Valence 
en  Dauplilné,  naquit  vers  le  milieu  du  v* 
siècle  d'une  illustre  famille  de  Rome,  qui 
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était  venue  s'établir  en  Auvergne.  Il  cul  pour 
père  saint  Isique.  qui  mourut  évéque  do 
Vienne,  et  pour  frèresainl  Avit.qui  succéda 
à  son  père  sur  le  mémo  siège.  Saint  Mamert, 
leur  prédécesseur,  so  chargea  de  l'éducation 
d'Apollinaire,  l'instruisit  dans  la  science  de 
la  religion,  et  après  lai  avoir  conféré  ks 
saints  ordres  l'admit  dans  son  clergé.  Ma- 
xime, évéque  de  Valence,  ayant  été  déposé 
pour  ses  crimes,  Apollinaire  fut  choisi  pour 
lui  succéder,  vers  l'an  4S0.  Son  premiersoîn 
fut  de  réparer  le  mal  que  son  prédécesseur 
arait  fait  dans  le  diocèse,  et  de  réformer  Ici 
.ibus  qu'il  y  avait  laissé  introduire;  mats 
ses  travaux  apostoliques  furent  interrompue 
par  de  fréquentes  maladies  dont  l'une,  qu'il 
essaya  h  Lyon,  l'an  510,  le  mit  aux  portes 
de  la  mort.  Son  zèle  lui  suscita  des  ennemis 

Eaissanls,  qui  parvinrent  à  le  bire  exiler, 
tienne  ,  trésorier  des  Onances  du  roi  de 
Bourgogne,  étant  devenu  veuf,  épousa  Palla- 
die,  strur  de  sa  première  fenuue.  Plusieurs 
évéque»  s'assemblèrent  pour  faire  cesser  ce 
scandale.  Le  coupable  fat  excommanîé  ec 
condamné  à  la  pénitence  canonique  ;  mais  il 
refusa  de  se  soumettre  au  jugement  du  con- 
cile, et  trouva  des  protecteurs  é  la  cour  du 
roi,  qui  était  remplie  d'ariens  ;  et  les  évé- 
ques  qui  l'avaient  Condamné  forent  tous 
exilés.  On  chercha  vainement  à  papnerl'é- 
véque  de  Valence,  qui  était  un  des  plus  dis- 
tingués d'entre  eux  ;  il  répondit  courageuse- 
ment qu'il  n'admettrait  jamais  à  la  commu- 
nion  Kliciine,  tant  qu'il  ne  se  serait  pas  sou- 
mis à  la  pénitence  iriip  isée.  Enfin,  sa  con- 
stance triompha  de  ses  ennemis,  et  il  revint 
dans  son  diocène.  On  assure  que  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  des  miracles,  et  que  ses  priè- 
res rendirent  la  santé  au  roi  Sigisraoud,  at- 
teint d'une  maladie  dangereuse.  Ce  prince, 
après  avoir  abjuré  l'atianisme,  assembla  un 
concile  à  Epauae,  en  517,  et  tous  les  ëvéquus 
du  royaume  de  Bourgogne  y  furent  invités* 
Sêint  Apollinaire  v  assista,  et  prit  part  aux 
règlements  qui  y  furent  faits  sur  la  discipline 
ccilésiastiquc,  sous  la  présidcurc  de  saint 
Avit,  son  Irèrc.  Il  était  lié  d'amiiic  avec  plu« 
sieurs  illustres  prélats  des  Gaules  et  sortoui 
avec  saint  Césaire  d'.\rles  qu'il  visita  pen- 
dant un  viiyaizc  qu'il  (il  à  Marseilli'.  Il  mou- 
rut vers  l'an  525,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  située  dans 
nn  fanboorg  de  Valence. Son  oorps,  qui  avait 
é  é  transféré  dans  l'église  de  so  i  ui>m,  fut 
brûlé  par  les  huguenots  au  xvi'  siècle.  —  5 
octobre. 

APOLLIN.MIU-  (!e  bieuh.  iii  eu\),  abbé  du 
Mont-Cassin,  so  reudil  célèbre  par  son  zèle 
pour  la  discipline  monastique.  Sur  la  de- 
mande de  l'empereur  Lonis  le  Débonnaire* 
il  fut  chargé  par  le  saint-siége  de  seconder 
les  rfTorls  que  faisait  sainl  lîcn  it  d'Auiane. 
pour  la  rëf  rmc  des  maisons  religieuses,  et  il 
mourut  en  828.  —  27  novembre. 

APOIXINAIUE  (sainte], ,4/J0//inarM,  vierge, 
d  une  des  plus  illustres  f  imillcs  de  l'empire 
d'Orient,  était  nUe  d'Anthèmc,  qui  fut  con- 
sul en  405  et  régent  de  l'empire  poodani  ui 
minorité  de  Théodose  le  Jeune,  ôic  cuusa- 
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i  ra  i  Dira  «a  virginité,  ei,  fidëitt  à  son  rœa, 
elle  refusa  main  aux  plus  sraixl!!  pcrson» 
nagw  de  l'Etat.  S'élanI  retirée  au  désert  de 
Seèlé,  y  mourut  dans  la  premtèro  moitié 
du  T*  siècle.  —  5  jnnvicr. 

APOLLINE  (sainle),  ÂpoUoniOt  vierge  d'A- 
kxaadrittct  martyre,  plua  recommandalilc 
encore  par  ses  vertus  que  par  son  grand 
éfc,  fut  arrêtée  pendant  la  persécution  qui 
s'alluma  diins  celte  ville,  en  sur  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Philippe.  Oo  lui 
cassa  Uft  dents  en  la  frappant  avec  riolence 
h  la  fi;;;iir(' :  ensuite  on  !a  conduisii  hors  de  la 
ville,  uù  l'un  ciliuina  un  grand  feu,  <lans  le- 
quel on  menaça  de  la  jeter  si  elle  rerusait  de 
proférer  ccrlaioes  paroles  impics.  Apolline 
demanda  quelques  instants,  comme  pour  dé* 
libérer  sur  le  parti  qu'elle  voulait  prendre  , 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Alors,  sYcbappant 
tout  à  coup  des  mains  de  ceux  qui  la  condui- 
aaiont,  ci  se  sentant  embrasée  du  feu  sacré 
que  TEsprit-Sainl  avait  allumé  dans  son 
ctMir,  elle  «e  jeta  d*elle-mémo  au  milieu  des 
flammes.  Ses  bourreaux  dcn<eurérenl  tout 
interdits  en  voyant  qu'elle  avait  montre  plus 
d'empressement  à  lOuiTrir  la  mort  qu'eux- 
méme«  n'en  avaient  mis  à  la  lui  faiie  subir. 
Oo  voit,  A  Rome,  une  église  très-aueienne, 
dédiée  à  sainte  Apnttiiic  :  il  y  a  aussi  dans 
d'autres  lieux  des  églises  cl  des  autels  qui 
portent  son  nom.  —9  février. 

APOLLO4N  (saint),  Apollo  ,  martyr  avec 
saint  Isace  et  un  aulre,  suuiîril  suus  Dio- 
clélicn.  l'an  302.  —  21  avril. 

APOLLON  (sainlj ,  évc^uue  en  Oiient,  est 
honoré  cbei  les  Grecs  le  10  juin. 

APOLLONE  (sainl),  Apollonius',  l'un  des 
quarante-sept  martyrs  de  Lyon  en  177,  sous 
Uaro^Aorèle,  mourut  en  prison  et  il  est  ho- 
noré  arec  saint  Potbin»  évéque  de  celte  riUe, 
le  i  juin. 

Al'OLLONE  (sainl),  martyr,  élait  un  séna- 
teur romain  très-versé  dans  les  belles-let- 
Ires  et  la  philosophie.  Il  abjura  l'idolâtrie  el 

se  convertit  an  christianisme  par  un  cIToi  do 
la  grâce  qui  le  destinait  à  être  un  ardent  dé- 
fenseur de  la  religion.  A  peine  eut-il  connu 
la  vérité,  qu'il  s'appliqua,  avec  succès,  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture  sainle.  Il  vivait  paisible,  se 
livrant  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
et  des  bonnes  œuvres,  lorsqu'un  de  ses  es- 
claves, nommé  Sévère  *  le  dénonça  pour 
cause  de  religion,  près  de  Pcrennis,  préfet 
du  pri  luire.  L'esclave  fut  comlamnc  à  mort, 
aprèi  a^oir  eu  les  jambes  cassées, en  vertu 
d'un  édit  de  Marc-Aurèlc,  qui  décernait  la 
peine  du  mort  contre  les  accusateurs  des 
(  hreiiens  ;  mais  ,  comme  les  luis  portées 
contre  ces  derniers  n'avaient  pas  été  révo> 
qoées,  Apotlone  fut  mandé  devant  le  préfet 
qui  l'cxhorla  vivement  à  quitter  le  chris- 
tianisme, aûu  do  conserver  sa  fortune  el  sa 
vie.  Ne  pouvant  l'y  déterminer,  il  renvoya 
l'alTairc  au  sénat,  pour  que  l'accusé  y  ren- 
dit compte  de  sa  fui.  Apollono  lit.  en  plein 
sénat,  une  excellente  apologie  de  la  religion 
chrétienne.  'Saint  Jérôme,  qui  l'avait  lue, 
nous  apprend  que  l'éloquence  et  La  solidité 
s*j  iffooTaieal  Nuoies  à  une  profonde  cjh* 
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naissance  de  la  littérature  sacré'*  et  iirofane. 

Apollorie,  inébranlaMc  dan<i  sa  résolution, 
fut  condamne  à  mort  par  le  séoal  el  souilrit 
le  martyre  vers  l'an  186*  soos  l'emporenr 
Commode.  — 18  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Ti-rni  avec 
saint  Procttle  et  un  autre,  futarrété  par  or- 
dre du  procoBsulaire  Léonce,  pendant  qu'il 
priait  auprès  du  corps  du  martyr  saint  Va- 
ien  in,  et  ensuite  décapité.  —  1'»  février. 

APOLLONE  (saintj,  évéque  el  martyr  en 
Afiriqne ,  souffrit  avec  saint  Léonce.  —  19 
mars. 

APOLLONE  (saint),  poitre  et  martyr  à 
Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  avec  cinq 
autres,  pendant  la  pemécalion  de  Masiaaiea. 
— 10  avril. 

APOLLONE  (saintj,  martyr  à  Rome  avec 
sainte  Primitive,  est  nonoré  le  23  Juiliet. 

APOLLONB  (sainl),  martyr  en  OriODt  ares 
s  iint  I  uphème,  est  honoré  ches  les  Gréais 
1'  mai. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Gampaaô 
avec  sainte  Lucie  et  plusieurs  autres,  aonl- 

frit,  à  ce  que^l'on  croit ,  au  commencement 
du  IV' siècle.  —  G  juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Icéoe^ao. 
commencement  du  iv*  siècle,  termiaa  par  h 

supplice  de  la  cruix  les  combats  qu'il  eut  à 
soutenir  pour  le  nom  de  Jésus-Clirisi.  —  10 
juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Egjpfc 
avec  sainl  Marciencl  plusieurs  autres,  souf- 
frit dorant  la  perséeulioo  de  Galère.  -;5 
juin. 

APOLLONE  (saint) ,  ApoHoniu» ,  diacre 
d'Egypte  cl  martyr,  se  montrait  zélé  pour 
lagluiro  de  Jésus-Christ.  Ayant  élé  iirrdlé  à 
Anttnoé,  pendant  la  persécution  de  Galère, 
plusieurs  païens  s'atlroupèrenl autour  de  lui 
pour  l'insulter.  Un  fameux  joueur  de  flûte, 
nommé  Philémon,  poussait  l'outrage  envers 
le  saint  plus  loiu  que  tous  les  autres;  il  le 
traitait  d'impie  et  de  séducteur,  digne  de 
l'exéi  r  ilion  publique.  Apollone  ne  ropunilit 
é  toutes  ses  injures  que  par  ce  peu  de  pa- 
roles :  Oi'su  ifeufi/e,  mon  /Sfs,  woW  pitié  de 
rou$,  ri  ve  pas  tout  imputer  tous  ces  dif- 
coui  s  !  Vh\\.  uioa  fut  si  virement  touché  de 
celle  douceur  héroïque,  qu'il  renonça  sur-le- 
champ  au  paganisme,  et  déclara  qu'il  était 
aussi  chrétien.  Conduits  ions  deux  devant  le 
juge,  après  plusieurs  tortures,  ils  furent  con- 
damnés à  élre  brûlés  vifs.  Lorsque  Apollono 
fui  prés  du  bûcher,  il  fit  à  Dieu  celte  prière  : 
Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bétes  les  âmes 
qui  confessent  voire  nom,  mais  manifestez 
votre  puis  ancc.  Aussitôt  un  nuage  de  rosée 
l'environna,  ainsi  que  non  compagnon,  et 
éteignit  le  feu.  Le  juge  el  le  peuple,  frappés 
do  ce  prudigi^  s'écrièrenl  :  Le  Dieu  da  chrc- 
tuiis  est  grand,  il  est  le  seul  Dieu.  Le  pr.  fet 
d'Ë|.'y|.to,  informé  du  fait,  se  fit  amener  le 
juge  el  1rs  lieux  martyrs,  chargé»  de  chuLrcs. 
l'eni:aiil  le  trajet  d  Antuoc  à  Alexandrie, 
Apullonc  convertit  les  soldait  de  l'e-corte. 
Le  préfet,  ayaul  essayé  vainement  d'ébran* 
1er  leur  constance,  et,  desespcraul  du  les 
vaincre»  Ira  fil  loua  jeter  dans  la  mer,  vers 
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l'an  311.  QuelquM  iours  après,  on  Iroufa 
leurs  corps  sor  le  riTife.  «l  «1»  InrcM  dépo- 

•és  oar  les  chréiicns,  dans  un  mtfino  toin- 
heau  où  il  s'oi>crail  de  nombreux  miracles, 
au  rluiporl  de  Ruffln,  qui  luJ-mêmc  avail 
"pro.i  v  6  les  cffi  ts  du  crédit  des  lainl  marljrs 
auDrès  de  Dieu.  —  8  mars. 

APOLLOMB  (sainl),  évéqne  de  BrcMia  et 
fonfpojeor,  «tt  honoré  le  7  iuiUcl. 

APoVlOS  ou  APOLLON  (saînl).  abké  dans 
la  Théhaïde,  naquil  vers  Tan  310,  el  dés 
l'âtLO  de  quinze  ans  il  se  relira  dans  un  dé- 
sert où  ÎI  passa  quarante  ans  s.  ul,  inconnu 
aux  li.»mmes.  Lorsque  Julun  l  Aposlal  p-ir- 
Tiotà  r.  muire,  poussé  par  une  Inspiration 
divine,  il  reparut  dans  les  lieux  hal.  es  afin 
de  ronfondrc  les  prétendas  sage»  de  I  ligM'lt. 
qui  rcmellaienl  en  honneur  le»  absurdités 
du  pag.inisuie.  Ayant  appris  (|ii  un  voliuu.e 
avait  été  arrêté  pour  être  envoyé  lum...^ 
soldai  à  rorméc  Impériale,  Il  ae  rend  .t  ave 
d'autres  soliiaires  à  sa  prison  pour  le  co<.- 
aoler  et  l'encourager  dans  son  malheur. 
Dans  le  niomeni  qu'il  s'onlrelenail  avec  lui, 
l-omcierch.rgcdc  leter  de»  »r«»Pf« '."'[i 
dans  la  prison  cl  l'y  enferma  a»e€  lou»  le» 
autres  solil.iircs,  bim  ré^olu  de  les  cnvo>er 
tous  à  l'armée  ;  mais  le  Icndiuiain,  au  poiiil 
du  jour,  il  leur  rendit  la  liherlô  en  l.  ur  di- 
sant qu'un  tremblement  de  terre  venait  de 
renverser  sa  maison  ei  que  plusieurs  de  ses 
teneurs  avaioni  éli-  6.  rasés  sous  les  rui- 
n  s.  Il  lui  vint  dos  disciples  ensi  grand  nom- 
bre .  qu'on  (  Il  cov.ij.la  bientôt  jusqu  à  cinq 
cent».  Ils  babilaient  avec  lui  sur  une  mon- 
tagne près  de  la  ville  d  Hcrmop  lis  ,  cl  me- 
naient une  vie  plus  ang.  lique  qu  humaine. 
Ai'ollon  leurf.iis.il  tous  it  s  jours  des  ins- 
iruclious  aussi  solides  que  loucbanli  s.  leur 
parlant  »nrlottt  de  la  saiule  communi.M. 
qu'ils  recevaiinl  lous  It  s  jours.  U  le»  outre- 
liait  au»si  des  suiles  dangereuse»  de  la  trl»- 
te»»e,  et  si  quelque  frùre  paraissait  moins 
«al  qu'à  l'ordinaire,  il  lui  adressait  quelques 
paroles,  qui  avalent  la  ferto  de  ramener 
dai.s  son  âmo  une  joie  tout-;  sp.ruue.lc. 
«  Que  le»  p;iïe«s  s'affligent ,  dl^all-^l  sou- 
vent ;  que  le»  Juif»  répandent  de»  larmes , 
que  li  s  inéchanls  géoiisseM'.  ;  mal»  qtte  le» 
iuslesse  rcjouissenl  dans  le  Seigneur.»  boi- 
mème  poeiédail  à  un  do-rc  émin.-i.l  ce  te 
joie  sainte  qu'il  prêchait  aux  autres,  ei  i.  s 
étraneers  le  reconnaissaient  à  la  gaielc  qui 
èclaiaii  sur  son  visage.  H  fui  l'o"'"^-  >iu  do,, 
des  miracles,  et  le  déu.ou.qui  *»'  »l^..l',^' ' 
ordre,  du  corps  d'un  po»sédé,  rendit  lémoi- 
ïnacc  à  ses  vertus  el  surtout  à  son  humi- 
lité. Hélait  si  humble,  en  eflcl,  qu  il  se  ju- 
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que  de  céder.  —  «  Ton  dé»lr  sera  rèallséilui 


ceaît  indigne  d'être  compté  parmi  les  servi- 
teurs de  !)ieu.   Uunn  rapporte   que  deux 
bourgs  dont  l'un  élail  babilé  par  des  païens 
et  l'autre  par  des  chrétiens,  a>ant  eu  uu 
ditTércnd,  prirent  le»  arme»,  et  l'on  éiail  sur 
le  point  d  en  venir  aut  main»,  lorsque  le 
•aintabbé  vint  à  passer.  .\p|ès  s  ^'irc  in- 
formé du  sojet  de  leur  querelle,  »l  1«"S  ex- 
horia  vivement  è  la  paix.  Lechefde»  païen», 
nui  élail  l'.  ntcur  du  frouMc.  ne  voulut  pas 
"  ctoulcr  cl  protcsla  Uu  il  muuradil  plulol 


dit  Apollon  :  il  n'en  c  iûtora  In  vie  qu*  toi 
letil  el  ton  corp»  aura  le  desiln  que  tu  mé- 
rite». An  Mrti  ravoir  la  terre  pour  sépulture, 

le  ventre  des  bt'tes  féroces  el  les  vautours 
lui  serviront  de  tombeau.  »  Celte  menace 
prophétique  eut  aa»sitâl  son  accomplisse- 
luenl  :  ce  fier  p  iïen  tomba  mort  el  ceux  do 
son  parli  le  couvrirent  de  sable;  mai»  le 
lendemain  on  s'assura  que  les  bflcs  avaient 
dévoré  wn  cadavre,  cl  à  celle  vue  le  bourg 
tout  en'îer  se  convertit  et  demanda  le  h  ip- 
l<*nie.  Saint  Apollon  véiul  jusqu'à  un  âge 
tiès-avancé,  cl  il  était  di  j;i  presque  octogé- 
naire, lorsqu'll  reçot  la  visite  de  saint  Pc- 
irone  d«  Boulogne,  vers  l'an  392.  Il  esl  ko- 
iiuré  cbez  les  Grecs  le  23  janvier. 

APOTHÈME  (saint),  Apothmius,  évôqne 
. l'Angers,  llorissanl  dans  lo  v*  siècle,  el  u 
usl  uientionué  dans  la  vie  do  saint  Con- 
VOyOD,abbé  'le  Urduu.qui  mil  mie  |>ni  tioilo 
s.'s  ruliuues  dans  son  église  abbatiale,  et  il 
s'y  lil  plusieurs  miracles  |>ar  leur  vertu.  Au 
x'  siècle,  um  autre  partie  il'  S  reliques  du 
saint  évtViue  fui  portée  à  i'aris  et  placée 
dans  l  église  de  Saint-Magloire.  Il  e»l  honoré 
lo  10  iioveuibro. 

Ain'lE  (sainte),  Appias,  ^iiouso  de  Plii- 
lémon,  disciple  de  saint  Paul,  et  riche 
bourgeois  de  (.olosscs  en  Phrygie.  L  ApOtre, 
dans  I  Knltre  qu'il  éciivii  à  siin  mari  . 
donne  à  Appie  le  lilre  do  sa  rhèro  sœur. 
Nous  lisons,  dans  le  Martyrologe  romain, 
qu  elle  l'ut  loueltée  par  ordre  du  président 
Artuelès,  ensuite  eiilcrrée  vivo  jusqu  h  la 
ceiiilure  el  accablée  de  pierres.  —  22  no- 
vembre. 

APPIEN  (sainl),  Aopifnm^ ,  martyr  à 
M.  \aiulricavec  saint  Maiisuci  et  plusieurs 
auirc  s,  esl  honoré  le  30  décembre. 

APPIEN  (sainl),  martyr  à  C  sar.  c  en  r  . 
lesiine.  né.  en  Lycie,  d'une  lami-lenob  cet 
ricbe,  clait  frère  de  sainl  Adéiw  II  alla,  très- 
jeone  encre,  à  réryie  en  l'her.uie,  ville 
renommée  pour  se»  écolcs.dans  le  quelles  ii 
se  livra.avec »nceè*, à  l'élude  de  l  éloquen.  e, 
de  la  pliilosophie  cl  du  droit  romain.  Ayant 
été  éclairé  delà  lumière  de  l'Kvan^ile,  il  prit 
le  jroût  de  la  retraite  «  t  de  la  pn.  re,  ce  qui 
le  préserva  d*'S  écueils  coiilro  lesqiiel»  » 
jeuness  - des  écoles  uent  trop  s:>u»enl  f  ilfe 
naufrage.  De  retour  dans  son  p  lys,  il  s  ap- 
pliqua à  convertir  se»  parents,  qui  étaient 
Idolâtres  ;  mai»  il  eut  le  chagrin  de  le»  »fl4r 
persister  opiniâiiémrnl  dans  les  erreur»  du 
uagaimmc,  ce  qui  le  dctcnuina  a  les  qmUcr. 
li  ii'avatique  dix-huit  ans  lorsqu  il  alla  se 
fixera  (;ô9aré<'  en  Palestine,  et  suivit  locour» 
d  licrituic  saintit  (juc  professait  sainl  Pam- 
i.hile,  homme  également  renominé  i-our  sa 
s.  itiuc  el  sa  pieté.  Galère,  proclame  empe- 
reur, en  3  Ki,  venail  de  rallumer  le  feu  de  U 
persérution  :  il  av  -il  .  nvoyé  des  lettres  au* 
Kouvcrncurs  de?  proviuces  et  à  celui  de  Lé- 
sa rce  en  particulier,  p.»ur  oMIger  tous  les 
s  u  \>  d  •  l'empire  à  se  trouver  aux  sacri- 
(ircs  olTcrls  aux  dieux.  Appienn  attendit  pai 
q  ,  uul*iul«rrogeât»ur  ses  sculimeat»;  mais 
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il  prit  |eg  devants.  Il  sortit  sans  avoir  com- 
DiODiqaé  ton  desseia  à  per«oonet  pas  mime 
A  itont  qof  demearioi»  avec  lui*  dit  Boaèbe , 

il  alla  nu  Icmplc,  s'approcha  du  goarcrneiir 
Urliain,  et  lorsqu'il  le  vil  lever  la  main  pour 
oiTrir  le  sacrifice,  il  le  saisit  par  le  bras,  el 
l'arrêta  «n  disant  qu'on  ne  devait  adorer 
qoe  le  vrai  Dieu,  et  que  le  calte  des  tdotei 
était  une  idulûtrit;.  Los  gardes,  indignes 
d'une  telle  bardictsc  dans  un  jeune  homme 
qol  B*avail  pas  encore  vingt  ans.  le  renver- 
sent par  terre,  l'accablent  de  coups,  le  ir.il- 
iicnt  dans  une  obscure  prison  et  lui  nit  itoul 
les  ceps  aux  pledi.  La  lendemain  il  Tut  con- 
duit devant  le  gouverneur  qui  lui  Qt  déchi- 
rer les  cdies  avec  des  ongles  de  fer  ;  ce  qui 
mit  à  découvert  ses  os  cl  ses  entrailles  :  on 
lui  défigura  tellement  lo  visage,  à  coups  de 
verges  plombées,  qu'il  eût  été  impossible, 
même  à  ses  amis,  dele  reconnaître.  Ces  hor- 
ribles tortures  ne  purent  lui  arrarhcr  d'an- 
Irea  fktroles  qua  celles-ci,  qu'il  répétait  de 
lemps  en  temps  :  Je  iWi  le  itrviteur  de  Jé- 
nu-Chriit.  Le  gouvrrneor,  furieux,  lui  fit 
envelopper  les  pieds  d'un  liii)^eitnbibo  «l'huile, 
«nquel  on  mil  le  feu.  La  flamme  consuma  les 
cliairs,  pénétra  jusqu'aux  os,  et  l'on  voyait 
I  l  graisse  dfatillcr  cuiiimn  (l>-  la  cire  ton- 
due. Les  bourreaux,  frappés  iréiontiement  à 
la  v  ue  d  '  u  ne  conalauce  auss  i  h  6r  oïqua,  t'es  hor- 
talent  à  obéir  aux  ordres  de  l'empereur;  il 
leur  répondit  tranqaillemeni  :  J'adore  Jésut- 
t'hrisi  qui  est  un  même  Di'U  atec  $on  Pèrr. 
h  fut  eusuile  reporté  dans  sa  prison.  Trois 
jours  après,  on  le  flt  comparaître,  de  nou- 
veau, devant  le  {rniiverncur,  qui.  ne  pou- 
vant vaincre  sa  résistance,  le  Ht  jeîer  dans 
la  mer.  On  vit  alors  un  prodigo  dont  furent 
lornoins  tous  les  habitants  de  Ccsarée.  Ap- 
|iit'n,  qui  av.iil  <ie  grovses  |)icrrcs  ;»tlacliées 
aux  pieds,  ne  fut  pas  plutôt  tombé  dans 
l'eau  qu'un  tremblement  de  terre  ébraula 
tonte  la  ville ,  et  qu'il  s'éleva  une  grande 
leinpélo  :  1  s  v.igues  rurieu";es  repoussèrent 
je  corps  du  sainl  mart}Tju»qu'aux  portes  de 
Césaree,  comme  si  la  mer  eût  refusé  de  l'en- 
gloulir  d.ins  ses  .ilitmes.  T  >'.i'e  la  poptil.i- 
lion,  accourue  pour  conieniidiT  ce  pr  'dige, 
rendit  gloire  au  Dieu  des  chrétiens  et  con- 
fessa le  nom  de  Jésus-Christ.  Saint  Âppic.'i 
reçut  la  ronronne  du  mnrtyre,  le  2  avril  30G, 
n'éiant  A'^à  q  io  âr  19  .ins.  Quelques  nu- 
leurs  l'appclicul  non  pas  Appicn,  mais  Ani- 
pbien  on  Apbien.  —  S  avril. 

APRR  (saint),  Aper,  prÔlre,  était  autrefois 
honoré  à  Gt-nèvc  le  k  ilécenibi-i*. 

APKIL  (saint),  Aprilit,  martyr  à  Ni»  omé- 
die  avec  saint  servulef  souffrit  l'an  303  au 
lïommeneement  de  la  pcrsécolion  de  Dtoclé- 
lien.  —  18  mars. 

AFKO.NCLLK  (saint),  ApruncniHS,  ovéque 
de  Langres.  fut  élevé  sur  le  siège  de  cette 
ville  après  le  m  lieu  du  v  siècle,  et  il  gou- 
vernail son  diocèse  avec  aul.iiil  de  zèle  que 
de  sagesse,  lorsqu'il  fut  soupçonné  par  Gon- 
dabaud,  roi  de  Bourgogne,  dé  favoriser  les 
entreprises  du  r'it  Clovis.  Obligé  de  fuir 
]>our  écliapprr  a  l'injuste  ressenliment  du 
prince  Uourguigiion,  il  quitta  secrctcincnl 
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Dijon,  (Al  il  résidait  quclquerol<i,  et  alla  se 
réfugier  dans  les  uiontagiies  de  l'Auvergne. 
Ses  vertus  tuf  eurent  bfentéteoudliéla  véoé* 

ration  publique,  el  saint  Sidoine  Apollinaire, 
é»cquc  de  Clermont,  lo  désigna,  m  mourant, 
pour  son  successeur.  Apronculc  lui  succéda 
en  effet,  l'an  482,  el  mourut  le  14  mai  491. 
Les  fidèles  l'invoiiuèrcnt  comme  saint , 
aussitôt  après  sa  mort,  el  son  culte  n'a  ja- 
mais été  interrompu  depuis.  —  14  mai. 

APRONU  on  BVRONIB  (sainte).  i4jt»ro«ij«, 
vierge,  naquit  dins  les  environs  de  Trêves, 
vers  le  milieu  du  v  siècle.  Elle  soriail  d'une 
famille  distinguée  el  était  sœur  de  saint 
livre^  évéquede  Toul,  qui  lui  don.ia  le  voile 
et  la  consacra  à  Dieu.  Après  une  vie  passée 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  la  [ir  iiique 
des  bonnes  œuvres,  elle  mourut  à  Trêves 
an  commencement  du  vi'  tféele.  Saint  Gé- 
rard, évèque  de  Toul,  au  x'  siècle,  obtint  de 
rarcljcvèqiie  de  Trêves  les  reliques  de 
sainte  Aprône  e(  les  plaça  dans  SOU  église  ca- 
thédrale. —  15  juillet. 

APRONIEN  (saint),  Apronianuf,  geôlier  à 
Home  et  marlyr,  él.;il  i  iicore  païen  lorsque, 
tirant  de  prison  le  marljfr  saint  Sisine , 
pour  le  faire  comparaître  devant  le  préfH 
L  ioJicc,  il  entendît  ces  par(»Ii's  prononréfs 
par  une  voix  du  ciel  :  Venez,  les  bénit  de 
«ton  Père,  possédez  le  royaume  qui  vaut  a  élé 
préparé  dès  la  création  du  monde.  Au9»ii6i 
il  crut  et  fui  baptisé;  et  comme  il  persévé- 
rait à  confesser  le  nom  de  Jésus- Christ,  il  fol 
condamné  à  avoir  la  léte  tranchée,  l'an  30V, 
pendant  la  perséeution  de  Oioclétlen.  —  i 
lévrier. 

APSADE  (saint),  Apsadiuê ,  prêtre,  est 
honoré  sur  l 's  conQns  de  l'Bgjpte  et  de 
l'Ethiopie,  le  19  janvier. 

Aî'SliE  (sainl^,  Ap$eus,  diacre  el  martyr 
eu  ivr<e,  souffrit  ttvec  saint  Anhalas.  —11 
décembre. 

APïsELAME  (saint),  Aptelamus,  martjr  à 
Ccsarée  en  Palestine,  souffrit  pen  lant  la  per- 
sécution de  Maxiiiiin  Daïa,  et  fut  mis  à  mort, 
l*.m  301),  par  ordre  «de  Firmitien,  goover- 
lu-nr  de  la  province.  —  11  janvier. 

.\!'TAT  (saint),  Aptntus^  évéque  de  .Metz  , 
nori^s.-iil  d.îns  le  vir  siècle.  —  SI  janvier. 

APÏON  (saint),  Apto,  est  honoré  en  Espa- 
gne le  23  mai. 

APTONK  is.'iinl],  Aplonins,  évi^que  d'An- 
goulèntc,  as>isia  au  v*  concile  d'Orléans,  el 
mourut  vers  l'an  573.  — S6  octobre. 

APUAN  (sniiit),  Apitnnus,  moine  de  Sainl- 
.\ugustiij  de  l'avie,  riionasière  de  i'onlre  do 
S  liul-nenoll,  florissait  dans  le  viii'  siècle,  el 
il  est  honoré  présdeCuin&cbiu,  dans  le  Fer- 
rarais,  le  6  novembre. 

APl"Lf".l'  (saint),  Apuleiits ,  martyr  à 
Konic,  s  ciait  d'abord  atl.iché  à  Simon  le  Ma- 
gicien; mais,  à  la  vue  di's  mirariet»  opérés 
par  sainl  Pierre,  il  emhrnssn  la  doctrine 
npostolique.  Aprô>  le  supplice  de  cet  apôire, 
il  remporta lui-uiémc  la  ronronne  du  martyre 
sous  le  cousulairi^  Aorélien  et  lui  inhumé 
non  loin  de  t»  ville.  Kn  872,  le  pape  Adrien 
Il  emoya  A  Loins  II,  <  inji<Trnr  dWlleoi.i- 
(^iie,  lej  riliqni-s  de  saint  A)>uUc  et  de  saiul 
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Marcel,  i]ui  n>ail  soufT  ri  nwc  lui.  Ce  prince 
Irufit  placer  dans  i'cp;lise  liu  raonaslèro  que 
l'impérniricn  An^ilbrrle,  son  éponw,  «rail 
fondé  h  Plaisniwi'.  --7  oclobrc. 

AOllII- A  (s  linl),  A  juili,  di^dplc  de  l'apô- 
tre sainl  Paul  et  époux  de  sainte  Prisciile, 
élaii  juirde  naissaoce.  Il  quitta  la  PonI,  ta 
pairie,  pour  Tflnfr  t'établlr  h  Rome  où  il  fa- 
briquait dos  lentes.  Les  juif-*  av.ml  été  lian- 
iiis  de  celle  ville  i^ous  le  règne  de  Cl  lude, 
Aqoila  ol  Prisciile  aaittèrent  lilalie  et  so 
fixèrent  à  Corinihe.  Lors«iiuo  saint  Paul  vint 
dans  celte  ville,  il  Utj^ca  chez  eux  sai-s  ddulc 
à  cause  qu'ils  exen.-aiem  la  même  proression 
•t  il  iat  ront-ertit  à  la  religion  cnréliennc. 
Aqoila  et  son  épouse  risquèrent  leur  Tie 
pour  sanrer  cell<'  «te  l'apôtre,  et  lor8i|u'il 
quitta  Corintbe ,  il»  le  condoisirrnt  jus- 
qu'à B|(hète,  cl  reiournèrent  à  Rome  où  lis 
étaient,  lorsque  saint  Paul  les  salue  dans 
«on  Ëpttre  aux  Humains.  Lc<  (îrecs  qui 
dOMMol  à  saint  Aqoila  le  Mire  d'apôtre, 
l*iioiiorrnt  le  18  juillet,  et  les  La'ius  le  8  dn 
m^me  mois.  On  croit  qu'il  monnit  â  Roase, 
uù  $e  trouve  la  plus  grande  pârlio  de  ses 
reliques.  ~  8  juilicl. 

AQCILAS  (saint),  marljr,  souffrit  avee 
saint  Domire  et  plusieun  autres.  —  ^3  mars. 

AQUILAS  isaini),  martyr  à  Philadclpliie, 
rn  Arabie,  avec  saint  Cyrille  el  qaelqaca 
autres,  est  honoré  le  1*'  août 

AQUILAS  (saint),  martyr  dans  la  Thébaï- 
dc  en  nit.  pi'inl.'irJ  l.i  perséculion  do  M.ixi- 
min  U.ful  décbiré  afcc  des  peignes  do  frr, 
liar  ordre  4m  président  Arrien  qui  ae  conver- 
tit ensuite  el  lOttffril  aussi  le  martyre.  — 
EOmai. 

AQDILE  (aaint),  martyr  à  Trébiioade 
avec  trois  autres,  ett  honoré  ciiei  les  Greci 

le  21  janvier. 

A(JI  II.IN  (saint),  A'iuilinut,  mar!yr  à  Fos- 
sombroue,  avec  saint  tiémineet  trois  autres» 
est  luHiore  le  h  fétrler. 

AQUILIN  (saint),  martyr  «  n  Is.iurie,  aonf- 
frit  avec  saint  Victorien.  —  IG  mai. 

AQDILIN  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Baisse, 
aveeaaint  Hérai  le  et  quairc  autres,  souffrit 
sous  l'empereur  Diucléiion.  —  17  mai. 

AQUILIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit la  mort  pour  la  foi  ortbodosc,  avec  plu- 
sieurs antres,  vers  la  fin  du  t*  alèele,  août 
1rs  rois  r.indales  qui  étaient  parUsast  dé- 
clarés de  l'arianismc.  —  <t  janvier. 

AQUILIN  (saint),  évéque  d'Evreax,  na« 
quii  à  lî.Tjeux,  vers  l'an  620,  de  parents  no- 
bles, qui  lui  donnèrent  une  excellente  édu- 
Cjiiioii  qui  lui  firent  ensuite  épouser  une 
femme  digne  de  lut.  Il  servit  sous  Ciovîs  11 
pendant  les  guerres  que  ce  prince  fil  aux 
barbares  qui  iiienaçaiiMil  h  s  frontières  do 
•es  Ëiats.  La  campagne  ûiiie,  ii  revenait 
dans  ses  foyers,  lorsqu'en  pas<ant  A  Chartres 
\\  y  trouva  sa  femnn'  qui  vpn.iit  au-dcv.Tnt  de 
lui.  Ils  remercièrent  Dieu  du  bonheur  qu'ii 
leur  accordait  de  se  revoir  et  résolurent  de 
ne  plus  vivre  que  pour  le  servir,  el  de  passer 
le  reste  de  leurs  jours  dans  la  continence. 
S'élant  fixés  à  Évreux  ,  ils  HreQt  de  leur 
maison  une  espèce  d'hôpital,  employèrent 
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leaisbirnsau  Kuilagemeul  dos  uialadrs  et 
d<  s  indigents,  et  leur  temps  é  la  pratique 
des  bonnes  «uvres.  Saint  Rterne ,  éréqne 
d'Kvronx,  é(.int  venu  à  mourir,  siint  Aqui- 
lin  lui  élu  pour  lui  succéder.  11  Gt  alors  con- 
naître qu'il  virait  avec  sa  femme  comme  si 
elle  eût  été  sa  sœnr.  Il  remplit,  avec  niléllic 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopal,  se  proposant 
pour  modèle  saint  Martin  de  'fours,  et  l'on 
voyait  revivre  en  lui  les  venus  de  son  prédè* 
cesseurftdn  S.  Germain  d'A «terre,  dont  la 
mémoire  était  m  vénération.  CommeM  crai- 
gnait que  les  fondions  du  ministère  n'alTai- 
blissent  en  lui  la  fsrvear,  Ilae  fit  eonstraire 
près  de  son  église,  nne  petite  cnllule  nù  il 
allait,  de  temps  en  temps,  ranimer  sa  pieleel 
•s'eiiirelenir  avec  Dieu  dans  le  recueillement. 
11  priait  sans  cesse  pour  les  pét  hés  de  son 
peuple  :  il  morlIOalt  son  corps  par  le  jeflne 
et  les  austcri'és,  et  son  amour  pour  la  pau- 
viclé  éclat  lit  surtout  dans  ses  babils.  Kii 
689,  il  assista  au  concile  de  Rouen  qui  avait 
été  convoqué  par  saint  Aosbert,  évéque  de 
cette  Tille.  Dieu  fit  éclater  sa  sainlelé  par  In 
don  des  miracles.  Devenu  aveugle  sur  la  fin 
de  sa  vie,  il  n'en  continua  p.is  avec  moins 
de  xèle  ses  fonctions  épiscopales,  cl  cet  acd- 
dcnt  loin  de  l'arTiger  lui  paraiss.sit  uneprài  c 
du  ciel,  qu'il  avait,  dit-on,  Kouveul  demaii- 
déo  dans  f> es  |MrièrÎKl, afin  d'être  préservé  de 
bien  des  dangers  auxquels  l'usage  de  la  vue 
pouvait  l'exposer.  Il  mourut  >cr!>  la  (in  du 
vil*  siècle,  vers  l'an  CSV.  —  lî)  octobre. 

AQUIUN  (saint),  prêtre  et  martyr  ,  d'une 
noMe  famille  de  la  Franconie ,  naquit  â 
Wurizbourg,  et  alla  f.iire  ses  études  i  Colo- 
gne. L'évéque  de  celte  ville  l'élcva  aux  or- 
dres sacrés  el  l'aduiit  au  nombre  des  mem- 
bres de  son  clergé.  I.or.s(iu'il  eut  perdu  ses 
parents,  il  distribua  son  patrimoine  aux 
pauvres,  el  il  fui  ensuite  élu  prévôt  du  cha- 
pitre de  Cologne.  Aj>rè»  la  mort  de  l'évéque 
il  fut  choisi  pour  lui  snce(der  ;  mais  redou- 
tant le  fardeau  de  l'ép  scopat,  il  prit  la  fuite 
et  vint  à  Paris,  alors  ravagé  par  la  peste.  11 
contribua  par  ses  prières  et  si-s  jeOncs,  à  in 
cessation  du  iléau  ;  aussi  voulut-on  l'élever 
fur  le  siégedecette  viltequi  était  vacant .  Il  fut 
donc  obligé  do  fuir  de  nouveau  et  se  rendit  à 
Pavic,  où  il  se  livraà  l'étude  de  l'Ecriture  et 
apprit  l'itaiien.  KtanI  allé  à  Milan  faire  on 
pèlerinage  au  tombeau  de  saint  Ambroisc,  il 
entra  dans  la  congrégation  des  chanoines  de 
Saint-Laurent, etcomballil  avec  tant  de  lèln 
certains  liéréliques  qui  renouvelaient  les  er- 
reurs d'Arius,  qu'il  parvint  à  en  convertir 
plusieurs.  Les  antres,  poussés  par  leur  haim* 
contre  Aquilin,  rattendirent  un  matin  qu'il 
allait  faire  aa  prière  dans  l'église  Ambrn- 
siennc  et  lui  percèrent  la  gorge  d'un  coup 
d'épée.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent,  où  son  lombean  a  été  illoatré  par 
des  miracles.  —  29  janvier. 

AQUILLNK  (  samle) ,  Aquilina,  niart)re  à 
Roda,  près  de  (îironne  en  (]atologne,  étui;  l  i 
naère  de  saint  Victor  le  Lévite.  Forcée  d'assis- 
ter au  supplice  de  son  fils  avec  son  mari, 
comuic  Celui-ci  cs'iayail  de  s'échapper  pour 
ne  pas  éire  Icmuiii  d'uti  aus^î  douloureu» 
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fp«rtacle,  elle  retint  en  disaul  :  ■  Cher 
époux,  soyons  Fermes  cl;iiis  la  loi,  elnouroris 
pour  JésuM  Cbrisl.  »  Tous  doux  m  luircnl  à 
Kenoox  pour  prier,  el  c'est  dans  celle  posture 
qu'ils  reçurent  le  coup  mojtel,  par  ordn  do 
Uuûu,  gouveroear  de  la  province,  l'an  2U1 
SOUK  le  règne  de  Diodéiieo  vt  Maxinien.  — 
22  janvier. 

AQUILlNK(54inle},  vierge  cl  marlvre  i 
JUblit  en  Palestine,  n'arait  qae  doore  a  ni 

lorsqu'elle  fut  arrêtée  comrni'  cliréiieniie, 
soufllelée,  baiiuc  de  verges  el  percée  avec 
dea  alêne»  rnugiea  au  feu.  Ayant  été  entoile 
frappée  du  glaive,  par  ordre  du  juge  Volu- 
afen,  elle  remporta  la  double  couronne  de 
virginité  el  du  martyre,  l'an  293,ioaa  Teiii- 
pcreur  Dioclélieu.  —  13  juin, 

AQLILINE  (sainte),  marl>re  en  Lvciejut 
convertie  à  la  foi  avec  sainte  Nieète  par  la 
prédication  do  aaint  Christophe  .  martyr  : 
cites  eurent,  Fane  el  l'autre  ta  téle  tranchée. 
—  2i  juillet. 

AQUILLE  (^alnte),  Aquilta,  martyre  à  Co- 
•tree  en  Mauritanie,  soaiïril  avec  saint  Sé- 
▼érien.  son  mari,  le  supplice  du  feu.  t3 
janvier. 

AQUILON  (saini  ).  Aquih  ,  confessear. 
é^olt^lwawé  «ttlrafois  à  Genève,  le  19  oc- 
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AUABIE  (sainlej.ilroôio,  martyre  à  Nicée 
«vcc  saint  Theusélas  el  plusieurs  autres,  fui 

fcJÏ.  rJ?*  'f'  POtt*"  avoir  confessé 

lèsui-Chnsl.  —  13  mars. 

ARATOU.  fsaini),  prélrc  d'AIeiaodrie  el 
martyr,  mourut  en  prison  avec  plusieurs  an* 
ires.  —  Tsi  avril. 

..Aî."''*''^  .'""'yr  en  Egypic.  était 

de  saint  Recorobe,  était  allé  cvangéliser  1 1 
parlle  septentrionale  de  l'EgypteT  Arr<Més 
par  des  soldats  que  le  préfet  avait  euvovéi 
-  irji'n viei"  *'  Iranchée. 

ARBOGASTE  (saint),  Arboga$tu$,  évéque 
le  Strasbourg,  né  en  Aquitaine  vers  to 

•    ÎStîVf;'  'l^''^'  de 'parents  disUngtlés 
«initia  sa  famille  et  son  pays,  vers  l'an  tiCO 

FnïïLft.ïïf.«"?ïr^H' •appela  depuis  la 

îïîîk  A?"  "Pf^^  ""e  soliiade.  des 
fôrs?«*S?  '  »'«bitère«l.  el  des  môna~ 
y  c?Mlmîsît.  Le  premier  do  ces 
IJOoasiéres.  qui  prit  le  nom  de  Surbourg,  dj 
W  rivière  qui  passait  auprès,  fut  fondé  nar 

iVLï^^A  • '"vocation  de  lu  Sainte 

Vier|eet  de  saint  Martin  de  Tour».  Dag  - 
bern  qu,  venait  d'être  rétabli  sur  le  trône 

tia^SS^!'  'ibéralit^Se 
•inoi  fttfrveiiir  aux  dépenses  de  cet  établis^ 


«u':i  .  i^"'.'?  ï'»*****"'  blessure  gi=ave 

quil  s  était  faite  en  tombant  de  cheval  nen 
danl  qu'il  était  à  la  chasse  dans  fa  for"^ 

»'«'«cle  opéré  rn  faveur  de  snn  li  s 


cl  rempli  d  ailleurs  de  vénéraUon  pour  h  s 
vertus  du  saint,  le  choisit,  en  073,  pour  rem- 
placer,  sur  le  siège  de  Strasbourg,  l  évèque 
Hothairc.  qui  venait  de  mourir.  En  675.  c« 
prince  duiina  à  li  calliédrale  de  Slrasboiirff 
a  terre  de  iloulTacb  et  le  palais  d'idem* 
«ourg,  avec  le  territoire  qui  «  u  dépeodail . 
a  ce  don  royal  fut  fait  «u  eonsidération 
^®  *^'î"  év(«que.  après  cinq  an. 
don  épiscopat  employé  à  la  sanctification  de 
son  troupeau,  donna,  a^anl  sain,.rt,  an  rare 
exemple  d  huiuiliié,  en  demaudaul  d'être 

'  nl^ir^'^V'  criminels;  il  mourut  le  :2l 
JUIIICIW78.  Les  miracles  qui  s'ouérèreal  à 
son  tombeau  y  attirèrent  bientôl  raffluence 

l  invocatiouile  saint  Michel.  Saint  Florent. 
^on  s.i<  cess<  ur,  leva  son  corps  de  terre,  e 
exposa  a  la  vénération  publique;  il  fut 
trans  éré  au  ii-siède,  dan,  l'église  Abba- 
tiale de  burbourg.  Deux  siècles  plus  tard, 
une  partie  de  ses  reliques  fui  placée  dans  le 

nZilfil^^  f*"  Mom,qol  venait  d'être  fondé 
près  de  Strasbourg,  pour  des  thanoiues  récu- 
lers  delordre  de  Saint-Augustin;  mais  les 
uti.erien»  détruisirent,  eu  Io30.  le  moj,. 
icre  et  es  r.liqucs  qu'il  renfcnnail.  Saint 
Arbogaste  est  patron  du  diocèse  de  6ira>- 
bourg.  —  21  juillet. 

AllBON  (sailli),  Arbo,  est  honoré  eooMio 

martyr  le  3  mai. 

AURUR  (saint),  martyr  avec  saint  Darius 
«1  p  usic.irs  autres,  ebl  lionoiéchcz  les  Grecs 

10  r2  avril. 

AUCADJi  (saiul),  Arcn  lins  ,  marlyr  eu 
Afrique,  sortait  d'une  illustre  familie.  cl  il 
Xb.ia.t  la  villa  dcCosarée  en  Mauritanlf, 
orsqu  éclata,  contre  les  chrétiens,  une  vio- 
enle  persécution  ,  qu'on  croit  être  celle  de 
Oallusou  cdiede  V.iler  en.  llquittasa  famille 
cl  ses  biens,  non  par  la  crainte  des  tourments, 
niais  pour  servir  Jésus^brlslavec  plus  de  lil 
berlé,  el  11  se  retira  dans  un  lieu  solitaire  où 

11  vaquait  à  la  prière  et  menait  une  vieaustéro 
HLi?r'*"!f'-  <«l*4logué  qu'il  tenait 
dans  lu  ville  ne  permit  pas  que  sa  dispariiio  i 
«estât  longtemps  ignorée  :  le  gouverneur, 
""••r.ii  qu  il  ne  paraissait  pas  au\  sacrifices, 
«  nvuya  a  son  domicile  des  soldats  qui  u'} 

rouvèrent  qu'un  de  ses  parents.  Celi?i.ci  Qt 
tout  ce  qu  il  pot  pour  justifier  l'absence  d'Ar- 
cade;  mai8  l«s  soldats,  sans  s'inquiéter  de 
ses  raisons,  le  conduisirent  au  gouverneur. 
2Jf;        Kfdcr  étroitement,  jusqu'à  ce  qu'i 
eût  indiqué  te  lieu  où  Arcade  était  ea.  hé. 
Arcade  ayant  appris  le  danger  que  courait  ce 
parent  a  cause  de  lui,  et  désirant  d  ail:eurs 
le  martyre  ,  s  empressede  revenir  à  la  ville, 
se  présente,  de  lui-même,  au  juge  el  lui  dit: 
«Me  est  à  cause  de  moi  que  vous  retcncx 
mon  parent  dans  les  fers,  aeeordea.toi  la  II- 
Derlé..    Je  viens  vous  déclarer  qu'il  igno- 
rait le  lieu  de  ma  retraite,  cl  que  je  »uis  prél 
a  satisfaire,  en  personne,  *  toutes  les  qiies- 
lions  que  vous  jugerez  à  propos  de  me  faire. 
—Je  veux  bien  vous  p  irdonnerà  tous  deux, 
mais  a  con  dition  que  vous  sacriflerex  aux 
aïeux.  —  (Juuîex-vous  me  proposer? Cou- 
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oaisscx-%ous  loi  clirctient  <t  cioyo/  vuiis 
que  la  crainte  de  la  iiiorl  soit  capable  de 
leur  faire  trahir  leur  devoir  ?  Jésus<Cliriii  ctt 
ma  vie,  et  la  murt  m'est  an  R;iin  :  inventai 
tel  supplice  qu'il  vous  plnir.i,  jamais  je  ne 
st  rai  infidète  4  mou  Dieu.  »  Le  juge,  qui  le 
croyait  bravé  et  qui  trouvait  que  le*  ongles 
de  fer,  les  verges  plombées  et  le  chevalet 
irétaienlpas  sufûsaols  pour  assouvir  la  r.igc 
dont  il  était  animé  contre  le  saint,  cherchait 
dani  son  esprit  quelque  supplice  extraordi- 
natre,  inouT.  Après  quelques  moments  de  ré- 
flexion, il  dit  aux  bourreaux  :  «  Saisissez 
cet  impie;  faiics-lui  voir,  faites  lui  désirer 
la  mort,  tans  qu'il  puisse  l'obtenir  de  long- 
temps. Coupez  les  articulalions  de  ses  mem- 
bres, l'une  après  l'autre,  et  cela  avec  lani  de 
lenteur,  qu'il  apprenne  ce  que  eVsl  qued*a* 
bandonner  les  dieux  de  ses  ancêtres  pour 
adorer  une  divinité  inconnue.  »  Aussitôt  los 
bourreaux  traînent  Arcade  dans  le  lieu  où 
pluiieura  martjirt  avaient  déjà  été  immolés. 
Arrivé  lA,  le  saint  lève  les  yeux  an  ciel  dont 
il  implore  le  secours,  et  piesento  etisuiic  liî 
COQ,  dans  la  pensée  qu'on  allait  le  décapiter; 
mai*  les  bourreaux,  se  conformant  aux  or- 
dres qu'ils  venaient  do  recevoir,  lui  coupent 
successivement  les  articulations  des  doigts, 
des  bras  et  des  épaules,  ils  le  couchent  en- 
suite sur  le  dos  et  lui  coupent  celles  des 
doigts  de  chaque  pied,  cclli  s  iU  h  jambes  et 
des  cuisses.  Arcade  présentait  ses  oK-mbres, 
les  uns  après  les  autres,  avec  une  palienre 
héroïque,  et  sa  langue,  qu'on  avait  oublié 
de  couper,  répélait  par  inicrvalles  ces  paro- 
les :  Seigneur,  enseignez-moi  luiie  sagette, 
La  vue  de  son  corps,  qui  n'était  plus  qu'on 
tronc  baigné  dans  son  sane;,  lirait  dos  lar- 
mes de  tous  les  yeux.  Les  a^sislduls  ne  pou- 
vaient se  lasser  d'admirer  une  constance 
dont  il  n'jr  avait  point  d'exemples»  et  ils  con- 
fessaient que  le  principe  en  était  divin.  Ar- 
cade, qui  vivait  etuoro.  aprt'^s  colle  lionible 
mutilation,  uiTraitù  Dieu  ses  membres  épars 
câ  ei  li  :  Hturevm  fit«mfrreff,  n'écriaii-il,  c*«rc 
à  présent  que  rous  mytex  clieis,  pitistjue  vous 
appartenez  vé>  il'ihleinent  à  mon  Dieu^  à  qui 
9QUt  atex  été  oiïerts  en  iaerifice  !  Et  touB^ 
Ojouta-t-il,  en  s  adressant  au  peuple,  vom 
qui  avez  él^  spectateurs  de  cette  sanglante  tra- 
gidie ,  ajiprenez  que  loui  les  tourments  ne 
êont  ritnpour  celui  qui  envisag»  unecoitronns 
/temsih.  Vos  àitwe  ms  sont  pas  dss  dieux  ; 
Yenonctz  donc  à  leur  culte  sacrilège.  Il  n'y  a 
point  d'outre  Dieu  que  celui  pour  lequel 
/«  $ouff\rs  et  pour  Ist/uei  je  meurs.  Lui  "eut 
nu  séutient  et  me  console  dans  l'état  où 
vous  me  toyez.  Mourir  pour  lui,  c'est  vivre, 
et  souffrir  pour  lui, c'est  être  dans  les  délices. 
Tandis  qu'il  parlait  ainsif  il  expira  douce- 
ment, le  12  janvier.  Les  idnifltres  ne  purent 
refuser  leur  admiration  à  son  invincible  pa- 
tience. Les  chrétiens  gloriliaicnt  Dieu  qui 
fortifie  eeoK  qui  l'adorent  et  qui  l'aiment  ; 
ils  ramass(^reni  touics  les  parties  de  son 
corps  et  les  reorernièrcut  dans  un  utémij 
tombeau.  — 18  Jaovier. 

ARCADE,  /saint),  nuirtjr  dans  la  Cberso- 
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nèse.  avec  saint  Itasile,  évôque,  et  plusieuri 
autres,  souffrit  au  commencement  do  tv«siè« 

clc.  —  V  mars. 

AHCADl£{!.ainl),  marijfr,  en  Afrique, émit 
Espagnol  de  nation.  Sa  tmuvant  en  Afrique 
pendant  la  per^èculion  des  Vandales, et  ayant 
refusé  d'entrer  dans  la  secie  impie  des 
nrions,  il  lïit  d'abord  proscrit  par  le  roi  Gen- 
seric,  puis  envojré  en  exil,  nù  on  le  fit  mou- 
rir après  d'horribles  tourments,  l'an  437.  U 
nous  reste  une  lettre  d'Antoine,  évéquedo 
Constauliiie,  adressée  à  Arcade  et  à  ses  com- 
pignons  d'exil,  par  laqurlle  II  les  rélicite  de 
leur  couragu  etles  exhorta  au  martyre.— 13 
novembre. 

AHC AD  Ë  (sa  i  n  t) ,  é  V  (^q  ae  de  Boarges ,  qol 
florifsait  dans  la  première  partie  du  vi'  siè- 
cle, donna  la  tonsure  cléricale  à  saint  l'a- 
Inulc,  reclus  en  îk-rri,  et  quelque  temps 
après,  il  l'élcva  au  diaconat.  Il  mnorot  en 
545  et  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Ursaiu  ;  saint  Désiré  lui  suceéda.—  1" 
août. 

ARCAN  (saint),  Areanust  ermite  en  Tos- 
cane, est  honoré  à  Borgo-di-San-Sépolcro 
en  Italie;  ii  florissail  dans  le  vu*  sièi:le.  — 
l*'  septembre. 

AUCANGËLE  (U  bienheureuse),  Arehan- 
gela,  carmélite,  née  A  Trino  dans  le  Mont. 
Ferrât  ,  au  commencenjcnl  du  xv*  siècle, 
fit  ses  vœux  au  mouastère  du  Petit-Curmel« 
où  elle  passa  saintement  aa  vie.  Ella  y 
mourut  en  UBO  et  elle  est  honoréo  la  26  jan- 

AÛCllELAlDi:  ou  AUnUELAIDK  (sainte), 
Archslalêf  dis,  vierge  et  martjre  près  di> 
Noie  en  Campanio,  souffrit  avee  plusieurs 
iiulrc^.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Georges  à  Sialerae,  où  elles 
sont  honorées  le  18  janvier. 

AUCUÊLAUS  (s  iinl  i  ,  di.icre,  et  martyr  à 
Ostie  avecsaiotQuiriacu.évôiiUc,  et  plusieurs 
autres,souffrit  sous  le  préfet  Uipieu,  du  temps 
de  l'empereur  .Alexandre  Sévère.  -  '2'i  août. 

AHCHLLAUS,  (saint),  évôque  de  Cascar 
en  Mésopotamie, au  iir  siècle, occupait  paisi- 
blement ce  siège,  lorsque  des  soldats  de  l'ar- 
inée  romaine,  qui  avaienlleurs  quartiers  dans 
cette  ville,  firent  prisonniers  plus  de  sept 
mille  chrétiens  qui»  pendant  une  grande 
sécheresse,  s'étaient  rendus  ft  un  pèlerinage 
célèbre,  pour  demander  à  Dieu  de  la  pluie. 
Les  soldats  offrirent  à  Archéiaiis  de  les  met- 
tra tons  en  liberté,  s'il  voulait  payer  leur 
rançon.  Le  saint,  qae  sa  pauvreté  mettait 
dans  l'impossibilité  de  faire,  par  lui-même, 
celte  œuvre  de  miséricorde,  la  proposa  à 
Marcel,  habitant  de  Cascar,  racommandablc 
par  sa  naissance  et  ses  richesses,  mais  plus 
encore  par  ses  vertus  et  surtout  par  .son  im- 
mense charité.  Marcel  fournit  la  somme  né  • 
cessaire.  Ce  trait  de  générosité  Gt  connaître 
au  loin  Marcel,  et  i*liérésiar({ue  Manès,  qui 
s'était  échappé  de  la  prison  où  Sapor  1",  roi 
de  Perse,  l'avait  fait  enfermer,  lui  écrivit  une 
lettre  remplie  d'éloges,  mais  dans  laquclio  il 
insinuait  ses  erreurs.  Marcel  Ql  part  de  cette 
Irttreà  Arehéiatts«  cl  Ils  convinrent  entra 
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eux  d*allircr  Manès  à  Cascar.  Il  y  ïinl  on 
c(Tcl,  pl  dans  les  conrércnces  publiques  qu'il 
cul  avec  le  saint  évoque,  en  277,  il  fui  ré- 
duit an  stlfiire  el  couvert  deconrution.  S'é- 

t;it'l  réfugié  A  Dioiloriilo,  d.ms  le  môiuc  dio- 
cèse, le  cure  du  lieu  cul  recourt  à  suii  évô- 
que  et  l«  pria  de  loi  suggérer  des  réponses 
capables  de  confondre  cil  hérésiarq np.  Ar- 
chélaôs  lui  (Mivo)a  un  pr<!ci»  de  raisons  (|ui 
démoDtraicnl  l'iinpiélé  tl  rexlravagancc  du 

Ksièmc  de  Manè^,  ei  se  rendit  lui-même  à 
udoride,  où  il  remporta  une  nouvcllo  vic- 
toire sur  l'erreur.  Il  écrivit  cnsuile  en  sy- 
riaque l'histoire  du  uianiclicisme  qu'il  a«ail 
été  à  portée  de  eonnattre  à  fond.  Cet  ou- 
vrage, qui  fut  depuis  Ir.idnil  en  {,mcc  cl  i-n 
latin,  a  fait  placer  saint  Archclaus  au  nom- 
bre des  auteurs  ecriésiasiiquea  par  saint  Jé-> 
rôine» — 26  décembre. 

ARCHÉLAUS  (saint) ,  m.irlyr  avec  saint 
Cyrille  cl  un  autre,  est  honore  le  4  mai. 

ARCHÊLAUS  (saiui),  martyr  en  Afrique, 
•ouffrrl  nviHï  sainte  Fcllcis^ime.—  5  mai. 

A  RC  H 1 N 1  .M  I  '  (s  n  i  n  t  ) ,  y4  rrh  in  im  u .« ,  m  a  r  ly  r  o  n 
Afrique,  élaitde  la  ville dcMascula  en Numidie. 
Ayant  étéarrété  pour  la  foi  catholique  en  U17, 
par  les  ordres  de  Genseric,  roi  des  Vandales, 
qui  persécutait  avec  un  acharnement  inouï 
tous  ceux  qui  ne  voalaienl  pas  embrasser 
l'ariaiiismc,  il  résista  courageusement  à  tons 
les  mojens  qu*oo  employa  pour  lo  séduire, 
et  après  d'horribles  lorlnres  il  fut  condamne 
à  avoir  la  tète  tranchée.  Déjà  le  bourreau  ic« 
nait  le  glaive  levé  pour  le  frapper,  lurs(|u*on 
se  décida  à  lui  laisser  la  vie,  non  par  huin.i- 
nîté,  mais  parce  que  le:»  ariens  n'ainuieni 
p  isà  riircdesmarlyrs.de  peur  que  leur  eau  se 
nedovioi  trop  odicuse.On  ignore  ce  qu'Ai  chi- 
iiime  devint  d  ms  la  suiie  ;  mais  le  titre  do 
inarlyr  que  l'Ii-Iise  lui  dunnc  et  le  culte 
qu'elle  lui  rend,  pruuvenl  qu'il  persévéra 
jusqu'à  la  fin  dans  la  foi  de  Jésns-Clirist.  — 
20  mar^. 

AUClili'I'li  (sainl),  Archippus,  fui  quel- 
que temps  le  compagnon  de  saint  Paul  dans 
ses  Iravaui  :  l'ApAlro  fait  mention  de  lui 
dans  son  Epttre  à  Philéuionct  dans  celle  aux 
Colossiens.  —20  m.irs. 

ARCONCli  (saint),  ÂrcontitUt  martyr  à 
Capoue,  souffrit  avec  saint  Qninee  et  un  au- 
tre. — 5  septembre. 

ARCOUS  (saint),  Arcontiai^  évéque  de  Vi- 
vi(>rs,  diirissait  sur  la  fln  du  rirr  siècle  et 
fut  massacré  vers  l'an  800,  pour  avo  r  dé- 
fendu avec  zèle  les  iibcrlés  de  son  église. 
Son  corps,  honoré  dans  rc|;Ii$e  de  Sainl-V  in- 
cent,  qui  est  la  cathédrale,  fut  brûlé  par  les 
ralvlnistfi  au  svr.siécle.— 8  janvier. 

ARDAING,  (saint),  Ardatjnus,  ab[>o  à  Tour- 
nus,  floriss.iit  dans  le  xi*  siècle  et  mourut  en 
I0S6.  Ses  reliques  ont  élé  illustrées  par  plu- 
sieurs miracles.  — 1 1  févri.r. 

AUDALION  (sainlj,  martyr,  élail  un  ba- 
teleur qui,  jouiint  sur  le  théâtre  les  céré- 
monies des  chrétien'!,  et  contrefaisant  l  s 
martyrs  an  milieu  des  loriorfs,  lui  tout  à 
coup  changé  de  telle  sorte  qu'il  en  proova 
ensuite  la  saiolelé,  nua-sculcment  par  ses 
iwolcs,  mais  encore  par  le  témoignage  de 


son  sang.  Il  souffrit  ver»  l'an  y09.— IV  avri/- 
AllDON,  (saint),  Ardo,  surnommA  8ma> 
ragdc,  abbé  d'Anianc,  se  mil  sous  la  con- 
duite de  saint  Benoii  d'Anianc,qui  lui  donna 
l'Iiabil  religieux,  et  qui  lui  confia  rnsuile  le 

J;ouvernemeul  de  son  monastère,  lorsqu'd 
ùt  placé,  Ters  Pan  815,  à  la  léte  des  mon  ast- 
res de  l'empire,  par  Louis  le  Débonnaire. 
Sainl  Ardon  écrivit  la  Vie  de  50D  oiaflre,  d 
mourut  le  7  mars  de  l'an  8kS.  —  7  mars. 

AREAPILIJ  (sainte),  vitr-;e  et  inarlvro, 
était  l'une  des  compagnes  (ie  sainte  Ursule 
et  fut  martyrisée  avec  elle.  Kilo  etl  honorée 
à  Saiul-Httbert  dans  les  Ardenoes.  —21  oc- 
tobre. 

A15ÈCE  (sainlj,  .-Irf/tiw,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Dacieii,  fut  inhumé  sur  ta  voie 
Appienne.— 4jo{n. 

AltfcGK,  ou  AREY,  (sainl),  Are'jiux,  évé- 
que de  Nevers  dans  le  vr  siècle,  succéda  à 
Rustique,  et  assista  au  concile  d'Orléans  en 
b^i9,  ainsi  qu'à  celui  de  Pari»  en  531.  11  mou- 
Ira  beaucoup  de  zùlc  pour  extirper  de  soi 
diocèse  les  restes  de  l'idolâlrie  cl  pour  fairs 
disoarailre  l'hérésie  et  le  vice.  Il  mourut 
le  16  août,  fera  l'an  638,  après  avoir  désigné 
pour  sa  sépulture  une  chapelle  de  Desrze, 
petite  ville  de  son  diocèse  sur  la  Loire.  —16 
août. 

AÎIÈS  (saint),  martyr  à  Ascalon  cnTalcs- 
ime  pendant  la  persécution  de  Alaximin  11, 
fut  livré  aux  flammes  par  ordre  deFIrmi- 
lien,  gourernenr  de  la  province,  fan  »».- 
H  décembre. 

AUKSE  (sainl),  y4resm*,  marl\r  en  Afri- 
que, souiTrit  avec  sainl  Eoeat  ct'auinie  aa* 
tres.  lOjuin. 

AKKTAS  (saint),  marhr  à  Rotnc  ,  souf- 
frii  avec  cinq  cents  autres'.-^  i»'  octobre. 

AHBTAS  fsaini).  prince  arabe  et  martyr, 
était  gouverneur  de  Nau^ran,  nncicnue  capi- 
tale de  l'Yémen,  lorsque  le  juif  Dunaan,  qui 
8  élail  proclamé  roi  des  Homériles  cl  qui  se 
proposait  d'extermiocr  tous  les  cl. réliens  de 
ses  Etats,  vint  met  Ire  le  siège  devant  celle 
ville.  Mais  vo\anl,  après  plusie  urs  assauts, 
qu^elle  pouvait  faire  une  longue  ré.-i8tance, 
il  Gldireanx  habitants  qu'il  ne  leur  serait 
lail  aucun  mal,  s'ils  voulaienl  lui  ouvrir  les 
portes.  Celle  propositi  lu  fut  acceptée  mai- 
gre les  représentations  d'Arétas,  qui  n*avait 
aucune  confiance  dans  les  pmmcçses  de 
Punaan;  celui-ci  ne  fui|;as  plutôt  entré  daoi. 
la  ville  qu'il  mil  loul  à  feu  elà  sang. Tous 
ceux  des  habitants  qui  ne  voulurent  pas  em- 
brasser le  judartme  furent  massacrés.. Lors- 
qu  Arel.is  lut  conduit  devant  le  l vran,  CClui- 
ci  I  insulia  en  lui  disant  que  le  Christ  avait 
trahi  la  conflance  qoMI  avait  mise  en  loi. 
«lleniez-lc  donc,  ajouia-l-il,  afin  dVpargner 
a  voire  vieilless;-  le  châtiment  que  je  vaU 
i  iire  subir  à  ceux  qui  s'obslineroni  à  croire 
on  lui.  »  Le  magnanime  vieillard,  qui  avail 
quatre-vingt-quinze  ans,  non-seulcmeol  ne 
dé  laissa  pas  él.ranler,  mais  il  adressa  nne 
atiocuiiou  énergique  à  tous  les  cbrélien» 
qui  se  trouvaient  présents, pour  Icsexhorter 
au  marl\re.  Dunnan  les  condamna  à  mortel 
les  ht  conduire  sur  le  bord  d'un  lorreiM, 
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avreordro  de  les  6;;or(;er  et  de  jeter  leurs 
rnrpi  dans  l'cm.  Arélas  fui  cx«''Culé  le  prc- 
rnier.cl  ensuite  340dcs  principaux  iiabiiants, 
rnn  593.  Quelques  années  après,  salnl  Bles- 
l>nan  fit  bâlir  sur  te  lieu  de  leur  supplice 
uiip  ôciiocen  icur  l)0Qneur.—2i»  octobre. 

ARKZ  (saint),  est  honoré  i  Uonlpéllier  le 
17  mai. 

ARGÉE  (sain  ),  Argeus,  martyr  à  Tomes, 
dans  le  Pont  avec  saint  Narcis'^c,  son  frère, 
fut  décapité  Ters  l'an  321,  pendant  la  per- 
aécQlion  de  Temperenr  LIcinins.— 8  {anvier. 

ARGEMS  (sninir),  martyre  en  Ethioplr, 
eat  honorée  le  13  Juin. 

ARGYMIRE  (saint),  Argymirut,  moine  et 
mnrlyr  à  Cordoue,  avait  i'\(Tc'>  dans  celle 
ville  un  emploi  considcrabiL'.  ayant  été 
dépouillé  par  les  Maures,  à  cause  de  sa  rell- 

fioo,  il  proflla  do  cette  disgrâce  pour  em- 
raKser  rélat  monastique.  <.oninie  il  prêchait 

avec  zèle  les  vérités  cfirMionncs.  quelques 
niuiolmans  l'accusèrent  devaul  le  cadi,  d'a- 
voir traité  Mahomet  d'imposteur  ei  de  pro- 
Cmer  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Il  fut  donc 
mis  en  prison,  et  le  cadi  n'ayaui  pu  lui  arra- 
cher, par  les  tortures,  un  acte  d'apostasie,  le 
fit  transpercer  d'un  coop  d'épée,  l'an  856, 
sons  le  roi  Mohamed,  fils  et  snccessoor  d>*Ab- 
dérar/ie  II,  qui  continuait  la  persécution 
commencée  par  son  père.  Son  corps  fui  in- 
humé dans  l^lise  de  Saint-Aciscle,  près  du 
tombeau  de  saint  Parfait.  Il  rsl  mentionné 
p:'<r  saint  Euloge  dans  sou  Mémorial  des 
saints.— 28  juin. 

ARIADN^  (sainte),  An'adnn,  mfirljrc  rn 
Phrygic,  soo!Tril  vers  l'.tn  130,  ^ous  le  régne 
d'Adrirn.     17  septembre. 

AUiALO  (saint),  Arialdut,  diacre  1 1  mar- 
tyr, né  dans  on  boorg  près  de  Milan,  après 
ses  (ireriiièrcs  éludes,  vint  en  Fi  atico  cl  Iré- 
queuta  les  écoles  de  Laon  el  de  Paris,  uù  il 
ae  rendît  très-habile  dans  les  sciences  dirines 
ct-humaines.  De  retour  dans  son  pays,  il  fut 
fail  diacre  et  obtint  un  canonicai.  b'élani 
livré  au  ministère  de  la  prédication,  il  se  fit 
entendre  surtout  â  Milan,  où  ses  discours 
Paient  fort  suivis.  S'étant  élevé,  un  jour, 
contre  le»  désordres  des  clercs,  l'arche- 
vêque Giijf  lui  fit  des  reprimaiMCs  «ur  son 
sèle  et  n  alla  ensnitc  jusqu'à  l'excbmmnnier. 
A'ors  Ari  iîd  «e  rendit  à  Ho:ne  près  du  pape 
Etienne  IX.  qui  leva  l'eicummunicaiion  el 
le  renvoya  a  Milan,  rexhorlant  à  continuer 
ses  efforts  p  ur  la  réformalion  ilu  cli  r^é  do 
cette  ville.  Ariaid  se  mil  à  attaquer  publi- 
quement la  .>>imotiic  qui  entachait  l'archevé- 
quc'el  la  plupart  des  prêtres  milanais,  il  j 
avait  dix  ans  qu'il  combattait  avec  un  cou- 
rase  intrè[>id<;  pour  la  cause  de  Dieu  et  de 
son  Eglise,  lorsqu'il  obtint  enfin  la  palme  du 
martyre,  qu'il  désirait  avec  ardeur.  Chaque 
fois  qu'il  rencontrait  un  vrai  serviteur  do 
Dieu,  il  lui  disait  :  Je  vous  conjure,  par 
Jésus- C II rist,  de  loi  demander  la  grâce  de 
sceller  de  mon  sang  sa  parole  que  je  prêche  : 
un  demande  fut  enfin  exancéf.  L'arche- 
vêque Guy  avait  promis,  jivcc  s  rim-nl,  au 
légit  du  pape,  le  H.  Pierre  Dauiien,de  ne 
plus  rien  aio  pu-r  i>oar  la  collatioa  dciî  or- 
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drcs  cl  des  bénéfices;  m  ils  lorsqu'il  y  eut  des 
é;;liscs  vacanles  il  rrcommençad'en  faire  un 
indigne  trafic.  Alors  Ariaid  envoya  nu  pape 
•on  ami  saint  Hpriembaud,  pour  lui  signaler 
celle  rechute  dans  1 1  s)moiii<'.  Herlembaud 
rapporta  une  sentence  d'excommunication 
contre  l'archevêque.  Celui-ci  ameaia  le  pen« 
pie  dans  l'èplise,  et,  dans  le  tumulte,  saint 
Ariaid  fut  blessé  prés  de  la  balustrade  où  il 
priait.  Lorsqu'il  fut  guéri  de  ses  blessures, 
il  se  miten  route  pour  Uome  ;  mais  arrêté  en 
chemin  par  des  émissaires  de  Guy,  il  fut  con- 
duit sur  les  bords  du  lac  Majeur  el  tué  par 
deux  clercs,  qui  le  mutilèrent  horriblement 
avant  de  lui  arracher  la  vie,  Tan  1060.  Dix 
mois  après,  son  corps  fut  trouvé  au  fo  d 
du  lac  cl  rapporté  en  grande  pompe  à  Milau. 
Il  resta  exposé  dans  l'église  de  Sainl-Am- 
broise,  depuis  l'Ascension  jusiju'à  la  Penie- 
eéte,  et  loin  de  sentir  mauvais,  malgré  les 
chaleurs  et  le  long  séjour  qu'il  avait  fait 
dans  l'eau,  il  exhalait,  au  contraire,  une 
odeur  suave.  Il  fut  ensuite  enterré  dans  l*é« 
glise  de  Sainl-Ccise,  et,  l'année  suivante, 
Alexandre  11  le  déclara  martyr.  —  27  juin. 

AUIBRRT  (saint),  évéque  deTortone,ea 
Italie,  est  honoré  le  5  mai. 

ARIEN  (saint),  Arianus,  martyr  à  Alcxan* 
drie,  exerçait  à  AiUinoé  les  fonciions  de  juge, 
el  il  venait  de  condamner  saint  Apoll  ine  et 
saint  Pbllémon  à  être  brûlés  vifs.  Les  deux 
luarlyrs  étaient  près  du  bûcher  allumé,  lors, 
que  siini  Apollune  fil  è  Dieu  celle  prière: 
Seigneur,  no  livrez  pat  aux  bétes  les  âroei 
qui  confessent  vutre  nom,  mats  manifestes 
Votre  puis3anc(\  Aussitôt  un  nuage  de  ru&ée 
l'envirouMa,  ainsi  que  son  compagnon,  et 
éteignit  le  feu.  Arieu  frappé  de  ce  prodige 
s'écria  ;  Le  Dieu  des  chrétiens  est  grand  :  il 
est  1<>  seul  Dieu.  Il  fui  conduit  à  Alexandrie, 
avec  les  deux  martyrs,  par  ordre  du  préfet 
d*Egy[iie  qui,  ne  pouvant  vaincre  leur  cnn* 
slmce,  k  sfit  jeter  dans  la  mer,  vers  l'an  311, 
pciul  iiii  la  persécution  de  Maxiuiin.  —  8 
mars. 

AKIGE  (saint), ilredtus, ou ilr«^tu«,  évéque 
de  Gap.étaii  filsa'AproéaBinsel  deScmprunia, 
distingués  l'un  et  l'autre  par  leur  noblesse.  Il 
naquit  à  Châlous-sur-Sa6ue  vers  l'an  635, 
et  fut  baptisé  par  le  bienheureux  Didier,  évé- 
que de  cette  ville,  qui  se  chargea  du  soin  de 
son  éducation.  Arigc  lit,  sous  un  ici  maître, 
de  grands  progrès  dans  la  piété  et  dans  les 
sciences.  Il  mérita,  par  ses  goûts  vertueux 
cl  par  l'innocence  dcsesmœurs^  d'être  élevé 
ini  sacerdoce.  II  fut  ensuite,  pendant  plu- 
sieurs années,  curé  de  la  paroisse  de  Morgcjr, 
dans  le  diocèse  de  Clermont  en  Auvergne. 
Sagittaire,  évéque  de  Gap,  ayant  éié  déposé 
pour  ses  crimes,  dans  le  concile  leuu  à  Cbâ- 
Ions  en  579,  Arige  fut  élu  pour  lui  soccéder. 
Arrive  dans  sou  diocèse,  i1  y  trouva  de 
grands  dijS(jrdrcs  à  reprimer  et  des  abus  gra- 
ves à  détruire,  ce  qu'il  fil  avec  autant  de  zèle 
que  de  succès.  Il  exhortait  tes  pécheurs  à  U 
pénitence,  encourageait  les  faibles  et  enl re- 
tenait les  justes  dans  la  persévérance.  M  att  i- 
chail  une  grande  importance  à  l'éducation 
des  jeanes  clcrca  qui  devaient,  dans  la  auilei 
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procurer  de  bons  miuiUres  à  l'Eglise,  cl, 
tout  Cil  travaillant  â  la  sanclificaliuii  de  sou 
troopeaa,  il  «'nppliquail  aussi  à  la  sicnnfi 
•Tce  ardeur,  affligeant  ton  rorps  par  let  mor- 
liflcations  cl  les  pratiques  austères  dt>  la  p<''- 
nilence.  Ru  ^S'*,  il  assista  au  coucile  du  Va- 
îenct*.  et  l'anni^'e  suivanic,  au  concile  daSIà- 
con.  Il  fit  en  598  le  pèk'riiia|;c  de  Rome,  pour 
visiter  les  tonibeaun  des  saints  apùtrcs,  el 
fut  accueilli  avccdisliiiction  par  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  conçut  pour  Arige 
une  amitié  si  étroite  qu'ils  ne  purent  se  quit- 
ter sans  versi  rdcs  lariiu  s  .iboiulantcs.  S^iiil 
(irégoire  lui  écrivit  ensuite  plusieurs  leiircs 
remptiet  d*éloges  fi  de  témoignages  d'afTee- 
tion  :dans  Tune  il  lui  permet,  ainsi  ({u'a  son 

[»reaiier  diacre,  de  porter  la  dalinaliquu  duul 
'usage  a*étalt  pas  encore  connu  dans  ce  siè- 
cle. Ou  croit  qu'il  mourut  la  même  année 

Îue  saint  (iréguire,  c'est-ù-dire,  l'an  61>V, 
gé  d'environ  soixante-neuf  ans.  Lorsqu'il 
se  sentit  près  d'expirer,  il  se  fil  porter  devant 
Tautel  de  saint  Kusèbe  ;  puis  •  étant  mis  sur 
la  cendre,  il  rernl  le  vialinue  tlu  cnrp*  et  du 
sang  de  Jé»us-Oliri&t,  qui  lui  tut  admini.stré 
par  Isicc,  évéquade  Grenoble.  Il  est  honorû 
dans  la  ProTence  et  le  Daupbiné.  Il  y  a  près 
deGrcnoble  une  paroisse  qui  s'ap|)clle  Saiut- 
Arey,  nom  sous  lequel  saint  Arige  est  COUDU 
dans  plusieurs  provinces.  —  i"  mai. 

ARIGE  (saint),  évéque  de  Lyun,  succéda 
à  Secondin,  l'an  603,  et,  la  mémo  année,  il 
présida  le  concile  de  Châlons>sur-Saôiie  où 
aalnl  Didier  de  Vienne  fut  injustement  déposé 
et  envoyé  on  es  il.  On  i),'nore  quelle  pail 
Arige  prit  à  ici  acte  d'in  quitt-,  qui  lui  est 
rcpruc  ic  par  quelques  historiens.  Peu  do 
temps  après,  il  fut  envoyé  par  Tliicrri,  roi 
de  Bourgogne,  en  ambassade  près  de  Betle- 
ric,  roi  d'une  partie  d'Kspagne,  pour  deman- 
der en  mariage  la  princesse,  sa  lillc;mais 
on  ignore  si  la  négociation  réussit.  Après  la 
défaite  de  Tliéodeberl,  roi  d'Auslrasi:-,  on 
retrouve  à  Metz  un  évoque  du  nom  d'Aiiijc, 
qui  donna  un  coup  de  pi  d  à  saint  Romaric. 
Elait-ce  l'cvéque  de  Lyun  ?  Les  uns  disent 
qu'il  était  mon,  les  autres  lui  impotent  en- 
core cette  brutalité.  Ce  qui  incliiurail  à  croire 
que  l'on  a  charge  mal  à  propos  sa  mémoire, 
c'est  qu'il  est  honoré  comme  saint  dans  le 
diocèse  de  Lyon,  où  on  lui  rend  un  culte  pu- 
blic. 11  mourut  à  l'â^e  d'entirou  cinquaulc 
ans,  et  son  corps  fut  inhumé  «lans  l'église  du 
niona»tère  de  Saint-Just,  qu'il  avait  fondé. 
Il  ait  nommé  dans  le  Martyrologe  de  Franco, 
sous  le  10  août. 

ARILLE  (s  iint) ,  Agricola,  cvëquo  de  Ne- 
vers,  flnrissait  sur  la  Un  du  VI* siècle  at  mou- 
rut en  594.  U  aat  honoré  dans  cette  villa  la 
28  février. 

AKION  (saint),  ylr/o ,  martyr  à  Sébasie, 
•oulfrit  avec  saint  Décron.  — 22  mars. 

ARISTARQUE  (saint).  Arhtnrclius,  disciple 
desaint  Paul, était  juil  et  originaire  «le  l  lies- 
aalonique.il  accompagna,  à  iipbèsc, l'apôtre 
des  nations  el  y  resta  dont  ans  avec  lui,  par- 
ta'^eant  ses  tratau\  el  ges  il.iii;;ers  :  il  faillit 
éUti  luassacré  au  milieu  de  1  euieule  excitée 
par  un  orCèm  de  celle  ville,  au  sujet  de  la 
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slaluc  de  Diane.  11  partit  d'Epbi^sc  avec  saint 
Paul  pour  se  rendre  à  Corinthe  et  de  là  A* 
Jérusalem.  Il  le  tnivil  également  daiis  son 
voyage  de  Rome,  où  il  partagea  sa  captivité. 
On  ignore  ce  qu'il  devint  après  la  mort  de 
saint  Paul.  Les  Grers,  qui  l'bonorenl  le  ik 
avril,  lui  donnent  le  titre  d*apAlre  el  de  mar* 
lyr  et  le  font  évéqna  de  Theiealonkiae. — 
k  aoû\. 

AHISTE  (saint),  Ari$iiu$,  évéque  en  Syrie, 
confessa  la  foi  do  Nicéc  sous  l'empereur 
Constance  et  mourut  dans  le  milieu  du  iv 
siècle  -   3  septembre. 

AUlSTE  (saiul),  Ariaius,  est  bonoré  diei 
les  Ethiopiens  le  19  septembre. 

AltlSTE  (saint),  était  ori};inaire  de  Péryie 
en  Syrie,  cl  il  est  aussi  honore  chez  les  Kthi«>- 
pioi^s.  —  24  avril. 

ARISTEIî  ou  ARECE  (saint),  Arlit^us,  l'un 
des  quarantc-sepi  martyrs  de  Lyon,  mourut 
en  prison  l'an  177,  8008  reuipareur  Uare- 
Aurole.  —2  juin. 

ARISTEE  (saint),  évéque  de  Capouo,  ri 
niarîyr,  souITrit  l'an  'Ml.  peiulant  la  persé- 
cution do  Dioclélien.  Il  y  a  dans  sa  ville  épis- 
copale  une  église  m  igniflque  qui  porte  son 
nom.  — 3  septembre. 

AIUSTIDE  (saint),  Aristides,  Albénicn  qui, 
s'étanl  converti  au  christianisme,  on  devint 
un  des  plus  zélés  défenseurs.  U  présenta  à 
Temperrur  Adrien  une  Apulogivï  de  la  rcli- 
[;iun,  contenant  un  traité  raisonné  de  notre 
croyance,  el  il  prouva,  par  un  discours élo- 
uenl,  en  présence  d*Adrlen  lui-même,  la 
ivinitô  de  Jésus-Christ.  Il  mourut  dans  le 
11'  siècle.  —  3i  a(»ût. 

ARISTION  (saint),  /Irûfion.run  des  soi- 
xante-douze iJiscipîes  de  NoIre-Seigni-nr,  «  si 
honoré  à  Salamine,  dans  l*ile  de  libjpre,  lu 
22  février. 

ARlSi'OBULE  (saint),  Arisl  jbulus,  disciple 
desapôties  el  martyr,  prêcha  rEvaiigtleen 
divers  lieux  et  s  -ulTrit  ensuite  le  martyre, 
sans  qu'on  sache  en  quel  pays.  — 15  mar», 

AlUSroCLÈS  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Constance, dans  l'Ile  de  t'byprr,  sonVril  sOttS 
rcmpereiir  Galère.  —  23  juin- 

ARISTO.N  (saint),  Ahslo,  martyr  à  Rome, 
fut  iniiumé  près  de  cette  ville.  -  13  décembre. 

ARISTON  (saini),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit l  an  250,  pendant  la  persécution  de  Dèce 
et  fui  l'un  des  compagnons  do  saint  Mappa* 
liqup.  Son  nom  nous  a  été  transmis  par  saint 
Cyp'ien.  — 17  avril. 

AUlSTO.N  (sainl),  martyr  dans  la  Campi- 
nie  avec  plusieurs  autres.  soulTril  l'an  286, 
pendant  la  première  persécution  de  Diudé- 
tien.  —2  juillet. 

AlUSTOMQUE  (s.iinf),  ArHonfcun,  mar- 
tyr à  Meliline  en  Arménie  avec  saint  Herino* 
gène  et  plusieurs  autres,  est  bonoré  le  19 
avril. 

AK.MENTA1RE  (sainij,  Armentorius,  pre- 
mier évéque d'Aniibos  en  Provence,  adonné 

son  nom  à  uise  anriciiiie  église  de  Dragui- 
gnan,  où  l'on  t^îlél n-  JtMede  Umus  iuioié- 
morial.  —  30  janvii  r. 

AR.UEN1'AIRE  (saint)  évéque  de  l'.iïic,  ej 
confesseur,  aorissail  au  louiiucuc^mcnl  du 
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yiir  siiVlr,  t  l  Miourul  en  "30.  —  JO  j  uwier. 

ARMOGAàTE  («aÏDl/,  ArmogmU$^  cuntes- 
seur,  élait  ref  ètv  de  la  dignité  de  comte,  cl 
possédait  uiip  cI).T  sc  im}j(»rl.inle  à  In  cour 
ilo  Gcoserir,  roi  dos  V,  ndalfs  eo  Afriqur. 
Ce  prince  arim  ovciin,  en  457,  anecmclle 
persécution  contre  let  catholiques,  et  le 
comte  Annogaslc  fut  une  des  premières  vic- 
times de  s.i  fiircur.  (ieiiscric,  nprès  l'avoir 
dépouillé  de  sa  charge,  le  til  serrer  arec  des 
cordes  qoi  te  rompaient  toalet  lee  Ibis  qoe 
le  snini  levait  les  yeux  vers  le  ciel;  ensuite 
on  le  pcnilii  par  un  pied,  la  léle  en  hn»  ;  il 
parut  aussi  irani{utlle  dans  cette  pixitioa 
que  s'il  lûi  été  couché  sur  un  bon  lit.  Tliéu- 
doric,  nu  du  roi,  voulait  qu'on  loi  tranchât  In 
léle;  mais  un  prélrc  arien,  qui  so  Irouvait 
là,  le  fil  changer  A'ani.Sivou$luifaiU$ 
couper  ta  titr^  ÛW-W  au  prince,  ceux  «10  son 
parti  l'honoreront  comme  martyr,  et  voire 
eauiie  en  souffrirn.  Armogasie  fut  donc  con- 
damné aux  mines,  dans  la  Bisacèoe;  on  le 
ri  légua,  plus  tard,  dans  le  voisrnagede  Car- 
tliaije,  t'ù  on  l'employait  à  la  garde  des  trou- 
peaux ,  occupaii'jn  bien  vile  aux  yeux  du 
monde  pour  on  homme  aussi  distinguo  qu'Ar> 
mognale,  mais  bien  noble  aux  jeux  de  la 
religion  pour  laquelle  il  soufTrait.  Oi'(?l<1*>o 
temps  avant  de  mourir,  il  prédit  l'heure  de 
sa  mort,  et  désigna  le  lieu  où  il  voulait  être 
enterré,  il  alla  ensuite  recevoir  dans  le  ciel 
la  récompense  des  sacriGcei  qu'il  avait  faits 
pour  la  foi  et  des  tonrmenla  avait  en- 
durés. —  20  mars. 

ABNOALDB  («aini),  jtmeaMttt,  évéqne 
lie  .Mel7,  norissail  sous  Thcodobcrt  II,  roi 
d'AusIr.isie,  sur  la  tin  du  siècle,  i  t  mou- 
rut vers  l'an  610.  Il  y  avait  autrefois,  près 
de  S.irrcbourjT,  une  collogi  ile  qui  porlaitMon 
nom  et  qui  lut  dclruilc  par  Ii's  Luthériens 
au  commencement  de  la  réfurmn  ;  mais  l'c- 
glise  fut  respectée. Ou  croit  qu'i  1  y  a  vail  fondé 
une  communauté  de  elerce,  et  qu'il  y  hit  en- 
terré. Qut  iques  aut<*ors  le  font  pcNre  de  saint 
Arnould,  mais  le  fait  n'e&t  pas' certain.  —  U 
octobre. 

AUNOLD  (saint), ,lrno/rf!<«,confes8eur,  élait 
Grecd'origineetmusicion  dcprofession.  Il  fut 
un  des  ornementa  de  la  cour  de  Cliarlrmagne 

3|ui  l'est  imait  beaucoup  à  cause  de  l'innocence* 
e  ses  mœurs  et  de  ses  vertus,  dont  la  pins  re- 
marquable était  sa  charité  pour  les  pauvres. 
11  édifia  long  lerop»  le  village  de  Genelwiilers, 
où  il  avait  nmésa  demeure,  et  qui  fut  depuis 
appelé  de  son  nom  ArnohI-Villers.  Il  mourut 
au  coinmcnccinenl  du  ix*  siècle.  —  8  juillet. 

ARNUUL  (saint).  Arnulphut,  missionnaire 
et  martyr,  était  engagé  dans  les  liens  do  m.i- 
riagc,  mais  il  se  sépara  de  sainte Searihcrgc, 
son  épouse,  du  lonsenlomenl  de  rcllc-ii, 
pour  entrer  dans  la  cléricalurc  et  se  faire 
prédieatenr  de  TBvangile.  il  s'appliqua  sur- 
tout à  la  conversion  des  Francs,  qui  étaient 
restés  idolâtres  après  le  bap'éme  do  Clovis. 
Ses  travaux  apostoliques  furent  traverses 
par  de  grandes  contradictions  qui  se  termi- 
nèrent par  te  martyre.  Il  fat  mit  à  mort  dans 
la  forêt  d'Yveline,  sur  I  t  fin  fin  ^iécic  ou 
au  commencemcnl  du  vr,  cl  il  tut  iuhuuiv  par 
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les  soins  de  sainte Scaribergc .  Il  s'est  formé, 
dans  le  lieu  où  il  souffrit,  une  petite  ville 
qui  porte  son  nom.  — 18  juillet. 

AIINOUL  (saint),  ôvéquede  Mets  et  loll- 
laire,  né  au  châl<-au  de  Lay,  à  quelquoji 
lieues  de  cette  ville,  vers  l'an  575,  surtait 
d'une  des  premières  familles  de  l'Austrasie.  et 
fut  instruit  avec  soin  dans  toutes  les  sciences 
qu'<in  étudiait  de  son  temps.  Son  mérito,  sa 
capacité  pour  les  aiTaircs  et  sa  valeur  le  firent 
psrrenir  aux  premières  dignités  sons  le  roi 
Tliéodob.-ri,  qui  le  fit  gouverneur  de  six 
provinces.  Théodeherl  ayant  été  vaincu  et 
détrôné  en  612  par  Thierri  son  frère,  et  celui- 
ci  étant  mort,  l'année  suivante,  Clolairo 
devenu  roi  de  toute  la  Franco,  traita  Arnoul 
avec  la  plus  grande  distinction  et  lui  fit  les 
offres  1rs  plus  brillan'es;  mais  le  saint,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  formé  lo  projet  de  se 
faire  moine  à  Lèfins,  et  qui  nourrissait  Ion* 
jotirs  le  désir  de  qnilter  le  monde,  en  trouva 
Vocrasion  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
moins.  Le  clergé  et  le  peuple  de  Metz  l'élu- 
rent pour  évêque,  et  Clotaire, 'qu'ils  prièrent 
de  ratifier  cette  élection,  arqiiiesça  à  leur 
demande,  tout  en  regrettant  la  perle  d'un 
homme  qoi  lui  eût  été  si  utile  dans  te  gon- 
vernemenl  de  ••es  v.islcs  éîats.  Arnoul  se  vit 
donc  oblige  d'accepter  un  fardeau  qu'il  re- 
doutait d*ant  int  plus  qu'il  était  plus  digne  de 
le  porter;  et  Dodo,  sa  femme,  de  qui  il  avait 
eu  deux  enfants,  saint  Clou,  qui  fut  depuis 
évoque  de  Metz,  et  Anségise,  qui  fui  l'un  des 
ancêtres  dcCharlemagne,prii  ie  voile  de  re-> 
ligiense  dans  un  monastère  de  Trêves.  Il  fut 
sacré  l'anGli,  et  quoique  dans  le  siècle  sa 
vie  eût  clé  celle  d'un  saint,  il  redoub'a  en- 
core ses  aostérités,  ne  i|uil'aiil  jamais  le  ci- 
lico  et  passant  quelquefois  jusqu'A  trois 
jours  de  suite  sans  manger,  et  encore  ses  re- 
pas ne  se  composaient  ordinairement  que 
de  pain  et  d'eau.  Ses  propres  revenus  et  ceux 
de  soo  évéché  étaient  consacrés  an  soolage- 
inant  des  malheureux  et  à  des  œuvres  de 
bienfaisance,  et  l'on  ne  pouvait  comprendre 
comment  11  pouvait  suifire  à  des  aomônea 
aussi  abondantes,  ('lotaire,  qui  n'avait  con- 
senti qu'à  regret  à  son  eieelion,  ne  voulut 
pas  se  priver  de  ses  conseils  et  de  son  expé- 
rience, et  lorsqu'on  622  il  eut  rétabli  en  fa- 
veur de  Dagobert,  son  fils,  le  royaume 
d'AusIrasic,  il  nomma  tuteur  du  jeune  prince 
et  régent  du  royaume  Arnoul  et  le  bienheo- 
reax  Pépin  de  Landen.  Les  grandes  occupa- 
litms  que  lui  imposait  sa  double  charge  d'é- 
véque  fl  de  ministre  d'Klal  f.iisnit  soupirer 
Arnoul  plus  vivement  que  jamais  après  la 
snlilnde  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  029  qu'il  pot 
faire  a^rétr  i  C'olaire  sa  dèmision.  Comme 
s<'S  diocésains  lui  tét7îoii;ti,-ii 'iil  parleurs  lar- 
mes le  regret  de  perdre  un  si  bon  père,  il  dit  1 
la  foule  des  maibeoreox  qoi  s'étaient  réunis 
pour  assister  à  son  départ  :  a  Cessez  vos  gé- 
missements et  vos  pleurs  ;  Dit  u  vous  don- 
nera un  pasteur  qui  aura  pour  vous  des  en- 
trailles de  miséricorde  cl  qui  vous  secourra 
dans  vos  nécessités.  «  Ce  pasienr,  c'était  saint 
•  looric,  qui  fui  nommé  peu  do  temps  apr^s. 
64iot  Arnoul  se  relira  sur  une  uioaiagoe 
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voisine  «lu  uioiia&lèru  d'UibiMxl,  ou  du  Saiiil- 
Mont,  alors  Rouvcroé  par  Mint  IliMntric. 
Comme  ils  s'étaient  connut  i  la  coar  de 
Thémleberltla  sainte  amitié  qui  les  aTail  unis 
dans  lemoiiJe  ne  illquccroiin-  dans  In  soli- 
•  tude.  Comme  les  deux  mouiagu(*s  qu'ils  ha- 
hilaienl  élaienl  très  rapprocliéea,  ponr  faciliter 
les  rréinienti's  visites  qu'ils  faisnionl  nui- 
lui>iteiiicul,  il»  firent  cunslruire  dans  la  viil- 
lée  profonde  qni  sépare  ces  denx  émlaances 
une  chattitée  qui  existe  encore  et  qui  esi 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pont 
(Ifs  Féf».  Quniid  s.iint  Arnoul  arriva  dans 
sa  solitude  a  vec  quelques  moine.-)  qui  vcuairat 
pnrtager  son  genre  de  vie,  il  y  troura  des 
rellules  <|no  saint  Romnric  avail  fait  cons- 
truire pour  le  saint  t*é<jue  cl  ses  cotnpa- 
vnuns.  Arnool  y  ajouta  un  t)ospice  putir 
des  lépreux  :  il  les  servait  souveul  à  table 
rt  les  soignait  de  ses  propres  maint.  Ce  dé- 
voucment  sub'ime  envers  (.'es  infortune^ 
qni  inspiraient  une  répulsion  universelle, 
foin!  à  di's  austérités  exiraordioaires  et  au 
don  des  miracles,  le  mirent  en  grande  véné- 
ration dans  le  pays.  Pendant  !>a  domièro 
maladie,  saint  Romaric  ne  le  quitta  plus. 
Quelques  heures  avant  sa  mort,  saint  Àrnoul 
toi  dit  :  «Yons  qui  êtes  l'ami  de  Dieo,  pries 
Jésus-Christ  pour  moi,  car  c'est  aujourd'hui 
que  Je  paraîtrai  devant  mon  juge,  «l  que  de« 
vtendrai>je?  Je  n'ai  rien  fait  do  bon  dans  ma 
vie  et  je  suis  chargé  de  fautes  pour  lesquel- 
les je  vous  prie  d'iuiplurer  la  clémence  di- 
vine. »  C'est  dans  ces  sentiments  de  piété 
qu'il  mourut,  le  16  août  6fti.  Saint  Romarie 
fit  transporter  le  corps  de  son  ami  dans  son 
inonasièie  d'Uabcnd,  rl  l'année  suivante, 
saint  Goéric,  cvéque  de  Motz,  acrompasné 
des  évéques  de  Verdun  etdeToul,  vintcner> 
<  her  res  précieuses  dépouilles  el  les  recon- 
duisit à  Metz.  Cette  translation  so  (il  avec  une 
grande  i>oleiniii.^é  et  fut  illustrée  par  plusieurs 
miracles.  Le  saint  corps  fut  déposé  dans 
l'église  des  apôtres  el  comme  celte  cérémo- 
nie eut  lieu  le  18  juillet,  c'est  en  ce  jour 
que  saint  Ârouul  est  nommé  dans  le  Mar- 
irrologe  romain.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint 
itucric,  son  successeur  tar  le  siège  de  Helz. 
—  18  juillet. 

AK.nOUL  (saint),  évéqoede  Toul  au  milieu 
du  IX'  siècle,  se  distingua  par  ses  vertus  et 
surtout  par  la  fermeté  avec  laqdelle  il  s'op- 
posa au  divorce  de  reni[>crc'ur  Lothairo,  qui 
voulait  répudier  Thieibcrge  pour  épouser 
Valdrade.  Le  prince,  irrité  de  la  résistance 
du  saint  évéque,  dépouilla  son  é|;lisc  d'une 
partie  do  ses  liiens.  Kn  869,  il  assista,  à 
Aletz,  au  euurounemo.nt  de  Charles  le  Chauve, 
avec  six  autres  évéques,  et  il  mourut  deux 
ans  après.  Tan  871.  — 15  novembre. 

AUNOUl,  (saint),  évôque  do  Gap  en  Dau- 
pliiné,  avait  d'abord  clé  religieux  du  moua.s- 
tère  de  la  Trinité,  à  Vendôme.  Il  est  honoré 
à  Rome  el  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  celle 
xilleoùil  était  allé  faire  un  pèlerinage  ep 
I0ti5.  Il  y  a,  près  de  Vendôme,  dans  le  diu- 
cè»e  de  Uiuis.une  paroisse  qi)i  porte  son  nom. 
— 19  septembre. 

ARNOCL  (saint),  martyr  près  de  Cbl^^oing 


en  Maiidru,  était  coûter  d'un  sei;;nf'Ur  du 
pays.  Les  ennemis  de  son  inaitre  l'ayant 
saisi,  le  pendirent  à  un  gibet,  dans  le  vm* 
siècle,  el  les  miracles  qu'il  opéra  après  sa 
nu  rl  le  firent  liotnirer  comme  martyr.  Ses 
reliques,  qui  étaient  l'objet  de  la  vénération 
des  fidèles,  furent  entièremenl  dispersées  par 
les  hérétiqupsdanslcxvi*  siècle. — 29  janvier. 

AUNOUL  (saint),  martyr,  en  Champagne 
vers  la  fin  dux*  siècle,  éiait  ûls  de  Hagoes, 
comte  do  Cbaumontois,  et  descendait,  par 
son  |»ère,  de  saint  Arnoul,  évéqne  de  Metz. 
A). ml  ôlé  massacré  par  des  scél(^r,ils,  la 
(  umiessc  K^e,  sa  mère,  le  tit  enterrer  dans 
l'abbjiyedc  saint  ArnouldeMels.Ses  reliques, 
portées  depuis  à  l'église  ;if)f>,-itia!e  de  Mou- 
son,  furent  placées  dans  un.-  cliûsse  d'argent, 
sous  le  grand  autel.  —  iiJ  avril  et  3  octobre. 

ARNOUL  (saint),  évéquede  Suissons,  né 
au  commencement  do  xi*  sit^cle,  d'une  fa- 
iniJe  noble  et  riche,  cmbta'^sa  d'abord  l,i 
pruTcssion  militaire,  et  servit  avec  distiuc- 
liunsousles  rois  de  France  Robert  el  Henri  I". 
Il  quitta  ensuite  lo  parti  des  armes  pour  se 
retirer  à  l'abbaye  de  Saiul-Médard  de  Suissons 
où  il  prit  l'babit  religieux.  Lorsqu'il  se  fut 
exerce  quelque  temps  à  la  vie  monaslîqoe,  il 
obtint  de  son  abbé  la  permission  de  se  ren- 
fermer dans  un.'  crllule  du  voisinage,  et  l.\ 
il  n'eut  presque  plus  aucune  communication 
avec  les  hommes,  ne  s'occupent  que  de  la 
prière  el  des  pratiques  de  la  pénitence.  Il  y 
avait  trois  ans  cl  demi  qu'il  habitait  sa  cel- 
lule, lorsqu'on  1082,  le  clergé  et  le  peuple 
de  Soissotts  le  demandèrent  pour  évéque  aux 
Pères  du  concile  qui  so  tenait  alors  àMeanv. 
Les  députés  du  concile  élanl  venus  lui  faire 
part  de  son  élection,  il  leur  répondit  :«Lais- 
sei  un  pécheur  offrir  à  Dieu  quelques  firaits 
dei^énitence,  el  ne  fore<  z  pas  un  homme  tel 
que  moi  à  se  charist'r  d  un  taideau  qui  exige 
taiii  du  sagesse.  »  Il  flnil cependant  par  se  reii* 
drc  aux  vives  instances  qu'on  lui  fit,  et 
remplit  saintement  tes  devoirs  de  l'épiscopai. 
.M.iis  l'impus  iltiHié  de  remédier  à  des  abus 
graves  et  la  crainte  du  compte  qu'il  aurait  a 
rendre  d  Dieu  pour  lui  el  pour  son  troupeau 
le  déridèrent  à  quitter  ;oii  sic-^e.  Il  fonda  en- 
suiie  uu  uiunaslcre  a  AlJenbuurg  ,  aujour- 
d'hui Oudeub  lurg  en  Flandre.  Il  s'y  retira 
it  y  mourut  sur  l<i  cendro  et  le  cilice*  l'an 
Il  fut  enterré  d<ins  l'église  de  Saint- 
l'ii>rre.  L'an  1120,  l'évëquo  de  Si-issotis  se 
iiuuvanl  au  concile  de  lïcao vais,  dcman  ia 
que  son  saint  prédécesseur  fût  levé  de  terre, 
et  pn-senlant  aux  l'ères  du  concile  le  livra 
qui  conlunail  la  Vie  de  saint  Aruuul,  il  leur 
ccràlia  que  tout  ce  qui  y  était  rapporté  était 
véritable,  el  les  pria  d  examiner  son  con- 
tenu. «  Si  le  corps  de  mon  prédécesseur 
était  dans  iiio:i  dioci>se,  ajouta-l-il,  il  y  a  loug- 
leinps  qu'il  nu  serait  plus  en  terre.  On  lit 
droit  a  sa  demande,  et  le  concile  fltsavo.r 
à  l'abbé  d'Uudenbour^  le  jour  qu'on  irait 
lever  sulenuclleiucnl  de  Icrru  le  corps  saïul  ; 
ce  qui  tut  fixé  au  1*'  mai  de  ranoéc  suivante. 
On  1<:  plaça  daus  une  cbûsse  et  on  l'expo»* 
A  la  veuération  des  fidèles  dans  l'cglise  de 
Saint-Pierre  d'Oudeotourg.  —  15  août. 


Digitized  by  Google 


Sfii  AUS 

ARNOrL.  ou  AUNOI.l){saini),  Ài  noh'us, 
ari-î»evciiue  de  M;iyciico  cl  in  irtyr,  élail  pré- 
vôt du  ibtpitrc  (if  celte  ville  lors<|u'il  fui  élu 
arclicv^qup  eu  1153.  Il  y  avail  déjà  quclquot 
années  i|u*il  Ernuvmiail  son  diocèse,  l«>r!t<ju'il 
s'élfva  entre  lui  cl  Ii's  Imurufois  de  la  ville 
une  «li»cusfiun  au  sujelde  cerlaius  priviiù(;cs 
que  r«*tt«»ci  rcft^ndiquaicnt  au  déliiment 
des  ilroils  (lu  prcial.  I.a  i^iii  rello  ayant  dé^'(i- 
iit  ré  en  éiii<>ule,  Arnoul  fui  massacre  dans  le 
cloUft-  de  Saint-Jacques,  l'an  1  lUO.  Sun  corps, 
npiè^  avoir  été  Ir.iiné  nu  dans  les  rues,  fui 
ji  lesur  un  fumier,  iMisuite  mis  eu  morceaux 
et  cnsi'veli  sans  honneurs.  L'enipereur  Fré- 
déric Barbcruusse»  qui  afTcclionnail  lo  «•aiiil 
an:hevéquc ,  ré^oinl  de  tirer  une  vengeance 
éclatante  de  ce  meurtre  liorrihle.  S'ctant 
rendu  à  Maveucc,  l'an  tl(>3,  il  eondnuina  à 
UMirl  cl  fil  exécuter  les  trois  priiitiianx  .lu- 
it'Urs  du  rrime,  (il  lasi'r  le  cloîlie  i!e  S.iin'- 
Jacqucs  qui  en  avail  clé  le  iheâire,  anéantit 
tous  let  privilèges  de  la  ville  cl  (il  démolir 
ses  remparts.  Saint  Arnoul  est  boDoré  cuiuuio 
inarijr,  .i  Ma^ence,  le  I"  juillel. 

AU'MON  /s  iinl),  évéquc  de  Wui  lzboiirg  , 
vu  Allemagne,  so  distingua  par  ses  venus  el 
se  rendu  célèbre  par  la  recunsiruclion  de  sa 
cathédrale.  II  fut  ma  s.kmh^  par  de •i  sréh'r.ils, 
Ù  l'autel  même,  pend.inl  qu'il  disait  la  m<  sse, 
et  il  est  liunoré,  comme  martjri le  13 juillet. 

AUONCK  (sainl),  Aruntitiê,  marlyr  à  Po- 
ICHza,dans  la  Basilicaie,  était  (ils  de  saint 
Uonifatc  d'Adrumètc  cl  de  sainte  Tlièile. 
Conduit  à  Car:hage  avec  son  père,  sa  mère 
et  MB  onze  frèrea,  pendant  la  peryéeuiion  do 
l>ice,U  confessa  Jésus  Christ,  et  apr('vs  avoir 
vu  mourir  la  (ilus  grande  |)arlie  de  sa  fatuille, 
il  fui  relégué  en  Italie  avec  trois  de  set  frè- 
rvê.  Honorât,  Fabrieien  et  Fortunatien,  par 
ordre  du  juge  Va!criea.  Ils  furent  déc  ipilés 
à  Puicnza,  et  tcui  s  relîquei  se  gardent  à  Bé- 
uévcnl.  —23  août. 

ARI*IN  (saint),  ^lr^.'nu«,  éréque ,  honoié 
à  Napics,  se  (  Ciuiit  celèbrt-  par  M  Minleté  «l 
ses  miracles.  —  U  novembre. 

AKPOLLIN  (saint),  ArapMniu»,  martyr 
on  E^'yptc,  avec  trois  autres,  cal  honoré  chez 
les  (îrccs,  le  5  septembre. 

ARPOTE  (saint) , /Irpo/ex ,  confesseur  a 
Alexandrie,  esl  honoré  chcs  ies  Grcct  le  5  juil. 
'  ARPYLÉ  (sainl),  ylr/;j//«»,  solltaîrcctmar- 
lyr,  étail  Gulh  de  nation.  Il  soufTril  la  mort 
pour  la  foi,  sur  les  boids  du  Duuubc,  avec 
plusieurs  autres,  l'an  370.  Il  fut  brAlé  dans 
(lue  éjçlisc  à  laiiue'le  on  mil  le  feu,  pcnilaiit 
la  I  orséculion  du  tyran  Vin;;uric. — 26mar^. 

ARSACE  (saint),  ii'Sdctui.  canfèsscur,  était 
Persan  de  nation  et  porta  les  armes  dans  sa 
jeunesse.  Il  occupait  la  place  d'intendant  du 
domaine  impérial  ,  lorsqu'il  embrassa  le 
chrisUauume ,  et  il  confessa  Jésus-Cbrist, 
vers  Tan  320,  pendant  la  persécution  de 
l'ompercur  Lieinius.  Il  renon(;a  ensuite  à 
son  emploi  pour  mener  la  vie  de  reclus  dans 
une  loUr  de  Nicomedie ,  et  sa  sainteté  éclata 
bionlAl  par  des  miracles  et  par  des  révéla- 
lions.  11  en  eut  une  ,  entre  autres,  qui  lui  fit 
oonnuilre  que  la  ville  d<;  Nicomédic  serait 
détruite  par  un  ircmbtcuicul  de  terre.  Lors- 
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que  riie(ii  e  In  ilésaslre  allait  arriver,  il  cou- 
rut à  I  enlise  et  exhorta  laeler^e  et  les  fidèles 
à  se  met  Ire  en  prières  pour  apaiser  la  colère 
céleste;  mais  on  no  vou'ul  pa^  croire  an  maU 
heur  qu'il  prédisait,  et  personne  no  s'eu  tU- 
fraya.  Voyant  i|u'on  n'ajoutait  pas  fui  à  SCê 
païules,  il  reiourua  dans  sa  tour,  el  se  pros- 
ternant la  face  eomre  terre ,  il  pria  Dieu  en 
allendanl  Thcure  fatale  ;  el  lorsqu'elle  fui 
arrivée,  de  violentes  secousses  ébranlèrent 
toute  la  ville,  dont  une  partie  ne  fbt  |itus , 
l'instant  d'  iprès,  qu'un  tnonceau  <le  rume». 
Des  fe  u\  soulci  rains  < on Miiiu-reiil  ce  i|ui  olail 
re-lé  debout ,  el  la  tour  qu'liabilail  Ars  ice 
lui  seule  épargnée.  Ou  s'^  réfugia  en  fouie, 
«U  on  le  trouva  mort,  dans  l'attitude  d'un 
homme  qui  prie.  Tout  ceci  arriva  le  2V  ao(*il 
n5S;  mais  c'est  le  IGdu  même  mois  que  sainl 
Ar«aci"  est  honoré.  —  IG  août. 

AUSAl.ftDli  (sailli),  Arsulrs  ,  <fr/j«,eil  Im^ 
noré  cIk'z  le*  Copies  le  U  janvier. 

AHSÈNE  (  saint  ) ,  AneniuM  ,  martjr  â 
Ale&andrie ,  (ut  arrêté  comme  cii rétien  pen- 
dant la  persécttlion  de  Dècc  ,  cl  conduit  de- 
vant le  magistrat  chargé  de  faire  exécuter 
les  éditsdu  prince  contre  te  christianisme.  Sur 
son  refus  persévérant  de  sacrifier  aux  dieux 
il  fut  livré  à  de  cruelle»  tortures  et  condamne 
au  supplice  du  feu,  i'an  -iii).—  li  décembre. 

AUSÈNE  (saint),  diacre  et  anachorète  en 
Ecyple,  né  à  Rome  en  35i,  d'une  familln 
alliée  à  des  sénateurs  illustres,  re^ut  une 
cxci  lleute  éducation  ,  et  montra,  dés  sa  jeu- 
nesse, beaucoup  d'ardeur  pour  ta  pratique  do 
la  vertu  et  pour  l'étude  des  science*.  Il  ac- 
quit  une  profonde  connaissance  des  auteurs 
grecs  et  latins,  cl  s'appliqua  avec  SBCcès 
a  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Etant  entré 
dans  le  clergé,  il  fut  fait  diacre,  et  vivait  re- 
tiré à  Uodic.  avec  sa  sœur,  lorsque  l'empe- 
reur Théodose,  qui  cbercbait  un  précepteur 
pour  ses  enfants,  s'adressa  à  Gralicn,  empe- 
reur d'Occident,  le  priant  de  oi>nsttlier  révô- 
que  de  K  inc  sur  le  choix  qu'il  devait  faire. 
Le  pape,  qui  é  ail  alors  sainl  Dainase,  parla 
d'Arsène  comme  de  quelqu'un  qui  avail  lou- 
les  les  qualités  que  Théodose  demandait. 
Gratien  l'envoya  donc  à  Conslanlinople  ,  eu 
383,  cl  Théuduse  le  reçut  avec  distinction  , 
releva  à  la  dignité  do  sénateur ,  et  ordonna 
qu'il  fût  respecté  comme  le  père  de  ses  fils  , 
dont  il  l'i'Hablissail  tuteur  el  précepteur.  Il 
lui  donna  un  Iraiu  magnifique  ,  et  attacha  à 
son  service  cent  domestiques  rii  bernent  ba- 
|):llés.  L'empereur  étant  un  jour  allé  voir  les 

ttriucis,  pendant  le  moment  de  ta  leçon,  et 
es  ayant  trouvés  assis,  tandis  qu  Arsène 
leur  parlait  debout,  il  en  fut  si  méconteni , 
qu'il  les  priva  pour  quelque  temps  des  mar- 
ques  de  leur  di;;niié,  el  ordonna  qu'à  l'ave- 
nir ils  fussent  debout  cl  Arsène  assis  ,  pen- 
dant la  classe.  Les  embarras  et  l'assujètisse- 
meut  attachés  aux  fonctions  d'Arsène  contri- 
buèrent encore  à  augmenter  l'inclination 
qu'il  avail  toujours  eue  pour  la  solitude.  Les 
li  res  cl  les  honneurs  dont  il  était  comblé,  le 
lfi\o  et  la  pompe  qui  l'environnaient,  étaient 
pour  lui  un  fardeau  insupportable,  il  cii -r- 
chait  uuc  occasion  de  romiire  les  cbaiucs 
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i)rtlUutes  qui  raitaciiaicnt  à  la  cour,  et  il  la 
troofa  enfin.  Arcade,  Tun  de  ses  élètes, 

nTant  commis  une  faute  grtvc,  il  iVn  punit 
séfèremenl  ;  mais  le  jeone  prince,  irrité  par 
le  chàiiment,  n'en  devint  que  plus  opiniâtre. 
Alors  Arsène ,  ne  sachant  que  résoadre*  pria 
Dieu  de  lui  faire  connaître  sa  volonté,  et 
une  voix  lui  répondit  :  «  Arsène,  fuis  la  com- 
panie  dra  hommei,  el  lu  seras  sauvé.  •  Il 
obéit  lani  délai  à  celte  voix  da  ciel ,  t'em- 
barqua sur  un  hâltment  qui  riis.iit  voile  pour 
Alexandrie,  d'où  il  se  nndU  au  désert  de 
{feélé,  pour  j  vivre  en  anachorète.  C'était 
en  3%  qu'il  quilin  la  cour  de  Théodose, 
après  y  avoir  passé  onze  ans ,  et  II  en  avait 
alors  quarnnlc.  Arriv,-  d;iiis  la  soliluilc, 
après  laquelle  il  avait  tant  soupiré,  il  con- 
solta  de  nouveau  le  Seigneur  dans  la  prière, 
el  une  voix  lui  répondit  :  «  Arsène  .  fui'!  ; 

S;arde  le  silence ,  el  sois  en  paix  ;  c'est  là  lo 
iindemenl  du  ealut.  •  En  conséquence,  il 
se  relira  dans  une  cellule  écartée  ,  pour 
n'être  exposé  à  aucune  visite  ;  il  ne  voyait 
même  que  rarement  les  autres  anachorètes. 
Loraqu'il  était  arrivé  à  l'église,  distante  de 
trente  milles  de  sa  demeure,  il  se  pinçait  der- 
rière un  pilier,  aGn  qu'il  ne  vil  personne  cl 
que  personne  ne  te  vil.  Théodose,  afiligé  de 
ta  faite,  fit  faire,  sur  terre  et  sur  lucr,  les 
pcrqniviiions  les  plus  actives  pour  découvrir 
^a  retraite,  mais  sans  aucun  résultat.  Ayant 
nppris  pins  tard  qn'll  était  dans  le  désefi  da 
Scété,  il  loi  écrivit  pour  te  recommander  à  ses 
prières,  et  pour  mettre  â  sa  disposition  les  im- 
l  ùls  «le  ^E^^ \  pie.  l'iitiUirisanl  à  les  employ  r, 
soit  é  pourvoir  aux  besoins  des  mouaslcrcs, 
toll  à  soulager  les  pauvres.  Artène  te  con- 
tenta de  répondre  de  vive  voix  à  l'mvoyé  do 
l'empereur  :  «  Je  prie  Dieu  qu'il  nous  par- 
donne à  tous  nos  péchés.  Quant  à  faire  des 
distributions  d'argent,  je  n'y  suis  plus  pro- 
pre, étant  déjà  mort  au  monde.  »  Lors(^u'il 
s'était  présenté  aux  supérieurs  des  solitaires 
de  Scéié,  les  priant  de  lui  permettre  de  ser-> 
vir  Dieu  sont  leur  conduite,  on  le  confia  é 
« aint  Jean  ,  surnommé  le  Nain  ,  qui ,  le  soir 
venu  ,  s'assit  avec  les  frètes  pour  prendre  un 
patide  nourriture,  afTeclani  de  ne  Taire  au- 
lune  attention  à  Arsène,  qu'il  laissa  debout 
au  milieu  de  la  communauté.  Pendant  le  re- 
pas ,  saint  Jean  jette  à  terre  devant  Arsène 
un  morceau  de  pain ,  et  lui  dit  avec  on  air 
d'indifférence  qu'il  peut  manger  slt  en  a  en- 
vie. Arsène  se  couche  par  terre  cl  mange  en 
cet\e  posture.  Saint  Jean,  charmé  et  édiOé 
tout  à  la  fols  delà  manière  dont  il  avait  subi 
ces  deux  épreuves,  n'en  exigea  pns  une 
troisième  avant  de  l'admettre.  «  Allez,  dit- il 
aux  frères ,  réiournez  dans  vos  cellules  avec 
la  bénédiction  du  Seigneur^  et  pries  poor 
nous.  Cet  homme  est  propre  à  la  vie  reli- 
gieuse. »  Arsène  se  distingua  bientôt  par  s,j 
ferveur  el  par  son  humilité.  Dans  les  com- 
mencetnenit ,  Il  te  permettait,  sans  y  penser, 
certaines  choses  dont  il  avait  contracté  rh.i  ■ 
bitude  dans  le  monde ,  cl  qui,  quoique  inno- 
centes eu  elles-mêmes,  aoriiicnt  pu  dénoter 
«tant  un  solitaire  de  la  légèreté  ou  de  l'im- 
moriîflcaiioo  ;  ainsi,  par  exemple,  il  lui  ar- 


rivait  souvent  de  tenir  les  jambes  croisées,  i 
Les  supérieurs,  qui  le  respectuient  beaucoup,  I 
n<r  voulurent  pas  l'en  reprendre  eo  public, 
dans  la  conférence  où  les  frères  étalent  réu- 
nis; mais  l'abbé  l'émen ,  nu  Paslor,  convint 
avec  on  frère  qu'il  croiserait  lui-même  les  jam< 
bes,  et  qu'on  l'en  reprendrait  commo  d  une 
chose  contraire  à  la  modestie  religieuse.  La 
frère  reçut  la  ré(iriman  te,  sans  rien  dire  pour 
t*exeuser,  Arsène  couipnt  que  c'était  nae 
leçon  indirecte  qu'on  lui  donnait,  et  il  en  pro- 
iita  pour  se  corriger,  l'our  se  punir  de  U 
roagniGceuce  dans  laquelle  il  avait  vécu  à  l.i 
ouur,  il  voulut  être  le  plus  pauvrement  ba- 
billé de  tous  les  moinet  de  Scété.  Pendant 
ou'il  s'(tccii[).iil  à  faire  des  nattes  avec  des 
feuilles  de  palmier,  il  avait  dans  son  seia  ua 
mouchoir  dont  il  te  servait  pour  etsujerles 
larmrs  nbond.inl,  s  que  l'esprit  de  componc- 
tion lui  f.ii»ait  continuellement  répandre.  Ja> 
mais  il  ne  changeait  l'eau  dans  laquelle  il 
taisait  tremper  ses  feuilles  de  palmier;  qotu> 
qu'elle  lût  corrompue;  il  se  contentait  d'ea 
verser  d'autre  par-dessus,  1  rsqu'il  n'y  fi 
avait  plus  suilisamment  ;  el  comme  oa  lui  en 
demandait  la  raison,  il  répondit  :  Je  dois,  par 
celte  inauv.iiNe  odeur,  expier  la  sensualité 
qui  m'a  porie  à  user  de  parfums,  quand  j'é- 
tais dans  le  monde.  11  so  réduisit  à  la  paii- 
vrelé  la  plus  alisolup,  afin  d'expier,  disait-il, 
son  ancien  goiU  pour  les  siiperniitlès,el  ajant 
été  atl'eiiil  d'une  Gèvrc  viulonlc,  il  se  trouva 
réduit  à  recevoir,  par  aumône,  les  secours 
qu'exigeait  ta  position ,  et  il  en  remerdail 
Dieu,  rcgnrilnnl  roninu'  un  bonlieur  l'extrônin 
dénuement  dans  le  (ncl  il  se  liouvail.  Sa  ma-  i 
ladie  fut  longue,  et  pour  qu'il  fût  plutfacilt 
de  II"  SI  igner,  le  pré.rc  du  désert  le  lit  trans- 
porter dans  >a  propre  maison,  près  de  l'é- 
glise :  on  le  coucha  sur  un  pclil  lit|  fait  de 
peaux  de  bêles  ;  el  un  des  moines  qui  était 
venu  le  vititer,  se  scandalisa  de  le  voir  ainsi 
couché  avec  un  oreiller  sous  sa  léic.  Alors 
lo  prêtre  l'ajaiil  ttre  à  part ,  lui  demanda 
quelle,  profrttion  H  exerçait  avant  d'éirt 
ii.oine.  «  J'eliiis  berser,  ré[^ndit->il,  el  j'avais 
beaucoup  de  peine  u  vivre.  » — «  Ëti  bien,  re- 
prit le  prèlre,  l'abbé  .Arsène  que  vous  VOJM 
ta,  était,  dans  le  monde,  1c  père  des  empe* 
leurs  ;  il  avait  à  sa  suite  cent  esriaves  ha- 
billés de  suie,  el  ornés  de  bracelets  el  de 
ceintures  d'or  ;  il  était  mollement  couché  >w 
des  titt  ma-^nifiques  ;  pour  vous ,  qui  élie> 
berger,  vous  vous  trouviez  moins  A  î'aise 
qu'ici.  »  Le  bon  moine,  touché  de  ses  paro- 
les, te  prosterna  en  disant  :  «  Pardonnet- 
moi,mon  père,  j'ai  péché,  el  je  reconnais 
<|u'.\rsène  est  dans  la  vraie  voie  de  l'tiuuii- 
lintion.  »  U  se  relira  ensuite  eslrémemeal 
édiGé.  Un  des  ofGciers  de  l'empereur  ajasl 
apporté  à  Arsène  le  leslamciil  d'un  sénateur 
(jui  était  son  parent,  cl  qui  l'avail  in>litue 
son  héritier,  lu  a.iint  allait  déchirer  cet  acte, 
lorsque  l'olOcicr,  se  jetant  à  tes.  pieds,  le 
1  l  i  i  de  ne  pas  le  faire,  sans  quoi  il  l'i  xpusc- 
l  ail  au  danger  de  perdre  la  vie.  Arsène  ne 
lo  déchira  point,  pour  ne  pas  exposer  l'uf- 
Gcier,  mais  il  refusa  d'accepter  ce  qni  lui 
étaU  légué.  Je  suit  mort,  dii-il ,  avaul  mon 
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pnrcnl,  cl  je  ne  puis,  par  consûqucul ,  ëirc 
son  licrilier.  Set  jeûnes  MaieRl  poussés  si 
loin, qu'on  ne  tui  cnvoy.iit,  par  an,  que  la  me* 
sure  de  bléappdéc  iha  lin.cl,  non-scolcv 
inent  elle  lui  sufllsail,  mais  il  en  faisait  en- 
core part  à  ses  disciples ,  lorsqu'ils  venaient 
le  f  isKer.  Si  on  loi  apportait  qoelqae  froit 
iinuvcnu,  il  en  goûl.iil  en  rendant  (;rAccs  à 
Dieu,  et  n'en  niangcnit  qu'aulanl  qu'il  fal- 
laii  pour  iic  pas  trop  se  siogvlarlser*  Il  pas- 
i«ai(  souvent  toute  la  nuii  on  oraison,  et 
lorsque  le  sommeil  raeciblail ,  il  dormait 
quelques  instants  assis,  el  reprenait  ses  e\rr- 
rices.  Daniel,  un  de  ses  disciples,  rapporta 
que,  loDt  les  tamedis,  il  eommençaii,  aa  cou- 
cher du  soleil  à  prier,  les  mains  élevées  Tars 
le  ciel,  et  qu'il  ne  cessait  co  saint  exercice 
que  le  lendemain  ,  lorsque  les  rayuns  du  so- 
leil venaient  lui  donner  dans  la  fi-iure.  Il 
avait  avec  lui  deux  disciples  qui  étaie<:t 
chargés  des  affaires  du  dehors,  Alexamirc  et 
Zoïle.  Plus  lard,  il  en  admit  un  troisième 
nommé  Daniel.  Tous  les  trois  devinrent  cé- 
îèbres  par  leur  sainteté,  et  les  Vies  des  Pères 
du  désert  parlent  souvent  d'eux  avec  l'iogc. 
Arsène  ne  consentait  que  difDeilemenl  à  re- 
cevoir la  visite  des  étrangers,  ne  voulant , 
disait-il ,  se  servir  de  ses  yeux  que  pour  con- 
templer le  riel.  Théophile,  patriarche  d'A- 
lexandrie, étant  allé  le  voir  avec  un  offlcier 
et  quelques  autres  personnes,  le  pria  de  les 
enlrolenir  sur  des  choses  relatives  au  salul. 
Arsène  leur  demanda  s'ils  étaient  résolus  à 
faire  ce  qu'il  leur  dirait,  et  Ions  ayant  ré- 
pondu affirmalivemcnt  :  «  Eh  bien  ,  dit-il,  je 
TOUS  prie,  en  quelque  lieu  ooe  vous  apprc- 
niet  qoejedeni«ore,de  m'ylnlssertranquille 
et  de  vous  épargner  à  vous-mêmes  la  peine 
de  venir  mo  visiter.  »  Théophile  lui  ayant 
fait  demander,  une  autre  fois,  s'il  lui  ouvri- 
rait sa  porte»  eo  cas  qu'il  vint  le  voir  :  «  Oui, 
répondit-il,  s'il  vient  seul  ;  s*il  ast  avec  d'an* 
très  personnes,  je  sortirai  d'ici  pour  me  re- 
tirer ailleurs.  »  Une  darac  romaine,  noinmce 
Mélaoie,  avait  Tait  le  voyage  d'Bgypia  ex- 
près pour  voir  Arsène,  et,  par  le  moyen  du 
même  patriarche  Théophile,  elle  le  rencon- 
tra lorsqu'il  sortait  de  sa  cellule,  et  se  pros- 
terna à  ses  pieds.  Le  saint  lui  adressa  ers 
paroles  :  «  tfne  femme  no  doit  pas  quitter  sa 
it)ai!<oii  :  vous  avez  traversé  di-  vastes  mers 
pour  pouvoir  dire  à  Uomc  que  vous  avez  vu 
Arsène,  et  pour  Inspirer  par  là  à  d'antres  la 
curiosité  d'en  faire  autant.  uMclanic,  toujours 
prosternée  et  toute  confuse,  le  conjura  de  se 
souvenir  d'elle  et  de  prier  pour  son  salut. 
«  Je  prie  Dieu ,  répliqua  le  saint,  qu'il  me 
fasse  la  grâce  de  ne  me  souvenir  jamais  de 
vous.  »  Mélanie  partit  ,  Irès-afili^rt  e  di;  cette 
dernière  réponse,  dont  elle  ûl  part  à  Théo- 
plille,  à  son  arrivéo  à  Alexairarie.  Lo  pa- 
triarche la  consola,  en  lui  expliquant  les  pa- 
roles d'Arsène.  «  Il  prie,  lui  dit-il,  d'oublier 
votre  personne,  parce  que  vous  êtes  uno 
femme  ;  quant  à  voire  Ame  ,  ne  doutez  pas 

Îo'il  ne  la  recommande  fortement  à  Dieu.  » 
amais  Arsène  ne  vi^it.lil  aucun  des  frères 
en  particulier,  se  contentant  do  se  trouver 
avec  eux  anx  conférences  spirituelles  qui  se 
l>iCTio.x!ii.  HAOïosmAPurgui.  1. 
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faisaient  en  connnun.  L'abbé  Marc  lui  ayant 
demandé,  un  jour,  au  nom  de  tous  les  ermi- 
tes* pourquoi  il  évitait  ainsi  leur  compagnie: 
j>  Dieu  sait  combien  je  vous  aime  tous,  ré- 
pondit-i.  ;  mais  je  sens  que  je  ne  puis  être  , 
(oui à  la  fois,  avec  Dieu  cl  avec  les  iionimes* 
et  il  DO  m*est  pas  permis  de  quitter  Ton  pour 
converser  avec  les  autre';.  Saint  Jean  Cli- 
maque  qui  le  propose  comme  un  modèle  ac- 
compli cl  qui  le  coiapare  à  un  ange,  dHqoo 
s'il  fuyait  la  compagnie  des  hommes  avec 
tant  de  soin,  ce  n'était  pas  par  misanthropie, 
mais  pour  ne  pas  perdre  de  vue  son  Dieu» 
dont  la  pensée  habituelle  inondait  son  âmo 
de  délices  inelfables.  Cet  isolement  ne  l'em- 
pêchait pas  cependant  de  converser  quelque- 
fois avec  les  frères  el  de  leur  donner  des  le- 
çons de  spiritualité,  lorsque  l'occasion  s'en 
présentait.  L'un  trouve  plusieurs  de  i>e.<i 
maximes  dans  celles  des  anciens  Pères,  celle- 
ci  entre  autres  :  je  me  suis  toujours  un  peu 
repenti  d'avoir  conversé  avec  les  hommes , 
el  jamais  d'avoir  gardé  lo  silence.  Il  se  disait 
souvent  à  lui-même,  pour  s'ex<  itL-r  à  la  fer- 
veur :  «  Arsène,  pourquoi  es-lu  venu  ici  7  • 
On  lui  demandait  on  jour  pourquoi  lui ,  qui 
était  si  ver^é  dans  les  scicnrcs,  consultait  on 
moine  qui  n'avait  aucune  teinture  des  let- 
tres :  «  Je  sais  les  sciences  des  Grecs  et  des 
Romains,  répondit-il,  mais  jo  n'en  suis  pas 
encore  à  TA  B  C  de  celle  des  saints,  dans 
laquelle  ce  prétendu  if^iiorant  est  un  maiiro 
consommé.  »  11  craignait  tellement  le  pécho 
do  vaine  gloire,  que  quoiqu'il  eAt  «ne  pro- 
fonde connaissance  d  •  1  Kcrilure  et  des  maxi- 
mes de  la  pcrrociion  chrétienne,  il  évitait 
l'occasion  de  parler  sur  ces  matières ,  préfi» 
rant,  par  humilité,  écouter  ceux  qui  en  par- 
laient. Evagre  de  Pont,  qui,  après  avoir  brillé 
a  Constantinopic  par  son  sa  voit',  s'était  re- 
tiré dans  les  déserts  de  Nilrie,  témoignait  an 
saint  sa  surprise  de  ce  que  tant  de  savants 
ne  faisaient  aucun  pro;.;rès  tians  la  vertu  , 
tandis  qu'un  grand  nombre  d'Egyptiens,  qui 
ne  savaient  pas  même  lire,  parvenaient  A  un 
si  haut  degré  de  contemplation  :  «  Cf  qui  fait 
que  nous  n'avançons  pas  dans  la  icr-'u,  dit 
Arst  nc,  c'est  que  nous  nous  contentons  do 
ci-tle  science  oxlérienre  dont  le  propr'>  est 
d'enfler  lo  eceur,  au  lieu  que  ces  bons  Epyi  • 
tiens  sont  convaincus  d  -  leur  ignorance,  de 
leur  faiblesse  cl  de  h  ur  misère,  et  qu'ils  par- 
tent de  là  pour  travailler  à  acquérir  lii  vertu.  » 
Souvent  il  s'ccriiit,  les  iarities  aux  yeux: 
•  Seigneur,  no  m'abandonnez  pas  ;  je  n'ai 
rien  ftiit  encore  qai  puisse  vous  étro  agréable, 
uiais  je  vous  conjure,  par  votre  inQnie  misé- 
ricorde, de  m'assister,  afin  (|ui'  je  commence 
preb.t'iil(  ineiil  à  \uiis  servir  avec  fidolilé.  » 
Ces  larmes,  qu'il  ne  cessait  de  verser,  avaient 
leur  source  dans  l'ardeur  avec  laquelle  il  sou- 
pirait  sans  cesse  après  les  biens  rlcrnels,  et 
dans  cet  esprit  de  componction  qui  lui  faisait 
déplorer  cootinuellement  ses  fautes  passe* 
ainsi  que  les  manquements  légers  dans  les- 
quels 1.1  fragilité  le  faisait  encore  tomberions 
les  jours.  11  trouvait  dans  ces  larnu  s  uno 
douceur  inexprimable,  comme  il  était  facile 
do  s'en  apercevoir  à  cette  sérénité  oiajes- 
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locttMqnt  tirlllail  sur  ton  ?isagc.  Il  y  avait 
dani  tout  son  cxiéricor  quplqae  chose  de  cé- 
leste qui  commandait  la  vénération  :  il  était 
grand  et  bien  fait.;  seulement,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  le  poids  des  années  l'avait  on  peaconrbé: 
ses  cheveux  étaient  devenus  blancs  ainsi  qne 
sa  barbe,  qui  lui  descendait  jusc^u'A  la  rcin- 
lore,  ce  qui  contribuait  encore  a  lui  donner 
un  aspect  plos  Ténérabie.  Quelqu'un  l'ayanl 
consulté  sur  lo  meilleur  moyen  de  se  déli- 
vrer d'une  tentation  violente,  occasionnée 
par  des  pensées  impures,  reçut  celte  réponse  : 
«  Que  firent  les  MadianitcsVils  parèrent  leurs 
filles,  et  les  conduisirent  nui  Israélites,  sans 
toutefois  fdire  violence  ù  ceux-ci  :  ceux  d'en- 
tre i'ux  qui  traitèrent  les  Hadianites  avec  sé- 
vérité, et  qui  lavèrent  dans  iear  sang  lenr 
perfidie  et  leurs  criminels  desseins ,  ne  tom- 
bèrent point  dans  le  crime.  Conduisez- vous 
de  même  i  Tégard  de  vos  OMOvalsee  pe«sées  ; 
repoussez-les  vi^'oureuscment ,  et  punissez- 
vous  vous-même  d'avoir  seulement  été  tenté 
par  une  révolte  indélibéréc  de  la  chair.  »  Il 
avait  toujours  présentes  à  l'esprit  la  pensée 
de  la  niort  et  la  crainte  du  jugement  ;  aussi 
Tliouphilo  ,   p.ilri.irche  d'Alexandrie,  Hdwi 
»ttr  le  point  d'expirer,  s'écria  :  «  Heureux 
Arsène,  d'avoir  loojonrt  en  ce  moment  de- 
va  ni  les  yeux  1  »  Il  avait  pour  principe 
qu'un  moine  ne  doit  point  se  mêler d'alTaircs 
lemporeiles  ni  jamais  s'informer  de  ce  qol 
se  passe  dans  le  monde.  Il  passa  quarante 
ans  dans  le  désert  de  Sccté,  excepté  que  vers 
l'an  395,  il  fut  obligé  d'en  sorlir  pour  quelque 
temps,  à  cause  d'une  irrnplioo  des  Maziques, 
peuple  barbare  de  la  Lybte.  Aussitôt  qne  le 
danger  fut  passé,  il  revint  à  sa  ccllalo  qu'il 

Îuilta  pour  toujours  vers  l'an  k^,  à  cause 
*ane  aeeonde  irruption  de  res  mêmes  Irar- 
b.ires  qui  niass;icrèrenl  plusieurs  ermites  : 
il  se  retira  d'abord  sur  le  rue  de  Troé,  nommé 
attStiPéIra,  prèsdcMeinphis,  où  il  passa  dix 
ans,  ensuite  à  Canope  près  d'Alexandrie; 
mais  les  distractions  que  lui  causait  le  voisi- 
nage de  celle  ville  l'ubligèrenl  de  rcloutm  r 
à  Troé  où  il  mourut,  be  sentant  près  de  sa 
Un,  il  dit  i  tes  disciples  :  «  Je  prie  voire  eba- 
rilé  de  m'accorder  une  chose  :  c'c<;l  qu'après 
ma  mort  vous  vous  souveniez  de  niui  dans  le 
saint  sacrifice;  si  dans  ma  vie,  j'ai  Tiit  qocl* 
i|ùc  i  hose  d'agréable  à  Dieu,  puisse-je,  par 
sa  miséricorde  le  retrouver  1  »  Comme  ses 
disciples  fondaient  en  larmes ,  il  ajouta  : 
«  Mon  heure  n'est  point  encore  venue  ;  quand 
elle  le  sera,  je  vons  en  Insiruirai  ;  mais  si 
vous  souffrez  qu'on  garde  cointiic  relique 
quelque  chose  de  ce  qui  oft  à  moi,  vous  en  rc- 
pondret  au  tribunal  de  Jésus-Cbrist.  »  Geox- 
cl  lui  demandèrent,  en  pleurant  :  «  Comment 
fsrons-nous  pour  vous  inhumer  avec  les  cé- 
réaMmiei  «fdlnairesT  car  uoui  ne  savons 
comment  on  enterre  les  morts  T  —  Attachez- 
moi  une  corde  aux  pieds,  répondit-il,  rt  traî- 
nez mon  cadavre  sur  le  li.iul  de  la  montagne 
où  vous  le  laisserez.  »  Comme  il  versait  des 
larmes  pendant  son  agonie,  un  des  frères  lui 
dit  :«  Pourquoi  pleurez  vous,  mon  père?  vous 
êtes  donc  comme  les  autres  hommes  qui  crai- 
gneotdemottflrr  —  J'avoue,  répondil  Anéne, 
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qne  Je  sois  saisi  de  crainte,  et  même  qos 
cette  crainle  ne  m'a  point  quitté  depuis  que 
je  suis  venu  dans  le  désert.  »  Ce  sentiment  ce 
l'empêcha  point  d'être  calme  et  rempli  de  con- 
fiance en  Oieoaumomentdesamort,  qui  arriva 
vert  l'an  U9  ;  il  était  à  gé  de  q  ua  tre-v  i  n  g  i  -  q  uinze 
ans,  et  il  en  avait  passé  cinquante-trois  dans 
le  désert.  L'abbé  Pémen  l'ajanl  vu  expirer, 
s'écria  :  •  Heureux  Arsène,  d'avoir  pleuré 
sur  lui-môme  tant  qu'il  a  été  sur  la  lerre! 
ceux  qui  ne  pleurent  point  en  cette  vie.  pleu- 
reront ciernellement  dans  Pautre.  »  — 10  jud. 

AUSÈNE  («aint),  premier  archevêque  i'.c 
Corlou  ,  florissait  dans  le  ix*  siècle ,  et  il  i>i 
Jioiiorc  chez  lc>  Grecs  le  l'J  janvier. 

AKTAXE  (sainlj,  Artaxes,  martyr  en  Afri- 
que, brûlé  vlfavec  pluifenn  antres,  l*an  509, 
sous  l'etiipercur  Sévère.  —  9  janvier. 

AUT/^.MAS  (saint),  disciplo  de  saint  Paul, 
fut  envoyé  dans  l'Ile  de  Crète  par  cet  apdirr. 
pendant  l'absence  de  Tite,  qu'il  retint  aujii('-> 
de  lui  à  Nicopolis.  On  ne  sait  ce  qu'il  dcwni 
après  cette  mission,  laquelle  prouve  <]s'/ 
afail  tonte  la  cônflance  de  saint  Paul. 
Grecs  l'honorent  le  30  octobre. 

ARTÈME  (saint),  Artetnius,  martyr  à  An- 
tiocbe,  avait  pris  dans  sa  jeunesse  Je  parti 
dei  aruMM,  et  s'était  élevé  par  son  mérrie  ao\ 
premian  grades  militaires,  sous  Cons  antii 
le  Grand.  Il  fut  nommé,  sous  Constance,  du« 
d'Bgvple,  c'est-à-dire  commandant  des  trou- 
pes de  cette  province.  Ce  pri  nce  arien  le  char 
gea  de  plusieurs  commissions,  entre  autres 
de  la  ri  c  liercho  de  saint  Alhanasc,  caché  dans 
un  monastère  de  Ubje,  ce  qui  le  fit  soup- 
çonner de  n'être  pas  bien  disposé  en  sa  i-i* 
veur;m.iis  il  esl  certain  qu'il  n'approuva  ja- 
mais l'hérésie,»  et  son  ai  lâchement  à  la  lui 
catholique  ptr«t  avec  éclat  sous  Julien  l'A- 
posial.  Les  païens  d'Kgypic  l'ayant  accusé 
d  avoir  démoli  leurs  tem(>le8  et  bMu  leAr* 
idoles,  Julien  le  Ht  comparaître  devant  iui.à 
Antioche,  l'an  362  ;  et  sur  celte  simple  nCC0S{> 
lion ,  ce  prince,  qui  en  voulait déjik  à  Artème, 
parce  (ju'il  lui  avait  repiocliô  ^a  li.iiiK- con- 
tre les  chrétiens ,  le  condanjoa ,  l'an  362,  i 
perdre  la  léle,  après  lui  avoir  fait  sultr  divers 
tourments.  Les  Grecs  honorent  saint  An- 
tème  comme  un  di>s  grands  martyrs. — SOocl, 

ARTËMB  (sailli),  Ai  temius,  evéqued'Au. 
vergne,  d'une  famille  iliusire,  s'el.iit  attaché 
au  parti  de  Ma\imti,qui  se  lit  pruclaïuer  em- 
pereur eu  3h3,  et  qui  tenait  sa  cour  à  Trèvct. 
Ayant  été  cnvové  par  le  prince  eu  Espagne, 
fi  fui  attaqué  d'une  lièvre  violente,  lorsqu'il 
passait  par  la  vil  cé|)iscopaic  d'Auvergne,  et 
il  était  sur  le  point  de  mourir,  lorsque  saiut 
Népotien,  èvêqoe  d'Auvergne,  le  guérit  ea 
roi'jinant  avec  le  saint  chrême.  Arléme,  |>é- 
nélié  de  reconnaissance  et  docile  aux  ins- 
irucUOM  de  Népoiien,  renonça  aux  gran- 
deurs mondaines,  et  après  s'élre  dépouillé  d« 
ses  biens,  il  entra  dans  le  clergé  d'Auvergnu 
dont  il  devint  le  modèle.  Il  mérita  de  sim  - 
deràsaiut  Népotien,  qui  mourut  vers  l'an 
et  le  disciple  retraça  dignement  les  verlasel 
les  exemples  de  son  saint  mallre.  Il  moural 
sur  la  fin  du  iv*  siècle,  et  il  eut  pour  liuccei* 
•eor  Nlnt  Viaéraud.    ik  Janvier. 
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ARTÊMIS  (saint),  IriemÎMJ,  martyr  dans 
le  diu«èse  d'Amieot,  tooffril  «vee  lafat  Jatte, 

son  Trèie,  et  il'  <st  honoré  à  ÛODtebel  prêt 
do  Cunchy,  le  17  octobre. 
ARTÉSlON  (saint),  évéqaede  Séleocle,  est 

honoré  ciioz  les  Grecs  le  2'*  mars. 

AIITÉMON  (saint),  prcirc  de  Laodicôe  et 
martyr  l'an  303,  sous  l'empereur  Dioctétien , 
termina  par  le  supplice  du  Teu  les  dirers 
lournionlf  qu'il  eut  à  subir  pour  la  foi. — 8  oct. 

AUTIIAL'M)  (  le  bienheureux  ),  ArthaUxin, 
évéque  de  iteilev,  entra  dans  l'ordre  de  Saiot- 
Bruno,  et  fun«a  la  Chartrease  d'Arfières 
prés  de  Goni^vr.  On  le  lira  de  s  i  solilude  pour 
le  placer  sur  le  siège  épiscoj>al  de  Hellcy,  cl 
Il  nMmrat  l'an  120C,  Le»  mirarle*  opi^rés  à 
fon  tomlieau  lui  ailirèronl  l.i  véiiôr;iti(iii  des 
fidèles,  cl  il  rsl  hui;or6  conmio  hicnlieurcux 
dans  son  oidrt'.  —  Goclulir»'. 

ABT.BËLAIi  E  (saintcj.  Ar/Ar/ois,  vierge d^ 
Bénévent,  floriss.itt  dans  le  vi*  siècle,  et  moti- 
rul  en  571 .  —  ."J  inar^. 

AUTUÈ&IE  (saint  ) .  Arlhtmim,  martyr  à 
ilnme  pendant  la  per»éeulion  de  Dioclélien, 
était  mari  ilc  >,iri  le  Caiulidc  cl  p'rc  do  sniiile 
Pauline,  «]ui  fiironl  niarly  ri^e<.>s  a\ec  lui.  Les 
Ins'ructions  cl  les  miracles  de  sa  ut  Pierre 
l'ExorcistL'  l'avaient  lonverti  à  ta  foi  (tiro- 
Itenne  avec  sa  Tamille,  et  il  avait  éic  bapiisé 
par  le  (^r<^lri!  saint  Slarci-lliu.  Airi^to  p.sr 
ordre  du  juge  Séréue,  il  fut  battu  arec  dea 
fouela  plomkéi  el  ensolte  décapité,  l'an 
a04.  —  G  juin. 

ARTHtML  (saint),  évéquc  de  .Sens,  niuu- 
rat  en  GO'J.  —  28  avril. 

AUTllÉillDOIlIi;  (saint),  Arihtmidorus  ^ 
marl}r  en  Orient,  soutint  le  supplice  du  feu 
au  couinienceincni  du  iv*  liècle,  el  11  cal  iMH 
ttoré  chex  les  Grecs  le  U  septembre. 

ARTHONtjATB  (sainte)  Eortwnq9da,  vierge 
et  religieuse  à  F.ireiuouiiei  s  ,  6lail  (ilic  d'Lr- 
comberl,  roi  de  Kent  el  de  sainte  Sc&burgc. 
Elle  viol  en  Franee  reri  le  milieu  du  tii*  siè* 
cle,  el  prit  le  voile  à  Farotnouliers.  Elle  su 
sanctifla  tous  la  conduite  de  sainte  Sédride 
el  de  sainte  Aubierge,  qui  étaieot  aai  lames, 
el  t|ui  gouvernèrent  succcssivemenl  ce  mo- 
nastère après  sainte  Fare.  —  23  ièvrier. 

AKTIFAS  (saint),  martyr  eu  Afri!|ue  soiif- 
frii  avec  saiut  Puiupia  cl  pluaieurs  autres. 
— 18  décembre. 

AUTOSL  (saint),  Arloixai^  martyr,  souf- 
frit avec  plusieurs  auin  s.—  21  août. 

AROSPiQUK  (saini),  /iruipicut,  martyr  à 
Antloclic  avec  .^ainl.M.irc  et  plusieurs  autres 
de  l'un  cl  de  l'autre  sexe,  suufint  au  ro..!- 
meaccoMiil  du  iv*  siècle,  sous  Dh><  lé  len 
OO   ses  successeurs  immédiab.    -  1(>  nuv. 

AUVE  (sainte),  est  huuurée  chez  les  Lthiu* 
pieos  le  25  mai. 

ASA  Pli,  (saint)  isopAia ,  évéqueen  An- 

Î;1eterre  ,  entra  dans  le  monastère  d'Blwy 
iMuIé  dans  le  pays  de  Galles,  par  s.iiul  Ken- 
tigeru,évétiue  de  Glascow  en  l^cosse.  Lescir- 
cooilancet  ayant  permis  à  Kentigem  de 
retourner  dans  son  cvèché,  vers  l'an  ôUO,  il 
chuisii  sainl  Asaph  pour  gouverner  le  mu- 
naslère  do  LIan Elwy ,  ainsi  que  le  siège  épis- 
cupal  qu'il  |  avait  établi.  Saint  Asai%  ae  lit 
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admirer  par  sa  science,  par  ta  piété  et  par 
son  cèle  ponr  annoncer  la  parole  de  Dit  u. 

Il  disait  s()U\cnlque  ceux  qui  s'opposent  à 
la  prédication  de  la  parole  divine  sont  eu- 
vieux  du  saluldetémet.  Il  écriril  des  eanoni 
ou  ri^glemcnts  pour  son  église,  et  quelques 
ou  V  rages,  euiro  autres  une  Vie  de  saint  Ken» 
tigeru,  son  prédécesseur.  Il  raonml  sur  la  fla 
du  VI*  siècle,  et  le  siège  d'Elwy  porta  députa 
le  nom  deSaint-Asaph. —  mai. 

A  se  A  H  AN  (saint),  Ascaramsi,  etthonoré 
en  Eiitiopie  le  16  mars. 

ASCHIRON  (  saint  I ,  soldat  et  miirtyr  en 
Klhiopie,  est  honoré  le  1"  juin. 

.ASCLAS  (saint),  surnommé  Sabin,  martjr 
près  d'Autinoé  en  Egypte,  eut  les  membres 
déchirés  et  fut  jelé  daiin  Ir-  N'il,  vers  l'an  :;i  I, 
sous  renipcreur  Maximin  il,  par  ordre  du 
président  Arien,  qui,  s'élaal  converti,  souf- 
frit aussi  le  uiarljrro  quelque  temps  après. 
Aselas  est  honoré  chez  les  Grecs  le  81  jan- 
vier cl  chez  les  Latins  lo  2'î  janvier. 

ASCLLPE  (saiiktj ,  AscUpiutt  cvûquo  do 
Limoges,  flortssail  au  commencement  da  Yii* 
siècle  el  mourut  vers  Tan  C25.  Une  partie;  do 
^es  reliques  se  garde  dans  l'église  de  Saint- 
Augustin  de  celle  ville.  —  2  }  décembre. 

ASCI.ÏC!  lî  (saint).  A^chj^ius  ,  fond  ilcur 
du  nioiiasU  rc  de  Saint- l.  i un  tii  tic  Bourj;es, 
llorissait  dans  le  v iir  sièil<'.  Ses  relxiucs  so 
gardaient  dans  l'égliso  do  i'ubliaje ,  avec 
celles  de  saint  Florent  el  de  plusieurs  autres 
saints  — 2  janvier. 

ASiXÉPlAUE  (saint),  AiclepiaSf  évcquc 
d'Aiitioche  et  martyr,  sucrcda  a  saint  Séra- 
pion  vers  l'an  211.  Saint  .\!cx.ir.drc,  qui  lut 
depuis  évèquc  de  Jérusatein,  cl  qui  su  trou- 
vait emprisonné  par  suite  de  la  pcrsécuUoa 
de  Sévère  ,  n'eut  pas  plm6l  appris  son 
élcelion  ,  qu'il  écrivit  à  l'Kglise  d'Anlioche 
p  lur  la  féliciter  de  ce  cliuik.  Il  dit,  dans  s  i 
lettre,  que  cette  nouvelle,  qui  le  comble  d<« 
joie,  a  diminué  le  poids  de  ses  chaînes  et 
adouci  la  rigueur  de  son  sort.  Saiul  .\>>L!é- 
piado  est  hunurc  comuic  uiartjr,  mai«u:i 
Ignora  en  quelle  année  et  sous  quel  persécu- 
li  ur  il  soulTril  la  mort  :  quelques  auleu:s 
preteiideut  que  ce  l'ut  s.ius  l'empereur  .Ma- 
crin,  vers  l'an  218.  —  18  octobre. 

ASCLEPlADii  (saiul),  martyr  à  Sinyrne 
pendant  la  pcrsécollou  de  t>ècc,  fut  arrêté 
,ivo(  int  l'ionc,  prêtre,  et  saiutc  raliine,  lo 
jour  même  qu'ils  célébraient  la  féle  de  saint 
Polycarpe.  Pione  avait  su,  la  veille,  par  révé- 
lation, (ju'ih  seraient  pris  ce  jour-ln  ,  f  i  i! 
s'était  pruc:ire  trois  chaînes  qu'ils  se  mtreul 
au  cou,  afin  que  ceuK  qui  viHiidraieut  se 
saisir  d'eux  les  trouvassent  tout  prêts  à  par- 
tir. Pulèmun.  garde  d'un  temple  d  idoles,  vint 
avec  une  (ruupc  d'archers  les  arrêter,  et  les 
co:iduîsit  sur  la  grande  place,  où  le  peuple 
s'aliroopa  autour  d'eux.  Pione  interrogé  le 
prtiiiier,  fit  un  distours  en  faveur  do  la  reli- 
gion chrclieune  qu'il  vengea  des  absurdes 
accusations  dont  un  voulait  la  flétrir.  Ce 
Polcinon,  qui  jouait  le  rôle  do  magistrat , 
ayant  demande  ensuite  à  Asclépiade  quel 
élail  sou  nom.  —  Je  m'appelle  chrèlieu.—  Dti 
quelle  église?  — Delà  caïUoliquc.  —  U"'^ 
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Dieu  adorc8-lu?  —  J^sus-Clirist.  —  Quoi 
doncl  Mt*ce  un  autre  que  te  Dieu  donl  l'ione 
vient  de  parler?  —  Non,  c'csl  le  môme.  Fen- 
dant qu'on  les  conduisail  en  prison,  qucl- 
qn'an  dilt  en  montrant  Asclépiade  :  Ce  petit 
liomme  va  sacriGer.  Non,  dit  Pione,  il  no 
sacriGcra  pas.  Il  y  avait  qudques  jonw 
qu'ils  élaienl  emprisonnés,  lorsque  le  pro- 
contui,  de  retour  à  Smjrne,  les  Gt  compa- 
rttlni  derant  ton  Iribonal,  tes  condaoïn.i  ù 
éire  brûlés  vifs,  ee  qui  fat  exécolé  Tan  250. 
— l*»fénicr. 

ASCLfiPIODOTB  (saint),  Ascl/piodoltt  ^ 
martyr  avec  sainte  Ttiéodote  et  plusieurs 
autres  ,  est  honoré  le  3  juillet. 

ASCLÉIMODOTE  (  .saint  ),  martyr  à  Ni- 
romédie  ,  souffrit  avec  plusieurs  autres  i 

Erobabtement  pendant  lu  persécution  de 
ioclétien.  —  6  mars. 

ASCLÉPIODOTE  (saint),  martyr  à  Andri- 
nople  souffrit  avec  saint  Maxime  et  un  antre 
\crs  I  un  303,  sous  l'empereur  Maximien  et 
pi>rson  ordre  ~  5  septembre. 

A8CLIPE  [sainl),  Asclepiut,  florissaitdans 
le  nik*  siècle,  et  il  est  regardé»  par  les  reli- 
l^ieubes  de  Saini-Laurent  de  Bourges,  comme 
le  fondateur  de  leur  nioiinstùre  ;  on  y  con- 
serfait  ses  reliques  arec  celles  de  saint  Flo- 
rend  et  de  jplusienrs  autres  saints.  ^'S  jan- 
-vier. 

ASELLE  (sainte),  Asella,  vierge  romaine, 
née  en  33%,  se  consacra  au  Seigneur  dès  l'âge 
de  dix  ans,  et  à  Và^e  de  douze  elle  se  retira 
dan«  une  cellule  ou  elle  couchait  sur  la  terre 
noe.  Elle  jeûnait  toute  Tannée  au  pain  cl  à 
Peau,  et  en  carême  elle  passait  quelqnefuis 
plusiears  jours  sans  manger.  A  la  prière  elle 
joignait  1«;  travail  des  mains,  et  ne  sortait 
de  sa  retraite  que  pour  se  rendre  dans  les 
églises  des  martyrs ,  sachant  se  faire  un 
désert  au  milieu  de  Home  uiéme.  Saint  Jé- 
rôme qui  l'avait  connue,  l'appelle  l'orne- 
ntent  de  la  rirginité.  Remplie  de  charité 
pour  les  pauvres,  elle  ne  dédaignait  pas  de 
les  servir  de  ses  propres  mains,  et  le  temps 
qu'elle  ne  donnait  pas  A  des  ouvres  de  bicn- 
utisance  ou  à  des  exercices  spirituels,  elle  le 
consacrai!  à  la  lecture  des  lirres  saints.  Quoi- 
que accablée  iriiifirniiti  s  et  succombant  sot  s 
le  poids  delà  vieillesse,  elle  ne  cessait  de  p  ar- 
courir les  qnaitiers  les  plus  éloigm-s  de  ta 

ville  pour  porter  des  secours  aux  ind  gctïls. 
Sa  cliarilé  fut  souvent  mise  ù  du  rudes 
épreuves  par  llngratiludc  de  ceux  là-mémes 
à  qui  elle  faisait  le  plus  de  bien  ;  mais  soute- 
nue par  cette  foi  vive  qui  sait  souffrir  et  par- 
donner elle  ne  tint  nul  compte  du  mrpt  is  des 
hommes,  ne  cherchant  qu'à  plaire  à  celui 
qui  a  dit  :  Ce  que  vous  fereit  au  dernier  des 
miens  je  le  regarderai  comme  fait  à  moi- 
même.  Sainte  AscUe  mourut  dans  uu  âge 
avancé,  au  commencement  du  V  Siècle,  fers 
l'an  406.— 0  décembre. 

ASIMON  (saint),  évéque  de  Coire ,  mourut 
Cl)  'tSO,  et  il  est  honore  en  Suisse  le  19  jan- 
vier. 

ASKBR  (saint),  prieur  de  Croyland  et  mar- 

lyr,  fui  massacré  par  les  Danois  avec  saint 
i  héudure,  son  abbé,  et  uuu  partie  do  la  cooi- 
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munautc ,  l'an  870,  lorsque  ces  bnrbarts 
>  inrent  incendier  le  monastère.  —  S5  sep> 
tembre. 

ASPAIS  (saint)  A$pa$iut ,  confessenr  â 
Melun,  iloris>nii  \ ors  le  commencemeDt  du 
viir  siècle.  —  1"  janvier. 

ASPÉDIB  (saint ),  Atpedia,  martyre,  «si 
nommée  dans  lo  Martyrologe hiéro'njrniique 
sous  le  \k  décembre. 

ASPllËN ,  (saint)  Asprenat^  éréque  de 
Naple<,qiii  avant  été  miracuh  usement  Rocri 
par  Tapôtre  saml  l'ierre,  reçut  le  baptëuic 
et  fut  ordonne  premier  evéque  de  Cette  ville 
par  le  saint apôire.  —  3  août. 

ASTE  (saint),  i4«riu9,  o«é<|ucde  Durazzo, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Trajan, 
fut  frappé  avec  des  cordes  plombées  et  en- 
suite attaché  è  une  croix,  vers  le  coromcBee> 
menl  du  ii*  siècle.  —  6  juillet. 

ASTE  (saint),  martyr  en  Afrique,  soofliril 
*avec  plusieurs  autres.  —  23  mai. 

AS'TÉ  (sainte) /1«(f,  vierge  et  martyre  en 
Perso,  suufTritavcc  saint  Boïihazate  cIlo 
grand  nombre  d'autres. —  20  novemt)rc. 
.  ASÏÈUE  (saint}  Aêleritu,  prêtre  et  mar- 
tyr à  Ostic ,  souffrit  vers  l*an  830  sons  l'em- 
pereur Alexandre  Sévère.  Il  est  nientionno 
dans  les  actes  du  marier  de  saiol  t^i/ixtc, 
pape.  —  S!l  octobre* 

ASTÈBE  (saint);  martyr  à  Césarcc  en 
Palestine,  était  un  sénateur  romain ,  distin- 
gué par  sa  uaissaseo  et  ses  richesses,  et  es- 
timé des  empereurs  par  son  mérite.  5c  trou* 
vant  à  Césarée  en  Palestine  lorsqu'un 
tramlia  la  tète  à  saint  Marin,  il  chargci  lo 
corps  du  marijr  tout  sanglant  sur  ses  épanles, 
sans  jnrainte  de  tacher  ses  habit»,  H  rem- 
porta à  la.Tuedu  peuple.  Il  l'enveloppa  dans 
une  étoffe  précieuse  et  l'enterra  d'une  ma- 
nière convenable.  Rufln  rapporte  qu'Aslèfe 
fut  décapité  pour  cette  action,  l'an  2'>2,  sous 
l'emperenr  Gallicn,  et  il  est  honoré  connue 
mariyr  le  3  mars  et  le  7  août. 

ASTËKE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Salons 
en  Dalmatie,  avec  saint  Domnion,  évoque  de 
celte  ville,  est  un  des  liuit  soldats  que  nicti- 
tionne,  sans  les  nommer,  le  Alarijfrologe 
romain.  Leurs  corps,  apportés  Rome  dans 
le  vil'  siècle  ,  fur»  ni  places  par  le  pape 
Jtau  IV  dans  l'oratoire  qu'il  avait  lait 
bâtir  près  du  baptistère  de  Constantin.  — 11 

avril. 

ASi  hUK,  marl\r  à  Edessc  en  Syrie,  avec 
saint  Thalalée  et  plusieurs  autres,  vers  l'an 
283,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Nnmérien.  —20  mal. 

ASTKKE  (saint),  mart>r  à  Eges  en  Cilicic, 
était  frère  de  saint  Claude  et  do  saint  Néon. 
Il  fut  arrêté  dans  reite  ville  pendant  la  per> 
sècution  de  Dioctétien  et  mis  en  prison  jus- 
qu'à ranivée  de  l.ysias,  gouverneur  de  la 

Ïtrovince.  Lorsque  celui-oi  fut  arrivé  <) 
iiges,  il  ordonna  de  faire  comparaiirc  devant 
son  tribunal  lis  chrétiens  arrêtes  par  les 
.  olfi<  i*  rs  (Je  la  ville.  Après  l'interrogatoire 
de  Claude,  Eulhaiius,  garde  des  prisons,  coa- 
duisit  Altère  derant  le  proconsul,  qui  loi 
dit  :  (t  Suivi  z  [iioii  i  onscil  ot  sacnûi'Z  no\ 
dieux.  \  ous  vu)cz  devant  vus  yeux  los  iiu- 
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trnmenlt  ëes  snppUces  qui  vous  tnni  |)rt'<pi-> 
tés  fil  eus  do  n  fns.  —  Il  n'\  a  qu'un  Diru; 
il  habile  les  cicux,  el  il  n'y  a  poinl  do  croa- 
tare  qui  m  dépende  de'  son  pouvoir.  Mes 
parents  m'ont  appris  à  l'adorer  el  à  l'aimer. 
Je  ne  connais  point  cos  prétendus  dieux  qui 
■ont  l'objet  de  voire  culte.»  Lysias  l'ayant 
fait  étendre  lur  le  chevalet,  ordonna  de  lui 
déchirer  les  cAtes  jusqu'à  ce  qu'il  sacrifiât. 

«  Je  suis  le  frère  do  celui  que  vous  venez 
d'interroger  (Claude).  Noas  avoni  tous  les 
deux  lef  mêmes  Mnttmentt  el  la  méroe  reli- 
gion. Mon  corps  est  en  voire  pouvoir,  mais 
vous  ne  pouvez  rien  sur  mon  ûine.  —  Que 
Ton  apporte  des  icnaillos  et  qu'on  lui  serre 
les  pieds,  afin  qu'il  seule  que  je  puis  faire 
soulfrir  son  âme  el  son  corps.  —  Aveugle 
que  vous  êtes  ,  pourquoi  me  tuurmcnlcz' 
vous 7  Vous  ne  royex  pasceqneDieo  vous 
prépare  pour  TOire  craaotét  —  lfelle»1ui 
des  charbons  ardents  sous  las  picAs,  et,  pen- 
dant qu'on  les  lui  brillera,  Trappez-le  à 
grands  coups  de  nerfs  de  bœuf  sur  i'estomae 
et  sur  le  dos.  —  La  grâce  que  jo  vous  de- 
mande, c'est  que  vous  ne  fassiez  «ju'uiic  plaie 
de  toUI  mon  corps.  —  Qu'on  le  rcmelte  en 
prison  a? ec  les  autres.  »  Astére  fui  crucifié 
avee  ses  frères  i  Eges,  sous  le  consulat  de 
Dioctétien  et  d'Aiislobniu  t  e'ctUàHlIre  Tao 
285,  le  23  août. 

ASTÈKB  (saint),  évéquede  Pélra  en  Ara- 
bie, iivail  d'ahiird  cl6  cnTagé  dans  le  parli 
des  ariens,  mais  au  concile  de  Sardique, 
Icoa  en  8I7,  il  se  rangea  du  «Alé  des  urilio- 
dozes  cl  contribua  à  démasquer  les  intri- 
gues et  les  fourberies  des  hérétiques.  Son 
lèie  pour  la  foi  le  fil  ensuilo  exiler  dans  la 
Uaule-JLibjre.  Kappelé  sous  Jolieu  l'Apostat, 
il  assfsia,  en  369,  au  concile  d'Alesandric, 
et  il  fut  chargé. par  ses  collègues  de  porter 
au  clergé  d'Ânlioche  la  lettre  synodale  que 
le  concile  adressait  à  celle  Eglise,  alors  dé- 
solée par  le  schisme  et  l'hérésie.  On  croit 
qu'il  mourut  peu  de  temps  «iprès.  Saint  Atha- 
nase,  dans  sa  lettre  aux  solitaires,  fuit  l'é- 
loge desa fui  el  de  ses  vertus.  — 10  juin. 

ASTERB  (saint),  évéqoe  d*Amatée  et  doc- 
teur de  l'église,  né  dans  le  Pont,  au  iv  siècle, 
s'appliqua  dans  sa  jeunesse,  à  l'élude  de  1  é- 
loquence  et  du  droit,  el  eierça  quelque 
temps  la  lirofession  d'avocat;  mais  une  voix 
iHterieure  lui  disail  sans  cesse  qu'il  devait 
se  consacrer  au  senriee  spirituel  du  pro- 
chain, ce  qui  le  détermina  à  quitter  le  bar- 
reau et  tous  les  avantages  du  monde  pour 
entrer  dans  l'état  ecclésiastique.  Il  fut  choisi 
pour  succéder  A  fiulalius,  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal d'Amasée,  el  montra  beaucoup 
de  sèle  pour  maintenir,  parmi  sorv peuple,  la 
pureté  de  la  fui  eirattachement  à  la  religion. 
Il  déploya  aussi  un  grand  talent  pour  la  pré- 
dit ai  ion,  €i  les  sermons  qui  noui  restent  de 
lui,  quuiqu'en  pclit  uuiiibre,  sont  un  mo- 
nument impérissable  de  son  éloquence  et 
de  sa  piété.  On  peut  juger,  à  l'énergie  avec 
laquelle  il  y  recommande  la  cbarilé  envers 
les  pauvres,  (lu'il  éiail  lui-même  Irés-chari- 
Uible;  il  peint  les  vices  avec  des  couleurs 
capables  d'en  inspirer  la  plus  rive  horteur. 
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Noos  avons  de  lui  on  discours  en  l'iionneur 
de  sainte  Euphémie,  qui  fui  lu  au  ii«  concilo 
de  Nicée»  tenu  eu  787,  dans  une  église  dédiée 
sous  rinvoeation  de  cette  illustre  martyrs. 
Il  a  aussi  laissé  un  pnné|!;yriquc  de  saint 
Phocas  le  jardinier.  Son  stylo  est  élégant, 
naturel  et  énergique  :  il  réunit  à  la  vivacité 
des  images  la  beauté  et  la  variété  des  des- 
criptions, ce  qui  prouve  un  génie  vigoureux, 
el  ft'cond.  Son  homélie  sur  saint  Pierre  et 
saint  Paul  est  trèsrremarquable;  mais  celle 
sur  Daniel  est  un  chef-d'œuvre.  Il  mourut 
au  commencemrnl  du  5'  sièrie  dans  un  âp«^ 
avancé,  puisqu'il  parle  do  la  persécution  de 
Julien  l'Apostat  comme  en  ayant  été  le  té- 
moin. —  30  octobre. 

ASTÉRIE  (sainte),  Atteria,  vierge  el  mar- 
tyre à  Dcrgame.  sous  les  empefenrs  Diodé* 
tien  et  Masimien,  souffrit  an  comneBce- 
ment  du  h»  sièete.  — 10  aoàt. 

ASriER  (saint),  Asterim,  confassaor  aB> 

Périgord,  est  honoré  le  20  avril. 
ASTiON  (aalot),  martyr  i  Almyride  en 

Srylhie,  fut  décapité  pour  In  foi  avec  saint 
Epictéle  au  commencement  du  if  siècle.  — 
8  juillet. 

ASTUIQUE  (saint),  i4*/rictt»,  premier  ar- 
chevêque de  Strigonie ,  élail  moine  de  Saint- 
Alexis  de  Rome,  monastère  de  l'ordre  do 
^  aint-Benult ,  lorsqu'il  se  rendit  en  Hon- 
grie, avec  le  pieux  Théodal,  comte  d'Italie, 
pour  travailler  à  la  conversion  des  Hongrois, 
commencée  par  saint  Adalberl,  archevêque 
de  Prague.  Le  duc,  saint  Etienne,  très-zélé 
pour  la  religion  qu'il  avait  embrassée,  fonda 

f losieurs  évécbés,  entre  autres  celui  de  Co- 
ocza,  sur  lequel  Aslrique  fui  placé.  Etienne 
qui  désirait  ceindre  la  conroaoe  royale,  l'en- 
voya à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur,  près 
du  pape  Sjlvestrcll,  pour  lo  prier  de  lui 
conterer  le  litre  do  roi  rt  de  confirmer  les 
fondations  qu'il  venait  de  faire  dans  ses 
Etals.  Le  pape  lui  accorda  ses  deux  deman- 
des cl  lui  envoya  une  riche  couronne,  or- 
née  de  pierreries.  Lorsque  le  prince  apprlfi 
que  son  ambassadeur  approchait  de  Strigo- 
nie, il  alla  au-devant  de  lui,  et  il  fut  si  conr 
tent  du  succc^s  de  l'ambassade  d'Astrique, 
qu'il  voulut  être  couronné  de  sa  main.  Cette 
cérémonie ,  qui  ftit  lrèe*solennelle,  eut  lieu 
l'an  1000,  et  Asiriqoe ,  qu'Etienne  aCTee- 
lionnait  beaucoup,  el  auquel  il  avait  donné 
le  nom  d'Auaslase,  fut  placé  sur  le  siégu 
de  Strigonie,  qui  élail  la  capitale.  Il  coiiii- 
noa  dans  ce  poste  éminent  à  étendre  le 
règne  de  la  religion,  aCU  mourut  en  1000..— 
li  novembre. 

ASTNCHRB  (saint),  A*ynet4imt  ealmen- 
ilonné  par  saint  Paul- dans  son  Bpllro-anx. 
Romains^  —  8  avril. 

A'CBR  (saint  ),  martyr  à  Alexandrie,  souf. 
frit  avec  saint  Héron  el  plusieurs  autres,  l'iin 
2oO,  pendant  la  persécution  de  Déce.  Après^ 
diverses  lorlures,  ilsnbil  le  supplice  dn  feu, 
au  rapport  d'fiusèbe*  —  ik  décembre. 

ATHANASB  (saint),  AtkttMtiv»^  évéque- 
de Tarse  en  Cilicic,  et  roariyr,  sodrfril  sons 
l'empereur  Valérien,  vers  l'v[u  258.  —2ih 
aoAL 
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ATHANASE  (  sn'ml  ),  Alhnnnrint,  frtUtw 
et  in.iriyr  en  Cilicie,  arec  pniul  Zoiime, 
loaiïril  «OUI  remperear  Dioclélicn.— 3  jan- 
vier. 

ATHANASR  (  saînl ),  marlyr  en  Elliinpic 
aircr.  «ainl  Iraée,  esl  lionuré  chez  les  (l.crs 
le  30  ocinbro. 

ATHANASK  (lainl),  Iccicur  et  martyr  à 
Constance,  dans  l'Iie  de  Chjpre,  souffrit 
iivrc  saint  Arislnclàs,  prélre,iOiis  l'empe- 
reur Galère.  —23  juin. 

ATHANASR  (  saint  ),  ron  des  qmrante 
ii  arlyrs  de  Fébasie  en  Arménie,  fut  exposé 
nu  sur  on  é  ans  glacé  avec  ses  ronipap^nons, 
«l  rntnil»  briSié  par  ordre  do  président 
Agricola,  sont  le  règne  de  Lieinins,  Tan  dâO. 
— 10  mars. 

ATHANASE  (  ««aitit  ),  patriarche  d'Alexan- 
drie et  (loclour  de  l'Eiiliso,  né  dans  celle 
ville,  l'an  de  parents  cbrélions  qui  pri- 
rent un  soin  loul  particulier  )le  son  cduca- 
tioQ«  «'appliqua,  dès  ton  lias  âge,  à  la  grum- 
inaire  et  nnx  trirnret.  Saint  Alexandre,  qui 
nVliiil  pns  onrore  évéqtir,  nv.'ni  remarqué 
»i-s  ran-s  ilispotitiont,  se  chargea  de  diii)^T 
SCS  éludes,  le  prit  ehrt  loi,  oGo  de  l'avoir 
loujoars  sous  ses  yonx,  cl  l'cmpioya  dans 
l.i  tolte  comme  sncrétairc.  Allianase,  sous 
nn  tel  maitrc,  fit  do  gramls  progrès  vi  lors- 
qu'il eut  acquit  une  connaissance  su  Usante 
«tes  belles  lelires,  îl  te  tlTrn  h  la  lecinre  det 
lions  écriv  iids  d--  ranliquilé,  ce  qui  contri- 
bua à  rendre  sun  sljlo  élégant,  facile,  clair 
et  nerveux  ;  malt  let  élodet  qui  se  rappor- 
taient à  la  religion  ahtorbaienl  la  pins  <.'r.-)ntio 
partie  d?  son  temps,  surtout  Tctude  de  l'K- 
•  ritore  tainte.  C'e!>t  là  qu'il  avait  puité  cette 
profonde  intelligence  des  mystèret  de  la 
fol  qn'on  adn»ire  dans  ses  éerilt:  Il  cite  si 
souvent  et  ti  A  propos  les  livres  sacrés, 
qu'on  ternit  tenté  de  croire  qu'il  les  sa- 
vait par  rmir.  11  acquit  aatti  nne  grande 
COMai^sanco  dtt  droit  canonique,  et  mt^me 
dn  droit  civil  ;  ce  qui  lui  a  fjii  donner 
par  Snlpice- Sévère  le  litre  de  juriscoii- 
suKe.  1.0  drsir  de  la  perfection  le  condui- 
sit dans  le  désert  vers  l'an  315,  et  il  passa 
quelques  années  sous  la  conduite  de  saint 
Aiiloinek  11  avait  pour  le  saint  abbé,  dont  il 
s'ettlmaH  benrenx  d'être  le  disciple,  une  vé* 
néralion  si  profondr,  qu'il  regardait  comme 
un  honneur  de  lui  donner  à  laver  et  de  lui 
rendre  d'autres  services  de  ce  genre,  il  quHla 
I  l  solitude  pour  entrer  dans  l'étal  ecclésias- 
tique; l't  >le  rolour  à  Alexandrie,  après  avoir 
passé  par  tout  les  degrés  de  la  cléricatore,  il 
fui  élevé  i-M  diaconat,  vers  l'an  310, par  saint 
Alexandre,  sun  ancien  maître,  qui  occupait 
alors  le  siège  de  relie  ville.  Cliarmé  de  la  ca- 
pacité et  de  la  vertu  d'Atbanasc,  il  voulait 
toujonrs  l'avoir  près  de  lui,  et  ne  décidait 
jamais  rien  sans  l'avoir  con'«ulic,  surtout 
pendant  les  troubles  suscités  dans  l'Eglise 
d'Orient  par  le  schisme  des  méléciMis  etnn- 
tuile  par  l'hérésie  d'Ariut.  11  l'emmena  avec 
lui  au  concile  de  Nicée,  et  Athanase,  qui 
n'étnil  encore  que  diacre,  l)ril!,i  du  plus  vif 
éclat  dans  cette  illuttre  j\sscmblc€,  ci  te  fil 
admirer  universellement  par  son  zèle  cl  par 
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sa  tcienco.  Il  y  confondit  Arfni  et^es  princî» 

]>anx  parlisats;  il  eut  aus«i  hrancotip  <|f> 

fiarl  aux  affaires  qui  furent  agitées  parmi 
PS  Pères  du  concile,  et  aux  dérisions  t^ui  y 
furent  prives.  I,c  Iriomplip  (]u'i|  rctuporl-» 
aiora  sur  l'arianisme  fui  la  source  de*  persi^- 
cutions  qu'il  estuya  dans  la  tuile,  de  la  part 
des  ariens.  Saiui  Alexandre,  qoi  mourut 
cinq  mois  après  te  concile,  recommanda, 
avnnt  de  tiioorir,  h  .son  c\cr<ii\  et  à  son  pcu- 

{>lc,  do  lui  donner  Athanase  pour  auccettear. 
1  répéta  même  ton  nom  jusqu'à  trois  fois, 
et  comme  il  éîn'i  absent,  il  s'écria  :  Atha- 
nase, vous  croyez  réussir  à  vous  échapper, 
mais  vous  vous  trompez  dans  voire  attente. 
Il  fut  élu  en  SK),  quoique  absent,  p.Tr  le 
riergé  et  le  peuple,  d'une  voix  unanime. 
Celle  élection  fut  confirmée  par  les  év6ques 
d'Kgypte,  assemblés  à  Alexandrie.  Elevé  tor 
le  trône  patriarcal  à  l'âge  de  trente  ant,  ton 
premier  soin  fut  do  pourvoir  aux  besoins 
spirituels  det  Ciiiiopiens  :  il  tacra  pour  leur 
évéqne  Promener,  qui  *r"it  commencé  leer 
conversion,  et  le  lenr  renvoya.  Après  avoir 
établi  L'  bon  oriire  dans  la  ville  patriarcale, 
il  entreprit  la  visite  générale  des  églises  de 
sa  dépendance.  Le  schisme  des  méléciens  ne 
finit  pas  à  la  morl  de  Mélèce  ;  Athanase  es- 
saya, mais  inutilement,  tous  les  movens  pos- 
tiblct  pour  let  ramener  à  l'unilé.  lis  se  réu- 
nirent ans  arient,  et  formèrent  avec  eox  nue 
ligue  pour  accibler  le  saint  patriarche.  Arius, 
qui  avait  été  exilé  en  lllyrie  par  Constantin, 
obtint  bient<M  sa  grflce,  et  voulut  rentrer 
dans  le  sein  de  l'Eglise;  miiis  .\lhanase  re- 
fusa de  communiquer  avec  lui,  ri  s'opposa 
avec  force  à  sa  réintégration*  L'Ilérétlarque 
fil  (ant  près  de  Cunsianlin,  que  ce  prince 
écrivit  nne  lettre  en  sa  faveur.  Athanase  ré- 
pondit que  rE;:lise  catholique  ne  pouvait 
avoir  d'union  avec  une  hérésie  qui  attaquait 
la  divinité  de  Jésas-Cbrltt.  Bntèbe  de  Rico- 
niédic.  qui  avait  été  banni  pour  ^on  aUnchc- 
mont  à  \ii  doctrine  d'Arios, étant  venu  à  bout 
de  remonter  sur  ton  tiége,  écrivit  an  palriat* 
che  d'Alexandrie  uni*  lel'rc  très-hnunéle  , 
dans  laquelle  il  essayait  de  justilier  Arius  ; 
mais  fi  lle  (iemarclio  n'ayant  pas  réussi  près 
du  laint,  Eutèbe  écrivit  aux  méléciens  qu'il 
était  tempe  dVxécnier  leort  de^tei ns  «outre 
!'.  nncoii  commun.  Ceux-ci,  n'étant  pas  d'à©- 
coid  entre  eux  sur  la  manière  d'attaquer 
Aliianate,  dépotèrent  à  Nicomédie  trois  évè- 
ques  do  leur  parti, qui  acrusèrent  le  pnlriar- 
clie  d'avoir  imposé  au  peuple  une  sorte  de 
tribut,  sous  prétexte  de  pourvoir  aux  be> 
toins  do  ton  F.glise,  et  d'avoir  envoyé  un 
coiTre  plein  d'or  i  un  certain  Philomène,  qui 
se  proposai!  d'usur[)cr  l'aiiloritô  souveraine. 
Athanase,  cité  à  comparaître  devant  l'euipe- 
rrur,  se  rendit  à  Niromédie  et  plaida  ta  cau«o 
devant  le  prince,  dans  le  palais  de  Psan  rn  i- 
liiie,  situé  dans  un  faubourg.  Il  coiifu  ùit 
tellement  ses  accusateurs ,  que  Constantin, 
frappé  de  la  force  de  ses  raisons,  reco;  nnt 
hautement  son  innocence,  cl  le  .renvoya  eu 
Kgyple  avec  une  lettre  adressée  aux  fidèles 
d'Alcxandiie,  dans  laquelle  il  faitait  l'éloge 
du  patriarche,  lai  donnant  le  titre  d*Aoffim« 
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de  Ot«tt  et  de  ptnoim*  fténénU*.  Botèbe  ne 

se  rebuta  point  du  mauvais  succès  do  ses  in- 
trigues; il  (il  accoser  Athanasc  de  plusieurs 
erioies  cnire  avlrM.dn  l'assassinat  d'un  évô* 
que  inéiccien  .  nommé  Arsène.  Constantin  , 
étonne  d'une  accusation  nussi  grave, onhuina 
nu  saint  patriarche  d'aller  se  justifier  daai 
un  concile  qui  détail  m  tenir  A  Céaarée  en 
Palettfne;  mais  Alhanaae.  pmoadé  qu'il 
n'aurait  pas  la  liberté  de  se  défendre,  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  ê'j  présenter.  Ses  enne- 
inii  firent  envisager  à  l'empereur  eanon- 
«•otnparution  comme  l'effet  d'une  or-ineillpuse 
iipiatalreté.  Le  prinre»  ainsi  Irumpe  sur  son 
compte,  convoqua  nn  eondie  à  Tjr,  et  lui 
ordonna  de  s'y  irouTer,  sous  peine  d'eneoo- 
rir  son  indignation  et  d'être  rigonreuscroent 
poni.  Ce  coru  ilc,  composé  de  soi\ mie  cvè- 
ques,  presque  Ions  dévoués  ans  ariens,  com* 
inença  au  moi*  d'aoAt  335,  et  saint  Alfianase 
s'y  tendit  quelque  temps  apri's,  iiccomp.igné 
d'un  grand  nombre  d'evéqut  s  de  sa  province, 
qui  tous  réeofèrenl  pwir  juges  de  leur  pa- 
triarche ceux  qui  se  d(Vlaraienl  ouvcriemcnl 
iies  ennemis;  mais  les  ariens,  sans  avoir 
é<;ard  ,1  ces  légitimes  réclamations,  procédè- 
rcui,  avec  autant  de  foreur  aue  de  desordre, 
à  l'examen  des  divers  chefs  o'accusa'ion  in- 
ItMiN's  CDiitro  Alhanaso.  I.e  premier  chi'f  ét  lit 
que  lUacaire,  son  député,  avait  cuminis  un 
snrrilége.  en  brisani,  par  son  ordre,  le  cailoe 
d'un  certain  Is'  hyras  .  pendant  que  Ci  lui  ci 
célébrait  les  saints  mystères. Cette  accusaliuu 
avait  déjà  été  démon irée  eaiomnleuse;  maii 
on  envoya  de  Tyr  dt>s  commissaires  en 
Ej»ypt«.  qui,  à  leur  rciour,  montrèrent  jus- 
qu'à la  dernière  évidence  la  malice  des  ca- 
lonnialeurs.  On  reconnut  aussi  qu'l-cbvras, 
qui  se  réconcilia  arec  le  patriarche,  arail  été 
suborné  p.ir  quelques  évèqnrs  inoiocicns.  Le 
raiul  fut  accusé,  en  second  lieu,  d  avoir  ravi 
l'honneur  à  une  vierge  eonsaerée  au  Sei- 
gneur. On  introdui^iit  donc  au  milieu  du 
concile  une  femme  de  mauvaise  vie,  qui  at- 
testa avec  serment qu'Athanase,  qu'elle  avait 
logé  cbex  elle,  lui  avait  fait  violence,  (  t  qu'il 
avait  ensuite  lâché  de  l'apaiser  par  quelques 
présents.  Alors  rimothèc,  l'un  des  f  rélres 
un  saint  patriarche,  prenant  la  parole,  dil  A 
oeile  Impudente  t  «  Vons  p|rélendex  donc  que 
j'ai  logé  chez  vous  et  nue  je  vous  ni  fait  vio- 
lence?— Oui,  répondîl-elie,  en  montrant  Ti- 
raolhée;  oui,  c'est  vous>méme  qui  m'avei 
déshonorée.  »  Elle  s'étendit  ensuite  sur  les 
circonstances  do  lieu,  du  temps  cl  de  l'ac' 
lion.  L'imposture  élanl  ainsi  dévoilée,  les 
«riens  furent  couverts  de  confusion.  Atha- 
nase  Toulait  obliger  celle  femme  à  nommer 
<  cti\  iiui  l'av.'iient  subornée  ;  mais  ses  ennemis 
la  lircnl  sortir  de  l'assemblée ,  eu  disant 
qalis  araienl  A  loi  reprocher  des  crimes  bien 
plus  graves,  et  dont  l'évidence  était  si  pnlpa- 
Me,  que  tous  ses  artifices  ne  lui  serviraient 
de  rien  pour  s'en  justifier.  On  en  vint  donc 
nu  prétendu  assassinai  d'Arsène,  et  ptur 
preuve,  on  ])roduisail  une  main  dcsscciicc, 
que  l'on  dis.iit  être  celle  de  l'évéqoe  assas- 
siné, et  que  l'on  accusait  Albanasc  d'avoir 
coupée  pour  des  opérations  magiques.  Cet 
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Arsène,  h  qui  ceux  de  son  parti  donnaient  te 

litre  d'évi^(nie  d'Ilypsèle,  se  leii  iit  carhé, 
parce  qu'il  était  tombé  daus  Quelque  irrégu- 
larité cinoniqoe,  et  Ton  avait  profilé  de  sa 
dis(i,iriition  pour  répnn  Ire  le  bruit  de  sa 
mort, qu  ou  allribuait  au  patriarrhcd'Alexan* 
drie.  Mais  le  saint,  sachant  qu'il  vivait  en- 
'Core,  a  rail  trouvé  le  moyen  de  le  faire  venir 
secrèlemenlATyr.  Lorsqu'il  entoblenu  un  peu 
de  silence,  il  demanda  si  quelqu'un  de  l'asseni- 
blée  avait  connu  Arsène,  et  comme  plusieurs 
répondirent  qu'ils  l'avaient  bien  connu,  il  le 
fît  paraître  tout  à  coup  au  luilieTi  du  concile, 
et  il  mon!ra  ses  deui  mains.  Ain<îi  ses  aoCO" 
8ateurs,qoi  avaient  dèj;i  été  confondus  sor 
les  d^ox  premiers  chef-,  le  rtir(M\t  encore  sur 
re  troisième  d'une  manière  écl.iianle.  Arsèno 
se  rèionriiia  sincèrement  avec  Alhanfise»rl 
rentra  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique. 
Ln  ariens,  ne  sachant  plus  que  dire  ni  qu» 
faire,  lr;iilèrent  le  patri.irclie  de  tiia;;icicn. 
qui  en  iniposait  aux  sens  par  ses  prestiges; 
cl,  dans  la  fureur  dont  ils  étaient  amniés  eon« 
tre  lui,  ils  l'aur  iienl  mis  en  pléOMfli  le  coni- 
inissairc  de  rem[icreur  ne  l'eût  arraché  de 
leurs  mains.  Alhanase,  voyant  (|ue  sa  vin 
n'eiail  plus  en  sûreté,  quitta'  T\r  et  s'embar- 
qua pour  Conslantinople.  (Quoiqu'il  eût  dé- 
truit toutes  le-j  .itcu^alions  qu'où  lui  avait 
intentées,  les  aricus  prouoocérenl  cependant 
contre  lui  «ne  sentence  de  déposit.on,  avec 
la  défense  de  résider  à  Alc\aii<lrie,  sous  pré- 
texte que  sa  présence  pourrait  \  eiri  cr  do 
nouycaux  troubles;  et  ils  ne  rou>:irenl  pas 
d'insérer  daus  la  sentenrc  dont  ils  le  frap- 
paient les  calomnies  qui  avaient  été  pleine- 
ment réfulécs  dans  le  concile.  Alhanase,  ar* 
rivé  à  Conslauliuoplc,  dcmauda  une  audience 
A  l'empereur ,  qui ,  le  regardant  comme  eou- 
pnblo  et  coiLiiie  jusleinenl  déj'usé  par  le 
i'UiiCilc,  no  voulut  pas  même  le  voir.  Alha- 
nase, e'étant  aaenré  qu'il  ne  pouvait  élre  ad« 
mis  en  la  présence  du  prince,  demanda  d'ètro 
confronte  atec  ses  juge:»  elde  pouvoir  former 
ses  plaintes  contre  eux.  Constantin,  troa- 
vani  juste  cette  requête,  manda  à  Cons- 
lanlimiple  les  évéïiues  do  |irclendu  con- 
cili'  de  l'vr,  pour  y  rendre  e«imple  do  ce 
qu'ils  avàicul  fait.  Il  n'en  viul  que  six, 
qni  étaient  les  plus  intrigants,  savoir  : 
Êusèbo  de  Nicoinédie,  '1  lièo^ni-.  de  Nicée, 
.Mans  deCliaicoduinc,  i'alroj  Iule  de  Scjlhopo- 
lis,  Crsace  de  Syngidone  cl  Va'ens  de  Murse. 
Arrivés  là,  ils  abandonnèrent,  il  est  vrai, 
leurs  anciennes  calomnies,  mais  ils  en  iu- 
venlèrenl  une  nouvelle  qu'ils  savaient  devoir 
produire  beaucoup  d'impression  sur  l'empe- 
reur :  ils  dirent  qu'Alhanasc  avait  menacé 
d'empêcher  l'exportation  du  blé  que  l'on  en- 
vojraii  tous  les  ans  d'Alexandrie  a  Cooslan- 
tinuple.  Le  patriarche  eut  bean  protester 
contre  la  fausseté  de  l'accusation  ,  Constan- 
tin, prévenu  contre  lui ,  le  jugea  coupable  et' 
l'exila  à  Trêves,  dans  la  (ïaule  Belgique.  Le 
saint  arriva  dans  cette  ville  au  commence- 
ment de  l'année  3.i6 ,  et  fut  reçu  aveu  do 
grandes  marques  de  respect  par  saint  Maxi- 
min,  évéquo  de  Trêves,  et  parOonslaulin  lo 
Jeune,  qui  commandait  le«  trovpee  de  rem- 
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pire.  Une  dioso  qui  In  consolait  dans  son 
c\il ,  c'est  que  SOO  ésliso  rcfusnit  de  commu- 
niquer avec  Ariiis.  Le  peuple  d'Alex.mdrie, 
im  onsolable  lie  rabsciice  ^\t^  son  pasleur  , 
écrivit  à  l'empereur  pour  toliicUcr  sou  rap- 
pel ;  saint  Antoine,  da  fond  de  son  désert, 
ccrivil  aussi  au  prince  en  faveur  d'Allianasp; 
mais  tout  fut  inutile.  Constantin  répondit 
^a*'A  ne  pouvait  aller  contre  le  jugement 
d'un  roncilc.  Ccptrulinl  il  reconnut  plus 
lard  l'innocence  du  s^iiut ,  cl  donna  mâine  , 
avant  de  mourir,  un  ordre  pour  son  rappel; 
mais  cet  ordre  ue  put  élro  exécuté  qu'après 
sa  mort.  Contlaniin,  son  fils,  qui  avait  les 
(îaulcs  d;i!is  son  partage,  rétablit  Alhannse 
sur  son  siégo  cl  le  rcuvujra  ca  Kgypto  avec 
une  lettre  dans  laquelle  il  donnait  de  grands 
vio^'cs  à  sa  sainteté,  et  témoignait  une  vive 
indiguaiiun  contre  ses  ennemis.  Ce  retour 
du  patriarche  mort! lia  senaiblanieat  las 
ariens;  aussi  mirent-ils  tout  en  œuvre  pour 
le  perdre  dans  l'esprit  de  Constance  qui  rc* 
giiail  sur  l'Orient  ;  ils  le  lui  rcprcsenlèi'f  ni 
connue  un  homme  turbulent,  qui»  depuis  sou 
reiuur,  avait  excité  des  séditions»  commis 
des  viuleiiees  et  des  meurtres,  et  vendu  à  son 
proQt  les  grains  destinés  à  la  subsistance 
des  veuves  et  des  ecclésiastiques  qui  se  trou- 
vaient dms  I  s  contrées  où  il  ne  venait  point 
de  blé-  Ils  roniièrenl  aussi  les  niémes  accu- 
sations auprès  de  Constantin  et  de  Gonstaui, 
qui  rcnvojféreut  avec  mépris  leurs  députés. 
Pour  Constance,  il  se  laissa  tromper,  surtout 
I  ar  rapport  au  dernier  grief;  Athanaso  ayant 
produit  une  atlestatiou  des  évôuues  de  la 
Libye,  qui  déclaraient  avoir  reça  la  quantité 
ordinaire  de  froment ,  la  calomnie  se  trouva 
liémontrée;  mais  Constance,  qui  se  laissait 
fOiiTarnar  parBusèbc  de  iNicomédie,  no  Tut 
|ias  complètement  désabusé,  cl  il  |eu  vint 
même  jusqu'à  pcnoeltre  d'élire  un  nouveau 
patiiarchc  irAlui.indriu.  Aussitôt  les  ariens 
s'assemblent  à  Ântiocbe,  déposent  Atliauase, 
et  élisent  à  sa  place  un  prêtre  égy  plica  de  leur 
secte,  nommé  Pisîo,  qui  avait  éié  condamné 
par  le  suiut  palriarciie  Ale&anUrc  et  par  le 
concile  de  Nicée.  Le  pape  Jules  refusa  de 
COuimuniquer  avec  cet  intrus  ,  cl  toutes  les 
rgliscs  catholiques  lui  dirent  analliénic; 
aussi  ue  put-il  jamais  prendre  possession. 
Albaaasc  de  son  côté  tiut  à  Alexandrie  un 
roncile  où  >e  trouvèrent  cent  évôques  qui 
prirent  la  défense  de  la  foi  et  rcconuureul 
i'iuuoccucc  du  patriarche.  Ils  écrivirent  eo- 
auite  une  lettre  circnlalre  A  tous  les  évé- 
qucs,  et  nommément  au  pape  Jules.  Le  saint 
se  rendit  lui-méuie  à  ilome  ,  et  v  assista,  eu 
341,  à  un  concile  de  cinquante  évéques,  qui 
le  jusiifiérent  et  le  confirmèrent  dans  la  pos- 
cession  do  son  siégo:  mai^  les  ariens  pru- 
litèrcni  de  son  absence  pour  tout  boulever- 
ser eu  Oiient.  Dans  an  concile  tenu  A  An- 
tlocbe  la  même  année  3ii»i,  on  flt  vlngl-rinq 
caiiOMh  loiicliant  la  discip.inc;  mais  après  It; 
départ  des  éviqucs  orthodoxes,  les  ancos  y 
en  ajontérent  nn  vingt-sixième,  qui  portait 
que  si  un  évi'quc  (h-posé  justement  ou  injus- 
lemeul  dans  un  concile,  rcmonlail  sur  son 
iiége  sans  avoir  été  réhabilité  par  un  cou- 
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cile  plus  nombreux  que  celui  qui  avait  pro- 
noncé sa  déposition,  il  ne  pourrail  plus  e.«- 
pérer  d'être  rétabli,  ni  méipe  d'être  admis  h 

SL-  justifier.  Ci'ci  était  évidemment  diri(;é 
contre  saint  Alhanase;  aussi  les  ariuiis  élo« 
rent-ils  on  certain  Gréaoirede  Ciippadoee, 
qu'ils  placèrent,  par  la  force  des  armes,  sur 

10  siège  d'Alexandrie.  Athanase,  qui  éiail 
revenu  de  Home,  voyant  que  ses  jours  n*é- 
laieut  plus  en  sûreté,  y  retourna  ini(»  seconda 
fuis  et  y  passa  trois  aud.  dans  l'espérance 
que  Dieu  aurait  enfin  pitié  de  lui  et  de  son 
troupeau,  l^n  345,  l'emper«ur  Conataot,  qui 
se  trouvait  é  Milan,  y  invita  le  saint  et  te 
reçut  avec  de  ^rramlcs  marques  de  vùiiératiou. 

11  Ct-rivil  à  sou  tréro  Constance  pour  lu  prier 
de  s'entendre  avec  lui  sur  la  convocation 
d'un  concile  cénéral  pour  rcméJier  aux  trou» 
bic)  qui  afdiguaient  l'Kglise.  Le  concile  se 
tint  i  Sardiqur,  dans  l'IUyrie,  en  347.  il  s'y 
trouva  des  évéques  de  l'Occident  et  de  l'O- 
rient au  nombre d'euviron  330.  Comme  Alha- 
nase y  assistait,  sa  présence  fut  pour  les 
ariens  un  prétexte  de  ne  pas  y  paraître.  Lu 
Pères  de  SarJique  proclamèrent  son  inno- 
cence et  excommunièrent  Grégoirc<le  Cappa- 
dot  e,  ils  envoyèrent  des  députli  à  Constance, 
a!ni  de  presser  l'exécution  de  leurs  décrets  : 
remperciir  rf>nstant  luiéciivit  aussi,  mena- 
çant de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  rétal>li8< 
sait  promptemenl  Alhanase  sur  son  siège,  et 
s'il  oc  punissait  ses  calomniateurs.  Gr^oire 
dé  Cappadoce,  qui  avait  exercé  à  Alexandrie 
toutes  sortes  du  cruautés  coolre  les  catho- 
liques, cl  fait  battre  saint  Potamon  au  puial 
qu'il  en  perdit  la  via ,  étant  venu  i  mourir 
quatre  mois  après  le  concile  de  Sardique, 
ci  lte  circunsiance  facilita  le  retour  d'Atba- 
nasc,  el  Conalancei  qui  n'avait  plus  do  pré- 
textes pour  s'y  opposer,  écrivit  par  troi>  fois 
au  saint  palriarclio  pour  lui  marquer  le  dé« 
sir  de  le  ^uir  rétabli  au  plus  tôt.  Alhanase 
alla  prendre  congé  de  Cousiant  qui  se  trou- 
vait alors  dans  les  Gaules  ;  de  là  il  se  rendit 
â  Home  pour  dire  a  iieu  au  \<:ïi)c  JuIos;  ee- 
suite  il  partit  pour  1  Lgypte,  et  prit  sa  route 
par  Antioche,  où  se  trouvait  alors  Cous» 
tance,  qui  lui  fil  un  accueil  gracieux  et  l'as- 
suia  de  son  amiiié;  seulement  il  lui  demanda 
d'accorder  aux  ariens  une  égli>e  dans  la  ville 
d'Alexandrie;  le  saint  répondit  qu'en  ce  cas 
il  fallait  aussi  en  accorder  une  aux  calholf- 
(|ues  d'Aulioclic.  Cette  réponse  déconcerta 
les  ariensi  et  1  empereur  n'insista  pas  da- 
vantage. Il  donna  les  ordres  nécessaires  pour 
qii'Atijanase  fût  bien  reçu  parles  gouver- 
ui-urs  d'Lgypte,  et  tout  semblail  annunicr 
quil  était  parfaitement  réconcilié  avec  le 
saint.  A  peine  Alhanase  élail-il  rentré  à 
A'eiandric,  qu'il  y  asscmbi  i  un  concile  pour 
Confirmer  les  décrets  do  celui  de  Sarclique. 
Sou  zèle  actif  causait  aux  ariens  de  viv(< 
alarmes;  ils  craignaient  qu'à  la  On  il  n'en< 
traînât  la  ruine  de  leur  parti;  ils  essayèrent 
dune  de  prévenir  do  nouveau  contre  lui 
l'rmperenr,  et  ils  n'y  réussirent  que  trop- 
Constance,  oubliant  l'amitié  qu'il  lui  avait 
jurée,  redevint  sou  persécuteur  dès  qu'il  so 
vil  maître  de  tout  l'empire,  cl  le  flt  coaitaoi* 
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I  or  dans  deux  synodefi  doiil  l'un  à  Arles, m 
333,  el  Taulre  à'Milaa,  en  355.  Il  n'avait  pas 
rougi  de  se  faire  lui-même  son  accusateur, 
i-l  il  exila  plusieurs  évôques  CiilhoUques  qui 
reCuiaieut  de  aouscrirc  à  la  condauinalion 
do  fainl  patriarche,  entre  aotres  «ainiBaaèbe 
de  >'crc(il,  saint  Denis  do  Milan  el  s.iinl 
Paulin  de  Trêves.  11  onvu^a  ensuite  un  do 
ses  chambellans  à  Rome,  pour  obtenir  dn 
pape  l'.ii'prnhaiion  de  tout  ce  (jui  venait 
d'tMre  faii.  L'bère,  qui  occupait  alors  la 
chaire  de  saint  Pierre,  refnsa  courageuse- 
ment de  souscrire  à  celle  iniquité.  Couaiaitce, 
irrité  de  la  fermeté  du  pape,  le  Gt  amener  â 
Milan  sous  bonne  cscorlo  ;  il  cul  avec  lui 
une  conlérence  dans  laquelle  Libère  dit  au 
prince  qu'Ai hanaio  ajani  été  déclaré  Inno- 
cent par  le  concile  de  Sardique,  et  ses  enne- 
mis reconnus  pour  calomniateurs,  ou  ne 
pouvait  le  condamner.  Constance  répondit 
quesi  dans  trois  jours  il  n'avait  pas  sous- 
crit à  la  condamnalion  d'Aihana!>e,  il  t'exi- 
lerait à  Oéreedans  la  Tlirace  :  les  trois  joars 
•luiré»,  le  pa|^  partit  pour  le  lieu  de  son 
exil.  Mais  la  rigueur  avec  laquelle  il  était 
Iraiié  à  Bérée,  jointe  aux  sullicilaiions  dt; 
quelques  évéques,  ébranlèrent  sa  feruieié 
qui  avait  été  jusque-là  digne  des  plus  grands 
éloges:  il  si^n.-i  dune  la  conJamnation  d'A- 
lliaaase.  L'empi  reur,  ituu  content  du  lian- 
nir  les  évéques  qui  prenaient  sa  défense, 
condamna  à  des  peines  ri|{oureu!ie.<i  les  ofli- 
ciers  el  les  magistrats  qui  paraissaient  lui 
être  attachés  et  qui  refusaiful  de  communi- 
quer avec  les  ariens.  Atbanase  gémissait  sur 
Ica  maux  de  l'Eglise,  el  adressait  A  Dieo  de 
ferveutcs  prit  res  pour  la  conservation  do  la 
loi;  niaiii  on  ne  le  laissa  pas  longtemps 
lran<|uiile  h  Alexandrie.  Le  duc  Syrien  eut 
ordre  de  le  persécuter  lui  et  son  clergé. 
Constance  envoya  sur  les  lieux  deux  notai- 
res pour  s'assurer  de  l'exécution  de  cet  or- 
dre inique.  On  ouuaeiliait  au  saint  de  quitter 
la  ville,  mais  il  répondit  qu'aj  ant  été  rétabli 
sur  son  siège  par  l'empereur,  il  ne  l'aban- 
donnerait que  (|uaod  il  y  serait  forcé  par 
Tempereur,  et  jamais  avant  qn*on  ne  loi 
eût  sif^niGé  un  ordre  formel  de  sa  part;  il 
ajouta  cependant  qu'il  surlirail  d'Alex-ui- 
driOt  ai  la  duc  Svrien  ou  le  préfoi  Maxime 
lui  en  donnait  l'ordre  par  écrit  ;  au- 
cun  des  deux  ne  l'ayant  voulu  faire  , 
les  choses  en  reslèrml  là  pour  le  momeiil. 
bjrrieo  lui  assura  même,  par  serment,  de  uo 
pas  rinquiéter  et  de  laisser  aux  fidèles  la 
iiberiéde  tenir  leurs  assemblées  d  -  rolijx  on  ; 
mais  vingt-trois  jours  après ,  lorsque  les 
calho'iqnes  étaient  réunis  dans  l'église  de 
Saini-  l  lieonas,  ils  Turcnl  tout  à  coup  investis 
par  nue  lroui)ede  gens  de  guerre  cornmandoo 
par  S}  rien  lui-même.  Les  soldais  forcèrent  les 
portes  de  l'église,  pénétrèrent  dans  l'inté- 
rieur et  y  commirent  des  désordres  horri- 
ble>.  Ailianasc,  qui  se  trouvait  dans  réi;lise, 
resta  sur  sou  siège ,  résolu  «Je  ne  point 
abandonner  son  troupeau  ;  Il  ordonna  A  on 
di;icrc  de  chanter  le  psaume  cxxxvi,  et  le 
peuple  répétait  à  la  lin  de  chaque  verset  : 
Car  ta  miéricordê  ut  itern^tt»  Il  dit  ensuite 
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aux  fldèles  de  retourner  chet  enx ,  que 

pour  lui  il  ne  sortirait  que  le  dernier;  m  li^ 
les  elercs  et  les  inoiiies  qui  étaient  rentes 
auprès  de  lui,  le  forcèrent  de  sa  mettra  au 
milien  d'eux,  ce  qui  le  Gt  échapper  aox  gar- 
des qui  étaient  chargés  de  s'emparer  de  sa 
personne.  Aussitôt  qu'il  eut  disparu  ,  les 
ariens  mirent  sur  le  siège  d'Alexandrie  un 
intrus  nommé  George,  homasa  de  iMUse  ex- 
traction et  d'un  caractère  féroce  ,  qui  se 
montra  le  digne  successeur  de  Grégoire  de 
C.i|>pa<loee.  Aihanase  se  réfugia  dans  les  dé- 
serts de  rUgypic  ;  mais  ses  ennemis  mirent 
sa  téte  à  prix  el  ne  lui  permirent  pus  tie 
jouir  l.in};temps  des  douceurs  qu'il  goûtait 
dans  la  compagnio  des  saints  soUtairfs  qui 
lui  avaient  donoé  un  asile.  I>es  soldats  chargés 
de  fiire  partout  des  percpiisitons  pour  L; 
découvrir,  curent  beau  maUrailur  les  moi- 
uaa;  ceux-ci  répondirent  qu'ils  aimeraient 
mieux  soulTrir  la  mort  que  de  révéler  sa 
retraite.  Aihanase  résolut  donc,  quoiqu'à 
re|;t  et,  de  les  quiltor  pour  ne  pas  les  OXpo* 
ser  à  de  plus  rudee  souffrances,  et  se  re- 
lira dans  une  cachette  où  il  pouvait  à  peine 
y  respirer.  Un  Adèle  dévoué  connaissait  seul 
lu  lieu  où  il  était;  il  lui  apportait  ses  lettres 
et  les  choses  les  plus  nécessaires,  et  cela  au 
péril  de  sa  vie,  tant  les  ariens  tnetlaient 
d'opiniâtreté  dans  leurs  recherches.  La  per- 
sécution se  ralentit  un  peu  p  ir  ia  m^rt  de 
Constance,  arrivée  le  3  novembre  361.  L'an- 
née suivante,  George,  usurpateur  du  siego 
d'Alexandrie ,  fut  massacré  par  les  païens 
A  cause  de  ses  cruautés  ;  ainsi  Aihanase  se 
vit  délivré  de  ses  principaux  ennemis.  Jolien, 
successeur  de  C  nislance,  permit  auxcvéqnes 
exiles  do  retourner  dans  leurs  diocèse^  : 
saint  Aihanase,  après  une  absence  de  plus 
de  six  ans,  revint  à  Alexandrieau  moisd'août 
de  l'année  3t)-2,  et  son  entrée  dans  la  tille  fut 
une  espèce  do  iriuinphe.  Les  ariens  se  vi- 
rent bientôt  chassés  de  toutes  les  églises  dont 
ils  s'étaient  emparés  :  mais  pour  rétablir  la 
foi  dans  toute  sa  purotc,  saini  Aihanase  con- 
voqua, la  même  année,  un  concile  A  Alexan- 
drie, où  assista  saint  Eusèbe  de  Vereeil  qui 
revenait  de  la  Thébaïde  où  il  av  iit  été 
exilé.  On  y  condamna  ceux  qui  niaient  la 
divinité  du  Saint-Esprit,  et  on  ;{r  décida  quo 
les  auteurs  de  l'arianisma  aéraient  déposés, 
et  que,  s'ils  abjuraient  leurs  erreurs,  ils  no 
seraienl  admis  qu'à  la  communion  laïque. 
On  y  décida  aussi  que  les  évéques  qui  s'é- 
taient laissés  séduire  pour  quelque  tempe, 
cumme  les  Pères  do  Kimini,  conserveraient 
leurs  sièges,  pourvu,  toutefois,  qu'ils  don- 
nassent des  preuves  da  leur  n|ienlir.  Cette 
décision  fut  admise  presque  partout;  elle 
reçut  même  l'approbation  de  l'Eglise  ro- 
maine, et  le  pape  Libère  ordonna  qu'on  la 
suivit  en  Italie.  Les  païens  d'Alexandrie  s'é- 
tant  plaints  à  Julien  rAposlat  de  ce  que  le  pa* 
triarchc  employait  toutes  sortes  de  moyens 
pour  détruire  le  culte  des  idoles,  el  quo  s'il 
restait  plus  longtemps  dans  la  vill«tOn  y  ver- 
rait bientôt  les  di?ux  sans  aucun  adorateur, 
iulien  répondit  qu'en  permettant  aux  Gali-' 
léent,  c*cst  ainsi  qu'il  nouimail  lea  cbréliaos. 
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il«  revenir  d.ins  lent  pa/s,  il  ne  leur  avait 

point  accordé  le  droit  de  rentrer  dans  Ifurs 
églises;  qu'Alhanasc  surtout  n'aurait  pas  dû 
porter  la  témérité  si  loin  qoe  lee  antrei,  loi 
qui  avait  été  exilé  par  plusieurs  cmpereart.  It 
lui  fit  donc  signifier  de  sortir  de  la  ville, 
tiussilol  i'ordro  reçu  ,  cl  cela  sous  peine 
d'être  sévèremeol  puni  :  il  chargea  mémo 
un  de  Ms  offieien  4e  lai  léire  sabir  la  pcinr* 
de  mort.  Lorsque  col  ordre  fut  runnti  à 
Alexandrie,  la  douleur  et  la  consternation 
devinrent  générales.  Alhanase  consola  les  fi- 
dèles et  leur  recommanda  de  moftre  en 
Dieu  leur  confiance,  leur  assurant  que  l'o- 
rage passerait  vite.  Ayant. ensuite  conlié  son 
troupeau  à  des  mains  fidèles,  il  s'embarquu 
sur  le  Nil  pour  la  ThébnTde.  L'officier  qui 
ét.iit  chargé  de  le  niclire  i\  nmrl  n'eut  p.is 
plulùt  connu  sa  fuite  qu'il  se  mil  à  sa  pour- 
suite. Le  saint,  averti  de  ce  nouveau  danger, 
loin  de  s'enfoncer  dans  les  déserts,  comme 
on  le  lui  conseillait  ,  voulut  retourner  à 
AluxMdrte.  «  Montrons,  dit>il  A  ceux  qui 
raccompagnait,  que  celui  qui  nous  proléae 
est  plus  poissant  que  celui  qui  nous  persé- 
cute. »  L'officier  les  nyanl  joinu,  sans  l»'S 
toonalire,  leur  demanda  s'il  n'avaient  point 
vu  Athanase.  c  II  n'est  point  loin  dlei,  ré- 
pondirenl-i!s ,  el  pour  peu  que  vous  vous 
iiàliez,  vous  ne  larderez  pas  à  l'atteindre.» 
L'officier  poursuivit  sa  route,  et  Athanase 
revint  à  Alexandrie  où  il  demeura  quelque 
•  temps  caciic.  Julien  ay;iut  (ioiinc  de  nou- 
veaux ordres  pour  qu'on  le  mil  à  mort,  il 
se  retira  dans  les  déserts  de  la  Tbébaïde,  oà 
il  changeait  souvent  de  demeure  ponr  échap- 
per aux  perquisiiioiis  do  ses  ennemis.  Lors- 
qu'il était  à  Anlinoé,  il  reçut  ta  visite  do 
saint  Théodore  de  Tnbenne  et  de  saint  Pam- 
bon  ,  qui  le  consulèrenl  en  lui  déclarant 
que  SOS  peines  allaient  finir,  lis  lui  dirent 
aussi  que  Dieu  leur  avait  révélé  la  mort  de 
Julien,  qui  aurait  pour  successeur  un  prineo 
religieux,  dont  le  règne  serait  court.  Ce 

I)rinre,  c'était  Jovien.  »jui,  à  peine  placé  sur 
e  trône,  révoqua  la  sentence  de  bannissement 

f»orlée contre  saint  Alhanase,  et  lui  écrivit  une 
cKre  d.ins  laquelle,  après  avoir  loué  sa  fer- 
meté cl  ses  autres  vertus,  il  le  prie  devenir 
reprendre  le  goavernement  do  son  Eglise. 
Alhanase  n'avait  point  attendu  la  lettre  de 
Jovien  pour  quitter  sa  retraite;  car  aussitôt 
qu'il  eût  appris  la  mort  de  Julien,  il  était 
revenu  A  Alexandrie,  où  son  arrivée  avait 
faosé  autant  de  joie  qoe  de  surprise.  L'em- 

£creur,  qui  le  ( onnaissait  pour  un  des  plus 
irmes  (soutiens  de  l'orthodoxie,  le  pria  par 
une  seeonde  lettre,  de  lui  envoyer  une  expo, 
tiiiun  de  la  vraie  foi,  el  de  lui  iraccr  le  pian 
ile  conduite  qu'il  devait  suivre  par  rapport 
aux  affaires  de  l'Eglise.  Athanase  fil  as- 
sembler quelaues  cvéques  pour  concerter 
avec  eux  sa  réponse,  qui  portait  en  subs- 
tance qu'il  fallait  s'attachera  la  foi  de  Ni- 
rée,  qui  était  celle  des  apôtres,  laquelle 
avait  été  préobée  dans  les  siècles  snivant«, 
et  qui  était  encore  la  fui  de  lout  l'iinivt>rs 
chrétien ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre 
de  personnes  qui  avaival  embrase:»  les  sen- 


timents d'Arius.  Les  ariens  qui  avaient  es* 
sayé  do  noircir  Alhanase  d.ius  l'esprit  de  Jo- 
vien, ne  retirèrent  de  leurs  calomnies  que  de 
la  ronfiision;  ce  prince,  qui  avait  conçu  du 
saint  la  plus  haute  idée ,  eut  envie  de  le 
voir,  et  rajrant  fait  venir  à  Antiochn  oA  il 
était  alors,  il  lui  donna  mille  marques  d'es- 
time et  d'amitié.  Athanase  ayant  satislsil 
aux  désirs  et  aux  consultations  da  prince, 
repril  lo  chemin  d'Alexandrie.  Jovieu  étant 
mort,  Valeittinien  qui  lui  sucecda  donna  l'O- 
rient A  Valons  son  frère,  qui  .-iv.it  loa- 
jours  en  du  penchant  pour  l'arianisme,  et 
qui  en  305  publia  un  édit  par  lequel  il  b  ni- 
nissail  tous  les  évéques  que  Confiance  avait 

S rivés  do  leurs  sièges.  Lt  peuple  d'Alexao- 
rie  s'assembla  rn  tumulte  ponr  demander 
au  jçouverncur  de  la  i  rovince  qu'on  Itii  lais- 
sât son  évéque.  Le  gouverneur  promit  dVn 
écrire  à  Valons,  el  les  esprit  se  calmèrent. 
Alhanase  voyant  la  sédition  apaisée  sortit 
secrètement  do  lu  ville  et  se  cacha  pendant 

Înatre  mois  dans  le  tombeau  de  son  pèrs. 
M  nuit  d'après  son  départ,  le  gouverneur 
et  le  duc  s'emparèrent  de  l'église  où  il  nl- 
lieiail  onliiiairciiient  ;  mais  il  ne  l'y  Inui- 
vèreut  plus.  Dès  qu'on  connut  la  Tuile  du 
•aint  patriarche,  le  peuple  lémoi|rB«  m 
douleur  par  des  cris  el  par  des  larmes.  On 
supplia  le  gouverneur  de  s'interposer  pour 
ménager  sou  retour,  et  Valens,  informé  de 
lout  ce  qui  se  passait,  craignit  une  sédition; 
c'est  ce  qui  le  dclermioa  à  laisser  Alhanase 
tranquille.  11  revint  donc  à  Alexandrie  et  rc* 
prit  le  cours  de  ses  (onctions,  sans  être  In- 
quiété dans  la  suite.  En  369  il  tint  no  coe- 
cilc  au  nom  duquel  il  écrivit  au\  évê' qur^ 
d'Afrique  de  ne  pas  se  laisser  surprendre 
par  cent  qui  préféraient  les  décrets  du  con* 
nie  (le  Ilioiini  à  ceux  du  concile  de  Nicée.  il 
mourut  lo  2  mai  37 .'i,  âgé  de  soixaiiU-ili\- 
seplans,  après  un  épiscopat  de  quarante- 
éept  ans.  Saint  Grégoire  de'Nazianze  fait  de 
Ini  ce  portrait  :  a  11  était  d'une  buintlité  si 
profonde,  que  personne  ne  portait  celle 
vertu  plus  loin  quo  lui.  Doux  et  «fiable,  il 
n'y  avait  personne  qui  n'eût  auprès  de  loi 
un  ai  cès  facile.  Il  joignait  à  une  bonté  inal  c» 
rablo  u;ie  tendre  compassion  pour  les  mal- 
heureux. Ses  .diseonrs  avaient  ]e  ne  sais 
quoi  d'aimable,  qui  captivait  tous  les  cœurs; 
mais  ils  faisaient  encore  moins  d'imprvs$iu:i 
que  sa  manière  de  vivre.  Ses  réprimandes 
étaient  sans  amertume ,  et  ses  louanges 
servaient  de  leçon  ;  il  savait  si  bien  mesurer 
les  unes  el  les  autres,  qu'il  reprenait  avec  la 
tendresse  d'un  père,  et  qu'il  louait  avec  U 
gravité  d'un  martre.  Il  éiail,  font  i  la  fois, 
iiitlul'^cnt  sans  faiblesse  et  T  rn-e  sans  du- 
reté. Tous  iisoicnt  leurs  devoirs  dans  sa  con- 
duite ,  et  quand  il  parlait  ,  ses  discours 
avaient  tant  de  succès,  qu'il  n'étoit  presque 
jamais  obligé  de  recourir  aux  voies  de  ri- 
gueur. Les  personnes  de  toal  état  trouvaient 
en  lui  de  quoi  admirer  et  de  quoi  imiter.  11 
était  fervent  et  assidu  à  la  prière,  austère 
dans  les  jeûnes,  infatigable  dans  les  veilles, 
plein  de  cliarilé  pour  les  pauvres,  do  cuii* 
descendance  pour  tes  petits,  iutrcpide,  lu»- 
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«lu'il  i.'3pî«5aît  de  t'opposer  aax  injasIicM 
des  grarnl'...  »  Pnrmi  les  nnmhrcux  écrits  de 
taint  Alhanase,  nous  citerons  le  Diseourg 
contre  tet  ptOent  et  celui  «ht  rineamafion,  qui 
c»  osl  li)  suilc  ;  I  Insicurs  ouvra^res  rontrn 
les  ariens,  comme  V Expofi(\'>n  ilr  la  foi,  ton 
Apolugieconlrelfsariens, son  Apologie  àCiffU» 
tancf,\  Apoh/jiede  tafuiie,  lesqualrcZ^i«cour» 
contre  les  ariens,  le  Lit  re  de  l'Jnrarnation  du 
Fwée,  lesdt'ux  Wvvrs  contre  Apollinaire,  le 
vndelaTi  iniléUda  Saint-EtprU,éeêCommen- 
iaire$  êurl'Seriture  iainte ,  ée»  ILeflrcr  àdiffé- 
rcDlt  personnages  cl  sur  difTércnis  sujots, 
et  la  Vie dt taint  Àntoine.Son  style  clair, 
^lé(;anl,  plein  de  noblesse,  de  ▼ivacité  et  de 
ftil,'^<ins  rien  de  surperdu.  Photius  t  t  Krasnio, 
lions  jupes  en  celle  n>alière  ,  en  fonl  uu 
gr.iml  éloge.  —  2  mai. 

ATHAN  ASC  (saint),  «liacre  du  Jérusalem 
rl  niailyr,  soutiul  avec  lèle  la  foi  dn  eon« 
cile  de  Clialccdoiac,  ce  qui  lui  allira  des 
persécQiioas  de  la  pari  de  Tiiéodose,  pa- 
triarche iniras  de  Jérosalem  el  chef  4ii 
parli  drs  eulyrtiiens.  Atliaiiaso  lui  ayant 
reproché  les  cruautés  qn  il  exerç.ul  contre 
fe!(  orthodoxes,  il  le  Gt  saisir  par  ses  sniel- 
lilcs,  qui  le  déchirèrent  à  i-nups  de  Touet  et 
lui  coupèrent  ensiiilc  la  léto ,  rers  l'an 
M8*8on  corps  fut  traîne  par  un  pierl  dans 
les  rues,  «1  ou  ie  donna  à  maoger  aux  chiens. 

—  5  jnille!. 

ATHANASK  (  s  i  l  .  moine  du  Mont- 
Alhos  ,  élit  il  originaire  de  Tréliizonde,  et 
avant  dVinhrasser  la  profession  roligietse,  il 
6'npi'f'lail  AbiMin.  Il  llorissail  dans  la  prc- 
iiiu  rc  pariie  du  vi*  siècle  el  mourut  en  551, 

—  o  juiliel. 

AIHANASR  (le  bienheureux),  économe 
du  iiioiiasioro  de  Médicion ,  sons  Tabbé 
Siiint  Nicépliure,  flori^sail  au  commencc- 
inent  du  ix*  siècle»  el  mourut  rers  l'an  812. 
Il  fol  inhumé  dans  le  lieu  qn*il  avait  illosiré 
par  ses  vertus  ;  et  un  cyprès  qui  était  venu 
sur  son  tombeau  fournissait  aux  pèlerins 
des  branches  qu'ils  emportaient  par  dévo* 
lion,  et  qui  servaient  à  la  gnérison  des  mn- 
lades.  au  rapport  du  bienheureux  Théos- 
léricie.  Ferrariui  lui  donne  le  titre  de  saint. 

—  2G  oclnhn*. 

ATIIANASB  (saînl),  confesseur  à  Paulo- 
|>èlrc  en  Bahy  nie,  Hoi  issait  dans  le  il' siè- 
cle. 11  eslmeiitionné  dans  la  iellre  adressée 
à  Naucrace  par  saint  Théodore  Sludite.  — 
83  février. 

AIHANASE  LE  THAUMATUIICE  (saini), 
liorissait  an  milieu  du  ix*  siècle,  dans  une  ile 
du  fleuve  San^ari  on  Zagari  en  Nalolie.  Il  se 
rendit  célèbre  par  ses  austérilés  et  surtout 
parses  nombreux  miracles,  comme  l'indique 
son  nom  de  Thaumaturge.  On  place  sa  mort 
vers  Tan  860.— 8}uin. 

ATHANASE  (saïui).  év<»que  de  Naples,  fut 
élevé  sur  ce  siège  en  850.  11  était  frère  de 
Grégoire,  gouverneur  de  la  ville ,  et  qui  eut 
ji«)ur  successeur -inn  fils  Sergius.  Olui-ci, 
conseillé  par  sa  fouimc,  qui  haïssait  Atha- 
oase.le  fft  mettre  en  prison  ;  mais  au  bout  de 
liuii  jours  il  fut  obligé  de  lui  rendrela  liberté, 
parce  que  loulc  la  «lite  le  réciauinlt.Le  saint, 
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vojant  que  la  liberté  qu'on  lui  avait  rendue 

n'était  pas  complète,  et  que  les  espions  <le 
Sergius,  son  neveu,  le  gardaient  à  vue,  »o 
réfugia  dans  l'Ile  de  Saint-Sauvi  or.  Sergius 
promit  de  1<*  laisser  en  pai\  s'il  voulait  don- 
ner sa  démission  el  se  faiie  uioinc;  mais  il 
s'y  refusât  et  son  indigne  neveu  vint  l'assié- 
gcr  dans  sa  retraite.  L'empereur  Louis  il . 
n^Ant  appris  l'extrémité  à  laquelle  il  se  trou- 
vai' réduit,  envoya  des  troupe»  qui  ledélivrè- 
r«-al  el  ramenèrent  à  Bénévent,  où  il  se  trou- 
vait, et  il  l'accueillit  avee  de  grands  égards. 

Sor;;ius,  furieux  d'avoir  manqué  son  C0np« 
pilla  lo  trésor  de  l'église  épiscopale  qn'Aliia- 
■l  ise  avait  mis  sous  le  scellé,  en  menaçant 

d  ■  l'anailième  quiconque  romprait  ce  sceau, 
ce  qui  n'arrêta  pas  l'impie  gouverneur,  qui 
[lersécuta  le  clergé  de  Naples,  el  lit  fustiger 
plusieurs  prêtres,  les  chassa  de  leurs  églises 
rl  donna  leurs  bénéfices  é  de  simples  laïque*. 
I.-  pnf>.'  Adrien  11  lui  éir.\it,  ainsi  qu'aux 
pi  iiii  ipaux  habitants  de  .Napics  ,  leur  enjoi- 
gnant, sous  peine  d'excommunication,  dere- 
revoir  leur  évëqoe;  mais  ils  s'y  refusèrent  et 
l'anathème  fut  prononcé  par  des  envoyés  du 
pape,  qui  se  rendirent  sur  les  lieux.  Ailia- 
nase,  en  butte  aux  attaques  de  la  femme  do 
Si  r^'uis,  qui  avait  juré  sa  perte,  errait  d'a- 
sile en  asile,  sans  trouver  de  sûreté  nulle 
pari.  Elle  envoya  des  scélérats  pour  l'eui- 
poisonner  à  Rome  où  II  se  trouvait;  ro 
<l n'ayant  su,  il  se  retira  à  Sorrcnio,  dont  son 
irt-re  Ivienne  était  cvéque;mais  louché  jus- 
qu'aux larmes  (lu  triste  état  où  se  trouvait 
Naples,  il  retourna  à  Rome  pour  conjurer  le 
pape  do  lever  rexcommunwalion  «lont  elle 
était  fr,ip[)ce  A  JruMi  cul  égard  à  sa  ilemande. 
el  lit  lever  la  censure.  Comme  lu  saint  évô- 
quo  retournait  à  Naples,  reconduit  par  l'em- 
pereur (  n  personne,  qui  s'était  charjjé  de  le 
remettre  eu  possession  de  son  siège,  il  tuinb.i 
malade  en  route  el  mourut  dans  l'oratoire  An 
Sainl-Quirice,  près  du  M  mi-Cassin,  l'an  872. 
Il  fui  inhumé  à  V.éruli,  où  l'on  garde  son 
CO!  ps.  —  15  juillet. 

AXUANASE  (saint),  évéque  deModon  dans 
la  Morée,  était  originaire  de  Gatane  en  Sici- 
le, «t  mourut  v.M  s  Tau  880.  U  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  31  janvier. 

ATHANASE  (saint) ,  moine  des  Cryptes, 
près  de  Kiuw  en  Hussie,  flurissait  dans  le 
XII'  siècle.  Cl  il  est  honore  par  les  catholi- 
ques russes  le  2  dé-  embre. 

ATHANASIE  (sainte),  il<A<iflasia,  martyre 
en  Egypte,  fut  arrêtée  à  Canope  avec  ses 
tiois  (illcs.  Saint  Cyr  cl  saint  Jean  ayant  ap- 
pt  is  leur  arrestalioù,  se  rendirent  prés  d'elles 
pour  les  exhorter  à  confesser  courageuse- 
ment  Jésus-Christ.  Cette  démarche  hardie 
les  lit  arrêter  à  leur  tour,  et  leur  procura 
peu  après  la  palme  du  martyre.  Athanasio 
et  ses  niles,  témoins  des  tourments  el  de  la 
constance  do  ces  généreux  chrétiens  qui 
avaient  volé  à  leur  secours,  ne  purent  s'em- 
pêcher de  manifester  la  compassion  qu'elles 
éprouvaient  pour  leurs  soulTrances,  et  elli-s 
furent  aussi  cruellement  maltraitées.  Oo  brû- 
la leurs  côtés  arec  dos  torches  ardentes  :  on 
mit  ensuite  du  sel  et  dn  vinaigre  dans  lears 
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plaies  pour  lot  rendM  encore  plus  doulon- 

rt'uses  ;  elles  furent  enfla  condaimiPi  s  ,î  é\re 
«técapUéos  quelques  iour»  avanl  ces  deux  il- 
luttrc«  marlyrs.  —  81  janvier. 

ATHANASIK  (sainlc),  /l(fta«n^ti(m,  époase 
de  saint  Andromaque  ,  orfèvre,  inuurut  au 
commencement  du  v  siècle  :  elle  esl  hono- 
rée chez  les  Grecs  lo  3  juillet,  et  chez  les  La» 
tins  le  9  octobre. 

ATHANASIK  (sainlc),  veu?ecl  obbessc  de 
Tîmîef  naquit  au  commeacement  du  ii*  sià« 
de,  dans  Tlle  d'Epine,  et  était  flile  d'un  sei- 
gneur noiiiiiié  Niiclas,  qui  l'éli'v.i  ians  les 
principes  de  la  uiélé.  A  sept  ans  elle  savait 
par  cœur  tout  le  Psautier,  et  elle  lit,  dans  la 
suite,  (le  grands  progrès  dans  la  connais- 
saucu  dti  l'Ecriture  satnlc.  Le  dessein  qu'elle 
arait  formé  de  consacrera  Dieu  sa  virginité, 
en  prenant  le  voile,  fut  encore  forliliénar 
ane  vision  qui  lui  fît  voir  la  vanité  des  cho- 
ses humaines.  Mais  ses  parents,  (]iii  avaient 
sur  elle  d'autres  projets  ,  lui  ûreul  épouser, 
contre  ton  gré,  un  omcier  qui  fut  rappelé  à 
l'année,  seize  jours  après  son  mariage  ,  et  il 
fiit  tué  dans  une  bataille  contre  lesSarrasins, 
sur  les  cAtes  de  laGrèce.Alhanasie,  devenue 
libre  de  suivre  son  attrait  pnur  la  vie  reli- 
gieuse, se  proposai!  d'entrer  dans  un  monas- 
tère, lorsqu'un  cdit  de  l'empereur  Micbel  le 
Bègue»  qui  ordonnai  taux  ûlles  nobles  et  aux 
jeunes  renves  de  prendre  des  maris,  fournit 
à  SCS  parents  un  prétexte  pour  la  rengager 
dans  le  mariage.  Son  nouvel  époux,  qui  était 
IrèS-verloeuv ,  lui  laissa  la  liberté  de  se  li- 
vrer aux  œuvres  de  religion  et  de  cliarité. 
Elle  faisait  d'abondantes  aumônes  el  assis- 
lait  les  malades,  tes  prisonniers,  les  orphe- 
lins, les  pauvres  veuves,  les  étrangers  et  les 
religieux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Les  di- 
manches et  les  fêtes  ,  après  l'offlee,  clic 
réunissait  dans  sa  maison  les  femmes  et  les 
Allée  du  voisinage  pour  leur  faire  la  lecture 
de  VKcriturc  samte ,  suivied'une  explication 
et  terminée  par  une  exhortation  pathétique. 
Son  mari,  «{ui  assistait  à  ces  assemblées,  fut 
si  touché  des  discours  de  sa  feniinc  qu'il 
quitta  le  monde  pour  se  faire  moine.  Celte 
démarche,  qui  rendait  do  nouveau  la  liberté 
A  Atbanasie,  lui  permit  de  changer  sa  mai- 
son en  un  -ronveni,  et  les  pieuses  filles  qui 
s'y  rassemblaient  déjà  aii|i.ir;)  v.mt ,  formè- 
rent le  noyau  de  la  nouvelle  communauté. 
Elles  se  choisirent  pour  supérieure  Alba<- 
nasie,  qui  résistu  longtemps,  mr.is  qui  fut 
contrainte  de  céder  aux  instances  de  ses 
compagnes.  La  règle  qu'elles  suivaient  était 
Irès-ausière ,  et ,  malgré  cela ,  la  sainte 
abbesse  y  ajoutait  encore  pour  elle-même 
des  auslcrilés  particulières.  Elle  ne  vivait 
que  de  pain  et  d'eau,  et  ne  mangeait  qu'une 
fois  par  jour,  après  l'heure  de  none.  Èn  ca- 
rême, elle  no  |irenait  son  repas  que  de  deux 
jours  l'un,  el  il  ne  su  composait  que  d'her- 
bes on  de  racines  crues,  et  jamais,  en  aucun 
temps,  elle  ne  goûtait  de  fruits.  Elle  couchait 
sur  la  pierre,  n'ayant  pour  s'envelopper 
qu'une  mauvaise  couverture,  et,  par  des- 
sous ses  vêtements ,  elle  portait  un  rude  ci- 
liée* Il  T  avait  quatre  ans  qu'elle  gouvernail 
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sa  eommnnaoté,  lorsqu'elle  la  transporta 

dans  un  lieu  plus  solitaire,  parce  que  sa  mai- 
son était  trop  exposée  autumulle  du  monde. 
Ce  lien,  qui  avait  été  choisi  par  un  eainC  ab- 
bé, nommé  Mathias,  fut  appelé  Tiinic  ,  c'est- 
à-dire  lieu  honoré,  cl  pendant  que  les  reli- 
gieuses s'y  rendaient,  Mathias  s'aperçut  que 
toutes  étaient  exténuées  et  ayant  môme  de  la 
peine  à  marcher  ;  il  les  engagea  donc  à  mo- 
dérer leurs  austérités  aOn  de  ménager  leurs 
forces  et  de  ne  pas  abréger  leur  vie.  Bieoidl 
le»  bAlimenls  se  ironvèrent  insuffisanla  pour 
contenir  toutes  les  personnes  qui  vcttaienl 
}  priMidrc  le  voi^c  ,  et  il  fallut  les  agrandir. 
Alhanasie  ne  songeait  guère  à  quitter  sa  so- 
litude, lorsqu'elle  fui  appelée  à  Conslantino- 
plu  par  l'impératrice  sainte  Tbéudora ,  qui 
avait  entendu  parler  de  sa  sainteté,  et  qoivoo- 
lut  l'avoir  auprès  d'elle  pour  profiter  de  ses 
lumières  et  de  ses  conseils  dans  l'administra- 
tion de  l'empire.  La  sainte  abbesse  fut  rete- 
nue sept  ans  à  la  cour,  retirée  dans  une  cel- 
lule oà  elle  vivait  eomme  A  Timie.  Lorsqu'il 
lui  fut  permis  de  retourner  dans  son  rnonas- 
lère,  elle  s'empressa  de  rejoindre  ses  reli- 
gieuses, qui  regrettaient  sa  longue  absence, 
mais  qui  eurent  la  iloulcurdcla  perdre  bien- 
tôt après.  Lorsqu'cl  e  lomba  malade ,  e//o 
voulut  continuer  ses  exereices  religieux  cl 
ses  prières  comme  auparavant,  el  le  douziè- 
me jour  de  sa  maladie ,  ayant  commencé  la 
récitation  do  Psautier,  selon  sa  coutume,  les 
forces  lui  manquaient  pour  contiiiuer  ;  elle 
|)ria  les  sœurs  d'aller  l*aehever  pour  elle 
à  l'église.  Lorsqu'elles  en  revinrent,  elles  la 
trouvèrent  mourante,  el  n'eurent  que  le 
temps  de  recevoir  sa  bénédiction.  Elle  mou- 
rut le  15  aoAt8S0.  Quelques  calendriers  l'ap- 
pellent Anasiasie.  — 15  août. 

ATllANATf'lî  (saint),  Atfiai)nlea$  ,  évêque 
de  Clisme  en  Egypte,  est  honoré  le  12 juillet. 

ATHENÉB  (saint),  Athentus ,  martyr,  esl 
honoré  le  31  mars. 

ATHÉNOUOUE  (saint),  évêque  dans  le 
Puni,  et  martyr,  était  frère  de  saint  Grégoire 
le  Thaumaturge.  Il  na(]uit,  au  commence- 
ment du  111*  siècle,  à  Néucésaréc,  et  fat  élevé 
dans  le  paganisme.  Il  se  rendit  d'abord  àCé- 
sarée  avec  son  frère  Grégoire,  et  de  là  à  Ué- 
ryte.  où  il  y  avait  nne  célèbre  école  de  droit 
ro;nain,  qu'il  fréquenta  quelque  temps.  Il 
revint  ensuite  à  Ccsarée  avec  son  frère,  pour 
suivre  les  leçons  d'Origène,  qui  avait  ouvert 
une  école  dans  cette  ville.  Ce  grand  homme, 
remarquant  hienlèl  que  les  deux  frères 
avaient  une  capacité  peu  commune  pour  les 
sciences  et  d'heureuses  dispositions  pour  la 
vertu,  leur  donna  des  soins  particuliers, 
afin  de  les  amener  à  la  connaissance  de  la 
vérité.  Alhénodore  el  son  frère  furent  si 
frappés  de  la  lumière  qui  brillait  à  lenrs 
yeux,  qu'ils  se  sentaient  déjà  disposés  à  loul 
abandonner  pour  ne  plus  s'occuper  qu'à 
servir  le  Dieu  qu'Origène  leur  avait  fait  con- 
nallre.  Mais  la  persécution  de  Maximin  s'é- 
taiit  allumée  dans  l'Orient,  en  235,  Origèno 
fut  obligé  de  quitter  son  école  pour  se  ca^ 
cher,  el  ses  disciples  se  dispersèrent.  On 
ignore  les  autres  détails  de  la  vie  de  salnl 
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Athénodore  ,*  on  sait  •«alemenl  que  la  grftea 

achev.-]  cii  lui  la  conversion  commencée  par 
\os  insiruclions  d'Origène ,  cl  qu'il  devint 
évoque  d'une  villedu  Pont.  Il  eui  beaucoup 
a  souffrir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  el  il 
fui  martyrisé  penilanl  la  persécuUon  d'Aurc'- 
lien,  vers  l'an  273. 11  esl  honoré  chez  les  Grecs 
le  9  février,  el  chez  les  Latins  le  18  octobre. 

ATHÉNOnOKE  (saint) ,  martyr  en  Méso- 
potamie, ver»  l'an  ."iOV,  pendant  la  iicrsécu- 
tion  de  Dioclclieo ,  souffrit  d'abord  la  ques- 
llon  du  fea  sont  le  président  Blevse;  il  fnt 
ensuite  appllmié  à  d'autres  tortures,  et  cnlin 
condamné  à  perdre  la  léiu;  mais  le  bourreau 
étant  tombé  sans  connaissance  au  mumenl 
où  il  allait  le  frapper  du  glaive,  et  personne 
n'osant  le  décapiter,  il  mourut  en  p^ant 
Dieu.  —  11  novembre. 

AiaÉNODOKE  (saint),  évéque  en  £gyple. 
et  confesseur ,  Tut  l'un  de  ces  courageux 
prélats  qui,  suus  les  auspices  de  saint  Alha- 
nase,  dérendirent  avec  zèle  la  foi  de  Nicéo 
contre  les  ariens.  L'empereur  Constance  let 
exila  dans  la  provinrc  hammoniaquo,  an- 
jourd'hui  le  désert  de  Uarca,  et  ils  sont  nom- 
més dans  le  Martjrologe  romain  tous  le  12 

ATHÉNOGÊNB  LE  THÉOLOGIEN  (saint), 
Aihenogenes,  martyr  dans  le  Pont,  ayant  con- 
fessé iesttS-Chrisl  qu'il  chantait  dans  ses 
fers,  fut  condamné  au  supplice  du  feu. 

Avant  d'être  jeté  dans  les  flammes,  il  chant  i 
une  bvraoe ,  qu'il  a  laissée  par  écrit  à  ses 
disciples.  Haint  Basile  le  Grand  le  mentionne 
avec  éloge  dans  son  lirre  du  Sainl-Esprit.— 

18  janvier. 

ATHÉNOGÈNE  (saint \  choiévôque  à  Pé- 
dacblboé  el  marljr,  fut  brûlé  vif  pour  Ut  fui 
A  Sébaslf,  et  ses  reliques  furent  portées  dans 
une  église  bâtie  sur  les  bords  de  rEapbrate. 
—  17  Juillet. 

ATHRACTB  (sainte),  Athractai  vierge  en 
Irlande,  est  houoiéi-  le  il  août. 

ATilUÉ  (saint),  Aline,  abbé eg  Egypte, est 
buDoré  chez  les  Greis  le  B  Juin. 

ATUU.MAR  (le  bieubeureui) ,  premier 
évéque  de  Paderburnn,  ué  en  Saxe,  dans  le 
vin  siècle, sortait  d'une  des  fainitles  les  plus 
distinguées  du  pays.  11  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  rat  choisi  pour  être  l'un  des 
Otages  que  (^liarlcina^'nc  ex.igtM  des  Saions, 
pour  enipéclicr  qu'ils  ue  se  revullassent, 
Vomiiic  ils  l'avaicni  déjà  fait  tant  di;  fuis,  Cl  il 
futélevé  par  l'évéque  de  Wurzibourg,  qui 
l'instruisit  des  vérités  chrétiennes,  et  lui 
donna  le  baptême.  Comme  Alhum.ir  faisait 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  el  les  scien- 
ces, il  fut  ordonné  prêtre  et  devint  ensuite 
preuilLT  cvOijue  (11- Padcrbornn,  qui  venait, 
d'être  éii'^é  eu  siège  épiscopal.  11  convertit 
la  plus  grande  partie  des  peuples  de  son  itiu- 
cése,  qui  avaient  \ecu  jii^qu".ilurs  dans  les 
rbnèbres  de  l'idolâtrit-,  eltoiida,  juir  it>  lihe  - 
ralités  de  Charlemagnc,  un  graiiil  nnnibie 
d'églises.  Il  mourut  dans  un  âge  peu  avance, 
l'au  815  ou  81G,  le  9  août,  jour  où  Ton  a 
toujours  célébré  sa  fêle.  —  "J  a  iûi. 

ATR  ASKSS£  (sainte),  uiarlyreen  i^ibiopic, 
aouffrit  avec  sainte  Jone.  —  H  novembre. 
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ATRIBN  (saint),  Atrimuu^  martyr  en  Afri. 
que,  souffrit  a?ec  saint  Victor  el  nn  autre. 

—  Il  mars. 
ATTALE  (saint),  ylflafMff.  martyr  è  Lyon. 

était  originaire  de  Perfr.ime  en  Asie;  il  de- 
vint l'appui  et  l'ornement  de  l'Eglise  de 
Lyon.  C'était  on  personnage  de  distinction, 
qui  jouissait,  parmi  les  chrétiens  de  cette 
ville,  d'une  grande  considération  pour  la 
saiiiii  li-  de  ?a  vie  cl  |  our  son  zèle  a  défen- 
dre la  foi.  Arrêté  avec  les  autres  martyrs  de 
cette  ville,  en  177,  il  passa  pluslcfirs  jours 
en  prison,  et  ayant  étc  eoiuluit  à  l'amiilii- 
Ihcâlre,  il  y  entra  d'un  air  magnanime.  On 
lui  en  fit  faire  le  tour,  précédé  d'un  éeritean 
qui  contenait  «  es  mots  :  Celui-ci  est  Ailalc 
le  chrétien,  f^cs  païens  étaient  prêts  a  lui 
faire  sentir  tuut  le  poids  de  leur  rage,  mais 
le  gouverneur  ayant  appris  qu'il  était  ci- 
toyen romain,  il  lo  renvoya  en  prison  et 
écrivit  à  l'empereur  pour  lui  demander  ses 
ordres  rclalivem-.'nt  é  Aliale  el  aux  autres 
prisonniers.  L'un  d'eux  ,  nommé  Alcibiade , 
qui  depuis  longlemps  ne  vivait  que  de  pain 
et  d'eau,  voulut  cuiitinuer  le  iiitMiic  genre  do 
vie  dans  la  prison  :  mais  Atlale  ayant  nj  pris 
par  révélation  qu'Aicibiado  était  |)uur  les 
autres  un  sujet  de  scandale, et  qu'on  lesonp- 
çoniiait  do  favoriser  la  secle  des  montaiiisie», 
oui  alTeclaient  des  pénitences  extraordinaires, 
I  en  avertit,  et  Alcibiade  »e  conforma  an  ré- 
gime  de  ses  comp.ignons.  La  réponse  dci 
l'empereur,  portant  qu'on  exécutai  ceux  qi:i 
persévéreraient  dans  leur  con  fess  io  n ,  e  t  q  ti  «m 
élargit  ceux  qui  auraient  abjuré  le  christia- 
nisme, étant  arrivée,  le  gouverneur  prut.ta 
d'une  féte  puhiiijue  |  our  donner  au  peuple 
le  spectacle  du  supplicq  des  martyrs.  Atiale 
fut  donc  conduit  de  nonvean  dans  l'arène,  el 
on  lui  Ht  suiiir  les  divers  tourments  que  l'on 
souffrait  d'urdiuairo  dans  l'amphiibéâtrc. 
Pendant  qu'il  était  sor  la  chaise  de  fer  rou- 
gic  au  feu,  et  que  sa  chair  brûlée  exhalait 
une  odeur  insupportaiile,  il  »c  tourna  vers 
les  spectateurs,  el,  faisant  allusion  an  rc< 
procbe  qu'on  faisait  aux  chrétiens,  de  man- 
ger des  petits  enfants,  il  dit  en  latin  :  «  VoilA 
ce  qui  s'appelle  < ériiablcinenl  dévorer  dci 
hoiuuiçs ,  et  ainsi  vous  êtes  coupables  de 
cette  action  inbnmaine;  mais  ponr  nous, 
nous  ne  sommes  souillés  ni  de  ce  crime,  ni 
d'aucune  autre  abomination.  »  Et  comme  on 
lui  demandait  quel  était  le  nom  de  son  Bien, 
il  répondit  :  «  Dieu  n'a  point  un  nom  comme 
les  mortel;.  »  Il  termina  son  martyre  par  le 
glaive  l'an  177,  sous  Mart-Aurèle. —  2  juin. 

A'i'ÏALE  (sainil,  martyr  à  Palesiriuc, 
souffrit  vers  l'an  S73,  sons  l'empereur  Auré- 
lien.— !«'  août 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Nyon  avec  saini 
Zotiquc  et  un  autre,  est  honoré  le  4  juin. 

ATTALli  (saint),  martyr  à  C.ilane  en  Si- 
cile, soutînt  avec  t>aiiit  Etienne  el  plusieurs 
aulns. — 31  décembre. 

ATTALE  (sainl),  U  Tkaumaturget  fut  ainsi 
surnommé  i  cause  des  nombreux  miracles 
(]u  il  opérait.  Les  Grecs  font  sa  itte  le  6 
juin. 

ATTALB  (saint),  abbé  de  Bobio,  né  en 
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Roarf^ngno,  nu  vt*  tiècli*.  fui  plac('>,  dès  son 
h.is  âge,  sous  la  conduite  Ji-  saint  Arigp, 
évéquc  de  G'ip.  Il  prit  eosuile  l'habil  reli- 
gieux dons  le  monastère  de  Lérins ,  qu'il 
•liiilla  pour  se  rcliriT  dans  ccîui  <io  Luxtn  il. 
-gouverne  alors  par  saiiU  C'tiuuibaii,  qui  oa 
fui  le  preniK-r  ;ibbé.  Coloi-ntian  âyaal  clé 
banni  par  Tliierri,  roi  de  Bourgogne,  sa  ré- 
ru;;ia  en  Italie,  rt  Altale  l'accompAgna  dans 
«on  exil.  L(!  saint  abbé  de  Luxu  -il  ayant 
fondé  le  munaslére  de  Bobio,  au  milieu  d«>« 
tnonis  Apennins ,  dans  le  Milanais,  Aliaie 
en  fut  un  des  premiers  religieux,  el,ap!^s  la 
mort  de  saitil  Coloinban,  arrivée  eu  ()15,  il  fui 
jugé  difnede  lai  saccader  dans  le  gouferm- 
meni  du  nouveau  mnn.istore.  Hm  Iiiuch  mau- 
vais religieux  mirent  su  patience  a  de  ludcâ 
épreuves,  niais  il  vint  à  bout,  par  sa  doo* 
ceur,  sa  charilé  et  sa  sagesse»  de  les  rame- 
ner à  IVsprilde  leur  étal.  Il  se  fil  admirer 
parson  humilité,  sn  vie  iujslôi  e  et  inorlinee, 
Cl  par  une  pénétration  d'esprit  peu  com- 
mune. Honore  du  don  des  miracles,  pendant 
sa  vie,  il  raouriK  le  10  fii;ir>  6J7.    10  mars. 

ATTALE  (sainte),  Acuilu,  abbessc,  était 
0!le  d'Adelberl,  duc  d'Alsace  et  de  Oer» 
linde  ;  elle  naquit  en  (397  ,  et  perdit  sa 
mère  dans  un  âge  encore  tendre.  Elle  fut  éle- 
»ce  dans  la  piété  pur  sainte  Adùlc,  sa  lanio, 
qui  était  abbes»e  de  Mobenbuurg.  Adclbert 
ayant  fondé  te  monastère  de  Saint-Elief\ne, 
à  Strasbourg,  mit  à  la  têle  des  rcligietisc?! 
qu  il  y  établit,  vers  l'an  721,  sa  ûtle,  qui 
avait  alors  vingt-quatre  ans.  Attale  marcha 
sur  les  traces  do  sa  pieuse  lantc.  rt  sut  allier, 
comme  elle,  la  pielé  la  plus  fervente  à  la 
douceur  la  plus  aimable.  Cette  bonté,  qui  ta 
raisail  chérir  de  toute  la  cowmonaulé 
comme  one  mére,  ne  nvisali  en  rien  à  Vetao- 
litnde  et  à  la  rép:ulari(6  qu'elle  saTâit  faire 
régner  parmi  ses  religieuses.  Qu'elle  condui- 
sait dans  les  voies  de  la  perreclion  par  ses 
l'xeniples  plus  encore  que  par  ses  instruc- 
tions. Sainte  AKale  mourut  l  an  7^1,  n'étant 
âgée  que  de  quaranle-qualre  ans.  Ses  vérins 
la  Grenl  bientôt  honorer  comme  sainle,  et  son 
culte  était  déjà  autorisé  à  la  fin  du  v  1 1*  s  iècie.  Ses 
reliques  furent  déj)osces  dans  l'église  parois* 
sial  •  de  Saiiitc-Magdeleiue  de  Hohenbouiv. 
—à  d' ceuibrc.  • 

AITALKIN  (saint),  Attalenui ,  diacre  et 
martyr  à  Menou ,  près  do  Faverucy  en 
Francbe-Cointé,  souRrit  vers  l'an  715  avee 
saint  Berlhicr,  prêtre.  Leurs  reliques  sont 
honorées  A  Ftori  val,  dans  le  duché  de  L>jxcm> 
bourg.— G  juillet. 

A'rTE  tsuiot).  Attiust  laboureur,  martyr  à 
Perfe  en  Pampbilie  avec  saint  Léonce  cl  plu- 
sicura autres,  souffrit  sous  le  pré>iiii m  l 
vieo,  pendant  la  persécution  de  Dtoclétien. 
— août. 

ATTILAN  (saint),  Atlilanut,  évéquc  de 
Zamora,  naquit  à  Tarragone  vers  l'an 
d'une  famille  noble,  el  quitta  le  monde,  A 
l'âge  de  ouinze  uns,  pour  entrer  dans  un  mo- 
nastère. Mais  il  en  sortit  pour  se  mettre  sous 
la  conduite  de  saint  Froïlau,  qui  le  lit  prieur 
du  monastère  qu'il  gouvernait.  Il  fut  nom- 
mé éTéqne  d«  Zamort  vert  la  même  lem|»s 
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que  son  maître  le  fut  do  Léon,  rt  l'on 
dit  qu'ils  furent  sacrer  cn<enible  ,  le  jour 
de  la  Pentecôte  iXM).  Il  y  avait  dise  ans  qu'il 
ponvernalt  son  église  lorsqu'il  la  quitta 
lour  faire  pliisipiirs  pèlerinages  de  dévotion. 
11  levini  au  bout  de  deux  ans  et  remonta  sur 
son  siège.  Il  mourut  l'an  1009,  égédc  soUaoie* 
dix  ans  el  il  fut  canonisé  par  Urbain  11  sur 
la  fin  du  môme  siècle.— 5  ociobre. 

ATTIQUE  (saint).  Attieui ,  martyr  en 
Thrygie,  souffrit  avec  saint  lanfiar  et  plu- 
sieurs autres. — 5  novembre. 

ATTON  (le  bienheureux),  Atlo,  évéqoe  de 
l'istoie,  fiurissait  au  milieu  du  xii"  siècle  et 
inournl  en  1159.  Il  avait  été  rooiae  de  IV- 
drc  de  Valinmhrcuse  el  il  a  écril  la  Vie  dS 
saint  Jean  Gualberl.— 2â  mai. 

AUBBRT  (saint),  Autpertux ,  évéqoe  de 
Cambrai  et  d'Arras,  né  sur  la  lin  du  vi«  Mè- 
de,  se  consacra,  dès  sa  jeunesse,  au  service 
de  Dieu,  et  é  mesure  qu'il  avançait  en  dge 
>l  se  perfectionnait  dans  la  vertu  et  dans  la 
ronnnissaneede  lareligfon.  A  |  rès  avoir  serii 
l'I'lKli'-c  avec  I  p  uroup  de  zèle  pendant  (  lu- 
sieurs  années,  il  fut  choisi  pour  éire  ord  {u« 
de  Cambrai  et  d'Arras,  deux  s'u^ç^  s  qui  se 
I  ouvaient  alors  réunis,  et  sacré  le  21  man 
(j3{.  Son  amour  pour  la  retraite  ne  l'cmp.}' 
«bail  pas  de  remplir  fidèlement  tous/es  devoirs 
de  l'épiscopat,  il  recevait  avec  bunté  t<nis 
cenx  qui  avaient  à  lui  parler  :  sa  porte  et  il 
o.i verte  à  tous,  mais  pai liculièrcmcnt  aux 
pauvres  el  aux  affligés.  11  s'appliquait  A  cur- 
riger  les  abus  qui  s^ftlalent  glissés  dans  son 
iroupeau,  sans  que  les  nombreux  obslaclos 
<)  l'ii  rencontra  dans  cette  entreprise  dilQ- 
cile  passent  le  décourager.  Ses  Instructions, 
soutenues  par  Ja  sainteté  de  sa  vie,  produi- 
saient des  effets  merveilleux.  11  survciîl.  il 
avec  soin  l'éducation  des  jeunes  clercs  afin 
de  It^s  rendre  dignes  des  fonctions  sublim  s 
auxquelles  ils  étalent  destinés  et  de  fortncr 
des  coopératenrs  animés  de  son  esjiril  et  ca- 
pables de  leMoooderdans  l'exercice  dusaiol 
ministère.  H  avait  nn  talent  tout  particulier 
pour  ramener  à  Dieu  les  pécbeurs,  et  la  con* 
version  de  sainl  Lan.leliu  fut  le  fruit  de  sel 
prières  atdo  ses  lamict.  Il  détermina  plo- 
sionrs  personnes  de  l'un  et  de  l'aulre  sexe  à 
quitter  le  monde  pour  se  consacrer  A  Dieu, 
entie  autres  saint  \  inccnt,  comte  de SÎrigntS, 
la  bienheureuse  Waldetrude,  son  épousi^  d 
sainte  Aldégonde,  sœur  de  celle-ci,  qui  reçu- 
rent de  SOS  mains  l'habit  religieux  ;  il  fanda 
plusieurs  monastères  et  bâtit  plusieurs  égli- 
ses. Bn666  il  fit  la  translaCiondes  reliques  de 
saint  Vaasl,  l'un  de  ses  pré  léci  sseurs,  e( 
concourut  à  la  fondation  du  munaslère  qit> 
puiic  le  nom  de  ce  saint.  Le  Halnanlella 
Flandre  changèrent  de  face  sous  son  ad- 
ministration, et  il  y  fit  fleurir  la  religion,  la 
piété  et  rélude  des  saintes  lettres.  Il  moural 
en  GG8,  iiprès  trente-six  ans  d'épiscopat,  et 
fut  enlerré  dans  l'église  de  SainlpPierre  A 
Cambrai,  où  l'on  bâtit,  dans  la  suite,  une 
ubba^  c  qui  portait  son  nom.  11  eut  pour  suc* 
cesseur  saint  Vindicien,  qui  avait  été  Sun 
disciple.— 13  décembre. 
AUBERT  (saiutj,  Auljtrlus,  é»éqac  d*A- 
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franches,  no  cominmiMaieDt  do  fin*  lièelSt 

s'illustra  par  ses  vortos  :  mais  ce  qui  a  sur- 
loul  reuilu  too  nom  rélèbrc  dans  l'Iiisluire, 
c*esl  la  ronstmclion  d'une  égiisc  qu'il  lit  bÂ- 
lir  sur  un  rocbcr  près  de  1«  mer.  Il  coni(riii- 
sit  cet  édifice  d'après  aae  Iriplo  appariliun 
(le  saint  Michel,  cl  il  en  Gt  la  dédicace  ihous 
l'iuvocaiion  d«  cet  arcbanKe,  lu  16  octobre 
709.  Sailli  Auberty  plaça  d'abord  des  chanoi- 
nes qui  furent  remplacés,  dans  la  suit<\  par 
des  religieux  bcnédictios;  c'est  là  l'on^ine 
de  la  fameuse  abbaye  do  Mont-Saini-Miclu-i, 
devenue  de  nos  jours  une  prison  d'Etat.  Les 
autres  détails  de  la  vie  de  saint  Aubei  l  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nuus  ei  l'un  ignore 
l'atiuée  de  sa  mort.  Ses  reliques  oot  été 
Iraiisporlëes  dans  réfifsedo  MonUSalnl-Mi- 
chel.  Il  a  toujours  éié  luinorè  comme  sjiinl, 
rt  l'un  célèbre  sa  féte  le  10  juiu  et  le  10  sep> 
lembre. 

AUBIÎRT  (saint),  Albertus  moine,  do  Lan- 
devcnncc  cl  chapelain  des  religieu.ses  du 
aiouasière  de  Saiut-Snipice  en  Bretagne,  (lo- 
rissait  dans  le  kii"  siècle  etmourat  en  112U. 
Il  est  lionoré  à  Rennes  le  1*'  ffvrier. 

Al'ÎJEl'  (sailli),  /l»/6of/us,  confesseur  dans 
le  diocàse  de  Laop,  Qortssait  après  le  milieu 
do  vil*  siècle  el  mourot  en  600.  Il  esl  honoré 
parliculièremcnl  à  VaucourI,  dans  le  diocèse 
d'Arras,  où  iia\ail  raeué  quelque  temps  la 
vie  de  solil.iire.    21  novembre. 

AUKIivHGi:  (sainte).  Voy,  Edbuomb 
[tainte]. — 7  juiiiel. 

Al'BIN  [saint),  y4l6tnus,  évéque  d'Angers, 
né  en  408,  kori.iit  d'une  tamille  noble,  an* 

Îlafse  d'origine,  et  i]ui  éiailTCnoe  s'établir  en 
Irelapiic.  Il  montra,  dos  son  jeune  ii^e,  Itcau- 
eoop  il'inclinalion  pour  la  vertu  et  beaucoup 
de  fervcor  pour  les  exerriees  de  la  religion. 
Loin  de  passer,  comme  tant  d'autres,  s.i  jeu- 
nesse dans  les  amusenienis  el  les  plaisirs 
du  moude,  il  consacrait  à  Dieu  toutes  ses  af- 
fections. Ce  fut  dans  la  vue  de  lo  servir 
d'une  manière  plus  parfaite  encore  qu'il 
se  retira  dans  le  inoii.istc! e  di;  Cincillar, 
oommé  depuis  'J'intillaiie,  près  d'Angers.  11 
t'y  fit  admit  er  par  son  amonrponr  la  prière, 
pour  la  inoriinca  ion  des  sens  cl  tes  austéri- 
tés. Modèle  parlait  d'obéissance,  sa  volonté 
était  toujours  subordonnée  à  celle  de  ses  su» 
périeurs,  ou  plutôt  il  n'avait  point  do  \  olonlé 
propre.  Tuus  lis  religieui,  pénètres  de  vé- 
néraliun  pour  sa  sainteté,  l'élurent  pour  abbé 
en  504.  Saint  Aubin,  qui  avait  alors  trente- 
cinq  ans,  ranima,  par  «es  eiemples  et  par 
bcs  leçons,  la  ferveur  des  lièdes  et  lit  avan- 
cer dans  la  perfection  ceux  qui  étaient  déjà 
entrés  dans  cette  voie.  Les  suffrages  réunis 
du  clergé  ot  du  peuple  d'Angers  t  élevèrent 
sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  en  52'J. 
Aubin  vonlol  s'opposer  à  son  élection,  mais 
un  ne  tint  pas  compte  Je  ses  refus  rt  il  fut 
enfin  obligé  de  se  soumettre.  Aussitôt  après 
son  saern,  il  se  mit  à  travailler  au  ré- 
tablissement de  la  discipline  ecclésiastique 
dans  son  diocèse.  Les  fatigues  cl  les  travaui 
de  l'cpiscopat  ne  lui  Orenl  rien  relâcher  des 
jeûnes  eldcs  austérités  auxquels  il  se  livrait 
éUQl  rellglenx.  Beipeclé  de  tous,  mémo  des 
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rois,  et  favorisé  du  don  des  miracles,  fl  n'en 

était  «lue  plus  humble  et  se  rf>t;ardail  comm  ; 
le  dernier  des  hommes.  i'Iein  de  douceur  et 
de  fermeté  tout  à  la  fois,  il  savait  se  faire  ai- 
OMren  maintenant  les  droits  de  Dieu  et  ceux 
de  rEglise.  Il  assista  au  conrile  tenu  à  Or- 
léans l'iin  5.')S,  où  il  lit  rcniellie  en  vigueur 
le  trcutième  cauon  du  concile  d'Epaoïie,  qui 
proscrivait  les  mariages  inoestoeox.  Il  mou- 
rut à  l'Age  de  quatre-n'pfii-un  ans,  le  1" 
mars  5t"J.  Son  corps  fut  levé  de  terre  en  5j6, 
p  ir  saint  Germain, évéque d« Pari$,  et  placé 
dans  une  rhâsse  en  présence  de  plii<iieurs 
éiéi{ues,  parmi  lesquels  se  trouvait  Eutropn 
son  successeur.  La  plus  grande  partie  de 
ses  reliquesfnl  mise  dans  rabbajrequc  le  roi 
Childebert  fonda  dans  la  Title  d'Angers,  et 
qui  prit  le  nom  de  Sainl-Auhin. 

AUUllI.NX  (saint),  Albericuât  patron  dtt 
Montbrison  en  Foret,  oà  il  y  a  do  ses  reli- 
quei,  est  lionoré  dans  relie  ville  le  2  janvier. 

AUl'/riî  isainl),  Aticlus ,  martyr  à  A»i;* 
pliij  oli'^,  aujourd'hui  Emboli  en  Macéd  nni*, 
souffril  avec  saint  Tanrion  et  un  autre.— 
7  novembre. 

AUDAC  rK  (saint),  Audictu»,  prêtre  d'A- 
frique et  martyr,  soutlril  d'abord  dans  »«i 
pairie  par  ordre  dn  preenrafear  Magnllieis 
au  conimcn!  cnieni  de  la  pi  rséculio!)  i\n 
Oioclétieii.  11  tut  ensuite  conduit  en  Sicile, 
puis  dans  la  Pouille,areeaainl  Félix  de  Tub- 
loque  et  [ilusieursaoïres. Commeils  persèvc 
raient  dans  le  relus  de  livrer  les  sainies  Ecr  - 
lures,  ils  aehevèn  nt  leur  martyre  par  lo 
glaive,  à  \  enuuse  dans  la  Puuilie,  1  au 
—4k  octobre, 

Al  DACri-:  (saiiite\  Ainlactn,  marljre  à 
Ccsarèe,  souiïnl  avec  saïuie  Dorothée.- 28 
mars. 

AUDAX  (saint)  martyr  h  Thore  ,  près  du 
lac  de  V'elinu,  en  Lombaidic  ,  assistait  au 
supplice  de  sainte  Anatolie,  el  la  vue  des 
mirai  les  opérés  par  cette  illustre  martyre, 
le  cunveilii  nu  christianisme.  A;ant  été  mis 
en  prison  coniine  clirClien  ,  il  fut  dec  iiiile 
peitdaut  (a  persécution  de  Oèce,  vers  1  un 
KO.  — 19  juillet. 

AUDK  ou  Al. DE  (sainlc) , /liu/fl  ,  vierge, 
l'une  des  com^.ai^nes  do  sainte  Geneviève  , 
s'eilbrça  de  marcher  sur  ses  trares  el  d'imi- 
ter ses  vertus.  Elle  ne  lui  survécut  pas  long- 
temps, et ,  après  sa  mort ,  elle  fut  enlerr?i> 
à  c6té  d'elle  dans  l'église  des  apôtres  saint 
Pierre  el  saint  Paul.  Elle  est  bonurée  le  lil 
et  le  18  noremfare  h  Paris* 

AUDENCE  (saint),  .4iMfeRffu«,  évôquade 
Tulède.mourut  en  3%.  —  3  décembre. 

AUDENCK  (saint),  confesseur  à  Milan,  fin- 
rissail  dans  la  première  partie  du  v*  siècle  , 
et  mourut  vers  l'an  >Vi]5.  Son  corps  fut  inhu- 
mé dans  l'Ile  Saini-Jules,  au  diucèsedeNo- 
varre.  Les  diiït  rcnls  calendriers  lui  donnent 
le  titre  de  sénateur  et  le  nommeat  le  9k  et  h 
26  iiovenilirc. 

AUUIFAX  (saint),  marijrr  â  Rome  ,  élf.it 
fils  de  saint  Maris  et  de  sainte  Marthe ,  <  t 
frère  de  saint  Abachum.  11  quilt  i  la  Pers  • 
avec  ses  parents  pour  aller  a  Rome  visite/ 
les  tombeaux  des  sainu  apdtrcs ,  tous  l'em- 
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prrcur  Aurélien,  qui  rallam»  le  feu  de  la 

piTSCCUlion.  (.ommc  celle  f.imille  de  sainls  se 
(aisail  ua  pieux  devoir  de  recueillir  les  res- 
tes de»  martyr»  et  de  Im  enterrer  avec  ret- 
l>ect,  elle  Tui  arr^iée  par  ordre  de  Macien  , 
gouverneur  de  Uoine,  el,  après  plusieurs 
lortorcs,  Audifai  eut  la  lôie  tranchée,  avec 
•on  père  et  son  frère.  Tan  270.  — 19  janvier. 

A13DR1  nu  ALDUIC  (saint),  jIMnciM,  arche- 
Té«iuc  de  Sens,  né  au  viii"  siècle,  sous  le  rè- 
gne de  Ctiarletnagne ,  sortail  d'une  famille 
noble  du  Gâlinait.  Son  amour  pour  la  re- 
irnile  lui  inspira  le  désir  de  quitter  le  monde 
pour  embrasser  l'éi.il  religieux.  Ayant  obie- 
OQi  non  sans  peine,  le  consenlfincnt  de  s<-s 
parents,  il  alla  prendre  l'habit  dans  l'alibaje 
de  Ferrièros,  qui  portait  encore  son  premier 
tiuni  de  Hêlliléem,  el  s'y  distingua  par  sa 
science  rl  sa  piété.  Jéréniie  ,  archevêque  de 
Sens,  l'ordonna  prêtre  ei  Tallacha  à  son  éj^M- 
se.  Audri.  qui  était  le  mcdMe  du  (  !ort;é  de 
Sens,  par  sa  sagesse  cl  >on  zèle  ,  f(il  apptlo 
à  la  cour  de  Looisle  Débonnaire,  où  il  réfu- 
ta solidement  quelques  libertins  qui  alia- 
quaient  les  vérités  de  la  religion.  [>'c(n])e< 
rcur,  frappé  de  son  mérilo  et  de  ses  vertus  , 
lui  confia  la  surveillance  des  ofQcieri  de  sa 
maison.  Celle  charge  qui  lui  donnait  entrée 
ilans  1rs  coii-oilsdu  prince,  lui  fDurnit  l'oc- 
casion de  rendre,  par  ses  lumières  el  sa  ca- 
pacité, des  services  importants  à  l'Elal.  Il 
était  chaiiCL-licr  de  Pépin ,  roi  d'Aquitaine, 
lorsque  les  rtlij5'ieux  de  Ferrièrcs  l'ayanlélu 
pour  abbé ,  il  obtint  de  Louis  le  Débui:- 
naire  la  permission  de  quitter  la  cour  pour 
aller  prendre  le  gonrernement  de  son  mo- 
nastère :  il  y  maintint  la  discipline  et  don- 
na à  ses  religieux  l'exemple  de  toutes  les 
feKos.  Elu  en  828  archevêque  de  Sens,  après 
la  mort  de  Jéiémie,  il  ne  fut  sacré  qu'en  830: 
il  justifia  par  une  conduite  vraiment  épiscu- 
|Mile,  le  choix  du  clergé  et  du  peuple  de  Sens, 
et  set  diocésains  trouvèrent  en  lui  un  pas- 
leur  lèlé,  un  père  tendre,  un  médecin  cha* 
ritable.  Il  avait  un  talent  particulier  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu,  el  ses  prédica- 
lions  opérèrent  un  grand  nombre  de  conrer- 
sions.  Il  rétablit  la  discipline  dans  le  monas- 
tère de  saint  Denis,  cl  il  pcns.iit  relourncr  à 
Ferrièr.s,  i^our  y  fn  ir  ses  jours,  lorsqu'il 
mourut  le  10  octobre  8^0.  On  j  transporta 
SCS  reliques,  qui  furcnl  brûlées  par  les  cal- 
vinisles  en  i.%9,  à  l'exception  de  quelques 
ossements.  —  10  octobre. 

AUFIDB  (saint)  Aufidiw.  nartyr  en  Afri- 
que, est  honoré  le  16  or  tubrc. 

AUFIDIK  ysainte)  Aujidia,  mart}.?  à  Mi- 
Un,  souflnt  avec  sainte  Judith  el  piasieors 
antres.  —  0  mai, 

AUFUOY.ou  ANSFHID  (saint),  Ansfritlux, 
évèque  d'L'trccht ,  de  l'illustre  famille  des 
couilcs  de  Brabant ,  né  dans  le  x'  siècle 
fut  élevé  par  Robert,  archevêque  de  Trê- 
ves, son  oncle.  II  porta  les  armes  dans  sa 

Sunesse,  sous  les  empereurs  Olhonlll  cl 
enri  II,  qui  a  va  i. m  en  lui  beaucoup  de  con^ 
fiance  et  qui  l'cslimaient  pour  sa  vertu  el 
son  mérite;  le  premier  l'ayant  fait  comte  de 
Uuy  cl  de  Loavaiu,  ce  titre  lal  donna  droit 


de  siéger  dans  les  diètes  «t  les  aotree  assem- 

hlt'-es  |iu))Iiques.  où  il  exerçait  une  grande 
influence.il  fonda;  de  concert  avecHilduindo, 
son  épouse,  le  monastère  de  Thorren  ,  dont 
sainte  HcnoUe,  leur  fille;  fut  la  première  ab* 
besse.  Hilduinde  s'y  étant  aussi  retirée  pour 

i prendre  le  voilo,  il  résolut  ilo  son  côté  d'cm- 
rasser  la  vie  monastique  ;  mais  avanl  qu'il 
n'eût  mis  son  projet  d  exécnllon,  Olhon  III 
le  nomma  évèque  d'L'lrecth,  l'an  095.  Aufroy 
ne  pouvant  déclioer  ce  fardeau,  malgré  si-t 
refus  réitérés,  se  laissa  sacrer  el  goarema 
son  diocèse  avec  beaucoup  de  sagesse,  jus- 
qu'à ce  qu'étant  devenu  aveugle,  il  s'en  d-- 
niil  |)our  se  reitri-r  dans  le  monastère  de 
Uarieuberg,  qu'il  avait  fondé  dans  cette  in- 
tention, et  il  y  plaça  des  moinea  de  saial 
Benoit.  C'est  au  milieu  d'eux  qu'il  passa  le 
reste  de  sa  vie,  les  édifi.<nl  par  son  exactitu- 
de à  suivre  la  règle  de  la  communauté.  H 
mourut  en  1010,  el  ses  rcliqsn  s  furent  dopi- 
sées  dans  l'egtisc  d'UlrecliI  ,  ou  ell«-s  sont 
l'objet  de  la  vénération  des  lidèles — 3  mai. 

AUtâS  (sainte)  Augia,  mart^rre»  bonoréti 
Apt,  en  Provence  le  \k  mai. 

AUGEBEKT  (saint),  Àugebtrtus,  martyr, 
fui  massacré  par  des  voleurs  dans  le  ix'  siè- 
cle, près  de  Villers  en  Barrais.  — 18  oo> 
lobre. 

AUGE.NCK  (saint).  AugenUut,  martyr  en 
K s |>agne,  souffrit  avee  quelques  antres.  — 

11  janvier. 

AL'GKK  (saiol),  Adelgariut,  évèque  de 
Brôiiic  et  de  Haint>^iurg,  cbt  bnnore  le  15  mai. 

AUGM,  ou  OGËU  (saint),  ermtle  près  d  E. 
pinal,  était,  à  ce  que  l'on  erolt,  un  moine 
bénédictin,  qui  se  relira  dans  une  solitude  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom.  On  bâtit  uns 
chapelle  sur  son  tombeau,  et  ce  lieu  deviat 
un  pèlerinage  Irès-fréquenlé.  Lorsque  l'on 
iil  la  translation  de  ses  reiiques  à  Kpinal,  lo 
27  juin  1G4V,  uo  trouva  dans  son  tumbeau 
un  parchemin  qui  portail  que,  vingt-quatre, 
tant  archevêques  qu'evcques,  avaient  accor- 
dé (irs  tiidiilgruces  à  ceux  (|tii  \  isiicraicnl  rc 
pèlerinage,  et  celte  pièce  éiaii  scellée  du 
sceaa  de  Jean  de  Sierck ,  évêqoe  de  Tout . 
m  -rl  (  Il  1^07.  La  fêlt'  desainl  Augcr  se  célé" 
brait  aulrctois  a  h|)iual,  le  1'  décembre. 

AUGIS  (saini) /ld«/<7isti( ,  confesseur,  do- 
rissail  au  vu*  siècle,  dansie  diocèse  dcLaon: 
son  corps  se  garda  dans  l'église  de  Saint-ldi- 
chel  en  Tbiérarche.  —  2  juin. 

ADGULË  (saiut) ,  Augulius ,  évèque  cl 
martyr  en  Angleterre ,  fût  mis  à  mort  poor 
la  foi  à  Londres  dans  le  commencement  du 
IV'  siècle,  peu  de  temps  après  saint  Aibaii. 
C'est  le  même  qui  est  aussi  appelé  Aule.  ^7 
février. 

AUGURE  (sainl),  Auguriut,  diacre  «le  Tar- 
r.ijjuni! ,  en  L>p.jgiie,  et  martyr,  fut  arré  é 
avec  saint  Fructueux,  son  évèque,  el  cou  • 
duit  en  prison,  l'an  ttO,  sous  les  empereurs 
Valôrien  cl  (•allien.  Six  jours  après*  la  gou- 
verneur Emiiien  lo  lit  comj)arallre  devant 
lui  avec  FruetucQS,  qui  fut  interrogé  le  pre- 
micr.  Le  gouverneur,  «'adressant  ensuite  à 
Augure,  lui  conseille  de  ne  pas  s'arréler  a 
ce  que  FrucluoaiL  vient  de  dire,  mais  le  cou- 
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r&;:;cux  diacre  répond,  en  pcn  de  mois,  qu'il 
adore  aotsi  le  Dieu  luut-puistant.  11  fut  con- 
damné à  étr«  brAlé  tifavce  son  éréqae.  — 
21  janTior. 

AUGUS  I  I*:  (saint),  Augiutui,  marljr  i  Ni- 
comédto  nvec  ses  frères  Flartof  cl  AvfuUa, 
est  honoré  le  7  mai. 

AUGUSTE  (saioi),  prêtre  d'Afrique,  faf 
exilé  avec  plusieurs  autres,  pour  la  fol,  p<ir 
les  Vandales.  11  aborda  sur  les  câles  do  la 
Campanie  oft  II  fut  chargé  du  gouveraamant 
M'unc  6f;lisp,  et  mourut  saintemeoinr  llfo 
'•lu  V  siècle.  —  1"  septembre. 
'    AUGUSTE  (sainte).  Augutta^  est  honorée 
dan«  U  Marche  Trévisano  le  7  ronrs. 

AUGUSTIËN  (saint),  Augmtianus,  marijr 
à  Capoae  avec  quelques  autres,  soufTrit  nu 
eommenrement  du  k'  siècle,  sur  la  fla  de  la 
persécution  de  Dioclétien.  »  f  6  norembre. 

AUGUSTIN  (sainil.  Angustinus,  martyr  à 
Micoroédie,  était  frère  de  saint  Ao|usle  et  de 
•alnlFlaTiiis»  iTee  lcsi|aéls  il  eooliHt  7 
mai» 

AUGUSTIN  (saint),  éféque  d'Hippone  et 
docteur  de  I  c^lise,  était  Qls  de  Patrice,  bour- 
geois de  Tagasie.  eo  Numidie,  et  de  sainte 
Monique.  Il  naquit  le  13  novembre  3$k.  Dans 
sa  jeunesse,  il  se  livra  h  la  fougue  de  ses 
passions  et  à  tous  les  désordres  auxauels 
elles  entraînent  tin  eatirdevena  lenreselave. 
Il  retrace ,  avec  les  plus  vives  couleurs, 
dans  ses  Confessions,  1  abtmcde  misère  nù  il 
élail  plongé,  et  nvoue  avec  douleur  qu'il  a 
commencé  n    ofTcnser  D  eu  dans  un  âge 

3u  on  appelle  ,  par  abus  des  termes,  l'doe 
innocence.  Sa  pieuse  mère  loi  enseigna  la 
religion  chrétienne  et  loi  apprit  à  prier;  on 
le  flensoUe  calédiamène.  Pendant  qn'il  fré- 
qiieniaii  les  écoles  de  Tagaste,  il  fut  atteint 
d'une  maladie  dangeriose,  et  demanda  le 
tiapléme.  Sainte  Monique  ravait  disposé  de 
son  mitux  à  ce  sacrement,  qu'on  ne  lui  ad- 
ministra pas  cependant,  parce  que  le  danger 
eetia  tout  <\  coup.  Son  pére,  «ni  était  i.iolA- 
tre.  ne  négligea  rien  ponr  enltiver  tes  dis- 
positions extraordinaires  qu'on  remarquait 
dans  son  fils  ;  il  lui  Gt  apprendre  les  scien- 
ces, alin  de  lui  frajer  le  chemin  des  hon- 
neurs. Pendant  ses  élodes ,  e'élanl  lié  avee 
des  jeunes  gf-ns  plus  Agés  que  lui  ,  il  con- 
tracta du  goût  pour  les  jeux  publics  et  le 
théAtre.  Kn  apprenant  é  parler,  il  apprit  le 
latin  qui  était  comme  sa  langue  malernelle; 
mais  il  avait  dans  son  enfance  une  grande 
•Tersion  pour  l'étude  du  grec,  et  le  peu  de 
progrès  qu'il  fit  dans  celle  langne  ne  lui 
permettait  pas  de  goûter  les  beautés  d'Ho- 
mère; quant  aux  poètes  latins  ,  il  en  faisait 
ses  deiiccs.  Cette  lecture  qu'il  se  reprochait 
dans  la  sulle  lui  servii  cependant  à  perfec- 
tionner fon  îttylc  et  à  développer  ses  facul- 
tés intellectuelles.  Mais  les  comédies  de  To- 
renee,  la  fréquentation  du  théâtre  et  les 
mauvaises  compagnies  l'entraînèrent,  dès 
l'âge  de  seize  ans,  dans  des  desordres  hon- 
teux, dans  lesquels  il  persévéra  jusiiu'.i  s.i 
conversion,  li  quitta  Tagasto  pour  aller  à 
Madaure  étndier  ta  grammaire,  la  poésie  et 
IflTbétorlqoe.  Il  revint  ensuite  passer  «■« 
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année  dans  la  maison  paternelle  ;  et  maigri 
les  larmes  et  les  avertissements  de  sa  naièn, 
il  se  lia  avec  des  libertins  :  n'ayant  d'nrdenr 

que  pour  le  plaisir,  il  se  livrait  à  l'impétuo- 
sité de  ses  passions ,  avec  d'autant  moins  do 
réserve  que  son  père,  qui  s'inaulétait  peu 
qu'il  fût  vrrlueus , pourvu  qu'il  fût  éloquent, 
et  qu'il  réoMlt  dans  le  monde,  le  laissait 
m.'iilrc  de  ses  actions.  Il  avait  dix-sept  ans 
lorsqu'il  se  rendit  à  Carthagc  :  il  j  fil  de 
grands  progrès,  surfont  dans  la  rhétori- 
que ;  mais  il  continua  le  cours  de  ses  dérè- 
glements. L'an  38t,  il  perdit  son  pùro,-)ui 
reçut  le  baptême  avant  de  mourir.  Étant  en- 
core h  Cnrthage  ,  il  lut  un  ouvrage  de  Ciré- 
ron,  intitulé  llortensius,  qui  n'est  pas  par- 
venu jusqu'à  nous,  et  qui  est  une  exhorta- 
tion à  la  philosophie,  il  en  fut  singulièrement 
louché  :  le  désir  de  la-sagesse  remplaça  dans 
son  cœur  le  désir  de  la  foitunc  cl  des  dit^ni- 
tés.  A  l'Age  de  vingt  ans,  ayant  entendu  ses 
maîtres  vanter  les  Caf/âerfst  d'Aritloto,  Il 
procura  le  livre,  et  le  lot  avec  avidité. 
Celte  lecture  le  conduisit  à  placer  la  divinité 
dans  la  catégorie  de  la  suosiance,  et  i  rai- 
soiraerde  Dieu  comme  d'un  être  corporel. 
Mais  les  philosophes  paYens  le  dégoûtèrent 
bientôt,  pane  qu'jl  ne  trouvait  pas  dans 
leurs  ouvrages  le  nom  de  Jésus-Cbrisi,  quo 
sa  mére  lui  avait  appris  A  prononcer  avee 
respect,  dès  qu'il  avait  pu  parler.  Il  se  mit  à 
lire  l'Ecri'ure  sainte;  mais  le  style  simple  de 
ce  livre  divin  choqua  sa  délicatesse,  et  son 
orgueil  l'cmpèclia  d'en  pénétrer  le  sens. 
C'est  peu  de  temps  après  qu'il  tomba  dans 
l'hérésie  des  manichéens  :  sa  chute  fut  prin- 
cipalement causée  par  l'impureté,  dont  lo 
propre  est  d'aveugler  l'esprit ,  d'endoreir  In 
cœur,  de  lui  faire  perdre  le  goût  des  (  bosee 
spirituelles  ,  et  do  dégrader  les  nobles  fa* 
eoltés  de  l'Ame.  L'orgueil  contribua  aussi  A 
sa  perle.  «  Je  m'imaginais,  dit-il,  que  je  pou- 
vais prendre  l'essor  ,  et  je  tombai  à  terre.  • 
Les  manichéens  flattaient  sa  vanité ,  en  se 
vantant  do  lui  faire  connaître  les  choses  dans 
leur  nature,  et  en  se  moquant  de  ceux  qui 
déféraient  à  l'aulorilt'  de  l'Kglisc  callioliiiuo, 
qu'ils  accusaient  de  mettre  des  entraves  à  la 
raison.  Ils  lui  promirent  des  démonstrations 
sur  chaque  chose,  assurant  qu'il  n'y  avait 
point  de  mystères,  que  la  foi  n'était  qu'uno 
faiblesse  de  l'esprit,  et  que  l'hoasme,  débar- 
rassé d'une  autorité  Icrible,  pouvait,  par  le 
secours  de  la  raison  seule,  arriver  à  Dieu  cl 
s'alTrancbir  do  toute  erreur,  l'ius  tard,  il 
écrivait  h  Honorât,  son  ami  et  son  compa- 
gnon d'hérésie  :  «  Vous  savei  sur  quel  fon- 
dement nous  nous  sommes  attachés  à  ces 

{[ens-IA  Je  renonçai,  pendant  neuf  ans,  â 
a  religion  qu'on  m'avait  enseignée  dans 
mon  enfance,  sur  le  reproche  qu'ils  nous 
faisaient  de  noos  laisser  entraîner  par  la 
superstition,  et  d'adopter,  contre  ksltimièrcs 
de  la  raison  ,  rc  que  nous  appelons  la  foi  ; 
tandis  qucchez  eux  on  n'élailobligc  de  croire 
que  les  choses  qu'on  avait  examinées,  et  dO 
la  vérité  desquelles  on  avait  de  bonnes  preii- 
TW.  GomaiBiit  n*aarais-je  pas  été  sédoti  par 
de  lemblablei  proaiesse*,moi  qui  étais  jeune, 
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qui  (Itisirais  conuailrc  la  vcriié,  el  qu'uoo 
eerlalne  répuiAlion  acquise  daas  let  éeo* 
les  avait  rempli  d'orgueil.  »  Deux  questions, 
surloot.embarrassaicQl  saint  AQ;;us(in,  el  les 
mialelîéeM  lui  promeUaient  de  lui  eo  don- 
ner la  solotioB  :  la  première,  c'étail  rorigiae 
do  mal ,  et  ta  seconde,  la  dineoilé  de  eom- 
ï  prendre  ce  que  c'est  qu'un  esprit,  d'où  il 
•  avail  fait  Dieu  corporel.  Mais  «es  nooTeaux 
'  maltrei  le  coodalsireat  d'abiwdllé  «■  ab- 
surdité, an  point  que  sa  raison,  naturelle- 
ment droite,  ne  pouvait  j  acquiescer  pleine- 
ment.  II  s'.iperçut  bientôt  que,  malfiréleur 
subiiiiié  daus  la  dispute,  ils  ne  prouraient 
pas  solidecneol  la  vérité  de  leur  doctrine,  el 
il  resta  toujours  dans  ta  cl.issc  des  auditeurs, 
sans  Touloir  se  faire  initier  parmi  ie«  élus. 
Cependant  son  orf  oeil  était  flatté  da  sueeès 
qu  il  obtenait  dans  ses  dispul  s  a\  ce  les  ca- 
tboliqoca,  et  il  en  attira  plusieurs  dans  le 
parti  dea  manichéent,  aatre  autres  Alype, 
fion  ami,  et  Romanien,  son  bii  tirailear,  qui 
Tarait  logé  cliez  lui  pondant  qu  il  étudiait  à 
Cartb.iffe.  Ayant  quitté  cette  ville  après  aroir 
lerminé,  de  la  manière  la  plus  brillante,  le 
cours  de  ses  étades,  il  revint  à  Tagaste,  on 
il  établit  une  école  do  grammaire  et  de  rhé- 
toriqae.  Sainte  Monique,  qai  pleur.tii  aur  les 
éfarcoieala  de  mo  ils,  el  qui  ne  eesiait  de 
demander  à  Dieu  sa  conversion,  r<  fusa  de 
manger  avec  lui,  à  cause  de  son  iiéré^ic, 
espérant  par  là  le  faire  rentrer  en  lui-oiéme; 
mais  voyant  que  tout  était  inniiie,  elle  alla 
trouver  un  évéque,  et  le  conjura  avec  lar- 
mes d'entreprendre  la  conversion  de  iion  fils- 
L'cvéque  lui  répondit  qu'il  n'était  paa  encore 
temps,  parce  qu'Augustin  était  encore  trop 
allachéàlanouvcaulé  fie  son  iiérésii-  el  Irnp 
enflé  des  avantages  qu'il  iuaii  remportés 
•ur  certains  catholique!',  plus  zélés  qu'ins- 
Ituils,  qui  avaient  eu  l'imprudcnci'  de  dis- 
puter avec  lui.  a  Coulenicz-vous,  dii-il  à  Mo- 
nique, de  prier  Dieu,  qui  lui  découvrira  peu 
hpeuson  erreur  et  son  iinpiété.»  Goaimeeile 
Insistait  pour  qu'il  essayât  de  convertir  son 
malheureux  fils:  «Allez,  lui  que  le 

Seigneur  vous  bénisse;  un  enfaul  de  tant  de 
larmes  ne  peut  périr.  »  Monique  regarda  ces 
paroL's  comme  on  oracle  du  ciel.  Un  ami 
intime  d'Augustin,  son  compagnon  d'ctudes 
pendant  pln»ieurs  années,  qui  s'était  fuit 
manichéen  à  sa  persuasion ,  étant  tombé 
malade,  se  convertit  et  reçut  le  baptême. 
Augustin  ayant  voulu  lui  eu  Tain^  de<i  plai- 
santeries, il  lui  répondit  aue  s'il  lenail  é 
ronserrcr  ton  «initié,  il  fallait  changer  de 
lan;;age,  sans  quoi  il  le  fuirait  avec  horreur 
et  le  regarderait  comme  son  ennemi,  liieutôl 
après,  fi  mourut  dans  de  vifs  !>cntinienla de 
piété,  et  Augustin  fut  si  affecté  de  ceîte  Uiort. 
<iu'il  en  devint  comme  inconsolable.  Il  quitta 
les  lieui  qni,  en  lui  rappelant  le  souvenir 
de  son  ami,  ne  faisaient  qu'entretenir  sa 
donleur;  il  relonma  donc  i  Garthage,  oi^  il 
ouvrit  un<'  école  de  rhétorique  qui  lui  valut 
de  brillants  succès,  il  y  remporta  les  premiers 
pris  d*éloqucnée  et  de  poéue;  mais  tonjours 
engagé  dans  les  erreurs  du  manichéisme,  il 
se  laissa  aller  à  des  eitravogaoccs  risibles, 


Aie.  Si.i 

si  elles  n'eussent  été  dcpturables.  11  se  livra 
«nwl  i  l'étnde  de  l'astrologie  judiciaiie; 
mais  il  reconnut  bientôt  l'absurdité  de  rette 
prétendue  science.  .\  l'dgc  de  vingt-sept  ans, 
il  composa  un  ouvrage  qui  n'est  pas  parvenu 
jusqu'à  nous,  inlitolé  ;  b$  es  f  «i  est  èsea  et 
eonwnabtê  dont  cAo^im  ehot9.  C'est  ren  le 
même  temps  qu'il  commença  à  se  dccoû;  r 
des  histoires  que  les  manicitéens  déhiiaieal 
sur  le  système  du  monde,  tnr  les  corps  cé* 
lestes  et  sur  les  éléments.  Il  y  avait  alnrs 
en  Afrique  un  évéque  manichéen  uooircé 
Faosie,  versé  dans  toutes  sortes  de  «eienees, 
et  que  ceux  de  sa  secte  regardaieni  comme 
on  homme  extraordinaire.  Augustin  désirait 
vive  11]  ni  de  conférer  avec  lui,  espérant  qu'il 
éclaircirait  tous  ses  doutes.  11  s'empresu 
d'aller  le  troorer  anmitét  qn*il  fut  arrivé  i 
Carthage,  el  l'entretien  qu'il  eut  avec  loi  le 
convainquit  que  Fauste  était  un  beau  par- 
leur; mais  il  n'en  tira  pas  plut  de  lumirres 
que  des  autres  tuauichéens,  quoiqu'il  %'n-  i 
primât  avec  plus  do  grâce  et  de  faciMe. 
Cette  conférence  lui  dessilla  les  yens,  91  ih  \ 
lors  il  se  sentit  beaucoup  d'éloignemeni  pm 
le  manichéisme  ;  cependant  ses  préjugés  eoi*  > 
trc  la  doctrine  caiholiquc  n'étant  pas  encore  | 
dissipés,  el  ne  sachant  où  trouver  la  rérilé, 
H  prti  le  parti  d»  rester  comme  if  étafi,  fit  | 
attendant  qu'il  pût  rencontrer  quclqn**  chose 
de  plus  raisonnable  et  de  plus  satisfaisant. 
Au  mlUsn  de  oes  perplexités.  Il  qidtta  Car< 
thage  pour  se  rendre  à  Rome  sans  aveir 
consulté  sa  mère.  Il  avait  vingt-oeuf  ans 
quand  il  arriva  dans  cette  ville,  et  ^illi 
loger  chez  un  manichéen  qu'il  coaoaissatl. 
Peu  de  temps  après,  il  tomba  dans  aae  ms- 
ladie  grave.  «  Si  je  fusse  alors  parti  de  ce 
monde,  disait-il  depuis,  je  ne  pouvais  que 
tomber  dans  les  supplice»  que  j'avais  niéntte 
par  mes  crimes,  d  Mais  la  snnié  lui  fut  r*n« 
due  par  les  j»ricres  d«'  sa  mère,  qui,  quoique 
absrnie  et  i^^norant  le  danger  qui  le  mcoa- 
(ait,  deiuanddii  alors  an  ciel  sa  oonrersioB  ; 
ce  qu'elle  ne  cessa  de  faire  tant  qn*elie  le  vil 
élui;;iié  de  son  Dieu,  qu'elle  aimait  inGnimcnt 
plus  que  sou  fils  et  qu'elle-même.  11  ouvrit 
an  cours  de  rhétorique  nui  fàt  bienlét  sei*! 
par  tout  ce  qu'il  y  avait  a  Home  de  plus  spi- 
liiuel  et  de  plus  distingué.  On  ne  pouvait 
l'entendre  sans  admirer  sa  science  et  ses 
talents,  qui  étaient  encore  rehaussés  paries 
qualités  les  plus  aimables;  mais  comme  lei 
étudiants  s'adressaient  souvent  î  de  noa- 
veau»  maîtres  pour  se  dispenser  de  pajcr 
ce  qu'ils  devaient  ans  anciens,  cette  injus- 
tice le  dégoûta.  Valcntinicn  le  Jeune  ayant  ' 
fait  demander  à  Synmiaque,  préfet  de  Koibc, 
nn  habile  professeur  de  rhéloriqae,  Syan 
maqne,  qui  était  lui-même  un  grand  oralenr 
et  qui  connaissait  la  capacité  d'Auguslio,  fit 
choix  de  lui,  ut  l'envoya  à  Milan,  où  on  loi 
fit  1a  réoeplioa  la  plus  honorable,  U  juitifi' 
bientôt  la   haute   idée  qu'on  arait  és 
s  in  mérite.  Saint  Ambroisc  conçut  pour  lui 
une  estime  toute  particulière,  et  Augustin, 
de  son  côté,  désira  se  lier  avec  nn  lioaisx 
qui  lui  monirnit  de  l'amiiié  et  qui  jouissaJ 
d'une  grande  considération  par  son  ssvu>' 
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el  si)!i  éloquonco.  Il  assistait  souvent  h  sci 
Borin>)Us  par  curiosité,  el  pour  voir,  par  lui- 
même,  si  son  éloquence  répondait  à  l'éloge 
qo'oD  lui  pn  avnit  fail;  U  l'écoulait  avec 
neaueoup  d'aiierition,  tî  le  troutralt  sapé- 
rieur,  en  lout,  à  Fausic  lo  manichéen,  ex- 
O'plé  qu'il  avait  moins  de  grâce  ûaa%  le 
débit.  Quoiqu'il  oechert  bll  qaeee  qal  flatte 
l'orrillp.  In  doctrine  qu'annonçait  saint  Am- 
broise  faisait  insensibleaicnt  impression  sur 
son  c«or  et  y  jetait  une  lemence  qui  devait 

f germer  plus  tard.  Il  comprit  qu'il  y  «ivait  do 
(oniics  preuves  en  faveur  de  ce  qu'il  cnten- 
d  lit,  et  que  K>s  manicht  ens  avaient  tort  do 
mépriser  la  lut  et  les  prophètes  ;  mais  il 
n*éiait  point  cnrnre  conrainen  qoe  la  caose 
des  catholiques  fût  la  meilleure,  cl  quoiqu'il 
«U  bieo  qac  les  manichéens  défiguraient 
leor  doelnne ,  il  restait  tonjoara  dans  le 
doute,  par  la  crainte  de  lomber  dans  un 
précipice.  D'un  autre  côté,  le  désir  de  se 

ftrocarer  un  établissement  avantageux  dans 
c  monde,  d'acquérir  de  la  réputation  et  de 
la  foi  lune,  le  tourmentait  beaucoop.  Il  eut 
aussi,  pendant  quelque  (empa,  ne  autre  sujet 
d'ioqiiiétodc  :  comme  il  devait  prononcer, 
Aut  calendes  de  janvier  385,  lo  panégyriqne 
de  l'eiiipercor  et  du  consul  nouvellement 
élu,  en  présence  de  ce  dernier,  l'incertitude 
du  saecès  lui  ôlait  le  re^t,  et  voyant,  dans 
one  rue  de  Milan,  un  pauvre  qai  était  lout 
joyeux  et  qui  se  divcrlissait,  le  sort  de  ce 
pauvre  lui  paraissait  digne  d'envie,  et  il  dit 
à  quelques  amîa  qoi  raccompagDaioot:  «Tou* 
tes  Boa  folles  n*otit  d'antre  but  qne  de  noot 
procurer  une  saiisfariion  que  nous  n'oblion- 
drons  peut-être  jauiai»,  el  dont  ce  misérable 
panitt  jouir  au  moyen  do  quelque*  aoroônes 
qu'il  a  ramassé  -s  aujourd'hui.  »  La  question 
de  i'oriçinp  du  mal  lui  f  iisait  éprouver  dei 
■perplesilés  et  un  trouble  Intérieur  dont  Dieu 
seul  é'aii  témoin.  Il  avait  aussi  bien  d«;  la 
peine  à  concevoir  que  Dieu  fât  un  pur  esprit, 
«'étant  acroutumc,  depuis  longtemps,  h  le 
considérer  comme  un  être  corporel  et  étendu, 
ronformément  i  la  doctrine  des  manichéens. 
La  lecture  des  ouvrajzcs  de  Platon  el  d<;s 
philoNophes  platoniciens,  qui  parlent  d'un 
verbe  éternel  et  de  substances  incorpordies, 
lui  fit  reformer  cette  fausse  idée;  bientôt  il 
en  vint  à  admettre  des  subslances  spirituel- 
les, et  reconnut  que  Dieu  est  un  pur  espri*, 
éternel,  infini,  îneomprélieDsible»  immoaUc, 
pt  qn'il  n'y  a  rien  d'absotnmeni  mauvais 
dans  la  création.  Il  crut  mémo  entendre  une 
TOix  du  ciel  qoi  lui  criait  :  «  Je  suis  la  viaudu 
des  isrls  et  des  hommes  fiiilM;  croisses,  el 
vous  vous  nourrirez  de  moi  ;  mais  vous  ui* 
tne  changerez  pas  en  vous,  comme  il  arrive 
aux  aliments  dont  votre  corps  se  nourrit; 
c'est  vous,  au  coniraire,  quiserei  changé  en 
moi.»  Trouvant  que  les  |<hilo<<ophe8  platoni- 
ciens entretenaient  son  orgueil,  lui  inspi- 
raient le  goût  d'une  Causse  sagesse,  lui  lais- 
Mient  tou  ses  vices  et  ne  lui  apprenaient 
rien  sur  le  tnysicrc  di<  lo  rédemption  dp 
l'homme,  il  se  mit  à  lire  le  Nouveau  Tesla- 
ment,  surtout  les  £pt:rus  de  saiut  Paul,  qui 
lui  causaient  un  grand  plaisir.  11  y  vit  lo  rap- 
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piirl  adinirahie  cnlrc  r.\  ticioii  Testartu-nt  el  \c. 
Nouveau,  la  gloire  du  ciel  déployée  dans  toute 
sa  magnilicence,  et  la  voie  qu'il  tiut  suivri* 
pour  y  arriver;  il  y  apprit  ce  qu'il  ressentait 
depuis  Iongten)ps  ,  qu'il  y  avail  dans  ses 
membres  une  toi  opposée  à  celle  de  l'es* 
prit,  et  que  la  grâce  de  Jésos-^brist  pou- 
vait seule  le  délivrer  de  ce  corps  de  mort 
Il  aperçut  une  dilTi  rcnce  Infinie  entre  la' 
doctrine  de  celui  qui  sa  nommait  le  der- 
nier des  apôtres  et  celle  de  ces  pbiloso- 
jihes  orgueilleux  qui  se  regardaient  comme 
les  plus  i^rands  hommes.  Déjà  il  ne  doutait 
plus  de  rcxcellence  cl  de  la  vérité  de  la  lui 
divine,  mais  ses  anviens  préjusés  lui  Tai- 
snicnt  penser  qui!  ne  pouvait  la  pratiquer. 
Dans  cet  rnib  .rr.is,  il  s'adressa  à  Simpli- 
cicn,  prêtre  do  iiome  ,  que  le  pape  ûamaso 
avait  envoyé  à  Milan   pour  iustruire  saint 
Am'irois lois  de  son  élection,  el  lui  décou- 
vrit l'état  de  son  .line.  Il  lui  déclara  qu'il  s'é- 
tait mis  à  lire  les  ceuvrcs  des  philosophes 
platoniciens^  qui  avaient  été  traduits  en  la- 
lin  par  Victorin.  Simplicien  le  loua  de  cette 
lpcl>  ro,  et  lui  raconta  comment  il  avait  lui- 
uiéioe  contribué  à  la  couversiqn  de  Victorin , 
qui  avait  été  professeur  de  rhétorique  h 
Hume,  qui  avail  eu  pour  élèves  les  princi- 
paux sénatcurs^et  à  qui  en  avail  élevé  une 
statue  dans  le  forum,  il  ajouta  que,  comme 
Victorin,  dans  la  crainte  de  déplaire  à  ses 
amis  et  de  s'attirer  des  persécutions  de  la 
part  des  idolâtres,  voulait  différer  son  bap* 
témc,  lui,  Simplicien,  l'avait  encouragé  :\ 
vaincre  celte  tentation  et  â  fouler  aux  pieds 
II-  respci  t  humain  ;  ce  qu'il  fit  en  se  rai»ani 
adiiiinislrer  le  sacrement  de  la  régénération  ; 
rt  lorsque  Julien  l'Apostal  eut  défendu  aux 
chrétiens  d'enseigner  les  lettres  el  les  scien- 
ces, il  (|uitla  son  t  coic  avec  joie,  el  niourul, 
quelque  temps  après,  de  la  mort  des  justes. 
Augustin,  frappe  dp  ce  récit,  envia  le  bon- 
heur de  Victorin,  inais  il  se  sentait  encore 
trop  corlavc  do  ses  passions  pour  l'imiter.  11 
décrit  dans  ses  CoofessioQs  ie  Irisle.état  où 
ravalant  plongé  ses  nsauvaisea  bahifoden 
qui  étalent  devenues  comme  une  seconde* 
nature,  ou  plutôt  comme  une  espèce  de  né- 
cessité. Pendant  qu*il  gémisuil,aiusi  dans 
des  liens  qui  le  i otei)aienl  captif,  un  Afri- 
cain, nommé  l'oitiieu,  qui  avail  une  cbargi> 
h  la  cour  et  qui  était  fervent  chrétien,  vint 
. rendre  visita  A  Auguslia  el  à  Alvpe,  son  ami. 
Ayant  trouvé  sur  la  table  lesEfHtres  de  saint 
Paul,  il  prit  de  \à  occasion  de  leur  parler  de 
la  vie  de  saint  Antoine  ;  mais  il  fut  très* 
étonné  de  voir  que,  jusqu'à  cejuiv,  ila  n*n« 
valent  pas  même  coiiuu  le  nom  de  ce  s.-.ini, 
et  de  leur  c«')lé,  ils  marquèrent  beaucoup  di! 
surprise  au  n-rii  des  miracles  opérés  récem- 
ment dans  rii^giise  catholique.  Putiticn  leur 
apprit  aussi  qu'il  y  avait  hors  des  murs  de 
Milan  un  niouaslère  où  vivaient  dans  one 
grande  ferveur,  sous  ta  conduite  de  saint 
Ambroisc,  un  grand  nombre  de  servttenrs  de 
Dieu;  il  leur  raconta  ensuite  que  quand  la 
cour  de  l'empereur  était  à  Trêves ,  lui,  Poti- 
tien,  &e  proroeoanl,  un  jour,  avec  trois  «fe 
ses  amis,  dans  les  jardins  contigtts.à  la  ville, 


Digitized  by  Google 


SiO  AL'G 

lieux  d'eiilr»!  cux.orram  à  l'avcnluro,  étaient 
entrés  dans  une  cabane  habitée  par  des  soli- 
Âiirei  qui  pratiquaient  celle  pauvreté  d'et* 
prilà  laquelle  le  royaume  <les  cieux  est  pro- 
mis; qu'ils  ;  avaient  trouve  la  vie  de  saint 
Antoine»  et  que  l'on  d'eux,  qui  était  agmU 
de  l'empereur,  l'étant  mis  à  la  lire,  il  se  sen- 
lit  embrasé  du  désir  d'embrasser  le  même 
genre  de  vie,  et  que  se  tournant  vers  son 
ami  :  •  Où  prétendons- nous  arriver,  lui  dit- 
il,  par  loolet  les  fatigues  que  nont  essoyont? 
A  l'amilié  de  l'empereur?...  Mais  quoi  de 

itius  fragile  et  de  plus  dimcile  â  obtenir?  Au 
ton  l|lie,  si  je  veux ,  je  suis  ami  de  Dien  dès 
ce  moment  même.  »  Et  après  quelques  com- 
bats intérieurs,  il  dit  A  son  ami  ;  «  C'en  est 
fait  ;  je  suis  résolu  de  servir  Dieu,  et  cela, 
ici  cl  A  l'heoro  mén».  »  Son  ami  lui  répon- 
dit qu'il  ne  le  qnilleraU  pas,  et  qu'il  Tonlall 
partager  son  genre  de  vie,  afin  de  partager 
sa  récompense.  Ce  récit  toucha  singulière- 
ment Augustin  :  il  se  voyait  comme  dans  on 
miroir,  et  celle  vue  lui  faisait  honte  A  lui- 
niéine.  11  avait  autrefois  demandé  à  Dieu  la 
gr&ce  de  la  continence,  mais  c'était,  pour 
ainsi  dire,  en  craignant  d'être  sitôt  exaucé. 
Putitien  ne  fut  pas  plntét  parti  qu'il  dit  A 
Alype  :  t  Comment  pouvons-nous  80uffr>r 

Sue  des  iguorants  s'élèvent  et  emportent  le 
lel,  tandis  qu'avec  toute  noire  seience... 
nous  croupissons  dans  la  chair  et  le  sang  ? 
Uougirons-nous  de  les  suivre,  parce  qu'ils 
nous  précèdent  ?  N'y  aurait-il  pas  plus  de 
honte  A  ne  vouloir  pas  même  les  suivre  T  • 
Il  prononça  ces  paroles  avec  un  ton  de  voix 
extraordinaire ,  et  son  visage  paraissait 
changé.  11  se  relira  ensuite  dans  on  jardin 
dont  11  avait  Titsage.  Alype,  étonné  de  sea 
paroles,  de  son  ton  et  de  l'agitation  où  il  le 
voyait,  le  suivit.  Augustin  éprouvait  des 
combats  violents  au  dedans  de  lui-même. 
D'un  côté  ses  passinr  .  Taisaient  un  dernier 
t-ffort  pour  le  retenir  <  lUS  ses  anciennes  ha- 
bitudes, et  de  l'an  i-e  il  lui  semblait  voir  la 
continence  qui  l'infitait  A  venir  à  elle,  et 
qui  lui  nonlrait  une  moltlnide  do  personnes 
de  tout  âge,  des  enfants,  dos  jeunes  gens, 
des  (illcs ,  des  veuves  et  des  viciées,  qui 
avaient  passé  leur  vie  dane  la  cliasieté;  elle 
lui  disait  :<  Quoi!  vous  ne  pourrez  pas  co 
qui  est  possible  à  tant  d'autres  que  vous 
voyez  T  Est-ce  par  eux-mêmes  qu'ils  le  peu- 
vent, on  par  la  grâce  que  Dien  leur  a  don» 
néet  Pourquoi  vous  appuyer  .sur  vous- 
même?  Jetez-vous  dans  \vs  bras  du  Seigneur 
saoa  eraindre  qu'il  se  retire  et  vous  laisse 
touiller  :  Jetex-vons-y  liardimeni;  Il  vous 
recevra  et  guérira  vos  plaies...  »  A  la  vue  de 
son  misérable  étal,  il  sentit  qu'un  torrent  de 
larmes  allait  couler  de  ses  yeux  ;  et  comme 
on  pleure  plus  librement  quand  on  est  seul, 
ils  éloigna  d'AIype,  qui  le  regardait  avec 
élonnemcnl,  cl  scjclaiil  parterre  sous  un 
figuier,  il  donna  un  libre  cours  à  ses  lar- 
mes. Tantét  il  t'adressait  à  Dien  pour  le 
(Icchir,  tantôt  il  s'adressait  à  lui-même,  et 
te  demandait  :  «  Jusques  à  quand  dirai-je,  A 
domain,  A  demain?  Pourquoi  pas  anjour- 
d'iioi  ;  pourquoi»  dès  c«  moment  mémOi  ne 
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mellrois-je  pas  fin  A  mes  ilésonlros  ?  ■  Pon- 
dant qu'il  se  parlait  ainsi,  il  entendit  d'une 
maison  voisine,  comme  la  voix  d'un  enfant 
qui  chantait  :  Prends  et  lis;  prends  cl  !is.  || 
se  mit  aussitôt  à  penser  s'il  n'y  aurait  pai 
on  jeu  où  les  eniinta  auraient  coutume  d« 
chanter  ces  paroles  ;  mais  ne  se  rappelant 
pas  avoir  jamais  entendu  parler  d'un  jru 
semblable,  il  cessa  de  pleurer  et  se  krs, 
dans  la  pensée  que  c'était  un  averiissemesi 
du  eiel.  Bu  même  temps,  il  te  aonvint  qae 
saint  Antoine  s'était  converti  en  entendant 
lire  un  passage  de  l'iivangile.  Jl  retourna 
près  d'AIype  où  il  avait  laissé  les  Epliros  de 
saint  Paul.  Ayant  pris  le  volume,  il  rnarril 
cl  lut  ce  passage  qui  se  pré>enta  à  l'oovrr- 
ture  du  livre  :  Ne  pas$ex  pas  votre  rie  dam 
lu  ftêiim  H  l'ivrognerie  t  ni  dont  la  ii- 
hautht  9t  Vhnpurtté,  ni  dam  un  etprit  «Ton- 
ric«  et  de  contention  :  mais  revétez-vous  dt 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ^  et  qard«x-to*t 
de  sali»fmr9  les  déeirs  déréglée  de  la  ehair. 
Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  la  lecture  de  re 
verset,  qu'un  rayon  de  lumière  vint  rétab'/r 
le  calme  dans  son  cœur.  Ayant  fermé  lelw 
vre,  après  avoir  toutefois  marqué  l'endroit, 
il  se  tourna  vers  Alype,  avec  un  visage  fran* 

Inille,  et  lui  dit  ce  qui  lui  était  arri\d. 
lype  voulut  voir  le  passage,  il  le  lui  aiosi 
que  te  suivant  t  ReeeveM  atee  charité  ce'ui 
qui  est  enrore  faible  dan*  la  foi,  el  il  se  les 
appliqua  à  lui-même.  Comme  i\  èlail  d  un 
caractère  naturellement  porté  à  la  vertu,  il 
s'associa,  sans  hésiter,  A  la  résolnlion  que 
venait  de  prendre  son  ami.  Ils  allèrent  aoso 
sitôt  faire  part  de  leur  cliangeincnl  A  Moni. 
qne,qni  en  fut  transportée  de  ioie.  Elle  avait 
suivi  Augustin  en  Italie,  et  était  arrivée  A 
Milan,  lorsque  son  Qls  venait  de  se  détacher 
du  manichéisme.  Augustin,  qui  jusqoe-là 
avait  pensé  que  lâ  fie  élail  impossible  sans 
les  plaisirs  des  sens,  ne  fut  pas  plutôt  deveaa 
catholique,  qu'il  renvoya  en  Afrique  sa  cet* 
cobine  avec  laquelle  il  avait  vécu  quatorze 
ans,  cl  de  laquelle  il  avait  eu  un  ûls  noinoè 
Adéodat  ;  e*est  alors  aussi  qu'il  pensa  A  se 
marier,  dans  la  persuasion  que  la  chasteté 
conjugale  était  la  seule  possible  pour  lui. 
AlypCf  qui  n'avait  jamais  suivi  les  désirs 
corrompus  de  la  chair,  était  tout  étonné  da 
trouver  dans  son  ami  des  inclinations  aussi 
grossières  ;  cotte  surprise  devint  pour  lui  le 

Îrincipe  d'nne  tentation  délicate  dont  il  fut 
él  vré  par  la  miséricorde  divine.  Monique 
avait  ménagé  â  son  fîls  un  parti  avantageux, 
et  son  choix  était  tombé  sur  une  personne 
qui  ne  pouvait  manquer  de  Ini  plaire.  Mais 
quand  il  fut  parfaitement  converti, .il  résolut 
de  vivre  dans  une  continence  abso  ue.  il 
n'eut  pas  plutôt  été  délivré  de  ses  chaînes, 
qu'il  éclata  eu  vib  traoaporla  de  reconnaît- 
sance  envers  son  Sauveur  et  son  Dieu.  Sa 
conversion  cul  lieu  l'an  38G,  étant  dans  sa 
lrenlc>deuxième  année.  li  prit  alors  la  réso- 
lution de  quitter  son  école,  mois  il  en  diiféra 
l'exécution  jusqu'aux  vacances  qui  arri- 
vaient dans  quelques  semaines.  Alors  il  »o 
retira  à  la  campagne,  prè^  de  Kltl.m.  avrc 
son  4uni  Vérécuudus»  professeur  de  graw- 
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m.iirc,  et  qai,  pea  de  temps  aprèi,  renonça 
BU  pagiinUme  et  reçul  te  baptême.  Sainte 
Moniqac ,  sa  mère  «  NaTigius  *  son  frère, 
Adéodal,  son  ÛIs,  Alype,  loa  priocipal  conû- 
dent,  Trigèce  et  Licenlins ,  ses  disciples, 
Lastidien  et  Rustique,  ses  parents,  l' icco  n- 
pagnèreot  dans  sa  retraite,  où  il  s'occupait 
nniqDciDeol  de  la  fNrièra  et  de  l'élade,  se  li- 
vrait aax  austérités  de  la  pénitence  et  plca- 
rail  amèremenl  sur  ses  misères  spirituel- 
les, conjurant  le  Seigneur  de  lui  ten- 
dre une  main  secoarable.  Le  principal 
objet  de  tes  prières  était  la  pureté  de  rœur 
et  la  divine  charité.  11  s'appliqua  aussi  à  ac- 
quérir rhamililé,  cl  tons  ses  écrits  portent 
remprelnte  de  celte  rerto.  Pldèteà  celle  na- 

ximcdcs livrrs saints furtement  recommandée 

Ëarles  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  qu'il 
lul  retrancher  tontes  les  passions  cbarnelles 
et  pri'-parer  l'âme  aux  afrerlions  célesies 

Kar  la  pratique  de  l'altslinence  ut  de  la  su- 
riété  ,  il  évitait  avec  soin  l'excès  dn  vin. 
m  Pour  l'excès  des  viandes  ,  j'y  tombe  quel- 
quefois ,  dit-il  qaelqu*'  part,  mnis  j'espère  , 
Seigneur,  que  vous  ne  pcrniollrez  plus  que 

il!  m'y  laisse  aller.  »  Il  avait  contracic  dans 
e  monde  l'habitude  de  jurer  :  après  sa  con> 
version  il  exhorte  les  autres  à  s'en  corriger 
à  fon  exemple. .  Dans  sa  retraite  près  de 
Iliinn  ,  il  avall  oontome,  après  la  prière  da 
malin  ,  de  se  promener  avec  ses  amis  ,  aux- 
quels il  faisait  des  conférences  sur  des  sujets 
importants.  L'amour  des  richesses  et  des 
honneurs  était  entièrement  éteint  en  lui*, 
mats  il  épronvalt  encore  quelquefois  des  len* 
talions  par  rapport  au  vice  honteux  dont  il 
avait  été  si  longtemps  l'esclave.  Aussitôt 

În'elleise  faisaient  sentir ,  il  était  pénétré 
'une  confusion  si  grande,  qu'il  en  versait 
doti  hirmes,  et  se  jetait  dans  les  bras  de  celui 
qui  pouvait  le  guérir.  Il  lisait  les  psaumes 
de  David  avec  une  dévotion  singulière  : 
chaque  mot  de  ces  divins  cantiques  était 
comme  un  Irait  de  feu  qui  pénétrailson  ânic. 
Ayant  été  pris  d'un  mal  de  denISi  qui ,  par 
degrés ,  défini  al  fiolenl,  qu'il  lui  était  im- 
possible de  parler,  il  écrivit  sur  des  tablrites 
qu'il  conjurait  ses  amis  de  demander  à  Dieu 
pour  lai  la  santé  do  corps  et  de  l'âme  :  il  se 
mit  à  genoux  avec  eux  ,  et  à  peine  la  prière 
fut-elle  commencée  qu'il  i>e  sentit  tout  à  coup 
délivré  de  son  mal.  Cette  nianift  siation  ex- 
traordinaire du  pouvoir  d'en  haut  te  trans- 
porta de  la  plus  vive  reconnaissance ,  et  loi 
fil  espérer  que  Dieu  le  purifierait  do  ses 
péchés  dans  le  sacrement  de  baptôme  qu'il 
devait  bientôt  recevoir.  Il  se  rendit  à  Milan, 
au  commencement  du  carême  de  l'année  387, 
pour  se  faire  inscrire  parmi  les  compétenit , 
et  aprèi  avoir  suivi  avec  ferveur  les  exercices 
usités  en  pareille  circonstance,  il  fut  baptisé 
parsaint  Ambroise  en  même  temps  qoeAlypo 
et  son  Gis  Adéodal.  11  n'eut  pas  plulùl  re(  u 
le  sacrement,  qu'il  se  sentit  délivré  de  toute 
Inquiétude  par  rapport  ft  ses  fautes  passées. 
Lors  de  la  ducoUNcrte  des  re'iqucs  de  saint 
Uervais  et  de  saint  l'rolais  ,  il  fut  lomoin  do 
plusieurs  gucrisons  miraculeuses.  Késuiu  de 
retourner  en  Af  i«|U0 ,  pour  y  servir  l)ic|ji 
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dans  la  solitude,  il  s'était  rendu  à  Ostic  pour 
s'embarquer,  lorsque  sa  mère  lumba  malade  ( 
et  mourut  daM  celte  ville.  Saint  Augustin 
lui  ferma  les  yeux,  et  quoiqu'il  rûlpénétréde 
la  plus  vive  douleur ,  il  retint  pourtant  ses 
larmes,  pensant  qu'il  ne  convenait  pas  de 
pleurer  une  personne  qui  avait  mené  une  vie 
al  sainte.  Mais  qnand  on  lui  eut  rendu  les 

diTniers  devoirs  et  qu'il  se  trouva  seul  ,  il 
versa  des  larmes  abondantes.  «  Si  queluu'uu 
nie  reproche,  dit-il,  d'avoir  pleuré  quelques 
instants  une  mAre  qui  avait  pleuré  tant 
d'annérs  pour  in 'obtenir,  ô  mon  Dieu  ,  l.i 
grâce  de  nie  voir  vivant  à  vos  yeux,  je  pense 
au  moins  qu'il  ne  se  moquera  pas  de  moi,  ci 
s'il  a  de  la  charité,  Il  pleurera  lui-néme,  afin 
que  vous  me  pardonniez  mes  péchés.  »  Aprè* 
la  mort  de  sa  mère ,  Augustin  ,  au  lieu  de 
s'embarquer  de  suite ,  retourna  à*(Hii«  è 
Rome, ou  il  passa  quelques  mois,  qu'il  em- 
ploya à  commencer  plusieurs  ouvrages  qu'il 
acheva  dans  la  suite  ,  aprte  quoi  il  s'embar- 
qua pour  l'Afrique  avec  Alype,  Adéodat  et 
quelques  antres.  Arrivé  à  Cartbage,  au  mois 
de  septembre  388,  il  alla  loger  chez  un  avocat 
d'une  grande  vertu ,  nommé  Innocent ,  qui 
était  attaqué  d'une  Ostnle  dont  plusieurs  opé- 
rations n'avaient  pu  le  délivrer  ;  on  devait 
lui  eu  faire  une  dernière  qui  éiaii  fort  dan- 
gereuse. Innocent  s'adressa  à  Dieu  par  une 
prière  fervente  :  Sanio  ,  évéque  d'Uzalc,  Au- 
rèle,  qui  fut  depuis  évéque  de  Carihag  -,  et 
l  lusir^urs  autres  ecclésiastiques  avec  qui  il 
était  lié  et  qui  se  trouvaient  présents  ,  se 
mirent  A  fenoux  avec  lui  et  avec  Augustin, 
qui  rapporte  que,  le  lendemain  ,  le  chirur- 
gien qui  devait  faire  l'opération  étant  venu 
avec  quelques  confrères  et  ayant  délhil  les 
bandages  ,  trouva  la  plaie  parfaitement  gué- 
rie et  couverte  d'une  cicairice  très-fenne. 
Augustin  se  retira  ensuite,  kvcc  quelques 
amis  qui  partageaient  ses  seniimenb  ,  dans 
une  maison  qu'il  possédait  à  la  campagne, 
où  il  passa  près  do  trois  ans ,  dans  la  pra- 
tique de  l'oraison ,  du  jeûne  et  des  autres 
exercices  de  la  pénitence ,  méditant ,  nuit  et 
jour,  la  loi  du  Seigneur,  et  instruisant  les 
autres  par  ses  discours  et  par  ses  ouvrages. 
Détaché  de  toutes  les  choses  de  la  terre,  il 
donna  ses  biens  à  l'évéque  de  Tagastc  ,  à 
condition  que  l'évéque  lui  fournirait  annuel- 
lement ce  qui  était  nécessaire  à  sa  suhslanci; 
et  à  celle  de  son  fils  dans  l'état  qu'ils  avaient 
embrassé.  Tout  était  en  commun  parmi  ces 
nouveaux  religieux,  etla  maison  se  ctiargeait 
de  pourvoir  aux  besoins  du  chacun.  Augus- 
tin n'avait  absolument  rien  en  propre  ,  et  il 
avait  aliéné  jusqu'à  la  maison  qu'il  hahiiail. 
C'est  de  là  que  date  l'ordre  des  ermites  de 
Saint-Augustin.  Lorsqu''il  «Bt  été  ordonné 
prêtre,  il  se  retira  à  Hippone  avec  plusieora 
de  ses  religieux,  et  fonda,  dans  cette  ville, 
avec  lo  seeDursde  Valére/jui  en  élail  cv  t  q  ue, 
une  nouvelle  communauté  d'où  il  sortit  uu 
grand  nombre  d'évéques  qui,  par  leur  science 
et  leur  sainteté ,  (ireiil  roriieinent  de  l'E- 
glise ;  de  ce  nombre  furent  Alvpc  de  Ta-* 
gaste ,  Evode  d'Uzalc ,  Possidius  dc  Calame , 
IVofulurus  et  Fortnnat  de  Cirtbe,  Sévère  da 
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Ml!èvc«  Urbain  de  Sicca.  BoolfaceetPérègi  in. 
I.e  saint  fonda  antii  an  nonastèra  de  rell- 

gipusrs,  dont  il  confia  le  gOQvrrncmrnt  à  s.l 
sœur  devenue  veuve.  Aprôs  la  morl  do  celle 
première  abbesse  ,  la  communaaté  s'élaol 
dÏTisée  «ur  le  ch  ùx  d'une  snpéricar."  ,  Au- 
poslin  écrivit  ileiix  leltrcs  h  celle  occasion  : 
dnns  l'une  il  exhorte  forlcmcnl  les  religieuses 
à  la  régularité,  à  l'exercice  de  ta  prière  pn- 
Miqoe  ,  à  l'esprK  de  paoTreté,  au  jcâneelà 
l'obéissance;  dnns  l'aulre,  il Ir.iro  un  c!)rps  de 
règles  monastiques  ,  et  II  insiste  princi- 
palement sur  la  pauvreté  ,  Tobéissance .  la 
inoilcslic  cl  riuirnilité.  CVsl  vers  le  mémo 
temps  qu'il  prrdit  son  Gis  Adcodat  ,  jeune 
homme  qui  donnait  les  plus  belles  eyp6> 
rances  ,  et  oai  rooanil  daot  la  ferrenr  du 
«acrlBce  qa*il  avait  fait  de  sa  personne  en 
Fe  consacrant  à  Dieu.  Il  eût  éti'' inconsolable 
de  cette  perle,  s'il  n'eût  été  en  droit  de  penser 
qa'elle  lui  avait  servi  de  passage  à  une  vie 
iiicnieure.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  trouvé 
le  strie  des  Erriturps  peu  «firayant ,  parce 
qu'il  'nepoavaii  so<ifTrir  aactiu  ouvrage  la- 
tin «  A  moins  qu'il  n'y  trouvât  l'élégance  do 
r.lcèron  :  plnw  lard  il  revint  de  sa  fausse  dé- 
licatesse. 1!  rrconnalt  dans  les  livres  de  la 
/doctrine  c&reïtenRe  qu'il  V  a  dans  les  pro- 
phètes et  dans  saint  i*anl  «nn  sens  pins  pro- 
ionil  que  drrns  les  plus  sublimes  orateurs  do 
l'aniiquité;  que  l'Apôtre  est  inliniment  plus 
persuasif  qu'ei  s  ;  que  le  torrent  do  son  élo- 
quence entraîne  le  lecteur  .Mltenlir;  que  loin 
lie  courir  cou'roo  eux  iiprès  les  ornemcn!'* 
«  toJiés,  il  ne  se  sert  qoe  de  ceux  qui  se  pré- 
sentent d'eos'inémes  et  qui  déroulent  natu- 
rellement do  sujet  qu'il  traite;  cl  que,  quoi- 
qu'il (iéi  lnrc  que  sa  prédic  ilion  n'est  pas  ap- 

txijée  sur  le  langage  pcrsua<iil  de  la  sagesse 
lUinaine,  sa  simplieiié  ent  bien  pins  sublime 
f|Ue  les  plu*!  jjn-.iiuls  clTuris  du  génie.  11  y 
avait  près  de  Irois  ans  qu'il  vivait  dans  sa 
T' Ira  lie,  lorsqu'un  des  agents  de  Temporottr 
h  Hipponc  le  pria  de  venir  le  trouver  pour 
conférer  avec  lut  sur  l'état  de  son  Àmo. 
(!oinmo  c'élnii  ui)  piTioniifigo  île  grande 
considération,  estimé  pour  sa  vurtu,  il  ne 
frouvait  guère  se  dispenser  de  se  rendre  à 
line  telle  invitation.  Il  avait  soin  de  no  point 
nller  d>ins  les  villes  dont  le  siégeétail  vacant, 
de  peur  qu'OD  ne  l'élût  poarfe  remplir;  malt 
commeHipponeavniiiinévéque,  il  étaitsans 
if.quiétiide  à  cel  ég  ird,  parce  qu'il  ignorsil 
Va!èr(!  avait  «dressé  nu  peuple  d'ilip- 
l'ioue  un  discours  sur  la  néees5iié  où  il  so 
ironvaitfk  cause  de  son  grand  âge,  d'ordon- 
ner un  prêtre  pour  l'aider  d.ms  se*  fonctions. 
Un  jour  donc  qu'il  en'rait  dans  l'église  d<! 
cette  ville,  les  fidè'cs  se  saisirent  de  lui  et 
If  prés  nlèn  iil  ?!  Valèro  [lour  (ju'i!  lui  im- 
posât les  uiiiiiis.  L"  sailli  iouiliiil  en  larn)ps, 
ii>a:s  il  futforcédoconsenlirau  vœu  du  peiiplr} 
et  il  reçut  la  préirise  vt  rs  la  fin  de  l'an  390. 
f."S  désordres  des» jeunesse  l'enraient  rendu 
i  ili.ilMlenu  sacerdoce,  s'ih  n'avaient  Hé  aii- 
U-rleurs  à  sou  ba;  téuie  ;  mois  doj  ui>  sa  cou- 
V  Tsion,  il  était  devenu  un  hointnd  toutnou- 
vo  iu,  qui  s*«  disliiiguail  par  si  (  iété  plu^j 
.  encore  qu»;  par  sou  savoir.  11  écrivit  à  Valère 
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une  lettre  (rès-toucban(c  pour  lui  demander  un 
délai  avflfot  d*exercer  Ica  fonctions  sacerdo- 
tales, cl  il pnrattque  Valère  cuté;^ardà sa  de- 
mande et  qu'il  ne  fut  employé  dans  le  saint 
ministère  qu*A  la  fête  de  Pflquea  de  raonés 
391,  où  il  prononça  son  premier  sermon. 
Comme  l'évéque  d'Hippone  était  Grec  de 
naiss  incc  et  qu'il  ne  parlait  latin  qu'avfc 
beaucoup  de  difficulté,  il  chargea  Augusiin 
de  prédier  en  ta  présende,  comme  c'était  la 
coutume  des  évéqucs  orientaux  ;  mais  c'était 
une  nouveauté  dans  l'Occiilent,  et  Valère 
conlinua  th'  prêcher  quelquefois  lui-même. 
Augustin  ciiiiliuua  le  genre  de  vie  qu'il  avait 
mené  dans  t^a  retraite,  cl  il  fi!  bâtir  dansl  -s 
jardins  de  l'évéché  une  maison  où  il  vivait 
en  communauté  avec  quelques  relifteas. 
I*ersnadé  qoe  Tinstruction  ou  troupeau  est 
le  principal  devoir  du  pa^^teur,  il  ne  cessa, 
depuis  ce  temps  jusqu'à  sa  mort,  d'aunoncer 
la  parole  de  Dieu  ;  aussi  avons-nous  de  fsi 
jilus-  de  quatre  cents  sermons,  dont  quel- 
ques-uns furent  écrits  par  ses  auditeurs  cl 
iiun  pir  lai*mémo.  Ce  sont  moins  des  discoun 
en  forme  que  des  iustruclions  familières.  Il 
proposait  simpl<^ment  une  vérité,  h  rvi^faîl 
d'expri'ssions  agré  ibles  et  l'inculquai'  danj 
l'esprit  par  des  traits  vifs  et  frappauls.  Si  le 
saint  employait  ce  genre  qoi^esf  inftrieQrà 
ocîni  de-  pères  prccs ,  ce  n'est  pas  qu'il  ne 
connût  parfjitemcnl  toutes  les  règles  de  l'é- 
loquence qu'il  avait  proftasaée  ovee  succès 
et  dont  il  a  donné  dans  ses  ouvrnges  des 
leçons  aux  orateurs  sacrés  ;  mais  c"est  qu'il 
voulait  s'accommoder  au  génie  des  Africains 
qui  écoulaient  de  tel.'i  discours  avec  de 
vrrands  applandissements,  et  qui  enétalmt 
souvent  luutl»  s  jusqu'aux,  lanucs.  S'il  ne 
parle  pas  la  langue  latine  aussi  puremeal 
qu'on  la  parlait  du  temps  d'Auguste,  c'est  la 
faute  de  son  8iéc!«  et  non  pas  1 1  si mte.  Il 
possédait  au  plus  haut  degré  le  talent  de  la 
persuasion  :  il  montre  pailout  une  grande 
pénétration  d'esprit;  ii  se  fait  admirer  par  la 
noblesse  des  pensées  et  l'élévaliou  des  sen- 
timents ;  il  s'exprime  d'une  manière  alTcc- 
tueuse  et  touchante.  Ses  raisonnements  suol 
en  général  pleins  de  force,  et  s'il  donne  on 
peu  trop  dans  les  inierprélalions  ailé;:ori- 
quc«,  quand  il  explique  l'Ecriture,  c'est  tou- 
jours pour  en  tirer  des  instructions  utiles  ; 
ei  s'i!  rst  p  esqne  toujours  familier  dans  ses 
di.-c  u.  s,  .sou\  eut  .•:Ds^i  il  est  sublime.  Si  l'on 
rencoiitru  fréquemment  dans  son  style  l'in- 
tttr  galiou,  l'antithèse,  la  cadence  des  mots,' 
c'est  que  ces  ligures  passaie^it  pour  d<f  g-'an* 
àci  beautés  <  li<  /  les  Af  ic.uns  da  sou  li-inp«- 
Jamais  l'éloquence  de  Cicëruu  ne  produisit 
des  efTeis  aussi  frappants  que  celle  de  saint 
Augustin.  Kn  voiei  deux  exemples  .ivail 
citulumi:  de  cel  -br»r  les  agnpes  dans  les 
é<,'!iscs  ou  les  cimetières,  sur  les  lonibeans 
des  martyrs  ou  des  autres  saints  ,  mtis  sou- 
vent on  n'y  gard  iil  pa-  les  règles  de  Ii  s»- 
bi  i>-:c  elireti  nn:'.  Le  peuple  d'Hippone  élail 
foi  i  atiachë  à  cette  coutume  qui ,  religieuse 
dans  son  pr{ncip«\  avait  dégénél^6  en  abus. 
Saint  Aui;j,siio,  q-ii  u'olait  pas  encore  évé- 
(|ue ,  lui  aux  fidèles  les  menace»  le»  plas 
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lrrrib!cs  des  propbfclos  :  il  les  conjara  en- 
foilo  par  la  croix  et  le  sang  de  Jésus-Clirisl 
de  ne  pas  se  perdre  eux-mêmes,  d'av»ir  pilié 
de  c<  lui  qui  leur  parlait  avec  lant  d'affecLioa 
et  de  monirtT  qiielqne  re«pi*ci  pour  Icor  vé- 
nérable éTéqtif  ,  Mi'i ,  par  t«Mnlr.'S5o  pour 
coT,  ratait  chnrpé  de  leor  annoncer  la  »é- 
rilé.  «  Ce  n'est  point,  dit-il.  en  ptevrani  le 
premier  que  jo  les  excitai  à  pleurer  ;  leurs 
larmes  prévinreni  les  mienne»,  et  quand 
nnotcAmet  pleuré  ensemble,  je  les  entretint 
lie  respérance  queje  concevais  de  learcban- 

Senicni.  »  Il  cot  effectivement  la  satisfaction 
e  Toir  le  peuple  corrigé  dés  ce  jour.Le  second 
exem|)lc  uVst  pas  moins  aarpreoaal*  li  y 
avait  à  C^'snrée  en  Manritanie  on«  «wilmiie 
rootrairc  à  la  nature  el  à  l'humanilé.  Los  pè- 
res, loi  enfants,  les  frères,  les  parents, se  liai- 
talent  h  coups  de  pierres  à  certains  joors  de 
l'année,  l.p  l'eupir  qui  assistait  h  c  «;  <•om^,^ls 
y  prenait  un  grand  plaisir,  cl  il  claii  par  con- 
séquent bien  difficile  de  l'en  détourner  ;  ce- 
pendant Aucostin  osa  l'entreprendre.  «  Je  me 
servis,  dit-il,  de  tout  re  que  j'avais  d'habileté; 
j'employai  les  expressions  les  plus  touchantes 
pour  eitirper  un  abus  aussi  cruel  et  aussi 
ancien  ;  je  pensais  n'avoir  rien  fMt  tant  que 
ji'  n'entenilais  qne  des  acclamations  :  ils  n*é- 
Liienl  point  persuadés  tant  qu'ils  s'amusaient 
à  donner  des  applaudissements  an  discours 
qu'ils  entendaient;  mais  leurs  larmes  me  fi- 
rent concevoir  quelque  espérance  ,  et  me 
montrèrent  que  leurs  esprits  étaient  changés. 
Lorsque  je  tes  vis  pleurer,  alor«  je  crus  que 

celle  horrible  coutume  serait  abolie  el  il 

y  a  présentemeni  huit  ans  que,  par  tn  prAcc 
de  Dieu,  il  ne  s'est  plus  rien  fait  de  sembl  i- 
bte.  *  Dans  ses  sermons,  il  développe  les 
principales  vériîés  de  la  «elles  surtout 
que  les  hérétiques  modernes  rojfltenl  com- 
mil^^O  Innovation.  Il  traite  du  purgatoire  , 
él  recommande  la  prièi  e  cl  le  sacriUce  poor 
kiTepos  de  l'âme  des  fidèles  défunts  ;  il  parie 
limages  qui  représentaient  le  Sauveur , 
saint  Etienne,  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  le 
sacrifice  d'Abraham  ;  Il  dit  qu'on  doit  respoe- 
tcr  le  signe  de  la  croix,  et  rapporte  des  mi- 
racles opérés  par  ce  signe  sacré,  ainsi  que  par 
les  reliques  des  martyrs.  Dana  ses  panégyri- 
ques des  saints,  il  montre  qoc  nous  devons 
honorer  les  martyrs  ;  il  s'adresse  à  saint  Cy- 

f»rien  et  aux  antres  martyrs,  afin  d'implorer 
e  secours  de  leur  intercession.  U  prêchait 
toujours  en  latin,  langue  qui  était  entendoe 
é  Hippone;  il  prêchait  souvent,  cl  il  y  avait 
des  jours  qu'il  prêchait  jusqu'à  deux  fois  : 
il  ne  se  dispensait  pas  de  cette  fonction,  lora 
même  que  sa  sanié  était  si  faible  qu'il  pou- 
vait à  peine  parler.  S'il  allait  dans  d'autres 
diocèkes ,  on  le  priait  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu,  el  le  peuple  courait  eu  foule  è  ses 
sermons;  on  récoulait  toujours  avec  admi- 
ration, et  l'on  batlait  souvent  des  mains,  se- 
lon la  coutume  du  lemps.  Entre  autres  con- 
versions extraordinaires  qo'll  opéra  ,  on 
compte  ccUc  d'un  ne  mmé  t'Mrme,  qui  était 
nn  des  principaux  chefs  des  manichéens. 
Etant  entré  dans  l'église  au  moment  où  le 
saint  disait  une  sortie  véhémente  contra  ces 
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hérétiques,  il  fut  si  touché,  qu'anssilôt  après 
le  sermon  il  vint  se  jeter  aux  pied^»  d  Au- 
gustin, fondant  en  larmes,  el  il  abjura  sen 
erreurs.  Jl  mena  toujours  depuis  une  vie  fort 
éd!fi!tnle  et  Ait  élevé  an  sacerdoce.  Cepen- 
dant Valère ,  qui  se  reniait  accablé  p  ir  le 
poids  des  ans  et  de^  infirmités ,  et  qui  crai> 
gnalt  tonjoors  qu'Augustin  ne  fût  enlevé  à 
son  église  pour  être  placé  sur  un  siéee  épis- 
rnpal ,  résolut  de  le  faire  son  coadjoleur, 
après  avoir  obtenu  secrètement  le  cunsen- 
ten  ent  d'Aurélius.  archevêque  de  Carihage, 
ainsi  que  l'approba  ion  des  évéques  de  la 
province  et  celle  de  son  peuple.  Augustin  s'y 
opposa  fortement ,  mais  il  fut  obligé  4e  se 
rendre  pour  ne  pas  résister  i  la  voix  do  del, 
et  on  le  sacra  au  mois  de  décembre  305,  dans 
la  quarante-deuxième  année  de  son  âge.  Va« 
1ère  mourut  l'année  suivante.  Augustin  alla 
hahiier  la  maison  épiscopale,  lant  à  cause  du 
l'hospilaMé  qne  pour  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions ;  mais  il  engagea  le  clerré  de  s»n  église 
à  renoncer  A  toute  propriété  et  à  suivre  la 
rècle  qu'il  avait  établie ,  n'admettant  aox 

(inlics  que  roux  qui  promelloient  de  s'\  sou- 
mettre.  Ce  fut  lé  l'origine  des  chaikoiucs  ré- 
gnlters  de  Sainl-Aufostin.  Plusieurs  évéques 
imitèrent  son  exemple,  elcel  ordre  fut  hien- 
lét  établi  dans  un  grnnd  nombre  d'églises 
calbédratcs.  Ses  meubles  étaient  simples , 
mais  propres  et  décents  :  sa  vaisselle  était  de 
ferre,  de  bois  on  de  marbre.  Il  élail  très- 
hospitjilicr,  mais  sa  table  était  frugale;  on 
y  servait  des  légumes  avec  on  peu  de  viande 
ponr  les  étrangers  et  les  malades  $  In  qnan- 
lilé  f'n  vin  y  était  réglée  pour  tous  hôtes. 
Pendant  le  repas,  on  lisait  on  l'on  s'entre- 
lenail  sur  quelque  matière  importante,  afin 
de  bannir  les  discours  inutiles.  11  avait  fait 
écrire  au-dessus  de  sa  table  nn  disliaue  dont 
le  sens  était  que  les  médlaaota  ne  devaleni 
point  paraître  chei  lui. 

QaliliiU  tmn  dIoUs  sbaseia»  rodera  vitm, 
flsMiMMiM»  velHan  novaril  oseiiliL 

Si  quelqu'un  hless.til  la  réputation  du  pnH 
chain  en  sa  présence  ,  il  lui  donnait  aus* 
silét  uo  avertissement ,  el  afin  de  mieut 
marquer  ion  horreur  pour  ce  vice  ,  il  se 
levait  el  se  retirait  dans  sa  chambre. 
Tous  les  deref  mangeaient  av«e  lui.  et  por^ 
taicn'  ,  comme  lui,  des  habits  fa  Is  d'une 
étoile  commune.  U  ne  recevait  aucune  femme 
dans  SU  maison,  pas  même  sa  sœur  et  ses 
deux  nièces  qui  étaient  religieuses  :  il  disait 
é  ce  snjel ,  qu'à  la  vérité  on  ne  saurait  le 
UAmer  s'il  conversait  avec  une  sœur  ou  avec 
une  nièce,  mais  qu'ailea  pourraient  qnei- 

Suefois  attirer  ehesM  4*autres  pcrsonoet 
e  leur  sexe.  S'il  était  oblige  de  parler  à  des 
femmes,  c'était  toujours  en  préséoce  de  quel- 
qnes-ana  de  ses  dercs.  Ponr  éviter  tout  eu 
qui  eût  été  capable  de  le  distraire  de  ses  fonc- 
tions spirituelles,  il  avait  chargé  des  meui- 
brcs  de  son  clergé  de  l'administration  de  son 
temporel,  ainsi  que  des  établissements  qu'il 
avait  fondés  pour  le»  pauvres  et  pour  U 

roire  de  Dieu, et  il  leur  faisait  rendre  compta 
la  fin  de  chaque  année.  Son  dé«iotércsso« 
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inenl  élail  Ici,  qu'il  refusait  toole donalioQ 
qui  ponvait  léser  let  béritlen  légUimea.  Ce 
qu'il  épargnait  des  revenus  de  son  èg\he 
étail  consacré  au  soulagomenl  des  pauvres, 
qu'il  avait  soin  de  faire  babiller,  tous  les  ans, 
dani  chaque  paroiaM,  aaloB  ane  charitable 
coatnme  élablfe  da  son  lumpt.'!!  loi  arriva 
quelquefois  de  faire  fondre  des  vases  sacrés 
pour  racheter  les  captifs,  à  l'exemple  de 
aainl  Ambroise  et  de  plofiean  tainta  év4- 
qoes.  Il  n'avait  rien  tant  à  cœur  que  le  bien 
spirituel  de  son  Iroupcao,  pour  lequel  son 
Amo  sensible  était  pénétrée  d'une  tendre  af- 
fcclion  qui  avait  son  principe  dans  la  charité 
divine.  Il  conversaii  volontiers  avec  les  infl» 
dèlrs,  et  l<-s  aJiitedait  méinc  à  tu  lat)Ie;  mais 
il  refusait  de  manger  avec  les  cbrétieua  qui 
étaient  publiquement  tcandalons,  et  loi  obli- 
geait de  subir  les  peines  portées  par  les  ca- 
nons; toutefois  sa  sévérité  envers  les  pé- 
cheurs ét.iil  tempérée  par  la  douceur  et  la 
ebariié.  Les  abus,  autorisés  par  la  routume, 
donnaient  souvent  bien  de  l'exercice  à  son 
zèle:  lanlét  il  craignait,  en  les  attaquant  de 
front,  d'empirer  lo  mal  au  lieu  de  le  guérir, 
taatAt  II  IremUait  de  la  rendre  coupable  par 
trop  de  ménagements,  et  dans  ces  perplexi- 
ti^s.  il  ava  t  recours  à  la  prière  et  aux  con- 
seils des  personnes  sages  et  éclairées.  Comme 
c'était  alors  l'usage  d'appeler  des  juges  sécu- 
liers aux  évéques. il  entendait  h  s  p.iriicsavec 
boaté,  faisant  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  les 
accoaimoder  rl  pour  les  portera  servir  Dieu. 
Il  avait  pour  principe,  à  l'exemple  de  saint 
Ambroise,  de  no  point  se  niélordc  mariages, 
de  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureux,  de  ne 
penbadcr  à  personne  de  p-'endre  le  parti  dce 
armes,  et  de  ne  j  imais  assister  aux  f^les  qui 
seduniiaîcnt  à  Ilippone,  de  peux  qu'elles  ue 
devinssent  fréquentes,  ce  qui  aurait  pu  le 
faire  tomber  dans  l'intempérance  et  lui  occa- 
sionncr  une  grande  perte  de  temps;  il  ne 
faisait  von  [  lus  aucune  visite,  que  la  ciia- 
rité  ne  lui  eo  fit  un  devoir.  11  s'est  peint  dans 
•ca  LHIret,  oà  Toit  trouve  an  graad  nombre 
de  traits  qui  servent  à  le  faire  connaître: 
nous  y  apprenons  qu'il  était  d'une  constitu- 
tion faible  et  sujet  a  de  fréquentée  indisposi- 
lion>.  La  dispute  qu'il  eut  avec  saint  JérAme 
Cl  éclater,  d  une  m  niM^rc  qu'on  iic  saurait 
trop  admirer,  l'esprit  dL>  douceur  et  d'huœi- 
iîté  qui  l'animait.  11  s'agissait  d'un  passage 
de  TEptlre  aux  Galales,  auquel  saint  Jérôme 
donnait  une  interprétation  nouvelle:  il  pré- 
tendait quequand  i'Apdlre  d.l.cbap.  xi,  v.ll, 
qu'il  reprit  saint  Pierre  de  ce  qu'à  l'arrivée 
des  juifs  cDnveriis  il  avait  cessé  de  manger 
avec  les  (ienlils,  cette  réprimande  n'était  pas 
sérieuse  ;  que  saint  Pierre  et  taint  Faol  pen- 
saient de  la  même  manière,  cl  que  ce  n'était 
entre  eux  qu'une  pure  collusion ,  puisque 
l'un  et  l'autre  permettaient  alors  l'ubsi  rvanco 
des  cérémonies  icgalos.  Saint  Augustin,  n'é- 
tant encore  que  prêtre,  réfuta  eelte  explica- 
tion, dans  une  letire  écrite  on  dans  I,i 
quelle,  tout  en  convenant  que  les  deux  apù- 
ttps  étaient  d'accord  sur  la  doctrine,  il  suu« 
tenait  que,  dans  la  circonstance  dont  il 
s'dgissaii,on  no  pouvait  excuser  saiul  Pierre, 
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qui  avait  donné  une  occasion  de  acandalc 
aux  Gentils  convertie;  qoe  si  taial  Paul 

n'eût  pas  agi  sérieusement,  il  se  serait  rendu 
coupable  d'un  mensonge  officieux,  et  qu'en 
admettant  une  pareille  interprétation,  il  n'y 
a  poiol  de  passage  de  rScriinre  dool  on  ne 

rmlMC  Moder  la  fbree.  Le  porteur  de  cette 
etire  étant  mort  en  roule,  el'o  ne  fut  point 
remise  à  celui  à  qui  elle  était  adressée:  qua- 
tre ans  après,  saint  Augustin,  qui  était  alors 
évéque,  en  écrivit  une  seconde  sur  le  môme 
sujet;  il  y  montre  que  les  apôtres  tolérèrent 

Juelque  temps  les  cérémonies  de  Ul  loi  jo- 
sKqtte,  aOn  d'«R<err«r  la  Synagogm  ûhc 
hénneur.  Il  conjure  saint  Jérôme  d'oublier 
l'ofTense  qu'il  a  pu  recevoir  de  lui  ;  il  se  sou- 
met à  son  jugement;  il  lui  proleale  q^u'il  le 
regarde  comme  ion  mettre  ;  il  le  prie  d*exer> 
cer  à  son  égard  l'office  de  censeur  ;  il  veut 
renoncer  à  cette  discussion,  si  la  rupture  de 
leur  amitié  doit  en  être  la  suite,  et  s'il  doit  ■ 
en  résulter  des  inconvénients  pour  leur  sa- 
lut. Un  autre  accident  fit  tomber  cette  se- 
conde lettre  entre  les  mains  de  quelques  per 
sonne»  d'Italie,  d'où  die  fut  envotéa  ro 
Paleiline,  à  laint  Jérdme,  qui  en  fiil  olTensé  : 
ce  qui  détermina  saint  Augustin  à  lai  écrire 
à  lui-même.  «  Je  vous  conjure  insiammeor. 
loi  dit<ilt  de  aie  relever  aree  conflaace,  quand 
vous  voyez  que  je  me  trompe;  car,  quoique 
roffico  d'un  évéquc  soit  de  beaucoup  au- 
dessus  de  celui  d'un  prêtre,  cependant,  à 
bien  dea  égards,  Augustin  est  au-dessous  de 
lérAme.  »  Il  s'attribue  à  lui-même  tout  le 
blâme  de  celte  dispute,  et  le  rejette  princi- 
palement sur  ce  qu'il  n'avait  pas  eu  l'atten- 
tion d'obserrer  que  la  lolérattce  det  réiéoM»- 
nics  légales  n'appartenait  qu'an  temps  où  la 
loi  évangélique  commença  à  être  promul- 
guée. Saint  Jérôme  revint  depuis  à  l'opinion 
de  saint  Augustin,  qui  est  celte  qu'ont  adop- 
tée les  théologiens.  Vivement  afOigé  de  la 
dispute  cnlrc  le  même  saint  Jérdme  et  Rufin, 
au  sujet  de  la  doctrine  d'Origène,  il  leur 
écrivit,  les  conjurant  de  s'interdire  lei  fnvee- 
tives.  Il  craignait  toujours  que  ta  vaine 
gloire  ne  sç  glissât  dans  les  contestations  lit- 
téraires. Quant  à  lui.  Il  souffrait  beaucoup 
de  se  voir  estimé  pour  son  savoir:  i!  disait 
liumbletnent  qu'il  ne  savait  rien,  et  suuintt- 
tait  avec  docilité  ses  ouvrages  à  la  censure 
des  autres*  Son  humilité  le  détermina  à  pu- 
blier ses  Confessions;  Icr.tqu'il  les  publia,  il 
était  universellement  admiré  pour  la  sainteté 
de  sa  vie.  Son  dessein  était  de  faire  connaî- 
tre les  fontes  de  sa  jeunesse  et  les  imperfec- 
tions auxquelles  il  éKnil  ctirore  sujet,  aGn 
d'engager  tous  les  chrétiens  à  prier  pour  toi. 
En  les  envojantaa  eomte  Darius,  il  lui  écrit: 
«  Voyez  par  ce  livre  ce  «lue  je  sais  :  vous  de- 
vez me  croire  quand  je  rends  témoignage  i 
iiiui-iiiéine.  et  ne  point  ajouter  foi  à  ce  que 
les  autres  en  diienl,  •  Les  manichéens  ta- 
rent les  premiers  héréiiqucs  quil  combattit 
apr.''S  sa  conversion.  Il  n'était  encore  que 
prélr<-,  lorsqu'il  eut  une  conférence  avec 
Kortunat,  leur  chef.  La  dispute  routa  prinri- 
palemeoisur  l'oriuine  du  fiial,  et  suiul  Au- 
gustin prouva  qu'il  venait  du  libre  arbitre  df 
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la  créalore.  Il  contondil  lellemnnt  ton  ad- 
renaire,  qae  c«lai-cl  n*Ma  ptuB  mtcr  à 

Hippone,  cl  son  dépari  fut  suiti  de  la  con- 
version d'un  i;r.ind  nombre  de  ceux  qu'il 
avait  séduits.  Faufl le  de  Milève,  éréque  des 
manichéens  d'Afrique, qui  était  devenu  l'ido!e 
de  son  parti,  par  son  éluquenco,  par  une  mo- 
destie feinte  et  des  manières  polies,  ainsi 
que  par  un  eilériear  agréable,  alUqnatVcira 
I  an  390,  la  foi  ealholiquc.par  un  livre  rem- 
pli de  blasphèmrs  contre  la  loi  de  Moïse, 
contre  les  prophètes  et  contre  le  mystère  de 
rincarnation.Son  at^le  était  clair  et  él^ant, 
et  il  donnait  un  toor  ingénieux  à  ses  sophis- 
mes.  Saint  Augustin  qui,  en  le  réfutant,  nous 
a  coiif«rvé  le  lextb  de  Faustc,  triompha  de 
lui,  non-tenlemenl  par  la  force  de  la  vérité, 
mais  aussi  par  l'étendue  et  la  profondeur  de 
la  science  qu'il  déploie  dans  l'oiivraj.'C  qu'il 
composa  contre  loi.  Ën  kO'*t  il  eut  une  autre 
conférence  avec  le  manichéen  Félix,  et  quoi- 
qu'il fût  plus  subtil  et  plus  rusé  que  Fortu- 
nat,  sa  défaite  n'en  fut  pas  moins  complète. 
Comme  la  répolation  de  l'évé  ïuc  d'Hi;>ponc 
avait  pénétré  jusque  dans  les  piys  les  plus 
reculés  du  monde  chrétien,  l'jul  Orose, 
prêtre  espagnol,  Tit  le  voyage  d'Afrique 
en  415,  et  présenta  au  saint  un  mémoire 
contre  lei  priscillitniites  et  les  origénia- 
tes;  ce  qui  fournil  à  celui-ci  l'occasion  de 
composer  son  ouvrage  contre  ces  hérétiques. 
Le  comte  Pascenlius,  intendant  du  domaine 
impérial  en  Afrique,  et  arien  déclaré,  por'a 
un  défi  au  saint,  et  lui  proposa  une  confé- 
rence qui  fut  acceptée.  Comme  il  déflait  Ao- 
gottilii.  4a  Ud  montrer  dans  l'iicrilnre  le  mot 
conniBslaouel,  celai-ci  loi  demanda  de  lai 
montrer  le  mol  non-cngendré,  dont  il  se  ser- 
vait i  il  lui  prouva  ensuite  qa'il  sufQsait  que 
les  dogmes  exprimés  par  ces  lermea  y  ros- 
sent qoant  au  sens  cl  en  termes  équivalents. 
Mazimin.évéque  arien,  eut  aussi  arec  le  saint 
one  conférence  publique  oCk  Tavaiilaf  c  ne  fut 
pas  de  son  côté.  Augustin  composa  contre  les 
joifs  an  traité  où  il  prouve  que  la  loi  de  Moïse 
devait  prendre  fin  pour  être  remplacée  par  une 
loi  nouvelle.  Il  rendit  de  grands  services  aux 
}aifs  qai  étaient  en  grand  nombre  à  Madaurc, 
et  gagna  leur  affcclion,  ce  qui  les  disposa 
insensiblemeiil  à  embrasser  l'Ëvangile.  Son 
xèie  el  sa  douceur  ramenèrent  dans  le  sein 
del'Kglise  les  terlnllianislcs  el  lesabé!oniens. 
Lorsque  Kome  fut  prise  et  piihie  par  Alaric 
en  410,  les  païens  rejetèrent  sur  le  christia- 
nisme les  calamités  de  l'empire,  el  ce  fut 
pour  réfoler  lears  blasphèmes  qoîl  entreprit  ' 
son  oovrage  de  la  Cité  de  Dieu,  auquel  il 
travailla  pendant  treize  ans.  11  composa  sou 
livre  dê  la  $ainte  Virginité  pour  réfuter  Jo- 
vinien,  qui  prétendait  que  le  mérite  des  vier- 
ges consacrées  à  Dieu  n'était  pas  plus  grand 
que  celui  des  personnes  mariées.  Cet  hé- 
résiarque avait  déjà  été  réfuté  par  saint 
lerôme,  et  condamné  par  le  pape  Sirice. 
Un  concile  de  Milan  ,  le  nu  par  saint 
Ambroise.  avait  aussi  proscrit  ses  erreurs  ; 
nais  il  lui  restait  des  disciples  qui  le  défen- 
daient, en  disant  qu'on «e  pouvait  r- jeter  sa 
tfoetriue  sans  coodamncr  l'clal  du  mariage. 
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C'est  contre  eux  que  saint  Augustin  composa 
son  livre  dg  PAwntatfê  du  mariage.  Les  do. 

nalistcs,  qui  avaient  p,i>iso  du  si  histno  à  l'hé- 
résie, étaient  très-nombreux  en  Afriqui*,où 
ils  comptaient  plus  de  cinq  cents  évéi|oet  de 
leur  secte.  Il  y  avait  peu  de  ralholi-iiips  ji 
Hippone  lorsque  saint  Augustin  en  devint 
évéiiue;maisil  déploya  tantde  lèle,  il  attaqua 
ai  vigoureosemeut  l'hérésie  par  ses  discourt 
et  par  ses  écrits,  que  les  sectaires  revinrent 
en  foule  l'unité.  Les  plus  enlétcs  des  dona- 
tistes  en  étaient  si  furieux,  qu'ils  prêchaient 
publiquement  que  le  tuer  ce  serait  rendre 
un  grand  service  à  leur  parti  et  faire  une  <pu- 
vre  très-méritoire  devant  Dieu;  aussi,  pen- 
dant qu'il  faisait  la  visite  de  son  diocèse.  |)lu- 
aîeursde  ceucqu*onappclaient  circoncelliuns 
aifenlèrent-ifs  a  sa  vie.  Un  jour,  il  n'échappu 
à  la  mort  que  parce  que  son  guide  s'était 
égaré.  L'empereur  Hooorius  porta  contre 
eux,  en  405,  des  lois  sévères  qu'Augustin 
n'approuva  pas  d'abord,  regardant  comme 
une  espèce  de  persécution  la  manière  dont 
on  les  traitait;  mais  il  changea  d'avis  quand 
il  vil  qnc  la  crainte  des  ch;'ilimenls  contri* 
boail  à  tes  ramener  dans  le  bon  chemin.  Pour 
lui, il  n'employait  contre  eux  que  la  douceur 
et  la  charité;  souvent  même  il  intcrcéd  lit  eu 
leur  faveur,  et  fl  obtint  la  remisa  d'une 
amende  considérable  à  Crispin,  évdquc  do- 
natiste,  coupable  d'une  lenlalivo  de  meurtre 
sur  la  personne  de  Possidius,'évéque  de  Ca-> 
I  ime.  (l'est  ainsi  qu'il  rendait  le  bien  pour  le 
mal  el  qu'il  deinaml  lit  ;;rilcc  pour  eux  dans 
le  temps  qu'ils  médit  lient  de  lui  ôlcr  la  vie. 
Ce  fut  vers  l'an  407  que  se  tint  à  Carlhago 
une  conférence  célèbre  entre  les  catholiques 
cl  les  donalisles.  Saint  Augustin  avait  sou- 
vent proposé  à  ces  derniers  une  dispute  en 
règle  sur  les  points  controversés,  en  présence 
d'uti  certain  nombre  de  juges  compétents; 
mais  ils  l'avaient  toujours  refusée,  sous  pré- 
texte que  l'évéque  d'Hippone  était  trop  éto- 
quenL  Les  prélats  catholiques,  ayant  à  leur 
téte  Aurèle  de  Cartbagc  et  Augustin  d'Hip- 
pone, arrêtèrent  dans  un  coneile  naiio» 
nal  qu'on  enverrait  des  députés  à  tous  les 
évéques  donallstes  de  l*Afri<}ue,  pour  leur 
demander  le  temps  elle  lieu  ou  ils  voudraient 
discuter  les  dilTérenls  articles  qui  les  divi* 
•sient  ;  mais  ceux-ci  répondirent  qu'tts  ne 
pouvaient  s'assembler  pour  conférer  avec 
ceux  qui  avaient  succédé  aux  traditeurs  et 
aux  pécheurs,  attendu  qu'ils  seraient  souil-' 
lés  en  communiquant  avec  eux.  Enfla  l'em* 
pereur  Honorius  donna,  en  410,  un  reserit 
par  lequel  il  ordonnait  aux  donallstes  de 
s'assembler  dans  quatre  mois  pour  confé- 
rer avec  les  catholiques,  et  nommait  en  même 
temps  le  tribun  Marcellm  pour  présider  à  la 
conférence, 'lui  s'ouvrit  le  l"  juin  Vll.el 
dura  trois  jours.  Sainl  Augustin,  qui  eut  la 
principale  pari  d.la  dispute,  démontra  l'uni^j 
versalité  de  la  véritable  Eglise,  et  la  victoire' 
qu'il  remporta  eut  pour  résultat  la  conver- 
sion d  une  multitude  innombrable  d'bérèli- 
ques.  Cette  conférence  porta  un  coup  mortel 
aux  donalisles  ;  on  les  vil  rentrer  en  f  tulo 
dausieseiudel'Kglise.  Plusieurs  de  leurs  évé- 
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qnei  MCOUTfrlirciil  avec  tout  leur  Irouppaa. 
el  Ton  confirma  dan»  lean  digailét  couk  qui 
avalent  renoncé  an  sehlinie.  Plnslenr*  do 

ceux  qui  éluicnl  restés  opiniâtres  tl.ins  l'er- 
reur s'élant  ailroupéi  auprès  d'Hfpponc, 
luèreal  un  prélro  catboliqoe,  nommé  Rctli- 
Itil,  crevèrent  les  jeux  à  tin  autre  cl  lui  ras- 
bvirenl  un  bras.  Avant  é'é  arrêtés  et  (  oi  duiis 
ifevaiil  le  tribun,  ils  eoiir<  ssorenl  leur  crini<'. 
Siiint  Augustin,  craignant  qu'où  ne  les  punit 
nelon  In  rigufur  de»  lois.  éc<ivil  en  leur  fo- 
reur à  Marcellin:  o  Nous  ne  les  accusons 
puint,  lui  dil-il,  oous  ne  Ui  poursuivons 
point.et  Qoot  serions  très-aflligéti  si  les  sotif- 
frances  di'S  serviteurs  de  Dieu  étaient  (lunios 
parla  peine  du  tali»n.  »  Il  demande  seule- 
ment qu'un  les  empéclie  de  nuire  â  d'autres 
rn  les  renfermaui  dans  une  prison,  ou  en 
les  faisant  iniTailter  aux  ouvrages  publics.  Il 
écrivit  auiisi  au  proioiisiil*  Api  ihup»  <l"' 
vail  être  leur  juge  el  qui  élait  frère  de  Mar- 
cellin; il  lui  représente  que  les  souffrati- 
cts  (1e>  calliorqiK'S  ne  de> aient  pas  iMrc 
souillées  par  le  san^  de  leurs  enncuiis.  Ces 
deux  illustres  frCres,  qui  élaieni  unis  à  saint 
Anguslin  par  1  eus  de  l'eslirac  cl  de  l'a- 
inilié,  ayant  él  aicusés  raussciiieut  par  les 
dnnalisle»  d'  ivoir  trcntpé  dans  la  révolte  t!u 
proconsul  Hcrac  ieu,  le  comte  Marin,  qui 
avait  vaincu  ce  dernier,  les  fit  mettre  en  pri- 
s>  ii.  ri.iiiil  Au^Uiiin  (tant  venu  à  Cirlhagc 
d. montra  leur  iuuoceuce,  cl  lit  prouieltrc  ù 
Marin  qu'il  leur  laisserait  la  vie;  mais  io 
l'Ointe  oulilin  sa  |  r(>mes.«c  cl  les  cond  nmia 
l'un  el  l'autre  à  perdre  la  téie. Cette  barbare 
éxecution,  i{ue  le  saint  attribua  aux  calom- 
nies des  dunatisles.  lui  causa  la  plus  vive 
douleur.  Ronorius  disgracia  Miirin,  qui  élait 
détenu  l'objet  île  l'evécration  pobli'iue,  et 
donna  lu  litre  d'homme  de  glurieuiie  mémoire 
i  Slarcellin^qucrEglisc  honore  comme  mar- 
tyr. Sainte  Déniétriade,  fille  du  consul  Oli- 
brius, ayaiil  pris  le  vuilu  à  Carlbage  en  413, 
saint  Augustin,  qui,  par  ses  exhortations, 
sivail  beaucoup  contribué  A  la  confirmer 
dans  le  dessein  où  elle  élait  de  se  consacrer  à 
l}icu,en  fut  inrormé  par  une  lettre  de  l'rotia 
ri  de  Julienne,  l  une  aïculu  cl  l'autre  mère  do 
Démétriade.  Dans  sa  réponse,  il  les  remercie 
d'un  petit  présent  qu'elles  lui  avaient  envoyé, 
rt  les  r  iicitc  li'a^uir  une  telle  lillc.  Pelage, 
qui  était  alors  en  Orient,  écrivit  auisi  à  Dé- 
métriade une  lettre  que  nous,  a  vous  encore^ 
et  où  l't  n  trouve  les  semences  de  son  héré- 
sie ;  c'est  ee  t|ui  détermina  Augustin  et  Al}  pu 
A  écrire  coujuinlement  unekltre  à  Julieiiue 
pour  Tavertir  de  iirécaulionner  sa  fille  contre 
le  poison  artincieuscmcut  caché  dans  cellu 
de  i'clage.  Cei  hérésiarque,  lirelou  de  uais- 
snncp,  et  moine  de  Bangor  dana  le  pays  de 
Galles,  se  mit  à  voyager,  et  passa  quelque 
temps  à  Kome  où  il  se  lit  une  grauJu  réputa- 
tion de  vertu.  C'est  daus  cette  ville  qu'il  se 
lia  avec  RoGn  le  Syrien,  el  que  celui-ci  lui 
communiqua,  sur  la  nécessite  de  la  grâce  di- 
vine, les  erreurs  qu'il  cumtneiiça  dés  lors  à 
répandre,  se  contentant  d'abord  de  les  faire 
proposer  par  ses  disciples,  afia  de  voir  com- 
tticoi  on  les  recevrait.  11  entreprit  ensuite  un 
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voynge  en  Orient,  et  passa  par  l'Afrique,  en 
409.  Arrivé  à  Carlhage,  il  y  laissa  Célestius, 
Bcossais  d'origine,  avec  qui  il  avait  Ml 
ennnni  sance  à  Itnmc,  et   qui  s'était  em- 
barqué avec  lui.  Célestius  fut  ac  usé  d'hé- 
résie par  Paulin,  diacre  de  Milan,  qui  re 
tiouvail  h  Carlhage.  Aurèle  a<'se  i.bla  un 
concile  dans  sa  ville  épiscopale ,  en 
et  (!!élcslius  y  fut  condamné  et  privé  de  la 
communion  ecclésiastique.  Péla^o,  qui  éiail 
en  Orient,  n'échappa  A  une  pamlle  condam- 
nai on  qn'.  n  .ilijurant  ses  erreurs,  qui  fo- 
rent anathéraati<ée<i  dans  le  concile  de  Dioi- 
polis.  Ils  furent  ensuite  condamnés  loai 
dou\  porsonnePemrnt  el  excomn)unï'>s  par 
les  papes  lunocent  1"  et  Zozime.  Saint  Aa- 
enstin  n'avait  pas  attendu  jusque-là  pour 
les  t'ombatlre,  tant  dans  ses  sermons  que 
d  ins  ses  lettres,  et,  eo  412,11  composa  cou* 
tre   eus  d>  i>\  traités  dans  Icsi|im]s  line 
noinmo  ni  Pelage,  ni  Célestius,  espérant  par 
celte  modération  les  ramener  pins  faciV 
tncnt  à  la  vérité;  imis  Iursqu'ils  eur.  nt  fîii 
noinuiéineni  flétris,  il  les  attaqua  sans  nit- 
nagement  et  de  manière  à  obtenir  1  -s  ap- 
plaudissements  de  toute  l'Eglise.  Boniracei". 
successeur  de  Zoziiue,  le  chargea  de  réAffer 
deux  lct:res  où  les  pélagions  araiejit  ré- 
pandu leurs  erreurs,  et  il  y  répondit  par  le» 
quatre'  livrei  A  BoniFace  contre  les  oèla- 
jîiens.  Julien,  évéquc  d'Ecl me,  !»•  cher  ilo* 
dix-huit  évèuues  d'Italie  qui  avaient  refuse 
de  sooscrfre  a  ta  sentence  portée  contre  l'ù- 
lage,  ayant  attaqué  la  doctrine  olliolijue 
sur  le  péché  originel,  la  concupi>cence,  la 
grâce  et  les  vertus  def>  infidèles,  il  le  n-(m 
par  les  sis  livres  contre  Julien.  L*bérc»is 
pélagieiine  fut,  après  l'arianisme,  celle  qui 
fit  le  pins  de  ravage  dans  ri'.^lisc  .le  Dieu, 
el  cela  n'est  pas  élounanl.  Comme  cilu  con- 
sistait principalement  à  nier  l'existence  da 
péché  originel  el  la  nécessité  de  la  grlco 
divine,  elle  plaisait  à  l'orgueil  de  rboinme 
qui  naît  avec  un  penchant  naturel  pour  Is 
pé'agianisme,  el  flallait  l'opinion  avanta- 
geuse qu'il  a  de  ses  propres  forces.  La  Pro- 
viiienee  su  cita  dune  saiiil  Augustin  pour 
terrasser  ce  monstre;  il  excita  le  zèle  des 
autre*  pasteurs  et  fat  comme  l*Ame  des  con- 
ciles qui  se  tinrent  en  plusieurs  lieux  pu  'r 
le  foudroyer.  11  composa  contre  les  semi-pé- 
fagiens  ses  de^ix  livres  de  la  prcdestinaliea 
des  saints  ci  du  do:i  de  la  persévérance; 
mais  ces  hérétii|ues,  qui  n'étaleiU  autre  chose 
que  des  pélagicns  mitigés,  lui  survécurent 

tirèi  d'un  siècle^dans  les  Gaules  surlout,dD 
eur  erreur  avait  pris  naissance.  De  tons  Ict 
ouvraç!  s  que  saint  Augustin  n  cttiniiosès, 
celui  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  c'est  soa 
livre  des  Rétractaiiont.  Il  s'y  pr«ipote  de  re- 
voir ses  nombreux  écrits  el  d'en  corriger  lei 
fautes,  ce  qu'il  01  avec  une  sévérité  el  une 
candeur  admirables.  Afin  d'avoir  plus  de 
temps  à  consacrer  à  cette  œuvre,  il  se  choi- 
sit, en  420,  un  coadjntenr  nommé  Brade:  e'é* 
ta;t  li!  prêtre  le  plus  jeune  do  son  clt-rgé," 
mais  il  se  rccumuiandail  par  une  vertu  rare 
et  une  prudence  consommée.  Le  comte  Btf* 
ntface,  qui  commandait  l'armée  d'Afriqae» 
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ayanl  manifisté  à  saint  Auguslia  et  b  suint 
Alype  le  désir  qu'il  avait  dequiiier  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  monastique,  les  deux 
saints,  persuadés  qu'il  rcnilrnit  de  («lus 
grands  services  à  l'Églisu  el  à  I  cmjiiri',  tti 
conservant  son  emploi ,  l'en  détournèrent. 
Le  comte  oublia  ensuite  tes  bonuet  disposi- 
liuns  et  se  remaria  anw  «ne  arienne,  qui 
éi.i  t  parente  des  rois  vandales.  Aétius,  son 
rirai,  prit  occasion  de  celte  alliance  pour 
le  renore  suspeei  à  rimpérafrico  Plaeidio. 
Boniface,  pciur  échapper  a»  eo-ip  qui  le  mf- 
iiA^'aii,  Ql  un  trai<é  avec  les  rois  vandales 
d'IUp-giie,  et  déai  trois  gésèrnux  de  l'em- 
ptre  envoyés  pojir  le  eonsbattre.  Saint  Au* 
gu^iin  lui  écrivit  pour  toi  donner  des  avis 
relatifs  A  sa  posit  on,  l't-xhorlanl  à  ronlrcr 
dans  le  devoir  et  à  faire  pcuiicDce;  mais  il 
s'était  trop  ivancé  pour  reenler.  Ayant  ap- 
p»»lé  U-s  Vandales  à  son  sei-ours ,  ils  vinrent 
d'Espagne  en  Afrique  au  nombre  de  80,000, 
(  t)  comiiiireni  p;irluul  les  plus afTrenx excès, 
u> incipa'enieiil  contrôles  vierges  consacrées 
a  Dieu,  les  moines  el  les  ministres  des  autels. 

ce  Domhrepriidigicux  d'églises  qu'il  y  avait 
alors  en  Afrique,  Iruis  seulement  éciiannè» 
rent  â  leur  foreur,  Carlliage,  Hippone  et  Clr^ 
Ihe.  D.iiis  celle  désolalion  ^éiiéralc,  éré- 
4|Mes,  Quodvultdcus  et  llDixirat,  ruii^ullèrenl 
•;iintAiigo>liopours:ivuirsi  l'unpoorait  pren- 
dre la  fuite  à  l'approciie  des  barbare*.  Dans 
sa  réponse  à  Ilunoral,  la  seule  qui  soit  par- 
Timuu  jusqu'à  nom  ,  il  assure  qu'un  ûv(^qoe 
cl  un  prélrc  peuvenl  fuir,  quaud  c'est  à  eus 
nomouhaent  qu'on  eu  veat,  el  que  le  trou- 
peau n'est  pas  exposé  à  manquer  de  secours 
spirilueit  ;  que  s'il  en  était  autrement,  le  pas- 
leur  serait  tenu  de  rester.  Boniface  ayant 
fait  sa  pais  avec  rimpératriee  Plaeidie ,  fut 
réintégré  d.ms  son  commandement  militaire; 
il  voulut  eu  chasser  les  Vandales  qu'il  y 
avait  apjpelés,  mais  leur  ayant  livré  bataille, 
il  fut  vatoen  et  se  sauva  a  Hippone,  la  plus 
furie  place  de  l'Afrique.  Possiiliusct  d'auTe* 
étéqui-s  s'}  réfugièrent  nu8<«i.  Le  lri«le  étal 
où  se  trouvait  sa  pairie  afTeclait  vivement 
saint  Augustin;  il  priait  Dieu  de  faire  cesser 
de  si  grands  maux  ou  de  donner  à  son  peu- 
ple le  courage  et  la  résignation  dont  il  avait 
liosoiu.  11  représentait  à  ses  diocésains  que 
ces  ffcaux  élilent  la  punition  de  leors  pé- 
tlics,  cl  les  exhortait  à  détourner  par  la  pé- 
iiilence  les  coups  de  la  vengeance  divine.  Il 
conjurait  le  Seigneur  de  l'appder  i  lui ,  afin 
de  ne  pas  le  laiss  r  plus  longtemps  le  spec- 
tateur uisif  de  tant  de  maux.  Di  u  exançi 
fn  piièro  et  lui  épargna  la  douleur  de  voir 
^a  ville  épisoopale  prise  par  les  Vandales. 
Lé  troisième  mois  du  siège  qui  en  dura  q<ia« 
torse,  il  fui  pris  de  la  Gèvre  ,  cl  dès  le  pnn- 
ci|je  de  sa  maladie  il  fut  persuadé  qu'il  n'en 
guérirait  pas.  Au  reste,  la  mort  à  laquelle  11 
s'était  conlinuellerueni  prépare  d  puis  8.1 
conversion,  n'avait  ricu  qui  l'elTrayàt  ;  il  1 1 
voyait  même  venir  avec  juic.  Sa  ferveur,  sa 
ro.iiponctiun ,  son  désir  d'aller  h  Dieu  ne 
fntsaient  que  s'augmenter  à  mesure  iiu'il  ap- 
i  rochait  de  sa  lin.  I:  lit  i  crue  le>  s  pi  psau- 
niCA  de  la  pénitcucc  «ur  les  murs  de  sa  riuui* 
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bre,  aQn  qu*il  |<ût  Ks  tire  Je  son  lit,  et  il  no 
les  lisait  point  satis  verser  beaucoup  de  Isr- 
mes.  Les'dix  derniers  jours,  ii  défendit  ren- 
trée de  sa  chambre  h  qui  que  re  fût,  exceplé 
d.ins  les  moments  où  les  médecins  venaient 
le  voir  el  quand  on  lui  apportait  à  man(;er. 
Cette  défense,  qui  avait  pour  but  de  ne  pas 
llnterrompredans  ses  exercices  ûc  piété,  fut 
ex6f  utéc  (ion(  !U''1I  inov.l.ll  expira  Iranquilli'- 
menl  le'it)  aoûliSU,  à  l'âge  de  suixnnle-seize 
an< ,  après  m  avoir  passé  près  de  quarante 
dan>  les  travaux  du  s  ;inl  ministère.  Il  ne  lit 

fminl  de  testament .  par  ta  raison  qu'il  no 
aissail  rien  qu'il  pût  léguer.  Pussidius  ,  qui 
a  écrit  sa  vie,  dit  que  dans  sa  dernière  ma- 
ladie il  Imposa  les  mains  à  un  malade  qu'on 
lui  uvait  amené  eu  eonséqui'ucc  d'une  vi- 
sion,  et  «lu'il  lui  rendit  la  samé;  il  ajouta 
que  plusieurs  po««édés  furent  délivrés  do  dé- 
mon par  ses  prières  ,  lorsqu'il  était  évèqo.î 
et  même  lorsqu'il  n'était  encore  que  préiie. 
Après  la  prise  d'Hippooe,  sou  cormi,  qui  avait 
été  enlr  rré  dans  l'église  de  Saint-Etienne,  fut 
respecté  par  l'>s  Vand  iles,  (ont  ariens  qu'ils 
é'aieMt;la  bibliiitltèqu.'  qu'il  avait  formée 
pour  son  église  fut  aussi  épareuée.  Ses  reli- 
qoes,  poriMs  en  Sardaigne  l  an  S08,  par 
sain!  Fulpcnre  el  quelques  ai.tn  s  év»"^ques 
exilés  par  Trasimnnd  ,  furent  raelw  lées  des 
Sarr,l^ius  par  Lnitprand,  roi  des  Luinliards. 
en  T2i,  et  transportées  à  Pavie  dans  l'égiise 
de  Sainl-Pierre,  qui  prit  le  no:n  de  Saint-Au- 
guslin.  Le  même  [tiince  tes  lU  caclii  r  dans 
un  mur  de  bnqnes,  et  ce  préiieux  lré»or  fut 
trouvé  intact  en  1695.  L'évéque  de  Pavie  vé* 
rifin  ces  relique;  en  172S  ,  reronniit  qu'elles 
étaient  inconicstahienicnt  du  saint  docteur, 
el  sa  sentence  fut  confirmée  par  le  pape  Be- 
noit XIII.  Une  partie  fut  reportée  en  Afri- 
que l'an  18^2,  pir  Mgr  Dupuch  ,  évéquc 
d'Aller,  cl  placée  dans  une  ciiapellc  sur  le 
lieu  où  fut  Hippone.  Les  papos,  les  conciles, 
rRglls<>  entière,  ont  eu  dans  tous  les  sièeles 
une  prande  vénération  pour  ce  saint  dorlcur, 
dtmt  le  nom  «cul  est  un  éloge  qui  commando 
le  respect  et  l'admiration.  Li  s  protestants 
eax-niémes,  si  enclins  a  décrier  les  Pères  , 
n'ont  pu  8*empéchcr  ilc  lui  rendre  jusiice. 
L'K'^lit.e,  <lii  Lutli.-r,  n'a  point  m.  depuis  les 
apôtres,  de  docteur  comparable  à  saint  Au- 
gustin. Covel  le  regarde  comme  on  homme 
ilui,  pour  les  scitMices  divin  s  et  Ininiaines  , 
l'a  emporté  sur  tous  ceux  qui  l'uni  |irécédc 
ou  qui  le  «uivrout,  si  l'on  en  excepte  les  au« 
l  tirs  inspirés.  Il  est ,  suivant  Ficld  ,  le  plus 
grand  tte  tous  les  Peres,el  le  plus  grand 
théologien  que  l'Eglise  de  Dieu  ait  en  depuis 
les  temps  apostoliques.  —  28  août. 

AOtiUSTIN  (saint) ,  apôtre  de  l'Angleterre 
et  archevêque  de  Caiitorbér),  était  prieur 
du  monastère  de  Saint- .\ndré,  à  Kuine,  lors- 
qu-'il  fui  choisi  par  saint  Grégoire  le  Grand 
pour  chef  de  la  colonie  d'hommes  apostoli- 
ques «(u'il  envoyait  en  Angleterre,  aGn  de 
trivatller  A  la  conversion  de  cette  fie.  Les 
misfionn  'ires  [  arlirenl  avec  joie  ,  pleins 
d'ardeur,  pour  caî^ner  des  âmes  à  Dieu  ; 
mais,  arrivés  en  I  r.MK  C.  on  leur  exagéra  la 
i.  irbarie  et  la  Icrocitc  des  Anglais  ,  la  difii- 
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culli  d'apprendre  leur  langue  et  les  dangcri 
de  la  mer.  Ils  résolurent  donc,  arant  d'aller 

plus  loin,  de  députer  Augasiin  ver»  le  pape  , 
utin  do  lui  communiquer  ces  (rUlcs  rensei- 
gnements et  d'attendre  ses  ordres.  Augus- 
tin, de  retour  à  Romet  s'acquitta  de  sa 
commission.  Saint  Grégoire  le  renroya  aree 
nne  lelire  pour  les  missionnairps ,  dans  la- 
quelle il  cherchait  à  relever  leur  courage. 
■  Quelle  léebeté,  leur  disail-il ,  d'abandcaiier 
nno  bonne  œuvre  commencée  I  Laissez  dire 
l«'S  hommes,  et  méprisez  des  discours  dictés 
par  une  prétendue  sagesse*  Que  ne  puis-je 
.-troir  le  bonheur  de  vous  accompagner  et  de 
partaj^rr  vos  travaux!  s  Les  missionnaires  , 
ranimés  par  celle  lettre  ,  ronlinuèrenl  leur 
Toyage  ;  et ,  s'étanl  embarqués ,  ils  abordè- 
rent à  l*Ue  de  Tbanet ,  à  l*est  du  pays  de 
Kent  ,  dins  rann^c  5%.  Augustin  envoya 
dire  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent ,  qu'il  venait 
de  Rome  lui  apporter  une  heureuse  aou* 
velle  cl  lui  nssurrr  Je  la  pari  de  Diea  la 
possession  d'un  rosauine  qui  ne  Hnirail  ja- 
mais. Le  roi  fil  répondre  aux  missionnaires 
de  rester  dans  l'Ile,  et  donna  des  ordres  pour 
qu'on  leur  y  fournit  tontes  les  choses  né- 
crss.iire^i  à  la  vie,  en  attendant  qu'il  eût 

Iiri<t  un  parti.  Berlhe  ,  son  épouse  ,  fille  de 
ïartbert, roi  de  Paris,  était  une  chrét  oon» 
zélée  ,  qui  avait  amené  avec  elle  ,  pour  lui 
servir  d'aumôaier,  i'évéque  Léiard  ;  ce  qui 
arail  donné  an  prince  quelque  idée  du  cliris- 
tianlsme.  Il  se  rendit  bientôt  à  l'Ile  de  Tha- 
nel  et  s'assit  en  plein  air  pour  donner  au- 
dience au^  nouveau!,  venus,  craignant,  s'il 
se  teoail  dans  une  maison  ,  d'être  plus  ex- 
posé aux  opérations  magiques  d'Augustin , 
que  la  superstition  lui  faisait  rcdouicr.  Les 
missionnaires  se  rcndireul  processiouuelle- 
mentprès  d'Kihelbert  avec  la  croix  et  chan- 
tant des  lilanii'S.  Arrivés  près  du  roi ,  ils  lui 
annoncèreni  la  parole  de  vie  :  le  prince  leur 
répondit  que  leurs  discours  éiaicni  beaux  et 
leurs  promesses  magnifiques ,  mais  qu'elles 
lui  paraissaient  un  pen  incerlainea;  qoe 
puisqu'ils  él  lient  venus  de  si  loin  pour  l'a* 
mour  de  lui ,  il  ne  souffrirait  pas  qu'on  lea 
molestât,  el  qu'il  leur  permettait  de  prêcher 
dans  ses  Ëtats.  Il  leur  assigna  des  fonds  pour 
leur  subsistance  et  voulut  qu'ils  se  fixassent 
A  Cantorbéry.  sa  capitale,  où  les  mi  sion- 
.  naires  se  rendirent  en  chantant  des  canti- 
ques. Détachés  de  lonirs  choses ,  toujours 
disiio>iés  à  sceller  par  leur  sang  la  fui  qu'ils 
prêcha  t'iil,  iU  retraçaient  la  vie  des  apôtres 
pdr  la  coutinnilé  de  U  urs  veilles  et  l'aus- 
t'érité  de  leurs  jeûnes.  Ils  s'assemblaient 
da'ns  une  ancienne  église  que  les  tireto.is 
avaient  b;Uie  en  l'honneur  do  saint  .Martin, 
et  ^ui  était  abandonnée  ;  c'est  là  qu'ils  of- 
fraient le  saint  sacriflce  ,  adminish-aienl  les 
lacrcmcnts  cl  annonçaient  l.i  p.irnle  de  Oicu. 
Bientôt  les  infidèles  vinrent  en  foule  deman» 
4et  le  hapléme  ;  la  conversion  d*Btbelbert 
entraîna  celle  d'un  grand  nombre  de  !>c$  su- 
jet». Augustin,  voyant  ces  heureux  commen- 
€emenia,ae  rendit  auprès  de  V^irgile  d'Arles, 
poor  recevoir  la  consécration  épiscopale.  11 
s'adressa  à  Virgile,  parce  que  celui  -ci  était 
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vicaire  du  saint-siége  dans  les  Gaules  ,  et 
qu'il  avait  été  spédniement  recomnnandé  é 
l'évéqae  d'Arles  par  saint  Grégoire.  Dans 
une  lettre  que  ce  pape  écrivait  à  Éuloge,  pa- 
triarche  d'Alexandrie,  l'année  suivante, 
ç'esi-àHiire  en  598,  il  ini  dit  qu'Angostin 
a  été  sacré  avec  ta  pemlssion  par  lea  évé- 
qucs  germains,  el  qu'à  la  dernière  fOie  de  la 
Nativité  le  même  Auguslio,  qu'il  nomme  son 
frère  el  son  compagnon  dans  l'épiseopal,  aTail 
baptisé  plus  de  dix  mille  personnes  de  la  na- 
tion anglaise.  A  peine  Augustin  ful-îl  de  retour 
en  Angleterre  après  son  sacre,  qu'il  envoja 
à  Rome  deux  de  ses  missionnaires,  Pierre  el 
Laurent ,  pour  demander  au  pape  de  nou- 
veaux ouvriers  évanj^éliqucs.  ils  en  rame- 
nèrent plusieurs,  entre  autres  Mellil ,  Juste 
et  Paul,  q«i  furent  pins  lard  élevée  à  l*épis- 
copat,  el  Hufinien.  qui  fut  dans  la  suite  abho 
du  monastère  de  Saint- Augustin.  Saint  Gre» 
goire  envoya  aussi  à  Augustin  des  Taaeasa* 
crés ,  des  parements  d'autel ,  des  ornements 
d  enlise  ,  des  vêtements  pour  les  prêtres  n 
les  clercs ,  des  reliques  des  apAtres  et  dfi 
martyrs,  el  un  grand  nombre  de  livres.  Ao- 

Îroslin  écrivait  souvent  au  pape  pour  |«i 
aire  pari  des  su  ci's  de  sa  mission  et  pour  h 
consulter  sur  les  cas  dilUciles  qu'il  rencon- 
trait, non  qu'il  manquât  des  lumières  néces- 
saires peur  prendre  une  décision,  mais  pour 
mettre  en  repos  sa  con>cience  qui  était  Irés- 
délicale.  Ethelbert ,  après  son  baptême,  se 
conduisait  autant  en  missionnaire  qn'en  roi, 
et  secondait  de  tout  son  pouvoir  les  travaux 
d'Augusiin  el  de  ses 'compagnons.  Kn  590, 
saint  Grégoire  envoya  à  saint  Augustin  le 
peUinm,  avec  pouvoir  d'ordonner  dooie  évé- 
ques  sur  lesquels  il  aurait  le  droit  de  métro- 
politain; il  le  chargea  aussi  d  ordonner  un 
évêque  d'York ,  quanJ  les  peuples  du  nord 
de  l'Angleterre  seraient  convertis ,  el  de  lui 
donner  douze  sulTruganls.  Le  hruil  des  mi- 
racles du  saint  apôtre  étant  parvenu  jus  |u'à 
Home,  le  pape  lui  écrivit  pour  lui  donner 
dea  avis  d'une  profonde  sagesse.  •  PrenM 
garde,  lui  disail-il,  de  tomber  dans  l'orgueil 
ou  la  vaine  gloire,  à  l'occasion  des  miracles 
et  des  dons  célestes  que  Dieu  fait  éclater  au 

milieu  de  la  nation  qu'il  a  choisie  Ayez 

toujours  devant  les  >eu\  les  fautes  que 
vous  pouvez  avoir  cornmises  par  paroles  on 
par  actioua,  afin  que  le  souvenir  de  vos  inli- 
délités  étouffe  les  mouvements  d'orgueil  qui 
voudraient  s'élever  dans  vo'.re  cœur.  Au 
reste,  vous  devex  vous  persuader  que  le  don 
des  miracles  que  vons  reoeves  on  qnevons 
avez  déjà  reçu  est  une  faveur  accordée,  non 
à  vous,  mais  à  ceux  donl  Dieu  veut  le  salut.... 
Quand  les  di»ciptes,  pénétrés  de  joie,  revin- 
rent dire  au  Sauveur  qu'en  son  nom  les  démons 
leur  étaient  soumis,  il  leur  répondit  avec 
un  Ion  de  réprimande  :  Ce  n'est  pas  de  c^/ii 
que  vous  dtvet  vous  réjouir,  mai»  pinlùt  de  ce 
que  vos  nom  $ont  éente  dtm§  te  det.  »  Saint 
Augustin  sacra  .Mollit,  évêque  de  Londres, 
el  Juste,  évêque  de  Kochesler.  11  entreprit 
ensuite  la  vUite  générale  de  l'Angleterre,  ea 
qualité  de  lé','at  apostolique.  Son  zèle  pour 
lu  cunvertiuu  ùa  îdulûlrcs  ne  lui  («iisailpai 


Digitized  by  Google 


SSt  AUG 

perdre  do  vue  lo  s.ilut  des  nnciens  Bretons 
donl  U  plupart  étaient  clirtliens.cl  qui,  lors 
de  le  conquête  de  leur  Ile  par  les  Saxons, 
s'étairni  réfugiés  sur  les  montagnes  da  pays 
de  Galles;  mais  une  haine  implacable  contre 
la  nation  qui  les  arait  vaincus  leur  aveu- 
gla l'esprit  el  lear  eodorcil  le  coeur.  Lors- 
que Augustin  fbl  arrivé  ler  tes  frontières  de 
leur  p;i)s,  il  invita  A  une  conférence  les  évô- 
quesel  les  docteurs  bretons.  Ceux-ci  accep- 
lerenl  e(  te  rendirent  dans  an  lieu  qui ,  du 
temps  de  BèJe  ,  s  appel.iit  encore  le  Chêne 
ii'Auguilin.  Le  saint  apô  rc  leur  demandait 
trois  «hases  :  1*  qu'ils  se  joignissent  à  lui 
pour  prêcher  l'Ëvaniiile  à  ceux  des  Aoglaie 
qui  étaient  encore  idolâtres;  2  qu'ils  eélé* 
brassent  la  !tic  de  Pâques,  le'jour  où  elle  se 
célébrait  dans  les  autres  pays  catholiques; 
3'  quMIs  te  eonfonnaetent  dans  Fadminisira- 
tion  du  baptême  A  la  pratique  de  l'Eglise 
universelle.  Ces  trois  points  avant  été  rejetés 
.  par  les  Bretons  ,  Augustin,  divinement  ins- 
piré, leur  dit  :  «  <Ju  un  amène  un  malade 
incurable,  et  qu'on  adhère  à  ta  tradlllon  de 
ceux  qui  le  guériront  p  ir  leurs  prières.  "  Ils 
•*y  refusèrent  d'aburd  ,  c  l  finirent  eutio  par 
•eeepter.  On  «mène  nn  aveugle  qui  est  pré- 
sente aux  prêtres  brclctiis  ,  (lotit  les  pri<Vc8 
ne  produisent  sur  lui  aucun  eiïcl.  Alors  Au- 
fusilu,  ee  mettant  à  genoux  ,  conjure  le  Sei- 
gneur de  prendre  en  main  les  intérêts  de  sa 

tropre  gloire.  A  l'instant  l'aveugle  recouvre 
a  vue,  et  les  Bretons  se  soumettent  aux  ar- 
ticles projiOBès, ajoutant  toutefois  qu'ils  ne 
pouvaient  abandonner  leurs  anciennes  eoo- 
tûmes  sans  le  consentement  de  toute  la  na- 
lioo.  Ils  assemblèrent  donc  un  synode  géné- 
ral dans  leur  pays,  où  il  se  trouva  plusieurs 
évêqucs  et  un  grand  nombre  de  théologiens. 
Avant  de  s'jf  rendre ,  ils  avaient  envoyé  de- 
mander A  un  ermite  fameux  dans  toute  la 
contrée ,  s'ils  recevraient  la  doctrine  d'Au- 
gustin ou  s'ils  s'en  tiendraient  h  leurs  an- 
ciens uiagos.  Voici  sa  réponse  :  «  Faites  en 
sorte  que  cet  étranger  cl  tes  compagnons  ar- 
rivent les  premiers  au  lieu  du  synode.  Sll  se 
lève  pour  vous  recevoir,  quand  vous  arrive- 
rex,  regardei-le  comme  un  homme  huml-li:  ; 
écoutei-le  et  soumeitex-vous  A  loi  ;  mais  s'il 
ne  }>e  lève  pas  devant  vous  qui  êtes  en 
plus  grand  nombre^  vous  n'avci  qu'à  le  mé- 
priser. B  Les  Bretons,  résolus  de  s'en  tenir 
Â  cette  décision,  se  présentent  à  l'assemblée 
les  derniers,  et  Augustin,  qui  igoArtlt  oe 
qu'ils  avaient  concerié,ne  se  leva  point; 
les  Bretons  en  tirèrent  la  conséquence  que 
Icnr  avait  suggérée  l'ermite, et  tout  fut  rom- 

It9,  Saint  Augustin  voyant  leur  opiniâtreté  , 
eur  prédit  que  s'ils  refusaient  de  prêcher  la 
parole  de  vie  aux  Anglais,  ceux-ci  les  exter- 
mineraient par  le  fer.  Cette  prédiction  eut 
son  accomplissement ,  lorsque  Bthelfrid ,  roi 
des  Anglais  du  nord  ,  qni  étaient  eneore 
païens,  défit  les  Bretons  à  la  fameuse  jour- 
née de  Cacrièon.  Ce  prinee  vojant  de  loin 
les  moines  de  Baugor  qui  étaient  en  prières, 
s'écria  ;  Les  prières  de  ces  gens  là  ne  peuvent 
diro  das  imprécations  contre  nous ,  et 
fondant  sur  eux  avec  lots  année,  il  en  taa 
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mille  deux  cents  ou  rnême  deux  mille  deux 
cents,  selon  Florent  de  Worcester.  Quoique 
saint  Augustin  ait  prédit  ce  massacre,  on  ne 
peut  l'en  rendre  responsable,  loi  qui  était  ai 
plein  de  charité  pour  tons  les  hommes ,  si 
éloigné  de  tout  sentiment  de  vengeance  cl 
si  enclio  à  pardonner  A  ses  ennemis  pour 
lesquels  il  eût  volontiers  donné  sa  vie;  il 
n'existait  plus  d'ailleurs  quand  sa  prophétie 
reçut  son  accomplissement.  11  mourut  le  â6 
mai ,  la  même  année  que  saint  lîrégoire,  se- 
lon l'opinion  la  plus  probable  ,  c'est-à-dire 
en  G0'>,  après  avoir  dcsi^'ué  Laurent  pour 
son  successeur  sur  le  siège  de  Cantorbcry. 
Lorsque  l'église  de  8aint>Pierre  el  de  Saint- 
Paul  qa'Btbilbert  hlsait  alors  eonstraira 
hors  des  murs  de  la  ville.  Tut  ac  hevée  ,  on  y 
plaça  son  corps  avec  cette  épilaplie  :  Ci-git 
Auptulin^  prtmitr  ar^riqv»  dt  Cantorbérf, 
OUI,  ayant  été  envoyé  dans  et  payt  par  le  èieii- 
heureux  Grégoire,  éi  é/ue  de  Rome,  et  eoulenu 
de  Dieu  jiar  te  don  des  miracles  ,  convertit  lu 
roi  £thelbert  el  son  peuple  de  l'idoldtrie  à  ta 
fût  de  Jéeue-CMtt ,  et  aprh  avoir  àthrt4  eis 
paix  les  jours  de  $on  ministère  ,  mourut  le  7 
avant  les  calendes  de  juin  ,  $oui  le  rèyne  du 
euidit  roi.  Ses  reliques  furent  depuis  trans- 
férées dans  la  ville,  et  dépotées  dans  le  por- 
che de  la  cathédrale ,  en  1091.  Elles  furent 
introduites  dans  rintérieur  de  l'église,  ei ,  en 
12-21,  son  chef  plus  placé  dans  une  cliAssa 
enrichie  d'or  et  de  pierreries.  Le  second  eou> 
G  le  de  Cloveslioc  ou  de  Cliiïc  ,  d.ins  le  pays 
de  Kent,  ordonna,  en  747,  que  la  féie  de  saint 
Attgvslin  fAt  d'obligation  pour  les  ecelésias» 
tiques  et  les  religieux  ,  et  que  son  nom  fAt 
inséré  dans  les  lil.inie'«  immrdiatument après 
celui  rte  saint  {irè.;oire.  —  '26  mai. 

AUGUSI  IN  NOVKLLO  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-.Augusiin,  né  en  Sicile,  an 
commencement  du  xiu' siècle,  d'une  famiilo 
illustre,  originaire  d'Espagne,  portail  dans 
le  monde  le  nom  de  IfatInieu  Termini.  Après 
ses  premières  études,  il  alla  étudier  le  droit 
à  l'univcrsilé  de  Bologne,  (  t  reçut  le  litre  de 
doeleor.  Il  y  profeiisa  ensuae  le  droit  civil  et 
canonique  ;  mais  après  quelques  années  il 
quitta  sa  chaire  el  retnurna  eu  Sicile,  alors 
gouvernée  par  Mainfroi.  Ce  prince,  ay.iiii  en- 
tendu parler  du  mérite  de  Matthieu,  lè  lit  jugo 
perpétuel  de  sa  cour  el  son  prineipal  minis- 
tre d'Etat.  Quoique  dépendant  d'un  tyran  qui 
avait  usurpé  le  lr6ne,  il  conserva  dans  son 
éléfation  ane  grande  pureté  de  moeurs,  uno 
intégrité  parfaite  dans  l'exercice  de  ses  hau- 
tes fonctions,  el  une  telle  douceur,  qu'il  ne 
voulut  jamais  prendre  part  à  aucune  con- 
damnation capitale.  Ayant  aeoumpagné,  en 
126C.  Mainfroi  dans  la  guerre  eonIreChar» 
les  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,- il  disparut 
après  la  perle  de  la  baiaille  el  fui  compté 
parmi  les  moHs  ;  maie  il  s'était  sanvé  en  Si-* 
elle,  où  étant  tombé  dangereusement  malade, 
il  fut  saisi  d'une  telle  crainle  des  jugements 
de  Dieu,  qu'il  résolut,  s'il  en  revenait,  de 
quitter  le  monde  et  d'eolreren  religion.  Aus« 
sitôt  qu  il  fut  guéri,  il  entra,  sans  se  faire 
connaître,  au  monastère  de  Kusia,  chez  l>  s 
Cfmitca  do  Saiol- Augustin,  sous  le  Bpai 
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d'Auirusiin  Novrllo.  1!  (iv  iit  (Oiuniulu  parmi 
les  religieux  eu  qualiiu  «!«>  frèru  lai.  lors- 
i|o*aM  ciraontlanee  p.nilculière  le  Gi  coiH 
natire.  Les  religieux  do  Kosia  avaieni  aa 
procès  considérable  nui  leur  cnasail  beau- 
coup d'inqui6iude.  Le  saitU  relitçieux,  lou- 
ché da  leor  peine,  »c  reod  chez  leur  proco- 
reur  ri  loi  demande  en  secret  da  papier  et 
if  l'eiicro.  Celui-ci,  qui  ne  croyait  pas  môme 
«lu'Augustio  sût  écrire,  te  moqua  d'abord  de 
«a  demande.  Ayaot  anfla  eUeau  ae  qaMI  da- 
inandail,  il  r^diçiea,  pour  son  couvent,  un 
mémoire  court,  sulide  ol  si  iumineux,  quo  le 
.proaaveor  de  la  partie  adverse,  c:i  a^ani  pris 
commuaication,  ae  pul  s'empêcher  4e  dire  : 
■«  Celui  qui  a  fiit  ce  mémoire  ett  un  démon 
ou  un  anpp,  DU  le  seigneur  Mallhiou  do  Tt-r- 
roint,  avec  leqjael  j'ai  éiudié  i  Bologne,  cl 
qot  est  mort  a  la  bataille  de  Bénévenl.  »  Il 
l'oulul  voir  l'aiiltMir,  et  l'ayant  reronnu,  il 
l'embrassa  tendrement  et  ne  put  retenir  sos 
larmes  à  la  vue  de  son  homîUté.  Augustin 
le  priait  de  ne  pas  te  faire  connaître,  |JOur 
ne  pas  troubler  son  repos  ;  mais  celui-ci  dit 
.lUx  aulres  religieux  :  «  Vous  avez  un  Irisor 
caché;  c'est  le  plus  excellent  homme  du 
monda  :  lrait»-la  comase  il  mérite  de  félre; 
au  reste  vous  avez  gagné  votre  cause.  »  Le 
bienbeureut  Clément  d'Osiuio,  général  des 
ermites  da  Saint-Anguslin ,  étant  venn  à 
éienna*  et  ayant  appris  qui  éiait  ce  frère 
Anglistin,  l'emmcua  avec  lui  à  Uome,  l'obli- 
gaa  i  recevoir  les  ordres  sacrés  et  se  l'asso- 
cia poar  la  révisioa  des  conslitnlious  de 
t  ordre.  Le  pape  Nicolas  IV  Inl  ayant  de- 
mandé un  ri'ligioux  capable  d'entendre  les 
confessions  de  la  conr  ponliflcale,  il  lui  prc< 
senla,  an  plein  consistoire,  frère  Augustin, 
qui  par  la  pauvret»^  de  son  habit  et  l'anslé- 
ritc  de  sun  visage  frappa  tellement  les  car- 
dinaux, qu'ils  demandaient  de  quelle  furét 
on  l'avait  fait  venir.  11  se  trouva  aux  pieds 
du  pap'e  sans  savoir  de  quoi  il  s'agissait  ; 
mais  \()\anl  (]ur  lo  sainl-pi"'re  lui  iiii]>o»ail 
les  mains  pour  le  faire  son  confesseur  et 
lui  donner  IVmploi  de  pénilearier,  il  plenra 
bi  amèieint m,  qu'il  arracha  des  larmes  au 
pnpc  et  aux  cardinaux,  et  plus  ils  ic  cunnu- 
lenl,  plus  ils  conçurent  pour  lui  de  respect 
cl  d'afTcction.  il  remplit  pendant  vingt-d.'ux 
ans  la  charge  qui  lui  avaitélé  conGéc,  et  s'en 
acquitta  avec  une  piété  et  une  prudence  qui 
justifièrent  parfaitement  l'idée  qu'on  a»ail 
de  sa  sainteté,  iïon  sèle  le  portait  A  user  en- 
vers le  pape  <i  les  caidiuaux.  lorsqu'il  les 
croyait  repréiieu>ibles  dans  leur  conduite, 
non-seulement  de  prières,  mai^  même  de 
icprimandcs  qu'ils  recevaient  palieimncnt, 
lani  ils  avaient  de  vénération  p<iur  lui,  res- 
pectant ses  conseils  , comme  s'ils  étaient  ra- 
oas  da  ciel.  La  chapitre  général  des  Augut- 
Uaa  t'étaBl  réuni  i  Miinn  en  1298,  l'élut  géné- 
ral de  son  ordre.  Il  voulut  en  vain  repousser 
la  iurdaau  oui  lui  était  imposé  i  le  pape  Booi- 
faea  ¥111  lel  ordunna  de  conseatir  a  i»ao  ètae- 
tion.  Il  remplit  sa  rh  ir^c  avrc  beaucovpd'bn- 
mili  é,  de  fermeté,  de  zèle  et  de  charité  ;  mais 
an  haut  de  deux  .n  n  s  <iy  a  nt  rassemblé  le  cha- 
|4ti»  général  à  M«iplt  »,îl  so  déini'  du  géuc> 
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ralal,  malgré  toutes  l<-s  instances  qui  lui  fu- 
rcol  faites.  Désormais,  plus  libre  de  suivre 
pan  allrail  pour  la  vin  solitaire,  il  se  relira 
avec  quelques  religieux  dans  l'ermitage  de 
Saint-Léonard,  près  de  Sienne.  Son  séjour 
dans  ce  lieu  fut  pour  les  habitants  de  cette 
ville  une  source  de  bénédictions.  Après  avoir 
passé  près  de  dix  ans  dans  cet  ermitage,  il  fut 
averti  de  sa  Gn  prochaine  :  étant  tombé  ma 
liide,  il  reçut,  avec  une  tendre  piélé,  les  s.i« 
erements  de  rfigiife,et  mourut  lel9  OBailSOS. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  portérrnr 
les  Udéles  à  l'honorer  comme  saint,  et  le  r  ul(. 
qu'un  loi  rend,  de  tempn  immémorial,  fut  ap- 
prouvé par  Clément  Xlll  en  1759.— 28  avril. 

AUtiOSTlN  DR  6AZ0THB  (saint),  évôque 
de  Zagrab  en  lisclavonie,  ensuite  do  Nocera 
dans  le  royaume  de  Naples,  naquit  à  Tr.ia 
eu  Dalmatie,  vers  l'an  1259,  d'una  famille 
sénatoriale,  qui  l'élev.i  dans  la  crainte  de 
I)  eu  et  I  I  l'ieié.  Le  jeune  Augustin  profiu 
si  bien  de  celle  éducation  toute  chrétieaoe, 
qu'il  n'avait  pas  encore  vingt  ans  lorsqu'il 
réiolot  de  quitter  le  monde  pour  entrer  cli» 
les  Firres  Prêcheurs.  Après  son  noviciat, m 
supérieurs  renvujférout  continuer  ses  études 
an  Italie,  ensuite  é  Paris.  Lorsqu'il  se  ren* 
dait  dans  cette  dernière  ville,  eu  ilSG,  arec 
un  jeuno  religieux  de  son  ordre,  uoauua 
Jacques  dt'S  Irttins,  ils  furent  attaqués  pat 
des  liriganiîs,  prés  du  Tésin,  sur  le  tcrriloirti 
de  P.tvi*-.  Le  lumpagnon  d'Auguslia  (ut  tué 
sur  l'iace,  et  lui-même  fut  laisse  pour  mort. 
Itecueilli  par  un  gentilhomme  du  voisinage 
qui  le  fil  transporter  dans  son  chftlean,  H 
put,  au  bout  dii  quelques  st>mni[)Os,  conli- 
uuer  son  voyage  pour  la  France.  11  passa 
quelques  années  à  l'université  da  Paris  ou 
il  S'- distingua  par  d'éclatants  succès.  Après 
avuir  rcru  la  prêtrise,  il  fut  chargé  du  mi- 
nistère de  la  piédication  dans  ta  patrie,  où 
il  opéra  de  nombreuses  conversions  et  où  d 
fonda  plusieurs  couvents  de  so:i  orJre.  !l 
donna  aussi  plusieurs  missions  en  lialii  i 
il  contribua  puissau  meut  à  ritablir  la  iaix 
dans  plusieurs  villes  alors  divisées  par  de« 
fictions  poliliijues.  Ses  supérieurs  rcnvnjè- 
renl  en  liosnie  pour  y  c<>mbailro  les  erreurs 
i|ui  corrompaient  Li  vraie  foi,  et  ses  eiïurii 
prndui'irenl  d'îienreiix  ré'-ulla's.  De  là  il  f"l 
a,>|<('lé  eu  Hongrie  >  n  proie  aux  dissensions 
civiles,  par  le  fait  des  pretenlanisà  la  cou- 
ronne, qui,  an  nombre  de  trois,  voulaieoi, 
chacon  de  son  côié,  faire  irinrapher  leur 
cuuic  par  la  force.  Le  cardin  il  I.ura^ini,  q'<i 
éliiii  aUtT»  légat  du  s»inl-siégc  en  Hongrie, 
félicita  Augualin  sur  son  tèle  et  sa  prndeaer, 
et  l'encouragea  à  cominuer  ms  travaux  pour 
le  triomphe  de  la  paix,  et  le  bien  de  la  reli- 
gioB.  Ce  légal  ei.ini  devenu  pape,  aUBi la 
nom  de  Benoit  XI,  le  lil  venir  a  Kome  pour 
le  sacrer  évéquc  de  Zagrab,  et  le  pnpe,  aprèi 
lui  avoir  donné  ronctiun  episcupa.c  de  Sii 
■•rojires  mains,  le  Ut  partir  aussildl  pour  sou 
église.  Il  rommeoça  par  la  réforme  da  soa 
clergé  et  convoqua  plusieurs  synodes  où  l'oa 
fil  les  plus  sages  règlements  sur  la  disci- 
pline. Dans  ses  visites  pasloralas,  il  adrassaU 
aux  fidèlas  das  iattracUoai  qni  praduiMlcut 
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il*att(auï  |tliis  J'e.Tct  qu'ollcs  ('Uiciil  soule- 
DOM  par  une  sainie  vie  cl  par  le  don  di>s  mi- 
raclra.  Saeharilé,  son  bumililé,  sa  duuccur 
et  SOS  aulrei  vorlut  lai  concHiaieol  tout  les 
cœurs.  Il  f  <nda  dan*  son. diocèse  plotiea^s 
couveiils  de  Frèrr»  Prêcheurs,  dans  IomImcIs 
il  aimail  à  se  relirrr,  lorsque  set  tionibreuses 
occnpalioof  lui  en  kiittaient  le  lemps,  pour 
vaquer  à  la  [  rière  el  à  la  roiUcrnpI.ition.  Il 
as>i»la  aux  ci  m  iles  U'tius  à  Hude  cl  à  Prcï- 
bourg  l'an  130  ).  ci,  eu  1311,  il  se  rcudil  au 
coni'ile  général  de  Vienne.  A  son  retour,  il 
fut  persécuté  par  Miludin,  gouverneur  de  la 
Diilmalif,  à  qui  il  avait  fiiil  des  représenta- 
lioui  svr  set  injusUces,  se»  exacUoos  el  son 
adminislrailuB  lyranniqne  ;  nais  la  Provi» 
dence  lo  délivra  des  peines  do  tout  genre 
que  lui  occasioonail  celle  lutte  généreuse 
qu'il  n'avait  enlrepfiae  que  pour  défendre 
le»  droits  spirituels  et  temporels  de  son  trou- 
peau. Roberl,  roi  de  Sicile,  informé  du  nié- 
rile  al  de  la  tainlelé  de  l'èvôque  de  /agrah. 
envoya  des  ambassadeurs  au  roi  da  Uouf  riOi 
pour  sotliriler  sa  IranslallOtt  à  l'évéehé  de 
Notera,  c  l  11  oh'jnl  ilu  pape  Je.in  XXtl  un 
ordie  qui  enjoignait  à  Auguslin  d'acq'<ie>ct'r 
à  cet  «rranfeiiieni.  Lea-mlévéque  fut  donc 
ohlij;é  (le  quiller  sou  tn)Upfau  en  1317,  .ijiféi 
avuir  distiiUuc  aux  pauvres  loul   eu  qu'il 

Eosséduii,  n'emportant  que  so>t  bréviaire, 
a  se  rendant  à  Noeera  U  p«ssa  par  Trau, 
•a  pairi<>,  ci  ne  pal  détacher  ses  eoonpatriof es 
des  inlérotH  Je  Miladin  ;  mais  il  leur  pri  itit 
qae  Dt«u  punirail  l'appui  qu'ils  prclaient  à 
•  ses  iHigandageStal  tri«rttAll  événement  ju9li> 
fin  sii  prédiction.  Arrivé  dans  son  nouveau 
dtocése,  où  il  fut  reçu  comme  un  ange  du 
ciel,  il  s'appliqaa  i  déraciner  les  restes  da 
ntahométisme  introduit  dans  celle  vil'e  par 
les  Turcs  qui  l'avaient  tenue  assez  longlett  ps 
sous  leur  domination,  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  le  nom  de  Nocera  des  païens;  mais 
après  qnUs  en  carenlélédiassés,  on  l'appela 

S;iinlc-Marie  de  la  Viitoire.  Il  fonda  dans 
sa  ville  épiscopale  an  couvent  de  son  ordre, 
où  11  se  retirait  aassl  aoovaal  qa'it  le  [)ouvail 
pour  continuer  son  premier  genre  de  vie.  Le 
roi  Uoberl  cl  la  famille  rurale  étaient  péné- 
trés pour  lui  de  la  plus  profonde  vénéralion 
toutes  les  fois  qa'il  se  rendait  à  la  cour,  où  il 
■*àllalt  cependont  que  quand  la  nécessité 
l'y  obligeait.  Après  avoir  renouvelé  la  face  du 
diocèse  de  Nocera,  comme  il  avait  renouvelé 
celle  da  dioeése  de  Zagreb,  il  mourut  le  3 
août  13â3.  â  l'âge  d'environ  ans.  Son 
corps  fui  enterré  dans  l'église  du  couvent  de 
Baint-Dooiinique,  qu'il  avait  fait  bâiir  avec 
beaacoop  de  magnificence,  el  où  les  ûdèlea 
loi  rendirent  bientôt  un  culte  qui  fol  ap> 
prouvé  par  Jean  XXil.  Clément  XI  confirma 
ce  colla  et  oUl  le  bienhrareax  Augualin  de 
GaioCbaaa  aombfo  d*s  aifaito. — 8  aoâi. 

AVLB  (saint),  Aulut,  évéque  de  Viviers, 
sMcéda  à  saint  Eocber,  et  il  ;  avait  dans 
cotte  villa  aae  aadennaéKliat  oai  portail  son 
oom.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  dans  la 
cathédrale,  furent  brûlées  dans  le  xvi'  siècle 
par  les  calvinistes  avoe  cellca  de  ulol  Ar- 
coas«  — 39  nart. 
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Aî'M'CKT  (snint).  Aiihicftna,  rdti'i-sscnr 
en  [ilhiopic,  osl  honoré  chez  les  lirccs  le  12 
novembre. 

ADNAlUC  (sainl),  /tnac/iariu» ,  évéque 
d'Aunerre,  sortait  d'une  famille  distinguée 
de  rOrleanais  ;  il  élait  frère  de  sainte  Aus- 
iregiMe  el  uode  de  saiul  Leu  de  Sens.  11 
passa  sa  jeaoasse  à  la  coar  de  Gontram,  roi 
de  Hourgogue  ;  mais  il  quitta  ensuite  In 
monde  cl  se  mil  sous  la  conduite  de  snint 
^y^gr^t  évéqne  d'Aniun.  Placé  sur  le  siège 
d  Auterre,  vers  l'an  570,  il  assista  au  qua- 
trième concile  de  Paris  en  573,  ainsi  qu'à 
deux  autres  conciles  tenus  à  Mûcun  quel- 
ues  aunécs  apiès.  U  assembla  dans  son 
iocèse  un  synode  où  Ton  dressa  sar  la  dis- 
cipline  <|ii;iranle  c.'.n  \  vl;i!u'.s,  dont  le  pre- 
mier proscrivait  les  élrennes  da  premier 
jour  de  laurier.  On  admirait  son  fêle  pour 
l'inslruciion  de  son  troupeau  ,  s  i  vigi- 
lance pour  faire  observer  la  loi  de  Dieu 
et  pour  maintenir  la  pureté  des  m  iMirs.  Il 
fil  Composer,  pour  sou  iustruclion  cl  celle  des 
fidèles,  les  vies  de  sainl  Amat'et  de  saint  Ger« 
main,  di  ux  des  plus  illustres  de  ses  pré  lé- 
cesseurs.  il  s'appli(|ua  ù  auzmenter  les  re- 
venoa  daaon  église,  afin  de  donner  plus  do 
décence  au  culte  divin.  S.iint  Aunaire  mou- 
rut  un  2.')  de  seplembrc  vers  l'an  605. 

AUNOUEKT  (saint),  Aunobertui ,  évéqao 
de  Sens,  est  bonuré  le  3  septembre. 

AURK  (sainte),  Awa^  vierge  et  martyre, 
sortait  d'une  famille  impériale  et  fui  exiiro 
pour  la  foi  chrétienne  dans  une  terre  qu'elle 
possédait  près  d'OsUe,  où  elle  vivait  areo 
d'autres  vierges,  occujjée  d'cruvres  de  cha- 
rité el  d'exercices  de  religion.  Sainl  Censorin, 
maître  des  olBeea  de  l'empereor  Claude  II 
ayant  été  emprisonné  comme  chrétien  par 
ordre  de  ce  prince,  Aure  allait  souvent  le  vi- 
siler  dans  son  cachot  à  Onlie.  lui  portait  des 
vivres  el  lui  reudail  tous  les  services  qui 
étalent  en  son  poavoir.  Claude,  informé  de 
celle  eonJuile,  chargea  Ulpius  Flotiiulu.s,  vi- 
caire du  préfet  de  Uoinc,  de  l'obliger,  par  les 
tourments,  à  rtt«iuruer  au  culte  des  dieux. 
Ce  m  igisirat  la  (il  élendre  sur  le  chevalet  et 
lui  lit  >uLir  le  supplice  du  fouet  et  dos  tor- 
ches ardentes  :  elle  était  à  moitié  brûlée,  lors» 
qu'on  la  conduisit  en  prison.  Après  un  se- 
cond interrogatoire,  elle  fat  frappée  avec  des 
lanières  plouiliécs  el  ensuite  jrteo  dan»  ta 
mer  avec  une  grosse  pierre  au  cou,  l'an 
S69.  S  in  corps  ayant  été  rejeté  sur  le  rivage, 
sailli  llippol^ie,  surnommé  Nonne,  l'enlerra 
dans  la  terre  où  elle  avail  élé  exilée  ;  plus 
t-ird  il  I  t  placé  à  Ostie  dans  ooe  égtite  Mlle 
en  son  honneur.  — 2^  août. 

AllŒ  (sainte),  abbesse  à  Paris,  était  fille 
de  Maurin  el  de  Quiiie,  el  consacr.i  à  Dieu 
sa  virginité.  Sa  vertu  était  si  éminentOt  que 
qoandaalat  BIni  eut  fondé  à  Paris,  «ni»!, 
un  monastère  de  vierges,  le  premier  que 
cette  ville  ail  possédé,  il  choisit  Aure  pour 
gouverner  les  trois  cents  i^iglenaea  qui  y 
prirent  le  voile.  Saint  Ouen  a  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  l'éloge  de  celle  sainte  ab> 
besse  qu'en  disant  qu'elle  était  une  fille 
diene  ds  Dieu.  Ëile  fut  le  modèle  do  sa  co<u«- 
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munaulé,  qu'elle  poDvcrna  trenle-lroiâ  ans 
avec  aotaul  de  prudrnce  que  de  sainlelé.  Un 
anâTanlsa  mori,  elle  toi  une  vision  dani 

laqaello  saint  Eloi,  mort  depuis  six  ans, 
i'averlissail  de  so  préparer  au  passage  do 
réternilé  ainsi  que  ses  religieuses.  Remplie 
de  joie  à  la  vue  de  sa  fln  prochain!-,  elje 
tâcha  d'inspirer  à  ses  compagnes  les  senti- 
menls  donl  elle  élail  animée,  en  leur  Taissint 
sentir  la  grandeur  de  la  félicité  dont  elles 
aflaienl  blenlAt  jouir.  Bile  fut  enle? ée  de  ce 
mondo  par  la  peste  afoc  cent  soixnnlc  de 
ses  religieuses,  le  4  octobre  tiG6  ;  toutes  tu- 
rent enterrées  dans  le  cimetière  attenant  à 
réalise  de  Saint-Paul,  que  saint  iiloi  avait 
dt  bliiié  à  la  sépulture  de  la  communauté  *, 
mais  cinq  ans  aprè»,  on  rapporta  le  corps  de 
«  sainte  Aore  dans  l'église  dp  Saint- Martial, 
prêt  de  son  monastère.  La  ville  de  Paris  a 
plusieurs  fois  ressenti  les  clIeU  de  la  protec- 
tion de  cette  sainte  abbesse.  —  h  octobre. 

AURB  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Cor- 
doue,  était  sœur  de  saint  Adolphe  et  de  saint 
Jean.  Klle  avait  pris  le  vuile  dans  le  monas- 
tère de  Sainte- Marie  de  Cutédor,  et  il  y  avait 
trente  ans  qu'elle  s'^  sanctifiait  par  la  pra- 
liqne  de  toufrt  Ips  vérins,  lorsque  de  nobles 
Arabes  di'  Scvilled'où  elle  élail  originaire, 
et  dont  elle  était  parente,  étant  venus  la  ri» 
•iter,  ils  forenl  Irés-sorpris  de  voir  qu'elle 
avait  enibrnsvé,  non-sculemenl  le  dirislia- 
nisme,  mais  aussi  la  vie  religieuse.  Comme 
elle  était,  ainsi  qu'eux-mêmes,  parente  du 
cadi,  ils  la  lui  dénoncèrent*  Gelui-ci  loi  re- 
procha la  honte  qu'elle  faisait  i  sa  famille,  et 
il  alla  même  jusqu'à  la  mcnnccr  de  la  mort, 
si  elle  n'abjurait  pas  le  christianisme.  Auro 
promit  d'abord  de  se  conformer  à  ses  ordres, 
et  là-dessus  il  lui  rendit  la  liberté;  mais,  de 
retour  chez  elle,  elle  continua  de  pratiquer 
sa  religion  comme  an|»aravanl,  s'eiïorçani, 
par  ses  regrets  cl  par  ses  larmes,  d'effacer  le 
scandale  qu'elle  avait  donné  par  son  manque 
de  courage.  Les  inlldMes  ayant  remarqué 
qu'elle  ue  cessait  pas  de  fréquenter  les  égli- 
ifs,  elle  fut  de  nonveoo  déférée  au  cadi,  qui 
loi  reprocha  d'avoir  manqué  à  sa  parole. 
Elle  lai  répondit  qu'elle  n'avait  jamais  re- 
noncé à  Jésus-Chri<>t  dans  sou  cœur,  quoi- 
qu'elle eût  eu  la  lâcttelé  de  le  renonrer  de 
iKMirhe.  Le  cadi  la  6t  charger  de  chaînes  cl 
mettre  en  [irison.  Le  lendemain  elle  fut  con- 
damnée à  mort  par  ordre  de  Mahomet,  roi  de 
Cordove,  et  anspendoe  à  on  gibei,  la  léle  en 
bas.  Après  sa  mort,  son  corps  fut  jeté  dans 
le  Guadalqntvir ,  l'an  856.  haial  lîuloge  la 
mentionne  dam  son  Mémorial  dca  a»init.  — 

19  juillet. 

ADRÊ  (saint),  Aureiis,  évéque  de  Maycnce 
au  milieu  du  v*  siècle,  vivait  avec  sainte  Jus- 
tine, sa  smor,  qu'il  avait  associée  à  une  par« 
lie  de  ses  bonnes  <ravres,  lorsque  les  Honi 

se  mirent  à  ravager  les  Gaules  et  les  bords 
du  Rhin.  A  l'approche  de  ces  barbares,  Auro 
prit  la  fuite  avec  sa  aœor;  mais  il  revint 
bienl<>t  pour  consoler  son  troupeau  et  le  sou- 
lager au  milieu  des  misères  de  tout  genre 
qui  l'accablaient.  Un  jour  qu'il  était  à  l'au- 
tel pour  célébrer  les  sainls  mjfslères,  il  (ut 
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massacré  par  tes  Huns  avec  sa  sœur  el  plu- 
sieurs autres  chréliens,  l'an  kai.  Leurs  reit* 
ques  restèrent,jusqn'au  v:ii*  siècle,  dans  ne 
puits  où  on  les  avait  jelées  et  d'nù  on  les  re- 
tira pour  les  placer  dans  l'église  de  Sainte 
Alban,  qni  vaaait  d*élre  eonslraite.  —16 
jnin. 

AURÈLE  (saint),  Awreîiui,  évéqae  en  Asie 
et  martyr  avec  saint  Puhlius,  antre  évéque 
de  la  même  contrée,  florissait  snr  la  fin  da 
II*  siècle  et  écrivit  contre  tet  calaphryges, 
qui  étaient  une  braache  des  monlaaisles. — 
12  novembre. 

AURËLE  (saint),  évéqve  d'Ariaralhe  en 
Cappadoce,  est  surtout  connu  par  la  transl;i- 
lion  du  corps  de  saint  Denis,  évéque  de  l^Jî- 
lait,  qui  était  mort  en  exil  dans  son  diocèse, 
et  qu'il  renvojfa  A  Milan,  sur  la  demande  4s 
saint  Ambroise.  Il  monrol  en  888  al  II  cil 
honoré  daat  cette  dcmièra  villa  le  9  ae» 

verobre. 

AURÈLE  (saint),  évéque  de  Carihage, était 
an  hidiacre  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  choisi, 
en  388,  pour  surcéder  à  saint  Généthle.  i 
juriiiiciion  de  ce  siège,  presque  égale  à  ctW 
d'un  patriarcat,  s'elendait  aur  lcsmétropo>  j 
litains  de  plosienrs  provinces  d'Afrique.  Il  m  I 
lia  d'une  étroiie  amitié  avec  saint  AuguBlin, 
qui  lui  donna  do  sages  avis  snr  la  coailuite  i  , 
tenir  envers  les  donatistes.  Son  xèfe  pour  ra- 
mener ces  schismnliqnes,  lui  fit  assembler 
plusieurs  conciles  pour  discuter  le»  ditlicul- 
tés  qu'ils  pioposaicnl,  et  il  réussit  à  en  faira 
rentrer  un  grand  nombre  dans  le  sein  de  i'8* 
glise  II  porta  le  premier  coup  au  pélagia- 
nismo,  par  la  condamnation  de  Céleslius  dij.  i 
ciple  de  réiage,  dans  on  concile  qu'il  asscu' 
hia  à  Carlhase  en  418.  Il  condamna  Pélsft 
lui-même  dans  un  autre  concile,  tenu  au 
même  lien  en        Saint  Fulgeoce  dpnne  les 
plus  grands  éloges  à  saint  Aurèle,  qui  mon- 
rut  en  423  et  qui  est  nommé  dès  le  vi*  sièris 
dans  le  Martyrologe  d'Afrique.  —  20  juillri. 

AUKÊLli;  (saint;,  martyr  à  C.ordouc  jien- 
danl  ta  persécution  d'Âbdéraroe  11,  roi  des 
Maures ,  était  fils  d'un  mahomélad  et  d'eus 
chrétienne,  qui  tcnnient  un  rang  distingué 
dans  celle  ville.  Ayant  perdu  tes  pareals 
dans  son  bas  Age,  il  fat  élevé  avec  soin  dans 
la  religion  chrétienne  par  une  sœur  de  la 
mère.  Il  épousa  une  infidèle  nommée  Sabi- 
gothon,  qu'il  eut  le  bonheur  tic  convertir,  cl 
qui,  apiès  sou  baptême,  portail  le  noin  de 
Natalie.  Ils  Brent  l'un  el  rantre  rmn  de  coe- 
linence;  Natalie  se  retira  dans  un  monas- 
tère, et  Aurèle  resta  dans  le  monde,  domiaut 
aai  fidèles  l'exemple  de  la  plus  grande  fer- 
veur. Comme  il  aimait  é  exercer  l'hospilalits 
envers  les  étrangers,  il  reçut  chez  lui  Geor* 
ges,  religieux  du  monastère  de  Saint-Sabas 
en  i'aiestioe,  qui  a? ail  passé  en  Europe  pour 
recueillir  des  aumônes.  On  s'aseerablail  or- 
dinairement dans  sa  maison  pour  célébrer 
en  secret  les  saints  mysièios.  La  persécution 
des  Sarrasins  s'élant  laniroéeen  888,  Aurèle 
fut  arrêté  l'un  des  premiers  avec  sa  famillei 
et  fouffrit  la  mort  avec  Natalie,  sa  femme,  et 
deux  do  ses  parents;  Quant  à  Georges,  les 
Sarrasins  lui  avaient  d'abord  laissé  laîibcfii> 
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«nmole  élant  étranger,  mais  11  réclama  «on- 

Irc  rcUc  faveur,  qui  n-Vn  était  p.is  unen  «es 
yeu\  ,  cl  déclara  piihliquomcnl  qu'il  cUil 
chrétion,  et  qu'il  voulait  éire  traité  eemme 
son  héte,  ce  qui  lai  fiti  accordé.  Lcnr  mar- 
tyre put  Heu  le  27  juillet  85'2.  Saint  Euloge 
écri»it  leur  Vie  et  se  rhargcn  (1rs  enfants 
qu'Aurële  arail  eus  de  sa  femme,  avanl  que 
eelle-ei  ne  fât  entrée  en  religion.  Ile  sont 
lionoré»  à  P;iris  le  20  octobre.  —  27  juillH. 

AUUÈLii  oo  \mtL\E  (sainte),  lure^a, 
vierge,  florisiail  au  roinnu  neementdu  xr  siè- 
cle, et  mourut  en  1027.  Elle  Mt  honorée  A 
Strasbouf;;  le  15  nclolire. 

AUKÉI.IK  (".linlo),  Attrelia,  f'uT'^e,  éi;tit 
fille  de  sainte  Martaae  el  parente  de  saint 
Adrlat ,  qui  avait  MulTert  le  martyre  nous 
l'empercnr  V.iloricn.  KIIp  vint  de  Gr^ce  à 
Hume  avec  sa  mérc,  el  y  arriva  neuf  mois 
«pr^t  la  mort  de  eon  parent.  Let  denx  saintes 
iippiirent  avpc  jnip  qu'Adriiis  et  sa  famillo 
avaient  donno  leur  vie  pour  Jé>us -Clirist. 
I£II(  S  se  Tixèrent  près  de  sun  touit'e.tu,  qui 
était  une  sablonnière  voisine  de  la  ville,  veil- 
lant et  pri.ini  nuit  el  jour  pendant  treize  ans. 
i*près  leur  niort,  elles  furoni  enterrées  à  (•('ilé 
de  saint  Adrias  el  elles  soiii  honorées  avec 
lui  le  2  décembre. 

AURÉLIK  (sninle),  vicr;;c,  est  Imn-it^o  A 
Anagni,  avec  sainte  Néomcsie,  io  23  septom- 
bre. 

AUKÉLIE  (sainte),  Aurélia,  vierge,  était 
l*une  des  nombreuses  compagnes  de  sainte 
Ursule.  On  croit  qu'elle  éch;ippa  au  tuas- 
tacre  qoe  les  Uans  flrent  de  ces  viergca  el 
qu'elle  ae  retira  è  Strasbourg.  Bile  y  est  ho- 
Dorée  le  15  octobre. 

AL'KÉLIKN  (saint),  AurclianuSt  marlyr  à 
NicoméJie,  toairril  avee  ploaieort  aotrei. 
29  et  30  mars. 

AUHÉLIEN  (saint),  évéque  d'Arles,  fui 
élevé  sur  le  siège  de  celle  fille  en  8Û,  et 
Ghildebeft,  roi  de  Bourgogne,  qui  l'estimait 
Singalièrcmeni ,  demanda  pour  loi  au  pape 
Vig;le  le  pallium  et  U-  lilrc  de  vic.iiri^  du 
aaiul-tik'ge.  Le  pape,  avant  d'accorder  ces 
faveurs,  voulut  ob  enir  l'agrément  de  IVm» 
pcrcur  J  istinien.  Celle  déférence  était  d'au- 
lanl  plus  nécessaire  que  la  ville  de  Home 
élant  lonmise  aux  Grecs,  Vigile  aurait  craint 
de  paraître  trop  dévoué  nu  [irinrc  français  et 
de  donner  de  i'ombragc  <i  Ju>linien.  Béli- 
saire,  qui  commandait  en  Italie,  se  chargea 
d'écrire  A  Coostantinople,  et  dès  que  l'cui- 
pereor  eut  donné  son  consentement,  le  pape 
déclara  Aurriicn  smi  vir  iirc  dans  ci  l  e  par- 
tie des  Gaules,  qui  obéissait  à  Cbildeberl  ;  il 
Ini  donna  le  pouvoir  de  terminer,  assisté  d*un 
Certain  nombre  d'é'équcs,  les  causes  »|ui 

Îourraieul  survenir  entre  les  prélats  aouuiii 
sa  juridiction,  m  Mais  si,  ce  qu'à  Dieo  nO 
iilai>c.  lui  ecrit-il,  il  s'élève  des  disputes  sur 
la  fui,  ou  s'il  se  présente  quelque  nuire  caosd 
majeure,  après  avoir  vérilie  le»  faits  el  drt  ssé 
«wtie  rapport ,  réservez  en  le  jageuont  et  la 
dérision  no  siège  nposlo  iqun;  car  nous  Iron* 
>ons  dans  les  archives  de  l'église  romaine 
que  c'est  ainsi  qu'en  ont  usé,à  l'égard  de  nos 
prédécesseurs,  cens  des  ?  êtres  qui  ont  été 
OiCTioiia.  HAOiOGaArniQVK,  I, 
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bonorés  de  la  qualité  de  vicaires  dn  saint- 

siège.  ■  Le  pape  ajoute  que,  peur  rendre  pliiM 
respectable  la  dignité  qu  li  hii  «oolére.  il  Im 
accorde  l  iis  igodu  pallium;  il  l'exhorte  aiisM 
à  entretenir  la  paix  entre  Cbildeberl  ei  ren.% 
pereur,  el  finit  par  loi  recommander  de  re- 
mercier Bélisai.e  qui  avait  bien  voulu  so 
charger  de  demander  l'agrérocnl  de  Justi-. 
nien.  Cette  lettre  est  do  W  aoAt  546.  Le  pape 
écrivit  en  rn^me  temps  aux  évéf|ue>i  des 
islals  de  Childcbert,  pour  leur  nolilier  qu'il 
avait  établi  Auréliensou  vicafe*;  «n'Haens» 
sent  A  se  rendre  aux  conciles  qu  il  eonro- 
querail.  et  à  recevoir  de  lui  des  Lellres  fnr~ 
riiée< ,  lorsqu'ils  entreprendraieni  de  long* 
voyages.  Auréiien  écrivit  peu  après  à  Tlieo- 
deberl,  roi  de  Metz,  une  lettre  dans  laqoello 
il  lui  donne  de  grandii  éloses,  arcompagnt  s 
d'avis  salulaiies.  Il  1  exhorte  à  penser  sans 
cesse  au  jour  des  vengeances  du  Seignenr,  a 
ce  jour  où  il  n'y  aura  plus  de  dislinctitin  di> 
rang  ni  de  naissance,  et  où  les  rich  sses  un 
sertiront  de  rien,  excepté  ccih  s  qu'on  aura 
employées  en  bonnes  œuvres.  Aidé  par  les 
libéralités  de  Cbildebert,  il  fonda,  en  5V8,  un 
monastère  h  Arles.  11  composa,  pour  les  moi- 
nes qu'il  y  établit,  une  règle  pleine  de  sagesse, 
tirée  en  grande  partie  do  eelle  de  saint  Cé- 
saire,  un  de  ses  prédécesseurs,  et  do  celle  d(. 
saint  Kenoit ;  il  la  termine  par  cet  e  sous- 
cription :  Auréiien,  pccheur.  Il  plaça  à  la  létn 
de  ce  monastère  saint  t'Iorcnlio.  Vers  le  mé< 
me  temps,  il  en  fonda  on  antre  de  filles,  qu'il 
mit  sous  la  prolectinn  de  la  «aiiite  \  ieige,  ni 
donna  aux  religieuses  une  règle  qui  est  la 
même  que  eelle  de  ses  moinei,  à  quelques 
difTérences  près,  qui  consistent  dans  le  re- 
tranchement de  certains  popiis  trop  austères 
pour  des  filles,  oa  pen  convenables  à  leur 
sese.  Saint  Auréiien  assista  en  549  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  où  se  trouvèrent 
cinquante  évèi|ucs .  duul  neuf  métropoli- 
tains :  quelques  écrivains  avancent  qu'il  y 
présida,  mais  il  est  plus  probable  que  ee  fut 
saint  Serdol  de  L>on.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ce  point  de  fait,  I  évéque  d'Arles,  toujours 
zélé  pour  le  maintien  de  In  discipline  ecclé- 
siastique,  eut  une  grande  part  à  ce  qui  fui 
réglé  dans  le  concile  pour  ruturmer  les 
moeurs  et  conserver  la  pureté  de  l  i  foi  dana 
les  Gaules.  Le  pape  Vigile,  pendant  son  sé- 
jour a  Constantinople,  condamna  les  trois 
chapitres,  avec  cctle  réserve  :  Sauf  l'autO' 
rilé  du  eoneilt  de  Chalcidoine;  mais  c  Ile  dé* 
cision  ne  rontenla  personne.  Rustique  et 
Sébastien,  diarres  de  l'église  romaine,  que 
Vigile  honorait  de  sa  coutiancc,  mandèrent 
dans  les  provinces  que  le  pape  avait  aban» 
donné  te  concile  de  Chalcédoioe;  ils  écrivi- 
rent dans  ce  sens  à  Auréiien,  qui,  en  sa  qna« 
lilé  do  vicaire  du  saiu!->iéf;e,  voulut  s'assu- 
r»r  de  ce  qu'il  e»)  élail.  Il  envoya  donc  au 
pape  Vigile  un  clere  de  son  église,  avee  des 
icilres  que  N  igile  rcrut  à  Constantinople  le 
ii  juillet  54îi;  mais  comme  il  n'était  pa< 
alors  dans  une  position  à  pouvoir  exprimer 
librement  sa  pensée,  à  cause  de  l'espèce  do 
captivité  dans  laquelle  l'empereur  le  rete* 
oaii,  il  ne  répondit  que  Tannée  snlT«ule| 

Jl 


Digitized  by  Google 


enforelutlinirn  IMloi  pernil-il  qoe  de  s'ex- 
primer en  lermrt  géaéraiix.  Aprè*  «foir 
luarqaé  à  Aurélien  qiTil  toi  Mit  Im»  gré  4c 
S.1  solliciliide  pour  la  saine  doctrine  et  pour 
re  qdi  pvel  intéresser  la  foi ,  il  lui  dit  : 
•  Soyez  Mf uré  qv*  oom  n'arom  rien  fait 
nui  puisse  éire  contraire  aux  consii  ulions 
de  DOS  prédécoAseora,  ni  à  la  foi  des  quatre 

conciles  :  que  nous  rejetoat  loua  caoa  qui 

n'adlièrent  i>as  à  la  foi  de  cet  coociica..*.. 
Que  votre  rraicrnité,  en  qualité  de  ?i«aire  im 
saint-siége,  averlinee  tous  les  évéques  qu'ils 
oedoivant  point  se  laisser  sorpreBdre  par 
les  écrits  supposés  qu'on  répand  i  •«  par 
les  faux  brui"8  (iii'on  débile...  Votre  enroyé, 
Auasiase,  vous  rendra  compte  do  ce  qu'il 
omis  a  été  possible  de  faire  pour  défendre  le 
dépôt  de  la  foi  qui  nous  a  été  transmis  par 
les  saints  rom  ilcs  cl  par  nos  prédécesseurs. 
li»ni|lM  t'eropereur  nous  aura  permis  de  re- 
tourner en  Italie,  nous  «ona  en? arrona  quel* 
qu'un  pour  vous  iaslmtra  plus  en  défait  «la 
ce  (|ui  se  sera  passé.  »  Il  exhorte  ensuite  Au- 
rélien à  priar  iastamment  Cbildeberl  de  pro- 
léger  rRgItsa  dans  la  Irisia  nécaailté  oè  ella 
•e  trouvnil.  AtMsi'iSf,  an  rapport  duquel  le 
pape  voulait  qn  Aurélien  ajoatât  foi,  ne  mc- 
riiail  point  cette  conflance.  Comme  il  ne 
pouvait  obtenir  la  permission  de  sortir  de 
Constantinopic.  il  promit  qoe  si  on  te  lais- 
sait retourner  à  Arles,  il  cngngerait  les  évé- 
^uea  des  Gaules  à  condamner  les  trois  cba* 
pitres;  alora  on  l'accalila  da  préaanla»  al  on 
lui  fit  jurer  qu'il  tiendrait  sa  pnrule.  A  sou 
retour,  il  mil  luul  en  œuvre  pour  rendre  le 
pape  odieux  et  pour  séduire  les  évéques. 
Aurélien  ne  fut  pas  témoin  de  l'inQdélité  de 
son  envoyé,  élanl  mort  le  16  jaiu  &5t,  à 
Lyon  t  où  il  s'était  rendu  pour  une  raison 
qaa  sa  Via  sa  (ail  paa  connaîtra  :  penl-étra 
élait>ce  poar  a'acquiUer  da  la  comoiiHhMi 
dont  le  pape  l'avait  chargé  près  du  roi  Chil- 
debert.  It  fut  enterré  dans  l'églisa  de  Sainl- 
Nitiar  da  celle  fille  «  at  l'on  déararrit  aM 
tombeau  en  1308.  —  16  juin. 

AURÉLlbN  (saiuij,  evéque  de  Limoges, 
fol  tobomé  à  Salm-Ceasadre,  où  l'on  re- 
trouva ses  reliques  au  xiv*  siècle.  Elles  fu- 
rent transférées  à  Limoges  dans  une  cha- 
pelle qui  a  pria  aoo  non  al  oA  il  eat  iMMré 
la  8  mai. 

AURÊLlfiN  (le  bianbeoreox  ),  éréqua  4a 

Lyon,  (lorissait  dans  le  ix*  siècle.  Il  funda  le 
monastère  de  Saini-Iienott  de  Sessieu.dans  la 
Bogey,  et  mourut  l'an  895.  —  k  juillet. 

AUHIB  (  la  bienheureuse),  Auria,  recluse 
à  Saint-Milhan  de  la  Cogolle,  dans  le  dio- 
cèse de  Caiahorra,  floritsait  sur  la  fin  du 
XI  *  siècle  rl  mourul  vars  l'au  1100.  — 
11  mars. 

AUHIGUK  (sainte),  Auriga,  martyre  en 
£tbiopie  avec  sainte  Hulule  et  deux  autres, 
«il  DonHDéa  dans  la  llariyrologe  biéronjr- 
miqoe.  —  2  janvier. 

AUSANK  (saint),  Ausanius,  est  bunuré  chez 
las  Ethiopiens  le  19  février. 

AtSGfeNE  (saint),  Autgeviut ,  martyr  en 
E{:)pte,  était  parvenu  à  une  grande  vieil- 
laasa,  taraqu'il  dunaa  sa  Tie  |i««r  Jéaoa- 


«I»  fil 

Clir'sl.  Il  est  honoré  par  los  Ci>|»biaa-Ot  par 
las  Etbiopians  le  31  décembre. 

AUSONB  (saint),  AatoiNus,  premier  évé- 
que  d'Angouléme,  convertit  d;itis  ceKe  ville 
et  dans  les  environs  un  grand  nonibre  d'in- 
fidèles, 80  miUMl  desquels  il  se  Osa  p«>ar  ira* 
vailli  r  à  leur  sanctification  et  les  furmerà 
la  pratique  des  venus  chrétiennes.  11  eul,  à 
ce  que  l'un  croit,  la  télc  tranchée  pour  la  foi 
daJéaos^rist  qu'il  prêchait,  maia  on  ignnrs 
an  quelle  année  et  même  en  qocl  siècle.  Il  y 
a,  hors  des  murs  d'.\n;:;nuléiiie.  une  égliM 

?iarois<iale  qui  porte  son  nom.  8es  reliqnci 
urenl  brAléca  an  lS68<par  laa  bugoeooti,  sC 
l'on  ne  pnt  en  sauver  qu«  qoelqwi  oiit>- 
mcnis.  —  22  mai  et  11  juin. 

AUSONIB  (aainle),  Aiitonia,  HMrljre  A 
Lyon  avec  quaranii-six  autres,  mourut  ea 
prison  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
rèle.  —  2  juin. 

AUSFICE  (saint),  Auspieiuêf  premier  hé- 
que  d'Af.t  et  martyr,  souffrit  vers  l'an  M. 
—  2  aoùi. 

AUSI'ICE  (saiut).  évéqua  do  Tout,  dan  te 
T*  siècle,  était,  »elon  saint  Sidoine  ApiiM- 

n;iirc,  l'un  des  plus  illustres  prélats  d' s  fi.m- 
les  par  sa  science  et  sa  sainteté.  Le  comte 
Arbogaslo  ayant  demandé  à  saini  Sfdatea 
quelques  explications  des  livres  ssîoU,  re- 
lui-ci  le  rtnruya  à  saint  Auspice,  comme 
étant  plus  capnb'e  que  lui  de  satisfaire  à  ses 
questions.  Auspice  adressa,  en  efl«  l  une  let- 
tre en  vers  à  Arbogas^e,  qui^lall  alert  goa* 
verneur  de  Trêves.  Saint  Auspice  mourut 
vers  l'an  4>75,  et  fut  enterré  dans  l'église  ds 
Saint-Mansuy.  Son  corps  fut  levé  de  terre  il 
placé  dans  une  rliâ>M'  r.in  1 107,  par  Uicbinl, 
évôi|ue  d'Alb.int)  el  légal  du  saîiit-siegc. — 
8  juillet. 

AilSSlLLK  (sainte],  Auxilittt  vierge  et 
nariyra  en  Bourgogne,  esl  honorée  a  Thil 

et  à  Précy  le  k  septembre. 

ADSTUEBËRT  (saint),  AuitreUrtui,  cri- 
qoe  de  Vienne,  mourut  en  7&(,  el  il  est  ha- 

noré  à  Verzy-sur-Seine  le  5  jnin. 

AUSTREBERTK  (Siiinle),  Austreberla, 
vierge  et  première  abbrsse  de  Favilly  ea 
Normandie,  naquit  vers  l'an  630,  danslete^ 
riloire  de  Thérouanne.  Elle  eut  pour  père  le 
comlc  [iaufroi,  l'un  des  principaux  seigneurs 
de  la  cour  de  Dagoberl  1"  et  pour  mère  sainie 
PrwMQse  qui  descendait  des  rois  allemaBdi. 

Dés  l'flge  le  plus  tendre,  elle  montra  uni> 
grande  ferveur  pour  les  exercices  de  piété,  et 
surtout  pour  la  prière  et  la  méditation.  Dé^ 
siranl  consarrer  à  Dieu  sa  virginité,  el  a]>ant 
appris  que  le  ruuile,  sou  pèrt>,  pensait  à  l'é- 
tablir, elle  alla  trouver  saint  Orner,  évéquo 
de  Tbérooaone,  qui,  s'étaul  asauré  de  ^a 
vocation,  lui  donna  le  voile,  reçut  son  v<ra 
de  virginité  perpétuelle,  et  la  remit  ensuite  à 
ses  parents,  qui  lui  laissèrent  la  liberté  de 
mener  che i  eux  on  genre  de  vie  conforme  sa 
saint  é'nt  qu'elle  venait  d'embrasser.  Qui!- 
que  temps  après,  Austrcberte,  pour  rcnarc 
aon  saeriflee  plus  entier,  se  relira  dans  Ib 
mon.islère  de  PurI,  prés  u'Abbeville,  où  ell« 
ajouta  à  son  \ceu  uu  chasteté  les  vœux  ds 
pauvreté  cl  d'obcbiaacc*  Cm  là  qu'elle 
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donna  rrvemplr  4e  teulet  Ict  verlvs*  el  ear- 
toul  de  ta  mortification  qu'efle  portait  pim 

loin  qu'auruix'  «le-;  r(     ieuses.  Son  hamilîlé 
éleil  extraordie  tire  ;  e>4e  s'abaistail  aon^ 
aeulemenl  detant  la  aapérleure  mait  aiitfl 
(li-vanl  ta  dernière  personne  de  la  commu- 
nauté, ce  qu'elle  continua  de  faire,  même 
aprè-»  qu'elle  ent  été  élue  prieure.  S  iint  PM* 
lihort,  alihé  île  Jumiégef,  ayant  Tondé  le  mm- 
nasiére  tic  Pavil  y,  voulut  en  donner  le  fou- 
Ternenoeni  à  la  prieure  de  Pori;  elle  reru^a 
d'abord,  auit  vaincat  par  lea  iostancea  dm 
•aHit,  «Ne  se  rendit  avec  deos  do  se»  reli- 
çirusps  à  Pavilly,  dont  elle  fui  èlablie  pre- 
mière abbesae  par  «ainl  Oueo.  Elle  a'appli- 
4|oa  avee  lèie  à  la  propre  saactWcalioa  et  à 
relie  de  ses  religieuses.  Elle  eut  à  essuyer 
def  roolradicUons  qu'elle  surmonia  avec  an» 
tant  de  patience  que  de  cagease.  Dure  à  elle- 
tnéme,  elle  élail  pleine  de  aoaté  pour  lea  an- 
tres et  savait  attier  dam  aea  iiiaeiiont  la 
ilouceur  à  la  fermeté.  Klle  n'exigeait  rien 
qu'elle  M  le  (Il  la  première;  elle  aftait  nuéme 
Mancoop  an  delà  de  ce  qu'elle  preeerivatt 
aux  aulrt  s.  Le  monastère  de  Pavilly  répan- 
dait au  loin  la  bonne  o<ieur  de  Jésus-Cbritl. 
On  forait  des  parents  y  accourir  i  tVnri 
pour  onrir  h  urs  (iiles  à  la  sainte  abbesaCt  et 
lea  personnes  du  monde,  touchées  de  ses 
exemples,  embrassaient  la  pratique  dos  con- 
seils évangéllques.  Sa  dignité  ne  l'empécbaii 
pas  de  profiler  de  loates  les  mcmIobs  pour 
pratiquer  robéissance;  en  voici  un  exem- 
ple :  une  nuit  que  les  relieieoses  s'étaient 
recoacbées  après  matines,  elle  visita  le  dor- 
toir pour  s'assurer  si  tout  élail  dans  l'or- 
dre; mais  ayant  fait  quelque  bruit,  la  prieure 
a'éveiila,  els'imaginant  que  c'é  aii  ooa  sim* 
pie  rdigieose,  elle  la  reprit  de  manquer  ainsi 
a  la  r^le  el  lui  Imposa  pour  pénitence  d'al- 
ler prier  devant  la  croix  i]ui  était  dans  le 
cloître;  Austreberle  obéit  sur-le-champ  et 
passa  le  reste  de  la  nuit  an  pied  de  la  croix. 
Le  malin,  la  prieure  se  rendant  à  régliso 
avec  les  sœurs,  reconnut  sa  méprise  el  lui 
demanda  un  pardon  qui  lui  fut  aisément  ac- 
cordé. La  «>ainle,  attaquée  d'une  Oèvn*  qui 
annonçait  une  mon  prochaine,  se  flt  porter 
dans  le  lieu  où  s'assemblait  la  (  ommunauté, 
et  y  parla  avec  beaucoup  d'onclioa  des  pria- 
cipales  vérités  da  salul.  Les  jours  soÎTanis, 
elle  n'interrompait  ses  entretiens  avec  Dieu 
que  pour  donner  par  intervalles  aux  reli- 
f  ieoses  les  Insiroclloos  qu'elle  croyait  les 
plus  nécessaires.  Enlln  apri^s  avoir  reçn  le 
sai..l  viatique  cl  s'être  munie  du  signe  de  la 
eroix ,  elle  mourut  paisiblement,  le  10  ft> 
vrier'703,àgé»>  d'environ  soixante-treize  ans. 
Elle  rulenlenée  dans  l'église  du  monastère 
de  Paviliy,  et  plusieurs  miracles  s*OpérèreBt 
â  son  tombeau.    10  lévrier. 

AUSTRRGILD8,  ou  AIDii  (sainte),  ilusfre. 
gildis  ,  sœur  do  saiiil  Aunairc ,  ôv(^(iuc 
d'Auxerre,  et  mère  de  saint  Leu,  évéquo  de 
Sens,  iurissail  dans  le  vr  siècle,  el  vécut 
dans  la  prnti<iue  la  plus  parfaite  du  christia- 
nisme. Elle  e:ii  bouoree  à  Orléans,  sa  patrie, 
«t  ses  reliques  se  gardent  dans  Tégliie  da 
Baiat-Aîgaan.  —  9  eclobra. 


AUS  STil 

AUSTKEGISILE,  OUTRILLK  .  ou  AU- 
8TR1LLB  (saint),  Auxtregisilus,  év<^que  de 
Bourges,  naquit,  en  551,  d'une  famille  no- 
ble, oiais  pauvre.A  près  s'élre  livré,  dans  sa 
|anneeee,  a  l'élnde  dre  leiires  et  do  rBeritoro, 
il  fut  employé  i  la  coordo  roi  Goniran,  qui 
l'eslimail  beaucoup.  Un  nommé  Beltelin, 
ayant  détonmé  des  fonds  du  trésor  royal, 
rejeta  son  crime  «nr  Atistregioile  qui,  étant 
innocent,  repoui^sa  la  calomnie  :  le  roi  ne 
pouvant  éclaircir  l'affaire,  en  remit  la  déd- 
aion  au  jugement  de  Dieu»  et  ordonna  aux 
deox  parliee  da  se  battre  c«  duel  ;  mais,  au 
jour  marqué  pour  le  combat,  fletlelin  fil  onn 
cbule  dp  cheval,  et  mourut  niséralriemenl  ; 
aaqjfli  fut  regardé  comme  on  effntdela  ven< 
geanee  divine.  Ausiregisile,  résolu  de  garder 
la  cbasleié,  refusa  un  mariage  avantageux  : 
il  quitta  même  la  cour  prtur  embrasser 
l'éiat  ceelésiasllqoe.  Saint  Aunaire,  évéque 
d'Aoxrrr»,  lui  donna  la  tonsure  et  le  fit  sous- 
diacre:  saint  Elhère  de  Lyon  l'élcva  au  sa- 
cerdoce, et  le  fit  abbé  de  Saial-Nizie r.  Le 
siège  de  Hoorg es  étanC  venv  i  vaquer  par  la 
mort  d'Apollinaire,  il  fut  sacré  le  13  février 
G12  pour  le  remplir,  el  pendant  les  doute 
années  qu'il  exerça  les  fonctions  épiseopales 
il  donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Il 
mourut  le  20  mai  624,  âgé  de  soixante-ireixe 
ans.  —20  mai. 

AUiTREMOINE(saint),  AuUrtméMiu,  prv. 
mier  évéqno  d'Auvergne,  fut  l'un  des  sept 
illustres  missionnaires  qui  vinrent  pr^^cb-  r 
l'Evangile  dans  les  (iaoles,  au  milieu -du  m* 
siècle.  Il  fonda  l'église  d'Au vergée,  dont  il 
fut  le  premier  évé(nie.  On  ignore  les  détail» 
de  sa  vie,  mii«i  on  rroit  qu'il  fat  enterré  à 
l'endroitoù  l'on  bàtii,  dans  la  SSHe,  l'abbayo 
d'issoire  dans  la  Basse-Auverene,  oik  l'on 
conservait  son  chef;  son  culie  était  déjà  fort 
célèbre  en  Franre,  au  viii'  ^iècle,  époque  où 
le  siège  qu'il  avait  établi  fut  transféré  A  Cler- 
nont.  —  1**  novembre. 

AUSTRICLINIEN(  saint),  Austrlclimanio, 
prêtre,  fut  l'un  des  principaux  coopéruteurs 
de  saint  Martial  de  Limoges  dans  ses  travaux 
apostoliques.  Il  florissait  dan^  le  m*  sfècle, 
et  il  est  honoré  en  Limousin  le  5  et  le  15  oc- 
tobre. 

AL'STRCDB  (sainte),  Atutmiiê,  abbesso  à 
Laon,  naquit  après  la  coaraencement  du 

VII*  siècle,  d'une  famille  aussi  recommanda- 
ble  par  sa  piété  que  par  sa  noblesse.  Elleétait 
fille  de  saint  Blandin  et  de  sainte  Salaherge, 
qui  fondèrent  à  Laon  l'abbaye  de  Saint-Jean- 
Baptiste.  Sainte  Salabei^ey  ayant  pris  le  voile, 
da  eonsentement  de  son  mari,  Aostmda  la 
suivitetsc  consacra  à  Dieu  dans  celle  maison, 
qui  compta  jusqu'à  trois  cents  vierges  sons  la 
conduite  de  la  sainte  fondatrice.  Celle-ci  étant 
morte  vers  l'an  065,  sa  fille  fut  jugée  digne 
de  lui  soeeédar.Son  rxaclliiide  à  remplir  tons 
les  points  de  la  règle,  le  zèle  tendre  et  éclairé 
avec  lequel  elle  gouvernail  sa  «ommunauié, 
sacbarilc  sans  bornes  envers  les  pauvreSt 
son  application  constante  à  la  prière,  el  ses 
grandes  austérités  la  firent  parvenir  à  une 
haute  sainteté.  Elle  ne  prenait  jamais  da 
uoarriture  avant  trois  bcurcs  après  audj» 
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excepi^  les  dimanches  cl  le  jour  de  Noi>l  ;  les 
jours  de  jeûne,  elle  ne  mangeail  qu'après  lo 
coDcher  do  soleil.  Elle  pas«ail  souvenl  une 

Îtartîe  dei  nvftt  en  prières  i  i'é^Hae.Sa  verlo 
ul  perfectionnée  par  de  rudes  épreuves  :  son 
fràre«  saint  Baadoio,  fol  indignement  assas- 
siné ;  eUe-méme  se  vit  sur  le  point  d'être 
Tiictimedes  fureurs  d'Khroin  qui,  touché,  à 
la  fin,  de  sa  coDstanre,  lui  rendit  justice,  ei 
defint  même  son  protedeur.SainteiAllstrtttfe 
mourut  en  688.  —  17  octobre. 

AUSTRULFE  (<aint),  Aiutrulfui,  abhé  de 
Font)  neile,  sortait  d'une  famille  uoltle  du 
territoire  de  Conrtrajr  et  fut  consacré  à  Divu 
dès  sa  pins  tendre  enfance  par  son  père,  qui 
le  ;>Iaç:i  dans  le  monastère  de  Fonlenellc  où 
il  dev  inl  sous-prieur,  ensuite  abbé.  Etant  allé 
à  Ilomc  visiter  les  (ombeaus  des  spâtres,  il 
tomba  malade  en  revenant  d'Italie,  et  mou- 
rut an  motiattèrc  de  Sainl-Maurice  prèsd'A- 
gaune,  l'an  755.  —  14  et  IC  septembre. 
•  Alii M- {iaini),  AuguitaliM,  evéqueetcon* 
fessenr  dnns  les  Ganles,mais  dont  on  ifnore 
le  slêgr,  noriss.iil  au  m  lit  u  du  v«  siècle  et 
assista  en  k'k\  au  prerpier  i  oiicile  d  Oran^e. 
Il  mourut  à  Arles  l'an  4G0.  —7  septembre. 
AUTKL-U  (saint),  AiHncior,  treizième  évè- 

Saede  Metz,  florissait  au  milieu  du  V  siècle, 
'est  sous  son  épiscupat  que  celle  ville  fui 
prise,  en  451,  parles  Uuus»  ayant  à  leur  tète 
le  terrible  Attila.  Saint  Anteor  sVlTurça  de 
réparer  les  désastres  i!o  celte  invasion.  On 
ignore  en  quelle  année  il  muurul.  Drogon, 
l'on  de  sessoecesseurseï  Gis  deCharlemaRne, 
fît  (ransporicr,  en  830,  à  rnbba>c  de  M  ir- 
moulieren  Alsace,  les  curps  de  •«anil  Aiiicur 
el  de  saint  Céleste,  second  évéque  de  Aleix, 
et  lesoxposa  dans  deox  belles  cbAsses,  à  In 
vénération  des  fidèles.  Les  Rustaux,  ainsi 
dits  parce  qu'ils  étaient  dis  paysans  luthé- 
riens, s'étaol  emparés  dv  l'abbaje,  brisèrent 
les  ebtssesel  jetèrent  les  préeieosos  reliqoes 
sur  le  pavu.  l  orsque  les  calhol  qtiP.s  les  r  i- 
massèrenl,  elles  étaient  tellemml  (onfuu- 
daes,  qo'-il  fut  impossible  de  les  démêler,  et 
Ton  ne  sait  pins  ce  qui  appartient  en  parti- 
culier i  chacun  de  ces  denx  saints  èvéqoes. 
Saint  Auteur  esl  honoré  le  9  août. 
'  ADTBAIltE  (saint),  iitt/Aartui,  confesseur, 
était  père  de  saint  Ooen  el  proche  parent 
de  saint  Faroii,  évôqiie  de  Moaux.  Il  vécut 
longicmp<i  à  la  cour  de  Clolairc  11  el  de  Da- 
gobert  I".  Cependant  il  résidait  par  inlor- 
falles  dans  i;i  Bric,  où  il  avait  de  grandes 

Îropriéiés,  et  habitait  le  village  d'Ussy,  près 
e  la  Fcrio-sous-Juiiare.  Ce  vilLige  l'a  choisi 
ponrson  paimn  el  l'boaore  sous  le  nom  de 
aaintOvs.  —  a^  avril. 

ADTONOME  (saint),  Aulonom  ^f,  évéque 
et  martyr,  occupait  en  Italie  un  siège  qui 
n'esl  pas  connu.  Lorsque  la  persécotion  de 
Dioclélien  éclata  en  303.  -il  qui  la  sa  patrie  et 
son  troupeau  puur  passer  en  Orient,  où,  n'é- 
tant pas  connu,  il  espérait  pouvoir  échapper 
plus  Cacilement  au  glaive  des  bourreaux.  11 
a'était  réfugié  dans  la  Bilhynieoù  se  trouvaient 
encore  beaucoupdc  païens,  lien  coiivcrlilun 
grand  nombre,  et  les  aulres,  irrites  contre  lo 
•ainl  évéqoe,  le  maHacrèrcot  à  r«tttei  pca- 


AVE  sa 

dani  qu'il  célébrait  les  saints  nnyslèrcâ*  — 
12  sepiembro. 

AU3LANE  (  satol  J,  Atucaniu$,  évéqoe  ds 
Milan,  florissall  dans  le  vi«  siècle,  et  il  est 
hon'tré  le  3  septembre. 

AUXENCB  (saint),  Auxentius,  martyr  es 
Arménie,  dans  le  pays  des  Aravraqoes, souf- 
frit en  305,  avec  saint  Mardairu  cl  d'aulrei, 
sous  le  président  Lysias,  pendant  la  persé- 
(  uiiunde  Diuclélien,  continuée  par  Galère, 
l'un  de  SCS  sooeeseeorf  à  i'empire.  Leorf 
corps  ont  été  portée  A  Rome  et  déposés  dsos 
l'église  do  SoiBl-ApoHiooiM.  — 18  déosn- 
bre. 

AUXBNCE  (saint),  évéqoe  de  llopsoeifp, 

en  Cilicie,  d'abord  soldat  sons  l'empereur  l.i- 
cinius,  préféra  quitter  lo  baudrier  (|ue  d  of- 
frir du  raisin  à  D  irrhus.  Eianl  devenu  es- 
suite  évéaue  de  Mopsu<'Sle  ,  il  tnnurul  m 
paix  vers  le  milieu  du  iv*  siècle. —  18  dc  Kui- 
bre. 

AUXENCË  (  saint  ),  ermiie  en  Bithysii^ 
entra  d'abord  dans  les  gardes  de  Théodonii 

Jeune,  et  se  montra  aussi  bon  cbr.-t  cn  ^ 
brave  officier,  il  consacrait  aux  eieneisN  i 
de  la  piété  tous  l<  s  moments  que  soe  èlat  ' 
lui  laissait  disponibles,  et  souvenl  il  passait 
lesnuits  avec  de  pieux  solitaires.  Son  adratf 
pour  la  retraite  le  fit  rct^oncerâ  un  monde  | 
dont  il  redontatt  les  dangers,  pour  se  fixer 
sor  la  montagne  d*Oxéc,  à  quelques  lieoes  | 
de  Constaniinople.  Il  a>.sista,  par  ordre  de 
l'empereur  .Yarcien,  nu  concile  de  Cské* 
duine,  tenu  en  451,  el  se  retira  ensuite  sur 
le  rnonl  Siope,  près  de  c<Mte  ville,  où  un 
grand  nombre  de  prr-onncs  venaient  lui  lif 
mander  des  conseiU  spirituels.  11  niourui 
vers  l'an  470.  Le  mont  Siope,  qu'il  avait  bs- 
bilé,  a  pris  depuis,  te  nom  de  saint  Aoxpnce. 
Saint  lilionne  le  Jcunr  plaça  sous  son  in- 
vocation l'église  de  sou  monastère,  cl  l'bi* 
atorien  Soaomène»  qui  écrif  ail  de  ton  Ismm, 
fait  de  loi  00  magoifique  éloge.  —  14  1^  i 
vrier. 

ADXIBB (saint),  évéque  de  So'rs  en  Cbv-  > 
pre,  florinsail  sur  la  fia  du  i"  siècle,  eimoa* 
rut  vers  l'an  102.  La  tradition  des  Gnt» 
poiic  qu'il  fut  bjptisé  par  saint  Ûare.— 

17  cl  11^  février. 
AUXILB  (  saint  ),  AurHiui,  nsarlyri  Aa« 

tioche  avec  saint  Basile  ovéquc,  et  quclqurt 
autres,  c.<t  honoré  chez  les  Grecs  le  21, et 
chez  les  Latins  te  27  novembre. 

.WACE  {  sainte;  ,  Avifin,  esl  honorées 
lielluno  dans  la  Marc  he  i'révisani:,  le  20 
juin. 

AVE  (  la  bieobeoreusel.  Ara,  seconde  sb« 
bessedtt  monastère  de  Denaio,  près  de  Va- 
l«Miciennes,  flori<isail  dans  le  IX*  siède,  St 
elle  est  honorée  le  29  avril. 

AVELINE  (  sainte  ),  AwUina,  est  honorés  , 
à  Sens,  où  ses  reliques  se  gardent  dans  l'è*  ' 
glise  de  Saint-Maurice.  —  28  février. 

AVKM  {hiAikl}f  Advenlus,  martyr  en  Sy- 
rie, suuiïrit  avec  saint  Xysieet  plosieors  au- 
tres. — 15  février. 

AVEN'I  IN  (  saint  ),Avenlinus,  fui  choisi 
sor  la  lin  du  iV  siècle,  pour  remplacer  ssin> 
Sooleloe,  qui  rcMfl  €én  Ofdoooé,  mtiff^ 
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liil,  évé«pi«  de  Chartres,  et  qai  avait  pris  la 
fuite  pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épi- 
srop.il.  Lorsqu'on  eut  déco*ir(>rl  ie  lieu  do 
9n  retraite,  on  voulut  qu'il  reprit  le  goavcr- 
oemenl  du  diurà»e  de  Cbartrei.  Saiat  Ar«n> 
tiii  loi  céda  la  place  d'anianl  plus  Tolontivn 
^u'il  élait  exempt  de  toute  espèce  d'nmbi- 
lioD.  Il  cutiserva  cependant  la  (ii^^nité  do  cor* 
évéïfde,  et  fut  hir  iaipectear  du  Donoif, 
avec  poHToir  dVxercer  les  fonctions  cpisco- 
palcs  d  ins  toute  réienduc  du  territoire.  L'o- 
pinion de  cpus  qui  prélendent  qu'il  fut  véri- 
tablemenl  évAqne  de  Clinleaadan  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  fondement  solide,  quoiqu'on 
trouvr  d.iiis  1rs  souscriptions  des  conrilc'*  du 
lemp<,  soo  nom  avec,  la  qualité  d'évâque, 
lanlAI  de  Cbarlrea,  lanidt  de  Châleandoo  :  Il 
ne  parait  pas  môme  qu'après  la  mort  de  saint 
Souleine,  arrivée  l'an  4^09,  il  soit  remonté  »ur 
le  siège  de  Chartres.  On  ignora  ta  quelle  M'- 
Dée  il  mourut.    -  h  févrii-r. 

AVENTIN  (saiitij, solitaire  en  Champagne, 
naquit  à  B  )urges,  dans  le  v  siècle,  de  pa- 
rcals  peu  fortunée,  al  alla  jeune  encore,  ce 
plaeer  tous  la  coodnile  de  tainl  Loup,  évé- 
quc  de  Troycs,  qui  le  forma  aux  vertus  clé- 
riciies.  l^lant  devenu  ensuite  économe  de 
l'église  do  Troyes,  sous  Camélien  on  G-iinll- 
lan,  successeur  do  saint  Loup,  il  se  d^mit  de 
en  charge,  vl  se  retira  dans  une  Ile  déserte, 
pour  j  mener  la  vie  anaeborélique.  Il  ne 
mangeait  que  du  pain  d'orge  avec  des  her- 
bes et  des  racines,  et  ne  buvait  que  rie  l'eau  ; 
soo  iiabill<>mcnt  consistait  en  un  rude  cilicc 
«I,  par-dcssus,  une  tonique  d'une  étoffe  pau- 
vre et  froe<*iire.  Plusieurs  disciples  vtorent 

10  joindre  à  lui  dans  sa  solitude,  entre  au- 
tres saint  Fa  le  ou  Fidèle,  et  il  les  réunit  en 
communauté.  Il  mourut  vers  l'an  540.  Vin- 
cent, évéque  de  Troves,  fil  bâtir  une  église 
sur  le  tombeau desai'iil  A ventin.donl  le  culte 
devint  frès-céli  bre.  —4  février. 

AVEKTIN  (saint),  Aveninui,  diacre  et  cba* 
noine  régulier  de  la  con^ré;;ation  dr*  Saint- 
Gilbert  en  An|»lcierre,  suis  il  saint  Thomas 
de  Canlorbcry  dans  son  c^iil,  et  partagea  ses 
Iribnlationi.  Après  la  mort  do  saint  arebe- 
▼éque,  arrivée  en  1170,  il  se  retira  dan»  le 
village  de  ^  inzai  en  Touraine,  et  s'y  consa- 
rra  au  service  des  pituvres  et  des  étrangers. 

11  mcorui  vers  l'an  1189.  Il  est  patron  de  la 
paroisse  de  Buugival,  au  diocèse  de  Versail- 

il  y  a  aussi,  dans  le  diocèse  de  l  ours, 
une  paroisse  qui  porte  son  nom.  — 5  mai. 

AVIT  (saint),  Avitui^  martyr  oo  Afrique, 
souffrit  dans  la  ui*  siècle,  et  il  est  honoré  lo 
27  janvier. 

AVIT  (saint),  diacre,  él.iit  autrefois  honoré 
à  Auxerre  le  3  mai,  jour  où  Ton  avait  Eait  la 
translation  de  ses  reliques.  — 3  mai. 

AVI  T  (s;»int),  solitaire  en  Périgord,  servait 
dans  l'armée  d'Alaric,  lorsuu^il  fut  ïf^iit  pri- 
sonnier dans  la  bal;iille  de  Voùillé,  en  507,  et 
conduit  fi  Paris  par  les  soldats  de  Clovis. 
Ayant  payé  sa  rançon,  il  prit  l'habit  mona- 
stique dans  le  Poitou;  il  mena  ensuite  la 
vie  érémilique  à  Mauroy,  puis  à  Uuffec  en 
Périgord,  où  il  mourut  en  518.  —  22  mars. 

A,V1T  (salatji  évèque  de  Vieooe  «■  Dên^ 
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fbM,  SOrtail  d'une  illustre  famille  d'Ao- 
vergne,  ver»  le  milieu  du  v  siéile.  Il  était 
frère  de  saint  Apollinaire,  évéque  de  Valenro 
et  fils  de  saint  isique,  évé<)ue  de  Vienne.  Il 
succéda  A  ce  dernier  eo  %80,  et  il  se  fit  adoii- 
rer  par  sa  piété,  sa  seienee  et  s  i  ebariié  :  Il 
racheta  un  grand  nombr<!  de  prisonniers 
que  les  Uourguign  ins  avaient  emmenés  de 
M  Lif orir.  Son  éminente  aaiotolé  le  fit  r«»- 
pccicrde  Clovis,  roi  de  France,  et  de  Oundc- 
baud,  roi  de  Bourgogne,  quoique  le  premier 
fùi  encore  idolâ're.etque  le  second  fdt  arien. 
11  coolondil  les  évéqoes  de  cette  secte  dans 
«ne  conférence  qu'il  eut  avec  eux  à  Lyon, 
t'an'iOl.oJ  li's  r(Mluisil  au  silence.  Gonile- 
baud  qui  y  assistait  fut  si  frap[)é  de  celécla- 
Iml  triomphe  de  la  fel  oaibolique,  qu'il  Tan- 
rait  embrassée,  s'il  n'eût  été  retenu  par  l,i 
crainte  de  choquerses  sujets. Sigismond,  son 
fils  et  son  successeur,  fut  plus  courafooi 
et  abjura  l'arianisme.  gr.lces  aox  instan- 
ces de  saint  Avit  pour  l'arracher  à  l'hérésie 
dans  laquelle  il  avait  élé  élevé.  Lorsque  ce 

Iirioce»  trompé  par  sa  secoade  fsmoiei  eui 
éU  mourir  son  Ms  Sigéric.  salot  AvIt  lui  fit 
sentir  l'énormitéde  son  crime,  et  lui  inspira 
les  sentiments  d'une  pénitence  si  vive  qu'il 
se  retira  au  monastère  de  8afnt»Maonco, 

3u'il  avait  rebâti,  et  y  passa  quelque  temps 
ans  le  repentir  et  les  larmes.  Saint  Avit 
présida,  en  517,  au  concile  d'Epaone,  oit 
l'on  fit  quarante  canons  de  discipline.  Il  mou* 
rut  en  523.  Il  nous  reste  de  loi  quelques  OQ- 
vra^es,  entre  autres,  un  poëme  A  la  louange 
de  la  virginité,  des  homélies  snr  les  roga- 
tions et  snr  d'aolres  sujets,  la  conférence 
rontro  les  ariens  et  plusieurs  Iclires.  La  ma- 
nière dont  ces  ouvrasses  sont  écrits  fait  >ive- 
ment  ref relier  la  période  ceux  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  —  5  février. 

AMI  ou  aVV  (  -«aint),  al^bé  de  Micy,  na- 
quit à  Orléans,  dans  le  V  siècle.  Il  reu'Miça 
au  monde  dans  sa  jeunesse,  pour  se  retirer 
an  monastère  de  Menât  en  Auvergne,  où  il 
prit  l'habit  rtliççicux,  en  même  temps  qife 
saint  Calais,  avec  oui  il  s'était  lié  d'une 
étroite  amitM.  Ils  quittèrent  ensemble  cette 
abbaye,  avec  l'autorisation  de  leurs  supé- 
rieurs, pour  se  rendre  dans  ccl'edc  Micy  ou 
deSaiut-Mesmin,  près  d'Orléans. Saint  Maxi- 
min,  qui  en  était  alors  abbé,  les  reçal  aveo 
les  témoignages  de  la  plureordtalO'aliarité; 
mais  ils  n'y  firent  pas  un  long  sékrar,  leur 
dessein  étant  de  vivre  dans  une  sontida  pins 
entière.  Après  que  rèvéqno  d'Orléans  les  ont 
élevés  tons  deux  au  sacerdoce,  saint  Avit, 
qui  avait  été  élu  abbé  de  Micy,  se  démit  de  sa 
dignité  |)eu  après,  et  se  retira  danslePercbo 
nvoc  «aint  Calais,  et  ils  se  séparèrentensuito; 
saint  .\vil  se  retira  dans  le  Dunnis,  uù  il  vé- 
cut en  reclus.  Clotaire  I",  roi  de  Soissons. 
fonda  à  GhAteaudon,  pour  saint  Avit  et  pour 
les  disciples  qui  étaient  venus  se  plaeer  sons 
sa  conduite,  un  monastère  et  une  église. 
Saint  Avit  mourut  vers  l'an  530  :  son  corps 
fut  transporté  A  Orléans  otonterré  dans  cetio- 
ville  avec  beaucoup  de  pompe.  0  >  bâtit  de- 
puis une  église  sur  son  tombeau^  —  17  juin. 
AVIT  V*  (jiaiot)«  évéque  d'Auvergne»  tao^ 
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céda  A  saint  GaI  eo  553  ;  c'est  lui  qui  orJonnri 
diacre  saint  Grégoire  de  Toors.  Après  sa 
noii*  qui  col  lien  vert  l'an  GOO,  son  corp» 
fol  inhom^  dans  l'égliso  rollégiale  do  Notre- 
Dame  du  Port ,  et  il  est  boouré  à  Cleroioot 
le  21  août. 

AVIT  II,  f  saint  ),  évéqae  de  Clermont  en 
Auvergne,  était  frère  de  saint  Bonnet oo 
saint  Bond,  qu'il  désigna  pour  son  sncMS» 
teur  ;  il  iBoornt  en  689.  —  2t  janvier. 

AYOYK  on  AURÉË  (sainte).  Aur$n»  vlerfe 
et  martyre,  l  une  des  comp.TRnps  de  sainte 
Ursule,  était  originaire  de  Sicile,  et  sortait 
d*«Benittille  qai  jouissait  des  droits  deena* 
veraineté  sur  une  partie  de  l'Ile.  Elle  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  et  refusa  tous  les  par- 
tis qui  se  présentaient.  Bile  se  trouvait  dans 
la  Grande  Bretagne  chez  sainte  Ursule, qu'on 
croil  être  sa  cousine,  lorsque  celle-ci,  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  d'un  chef  saxon 
4|tti  voalail  avoir  sa  main,  «initia  sa  patrie 
aree  an  grand  nonilm  de  vierges  qui,  com- 
me elle,  ne  voulaient  pas  devenir  les  épou- 
ses des  oppresseurs  de  leur  naliuu.  Lorsqu'el- 
les narenl  débarqué  en  Allemagne,  à  reai- 
houchure  du  Hhiii ,  elles  remontèrent  m 
fleuve  jtfsques  vers  Cologne  ;  mais  étant  tom- 
bées an  miliea  d'une  troupe  de  Huns,  qui 
dévastaient  le  pays,  elles  furent  exposées  à 
de  nouveaux  dangers  et  préférèrent  la  perte 
de  leur  vie  à  la  perle  de  leur  virginiié. 
Avojre  parvint  à  s'écliapper  det  ouins  de  ces 
barbares,  et  cUc  se  rMinadtst  «ne  toIHude 
près  de  la  mer,  du  côté  de  Boulogne,  où  elle 
mena  quelque  temps  la  vie  aoachorétique. 
De  Bcnveanx  iMirbarM  ayant  pénétré  dan» 
M  retraite,  la  massacrèrent  après  le  milieu 
du  V*  siècle.  Il  y  avait  autrefois  à  Paris,  une 
église  qui  portait  son  nom,  et  son  culte  était 
très  -  célèbre  dans  plosienrs  diocèsca  de 
France.  —  6  mai. 

AYE  (Ste),  Agia,  épouse  du  comte  Saiol- 
Hidulpbe,  vécat,  ainsi  qne  son  mari,  dans  la 

{pratique  rentinuelle  des  lionnes  cravret;  mais 
s  désir  d'une  plus  grande  perfection  la  por:a 
à  prendre  le  voile  dans  le  monastère  qu'elle 
avait  fondé  avec  le  comte  Hidulphe,  et  qui 
était  gouverné  par  sainte  Vaudru  -,  lu  comte, 
de  son  côté,  cuira  daus  l'abbaye  de  Lobes. 
Sainte  Aye  monrul  VU  la  fin  du  vu*  sièda. 
~  18  avril. 

AYME  (saint),  JSmut,  était  frère  de  saint 
Bermond,  et  ils  fondèrent,  sur  la  Gn  du  rui* 
siècle,  le  monastère  de  Saint- Victor  de  Uèdc, 


entre  Côme  et  Milan,  et  ils  y  placèrent  des 
religieuses.  Ayroe  mourut  vers  l'an  800  et 
fut  enterré  à  Mède  mé  ne,  ainsi  que  s  cm  frèfe.^ 
Leurs  relique»  furent  visitées  en  15S1  par 
saint  Charles  Borronée.  Frédéric  Borromée, 
•on  successeur,  en  A  la  translation  solen- 
nelle et  les  plaça  sous  un  autel  de  l'église 
abbatiale  en  1626.  —  f3  février. 

AYMON  (saini),  yEmo,  est  honoré  à  Vil- 
liers-le-See,  près  de  Cbaumoot  en  Bassignj, 
le  89  octobre, 

AZADANE  (saint),  Axadanes,  diacre  el 
martyr  en  Perse,  souiTril  divers  tourments 
pour  la  foi  et  fut  décapité  pendant  la  grande 
persécntioa  d«  roi  Saper  li,  l'an  3tô.  —  SI 
avril. 

AZAOE  (saint),  AsadeM,  «anoqne  dn  8a- 
por  11,  roi  de  Perse,-  lut  eniprisonné  pour 
la  foi  chrétienne  et  souffrit  ensuite  la  mort, 
l'an  3Î2,  parce  qu'il  refusait  d'adorer  le  feu. 
Sapor  ajant  appris  son  exécution,  ee  priaos 
qui  ralmait  beaacoop,  eo  fbt  si  vfvemaat  aP 
fecté,  qu'il  publia  un  édit  par  leiuel  il  res- 
treignait la  persécution  aux  évéques,  ss& 
prêtres  et  ans  personnea  «ontacrëea  é  Diaa. 
—  22  avril. 

AZARIAS  (saint),  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux qui,  pour  n'avoir  pat  vonla  adorer  le 
statue  oe  Nabocbodonosor,  furent  jetés  dane 
une  fournaise  ardente  ;  mais  ils  en  sorttmnt 
intacts,  par  on  prodige  qui  frappa  d'admira- 
tion le  prince  el  toute  sa  cour.  Asarias»  dont 
le  nom  ckaldaïqet  eil  Miiftcb,  te  tfwifr 
nomme  dafit  1«  Ifarijvokge  romain  le  M  dé- 
cembre. • 

AZARIB  (saint),  4«arf«f,  prophète,  fils 
d'Obed,  vivait  sous  Aza,  roi  de  Juda.  Le 
Seigneur  l'envoya  au-devani  de  ce  prince; 
qui  venait  de  remporter  une  gr.inde  victoire 
surZara,  roi  de  Chus,  afin  de  l'exhorterè 
rester  Odèle  au  culie  du  vrai  Dieu.  Les  exbor* 
talions  du  prophète  Qrent  une  telle  impre:»- 
aivn  snr  le  prince  qu'il  it  disparaître  tous 
les  vestiges  d*idolâlrle  qui  souHIaienl  ses 
Kl.ils.  On  croit  qu'Azarie  mourut  dans  le 
pays  de  Svmbaibe  en  Judée,  el  il  e»t  lioooré 
cbex  les  Grecs  le  3  février. 

AZAS  (saint),  soldat  et  martyr  en  Isaorie 
avec  plusieurs  iiulres,  fui  mis  à  mort  par  or- 
dre du  tribun  Aquilin,  vers  l'an  30<»,  aoet 
l'empereur  Diodétien.  —  19  novembre» 

AZiniEN  (saint),  Atiriannê,  martyr  avec 
saint  Kpiinaque,  est  linnofé ebai  le»  Kibie* 
piena  le  31  ocU4>re» 
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BABOLEIN  (saint  ),  nabolenut,  abbé  de 
Baint-Blaùr  des  Fossés,  fut  d'obord  moine  de 
Laxeoil,  et  devint  ensotte  abbé  de  9sin(> 
Pierre,  depuis,  Saini-Maur  les  Fossés.  Ce 
inonasière,  fondé  en  638  par  Blidégisiie,  ar- 
chidiacre de  Paris,  était  iitaédans  enepres-> 
ifollo  formée  par  la  Marne  à  deu  lienea  de 


Paris.  Babolein  y  fil  régner  tontes  les  vertus 
et  devint  fort  célèbre  par  s.i  sainteté.  S'élaot 
joint  à  saint  Fur>y  de  Lngny,  il  rendit  de 

!;rands  services  au  diocèse  de  Paris,  par  la 
ondation  de  plusieurs  églises  et  de  plusiears 
bôpitanz,  en  quoi  il  fàt  sceoedé  par  le  lèla 
et  IM  libéralilét  de  révéqoe  Aadabcri  et  de 
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saini  Kandri,  son  successeur.  Paryonu  à  un 
âge  aTancé,  il  «e  démit  de  aa  eharge  pour 
paiaer  «m  derîiiers  joart  4au  b  ralralw.  Il 
mourut  dam  la  tu*  alèola,  tan  Taa  671.  — 

20  Juin. 

BABYLÀS  (laini),  le  plus  céièbfa  des  évé- 
ques  d'Anti  »rhc  après  saint  I;;nace,  succéda 
à  Zébin  en  237,  et  gouverna  treize  ans  celle 
église,  avec  autant  de  lèle  que  de  sagesse. 
On  litdaoala  Chronique  d'Alexandrie,  aae 
l*emperear  Philippe  se  trouf  ant  à  AntiocM, 
1.1  veille  d'une  grande  fête,  voulut  entrer 
avec  l'iiupérairice  sa  feoime  dans  l'égliae 
(les  chrétiens,  msli  qa«  Bab^lat  lui  en  re- 
fusa l'entrée,  à  rausc  de  ses  mmes.  L'empe- 
reur, après  la  courcssion  de  sesfMtaf«  se  mil 
au  rang  des  péniients  pabliea  al  rwiaàlt 

forte  de  Tégliie.  Ce  trait,  qui  suppata  qoe 
hilippe  était  chrétien,  n'est  pas  admis  par 
tous  les  historiens  :  Kusèhe  ne  le  rapporte 
que  comme  un  on  dit.  Qaoi  qu'il  en 
aoit,  la  pali  dont  l'Eglise  jonfiaaft  alore  fut 
bientôt  Ironblée  par  la  persôcntion  de  Dère, 
mearlrier  et  successeur  de  Philippe.  Saint 
Babylaafbl  emprisonné  paar  la  foira  950»  al 
mournt  par  suile  des  mauvais  Irailemenls 
qu'on  lui  fit  soulTrir.  Il  deu  anda,  avant  sa 
mort,  d'être  enterré  avec  ses  chaînes,  qu'il 
regardait  comme  l'instrument  deaon  Iriom- 
plie.  Les  fidèles  d'Antioche  bâtirent  une 
éfîlise  sur  son  tombeau.  Un  siècle  apri^s, 
c'est-à-dire  en  351,  le  césar  GallasOt  trans- 
porter le  corps  de  saint  Babylas  ao  bourg  de 
Daphn^,  à  deux  lieues  d'Anlloche,  afin  de 
remédier  aux  abominations  par  lesquelles 
«M  prétendait  honorer  Apollon  qui  y  rendait 
des  oracles.  C'est  auprès  du  temple  d'Apol- 
lon qu';l  (il  bâiir  au  vrai  Dieu  une  église 
sous  l'invocation  de  saint  Babylas,  et  y  mit 
set  reliques  renfermas  dans  ane  châsse.  Le 
voisinage  du  martyr  rendit  le  démon  muet. 
Julien  l'Aposial  étant  venu  A  Antioche  l'an 
362,  oiTril  des  sacriflces  à  ApoUon,  afin  d'ap- 
prendre la  eattse  da  son  silence.  Il  lai  fct  ré- 
pondu  que  ce  qui  faisait  taire  l'oracle,  c'é- 
tait le  voisinage  de  certains  cadavres.  Julien 
•oleBdità  demi-mol,  etsaas  toucher  A  aucun 
des  autres  morts,  il  ordonna  aux  chrétiens 
d'ôter  la  châsse  qui  renfermait  le  corps  de 
saint  Babvlas  ;  ceux-ella  placèrent  sur  un 
char,  et  la  condahirral  en  triomphe  à  An- 
lioebe,  chantant  des  psaomes,  et  à  chaque 
verset,  le  pcoj)lc  répondait  :  «  Que  tous  eeos 
qui  adorent  des  outrages  de  scalptare,  atae 
glorifient  dans  lears  idolet,  soient  conTeris 
de  confusion.  »  La  nuit  suivante,  le  feu  du 
ciel  tomba  sur  le  temple  d'Apollon  et  consu- 
aia  tout,  à  l'exeepfloo  des  murs.  —  M  faa- 
Tîcr. 

BACHTISOÈS  (saint),  martyr  en  Perse, 
snulTrit  avec  saint  Isaac  et  un  autre,  vers  le 
milieu  du  tr*  siècle,  sous  la  roi  Sapor  II.  — 
15  mal. 

f> ACI.E  fsninl),  Baenlu»,  évèque  de  Sor- 
rento,  dans  le  royaume  de  Napics,  florissail 
dans  le  tr*  siècle.  —  29  janvier. 

BACQUE  (sainl).  Bacchus,  martyr  à  Ha- 
sapbe  en  Sjrrie,  était  un  officier  distingué 
%m  fOolTrit  da  croelles  loriurei  pour  la  Mri» 
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sous  l'cmpcrenr  Maxitnico.  Ou  le  meurtrie 
tellement  i  coops  de  nerfs  de  bosuf.  qu'il  eu 
perdit  la  vie  en  roulésaant  lésusoCbrfsf. 
Basaphe,  où  son  martyre  eut  lieu,  prit  en- 
suite le  nom  de  Sergiopolis,  de  saint  Serge, 
qui  souffrit  avec  lui,  et  leur  tombeau  devint 
célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  opérèrent. 
Dans  le  xi*  siècle,  l'église  Saint-Benoit,  à 
Paris,  portail  le  nom  de  Saint-Bacque.  Il  esl 
honoré  avec  saint  Serge  le  7  octobre. 

BADtMB  (saint).  JNtfsmiis,  ahhè  et  mar- 
tyr en  Perse,  naquit  au  commencement  do 
iv*  siècle  à  Belhlapèle  en  Perse,  d'une  fa- 
nrilie  noble  et  riche.  Il  se  eonaaera  de  bonne 
heure  au  service  de  Dieu,  et  bâtit,  près  de 
sa  ville  natale,  on  monastère  qu'il  gouverna 
avec  beaucoup  de  sainlaH»  L odeur  de  ses 
vertus  était  si  puissante,  qtMueaiqui  l'ap- 
prochaient se  sentaient  intérleuremont  por- 
tés à  aimer  Dieu.  H  passait  la  plupart  des 
nuits  dans  les  veilles,  et  la  plupart  des 
jours  aaua  prcmlra  aueme  aovrriture,  qui 
ne  consistait  que  dans  du  pain  et  de  l'eau. 
Ses  religieux  faisaient  de  grands  progrès 
dans  la  perrection  sous  on  tel  mafire.  Ayant 
été  arrêté  avec  sept  de  ses  disciples  la  trenie- 
sixiètiic  année  de  la  persécution  de  Sapor  11, 
roi  de  Perse,  il  fut  chargé  de  fers  et  jelé 
dans  un  cachot  horrible  où  il  resta  quatre 
mois,  recevant  tous  les  joors  un  certain 
nombre  de  coups  de  fouet.  V\\  Jes  seigneurs 
de  la  cour  de  Perse,  nommé  Nersaa,  et  qui 
avait  été  ansai  «mpHsoaué  i  cause  du  reftif 
qn'i!  avait  fait  d'adorer  le  soleil,  se  laissa 
rITraycr  à  la  vue  des  tortures  ei  promit  de 
faire  tout  ce  ^u'ou  exigeait  de  loi.  Le  roi 
Sapor,  pour  s'assurer  de  la  sincérité  de  son 
apostasie,  fit  conduire  Badème  dans  une 
chambre  du  palais  de  Lapète,  qui  servait  de 

Îrison  A  Nersan,  mit  une  épée  dans  la  main 
9  eelnî-ci  et  loi  ordonna  d'en  percer  le 
saint,  ajoutant  que  c'étail  le  seul  moyen  de 
recouvrer  sa  liberté.  Nersan  accepta  la  cou» 
dition  ;  mais  au  moment  oà  il  levait  l«  bras 
pour  plonger  le  glaive  dans  le  sein  de  Ra- 
démc  ,  une  frayenr  subite  s'empara  de  lui  et 
le  rendit  comme  imniubilc.  Le  serviteur  do 
Dieu  lui  dil  :  »  Malheureux  1  vous  ne  voyez 
donc  pas  l'abîme  où  vous  précipite  votre 
apostasie?  Je  cours  à  la  mort  avec  joie; 
mais  je  voudrais  la  recevoir  d'une  autre 
main  que  de  la  vôtre.  Pourquoi  dut-il  que 
vous  me  serviez  do  bourreau,  a  Nersan,  qui, 
d'abord,  n'avait  le  courage  ni  da  se  repen- 
tir, ni  d'achever  aou  crime,  s*aulna  cepen- 
dant du  mieux  qu'il  put,  et  porta  au  martyr 
des  coups  mal  assurés.  Les  assistants  ne 
pouvaient  voir,  sans  admiratieu,  la  patienoe 
de  Badème  couvert  de  blessures  dont  aucune 
n'était  mortelle;  cl  ils  avaient  en  horreur 
son  meurtrier,  qui  finit  enfin  par  abattre  la 
tète  du  saint;  mais  il  ne  tarda  pas  à  éprou- 
ver les  effets  de  la  vengeance  divine  :  dis* 
gracié  ar  bout  do  quelque  temps,  il  fui  con- 
damné A  perdre  la  vie  ao  milieu  de  la  malé- 
diction universelle.  Saint  Badème  souffrit  le 
9  avril  37l>,  et  son  corps,  que  tes  inOdèles 
avaient  traîné  hors  de  la  viU-,fut  enlevé 
secrètoaMm  par  Ica  durétiaos,  qui  lulrta* 
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dirent  les  honneurs  de  la  sépulture.  Ses  dis- 
iip\ei  rcslèrcnl  en  prisou  jusqu'à  la  morl  de' 
SaporJI,  arrivée  quatre  aM  après,  en  380. 
-  9  pl  8  arril. 

BADII.ON  (snini),  Radilo,  r.bbi  de  Lcuse, 
près  d'Alti,  en  Hainaut,  est  surioul  connu 
pour  avoir  apporté  de  Jérusalem  à  Vézelay 
en  Nivernais,  le  corps  de  sainte  Marie  de 
Bélhanie.  Il  Ilorissaii  dans  le  xi*  siècle.  — 
8  octobre. 

BADOU  (saint).  Badulfut,  évéquedans  les 
Gaules,  dont  on  ignore  le  ^iégo,  est  honoré 
la  23  join. 

BADODH  (saint),  Baiulfus,  moine  d'Ainay 
près  de  Lyon,  floriêsail  sur  la  In  du  ii*  siè- 
cle, et  mourut  \  ers  l' m  OOD.  Il  y  a  une  église 
de  sun  nom  à  SaHil-Symphurien,  entre  Ljou 
al  Vienne.  —  19  août. 

BAFROBrr  (saint),  Bafrobitus,  martyr  à 
llHan,  souiTrit  avec  sainte  Judith  et  plasieurs 
autres.  —  6  mai. 

BAGÎ^E  (sainl).  Bngnus,  moine  rfe  Fonfe- 
nclle,  était  Anglais  dè  naissance.  Il  mourut 
en  720,  et  fut  enterré  dana  réglisede  Saint- 
Paul.  —  5  juin. 

BAICUE  (sainte),  religieuse  et  martyre  en 
Perse,  souffrit  avec  saint  Boïlliazate  e't  plu- 
sieurs autres,  \ers  le  milieu  du  iv*  siècio, 
souji  le  roi  Sapur  11.  —  20  nuveuibrc. 

BAIN  (saint)  ,  JlaiUiff ,  évéqne  de  Thé- 
rouanne  ,  suciéda  en  6%  à  Dr,iu>iofi.  Il 
transféra  les  reliques  de  saint  A()u>,  évéque 
de  SioB,  du  nioii.tstère  de  Brcuil,  dans  Té- 
gtise  qoe  saint  M.mron  avait  fait  bâtir  à 
Douai.  Il  donna  aussi  une  sépulture  hono- 
rable à  saint  Lugtius  cl  à  saint  Luglien,  son 
frère,  nassacréa  dans  son  dioeèsa  jpar  des 
brigands.  L'altrail  qo*ll  avait  pour  la  soli- 
tude le  |)or!a  à  se  ilém  lire  de  son  évoclié 
en  708,  pour  se  retirer  dans  le  monastère  de 
Fontenelle  en  Normandie,  où  il  avait  été  re- 
ligieux avant  s<>n  ép  scopat,  et  dont  il  devint 
abt»é.  (^uramc  il  avaii  une  graude  dévotion 
envers  le.s  reli:|ufs  des  saints,  il  transféra, 
de  la  chapelle  de  Saint-Paul  dans  l'église  ab- 
batiale de  Saint-Pierre,  le>  eorps  de  saint 
Vandrille,  de  saint  Anscbert  et  de  sjiut  Wul- 
fran.  Pépin,  duc  de»  Français,  avant  reb&li 
rabbaje  .de  Pleury,  la  pl.tça  sous  la  conduite 
de  saint  Bain,  qui  mourut  vers  Tan  7ii.  — 
20  juin. 

UAJULK  (sainl) ,  BajHlus ,  marlvr  à  Roma, 
aouiïrii  avec  saint  I.ibérul.  —  20  décembre. 

BALAY.  ou  BALLKV  (saint) ,  Biabailui, 
moine  m  Breta|(oo,  était  seigneur  de  Roa- 
madeoe,  iorsqo  il  quitta  le  monde  pour  se 
mettre  sous  la  conduite  de  sainl  Guignulé, 
abbé  du  ii:onas*èro  de  L.andevcnec.  Il  mou- 
rut vers  le  mii.eo  du  vi*  siècle,  et  il  est  pa« 
trou  de  la  paroisse  de  Ploubalay,  près  de 
Diuan.  —  12  juillet. 

BALB1N£  (sainte),  Balbina,  vierge  et  mar- 
tyre â  Home,  était  Olle  de  sainl  Quirin,  tri- 
bun militaire,  qui  s'étaul  convvrli  au  chris- 
tianisuic,  fut  baptisé  avec  sa  fllle  par  le  p.ipe 
saint  Alesandre.  Balbine,  quelque  temps 
après  soo  baptême,  ayante  té  atteinte  d'uue 
lualadia  grave  que  toute  la  science  des  mc- 
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decins  ne  put  guérir,  son  père  la  fit  con Joiro 
auprès  du  sainl  pape,  alun  prisonnier  de 
Jésus-Christ,  et  le  seul  altoucbement  des 
cbalaes  du  saint  ponKfe  lui  rendit  snWle- 
menl  la  santé.  Comme  elle  était  noble  et  ri- 
che, elle  fut  recherchée  en  mariage  par  les 
jeunes  gens  les  plus  distingués  .de  Rome; 
mais  elle  ne  voulut  d'.-iuire  époux  que  Jé- 
sus-Christ. Elle  fut  arrêtée,  avec  son  père, 
par  ordre  de  rcropereur  Adrien  ;  elle  passa 
quelque  lempaen  prison,  et  on  la  Gi  compa- 
rallre  devant  le  nsaghtriit.  Son  père,  qui 
avait  confessé  Jésus-Christ  avec  courage, 
lui  donna  un  exemple  qu'elle  nui  vit  avec 
une  sainte  ardenr,  et  apréa  diversea  tortures 
elle  fut  décapitée,  un  jour  après  lui,  vers 
l'an  132.  Les  chrétiens  recueillirent  leur» 
corps  et  les  enterrèrent  sur  la  voie  Appieaae, 
et  ce  lieu  prit,  dans  la  suite,  le  nom  de  ci- 
metière de  Sainte-Balbine.  Son  corps  ayant 
été  découvert  sur  la  Ûn  du  vr  siècle,  fal 
Iranaporté  à  Rome,  et  l'on  bâtit  sur  le  maoi 
Aventhi  nne  égUsn  qui  prit  aon  nom,  et^w 
fnl  dédiée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  CeUe 
église,  qui  est  devenue  un  litre  de  cardiaiit, 
renferme  ses  reliques,  ainsi qne  celles  dasaa 
père.  —  31  mars. 

BALDE  (la  bienheureuse),  Balda,  abbeaso 
de  Jounrre,  florixtait  sur  la  fin  du  vu*  siè- 
cle, et  elle  est  honorée  dani  celte  abbaye  el 
dans  soo  ordre  le  9  décembre. 

BALDUKDfc:  (siiinl),  i/a/(ir«du«. successeur 
de  sainl  Munao  sur  la  siège  épiscopal  de 
ttlaseow,  en  Boosae,  fbada  ^nalenrs  monas- 
tères, et  mourut  dans  la  province  de  Laudon, 
vers  l'an  1>0S.  Ses  reliques,  dispersées  daa* 
plusieurs  églises  d'Ecosse,  y  étaient  autrefois 
vénérées  avec  beaucoup  de  dévotion. —6man* 

BALON  (saint),  Bato,  confesseur  en  Ces- 
nacie,  province  d'Irlande,  floriasnit  daof  Is 
viu*  siècle.  —3  septembre. 

BALSAIIfNB  on%AL«A»f  B  (sainte),  Btl- 
sumia,  vul{;.iironient  appelée  sainte  Norrice. 
parce  qu'elle  fut  la  nourrice  de  saint  Kcm}, 
évéque  de  Keims,  était  la  mère  de  saint  Cei- 
sin  ou  Soossin.  I..a  vénération  que  les  (iJelci 
avaient  pour  sa  sainteté  pendant  sa  vie,  l<i 
fit  honorer  d'un  culte  public  après  sa  morl, 
qui  arriva  dans  le  v*  siècle.  On  bâiii,  en  son 
honneur,  une  église  collégiale  ^ui  porte  son 
nom  et  dont  elle  est  patronne.  Sainte  BaUa- 
mine  est  principaleoient  invoquée  par  les 
femmes  aneelntes  et  par  celles  qui  sont  ea 
travail  d'enfant.  —  1^  novembre. 

BALSÈMii  (saint),  Buisemius,  éUil  neveu 
de  aaint  BmIo,  et  alla  mener  la  vin  érémi- 
tiquc  sous  sa  conduite.  Basie  étant  mort 
vers  l'anO:2U,  Balsème  hérita  de  su  cellule  «I 
de  .ses  vertus,  et  il  mourut  vers  le  milieu  du 
vil*  siècle.  Le  Martyrologe  bénédictin  le 
nomme  sous  le  15  août,  et  comme  on  bO' 
uore,  ce  inêmcjDur,  salul  Baussen^^e,  d»iit 
le  nom  latin  est  le  même  que  celui  de  Bal- 
Aéme,  on  tes  a  souvent  confondus,  quoiqne 
ce  dernier  ait  vécu  plos  de  dcas  siéCiSi 
aprèt. — 15  août. 

BALTHAZAK  (saint),  l'un  des  trois  prin- 
ces ou  mages  qui  vinrent  de  I  Oru  tit  eu  Ju- 
dcopnur  Murer  Jésus-Chrbt,  guider  par  uuo 
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pays,  ils  furent,  'l'aiirè-»  une  ancienne  tradi- 
tion, baptisés  par  saint  Thomas,  et  prêchè- 
rent eux-mêmes  l'Evangile  dans  leur  patrie, 
qu'on  cruil  élre  ia  Pt  rs(>.  La  niémc  Irmlition 
porte  que  leors  corps  furent  tran!>féres  à 
Gonstanlioople  dans  le  iv  siùcle,  el  de  Cons- 
la'nlinople  à  Milan,  dan»  réslise  de  Saiut- 
Eastorge.  L'empereur  Frédéric  I*'  ayant  pris 
et  rasé  ccitc  drrnit'rc  ville  en  1102,  les  fit 
Iraasporler  àColocne,  où  ils  sont  l'objet  de 
la  rénératlnn  publique.  —  6  jan?  1er. 

BANDUIZ  («ainl},  Bandarides,  érôque  de 
Suisïons,  florissail  dans  le  vi*  siècle.  —  1" 
auûl. 

DANTON  (s.iinl),  Banlo ,  COnfei»eiir,.eBt 
honoré  à  Trêves  le  31  juillet. 

HAl'I  E  (saint),  Baptus,  in  irlyrà  Antîocbe 
de  Pisidie,  aveesaini  Camiatnpè  el  pluiienri 
autres,  qui  sont  honorés  ebes  les  Grecs  le 

10  février. 

BAKACUISE  (saîntj,  Barachisiui,  marlvr 
a? ee  saint  Jonas,  son  frère,  était  de  la  ville 

de  Beth-Asa  en  Perse.  Lorsque  Sapor  II  eut 
excité  une  persécution  contre  les  chrétiens, 
en  raaoée  qui  était  la  dix-huitième  de 
•on  tàgne,  Barachise  et  son  frère  étant  ac- 
roorus  a  Uubaham,  pour  servir  et  encoura- 
ger les  martyrs,  furent  ari  élés  à  leur  tour, 
etacoodaits  àevanlie  juge,  qui  leurûl  les 
.  plus  tives  inslanees  poar  les  déterminer  à 
obéir  au  roi,  en  adorant  le  soleil,  la  lune.  lo 
(eu  el  l'eau.  «  llestpius  juste,  répondirent-ils, 
d'obéir  an  roi  immortel  du  ciel  et  de  la  terre, 
qu'à  un  prince  soumis  à  la  mort.»  Les  nm- 
ges,  irrités  de  cctto  réponse,  furent  d'aviii 
qu'on  séparât  les  deux  frères  s  Ht  firent  ren- 
formcr  Barachise  dans  une  prison  obscure 
et  étroite.  Il  fut  ensuite  conduit  devant  les 
ni  i^cs  qui  lui  dirent  qii»-  son  fréro  avait  s  i- 
cribc.  «  11  n'en  est  rien,  répondit-il  ;  je  le 
connais  trop  pour  le  croire  capable  de  ren- 
dre les  homeurs  diNins  à  de  viles  eréatures.» 

11  s'étendit  sur  la  pui;isance  infinie  du  vrai 
Dieu,  et  la  peignit  arec  tant  de  force  et  d'é- 
loquence que  les  mages  eux-mêmes  en  fu- 
rent étonnés.  Ne  permettons  pas,  se  disaient- 
fls  entre  eus,  qu'il  parle  en  public  ;  il  serait 
à  craindre  que  ses  discours  ne  persuadas- 
sent ceux  de  notre  religion.  11  fut  donc  dé- 
cliié  que  Barachise  ne  serait  plus  interrogé 
que  la  nuit.  On  lai  appliqua  sur  chaque  bras 
4lei  lamoi  de  fer  toutes  louges .  «  Si  tous 
f  iites  tomber  une  de  ces  lames,  lui  dirent  les 
mageSt  fous  renoncez  à  la  foi  des  chré- 
tiens. —  Je  ne  crains  point  ?olre  feu,  et  je 
ne  secouerai  point  les  instruments  de  moi 
supplice.  Je  vous  prie  seulement  de  me  faire 
aounrir  sans  délai  toutes  les  tortures  que 
vous  me  préparez  :  on  est  pleio  de  courage, 
qaand  on  combat  pour  Dieu.»  Les  mages  or- 
dunnérent  aux  bourreaux  do  verser  tlu 
plomb  fondu  dans  ses  narines  el  dans  ses 
yi^ax  ;  après  quoi  on  le  ramena  en  prison, 
où  on  le  pendit  par  un  pied.  Lo  lendemain, 
Junas  avant  expiré  au  milieu  des  supiilices 
les  phis  alTreux,  les  juges  eshortcrenl  Har.i- 
chise  à  .ivoir  pilié  de  son  cfirps.  1!  répuiidii 
^ue  Dieu  qui  l'avait  furmc,  le  rcs&u:>cilciail| 
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et  qo'eov- mêmes  el  leur  roi  soratent  nit 

jour  cités  à  son  tribunal  redoutable.  Finis- 
sons, dit  un  de»  juges;  nos  délais  sont  inju- 
rieux au  roi,  et  Ton  ne  gagne  rien  avec  celle 
espèce  d'bomiries,  ni  par  les  discours,  ni  par 
les  tourments.  On  le  lit  ba  tre  avec  des  joncs 
dont  la  pointe  était  très -aiguë;  on  oouvrit 
aasuila  son  corps  d'éclats  de  roseau,  que 
l'on  taisait  entrer  dans  les  chairs  au  moyen 

de  cordes  élroileinenl  gênées,  cl  quand  s  in 
corps  fut  hérissé  de  ces  éclats  qui  lui  don- 
■aient  l'aspect  d'un  poro^ple,  on  le  roula 
par  terre.  On  lui  versa  dans  la  bouche  de  la 
poix  bouillante  et  du  soufre;  ce  dernier  sup- 
plice rejoignit  le  saint  martyr  à  son  fiérc. 
Abtusciatas,  qui  était  leur  ami,  racheta  des 
Perses  leurs  corps  que  les  chrétiens  inhu- 
mèrent avec  respect.  Leur  martyre  OUI  lien 
leS^décembre  327.  —  i*.)  mars. 

llARACTAL(salnl},marty  r  à  Spoletle,  soof> 
frit  au  commcMemenl  êa  iw  slèclo.  >- 
9  octobre. 

BAR  A  DAT  ou  VARADAT  (snini) ,  Bttndm- 
fus,  anachorète  dans  Iidiocè-e  ileTyrenSyrie, 
vivait  dans  une  espèrede  cage  ou  vei  le  de  tons 
côtés,  de  sorte  qu  il  était  exposé  A  lOUlOl  les 
intempéries  de  l'air,  et  n'avait  pour  vêlements 
que  des  peaux  de  bêles  sauvages.'  Il  acquit , 
dans  Si  s  cnMimimii  allons  avec  Dieu  .  une 
sagesse  consommée  el  une  connaissance  par- 
feile  des  cboset  célestes.  Quoique  d  une 
faible  complexion  ,  il  prali<|uait  toutes  les 
austérités  des  plus  fervents  suliiaires  ;  ce 
qui  prouve  que  le  feu  de  rj,iniour  divin,  qui 
brûlait  dans  son  cœur,  l'élevait  an-dos>us  de 
sa  faiblesse  naturelle.  L'évéque  d'Antioche, 
pour  mettre  son  obéissance  à  l'épreuve  ,  lui 
ayant  ordonné  do  quitter  sa  demeure ,  le 
saint  obéit  sur-le-champ.  Il  mourut  avant  le 
milieu  du  v  sièele.  —  :J2  février. 

BAKBALABE  (sainte) ,  Barbalabit ,  mar- 
tyre ,  est  honorée  ebex  les  Orort  le  5  mars. 

DAIUÎAUÎN  o'j  HAUnKltlN  isain!!,  rîurba- 
rinus,  prêtre  qu'où  croit  avuir  été  martyrisé 
avec  saint  Nuroat  et  plu»ieort  auiros,  est 
mentionné  dans  quelques  exeoiplairct  du 
&lartyrologe  liiéronv  niiquc  sOUS  le  9  juin. 

BAUBAKÏ  (sainï  ,  ablié  do  Moutier- 
Roseille,  dans  la  haute  llarche,est  honoré  à 
Aubusson  ,  où  se  trouve  son  chef.  —  S5  no- 
vembre. 

BAKBASCi^MlN  (saint)  ,  Barbaêeeminu» , 
frère  de  saist  Sadotb,  èvéqae  de  Séleuete  et 

de  Ctésiphou  ,  lui  succéda  en  3i2.  Après 
quelques  aunees  d'epi.scupal ,  a^anl  élc  ac- 
cusé d'être  l'ennemi  du  lu  religion  peretoe» 
il  fut  arrêté  eu  348  avec  seize  personnes  de 
son  clergé,  par  ordre  du  roi  Sapor  11  ,  qui, 
n'ayant  pu  l'ébranler  par  ses  menaces  ,  le  fit 
renfermer  dans  une  prison  d'où  s'exbaloil 
une  puanteur  insupportable ,  et  oà  le  saint 
eut  à  souffrir  la  fuini,  ta  huif  et  d'autres  tour- 
meala.  Après  j  avoir  pubsé  onze  mois,  il 
comparut  de  nouveau  avec  aes  compagnona 
devant  Sapor,  qui  ,  persuadé  que  l'exempla 
de  l'évéque  serait  imité  par  son  clergé  , 
offrit  de  riches  présents  à  Barbascemin 
et  lui  promit  une  des  premières  places 
de  l'euii>ire,  s'il  toulaii  se  faire  iuilier  att& 
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"mystères  du  soleil.  Le  sainl  repondit  arec 
courage  qu'il  aimait  mieus  mourir  qae  de 
violer  la  loi  de  Jéint-Cbrltt,  4|ai  condamno 
les  apostats  à  des  supplices  éternels.  Il  fut 
donc  décapité  avec  tes  compagoooa ,  à 
Ledan,  dans  la  province  des  Huiilaa  »  le  14 
janvier  348.  —  li  janvier. 

BARBAT  (lainl),  Barbutus,  év équo  de  Bé- 
Fièrent,  uaqail  daMlelerriloire  de  cette  ville, 
l'an  612,  do  parents  craignant  Diea ,  qai  lai 
d  mnèrent  une  éduratiun  ehrélienne.  Il  mon- 
Ira,  (lès  sa  jeunesse,  des  dispo«ilions  qui 
j>réiageaieot  l'émioente  sainteté  à  laqaelie  il 
parviot  dani  la  rafte.  L'innocence  de  set 
mœurs  t  son  ardeur  pour  la  rerlu  ,  ses  pro- 
grès dans  les  sciences  et  surtout  dans  l'étude 
de  l'Ecrilore  sainte  ,  le  firent  admetirf  aux 
ordres  sacrés  aussitôt  qu'il  eut  l'âpc  prescrit 

{>ar  le*!  canons.  Comme  il  avait  un  rare  la- 
ent  pour  la  prédinatina,  ton  évéqae  le  cliar- 
gea  d'unnoncer  au  peuple  les  vérités  da 
•atut ,  et  le  nomma  eoso  te  curé  de  la  pi- 
roisse  de  Saint-Basile  à  Morc  me,  pelile  villo 
dana  le  voisinage  de  Héuévenl.  Ses  paroit- 
siens  livréf  ani  plus  grands  désordres',  fei^ 
niaient  l'oreille  nux  insiruclions  de  leur 
pasteur ,  l'accusaient  de  troubler  le  repos 
paWie,  et  ne  négligeaient  aucune  oecMiott  de 
le  maliraiter  ,  afin  de  le  forcer  à  quitter  son 

EOiile.  Mais  voyant  que  le  saint  n'opposait  à 
mr  malien  qu'une  patience  inaltérable  ,  ils 
eurent  recours  à  la  calomnie  et  poussèrent 
les  choses  à  un  point  qu'il  fut  forcé  de  quitter 
son  église,  et  de  revenir  à  Bénévent,  ou  il  fut 
bien  accueilli  par  tous  ceux  qui  connaissaient 
la  sainteté  de  sa  vie.  il  ae  livra  de  nouveau 
à  la  pr<!>ili cation  ,  et  combattit  fortement  les 
4ibus  et  les  superstitions  qui  déshonoraient , 
dana  cette  ville  «  la  beanté  du  chriitianitme. 
Il  ne  ae  rcbnta  point  du  peu  de  succès  de  ses 
discours ,  et  comme  il  savait  que  le  change- 
ment des  cCBurs  est  un  effet  de  la  grâce  ,  il 
s'elTorrait ,  par  des  prières  fervenles  et  des 
jeunes  rigoureux,  d'obtenir  pour  les  pécheurs 
(les  grâces  de  conversion.  Il  prédit  les  manx 

Î|ae  l'armée  de  l'empereur  Consl'int  11  devait 
aire  à  la  ville  de  Bénévent.  En  eflTel  ce  prince 
vint  bientôt  assiéger  cette  ville  et  la  réduisit 
auK  dernières  extrémités.  Les  habitants,  sai- 
•la  de  frayeur ,  rentrèrent  en  eax^mémet  et 
promirent  d'abjurer  les  désordres  et  les  su> 
perstiiions  auxquels  ils  s'étaient  livrés  jus- 
qu'alors. Barbat  ranima  par  des  paroles  de 
consolation  les  esprits  abattus,  et  les  assura 
que  l'empereur  lèverait  le  siéffe  de  la  ville  ; 
ce  qui  fut  bientôt  vérité  par  révénemen t.  Le 
saint  fut  regardé  comme  nn  homme  auquel  le 
ciel  s'intéressait ,  et  l'on  eut  en  lui  une  c  >n- 
fiatice  entière  qui  lui  rendit  facile  l'exlirpii- 
tiou  des  abus  et  ta  correction  des  mœurs. 
L'évéqne  lldebrand  étant  mort  pendant  le 
siège  ,  aussitôt  que  la  ville  fut  délivrét;  ,  on 
lui  douoa  pour  successeur  Barbai ,  qui  fui 
sacré  le  10  mars  1169.  Il  trouva  daits  son  élé- 
vation de  nooveaut  moyens  pour  perfec- 
tionner le  grand  outrage  qu'il  avait  si  heu- 
reusement commencé,  et  il  vint  à  bout  de  dé- 
tmire  Jusqu'aux  derniers  vestiges  de  la 
snpersUlion.  Il  assista  eu  6tiO  à  uu  concile  de 
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Rome,  et  l'année  suivante  au  con'  iïc  géné- 
ral, tenu  à  Con^ttaiilinople  contre  les  mono- 
Ihéllles.  Il  mourut  le  19  février  683  ,  âgé 
d'environ  soixante-dix  ans.  I. 'église  de  Réiié- 
vent  t'honore  comme  un  de  ses  priucipaux 
paiffona.  —  19  février. 

RARBATIEN  (saint)  ,  Barbiitianus  ,  prêtre 
cl  confesseur  à  Ravennc,  florissaîL  dans  le 
V  •  siède,  sous  le  règne  devaient  Inieor  il  I .  Saint 
Pierre  Damien  prononça  un  discours  en  son 
honneur,  le  jour  de  sa  fôte  i  qui  luuabe  le  31 
décembre. 

BARBE  (sainte),  Jerèora,  vierge  cl  mar- 
tyre à  Nicomédie,  l'an  B35 ,  pendant  la  per- 
sécution de  Hasimin  1*',  selon  les  una  et  i 

Héliopolis  en  Egypte,  l'an  306,  sous  Galère  , 
selon  les  autres  ;  ce  qui  rend  le  premier  de 
ces  deux  sentiments  plus  probable,  c'est  que 

I  l  lr;)diiion  porte  qu' elle  fréquenta  l'école 
d'Origéoe  et  brilla  parmi  ses  disciples.  Saoi 
décider  sous  quelle  persécution  elle  souffrit, 
son  martyreest  un  fait  incontestable  donloo 
connaît  quelques  circonstances.  Après  avwr 
été  emprisonnée  pour  la  foi  et  subi  la  tortura 
des  lampes  ardentes,  on  lui  coupa  les  ma- 
melles et  elle  fut  ensuite  décapitée.  Elfe  eat 
honorée  avec  une  dévotion  parliculiéro  cheM 
les  Latins,  les  Moscovites,  les  Grecs ,  les  Sy- 
rien» ;  et  dès  la  On  da  iv  aièele,  a  j  avait  à 
Edesse  un  monastère  ^i  partaïl  se»  nom. 
—  4  décembre. 

BARBÉB  (sainte),  ffar^sn,  martyre I  BdMse 

en  Syrie,  était  sreiir  de  sainl  Sarbel  ,  avec 
lequel  elle  fol  baptisée  par  le  bienheureux 
évéqne  Barsimée.  Bile  obtint  la  palme  du 
martyre  au  commencement  du  ii«  siècle,  du- 
rant la  persécution  de  Trajan,  sous  le  prési- 
dent Lysias.  —  S9  janvier. 

BARBUE  (saint)  ,  Barbnrus ,  martyr  en 
Grèce  avec  saint  Coiluth  et  un  autre,  souiïril 
probablement  à  Modon  en  Morée,  car  c'est  de 
cette  ville  que  son  corps  fui  apporté  à  Venise 
et  placé  dans  le  monastère  (U  S  .inl- Lauréat. 

II  est  numnié  dans  les  menées  et  les  Sfna* 
xaires  des  Grecs  le  ik  mai. 

BARDO  (saint),  évéquc  de  .Mayence,  né  sur 
la  lin  (lu  X*  siècle,  fut  élevé  dans  la  célèbre 
abbajc  de  Fulde,  où  il  puisa,  avec  les  élé- 
ments des  scieneea  prolSines ,  ces  germes  fé- 
conds de  piété  et  de  vertu  ,  dout  le  dévelop- 
pement le  rendit  plus  lard  digne  de  l'épiSLO- 
pat.  Par  une  .•^orie  de  pressentiment  de  son 
élévation  future,  il  étudiait  ,  avec  ardeur, 
dans  jeunesse,  les  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  ,  et  lorsque  ses  compagnons 
lui  demandaient  le  motif  de  cette  prédilection 

fK>ur  les  écrits  du  saint  papo  ;  vous  .verrez, 
eur  répondait-il  en  ruiiil,  qu'un  jour  Je  serai 
évéque.  L'empereur  Conrad ,  qui  l'aUecliuB- 
nait,et  qui  ravalt  nommé  sttccessiremettt 
abtié  de  K.iiscrswerih  et  de  Hcrsfeld,  le  dési- 
gna en  1031  pour  l  évéché  de  Mayence.  Bardo 
continua,  dans  sa  nouvelle  dignité ,  le  genre 
de  vio  simple  et  austère  qu  il  avait  mené 
dans  le  cloître.  Il  ne  mangeait  jamais  de 
viande,  buvait  à  peine  quelques  gouttes  de 
▼in,  jeûnait  fréquemment  cl  praliqujit  beau- 
coup d'uulrcs  austérités  ,  ce  qui,  joint  à  scj 
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fravauT  habitaeUr  nlléra  tellement  sa  Kinlé 
que  le  papo  Léon  IX  ,  i)ui  le  >  ,  co  pas- 
sant Mrllajence.rrn  gagea  roriemeatâaoiTre 
«n  rèf  Ime  motas  rigoureux,  afin  4e  •eeonser' 
*cr  plus  loiifçtcmpsà  soiH'glise.  Sach.irilépour 
les  pauvres  ne  connaissait  poinl  de  bornes  i 
aoa  palais  éiail  eoelinuallameal  rempli  dln- 
dîgciils  qui  venaient  &ol1i(-ilcr  des  secours,  et 
qu;iO(l  ii  surfait  ,  il  éUil  toujours  escorté 
d'une  foule  de  nialbeareoi  qai  le  eooiblaient 
rfe  béitéiiiclions.  Au  sacre  da  l'impératrice 
Agnès  de  Poitou,  épouse  de  Henri  III,  au  lieu 
lie  distribuer ,  selon  l'usage  ,  aux  baladins  et 
aux  jongleurs  qui  élaicot  préteoli ,  las  restea 
des  laUii  de  la  coar,  ilcoasailladeleitfonnrr 
aux  pauvres,  montrant  par  l.i  comMcii  il  ai- 
mait les  pauvres  et  combien  il  méprisait  vil 
métier  de  bouffon.  Il  lit  élever  et  rebâtir ,  à 
ses  frais,  plusieurs  églises;  ii  continua  la 
belle  cathédrale  commencée  par  saint  Wiili- 
gis,  un  de  ses  prédécesseurs.  11  prédit  à  Geb- 
hard.évéqaed'Ëidialaedt,  qu'il  aérait  un  jour 
pape  ;  il  connut  aussi  par  révélation  le  jonr 
de  sa  mort,  et  il  l'annonça  publiquement, 
dans  an  semon  qu'il  précba ,  le  jour  de  ia 
Penleedle,  é  Paderbora,en  préieoee  da  rem- 
pereur  Henri  l!l.  Il  inonrot  en  edet  le  11 
juin  de  la  môme  année  lUol.  —  10  juin. 

BAROOIIIBN  (aaini),  Baré^mhmm,  nartjr 
rn  Asie,  souffrît  avec  saint  Euearptt  «I  rin|l- 
•ix  autres.  —  25  septembre. 

BARHADBBSCIABR  (saint),  diacre  al  aaîhr. 
Ijrcn  Perse,  ayani  été  arrêté  h  Arlielles  la 

Sutnatème  année  de  la  grande  persécution 
•  Sapor  11 ,  fut  étendu  sur  la  chevalet .  par 
«rdre  de  8anor-Tam->apor  ,  gouverneur  de 
l'Adiabène.  Pendant  qu'on  le  torturait ,  les 
bourreaux  ne  cessaient  da  lui  dira  i  «  Adore 
lo  feu  et  l'eau,  et  mange  du  sang  dea  ani- 
maux ,  par  là  tu  vas  recouvrer  la  liberté.  » 
Mais  le  saint  diacre,  sopeiii-ur  à  la  violence 
dea  tourmenls  *  montrai),  par  la  douce  séré- 
nité qoi  était  empreinte  sur  aon  visage  ,  la 
|oie  intérieure  qui  inondait  son  âme.  «  Ni 
vos  ordres,  dit-il  au  juge,  ni  ceux  du. roi,  ni 
leatopplices, quelque  grandsqu'ils  soient, ne 
seront  capables  de  me  séparer  de  l'amour  de 
Jésus-Christ.  »  Le  juge  l'ayant  cuudauinù 
à  perdr*  la  léla, ordonna  qu'il  fût  exécuté 
par  un  apostat  nommé  Agbéc.  Barbadbes- 
eiabe  soupirait  avec  ardeur  après  le  moment 

auicoo$on)raerait  Sun  martyre;  mais  l'apostat, 
ont  la  nukio  tremblait,  ne  lai  portail  que  dea 
conpa  mal  aainrés.  Ce  ne  fnt  qn*aii  bnilième 

20*11  l'acheva  en  lui  cnfançant  Sun  glaive 
ans  le  cœur,  le  21  juillet  35i.  Le  juge  fit 
garderie  corps  du  saint,  depeurqneiescbré- 
liens  ne  vinssent  l'eulcver  ;  mais  deux  clercs 
l'emportèrent  pendant  ianuii  et  l'enterrèrent 
à  In  ntttièrn  dea  Romaina.  —  Si  julliel. 

BARIQCR  (saint)  ,  Baricus  ,  martyr  en 
Pbrjrgie,  avec  saint  Allique  et  plusieurs 
aotrea,  eal  iKinoré  la  6  novembre. 

BARLAAM  (saint),  martyr,  né  dans  un  vil- 
lage près  d'Aulioche,  au  iii'  siècle  ,  s'appli- 
qua dèa  sa  jeunesse  i  tancliier,  par  la  pra- 
lique  des  vertus,  les  travaux  champêtres  (jui 
(a.saicnt  sou  occupation.  Le  zélo  avec  lequel 
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H  confessait  Jésus  Christ  le  (il  arrêter  parles 
poYt'ns,  durant  la  première  [)ersécution  de  Dio» 
clélien,  et  il  fut  conduit  dans  les  prisons 
d'Atttiorfae  oft n  fiit  détenu  ansez  longtemps. 
Lorsqu'il  fui  conduit  dcv.inl  le  juge,  celui- 
ci  le  railla  sur  son  extérieur  agreste  et 
aor  la  matleilé  de  aee  maniérée,  mais  il  fol 
étonné  de  trouver,  sona  des  dehors  aussi 
simples ,  tant  de  grandeur  d'flme  et  de 
connut.  On  loi  fit  subir  une  cruelle  (la- 
ellation  ,  pendant  laquille  il  ne  laissa 
chapper  ni  plainte,  ni  soupir.  On  l'étendit 
ensuite  sur  le  chevalet,  où  presque  tous  ses 
os  furent  disloqués  ,  et  pendant  celte  hor- 
vIMe  torture,  il  était  ansHl  traaqnille  et  aussi 
gai  que  s'iî  l  ût  été  as'Is  à  un  banquet.  Le 
juge  le  mi  n.iça  de  la  mort  et  fil  mettre 
eeoa  aet  yeux  des  glaives  el  des  haches 
encore  tein's  du  sang  des  martyrs,  narlaam 
les  regarda  d'un  air  qui  déconcerta  ses  uvr* 
sécutiuis.  Le  juge  honteux  d'avoir  été  vaincn 
par  un  pa|sau,  chercha  à  invcnier  un  nou- 
veau genre  de  supplice,  et  l'on  plaça  le  mar- 
tyr devant  un  autel  où  étaient  des  charbons 
allumés.  On  lui  étendit  la  mam  sur  le  feu  , 
après  ravoir  coaverle  dVnceos  et  de  char- 
bons embrasés. On  s'imaginait  que  la  douleur 
lui  ferait  secouer  ia  main,  et  l'encens  veuaul 
à  tomber  dans  le  feu  qui  était  sur  l'autel,  on 
pourrait  dire  qu'il  avait  sacrifié.  DarLiam  , 
qui  savait  que  te  moindre  inouvcmeol  qu'il 
ferait  serait  regardé  comme  un<'  apostasie  , 
se  laissa  brûler  ia  main  saua  la  remuer.  A 
la  vue  d'un  tel  eoorage ,  les  railleries  des 
païens  se  chjiiigèrcnt  en  admiration.  II  mou- 
rut, peu  de  temps  après  ,  sur  la  fin  du  lu* 
siècle.  —  16  el  19  novembre. 

fiAKL.^.\.\l  (  siiint  ) .  solitaire  en  Perso, 
s'étant  déguisé  en  m  rc  iand,  pénétra  dans 
un  rojraome  des  Indes,  où  il  ronverlil  le  fils 
dn  roi,  nommé  Josaphal.  Ce  jeune  prince, 
après  avoir  régné,  du  vivant  de  s  sn  père, 
sur  unë  partie  de  sesElats,  renonça  au  trône 
pour  aller  passer  le  resle  de  sa  vie  dans  la 
solitude,  sons  la  candoHe  de  Barlaam,  qui 
avait  été  obligé  de  se  sauver  p'  ur  échapper 
aux  persécutions  du  père  de  Josaphal.  Les 
détails  de  sa  vie  se  trouvent  dans  un  oovrag» 
attribué  à  saint  Jean  Damascône,  mais  ils  ne 
sont  pas  regardés  comme  authentiques.  Quoi 
qu  il  en  s oii,  saint  Barlaam  est  nommé  dana 
le  Martyrologe  romain  sons  le  27  novembre. 

BARNABÊ  (saint),  Barnobas,  apôtre,  na- 
quit d.ins  l'île  de  Chypre  où  sa  faiiiille  possé» 
dail  une  terre.  Il  porta  d'abord  le  nom  de 
Josné  on  de  Joseph;  mais  après  Taseenslon 
du  Sauveur,  les  apôtres  changèrent  son  nom 
en  celui  de  Harnabé  qui  signilie  fils  de  conso- 
lation, à  cause,  dit  s.iint  Chrjsoslome,  du 
talent  admirable  qu'il  avait  de  consoler  les 
affligés  ;  selon  saint  Jérôme,  Barnabé  signifie 
anssi  fUi  d»  propkUtf  et  ce  nom  lui  conve- 
nait parce  qu'il  excellait  dans  les  dons  pro< 
phéiiques.  Dans  sa  jeunes>e ,  il  se  rendit  é 
Jérusalem,  el  fréquenta,  avec  saint  Paul, 
l'école  du  fameux  Gamaliel }  il  devint  ensuite 
an  des  septanle-deuz  disciples  du  Sauveur. 
Ayant  vendu  une  terre  qu'il  possédait,  il  en 
déposa  le  prix  aux  pieds  des  apdlreS}  sou 
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lèle  et  ta  piélé  lai  fircnl  obtenir  une  grande 
part  ao  gouvernemeal  de  l'Eglise  naisiaale. 
Lorsque  saint  Paul,  trois  ans  après  sa  coo* 

vfisiun,  vint  A  Jérusalem,  les  fidèlos  se  rap- 
pelaul  la  fureur  avec  laquelle  il  les  avait  per- 
séculés,  n'élaieiH  pas  disposés  à  l'aii  met  ire 
dans  leurs  assemlilces  ;  mais  n;iruabé,  qui  le 
Gonaaissail  parliculièremeul,  le  pruseuia  à 
saint  Pierre  <•(  à  saiol  Jacques,  et,  d'après  sa 
recommaniiaiiuii,  le  preoiier  de  ces  dcus 
itpôlrcs,  lui  (ionna  l'hospilalité  dans  sa  mai- 
son. Qui  Iques  années  après,  le  nombre  d»  s 
.  chrélicns  à  Auliocbe  réclainaat  le  miuistère 
d*tta  personnage  considérable ,  on  j  envoya 
ffarnabé,  qui,  a  son  arrivée,  fui  rempli  do 
joie  â  la  vue  des  progrès  qu'avail  faits  l'ID- 
vangile;  il  exiiorta  les  nouveaux  convertis  à 
p(  r!-i-vércr  dans  la  ferveur,  el  ses  prédica- 
tions  au^iiieutérenl    cuusiidérableuienl  le 
nombre  des  disciples  de  Jèsua-Cbrisl,  ce  qui 
loi  rendit  néoessïirc  rassistanoe  d*un  coopé* 
rateur.  Il  alla  donc  trouver  saint  Patil,  qui 
était  àTarse,  et  l'invita  à  venir  partager  sus 
travaux  à  Anlioi  lie;  saint  INml  vint  passer 
une  année  avec  lui.  Dieu  bénit  leurs  efforts, 
et  ce  fut  d.insci  tle  ville  que  les  tiJ^len  com- 
mencèrent à  porter  le  num  de  cliriliens.  La 
famine,  prédite  par  le  prophète  Agabe.s'élaiit 
fait  sentir  surtout  en  Palestine,  les  lîdèles 
d'Anliuchc  envoyèrent  À  ceux  >\e  Judée  des 
Kccours  abondants  que  saint  Paul  el  l^maiiti 
se  cbargèrenl  de  poi  1er  à  Jérusalem.  Le  der- 
nier revint  ensuite  à  Aniiocbe  avec  Jean , 
surnommé  Marc  qui   était  son  neveu.  Le 
Saiol-Espril  oi donna  de  séparer  l'aul  el 
Barnabé  pour  Tceuvre  à  laquelle  il  les  avait 
destinés,  cVsl-à-dire ,  à  la  conversion  des 
(tenlils.  L'E};li!>e  d'Antiuche  juiguil  le  jeune 
à  la  prière  aOn  d'attirer  sur  cette  importante 
entrepris-  li  hénédiaiou  di  Ciel;  ensuite 
Puni  et  l!arn.ibé  re.  urenl  l'imposiltun  dei  ^ 
mai.  s,  et  un  li-s  élaLlil  apôtres  des  gentils;  ' 
car  ui  l'uu  ni  l'aulrc  n'était  du  nuuitiru  tic» 
douze.  Ils  prirent  Jean-Mare  avec  eux  e  après 
avoir  quil'é  Antioche  i!s  ailèrciit  àS-leiic.e, 
ville  de  Syrie  située  sur  le  boni  de  la  mer, 
de  là  ils  s  embarquèreut  pour  l'ile  de  Chy- 
pre, et  »  inreiit  à  Salarniiie,  OÙ  ils  prèi-lièreul 
Jésus-(lhrii)l  dans  les  s)  ita^ogucs  (les  Juils, 
ensuite  à  Papbos,  où  ils  cotivenircnt  iepru- 
consalSergius  Pauius-DePaplios  iisse  rendi-> 
rent  è  Perge  eu  Pumpbytie;  c'est  là  que  Jeao- 
M.irc  les  *]uiU;i  pour  retourner  à  Jérusalem  : 
celle  séparation  afQigea  beaucoup  Bardabë. 
De  Perge,  ils  allèrent  à  Anlioche  de  Pi>idie, 
où  ils  piéi  lièrent  dans  les  syi  OgOgues  des 
Juifs;  mais  comme  ceux-ci  refusaient  de  les 
écouler,  ils  leur  dirent  que  puisqu'ils  refu» 
s'aient  la  frrâce  qui  leur  éiaii  uiïerlo,  ils 
allaient  annoncer  la  parole  de  vic  aux  gen- 
tils, comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné  p  ir 
ses  prophètes.  Les  Ju.fs  irrités  tireol  chisser 
de  la  Tille  les  deux  saints  qui  se  rendirent  à 
Ic<^ne,  niélrupole  ite  la  L)ca(niie,uù  ils  pré- 
cbérenl  quelque  temps.  Les  Juifs  du  lieu, 
ayani  formé  le  complot  de  les  lapider,  ils 
s'en  allèrent  à  L)stre,  autre  v  illc  de  la  mémo 
province,  où  saiul  Paul  ayant  guéri  miracu« 
kosement  un  liomme  perclus  de  sea  mem* 


bros,  les  idolâtres  s'écrièrent  que  les  dteot 
éUieul  venus  parmi  eux  ;  ils  rappoLnent 
Mereoroi  parce  qu'il  portail  la  parole;  ils 

donnaient  à  Barnabé  le  nom  de  Jupiter,  <i 
cause  de  son  extérieur  imposant.  Déjà  ils  se 
préparaient  à  lear  offrir  dos  sacriGccs,  et  ce 
ne  fui  pas  sans  peine  que  les  saiiita  vinrent 
à  bout  de  les  eu  détourner.  Mais  les  Joifs 
les  ayant  soulevés  contre  les  apôtres,  ils 
lapidèrent  saint  Paul,  qui  fui  laissé  pour 
mort.  A  l'approche  dM  fidèles ,  qui  veniienl 
le  relever,  il  se  leva  de  lui-même   el  retour- 
na avec  eux  à  lu  ville,  d'où  il  partit,  le  len- 
demain, avee  Barnabé  pour  Dorbe,  où  leora 
prédications  opérèreni  un  grand  nombre  de 
couversions.  Ils  retournèrent  ensuite  dans 
les  villes  qu'il»  avaient  déjà  parcourues,  afln 
de  confirmer  les  frièles  dans  ta  fui  et  d'éta- 
blir de»  prêtres  dans  chaque  église.  Apré» 
ces  courses  apusloliques ,  ils  revinrent  à 
Aniiocbe  de  Syrie,  où  ils  pasiôrsnl  c|ueJqae 
temps  avec  les  disciples,  rendant  grâces  à 
D  eu  (lu  sureès  île  I.  iir  iuinislère.  C'fsl  alurt 
quo  s'éleva  la  fameuse  dispute  sur  l'ubsa- 
vaiion  des  rites  mosaïques,  itoint  Barnabe 
cl  saint  Paul  s■oppo^èrenl  à  quelques  /uifi 
convertis  qui  préleu  iaiMil  qu'un  eiait  eiw orn 
astreint,  sous  l'Kvangiie,  aux  pralii^UL".  i  cro' 
monielles  de  la  loi  ancienne.  L'atfdire  fut 
portée  à  Jérusalem  en  51,  cl  les  apôtres  s'as- 
semblèrent  pour  l'examiner  mûrement.  Sainl 
Paiil  el  saiul  Baruabé  ayaul  rendu  compte 
do  succès  de  leurs  travaux  parmi  les  gen- 
tils, furent  coiilnriiés  dans  leur  miss  oii.  Ils 
rapporlèicnlaux  liJé  e-.  de  Syrie  la  lettres}  uo- 
dale  qui  les  exemptait  des  observances  légales. 
Sainl  Paul  proposa  à  ^aint  Barnabe  de  riir<> 
la  visite  des  Eglises  qu'ils  avaient  fundecs 
en  Asie.  Barnabé  y  consentit,  mais  à  condi- 
tion que  Jean-Marc,  qui  était  alors  à  Anlio- 
che, viendrait  avec  eux.  Saint  Paul  fut  d'un 
a>is  diiléreiil,  el  les  deux  apôiros  se  s^-parè- 
renl,  le  ^aint-Espril  le  permettant  ainsi, 
afin  que  l'Evangile  pût  être  annoncé  en  un 
plus  grand  nombre  de  lieux.  Jean-Marc,  qui 
avait  d'abord  montré  peu  de  courage,  parut 
tout  autre,  et  mérita  d'être  coaipté  parmi 
les  prédicateurs  les  plas  zélés.  Sjint  Paul 
lui-iiié.)ie  parle  de  lui  d'une  maniéie  forl 
buaural)lo  dans  son  Kpt-:re  aux  Colosstens; 
et  dans  la  seconde  à  Timothée ,  il  charge 
Barnabé  de  venir  le  trouver  à  Rome  et  d'a- 
mener avec  Lii  Jean-Mare  qui  pouvait  rendre 
beauiuup  de  services  dans  le  ministère  : 
Barnabé  se  rendil  avec  son  neveo  dans  l'Ile 
de  Chypre;  il  rejoi|,'nii  ensuite  sainl  Paul, 
qui  l'envoya  à  Curin  be,  avec  Tile.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu'il  til  un  voyage  à 
Rome,  et  la  ville  de  Milan,  (]ui  l'honore 
comme  son  patron,  se  fonde  sur  une  ancien- 
ne tr  idiiion  qui  porto  que  cet  apotre  prêcha 
la  foi  dans  cette  ville,  el  qu'il  en  fonda  r£- 
glise.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  zèle  pour  le  salut 
de  ses  comp jtriotes  te  fit  retourner  do  nou- 
veau eu  Chypre.  L'opinion  la  plus  probable 
est  qu'il  fui  lapidé  à  Salatnine,  à  l  inslig»' 
lion  des  Juifs.  On  découvrit  dans  la  suite  sei 
reliques  près  de  celte  ville,  el  l'on  trouva 
dtni  ion  i:ercQcil  udo  evffie  de  yEr««|^la  do- 
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■niiit  Matthieu  en  langae  hébraïque,  écrite 
de  la  propre  mnîn  dn  taint;  rite  fut  envoyée 
à  IViiiporpiir  Zônon,  on  ^S">.  Nous  avons 
fxi  grec  une  Epiire  sous  le  nom  de  saint 
Darnnhé;  maif  coimne  l'Eglise  no  l'a  jamaii 
reçue  dnns  If  c.innn  dos  sninles  Ecritures, 
tiuelqucs  cri:iqurs  doutent  de  son  aulhenti- 
ciié,  qtioi(|ue  le  plus  grand  nombrala  croiaot 
de  saini  Marnabé.  —  11  juin. 

BAHNAUI)  (saint),  Barnardtn,  archeré- 

3UC  de  Vienne  en  Daophiné,  ne  en  781, 
'«ine  de»  plufrillnalrea  familles  du  LjonnaM» 
fat  élevé  avec  aoin  dam  la  «onnaiteaace  des 
lollres  rt  dans  la  pralinne  dos  vorlus  chré- 
tiennes. Ses  parcnls  l'envoyèrent,  à  l'iiige  de 
di«-hoit  ana,  à  la  cour  de  Charlemagne,  et 
Il  y  vécut  comme  il  aurait  fait  dans  un  cloî- 
tre. A  des  aumônes  abondantes,  il  joignait 
le  jeAne  et  la  prière.  S'élanl  marié  par  défé- 
rence pour  sa  ramille,  il  détermina  sa  Tcmme 
à  prendre  le  voile  et  se  retira  lui-même,  en 
806,  d.ins  le  monastère  d'Amlioiirnai  qu'il 
avait  fondé.  Loin  de  tirer  vanité  de  son 
titre  de  fondatenr.  Il  ae  regardait  comme  le 
dernier  des  frères;  m.iis  le  promior  abbé 
d'Ambournai  étani  mort,  il  fut  forcé,  malgré 
sa  résistance,  de  le  rempUicer.Ses  austérités 
étaient  poussées  si  loin  qu'elles  pnr.iissaient 
presque  au-dossns  des  forcos  <to  la  nature. 
Vers  l'an  817,  il  fut  élu  pour  succéder  à 
Woifère  sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne; 
mais  il  fallut,  pour  le  faire  acquiescer  à  son 
éltriion,  un  ordre  exprés  du  pape  Pas- 
chal  1",  qui  lui  envoya  le  pa//ium,  et  con- 
firma tons  les  drofis  acconlés  i  son  église 
par  le  saini-siégo.  Los  travaux  apostoliques 
auxquels  B.irnatd  se  livra  et  sa  sollicitude 
p.islurale  ne  lui  firent  rien  relâcher  des  tnor- 
tiHcations  qu'il  pratiquait  dans  le  clotiro.  Il 
était  rempli  de  la  plus  tendre  conipa<).«ioa 
pour  les  pauvres  et  surtout  pour  les  pc* 
cbeurs  ;  et  lorsque  qudqtt'nn  venait  lui  con- 
fesser ses  crimes,  Il  en  ressentait  pins  de 
douleur  que  le  pénitent  même.  Darnard, 
qui  s'était  laissé  entraîner  dans  la  rèiolte 
des  fils  de  Loois  le  Débonnaire  contre  lenr 
p^,  ne  le  vit  pas  plutôt  rétabli  qu'il  se 
rèfofia  en  Italie  dans  les  Etats  de  Loihaire, 
avec  Agobard  qu'il  avait  ordonné  évéqoede 
Lvon.  Loihaire  s'étant  réconcilié  avec  son 
père,  liarnard  retourna  dans  son  diocèse  ei 
expia  sa  faute  par  un  sincère  repentir.  Il 
ae  rendait  souvent  dans  le  monii stère  de 
Romans,  qu'il  avait  fondé,  et  s'y  préparait  i 
la  mort  par  la  prière  ei  la  pénitence.  Quand 
il  vit  qae  sa  On  approchait,  il  lit  ses  adieux 
à  SCO  tronpean  par  on  discours  qu'il  prêcha 
dans  aa  cathédrale  et  se  retira  déGnitivemont 
an  monastère  de  Komans,  où  il  passa  trois 
loors  et  iroll  omis  en  prières,  prosterné  sur 
son  cilire.  A  l'entrée  de  la  quatrième  nuit,  il 
entendit  une  voit  qui  lui  dis-iit  :  Venex,  on 
voui  attend.  Il  se  Ht  administrer  le  saint 
viatique  et  expira  Iranquillemenl  au  point 
do  jour,  qui  était  un  dimanche  de  l'an  MS, 
à  l'âge  de  61  ans  et  'iprès  vingt-als  ans  dV- 
piscopai.  —  23  janvier. 

BARONCB  (saint),  Barontitu^  martyr  à 
Betiane,  près  d'Aaaiae,  MoflrU  aroeMiat 
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Chrépold,  évAque,  et  plusieors  antres.  -  Jt 

mai. 

BARONT  (s.ninll,  Bnrontin^,  ermite,  né 
dans  le  fierri,  vers  le  commencement  du  vu* 
sfèel«,  ae  maria,  et  eut  nn  fils  nommé  Ag- 
Innld,  avec  loiiocl  il  se  relira  dans  l'abbaje 
de  Lonrcj  ou  do  Saint-Cyran.  Le  désir  d'as- 
surcr  son  salul  l'avait'  porté  à  quitter  le 
monde,  et  une  vision  qu'il  eut  d.ms  le  cloî- 
tre le  porta  à  embrasser  un  genre  de  vie 
encore  plus  parfait,  été  se  retirer  dans  un 
désert  pour  j  vivre  en  ermite.  Ses  sapérieursi 
y  ayant  conaenti,  Il  atta  d'abord  visiter,  A 
home,  les  tombeaux  des  apôirct,  et  en  reve- 
nant il  se  fixa  sur  le  territoire  de  Pisloie, 
OÙ  il  se  bâtit  une  cellule  entre  deux  mon- 
tagnes. Il  fut  l>ici)l(\t  diMonvort,  et  l'éclat  dtî 
sa  sainteté  allira  soiiâ  sa  conduile.des  disci- 
ples au  nombre  de  cinq,  dont  le  ploa  célèbre 
fut  saint  Oizier;  ils  menaient  une  vie  angé« 
tique,  servant  Dieu  dans  les  exercices  de 
la  péiiitonco  et  de  la  conicmplation.  Saint 
Barunt  mourut  lo  premier  et  fut  enterré 
dans  l'église  qu'il  avait  bâtie  près  de  aa 
rellule.  Saint  Ùizier,  qui  lui  survécut  ,  fut 
aussi  placi-,  après  sa  mort,  dans  le  môm» 
tombeau,  où  il  s'opéra  plusieurs  miracles* 
Vers  l'an  1018.  on  construisit  sur  l'emplace- 
ment de  la  cellule  de«saint  Baront  un  mo- 
nastère qui  jioria  son  nom ,  et  l'on  transféra 
dans  la  nouvelle  église  Icnra  reliques.—  25 
mars. 

HAiiSARAS  (snini).  martyr  en  P«ne,  esi 
honore  le  11  décembre. 
BAR8ABIA8  fsaint),abbéd'ntt  monastère  en 

Perso, et  marty  r,  fut  arrêté  au  commonromenl 
de  la  grande  persécution  du  roi  Sapur  11,  avec 
les  dix  moines  qu'il  avait  sous  sa  conduite  ; 
on  les  charg'-a  de  cbaini  s  et  on  les  conduisit 
au  gouverneur  du  la  province,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Astrahara,  prés  des  ruines  de 
Persépolis,  et  qui  imagina  les  supplices  les 

rtius  cruels  pour  vaincre  leur  constance.  Il 
cur  (i;  ocraser  les  genoux,  casser  les  jambes, 
couper  lei  bras»  les  côtés  et  les  oreilles;  ou 
les  frappa  ensuite  rudement  sur  les  yens  et 
sur  le  visage.  Comme  ces  horribles  lour- 
nienis  n'avaient  [  U  le<  ébranler,  il  les  con- 
damna à  la  décapitation.  Les  martyrs  allè- 
rent avec  joie  au  lieu  dereiéoution,en  chan- 
tant des  hymnes  et  des  psaumes,  an  miliea 
de  In  foule  qui  les  accompagnait.  Harsahias 
demandait  à  Dieu  que  ses  moines  le  précé- 
dassent dans  le  ciel,  et  sa  prière  fut  eiaucée. 
Lorsqu'on  commençait  l'exécution,  un  mage, 
qui  passait  à  cheval,  voyant  te  peuple  at- 
troupé, fend  la  presse  et  s'approcbe  ;  Il  aper- 
çoit le  saint  qui,  prenant  par  la  main  ses 
moines,  l'un  après  l'autre,  les  présentait  au 
bourreau.  Aussitôt  il  descend  de  chevaU 
change  d'habit  avec  lo  domestique  qui  l'ac- 
compagnait, et  prie  Barsabiai  de  l'admettre 
ail  no  iibre  de  ses  disciples;  celui-ci  y  con- 
sent, il  le  prend  par  la  main,  après  ledinième, 
et  le  présente  an  bonrrean  qui  lui  coupe  la 
téte  sans  le  connaître.  Le  samt  abbé  fut  dé  - 
capité  le  dernier.  Les  corps  de  ces  douze 
martyrs  furent  abandonnés  à  la  voracité  ^es 
béiMy  mail  leanlétM  forent  portées  daoa  la 
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vilte  el  «ospeadues  d»m  le  t«>mpk>  de  Na- 
Itilis,  ou  de  Vénus.  Leur  supplice  eal  lieu 
le  3  juin  3^2,  la  trente-troisième  aoBjto  du 
règne  deS;ipor.  —  20  octobre. 

BAKSANDPHE  {saiut),Bnrianuph'tus,  ana- 
chorète, né  en  Egypte  lur  la  lin  du  v*  siè- 
cle, quitta  le  monde  et  sa  patrie  pour  te  faire 
religieux  dans  le  niona«ière  de  saint  Séride, 
prêt  de  Gaxe  -eu  Palestine.  11  y  passa  plu- 
•ieurt  années  avec  le  Wenhenrens  DuaiiMe 
pl  saint  Dorelhée;  mais  l'amour  de  la  con- 
templation le  porta,  en  Sii'O,  à  se  retirer  dans 
voe  eelhila  écartée,  afia  de  n'aveir  plus  de 
rommcrcp  qu'avec  Dieu,  el  il  y  passa  les  cin- 
quaule  dernières  années  de  sa  «ie.  tresl 
dans  sa  cçllole  qu'il  composa  son  traité  con- 
tre les  moinee  qui  étaient  lumbés  dans  i'ori- 
génisrae.  Il  mournt  sar  la  fin  da  iri«  elécle, 
âgé  d'environ  cent  nns.  Au  ix"  siècle,  sos 
reliques  furent  transférées  à  Oria,  près  de 
Siponto,  dans  la  terre  d'Otranle,oà  if  est  ho- 
noré comme  patron,  l-cs  Grec*  avaient  pour 
sa  mémoire  une  si  grande  vénération,  qu'ils 
placèrent  son  image  dans  la  grande  église 
de  Con>taolinople,  piès  de  relies  de  saint 
Antoine  et  de  saint  Ephrem.  Ils  l'honorent 
le  6  février,  cl  les  Latins,  le  11  avril. 

BAUSfi  (saint),  Barsut  évéque  d'Edesse  et 
•confessear,  i*étaU  acqals  va«  g raaile  répn- 
'tation  de  sainteté  par  les  guérisons  miracu- 
leuses qu'il  Oj>crail  sur  les  malades,  lorsque 
«on  attacbeosenl  à  la  foi  catholique -et  son 
aèle  pour  soutenir  les  décrets  do  concile  do 
Nicée.ie  firent  exiler  par  Tempereur  Valens, 
ariea  déclaré.  11  fut  relégué,  vers  l'an  370, 
«or  les  confins  de  la  Libye,  où  il  mourut 
quelques  années  après,  el  eut  saint  Bologo 
pour  succ(>sseur.  Les  Grecs  l'honorent  la  l5 
•uctot>re,  et  lesLat  ns>  le  30  janvier. 

BAItSBNORE  (saint),  i?(irtenoni«,  abbé  de 
la  Croix  en  Normandie,  fl^irissail  sur  la  Gn 
du  fil.*  siècle.  Son  corps  fut  porte  en  plu- 
sieurs endroits,  pendaat  les  incursions  des 
Normands;  mais  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  resta  dedaiti rement  à  Fécamp.  Il  est 
honoré  le  13  septembre. 

BAUSl&lÊE  (saint),  Barsimœutf  évéque 
d*Bdesse  et  martyr,  flurissail  au  commence- 
ment du  II'  siéclf.  Son  zélé  pour  la  propaga- 
tion de  l'Evangile  el  pour  la  conversion  des 
paTens  lai  coûta  la  vie.  I.e  p rendent  Lysias  la 
ut  arrêt' r  el  le  condamna  à  morl,  l'an  11^, 
sous  ie  règne  de  Trajau.  —  30  janvier. 

B.\USL'SË  (saint),  Bar$u$itt$,  conressear, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  9  décembre. 

BAKTE  (saint),  Bartiuâ,  évéque  de  Vai- 
soD,soccéda  à  saint  Qainiz,  vers  l'an  579,  et 
floonrot  sur  la  fln  du  ti*  siècle.  —  6  oc- 
tobre. 

DAKTHE  DE  BARDEZ  (la  bienlioureuso), 
abbesse  de  Vallombreuso,  mourut  en  1163, 
«t  die  est  honorée  le  Si  mars. 

BAUTHÊLEMY  (saint),  Barihohmœui, 
apâire,  qu'on  croit  être  le  môme  que  Natba- 
naèl,  né  à  Cana  eu  Galilée,  docteur  de  la  loi, 

Îue  saint  Phiiipitc  amena  à  Jérusalem,  et 
ont  le  Sauveur  loue  l'innocence  et  la  sim- 
plicité de  cœur,  fut,  avec  les  autres  apétres, 
iféoMMAdo  la  gloriema  résureclknida  4éiiit« 


Christ,  et  il  es!  nommé  parmi  1rs  disciples 
asseml)lés  dans  le  cénacle,  après  l'AscenKion. 
Il  reçut  le  Saint-Esprit  le  jour  de  la  Pente- 
côte, et,  revêtu  d'une  force  surnaturelle,  il 
ne  pensa  plus  qu'à  porter  le  nom  de  Jésus- 
Cbrist  jusqu'aux  eatrémitéi  du  monde.  Il  fit 
MIer  la  lumière  de  TEirangite  dan»  les  con- 
trées les  plus  barbares  de  l'Orient,  et  péné- 
tra jusque  dans  les  Indes.  Saint  Paoléa<>« 
étaal  allé  4ans  llnde  propreroeol  dite,  aa 
commencement  du  Hi*  siècle,  pour  réfuter 
les  brachmanes,y  trouva  des  trace&  de  chri''- 
tiaoisme,  et  des 'indiens  lui  montrèrvat  naa 
copie  de  l'Evangile  de  saint  Matlhii*a,en  hé- 
breu, qu'on  lui  assura  av<  ir  été  apportée 
dans  le  pays  par  saint  Barthélémy  Iui-ui4?me, 
lorsqu'à  y  était  venu  planter  la  foi.  Dans 
ane  de  ses  oourses  apostoliques,  saint  Bai^ 
thélcmy  rencontra  saint  Philippe  à  Hié- 
raples  en  Phrygie,  d'où  il  se  rendit  en  Ly> 
caonie,  et  saint  Chrysoslome  assure  qa^ 
instruisit  les  L^caoïùcns  dans  la  retigioa 
cbrélienue.  Etant  venu  dans  la  grande  Ar- 
méaie,  pour  y  prêcher  la  foi  à  vn  pavpli 
opiniâtrement  attaché  ans  superstitions  de 
ridoUtrie,il  y  reçut  la  couronne  du  martyre, 
parordredu  gouverneur  d'Albaiiopofis.  Il  fui 
«rucifié,  selon  les  uns,  écarcha  vil,  seiaa  ies 
autres;  on  peal  coDeilier  ces  êtnt  opfnloos, 
en  (lisant  que  le  saint  apôtre  (obit  Ton  et 
l'autre  supplice  ;  ce  qui  est  d'autant  plus 
probable  que  les  Egyplieas,  et  sorlonl  les 
Perses,  étaient  dans  l'usage  d'écorcber  vifs 
ceux  quMs  condamnaient  au  cruciQemeni. 
Il  n'a  rien  laissé  par  écrit  Le  faux  éf  angils 
que  quelques  hérétiques  avaient  forgé  sous 
son  nom,  fut  déclaré  apocryphe  i  ar  le  pape 
Gélase.  Ses  reliques,  après  plusieurs  iratis- 
lalions  successives,  sont  à  Rome,  dans  un 
monnment  de  porphvre,  placé  sous  le  grand 
nulcl  de  la  célèbre  église  qui  porto  le  noia 
du  saint.  Lorsqu'elles  se  trouvaient  à  Bénè» 
vent,  on  évéque  de  cette  ville  envoya  un 
bras  de  saint  Barthélémy  à  saint  Edouard  lu 
Coufesseur,  roi  d'Angleterre,  qui  en  fli  pré- 
sent'à  la  calliédrale  da  Gaolorbéry. 
août. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  abbé  de  la  CrotU 
Ferrée,  près  de  Frcscati,  naquit  à  Ilos-aiv, 
ea  Calabre,  après  le  milieu  du  a*  siècle,  lit 
de  bonnes  études  et  entra  ensuite  dans  ua 
mo  tastère,  qu'il  quitta  pour  se  meltro  soos 
la  conduite  de  saint  Nil  le  Jeune,  son  compa- 
Iriote.  Il  le  suivit  à  la  (àroUe-Ferrée,  et  re- 
fusa, par  humilité,  d'être  son  successeur  ira* 
médiat  ;  mai!>  après  la  mort  de  deux  abbés, 
il  fut  contraint  d'accepter  le  gouvernement 
du  monastère  dont  il  acheva  les  construc- 
tions. Ses  devoirs  d'abbé  ne  l'empêchaient 
pas  de  s'appliquer,  comme  auparavant,  é 
transcrire  des  livres,  occupation  dans  la- 
quelle Il  exoellail.  Il  a  composé  aussi  plu- 
sieurs chants  religieux  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge  et  de  plusieurs  saints,  nutam. 
méat  de  saint  Nil,  dont  il  a  écrit  la  vie,  mais 
en  grec  ;  car  c'était  en  celte  langue  qu'on  cé* 
lébrait  l'ulflce  dans  son  monastère,  qui  était 
sous  la  règle  de  saint  Basile.  11  avait  un  ta- 
laot^artiQulttr  |H»iirla  coorersion  despé- 
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ehrnrs,  cl  11  Ml«rmfnt,  en        Bciotl  IX  à 

quillnr  donnitivemcnl  la  chaire  pontificale, 
qu'il  déihoDoratl  par  tes  vicci.  Apràt  avoir 
eniendn  ta  con^easl^n.  Il  lai  «iMlara  ^u'4l 
ne  lui  ètail  plus  même  permis  d'exercer 
les  fuDclions  du  s<ic<riio(e,  cl  qu'il  devati» 
«onfornéaMot  aux  c<inons,  passer  le  aeala 
de  ses  jours  dans  i.i  pi  niicnri'.  Benoit  se  sou- 
mit, et  prit  l'hnbil  inunciMique  à  la  GroUe- 
Ferrée,  *>à  il  intiurul  en  1054.  Son  lombeav 
y  a  élé  décoinrert  dans  la  suite.  On  ignore  ai 
•ainl  Barthélémy  lui  snrvécut.  Il  est  bvnwé 
dans  son  monastère,  Ii*  11  novembre- 

fiÂKJUELEMY  TOiïTE  (saint),  solilaira 
dans  nie  de  Faim,  sur  les  eMes  4a  Nor- 
Ihumborland,  flori<isait  dans  le  xii*  siècle, 
et  il  est  honoré  en  Angleterre  ie  24  juin. 

Bi^RTHÉLËMY,  évéque  de  Paris,  snocéda, 
en  1219,  à  (juillatimc  11,  qui  avait  pris  la 
croix,  et  qui  mourut  au  siège  de  Dnmicttp. 
Il  était  doyen  de  Ch.irircs,  lorsqu'il  fut  élevé 
à  la  dignité  épisropale.  11  déploya  dans  l'ad* 
ininistration  de  son  dioc*^se,  une  grande  sa- 
gesse et  une  grande  piété.  Louis  Vlil,  roi  de 
France,  l'IiODora.  non-seulemenl  de  son  es- 
lime,  mais  snéme  ét  soa  amitié.  11  osoaral, 
on  12-27,  et  le  Mai  lyroiOffedePails  ItBOIIIIDe 
Aous  le  19  octobre. 

BARTHÉLÉMY  de  Brégance  (le  MênlieQ- 
reux),évêque  de  Vicence,  sortait  de  l'illustre 
famille  de  firégance,  et  naquit  à  Vicence,  au 
commencement  du  xiir  siècle.  Il  alla  faire 
ses  études  à  Padoue,  et  ne  fit  pas  moins  du 
progrès  dans  la  piété  que  dans  les  sciences. 
Ayantenlendu  prêcher,  dans  cette  ville, saint 
Duminiqoe,  il  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu 
el  d'entrer  dans  le  nouvel  institut  que  ce 
saint  venait  d'établir.  Ayant  reçu  l'habit  des 
mains  do  saint  loodaleur,  il  s'atlacba  à  sui- 
vre set  leçons  et  à  imiter  tes  verloi.  Bien- 
tôt ses  supérieurs  le  jugèrent  digne  d'étro 
élevé  au  sacerdoce  et  d  enseigner  l'Ecrilurç 
sainte,  emploi  dont  il  s'acquitta  de  maaière 
à  s'attirer  des  applnudissomrnls  nnivcrsels. 
11  se  livra  aussi  à  la  prédication,  dans»  les 
villes  de  la  Louibardie  et  de  la  Itoniagne.  qui 
élaient  alors  iureclées  d'une  fouie  d  erreurs 
et  de  vices  ;  partout  il  opéra  la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  Sun  mérite 
Cl  sa  sainteté  le  Greul  nommer  vers  l'an 
1935,  par  Gréftoire  IX ,  mafire  du  sacré  pa- 
lais, |)lacc  impurtanle  qui  avait  été  claliiie 
par  Houorios  lU,  en  faveur  de  saint  Domi- 
nique, qui  l'exerça  le  premier.  Le  Adèle  dis- 
ciple, animé  du  même  esprit  que  son  saint 
prcdoct  sseiir,  remplit  avec  zèle  ses  fondions, 
cl  tout  le  temps  qu'elles  lui  laissaient  libre» 
il  l'eieplny.iil  a  la  composition  d'ouvrages  de 

{iicté  ou  (ie  science  eeclcaiaîliquc.  Il  obtint 
a  confifincc  d'Innocent  IV,  qui  l'euMncua 
avec  loi  à  Lyon,  sur  la  fin  de  l'année  12^, 
afin  de  l'avoir  près  de  lui  pendant  le  otneile 
(]iii  se  tint  dans  celte  ville,  l'année  suivante. 
Il  lit,  vers  relie  époque,  un  votage  à  Paris, 
par  Tordre  do  pape,  et  le  roi  saint  Louis,  qui 
eut  occasion  de  le  connaître  et  de  Pappru- 
cirr,  le  choisit  pour  son  confesseur.  Qucl- 

Snai  années  après,  loaoccnt  IV  le  nomma 
véqne  da  Nimésie»  dana  i'Ue  da  Cbjpre. 


Barthélémy  alla  vers  le  troupeau  qui  lui 

était  confié,  et  se  monira  plein  d'ardeur  pour 
la  sanctiOcalion  de  ses  euaiUes.  Il  y  travail- 
lait  avee  saeeèe,  loreqne  Aleiandre  IV  le 

nomma  évéqtie  de  Vicence  :  mais  il  nu 
put  que  difûcileiuent  prendre  possession  de 
aou  MNMrean  siège,  parce  que  Bxielin  ré* 
gnait  en  malt'e  dans  cette  ville  Ennemi  dé- 
claré de  la  religion  et  de  ses  minisires,  ce  ty- 
ran ne  larda  pas  à  pi  r^ecuter  Barthélémy  ; 
il  chercha  même  i  le  taire  mourir.  Le  saint 
èvéque,  obligé  de  quitter  Vicence,  se  relira 
auprèii  du  pape  Alexandre,  qui,  connaissant 
sa  capacité,  le  chargea  d'affaires  importan- 
tes pour  la  religion,  et  frnvoya,  en  qualité 
de  légat,  vers  les  rois  Je  France  el  if  Angle- 
terre. 11  accompagna  ce  dernier  en  France, 
et  se  trouva  pr^enC  é  renfrevne  qui  eut  Heu 
à  Paris,  entre  les  deux  monarques.  Saint 
Louis,  qui  n'avait  poiat  oublie  son  ancien 
confesseur.  raee«eillil  avec  bonté,  lui  fit 
présent  d'un  morceau  de  la  vraie  croix,  et 
d'une  épine  de  la  couronne  du  Sauveur, 
comme  il  lr>  lui  avait  promis,  lorsque,  étant 
évéque  de  Nimésie,  il  était  venu  le  visiter  eu 
Syrw.  Dans  Paete  de  donation,  que  saint 
Louis  fit  sceller  de  son  sceau,  pour  assuri-r 
raolbenlicité  de  ces  saintes  rdiaues,  ce 
prince  déclare  qu'il  les  avait  aeeordéea  aot 
justes  désirs  de  Barthélémy  de  Brét;ance, 
comme  une  preuve  de  ia  tendre  affection 

S|u'il  lui  portait.  Enriciii  de  ce  trésor,  que  sa 
oi  lui  rendait  inestimable,  l'cvéque  de  Vi- 
cence reprit  le  chemin  do  son  diocèse,  cl 
comme  Ézzclin  u'élail  plus,  il  s'appliqua  à 
réparer  les  mauaque  la  rébellion  et  l'héré- 
sie avalent  faila  à  son  Iroupi-au.  Ses  efforts 
furent  si  heureux  que  les  Vicentins  le  priè- 
rent de  se  charger  du  gouvernement  civil»  et 
de  devenir  leor  teigneor,  eommeil  Malt  leur 
évéque.  Barthélémy  se  rendit  à  leurs  désirs, 
el  mit  tous  ses  soins  à  rétablir,  dans  sa  pu- 
reté, la  fui  catholique,  à  réformer  les  mœurs 
du  clergé  et  du  peuple,  à  convertir  les  hén-- 
liques  el  à  calmer  les  dissensions,  soit  pu- 
bliques, soit  particulières.  Il  fit  bâtir,  dana 
sa  ville  épiseopale,  une  église  magnifique, 
qui  fut  appelée  de  laCouronne^  à  cause  de  la 
|iarcelie  de  la  sainte  couronne  qui  y  fut  dé- 
posée avec  le  morceau  de  la  vraie  croix  ;  il 
joignit  à  cette  église  on  couvent  pour  las  re- 
ligieux dominicains.  C'est  ainsi  que  le  bien- 
heureux Barihéicmy  passa  les  dix  dernières 
années  de  sa  vie,  uniquement  occupé  do  sa- 
lut de  son  peuple  ,  qu'il  édifiait  par  ses 
exemples  autant  que  par  ses  instructions.  Il 
eut,  en  1267,  la  consolation  d'assister  à  la 
seconde  translation  des  reliques  de  saint 
I)ouiinique,  laquelle  se  fil  à  Bologne,  et  do 
voir  rendre  au  fnndatcur  de  son  ordre,  qui 
avail  é  é  sou  maître  dans  la  vie  spiriluellr, 
les  honneurs  qu'on  n'aceorde  qn*aui  plot  11- 
luslres  serviteurs  de  Dieu;  Il  fut  charg;é  de 
prêcher  à  celle  cérémonie  et  de  publier  les 
ladolgeneet  accordées  aux  fidèles  dans  celle 
circonstance.  Peu  après,  il  lit  son  testament, 
qui  conUenl  un  abrégé  fidèle  de  sa  vie  ;  el, 
aentanC  sa  fin  approcher»  il  reçut  les  der- 
Bien  NwremeBlf,  arec  uoe  ferveur  admira- 
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t>le.  n  movrvi  A  Viceoee  en  197(1,  el  fat  «n* 

terré,  sur  sa  demande,  dans  un  lieu  obscur 
(le  l  éf^lise  de  la  Couronne*;  m  lis  les  Viccn- 
tins  cotnmencèrenl  bientôt  à  lui  rendra  un 
culte  public.  On  (Il  la  (ranslaliou  ilt>  ses  rcH- 
quos  quatre  vingta  ans  uprès  su  mort,  el  sun 
corpa  fui  trouve  sans  aucune  marque  de 
corruption.  11  fut  déclaré  biei»henr«uK  par  le 
pape  Pie  Vf.  —  1«'  jaillet  el  83  octobre. 

BARTHÊLKMY  Dli  BOLOGNK  (le  bleo- 
itenreui,)»  «umï  cenna  sous  le  nom  de  Bo- 
«■vanlore,  évéqne  4e  Haraga,  ardiefé^nn 
de  Naksivan  et  apôlro  des  ArmÔMipBS,  na- 
quit après  le  milieu  du  xi  r  siècle  d'une  fa- 
mille noble  de  Bologne  cl  entra  dans  le  cou» 
vent  des  Dontinicuins  de  sa  ville  natale.  S'é- 
tant  acquis  une  grande  reuoauuétt  d'élo- 
quence cl  de  zèle  par  les  missions  qu'il  donna 
ilans  dtCTércntes  provinces  d'Italie,  il  se  sentit 
le  désir  d'aller  èvangélUer  lea  Arméniens. 
Le  pape  Jean  \XI1  ,  infoinié  de  lelte  voca- 
tion, le  fit  venir  à  Augnoii,  applaudit  à  sun 
généreux  dessein  el  le  sacra,  en  1318,  évé- 
que  do  Maraffa.  ville  delà  grande  Artin'iiie. 
Il  parti!  avec  quelifues  religieux  dotuiiiii  aias 
cl,  arrivé  en  Arménie,  il  commença  par  ap- 

X rendre  la  langue  du  pays.  Il  se  mil  ensuite 
prêcher  rEvangile  aux  infidèles  cl  aux 
chiéiicns.Ces  derniers  ét.iient  schisinaliques. 
cl  la  plupart  d'entre  eux  avaient  ajouté  l'iié- 
résie  au  scliisme.  Après  de  noipbreases  con- 
versions parmi  les  infiilrles,  mais  surtout 
parmi  les  chrétiens  séparés  de  ri'>;;l  se,  le 
supérieur  général  des  moines  deSain. -Basile, 
nommé  isaïe,  lui  députa  Jean,  abbé  du  mo- 
nastère de  Cbernac,  pour  conférer  avec  lui 
sur  les  points  en  litige  entre  les  Arméniens 
et  les  caiboliques.  Ces  i  onfèrences  eurent 
lea  plos  iienreux  rèsnltals,  et  beaucoup  de 
cas  moines  étant  rentrés  dans  te  sein  de 
i*nni lé,  devinrent  de  fervents  coopérateurs 
dn  saint  missionnaire.  Jean  XXII ,  appre- 
nant avec  joie  le  succrs  (le  ses  travaux  a()08- 
totianes,  k-  noinma  archevêque  de  Naksivan 
ou  Naxivan,  vil  e  d'Arménie,  située  an  pied 
du  muni  Araral,  oà  il  continua  d'angmen  er 
le  roynnme  de  Jésus-Christ.  Il  Ht  bâtir  des 
églises  et  fonda  des  monastères  dan»  cetio 
nouvelle  chiélienlé.  Ce  fut  parle  conseil  de 
Tabbé  de  Chcrnnc  qu'il  institua  la  congréga- 
tion des  Fr(\j  es- Unis,  composée  des  moim  s 
de  Sainl-Basile,  auxquels  il  donna  l'babit  cl 
la  règle  de  aaint  Dominique;  mais  il  ne  vit 
que  les  commenrcmci  ts  de  cet  établissement 
religieux ,  destiné  à  produire  lanl  de  bien 
dans  l'avenir,  et  il  mourut  le  15  OoAl  1333. 
Son  tombeau  a  été  illustré  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  en  faveur  de  ceux 
qui  recourent  à  son  ititercession.  II  iraduisil 
en  arménien  plusieurs  ouvrages  de  Ibéo- 
logie,  le  bréviaire  el  le  missel  lUi  aoo  ordre, 
ainsi  que  la  règle  el  les  conslltntiOBS  de aaint 
Dominique.  —  15  août. 

UAIITUELEMY  D'ANGLARB  (le  bienbm. 
reuxj,  religieux  observaniio  ,  mourut  en 
1510,  et  il  est  bonorc  en  Toscane  le  18 
mars. 

BARTHOLO.\lÉE(la  bienheureuse),  lîar- 
MefMMM,  de  Tordra  des  Sarrites,  mourut  en 


lus  99 

1318,4  S'enne,  où  elle  eat  honorée  te  19 

mai. 

BARTOLE  (le  bienheureux),  Bartolui^ 
solitiiire  à  Saint- O'îminien,  près  de  Pougi- 
bouz  en  Toscane,  llorissail  sur  la  fin  du  Xii.* 
siècle  el  »nouriit  eu  1300.  —  13  décembre. 

BARIJC  (itaint),  Barucus^  martyr  en  Afri- 
ane,  souffrit  peudaui  la  persécution  de  Dèce,  | 
1  an  250,  el  il  fut  encouragé  au  milieu  de  »es 
tourments  par  saint  Mapalîqoeiy  ^sl  aïonrat 
asecloi.  —  17  avril. 

BARUGH  (saint),  prophète  et  disciple  de 
Jérémie,  suivit  son  mailre  en  Egypte.  11  alU 
ensuite  trouver  ses  comualriotes  qui  étaient 
captifs  à  Bah) loue,  et  leur  lit  part  de  ses 
propht'lios,  qui  sont  contenues  en  six  rliapi- 
Ires.  Son  style  a  de  la  noblesse  el  de  I  cleva- 
lion  :  les  fréquents  bébraïsmes  qu'on  y  rea- 
contre  prouvent  qu'il  a  cerit  en  hébreu  ; 
mais  le  texte  original  n'existe  plus.  Ln 
Juifs,  qui  ii'oiil  reconnu   pour  livres  sacià 
que  ceux  qu'ib  avaient  dans  cette  langas, 
n*ont  pas  placé  dans  teor  canon  le  livre  ie 
Barucn.  C'est  par  la  même  raison  qu'on  m  t 
trouve  pas  dans  le  catalogue  des  livres  ii 
l'Ecriture  sainte  dressé  par  Origène  el  pfe- 
sieurs  autres  Pères;  tnais  ».'ils  ne  font  pas  do 
lui  une  mention  particulière,  saint  AugusUn 
cl  d'autres  Fores  citent  sa  prophétie  sous  h 
nom  deiérémie.  Cependant  les  prophéties  de 
Baroeh  sont  déjà  distinguées  di>  celles  de  son 
mailrc  el  iioniméos  à  part  dans  le  oncile  da 
Laodicéc;  elles  le  sont  également  par  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  saint  Atbanase  et  saint 
Epiphane  qui,  dans  leurs  catalogues,  nom. 
menl  Baruch   a,.rés  Jérémie.  —  28  sep* 
lembre. 

BAUl'LAS  (saint),  enfint  el  mirlyr  à  An- 
lioche,  assistait  au  supplice  de  saint  Ro- 
main qui  lui  demanda  lequel  était  le  plui 
raisonnable  de  n'adorer  qu'on  seul  Dieu  ou 
d'en  adorer  plusieurs.  Barulas  répondit  qu  il 
fallait  n'en  adorer  qu'un  seul,  qui  est  le  Diru  I 
des  chrétiens,  et  que  c'était  une  idolà  rie  de 
reconnatlre  plusieurs  dieux.  11  obtint,  par 
cette  réponse,  d'éire  fouetté  crocllement,  ci 
il  futensuiie  condamné  à  cire  djcapilé.  Ss 
mère,  s'élevanl  par  la  foi  an-dessus  des  sen- 
timents de  la  nature,  comnie  la  mère  des 
Machabées,  ne  cessait  de  Teneourager  pen- 
dant qu'on  le  frappait  ;  elle  lui  vit  oouperla 
léle  avec  tranquillité,  cl  même  avec  joie. 
Stini  Bamias  sooiTritlomartt  ro  en  303,  suus 
le  règne  de  Dioclélien.  —  1»  novembre. 

BAUYI'SABAS  (saint),  anachorète  en  , 
Orient,  est  honoré  comme  martyr  à  Rome 
dans  l'église  de  Sainl-Athanase,  ou  il  y  a  s.  s 
reliques.  Ou  I  invoque  contre  les  maux  in- 
curables. —  10  septembre. 

BASIiNDA  (saint),  évêqoe  cl  mart>r  en 
Egypte,  est  honoré  chez  les  Grecs"  le  1 
juillet. 

BASIEN  (saint),  £astantM,acémèle  à  Cens- 
lanlînnpie,  moomt  dans  cette  ville  vers  l  au 

450  II  y  fui  enierré.  L'empereur  Marcien  ht 
bâtir,  sur  son  tombeau,  une  église  en  sou 
honneur.  — 10  ocli<bre. 

BASILE  'saint),  Hnnilius,  marh r iWAleaia- 
drie,  souiTril  avec  deux  autref.     17  iu«j. 
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BASILE  (sainl),  mnrtyr  à  ScUliopolis  , 
sonCTril  «TPCSoixanKMlixnulrcs.— (ijuillrl. 

liASlLi:  (s;.iiil),  «>>i^(iii<>  ti'Aiiliofho  rl 
martyr,  souffrit  atec  sai..l  Auxili*  cl  quel- 
qafi  autres.  —  SI  cl  27  novembre. 

BAS1LI--  fs.iinl),  r.rqiio  dans  la  Clc  rso- 
nèse  cl  marier  au  coiuineiiccuicul  du  iV  siè- 
cle, fui  ini«  à  mort  pour  la  foi  avec  plaslrurs 
âiilrcs  ov<^<iii(VS.  —  '*  in.ir-i. 

BASILH  uu  OA^li.^::L  (Hniiil),  Dutileitt, 
évèiiuc  d'Amasée  d<ins  le  Poni,  s'attira. la 
i-olère  de  Licinius  puur  avoir  soustrait  à  sa 
lubricité  une  vicrpe  cbrétifnne ,  nommée 
Glaphyre,  don!  il  tiiorclioil  à  ravir  l'hon- 
neur, êl  qui  était  au  service  de  l'impéralrico 
son  épouse.  Licinius,  pour  se  rcnfer  do 
■aint  cïj'Hjuf,  !<■  fîl  préi  i|iil(>r  d.ins  l.i  mer, 
vers  l'an  311)  -,  mais  son  curps  fui  dccouvcrl 
parRIpidophorr,  sur  la  rèvélalion  d'un  ang<>, 
et  enterré  avec  boiinear.  ~  38  mars  ol  itf 
avril. 

BASILE  d'Orii  Ml  (salol),  esl  hoooré  chri 

les  (îrcrs  le  23  mai. 

KASILE  L'ANCIEN  (sainl), époui de  saint<i 
Kmmclic  ol  père  di'  saint  Basile  le  (iraïul,  <!<! 
sainl  Grégoire  do  Nvssc,  de  saiul  i'ierre  de 
S6bas(e  et  de  sainte  Hacrine,  homme  iiloslre 
p.-ir  sa  ni)!)!('S?o,  son  rlo  iiicncc  rt  i-a  saiiili  îé. 
fut  banni  puur  la  fui  ciiiolionac  ponilanl  la 

Serséculion  de  Galère,  et  eut  scft  biens  con- 
sqoés.  Il  se  retira  dans  les  Tort'ls  du  Tonl 
avec  Sun  épouse-  Après  que  1  ur )f;<!  lut 
passé,  il  retourna  à  (>csarce  en  Cnppadocc, 
que  l'on  croit  avoir  été  sa  patrie.  Il  y  mou- 
rot  en  paii  au  milieu  do  iv*  siècle.  ->  30 
tnni. 

BASILE  (saint),  évôque  de  Bologne  ,  fut 
placé  sur  ce  siège  par  le  pape  sainl  Sylveiire. 

Il  sut,  par  SCS  instructions  et  par  ses  c\oin- 

files,  gouverner  Irès-sainlemeul  1  Dglisc  qui 
ni  avait  été  connue.  —  0  mars. 

BASILI-  D'ANCVIIE  (saint),  prêlrc  cl  mar- 
tyr sous  Julion  l'Apostat,  était  un  des  prin- 
cipaux membres  du  clergé  d'Ancjre,  métro- 
pole de  la  Galatie.  Il  menait  une  vie  saiulc, 
et  proiluisait  des  Truits  merTciileut  parmi 
les  iidoles  par  ses  prédications.  Ua  arien  (|ui 
portail  le  même  nom  que  lui,  ayaul  voulu 
dogmatiser  dsins  cette  ville,  Basile,  plein  de 
rèle  et  d'inlréfjidiié,  ne  cessait  d'exhorter  le 
peuple  à  rester  inébranlable  dans  la  fui  ca- 
tholique. Les  arien* ,  qui  le  regardaient 
comme  le  plus  dangereux  adversaire  de  leur 
secte  ,  lui  défendirent,  en  3G0,  de  tenir  des 
assemblées;  mais  il  n'eut  aucun  égard  à  cette 
injuste  déf*  nsc  ,  et  il  continna  toujours  do 
combattre  l'erreur,  môme  en  présence  de 
l'empereur  Constance  ,  qu'il  (onfondil  par 
ses  courageuses  réponses.  Pendant  que  Ju- 
lien l'Apostat  travaillait  à  relever  l'idolftlrie 
sur  les  ruines  du  clirislinnismc  ,  Basile  cou- 
rail  par  lonle  la  ville,  excitant  les  tiJàies  À 
combattre  avec  intrépidité  pour  la  cause  do 
Dieu,  cl  à  ne  pas  se  souiller  par  les  céréiuo- 
uies  abominables  des  païens.  Ceux-ci,  fu- 
rieux de  celte  hardiesse,  se  saisiisenl  de  lui 
et  le  conduisent  devant  te  proconsul  Satur- 
nin, l'accusant  d'avoir  renverse  les  autels, 
détourné  le  peuple  do  culte  des  dii'ux  et 
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tenu  des  discours  in déornl s  contre  t  entpe- 
rciir  et  sa  religion.  Saturnin  lui  )l;>nianda 
s'il  ne  repardaii  pas  comme  véritable  lu  re- 
ligion établie  par  io  pnnce.  •  La  croyci-vous 
telle,  vooi-méme?  répondit  Basile.  Car  en- 
fi  l  un  homme  raisoiiii.il>'<>  pciil-il  so  prr- 
suadcr  i]ue  des  statues  muettes  soient  des 
dieu\?  »  Le  proconsul,  irrité,  le  (il  étendre 
sur  le  tlievalel,  cl  lui  dit,  i  endanl  q^i'on  le 
tuurmcntail  :  ■  Connaissez-vous  à  |irésenl 

josqu'oà  va  Io  pouvoir  de  l'cmpn.-eur  ?  

Obéissez  sa  prince  et  sacrifiez  a>ix  di<  us. 
Basile  ayiint  persi>«tc  dans  son  refus,  le  pro* 
consul  l'envoya  v\\  |»rix(>n  et  informa  l'em- 
pereur de  tout  ce  qui  s'clail  passé.  Julirn 
approuva  la  eondoile  de  Saturnin  cl  envoya 
diu\  fommissaires  pour  examiner  r.ilTairo 
sur  Us  lieux.  T'étaient  deux  apostats,  qui, 
en  passant  par  Nirumédie,  s'ad^nignlrent  As- 
clépius,  prc  (re  d  i:  ruiape.  Arrivés  à  Anorc. 
P.  gase,  l'un  des  c  oinm:S<a:r)  s.  alla  trouver 
Basile,  dans  sa  prison,  espérant  le^a^ner  p.ir 
de  belles  promesses  ;  mais  il  eut  la  «nnfu- 
slon  de  s'entendre  reprocher  s(»n  ap'i<,tasie. 
Le  saint  fut  élendu  de  nouveau  sur  le  clic- 
valel  uù  ou  le  tourmenta  encore  plus  cruel- 
lemeni  une  la  première  fois  ;  il  hit  ensuite 
chargé  de  chaînes  pos,in!<  s  et  reconduit  en 
prison.  Sur  ces  cnirefaile!»  ,  Julien,  ayant 
passé  par  Ancyre.  se  fit  présenter  Basile, 
et  affiTlant  un  air  de  compa  s  On,  ||  lui  dit  : 
«  Basile,  j'ai  (|U(>Ii|uo  connat.isancc  de  vus 
mystères  ;  je  |)uis  vous  assurer  que  celui  en 
qui  vous  mettez  vutre  confinnce  est  mort 
ions  le  gouverneur  Pilale,  et  qu'on  ne  le 
compte  |)lus  parmi  les  vivanS.  —  Jt- ne  suis 
point  dans  l'erreur  ;  c'est  vous,  •ciancur, 
qui  y  êtes,  vous  qui  avei  renoncé  Jésos- 
(Christ,  dans  le  temps  m^inc  qu'il  vous  duti- 
nail  l'empire;  mais  je  vous  déclare  qu'il 
vont  l'Aiera  daos  peo  avec  la  vie.  11  renver- 
sera votre  trône  cnnutie  vous  rivez  renversé 
SCS  autels  ;  cl  parce  que  vous  a\  ez  viole  eettu 
loi  lainlo  que  vott»  avez  tant  de  fois  annon- 
cée au  peuple  en  qualité  de  lecteur,  et  que 
vous  l'avci  foulée  aux  pieds  ,  voire  coq  s 
sera  aussi  foule  aux  pieds,  et  restera  sans 
sépolture.  —  Je  voulais  te  sauver;  mais  puis* 
que  lu  rejettes  mes  conseils,  et  que  ta  oses 
ni(!>nte  m'unlragcr,  je  le  traiti  rji  i  onnnc  tu 
le  mérites  :  ainsi  j'ordonne  qu'on  lève,  cha- 
que jour,  sept  morceaux  de  la  pean,  jusqu'à 
ce  qu'il  u'mi  reste  plus.  »  Le  comte  Krnmcn- 
tin,  capitaine  de  ses  gardes,  fui  chargé  d'exé- 
cuter la  sentence  impéi'iale.  Basile ,  après 
avoir  souffert  les  premières  incisions  avec 
une  patience  admirable,  demanda  à  parler  à 
l'empereur.  Le  eonilo  alla  informer  Julien, 
qui  ûl  venir  le  saint  dans  le  temple  d'Escu* 
lape ,  et  le  pressa  de  sacriller  aveeiei  autres; 
Basile  répondit  qu'il  n'adorerait  jamais  i\vs 
idoles  sourdes  et  aveugles;  et  prenant  un 
des  morceaux  do  rhaîr  qu'un  lai  avaitcoupé 
cejour'là,  il  le  jctic  au  visage  de  Julien  qui 
devint  furieux.  Krumeolio,  craignant  qu'un 
ne  io  rendit  responsaMe  do  ce  qui  venait  de 
se  passer,  résolut  de  venger  avec  éclat  i'ou 
trage  fait  au  prince.  Etant  dune  monté  sur 
son  irîbanal,  il  o.dunna  de  redoubler  les 
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lourmcnis  du  martyr.  On  lui  (il  des  incisions 
«f  profonde*,  qu'on  lai  fojrail  les  cn(r.iilles. 
v\  l«s  sperl.'ilciirs  no  pouvaient  r<'lenir  leurs 
lanitcs  à  la  vue  d'un  (el  spi  clacle.  Pour  Ba- 
sile, il  priaii  tranquiMcmcnt  el  ne  poussait 
pas  un  soupir.  Le  soir  venu,  on  le  renvoya 
en  («rison.  Le  lendemain,  Julirn  parlil  pour 
Anlioclic  sans  voirie  contto,  el  celui-ci.  qui 
craiijnail  une  disgrâce,  voulut  faire  un  der- 
nier effort  pour  vaincre  le  martyr ,  on  rfii 
nuins,  pour  assouvir  sa  rurcnr;  mais  il  lui 
fut  impossible  d'ébranler  sa  constance. 
«Vous  savez,  lui  dit  Basile,  combien  de 
nior.onuv  do  cliair  on  a  enlevés  de  des- us 
mon  corps.  EU  bon!  regardez  uks  épaules 
el  met  cdiés,  ci  dites mui  s'il  y  parait.  Sa- 
chez  que  Jésus  Christ  m'a  guéri  rcUe  r.oit  : 
vous  l'ouvrz  le  mander  à  Julien,  votre  mat- 
Irc,  afin  qu'il  api  ronne  <iuel  est  le  pouvoir 
du  Dieu  qu'il  a  renoncé.  Il  a  renversé  les 
autels  sous  lesiiurh  il  trouva  la  vîe,  lorsque 
Constance  le  cliereliuil  pour  le  ntetire  à 
mort  ;  mais  Dieu  m'n  découvert  que  la  ty- 
rannie serait  bientôt  éteinte  avee  son  au> 
leur,  e  Frunicutin  ,  n'y  tenant  plus,  le  fit 
coucher  sur  le  ventre  ;iGn  qu'on  luienfonrat 
dans  le  4os  des  pointes  de  Ter  tontes  rauçi-s. 
t'.'est  dans  cet  lioirible  su|  plire  que  saint 
Il.isile  cxjiira,  le  20  juin  362.  Il  est  bouoiv 
clir/  li'>  (Irers  et  les  Latins  le  22  m.T!». 

UASILt':  LE  GKAND  (saint)»  évéquc  de 
O^snrée  en  Cappadnreet  docteur  de  l'ItRlise, 
lils  di<  saint  Hasilc  l'Ancien  oldo  s.iinit^ 
liwutô'ie.  11  naquit  dans  fctlc  viiie  l'an  329. 
Sainte  Eninélie  dut  à  ses  prières  la  naissanrc 
de  no! rc  saint  ;  niais  à  peine  était-il  né  qu'il 
lut  aliaqné  d'une  maladie  que  les  ntédccins 
jugèrent  incurnble,  et  il  n'en  roi  happa  que 
par  une  espèce  <lc  nùracle  qu'on  atir  bua 
aux  prières  qui  furent  faites  pour  sri  {;uéri< 
son.  Il  passa  son  enfance  chez  sainte  Ma- 
crine  l'Anrlenne ,  son  aïeule,  qui  restait  près 
de  Néocésaréc  dans  le  Pont ,  el  dont  les  ins- 
Iruclions  cl  les  exemples  fironl  sur  n.iMle 
une  impression  si  profonde  qu'il  en  conserva 
le  souvenir  toute  sa  vie.  Son  père,  qui  était 
rornemenl  do  ra  province  par  sa  naiNsance, 
sa  piété  et  son  éloquence  ,  fui  son  premier 
mallre  et  lui  enseigna  les  éléments  de  la  Hl- 
lérature.  Après  sa  mort,  le  jeune  Basile  rc- 
\inl  à  Césaréc  ,  sa  patrie,  où  les  sciences 
étaient  irè>-norissanles.  Il  surpassa  loue 
ceux  de  son  âge  par  la  rapidité  de  ses  pro- 
grès, en  même  temps  qu'il  s'attirait  l'estime 
générale  par  la  régularité  de  sa  conduite  et 
par  sa  fervente  piété.  Les  plus  habites  mai- 
tret  de  Césarée  n'ayant  plus  rien  à  lui  ap- 
prendre, il  so  rendit  à  Constanl:no[,Ic  ,  (  ù 
Libanius,  le  plus  célèbre  rhéteur  de  l'épo- 
i|ue,  donnait  des  leçons  publiques  qui  obte- 
naient des  appldu<liss(  mcnts  universrl>.  Il 
sut  distinguer  Basile  dans  la  foule  de  ses 
diMiples,  et  il  ne  pouvait  se  lasser  d'admi- 
rer en  lui  les  plus  benreufes  dispositioiis 
{Niurles  sciences  et  pour  \»  vertu  ;  ce  qui  lui 
lait  dire  dans  ses  lettres'*  qu'il  se  Sf  ni;.it 
comme  ravi  hors  de  lui-même,  quand  il  en- 
tendait Basile  parler  en  public.  Il  entretint 
luuj»ttn  depuis  avec  lui  un  commerec  de 
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lettres,  et  ne  cessa  de  lui  donner  des  mar* 
ques  de  celte  haute  estime  et  do  e6lte  véné- 
ration profonde  qu'il  avait  conçues  poorsnn 
niériie.  i)c  Constantinople,  Basile  se  rendi.' 
à  Athènes,  en  352,  aOn  de  perfectionn.  i 
ses  connaissances.  Celte  ville,  depuis  Péri 
dès ,  était  regardée  comme  le  temple  des  | 
uius  s  :  on  s'y  rend  lii  de  toutes  parts  poorv 
puiser  celte  pureté  de  langage  el  cette  élc^ 
ganee  attiqne  qui  distinguent  les  bons  écri- 
vains de  la  Grèce.  Basile,  qui  avait  alrn 
vingt-trois  ans. retrouva  dans  cette  ville  saisi 
OregoiredcNazianze.aveequi  llavaildfjàfer* 
nié,  à  Césaréc,  la  liaison  la  plus  intinie.ro- 
lui-ci,  qui  connaissait  déjà  les  uururs  des  Alti<'- 
niens,  donna  de  snges  avis  <^  Basile  quidst  { 
à  sagranié  imposante  et  à  l'idée  avaniagrcse 
qu'un  avait  déjà  de  lui,  d'échapper  aux  mus-  i 
vais  iraitemeuls  que  les  anciens  éludiaiti?  ' 
.  fais-iienl  subir  aux  nouveaux  venus  dao*  i 
les  écotes  publiques.  L*amilié  de  nos  dfui  ' 
saints,  fondée  sur  le  respect  et  l'estime  raa- 
tuels,  sur  la  conformité  des  penchants  «1^ 
goAls,  était  bien  différente  de  ces  anitih 
que  l'on  contracte  ordinairement  dans  los 
écoles.  Ils  s'animaient ,  l'uu  l'aulre  ,  dani 
le  service  de  Dieu,  se  livrant  à  la  pr/ére  et  à 
la  murtificalion  des  sens.  Ce  qui  coniribiu 
surtout  h  préserver  leur  innocence,  au  mi- 
lieu des  dangers  de  tout  genre  que  renfer- 
mait une  ville  comme  Athènes,  ce  fut  leur 
fldéKté  h  fteir  les  amusements  et  les  plaisirs 
d'une  ji  iinessc  licencieuse,  a\ anl  soin  de  m' 
Iré^uciilcr  parmi  les  dudiauu  que  ceut 
dont  h  erndoite  élail  régulière.  «  Noos  se 
connaissions  que  dcuv  rues  di>  la  vi'.le,  (l;l 
saint  lîregoire  de  Nazianzc  ,  relie  de  l'cgiise 
«t  celle  des  écoles  publiques  :  nous  lais»ioss 
auK   autres  celles  qui  conduisaient  nui 
théâtres,  aux  speciacles  et  aux  lieusiauc 
donnaient    les    divertissements  publics.! 
Saiul  Basile  se  rendit  fort  habile  dans  les 
différentes  parties  de  la  littérature,  dont  II 
connaissaiii  c  contribue  be;  ucoiip  à  éiendre 
les  tacu liés  de  l'esprit  et  dispose  siifloul  à 
l'art  oratoire.  Il  s'appliquait  donc  avee 
ardeur  :\  l'étude  de  rrloqui  ncc,  atin  de  se 
mdlrc  en  état  de  servir  ulilcmcul  TKglisc. 
Il  flt  aussi  de  grands  progrès  dans  la  poésie 
et  la  philosophie;  il  e\ce:lait  dans  la  dialec- 
tique, et  il  était  si  habile  dans  l'art  d'encbal- 
ner  les  conséquences  aux  principeSt qu'on  se 
pouvait  résister  à  la  force  de  ses  raisonor- 
ments.  Il  prit  une  teinture  générale  de  la 
géométrie,  de  la  médecine  el  des  autres  scien- 
ces, guidé  par  ce  principe»  que  pourbiea 
savoir  une  ebose.  Il  faut  les  savoir  on  pe» 
toutes.  Il  se  livra  ensuite  A  l'étude  de  l'Fcri- 
lure  saiulc  et  des  s;>iul5  Pères.  Uichc  de  tous 
ces  trésors,  il  fol  bientôt  regardé  à  Athèaes 
comme  un  oracle  qu'on  devait  consullf 
sur  les  s  iences  divines  el  humaines;  les 
maîtres  cl  les  étudiants  voulurent  le  fixer 
dans  cette  ville;  mais  Basile  crut  qu'il  était 
comptable  à  sa  patrie  des  talents  que  Diso 
lui  avait  donné.-,  il  se  sépara,  non  sans  une 
vive  doult  ur,  do  son  ami.  el  revint  à  Césarée 
en  355.  Il  y  ouvrit  une  école  do  rbétori|}ii' 
et  plaida  nu  barreau  :  ces  deux  votes  étaient 


Diyiiized  by  Google 


:.5 

alors  le»  plu;*  propres  à  conduire  à  la  célé*: 
hrité  et  aux  honneurs  loi  hownet  é»  laleat. 

Mais  fiasili-,  quoiiiuc  joiinc  encore,  vc  irou- 
Vail  déjà  élevé  au-dosus  de  t'ambilio»,  cl 
n'aspirait  qu'après  le  royaamo  de  Dieu. 
Cependant  l'accueil  que  lui  firenl  ses  com- 
pairioles ,  et  les  applaudissements  qu'il 
recevait  Je  louirs  |iarts  i'cxpnsi'ir^^Mi  à  iinc 
tenUtîoD  de  vaioe  gloire,  qui  |crla  la  frajfcur 
dkHN  ton  âme,  et  loi  fit  prendre  la  résolution 
de  renonrer  entièrptncut  au  monde.  Sainte 
Hacrino,  sa  sœur,  runlribua  beaucoup  ù  lui 
faire  exécuter  celte  sainte  résolution  ;  c'est 
d'après  8'  s  a\h  qu'il  se  iléleruiiiia  à  donner 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses 
Mens,  et  à  se  toner  aux  travaux  de  la  pi  - 
^  nitence,  en  embrassant  la  vie  monastique. 
Libanlos,  qal  était  païen,  fut  singulière^ 
ment  frappé  d'un  m  pénércuv  mépris  du 
monde,  el  il  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer 
la  grandeur  d'âme  qui  en  étail  le  priaripc. 
Saint  Basile  visil;;,  eu  n')7.  les  tnoitiis  t  l  les 
(Tuiiles  (le  lu  Sjric,  de  la  M.  .supot.imie.  et  de 
l'Egypte,  afin  d'acquérir  une  conn.iissanee 
parfaite  (Je  ses  nouveaux  devoirs.  Les  cxcm* 
1 1  s  el  les  <!isc0!irs  de  ces  buinls  solituircs 
rédifi(Tent  beaucoup  et  l'affermirent  encore 
dans  le  genre  de  vie  qu'il  venait  d'embrasser. 
De  retour  en  Cappadocc,  l'an  358,  il  fat  or* 
donné  lecteur  par  Dianée,  évéquc  de  Césa- 
rée;  mais  comme  ce  orélal  avait  en  l'im- 
prudence de  s'en  gager  aansde  fausses  démar- 
ches en  faveur  dt  s  .irions,  el  surtout  de  sous- 
crire, en  35U,  la  rurinule  du  concile  de  Mi' 
mini,  dans  laquelle  on  omit  à  dessein  le  mot 
conm6s(an(ie/,  Basile,  qui  aimait  et  rcspec- 
iait  Dianée,  en  ressentit  une  vive  douleur  et 
se  répara  de  sa  coniuiunion.  11  se  relira  dam 
io  Pont,  et  fonda  près  du  monastère  de  fem- 
mes  que  sa  mère  et  sa  sœur  araFenl  établi, 
quelques  a!iiucs  .nijiaravaul ,  un  monastère 
d'hommes  qu'il  gouverna  pcndaul  quatre 
nna.  S'élant  faH  ensuite  remplacer  par  saint 
Pierre  de  Sélia-lf,  son  frAre  ,  il  Tm  la  ,  dans 
différents  endroits  du  1  ont,  d'autres  inonas- 
tires  d'Iiommes  el  de  fetitmes  sur  lesquels  il 
conserva  toujours  une  insie  tion  {^(Miéra'e, 
même  après  son  élév.iiiun  a  I  episcupai.  Ce 
fut  pour  leur  instruction  qu'il  composa  sos 
grandei  el  ses  petites  règles^  qui  sont  encore 
aniries  ao|ouru*liul  par  les  moines  «t'Orient, 
même  par  ceux  qui  >c  disfiil  de  l  outre  de 
Saint^Antoine.  Dans  sa  retraite  il  ne  por4Ait 
f  n*one  tunique  et  un  manteau  ;  il  couchait 
sur  la  dure,  veillait  quelquefois  les  nuits  en- 
tièreM,  ne  faisait  point  usage  du  bain;  ce  qui 
était  une  grande  mortification,  en  égard  an 

fiajrs  et  au  siècle  où  il  vivait;  il  <c  courrait, 
a  uuii,  d  uii  cilice  qu  il  quillail  le  matin 
potar  cacher  aux  hommes  son  amour  pour 
la  pénitence.  11  ne  taisait,  par  jour,  qu'un 
rep.is  qui  consistait  en  un  peu  de  pain  et 
d'eau;  seulement  les  jours  de  fô  e,  il  y  ajou- 
tait quelques  herbes.  A  voir  le  peu  de  nour- 
riture qu'il  prenait,  on  aurait  presque  dit 
qu'il  vivait  sans  manper;  aussi  saint  Gré- 
ceire  de  N>sse,  son  frère,  roniparail  son 
jeâneâ  celui  d'Klic.  Cepeniiani  saint  liasilo 
était  sujet  à  di  s  ioGrmUés  continucUes ,  et 
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il  dit,  dans  une  de  seslotties,  que  (|uand  il 
se  perlait  le  mil ux,  il  él.iU  plu»  f.iible  que 
ne  |f  sont  ordiîiairou  ent  les  malade»  aban- 
donnés des  médecins.  Aux  maeerations  cor- 
porelles il  joignait  la  morliflcalion  intérieure 
et  la  pratique  des  vertus,  surtout  de  l'humi- 
lité et  de  la  chasteté,  qu'il  porta  à  on  haut 
de};ré  de  p(  rfection.  11  était  Icllemenl  déta- 
ché de  tout,  que  dans  une  famine  il  se  dé- 
pouilla do  p«o  de  Mens  qui  lui  restait,  poor 
en  assister  les  malheureux,  et  quand  il  fut 
élevé  a  l'épiâcopai,  il  n'avait  pour  subsis- 
ti-r  que  les  lii>éralités  de  ses  amis.  S'ef- 
forçant  d'imitir  et  même  de  surpasser 
les  modèles  qu'il  avait  vus  on  Syr  e  el  eu 
l-'gypte,  il  parla(;ea!t  son  temps  entre  l.i 
prière,  le  travail  des  mains  et  la  méditation 
de  rKerHure.  Souvent  il  nIlaK  dans  les  vil- 
lages voisms  piiur  enieigiier  les  principes 
delà  foi  aux  pavsans,  elpour  les  exhorter d 
Il  pratique  de  la  religion.  L'amitié  qui  Tu* 
nissait  à  saint  nrégoirc  de  Narianze,  loin  de 
diminuer  par  l'absence ,  n'en  était  devenue 
que  plus  vire;  H  lui  écrivait  des  lettres  près* 
hantes  pouf  l'engager  à  venir  partager  sa 
solitude.  Grégoire  se  rendit  à  ses  iiislancei 
el  alla  le  rejoindre.  Renfermés  l'un  et  l'au- 
tre dans  une  pauvre  cabane ,  ces  deux 
grands  liomniee  menaient  une  rie  angétiquc, 
cultivant  de  leurs  propres  mains  un  petit 
jardin,  portant  du  bois,  taillant  des  pierres 
et  plantant  des  arbres,  en  chantant  des  psan- 
mes  dans  1  s  heures  qui  n'étaient  i)as  con- 
sairees  à  la  prière,  à  la  méditation  des  cho> 
si  scele  t' t;,  ou  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
Kn  3(i2,  l{a>ile,  que  (iri  jjoiro  avait  été  obIig(i 
de  i]iiiitcr,  rannéi;  prcccdeuie,  retourna  à 
(lé^aiée,  accompagné  de  queli{ues-uns  de 
ses  moines.  Julien  l'Apostat,  à  son  arène- 
meut  â  l'empire,  écrivit  à  Basile,  qu'il  arait 
(onnu  à  Athènes,  de  venir  à  sa  cnur.  I.e 
saint  lui  répondit  par  un  refus  molivé  sur 
le  genre  de  vie  qu'il  mennii.  Julien  dissi- 
mula pour  lors  &on  res^criliment  ;  mais 
quanl  Basile  foi  arrivé  à  Césaréc,  il  lui  écri- 
vit uni-  se.uude  lettre  pleine  d'artifice, «Ù, 

apre^  lui  avoir  d.(  qu'il  conservait  tOttjonrs 
pour  lut  les  uiëmes  sentiaieoiN,  il  lui  enjoi- 
gnait de  payer  raille  livres  d'or  aux  officiers 
chargés  de  ses  finances,  faute  de  quoi  il  fe- 
rait raser  la  ville  de  Césarée.  Le  aaint,  sans 
s'effrayer  de  cctta  menace  ,  lui  répondit 
que,  ll^tt  d'être  en  étal  de  fournir  une 
telle  somme,  il  n'avait  pas  même  de  quoi 
sutisisler  pour  un  jour.  Il  lui  dit  ensuite? 
qu  il  ei>l  surpris  de  voir  qu  il  ui*gligc  Ici 
devoirs  essentiels  de  la  souveraineté,  et 
qu'il  allum'^  contre  lui  la  colère  c5lcs(e, 
en  méprisant  ouverleincnl  le  culte  du  Sei- 
gneur. Celui-ci  fut  vivement  piqué  de  ce  nou- 
veau refus,  el  il  jura  d'immoler  saint  Basile 
et  saint  Grégoire  de  NaiiauEe  à  son  retour 
de  l'expédition  de  Perse,  d'où  il  ne  revinî  pas* 
Dianéej  évéque  de  Césarée,  étant  tombé  ma* 
lade,  envoya  chercher  le  saint,  el  loi  pro- 
testa qu'en  souscrivant  la  formule  de  Rimini, 
il  n'en  connaissait  pas  le  veniu;  qu'il  n'a* 
vail  jamais  eu  d'autre  fui  que  celle  des  Pères 
de  Nioée,  à  laquelle  il  étail  stacèrement  atla» 
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rhé.  Sur  rrllc  >li  ilarattoii,  Basile  se  icconci- 
Ha  fivec  lui.  Riisf be,  successeur  d«  Dian^»  , 
IVIi  v.i  nu  s.icpninci?,  malgré  sa  rcsislancp , 
nfiit  (r;iv<)ircn  lui  un  homme  cnpublc  d'iu- 
MniMc  lo  peuple,  cl  de  l'aittcr  lui-même 
«l.iiis  lo  gonvcrn^nicnl  de  son  diocèse;  mais , 
pnr  une  di>  ces  rniblesscsuù  tombent  ceux  qui 
n'ont  pas  soin  do  voilier  *:nr  onx-mêinc?,  il  le 
prit  en  aversion  cl  le  chassa  mémo  de  son 
église.  Le  pou|>1e  de  Césarèe  se  déclara  haii« 
lomcnl  (  ()ii(re  l'usôlio,  ot  les  évéqnos  du  voi- 
sinage cundauinèrcDl  celle  conduite. Pour  B  i- 
sile,  il  ressenlil  une  grande  joie  d'Oirc  rendu 
à  la  lihorto,  ot  .iprôs  éire  sorti  socrolomoiil 
de  la  ville,  il  retourna  dans  lo  Pont,  où  <-ainl 
Grégoire  de  Naiianze  vint  le  rejoindre.  Va- 
lens,  devenu  empereur  d'Orienl,  se  fil  le  pro- 
tecteur lies  arions,  cl  se  rendit  à  l^ésarce,  en 
3C6,  dans  l'intenlion  de  mettre  les  églises  de 
celle  ville  eolrc  les  mains  de  ces  hérétiques. 
Dans  celle  exirémilé  ,  révéqoe  Eusèbe  eut 
rooours  à  Hasilc  ,  qui  arriva  on  tnutc  li'ilo  , 
Cl  vint  à  bout  d'empêcher  les  ariens  de  con- 
sommer leur  projet.  Ses  diseunrs  ranimèrent 
dans  les  fOMirs  r.ittarhement  A  la  vraie  foi. 
Ln  famine  ajanl  dosolé  le  pa\s,  il  procura 
d'abondants  secours  aux  pauvros,  poussant 
I;»  rlinrilé  jusqu'à  leur  laser  I0.S  pieds,  jus- 
qu  a  les  sor>ir  à  table  et  leur  distribuer  de 
ses  propres  mains  les  provisions  qu'il  avait 
recueillies  pour  leur  subsislaiicc.  Une  con- 
doite  si  admirable  luf  gagnn  l'amlllé  el  Tet- 
lime  d'Eusèbo,  au  point  qu'il  n'ontroprit  plus 
rien  d'important  saus  l'avoir  consull.*.  Après 
sa  mort,  arrirée  en  870,  Basile  fut  élu  pour 
lui  sucréder,  el  ce  choix  causa  une  vivo  sa- 
tisfaction à  saint  Allianase,  qui  prédit  alors 
los  victoires  que  le  saint  remporterait  sur 
l'iiérosio  rO(jiinnte.  Celle  nouvelle  dignité  fil 
bi  ilier  plub  que  jamais  les  vertus  de  Basile  , 
4|ui  parut  autant  se  surpasser  lui-même  qu'il 
avait  précédemment  surpassé  les  autres.  Il 
prêchait  deux  fois  par  jour,  même  pendant 
la  soniainc,  ot  l'on  conrait  en  foule  à  «es  dis- 
coun.  11  éiablit  à  Césarée  plusieurs  prati- 
ques de  dévotion  qu'il  avait  Toea  observées 
en  Egvpte  et  en  Syrie,  comme  de  faire  en 
commun  la  prière  du  matin  dans  l'église,  cl 
d'.\  chanter  des  psaumes  avant  le  lever  du 
soleil.  Le  peuple  communiait  le  dimanche  , 
le  mercredi,  le  vendredi  cl  le  samedi,  ainsi 
qu'aux  fêtes  dos  martyrs.  La  Capfwdocc  ayant 
éié  afni;;éo  d'une  grande  sécheresse,  le  saint 
évoque  obtint,  par  ses  piiéros,  la  cessation 
du  fléau.  Se  regardant  conunc  le  pérc  des 
pauvres,  il  fonda  à  Césarée  un  vaste  bépilal, 
qui  fut  appelé  BasillaTde ,  en  Thunneur  du 
saint.  Saint  tjrégoire  de  Naziauzc  l'appelle 
nue  nouvelle  ville ,  cl  dit  qu'il  peut  élru 
compté  parmi  les  merveilles  do  monde.  Plein 
do  compassion  pour  ceux  que  le  vice  ou  l'hc- 
re&ie  avaient  égarés,  il  n'épargnait  rien  pour 
les  ramener  dans  la  voie  du  salut.  Valens 
voyant  qu'il  était  lo  principal  boulevard  de 
la  V  raie  foi,  se  rendil  en  Cappadoce,  dans  l'in- 
tiiution  do  so  défaire,  d'une  manière  ou  d'une 
autre,  de  Basile.  11  se  Ot  précéder  à  Césarée 
par  le  préfet  Modeste,  qui  avait  ordre  d'en- 
gager rarcbevéqoe,  par  promesses  ou  par 


menace*»,  tic  rominuuiqu*r  avec  los  a  rient. 
Le  préfet,  assis  sur  son  tribunal,  nynni  au- 
tour do  lui  los  licteurs  arniés  de  h'urs  fai>- 
ceaux,  (il  comparaître  devant  lui  Basile,  qui 
se  présenta  avec  un  visage  serein  el  tran- 
quille. Modeste  le  reçut  avec  honnêteté  ,  et 
I  excita,  d'une  manière  pressante,  à  obéir  à 
l'onipcrour;  mais   00  mo^en   n'ayant  pas 
réussi,  il  lui  dit,  d'un  ton  menaçaul  et  avec 
eoidre  :  «  A  quoi  pensei'VOQ*,  Basile,  de 
vouloir  vous  opposer  à  un  si  grand  empe- 
reur, aux  volontés  duquel  loul  le  monde  se 
soumet  ?  Ne  craignez-voos  pas  de  ressentfr 
les  oiïets  de  la  puissance  dont  nous  sotouies 
armes  '?  —  A  quoi  peut  donc  s'étendre  celte 
puissance  ?  —  A  la  confiscation  des  biens ,  à 
l'exil,  aux  tourments  el  à  la  mort.  —  Me- 
nacez-moi de  quelque  autre  chose  ;  car  rico 
de  tout  cela  ne  fait  impression  sur  moi. — 
Que  dites-vous  là?  —  Celui  qui  n'a  rien  eJl 
à  couvert  de  la  conOscation  :  je  n'ni  que  quel» 
ques  livres  ot  les  haillons  quo  je  porte:/* 
ne  m'imagine  pas  que  vous  soyez  désîreuiit 
me  les  enlever.  Pour  l'etiil,  il  ne  vooa  sen 
pas  facile  do  m'y  condamner  :  c'est  le  rie/ et 
non  le  pays  que  j  habite  que  je  regivdc  com- 
me ma  patrie.  Je  crains  peu  les  lourmcnig  : 
mon  corps  est  dans  un  tel  élat  de  faiblesse 
qu'il  no  pourra  les  soulTrir  longtemps  :  lo 
premier  coup  terminera  ma  v\e  cl  mes  pei- 
nes. Je  crains  encore  moins  ta  mort,  qui  me 
parait  une  faveur,  et  qui  me  réunira  a  mon 
Créateur,  pour  qui  seul  je  vis.  —  Jamais 
personne  n'a  parlé  à  Modeste  avec  une  telle 
aodaee.  —  C  est ,  sans  donle ,  la  première 
fois  que  vous  avez  aftairc  à  un  évéque...  — 
Je  vous  donne  jusqu'à  demaiu  pour  délibé* 
rer  sur  le  parti  que  vous  avez  à  prendre.  — 
Ce  délai  osi  inutile  ;  j(!  serai  demain  le!  que 
je  suis  aujourd'hui,  «  Le  préfet ,  qui  ne  pou- 
vait s'empêcher  d'admirer  l'intrépidité  ds 
l'archevêque,  alla  trouver  le  lendemain  l'em- 
pereur, qui  venait  d'arriver  à  Césarée,  «l 
l'informa  do  tout  ce  qui  s'était  passé.  ^'a!eBi, 
irrité  du  mauvais  succès  de  celle  conférence, 
voulut  qu'il  s'en  tint  une  autre,  oà  il  assbta 
avec  Modes  c  cl  Démosthène,  olBciordu  pa- 
lais; mais  elle  ne  réussit  pas  mieox  que  la 
première.  Le  préfet  en  Ot  une  troisième ,  qai 
ne  servit,  comme  les  deux  autres  ,  qu'à  cou- 
vrir le  saint  de  gloire.  Alors  Modeste  dit  à 
Valens  :  «  Nous  sommes  vaincus;  cetbonMBa 
csl  au-dessus  des  menaces.»  L'empereur  le 
laissa  donc  tranquille  pour  quelque  temps , 
oi  étant  allé  à  la  grande  église,  le  jour  de 
l'Ëpipbauie,  il  fut  aos»i  surpris  qu'édiift 
de  l'ordre  et  de  ta  majesté  avec  lesquels  on 
célébrait  l'offico  di  .in.  11  fut  surtout  frappé 
de  la  piélé  cl  du  rccucilleuieut  de  l'arcbevé- 
quc  à  l'autel.  N'osant  se  présenter  à  la  com- 
munion, de  peur  qu'elle  ne  lui  fût  refosèei 
il  fit  son  olïrandu ,  qui  fut  acceptée  comme 
celle  des  oithodoxes  ,  Basile  njMt  cm 
qu'il  était  de  la  pru  lencc  de  ne  pas  ob- 
server, en  cette  circons  aiice ,  la  discipline 
ecclésiastique  dans  toute  sa  rigueur.  Cepen- 
dant le  priucc,  obsédé  par  les  ariens,  réso- 
lut de  donner  un  ordre  pour  l'eiil  de  l'arcbe- 
véque;  mais  Dieu  prit  visiblement  en  main  Ui 
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cause  (le  son  serviteur.  I.ii  nuit  môme  du  jour 
«ù  l  orilic  av.iil  6l6  cxpoJié,  Valcii'.inien  Ga- 
lalo,  fils  de  Valons,  âgé  deuviro»  sixain, 
fui  attaqué  d'une  fièvre  violenie,  à  laquelle 
les  médecins  ne  purenl  apporter  aucun  re> 

*  mède.  L'impérnlrice  Dominica  dit  alors  que 
,  cette  m.il.idii'  rl.iil  inu;  juste  punition  de  l'exil 

*  du  s/jiol  arciicvèquc,  ajoulaul  qu'elle  avait 
été  inquiétée  elle-même  par  des  tongo*  c(- 
frn>anl"i;  c'est  ce  qui  délerfuinn  à 
fiiire  venir  H.iSîile,  qui  se  préparait  déjà  ù 
partir  pour  l'eiil.  Il  ne  Tut  pas  plutôt  arrivé 
au  palais  qm-  !o  jeini<'  prince*  .••c  trouva 
mieux.  B  isile  ;i>isurii  qu'il  ne  inuurrail  |iuinl, 
P')urvu  qu'on  s'engancàià  le  f.iire  élever  «laus 
la  Tui  calbolique.  La  condil  un  ajaot  étcaç- 
cepiée,  il  se  mit  en  prières ,  et  Teufant  fût 
guéri,  \  alens  ,  do  nouveau  circonvenu  par 
les  hérétiques,  ne  tint  pas  sa  parule.  et  per- 
mit à  nn  évéque  arien  de  baptiser  son  fils 
(|ui  mourut  peu  de  temps  aprè-.  ('e  eoup  no 
convertit  point  Valcus,  qui  donna  un  second 
ordre  pour  l'eiil  de  rarclievô.tuc  de  Césarée  ; 
in  tis  Iors<]u'il  vnulut  le  si|;ncr,  le  rovcau 
dont  il  &e  stTViiil  se  rompit  entre  sesditigis; 
un  second,  un  lr<»i»ic:ne  qu'il  demanda,  se 
rompit enl  égaleii>eiit.  En  ayant  demandé  un 
quatrième,  il  sentit  dans  sa  main  et  dans  son 
liras  un  trembltMiient  et  une  agitation  e\> 
Iraordiuaires.  Sa  si  de  frayeur,  il  déchira 
l'ordre,  et  laissa  rarchcvéqne  m  paix.  Quant 
an  préfet  M(»ile?ile,  avant  clé  {;ueii  par  le» 
prière»  de  saint  U,it>ile  d'uuo  maladie  dange- 
reuse, il  publia  hautement  qu'il  lui  était  re- 
il.  s  iblu  (K'  I  l  vie,  el  il  se  mtitiira  toujours 
depuis  plein  du  recuon.iiïs.iuie  ut  d'uttache- 
Micnl  pour  loi.  L'évéquc  de  l  ^an.  s  ayant 
voulu  partager  avec  celui  dr  (lesarée  la  ju- 
rîdtclion  de  méiropolilain,  parce  que  sa  ville 
cpiscopalc  venait  d'élre  érigt-c  en  capitale  de 
province,  saint  Basile  s'opposa  d'abord  à  ses 
prétentions ,  mais  il  flnit  par  consentir  à  ce 
qu'il  e\ei  (  âl  les  droità  de  iiiélrupulitain  sur 
la  seconde  Cappadoce.  Ver:»  le  méiue  temps  , 
il  fil  dou«  voyaceit  en  Arménie,  ponr  remé- 
dier au\  troubles  el  aux  siandaleN  qtip  les 
iieréliqucj  y  avaient  causés.  11  fui  attaque  , 
en  373.  d'une  maladie  si  dangereuse,  qu'on 
désespéra  de  >a  vie:  <m  mil  tiK-iin",  um-  lo  s, 
qu'il  clail  mo.'^t.  11  guciil  eepi  ndant  couli c 
toute  attente;  mais,  cinq  ans  après,  il  lomlm 
de  nouveau  malade,  el ,  cette  fois ,  il  scuiil 
qu*il  n*en  reviendrait  pas.  A  la  nouvelle  du 
dan-^ier  qui  inen.iiMil  li  ur  saint  pasteur,  tous 
les  liahilanls  de  ùcsaréc  turcul  plonges  dans 
la  conslernalion,  et  se  portèrent  en  foule  à 
la  maison  épisc  ipale.  Saint  Knsiie  mourut 
le  1"  janvier  37U,  à  l'âge  de  cinquante  ans. 
Il  ne  laissa  pas  de  quoi  se  faire  faire  une 

IouiIm-  en  [lifrrc;  nuis  s<  >  dioci's'iiiiS  lioiio- 
rcrenl  nicmu  i\j  par  de  in,i;^iii!iques  luné- 
raitles,  où  se  trnuv.iit  une  iuuie  iriimcnse. 
Chacun  »*emprtfs»ail  de  loucher  le  drap  mor- 
tuaire qui  le  recouvrait,  et  le  lit  sur  lequel 
Il  était  porte.  Les  géuiisseinents  cl  les  suupirs 
étouflaicul  le  chaut  des  psaumes  :  les  païens 
et  les  juifs  mêlaient  leurs  larmes  à  cclirs  «les 
chrétiens.  Les  (irecs,  qui  I  honorenl  le  1  ' 
juin,  cotumcucêrcul  à  lui  tcudi  e  uu  culte  pu- 
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blic  presque  aussitAI  après  si  muit.  Parmi 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés,  on 
distingue,  1  r//fvra»/i«''ron,  ou  Discours  sur  l'ou- 
vrage des  six  jours  de  la  création,  rc;:ard6 
comme  son  cbef-d'œ  ivre ,  à  cause  de  l'im- 
mense érudition  qui  y  est  déployée,  et  de  l'é- 
1  gance  im  omparalile  (lu  slyh'  ;  ii' des  l/omi' 
lies;  3  les  ciaq  livres  contre  £'unomiu4,  qui 
contiennent  une  réfutation  deTariantsme  ;  h* 
les  Ascétiques  •  le  li\  re  du  Sniitt-I'spt  il  ;  Ci 
des  Lrllrrs,  au  numlire  de  330, qui  sont  des 
modèles  de  sl>lc  cpisl(daire; enfin, des  Com- 
mentaires el  des  Tr  liiés  de  morale.  Le  sl\le 
de  saint  Itasile  est  plein  d'é'évalion  et  de  ma- 
jesté. On  peut  le  comparer  anx  plus  célèbres 
orateurs  de  l'antiquilé,  ei  l'égaler  aux  Pères 
de  l'Eglise  les  plus  éloquents.  Erasme  le  re- 
garde  conintc  l'oraleur  le  plus  accompli  qui 
ail  jamais  paru,  cl  dit  que  sou  style  doit 
servir  de  modèle  é  ceux  qui  aspirent  à  la 
véritable  éloquence.  Uolliu  dit  qu'on  doit  le 
placer  dans  la  première  classe  des  oraicurs  , 
cl  le  regarder  comme  un  des  plus  iiabiles 
maîtres  de  rcIo(jnence.  (Juiconque,  dit  Pb.i- 
lins,  veut  détenir  un  panégyriste  ou  un  ora- 
teur, n'aura  besoin  ni  de  Platon,  ni  de  Dé- 
moslhènes,  s'il  prend  lta>ile  pour  modèle.  Il 
n'y  a  point  d'écrivain  dont  la  diction  soit  plus 
l'ure,  plus  be'lv-,  plu^  eiH-rgiquc,  el  les  pen- 
bces  plus  f  jrtes  et  plus  solides.  Il  réunit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  |»iTSO  ider,  avec  la  dou- 
ceur, la  cl.irlé  (i  la  précision.  —  IV  juin. 

liASlLIi)  Dis  Ll  .NK  (saiulj,  évéque  de  Sar- 
saue,  en  Italie.  La  catiiédrale  de  cette  ville 
a  longtemps  porté  son  nom.      1)  octobre 

UA^Lli  PAUOS  (saint),  11. irissait  dai..>i 
le  vni*  siècle,  et  fut  exilé  par  les  Icimoxm- 
ques,  à  cause  de  son  allaciicment  au  cuLc 
des  saintes  images.  11  est  hunurc  à  Coii'.tan- 
lino  .le  le  12  avr.l. 

UASILU  (saint),  confesseur  à  Couftla<*lino- 
pic,  combattit  avec  courage  pour  la  docitine 
i)es  saillies  images  sous  riMiii<ercur  Léon 
risauricn ,  cl  après  avoir  été  cruellenit  ni 
persécuté,  il  mourut  en  paix  vers  Tan  7S0.— 
27  février. 

KASILE  (sainlj,  mari  r  à  l^nslanlinople, 
avec'  saint  Etienne  le  Jeniic  et  trois  cent 

qnaranle-un  autres,  soullril  diverses  tortu- 
res pour  la  cause  des  ^ainies  images  sous 
l'empereur  Cuoslanliii  Coproiiuiie,  qui  le  fil 
mettre  à  mort  l'au  7t)6.  —  28  liovcnibn*. 

BASILE  (saint),  évéque  de  Thessaloniqoe 
cl  roiir.'.sseiir,  clail  Athénien  d'nrigine.  «i 
portail  le  surnom  de  liavid.  Il  eut  beaucoup 
a  soulfrir  pour  la  cause  de  saint  Ignare,  pa- 
lriar(  lie  ilc  (  jinslanlinnplo ,  et  aus^i  pour 
avoir  repiis  I  '.-iiiiRreur  Miclu  I  111  de  ses  im- 
piétés et  de  ses  tiioinerics  sacrilèges.  Il  uioii- 
ml  vers  l'an  bti*.),  et  il  est  honoré  cbea  les 
Grecs  le  1«'  févi  ier. 

BASlLIi:  (saint),  dit  t<'  Jeune,  mena  la  vio 
anarhuritique  près  do  Conslanlinople ,  cl 
mourut  en  932.  —  16  marn. 

HASILL  (sainte),  Hasilia ,  est  li<»norée  à 
Smyrne,ou  pluldt  à  Sirmicii,  d'après  le  mai- 
ty  rôloge  de  saint  Jérôme,  (|ui  la  nomme  sous 
le  aoûl. 

liASlLi^ii  (xulul),  Uauleus,  marlyr  àUome 
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tvr-e  saini  Ivvi»,  toulTrit  la  mort  bous  l<'a 
empereurs  Valérlen  el  tialtien,  reri  Tan  S58. 

—  2  mnrs. 

BASILÊK  (saint),  martyr  en  Espa^çne,  souf- 
frit nvrr  saint  Kpifaco,  évéquc.  —  93  mai. 

tt  A  S IM  :  (  s  a  i  n  l  ) .  é  V  * q  ue  el  ma  r  l|  r  en  A  fri- 
que,  souffrit  avec  sainte  Alfn6riile  el  pla- 
ftienr*  nul  tes.  —  23  mai. 

BASIMDR  («aîm),  Bintilides,  soldai  pt  mar^ 
\\  r  :\  Al'  xanilrie.^lait  un  tirs  jrardes  <l'Aqni!.i, 
{itéU'i  d'Ëg}  (lté.  Aynni  élé  chargé  de  lirscen- 
ûrtf  âam  nnn  ehflrudiAre  de  pois  boatllanle 
>n:ntr  Pol.i  '  itv  nr\  (]tii  vf  tiall  d'(5(rc  rondam- 
m'c  à  (cl  {lornhlo  supplice,  il  cul  pour  la 
.sainic  les  plus  prands  éj^ards,  la  préservant 
des  insolences  de  la  pnpulace  qui  insullsit  à 
sa  pudeur  par  dos  propos  ob-rènes.  f'ota- 
niicnne,  rrconnnissanle,  lui  dit  de  prctidn* 
rourage,  TiMsurant  qu'après  sa  muri  clic  lui 
obtiendrait  la  ffrAce  du  satttl.  Peu  après  le 
martyre  de  l.i  sair  te.  Us  compagnons  de  Ba- 
«ilidc  ay.iiil  c\i|;c  du  lui  qu'il  juràl  par  1rs 
faux  dieux,  il  n  fusa  de  le  faire,  déclar.mi 
«lu'il  t'i.,ji  chrétien.  Vs  rriircnl  d'alionl  qu'il 
plaisantait  ;  mais,  voyant  qu'il  persistait  dans 
sa  résolutiiiu,  ils  le  conduisirent  au  pré'^cl, 
qui  le  ni  ini'tlro  en  prison.  Le»  ciirélions  qiii 
le  visitércitl  lui  ay.iiil  drinandé  la  cause  d'un 
chan.  oiiioni  si  subit,  il  leur  lépomlil  :  «  l'o- 
lamiennc  m'csl  apparue  la  troisicino  uuit 
après  son  martyre;  elle  m*a  mis  une  cou- 
ronne sur  la  télp,  en  me  disant  qu'elle  m'a- 
vait obtenu  du  S  igncur  la  grâce  du  salut,  el 
que  bientôt  je  ser.iis  assoeié  à  son  boohettr 
•I  ins  le  ciel.  <•  On  lui  administra  le  baptême 
peudant  la  nui',  rt  le  leniiemain,  il  i  iinfessa 
«le  nouveau  la  lui  devant  le  tribunal  du  pré- 
fiel,  qui  le  condamna  à  être  décapité.  Il  souf- 
frit, l'an  205,  pendant  la  persécution  du  l'cm- 
peri  iir  Sévère.  —  .30  juin. 

HASïiLIDB  (s4iol)i  marljr  en  Crite,  avec 
saint  Théodttifl  et  prasieurii  attires,  h\  déca- 
pité, l'an  2V9,  dans  la  petsi'(  uiinn  de  1'»  mpe- 
reur  Dèce,  aprèft  avoir  souiïert  de  cruels 
luurRipnIs.  —  83  décembre. 

HASII, IDE  (saint),  martvr  à  Home,  avec 
pluvieur:»  autres,  lut  mis  à  morl  par  l'urdre 
t^e  PI  ilun,  fféki  de  l.i  ville,  vous  rempereur 
Aurélien,  »frs  l'an  'lltl.  —  10  juin. 

BASILII)H(sainl),  soldat  e(  martyr  à  Home, 
servait  dans  l'armée  de  Maxence,  fils  de 
Ma&imieii Hercule,  lorsqu'il  fut  arrêté  comme 
«"hrèticn,  par  ordre  do  préfet  Aurèle,  qui  le 
1:1  <!éi  liirer  par  des  scorpions  cl  décafiilcr 
I  ii.Hiiie,  vers  l'an  30!).  Sun  curps  fui  iuliomc 
sur  la  voie  aarélienne.  —  13  juin. 

HaSIIIH  (sainte),  Ij(isi!.it  ,  martyre  rn 
Afrique,  avec  saint  Apullune,  est  uumuiéo 
dans  le  Martyrologe  de  saint  iérAme.  —  19 
mars. 

BASILIEN  (saint),  Bnùiinntt,  martyr  à 
l.aoïiiiéc  eu  Syrie,  souffrit  avec  saint  Théo- 
tune.  —  18  décembre. 

B.ASILISnUK  (saint),  finfllheut,  soldat  et 
iiurljr  .i  lloiii.iues  dau<  le  Pool,  était  parent 
de  saint  I  béodure,  suruxiuunc  Tiiun,  et  sur- 
Itil  de  Cnmfales,  bourg  de  I»  Cappadoce. 
Arrêté,  en  ."JOC,  ù  Amasée  dans  Ponl,  h- 
ju^e  A-.cl  piudo'v  le  tuurmrulj  crucilcmeut 
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poor  le  faire  renoncer  au  chriiliani^rar,  et* 

•ur  son  rcris,  il  le  Ht  jeter  dans  un  cachni. 
Averti  par  un  s  mj^e  prophétique  qu'il  devait 
bientôt  rercvcir  la  couronne  Jo  martyre,  il 
demanda  cl  obtint  lu  permission  d'aller  â 
Cumintes  pour  faire  ses  adieos  à  sa  famille. 
Le  j.Mir  nii^iii-  qu'il  é'.;iil  parti,  Agr'ppa,  qo{ 
venait  d'circ  nommé  gouverneur  de  la  pro- 
vince, an'iva  à  Amasèe,  el,  dès  le  lendemain, 
s'élanl  fiit  représenter  la  li.tc  des  détenus, 
il  ordonna  uu  on  fil  comparaître  Itasilisque. 
Un  offlrier  s  étant  t^aosporlé  à  la  prison,  ne 
l'y  trouva  pi<.  Ko  pauvernortr  s'en  prit  au 
li'  ùlior,  cl  lui  ilonna  orJre  de  remeilre  Jlasi- 
iisque  entre  les  mains  des  ma'^istrat^  de  Cn- 
mânes,  où  il  devait  se  rendre  lui-même.  Le 
geôKer  le  rencontra  qui  sortait  de  Cumiales 
j.our  retourner  à  Ama^éc.  comme  i!  l  au;! 
promis,  et  se  saisissant  de  lui,  il  le  chargea 
de  chaînes,  loi  fil  chausser  des  broiteqains 
^'arnis  de  dons  en  dedans,  et  pour  liilt  rs.i 
marche,  il  le  frappait  de  verges.  Arrivé  à 
Comanes,  oîi  le  gnuverneof  Pa-tendail,  Raiî- 
ii  tii:e  fu!  eotuluit  dans  on  temidc,  et  Aprif,» 
liii  proposa  de  sacriliur  aux  dieux.  Il  isiiiNque 
répondit  qu'il  oderait     Dieu  à  qui  il  oATrail 
u:t  sacrifice  de  louanges.  Agripna  croj°anl 
qti'il  allait  sacrifier,  lui  dit  qu'it  Avaiî  f<? 
choix  entre  les  dieux.  Alors  le  généreux 
soldai,  uionlranl  une  «tatue,  demanda  quel 
dieu  elle  repri''srn(ait.  On  lut  répondit  que 
c'é'ait  ApoH  ^n.  «C'est  un  nom  deaestroction 
cl  do  ruine,  »  ajouia-t  il.  Il  expliqua  ensuite 
quel  dieu  il  adorait  et  le  genre  de  sacrifice 
qu'il  Ii:i  off  ai!.  Açiripp  i,  qui  avait  cru  qu'il 
allait  obéir,  voyant  (|u  il  n'en  était  rien,  lui 
fil  subir  d  rerses  tortures  et  porta  contre  lui 
une  sentence  de  mcrt,  qui  fut  exécutée  prè< 
de  la  ville,  dans  un  lieu  nommé  Discore,  si< 
tué  sur  le  bord  de  l'iris.  Le  soldai,  qui  iivail 
ordre  de  jeter  son  corps  dans  celle  rivière,  le 
vendit  aux  chrétiens,  el  II  fnt  enterré  dans  un 
champ.  —  3  m;irs. 

BAblLlSt^l'K  (saint),  évêque  de  Comanrs 
dans  le  Pont,  fui  arrêté,  l'an  812,  pendant  la 
persécution  do  Maximin  Data  ,  ei  conduit  à 
Nicomédie,  où  il  souffrit  avec  saint  Lucien. 

firétre  d'Antioche.  L'année  suivanle,  comme 
a  persécution  avait  cessé,  son  corps  fut  re- 
porté dans  le  Pont  el  enterré  à  deux  lieueî 
de  Comanes  ;  l'on  bâtit  ensuite  sur  ton  lom* 
beau  une  église  qui  poria  son  nom.  Près 
d'un  siècle  plus  t  rd,  saint  B  isiiisque  apparat 
à  saint  Jean  Cliryso.iomc.  Lorsque  celui-ci, 
condamné  à  l'exil  par  les  intrigues  de  Vim- 
pératriee  Budoxie,  passa  par  Comanes, 
connue  il  pren.iit  son  repos  la  nuit,  pics  du 
luoi  eau  <iii  saint  martyr,  il  entendit  ces 
paroles  qu'il  lui  adressait:  «Courage,  num 
frère;  domain,  i.ous  serons  ensemble.  »  Le 
jour  î-uivaiit,  saint  Jean  Clirysostome  mouroi 
en  cITct,  comme  la  chose  lui  avait  été  prédite. 
Sainl  Da^i]isl|uc  csl  honoré  chez  les  tîrecs  lo 
21  jo'Het  el  rhez  les  Latins  le  22  m  ii. 

lîASlI.ISSK  (sainlej,  fiiiBilissn,  martyre  à 
Rome,  était  d'une  famille  distinguée  cl  fut 
instruite  des  vérités  de  la  fol  par  les  apùirrs 
saint  Pierre  cl  sainl  Paul.  .\rréléc.  pcndani 
la  (}cr»écu!i'in  de  Néron,  avec  sainte  Aoav 
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latie,  elitt  «««nfcMa  la  fui  an  milieu  dei  tour- 

nienls  los  (lUis  rruols.  On  lui  coupa  la  1an{;ac 
i  l  les  pieds,  cl  elle  fui  ensuite  d^'capitée.  On 
eroil  qae  ces  deux  saintes  furent  miset  à 
mort  pour  avoir  rendu  les  derniers  devoir;» 
aux  corps  des  suints  apdtres,  l'an  66.  —  15 
avril. 

BAS1LI5SB  (sainte),  marljro  à  Curinthn, 
avec  taini  Calllfle  et  bail  aulrct,  fut  préei- 
>iii>c  dans  la  mer  vara  le  aiilieu  do  iii'  tiicle. 
—  16  avril. 

BASILISSB  («aînle),  vi^rf a  el  martyre  â 
Anductie,  nvoc  suinte  Callinii  c.  aval!  ronsa- 
vré  à  Dieu  sa  virginité  lorsque  éclata  la  per- 
aèention  de  Diocléiien.  Arrêtée  et  mise  en 
prison,  elle  e«i  fut  tirée  pour  comparaître 
devant  les  rna(;istrjit<i.  reux-ci,  a  la  \uû  de 
IM  jeunesse  v{  de  sa  beauté,  l'enj^agèrent  à 
•e  toumolire  â  Pédii  des  emperoura  el  à  te 
marier,  nasililio  répondit  quVUe  avait  ch<»iii 
Jésus-Christ  pmir  époux  .  rl  iiuVIlo  était 

ftrôle  à  mourir  pour  lui.  Ni  les  inonacrii,  ni 
PS  tonrmcnis  ne  parent  alMlIre  ton  couraj^e, 
et  cllt'  fut  roiulainnéc  A  être  brûlée  \\\e, 
ainsi  que  Callinict*,  qui  avait  parljgé  iies 
loriures.  —  22  mars. 

UASIL'SSIî  (sainte),  vierge  et  marljre  ;i 
Niconiéiiie,  n'avait  que  neuT  ans  lorsqu'elle 
Tut  arrêtée  p-  ndant  la  persécutidn  de  Dinclc- 
iten.  Aliilgré  son  jeune  â|;e,  elle  confessa 
Jèsns-CliHst  avec  onn  irrande  intrépidité.  Le 
présicli'iit  \!o\,itiilro  la  lii  foucll»T,  jeter  dans 
le»  (lammes,  exposer  aux  lii'lcs,  cl  c'est  à  la 
»oite  de  ce  dernier  aupptice  qu'elle  mourut  en 
priaiU  Di'Mi.     3  sopimiiirc. 

liASlLlSSî'!  ('■«ai  lie),  vierjji-,  cl  :it  orijçinairc 
d'Kgypte  et  éfious  )  saint  Julien  i'ilospiialier, 
avec  lequel  elle  vécul  dans  la  coniinonre  la 
plus  parfaite  à  partir  du  j>'ur  utèinc  de  b  ur 
mariage,  qui  cul  lieu  è  Aiilioctie,  où  ils  ré- 
sidaient. Uiiitiuemenl  occupés,  l'un  el  l'aalre, 
de  leur  sonetifleatlon ,  ils  menaient  la  vie  des 
asrj>t<'S.  Ils  Ht  ont  de  Icar  iiiairton  une  e?>pécc 
d'hépitai  pour  les  pauvics  el  Ik  S  malades  : 
Julien  avait  soin  des  hommes,  et  BiisHisse 
èlail  ili.jr'jéi!  des  per^Diims  ilo  son  Sf\e. 
Kllc  inourui  en  pai\  au  coaiMienceiiienl  dti 
tv*  siècle,  après  avoir  essuyé  toutefois  de 
ruiles  persccuiions  pour  Jé>us-(ilirisi.  Oi 
bâtit,  dans  la  suite,  des  é;;lisi-s  i  l  do»  hôpi- 
taux sous  l'invoealiou  des  maints  époux.  Il  y 
avait,  A  Paris  et  ailleurs,  des  ctianoinesses 
réieulières  du  nom  de  sainte  Basilisse.  —  9 
janvier. 

BASILISSU  (sainte),  vierge  cl  martyre, 
éldil,  i  ce  que  l'on  croit,  originaire  de  VAr- 

nioriqne,  et  ava  l  reçu  le  jour  <laiis  les  en- 
virons de  Uennes.  lille  av  .it  fait  »œu  de  *ir- 
(iinilé,  ainsi  quesain  c  Onrule,  sa  sœur,  et 
elles  \ivaient  en>crnblc  d-ms  la  retraite,  lors- 

2UC  dci  barb.  re.-i,  ayant  fiil  une  irruption 
ana  le  pa^«,  les  magjiaiTèrent  l'une  cl  l'au- 
tre, en  liaine  de  la  religion  chrétienne,  lors* 
qu'elles  étaient  A  peine  à  la  lleur  de  leur 
ft/e.-—  8  novembre. 

ll.^SILlZ^SE  (saillie),  ni  besse  du  monastère 
de  Horréen,  A  Trêves,  flurisaail  dans  le  fi* 

Siérie.  —  5  <lé(  cinl)re. 

Ij.VSl.N  ("saintj,  B  ismus,  raarljrà  MclJcj- 
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well,  daai  le  dkir^e  de  Gand,  ftii  mis  A 

mort  vers  l'an  085.  Son  corp*  se  (tardait 
dans  l'abbaye  de  Dronghen,  où  il  est  honoré 
le  tv  juillet. 

HASIN  (saint),  évéque  de  Trére»,  app.ir- 
tenail  à  l'une  des  meilleures  famil'es  de 
l'Aiistrasie.  Il  se  fil  reli:;ieux  dans  l'abhave 
do  Saint-Masiniin  de  Trêves,  di>ut  il  f  <l  élu 
abbé.  Il  sttceéda  ensuite,  vers  l'an  (176.  à 
sainl  \'éoniade  sur  le  sié^je  de  celle  vill*",  el 
conserva,  après  son  élévation,  cet  esprit  dn 

f»rière  el  de  morliflcation  qui  ranimait  dans 
e  cloUre.  il  fil  de  son  palais  une  es[)éi  e  do 
monastère,  où  il  forma  d'excellents  sujets, 
entre  autres  sainl  Ludwin,  son  ncteu,  qui 
devint  ensuite  son  succesNeiir.  Saint  Bisin, 
a(>rèj  plus  de  vincl  ans  d'épiscopal,  se  démit 
de  son  .«iéio  vers  l'an  097,  pour  retourner  à 
l'abbajfe  de  Saint-Maxiniin,  où  il  mourut  le 
h  mars  vers  700,  el  oà  II  fol  inhumé.  —  k 
mars. 

BASLii  (sainl),  Baiolu»,  eriuite  en  Chim- 
pai^ne,  né  vers  le  milieu  du  vi«  siècle,  d*OBe 

firnille  noble  el  rirfie  du  Limousin,  quitta 
son  pays  natal  pour  aller  visiter  le  tombeau 
de  saiiii  lU'mi  de  Keims.  (jillcs,  évéque  de 
e«*tle  ville,  qui  counaissail  llasie  pour  «\oir 
I  >(;é  chez  ses  parenS,  lui  Ht  un  accueil  pa- 
ternel, et  voyant  qu'il  était  disposé  à  renon- 
cer au  monde,  il  i'encoorajtea  dans  sa  géné- 
reuse résolution,  et  lui  pennll  de  choisir  une 
retr.iite  dans  son  dioccs'.  Basic  prit  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  \  cr/v,  prés 
de  Reims,  où  il  se  dl^tmKua  par  sa  ferveur 
et  par  son  flinniir  de  l.i  niorïincalion.  II  s-- 
lelira  ensuite  dans  une  le^lule  i{u'il  se  cons- 
truisit sur  une  montagne  du  toisina.;c,  cl  y 
f»assa  quarante  ans.  Te  démon  loi  )ivra  de 
ti  dents  assauts  dans  sa  solitude;  mais  il  en 
triompiia.romnie  saint  Antoine,  par  la  prière 
et  le  Jeûne.  Il  mourut  le  25  novembre  vers 
l'an  oiO,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
sou  «MuiilajîC.  Le  mnoastére  de  W'tty  fut 
transporté,  dans  le  milieu  du  sièc'c,  h 
l'ermitage  de  sainl  Basie,  et  l'on  y  conservait 
les  relit|ues  ilu  s  liiil.  dont  le  uoui  devint  cc- 
li'fire  par  les  iniiac'rs  (|Mi  s'y  opéraient.  - 
2<J  nnve  i'hre. 

IJASOiCS  (s;)iut\  l'un  des  rptaranle-deux 
iit.iriyrs  d'Amori«i,  qui,  après  la  prise  d<i 
lellc  ville  par  les  Sirrasins,  en  S.Tî,  furent 
emmenés  cap(if«  à  Bagdad  par  le  califi!  Mou- 
fassem.  l/empereur  Tliéi>phile  lui  envoya 
des  niiiliass.aleurs  [  (lur  re( Limer  ces  illuS'^ 
1res  delcnu.s,  dont  plusieurs  lenaicnl  d.*  prés 
à  la  famille  impériale,  et  qui  t«a«  étaient 
<'es  persou»jaj;es  considérablei  :  mais  le  ca- 
life reliisa  'le  les  rendre,  il  ne  voulut  pas 
enteudrt*  parler  de  rançon.  So:i  h  il  était  de 
le->  cDiitraiu  Ire  a  Si'  fiire  luahomélaiis.  el  il 
n'e>>.)r(;ua,  pour  l'aUeindre,  aucune  sorte  d« 
moyens.  Plongés  dans  un  affreux  lacîiut, 
n'a  vaut  pour  nourriture  que  du  piiu  el  da 
l'eau.  I our  hatiillemenl  que  des  haillons,  ils 
p.issèr< m  ainsi  i  lusieurs  .'umées,  et  de  temps 
en  temps  on  leur  offrait  i^  liberté,  des  ri- 
ehes«es  et  des  honneurs,  s'ils  voulaient  apus- 
tasi.  r.  M  li.lassem  élatil  mort  en  8'i*2,  Valek, 
sou  bis  cl  sou  successeur,  co.ilmui  le  mémo 


Diyiiized  by  Google 


s»  BAS 

SfMèiM  A  régard  do  ces  généreux  confes- 
seurs, mais  sans  plus  de  succès.  Enfîn,  l'an 
M5,  il  les  plaça  de  noavean  entre  la  mon  et 

Tapiislasii' ;  sur  leur  refus,  il  les  (il  condniro 
sur  les  bords  de  rEuptir<itc,  où  ils  furent 
dt'capit^».  —  6  mars. 

UASON  (saint),  Hnso,  conf.'sseiir.  ilorissaii 
dans  le  vu' siècle.  Son  corps  se  garde  à  l.aun 
dans  l'cplisc  de  Saint-Jean.  —7  mai. 

RASSE  (saint),  Bossus,  éféque  de  Nice  cl 
martyr,  souffrit  d'abord  soni  la  pereécotioe 
de  DèCL' ;  il  fui  eiisu  lc  .irrctc  sous  celle  de 
Valéricn,  par  ordre  du  prétideol  Pérennius. 
Après  avoir  ^té  lourmenlé  sur  le  ehevalet, 
l»rûlé  aven  dos  l.uiios  aideiiles,  déiliirc  à 
coups  de  bâlon,  pi(|ué  par  des  scorpions  et 
jeté  dans  le  feu,  dont  il  sortit  sain  et  sauf, 
il  fut  porr  é  de  doux  (  lnus,  cl  termina  ainsi 
son  glorieux  inarljie.  —  5  décembre, 

BASSE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  fut 
jeté  dans  la  mer  avec  deux  aulrcs,  qui  don- 
aèrent,  comme  lui,  leur  «ie  pour  Jésus- 
Cbrist.  —  IV  fc'vri  r. 

BASSE  (saint),  martyr  à  Héradée.  avec 
aainl  Orion  et  on  autre,  esl  honoré  chez  les 
Grecs  le  20  noTembre. 

BASSE  (^sainte),  Bassa,  martyre  à  Nico- 
médie,  était  femme  de  saint  Clnudicn,  avec 
lci]ucl  cil<;  passa  trois  nus  dans  un  .iffreux 
c  ichol.  Elle  eut  à  subir  les  plus  cruels  trai- 
tements, qui  mirent  fin  A  sa  vie  dans  le  m* 
siècle.  —  6  mars. 

l!ASSE(saint(>),  martyre  à  Bdesie  en  Sjrie, 
était  la  mère  des  soinls  marlyrs  Théogoo  •, 
Agapil  et  Fidèle,  qu'elle  exliorta,  à  l'cxem- 
plo  de  la  mère  dee  Machabées,  è  souffrir 
courageusement  la  mort  pour  Jèsiis-Clirisl. 
Elle  fut  exécutée  après  eux,  sous  l'empereur 
M^ximien.  —  21  août. 

BASSIKN  (saint),  Bnssiamts,  lecteur  et 
martyr  à  Alexandrie,  subit  le  supplice  du 
fctt  aree  aaiot  Cyrion,  prêtre,  et  platieuri 
autres.  —  H  février. 

BASSIBN  (saint),  martyr  en  Afritiue,  sunf- 
r<  il  n  vec  saint  Pierre  et  vingt  deux  autre».— 
a  décembre. 

BASSIEN  (saint),  évéqne  «le  Lodi  et  co:w 
fcâscur,  !i,u|iiil  en  Sicile  vers  Van'i'iî,  cl 
éiail  nis  de  Scrgius,  gouverneur  do  Syracuse. 
Il  n'avait  que  douze  ans  lorsque  son  père 
l'envoya  à  Uome  pour  y  faire  ses  éludes.  Il 

{r  était  depuis  quelques  années  lorsqu  il  tit 
a  connaissance  d'un  ptèlre  nommé  Gordien; 
celui-ci.  l'instruisit  da<is  la  religion  chré- 
tienne et  lui  ronféi-a  le  baptême.  Cette  run- 
lention  ne  pul  rester  lon^rlemps  seer.'le,  et 
lorsqne  Serge,  qui  était  idolâtre,  en  fut  in- 
formé, il  donna  des  ordres  ponr  le  faire  re- 
vt-nir  A  Syr.iciise,  se  proposant  de  lui  f.iir  ■ 
quitter,  do  gré  ou  de  furce,  la  religion  qu'il 
venait  d'embrasser.  Bassien,  pour  échapper 
il  relie  pcrsi't  nii.^n  d  wiit-slique,  alla  se  ca- 
tlj  r  piés  de  liiivcnne.  Lc^cquc  de  coUi- 
ville  l'élcva,  malgré  lui,  au  sacerdoce,  cl 
raltaclia  au  service  de  son  église.  Il  avait 
cinquanlC'Cinq  ans  lorsqu'il  fut  6ln  évéque 
ii  ''i.m!i,  an  eoiini.ciiceiiieiil  tie  l'année  377. 
it  cutùl  il  se  lia  d  une  élroiic  amitié  avec 
laiui  Amhroiae  de  Milun,  avec  lequel  il  so 
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rendit  au  conci'e  tenu  h  Aquilée,  en  3^1,  pt 
il  assista  aussi  à  celui  do  Milan,  tenu  contre 
Jovinicu  en  390.  Il  travailla,  avec  la  aaiat 
dccletir,  à  la  réfulat'on  des  errpurs  quecfl 
bi'M'ésiarquc  débitait  contre  la  virginité  ea 
général  cl  contre  celle  de  la  sainte  Vierge  ea 
particulier.  A  la  nouvelle  de  la  maladie 
de  saint  Ambroise,  il  se  rendit  près  de  lui,  i 
l'assista  dans  ses  ilernicrs  moineals,  cl  recul  | 
sou  dernier  soupir.  11  mourut  lui-même  dix- 
sept  ans  après,  le  19  janvier  tl3,  âgé  de  prèi 
de  qualre-vin^t-dix  ans,  et  son   corps  fut 
enterré  dans  l'église  des  doux*'  apôtres,  qu'il 
avait  fait  construire.  La  ville  de  Lodi  ayant 
elé  luinée  au  mil  eu  du  xii*  sii^cle,  l'erapp- 
reur  Frciiéric  Uarberuusse  lil  transporter  ses 
reliques  dans  la  nouvelle  ville,  et  cette  cé> 
rémonio  fut  présidée  par  l'antipape  Vider. 
— 19  janvier. 

IIASSiLLE  (sainte),  Batsilla,  vierge  et 
martyre, naquit  à  Kome  vers  l'au  âVO.  ei  était  1 
fille  d'nn  tënatcnr.  Celui-ci,  qni  était  ido*  ' 
lâtro,  la  fit  élever  dans  les  superslilions  J 
pajjanisuie.  Avant  qu'elle  fût  en  âgedt\R 
mariée,  il  promit  sa  main  A  nn  chevalier  rs> 
mai  t ,  nommé  P.impée;  mais  elle  fut  In'tsiée 
urpiieline  par  >ei  parents,  qui,  avant  dii  mou- 
rir, la  placèrent  sous  la  conduite  d'un  chré- 
lien,  doal  ils  ignoraient  la  religion.  Son  tu- 
teur la  di.sposa  ,  par  ses  in.iruciions,  à  em- 
brasser le  chrislianimie  :  et  Uassillc,  pour  se 
perfectionner  dans  rétude  de  la  religion ,  fit 
prier  sainte  Bogénie  de  loi  envoyer  quel- 
«jn'nu  (jni  pûl  la  préparer  au  liiiplétne.  Le 
jour  de  la  certMuonic  étant  (ixc,  le  pape  saint 
Corneille  se  rendit  rbez  Bassille  et  lui  admi- 
nistra le  sacremeni.  Elle  se  lia  d'une  sriinlo 
amitir';  avec  Eugénie,  et  seconda  »oii  zèle 
pour  |j  conversion  des  dames  romaines, doit 
cites  gagnèrent  un  prand  numl  rc  à  Jésas-  , 
Cbrist.  l'ompée,  informé  par  une  sci  vanicde  I 
Bassille  que  sa  iiancée  était  chrétienne,  en  lit 
de  vifs  reproches  à  son  lutcur  ;  il  alla  etisoile 
la  trouver  elle-même,  espérant  lui  falrs 
ij'.iandoniicr  sa  religion  ;  mais  liassi  le  refusa 
du  le  recevoir,  parce  qu'elle  avait  consacré  à 
Dieu  sa  virginité.  Bile  lui  fit  dire  qo'eBe  re- 
noîiçiil  au  mTfiagc  projeté  par  leurs  pi- 
rents,  et  qu'elle  élail  résolue  à  garder  le  cé- 
libat toute  sa  vie.  Pompée,  qni  rejiardail  ce 
refus  comme  nn  outrage,  jura  qu  elle  sertit 
son  epiui^e  nu  (ju'ello  n>ourrait.  S'éiant  rei- 
du  au  sénat,  il  sc  plaignit  que  1rs  chrétiens 
lui  avaient  enlevé  le  cœur  de  sa  fiancée  et 
l'avaient  entraînée  dans  leur  secte.  L'empe- 
leur  N'alériPu,  déjà  irrité  contre  eux  ,  fil  or- 
donner a  Bassille  de  retourner  A  la  rcligiun 
de  ses  pères  et  d'épouser  Pompée,  sous  pelas 
(îc  la  vie.  I,a  jeune  vierge  répondit  qu'elle  avait 
choisi  pour  époux  le  itoi  des  rois,  et  qu'au- 
cun pouvoir  Humain  ne  poorraii  la  forcer  à 
éjioii^er  un  mortel.  Sur  cttc  réponae,  elle  fut 
<  Duduiie  <iti  suppli  e,  et  le  bourreau  lui  pa»sa 
son  épée  au  travers  du  Corpe.il  y  a  un  cime- 
tière à  Uome  qui  porte  son  nom.  —  20  niai. 

BASSLÎS  (saini),  n»artyr  en  Afriqtic.  soiif- 
fril  avrc  saint  ^l  ipjîahqne  et  {iluNicurs  ati-  i 
très,  l'u»  230,  pendant  la  pcrs  culion  is 
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Dèce;  cl  il  esl  mentionné  par  sainl  Cyprlen. 
—  17  arril. 

BASSUS  (saiDl).  martyr  à  Rome,  fui  eié> 
CDté  sar  la  vole  Saforfa,  tons  le  règne  de 
Dinclélii-n.  —  11  niai. 

BASTAMË  (sainl),  Baslamuif  missionoalrc 
et  marijr  en  Bfy|>le,  «econdail  lei  travaux 
apnsloliqucs  Je  saint  Hccorabe ,  avec  lequel 
il  clait  allé  prêcher  i'i£vangiie  dans  la  partie 
•epCealrionalc  de  la  province.  Il  fut  arrêté 
avec  son  cher  et  ses  compagnon!,  cl  ils  eu- 
rent tous  la  tête  tranchée,  dans  le  ii*  ou  le 
m*  nècle.  —  IG  janvier. 

BASTAMON  (sainl),  martyr  avec  le  précé- 
dent, appartenait  à  one  antre  troupe  de  mis- 
sionnaire!», qui  ovoil  pour  chef  saint  Théo- 
nas,  el  qui  était  allée  iil.mlcr  la  foi  dans  le 
midi  de  l'Egypte.  Ceux  qui  la  composaient, 
ayant  clé  saisis  et  conduits  devant  le  juge, 
furent  condamnés  au  supplice  du  Teu.  —  10 
îanvier. 

BATALAN  (sainl).  martyr  sur  les  confine 
de  l'Egypte  el  de  l'Ethiopie',  est  honoré  ebex 
les  Grecs  le  13  juillet. 

BATAS  (sainl),  martyr  en  Mésopotamie, 
était  originaire  de  la  Perse.  Les  Grecs  l'ho- 
norent le  1"  mai. 

BATATZUN  (saint),  abbé  en  .Ethiopie,  cé- 
lèbre par  son  abstinence,  est  honoré  len 
Orient  le  11  juin. 

BATIIILDE  (sainte),  liathildti,  reine  de 
France  et  épOQse  dn  nri  CtoTÏS  II,  teU  fille 
d'un  prince  saxon.  Dans  son  enfance,  elle 
avait  élé  enlevée  sur  les  côtes  d'Angleterre 
par  des  pirates  et  vendue  à  des  n;archan(ls, 
ilesqaels  Archambaud,  maire  du  palais  de 
nenstrie,  l'aTait  rachetée.  La  sagesse  et  la 
prudence  de  la  jeune  nalluldc  in«ipirÎTenl  à 
son  maître  lanl  d'estime,  qu'il  lui  confia  le 

Ironvernemenl  de  sa  maison;  mais  D:eu,  qui 
'appel/lit  à  d'autres  destinées,  perniil  que 
l'éclat  de  ses  vrrius  se  répandit  dans  luute  la 
France.  Quand  Clovis  11  fut  en  Age  de  se  ma- 
rier, il  épousa  lîalliilde,  en  6Vy,  et  ce  choix 
fut  universellement  npi  laudi.  La  jeune  reine 
ne  s'enorgueillit  point  de  son  é  cvjilion  ,  qui 
Ot^ressorlir  encore  davantage  son  humilité, 
sa  chirf'é  pnnr  les  pauvres  et  son  rète  pour 
la  religion.  (  lovis,  ijiii  connaisSiiil  ses  incli- 
nations, lui  coniia  celte  partie  de  son  aulo- 
rité  qui  avait  ponr  objet  la  proti  ctiou  de 
l'Fglise,  les  élablissetncnls  pieux  et  lo  soula- 
gement des  inallH  iireu\.  File  eut  trois  fils, 
qi:i  portèrent  succes<.iveineni  la  couronne  ; 
Clotiiire  l!I.  Cliildcric  11  et  Thicrri  111.  Etant 
devenu^  veuve  en  CIi5,  elle  fut  chargée  de  la 
régence  du  royaume  cl  de  la  lulellc  de  ses 
enfants,  el  soutint  ce  double  poids  avec  une 
capacité  qui  faisait  rndmiMlton  des  hommes 
d'Uiat.  I  lle  sut  luainÎLMiir  1 1  paix  el  le  bon 
ordre,  abolit  l'esclavage  eu  France,  et,  de 
concert  avee  sainl  Kloi  et  sainl  Oui'n  ,  s'ap- 
|'lii|ua  à  brrinii  i'i';;liM;  li  simonie.  Elle 
fonda  des  hôpitaux  it  iliux  (u'.èliies  abbayes, 
celle  de  (^urbie  pour  des  hommes,  relie  de 
Chelles  pour  (1rs  riMnincs.et  rebâlil  plosieurs 
monastères,  enirc  aulret  ceux  de  Sainl-Mar« 
tin, de  Saiiil-Denis  el  do  Saint-Médard.  Lors- 
4^uc  Glolairc,  liou       uiuc,  fui  en  élAt  do 
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prendre  les  nhies  du  gouvi  rnement,  elln  alla 
s'en  fermer  dnns  l'abbay  e  de  Chelles,  où  elle 
prit  le  voile.  Ne  se  distinguant  des  autres  re- 
ligienses  que  par  son  humiliié,  son  rerucillc- 
ment  cl  sa  ferveur,  elle  oliéi-ivail  à  s  lintc 
Bertille,  son  abbesso,  avec  autant  de  ponc- 
tnalilé  que  la  dernière  des  sœurs,  el  ne  dè- 
daignriil  pas  les  fonctions  les  p'n*  basses  1 1 
les  pins  reluilantcs.  Son  (du<i  grand  (daisir 
était  de  visiter  et  de  servir  les  malades,  de 
les  consoler  par  des  exhortations  pleines  de 
charité.  Dieu  l'éprouva,  "-ur  la  fin  de  ses 
jours,  par  dps  douleurs  violentes  cl  perdes 
infirmités,  qu'elle  souffrit  non-seulerocnl 
avec  résignation,  mais  encore  aver  joie.  Dans 
ses  derniers  mmnents,  e  le  rionnaii  aux  rt'li- 
gieases  les  avis  les  plus  touchants ,  leur  re- 
commandant par>deasns  fout  ranmur  des 
pauvres  et  la  persévérance  dans  le  service  de 
Dieu.  Elle  mourut  en  C80;  e  n  833,  ses  rcli> 
ques  furent  transférées  dans  l'église  de  Noire- 
Dame  de  Paris.  —  30  janvier. 

BATHON  (le  bienheureux}, de  l'illustre  fa- 
mille de»  romles  d'Amlech,  fui  gouverneur 
de  la  Bavière  occidentale,  aujourd'hui  l'Au- 
triche. Il  remplit  avee  dittinciion  ce  poste 
in;p()rlaiit ,  e!  roir.porîa  plusieurs  victoires 
sur  les  barbares  sortis  do  la  Pannonie,  qui 
étaient  venus  attaquer  les  frontières  dn  pays 
qu'il  adtninislrail.  Mais  il  se  rendit  plus  re- 
commandablo  encore  par  sa  pié  é  que  par  s.i 
valeur.  Il  fit  un  grand  nombre  de  fondations 
religieuses ,  cl  entreprit  par  dévotion  le 
voyage  de  la  lerre  sainte.  Il  mourut  le  17 
juin  95'*,  et  c'est  en  ce  jour  qu'on  lr(»uvc  son 
nom  dans  plusieurs  calendriers  d'Allemagne. 
—  17  Juin. 

BAUDACAIRE  (eaint),  Bau^acnr/u*.  moine 
de  Bobbio  en  Italie,  Qoiis^ait  dans  le  vu' 
siècle,  sou^  l'abbé  saint  Berlulfe.  Tont  ce 
qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  opéra  des  mira- 
cles pendant  sa  vie  el  aprè^  sa  mort.  On  fil 
une  translation  de  ses  reliques  le  31  août 
1^82,  jour  où  il  est  nommé  dans  le  martyro* 
loge  des  bénédictins.  —  31  août. 

I5ALDÈLE  (sainl),  liaudelius^  martyr  à 
Nîmes,  ayant  refusé  de  sacrifier  ans  idoles, 
subit  le  supplice  du  fouet  cld*antres  tortures, 
•lU  milieu  desquelles  il  expira,  sans  qu'on 
sache  pendant  quelle  persécution.  Saint  Gré> 
goire  de  Tours  rapporte  que,  de  son  temps, 
il  s'opérait  de  nombreux  miracles  à  son  tom- 
beau, qu'on  voyait  à  Muics.  On  ignore  ce 
que  sont  devenues  ses  reliques.  Plusieurs 
églises,  non-seulement  de  France,  mais 
aussi  d'Espagne,  ont  élé  placées  suus  son  in- 
vocation. —  20  mai. 

BAUD£UN  (sainl),  JlaudeitniM,  confes- 
seur, florissait  nu  commencement  du  viii* 
siècle.  II  est  p.Ttron  de  la  ville  d'Ab-xandrio 
de  la  Paille,  cl  on  l'honorait  autrefois  dans 
l'ordre  des  Humiliés.  —  10  novembre. 

BAUDI.MR  (saint),  Batuliviius,  confesseur, 
est  honoré  à  Sainl-Neclairo  en  Auvergne.  — 
3  janvier. 

BAUDIN  (saint),  Baudinus ,  évéque  dô 
Tours,  tlorissait  dans  le  vi*  siècle.  Il  est  ho- 
noré à  Verneuil  en  Tourainc,  et  son  COrpS 
se  garde  à  Loches.  —  7  novembre* 
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BAUDOIN  (sainl),  Ba'duinus,  chanoine  de 
Taon  cl  mari  r,  clail  fih  d(i  sninl  lîIaniHn  cl 
de  Minle  Salaberge,  cl  frèro  do  tainto  Aut- 
truér.  Il  fot  atmtiiié  f»ar  des  icélérad,  vers 

Vnn  077.  On  croit  qu'Kbroin,  maire  du  pa- 
lais de  Thierri  11,  ne  fui  pas  clrangcr  à  ce 
crime.  ~  8  ian»lcr. 

RADDOIN  le  hicnhenreux).  abbé  de  Sainl- 
Edmoml.  mourut  en  ll]97,el  il  csl  honoré  eu 
Anglott-rrc  I o  31  décembre. 

inUOOlN  (le  bienheoreux),  religie"»  de 
Tordre  (le  Citeaiix, florissail  à  Riéti  en  llalic, 
du  temps  de  sainl  Bcriiar<l.  qui  lui  adressa 
line  Iritrc.  11  est  honoré  dans  ton  ordre  le 
11  niiftt. 

RAt'DRY  lS,■nnl^  nnllericun .  fondateur  et 
abbé  du  nionaslère  do  Moiilfaucon  en  Chain- 
pngue.  éinfl  prince  dn  sans  royal  et  proche 
p,irenl  du  roi  Dagohert  I  Il  lou  ta  h-  nionas- 
U'rc  (le  Monlfaucon.  où  il  prit  l'habil,  cl  fut 
char^L'  du  f;ouTernemenl  de  la  conimunaolé. 
Il  Ton  ta  rnsuiti',  on  0.19,  an  monastère  de  re> 
liîjiiMises ,  dans  un  faubouri»  de  Rolms.oft 
sa  n(c  fleuve,  si  sœur,  prit  W  voile.  Il  mou- 
rut da  n  celte  ville,  oix  il  était  venu  faire  u:) 
vo\  âge.  vcrit  le  mitiott  dn  vu*  sîMe,  ei  il  y 
fui  enierrt'.  I)a  is  la  suite,  les  rdij^ious  de 
Alonir  iucou  enlevèretii  furliveuu-ut  son  cor[is 
et  le  (ranspnrtèreiil  dans  l'église  de  leur  nio- 
nastt^rc.  Il  fui  poilé  à  Virdun  j  enilatit  les 
incursions  des  Normands,  cl  de  là  dans  un 
liea  nommé  Vnsdcin,  sur  le  llbin.  Ce*  trans- 
lations donnèrent  liou  à  plusieurs  mifndes, 
opérés  par  l'inlercession  do  sainl  Baudry. — 
8  oclo':re. 

BAUDRV  (sainl),  porcher  à  Sombernon, 

Erès  de  Sriini'><''eine,  se  sanctifia  dans  son 
umbte  état.  IVnnni  ses  vrrius  ou  ndmirail 
SUrloul  Sun  inaltérable  pnrelo.  fJuoii|ui>  ma- 
rié deux  fois,  il  monrut  vierge,  l'an  570.  Ses 
reliques  se  cardent  à  Opn\,  d.nis  !c  dioièse 
li'Aiiiuii ,  où  ou  l'iiotiore  ic  b  juillel  cl  le  IG 
ocloisri-. 

ItAULK  (saint),  BaulOt  martTr  en  Egypte, 
est  honoré  chez  1rs  (iree«  le  27  scntcmbre. 

r»AULK  (s.ii.'il) ,  surnommé  lo  .luvle,osl 
honoré  à  Tcmcï,  par  les  Copies  cl  par  les 
Ethi  *p{ens,  le  1^  octobre. 

BAUMKZ  (sainl),  nnomnilns,  solitaire  dans 
In  ifaine,  était  originaire  de  l'Aquitaine  cl 
florinsait  dans  lo  vi*  siècle.  Pendant  les  in- 
cursions (!r<i  Normands  ,  ses  rcli  ['irs  ,  îiti  c 
celles  de  .•'aiul  Lifarc,  lurent  IransporUH-s  à 
'l'olle,  où  on  le  nomme  sainl  Baumard.  —  k 
août. 

nAUSSKNf;!-:  (saini),  h'iitsrmitts,  qui  Boris, 
sail  sur  la  lin  du  n'  siècle  et  mnurul  vers 
l'an  407,  csl  patron  de  llamerupt  en  Ch^ui- 
pafl[ne,  oà  se  fiar&e  son  rurps.  Son  clief  est  à 
Paris.      15  cl  2Ô  aniV. 

BAVO.N  (saint), fi'iro,  anacbor.  le  el  piiirou 
de  Gand,  portait  aussi  Ih  nom  d' Allowin.  el 
sortait  d'une  I  nnilli»  noble  du  t'rah.inl-  Il 
mena  dan.s  sa  jeunesse  nne  vie  déréglée; 
mais  étant  devenu  veuf,  il  résolut  de  se  coo- 
vvr(ir,à  la  suite  d'an  sermon  de  .saint  Arnaud 
de  M  icstrièht.  Cet  homme  apnstnlii|ue  avait 
à  pritie  fini  snn  diM  uiii^,  li.ivou  vint  so 
ie.er  à  ses  (licds,  fuudaul  ea  larmes  ;  cl  aprvs 
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il  se  soumit  à  la  pénitence  canonit^ue.  De  rr 
tour  chcs  lui,  il  disiril  on  aui  pauvres  soq 
argent  el  ses  menbles;  puis,  ayant  mis  ordrt 
à  ses  alTaires,  il  se  retira  dans  le  monastère 
de  S&inl-Pierro  de  Gaud,  où  il  reçut  la  ton< 
sure  des  mains  de  saint  Amand,  <]ui  était  le 
directeur  de  sa  conscience.  Bavon  fil  ds 
grands  progrès  dans  la  perfection  sons  un  tel 
maître,  qui,  voyant  sa  ferveur  et  son  «lUrait 
pour  les  austérités,  lui  permit  de  mener  la 
vie  érémitique.  Il  se  retira  d'abord  dans  Ir 
tronc  d'un  arbre  qui  était  rreux;  ensuiie  il 
se  construisit  une  cellule  dans  la  forêt  ik 
Malmédon,  près  de  Gand  ;  et  il  ne  se  nearrb* 
sait  que  d'herbes  sairva^es.  avec  un  prs 
d'eau.  Saint  Flnrihert,  atibo  du  nionaslère  de 
Sainl-Pierr»,  lui  permit  de  vivre  en  reciw 
dans  ane  nouvelle  cellule  qu'il  eonslnusil 
près  du  monastère.  Il  y  passa  le  reste  dan 
\ic,  uniiiuemenl  occupé  des  biens  iovisibli-;, 
et  n'ayant  plus  de  commerce  qu'avec  Dies. 
Saint  Amand  et  saint  F lorfherl,tvee  1rs  hmk 
nés  de  Saint-Pii-rre,  assistèrent  h  sa  mori, 
(;ni  arriva  le  1-'  octobre,  vers  le  milieu  Au 
VII*  siècle.  Soixante  gentilshommes,  loochéi 
de  sou  exemple,  embra^sérenl  le-  ■•insféritc* 
de  la  péniUMice.  Ils  bllirenl  à  (î.jnd  une 
église  en  riiunneur  de  saint  llaron.  Celte 
<  ç;lisc  fut  d'aburd  dess.^rvio  par  des  chanoi> 
nés,  ensuite  par  des  rclîgicHX  de  8atnl-Be- 
noîl.  Ses  reliques  furent  Iransfctivs  |  lus 
tard  dans  l'église  de  Saint-Jenn,  qui  prit  sua 
nom  el  qni  devint  cathédrale  à  TérecUon  di 
siège  do  Gand.  S  lint  Iiavon  csl  patron  de 
celle  ville.  —  i"  octobre. 

BAZALOTi;  (sainte),  ffaso/ef«,estbeao«fe 
cher  les  Ethiopiens  le  0  juin. 

BÉAN  ou  IlÉAUN  (sainl).  Reanus,  éféqse 
d'Abcrdeen  en  Ecosst',  florissait  dans  le 
siècle  et  faisait  sa  rcsi  b  nce  à  Murthlric;  car 
le  siège  d'Aberdccn  n'avait  point  alors  de 
place  lixe,  cbaqun  évéqnc  faisant  sa  rési- 
dence dans  une  ville  ou  dans  une  autre.  - 
IG  décembre. 

BÉAT  ou  lîlf:  (sainl),  Bealui,  aoachorèîp. 
vint  de  Kome  dans  les  (ïaulcs  vers  le  milieu 
dn  V*  siècle,  après  avoir  distribué  fes  bien* 
jiu\  pauvres  avant  de  quitter  sa  palrir.  Il 
s'.irrëla  queîque  temps  à  Nantes  où  il  porifl 
p'usicîirs  personnes  à  la  perfection;  mai», 
ei  llamuié  d'un  <lé>.ir  ardent  de  se  livrer  ci»« 
l  èrrmenl  à  la  contemplation,  il  se  retira 
dans  un  lieu  solitaire  près  de  Vendôme.  H  ) 

f tassa  le  redite  de  sa  vie,  el  après  sa  mort  il  y 
lit  enterré.  Son  corps  a  été ,  depuis ,  tran  - 
féré  daiis  I  I  (  aiiii'ilraîc  df  Lani.  Tue  ë^i'isc 
paroissiale  de  V  endùme  portn  son  nom,  et  il 
y  a  près  di*  Saint-O andens ,  dane  le  diôeèsr 
de  Touloosi'  ,  une  petite  ville  du  nom  dû 
bainl-lié.il.  Dans  le  diocèse  du  Mans,  il  J  ' 
auli^i  une  |)arois8c  qui  s'appc:lc  de  soa  aeiai 
baint-Hié  eu  Bé'in.  —  8  el  9  mai. 

BÊA'l'l^  (saiure),  Itfaln,  martyre  en  Afri* 
que,  snuiïrit  avec  sainl  Cyrille,  évéqoe,  et 
|>(osieors  au  ires.  —  8  mars. 

BÊATRIX  (saint.  ),  martyre  àRome,  élsil 
.^œur  di'  saint  >iiiiplire  «M  de  s. tint  r.iii'l!". 
qui  turcul  dccapttà&  à  Uume  vu  i^^* 
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l'empereur  nioclclicn.  Elle  retira  leurs  corps 
du  Tibre,  où  on  les  avail  '\c\c»,  el  les  enterra. 
Bile  rcsU  ensuile,  pcn>taoi  sepi  moU,  cachée 
riies  ttni*  talnle  femme  nommée  Lutine;  maie 

elle  fui  dccoiiverlc  cl  nrrOUa  sur  1 1  déno:i- 
cintioti  d'un  d<*  ses  p  irenls,  qui  voulait  h'ap- 
proprier  ses  b'cns.  Conduiîe  dcvani  le  juge, 
elle  protesta  généreusement  qu'elle  n'adore- 
rait jamais  des  dieux  de  bois  et  de  pierre  : 
rn  conséi|uen<-r,  clic  fut  cond  ininée  à  mon 
et  élran'^iée  dans  sa  prison.  Lucinc  l'enterra 

f»rè8  de  se»  frèrrs.  Le  pape  Léon  transporta 
curs  reliques  dans  une  église  qu'il  avail  bà- 
Uc  à  Hume  sous  leur  invocation.  —  29  juilit  i. 

BÊATIUX  D*EST  (la  bienheureuse  ) ,  G  Ile 
d'Azolino,  8ci;::iour  de  Forraro.  fut  mariée  à 
Galéas  Manfrcdo,  !ieii;neur  de  Viceuce.  lilanl 
devenue  veuve,  elle  résolu!  de  renoncer  au 
monde  pour  i  mbrasscr  l'élil  r«'lii;ii'0X,  mal- 
gré l'oppositi  >n  de  son  père,  qui  finit  par  y 
consentir.  Elle  fonda  à  Ferrare-uo  monastère 
de  religieuses  bénédictines,  et  y  prit  l'habit 
le  25  mars  125'».  Llle  y  devint  un  modèle  de 
toutes  les  viTlus;  on  atmirail  surlojt  son 
bumililà,sou  obéissaucoi  et  sou  amour  pour 
la  pauvreté  et  pour  les  morllficaiionii.  Elle 
moorul  le  18  j;invicr  12G-2.  Plusieurs  n»ir,j- 
ctes,  opérés  par  son  inlorcession  ,  lui  o'itin- 
rent  la  vénération  des  peuples,  et  Clément 
XIV  ai  prouva,  en  111'*,  le  ruUe  q  Ton  lui 
rendait  de  icnips  iminéniorial.  —  îb  ja-ivirr. 

OÊ.VilllX  (la  bieulicureusc) ,  religieuse 
de  l'urdro  de  Cltcaux,  devint  prieure  du 
monastère  de  Nizarcth  à  Lire,  dani  les  Pays- 
H  )s,  cl  elle  est  honorée  dans  celle  viïle  le  'H 
juillet. 

BEATR1X  CAS.ATE  (  la  blenhenrente  ), 

épouse  du  co  i.te  Fraiirliiiin  Uusca,  fluri.^sait 
dans  ic  xv  siècle,  et  mourut  en  i'»9J.  Ou 
l'honore  à  Milan,  le  IG  mars. 

Rl^AUMKIV  {saint},  Haurtimirus ,  dincre 
dans  le  Perche,  ilorissail  dans  le  vi'  siècle  : 
fiainl  Innocent,  étéque  du  Mans,  lai  conGa 
les  fonctions  de  catéchisme  dans  son  église, 
et  il  s'en  acquitta  avccdt>  grands  succès.  So 
trouvant  A  Paris,  p;  n(la;it  qiiiî  le  roi  Chiide- 
berl  était  malade,  il  le  guérit  par  ses  priè- 
res, il  est  honoré  prés  d'Anton  dans  le  Per* 
chc,  k'  3  novembre. 

BËBNUUA  (sainte) ,  est  honorée  par  les 
Cophtee  et  les  Ethiopiens  le  9  février. 

BÈDK  (saint)  , dot  leur  do  riig'ise, 
surnommé  le  vénérahlo,  n.iquil  eu  673,  dans 
un  village  prés  du  rnon:iNlère  de  Jarrow«ei 
fui  placé,  dès  1  ài^c  de.|epl  ans,  sous  la  con- 
duite de  saint  iicnoll  r>is  op,  qui  l'cnvoja  eu- 
suite  continuer  ses  ètu  les  sous  saint  CeolfriJ 
abbé  de  Jarrow.  11  apprit  le  chaut  ecdésias- 
liqne  sous  Jean,  grand  chaiilrt  de  Saint- 
Pierre  du  Vaiic.iu  cl  abbé  de  Saint -Mar- 
tin de  Rome,  qui  avait  accompagné  en  Angle- 
terre saint  Benoit  BiS6op,rt  le  gree  sous 
s  linl  Tliéoilnrc,  ai  chcvtVjue  de  Catilorbéry  , 
et  sous  l'abbé  saint  Adrien.  11  èludia  aussi 
la  poésie,  et  les  vers  qui  nous  restent  de  lut 
montrent  qu'il  était  assez  hon  poëtc  pour 
son  siècle.— La  science  et  la  pu  îc  suppléant 
en  lui  au  défaut  de  l'âge,  saint  Ccolfrid 
%uulat  qu'il  se  préparât  aux  sainb  ordres, 
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quoiqu'il  n'eûl  encore  que  19  ans.  Il  fut  fait 
diarro  en  691  et  prèlie  en  702  ,  par  saint 
Jean  de  Béverley,  évôque  d'ilexham.  Les  oc- 
eopalions  de  Bido  dans  le  monastère  de  iar-  • 

row  étaient,  outre  lo  travail  des  ni.:iiris,  l'é- 
tude, la  prière  cl  la  iiièJiiaiion.  Souvent  il 
ropiait  dus  livres.  Après  qu'il  eut  élé  élevé 
à  la  prêtrise, il  fut  placé  à  la  lélc  d'une  école 
iio  nbrcuso,  li'uù  sortirent  d'excellents  su- 
jets ;il  donnait  aussi  des  leçons  aux  moines 
qui  étaient  au  nombre  de  sis  cents,  il  n'e- 
lerça  avec  succès  sur  toutes  les  parties  de 
la  liltcr.iture  ,  la  pbilosophie ,  la  musique, 
l'astronomie ,  l'arithmétique ,  le  calendrier, 
la  grammaire.  Thistoire  erelè.tiiitiqtie;  ce- 
pendant ses  écrits  ascétiques  composent  la 
principale  partie  de  ses  ouvrages,  dans  les- 
quels  on  ne  trouve  pas,  il  est  vrai,  les  orne- 
ments do  la  rhétorique,  nt.iis  beaucoup  do 
précision  et  de  clarté,  u  t  ton  de  candeur  et 
de  piété  qui  attache  lo  lecteur.  Si  d'an  côté 
il  montre  quelquefois  peu  de  critique,  c  utirae 
historien  ,  ou  ne  peut ,  d'un  antre ,  sus- 
pecier  sa  fraucluso  et  s  i  ^i.lcoI  iié.  La  répu- 
tation de  Bède  s'étendit  au  loin  ;  le  pape  Ser* 
gins  1*'  reslimaitsittgalièremeni  el  lai  écri- 
vit une  lettre,  vt-r^  l'an  700,  avant  même 
qu'il  fût  prélro,  el  dans  laquelle  il  l'invite, 
en  terme^s  furl  honorables,  à  venir  à  Itome, 
afin  q'i'il'ait  la  satisraciinn  de  le  voir  et  de 
le  consulter  sur  des  alTaires  importante^, 
lièdc  par  modestie  Supprima  ce  dernio*  Irait 
de  la  lettre  du  pape,  et  ne  fit  pas  le  voyage 
du  Home  ;  mais  on  ignore  la  raison  qui  l'en 
rnipérli  i.  Il  ne  parait  p:is  qu'il  soit  sorti  de 
SOU  monastère  pour  faire  des  voyages  au  loin. 
Seulement,  Ecgbriglit,  frère  d'Eadbvrt ht,  roi 
de  Nortlmmberland,  el  qui  avait  étc  ilis riplo 
de  lté  il',  à  Jarrow,  a;  ant  été  élevé  sui  le 
siéifo  d'York,  en  73V*,  invita  son  maître  à 
venir  le  voir  dans  sa  ville  épiscopale.  Bède 
se  rendit  à  cette  invitation,  et  passa  qucl- 

2UCS  mois  à  York  où  il  fonda  une  é  oie  qui 
evint  très-florissantc ;  Alcuin,  qu'on  croit 
avoir  élé  quelq  ie  temps  lo  disciple  de  Bède, 
eu  fut  le  plus  bel  orneni'-nl.  I)^<Io  retour- 
na à  son  monastère,  où  il  mourut  i'an^ 
née  suivante,  735 ,  dans  les  senilments  de 
la  plus  tendre  piété,  après  avoir  reçu  l'ex- 
Iréme-onclion  el  le  saint  viatique.  Lors* 
qu'il  fut  sur  le  point  d'expirer,  il  se  coucha 
sur  le  plancher  de  sa  cellule  et  s'endor- 
mit paisiblementdans  le  Seijjneur  en  récitant 
la  do\o  ogie  Gloria  Patri.  Il  mourut  le  26 
mai7'}j,  à  r<};^e  de  02  ans,  et  fut  enterré 
d.ius  l'eglise  de  son  uionastère.  En  1U20,  ses 
reli(|ttcs  furent  transférées  à  Du:liam,el, 
en  1 155.  Uugues,  éréque  de  Durham  les  ren« 
ferma  dans  une  châs«e  magnifique,  enrichie 
d'or  cl  dii  pierrtM"iL'>,  «jui  fui  [nlléo,  lors  do 
la  destruction  des  monastères  sous  Henri 
y III.  Ge  ne  fut  qu'au  is*  siècle  qu'on  lui 
dijnna  le  nom  ilc  vénérable  ;  mais  il  était  ho- 
noré comme  saint,  cl  on  lut  rendait  un  culle 
publie  plus  d'un  siècle  aopar  ivam.  )n 
trouve,  dès  ce  temps,  son  nom  dans  les  lita- 
nies de  saint  Gall  et  dans  les  martyrologes. 
Sa  sainicté  fut  attestée  par  plusieurs  mira- 
cles a^  rès  sa  mort,  et  même  pendant  sa  vie. 
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qu'il  pTSsri  pres^jup  toul  cniirrc  «Inns  IVlmlc, 
mais  qu'il  snnrlin<i  par  un  rare  o^pril  de 
piclé.  Saint  llèdc  a  été  l'un  des  modèles 
de  porfcction  les  pins  rares  que  le  clottro 
ait  jamais  proJa  t.  Dp  sou  vivant  iiu'inc,  il 
ctail  regardé,  sous  l>'  rnppori  Uliérairu, 
eomnie  le  plus  (^rand  homme  de  l'AnglpIerre. 
cl  srtn  inéritc  lui  ntl  ra  lO'  vlsilcsd»-  ci'ijn'il 
5  avait  de  plus  illustre  dan;  sou  p.iys,  cti> 
tre  autres  celle  de  Ci'olwulph.  roi  des  Ni»r- 
Ihiimhrrs,  à  qui  il  <li'i!ia  fOu  histoire  cr<'I('- 
siasliquc  d'Auplclcrr»-.  Ouire  col  ouvrage,  il 
A  laissé  une  rlironiquc  ou  traité  des  si\  âg<*s 
do  monde,  un  livre  des  saints  lieux ,  des 
rommenlatres  sur  rRcridire  sainte,  qui  ne 
\o  cèdent  poiril  on  jiigrmciil  el  on  solidité 
à  ccox  que  nous  ont  laissés  les  plus  habiles 
«tes  Pères,  des  homélies  et  des  sermons,  di- 
Yors  Irxiilôs  sur  la  poésie,  la  grauun.tir.',  la 
I iiéturiL|uc,  l'astronomie,  la  musique  et  la 
rompositio»  des  calendriers ,  un  marlyro- 
lo'^e,  les  vies  de  saitil  Cull»liert,  de  saint  Fé- 
lix de  Noie,  de  saint  Henoit  lliscop  et  de 
saint  Céolfnd.  Les  écrivains  an(r|ais  lui  ont 
donné  les  plus  grands  élos^es  auxquels  ont 
Moscrit  les  étrangers.  Lanfranc  l'appelle  le 
père  et  le  dneletir  dos  Anglais;  C  imlulen,  une 
lumière  singulièrement  éclatante»  clLéland, 
Ja  gloire  cl  le  plus  bel  ornement  de  la  na- 
tion anglaiso,  l'iKiinnie  le  iilus  ili;zno  (jiii  fut 
jamais  do  jouir  d'une  répulaliun  immor- 
telle. Les  protestants  eux-mêmes  ,  quoique 
hes  écriis  soient  la  coiflamnaiion  deleordoc- 
Irine,  n'ont  pu  s'cnipêiiior  du  luï  rendre 
ittstice.  B.ile  ,  ennemi  déclaré  des  moi- 
nus  et  dc>  Pères  .  ilil  qu'on  trouvera,  dans 
fcs  ouvrages,  presque  toul  ce  qui  mériio 
il'èlre  lu,  dauico  que  nous  a  laissé  l'anliquilé. 
Pills  avance  que  l'iiurope  n'a  peut-être  pas 
produit  nn  écrivain  qui  Ini  soit  comparable, 
et  ([uo  déjA.de  sou  \  ivanl,  ses  écrits  av. lionl 
laiti  d  autorité,  qu'un  coniilc  ordonna  de  les 
lire  publiai uemeni  dans  les  églises.  Noos  ter- 
minons p.ir  le  porirail  qu'on  fiil  Tanner  : 
•  «C'était  un  prodige  de  savoir,  dans  un  siè- 
cle uù  l'on  n'avait  presqu'aucnne  teintore 
des  lettres,  et  jamais  nous  no  pourrons  assez 
admirer  son  érudition.  11  peut  lui  être 
«  cli.ippé  quelquo  méprise,  surtout  par  eicès 
de  crédulité;  mais  ai  nous  examinons  l'en- 
semble de  ses  écrits ,  nous  conviendrons 
qu'il  est  seul  uni'  liililiotliî'unc  et  un  Irésor 
de  tous  les  ar:s  alors  connus.  »  —  27  mai. 

BÈOB  LE  IBUNB  (saint),  moine  en  Italie, 
était,  avant  de  quitter  le  monde,  l'un  des 
principaux  seigneurs  do  la  cour  de  l'empe- 
reur LuuisIeDébonnairo,et  dccellcdc  Cliar- 
les  le  Chauve,  roi  de  Franco.  AjTi's  avoir 
passé  quinze  ans  au  service  de  ces  deux 
jthnces,  il  se  reprocha  d'avoir  négligé  le 
aervicede  Dieu  et  résolut  de  quitter  ses  ri- 
chesses temporelles  aHu  d'amasser  des  tré- 
sors pour  l'élcrnilo.  Il  se  rrlir.i  do;ic  au  n'o- 
iiastère  de  Gavel,  siiué  entre  Venise  et  Fer- 
rare,  et  malgré  son  âge  avancé  il  ne  laissa 
pas  de  prali<|ucr,  avec  la  ferveur  d'un  no- 
vice, tous  les  ctcrcii'cs  de  la  vie  religieuse; 
Cl'  *|ui  le  Ht  parvenir  à  une  haute  perrcction. 
Sua  mérite  et  sa  tainlelé  le  flrcut  nommer  à 
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plusieurs  évécliés  qu'il  rcfusn  p.ir  linmitilf. 
H  mourut  le  10  avril  de  l'an  88.J.      10  arrH. 

BfiB  (sainte).  Bega,  vierge  en  Angleterre, 
itorissnit  dans  levtt*  sièele  et  se  retira  dam 

la  solitmlc  pour  sf-rvir  Dieu  loin  clos  »la<tgcrs 
du  monde.  Sous  Henri  1",  on  fonda,  à  Cope- 
land,  nn  monastère,  qui  portait  son  nom  et 
qui  fut  bâti  en  son  honneur.  Elle  «-si  honorée 
dans  lo  comté  de  Notlhutnberlnnd  le  31  orl. 

nÈ(<:NAM  (saint),  martyr  on  Perse  a»cc 
s  iinte  Sira,  sa  ^(tMIr,  souffrit  vors  Tan  400, 
sous  le  roi  Isdofror  le  I     11  osl  honoré  cIih  ' 
les  firocs  le  10  décembre,  , 

DÉGË  nu  BÉE  (sainte),  Bega,  vierge,  nés  | 
en  Irlande,  mena,  quelque  temps  la  vieaas* 
choréliquc  en  Fcosse  :  elle  eiitm,  ensuite 
dans  le  monastère  do  Uacanos  près  d'£gre- 
mont,  dans  le  comté  de  Cnmberfand,  oà  die 
()assa  plus  de  30  ans  dans  la  fidc^lc  pralique 
des  vertus  du  cloître.  Klle  mourut  dans  le 
vii;<^  siècle  ctéllc  est  patronne  du  royaume tfe 
Norwo^e  où  <  llo  rsl  honorée  le  G  soplenibrr. 

htiiKK  (saml),  Ilegcus  ,  ahbé  en  Egjp(e, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  décembre  ' 

BEGGUE  (sainte),  Begga,  veuve  et  abbeait,  i 
était  fille  du  bienheureux  Pépinde  Landenet  | 
do  la  bielllleu^t'U^e  lite.  Klle  épousa  .In.'C- 
gi.sc,  ûls  de  saint  Amould,  qui  de  mjire  du  1 
palais  élait  devenu  évAque  de  Hetr.  De  son 
mririage  naquit  l*«  j  in  d'IIcrislal ,  duc  des 
Français  et  lige  de  la  race  c.irlovingicnoe. 
Anségisc  ayant  été  tuéà  h  cbatse,  lteg;ae 
résolut  de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  h 
retraite  et  les  ciorcices  de  la  pénilence.  Us 
retour  d'un  pèlerinii;:o  iju'oUc  avait  fait  i 
Rome,  clic  bâtit  à  Andeu-sur-Meuse,  sept 
cliipcllcs,  pour   représenter ,  en  quelqsa 
sorle,  les  sopl  églises  principnles  de  Itomc. 
Près  de  ces  chapelles,  elle  fonda  un  mouas* 
tère  dans  le  genre  de  celoi  que  sainte  (ier- 
triulu'  ,  sa  Sfcur,  gouvi'ni.iit  à  Nivi  lie.  dit  ] 
de  là  qu'elle  lira  ses  premières  rcligicii'>e$>  • 
et  la  communauté  qu'elle  gouTemait  éi.iit  | 
déjà  nombreuse,  lonqu'elie mourat  eft6^> 
— 17  décembre. 

BEIMAS  (sai nt), est  honoré  cbex  les  Blhio- 
pieiis  le  2  juillol.  i 

HELANA  (sainl),  jirélre  en  Klhiopic,  csl  I 
honoré  dans  ce  pays  le  juillet. 

BELAl>HK  (suint),  Belaphim,  marUr  en 
Ejîvpie,  souffrit  avec  saint  Vacase.  —  docI. 

BELATIIÎN  (saint),  ////«/ùmwi,  csllloiort  | 
chez  1rs  Ethiopiens  le  5  février. 

BELLANDB  (sainte),  Berelindi»,  vierge  cl 
reliuiouse  de  Moi  zollo,  llorissait  sur  la  tin  <lu 
vii'siècle,  et  mourut  vers  l'an  702.  ICIle  esllio- 
Dorée  à  Morbec,  dans  le  -Brabant,  le  3  février. 

HKLLIN  (8aiiit\  n>lliinis,  évoque  do  Pa- 
douo  vA  martyr,  soullril  \crs  l'an  H'»!).  --28 
novembre. 

BËLLINE  (sainte) ,  liellina,  vierge  honorée 
comme  martyre  h  Mauie  prés  de  'l'ioics,  où 
l'on  ijar  le  son  chef.      S  si-plombro. 

BÉLLIQUK  (saint),  Drllicus,  martyr  ca 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.— 
4  mai. 

BKLLlQUlî  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Cyriaque  et  plusieurs  autres,  est  b»' 
noré  le  21  juin. 
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filiLillAM  (le  bii'iihi'oreux),  Htrlegrach- 
niiiM«,  prêtre  el  n  ligiriix  de  Turdrc  des  Ur- 
mitos  de  Si«inl-Au};ii>>lm,  nioiirnl  ;'i  Fcrino 
l'an  IV.M).  cl  il  y  esl  lumurc  le  1"  juin. 

8ÈNÉDRT  (i^aiol).  Bennlicltts,  moJerin  et 
martyr  à  Oirtcoli  pn>»  de  Itoiiic,  ^ouiTril  la 
mort  pour  Jcsut-ChrIsI,  par  ordre  du  juge 
Sébflsiicn.soa»  rcmpcrcur  Aiitonin.  — 20  juin. 

B£NÊ1>EÏ  (saint),  èvéque  d'Albcngue  tar 
lei  côlM  4«  Gènet.  mourut  Ton  Tan  900,  el 
ses  rrliques  sont  honoiées  à  Saiole-Uarie* 
des>Fonis  le  12  révricr. 

BÊNfiOBTTE (la  bionhenrcase), Btntéitln^ 
abbcsse  de  Saint-Daini'-n,  inoiinslrro  do  (lli- 
risscs  prùs  d'Assise,  Micccila  .1  siinle  Claire 
(  Il  1253,  et  marcha  sur  Ws  trac(  s  do  Tillustre 
fondairicc  à  l'éculo  de  laquelle  elle  avait  été 
formée.  —  Itî  mars. 

BÉNÉDIC  I  I*:  i  saillie  )  ,  Beneilicla  ,  cin- 

Suième  abbeste  du  tnunaaière  de  Pavillj 
ans  le  pays  de  Caii««  Oorisiail  an  viii*  siè- 
(  lo.  I  l  (  Ile  o-i  honorée  è  Monlreuil-iur-Mcr 
le  1 1  nuvenilirc. 

ttËNÉDIMB  (caini),  Bentdimw,  martyr  à 
Aihèiies  .itcc  sniiii  UéracJa,  etl'bonoré  cbci 

IfS  (îrors  l(>  15  mai. 

niiM^N  (saint),  lienifjnus ,  nrrhei^>que 
d^Aroiagh,  eu  Irlande ,  c  ail  d'une  famille 
distinguée  de  relie  Ile.  Son  père,  qui  ciait 
idolàlre,  accueillit  irts-bicn  s.iiiil  l'alnco  el 
le  logea  dans  sa  maison;  au.ssi  fut-if  récom- 
pensé de  ton  hospititliié  par  le  don  de  la  foi 

qti'il  rcrut  ainsi  que  toute  rnriiille  qui  élait 
une  des  premières  de  ririaud,e.  Bcnen,  qui 
Mail  alors  très-jeune,  conçut  tant  d'estime  et 
iraiToclion  pour  le  saini  apôtre  qui  l'avail 
lire  des  téocbres  du  paganisnic,  qu'il  voulut 

vivra  sont  la  condaite  et  devi-uir  le  coutpa- 
^non  de  ses  Iravaoï.  Sainl  Pairice  prédit 
que  Bcnen  lui  succéderait  sur  le  siège  d'Ar- 
luagh,  ce  qui  cul  lieu,  en  cITct,  après  la  mort 
du  saint  apùtre  de  rirlande,  arrivée  vers  l'.m 
kHk»  Il  gonverna  dii  ans  cette  église,  et  après 
s'être  rendu  illustre  par  sa  sainteté  el  par 
ses  uiiracks,  il  mourut  vers  l'an  474.  —  d 
novembre. 

BKNÉZliT  (sainl),  Itenediclus,  patron  d'A- 
vignon, naquit  en  1105,  à  Aulat,  dans  le  M- 
varais,  et  fut  employé,  dans  son  eu  fan  ci-,  à 
là  garde  des  moutons.  11  montrait  déjà  une 
piété  bien  au-dessus  de  son  âge.  Touché  du 
danger  que  couraient  les  voyageurs,  en 

Kkssanl  le  Bhéne  a  Avignouiil  entreprit  de 
ira  bilir  an  pont  snr  ce  Heove  ;  projet  gi» 
gantesquc  que  les  Romains  n'avaient  pas 
ueé  tenter.  Béuézet,  qui  n'avait  alors  que 
dooie  ans,  prouva.  iMr  des  miracles,  que 
•00  idée  vinait  de  Dieu,  et  ayant  obtenu 
l'approbation  de  l'étéquc,  il  jeta,  en  1177, 
les  fondements  de  ce  pont  prodigieux  qui 
fut  poussé  avec  activité  sous  sa  direction; 
mais  il  n'eut  pas  la  saiisfaclion  de  le  voir 
terminé,  étant  mort  en  118'».  à  dix-ncufaus, 
après  avoir  fait  le  plus  difiicile.  Son  curpi 
fut  enterré  snr  le  pont  même,  qui  ne  fut  ter- 
miné qu'en  1188.  Les  nombreux  niirar.lcs 
opérés  è  son  tombeau  portcreai  lu  ville  d'A- 
vignon à  bâtir  aor  le  pont  une  petite  cba- 
palla  où  Ton  pUfa  sas  reliques.  KUci  7  res- 
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tércnl  jusqu'en  1669,  qu'une  grande  partie 
do  pont  étant  tombée,  on  en  retira  son  rorps 

qui  fut  tr«iu\i'  sans  aucune  marciue  de  cor- 
ruption :  en  l»i7i,  il  fui  solennellemenl  trans- 
féré dans  l  eglisi-  des  Célestins  à  Avignon, 
par  l'archevêque  de  cette  ville,  accompaf;né 
de  l'évêque  d'Orange  et  des  prin<  ipaux  ha- 
bitants du  pays.  Les  Célestins  avaient  ob- 
tenu de  Louis  XIV  l'honneur  d'être  les  dé- 
positaires de  ce  précieux  trésor.  —  iï  avril. 

lîtMtiNK  (Haiiii;.  liinKjHHs,  marie  r  el  dis- 
ciple de  saiul  i'olycarpc,  selon  la  plupart 
des  Marlyrologea,  vint  précberla  foi  danslea 
liaules  avec  saint  Andoche  et  &aihl  Tbyna. 
11  s'arrêta  quelque  temps  à  Autoo,  aveeact 
compagnons  ,  et  après  la  conversion  de 
Faoste  ,  père  de  sainl  Sympliorien,  Rénipne 
passa  a  Langres,etdc  là  à  Dijou  où  ses  tra- 
vaux apostoliques  obtinrent  do  grands  suc- 
cès. Ayant  été  arrêté  sous  le  règne  de  .Marc- 
Anrèle,  vers  Tan  178,  le  juge  Terence  lui  Gl 
su!)ir  d'aîTreu^es  lurtures.  Dn  ili>lendil  son 
corps  au  moyen  de  i;Ouiies;  on  le  déchira 
avec  des  nerfs  de  bieuf;  on  lui  enfonça  des 
alèiies  sous  les  onj,'lt'S  ;  un  lui  scella  avec  du 
plomb  fondu  les  p:eds  dan*  une  pierre  qu'un 
voyail  encore  du  temps  de  saint  tirégolre  de 
Tours.  Dans  cet  étal  on  l'i  u ferma  atec  des 
chiens  furieux  ;  un  le  balUl  induite  sur  lu 
cou  avec  des  barres  de  fer,  et  enfin  on  le 
perça  d'un  coup  de  lance.  Au  commencement 
da  VI*  siècle,  saint  Grégoire,  évêque  de  Lan- 
gros,  dans  le  dioci'-se  Uiiquel  --e  trouvait  Di- 
jon, lit  hâlir  une  église  sur  le  tombeau  de 
iaiut  Bénigne  et  voulut  être  enterré  A  eàlé 
du  saint  a|i6lrede  la  Bourgogne.  C«'tle église 
a  ele  l'ori>;ine  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon.  —  1"  novembre. 

BEMtiNË  (saint),  martyr  à  Tudi,  est  Iiot 
noré  dans  l'église  des  religieuses  de  cette 
ville,  où  Sont  ses  reliques. —  13  février. 

BÉ.NlliMIî  (saint),  martyr  à  Tumei,  en 
Seythie,  sonfTrlt  avec  saint  Bvagre.  — 3  avril. 

BÉNIdNl';  s  iiijt).  diacre  et  ii»artyr  à  Bcvo- 
gna  eti  Oiubrie,  soutînt  avec  saiul  V  inceot, 
hon  évêque,  l'an  301,  pendant  la  persécution 
de  Dioclelien. — 6  juin. 

JlKNlCiNK  (sainl),  évêque  de  Milan,  monta 
sur  ce  siège  vers  l'an  400,  durant  les  Iroa- 
bles  excités  par  l'irruption  des  Barbares,  et 
gouverna  sou  église  avec  benucuup  de  zèle 
el  de  piété.  Il  mourut  en  iT7,  el  sun  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saiul-Simpticien. 
—  20  novembre. 

BÉMGM:,  ou  Ul'HENG  (i  \inl],  Benignus, 
martyr  en  ïouraiue,  fut  mis  à  mort  par  les 
Goths,  sona  Tépiscopat  de  saint  Martin,  avec 
sainte  Maure  sa  mère  cl  ses  huit  frères,  dont 
le  plus  connu  est  saint  liipain,  qui  a  donné 
son  nom  aa  bourg  oft  ib  loalfrirenl.  —  25 
octobre. 

BÉ.MGNE  (saint),  évêque  et  martvr,  de- 
manda à  Pelage  11  la  permission  do  quitter 
sun  siège  pour  an  autre  ;  mais  le  pape,  dans 
la  réponse  qn'il  ini  adresse,  l'esborte  i  rester 
dans  son  diocèse,  ('e  diocèse  était,  selon  cer- 
tains calendriers,  celui  d  Ulrecht,  quoiqu'il 
ne  paraisse  pas  que  ci  lie  ville  fût  alors  épis- 
copalo.  '>a  ignore  à  quelle  occasion  il  soai;- 
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frit  la  mon  sur  la  fin  du  vi*  siècle  ;  m.iis  sniiil 
Crégoire  de  Tours,  qui  virait  dt  son  lenpt, 

fc  rnenlionnc  ûTec  éloge.  Ses  reliques  furent 
apportées  d'Italie  à  Uirecbt  l'au  990.  — 
88  juin, 

BÈNIGNR  (saint)  ,  diacre  el  moine  do 
ïlojeiiQioulirr,  ctail  frère  Juinc.iu  de  s.ùul 
Jeaa  «  préln*  c(  moine  du  même  mo- 
nastère. Saint  Hiiliiiplic  li  ur  donna  riw  bit 
cl  les  éleva  aux  sainls  ordres,  pour  r.i>s  s- 
ter  à  l'autil.  lis  moururent  tous  deu\  lu 
mémo  jour,  l'an  707,  quelques  semaines 
après  saint  Hîdulplie,  el  ils  furent  enferrés 
dans  lu  iiit'nie  i  ^n.lieau,  (jui  dtM  i i;t  bientôt 
rélt  brc  |>ar  de  uoiabrcCU  miriicies.  —  21 
juillet. 

BÉNIGNK  (saint),  onrii^me  abbé  do  Fon- 
lenelle,  iov.È  Cbilpéric  11,  ajunt  pris  parti 
pour  Charles  .Martel  eoniro  llagen'rid,  fut 
exilé  à  Satnt-Gcruier-eu- Fley «  près  de  iteaa- 
fais.  Charles-Martel,  après  sa  victoire,  le 
rappela  à  Fon'ei;e!Ic,  on  il  mourut  en  723. 
il  fui  enterré  daus  l'église  de  Saint-Paul,  el 
l'on  y  conservait  ses  rJiques  dans  une 
châsse  prôs  du  grand  auli  l.  —  20  mars, 

UÉ.MGM^  (>a'nl),  sulilairo  à  Malsésinc 

Îrès  de  Vérone,  florissait  dans  le  it*  siècle. 
I  eut  puur  disci|>U>  5i.inl  Lazare,  qui  e*l 
honoré  avec  lui  le  ÎO  juillet. 

BÉNltiNK  (sainte),  Bmigm  ,  vierge  et 
martyre  à  Breslau  en  Silésie,  était  religieuse 
de  l'ordre  de  Clteauv.  Elle  fut  massacrée 
dans  le  XII'  siècle,  par  les  Tarlares,  avec 
plusieuis  autres  religieuses  de  sua  œonas- 
1ère.  —  20  juin. 

BÉMI.Dli  (snintp)  ,  Bfnilde»,  mnrijre  à 
Cordoue  en  Espagne,  souffrit  l'an  bo3,  pen- 
dant la  persécution  du  roi  Mohanud,  fils 
d'Abdtrame  II.  Kllc  est  mentionnée  (ar  ^aint 
Eulogc  dans  son  Mémorial  dis  Jua./ji.  —  lo 
juin. 

BENINCOSA(Iebicnheureu\),reIigiruï  sor- 
vite,  né  à  Florence, en  1370,  de  part  nLs  pieux, 
se  consacra  au  serricedeDieu  ^;l  jrunrjse, 
et  entra  dans  l'ordre  desServiics.  Après  sa 
proflBMlOD,  syanl  obtenu  de  ses  sopérieurs  la 
permis.<iion  de  suivre  sun  attrait  pour  la  ao- 
litude,  il  se  retira  sur  une  moutagce  du  dio- 
cèse de  Sienne,  où  il  mena  la  vie  anachoré- 
Ii4|tte,  ne  se  nourrissant  que  de  pain  et  d'eau. 
Comme  les  populations  du  voisinage  le  re- 
gardaient comme  un  saint,  il  quitta  son  er- 
milagCf  daoi  la  crainte  de  succomber  à  la 
tentation  de  la  vaine  gloire,  et  alla  se  carhrr 
dtOI  une  espèce  de  grntie  si'uce  dans  le  d  o- 
cèse  de  l'icnza  :  cette  grulte  ressemblait  A 
on  sèpulcri*.  il  y  mourut,  à  cinquante  ans, 
le  9  mai  1420.  Sa  grulte  où  il  avait  opér»'* 
plusieurs  miracb  s  pendant  su  vie  el  apri  s  sa 
mort,  fut  changée  en  une  chapelle  qui  lui 
est  dédiée,  et  le  culte  qu'on  lui  rendait  fut 
confirmé  par  Pic  VIII  eu  18î9.  —  20  juin. 

BENJAMIN  (saint),  diairc  de  l'Kgli>c  do 
PersCt  et  martvr,  ayant  été  arrêté  pour  la 
lai,  sont  le  roi  Vararaoe  V,  en  493,  fut  baiia 
cruellemeul  et  mis  ensuite  en  prison,  où  on 
le  rlMiut  une  année  lulière.  L  ambassadeur 
des  llomains,  étant  venu  en  Pene,  demanda 
et  obtint  son  é!argiatcment,  A  coodi  ion  que 


BEN  3SÎ 

Benjamin  n'iosiroirait  aticon  inagjs  daai  U 
doctrine  chrétienne.  L'tmbasMdear  en  prit 

rengagement,  per>uad(^  que  le  saint  diarrt 
ne  le  dédirait  pas;  mais  Benjamin,  qui  u 
regardait  comme  un  ministre  de  l'Evangile, 
déelara  qu'il  ne  retiendrait  jamais  la  lériié 
captive,  et  qu'il  no  s'aitircrail  pas  la  con- 
damn.'ttion  de  rc  lâche  serviteur  qui  avait 
enfoui  son  (alent.il  continua  donc  à  prédirr 
les  idolâtres,  et  lo  roi,  en  ayant  été  iuforaié, 
le  Ht  arrêter  de  nouveau  èl  essaya  de  l'é- 
branler par  l'iniimidation.  «  Quelle  idée  ««• 
rieS'Vons,  lui  dit  Benjamin,  d*an  de  vosé» 
jets,  qui,  retionr  ;nl  à  I,i  fiiléliîé  qu'il  vouj 
doit,  se  rangerait  du  côté  de  vos  ennemis^  • 
Vararane,  transporté  de  furenr,  loi  ftes- 
foncer  des  pointes  de  roseaux  sous  It-s  un- 
gles  des  pieds  el  des  mains,  ainsi  ijuc  ûùoi  , 
les  parties  du  corpa  les  plus  sensibles, cl crli 
à  plusieurs  reprises  ;  il  le  condamna  en^aiit 
à  être  empalé.  Le  saint  expira  au  milicnif;  I 
cet  liorriblc  supplice,  l'an  V2'».  —  31  mjr?.  ' 

BË.NJAMIN  D'i^LlM  (saint),  moiatéa  \ 
mont  SinaY  et  martyr,  fat  masiacré  avettn 
{>rand  nombre  de  si  s  frères  par  les  Sarni'm 
dans  le  v*  siècle.  —  IV  janvier. 

BKNNON  (le  bienheureux),  Benno,  drdffle 
de  Metz,  étdil  originaire  de  la  Soaabe  el  pro- 
che  parent  de  Kaoul,  roi  de  iluurgngne.  Il 
entra  dans  l'élal  ecclésiastique  ei  \1  était 
chanoine  de  Strasbourg,  lorsqu'on  906  iiso 
démit  de  son  canonirat  p«ur  se  retirer  disi 

I  l  sulitudc  habitée  un  demi-sèclc  .mparn- 
vaul  nar  saint  Meiorad.  Il  trouva  dans  as 
état  déplorable  la  cellule  <  t  Toratoire  ihi 

saint,  qu'il  rer oristrui'il,  c  l  c'est  ainfi  qu'il 
posa  les  fucdemcnls  de  la  célèbre  abl).\^g  i 
d'iîinsiede!n,  ou  de  Notre- Dame-des-Bmilrs.  | 

II  eut  bientôt  quelques  (liscifiles  ,  et  la  petits 
coiumunauté  lummcnruil  à  prospérer  sooi 
sa  conduite  lorsque  l'empereur  Henri  l'Oi- 
sekar  le  nomma,  en  925,  à  1*61  é> lié  <l« 
Mets.  Mais  il  ne  cun«erv.i  son  sirge  que 
deux  ans:  son  zèle  pour  détruire  les  abu>, 
pour  réprimer  les  vices  cl  les  déïordrrids 
troopean  qui  lui  était  confié,  loi  sufrita 
des  ennemis  puissants  et  audai  ieux,  qui 
saisirent  de  lui,  lui  crevilrenl  les  yeux  rile 
mutilèrent  honleoiement.  L*as§enibléa  ^ 
Duisbourg  les  excommunia  la  mèn  e  anné», 
et  pluiiii  urs  d*  s  coupables  furent  t  ondamoés 
à  mort  par  l'empereur.  Bennon  reloarnsi 
Eiosiedcla  uù  il  vécut  encore  tretia  asf. 
Il  y  mourut  le  3  août  lil^O.  I.e  bieohee- 
reux  Kberhard,  son  ami  et  son  comp.içnon 
de  loliiude,  l'enterra  prés  de  l'oratoire  de  la 
sainte  Vierge  constmit  par  saint  Meinrsd. 
Ilenuun  est  honoré  dans  plusieurs  égli^fs 
avec  le  titre  de  bienheurtus  ;  dans  quelquej 
autres  on  lui  donne  même  la  qaaiilé  ds 
saint.  —  3  r.oùt. 

HliNOIST  [  saint),  Bttudictus,  soVuAn 
dans  la  Oampanie,  florissait  dans  le  milieu 
du  VI*  siècle.  Suint  Grégoire  le  Grand  rsp* 
porte  que  sous  le  règne  de  Tutiia,  les  GolM 
min  m  le  feu  à  son  erm.lage  dans  l'intm- 
liou  do  le  faire  pénr  iui-môme,  mai<  qu*  I 
In  flammes  le  respectèrent  el  que  ton  htbf 
talion  ne  fut  pat  nièote  cndomm^s^s.  Ui 
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barbares,  loia  d'élrc  frappés  de  ce  miracle, 
le  lirèrent  do  sa  rellate  et  le  jeièrenl  ilans 
QH  four  qu'on  rennil  de  cli.iniïor  pour  y 
cuire  du  pain,  dunl  il*  buuclicreiil  l'ou- 
vertnre.  Bcnoiil  fol  encore  préservé  mira- 
culeusement dos  :i(lciiilos  du  fetlfCt  il  fit 
sorlil  sain  cl  sauf,  sans  que  ses  liabils  (ui- 
senl  endomtnagéf.  Il  moural  eaviron  12  ans 
après.  —23  mars. 

BENOIST  I)K  M  \Cf;nAC  (  siinl  ).  abhc 
d'un  rnunaslôrc  de  lireiaj^ne,  dans  le  diocèse 
de  Kantcs,  florissail  dans  le  ix.*  siècle  el 
mounit  en  8k5.  —  l"  ortobre. 

BENOIT  (  s.iiiit  ),  Bfnedliln^.  palri.irclic 
des  niuiiies  d'Occident,  u.iquità  Nurcia  dans 
rOinbrii*  m  480,  el  fréquenla,  dans  sa  pre- 
niiôro  jeunesse,  les  érolrs  publiques  ilo 
Il  lue;  mais  conçue  il  cr.iign.iil  pour  s>iii 
iiiQOcence,  au  milieu  d'une  fuule  d'elodianis, 

aiiimenaicul,  pitur  la  plupart,  une  lie  fort 
rcncieu^o,  il  résolut  de  (aire  un  divorce 
«Mernel  avrr  le  monde,  ;ifin  de  se  metlr«:  à 
l'abri  de  ses  dangers.  11  était  âgé  dVurirun 
qualorte  an«  liirsqtt*il  sortit  do  Rome;  sa 
nourrice  noniniée  C>iille,qui  l'ainiail  lea- 
dremeiit,  voulut  l'accii  itpaguer  el  le  suivit 
jusqu'à  trente  uiilles  de  la  ville;  mats,  «r- 
riv»' au  hourg  d  Alile,  Bi'titiit  trouv  i  lIlo^l•n 
de  lui  oihai^pcr  el  gagna  le»  inoulagnes  du 
Sublac,  où  il  rencontra  un  ermiic  nomni«^ 
llomain.  qui  lui  donna  l'Iiabil  rrli|;icux;  il 
rinslruisit  eosoilc  des  di  voirs  du  l'étal  qu'il 
voulait  enil  rasscr,  cl  le  conduisit  à  une  ca- 
tcruo  profonde,  située  au  milieu  do  mon- 
tagnes presque  inaccessibles.  C'est  dans 
celle  caverne, appelée  di'puis  la  sainte  Grotte, 
que  Benoit  véi  ut  pcndanl  lrui«  ans  sans  être 
connu  de  personne,  excepté  de  Romain,  qui 
lui  ,T»ail  promis  !e  secret  sur  le  lieu  de  sa 
rclrailt',  el  qui  lui  a,  portait,  de  temps  en 
temps,  une  partie  de  co  (|u'un  lui  donnai! 

fioor  sa  nourriture;  il  la  lui  descendait  dans 
a  caverne  par  une  corde  et  l'avei-tissait  nu 
moyen  d'une  sonnrlle.  Dieu  permit  qu'il  fût 
découvert  eu  4U7,  de  la  manière  suivaole: 
Vo  saint  préira  du  pays,  préparant  son  dl* 
urr  U*  jour  de  Pâques,  (.'iitciiJil  une  voix 
qui  lui  disait  :  •  Vuus  préparez  à  manger 
lioar  ?oos,  tandis  que  nenoii,  mon  servi- 
Ifor,  meurt  de  faim  à  Sutilac.  »  Le  prélro  se 
uiit  aussitôt  à  cliercbor  io  jeune  ermite,  cl 
finit  enfln  par  le  Iroover.  Benoit,  loal  sur- 
pris de  voir  un  homme  venir  à  lui,  ne  vou- 
lot  lui  parler  que  quand  ils  eurent  prié  queU 
que  temps,  et  leur  conversaliun  ne  roula 
que  sur  les  choses  de  Dieu.  Le  prêtre  invita 
easnile  Benoit  A  manger,  loi  donnant  poor 
raison  qu'on  ne  devait  pas  jci^ncr  te  jour  de 
Piques,  et  le  repas  fini,  il  s'en  retourna  chez 
lui.  Quelque  lemps  après,  des  bergers  aper- 
çiirenl  le  saint  prôs  de  sa  caverne,  cl  le  pri- 
rent pour  une  béle  sauvage,  parce  qu'il 
était  Téta  do  peau  de  bêtas,  el  qu'ils  s'ima- 
ginaient qu'un  homme  ne  pouvait  habiter 
des  rochers  aussi  affreux  que  ceux  de  Su- 
blac. Mais  s'élant  assuré»  que  c'était  un 
serviteur  de  Dieu,  iK  cuuçurenl  pour  lui  le 
plus  çrau'd  respect,  et  pluslears  d'entre  eux 
lottchét  de  ses  discours,  entrèrent  avec  fer- 


venr  dans  les  voies  de  la  pcrfecllun.  Le 
bruit  de  cette  découverte  s'élant  n^iuindu  an 
loin,  on  s'inipressa  de  visiter  Benoit  et  de 
lui  fournir  les  provisions  convenables  À  son 
ffenre  de  vie  ;  loi,  de  son  eAté,  nourrissait, 
par  des  iosli  uctioMS  t>>ucbante.s ,  I  Tiino  de 
couv   qui   prenaient  soin    de  son  corps, 
reuilani  «(d'il  vaquait  ainsi  à  la  contempla- 
lion  des  choses  célestes,  In  démon  s'élant  pré- 
senté à  lui  sous  une  forme  visible,  il  chass.i 
le  fanionte  avec  le  signe  de  la  croix.  L'esprit 
de  ténèbres  eut  recours  à  une  autre  ruse  :  il 
rappela  an  saint  le  sonvenir  d'une  femme 
qu'il  avait  vue  autrefois  à  Borne,  et  il  en 
grava  si  fortement  l'image  daos  l'esprit  de 
Benoit,  qu'il  lui  lit  nal  re  la  tentation  de 
quitter  sou  désri  l  ;  mais  I.i  grîlco  <!i\im'  étant 
viiiue  à  ^un  secours,  ii  fut  tout  itonluux  do 
lui-même,  cl  ayant  oté  ses  babils,  il  S»  roula 
tout  nu  dans  di  s  orties  el  dos  ronces  qui  ho 
trouvaient  là;  il  ne  se  relova  que  quand  son 
corps  fut  loiit  (Ml  sang  :  c'est  ainsi  qo  il  tlei- 
gnit  le  feu  impur  de  la  concupiscence;  et 
depuis  il  ne  ressentit  plus  l'aiguillon  de 
la  cliatr.  L'i-i  lal  di;  sa  s  iintefc  attira  près 
de  lui  plusieurs  pcrsonues  qui ,  touchées 
de  ses  exenijdes ,  renoncèrent  au  monde 
{tour  »«nif  pr.itiqner  ,  sous  sa  conduite, 
Ifs  austérités  du  la  pénitence.  Les  moi^ 
nés  de  Vicovare  l'ayant  choisi  pour  abbé  ,  il 
fut  forcé,  malgré  son  huuiililc  ,  de  céder  it 
leurs  inslancfs  ;  mais  s'étanl  convaincu  qui; 
les  boni  lies  «{ui  l'avaient  placé  à  leur  této 
u'a valent  pas  l'osprit  de  leur  état;  voyant 
d*.iilleurs  que  son  tèle  leur  déplaisait ,  et 
qu'ils  se  repentaient  d'avoir  choisi  un  abbé  si 
rigide  observateur  des  régies  monastiques,  il 
rés  ilut  de  le«  quitter  pour  retourner  dans 
son  désert  de  Sublac.  (v-  qui  bàla  sou  di-part, 
c'est  que  quelques-uns  des  plus  mauvais, 
ayant  pris  la  résolution  de  se  délai  re  d'un 
supérieur  qui  géuail  leurs  désordres,  mirent 
du  poison  dans  le  vin  qu'il  devait  bo  re  cl  lo 
lui  préseiilèrent.  Benoit  ayant  formé,  selon 
sa  coutume,  le  signe  de  la  croii  sur  le  gobe- 
let, il  se  cassa  aussîlAt,  et  le  saint  reconnut 
à  ce  prodige  iiu'il  cunlenail  du  poison.  Il  dit 
ensuite  auv  uioiucs ,  avec  sa  douceur  el  sa 
tranquillité  babiluellet  t  «  Qna  Dieu  vons  la 
pardonne,  mes  frères;  voui  d.  \  iz  eompren- 
itre  aujourd'hui  combien  j'avais  raison  do 
vous  dire  que  T«s  mœurs  ne  pourraient  pas 
sympathiser  avec  les  miennes.  >  De  retour  A 
Sublac,  il  lui  vint  un  grand  nombre  de  disci' 
pies,  pour  lesquels  ii  bdlit  douze  muuaslères, 
peu  éloignés  les  ans  des  autres,  el  dans  cha- 
cun desquels  il  mil  doute  religieux  avee  vn 
supérieur.  Dans  l'un  de  ces  monastères  il  se 
trouva  un  religieux  qui  ,  après  la  psaimo* 
die,  sortait  de  l'église,  au  lieu  de  rester  à 
la  méditation  avec  les  frères.  Averti  de  sa 
faute  par  Pompéien,  son  sui^érieur,  il  se 
corrigea  pendant  deux  jours,  mais  le  troi- 
sième il  retomba.  Benoît,  qui  en  fut  infor- 
mé, se  rendit  au  monastère  el  voulut  exa- 
miner les  choses  par  lui-même.  Il  aper<;ut, 
après  la  psalmodie,  un  enfant  uoir,  oui  lirait 
le  moine  par  le  b4»rd  de  sa  reba  «4  reatfit- 
nail  bors  de  réglise.  Salai  AlaDr,qai  éUUI 
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présent,  \i\  aussi  la  nu' m  f  cliof?.  n.-iu)!! , 
Tova»l  (lue  le  moine conllnuail  à  s'ahsotUtr 
de'la  mcdilation,  prit  une  baguette  et  l'en 
frappa  ;  alors  le  coupable  fui  délivré  pour 
toujours  lie  la  Icnlnliun.  Saint  (îrég  liro,  qui 
rapporte  ce  fait,  parle  au>si  de  plubieurs  mi- 
racles opérés  par  le  saiut,  vers  le  inéine 
temps.  Les  personnages  les  plus  itlastrcs  de 
Uomc  et  (1rs  autres  pays  venaient  le  visite-, 
iic  prosteraaical  baniblemenl  à  ses  pieds,  lui 
demandant  sa  bénédiction  et  le  secours  de 
ses  priiVcs.  ()nolq<ics-ui{S  môme  lui  ame- 
uaicnt  leurs  onranls,  aliii  qu'i!  les  iuslrui!>it 
et  les  formât  à  la  pratique  do  la  v  ei  lu  :  de  ce 
nombre  lurent  les  sétiaioui  s  Iviuico  et  Ti  r- 
tulle,  qui  lui  coiiruVcnl  l'un  son  Tils  Maur, 
et  l'autre  son  liis  IMacide.  Le  démun,  jaloux 
du  bien  qu'il  opérait,  lui  suscita  de  nouvelles 
épreuves  et  se  servit  d'un  mavvais  prêtre  da 
voisinage,  humiiiio  Fldreiiî,  qui  jnitilia  d'hor- 
ribles calumuicâ  contre  iienuit.  Celui-ci,  en 
vrai  disciple  du  Sauveur ,  n'opposa  que  la 
douceur  et  le  silence;  1 1  dans  la  crainte  d'ai- 
grir davaniace  un  homme  acharné  à  le  per- 
dre, il  quiit  1  Sublac  pour  se  retirer  au  Mont- 
Cassin.  Pou  de  temps  apiès  ce  départ,  ayant 
appris  que  l'hiri  ni  avait  éle  (jcrasé  sous  les 
ruines  d'une  galerie,  il  fut  vivement  amigé 
d'une  fln  aussi  tragique,  et  imposa  une  péni- 
tence à  Maur,  pour  avoir  donné  à  entendre 
qu'il  n'olail  pas  fâché  (|iie  son  maître  fût  dé- 
livré de  son  persécuteur.  Il  jr  avait  sur  le 
sommet  do  Monl-Cassin  un  temple  et  un  bois 
consacrés  à  Apollon,  nmoil  prôclia  iTlvan- 
gilo  aux  idolâtres  :  ses  discours  et  ses  mira- 
cles opérèrent  un  grand  nombre  de  conver- 
sions. Il  brisa  l'iJulc ,  coupa  le  bois,  démolit 
le  temple  et  é'eva  sur  ses  ruines  eux  cha- 
pelles sous  l  invocalion  de  saint  Jean-liap- 
tijtectdc  saint  .Martin.  Telle  fut  l'origine  du 
célèbre  monastère  du  Mont-Casstn,  dont  il 
jeta  les  premiers  fondeincnls  en  Tortiille, 
père  de  iUacide,  étant  venu  le  visiter,  douna 
an  nouveau  monastère  les  biens  qu'il  avait 
dans  le  voisinage,  ainsi  qu'une  terre  consi- 
dérable située  en  Sicile.  Il  se  trouvait  parmi 
les  premiers  religieux  du  Mont>Cassin  un 
vénérable  ermite,  tiomuié  Martin  ,  qui  avait 
tant  d'amour  pour  la  solitude,  qu'il  s'était 
attaché  le  corps  avec  une  chaîne  ne  fer,  afin 
du  n'être  pas  tenté  de  quitter  sa  cellule. 
Benoit,  craignant  qu'il  n'en  agit  de  la  sorte 
que  dans  la  v  uo  de  se  singulari  -er  ,  lui  dit  : 
«  Si  vous  êtes  «érilabiemcni  serviteur  de 
Dieu  ,  vous  n'avez  pas  besoin  de  chaîne  de 
fi  r  ;  Cl  l!e  de  >^on  amour  suffira  pour  vous 
rendre  inébranlable  dans  votre  résolution.  » 
Martin  donna  une  preuve  de  son  humilité  en 
reprenait  aus<iiiùt  l.i  v  ie  commune.  Le  saint 
londa  un  mona^loro  d'iio.nines  ù  lerra- 
cine  ,  pendant  que  saint  P. acide  ,  son  dis- 
ciple, allait  en  fonder  un  dans  la  Sicile.  Il 
gouTernail aussi  un  monistèrede religieuses, 
peu  éloi|;né  du  sien,  le  mêinc  [trubaide.'uent 
oà  te  trouvait  sainte  ScolasUque,  sa  sœur. 
Ajant  quitté  le  monde  trop  jeune  pour  éire 
versé  dans  les  sciences  pro!  uie,.  il  pos^é  l  iil 
en  i^vanchu  la  plus  belle  <ie$  sciences,  celle 
det  choses  da  Uicu.  II  allait  prêcher  dans 
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les  lieut  ïoi-iiîs  du  nionastcre  ;  co  qui  fen- 
drait à  prouver  qu'il  était  Jans  les  ordres  sa* 
crés  et  mémt^  diacre  ,  conunc  l'a   établi  le 
V.  iMabilion.  C'est  au  .Mont  Cas^in  qu'il  écri« 
vit  la  rè^île  qui  a  été  adoptée  par  presque  tous 
les  cénobites  d'Oeci  lent ,  peuitant  plusieurs 
siècles.  On  y  remarque  un  bomme  consomme 
dans  la  science  du  saiut ,  et  suscité  de  Dieu 
pour  conduire  les  ànie->  à  la  plus  sublimo 
perfection  :  elle  est  principalciDeiil  fondée 
sur  le  silence,  la  solitude,  la  prière,  rbomi- 
lilé  et  l*otiéissa:iCi'.  Il  iiMieMc  stiii  ordre  un" 
école  où  l'ou  apprend  à  servir  Dieu,  qui  l'a- 
vait choisi,  comme  un  autre  .Moïse,  pour 
conduire  un  pcupl<>  d'élus  d<ins  la  terre  pro- 
mise. Sa  mission  fui  signalée  par  le  don  d^s 
miracles  et  par  celui    de  prophétie,  l'ii 
jour,  CD  présence  d'une  grande  foule,  il  m- 
suscita  un  novice  qui  avait  été  écrasé  partt 
chute  d'une  muraille;  il  prédit,  plusiouri 
années  d'avance,  que  le  monastère  du  Mont- 
Cassin  serait  profané  et  détruit;  ce  quirirf 
lieu  sous  les  Lombards,  en  580.  II  avaîi  auîsi 
le  don  de  connaître  les  choses  cachées  :  mv 
moine  ayant  mangé  hors  du  monasiérc,  dam 
une  circonstance  défiMulue  p.ir  la  rèj,'/o,!c 
saint,  instruit  de  sa  laute  par  revclaliuo,  la 
lui  reprocha  s;  vcremer.t,  et  pardonna  cepen- 
dant au  coupable,  dans  l'ei^érancc  qu'il  n'y 
retomberait  plus.  Un  autre  moine,  qui  avait 
fait  des  instructions  à  des  religieuses,  en  re- 
çut quelques  petits  présents,  et  (ul  tort  sur- 
pris à  son  retour  d'entendre  le  saint  abbé 
lui  reprocher  cette  transgression.  Toiila,  roi 
des  Goihs,  ayant  pénétté  en  Italie,  fut  Irapms 
des  choses  merveilleuses  qu'on  racontait  da 
saint,  et  voulut  le  mettre  à  l'épreuve.  Tra-  i 
versant  la  Campanie,  eu  d'»2  ,  il  lui  fit  dira 
qu'il  irait  le  visiter;  mais,  au  lieu  d'y  aller 
lui-même,  il  lui  envoya  un  de  ses  ofUcien, 
nommé  Kiggon,  qu'il  avait  fait  revêtir  de  ses 
habits  royaux,  et  à  qui  il  avait  donne  une 
suite  nombreuse.  Uenull,  qui  était  assis 
lorsque  Rijjgon  arriva ,  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu  ,  qu'il  lui  cria  de  loin  :  «  Quittez,  mon 
tils ,  l'habii  que  vous  portez,  il  n'cat  pas  à 
vous.  »  Kiggon  ,  saisi  de  crainte,  cl  eoafos 
d'avoir  voulu  jouer  un  si  grand  liotnme,  n 
jeta  à  ses  pieds  avec  son  escorte ,  et  lorsqu'il 
fut  de  retour  près  de  Totila,  il  lui  raconta  ce 
qui  s'était  passé.  Alors  le  roi  se  rendit  eo 
personne  au  M>jnl-G  issin  ,  et  dès  qu'il  vil  la 
saint  abbé,  il  se  prosterna  par  terre,  cl  y 
resta  jusqu'à  ce  qu'il  eut  été  relevé  pur  Uc- 
noit,  qui  lui  dit  :  «  Vous  faites  beaucoup  de 
mal.  et  je  pré^o  s  que  vous  en  ferez  encore 
davantage.  \  ous  prendrez  U  nue  ;  vous  pas*  , 
serez  la  mer,  et  vous  régnerez  neuf  atis;  | 
mais  vous  mourrez  dans  la  dixième  aiinic, 
et  vous  serez  ciié  au  tribunal  du  juste  jugCi 
pour  lui  rendre  compte  de  toutes  vos  œu-  j 
vres.  »  Totila  ,  elTrayé  des  prod  étions  «lu 
saint,  bo  rccoiiiiuanda  à  ses  prières  et  tS 
montra  moins  cruel  qu'auparavant;  cjr^ 
ayant  pris  ?4aples ,  peu  ^iprès ,  il  traita  le* 
prisonniers  avec  une  humanité  qu'on  ne  de*  | 
vait  pas  attendre  d'u.n  barbare,  ijc  qui  ava-^ 
été  prédit  à  ce  prince  lui  arriva  de  poii|' 
co  point.  L'évéque  de  Canuse,  qui  vitiM** 
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•ottfBnl  Benotl,  lui  dil  un  jour,  qu.'Totila 
ne  frrait  «fe  la  ville  ée  Rorm  qu'on  amas  de 
ruines  ,  ot  que  désormais  elle  ne  serait  plus 
habl'ée.  ■  Itomc,  répondit  le  saint ,  ne  sera 
ni  renversée  par  ce  prince  ;  mais  clic  sera 
In*  (lar  les  tempêtes,  et  ébranlée  par  les 

trenilil  lueiits  de  terre  »  Saint  Gréf^oire 

Ohierfe  que  cette  prédit  tion  eut  son  parfait 
accomplissement.  Saiut  Benotl  annonça  d'à- 
v.ince  A  ses  disciples  le  jour  de  sa  mnrt ,  et 
(tt  rr<>user  son  tombeau,  six  juurii  avant  le 
terme  qu'il  avait  fixé.  Le  tombeau  achevé,  la 
ièvre  le  prit,  ri  le  sixième  jonr  de  sa  mala- 
die, il  ««  fil  porter  à  Tégllse  pour  rci  cvoir  la 
sainte  Euctiarislie.  Il  donna  ensuite  quelques 
instructions  à  ses  religieux  ,  et,  «appuyant 
sur  l'un  d'eux  ,  il  pri.i  doliout,  les  mains  le- 
vées au  ciel.  C'est  d{iH<i  II  tic  attitude  qu'il 
eipira  iranquillement,  le  21  mars  543,  étant 
âgé  de  63  ans  ,  dont  il  on  avait  passé  li  au 
Monl-Cassin  ,  oîi  l'on  «oll  encore  ta  plus 
grande  partie  de  ses  prccieusi  b  reli(|ues. 
Quelqacs-uus  de  ses  ossements  furent  ap- 
portés en  France  vers  la  fln  du  ru*  siérte ,  et 
déposas  dans  la  réirbrc  abba  e  de  Fleurv, 
qui  a  porté  depuis  le  nom  de  Saint-BenoU- 
•or-I,o:rc  — 21  mars. 

BKNOITII  (saint),  pape,  Romain  de  nals- 
eance,  fut  attaclié  ou  $<  rvic  e  de  l'Eglise  dès 
son  jeune  â|e.  Il  étudia  l'Ecniure  sainte  avec 
beaucoup  d  application,  cl  se  rendit  fort  lia- 
bile  dans  la  science  du  ciiant  eccIésiasUqne* 
Il  prenait  an  singulier  plaisir  à  cbanlrr  les 
louanges  du  Seigneur,  et  regardait  cette 
fonetloB  comme  on  appirenllisaxe  de  ce  que 
font  les  bienheureux  (Uns  le  011*1.  Sa  tendre 
piété  et  ses  autres  vertus  le  firent  élever  au 
iacerdoee.  et  il  eut  une  grande  part  au  gou> 
vernement  de  l'Eglise  sous  les  papes  A  paihon 
Cl  Léon  11.  Après  la  uiurl  de  ce  dernier,  ar- 
rivée en  683,  il  fut  éln  pour  loi  soccéder  ; 
mais  son  intronisation  n  eut  lien  quei'annèa 
inivante,  parce  qu'il  fallut  attendre  le  retour 
des  envoyés  qui  étaient  allés  h  Constaulino- 
ple  prier  l'empereur  Constantin  Togonat  de 
eon6rmer  ton  élection,  selon  l'usage  qui  se 
pratiquait  alors.  Benoit,  seconde  par  ce 
prince,  mit  beaucoup  de  zèle  à  faire  recevoir 
parfont  les  décréta  du  concile  général  de 
Constaotinople  contre  les  monotbélites.  Les 
évéques  d'Kspagne  s'assemblèrent  à  Tolède 
pour  souscrire  à  la  décision  de  foi  faite  i 
Constantinople,  et  ils  envoyèrent  au  pape 
une  copie  de  leur  décret,  avec  un  exposé  de 
leurs  sentinienis  sur  le  point  controversé. 
Quoiqu'ils  reconnussent  deux  volontés  en  Jé- 
•QC>Cnrtst,  Benoit  trouva  cependant  que  les 
expressions,  dont  ils  se  servaient,  n'étaient 
point  asses  claires,  et  il  les  pria  de  s'expli- 
quer de  manière  i  ne  laisser  aucun  douta 
sur  leur  orthodoxie,  ce  qu'ils  firent  dans  le 

Quinzième  concile  de  Tolède.  Comme  l'usage 
e  demander  à  l'empereur,  qui  résidait  à 
Cunstautinoplo,  1 1  confirmation  deréleclion 
d'uu  nouveau  pape  eqtrainaitde  longs  délais, 
qui  étaient  préjudiciables  à  l'Eglise,  le  saiut 
pria  Constantia  d'jr  apporter  remède ,  et  le 
prince  donna  me  loi  adreitée  aa  clergé,  au 
peuple  et  à  l'armée  d«  Bone»  par  laquelle  il 
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permettait  de  pritcéder  sur-le-champ  à  l'in* 
tronisatlon  de  celui  qn*ils  auraient  Au  pour 

pape.  Cet  empereur  avait  beaucoup  de  vé- 
nération pour  le  saint  :  il  lui  en  donna  une 
preuve  en  lui  envoyant,  h  Rome,  une  boucle 
des  i  heveux  do  ses  deux  fils,  Justioien  et  Hé- 
radius.  C'était  une  espèce  d'adoption  usitée 
dans  ce  temps-là  :  celui  qui  recevait  dec 
cheveux  d'un  jenne  homme  était  en  quelque 
sorte  refardé  comme  son  père.  Benoit  11 
travailla  beaucoup  à  la  conversion  des  hé- 
rétiques, il  s'appliqua  aussi  à  réparer  cl  A 
orner  Ici  églises.  Il  Illustra  par  une  multl- 
ludc  de  bonnes  cruvros  son  trop  court  pon- 
tificat, qui  ne  fut  pas  encore  do  onse  mois 
enlicrs.  L'humilité, la  doneeor,la  patience, la 
mortincation  et  r.imuur  des  pauvres,  telles 
étaient  les  principales  vertus  qui  brillaient 
dans  ce  saint  pape.  Il  mourut  le  7  mai  685, 
cl  fui  eiUerré  dans  l'église  do  Saint-Pierre. 
—  7  mai. 

RENDIT  BISCOP  'saint),  abbé  en  Angle- 
terre, naquit  dans  cette  lie,  au  commence- 
ment du  Ti.*  iiècte,  d'une  famille  illustre, 
et  obtint,  jeune  eiicorf,  une  place  distinguée 
parmi  les  oliiciers  U  Oswi,  roi  de  Norlhum« 
berland,  qui  le  prit  en  alTection  et  le  combla 
de  ricliesses  et  d'honn«'urs.  A  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans,  Benoit,  dégoûte  du  monde  et  de  la 
cour,  prit  la  résolution  de  vivre  uniquement 
pour  Dieu,  il  fit  d'abord  le  pèlerinage  da 
Rome,  et,  à  son  retour, il  ne  s'occupa  plus 
que  de  l'étude  du  rEoi  il:iic  sainte  el  des  au> 
très  exercices  do  la  piété  chrétienne.  QueU 
que  temps  après,  Xlcfrid,  flli  du  roi  Qswi, 
eut  etivie  de  visitrr  les  tombeaux  des  saints 
apiVrus,  et  pria  Iteoull  de  l'accompagner; 
mais  Os  wi  s'étant  opposé  au  départ  do  prince, 
Benoit  partit  seul  pour  Rome,  dans  le  dessein 
d'aller  s'y  perfectionner  dans  la  science  du 
salut.  En  revenant  d'Italie,  il  passa  par  le 
célèbre  monastère  do  Lérins,  ou  i\  prit  l'ha- 
bit religieux,  et  où  il  séjourna  deux  années, 
s'ap,  liquant  à  l'exacte  observance  de  la  dis- 
cipline monastique.  Il  retourna  ensuite  4 
RonBC,  d*nè  le  pape  Vitallen  le  renvoya  en 
Angleterre,  l'an  667,  pour  accompagner  saint 
i  beodore,  sacré  archevêque  de  Cantorbéry. 
tt  pour  lui  servird'interprae.  Après  avoirélé 
quelque  temps  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul,  près  de  Caotorbcry, 
il  s'en  démit  en  laveur  ae  saint  Adrien,  qui 
était  venu  de  Rome  avec  saint  Théodore. 
Benoit  étudia  sous  ces  deux  saints  rBcritnre 
sainte  el  les  différents  devoirs  de  laticcé- 
nobitique.  Au  bout  de  deux  ans,  il  fit  un 

ÎualrlMEie  voyage  à  Rome,  afln  d'acquérir 
e  nouvelles  lumières  sur  la  discipline 
de  l'Eglise  el  sur  les  diverses  oonstilu- 
lions  monastique*;  ce  qui  le  détermina  â 
séjo-arner  en  plusieurs  endroits  de  l'Italie. 
Avant  de  revenir  eu  Angleterre,  il  »e  procura 
un  certain  nombre  de  livres  bien  choisis,  des 
reliques,  des  tableaux  de  Notre-Seigneur,  da 
la  sainte  Vierge  et  de  ditTerents  saints.  Dere* 
tour  dans  le  Nurthumberland,  il  fonda  en  G?i!^ 
le  monastère  de  Wéréuioulb,  avec  l'aide  du 
pieux  Egfrid,  fils  et  incceisaur  d'Ofewi,  qui 
contribua  par  taa  llbértliléa  à  la  couatrup' 
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lion  f  1  à  I.i  dol;iiion  dn  cet  àlâblistement.  Los 
bfltinirnis  dcsliiiés  out  religieux  élanl  aciie* 
\ôs,  IknoU  on  France  chercher  <!os  ou- 
vriers capables  de  bâlir  une  éplisc  en  pierre, 
dana  te  genre  de  cillrs  qu'il  avail  vues  à 
Home;  il  en  ramena  aussi  dos  vitriers  :  l'u- 
sage  dos  vitres  étant  encore  inconnu  en  Ab< 
glclcrrc.  De  là  il  se  rendit  ù  Ui  im'  pdur  la 
cinquième  fuiSf  et  eu  rapporla  une  nouvcUo 
collecifoa  de  bons  livres, et  surtout  les  écrits 
des  saints  Torts,  ;ivcc  drs  reliques  ol  des  t.i- 
Iticaux  de  piété.  Les  moines  de  WcrcmoulU 
édifièrent  bientdt  tout  le  royaume  par  l'éclat 
do  leurs  vertus,  cft  qui  détermina  Egfrid  à 
(luiuior  de  nouvelle»  (erres  à  Benoit  pour 
fonder,  en  682,  le  monastère  de  Jarrow,  qui 
fui  dédié  à  saini  Paul,  relui  de  >Yérénioulh 
Tétant  à  saint  Pierre.  Ces  deu&  monastères 
n'en  faisaient  pour  ainsi  dire  qu'un  seul,  et 
saiul  Denott  gouvernait  l'un  et  l'autre.  Cba- 
que  communauté  avait  eependant  son  abbé 
particulier,  qui  veillait,  sous  lui,  h  Wib^cr- 
vallon  de  la  règle.  Les  tableaux  qu'il  s'était 
procurés  à  Uoroe  loi  servirent  A  orner  les 
('•■;lî':rs  i!c  so'"  lioux  monasières  ;  son  zèle  pour 
la  décoralioi)  ^Ui  lieu  saint  et  pour  ludéCi'iiCC 

dn  culte  cxtiiicui  lui  avait  lait  deasander 
au  pape  Agaihon  la  permission  d'rnimener 
en  Angleterfc  Jean,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Homo  cl  arciru  hanirc  de  l'cf^lise  de  Saint- 
Pierre;  il  le  plaça  dans  l'abbajre  de  Wéré- 
mouth,  afin  qu'il  enseignât  à  ses  moines  te 
chant  grogorion  et  les  c<'"rrm()ni:  s  dont  i'E- 

Sliso  romaine  se  servait  dans  la  célébration 
e  l'ofTice  divin.  Les  trois  dernières  années 
de  sa  vie  ne  furent  plus  qu'un  tissu  d'infir- 
mités, auxquelles  vint  se  joindre  une  paralj- 
S'C,  qui  le  ^riva  de  l'usage  de  ses  membres 
et  l'obligea  de  garder  le  lit.  Lorsqu'il  fut  ainsi 
dans  l'impossibi  ilé  d'assister  à  l'office  cano> 
niai,  quelques  moines,  partages  en  deux 
cbœurs,  venaient  chanter  dans  sa  chambre 
les  psaumes  de  chaque  heure  do  jour  oo  do 
la  nuit.  11  prenait  part  à  cette  récitation  du 
mieux  qu'il  lui  était  possible,  mêlant  sa  faible 
▼oii  A  celles  des  religieux.  Il  ne  cessait  de 
s'ocrupcr  avec  Dieu  que  pour  exhorter  de 
temps  en  temps  ses  disciples  à  la  perfection  : 
«  nies  enfaoCs*  leur  disait -il,  n'allés  pas  rc- 

f;ard«r  comme  une  invention  de  mon  esprit 
es  conslltulionv  que  je  vous  ni  données. 
Après  avoir  visité  dix-sopl  monastères  bien 
disciplinés,  duni  j'ai  tâché  de  counalure  par- 
faitement les  lois  et  les  usages,  j'ai  formé  un 
recueil  do  toutes  les  règU  s  i]ui  m'ont  paru 
les  meilleures,  el  c'est  ce  recueil  que  je  vous 
al  donné.»  Ilmuurul  peu  de  temps  après  avoir 
reçu  lesainl  viaHin:e,lc  12j;uiv.  G:)').  En  970, 
ses  reliques  furent  transféice»)  à  I  abltajfc  de 
Torney.  Il  eut  pour  AUCceSNCur  saint  Céol- 
frid,  abbé  do  Jarrov,  qu'il  établit  supérieur 
de  SOS  deux  monastères,  en  CH9,  un  an  avant 
sa  morl.  La  Vie  de  saint  ncnoil  Ri^cop  a  été 
^rile  par  saint  Bède,  surnommé  le  Vénéra* 
ble,  qui  avait  été  son  disciple  el  qui  fut  le 
l  oi  ornement  du  monas'.Are  de  Jarrow. 
—  12  janvier. 

BENOIT  (saint],  évéqoe  de  Milan,  floris* 
5ait  au  comuicuccment  du  vitr  siècle*  loui 
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Aribcrl  le  Jeune,  roi  des  Lombards,  il  te 
rendit  célèbr«>  par  sa  piété,  et  mounil  vers 

l'an  72">.  —  1 1  mars. 

BENOIT  D'AMANE  (saint),  abbé  en  Lan- 
guedoc, était  (ils  d'Atgulfe,  cumle  de  Maguc- 
lone  en  Languedoc,  cl  naquit  vers  l'an  750.  Il 
fut  ccbanson  des  rois  Pepin  ctCliarIcinagne; 
mais,  éclairé  par  la  grâce,  il  résolut,  h  l'âge 
de  vingt  ans,  de  renoncer  aux  ricliesaos,  aux 
honneurs,  pour  te  consacrer  à  DIeit.  Il  resta 
(Cf)onJani  encore  trois  années  à  la  couravaiil 
d  exécuter  son  projet,  auquel  il  ne  disposait 
par  une  vie  mortifiée  et  pénitoale.  Ayant 
manqué  de  périr  eu  voulant  sauver  son  frère, 
qui  »c  noyait  dans  le  Tésin,  près  de  Pavie, 
cet  accident  le  détermina  à  rompre  tôot  A  ttl 
les  liens  qui  l'attachaient  encore  au  monde. 
De  retour  en  Languedoc, il  consulLn  un  saïut 
8nlitaire,  nommé  Widmar  ou  Guimor,  ^ai 
l'affermit  dans  ses  générenses  résolulioas. 
Benoit  partit  done  de  cfaex  toi  eomme  pocr 
aller  à  Aix-Ia-Chaprlle,  où  était  la  coor; 
mais  il  s'arrêta  à  l'abbaye  de  Sainl-SeiBf.i 
cinq  lieues  de  Dijon,  où  il  prit  l'habit  m. 
nastirjue,  en  77i.,  étant  âgé  d'environ  vingl- 
qualic  aiiii.  Il  s'y  montra  le  modèle  des  reli- 
gieux 1  ai  h)  pratique  d'une  rigoureuse  ahsti* 
nence  et  par  la  mortiGcalion  la  plus  ausière, 
(raituot  son  corps  comme  un  esclave  rebelie 
et  ne  lui  accordant  pour  toute  nourriture  que 
du  pain  cl  de  l'eau,  dormant  peu,  el  souvent 
sor  la  terre  nu«,  passant  aue'qaefiito  toale 
la  nuit  en  priôre,   nu-pieds,  sur  le  pavé, 
uiéme  au  plus  fort  de  l'hiver.  11  embrassait 
avec  ardenr  ce  que  la  pénitoaee  a  de  ploi 
bumiManl  aux  yeux  du  monde,  souffrant 
avec  joie  les  mépris  el  les  insultes  oue  lui 
attirait  la  singularité  de  soa  genro  ne  vip. 
Car,  non  content  d'ob  -ervcr  avecponctnaUlÂ 
la  règle  de  saint  lîcnoit,  qui  était  celle  da 
monastère,  il  pratiqaaiL.en  outre  les  au«l^ 
filés  que  prescrivent  les  règles  de  saint  Ba- 
sile et  de  saint  Pai  dme.  Devena  cellérier,  B 
s'acquitta  de  cet  emploi  d'une  manière  qui 
donna  la  plus  haute  idée  de  ses  vertus  cld« 
sa  capacité  pour  le  gouvernement  ;  ce  qui  lit 
qu'après  la  uiort  de  l*abb<^,  il  fut  choisi  p«lir 
lui  succéder;  niais  il  refusa  ce  le  dignité, 
parce  qu'il  connaissait  l'aversion  des  reîi' 
gieut  pour  la  réforme  :  il  quitta  même  Is 
monastère  en  780,  et  retourna  en  Languedoc, 
où  il  bâlil,  dans  une  de  ses  terres,  un  ptlit 
ermitage,  près  d'une  chapelle  de  Saint-Sa- 
turnin, snr  les  borda  du  missean  tf'Anians.  i 
Il  y  véi  iil  (juelques  années  en  anMchonMo.  | 
priant  cuuiinuellement  le  Seigneur  de  lui  | 
faire   connaître  sa   volonté.  Il  lui  vi"! 
des  discii'tcs,  qu'il  refusa  d'abord  par  ba- 
miiilé;  m  lis  il  en  r«-çut  ensuite  quelques- 
uns,  cnlre  autres  le  saint  vieillard  Gui  n<r.  | 
Tous  ces  solitaires  ne  vivaient  que  du  pto-  i 
doit  de  leur  travail,  el  ne  se  nourrissaieof 
que  de  pain  (  l  d'eau  :  seulement  les  jours 
dimaucnu  et  de  féles,  ils  y  ajoutaieni  un  peu 
de  vin  el  de  lait  qu'on  leur  apportait  ptf 
charité.  Benoit,  qui  Tiail  leur  hupérieuri 
voyant  s'augmenter  le  nombre  de  ses  disci- 
ples, bâlil,  uani  le  roisinage,  an  nonsat^'t 
plus  grand,  mais  où  tout  respirait  la  j|Ma- 
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vrcté,  au  p<>tot  qne  1rs  t  ali<  es  dont  on  se  ser- 
vait  à  l'auUl  n'étaient  que  de  boit*  de  ferre 
•tt  4*élaln  ;  et  ^«laiMl  on  lai  fahall  don  d« 

qaflqiifs  ornpitieiUs  préricnx,  i!  Ips  distrt- 
bttail  i  d'aolri-s  églit<'s,  li  s  Irouvont  (rop  ri> 
cb«e  pmr  la  skMine.  Oatre  la  condoile  de 
ses  religtpnx,  dont  le  nombre  monta  bientôt 
à  trois  cciiis,  il  établit  aoe  réForme  salut.iire 
dans  Jet  monaaièret  de  Provence ,  de  Lan<* 
gueiJoc  et  de  Gascogne,  sur  lesqoels  il  con* 
ferra  oae  inspection  générale,  et  qui  tous  le 
regardaient  ciunme  leur  supérieur  cl  Ioi:r 
père.  Inviolabiement  attaché  à  la  foi  de  t'Ë-> 

flise  calbotiqve ,  il  i*é1e«a  fortement  contre 
élix  d'Urpel.qui  attaquait  la  filla'ion  divine 
de  Jésus-Chris).  U  assista,  en  794,  au  con- 
cile de  Francfort  où  cet  hérésiarque  Fut  con> 
d.imné  :  il  le  réfuta  dans  quatre  traités,  où  il 
tlcfend  1.1  vraie  doctrine.  Beuott  était  regardé 
comme  l'oracle  de  la  France,  et  il  y  jouissait 
de  la  plus  baaie  considéralion  ;  ce  qai  lai 
facilita  les  moyens  d^nlrodttire  la  reforme 
d-atis  un  grand  nombre  de  monastères.  Guil- 
laume, duc  d'Aquitaine,  ayant  fondé,  en  80k , 
!«•  monaitère  de  Gellone,  qai  fot  depuis  ap- 
prln  (<e  son  nom  Snint  GuUhm-du-Dé$ert , 
«iiiiii  licnoil  d'Aniaiic  le  ijeupla  de  lervenls 
rétif icttz.  Loa-a  le  Débonnaire,  fr:ippé  do 

{(rand  bien  qu'il  araii  opéré  dans  les  cloîtres, 
'olaMit  inspecteur  général  de  toutes  les  ab- 
bayes de  BPS  Etals,  et  le  fll  venir  à  Mar- 
anunster  en  Alsace;  mais  pour  le  rapproclier 
davBiii.igc  d*Aix-la-€lia pelle  ,  séjour  ordi- 
naire de  la  cour,  il  f  mtia  pour  le  saint  le 
ntonastére  d'Inde,  à  dcui  lieues  de  la  capi- 
tale. Le  saint  présida,  en  817,  aneatsembléé 
ii\<libés,  lennt*  pour  le  rétablissemciit  de  la 
ili.«cipliiie  monasti<|uo,  et  fut  le  principal  au- 
Irur  des  canons  que  fit  la  même  année  la 
roncile  d'Aix-la-Chapelle,  pour  la  réforma- 
tion  du  clergé  et  drs  moines.  On  adopta  les 
statuts' qu'il  .ivaii  dressé-i  é  cet  effet,  et  on 
les  joignit  à  la  régla  de  saint  Benoit ,  na> 
triarehe  des  eénobilei  de  fOéeidest.  Les  oer- 
niôrrs  années  de  1 1  vio  d«>  saint  Benoît  d'A- 
niane  ne  furent  plus  qu'une  maladie  conti- 
nuelle, qu'il  sapfNMTta  avec  une  parfaite  rési- 
gnation. Il  mourut  au  monastère  d'Inde,  ap« 
pelé  depuis  de  Saint-Corneille,  le  il  février 
^1,  à  l'âge  d'environ  soi&anle-onxe  ans,  et 
il  j  fut  enterré.  Ses  reliques  ont  été  i!lus> 
tré<>s  par  plusieurs  miracles.  Noas  avons  de 
lui  un  l'ode  de  règle»  qu'il  écrivit  étant  en- 
core simple  moiae  à  Saint-Seine  ;  «m  liwê 
dm^mUitt  à  Vmngt  des  moines:  un  Pénittit' 
ticl;  uiio  Concorde  d«'s  rè^jlfs  monastiques 
uù  il  montre  la  confurnuic  de  la  règle  de 
•aint  Benoit  du  Mont  -Cassio  areecMles  de 
saint  Basile  «I  de  saint  PmeùaM.  -»  13  16- 
Trier. 

BnK)tT(saia1),évéquc d'Angers,  lorissail 
an  commencement  du  i\*  siècle,  et  mourut 
en  8SI8. 11  est  honoré  dans  l'église  de  Saint- 
Maurille,  où  U  jr  a  de  Ms  mliqaat.  — 15 
juillet;. 

ItBNOIT  (  flafnt),  ermite  et  martyr,  fat  tué 
par  des  voleurs,  l'an  ItlOi,  avec  trois  de  ses 
confrères  àBrenuove,  près  de  Gue8ne,cn  Vo- 
lofne.  lia  étaient  de  l'ordre  dea  Camaldales , 
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et  ils  sont  mentionnés  par  le  bienheureoiK 
Pierre  Damien,  dans  la  vie  de  saint  Uomuald, 
oà  H  esl  dit  qall  s*opérall  des  miracles  i  lenr 

tombeau.  —  12  et  1o  novembre. 

BENOIT  (le  bienheoreux).  abbé,  né  en  1033, 
fut  élevé  dans  le  monastère  de  Sainl-Hilaire 
i  Carcassonne,  où  il  Gl  profession ,  lorsqu'il 
fot  parvenu  à  l'âge  requis  ;  mais,  peu  satis- 
fait de  la  régularité  de  cette  maison.  Il  alla 
en  Italie,  et  se  retira  dans  le  monastère  do 
Close,  près  de  Turin ,  dont  il  devint  abhè  va 
10f>(>,  Son  zèle  pour  l'observ  ition  de  la  rè- 

Î;lc  déplot  aux  religieux  ;  mais  il  sut,  par  ta 
ermcié  et  sa  pradenee,  les  ramener  i  la  dis* 
cipline  monasiiqup.  Il  dissémina,  dans  plu- 
sieurs maisons  de  la  province,  les  sujets  mé- 
contents, oa  qui  ne  voalalent  pas  se  soumet- 
tre, et  ne  garda  à  Close  qoe  ceoi  qui  étaient 
sincèrement  attachés  à  leur  état.  Ce  moyen 
lui  réussit  au  delà  de  toute  espérance,  et  ses 
religie»  devinrent  bientét  des  modèles  d'o- 
béissance et  de  fervcar.  Benoit  visitait  son- 
vcnt  ceux  do  ses  religieux  qui  étaient  dans 
les  fermes  on  ermitages,  et  leur  Ciisait  ob- 
server eiactement  la  règle  de  la  aaaison.  Il 
avait  aussi  an  solo  particulier  des  vassaux 
du  monastère,  et  les  assistait  dans  tous  leurs 
besoins.  On  la  voyait  souvent  entouré  d'ana 
foole  de  pauvres  qui  le  regardaient  comme 
leur  père.  Sa  santé,  quoique  robuste,  ne  pal 
résister,  à  la  fln,  à  ses  grandes  austérités  { 
mais,  malgré  raffaiblisscment  de  ses  forces 
et  de  graves  lolfarmités.  Il  ne  voulut  rien  di- 
minuer de  ses  mortifications,  ni  prendre  au- 
cun remède  ;  il  ne  permit  pas  même  qu'oa 
le  saignât.  Sa  mort,  qu'il  amendait  et  à  ta» 
quelle  il  était  préparé,  arriva  le  31  ma!  1091, 
à  l'âge  de  cinquante-nuit  ans,  et  la  25*  an- 
née de  son  administration.  —  81  mai. 

BBNOIT  XI  (saint),  t>ape,  né  en  1240  à  Trér 
vise,  portail,  avant  son  exaltation ,  le  nom 
de  Nicolas  Bocasini.  Après  avoir  commencé 
ses  éludes  dans  sa  patrie,  il  alla  les  achever 
à  Venise,  où  il  prit  l'habit  de  Sainl-Domlni- 
que,  étant  encore  fort  jeune,  et  flt  de  grand» 
progrès  dans  les  sciences  divines  et  dans  la 
vertu.  Qualorse  ans  après  son  entrée'en  reli* 
gion  ,  il  fot  envoyé  en  qualité  de  professeur 
et  de  prédicateur,  à  Venise  et  à  Bologne,  aûa 
qu'il  fil  part  aux  autres  des  tré»ors  spiriloals 
qu'il  avait  amassés  dans  le  silence  et  la  rp^ 
traite.  Nous  avons  encore  plusieurs  de  ses 
sermons ,  ninsi  que  des  commentaires  qu'il 
composa  sur  l'Ecriture  sainte.  Avant  été  élu 
général  de  son  ordre,  en  1996,  il  torivit  «na 
lettre  circulaire ,  dans  laquelle  il  exhortait 
d'ane  manière  fort  touchante  les  Domini'- 
cains  à  l'amour  de  la  pauvreté,  de  l'obéis- 
sance, de  la  retraite,  de  la  pr.èrc  et  de  la 
charité.  L'année  suivante,  le  pane  Ouni-> 
f.  cc  VIII  renvoya  en  France,  avec  la  qualité 
de  nonce,  pour  être  médiateur  de  la  pais 
entre  ce  royaume  et  l'.Vnglelerre,  et  pendant 
qu'il  était  occupé  Je  celle  importante  affaire, 
il  fut  élevé  au  cardinalat.  Celle  nomination 
Itii  caasa  une  vive  douleur ,  parce  qu'il  re- 
doutait les  dignités  ecclésiastiques  ;  il  versa 
même  des  tanues  ,  et  il  n'aurait  pas  acceuté 
s'il  n'eùi  reça  un  ordre  formel  du  pape.  Pev 
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«pré»,  U  fui  DOAtné  évéqui;  <l'0:iliv  cl  duj(>ra 
<la  sacré  edUégA.  En  1301,  il  atia  «v«e  l«  ti- 
tre de  légal  a  lalere  en  Hongrie,  pour  éloalTcr 
l'ccpril  de  discorde  qui  régnait  dans  ce 
rAytame,     qui  avaii  enranli  divanet  fae* 
lions  e(  produll  de  gra  ids  ravagas.  Il  te  con- 
duisit avec  tant  du  sagesse ,  que  bientôt  la 
paix  succéda  aux  Irouldcs  :i1abulil  aussi  plu- 
sieurs pratique»  »upcr«titi<'0sct  el  d'autres 
abus,  d'où  resoUaicnl  de  grands  scandales. 
I,rs  lipalions  dont  il  fut  cliargé  cnsuilc  en 
Aulrtctte  et  à  Venise  no  nrcitl  pas  moins 
d*honneur  à  son  habileté  et  à  sa  prudi'nce. 
Onze  jours  après  la  niorl  de  Bonifacc  VIII  , 
Ici  cardinaux  cnirèrent  au  conclave,  le  '2i 
octobre  1303,  el  dès  le  lendemain  Bocasini 
fut  élu  tout  d'une  voix.  Cette  élection  lui 
raosa  une  ifite  frayour  ;  mai»  on  l'obligea  d'y 
acqtiiesoT ,  el  on  l'inironisa  le  diiuanclio 
suivant.  Devenu  pape,  il  ue  changea  rieu  à 
sa  manière  do  vivre.  Sa  mère  k'élanl  présen- 
tée devant  lui,  avec  des  babils  magiiifi  lues, 
il  refusa  de  la  voir  juiuu'à  ce  qu'elle  eut  re- 
pris des  vêlements  conformes  à  son  état  et  à 
sa  ronililion.  ta  capitale  du  inundo  chrétien 
éiaitulurs  déchifée  parla  fjitiondes Colonnes, 
ennemis  de  Boniface  VIII.  Benoit,  par  sa 
prudence ,  sa  modératioa  et  sa  douceur , 
apaisa  tes  dissensions  el  rétablit  la  paix  pa< 
blique.  Il  accorda  une  amnistie  générale  do 
laquelle  ne  furent  exceptés  que  hciarra  Cot 
tonne  et  Guillaume  do  Nogarel ,  qui  avaient 
oulr.igé  son  prédéccssvur  a\oc  la  detniôro 
brutalilc.  11  pacUia  le  Danemark  et  les  au- 
tres royaumes  du  Nord  ;  il  Gt  cesser  les  trou- 
Mes  civils  et  religieux  qui  agitaient  la  France, 
cl  révoqua  les  huiles  que  Honiface  VIII  avait 
laucées  conlrc  Philippe  le  Bel.  11  réconcilia 
Venise  el  Padoue  qui  étalent  sur  le  point  de 
80  fflire  la  guerre,  el  iraTallIa,  de  roneerl  avec 
Félf  ne,  reine  de  Servie,  à  la  conversion  de  sou 
lils  Orosc;  enfin  ce  bon  pape  fut  le  martyr  de 
la  paix  qu'il  cherchait  à  établir  partoul,ayanl 
été,  dit-on,  emuoisonné  par  quelques  scélé- 
rats, ennemis  de  la  tranquillité  publique.  11 
mourut  à  Pérouse  le  (i  juillet  t:^OV,  à  l'âge 
de  soixante-trois  ans,  après  huit  mois  et  dix- 
sept  jours  de  ponlffloat.  11  s'opéra  à  son  tom« 
beau  des  miracles  dont  l'authenticilé  fut 
constatée  par  l'évéque  de  Pérouse.— 7  juillet. 

BENOIT  DB  SAINTS- PHILADbLpHIB 
(sain!),  frère  lai  de  l'ordre  de  Sainl-Franrois, 
ué  en  1520  au  vil'agede  Sainte-Philadelphie, 
près  de  Messine,  apparlenail  à  une  famille 
originaire  de  l'Eihiopie,  et  qui  éiail  esclave 
en  Sicile.  Il  fut  surnommé  le  Maure,  dans  sou 
enfance,  à  cause  Je  la  couleur  et  du  pays  de 
ses  parents.  Llevé  dans  la  religion  catholi- 
que, il  montra,  de  bonne  henr» ,  de  grandes 
dispositions  pour  la  piété.  A  l'âge  de  douze 
ans,  il  entra  dans  un  lustilul  de  suiilaires  ré- 
cemment établi  ;  mais  Pie  IV  I  ayant  sup- 
primé ol  ayant,ordonnc  aux  membres  qui  le 
composaient  d'cutrer  dans  un  ordre  ap- 
prouvé ,  Benoit  se  retira  à  Palerme  rbet  les 
Jfrèrcs  Mineur*  de  l'Observance,  où  il  flt  pro- 
iMslon  en  qualité  de  frère  lai ,  et  s'acquitta, 
avec  une  f(  rveur  extraordinaire  de  tous  les 
devoirs  de  l'état  qu'il  arait  cmbraSié.il  s'abs- 


tcnâit  de  viande  pendant  toute  Taonée»  Uor- 
roait  pen,  el  toujours  sur  le  plancher  de  ta 
cellule,  portail  les  vétcmcnls  les  plus  gros» 
siers,  el  priait  continuellement.  11  s'éleva, 
par  ce  genre  de  vie,  à  un  degré  éaiînent  de 
contemplation  ;  et.  bien  qu'il  ne  fût  qac  sim- 
ple frère  lai,  sa  science,  ses  vertus  et  surtout 
sa  piété  le  firent  nommer  supérieur  d'un  mo- 
nastère de  son  ordre.  11  rnoorut  le  4  avril 
1S89,  dana  sa  soixanta4rolsième  année.  Trois 
ans  après  sa  mort,  son  cercueil  ay.int  élé  ou- 
vert, son  corps  fui  trouvé  dans  un  état  parfait 
de  conservation,  cl  exhalant  une  odeur  Irîb- 
agréable.  Béatifié  par  Bcnotl  XIII  en  1743.  il 
fut  canonisé  par  Pie  VII  en  1807.  —  k  avril, 

BENOITE  (sainte},  Bcnedieta  ,  t large  cl 
martyre  dans  le  m*  sièclu  ,  était ,  A  ce  que 
Ton  croit,  née  à  Rome,  et  suivit  saint  Lucie^i 
et  saint  Quentin  ,  iursqu'ils  vinrent  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Gaules.  E.le  suuJTrii  Je 
martyre  à  Ori^n , ,  près  de  Vervins,  dans  k 
diocèse  do  ^'oissons,  oil  l'un  conserve  m 
reliques.  Bcacdulfe.  évéque  de  Laon,  esft 
la  translation  le  26  mai  876,  et  c'est  en  ce 
jour  (lu'un  célèbre  sa  prinetpale  léta.  —  i< 
mai,  8  octobre. 

BENOITE  ou  BÉATE  (sainte),  ùerge,  ho- 
norée dans  le  territoire  de  Sens,  fftfria»aiC 
snr  la  fin  du      siècle.  —  39  juin. 

BKNDITE  (sainte),  martyre  à  Uome  ,  fut 
une  des  victimes  de  la  perséculiuo  de  Julien 
l'AposUt.  Elle  fut  décapitée  l'an  363,  avec  le 
prêtre  saint  Prisquc,  par  ordre  d'Apronirn, 
gouverneur  de  la  ville,  qui  avait  juré  haine 
aux  chrétiens  et  qui  proflta  des  dispositions 
du  prince  pour  la  satisfaire.  —  4  janvier. 

BENOITE  (saintes  vierge  à  Rome,  se  re- 
tira avec  sainte  (îalle  prés  de  réalise  de 
Saint-Pierre ,  où  elles  passèrent  plo>icurs 
années  dans  la  prière,  le  j>  iine,  l'auménecl 
les  aulies  exercices  de  l  i  vie  ciiiéiicnae. 
Elle  mourut  vers  le  milieu  du  vi*  siècle, 
trente  jours  après  sainte  Galle,  comme  saiai 
Pii  rre,  en  qui  elle  avait  une  grande  dévo- 
tion, le  lui  avaii  révélé.  Saiui  Grégoire  U 
Graud  la  meutlonue  en  ttrmas  tréa-bouora* 
bles.  —  6  mil. 

BBNU  (sainte),  martyre  en  Egvptc,  e>l 
lionoree  par  les  (Joplilts  le  15  janvier. 

B^llACU  (iiaintj ,  Beraehui^  abbé  ca  Ir- 
lande, est  honoré  dans  eelte  tie  le  15  rérrirr. 

RÉKMllE  (  siii  l),  BeniriHt,  évéque  du 
Mans,  succcdaà  saintChadoinesur  lesiége  de 
cette  ville,  vers  l'an  65.3.  Il  fonda  un  mooas- 
tère  de  religieuses  prés  do  la  ville  èpiscopalc;  , 
cl  pendant  qu'il  était  occupé  à  construire  les 
bâtiments,  il  eut  une  inspiration  relative-  | 
ment  aux  reliques  de  sainte  Scolastique, 
sœur  de  saint  Renuit.  11  envoya  en  cousé-  { 
qui  nce  au  Mon.-C is^in  des  religieux  qui  | 
rapporlèrenl  des  ossi  mcnls  de  la  sainte. 
raire  les  plaça  dans  i'egli>e  du  ■«oreau 
iia.>lère  ,  et  il  allait  souvent  s'édiGer  au  ini- 
iieu  de  la  pieuse  communauté  qu'il  y  av«i( 
établie.  11  était  le  père  et  la  modèle  de  ces 
saintes  filles,  ainsi  que  du  troupeau  couÛl'  à 
ses  soins.  Béraire  mourut  après  vinul-sepi 
ans  d'épiscupat,  cl  il  a  toujours  été  liuuore 
comme  saint  daus  le  diocèse  Au  Mans .  ôct 
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|i«|ucs  «fteardaienl  dans  l'égliso  d'un  hôpital 
qu'il  irait  fimdé  près  de  cette  rîlle.  — 17 

©«•.tobre. 

BÈRARD  (le  bienhoareiii )  ,  Berttrdui , 
confcMeur  dîna  rAbraue  Ultérieure,  floris- 
sait  an  eo-nmeneemeeni  do  w  ttècle ,  et 

mour»!  r.in  1130.  -  3  novoinhre. 

BÊRARD  (saint) ,  frère  mineur  cl  martyr, 
que  teint  Fnnçois  d'Assise  envova ,  avec 
quatrp  nulres  religlcDx  ,  prêcher  TEvatipilc 
aux  Mahomélans  :  ils  cuminencèrenl  leur 
ntission  p.ir  les  Maures  de  Sérillcen  Espagae, 
<|ul  let  chassèrent  du  pays,  après  les  avoir 
accablés  do  mauvais  traitements.  Ils  s*cm> 
bar'iiit'^rcnt  ensuite  pour  Maruc,  mais  leurs 
prédications  v  forent  encore  |iiiu  mal  ac« 
CttHnies.  Après  les  arolr  ftioettés,  on  leur  lit 
subir  diviTsos  tortures;  !<•  mi  1rs  fil  viMiir 
cil  sa  présence,  et  leur  fendil  la  télc  anx 
son  cimeterre,  le  16  janvier  12-20.  On  racheta 
leurs  reliques,  qui  furent  pla'  ées  dans  l'c- 
gli<te  do  Sainte-Croit  à  Coïmbr**.  Uéranl  cl 
■ca  compagnons  furent  canonisés  en  1481 
par  le  pape  Sixte  IV.  —  16  janvier. 

BERÇA  IRB  (saint),  Btréhariu»  ^  abbè  «f  e 
HautTilliiTscii  Champagne,  né  vers  l'an  G36, 
d'une  famille  illustre  de  l'Aquitaine,  fut  jilacé 
BOUS  la  conduite  de  saint  Nivard,  archevêque 
de  Reims,  qui  le  fit  é  ever  dnns  hs  I  ttre^  et 
dans  la  piété.  Son  goût  pour  la  vie  religieuse 
la  porta  A  sa  retirer  au  monastère  de  Luieoil, 
alors  gouverné  pir  saint  Walhert,  et  il  s'y 
fil  remarquer  par  son  humilité  et  son  obéii- 
S  'nrc.  Klnnl  revenu  à  Reims,  il  détermina 
saint  Nivard  à  fonder  le  monastère  de  Haut» 
vitllers,  qnll  alla  habiter  avec  quelques  re- 
l'gieut.  Le  saint  archevêque  était  leur  .ibbi*. 
Bercaire  fonda  lui-même  dans  la  forél  de 
Der,  den«  monastères  ,  celni  da  Poisye  ou 
Montiéremler  pour  des  hommes ,  et  cel  li  do 
Prllemontior  pour  des  fliles.  Il  les  enrichit 
de  reliques  qu'il  avait  rapportées  de  Rome 
et  de  Jérasaiem,  où  il  avait  été  en  péleri- 
'nage.  Il  donna  à  eelul  de  Montiérender,  dans 
lequel  il  se  relira,  plusieurs  terres  dont  il 
avait  hérité  de  sa  faoïil  e.  11  mourut  vie» 
tiino  do  son  zèle  ponr  la  sanctiflcation  de  ses 
religieux.  Du  moine,  nommé  Daguin,  outré 
d'une  correction  que  Bercaire  lui  avait 
iniliféa,  alla*  pendant  la  unit,  le  percer 
d'un  coup  do  couteau.  L'assassin  nyant 
été  amené  devant  lui  pour  qu'il  décidât  lui- 
même  du  chàlimont  qu'il  f  illait  lui  faire  su- 
bir, il  se  contenta  de  l'exhorter  é  la  péni- 
fence.  et  loi  ronseflla  lé  pèlerinage  de  Borne. 
Daguia  sortit  du  clollre  ,  et  on  ne  le  revit 
plus.  Quant  à  saint  Bercaire,  il  ne  survécut 
•naileiiv  jours  à  sa  blestore  ,  ot  mourut  lo 
ai7  00  te  28  mars  C%,  /igé  d'environ  soixante 
aas.  Ses  reliques  ,  après  diverses  transla- 
tions, forent  apportées  à  Moiktlérandar.  — 
SB  mars  et  16  octobre. 

ItERCAH  (saint),  Bertichnmus,  évêque  des 
Orcades ,  florissaii  dans  la  première  partie 
dtt  11*  siècle,  et  mourut  l'an  il  est  ho- 
noré A  Oolrconaille  en  Ecosse,  le  6  avril. 

KKRENGER  (saint),  Bereitgwriui 
de  ï^inl-Papool,  est  honoré  la  Sftinal. 

BfiHfiMICB  (sainte) ,  viergo  el  martyre , 
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fiait  fille  de  «ainle  Domnine  el  sasnr  de  salnlo 

rrosdoté,  d'une  des  plus  nobles  et  des  plus 
riches  familles  d'Anlioche.  Elle  l'cnruil  av<>ic 
sa  mère  et  sa  sœur  à  Edessc,  en  Mé>upola- 
mie,  lorsque  Diocléiien  eut  publié  ses  der- 
niers édils  contre  les  chrétiens.  Sainte  Dom^ 
Mine,  dénonrée  par  son  propre  mari,  fut 
^arrêtée  a«ec  ses  deux  ClIes.  el  l'orire  fut 
donné  de  las  eoodoire  A  Hiéraple,  en  Syrie  x 
mais,  pendant  le  trajet,  elles  se  préclpili^renl 
toutes  les  trois  dans  une  rivière  et  y  furent 
noyées  ,  l'un  301^.  Bllos  no  se  portèrent  A 
^cette  extrémité  que  par  l'inspirntiun  d'en 
'haol,  et  pour  mettre  leur  venu  à  l'abri  de  la 

I  rutalilc  inTâmc  des  soldats  qui  les  accompa- 

((naienl.  L'Eglise  en  a  jugé  ainsi ,  puisqo'eiic 
es  honore  comme  martyres.  Saint  Jean 
Chrysoslome,  Inr^riu'il  éU'iit  à  Aiitiochc,  pro- 
nonça, en  l'Iiutuicur  de  ces  saiulO'i.Ueux  dis- 
cours (levant  kM  châsses  qui  renferm  tient 
leurs  reliques.  Klles  sont  lumori  es  chez  les 
Grecs  le  '»  oclobrc,  cl  ch.z  les  Latins  le  IV 
avril. 

BKUFONK  (saint),  0rr^0itiiM,cét  honoré 
ehex  les  Ahjssins  Ie87  février. 

BEKGIS  ou  WkRtG  SE  (saint)  ,  Beregiêus , 
fondateur  el  premier  abbc  du  monastère  de 
Sainl-HaherC  dans  les  Ardennes,  naquit  vers 

le  milieu  du  vii'  siôcle  dans  cette  partie  de 
l'Auslrasie  qui  porta  depuis  le  no  n  de  Lor- 
raine et  fut  élevé  dans  le  monastère  de  Saini- 
Tron,  où  il  prit  l'habit  religieux.  Ayant  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  fut  quelque  lemps  le 
confesseur  de  Pépin  d'Hrrisl  iI,  qui  l"<iid.i  par 
ses  libéralités  à  londer  un  niuna^lcre  dans  la 
forêt  des  Ardennes.  Bergis  prit  legourerue' 
mr'nt  de  la  communauté  qu'il  y  avait  fondée 
et  mourut  sur  la  ûo  du  vii' siècle.  —  2  et  3 
oclobrc. 

IIEKIKF.RT  (saint),  Berikertus,  solitaire 
en  Irlande,  est  honoré  le  Iti  décembre. 

BÊRILLE  (saint) ,  Berillus,  évêque  de  Ca- 
tane  en  Sicile,  fut  ordonné  par  saint  Pierre. 

II  mourut  en  paix  dans  une  grande  vieillesse, 
après  avoir  converti  ua  grand  nombre  d*ia- 
fidèles.  —  2t  mars. 

BBRMOND  (saint) ,  Ffrcmuttrfttt,  frèra  do 
saint  Ayme,  fonda  avec  lui  le  monnslèrcdo 
Saint-Victor  de  Mê  la,  pour  des  religieuses.  11 
mourut  vers  l'an  800,  el  il  fnl  enterré  d  Méda, 
à  cété  de  son  frère.  Leurs  corps  furent  visi- 
tés en  1581,  par  saint  Charles  Rorroméc ,  et 
Frédéric  llorromée,  son  suceesseur,  en  fil  la 
translation  l'an  i(i2G  el  les  plaça  sous  ua 
aolcl.  Ils  sont  honorés  le  13  lévrier. 

RERMOND  (saint)  ,  abbé  de  Sainte-Mario 
d'Yracbe,  mourut  en  1092,  ei  il  est  honoré 
en  Navarre  le  8  mars. 

RKRNARD  DE  MENTHON  (saint),  archi^ 
diacre  d'Aosic.  el  fondateur  des  hospices  du 
Grand  et  du  Petit  Saint-Bernard  ,  sbriaît 
d'une  illustre  famille  de  Savoie  el  nai|oil  au 
c' âieau  de  Menihon,  pn^s  d'Annecy,  l'an 
92.1.  Il  montra,  dès  son  enfance,  d'Iicureu- 
ses  dispositions  pour  la  piété  el  les  lettres. 
Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  marier,  il  refusa 
un  parti  avantageux  qur  son  prro  lui  pro- 
posait, el  s'eufuil  sccrèleuieul  piudaul 
qu'on  faisait  les  préparatifs  de  ton  mariage. 
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Il  le  mil  8001  fa  conduite  de  Pierre,  archi- 
diacre d'Aptte  »oaf  le^ael  ij  te  perfecUonna 
étfii  tt  irfenee  rrligieoie  et  dai»  let  aofret 

sciences  néretsatrci  k  l'état  rrclésiastiqoe, 
vers  leqoel  le  portait  sa  vocation.  Ayaol  été 
admis avs  ordres  saerés,  l'évéque  d'AosIe  le 
9H  son  diacre  en  960,  cl  Hi-rnard  remplit 
avre  un  lèle  et  unf>  capatiié  rcmarquablps 
les  devoirs  attachés  à  celle  charge.  Il  eierça, 
peadant  (2  ans,  les  fonctions  de  uiission* 
Baire  dans  Ips  contrées  voisines,  employant 
la  prière  et  1c  jeûne  pour  attirer  les  grâces 
do  ciel  sur  let  travaux  apottoliaues  aux- 

Sucls  II  te  livra  dans  lëi  diofètes  d'Aotte,  de 
ion,  de  Genève,  de  Tarentaise,  de  Milan  et 
deNovare,  d'où  H  tennit  la  superstition  et 
ngnoranee,  el  donl  II  viol  ft  boni  de  réfor- 
iner  let  mœurs.  Il  renversa  une  rameuse 
idole  de  Jupiter,  qui  était  sur  une  haute 
aaenUignc  du  Valais,  et  nrïnn  le  crédit  des 
prêtres  de  cette  idole,  en  montrant  qu'ils  se 
plaçaient  dans  une  colonne  creuse  pour  ren- 
dre leurs  prétendus  oracles.  Touché  des 
dangers  auzquelt  les  pèlerins  françait  el 
aDemaiids  étaient  exposés  en  allant  a  Rome 
pour  rendre  leurs  pieux  hommâges  aux 
tombeaux  des  saints  apôtres,  il  fonda,  pour 
eux  deux  hospices, dits,  de  son  nom,  le  Grand 
et  le  Petit  Saint-Bernard,  qu'il  fit  desservir 
par  des  Chanoines  réguliers  do  Sainl-Au- 
gustin.  Il  fut  leur  nremier  prévôt  ou  supé- 
rieur. Aprèt  être  allé  à  Rome  pour  obtenir 
la  eonllmation  de  ton  inslituti  il  revint  cul- 
tiver let  heureux  fruits  qu'avaient  fait  naî- 
tre tes  missions,  et  mourut  à  Movare  en 
1006  Igé  de  8S  ans.  Set  êmineniet  vérins  et 
ta  sainteté  le  flrenl  canoiuscr,  l'aïuiéc  sui- 
vante. L'établissement  qu'il  roiida  cl  qui 
•■bsisie  Menre  de  nos  jours,  el  qui  a  con- 
servé son  esprit  primiiif,  a  rendu  d'immen- 
ses services  a  l'humanité.  Il  n'est  personne 
qui  n'ait  entendu  parler  des  religieux  du 
mont  Saint-Bernard,  qui,  secondés  par  des 
chiens  Intelligents,  vont  an  tecoora  des  voya- 
geurs égarés,  transit  parle  froid  ouenfoa- 
cét  daot  les  neiget.  —  |5  juin. 

BBRNARD  (saint),  confettonr  dans  la 
Campagne  de  Rome,  mourut  à  Sorpino  dans 
rAbruzze,  vers  Ij  Ûn  du  xi'  siècle.  —  H  oc- 
tobre. 

BEIINARD  (  saint  ).  évôquc  de  Carinola, 
dans  la  terre  de  Latiour,  et  confesseur,  floris- 
tait  au  comnieiict  ment  du  xii*  siècle  et 
iDoorut  l'an  IIOU.  il  e!>t  honoré  à  Capouo  où 
il  monmt  el  où  Ton  garde  son  corps.  —  12 
mars. 

REKNARD  (saint) ,  premier  abbé  de  Tî- 
ron,  naquit  dans  lePuntMeo,  vers  l*an  1M6. 

11  quitta  sn  famille  et  son  pays  pour  t-c  reti- 
rer au  monastère  de  Sainl-Cfjrprien,  dans  lo 
PoHou,  où  il  flt  ses  vœux,  bes  éniinenies 
t^erlUS  et  son  mérite  portèrent  les  rdij^ieux 
dn  monastère  de  Saini-Savin  à  l'elirc  pour 
leur  abbé,  mais  il  prit  la  fuite  pour  se 
soustraire  à  cette  dignité,  el  élanl  allé  trou- 
ver on  taint  ermite,  nommé  Pierre  det  Etoi- 
les, celui-ci  le  coiicluisit  dans  la  forêt  de 
Craon -eu  Anjou,  où  lu  bienheureux  Hubert 

il*Arbrliiêlies,  i^ui  |  ujcuall  la  vie  aaaclioré- 
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tlqoe  avec  queiquet  sulilaires,  l«  roçol  au 
nombre  de  ses  disciples.  Bernard,  qui,  pour 
ne  pas  être  reconnu ,  avait  pris  le  nom  de 

Guillaume,  les  surpassa  bieniôl  par  ses  am- 
lérilét  ;  il  priait  sans  ccKt«i  et  méditait  coe- 
tinaellement  la  loi  de  DieUé  Le»  naolnet  de 

Saiiil'Savin,  qui  l'avaient  cherché  partout, 
le  découvrirent  enfin  au  boul  de  trois  aos. 
Alors  Bernard  alla  se  cacher  dans  l'Ile  de 
Chaussée,  près  de  Coulaoces,  où  Pierre  dt  s 
Etoiles  fut  Id  trouver;  il  lui  apprit  que  Ut 
moines  de  Saint-Savin  avaient  élu  un  autre 
abbé  et  le  ramena  daot  la  solitude  de  Craoa. 
Rainaold,  abbé  deSaint-Cyprieo,  usa  d^oae 
ruse  innof  (  nie  pour  le  faire  revenir  dans 
son  inonasière,  el  la  commooaaté  le  reçat 
comme  un  saint:  on  lui  êta  ses  baîlloassl 
on  lai  coupa  I  i  bnrbe.  Ilninauld,  qui  atail 
le  projet  d'en  faire  son  sixxesseur,  lui  Gi  dé- 
fendre par  l'évéque  de  -Poi liera,  d'abandon- 
ner, dans  la  suite,  ton  monastère.  Il  fut  élu, 
en  effet,  après  la  mort  de  R  iinauld  ;  mais  il 
s'éleva  de  grandes  dlficullés  au  sujet  é 
celle  élection.  JLes  moines  de  Cloojr  préict* 
dirent  que  le  monastère  de  Saint-Cjprics 
était  de  leur  dépendance,  et  obtinrent  du 

Jane  Paschal  II  des  ktires  qui  iDlerdisaicul 
Bernard  toutes  fonctions  s'il  rcfusâil  do 
te  sonmettre  à  Clunj'.  liernsrd  se  démit  de 
sa  dignité  pour  aller  se  joiodru  à  Hubert 
d'Arbrissellet  et  Vital  de  Mortain,  oui  (ai^ 
taii  ni  des  mittioos  apostoliques  dans  le 
Maine  ;  il  prêcha  avec  zèle  coutre  Tincon- 
tineoce  des  préires  cl  en  convertit  plu- 
lieurt.  Cependant  let  moiuet  de  Sainl-Cj- 
prieo,  munit  des  lettres  db  révêane  -de  Poi- 
tiers vinrent  le  conjurer  d'aller  à  Komc  plai- 
der leur  cause  el  la  sienne  :J1  se  rendit  k 
leurs  vœux,  fit  le  voyage  de  Rome,  monté 
sur  un  Ane,  el  obtint  du  pape  la  permissioo 
de  retourner  dans  sou  abbaje,  où  de  nou- 
velles difficultés,  qu'il  n'avait  pas  prévues, 
ratlendaicnt  encore  ;  ce  qui  le  décidai  qeit* 
1er,  pour  toujours,  le  oonasière  et  à  retour* 
ner  dans  son  tto  de  la  Chaussée.  Roirou, 
comte  du  Perche,  lui  abandonna  une  pariie 
do  la  forêl  de  Tiron,  et  Bernard  y  fonda  ua 
nionastt^re  qui  fut  bientôt  peuplé  de  nom- 
breux disciples  ;  la  |.reiijièrc  messe  y  lut 
célébrée  par  Yves,  évéqoe  de  Chartres,  le 
jour  de  Pâques  de  l'aimée  1109.  Louis  le 
Cîros,  roi  de  Fran<  e,  Henri  1",  roi  d'Angle* 
terre,  et  David,  roi  d'Ecosse, firent  de  grandes 
libéralités  an  monastère  de  Tiron, où  <e  saint 
passa  le  reste  de  sa  vIo  dans  on. calme  et 
une  tranquillité  dont  il  était  privé  depuis 
longtemps.  11  muurul  le  ik  avril  âgé 
d'environ  70  ans.  —  U  avril. 

BEUNAUD  (saint),  cvôquc  de  Parme  et 
cardinal,  né  à  Florcnco,  après  le  milieu  du 
xi«  siècle,  entra  dans  l'ordre dcVallomItrcuso 
et  fil  profession  dans  le  monastère  de  Saint- 
Salvi ,  fondé  un  siècle  auparavant  par  saint 
Jean  Gualberl.  Ses  vertus  el  son  nioriie  le 
firent  connaître  au  dehors.  Le  pape  Urbain  11 
le  lira  de  son  cloître  pour  le  décorer  de  Is 
pourpre  loinaine  et  le  faire  légat  du  saint- 
siege.  5e  trouvant  à  Panne  pcudaui  que  le 
Siège  de  cette  vlUe  était  vacjnt ,  Il  fui  éls 
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éVéqoc  d'une  voix  unnnimc  ,  et  il  gooTerna 
ce  diocèie  avrc  beaucoup  de  lèle  el  de  piété. 
Il  iiHMifiil  Tan  If 39.  —  k  décnnbre. 

BERNARD  (saint) ,  nblié  de  f.l  iirraox  et 
docteur  île  l'Eglise  ,  naquit  en  1091  au  cbâ- 
tenu  de  Pantalne,  prèa  de  Dijon.  Il  ed  pnur 
pèrr  !c  bifiiliiMiri'Ux  Térclin,  sfignrurdn  limi, 
cl  pour  mère  la  bicnhcurouse  Alix,  fille  dfi 
Bernord,  seigncor  de  Monthard,  cl  alliée  aux 
durs  de  nourgogne.  Cclle-ri ,  à  In  naissance 
de  Bernard  ,  ne  se  contenta  pas  de  l'olTrir  à 
Dieu,  cuinnic  elle  avait  tai(  do  ses  autres  en- 
fanls,  mai»  elle  le  hii  consacra  tpécialemenl. 
Depuis  eetta  coméeraMon,  qui  fiit  Iten  A  Té- 

glise.  elle  no  le  regariln  plus  que  comme  ap- 
parlenanl  exrlusitement  au  Seigneur,  cl  ne 
né>;ligea  rien  pour  que  son  édocalioQ  le  ren- 
dit digned'étrc  .idmiî  plus  lard  au  service  des 
nuiels.  C'est  dans  celle  vue  qu  elle  l'envoy;* 
dMt  Im  Chanoines  Régullm  de  ChâiiUon- 
sur-Seinc ,  pour  y  suivre  un  cours  de  théo- 
logie et  d'F.criture  s.iin'e.  Coramo  il  était 
duu  -  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  ses  progrés 
furent  si  rapides  el  |i  étonnants  pour  son 
âge,  que  an  maîtres  en  étaient  dans  Tadml' 
raliun;  mais  s'il  profilait  beaucoup  de  leurs 
leçons  ,  il  profitait  encore  davantage  des  le- 
çons de  la  grâce  qni  parlait  à  son  corar.  Dès 
ses  plus  jeunes  années,  il  aimait  la  solitude 
rt  le  recueilleiiteni  :  il  se  montrait  doux  ,  af- 
filbl6|  complaisant  envers  tout  le  nionde, 
d'une  modestie  extraordinaire,  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres,  au  point  de  leur  don- 
ner tout  l'argent  qu'il  recevait  de  ses  pa- 
rents ;  pénétré  d'horreur  pour  le  péché  ,  ce 

3qI  m  ntsall  tans  cesse  demander  A  Dieu  , 
ans  ses  prières,  la  grâce  de  ne  jamais  souil- 
ler son  innocence  baptismale. .  Une  nuit  de 
lloei  qa*il  attendait  à  l'église  le  commence- 
ment de  l'office,  il  s'endormit,  et  pondnni  son 
sommeil,  il  eut  une  vision,  dans  laquelle  l'en- 
fant Jésus  lai  apparut.  Sa  beauté  tuute  divine 
le  charma  tellement,  que, depuis  ce  jour,  il  se 
sentit  enflammé  de  la  plus  tendre  dévotion 
punr  le  mystère  du  Verlie  incarné,  et  toutes 
les  fois  qu'il  avait  occasion  d'en  parler,  c'é- 
latt  toujours  avec  lanl  d'onetion  el  de  piété  , 
qu'il  semblait  se  surpasser  lui-même.  Son 
auHHir  pour  la  cbisleté  le  faisait  veiller  al- 
lenlivemeni  sur  ses  sens.  Il  réprimait  avec 
tant  dé  soin  tout  ce  qui  aurait  pu  a  lumer  en 
lui  le  feu  des  pas.iioiis  ,  qu'un  eût  dit  qu'il 
n*avail  point  de  corps ,  tant  il  avait  parfaite- 
nent  soumis  la  chair  à  l'esprit.  Il  n'avait 
que  dix-neuf  ans  lorsqu'il  perdit  sa  ver- 
tueuse mère,  et  comme.il  était  do  retour  à 
Fontaine,  après  avoir  terminé  à ChAlil-on  sua 
t-oors  d'études  ,  Il  se  IroovaU  matire  de  ses 
netions,  parce  que  son  pére,  occupé  de  ses 
«flaires  et  obligé  d'être  à  l'armée ,  ue  pou- 
vait veiller  sur  sa  conduite.  Bernard  parut 
dans  le  monde  avec  tout  ce  qu'il  faut  pourétro 
bien  reçu  :  sa  jeunesse,  sa  naissance,  un  es- 
prit vif  el  Cttllivé,  une  prudence  peu  cotn- 
HMne,  nne  modestie  naturelle ,  des  n)atiièrc5 
agréables ,  on  caractère  doux  et  complai- 
sant, une  conversation  spirituelle,  lui  ga- 
gnaient les  ceeurs  de  tous  ceux  f\n  i\  fréquen- 
tait. lUais  tous  ces  avaiitag<'s  pouvaient  dc- 
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veutr  des  pièges,  surtout  delà  p^rtdeses 
amis, qui  cherchaient  à  l'associer  à  leurs  par-' 
ties  de  plaisir.  Il  fixa  des  regards  de  curio- 
sité sur  une  personne  du  sexe  ;  mais  s'olant 
aperçu  que  t  'était  une  tentation .  pour  a'an 
ponir,  il  s'enfonça  jusqu'au  cou  dans  an 
élanjï  dont  l  e  lu  cxtréineuienl  fr.  iile  éteignit 
en  lui  le  feu  de  la  cuiicupisceace.  Uo|}  autro 
fois,  une  femme  de  mauvaise  vie  eut  l'impu- 
denrc  de  venir  lui  faire  de»  propositions  cjui 
le  révolti'^rent:  il  chassa  aussitôt  do  sa  cham- 
bre la  malheureuse  qui  fut  obligée  de  prea- 
dre  la  fuite.  Bernard,  comprenant  par  là  com- 
bien H  s 'ralt  exposé  dans  le  n»ondo  ,  rcsolul 
do  le  quitter  et  de  se  relircr  dans  un  monas- 
tère ;  mais  comme  il  lui  restait  encore  quel- 
ques irrésololions,  il  alla  Iroaver  ses  frères 
qui  étaient  avec  le  duc  de  Dourgogne,  Hugues 
le  Pacifi  jue  ,  au  siège  du  obAteau  de  Gran- 
çay.  Ses  perplexités  ayant  augmenté  sur  la 
rouie,  il  entra  dans  une  église,  oCi  il  pria 
Dieu  avec  larmes  de  lui  faire  connaître  sa 
volonté  el  de  lui  donner  le  c  iur  ijje  de  la  sui* 
vre.  Sa  prière  iînio.  il  se  sentit  fortement  et- 
cité  A  embrasser  l'institut  dos  moines  de  Ct- 
teaux.  Il  trouva  de  grindi-s  opposition'»  dans 
sa  famille;  mais  il  plaida  si  bien  sa  cause  qno 
qnatre  de  ses  frères ,  qui  l'avaient  désap<- 
prouvé  d'abord,  imilèrent  soo  exemple,  ainsi 
que  Gaudri ,  seigneur  de  Tuuiilon,  son  on- 
cle. Hugues  <le  M  '\  on  p  qui  fonda  depuis  le 
monastère  de  Pi»niigoi  et  mourut  évéquo 
d'Auxerre,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  résolu- 
tion de  Bernard  qu'il  en  rcs.»eulil  une  *iv« 
douleur,  et  la  pensée  qu'il  allait  être  séparé 
pour  toujours  du  plus  tendre  de  ses  amis  , 
lui  faisait  verser  (Ie>  larmes,  ils  curent  eu- 
.«emble  deux  entrevue",  à  la  suite  desquelles 
Hugues  suivit  Bernard  dans  sa  retraite.  Ib 
se  réunirent  tous  dans  une  maison  de  Châ- 
tilloii  et  y  passèrent  six  mois,  pour  arranger 
lears  affaires  et  pour  se  préparer,  par  divers 
exercices  de  pieté ,  à  leur  consécration  au 
service  de  Dieu.  Ensuite  ils  se  rendirent  au 
chdleau  de  Fontaine  pour  dire  adieu  à  leur 
père  et  pour  recevoir  sa  bénédiction,  ne  lais- 
sant pour  consoler  sa  vieillesse,  que  Nivard. 
le  plus  jeune  de  ses  (ils.  Celui-ci  étant  alors 
à  jouer  avec  d'autres  enfants  de  son  Âge» 
Gui,  i'alné  des  frères,  Inl  dit  t  *  Adieu ,  mon 
petit  frère  Nivard;  vous  aurez  se  ul  nos  biens 
el  n>>s  terres. —  Quoi  i  répondit  l'ealiaut,avcc 
une  sagesse  «a-arssus  de  son  âge,  voas  pra* 
nez  le  ciel  pour  vous,  el  vous  me  laisses  la 
terre?  Le  partage  est  trop  inégal.»  Quelques 
années  après ,  il  quitta  aussi  le  siècle  et  alla 
rejoindre  ses  frères,  Bernard ,  avec  ie«  geu- 
fllsboromes  au  nombre  de  (rente  qu'il  avait 
gagn  s  à  Dieu,  arriva  à  Citeaut  m  1113.  Co 
mouasière ,  fondé  depuis  quiuze  ans ,  était 
alors  gouverné  par  saiiit  Etienne.  La  salniti, 
colonie  sl'  prosterna  A  la  porto  et  demand.i 
d'èiie  admise  dans  la  coniinunaulé.  Eiieone, 
voyant  l.i  ferveur  des  postulants ,  les  reçoC 
avec  juie  et  leur  donna  l'habil.  Saint  Ber- 
nard, [{ui  availalors  près  du  vini^l-truis  ans, 
è  ait  vt  nu  à  Cileaux  dans  le  dessein  d'ou- 
blier les  bouiDics ,  do  vivre  ignuré  et  do  ne 
piuj  s'occuper  que  de  Dieu.  Il  se  dmuauJait 
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•iéteiil,  i  rexemple  d«  iaint  Arsène  :  Rer- 
pÊité ,  Bernard  »  pÎDurqnoi  m-Ib  reno  ici?  11 
frallqoall  alors  lui-même  ee  qn'll  avait  eon- 

titmc  de  dire  plus  tard  à  ceux  qui  venaient 
t«  oeltre  sous  sa  condaiie  à  Clairvaiix  :  Si 
foiii  Toolet  vivre  dans  celte  maison ,  il  faol 
que  Toas  quittiez  ros  corps;  il  n'entre  ici  que 
des  esprits.  Il,  s'appliquait  à  mourir  à  lui- 
même  en  toutes  clioses  i  «t  la  praliqoe  de  la 
mortification  loi  deTiot  comme  nalorelle.  Son 
âme  était  tellement  absorbée  en  Dieu ,  qall 
semblait  ne  pas  s'apercevoir  de  ce  qui  se 
passait  autour  de  lui  ;  ainsi ,  après  une  an- 
née de  novfctat,  Il  ne  savait  pas  comment  le 
bnut  di]  (lorioir  était  fait ,  ni  combien  il  y 
avait  de  feiiéires  à  l'on  des  bouts  de  l'église. 
Il  tomba  tontcfols  dani  deux  Tantes  :  one 
fois  il  omit  sept  psaumes  qu'il  avait  coutume 
de  réciter  tous  les  jours  pour  le  repos  de 
l'âme  de  sa  mère.  Saint  Etienne,  à  qui  Dieu 
avait  révélé  cette  omission ,  loi  dit  le  lende- 
main :  ■  Frère  Bernard ,  qui  chargcâtes-voos 
hier  de  réciter  pour  \ous  les  sept  psaumes?9 
Le  novice,  surpris  que  l'on  connût  ce  qu'il 
•  B*avait  découvert  à  personne,  fut  pénétré  de 
confusion,  et  se  jelant  aux  pii  di  de  Tablié, 
il  avoua  sa  faute  ai  en  demanda  pardon.  Une 
autre  fois,  des  séc  tiers  de  ses  parents  étant 
venus  le  voir,  il  obtint  la  permission  de  s'en- 
tretenir avec  eux,  et  prit  trop  de  plaisir  à 
entendre  les  questions  et  les  réponses  ou'ils 
lui  Tnisaient;  mais  ensuite  il  s'aperçut  de  sa 
faute,  par  la  sécheresse  où  son  cœur  se 
lr«>UT;i  ;  cl  pour  s'en  punir,  il  pria  longloinps 
prosterné  devant  l'autel  :  il  u'jf  eut  que  lo 
retour  des  eonsolallons  spirllnelles  qui  Ot 
Ceiser  ses  Inrmes  et  ses  gémissements  ,  et 
depuis,  il  ne  tomba  plus  dans  de  semltlables 
fautes.  Le  temps  de  son  noviciat  expiré,  Il 
iU  profession  entre  les  mains  do  saint  Ittienne 
avec  ses  compagnons.  Son  sacrifice  lui  attira 
les  grâces  les  plus  abondantes ,  et  il  montra 
une  ferveur  admirable  dans  l'aecomplitse- 
ment  de  tous  ses  devoirs.  Comme  sa  santé  ne 
lui  permettait  pas  de  faire  la  moisson  avec 
les  autres  frères ,  son  supérieur  lui  imposa 
•no  antre  sorte  de  travail  ;  mais  il  demanda 
aa  Seigneur  la  grâce  de  (-.ou voir  suivre  la 
rvmniunauté,  et  il  l'obtint.  Il  ne  perdait  ja- 
mais Dieu  de  vue  pendant  les  travaux  les 
pins  fatigants,  el  il  disait  quelqucfuis  que  les 
meilleurs  maîtres  pour  donner  l'inlell  scnce 
(Je  l'Ei-rilure,  étaient  les  hdireaot  les  chênes 
des  forêts.  Bn  effet ,  celte  science  spirituelle 
qui  le  rendit  Toracle  do  l'Eglise ,  fut  en  lui 
un  don  de  TEsprit-Saiot  qui  fut  accordé  à  sa 
pureté  angéliqoe  et  à  son  amour  pour  la 
prière.  Quoique  son  visage  llkt  pâle  et  eité- 
nué  par  leS  jeûnes ,  et  que  tout  son  corps 
laissât  paraître  des  marques  visibles  de  ses 
•oslériiés ,  sa  figure  portait  remprunte  de 
la  paix  et  de  ta  sérénité,  et  l'on  remarquait 
en  lui  quelque  chose  de  divin  qui  gagnait 
tous  les  cceurs.  Son  régime  austère  avait  td- 
lement  dérangé  son  estomac,  qu'il  ne  pou- 
vait supporter  aocune  nourriture  solide,  ci 
<]ue  presque  toujours  il  éprouvait  (juelquo 
infirmité  corporelle  ;  mais  il  souiTraii  saus 
parler  de  a«  oMux  at  ii*uiait  d'alcali  «don- 
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rîssement,  a  moins  qu'il  n*jr  fut  forcé  par  ses 
supérieurs ,  qui  connaissaient  son  état ,  rl 
même  alors  11  se  faisail  scrupule  de  manger 

un  potage  aox  herbes ,  assaisonné  d'Iiuile  et 
de  roiei ,  donnant  pour  raison  (|ue  si  un 
moine  pensait  â  ses  obligations,  il  ne  m/in- 
gcrait  pas  un  iieul  morceau  de  pain  eans  l'ar- 
roser de  ses  larmes.  Nos  pères,  disait-il,  bâ- 
tissaient leurs  monastères  dans  de»  lieux 
humides  et  malsains,  afin  que  les  oioince , 
étant  souvent  malades,  eussent  toojoors  de* 
vaut  les  yeux  l'image  et  la  crainte  de  la 
mort.  En  effet,  les  anriennes  maisons  reli- 
gieuses étalent  ordiualrensenl  silaées  au  ni< 
lieu  des  déserts  ,  sur  des  rochers  arides  ou 
dans  des  vallées  marécageuses;  mais  les  oiui- 
Bes,  par  leur  indusiri",  desséchèraot  les  na- 
rais  et  convertirent  en  j.irdins  ou  en  prairies 
des  lieux  qu'on  avait  crus  jusqu'alors  inha- 
bitables. Bernard  ,  quoiqui:  ami  de  la  pau- 
vreté, l'était  aussi  de  la  propreté,  et  nxar* 
dait  le  déf.iot  contraire  â  celte  dernlèiv 
Vertu  CDriime  un  effet  de  la  paresse  oaJi 
raffeclatioo.  Il  était  si  mortifié  qu'il  ne  iav- 
sali  aocone  allentioa  è  ce  qo*on  lof  servwl 
à  table,  et  qu'il  fcmblait  avoir  perdu  Fesens 
du  goût  :  ainsi  il  prenait  souvent  un  l'iquiéc 
pour  un  autre,  et  il  lui  arriva  ooe  foliée 
boire  de  l'huile  pour  de  l'eau  sans  s'en  aper- 
cevoir. Sa  principale  nourriture  se  compo- 
sait de  pain  bis  trempé  dans  de  l'eau  chaude. 
La  contemplation  faisait  ses  déliceii  le  temps 
qu'il  consacrait  à  ce  saint  exercice  Inl  pa- 
raissait toujours  trop  court,  el  il  se  levait 
même  au  milieu  des  compagnies  qu'il  était 
obligé  d'avoir;  cependant  il  prenait  part  à  la 
conversation  par  dos  paroles  propres  à  édi- 
fier le  prochain  cl  adaptées  au  caractère  de 
ceux  qui  l'écoutaient.  Quoique  ses  écrits 
soient  pleins  d'onction  ,  ils  ne  peuvent  ren- 
dre la  grâce  el  le  feu  de  ce  qu'il  exposait  de 
vive  voix  :  ses  citations  de  l'itlcriture  saints 
élaient  si  bien  amenées  el  si  licareusrs, 
qu'on  les  aurait  crues  dictées  par  l'Espril- 
Saiiil  lui-mCme.  Hugues,  comte  de  Troyes , 
ajranl  offert  â  saint  Etienne  un  empiacemeal 
boor  bâtir  un  monastère ,  le  saint  abbé  de 
Cltcaux  voyant  les  progrès  merveilleux  que 
Bernard  avait  faits  dans  la  vie  spirituelle, cl 
connaissant  sa  capacité  dans  les  affaires, le 
chargea  de  la  fondation  cl  lu  Ht  partir  aves 
ses  frères  el  quelques  autres  religieux  aa 
nombre  de  douce,  «t  l'élablU  leur  abbé.  Ils 
sortirent  de  Citeaux  en  procession  et  chan- 
tant des  psaumes.  Ils  s'arrêtèrent  dans  one 
forélqui  servait  de  retraite  à  un  grand  nom- 
bre de  voleurs  :  ce  lieu  désert,  situé  au  dio- 
cèse de  Langres,  s'appelait  la  VMéf^Aki^ 
the.  Aidés  par  l'évôque  de  Châlons  et  les  ha- 
bitants du  pajs,  ils  j  bâtirent,  en  1115,  de 
petites  cellules.  Dans  les  commenceosests,  ils 
se  trouvèrent  souvent  réduits  Â  manquer  dei 
choses  les  plus  nécessaires;  mais  toujours  la 
Providence  vint  à  leur  taooim  d*MO  m'^-* 
niérc  subite  el  inattendue,  ce  qui  fournissait 
à  Bernard  l'occasion  de  les  exhorter  â  met- 
tre leur  conllance  en  Dieu.  Animés  par  l'i 
exemples  el  les  discours  de  leur  chef,  i^ 
Uoufaieol  du  plaisir  daos  la  pauTrcli  K 
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|)loi  eslréme  tt  dans  les  pratiques  les  plus 
|)^ilibl«s  de  la  pénitence.  Le  pain  donl  ils  se 
iMMirrittaienl  élail  ordinairemenl  d'oree ,  de 
inltlet  on  de  Tesce,  et  leor  putage  était  fait  son- 
vent  de  feuilles  de  htflre.  D'abord  le  saint  se 
montra  très-févère  sur  lei  plus  polîtes  Iraos- 
grcssiont  de  la  règle:  et  comme  il  n*aTaU 
pas  assex  égard  h  la  faiblesse  humnlne,  quel- 
ques religieux,  très-ferveuls  d'ailleurs,  com- 
neoçafent  A  tomlier  daaale  découragement  : 
Il  reconnut  la  faute  que  sa  rigidité  lui  avait 
fait. corn  mettre  ,  et  pour  s'en  punir,  il  garda 
on  long  silence  ;  mais  ayant  eu  une  vision  , 
il  reprit  ses  fboclions  et  prêcha  d'une  ma- 
nière admirable.  De  tontes  parts  on  parlait 
avec  éionneinent  de  l;i  sainlelé  de  Bernard, 
et  son  abbave,  qui  prit  le  nom  de  Clairvaux, 
devint  si  célèbre,  qa*on  y  compta  jusqu'à 
cent  trente  religieux.  Il  tomba  dani^ereuse- 
nenl  malade  sur  la  flo  de  l'année  111!)  ;  ce 
qn*on  attribua  à  ses  austérités,  qui  étaient 
mnissées  si  loin  qu'il  sortait  souvent  du  ré- 
lecloire  sans  avoir  rien  mangé  ,  et  qu'il  ne 
dormait  presauc  pas  la  nuit.  Guillaume  de 
Cbampeaux,  évéqaede  Chdlons-sur-ISamc, 
craignant  qu'il  ne  ménageât  pas  assez  sa 
santé ,  se  fit  nommer,  par  le  chapitre  iciiu  à 
CIteaox, supérieur  de  Clairvaux  pour  un  an, 
•I  flt  loger  Bernard  dans  ane  petite  maisan 
située  hors  de  l'enceinte  du  monastère,  avec 
défense  de  suivre  la  règle  pour  le  boire  et  le 
manger, al  la  déchargea  entièrement  dnsoio 
de  la  communauté.  Le  saint  abbé  se  soumit, 
recevant  avec  une  parfaite  indifférence,  des 
mains  du  médecin ,  tout  re  que  celui-ci  ju- 
geait convenable  à  sa  situation.  C'est  alors 
qu'il  fat  visité  par  Guillaume ,  abbé  de  Sainl- 
'Thierri,  qui  donne  à  ce  sujet  une  description 
de  Clairvaux ,  et  dit  que  le  pain  des  moines 
•emUall être  de  terre,  et  que  lears  autres 
aliments  n'avaient  de  goût  qu'autant  qu'une 
faim  extrême  on  l'amour  de  Dieu  pouvait 
leor  en  donner,  et  qne  cependant  les  reli- 
gieux les  trouvaient  eoMre  trop  dt^Ilcats. 
Au  bout  d'un  an  ,  la  santé  de  Bernard  ciaut 
parfaitement  rétablie,  il  reprit  le  gouverne- 
ment du  monastère  et  recommença  ses  aus- 
térités. Técelin  ,  son  père ,  alors  fort  âgé , 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite ,  et  après 
avoir  reçu  de  aes  maius  l'habit  monastique, 
il  BBonmt  bientôt  après  de  la  mort  des  itis- 
tes.  Bernard  ,  revenu  de  sa  première  sévé- 
rité, suivait  la  maxime  si  souvent  répétée 
dans  aes  oorraget,  ^^*wm  aapériearxioit  plu- 
tôt gouverner  en  père  que  commander  en 
jnaltre  :  s'il  reprenait  quelque  moine  tiède, 
on  qu'il  lui  imposât  une  pénitence,  il  le  fai- 
sait de  manière  à  montrer  qu'il  en  souffrait 
plus  que  le  coupable.  Dans  ses  exhortations, 
il  se  c«>mparo  à  une  mère  ,  et  donne  à  ses 
disciples  les  noms  les  plus  tendres.  Ceux  qui 
avaient  d*abord  été  tentés  de  décoorage- 
ment  reprirent  confiance  :  le  nombre  de 
ceux  que  son  gouvernement  tout  paternel 
attirait  â  Clairvanx  allait  toujours  cruia- 
sant,  et  l'on  vit  jusqu'à  sept  cents  moines 
obéir  au  moindre  signe  de  sa  volunio,  comme 
s'il  eût  été  un  ange  envové  du  ciel.  En  1118, 
il  fonda  la  monastère  des  ïreij-f  oataiacs 
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nu  diocèse  de  Châlons,  relui  do  Fnntcn.iy  au 
diocèse  d'AuIun,  et  relui  de  T.tronc.i  m  Por- 
tugal :  en  1121 ,  il  fonda  l'abbayo  de  Foigni 
au  diocèse  de  Laon.  C'est  vers  le  nu^me  li  iups 
qu'il  opéra  son  premier  miracle ,  et  vuici 
quelle  en  fut  i'uccasion  :  Jonberl  de  la  Fcrié, 
son  parent,  était  depuis  trois  jours  sans  con- 
naissance, par  suite  d*uno  mr)I.i  Jii>  qui  ne  lui 
laisi^.iil  plus  qu'un  soulde  de  vie.  Sa  f.uniile, 
désolée  de  voir  un  homme  dont  la  conduite 
n'avait  pas  été  chrétienne,  sur  le  point  do 
mourir  sans  avoir  riçu  les  sacrciiiculs  do 
l'Eglise,  envoya  chercher  Bernard,  qui  pro- 
mit de  loi  obtenir  la  grâce  de  se  réconcilier 
avec  Dieu.  Baudri,  son  oncle,  et  Gérard,  son 
frt  re,  le  n  priient  d'avoir  fait  une  telle  pro- 
messe qu'ils  regardaient  comme  téméraire  ; 
mais  le  saint ,  inspiré  d'en  haut ,  loin  de  re- 
venir sur  ce  qu'il  avait  dit ,  leur  reprocha 
leur  peu  de  foi ,  et  ayant  offert  le  saint  sa* 
crifice  pour  la  malade,  cdui-ci  reprit  con- 
naissance, se  confessa,  reçut  les  sacrements 
et  mourut  dans  de  vifs  si  nliments  de  piété. 
Saint  Bernard  eut  diverses  visions  relatives 
à  des  âmes  détenues  en  purgatoire.  11  déli- 
vra aussi  d'une  manière  miraculeuse  I  église 
du  monastère  de  Foi^ni  d'une  inuliilude  in- 
croyable de  moucherons  qui  l'iufcktait.  L'è- 
véque  de  Paris  l'ayant  invité  à  venir  ilans 
cette  ville,  il  fil  le  vuja;;e  en  1122  et  y  donna 
des  instructions  religieuses  aux  jeunes  clexçs 
que  l'on  disposait  aux  ordres  sacrés.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  furent  si  touchés  de  ses 
discours,  qu'ils  le  suivirent  à  Clairvaux  et 
se  placèrent  sous  sa  conduite.  Quelques  sei* 
gnenrs  allemands  étant  venus  vers  le  mémo 
temps  visiter  l'abbaye  ,  ils  furent  tellemtinl 
éditlés  de  la  ferveur  cl  du  recueillement  des 
moines,  qu'après  s'être  déjà  mis  en  . route 
ponr  leor  pays  ,  ils  ratoaméreni  sur  leurs 
pas,  et  prièrent  le  saint  abbé  de  leur  don- 
ner l'habit.  Leur  conversion  fut  d'autant 
plus  admirable,  qu'ils  avaient  été  jusque-i:i 
remplis  do  Tcsprit  du  monde  et  passiounés 
pour  les  exiravagaiiccs  do  la  clievalcrie. 
Quoique  Bernard  fût  le  prédicateur  le  plus 
éloquent  de  son  siècle,  et  que  ses  paroles 
fussent  si  alTectueuscs  et  si  persuasives , 
qu'elles  enflammaient  les  cœurs  les  plus  gla- 
cés, il  se  croyait,  par  humilité,  indigne  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu  ;  mais  l'ardeur  de 
son  zè'c  et  de  sa  rhariié  ne  lui  perinetlaii  pas 
de  garder  le  silence  auquel  il  aurait  bien 
voulu  se  condamner. 

L'humilité,  qui  préserve  de  l'orgueil  cl  de 
la  présomption,  préserve  aussi  de  là  pusilla- 
nimité et  du  découragement.  Delà  ce  courage 
invincible,  cette  grandeur  d'éme,  celte  ferme 
confiance  en  Dieu  qne  nous  admirons  dans 
la  conduite  et  les  écnl^  de  saint  Ber^ 
nard,  et  donl  il  donna  des  preuves  éclataa* 
tes  dans  nne  inflnité  de  circonstances.  Que 
n'aurions-nous  pas  à  dire  aussi  de  ses  autres 
vertus,  et  surtout  de  sou  esprit  de  prière  et 
de  recueillement?  Dans  un  de  ses  voyages, 
ayant  marché  tout  le  jour  le  long  du  lac  «lo 
Lausanne,  le  soir,  ses  compagnons  parlèrent 
de  ce  lac  comme  d'une  curiosité  remarqua- 
ble» il  parut  lottt  surprise!  dit  qui!  ne  sc- 


Diyiiized  by  Google 


411  BEB 

Vall  pas  aperça  q«*a  y  ea  efti  sur  leur  rouie. 
-  Un  autre  jour,  ayant  emprunlé  le  cheval 
d'un  dt'  ses  anùs,  il  se  rendit  à  la  Grande 
Cbarirease  pour  y  faire  une  vi-siie  à  Oui- 

r[nes,  qui  en  élail  prieur,  et  avec  qui  il  éCail 
ntfmemenl  lié.  Guignes  lai  foyant  vneMIe 
bride,  lui  en  Alla  remarque.  Bernard  répondit 
avec  simplicité  qu'il  u'avail  fait  atiention  ni 
â  la  sella»  ni  à  la  bride  de  son  cheval  :  tant 
les  obj^  extérieurs  faisaient  peu  d'impres- 
slon  sur  un  esprit  entièrement  absorbé  dans 
là  contemplation  des  choses  invisibles.  On 
voit,  par  ses  écrits,  qu'il  était  pénétré  d'une 
tondre  dévotion  pour  la  mère  de  Dieo.  Pen- 
dant une  de  SCS  missions  d'Allemagne,  prê- 
chant dans  la  grande  église  de  Spire,  il  lui 
arriva  de  répéter  par  trois  fois,  avee  nue 
espèce  de  ravissement  ;  «  0  Vicrf^e  M.irie, 
pleine  de  démence,  pleine  de  bonté,  pleine 
defrâee  I  »  paroles  qui  furent  depuis  ajnil- 
fées  au  Snlve,  Regina.  C'est  à  cause  de  ce 
fait  qoe  la  couiumc  de  chanter  tous  les  jours 
celte  antienne  s'établit  dans  la  cathédrale  do 
Spire.  —  Biempt  de  ce  qu'on  appelle  esprit 
de  corps,  il  recevait  les  religieux  d*on  att- 
ire ordre,  il  permettait  aux  siens  de  passer 
dans  un  autre,  quand  e'étalt  le  désir  d'une 

filus  grande  perfèeltoii  qui  les  guidait,  et  il 
ui  arriva,  plusieurs  fois,  de  faire  passer  à 
d'antres  ordre»  des  fondations  qu'on  lui  accor- 
ëalt  peur  le  sien.  11  refusa  les  évéchés  de 
Lan^res  et  de  Châlons,  ainsi  que  les  arche- 
vêchés de  Gènes,  de  Milan  et  de  Reims.  Pen~ 
dant  une  famine  qui  désola  le  pays,  en  1125, 
H  épuisa  les  provisions  de  son  mooasière 
pour  seconrir  Tes  malhenreux.  Etant  tombé 
dangereusement  malade,  il  perdit  connais- 
sance, et  on  crut  qu'il  élail  à  l'agonie.  C'est 
alors  qu'il  eut  on  ravissemeal  durant  leqnel 
il  lui  sembla  voir  le  démon  qui  l'accusait 
devant  le  trône  de  Dieu.  Voici  ce  qu'il  répon- 
dait à  chaque  chef  d'accntatioa  :  a  Je  me 
reconnais  indigne  de  la  gloire  du  ciel,  et  j'a- 
voue que  je  ne  puis  l'obtenir  par  mes  pro- 

Sres  mérites  ;  mais  mon  Seigneur  la  possède 
un  double  titre,  par  le  droit  d'héritage^ 
consme  Fils  unique  du  Père  étemel,  et  par 
le  mcrile  de  sa  passion  comme  Sauveur  du 
monde.  H  m'a  transporté  le  second  de  ces 
litres,  et  c*eflt  en  varia  de  cette  cetsloa  que 
j'espère  avec  une  ferme  confiance,  avoir  part 
à  la  félicité  céleste.  »  Le  démon  disparut 
plaiB  de  confusion,  et  la  connaissance  revint 
••serviteur  de  Dieu,  qui  fut  bientôt  parfai- 
tement guéri.  Il  serait  difficile  de  compren- 
dre jusqu'où  il  portait  l'esprit  de  cuniponc- 
tiùn,  qui  marche  toujours  à  la  suite  de  l'hu- 
milité.  Il  était  pénétré  de  doaleiir  et  de  con- 
fusion, lorsqu'on  lui  donnait  des  louanges  ; 
elles  lui  rappelaient,  non  ce  qu'il  était,  mais 
ce  qu'il  devait  être.  Malgré  son  amour  pour 
la  solitude,  il  était  souvent  obligé,  soit  par 
obéissance,  soit  par  le  désir  de  procurer  la 

Îloire  de  Oieu,  de  sortir  Je  son  monastère» 
antôt  les  princes  le  faisaient  juge  de  leurs 
différends,  tantôt  les  évdqaes  lui  confiaient 
les  affaires  les  plus  importantes  de  leurs 
diocèses,  et  reeetaleai  ses  iiécisious  avec 
raspcd*  tanlél  Im  pape»  ta  eousultalcnt 
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comme  une  des  prinripaVes  tiinu^ros  delà 
chrétienté  :  on  peut  dire  de  lui  que  du 
fond  de  «a  cellule  il  gouvernait  en  quelque 

sorte  le  momie  poliliqu*'  et  religieux,  et  il 
n'eu  était  que  plus  humble  et  plus  recueilli. 
Une  dispute  qui  s'était  élevée  eotr«  l'arch»- 
véquc  de  Reims  et  les  habitant*!  de  cette  rille, 
lui  fournit  la  première  occasion  d'exercer 
son  zèle  a^  dehors  :  il  réconcilia  le  pastsar 
elle  troupeau.  Il  employait  toute  son  in- 
fluence pour  empêcher  qu'un  élevât  des  tu- 
jets  indignes  à  l'éptscopal  et  aux  autres  Ji- 
gnités  ecclésiastiques,  ce  qui  lui  suscita  «les 
ennemis  oui  se  oéehataérent  contre  lai  es 
disant  qu  un  moine  devait  vivre  renfcrtué 
dans  son  cloUre.  A  cela  il  répondait  qu'au 
moine  est  soldat  de  Jésus-Chnst,  comme  Im 
autres  chréli>"ns,  cl  qu'en  conséquence,  ileit 
obligé  de  défendre  l'honneur  du  sanciuiiiv  . 
de  Dieu,  lldécida  Henri,  an  bcvéque  de  Seul,  ' 
et  Kiienne,  évéque  do  Paris,  à  quitter  la  y.e 
mondaine  qu'ils  menaient  à  In  cour  pour 
s'appliquer  a  i  gouveruemcol  de  leurs  li/»- 
cèses,  et  le  célèbre  Suger,  abbc  dcSoiot-Diii, 
loi  fut  redevable,  après  Dieu,  de  sa  eoovci* 
sion.  Premier  ministre  sous  Louiï  Je  Oroi,  j 
el  régenl  du  rovaume  sous  Louis  le  Jeum-,  ' 
il  tint  d'une  main  ferme  les  rênes  de  I»  tuo- 
narchie.  Saint  Bernard  lui  reprocAe,  daus  j 
son  apologie,  son  faste  el  ss  magnificence  ; 
il  eut  ensuite  avec  lui  des  entretiens  parlicu* 
licrs  qui  le  touchèrent  au  point  qu'il  qui'.lj 
luu  es  SCS  places  cl  retourna  à  son  abb  ipn-, 
où  il  établit  une  parfaite  régularité,  el  uu  il 
mourut  dans  de  grands  seatiments  de  piélé, 
en  1159.  On  pourrait  aller  an  graad  nombre 
de  personnages  distiB|véf  qui  furent  con- 
vertis par  saint  Beroard.  Après  la  mort  du 
pape  HoBorius  II,  le  ih  février  tl30,  la  oia< 
juritc  des  cardinaux  élut,  le  même  jour.  In- 
nocent 11  ;  mais  la  minorité  ne  voulut  pat 
le  reconnaître,  et  nomma  le  cardinal  Pierrt 
de  Léon,  qui  prit  le  nom  d'Anaclet  cl  s'eoi*  , 
para  des  places  fortes  8iiué>*s  dans  levoiii* 
nage  de  Rome.  Innocent,  dont  l'élccii'in  iuW 
canonique,  lut  obligé  de  s'enfuir  à  Piie.Lr» 
évéques  de  France  tinrent,  &  ce  sujet,  M 
concile  à  Etampes  et  y  invitèrent  It  ruanï. 
Il  parla  fortement  en  faveur  d'innoccut,  qui 
fat  reconno  pour  pjipe  légitime  par  le  coe- 
cfle,  cl  ensuite  par  toute  la  France,  lit  lori* 
que  le  pape  vint  dans  ce  royaume,  Bernaril 
te  suivit  à  Chartres,  où  il  trouva  Heori  l", 
roi  d'Angleterre,  qui  avait  d'abord  inclinées 
faveur  d  Anaclel;  mais,  mieux  informé  des 
faits,  il  suiiit  l'exemple  de  la  France.  Saiut 
Beroard  accompagna  lunoceot  en  AUemagse 
et  assista  à  la  ronféteaee  qui  eut  lieu  à  Lliie 
avec  l'empereur  Lolhaire  ;  il  sut,  par  sa  pru* 
dence  apaiser  les  différends  qui  s'étaient  cic* 
vés  entre  le  pape  el  l'empereur,  au  sujet  ds 
l'investiture  des  évéchés. Il  revint  en  hrance 
avec  lu  pape  qui  vislCaClairvaux,  où  un  ^ 
reçut  proiessioonellement,  mais  sans  éclat 
extérieur.  Les  moines,  grossièrement  «élus, 
et  précédés  d'une  croix  de  bois,  chantaiest 
mudeslciiieni  le»  louanges  du  Seigneur,  s<iii$ 
lever  les  jeux  pour  voir  qui  cuiil  au|irés 
d'eux.  Celta  modestie  Ut  pleurer  a'admira^ 
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lion  l«  pnp»  et  plusieurs  des  luhtMN.  l4 

(inin  qu'où  lui  servtl  i  table  ét.'iil  fait  d«  fa- 
rine Junl  on  n'avait  pas  séparé  le  son,  et  lo 
rt'pas  constsUil  en  berbes  'el  en  légumes  ) 
f (ttalemenl  na  smtt  oa  plat  4e  poisson  à  la 
lalilc  du  |..ipc.  I. 'année  suivanlo,  saint  Rer- 
nard  accumpagua  loaoceul  en  lialie  cl  le 
réconrllta  atee  les  Ginolt,  et  a? «o  les  babi> 
Innts  (le  quelques  autres  villes.  Arrivé  A 
Home  iifex  lo  |)ape,  sur  la  Gn  de  l'année  1133, 
Il  partit  puiir  l'Allcniagnc  au  commence- 
manl  de  l'auaée  suit anle,  afin  de  Lravailler 
A  la  rèeoBeillatioo  de  l'om^erear  Lothaire  «I 
dpi  deux  neveux  de  Henri  V,  son  prèdéces- 
•cor.  La  paix  eolre  ces  prinres  se  Gi  par 
son  entremiae,  A  la  diète  de  Bamberg*  éu 
mois  <!e  mars  1133.  Partout  où  il  passa, 
il  converiri  plusieurs  pécheurs,  entre  autres 
Afttide,  sœur  de  l'empereur  et  duchesse  de 
Larralne,  qui  se  livrait  depuis  loDglempa 
A  une  conduite  scandaleuse.  Les  Iroublet 
d'Allemagne  6lant  paciOés,  il  retourna  en 
Italie  el  assista  en  1 13^  au  coocile  de  Pise,  où 
l*aolipape  el  aet  adbérenti  VorMit  excooim»» 
niés.  Il  se  rendit  ensuite  A  Milan  pour  ré- 
concilier  celte  ville  arec  le  saiut-siége,  el 
les  Milanais  renoncèrent  au  schisme,  avec 
d'autant  plus  de  facilité  que  les  miracles 
qu'ils  voyaient  opérer  au  saint  le  leur  fai» 
saiciil  regarder  comme  un  ange  descendu 
du  cteU  li  revint  à  Clairfaus  la  mémo 
année,  mais   II  fui  obllgA  d*en  sortir 
bientôt   après   pour  faire  un  voyage  en 
Bretagne,  et  de  là  en  Guyenne.  Guillaume 
V III,  duc  de  celle  dernière  province, persé- 
cutait ceux  qui  obéissaient  à  Innocent  II, 
et  avait  chassé  de  leurs  siéi^es  les  évéques 
de  Poitiers  el  de  Limoges.  Ce  prince  joignail 
à  de  grandes  qualités  des  défauts  et  des  «ices 
encore  plus  grands.  Saint  Bernard  se  pro< 
posa  de  le  convertir.  Guillaume  l'écoula  avec 
beaucoup  de  raspaa  pe^.danl  plaaiaora  jours, 
•I  parai  HHKM  de  laa  diaeoura,  nala  il  ne 
se  convertissait  point  encore.  Bernard  re- 
doubla ses  efforts,  tea  prières  el  ses  larmes 
«l  réotsll  enfin  A  le  faire  renoncer  au  sehis* 
me;  mais  ne  pouvant  le  dérider  à  rétablir 
sur  leur» sièges  les  prélats  qu'il  en  avait  chas- 
sés, il  eut  recours  A  des  armes  plat  pais- 
santes. Il  offrit  le  saint  sacrifice,  pendant 

3ue  le  duc  el  sa  suite  se  tenaient  à  la  porte 
e  l'église,  ne  leur  étant  pas  permis  d'y  cn- 
Irer,  A  cause  de  l'excciatunanicaliou  qu'ila 
ataienl  enooorue  par  leur  ichitme.  Aprèi 
la  consécration,  cl  lorsqu'on  eut  donné  la 

Eaix  qui  précède  la  communion,  le  saini  ab- 
é,  porianl  la  saiate  heeiie  anr  la  palène, 
quille  l'autel,  s'avance  vers  le  duc,  les  yeux 
ëlincelanls,  le  visage  enflammé  et  lui  dit  : 
•Noos  avons  jusqu'ici  employé  las  priANt,  et 
voua  lea  avea  méprisées.  Plusieurs  lervi* 
tours  de  Dieu  ont  joint  leurs  sopplieatioRi 
•ua  nôtres,  et  vous  n'y  avez  eu  aucun  égai  d. 
AAaia  voici  le  Fils  de  la  Vierge,  le  Seigneur 
et  leCliefde  cette  Eglise  que  vous  pertAea- 
lez  ,  qui  vient  voir,  en  personne,  si  enfin 
vous  vous  repentirez.  C'est  voire  ju|re  et  ce- 
lui au  nem  w^oel  tout  genou  néchit ,  au 
de),  •arla.lefreeldaaika  eafeat.  C'est  le 


jiule  vengeur  de  voa  crime*,  celui  dans  iee 
ronins  dui|uel  tombera,  un  jour,  votire  Aino 
si  opiiii.ltre  dans  le  mat.  Aurrz-vou'«  la  hnr- 
dit  ssu  de  le  traiter  de  la  mèm^  manière  que 
vous  Irailei  aet  aervileersf  •  L<*  duc,  inter- 
dit, lumh.i  par  terre,  et  perdit  l'usai^e  de  la 

ftarole  :  Bernard  le  releva  el  lui  dil  de  s.i- 
uer  l'évèque  de  Poitiers  qui  était  présenU 
Le  prince  lendit  la  main  à  l'évèque,  el  le 
conduisit  à  sa  place  dans  l'église,  nnoolrant. 
par  cette  action,  qu'il  le  rétablissait  sur  son 
Siège,  pendant  que  Bernard  retournait  * 
rantel  pour  aciMver  le  laertflee.  Ayant  aioai 
rendu  la  paix  aux  of^lises  de  (luyenne,  il  re- 
vint à  Clairvaux.  Guillaume  retomba  dans 
aes  aneiens  crimei  et  eomaait  de  nouvelle* 
>iolcnce5.  Le  saint  ne  l'eut  pas  plul<M  appris 
qu'il  lui  écrivit  une  lettre  si  furie  el  qui  fil 
sur  le  prinen  une  impression  ai  profonde, 
qu'il  se  convertit  celte  foi»  pour  ne  plus  re- 
tomber. Il  se  démit  de  ses  Etats,  renonça  au 
monde  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  L-s 

Sèlorina^es  et  les  exercices  de  la  pénitence. 
Loger,  roi  de  SIdIe  et  doe  de  Cafaber,  s*é- 
tant  déclaré  le  protecteur  des  scliismatiques, 
le  pape  fil  venir  Bernard  à  Viierbe  en  1137, 
el,  aprAa  loi  avoir  dooaé  ses  in^irucii  >ns.  Il 
l'envoya  vers  ce  prince,  qui  resta  iuQexible, 
parce  qu'il  voulait  se  maintenir  dans  le  du- 
ché de  Béoévent  qu'il  avait  usurpé.  Le  saint, 
en  le  qoiltaai,  lui  prédit  qu'il  aérait  défait 
par  le  due  Rannlph<^,  .luquci  11  élail  tor  le 
point  du  livrer  ba  aille  el  qui  av.iit  une  Ar- 
mée bien  moins  nombreuse  que  celle  de  Ko- 
ger.  La  mort  d'Aoaelel,  arrifée  en  1188, 
contribua  beancoup  à  l'extinction  du  schis- 
me, el  Bernard  intercéda  auiirès  du  pape  en 
hveor  de  ceux  qoi  avaient  adhéré  à  cet  anii* 
pape  et  au  successeur  qu'on  avait  voulu  lui 
donner.  Non  moins  zélé  contre  l'hérésie,  il 
attaqua  tous  les  novateurs  qui  parurent 
de  son  temps,  entre  aotrea  le  fameux  Abé- 
lard,  qui  avait  déjA  soM  one  eood.imnailon 
enll'il,dans  le  rom  ile  de  Soisson^,  pour 
son  livre  die  la  Trinité  fin  1139,  GuiliaumOr 
abbé  de  Saini'Tbieriy,  ayant  découvert  plu- 
sieurs principes  erronés  dans  le»  ouvrages 
qu'il  avait  composés  depuis  ,  en  informa 
saint  Bernard  et  Geoffroy,  évêqoe  de  Char» 
Ires  et  légat  du  saint-siége.  L'abbé  de  Clair- 
vaux  écriril  à  Abélard,  qui,  au  lieu  d'a- 
vouer qu'il  s'était  tronopé,  ne  lui  répondit 
que  pardea  insuliea.  Bernard  dénonça  au 
pape  Innoceot  II  lea  erreurs  dont  11  a  agis- 
sait, et  en  écririt  à  plusieurs  c*èi|oe»  de 
France,  qui  s'at^semblèrent  à  Sens  en  IHO; 
Il  refusa  d'abord  de  se  rendre  au  concile, 
disant  que  celle  affaire  regardait  les  évo- 
ques ;  mais  comme  Abélard  iriomphail  do 
ee  refus  ,  et  que  aea  partisans  publiaient 
que  l'unique  raison  qui  l'empêchait  d'y  pa- 
raître était'  la  crainte  de  se  mesurer  avec 
celui  qu'il  avait  accuse,  on  l'obligea,  poui* 
faire  ceiser  ces  bruits,  de  venir  au  con- 
cile. Sa  présenee  rendit  Abélard  beaucoup 
plus  réservé;  il  ne  voulut  donner  aucune 
explication,  quoiqu'il  en  eût  la  liberté  et 
que  ses  juges  lui  fussent  favorabira;  mais 
aprd»  divcnei  sabUlitéa,  il  co  appela  av 
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naf>e,  <4  MrtH  êm  wmHh  iTvee  tci  parlifiint. 

Lri  évéques  condamnèrent  quatorze  propo- 
•iliont  ettraites  de  sps  ouvrages,  et  en  écri« 
vlrrikl  h  Innocent,  qui  confirma  leur  senlenc«i« 
impiisa  silence  à  Ahélard  et  ordonna  qu'on  le 
mil  en  prison.  Saint  Bcrnanl,  qui  ne  s'était 
constitué  son  adver^airp  que  par  zolc  pour 
Im  fui,  l'accuaail  de  nier  la  Trinité  avec 
Ariu<,  de  détruire  le  my«fire  de  rinrama» 
lion  a»ec  Noslorins,  rt  d'anéantir  \n  nérrg- 
afléda  la  grâce  avec  Pélage.  Abélard  com- 
pOM  ton  apologie,  et  te  propoiaU  d'aller  à 
Rome;  mais  en  passant  par  Clunv,  Pierre 
le  Vénéraliley  qui  en  élait  alors  âbbé.  lui 

SiVMda  4e  rélfider ce  qui  avait  scandalisé 
M  aet  ouvrâtes,  et  d'attendre  l'arrivée  de 
•ainf  Bernard.  Il  le  fil,  et  se  réconcilia  avec 
r.-ibbé  de  Clairvaiix.  Il  obtint  ensoile  du 
pape  la  permiuioD  de  passer  le  reste  de  ses 
jamn  i  Cloiif  oA  II  véeul  d'une  manière  édU 
fian'e.  Peu  de  temps  aprAs,  s  nni  Bernard, 
par  ses  écrits  et  par  ses  déinarc  hes,  s'opposa 
aux  ravages  que  faisait  duis  ré|;Iisc  de 
Dieu  Arn.itid  di>  Rrcsrp,  (^ui  avait  él6  disci- 
ple d'Abélard.  Loin  d'imiter  la  soumission 
et  la  pénitence  de  son  maître,  il  sou'int  ses  er- 
reurs à  main  armée,  d'alKird  en  France,  puis 
en  Italie,  prêchant,  à  la  léle  d'une  tonde  In* 
disciplinée,  que  le  pape  et  le  clerpé  ne  pou- 
vaient posséder  des  biens  temporels,  et  «gis- 
•ant  en  conséquence  de  cette  dœlrlne.  Gif-* 
l»ert  de  la  Porée,  qui  de  professeur  en  théo- 
logie éuiil  devenu  évéque  de  Poitiers,  voulut 
soumettre  à  des  raisonnements  philosu- 
pbiaoet  lea  mjratères  de  la  reli|;ion  ;  il  ensei- 
gnait ooe  la  divinité  on  la  forme  par  la- 
quelle Dieu  est  Dieu  ,  est  rèellemenl  distin- 

Êuée  de  Dieu;  que  la  saxesse,  la  justice,  et 
'a  antrea  aUrlMita  dn  la  dlTlnflè  ne  ton! 
pas r^e//em«n/  Dieu  lai-méroe,  que  la  nature 
divine  est  réellement  distinguée  des  trois  per- 
■aMnas,«ie«  Oa  «uoimença  l'examen  de  ses 
erreurs  dans  une  assemblée  d'évéqoes,  tenue 
à  Auxerrr,  en  11^7,  et  continuée  à  Paris,  en 
présence  du  pape  Eugène  III.  Saint  Bern.ird 
fut  chargé  de  diriger  i'accusalion  intentée 

Gr  lea  deux  arrhidfiaerefl  de  PoHfers,  contre 
ir  évéque  ;  mais  rQmroe  celui-ci  niait  avoir 
avancé  les  propositions  qu'on  lui  alirihuail, 
on  décida  qu'on  eiaminarait  ses  écrits.  L'af- 
faire fut  reprise,  l'année  suivante,  dans  le 
concile  de  Reims,  et  Gilbert  soutint  ouverte- 
ment les  erreurs  qu'il  avait  enseignées  dans 
ses  ouvrages.  Le  saint  abbé  de  Clairvanx  dé- 
ittonlra  qu'on  ne  pouvait  admettre  de  dis» 
linctiun  réelle  entre  la  nature  et  les  person- 
nes divines,  entre  les  allribuls  et  la  nature, 
qve  la  dialinclion  qu'il  Ciol  admettre  entre 
les  personnes  divines  iv'cst  que  de  rela- 
tion, etc.  Le  concile  censura  quatre  proposi- 
tions de  Gilbert,  qui  les  condamna  lui-même 
et  donna  sa  rétractation  ;  ce  qui  fit  qu'on 
épargna  sa  personne.  Quelques-uns  de  ses 
disciples  ayant  coniinué  de  défiMidre  ses  er- 
reurs, saint  Bernard  les  réfuta  avec  son  élo- 
qnenee  el  aa  aotidilé  ordinaires.  La  baote 
réputation  de  saimctû  dont  il  jouissait  atti- 
rait un  grand  nombre  de  novices  à  Clair- 
Tani,qurrtnfenM  jaiqa'i  ttpl  ceiilt  noi- 
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nea,  dont  un  grand  nombre  de  ffrêroa  conven 

pour  lesquels  h*  saint  abbé  avait  une  Ii>n- 
dresse  toute  particulière.  Son  plus  grand 
plaisir  était  de  les  instruire  dans  les  voies  ta* 
térieures  de  la  perfection.  L'un  d'eux,  nom- 
mé Nicolas,  qu'il  avait  engagé  à  quitter  le 
monde,  él;iit  pénétré  de  douleur  de  ce  qo'*, 
vivant  dans  la  compagnie  des  saints,  il  avait 
1ec9nr  si  dur  el  si  insentlMe.  Saint  Bemtnl 
le  consola  avec  bonté,  el  ayant  prié  pour  loi, 
il  lui  obtint  l'esprit  de  componction  dans  ui 
tel  dep:ré  qu'il  avait  conlinoetlement  lesye» 
baignés  de  larmes.  Innocent  II  ayant  donné 
à  l'abbé  deClairvaux  le  monast<!:ro  des  Troi» 
Fontaines,  près  de  Home,  plus  connu  sous  le 
nom  de  monastère  des  saiaU  Vincent  et  Ams* 
l;ise,  Bernard  y  envoya  une  colonie  de  reli- 
gieux et  li^ur  donna  pour  alibé  un  de  ses 
moines  de  Clairvaux ,  qu'on  nommait  Beroinl 
de  Ptse,  fMree  qu'il  était  natif  de  cette  ville, 
homme  d'tin  r.ire  savoir  cl  d'ane  granife 
vertu,  qui  fui  élu  pape  en  1145,  pour  socce-  ' 
lier  à  Luce  il,  et  qui  prit  le  nom  d'Bifhe 
lu.  Saint  Bernard  n'eut  pas  plutôt  Iffii 
cette  étonnante  nouvelle  qu'il  écrivit  an 
cardinaux  pour  les  conjurer  iras-i^ler  k 
nouveau  pape  de  leurs  conseils.  Il  fil  jilui, 
et  composa  povr  ton  ancien  disefpfe  soa  I 
Irailé  de  la  C onsidération,  dans  lequel  il  lai 
représente,  sans  déguisement,  les  différeDls  . 
devoirs  de  sa  place,  lui  recommande  forte- 
ment d'employer  tous  les  jours  quelques  | 
moments  à  s'examiner  lui-méiTie  cl  à  dc>- 
ccndrc  dans  son  cœur,  p.irce  que  la  multi- 
tude dea  aifairea  l'exposait,  plus  que  tout  au- 
tre, à  tomber  dani  ronbll  de  lui-même  el 
dans  l'insensibilité.  La  seule  pensée  de  ce 
danger,  lui  disait-il,  me  fait  trembler  pour 
vous-même,  el  si  vous  ne  Irembliex  pas  cra- 
tinuellement  pour  vous,  ce  serait  une  preuve 
que  votre  cœur  est  déjà  endurci.  Cet  ouvrage 
aétécaliaiéainguiièrement  parla  plupart  do 

{»ape8,  qui  en  laisaient  le  sujet  ordinaire  di 
eurs  lectures,  et  il  pnsse  pour  le  chef-d'ao* 
vre  de  saint  Bernard.  Louis  le  Gros,  roi  de 
France,  étant  mort,  Louis  le  Jeune  son  (lis 
el  frère  do  prince  Henri,  qui  élall  reHtricH 
à  Clairvaux,  lui  avait  succédé  en  1137.  Il 
reçut,  quelques  années  après,  des  ambassa- 
deurs des  princes  cbtréllene  de  l'Orient,  qoi 
demandaient  du  secours  contre  Noradis, 
Soudan  d'Alep,  qui  venait  de  s'emparer  de  ta 
principauté  d'Edesse.  Le  roi  leur  fit  un  ar- 
cneil  Mf  oraUr,  et  le  pape  Bogène  ill,  éuni 
venu  en  France  en  1 147,  tint  plusieurs  cea- 
ciles  relatifs  â  cet  objet.  Louis  le  Jeune  de- 
manda que  l'abbé  de  Clairvaux  tût  cbiris 
de  prêcher  nue  croisade.  Bernard  accepta  li 
commission,  etii  obtint  perses  prédicalioos 
un  succès  extraordinaire  dans  toutes  Ici 

f>rovinces  du  royaume.  Il  parcourut  ensuite 
ea  principales  villes  de  l'Allomagne,  où  ion  i 
zèle  obtint  des  résultats  aussi  merveilleui,  ! 
qu'il  dut  autant  à  sa  réputation  de  sainteté 
qu'À  Sun  éloquence.  L'empereur  Conrad  iU 
traita  le  saint  de  la  manière  la  plus  houers- 
b!e,  et  convoqua  une  grande  diète  à  Spi'i'. 
où  il  reçut  la  croix  de  ses  mains.  Il  voulut 
atiMl  l*aoMinpiigtter  dans  plusieurs  rilicf 
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ii*Ailcmagno;ce  fut  àCou*laDOO  que  com- 
ttinicn  ceUc  longue  suite  de  ntndci  que 
Kiiinl' Bernard  opéra  sur  ion  passage;  à  Bâie, 
Il  rendil  la  i^arole  à  un  murl  et  la  vue  à  un 
■veugle  ;  à  Strasbourg,  où  il  célébfa  la 
messe  dans  la  calhèdrale,  il  guérll  une  fille 

Îtaraljtiquc,  el  reodil  le  libre  usage  de  ses 
ambcs  à  un  boiteux.  Le  roi  de  France  prit 
aussi  la  croix  dans  une  asseuiblée  des  prin- 
ces cl  des  évèqucs  tenue  à  Vczela j  en  Bourg O- 
■ne  el  aoit il  en  Orient  l'empereur  d'AlIema- 
ghe,  après  avoir  établi  l'abbé  Sugerrégenl du 
royaume.  Celle  czpéditiuu,  loin  d*avolr  pro- 
duit Us  heureux  résultais  qu'on  en  atten- 
daiti  cul  une  issue  malheureuse.  Le  roau- 
vate  inetèa  de  la  croisade  excita  une  rio- 
lente  lemp<^tc  contre  saint  Bernard,  qui  sem- 
blait avoir  proiuis  qu'elle  réussirait.  11  se 
contenta  de  répondre  qu'il  avuil  espéré  quu 
la  miséricorde  divine  bénirait  une  eulreprise 
furniée  pour  la  gloire  du  Seigneur,  el  que 
1rs  croisés  devaient  s'en  prendre  à  leurs  cri- 
nietdeluus  les  malluurs  dont  ils  se  plai- 
gnaient. Celle  épreuve,  qu'il  supporta  avec 
patience  el  huimlile,  ne  l'enipoch  »  pas  de 
travailler, avec  sou  zèle  urd.uaire,  à  ta  con- 
version dea  pécfaeure  el  dis  hérétiques.  Un 
moine  apostat,  tuntuné  Hemi,  cisciple  de 
Pierre  de  Brujs,  a\ail  répandu  les  erreurs 
de  son  inaSire  dans  l'Aquitaine  cl  dans  le 
diocèse  liu  Mans,  d'où  elles  pénétrèrenl  dans 
la  Proteureet  le  Languedoc.  Set  sectaleun 
animaient  le  peuple  par  des  satires  amères 
contre  le  uape,  les  évéqoes  et  le  ch  rgc.  Le 
rardinal  Albérie,  évéque  d'Ostie,  ayant  été 
envoyé,  rn  qualité  de  légiilfdans  l'Aquitaine 
elle  Languedoc,  en  ilÏ7,  pour  arrélcr  lef 
progrès  du  mal,  prit  »ainl  lu  rnard  aveoltti, 
persuadé  que  ce  sorail  le  plus  sûr  moyen 
ile  réussir  dans  sa  niiision,  el  il  ne  fut  pniut 
ironpé  dana  aun  attente.  L'abbé  de  Clair- 
vaux,  pnr  la  sainteté  de  sa  vie,  par  ^oo  élo- 
quence et  par  plusieurs  miracles  qui  confir- 
mèrent la  iloclrine  qu'il  prêchait,  fU  rentrer 
daua  le  sein  de  l'Eglise  un  grand  nombre 
d'esprits  abusés.  Parmi  les  niiraelcs  que  le 
saint  upcra  dans  celle  circonstance,  nous 
cileruus  k»  suivants.  Elaul  à  Sarlal,  eu  i'e- 
rigordfil  bénit  par  le  signe  de  la  croix  quel- 
ques pain»  et  dil  :  Que  ceux  d'entre  vous 
qut  sont  malades,  mangent  de  ces  pains,  el 
vont  «unnailres  qnelle  est  la  vcri  ablo  duc- 
Irine,  ou  la  nôtre  ou  celle  des  béréiiques, 
Geodroi,  évéque  de  Chartres,  qui  craignait 
que  le  saini  ne  se  fût  trop  avancé,  .•joula  : 
Ceci  signitio  que  ceux  qui  mangeroul  avec 
foi  seront  guéris.  Ce  n'esi  point  là  ce  que  je 
dis,  reprit  Bernard  :  je  répèio  que  ceux  qui 
mangeront  de  ces  pains  recuuvreroni  la 
Mulé,  afin  que  Ken  eonaaiaan  par  lâ  que 
nous  sommes  enfojés  par  une  aulorilé 
qui  vienl  de  Dieu,  «1  que  nous  prêchons 
•a  férité.  Un  grand  nombre  de  malades 
fureni  guéris  ,  conme  il  l'avait  promis. 
Lorsqu  II  logeait  chei  lesCbanolnM  Régu- 
Hera  de  Saint -Saturnin  a  Toulouse,  un 
de  ces  Chanoines  éuil  réduit  à  l'exlrcmile 
par  une  maladie  qui  le  leMit  iuMMtbile  dans 
ion  Ul.  Berunrd  lui  ttl  nnn  f  Isitn»  ni  «yanl 


prié  pour  lui,  il  lui  rendit  une  santé  parfaite. 
A  l'iosianl  le  nuilade  se  l«fa,  se  jela  tus 

pieds  du  saint  cl  les  eriibrassa  avec  un  trans- 

{>orl  impossible  à  décrire.  L'évéque  de  Tou* 
oose,  le  légal  et  le  peuple  précédés  do  mira- 
culé, allèrent  à  l'église  pour  remercier  Dieu 
du  prodige  qui  tenait  de  s'opérersoua  leurs 

ipux.  Il  en  opéra  du  non  moins  éclatants  à 
leaux,  à  Spire,  à  Francfort,  à  Cologne,  i 
Ltége  et  à  la  oour  de  l'empereur  Gnarad.  U 
guérit,  en  le  louchant,  un  enfantavenfte  el 
boiteux  ;  il  guéril  d'autres  personnes  saus 
1m  lourber  et  en  prodon^ani  quebiues  pu* 
rôles  ou  en  récitant  une  prière.  Tous  ces 
uiirach'S  étaient  publics  :  les  personnes  les 
plus  qualifiée-  de  l'Eglise  <  l  de  i'Ltal  en  fu- 
rent icmt'ius  el  confessèrent  avec  admiration 
que  la  main  de  Dira  était  avec  son  serviteur. 
Kien  donc  de  plus  inconteslnble  que  leur 
aulhcnticilé.  Eu  tlul,  Guinard,  roi  de  Sar- 
dalgiie,  étant  venu  visiter  l'abbaye  de  Clair» 
vaux,  en  lut  si  édifié  qu'il  y  vint  faire  pni- 
fessiun  l'année  suivante.  Le  pape  Eugène 
111  élail  veniiamsi  en  1147  visiter  sun  an- 
cien mailre,  et  retoir  sa  première  solilude. 
Saint  Bernard  avait  perdu,  en  1U1,  sa  scsur 
Hombél.ne,  que  l'Eglise  lidiiorc  d'un  culte 

Sublic  j  elle  avait  laii  profession  en  111%  i 
ans  un  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Bail* 
kl  ou  Juiily,  pour  des  religieuses  de  son 
ordre.  Il  la  visila  dans  sa  dernière  maladie 
el  lui  survécut  encore  douze  ans  ;  mais  sa 
santé  s'altéra  d'une  manière  notable  an 
commencement  de  l'année  1153;  il  perdit 
toul  à  rail  rappélil,el  il  éprouvait  Ciéquem- 
meut  des  faiblesses,  il  v  avait  looglempa 
qu'il  babriait  dans  le  clef  par  ses  désira  et 
lu'il  soup  rail  après  le  moment  oii  il  verrait 
m  Onde  son  pèlerinage  ;  mais  il  élail  si 
humble  quHI  atiribnaii  ces  sentiments  à  la 
pusillanimité.  Les  saints  ,  disail-il,  deman- 
dent lu  dissolution  de  leurs  corps,  parce 
qu'ils  désircnl  voir  Jésus-Çbrist  ;  pour  moi, 
je  (iric  Dieu  de  me  retirer  àu  monde  à  cause 
de  SCS  scandales  ;  car  j'avoue  que  je  sais 
vaincu  par  la  viulenre  des  tempêtes  el  que 
je  ne  me  sens  pas  assez  de  courage  pour  f 
résister.  Sa  maladie  ayant  beaucoup  diminué, 
il  attribua  aux  prières  de  ses  religieux  celle 
attélioralion  de  sa  santé,  el  s'en  plaigoil  à 
eux.  Pourquoi,  leur  disall4l,  ralenes-voos, 
plus  longtemps  sur  la  terre  un  misérable 
pécheur  ?  vos  prières  oni  empêché  rcHet  de 
œea désirs  ;  ayez  compassion  de  moi,  et  lais- 
sez-moi aller  à  Dieu.  Il  l«  ur  prédil  ensuite 

Sue  ses  jours  ne  se  prolongeraient  pas  an 
elà  de  six  mois.  Les  habitants  de  Metz, 
ayanl  été  attaqués  el  mallrailés  par  des  sei- 
gneurs da  volsiiAget  résolurent  d'en  tirer 
une  ven^îonuce  éclatante.  L'archevêque  de 
Trêves,  prévoyant  qu'il  y  aurait  beaucoup  de 
•sng  répandu,  se  rendit  à  Clairvaux,  et  se 
jela  aux  pieds  du  saint,  le  prianli  delà  ma- 
nière la  plus  pressante,  de  faire  le  voyage 
de  MeU,  alin  d'empêcher  les  deux  partis  d  en 
venir  aux  maina. Bernard,  oubliant  ses  inlir- 
miles,  vola  où  la  cbarilé  rappelaU,  et. arrivé 
sur  les  lieux,  il  calma  la  femenUlion  de» 
esprits  él  étoufU  iutièremenl  cette  guerre 
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fwiissaïUe.  A  peine  Tal-il  de  relomr  à  Clair- 
vaux,  que  son  mn\  empira.  R  nrot  de  $nn 
devoir  d'user  des  rernèdcii  rommuni  et  indis- 
pcnsablei  que  lui  prescrivaient  les  mèdecini} 
mai»  il  reJMall  ceax  qui  élaleni  «slraordi'* 
naires  et  plus  propres  à  flatter  la  nature 
qu'à  procurer  la  gnérisoD.  Sa  maladie  parut 
bicniAt  iRcaraMe.  son  etiomae  était  ti  tel* 
i»le  qu'il  nie  poav.iil  supporter  aucun  alî- 
nionl,  méoie  liquide  Cominc  l'cnflare  de  ses 
jamt>cs  cl  divers  autres  symptômes  présa- 
geaient une  tnori  prochaine,  il  consolait  sea 
relificux  qnf  tondaient  en  larmes  aolour  tf« 
son  lil;  il  leurdisait  qu'un  serviteur  inutile  ne 
devait  pas  occuper  une  place  en  vain,  et 
qaHMi  arbre  alérfie  méritait  A  juste  titre 
d'être  arraché.  Si,  d'un  côté,  la  charité  le 
portait  à  souhaiter  de  rester  avec  eux  jus- 
qu'à re  qu'ils  fussent  réunis  à  Diea  arec  loi» 
dô  l'autre,  il  désirait  ardemment  de  rejoin- 
dre Jésus-Christ.  Après  lei  avoir  recomman» 
dés  à  la  divine  miséricorde,  if  se  disposa  à 
sa  dernière  heure  par  un  redooblemenl  de 
componcMon  el  d'amour.  If  mourut  le  9d 
aoAt  1188.  A  l'Age  de  soitanlc-dcux  ans,  et 
fol  ralarrèà  ClairvattX»dont  ii  avait  été  abbé 
pendant  lr«*nle-haU  ans.  Alexandre  111  le 
mit  sulennelleinent  an  nombre  des  saints  on 
1 165,  douze  ans  après  sa  mort,  bon  corps 
fut  lové  de  terre  pour  \a  première  fois,  lora 
de  la  dispersion  des  religieux  en  1792.  La 
plus  grande  partie  de  ses  reliques  fut  dé- 
pi>.sôe  dans  l'église  de  Ville,  paroisse  voi- 
sine de  Ciairvaus  :  l'ésliae  cathédrale  de 
Troyea  en  posaède  anaat  nne  |>arlle  not.-:ble. 
L'abbaye  de  Clairvaux  cs.1  aujourd'hui  une 
inaiton  de  détention  pour  le^  condumnés. 
Saint  Bernard,  qui  Tul  pendant  sa  vie  l'urne» 
ment  de  son  siècle  cl  l'oracle  de  rHglise, 
roiilinuc  encore  ;iprès  n  morl  d'instruire  et 
d'édifiiT  les  fidèles  par  ses  écrits ,  dont  voici 
la  ti.«le  :  divers  traités  sur  les  douze  degr^ 
d*liumllié,  svr  Tamonr  de  Dieu;  Traite  ou 
lettre  à  Hugues  de  Saint  Viclor,  sur  los  œu- 
vres d'Altélard  ;  celui  de  la  Considération  ; 
le  livre  de  la  €onw$ion  ûh  ettrt§i  celui  dea 
Commandements  et  det  dispenses;  celui  de  là 
Grâce  et  du  libre  arbitre;  cel'  i  du  Devoir  des 
éréques;  son  Apologie  ,  VExhortaiion  aux 
cltettUiert  du  Temple  ;  des  homélies  et  des 
sermons;  des  lettres  nu  nombre  de  quatre 
cent  quar.uitf.  Le  style  de  s  liul  Bernard  est 
plein  d' une  onction  pénélranle  qui  n'esdni 
ni  la  vivacité,  ni  l'énergie.  Tout  set  ouvra- 
ges respirent  riiurnililé,  la  dévotion,  la  cha- 
rité, et  l'on  y  remarque  on  emploi  fréquent 
cl  toojoors  heareuv  do  fEerlInre  sainte.  Les 
protestants  eux-mêmes  n'ont  pu  s'cmpéchcr 
de  lui  rendre  justice.  Luther  dit  de  lui  qu'il 
remporte  sur  tous  les  docteurs  de  l'Eglise  ; 
Bucer  l'appelle  on  homme  do  Dieu  ;  OKco- 
l.impade  le  loue  comme  on  théologien  dont 
ic  jugement  étnit  plus  exact  que  celui  de 
tous  les  écrivains  de  son  temps.  —  20  août. 

BBRNAHD  LB  PÊMITBRT  (le  bienheu- 
reux), natif  de  Maguelone  en  Languedoc, 
.  embrassa  la  vii;  munastique,  pour  expier  la 
vie  peu  chrétienne  qu'il  avait  menée  dans  le 
nonde.  el  rooomt  ai  moaas|ère  de  Saint- 
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Berlin  l'an  1182;  ll*est  honoré  à  Saint-Outer 
lé  19  arril. 

BRRNARD  CALVOIN  (le  bienheureux), 
évéque  de  Vich  en  Catalogne,  avait  été  re» 
ligieux  de  Tordre  de  Citeaux.  Il  moorol  en 
l'îïS,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  la  prtn-  | 
cipale  église  de  Soisone,  laquelle  est  devenue, 
dans  la  suite,  cathédrale.  —  IG  octobre. 

BERNARD^PTOLOMÉE  (saint)  »  iasHta- 
teor  des  Olivétains,  était  de  l'iliastre  fdmilfe 
des  Ptoloméi  de  Sienne,  et  naquit  d<insccl!« 
ville,  l'an  1372.  Ii  reçut  au  baptême  1«  non 
de  Jean,  qu'il  changea  depuis  «n  eelol  ds 
Bernard,  et  fut  élevé  par  Chris  tophe  Piolo- 
uiée  son  parent.  C'était  un  relig  eux  domi- 
nicain rempli  de  science  et  de  piété,  qui  fut 
èli'vé  dans  la  suite  à  l'épiscopat.  Rornard  lit 
de  grands  progrès  dans  les  lettres  el  Ja  leria 
sous  sa  rondttile,  et  remplit  avec  distiadiao 
les  prenriéres  charges  dans  sa  patrla  ;  Mif 
le  danger  de  la  vaine  gloire  lai  Inspira  h 
résoiuiion  de  quilier  le  monde.  Il  vend;/  f^s 
biens,  en  distribua  le  prix  aux  paorret.dM 
retira,  i  l'Age  de  qnafwnte-nn  an«,  dantia 
désert,  à  dix  mille  de  Sienne,  où  il  praiiqn 
des  austérités  incroyables,  et  soutint ,  avec 
une  constance  héroïque,  les  assaors  r/ofeots 
qui  lui  furent  livrés  par  l'ennemi  da  salut. 
(Quelques  personnes  s'étani  jointes  à  lui,  le 
pape  Jean  XXIL  qui  faisait  sa  résidence  i 
Avignon,  lui  conseilla  de  choisir  le  genre  de 
vie  de  quelque  ordre  religieux  approuvé  ;  il 
adoptn,  en  1319,  la  règle  de  saint  RcnoU,  et 
prit  poor  costume  l'Iiabil  blanc.  La  même 
aanée,  Oui,  évéqva  d*Areito,  dans  ladioréss 
duquel  il  se  trouvait,  confirma  <;nn  clioii 
ainsi  que  ses  constitutions.  Le  nouvel  ordre 
qu'il  venait  de  fonder,  sous  le  nom  de  Coa- 
grégation  do  la  Vierge  Marie  du  Mont  Oli- 
vet,  fut  successivement  approuvé  par  Ivi 
papes  Jean  XXII,  Clément  VI  et  GrégoireXI. 
Le  saint  fondateur  des  Olivétains  possédait, 
à  un  degré  émlnent,  l'esprit  de  prière,  et 
avait  une  grande  dévotion  envers  Jésus  soo^ 
frant  cl  envers  sa  satole  mère,  il  mourut  le 
96  aottt  1M8,  âgé  de  7S  an^i.  La  congréfs- 
lion  des  Hilcs  déclara,  en  U)hh,  que  le  bien- 
heureux ncrnarJ-Plulomëe  était  dûment  vé* 
néré  parmi  les  saints,  et  en  169B,  Inné* 
cent  XII  approuva  un  office  et  une  messs 
pour  sa  fêle  dans  son  ordre.  Le  Martyrologe 
romain,  qui  ne  lui  donne  que  le  litre  ds 
bienheureux,  le  nomme  le  21  ao&l» 

BeRN  ARD  ^eblenheorenx),  fih  da  laeqaNi  , 
margrave  de  Bade,  l'un  des  princes  les  plus 
accomplis  de  son  siècle,  et  qui  mérita  d'être 
surnommé  le  Salomon  de  rAllemagne,  el  de  ! 
Catherine,  flile  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  ' 
naquit  vers  l'an  1^30,  et  pas<ia  sa  jcuoess*  i 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  et 
l'étude  des  lettres.  Il  fol  liancé,  du  vivant  ds 
son  père,  à  la  princesse  Magcieleine,  fille  ds 
Charles  VII,  roi  de  France;  tiiais  l'amour 
qu'il  avait  pour  la  chasteté  lui  fli  refiuer 
cette  Ilinsire  allianee  ;  son  gnùt  ponr  la  re» 
traite  le  porta  môme  à  cé-ler  à  80;i  frère 
Charles  la  part  du  margraviat  qui  lui  était 
échue.  Animé  d'na  saint  zèle,  Il  irarcourat 
les  diOérantaa  cmirs  de  l'Europa,  posr  lai 
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«■it|rr<(«rr  à  eut  cpn  ndrc  uiiu  cruitade  contre 
1rs  Turcs,  qui  vcnnienl  de  .s'emparer  do  l'em- 
pire de  CoBsUttUDoplc.  L'empereur  Frédé- 
ric tV  entra  4in»  «et  Tuef,  H  mit  A  la  léla 
de  i'eiiîropriso  Cliarle»  de  Bade,  frère  de 
Bernard.  Cf  Iumù  alla  trouver  en»uile  Ciiar> 
les  VII,  qui  le  reçut  Irèa-Maii,  et  Lonii,  tfue 
do  Savoie,  qui  ne  lui  fil  pns  o«i  accueil 
moins  honorable.  Rlanl  pnrii  de  Turin,  au 
ccHnmenceaient  de  juillet  1io8,  poiir  se  rou- 
dre  A  Rooie,  prèido  pape  Calixie  11,  il  tomba 
malade  en  route,  et  mourut  au  monastère 
det  Fraiiri-cnins  de  Monlrarlior,  ville  si- 
tuée aur  le  P6.  à  quelque  distance  ae  Tario. 
Lê  sainteté  de  Bernaifii  Adatff  par  les  nom* 
breux  mirarlos  «lui  s'opérèrent  A  son  lom- 
licau,  et  le  pape  Sixte  IV  le  béaiiiia  en  1481, 
du  l  ivant  de  sa  mère  et  de  plusieurs  de  ses 
frt^ros.  Clément  XIV,  par  une  bulle  donnée 
'III  coinmeucentent  de  son  pontiQcat,  con- 
firma la  décrétée  béatiHcaiion  et  déclara  le 
bicnhaureiix  Bernard,  patron  du  mai^raviat 
de  B.ide.  On  conserve  son  ciltce  dans  le  tré* 
aor  de  Railo-Dourlarh.  —  15  iuillol. 

UKKNAttD  DE  SCAMMAdA  (le  liienhea- 
reoi),  domfnfeain,  né  à  Catane  en  Sicile,  an 
COI11IIK  [ICO. unit  du  XV*  siècle,  d'iHie  Tamille 
ricbc  et  distinguée,  /l'abandonna,  dans  sa 
jeonesaa,  à  toute  It  Âiogue  do  ses  pasatons, 
et  ne  se  refusail  aucun  des  plaisirs  ou  des 
jouissances  que  pouvait  lui  procun-r  sa  Tor- 
luna.  Dieu  l'arrêta  an  milieu  de  ses  désor- 
dres, en  lui  envoyant  nne  maladie  qui  lui 
donna  occasion  de  réfléchir  séricosement  sur 
le  triste  état  de  son  âme.  Eclairé  alors  d'une 
luntière  eélesta,  il  résolut  de  renoncer  à  ua 
monda  dont  11  na  eonnalasait  que  trop,  par 
sa  propre  exp6rirnce,  la  corruption  et  les 
dangers.  Lorsqu'il  fut  guéri,  il  se  présenta 
M  eanvtnt  das  Bominieains  da  Cilana,  •( 
sollicita  son  admission  avec  tant  d'instances, 
qu'elle  lui  fut  enûn  accordée.  On  put  bien- 
IM  in  convaincre  que  ce  n'était  pas  une  Ter- 
«anr  passagère  qui  l'avait  porté  à  embras- 
ser Tetat  religieux.  Son  obéissance,  son  hu- 
milité, sa  doiM  eur  et  ses  autres  vertus,  qui, 
loin  de  se  démemir  dans  la  suite,  allèrent 
lottjoora  en  avf  mentant ,  montrirenl  i  qael 
d  gré  de  pcrfeciion  un  ptkln'ur  converti  est 
capikb'e  de  s'élever,  lorsqu'il  revient  i  Dieu 
dans  toute  la  slneèrM  de  aon  coeur.  Ber- 
nard qui  savait  que  le  but  principal  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs  est  de  travailler  au 
salut  des  Ames,  se  dévoua  an  service  du  pro- 
rhnin,  afin  de  l'assister  dans  ses  nécessités 
spiriiuelloi  ;  mats  craignant  de  négliger  sa 
propre  sanctification  en  travaillant  à  colle 
dea  autres,  et  voulant,  d'ailleurs,  expier  tes 
péekés  de  «a  jeunease,  il  ae  Uvralt^ans  plna 
dures  pratiques  de  la  pénitence,  aflligeait  son 
corps  par  de  grandes  austérités  et  le  dècbi- 
faM  par  de  aang laniaa  diecipllnea.  Etranger 
déaormais  aux  choses  de  la  icrro,  il  ne  sus- 
pendait ses  œuvres  de  zèle  que  pour  s'adon- 
ner, avae  tant  d'ardeur  à  la  contemplation 
des  choses  célestes,  qu'on  le  vit  plusieurs 
fuis,  pendaiii  son  oraison,  élevé  de  terre  et 
eulutiré  d'une  iwoiicre  surnaturelle.  Il  mou- 
nl  eu  iMtif  daos  un  Age  aasea  avancé»  A 
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peine  sa  mort  fui-ollc  connue,  que  le  i^cuplo 
de  Catane  ae  porta  on  foute  au  couvent  des 
UominicatM  jiour  honorer  son  corps,  tant 
on  avait  nne  Mule  idée  de  sn  j>ainteté.  Ayant 
été  levé  de  terre  quelques  aniice.s  ;i[irc^, 

Îiour  être  placé  dans  un  lieu  plus  décent,  i) 
ni  Iroevé  entier,  sans  aneone  marque  de 
corruption,  cl  il  s'est  toujours  conservé,  de- 
puis, dans  cet  état.  Le  pape  Léon  XII  ap^ 
prouva,  en  1825,  le  culte  qu'ou  rendait  au 
bienheureux  Bernard  de  Sc.nnmara,  et  per- 
mit aux  Frères  Préch<'urs  cl  au  diocèse  d«î 
Catane  d'en  faire  l'ofiice,  —  9  février. 

BEUNAUO  DE  GOaLÉO.NE  (  le  bienbcu- 
reua),  frère  tal  de  Tordre  de  S.iint-François, 
né  en  1605,  à  Corléone,  poliic  ville  d  - Sicile, 
d'une  famille  d'arlitans,  reçut  au  haptéoio 
le  nom  de  Philippe.  Ses  parents  lui  donnè- 
rent une  éducation  chrétienne;  et  lorsqu'il 
fui  en  âge  de  choisir  un  état,  ils  lui  firent 
apprendre  celui  de  cordonnier.  Son  travail 
ne  l'empêchait  pas  de  fréquenter  les  églises, 
d'assister  aux  sain's  olfices  et  de  s'ap^  ro  her 
dos  sacrements,  avec  une  assiduité  exem- 
plaire. Il  évitait  avec  soin  lea  manvaisea 
compagnies  ainsi  que  lea  eveès  auxquels  les 
jeunes  ouvriers  de  son  âge  ne  sont  que  trop 
exposés.  Mais  il  ne  sut  pas  toujours  conser* 
ver  la  sagesse  et  Hunoeence  qui  avaient  em« 
belli  ses  premières  années  :  l'orgueil  et  la 
paresse  le  dégoûtèrent  d'un  éiat  humble  et 
pénible,  et  Teufle  lui  prit  do  se  faire  soldat. 
Peu  après  son  enrôlement,  ayant  frappé, 
dans  une  rixe,  un  officier,  il  fui  emprisonné. 
Alors  il  se  mil  A  réfiéchir  sur  sa  conduite, 
sur  le  danger  de  se  livrer  à  ses  pussioi^  et 
sur  lea  grandes  et  terribles  vArlIés  que  l.t  fol 
nous  enseigne.  Voyant  qu'il  s'était  écarté 
des  voies  du  salut ,  il  pensa  que  le  seul 
moyen  d'effarer  ses  fautes  était  de  se  vouer 
à  la  pénitence;  il  prit  donc  la  résolution  de 
se  retirer  dans  un  monastère  pour  y  consa- 
crer sa  vie  au  service  de  Dieu.  Aussitôt  qu'il 
fut  rendu  à  la  liberté,  il  se  6l  recevoir,  en 
qualité  de  frère  lai^  dans  un  couvent  de  Ca- 
pucins à  Caiianisetta,  petite  ville  de  Sicile, 
où  il  fit  profession,  étant  Agé  de  27  ans.  De« 
puis  ce  moment,  aa  vie  ne  fut  plus  qu'ouo 
pratique  continuelle  des  devoirs  d'un  f  r- 
vent  religieux.il  pratiquait,  sans  réserve,  la 
pauvreté  prescrite  par  la  règle,  coucliati 
toujours  sur  le  plancher  de  s  i  cellule,  et  ne 
donnait  jamais  au  sommeil  plus  de  trois 
heures.  Pendant  une  grande  partie  de  Tan- 
née il  ne  mangeait  qu'une  fois  par  jour,  el 
son  repas  se  compos«iit  de  pain  et  d*e«u  ;  ce- 
pendant il  jouissait  d'une  bonne  santé.  Dieu 
récompensa,  dès  ce  monde,  la  vertu  de  son 
aerviteur,  en  le  comblant  de  gricea  eitraor'* 
dinaires,  telles  que  le  don  delà  contempla- 
tion, le  don  de  prophétie  et  celui  de  faire  des 
■iractei;  mais  loin  de  tirer  vanité  de  cea 
avanlaf;es,  il  ise  ref^ardail  comme  le  dernier 
des  hommes,  ne  recherchait,  dans  la  com« 
uiunauLé,  que  les  emplois  le^  plus  viU  el  les 
plus  fatigants,  et  supportait,  avec  nne  pa* 
tienea  Inaltérable,  les  croix  et  les  trlbula* 
lions  par  lesquelles  Dieu  le  visitait.  Sa  répu- 
tation de  sainteté  te  répandit  au  dehors.  Les 
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liiiilci  des  environs  vcnaicnl  lo  consulicr  sur 
|f>9  affaires  de  leur  aalul  cl  même  sur  leuri 
inléréls  iempor«'U.  U  donnail  loa  at is  «f  ce 
modestie,  et  le  dérobai!  entoile  êux  Io««b- 
gf-s  et  .lux  honneurs  qu'on  voulait  lui  pro- 
diguer. Le  bi«ulieureu&  Bernard  paasa  ainsi 
Irente^in^  ans,  lonjonri  humbla*  tonjimra 
simple,  épruiivanl  une  sainte  confusiDn  de 
l'eropri'ssemenl  qu'on  avait  é  se  recomman- 
der a  tes  prières.  Dans  sa  dernière  maladie, 
on  l'entendit  plusieurs  Tois  s'écrier  :  «  Pas- 
sons, mou  âme.  passons  de  celle  miséralde 
vie  dans  rélernellc  felicilo;  |>.i»soms  des  souf- 
france» à  la  joie .  des  iUnsions  du  monde  à 
1.1  contemplation  de  la  eéletle  rérilé.  »  11 
mourut  le  -29  nvril  1GG7,  iigé  de  Boixanlc- 
drux  ans.  Mn  i7(i7,  le  pape  Clémenl  XiU  le 
plaça  ao  rang  «let  bienneoreux.  — 16  fé* 
»  r cr. 

i'.l-.15N.\UD  D'OFFIDA  (  e  liciihciir.  u\), 
fr^ro  lai  ,  capucin  ,  iic  près  d'Offida  en 
Ita'ie  ,  lo  7  uiivciiihre  100'»  ,  était  (ils  de 
Josrpli  l'ér«ni  et  de  Ooiniiiique  U'Appignano, 
honiiélcs  paysans  qui  lui  inspirèrent  de 
bonne  heure  l'amonr  de  U  terlu.  Sa  dociliié 
élail  admirable, et  lonqtt*ll  voyait  quelqu'un 
de  ses  frères  ne  pas  ol^éir  avec  assi-z  de 
promptitude  à  ses  parents,  il  s'écriait  aussi^ 
(61  :  «  Je  ferai  ce  que  mon  fière  refuse  de 
f.iire;  s'il  tiiéritc  d'èlre  puni,  punissez-moi  à 
sa  place.»  Chargé,  dès  1  âge  de  sept  ans, de 
garder  Irt  iriMt|ioittS,  Il  proQlait  des  mo- 
niciiis  litiros  que  cet  emploi  lui  laissail,  pour 
»e  livrer  à  i'oraisnn.  Il  avail  beaucoup  d'al- 
Irail  pour  ce  saint  exercice,  et  sou  exemple 
tottdiail  lej  aairrs  bergers,  qui  souvent  va* 
naient  B*unir  à  lui  pour  méditer  quelque  vé- 
rité du  siiliil  ou  pour  réciter  le  rosuire.  11 
entra  chez  t  s  Capucins  eu  qualité  de  frère 
lai ,  et  y  remplit  les  oRievt  de  quêteur  et  de 
por(it-r,  à  la  ^'rande  édiiication  de  tous  ceux 
«|ui  av.iiciil  quelques  rapports  aveclui.  l'ie 
Vi.  dans  le  bref  de  sa  béalifieation,  reuda 
le  19  otai  17')5,  parle  de  lui  en  ces  termes  1 
«  Bernard  d'OfTitia  passa  son  cufauce  et  les 
jours  dangereux  de  sa  jeunesse  sous  le  cbau- 
naa  paternel,  dans  l'innocence  et  la  sainteté. 
Ensuite,  inspiré  d'en  haut,  il  chercha  A  s'ap- 
procher plus  près  de  Dieu,  par  une  vie  plus 
austère,  et,  dans  cette  vue,  il  entra  chez  les 
Capucins.  Denuisec  moment  jusqu'à  sa  mort, 
il  ne  cessa  de  corobaitre  les  convuilisesde 
la  chair,  et  il  parvint  à  1 1  réduire  en  servi- 
tude par  des  raorliGcations  et  des  jeàaea 
cuntinueis.il  témoignait  lapins  grande  cha- 
rité aux  pauvres  cl  à  tous  ceux  qui  éprou- 
vaient des  besoins.  Bien  qu'il  fût  doué  de 

SrAces  merveilh-uses  et  particalièramaat  du 
on  de  prophétie,  il  pensait  homblemeol  de 
lui-même, paraissait  n'avoir  jamais  l'idée  des 

EJes  choses  qu'il  avait  faites,  et  n'aspira 
it  A  la  célAbrilé.C*es(  ainsi  qu'il  parvint 
si  haut  degré  de  vertu,  que  toute  sa 
communauté  et  les  étrangers  le  révéraiciit 
comme  un  saint  déjà  au  possession  de  1  bu» 
rilageréleslc.»  11  mourut  le  3-2  août  lG9i,  à 
l'Age  de  quatre-vingt-dix  ans.  — 22  août. 

BËUNARDIN  (saint).  Btrnardinus,  fran- 
ciftcaia,de  l'iUiMlre  faaiUa  das  Àlbizcscbi, 


naquit  â  Massa-Carrara,l«f  Sscplcnnbre  1380, 
11  perdit  sa  mère  lursi|u'il  n'avait  pas  encure 
iruis  ans,  et  son  père,  qui  étail  premier  m- 

Sisirat  de  Massa,  lorsqu'il  esitrall  A  ptias 
ans  sa  sc|i(ièrnc  année.  Le  jeune  orphdb 
fut  conGe  à  une  de  ses  lanles,  nommée Diaae, 
isasme  irès-vertueuse,  qui  lui  inspira  iwi  I 
tendre  piété  envers  Dieu  «  l  tinn  dévtttioo  par- 
ticulière envers  la  sainte  Vici  ge.  Bernarîiis, 
doué  des  qualités  les  plus  ainiablee.  iuodesle, 
doux,  pieux,  faisait  ses  délires  de  la  prièr« 
et  de  la  visite  des  églises  ;  Il  se  plaisait  i  o- 
gulièremenl  à  servir  la  nn-ssc.  Cuiuine  I) 
.ctailduué  d'une  mémoire  excellente,  il  ré- 
pi^tall  A  ses  camarades ,  avec  aalaal  Ae  !• 
délité  que  de  grâce,  les  discours  de  piéléqall 
avail  entendus.  Un  jour  que  sa  lanlaaviil 
renvoyé  un  mendiant,  parce  qu'il  ne  leilill 
|.lus  dans  la  maison  qu'un  seul  pain  pnur  1; 
diuer  de  toute  la  famille  ,  Uernardio,  qu 
éprouvait  déjà  une  grande  charité  peartu 
pjiuvres,  lui  dit  :«l*our  l'amour  de  Dieo.u 
clière  tante,  donnons  quelque  cho.«ei<« 
pauvre  liomme,  sans  quoi  je  ne  pourrais» 
dîner,  ni  souper,  de  toute  laioaroéctU 
tante,  singulièrement  lourhée  de  ces  seiti^  | 
menls,  eu  prit  occasion  de  l'encourager  à 
la  pratique  des  vertus. chréliennes  el  aiémê 
A  celle  du  jeûne,  autant  qne  le  pouvait  com- 
porter la  faiblesse  de  son  âge,  cl  Bernardin, 
docile  à  ces  exhortations,  s'accouluma  dé* 
lors  à  jeûner, tous  las  samedis,  en  l'honnenr 
de  la  bainte  Vierge,  et  il  conserva  toult  n  \ 
vie  celle  pieuse  pratique.  A  onze  ans,  il  m 
sépara  de  sa  tante  qui  l'aimait  comme  loa 
fils,  et  ses  ondes  le  placèrent  A  Sienne,  sosi  1 
la  condiiltedes  plut  habiles  maîtres,  qui  m  ' 
se  lassaient  point  d'admirer  son  intelligence 

firécoce,  sa  mémoire,  mais  surtout  sa 
lté,  sa  modestie  et  sa  piéié.  Il  affeetieaat* 
tellement  la  belle  vertu  do  pureté,  que  jll 
entendait  un  luut  qui  lui  portât  la  luuindrt 
allainta,  anasitdt  son  visage  changeait  4» 
couleur,  et  il  ne  pouv.iii  s'cmpéeber  de 
montrer  la  peine  qu'il  en  re:>sentail.  Us 
homme  de  qualité  ayant  prononcé  une  pa- 
role libre  en  sa  préseoca,  it  l'en  reprit  «ëfè- 
reraent,  bien  qu^l  IQl  naturellement  poli  si 
r<  i,(jeciuou\.  Cette  réprimande  de  la  part 
d'un  enfant,  frappa  tellement  le  GoapaUs 
qu'il  ne  retomba  jamais  plat  dans  la  séaft 
faute.  QiianJ  oo  avait  entamé  quelque  eoo- 
versatiun  peu  chaste,  et  que  le  saint  sorvs- 
Mit,  «  Silence,  s'écriait-oa  alors,  voici  lier* 
nardin.a  li  reconduisait, dans  ces  circoostss-  i 
ces  délicates,  avec  une  dignité  qui  comroao-  ' 
dait  le  respect.  Un  libertin,  a^ant  un  jour 
essajfè  de  le  soUtciter  an  crime,  ne  retira 
que  de  tt  coofosloo  de  son  infâme  tenlallff' 
Bernardin,  non  content  de  lui  avoir  lémoi- 
gué  toute  son  indignation,  anima  ieUea><»B^ 
ses  compagnons  Contre  lai,  quili  le  posr; 
suivirent  à  coups  de  pierres.  Sa  beauté  ne  loi 
fu.  jamais  préjudiciable,  parce  qu'il  vediaii 
continuellement  sur  lul-aséme.  etqu'd  réels- 
mail,  avec  ferveur,  la  protection  de  la  saisti 
Vierge.  Après  avoir  Uni  son  cours  de  pAi* 
losophie,  il  étudia  le  droit  civil  et  canooiqu*! 
U  s'appliqmt  aosuita  A  aeq^Arir  la  cumm'** 
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lance  de  l'Ecriture  sninte,  qui  lui  rendit  in* 
sipides  les  aulrri  sciences.  A  l'âge  de  17  aos. 
Il  entra  dans  la  confrérie  de  Notre-Dame, 

éialilic  à  Sii'nnc,  dans  l'hôpital  de  la  ScaLi, 
pour  j  servir  les  malades*  Il  commença, 
dès  lors  à  roâlrr  son  corps  par  les  jeAnes, 

les  Teilles,  les  citicos,  les  disriplinrs  cl  an- 
tres austérités,  pratiquant  surtout  l.i  morii- 
Oeatiop  iolérîeare;  cequî  le  rendait  hombic, 

Îatiei  et  affable  envers  tout  le  monde.  En 
100,  la  pesie  qui  avait  désolé  une  partie  de 
l'Italie  éclata  à  Sienne;  il  mourait  chaque 
jour,  à  l'hôpital  où  il  servait  depuia  quatre 
ans,  jusqu'à  dii-huil  oa  vingt  personnes. 
Tous  ccui  qui  administraient  aux  pestiTcrés 
les  secours  spirituels  et  corporels  furent  em- 
portés par  le  fléau  :  Bernardin,  resté  pres- 
que seul,  ne  perdit  pas  courage  ;  il  engagea 
douze  hommes  à  se  réunir  à  lui  pour  ser- 
vir les  maladee,  et  paries  exhortations,  ils  se 
dévouèrent  à  une  mort  imminente.  Le  saint, 
se  trouvant  chargé  do  soin  de  l'hôpital,  y 
établit  un  ordre  admirable,  consacr.int  les 
jours  cl  les  nuits  à  consoler  et  à  soulager, 
de  toot  ion  ponvolr,  ceux  qui  araleat  be- 
soin de  secours.  Dieu  le  préserva  des  attein- 
leadela  peste  qui  sévit  pendant  quatre  mois, 
mais  il  ét.iit  épuisé  do  f.iligue,  et,  de  re- 
tour cIh'z  lui,  il  fut  iTi  T  l'ié  d  u  110  fif'vrc  vio- 
lente qui  le  retint  qualre  mois  dans  sou  lit. 
A  peine  fuMI  rél<ibli  qu'il  reprit  le  cours  de 
•as  laavres  de  charité,  el  rendit,  pendant 
plus  d'un  an,  do  grands  services  à  une  de 
SCS  (aiilc:^,  nomincc  Rarlhélcuiic,  qui  avait 
perdu  U  vue  et  qui  était  en  outre  affligée  de 
maladies  graves  qui  la  eondatsirent  aa  tom- 
beau. LorsquMIc  fut  morte,  il  se  relira  dans 
une  maison  du  faubourg  de  Sienne,  el  se 
donna  ponr  elAlore  les  mars  de  son  jardin, 
redoublant  ses  jeûnes  et  ses  prières,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  lui  fit  connaître  sa 
vocation.  II  crut  enfin  qu'il  était  appelé  à 
l'ctal  mona$tii|uc  dans  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois, et  alla  prendre  l'habit  chez  les  Fran- 
ciscains de  l'Klroile  Observance.  Il  choisit 
le  couvent  de  la  Colombièro,  parce  qu'il  était 
silné  dans  nn  lien  solitaire,  A  quelques  mil- 
les de  Sienne,  et  y  fil  sa  profession,  en  i'*0^, 
étant  âgé  de  ^  ans.  Cette  cérémonie  eut 
lieu  le  8  septembre  qoi  était  le  jour  de  sa 
naissance  ;  c'est  uussi  ce  même  jour  qu'il 
choisit  pour  dire  sa  première  messeetpour 
prêcher  son  premier  sermon.  La  ferveur 
dont  il  était  .inimS  le  portait  à  ajouter  de 
nouvelles ausicriiés  à  celles  qui  étaient  pres- 
crites par  la  règle  et  à  rechercher  les  rebuis 
ctlfS  bumili.itiuns,  n'étant  jamais  pins  con- 
tent que  quand,  en  passant  dans  les  rues, 
les  enfiDls  l'in^ullaient  el  lui  jetaient  de^ 
pierres.  Un  de  ses  parents  lui  ajrani  repro- 
ché qu'il  déshonorait  sa  familleel  ses  amis,  par 
le  genre  de  vie  nltjccl  qu'il  .ivail  embrassé, 
il  montra  la  |!lu>  (grande  patience  et  supporta 
cette  épreuve  avec  piai>ir.  C'est  aux  pieds  du 
crucifiï  qu'il  puisait  l'humilité  el  b\s  autres 
vertus.  Un  jour  qu'il  était  prosterne  devant 
(ctto  image  du  salut,  il  crut  entendre  Jésus- 
Christ  qui  lui -disait  :«  Mon  fils,  vous  me 
to^rz  attaché  à  la  croii}  si  fons  m'aimez 

0ICTIOJIR.  <l4GI>*GaAPni«DI.  I. 


421 

et  si  vons  voolei  m'imiler,  clouez-voat  anssl 
à  votre  croix  et  me  suivez  -,  par  là  vous  serez 
sûr  de  roe  trouver.  »  S'étant  préparé,  dans  l.i 
retraite,  au  ministère  de  la  prédication,  ses 
supérieurs  lui  ordonnèrent  de  faire  valoir  le 
talent  qu'il  avait  rern  di>  Dieu  pour  annon-* 
cer  la  parole  sa  iilc.  La  faiblesse  de  sa  voix, 

(ointe  à  un  cnrouenient  prcs(|ue  habituel , 
ui  présenta,  dans  les  commnncement'«,  de 

Srandes  difficultés  ;  mais  il  en  fut  bientôt 
élivré  par  l'intercession  de  la  sainte  Vierge, 
son  refuge  ordinaire.  Après  avoir  prêché 
quatorze  ans  dans  sa  p-itrie,  l'éclat  de  sa 
vertu  el  de  son  talent  trahit  son  hnmilité.  et 
il  parut  dans  l'Kglisc  comme  un  astre  bril- 
lant. Le  succès  de  ses  discours  était  toi  qu'on 
ne  pouvait  l'entendre  sans  éprouver  les  plus 
vifs  sentiments  de  religion,  et  que  les  pé- 
cheurs s'en  retournaient  chez  eux  fondant 
en  larmes  et  fortement  résolus  de  quitter  leurs 
désordres.  On  demandait,  un  jour,  à  un  cé- 
lèbre prédicateur  du  même  ordre,  pourquoi 
ses  sermons  ne  produisaient  pas  autant  do 
fruits  que  cens  du  sainL  «  C'est,  réj[»ondit-il, 
qae  le  père  Bernardin  est  nn  eharlion  brÂ- 
lant,  etcequi  n'est  pas  si  chaud  ne  peut 
pas,  do  même,  allumer  le  feu  dans  les  au- 
tres.» Le  saint,  ayant  été  consulté  sur  la  vraie 
manière  de  prêcher,  donna  les  règles  sui- 
vantes :  «  Ajcz  soin  de  chercher,  eu  tout* 
la  foyanose  et  la  gloire  de  Dieu  :  ne  vous 
proposez  que  la  sam-tiOeation  de  son  nom  ; 
conservez  la  charité  fraternelle  ;  pratiquez 
ce  que  vous  vouiez  enseigner  aux  autres. 
Par  lA,  l'Esprit-Saiot  deviendra  votre  maître; 
H  voai  donnera  celte  sagesse  el  cette  force 
auxquelles  personne  ne  peut  résister.  >  Il 
s'appliquait  surtout  à  inspirer  le  mépris  du 
monde  et  Tamonr  de  Jésus-Christ.  Il  aurait 
désiré  avoir  une  trompette  dont  le  son  pût 
se  faire  enlondro  jusqu'aux  extrémités  do 
l'univers,  afin  de  liire  retentir  aux  oreilles 
de  tous  les  hommes  cet  important  oracle  du 
Saint-Esprit  :  Enfants  des  hommes,  jusqu  à 
quand  aurez- vous  le  cœur  endurci?  pour- 
quoi aimez-vous  la  vanité  et  cbercbez-vous 
le  mensonge?..  t.e  souvenir  de  llnearnation 
et  des  soulTrances  du  Sauveur  rélevait  au- 
dessus  de  lui-même,  et  il  ne  pouvait  pro* 
noncer  le  nom  de  Jésus  sans  éprouver  des 
transports  extraordinaires.  Souvent,  à  la  (tii 
de  ses  sermons,  il  montrait  au  peuple  ce  nom 
sacré,  écrit  en  lettres  d  ur  sur  un  petit  ta- 
bleau, et  il  invitait  ses  auditeurs  àsemcttro 
à  genoux  el  à  se  réunir  à  lui  pour  adorer  rt 
louer  le  Rédempteur  des  homm  s.  Quelques 
personnes  malintentionnées  critiquèrent  sa 
manière  de  prêcher  et  donnèrent  une  inler- 
prcialion  maligne  à  certains  termes  dont  il 
avait  coutume  de  se  servir  :  elles  le  peignirent 
même  sons  des  couleurs  noires  au  pape  Mar- 
tin V,  qui,  l'ayant  fait  venir  devant  lui,  le  con- 
damna à  garder  le  silcncc  pour  toujours. 
L'humble  religieux  te  soumit  sans  rien  dire 
pour  sa  justification  ;  mais  la  pape,  après 
avoir  examiné  mûrement  sa  conduite  et  sa 
doctrine,  reconnut  bientôt  son  innocence,  le 
combla  d'clogcs  el  loi  permit  de  prêcher  par- 
tout OD  il  voudrait  ;  il  le  pressa  même ,  en 
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t '.  ^7,  .r.jrrr;.lcr  IV'Xi'dié  ilc  Sii  nno  :  ni.iis  lo 
^ait>l  trouva  moyeu  ilc  l'-iirc  n-^réor  son  rc- 
fiifi  :  plus  Inrd  il  rcrus.i  <in  même  les  éféchét 
lie  l'i-rrarc  el  «l  l'rbin  qui  lui  furcnl  succes- 
Mvctnrul  <  ff  ris  par  iXiRèuc  IV.  lilanl  venu 
prêcher  à  Milan,  le  duc  Philij^po-Marîe  Vi»- 
rOiiU,  qui  sVlnil  ldi<«sc  prévenir  contre  lui,  à 
rocr-t^ion  (le  crrlaiiies  matières  qu'il  avait 
loorli.'os  d  U1S  SCS  sermons,  le  menarii  la 
mort,  osail  dans  la  suite  tenir  le  même 
lanc;  IRC-  Bemartfin  déclara  que  ce  serait 
l-uiii  lui  un  granJ  bonliour  do  mourir  |)(tnr 
la  vcnlé.  Le  duc,  pour  réprouver,  ou  l  iutûl 
ponr  le  surprendre  .  lui  envoya  cent  ducats« 
lui  faisant  dire  «lu'il  voulait,  yinr  ro  présent, 
le  nii  ttrc  en  étal  dodonnorau\  pauvres  des 
secours  plus  abondants.  Le  fainl  les  refusa 
pardcut  fois  ;  enfin  une  troisième  personne 
claiit  venue  les  lai  rapporter,  il  la  conduisit 
dans  les  prisons  et  les  distribua,  en  sa  pré- 
sence, aux  prisonniers  détenus  pour  dettes, 
afin-  de  hâter  leur  libération.  Ce  désinléres- 
seincut  «lissipa  les  préventions  du  duCf  qui 
conçut  dès  lors  pour  le  saint  beaucoup  d'es- 
time cl  de  vénération,  l'ernardin  prêcha 
•latis  la  plupart  dis  villes  d'Iinlic,  1 1  partout 
il  nbiciiaii  des  surcès  merveilleux.  Les  plus 
grands  pcebcurs  se  eonvertisiafeni  ;  on  res- 
tituait les  biens  mal  arquis;  on  réparait  tes 
injuniices  et  les  injures;  les  ennemis  se  ré- 
conciliaient et  la  vertu  prenait  la  place  lUi 
vice.  Lrs  troubles  causés  par  les  Guelfes  et 
les  Gibelins  donnèrent  beaucoup  d*e«ercice 
à  son  7.cU\  Ayant  appris  que  c»'S  deux  fac- 
tions agitaient  Pcrousa,  il  s'y  rendu  en  toute 
bâte,  ett  k  son  arrivée,  il  dit  nax  habitants  : 
«  Dieu,  que  vous  jifTcnsez  {çriovemcnt  par  vos 
divisions,  m'envoie  vers  vous  comnio  son 
ange;  pour  annoncer  la  pais  au\  hommes  de 
bonne  vtdonté  sor  la  terre.  »  11  prêcha  en- 
suite quatre  discours  sur  la  nécessité  d'une 
réoont  itialion  {générale,  cl  à  la  lia  du  der- 
n'cr  il  s'ccria  :  «Que  tous  cens  qui  ont  des 
Hi>ntiments  de  pait  viennent  se  r.ing<  r  à  ma 
droite.  »  1)  ne  re^la  Â  sa  p;au.  he  qu'un  jeune 
(;cniilliommc  qui  murmurait  tout  bas.  Le 
{•aint  lui  fit  une  réprimande  sévère,  et  lui 
prédit  nu'il  p/  rirail  miserablcnienl  ;  ce  qui 
ne  tarda  pas  à  se  vcrtllcr.  L'empereur  Si^is- 
moud-,  qui  le  vénérait  singulièresncot,  vou- 
lut qu'il  l'accompagnât  à  Home,  en  UUIf, 
pour  assister  à  son  couronnement.  Ber- 
nardin revint  cnsuile  à  Sienne,  où  il  revit 
SCS  ouvrages  et  y  mit  la  dernière  main.  11 
conserva  loojouis  la  plus  profonde  humilité, 
malgré  les  ai-p'auilisscoients  et  les  Imnncui  s 
qu'il  recevait  do  toutes  parts.  Un  religieux 
de  son  ordre  lui  demandant  un  jour  ce  qu'il 
fallait  faire  pour  arriver  à  la  perfection; 
pour  toute  réponse  il  se  jeta  à  s  s  pie'l<>, 
montrant,  par  l.i,  que  riiuiiiilitc  élève  l'âme 
et  la  perfectionne.  11  fui  honoré  du  don  de 
prophétie,  etopéra  des  miracles,  entre  autres 
la  guérison  de  plusieurs  maladies  incurables 
cl  la  résurrection  de  quatre  niorto.  Hla  vi- 
caire général  de  son  ordre,  il  réforma  les 
Franciscains  de  rKlruite  Obhervaocc  cl  fon- 
da un  grand  nombre  de  inonaslôrcs.  Au 
bout  de  cinq  ans  il  se  démit  de  sa  dignité 
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ponr  reprcntirr  le  murs  dp  ses  préilirali<in< 
dans  la  Unmacrne,  le  l^'errarais  et  i  l  Lunibar- 
die.  A  la  lin  de  l'hiver  do  l'.ainée  1443,  H  se  , 
rendit  à  Massa  ,  où  il  lit  un  discours  frtrt  pa- 
thétique sur  l'union  et  la  charité  «'hrétii  nih-. 
Attaqué  ensuiie  d'une  lièvre  mali^^ne,  il  te 
mil  néanmoins  en  route  ;  mais  il  fut  obli^r 
de  se  mettre  an  lit  en  arrivant  à  Aquila  daim 
l'Abruzzc.  où  il  mourut  après  avoii-  toru  lc$ 
sacrements  do  l'Uglise,  le  20  mai  igc 
de  soisaate-trois  ans  et  hnit  mois,  fion 
corps,  renfermé  dans  une  double  chAsse  don( 
l'une  est  d'argent  et  l'auire  de  cristal,  fol 
placé  ebai  tas  Franciscaint  d'Aqiiila.  Ses 
œuvres  se  composent  de  commeolaires  sur  , 
l'Apocalypse,  do  traités  de  piété  et  de  5piri-  ! 
tualité,  qui  ont  principalement  pour  objet  h 
prière,  l'amour  de  Dieu,  l'imitation  de  (a  rie 
de  Jésnt-Christ  et  les  Ans  dernières.  Les 
sermons  qu'un  a  imprimés  sous  son  nom  iii- 

Caraissenl  pas  être  de  lui.  Le  pape  Nicolas  V  i 
»  canonisa  en  1450.  —  90  mal.  | 
«liRNAKDIN  (  le  bienheureux  ),  fraiiri'- 
cain.  né  en  ri38,  à  Fellrc  dans  la  Matât 
Trévisane,  d'une  famille  honnête,  fit  de  bon- 
nes études  qui  annonçaient  du  lafenl  et  le 
r»  lulaienl  propro  à  occuper  dans  Je  inoiida 
un  emploi  lionorablo;  mais  ajaol  ciiteiiJu, 
à  Padoue,  où  il  achevait  son  cours  de  dioUà 
l'nniversité,  un  sermon  de  saint  Jacques  de 
la  Marche,  il  p.it  la  résolution  de  tiuilior  le 
siècle  L-our  embrasser  la  règle  de  laini  Fran* 
çois.  un  de  ses  frères  suivit  son  exemple,  et 
(rois  de  ses  sœurà  prirent  aussi  le  voilr. 
Quelques  ai. nées  après  sa  profession  ou 
voulut  le  faire  prêcher  ;  mais  son  humilité 
était  si  grande,  qu'il  ne  pouvait  s')  résoudre. 
Son  directeur  étant  enfin  parvenu  à  vaincre 
sa  répugnance,  il  opéra  des  merveilles  par 
ses  discours.  Il  prêcha  devant  le  pape  Inno- 
r>ent  Vlil  et  lej  cardinaux  :  les  plus  grandes 
\ i'Ii'S  d'I  a  ie  V  ujluu  iii  reiilenilrc,  et  par- 
tout ru.i  admira  sa  pieuse  éloquence.  Il  dé- 
ploya ton  xèle  contre  les  usuriers  qui,  à  Fel- 
irc  .surtout,  se  livraient  aux  plus  criantes 
eiaciiuns  cl  ruinaient  des  familles  cnlièrcs. 
Etant  devenu  gardien  et  ensuite  provincial, 
il  nionira  dan»  ces  deux  charges  une  cran^'p 
pr.îiieiici!  et  beaucoup  de  capacité,  linfiii, 
après  une  vie  consacrée  entièrement  à  l<l 
gloire  lie  Dieu  et  au  sulut  des  âmes,  il  mnn- 
rut  ù  l'avic  lu  '2S  .septembre  iV9»,  étant  àg.> 
de  cinquante-six  ans.  Le  saint-siégea  permit 
à  son  ordre  d'iiooorer  sa  mémoire  le  28  irP' 
tembre. 

niCIlNAUDINE  (la  bienheureuse),  Hemar- 
dma,  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  e>t  i 
honorée  en  Espa<ine  le  21  septembre.  ' 

llKitNia'  ou  ItKIlNOI't'  (<\\n'  ),  ficrnuiy, 
cunrcsscur,  ilorissail  dans  le  ix'  siècle  ,  et  ii 
esi  honoré  à  Mondovi  en  P.émont  le 
mars. 

I.EKMEK  (saint),  Bemerus,  confesseur  an  ' 
diocèse  de  Sa  terne  dans  le  royaume  de  N  >- 

8 les,  ilorissail  dans  le  &*  siècle,  cl  uiourul  eu 
80  90  novembre.  : 

lUÎRNOIA)  (le  bienheureux),  pré'ic-  et  re- 
ligieux du  inunuslère  d  Otlobuern  en  Souabei 
s'illnstra  par  sa  vie  pénltento  et  par  réclat 
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de  ses  rcrtu«.  U  inonrot  rers  le  mitton  da 
XI*  giùclo.  Kn  IIU^.  Ms  reliqors  furoni  ex- 
posées n  la  »én^ratio«  des  fiili'lrs  avec  celles 
des  bionlioiii  cu\  ll.illon  el  Itrtinn,  tîans  l'é- 

f^Use  du  moiiaslèrc  :  elles  sunl  devenues  ré- 
èbres  par  un  grand  nombre  do  mlrncles.  el 
le*  fidèles  de  la  cnnirre  Ips  ^isiU-nl  en  fertile 
a»ec  une  pieuse  confi.inrp.  —  k  jii  II.  t. 

BRKNON  lie  bienheoreax>,  Btmo,  pre- 
mier nbliô  de  Clun-. ,  né  en  !lnnrcn;:no  vrrs 
le  niilicu  (Ju  .x  sii'cle,  quiU.i  le  m'iuilc  peur 
embrasser  l'cint  religleui.  il  était  nbbé  de 
Baume,  lursMu'tl  donna,  rn  9<)[),  l'Iiiibil  à 
snint  Odon.  L'année  suivante,  Gtiillaunic  le 
Pieux,  dur  d'Aqtiitoii  c.  ayant  fondé  l'ab- 
baye de  Cluny,  voulut  que  le  gouvernomcnl 
en  fAt  confie  à  Bernon,  qui  avaft  rétabli, 
dans  plu.-ieurs  mona >lères.  la  riTormc  selon 
la  régie  de  sainl  Benoit  d'Ani  mé,  liernon, 
qui  était  déjà  à  la  léte  de  cinii  comntonaulés 
religieuses,  accepta  celle  nmivcll<?  disuilé, 
sans  quitli  r  les  autres  qu'il  ne  ganlail  qu» 
pour  y  létâhlir  la  disi  ipline  dana  loole  fn 
porrté.  Il  vint  s'clahlir  à  CUiny  nr<c  sainl 
Odon,  son  discii'lo,  en  faveur  de  qui  il  »<• 
dcntil  de  son  <ibba\e,  Vii:\  OU*.  Il  mourut 
Tannée  suivante,  après  avoir  fait  on  tcsla 
ment  qui  est  parvenu  jusqu'il  nous,  et  il  est 
iiiiriiiiM^  dans  quelques  calendriers,  le  13 
janvier. 

BRUNOUL  (le  bicnlieureni),  Bemnlphiti, 
évéquc  d'IIlrei'ht,  au  miliru  du  xi*  «■icrlf. 
élail  curé  liu  Village d'Ousiorbeck.iirô'i  d'Arn  . 
beiin,  dons  la  proTince  do  ('(udilrc,  loi>qne 
rio>pi'ra!rici',  épouse  de  Toura  1  II,  fil  ses 
couclu's  dans  sa  paroisse.  Colle  circoust  nice 
Payant  fait  connaître,  il  fut  nommé  par  Con- 
rad, évéque  d  Ulreciit,  en  102o.  La  nomina- 
tion à  ce  siège,  vacant  par  l-i  mori  d'Adel- 
bold,  luéscnlanî  des  diTicullé)  parla  di\er- 

Scnce  des  opinions  de  ceux  qui  avaient  lo 
rolt  d'étirc,  la  rbols  en  fut  laissé  A  Tempe- 
reur,  qui  s«  d  termina  pour  Hernoul.  Celui-ci, 
oue  sa  saintcC-  lI  ^ou  zèle  rendaient  di|;nu 
de  Tépiscopat,  gouverna  paisiblcuienl  son 
troupeau  pi>n  Lml  viu.  l-sepl  ans.  Il  aug- 
roenia  h  s  riveiiu>  di;  son  églisi',  fou<la  deux 
collégiales,  celle  de  Sainl-l'i.  rre  el  celle  du 
Snint-Jean-Baptiste ,  cl  répara  cclirs  des 
églises  de  son  diocèse  qui  étaient  tombées 
eu  ruines.  La  dévotion  qu'il  avait  p  nir  .saint 
Lebnrin,  patron  de  Dévenler,  le  porta  à  trans- 
férer dans  cette 'ville  la  moitié  du  chapitrn 
de Saiiil-S.-iu\our  d'Clmlit.  Il  mourut  le  19 

iuillel  iOi>^,  cl  fui  enlcirù  dans  Tégllse  eol- 
êglale  de  Stalm-Kerre.  —  19  juillet. 

BKItNWAUD  'i.ùni),  Denuvtiduu  évf-que 
d'ilildesbeim,  né  vers  le  milieu  du  x'  siècli', 
d'une  des  premières  fjni.lles  d'Allemagne, 
eut  pour  précpplpur  ïa^mrr,  biblioiliécairt! 
de  l'église  de  Hildcshciui.  Osdag.  évôque  de 
cette  ville,  charmé  de  ses  progrè.s  daf^s  Ivs 
sciences  el  la  pvélé,  lui  conféra  Tordre  d' exor- 
ciste: quoique  temps  a[)rès,  saint  Wifligi», 
archevêque  de  Maycnce,  lui  conféra  les  or- 
dres sacrés.  L'empereur  Olbon  11  le  chois.t 
pour  précepteur  de  son  Ut,  et  celte  charge 
importatilc  fil  lirillrr  son  mérite  cl  ses  vcr- 
lui.  Ëlu  cvé:|ue  d'Iiildcshcim ,  en  993,  il 


Tonlut  être  sacré  par  saint  WliWi»is,  pour 

qtii  il  avait  une  i  rofon  !<;  \ énératioti.  I.r»  ma- 
nière dont  il  iTr;i|  lit  les  devoirs  de  ré|iis- 
copal  le  fil  rbérir  et  respodor  <!e  ses  diorc- 
saïus.  Il  rétablit  la  di  cipline  errlnsia^illqui-, 
et  fit  ncurir  les  lois,  les  sciences  cl  les  arts. 
Aus5i  Z''!ô  pour  sa  propre  sanvuncalion  que 
pour  c«  lie  de  son  troupeau,  après  avoir  con- 
sacré te  jour  aoïc  foneiions  pastorales ,  il 
einpIo\ail  une  parti*'  de  la  nuit  .i  la  priérr 
el  à  dès  lectures  pieuses.  Don  et  compatis- 
sant, il  se  montrait  te  prolecleor  el  le  père 
des  pauvres.  Il  rend  t  de  fîran<ls  sorvircs  h 
sou  élèvi*  qui,  en  î)%.  de»iul  emper(  ur  ^ous 
le  no  o  d'Olhon  111.  Ce  prince  lion  ira  tou- 
jours liernwarddc  sa  confianre  cl  il  fais.tit 
un  gnind  cas  de  ses  conse  Is.  Lo  saint  évê- 
que,  qii  l;]ue  ^ramlo^  que  'ossenl  sa  douceur 
et  sa  nioiiestie,  savait  soutenir  ses  di-oils 
avec  fermeté.  Il  le  montra  dan«  une  eon'es- 
taliofi  q'i'il  eut  avec  l'are hpv<^qi>e  Ji«  Mayeiiro, 
au  sujcl  du  leriitoir<?  de  I  aUhayc  de  Can- 
dersheim,  et  qui  fut  déridée  en  ta  faveur, 
dans  »in  crnrilo  tenu  ;\  Homo,  l'an  10)1.  || 
s  v  rendit  en  personne  el  plaida  sa  cause 
ilevani  le  pape  ï^ilvestrc  II  en  présence  de» 
Tères  et  de  IVmpereor.  Le  p  ipe  lo  conGrm.i 
dans  la  possession  du  monnsièrc  avec  ses 
déitendances,  el  lui  donna  le  bâton  pastoral, 
pour  lui  rendre  sur  ce  monastère,  l'inves* 
fiture  que  saint  Willlgis,  nrchcvéquc  do 
Xla\0'«ce,  lui  av  it  A'ée.  OlNoo  (  tant  mort 
l'année  suivante,  il  conserva  le  crédit  dont  i) 
avait  joui  A  la  cour,  et  Tcmperenr  Henri  II 
avait  pour  lui  une  praiide  vénération.  Pen- 
dant que  iteruward  c'ait  occupé  à  b.1lir  ou 
à  réparer  des  église;  et  des  inonasiôres,  il 
fut  attaqué  d'une  maladie  qui  lo  fil  beau- 
coup soufTiir  pendant  cinq  ans;  il  la  rec  ii 
comme  une  épreuve  salutaire  que  Dieu  I  li 
envoy  ait  pour  puriticr  soo  âme.  Il  donna  ses 
biens  pairimonianx  an  monastère  de  Saint- 
>  icbel  qu'il  avait  fondé,  cl  où  il  pass  j  l.i 
ib  rnière  annéo  de  sa  vie,  après  y  avoir  pris 
rhabit.  Il  mourut  le  20  novembre  iQ%%,  et 
f  -l  e  iferré  i!ans  l'église  de  son  mon  islAre. 
Le  pape  Cclestin  111  lo  canouisa  eu  119'»,  et 
peu  après,  on  fit  une  translation  solennelle 
de  ses  reliques.  —  20  novembre. 

BÊIIONK^IÎR  (saint),  Bcronicus,  martyr  à 
Aniiorbo  ,  Muiffrit  avec  sainte  Pélagie  cl 
quarante-neuf  autres.  —  19  oclobrc. 

BKRTAIRR  ou  RKRTHIBR  (saint),  Berttt^ 
rius,  abbé  du  Mou'  Cassin  et  uiarlyr.  naquit 
au  commencement  du  ix'  siècle  el  était  issu 
du  sang  royal  de  France.  Son  illustre  nais- 
sance lui  promotdil  de  '^rrands  avant.tges 
dans  le  u.outio,  mais  il  quitta  tout  pour  so 
faire  moine  au  Munt-Cassin.  L'abbé  BascU 
étant  mort  eu  85(),  il  fut  élu  pour  loi  suc- 
céder, il  gouverna  saintement  cette  maison 
et  se  montra  on  d  g:ic  iuiitalcur  de  saint 
Beooll*  Les  Sarrasins  ajant  iaii  une  irrup- 
tion en  Italie  ravagèrent  tout  le  pays,  inccn-* 
dièrcnt  l'abbaye  iiu  Mont-Cassin  cl  massa- 
crèrent le  sainl  abbé  pendant  au'tl  faisait  sa 
prière  à  genoux  sur  les  marcnes  de  Tanlel 
de  saint  Martin.  Son  mirtyrc  eut  lieu  le  22 
octobre  8t^.  11  a  laissé  des  sermons,  des  bo- 
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mvVu  s  et  qoflqaes  anlret  ouvrages.  —  SI 

BKUTAU.ME  (snini),  Berlehnui ,  flnristail 
liant  le  tiii*  siècle,  pI  il  csl  honoré,  «fcc  le 
litre  de  péiiil<  iii,  A  Siaiïoril  en  Angielerre. 

—  9  nei'tcmbrp. 

ItUUTAL'T  (s.iini).  Iterthullu^.  confesseur 
ùam  le  Uclhclois,  florissail  au  coiiitnenr«>- 
mpfit  du  VI*  siècle  rt  mourut  vert  Tan  5V0. 
Smi  r<irp<!  se  iiardail  A  la  Piscine.  iminnsiArc 
de  IVcmonlré,  prô"»  d«  Clianmonl.  —  IG  juin. 

BKRTB  (1.1  bicnh<'ureu';pj,  i{n  i>i,  at  besso 
de  Barde»,  mon.isij^rc  de  l'ordre  de  Vallom- 
breusc,  mouiui  en  1103,  el  «  lie  est  hoooréa 
le  mars. 

liEUTUE  (sain(e)«  Bertha^  premièra  ab< 
besse  d'Avenav,  près  de  Reims,  et  tMti^ft, 

mquil,  vers  le  milieu  du  vil'  siècle,  d  une 
rauiillo  illustre  de  la  Champagne,  et  épousa 
on  jeane  sHgttear  nommé  (îomberl,  qui  était 
proche  parent  des  rois  Clovis  11  el  Sigeberl  11. 
Les  deux  époux  prin  ni  la  résolution  de  vivre 
dans  la  continence,  dès  le  premier  jour  de  leur 
ntariage.  Saint  Gombert,  après  avoir  fondé 
a  Ucims  le  mnnasière  de  Saint-Pierre-les- 
Nonnes  et  aprèïi  ^Iro  entré  dans  lï-lat  mo- 
nasliqoe,  alla  prêcher  l'Evangile  dans  la 
Hollande  où  11  oMinl  la  couronne  dn  mar- 
Ijre.  Bcrihe,  de  son  cAU',  prit  le  voile  et 
londa  le  monastère  d'Avcnay  dont  elle  eut 
le  gouvernement*  Ayant  appris  la  mort  glo- 
rieuse de  son  époux,  elle  prin  Dieu  de  lui 
accorder  la  grâce  de  verser  ausfi  son  sang 
pour  ta  ^ire ,  et  sa  prière  fut  en  quelque 
manière  exaucée.  Un  jour  qu'elle  se  trouvait 
seule  dans  sa  chambre,  elle  fut  assassinée, 
>crs  l'iinGSO,  par  des  scélérats,  qui  étaient  de 
ses  parents,  et  uni  ne  vojfaienl  pas  sans  dépit 
qu'elle  employât  ses  grands  biens  en  au- 
iLAiirs  cl  en  îiulres  boinirs  œuvres.  Son  corps 
fut  ctitei  ré  dans  son  abbaye  uù  celui  de  saint 
Gombert  fut  aussi  rappi>rtc  et  placé  auprès 
de  sa  sainte  épouse.  Ils  sont  honorés  l'un  et 
l'autre  l«-  I"  mai. 

BERTIIE  (sainte),  veuve  et  abbcssc,  née 
vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  était  fille  du 
comte  Rigobert  et  d'ITrsane,  qui  loi  donnè- 
rent une  ciiucation  convenable  à  son  illustre 
naissance  :  elle  passa  ses  premières  •innées 
dans  rinnoeenoe  el  la  piéié.  A  vingt  ans,  elle 
.épousa  Sigefroi,  dont  elle  eut  ciruf  filles, 
entre  autres  sainte  Gertrudc  el  sainte  Déo- 
lile.  Ucrthe  fonda,  vers  l'an  082,  le  monas- 
li  re  (Jo  Itlanjjy  en  Artois,  cl  après  la  mort  do 
bigefioi,  elle  s'y  retira  pour  y  prendre  le 
voile  avec  (îcrlrudc  et  Déotilc.  Le  comte 
Roger  ou  Rotgar,  iriité  de  ce  qu'il  n'avait 
pu  obtenir  la  main  de  Gerlrude,  calomnia 
sa  mère  aupiès  du  roi  Tliierri  III;  Uertlie, 
itlurs  ubbcsse  de  Dlungy,  alla  trouver  lo  roi 
qui  reeonnul  son  innocence  et  la  prit  sous 
sa  pnttt'cliop.  De  retour  à  son  monasii-re, 
la  sainte  abbesse  en  aclicva  la  construction 
et  01  bAlir  trois  éjgliscs,  l'une  dédiée  à  saint 
dmer,  une  autre  a  saint  Vaast  et  la  troisième 
é  saint  Mariin  de  Tours.  Ayant  ensuite  mis 
un  ordre  excellent  d.ir.s  sa  communauté, 
elle  se  démit  de  sa  charge  cl  établit  abbesso 
à  sa  place  sainte  Déotilc.  Rlie  se  relira  dans 
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one  cellule  pour  ne  |>Uis  s'ocrnper  qnt 
de  la  prière.  Kilo  mourut  vers  l'an  725.  : 
Le  monasièro  ite  HIangy   ayant  été  dé- 
Iruil  par  les  Normands  ,  les  rrligienses 
sauvèrent  les  reliques  de  sainte  Rerihc  el 
de  SCS  deux  filles  et  les  transportèrent, 
en  Sd-*),  au  monastère  d'Ersicin  en  Alsace  : 
celte  Iranslaiion  fut  signalée    par  plu- 
sieurs miracles.  (>s  relijpies  furent  rap-  | 
portées  à  blangy  dans  le  si*  «iècle,  a{irès  { 
que  le  monastère  eut  été  rebâti.  —  i 

juillet. 

BtUTlIE   DE  MARBAIS  (  la   btei  beu- 
rcuse),  nlibesse  de  Marquette,  était  prucbs  I 
parente  de  Jeanne,  oomlessé  do  Flandre, 
el  illustra  la  noblesse  de  sa  naissance  par  , 
une  piété  humble  et  sincère.  l{!lo  épousa  ' 
le  seigneur  de  Molenbais ,  et  lorsqu'elle 
fut  devenue  veuve,  elle  se  Ht  religieuse é  j 
l'abbaye  d'Aywière>    I  i  eointessc  Jeann«  , 
ajanl  fondé,  vers  l'an  lii27.  le  nionnsière  | 
de  Marqoelle  ,  y  plaça  Berfhe  en  qu.iliié 
d'abbesse.  dignité  srr\ii  h  f.iiicérb- 

ter  davantage  ses  vertus,  qui  la  resfli* 
vent  te  modèle  et  rédtfleation  de  ta  cti«- 
munaulé.  FJIe  mourut  en  12'i7.  En  fCJO,  | 
Jean  Dawin,  évéque  de  Namur,  fil  insérer 
•on  nom  dans  la  liste  des  sainfi  ei  bien- 
heureux de  son  diocèse  ,  qui  n'.i  pas 
cessé  de  lui  rendre  un  eulic  {iublic.  —  S 
juillet. 

REUTHEVIN  (saint),  Arrf/trinui.  est  pa- 
tron d'une  paroisse  qui  porte  son  nom, 
près  de  Laval ,  dans  le  diocèse  du  Mans, 
où  il  «st  honoré  avec  le  titre  de  martjr  :  il 
y'a  aussi  dans  te  même  diocèse  une  pi- 
roisse  qui  s'appelle  Saint-nertheHn-la-Tiin-  ' 
nièrc.  On  f  il  sa  (été  à  Lisicux  le  11  juillet. 
—  8  sèptembre. 

BEHTHILIE  (sainte),  BnlhiUo,  épouse  du 
comte  Walbi  rl  et  mère  de  sainte  Vaudru  ri 
de  sainte  Aldegonde,  naquit  dans  le  Hainaot, 
vers  le  commt  nrement  du  vir  siècle,  et  ap- 
partenait à  une  des  premières  T.. milles  du 
pays.  L'éducation  qu'elle  donna  à  ses  flilcs 
en  fit  des  saintes  cl  elle  était  elle-même  va 
modèle  de  vertu.  Les  exemples  et  les  dit- 
cours  de  sainte  Aldc;oiule,  qui  vivait  en  re- 
ligieuse dans  la  maison  paternelle,  lui  firent 
encore  faire  de  nouveaux  progrès  dans  ta 
perfection.  Le  chAteau  de  Courlsolre  qu'elle 
habitait  avec  son  mari,  devint  une  espècciie 
monastère  où  ils  se  livraient,  l'un  et  l'autre, 
aux  pratiques  de  la  vie  lelifiieusn,  apiès 
avoir  distribué  leurs  grands  biens  aux  pau- 
vres et  aux  églises.  Sainte  BeUhilie  mourvt 
vers  l'an  6ii0.  —  11  mai. 

BBRTHILLB  on  BBRTILLB  (sainte), 
ihilln,  abbesse  de  Chelles,  o'une  illusire  fa- 
iiiille  du  Soissoiinai",  née  sous  le  règne  de 
Dagobert  1*%  préféra,  dès  son  enfance,  les 
biens  célestes  a  ceiix  de  la  terre,  fuyant  les 
vains  amuseiuenls  du  monde,  pour  s'occuper 
d'ol'jela  sérieux  el  surtout  de  la  prière.  LiCS 
douceurs  qu'elle  goùiait  en  conversant  a>ec 
Dieu  lui  inspirèrent  lo  dess*  in  de  renoncer 
entièrement  au  siècle.  Comme  e  Ij  n'osait 
.n'en  ouvrir  À  ses  parsnis,  etle'consulia  saint 
Ooco  qui  la  confirma  dans  sa  pienst  réso- 
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liilino,  o(  ronunl  .ivoc  e!Io  ifo  *  (»n$iill(>r  le 
Père  des  lumières,  o(in  qu'il  (Uiigoâl  mani- 
fpslcr  ta  volonté.  Bertlitlle  «'étant  aour^o, 
par  icHc  prt'iniilion.  que  sa  voc.ilion  vcnail 
du  riel.  elle  en  fit  part  à  ses  parents,  qui, 
londii^s  dos  saillies  dispnsîliont  de  leur  fiil«, 
lui  perrnircnl  de  suivre  les  mouvements  de 
la  g-^âre,  ol  la  «Miiiiluisirml  ihix-uh'iup»  au 
inonaslôrc  de  Jouarre  en  itric,  que  venait  de 
fumier  le  bienhfMiroux  Adon,  frère  de  saint 
Ouen.  S.iiiUe  TclchiUle,  qui  en  élail  la  pre- 
mière abbesse,  rorul  Ltcrlliiilc  avec  cnipres- 
scmeni,  el  I  instruisit  dans  les  Toies  de  la 
p(*rfprtion  relif;ieu$e.  La  jeune  notice,  b<>n- 
rcii<v  dans  ri  t  le  solitude,  rcmorci.iil  sans 
re>sc  le  Seigneur  de  l'avoir  soustraite  aux 
Irmpéifs  orageuses  do  monda;  mais  elle 
pi-nsa  qu'elle  no  mériterait  da  devenir  Té- 
{.ouse  de  Jesiis  Christ,  qu'autant  qu'elle  t'ct- 
forrer.iii  do  le  suivre  dans  la  rouie  des  hu-- 
luilialions  cl  des  renoncements  qu'il  avait 
Iraréc.  Mlle  se  mil  donc,  par  son  humiiilé, 
au-dessous  de  ses  compagnes,  se  jugeant 
raénie  indigne  da  vivre  dans  leur  société. 
Comme  elle  montrait  une  prudence  el  une 
vertu  peu  cummanps,  on  lui  conlla,  malgré 
sa  jeunesse,  la  charge  de  recevoir  les  étran- 
gers, de  sooia{;rr  les  malades  et  de  veiller 
sur  la  conduite  lies  oiifanfs  qu'on  rlovail  dans 
le  nionastôre.  ICIIc  s'<ii'>]uiUa  si  bien  de  ers 
divers  cji:p'()i>  <)iti  lui  furent  SUCCcssiveuient 
conlios  qu'on  l'élul  prieure  pour  ai'Jfr  l'ab- 
bes^o  dans  le  gouvorncaient  de  la  commu- 
nauté. Dans  ce  nouveau  poste  elle  se  montra 
le  modèle  des  religieuses  qui  se  sentaient 
vivcmeot  evcilées  a  suivre  Teiemple  de  leur 
prieure,  cl  à  pratiquer,  avec  la  même  fidé- 
lité, toutes  li  s  observances  de  la  règle.  Sainte 
Raihilde.  reine  de  France,  ayant  fondé,  ou 
pluiAl  rebâli  l'abbajre  do  Cliélles,  demanda 
a  l'abbrsse  de  Junarre  quelques-unes  de  s«s 
rclif^ieuses  pour  établir,  par  leurs  vertus  et 
leur  expérience,  la  réKularilc  dans  la  nou- 
velle communauté  qu'elle  venait  d'y  établir. 
Berthille  fut  mise  à  la  léle  de  la  pieuse  co- 
lonie, et  arriva  à  Cbelles  en  qualité  d'ali- 
brs>e,  vers  l'an  GV6.  Sa  réputation  se  rë- 
panilit  au  loin,  et  lo  nombre  des  religieuses 
devint  bieuK^t  considérable.  On  y  vovail  ré- 
gner la  paix,  la  charité,  la  doucear,  l'humi- 
lité et  la  mortification.  BerlhîHe,  qui  voyait 

Sarnii  ses  religieuses  deux  grandes  reines, 
léreswith,  épouse  d'Anna,  roi  des  Est-An- 
ples  el  llalhilde,  épon'>e  do  (]Iovis  II,  loin 
d'fn  tirer  vanité,  ne  clienhail  a  se  dislin- 
gn<  r  que  par  un  plus  grand  amour  de  la 
perfection,  montrant.  |>ar  son  exemple,  qu'un 
ne  sait  bien  (ommandcr  que  quand  on  a 
appris  d  obéir.  KUe  gouverna  pen<lant  qua- 
rante-six ans  sa  communauté,  el  les  inflr- 
milés  de  la  vieillesse,  loin  de  ralentir  son 
zèle  et  sa  fvrv OUI ,  ne  fircnl.au  (  onliMir<-, 
les  augmenter  jusqu'à  sa  bienheureuse  inorl 
qui  arriva  fan  693.  —  S  novembre. 

IIKUTHOLD  (If  bienheureux  1.  entra  dans 
l'ordre  de  Saiul-Bi  noit,  el  devinl  ensuite 
prieur  de  Goiwin,  dans  la  Forât-Noire.  Ol- 
toi-kar,  margrave  de  Slyrie,  ayant  fondé  à 
Gardien,  uue  uiaisuii  rdig  cusc  i^our  dis 
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prélres  séculiers,  qui  ne  répon  lirenl  pa^  à 
ses  pieuses  intentions,  1rs  remplaça  par  des 
moines  de  Saint-Dennit.  Berlhold  Tut  charge 
du  p;iiu verniMuonl  île  r«  lte  iiouveili'  c  mimu- 
nanté,  dans  laquelle  il  établit  la  plus  exacte 
Hisripline.  par  son  zèle  et  sa  fermeté.  Il  y  él 
llciirir  aussi  la  piété,  p.ir  ses  etrniples  et  par 
ses  instructions.  Le  saint  abbé  de  («arsien 
fit  bâtir,  f  rès  du  mon  isièr(>.  un  hospice  oà 
étaientrrçus  les  malades  ilcs  environs  et  les 
nombreux  pèlerin^  qu  -  la  dévolKui  attirait 
dans  ce  lieu.  Dieu  dai^n.),  plus  d'une  fois,  ve- 
nir au  secours  de  sa  charité,  en  multipliant 
miraculeusement  les  ressouncs  destinées 
nux  pauvres  qui  aflluaiiMil  .lo  Imis  côlcs.  Her- 
Ihold  menait  une  vie  fort  pénitente,  ne  man- 
geant jamais  ni  viande  ni  poisson.  Il  se  li- 
vrait ù  de  (^ran  fes  ausiérilés.  passait  une 
partie  des  nuits  dans  les  ieitlcs,el  partageait 
son  temps  entre  l'élude,  la  prière  el  lesaoins 
de  s:\  m.ii<«on.  (Mi  le  respeClail  comme  ttU 
saint  dans  tout  le  pay«,  el  les  fidèles  accou- 
raient I  n  foule  pour  s'adretier  à  lui  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence,  ou  poar  entendre 
ses  pieuses  exhortations  et  recevoir  sa  bé- 
nédiction* 11  mourut  vers- Tan  1140.  —  87 
juillet. 

BERTHOLD  (saint),  religieux  de  l'ordre 

de  Prémontré,  élail  frèro  de  saint  Mcnric,  ot 
florissait  au  \iti'  siècle,  sous  le  règne  de 
Frédéric  11,  empereur  d'Allemagne.  Le  mont 
llasiry,  en  Wc>lphal!e,  situé  près  du  nionas- 
lèie  de  Sclieido,  uù  il  avait  pris  l'habit,  était 
souvent  le  tbcAtre  de  graves  désordres,  aux>> 
quels  se  livraient  les  habitants  du  voisinage, 
à  certaines  fêles  de  l'année.  Saint  Iterlhold, 
dans  la  vue  d'y  mettre  un  terme,  fit  <  uns~ 
Iruir^,  au  pied  de  cette  montagne,  une  cel- 
lule et  une  chapelle,  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierfje;  il  espérait,  par  ce  moyen,  y 
attirer  h  s  fidèles  par  un  motif  de  piété,  et  di- 
minuer ainsi  le  nombre  de  ceux  qui  ae  li- 
vraient à  ces  divertissements  coupables; 
mais  son  zèle  eut  peu  de  succès,  cl  il  mourut 
sans  avo:rea  la  consolation  de  voir  cesser 
1rs  scandales  qui  l'aflligeaienl.  —  20  juin. 

liKUTIICU  (saint),  |}«rfanus.  prêtre  et  niar- 
tvr  à  Menuu,  près  de  Faverncy  on  Franche- 
(^omlé,  fui  massacré  par  des  scélérats,  veri» 
I*an7l5,  avee  saint  Atlaleia,  diacre.  Leurs 

reliques  se  gardent  à  Florival»daOS  le  Loiei» 
bourg.  —  6  juillet. 
BERTIUB  (sainte),  fferfafia,  vierge  et 

veuve,  née  au  commcnromont  du  vir  siècle, 
sortait  d'une  des  plus  illustres  famille»  de 
France.  Ses  parents,  ansai  recommanda bles 
fiar  leur  piété  que  par  leur  noblesse,  l'élo- 
vèrent  dans  rainoiir  de  Dieu  et  l'horreur  du 
péché.  Parvenue  à  l'âge  de  s'elablir,  elle  au- 
rait bien  voulu  se  consacrer  à  Dieu  sans  ré* 
serve  :  mais,  par  déférence  pour  sa  famille, 
elle  fut  ohlii^ce  de  ilofiiior  sa  niain  à  uu 
jeune  seigneur,  nommé  Gulhland,  qui  éiail 
d'une  naissance  égale  à  la  sienne  et  d'une 
cinduilo  exemplaire.  Colui-t  i,  voyant  de  pré* 
les  vertus  de  .sa  jeune  épouse,  résolut  de  los 
imiter,  et  consentit  volontiers  à  la  proposi- 
I  on  qu'olle  lui  fil  de  passer  toute  leur  vie 
daus  la  conliueuce.  Us  sancliti^renl  leur 


Diyiiized  by  Google 


455  BEH 

iinion  par  la  pratique  do^  bonnes  œuvi  e^, 
distribuant  eu  «umôncs  h'urs  immensos  re- 
vrnua,  TisUant  !es  malades,  esrrçant  l'hos- 

|ii!ali!é  el  rt'pandant  .lulour  d'eux  la  bonne 
oicur  de  Jésus-(;brisl.  BerdliC,  ajraiil  sur- 
vécu è  son  pieux  époux,  se  dépouilla  de  tous 
ses  l)U  tis,  à  la  rési  i  vo  d'un  acre  de  ti  rro 
qu'elle  possédait  à  Marruil.  près  du  mont 
Sainl'Bloi,  en  Artois,  où  elle  lii  bâtir  une 
église  avec  une  j  oiiic  habitation.  C'esl  dans 
celle  retrailf  qu'clif  pas^a  les  dernières  an- 
nées de  sa  lie,  Faisaul  de  la  prière  sa  piin:  i- 
palc,  ou  plutôt  son  utiiquc  uccupaliou.  Un 
jour,  après  avoir  i  r  c  |>lus  Inngicmps  qu'à 
l'ordinaire,  elle  fut  atleinlc  d'une  tnalailic 
dont  cUo  ne  se  n-lcva  pas.  Les  souiTranccs 
qu'elle  ressentait  ne  flreni  qu'aagmeotcr  sa 
fcricur,  cl  p!us  ses  fortes  dim  nuaienl,  pins 
son  Ame  su  fùrliûjit  par  i'espérancc  du  la 
bienheureuse  éternité.  Elle  mourut  vers  l'an 
687.  Sun  (  orps  fui  mis  dant  une  cb&sso  vu 
1-Î28.  —  3  janvier. 

KEHTI.N  (saint),  Dcriinus,  al.bé  de  Silhlu, 
d'une  (aniiilc  i>ubU',  {'tallie  dans  le  terri- 
toire de  Ciiiisiance  en  Suisse,  naquit  ver»  lo 
comroer^ceincut  du  vir  siècli',  et  montra,  dès 
son  enfance,  un  grand  aniour  pour  la  vertu 
el  on  prand  éloignemenl  pour  le  monde  et 
ses  vains  plaisirs.  Ses  dis|)Ositioiis  init  riou- 
rcs  et  l'exemple  de  saint  Ou:er,  son  parmi, 
qui  s'était  consacré  è  Dieu  dans  le  monastère 
de  l.uxrtiil,  le  portèrent  à  aller  le  rejoindre 
atcc  deux  de  ses  ami-,  Munimulin  cl  U!;cr- 
Iran.  L'abbajcdc  Lux*  uil,  qui  comptait  déjà 
I  lus  de  rinq  l  enls  r>  li<^ii  ux,  quoique  fondée 
•U'pui.i  |ii  u  de  len.ps,  èlail  une  cxcclienle 
école  ou  l'on  enseignait  tout  ce  qui  a  rap- 
]  orl  à  l'élude  de  la  religion,  et  d'où  sertirent 
bientôt  un  grand  nombre  d'évè<|ue$, célèbres 
par  leurs  veitus  cl  U  iir  sav^.ir.  iU  i  li  (luoi- 
que  trés-j<une  (ncorc,  se  distingua  par  sa 
ferveur  et  seb  p:  «  grès  dans  les  sciences,  sur» 
tout  dans  la  si  icnce  de  !a  dis(  iplii.e  rrelé- 
siaslique  et  de  l'Kcriiurc  sainte.  Saint  Kus- 
iase«qai  était  abbé  de  Loxeuil,  lorsque  Bcr- 
l  II  ?<'y  fil  n  ligicux,  étant  mort  eu  C2j,  saint 
AValDi  il  lui  succéda,  et,  vers  l'an  tiJ!),  il  en- 
voya à  saint  Orner,  son  ancien  reli^'ii  u\, 
<;ui,  depuis  deux  ans,  était  évéque  de  Tbé- 
louanne,  des  coopéra^urs  pour  le  se  under 
dans  le  gouverncuient  de  sou  diocèse.  n>  riin, 
Mommolin  et  Ebertran,  choi>ia  pour  cette 
oeuvre,  arrivèrent  ehex  les  llorins,  dont  Thé- 
rouanne  était  la  capitale,  t^s  p('U|.li"i,  (|ui 
avaient  autrefois  rtçu  la  lumière  de  l'Kvan- 
llile,  étalent  retombés  dans  l'ignoratiee,  el, 
depuis  près  d'un  siècle,  ils  n'avaient  fircsque 
plus  aucune  connai.s.'jancc  de  Jcsus-Cbrisl. 
Jterlîn  et  SCS  deux  <  oii<paçnuns,  tcavailtant 
sous  I(S  au'<|  ii  «  h  ùt'  Oiiiei ,  <i'..p|i|ii[ui,''- 

leulà  faire  disparaiii  (*  l'idolàti  ic,  aiuM  que 
les  vices  qui  en  sont  la  suite.  Huur  civilisi-r 
des  populations  à  demi  barbares,  ils  se  mon>- 
Irérent  puissants  eu  paroles  et  en  auvres,  el 
ils  firent  une  inoissnn  abondante  dans  une 
terre  ingrate  et  stérile.  Nos  saints  uiissiun- 
naires  se  bfltirent  un  monastère  sur  une  pe* 
lilc  montagne,  à  une  lieuo  de  Silbio.  C'étoil 
une  ^^uliluue  i>resquc  inarcessiblc ,  c-uluurée, 
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d'un  côté,  par  l'A.:,  tl  il  !  au  rr,  [.:ir  d  s 
marais.  Saint  Omer  voulail  établir  aiibé  de 
ee  monastère  saint  Berlin,  qnl  refasa  par 
buinililé»  al!è|;tir,nl  pour  raison  s,i  jcuuess*', 
elMommoIin  fut  cboiai  à  sa  place.  Au  b.out 
de  huit  ans,  le  nombre  des  religieux  deve> 
natit  tous  I  s  jours  plus  c  >n«ii.l.'-r;ililc,  l'ein- 
pl.icemcnl  manqua  pour  cuustrnire  des  cel- 
lules, el  l'on  sentit  la  nécessité  de  fomerna 
nouvel  ctablisscmrni.  Berlin  el  ses  compi- 
gnons  éianl  dunccnlré-t  dans  un<*  petite  bar- 
que, ils  remontèrcnl  l'A  t,  et  Irarersèrenl 

Î[uelques  marais,  en  chaotaDl  des  psaumes, 
lorsqu'ils  furent  d  ee  verset  :  C'arl  ici  t§  tien 
(/''  mon  repot  :  je  l'ai  choisi  pour  y  faire  ma 
duneurct  ils  s'arrêtèrent.  Le  lieu  où  ils  se 
trouvaient  était  Tile  de  Sitbiu  :  ils  y  bâtireat 
un  inon  islèrc  et  une  éplise,  qu'ils  détjièreni 
à  saint  Pierre.  Saint  Montmolin  en  cul  tegou» 
vernement  ;  mais  ayant  été  éia  évéque  4i 
Nojou  lîtdeTournay.  en  tîSD,  el  n^•ant  cin- 
inenc  avec  lui  Lbcrtran,  qu'il  établit  prt  oi/r 
abbé  de  Saint-Quenlin,  Berlin  fut  cbar^rév^t 
saint  Oiuer  de  {gouverner  le  monastère  de 
Silhiu-en>rilc,  qu'un  appela,  pendant  plu- 
sieuis  siècles,  lo  mona>lère  de  Sainl-Picrre, 
cl  oui  prit  ensuite  lo  nom  de  Siioi-Bertiu.  il 
obtint  bientôt  la  même  célébrité  qne  celui  de 
I.u\cuil,  par  l  i  vie  austère  el  fervente  des 
moines  qui  l'babitaient.  Des  racine»,  des 
herbes  et  du  pain,  telle  étoil  leur  nourriture, 
et  l'eau  cnnipos  it  leur  unique  boisson.  Une 
piière  presque  <  oiilinui-llc  sanciiGail  le  tra- 
vail cl  les  auires  exercices  extérieurs.  Les 
moines,  (|ni  se  n  levai  ni  les  Uns  les  autres, 
cbaniaient,  nuil  t-l  jour, à  l'église,  les  Inu.m- 
R(  s  du  Sei^nrur.  Ues'personncs.  de  qualité, 
frappées  d'un  sperlacle  aussi  cditiant,  doa- 
iiéreitt  au  monastère  des  biens  considérabln. 
pour  qu'ils  fusM'iii  le  paii itnoim^  il l'S  pau- 
vres. Un  seigneur  ricbo,  nommé  Ueréoiar, 
fit  don  à  Berlm  de  sa  terre  de  Wormhonll.cn 
l'iaudre,  cllcij  iiiit  ;ihh('  y  fo::ila,  en  005.10 
monastcic  de  lîerg-Saini-W  inox,  dont  l'é- 
glise fut  dédiée  à  saint  M  irlfn.  Un  autre  sei- 
<'ur,  le  cnniie  W'a'lii'rt  ayant  embrassé  la 
leiig  uu  chic  tenue,  lil  an>:i  au  ^niul  des 
donations  considérables,  qui  co  nprcnaieiil 
le  ujanoir  d'Arquci  et  la  le;  re  do  Poperin- 
gue,  que  raliliau;  posséda  jusqu'à  sa  des- 
truction. Walbcrt,  aprèssa  conversion,  cboi- 
sit  le  saint  abbé  pour  son  directeur,  el  il 
voulut  que  son  fils  unique  prit  au  baptême 
le  nom  de  iJcrlin.  Co  jeune  seiiîiioiir  em- 
brassa l'état  liiouasliquu  el  mena  une  via 
sdinle,  sous  la  conduite  de  celui  dont  il  por^ 
tait  le  nom.  Plusieurs  anties  scii^ncurs,  qui 
venaient  de  rciioncer  au  paganisin>>  p^or 
embrasser  la  foi,  suivir<  ni  sou  exemple,  et 
non  ni  nti'nncn'.er  le  n«»;t:t>i-e  des  reiigîenX 
do  t^aii.l  iic)  ti:i,  tj  ni  ;:oûl.iil  la  doure  salis* 
faction  do  voir  revivra,  dans  son  monastère, 
les  merveilles  que  I  bi/oire  rapporte  des  so- 
litaires d'Ilpyi  le.  Se  s  niant  affaibli  par 
r/ip;  -,  et  voulant  passer  Ir  re  le  l'c  s  j miJ 
dans  I  état  de  simple  religieux,  il  s  --  ûl  don- 
ner pour  successeur  un  de  ses  d.scipleti 
nommé  Kii;<)!ieri,  et  alla  se  renfermer  dans 
un  (^c'il  ermitage,  situ  *  près  dn  ci:ne;ièred« 
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ses  moines  1 1  Jédîé  à  la  sainte  Vierge.  Il  y 
vaquait  à  Kl  pi  ièro,  li*  jour  et  la  nui(,  sans 
rien  omullre  des  cxeniccs  (U-  la  discipline 
monaslique qu'il  praliquail  avec  l'huinililécl 
retaelilade  do  novice  le  plot  fervent.  Uif;o- 
;  berl  s'étant  aussi  démis  de  sa  charge  d'.ihbi-, 
;  noire  sainl  le  remplaça  par  un  religieux 
•ommé  Erlefride,  qu'il  avait  élevé  dés  l'en- 
fance, et  qui  s'ctnii  nc'Hiis  une  irratido  répu- 
l.'ition  de  saiiit«'lo,  par  uite  oraison  cnn'i- 
nuelle  et  par  le  dnn  des  miracles  dont  Dii'u 
T/ivait  favorisé.  Saiul  Herlin  mourut  vers  l'an 
709,  âgé  de  plus  de  cent  an»;,  et  fut  cnîerré 
dans  la  chapelle  de  saint  M.iriin,  cinmen- 
cée,  par  son  ordre,  s>ms  sa:nl  Uigoticrt, 
mais  qui  n*ét8it  pas  encore  achevée  au  mo- 
ment de  sa  niorl.  Saint  F<il(]iiin.  évèqtie  de 
Tliéroaanue,  ayant  caché,  en  ta  reli- 
ques dans  réfflise  de  Saint-Pierre,  poar  les 
sonslrairo  à  l'inipiélé  dos  Normands,  on  les 
deiouvril  si)u<i  l'  .utcl  de  saint  Martin,  lors- 
qu'on répara  réalise,  en  lU5i).  Widn,  arche- 
vêque de  Reims,  à  la  prière  de  l'abbé  Buvon, 
les  renferma  dans  une  châsse,  et  la  cérémo- 
nie se  fit  avec  beaucoup  de  solennité.  En 
i231,  Pierre,  évéquo  de  Cambrai  et  de  Tbé- 
rouanne,  plaça  les  reliques  de  saint  Berlin 
dans  une  nouvelle  rh.lssiî  iris-richc,  et  en 
JGG8,  on  en  lira  (|Uoli|UGS  ossements,  qu'un 
transféra  dans  l'église  paroissiale  de  l'opc- 
rinpue,  dédiée  à  sainl  Berlin.  L'île  de  Silhiu, 
où  se  trouvait  l'abhaye  de  Sainl-ltertin,  ser- 
vit d'emtdacement  à  la  ville  do  Saint-Omer. 
—  5  septembre. 

BEUTO.\lŒ  (sainle),  Bertonrn^  fondatrice 
du  monaxtère  de  Nutre-Damo-de-Sales.  sous 
la  règle  de  saint  Coipiubau,  mourut  vers 
Tan  689,  et  elle  est  honorée  à  Bourges  le 
4  déccnibre. 

BKUTOLD  (sainl),  Btrtoldwt  r4>rdunnier 
I  Parme,  est  honoré  dans  celte  ville  le  SI 
OClohre. 

'  ItEU  TOLD  (le  bieuheureux) ,  prieur  des 
Ermites  do  Mont-Carmcl  en  l'alesline,  les 
réunit  en  communauté,  que!(|ties  annéi-s 
avant  que  le  H.  Albert  ne  leur  donnai  uni! 
règle.  Il  mourut  sur  la  Un  du  xii'  siéele  ou 
au  commencement  du  itii'  et  il  est  liotiuré 
tfans  Tordre  des  Carmes  le  29  mars. 

lîEIlTon.ou  !!i:im  1 1  !•  (saiiil), /;fr/ti//),'ms, 
abbé  dans  l'Artois,  naquit  en  Allemagne  vers 
le  milieu  do  vti*  siècle,  de  parents  idolâtres 
et  peu  riches.  Il  quiila  son  pays  el  se  rclir  i 
dans  le.  diocèse  de  Tliérouannc  en  Artois,  où 
il  se  il  instruire  de  la  religion  chrétienne, 
après  quoi  il  rernl  !e  liaplème.  I,e  conile 
Wamberl,  seigneur  U  une  grand*;  piélé,  lui 
contia  l'administration  de  ses  biens,  emploi 
dont  il  s'acquitta  avec  autant  de  probité  que 
de  8ages.<ie;  ce  qui  inspira  au  comte  l.mt 
d'estime  pour  Rerloul,  qu'il  le  n  gardait  plu- 
161  comme  un  ami,  ou  comme  un  Ijls,  que 
comme  on  domestique  :  il  lui  fit  m/^me  don 
de  sa  terre  de  Uenty,  où  le  saint  iiiil  iti-s  re- 
ligieux dont  il  eut  la  cundu>tc,  tout  laïque 
qu*il  était.  Il  avait  pour  eux  la  lendrense 
•l'un  p^re,  et  les  gouvernait  avec  une  dou- 
ceur et  une  bonté  qui  le  faisaient  chérir  do 
tous.  Sa  cbarité'poor  les  pauvres  était  saus 
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bornes,  et  il  possélait  dans  un  degré  imi- 
nent  l'esprit  ne  prière  et  de  mnrtiiic.iiiun. 
Il  mourut  le  5  février,  vers  l'an  705.  Ses  re- 
liques furent  l'objet  de  plusieurs  transla- 
tions ;  les  calvinistes  les  brûlèrent,  dans  le 
jlvi'"  si^ele.    -  5  féviicr. 

ItKK  TUAN  (saint;,  liet  lichramnust  cvët^ue 
du  Mans,  né  dans  le  l'oitou  vers  le  milieu 
du  VI'  siècle,  se  destina  de  lionne  heure  .iti 
service  des  anicis  et  reçut  la  tonsure  cléri- 
cale d.ins  la  \ille  de  Tours*  Saint  tïermaiw, 
cvéque  de  Paris  .  Tallira  ensuite  dans  se  i 
diocèse,  lui  conféra  les  onires  sacrés  et  I  * 
fil  son  archidiacre.  En  TiStî  il  fut  élu  évcque 
du  .\lâos,  à  la  place  de  Baldé;;isile,  qui  avait 
gouverné  cette  église  en  mercenaire  plulét 
qu'en  pastctir.  Après  avoir  licurtMi  (  in  ni 
.«urmonlé  les  o!»slaclcs  qui  rendirent  trés- 
ditlicilcs  les  commencements  de  son  épisco- 
pat,  il  se  livra  tout  eiili<  r  ,-i  I  i  s  iiirliOrr-ilion 
de  son  Iniupeau.  Il  délivra  son  pa^s  d'un» 
guerre  dont  le  menaçaient  Waroe  et  Win- 
dimaclc,  prinees  bretons.  Coatrao,  roi  d'Or- 
lésns  et  de  Hourgognc,  le  fit  venir  à  sn  cour 
pour  régler  que!  lue- alTiires  qui  intéressaient 
le  bien  de  l'Eglise.  Sun  lestamenl  qu'il  lit  en 
016,  el  qui  renferme  des  legs  ronsidérables 
aux  églisi-s  et  aux  monastères,  est  devenu 
célèbre  dans  l'anliquilé  ecclésiastique  par 
les  indications  précieuses  qu'il  coniieni»  Ou 
y  voit,  entre  autres,  que  Frédégonde  fivo- 
ri<ia  el  prutrgea  h»  saint  en  toute  occasion. 
Les  guerres  iniesiines  qui  troublaient  alor» 
la  France,  obligi'reui  Iteriran  à  sortir,  par 
trois  fuis,  de  son  diocèse  ;  mais,  secondé  par 
Clolaire,  qui  réuitil  à  son  nijauine  cens  df 
Bourgogne  et  d'Austrasiu,  il  répara  les  dé- 
sordres que  le  mathenr  des  temps  avait  in- 
Irodui  s  dans  snn  troupeau  p<Mul.-ii»l  soti 
alisence.  Il  iitourul,  Ù  ce  que  l'un  croit,  le. 
30  juin  623,  cl  il  eut  pour  succi  sseur  saint 
f'hadoin.  Il  fst  honoré  le  5  juiilcl.  jour  de  la 
translation  de  ses  rtliqui-s.  —  3'J  juin  et  5 
juillet. 

I{KltTllAND(s;iint),  al.hé  de  Ciandselves. 
monastère  de  l'«trdrc  de  Ci:i'au\,  est  lionure 
le  IV  novembre. 

KiiKl'ItAND  (saint).  Berliamlu*,  évéquf 
de  Comminges  en  flaseoi^ne  ,  llls  d'Atln» 
U.nitiotid,  (o:i  te  di-  ris!-.-,  él.iil,  p  ir  sa  n  èri-, 
pelil'lits  du  Ifuillaumc  Tailleler,  roaile  de 
Toulouse.  Il  renonça  de  bonne  heure  ao« 
.i V  in1a::i's  i;iie  pniivait  loi  pior-nrer  d^ns 
le  iiiiiiidi-  son  illi.sire  origine,  p  ur  se  eou~ 
sacrer  à  Dieu.  Ktant  entre  dans  «l'état  ecelo- 
siasti'iue,  il  devint  eli moine  el  ar(  hiiliaet  i- 
de  Toulouse.  Il  fut  ensuite  «lu  évéquo  d  ' 
Comminges,  en  107:1.  à  la  place  dOlgerqui 
venait  de  mourir.  Il  fil  la  guerre  aux  abus 
cl  aux  vires  avec  tant  de  zèle  et  de  succès 
qu'il  cul  bit  ntAl  tliangé  la  lace  de  son  dio- 
cè.se.  Il  rebâtit  sa  cathédrale  près  do  laquelle 
il  fit  construire  un  cloître  pour  les  cler  s 
ati  K  liés  à  son  égliso  el  les  assujettit  à  la  vie 
cummitne.  il  répara  et  agrandit  la  ville  épis- 
copale  et  mérita  d'en  être  regardé  comme 
le  second  fundaleur.  Il  nMorui  le  1j  mi  l« 
lli  ociohrc,  Vt  rs  l'an  li2  i,  aprc^  un  épisco- 

pat  de  cinquante  ans,  et  fut  enterré  dans  sou 
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/f;li»e,  «Icxaiil  lachnpplle  de  la  sainte  Vierge. 
Guillaume,  arch'  vôque  d'Auch.  son  neveu, 
siilticila  el  oblinl  ta  canooisation.  —  .15 
ociohrr. 

UKKTRAND  (le  bionliourrux),  palri.jrclic 
(l'Aquiléc ,  sortait  d'ure  famille  noble  de 
France*  qui  portait  le  nom  de  Saiut<(ionirz, 
il'un  fh/ileau  qn'»  Ile  possédait  près  de  Ca- 
bors;  il  naqiiil  vor^  l'an  12l)U.  Doué  d'un  es- 
prit vif  i  l  |UMu>iranl,  il  suivit  avec  succ'^s  un 
cours  de  <iruil  civil  el  canonique  à  l'unirer- 
tité  de  Toulouse  cl  obtint  le  grade  de  li- 
cencié. Après  avoir  professé  quelque  temps 
dans  cette  école,  il  embrassa  l'él.il  ecclé- 
siastique, el  fol  nontnaé  essoite  doyen  du 
clia|iiirc  it'AnpouIêmp.  Le  pape  Jran  XXIi, 
qui  résidait  à  Avignon,  et  qui  était  son 
compalrîole,  le  Al  son  chapelain  el  le  nom- 
ma aodileur  de  rote.  Il  travailla,  en  celle 
dernière  qualité,  au  procès  de  la  canonisa- 
lion  de  saint  Thomas  d'Aqoin  ;  ce  qui  lui 
inspira  pour  le  docteur  angélituie  celle  leo- 
dro  dévotion  qui  le  porta  a  élaDiirion culte 
dans  son  église  ,  lorsiju'il  fut  élevé  par  le 
même  pape  sur  le  siège  patriarcal  d'Aqui- 
lée.  n  s'appliqua,  avee  u«  lèle  infatigable, 
à  remplir  Ions  les  devoirs  <iuc  lui  imposait 
■a  nouvelle  dignité.  Il  commença  p,ir  visiter 
iOD  vasie  diocèse.  Il  coasacra  ensvile  des 
soins  lout  parlicu'iers  aux  jeunes  clercs 
qui  se  dc&Unairnl  au  service  dos  autels,  ne 
s'en  rapportant  qu'à  lui-même  de  leur  ad- 
mission aut  ordres  sacrés.  Il  s'occupait 
aussi,  avec  beaucoup  de  sotlicifude,  des  pé- 
nitents publics,  assrz  nombreux  alor  s,  parre 
que  la  discipline  ecclésiastique  couservait 
cocortt  sur  ce  point,  une  partie  de  son  an- 
cienne vigueur.  11  Irur  portait  nn  iniérél  si 
vif  que  quaail  il  se  trouvait  en  vojrage,  pen- 
dant le  carême,  il  marchail  le  jour  et  la 
nuit,  aQn  d'être  arrivé  à  temps  pour  les  ré- 
concilier au  jour  lise  par  TKglise.  Il  ne  né- 
gligeait aucune  oi-casiou  d'annoncer  la  pa- 
Vule  de  Dieu,  Don-seulement  aui  fidèles  , 
mais  encore  aai  personnes  qui  vif  afent  en 
religion.  Il  assemblait  presque  Iooh  les  ans 
des  s\ nodes  où  il  adressait  aux  membres  de 
soii  âergé  let  laslroellont  lea  plus  louchan- 
tes et  les  plus  paternelles.  Sa  qualité  de 
seigneur  temporel  lui  imposait  l'ubligation 
de  soutenir  ses  vassaux   contre  des  atta- 
ques injustes,  el  plusieurs  fois  i!  les  aiiloriNa 
à  repousser  la  force  par  la  force.  Lors(|u'oii 
en  venait  aux  mains,  il  se  jetait  à  genoux, 
la  téie  nue.  Les  maintélevéesTcrslecicli  el  ne 
se  relevait  pas  qu'on  ne vtnl  lui  annoncer  l'is- 
sw  du  eoinital,  tl'où  ses  diocésains  revenaient 
toujours  victorieux^  te  que  l'uu  regardait 
comme  one  cspècede  miracle  qu'on  ail  riboail 
il  SOS  prières.  La  prévôté  du  cbaf.ilr'-  de  Cin- 
tlaie, a^ant  donné  lieu  ù  certainstabus  dont  les 
chanoines  étaient  viclimes,  il  la  supprima  et 
en  a  (Toc  a  les  revenus  à  donz*>  plitces  l'esM- 
nées  à  douze  jeune,  gens  vertueux  et  capa- 
bles, qui,  parleur  institution, devaient  contri- 
buer à  la  pompe  du  culle  divinp  et  auxquels 
il  donna  le  nom  de  cleres  de  Marie.  11  procur.i 
aussi  un  antre  avantage  an  oiémc  eiiapilre, 
forcooo^nl  au  droit  de  dluie  sur  les  Icrrca 
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que  les  chanoines  possélai>  nt  d^ns  la  Car- 
ninle  ;  il  no  mil  à  cet  .ibandon  d'iiutre  con- 
dition auc  celle  de  cbantcr  chaque  jour,  à 
ta  fin  de  rofflce  eanonl.il,  une  antienne  à 
la  sainte  Vierge,  usage  (jui  n'exisf.Tit  pas  en- 
core dans  celte  église.  Le  patriarche  fonda  | 
aussi  deux  monastères  dans  .«un  diocèse,  ce- 
lui de  Saint-Nicolas,  pour  des  religieuses  de 
S.tint-Augusiin,  el  un  autre  pour  des  Cèles- 
lins.  Ne  se  regardant  que  comme  dépositaire 
des  revenus  de  son  éj;'ise,  il  les  consacrait 
à  des  crarres  de  religion  el  de  charité.  Son 
amour  pour  les  pauvres  était  tel  que,  sans 
parier  des  secours  considérablea  qu'il  leur 
distribuait  dans  roeeasfon,  il  en  noatrlisalt, 
tous  les  jours,  doaze  en  l'honneur  des  doow 
apôlre.i,  et  les  servait  de  ses  propres  maini. 
.On  porte  à  deux  mille  le  nombre  des  mal» 
heureux  qu'il  nourrit  pendant  une  longue  f,?- 
min''.  l'rotecteur  des  jeunes  personnes  tmn- 
néles  el  sans  fortune,  il  en  dota  un  gr n  i 
nombrot  dunl  les  unes  s'engagèrent  daoï/r 
mariage  et  les  autres  embrassèrent  la  vit 
religieuse.  Le  bienheureux  ncrtraiid,  qui  k 
montrait  si  bon»  si  compatissant  pour  lou$ 
ceoi  qui  souffraient,  élail  dur  i  lof-méme, 
dormait  peu  ,   et  interronip  iil  encore  les 
courts  instants  qu'il  donnait  aa  soiomeii , 
pour  réciter  l'oITlce  de  la  auiL Quelquefois 
même,  il  restait  à  genoux  sur  \c  pavé  de  si 
chambre,  depuis  le  soir  jusqu'au  maviu,  oc* 
cupé  à  prier.  Lorsqu'il  ^e  troovail  à  Aquilée 
pendant  la  semaine  sainte,  il  renviivail,  le 
soir,  ses  domestiques,  romme  s'il  eut  vooIq 
prendre  du  repos  ;  m.tis  il  se  rentlait  sec  rète- 
inenldans  une  église  voisine  el  y  passa  i 
Itiate  la  noit  à  méditer  sur  la  passion  da 
Sauveur.  M  fut  chargé  par  HenoU  X!l  d'cia- 
mincr  la  demande,  on  nullité  de  inaria^Ct 
faite  par  Marguerite,  fille  du  doc  de  Cana- 
Ihie,  contre  son  époux,  Jean  de  LnxpiB» 
bourg.  Clément  VI,  à  son  avènement  av 

Iiontincal,  l'envoya,  en  qualité  de  nonce,  à 
a  cour  du  roi  de  Hongrie.  Quelques  babi- 
taots  d*Udlne  avant  accusé  Bertrand  auprès 
du  même  pontile,  celui-ci  rendit  on  éclntaot 
lémoignage  à  son  innocence.  Ses  ennemis, 
irrités  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  seale- 
nait  les  droits  de  son  église,  conspirèrent  »a 

{>erte.  Le  saint  patriarche,  qui  connaissait 
eur  criminel  projet,  était  disposé  à  souffrir, 
s'il  le  fallait,  te  martyre  pour  la  justice,  é 
l'exemple  de  saiiil  Thomas  de  Cantorbéry 
qu'il  avait  pris  pour  modèle  et  pour  prolec- 
leur.  filant  allé  à  Padoue,  en  1350,  pour  as- 
sister é  une  translation  des  reliques  de  saint 
Antoine,  ain'i  qu'au  eoncile  qno  lint,  dans 
cette  ville,  le  carlinul  de  Sainte-Cécile,  lé- 
gat de  Clément  Vl.  quand  il  fut  question  ds  | 
partir,  le  bienheureux  Iti-rlrand  éprouvait 
quelque  répugnance  à  retourner  dans  sou 
diocèse;  mais  cédant  ani  BoHiritaliont  drs 
ecelésiastiques  qui  raccompagnni''Mt,  i!  leur 
dit:  <>  Je  vais  mu  sacrifier  pour  vous.  »  Il  se 
confessa,  célébra  la  mei^c,  et  partit  avec 
sa  suile.  Le  second  jour  do  ^on  vovage, 
lorsqu'il  fat  arrivé  à  Richinrelda,  près  de  la 
forîercsse  de  Si)ilitiiberg,  une  troupe  de  fu- 
rieux>  *,  à  lai|ucllc  s'élaif  ni  joints,  quelques  | 
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f^oldats  du  comte  de  Gnrili,  vint  Tondre  sar 
lui  ot  mil  en  fuilc  son  escorte.  Resté  srul  en* 
tre  1m  mains  de  set  ennemis,  Il  rrçol  cinq 
coaps  d'épée  dont  il  moarat ,  en  re- 
-commandant  son  âme  A  Diea,  et  en  priant 
pour  ses  rneuririors,  le  6  juin  1350,  étant 
Ai;é  de  90  ans.  Ceux  qui  raiaieDl  assassiné, 
miretttioa  eorps  foriine  eharrelteel  Ven- 
Toyèrcni  à  Udino.  on  faisant  dire  par  déri- 
sion aux  habitants  :  Recevez  le  corps  de  vo- 
ire salai  patriarche.  Us  le  reçurent,  en  ef- 
fet, avec  une  profonde  douleur  et  une  grande 
vénération  .  et  l'inhumèrent  dans  l'église 
principale, où  il  fut  trouvé  sans  corruption, 
un  an  après.  Dès  Ion  «ommença  le  colle  do 
bienheureox  Bertrand,  qoi  ne  lot  cependant 
autorisé  dans  les  formes  qu'au  xriii'  siècle. 
Benoit  XIV  approuva  ce  culte  en  17oU,  ci  Cio- 
ment  XIII  aceordn  an  clergé  d'Udine  la  fa- 
coiré  de  célébrer  sa  fête  totts  le  titre éc  biefl' 
beorenx.  —  6  juin. 

BERTUIN  (saint),  Bertuimu,  évéqae  lé- 
gionnaire, né  en  Angleterre,  au  ceromenee- 
mcul  du  vi;*  siècle,  embrassa  l'état  religieux 
dans  sa  patrie,  et,  après  avoir  édifié  par  ses 
vertos  le  monastère  d'Olhbelle,  il  vint  dans 
les  (saules,  d'où  il  se  rendit  à  Rome.  Il  alla 
ensuite  sp  fixer,  nvcc  quelques  compagnons, 
entre  la  bawbre  et  la  furéi  de  Malaignc , 
dans  on  lieu  sanvagc  où  il  conslrulsil  une 
église  et  on  couvent  qui  prit  le  nom  de  M.i- 
lone  ou  Malaigne-  Il  fui  aidé  dans  celle  fon- 
dation par  les  libéralités  de  Pépin  d'Uéristal  ; 
cl  il  mourut  peu  après,  sur  la  Ga  du  vii'  siè- 
cle. On  croit  qu'il  avait  reçu  l'onction  épis- 
copale  avant  de  quitter  rAngietorrc.  —11 
novembre. 

BRRTULFR  (saint),  abbé  deBobblo,  sor- 

t<iit  d'une  noble  famille  de  France,  et  était 

iarent  de  saint  Arnould,  évéque  de  MiU  i 
ont  l'exemple  et  lee  conseils  lui  Orent  quit- 
ter la  position  brillante  qu'il  occupait  dans 
le  monde  pour  venir  se  mettre  sous  sa  con- 
duite à  Metz.  11  alla  ensoile  à  Luxeoil,  où  il 
reçot  l'habit  monastique  des  mains  de  saint 
Eusiase,  successeur  de  saint  Colomban.  Saint 
Atlale,  successeur  du  rnôme  saint  Colomban 
dans  le  gooTeraameol  do  monastère  de  Bob- 
bio,  en  Italie,  étant  venu  U\n  on  Tojage  à 
Luxcuil,  où  il  avait  été  quelque  temps  reli- 
gieux, il  fui  si  charmé  de  Bérlulfe,  qui  fai- 
sait rédification  de  la  communauté,  qu'il 
demanda  et  obtint  la  permission  de  l'emme- 
ner à  Bùbbio.  Le  saint  religieux  s'y  Qt  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  son  mérite  non  moins 
qu'à  Luxcuil,  et  après  la  mort  de  saint  At- 
tale,  arrivée  en  627,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder. Peu  de  temps  après,  l'ovèque  de  Tor- 
tonc  »  sous  prétexte  que  le  monastère  était 
ailoé  sur  soo  diocèse ,  prétendit  qoe  l'abbé 
et  SCS  religieux  devaient  êlre  sous  sa  dépcn- 
dance.  L'affaire  fui  portée  devant  Artovald  , 
roi  des  Lombards,  qui ,  quoique  arien ,  ne 
voulut  pas  décidt  r  la  contestation  ,  et  ren- 
voya l'ulTciirc  à  un  concile.  La  cause  avant 
été  portée  à  Rome,  ce  prince  foornit  à  Ber- 
tulfe  l'argent  nécessaire  pour  snbvenir  aux 
frais  du  procès.  Celui-ci  so  rendit  donc  au- 
prèi  do  pape  Honorius  l*'.  et  se  fil  accon- 
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pngner  do  moine  Jouas,  qui  a  écrit  sa  Vie. 
Le  pape,  connaissant  la  régularité  du  mo- 
nasiéreel  l'exactitude  de  la  disc  ipline  qu'on 
y  observait,  l'exempta  de  la  juridiction  éf)is- 
copale,  et  déclara  qu'il  ne  rclèvcrail  à  1  uvc- 
nie  qoe  du  siéqc  apostolique.  Rerlulf  > ,  qui 
venait  de  gagner  sa  cause,  tomba  malade  en 
revenant  oe  Kom<>.  La  Teille  de  la  Mte  de  saint 
Pierre,  il  fut  guéri  miraculeusement,  et,  sor- 
tant comme  d'un  profond  sommeil ,  il  de- 
manda à  Jonas  l'explication  de  ce  qu'il  ve- 
nail  de  voir  et  d'enlendre  ;  celui-ci,  qui  n*a- 
vail  rien  vu  ni  rien  entendu  ,  ne  sut  quoi  lui 
répondre.  —  Ne  voyez-vous  donc  pas  ce  cbe> 
min  de  lumière  par  on  saint  Pierre  s'en  re- 
looroet  c'est  lui  qui  vient  de  me  guérir ,  et 
qui  m'ordonne  de  rclourucr  sans  di'Iai  à 
mon  monastère.  »  11  vécut  encore  douze  ans, 
et  il  mourut  te  19  août  6UI.  louas  noosap* 
prend  qu'il  opéra  plusieurs  miracles  dont  il 
avait  élé  le  témoin  oculaire.  —  iU  août. 

BËRTL'LIKN  (saint),  Bertuliarmi,  martyr 
à  Cologne,  était,  à  ce  que  l'on  croit ,  l'un 
des  compagnons  de  saini  Géréon.  et  souffrit 
l'an  2S7,  sous  le  prcsidciil  Rictio-Vare,  pen- 
dant la  persécution  de  i'emp«>renr  âlaximien. 
Son  chef  se  gardait  à  Pont-anx-Dames  ,  en 
firie,  el  les  religieuses  de  ce  monasirrc  l'ap- 
pelaient le  Oancé  de  sainte  Cilié,  dont  elles 
possédaient  aossi  le  eëef.  —  lOoctobre. 

RESAS  (saint),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie, fut  chargé  d'accompagner  les  saints 
mart. rs  Julien  et  Cbronion,  lorsqu'itn  les 
conduisait  au  supplice  ;  et  comme  il  s'effor 
çaii,  pendant  le  trajet,  de  les  garantir  des 
ouiraîjos  d'une  populace  insolente,  il  fut  ar- 
rêté lui-même  comme  ennemi  des  dieux. 
Cnndoit  devant  le  juge,  celui-ci,  voyant  que 
sa  fermeté  dans  la  foi  élait  inébranlable,  lo 
condamna  à  perdre  la  téte.  Son  martyre  eut' 
lieu  à  Alexandrie  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dècc.  —  27  février. 

IJESN.MU)  (saint),  Betnardin ,  confesseur 
à  Vtc,  dans  le  diocèse  de  Nancy  .  florissail 
au  X'  siècle,  et  il  est  honoré  le  15  juillet. 

RESSAMONE  (saint),  missionnaire  et  mat* 
lyr  en  Egypte,  se  n  ndit,  avec  plusieurs  au- 
tres ouvriers  évaogéliqoes ,  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  pays,  sous  la  eonduile  d» 
saint  Théunas  ,  leur  cher,  pour  y  travailler.'^ 
la  conversion  des  idolâtres.  Ils  furent  arrè^ 
lés  au  milieu  de  leurs  travaux  et  de  leur* 
succès.  Conduits  devant  le  jucfc  ,  ils  confes« 
sèrent  avec  courage  la  foi  qu'ils  avaient  pré- 
chée  avec  zèle ,  et  ils  furent  condamnés  au 
supplice  du  feu  :  on  ne  sait  >ous  quelle  per- 
sécution, ni  même  dans  quel  siècle,  quoiqu'il 
y  iiit  quelque  raison  de  croire  qua  c'était 
dans  le  m*  siècle.  — 16  janvier. 

BRS9ARI0N  (saint),  nnaehorèle ,  dans  le 
désert  de  Scété,  en  Egyfile.  se  rendit  célèbre 
par  sa  grande  abstinence  el  sa  charité.  Arri- 
vant un  jour  dans  un  village,  et  voyant  un 
c  idavre  nu  sur  In  place,  il  se  dépouilla  do 
son  matiteau  pour  le  couvrir.  Un  peu  plus 
loin,  il  rencontre  un  pauvre  qui  n'était  pas 
môme  revêtu  de  haillons:  le  saint,  à  qui  il 
ne  restait  plus  que  sa  tunique,  hé&itu  quel- 
que temps  s'il  la  partagerait  en  deux  pour 
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en  donner  une  moiiit'^  à  ce  mulhcurriis ,  maïs 
il  se  décida  à  la  lui  donner  (oulcnli^ro.  Se 
IroQvanl  alors  aussi  nu  que  l'élail  col  ni  à 
qui  il  renail  de  donner  son  dernier  habille* 
menl,  il  t'astil,  et  s'arranfrea  de  Turon  à  ne 
pas  s'offrir  aux  rc^'  inls  di-s  p;issanis  d'une 
manière  indéceole.  Le  ciief  de  la  juslice  du 
Ilea  vint  i  H'*^'*  ^  1*  rceofina1«sant.  il  dli 
à  ceux  qui  raccoinpa(;naien(  :  '<  Voilà  le  bon 
père  Bcbsarion  ; o  o(,  dcsrondatit  de  cheval,  il 
lui  demanda  qui  l'avaii  ainsi  dépouillé  : 
C'csl  cela,  n*i  ornlit  le  sainl,  en  lui  monlranl 
le  livre  des  Evani!;iles  qu'il  portail  continuel- 
lement sous  sou  bras ,  afin  do  conformer  sa 
conduite  aux  préceptes  et  aux  conseils  de 
ce  livre  dirin.  Le  joge  s'empressa  de  lai  don- 
iirr  si'.n  pro;  rc  manlcau  ,  afin  qu'il  pùl  cim- 
linuer  sa  route.  A;yaDl  une  autre  fuis  ren- 
contré un  pauvre ,  et  ne  Mehant  que  lui 
donner,  il  courut  sur  la  place,  vendit  son 
livre  d'Kvangilcs,  oi  lui  en  rapporta  le  prix. 
Comme  on  ne  le  lui  voyait  plu»  sous  le  tiras, 
l>ul.is,  son  diftipic,  lui  ticrnand.i  ce  qu'il  ou 
avait  fait.  Urépondi!  eu  suuriant:a  J'ai  vendu 
ce  livre ,  où  sont  écrites  ces  divines  paroles  : 
Vends  tout  ce  que  tu  pos^^èdos*  et  le  donne 
aux  pauvres.  »  il  florissail  vers  la  fin  do  iv* 
!-i  '  cle,  et  il  est  honoré  chei  les  Grecs  le  20 
lévrier  et  le  10  juin. 

BBSSB  (sainti*),  /îesta,  marhre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  s  iini  Pompin  et  plttsloart 
aulrrs.  —  18  décembre. 

DESSOI  (sainl),  De*so'ius,  solitaire  dans  le 
désert  d*An«b,  en  ËlbiopiOt  est  honoré  le 
2  juillet. 

Bin  iIAlUlîoii  BoAiRR  (saint),  n  rlharins, 
archichapelain  du  roi  Ciotaireli,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Chartres  dans  ces  temps  mal- 
houii'ux  on  les  deux  princes  (".lotnirc  cl 
i'iiicrri  désolaient  la  France  parla  guerre 
ririle.  I.e  saint  évéque,  qui  était  on  des  plus 
};i  an<ls  l.ils  d('  suji  sici  l  ' ,  eut  beaucoup 
a  soufTi  ir  de  cos  lrouble.<i ,  et  la  sixièmu 
année  de  S')n  épi^co^mt,  il  «ut  la  douleur  de 
voir  la  ville  de  Chartres  ravnfjép.  son  église 
litrée  au  pill.i'^o,  et  une  parti  *  de  ^es  dio- 
césains emmenés  prisonniers.  Il  fut  pris  lui- 
même,  et  conduit  À  Thierri,qui,  louché  de  sa 
piété,  el  pénétré  d'estime  pour  sa  personne  , 
le  fil  nu'tlrc  en  libcrtc'  ainsi  qui' tous  les  au- 
tres prisonniers,  restitua  les  Iré^iors  enlevés 
èi'église  de  Chartres,  et  renvoya  le  snint 
évoque  comblé  de  présents.  Saint  lîélhairi! 
mourut  d  iiis  ic  Mi'  siècle,  el  iM\  nom  se  lit 
dans  pliisieurH  mirlyrolo^es.  le  2  août. 

HKION  (saint)  //f/o  ,  moine  de  Saint  - 
Coltmilic  de  Sens,  deunt  ensuite  évéti»!' 
d'Auxerre.  Il  mourut  en  UI8,  et  son  corps  fut 
trouvé  revéïu  d'un  cilice  700  ans  après  sa 
mort.  —  2%  février. 

BKTKA  (saint),  abbé  en  Ethiopie,  nst  ho- 
noré dans  ce  pa|s  le  S  février. 

RBTS  (saint),  Betetu»f  est  honoré  comme 
confesseur  à  Saint-Denis,  près  de  Paris,  daus 
l'église  de  Suint -Marcel.  —  22  avril. 

BBTTB  (saint),  Bttim,  prédicateur  évan- 
réli  iuc  dans  te  Northumbcrland,  est  honoré 
iu  Angleterre  le  IV  août. 

lIEliNON  (saint),  DioaniUt  abbé  de  Kljn- 


nog,  dans  ic  pavs  de  Galles,  sortait  d'sse 
illustre  famille  d'Angleterre,  et  9e8  ancélrrj 
avaient  été  seigneurs  de  la  principauté  dé 
Pawis.  Il  fut  élevé  dans  lu  pays  d'Arvoo, 
près  de  nie  d'Anglesey  ,  et  ron  croit  qe'B 
fut  fornïé  à  la  piété  et  aux  sciences  dans  le  i 
monastère  do  Ùangor.  Il  devint  ensuite  sa-  I 
périenr  d'une  communauté  nombreuse  ds 
religieux,  el  fonda  dans  l'Ile  d' Vnglesey  les 
monaslèrcs  d'Aberfraw  etde  Trefdraëlh,dunl 
les  églises  l'ont  toujours  honoré  comme  pa> 
Iron,  cl  sur  le  continent,  les  mnna^ièrfs  de 
Clynnog-Féchan  el  dcCljnno^-l- awr,  rer* 
l'an  G17.  Les  moines  de  Hao'^or  a^anlete 
massacrés  par  lesAnglo-Saxousdu  Noribun- 
berland,  Cadvan,  rot  dn  North-Wales,  défit 
les  meurtriers  des  nn>ines  ,  el  s.i Ht  Hriini  ii 
lui  fil,  à  celle  occasion,  présciil  d'un  sceplre  | 
d'or.  Il  reçut  do  ce  prince  et  de  CadwaKss, 
son  fils  et  son  successeur,  de  grandes  libi--  i 
ralilés,  entre  autres  remplacenienl  pourtii-  ' 
tir  le  monastère  de  Ciynnog-Faw  r,  ainiifse 
des  fonds  pour  le  construire  et  le  doter.  Oi 
rapporte  que  saint  iSeunon  guérit  un  mAitk 
en  le  louchant  avec  rexirémité  de  son  bilM, 
et  que  la  personne  ainsi  guérie  fonda,  en  tf 
connaissance  de  ce  miracle ,  un*'  oj^l  se  à 
quatre  milles  de  Cljnnn;;.  Ou  Ul  f/a  is  la  vh 
de  sainte  Wenc  fridc,  nièce  do  saint  Ucuuon, 
qu*il  était  prêtre,  et  qu*it  annon^Uta  parole 
de  Dieu  an  peuple.  On  croit  qu'il  nu)nrut 
dans  le  milieu  du  vir  siècle,  mais  un  i^n>r- 
en  quelle  année.  Le  monastère  de  CI} une?,  I 
dont  l'église  subsiste  encore ,  ainsi  que  U  i 
chapelle  du  saint,  où  l'on  voit  son  lonib  'a:i,  ' 
porta,  dans  le  principe,  le  nom  du  saint  fun- 
dateur,  et  il  ne  prit  le  nom  de  Clynnoc  ou 
Clunnoe,  mol  qui  lire  son  ori;;ine  deCIsnf, 
que  ipiaiHl  il  eut  passé  dans  la  dépenJanrr 
de  celle  célèbre  abb.ije.  —  ik  janvier  et  il 
avril. 

IM-r.NON  nu  Rikn'hn  (^anil),  Bmno,  ér<f- 

3ue  de  Mriiiseii.  i:é  en  1010,  à  llildc&hriin. 
ans  la  basse  Saxe,  d'une  famille  riche d 
puissante  ,  qui  lui  laissa  de  grands  bi«'iis, 
rt  çui  une  éducation  toute  chrét  ennc.  il  fi) 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans  I -> 
sciences  ,  soos  la  conduite  de  sainl  Itern- 
ward,  son  évé  jue  ,  et  sous  celle  de  Wiger, 
prieur  de  l'abbaye  Saint-Michel,  o«i  il  pissi 
sa  jeunesse ,  ce  qui  lui  inspira  le  désir  <tr 
renoncer  nu  monde  ponr  s'y  consacrer  s  i 
Dieu.  Ayant  été  ordonné  prêtre,  v  r's  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  il  fui  choisi,  tout  jfimi.*  i 
qu'il  était,  pour  successeur  de  l'abbé  AdaU  | 
luM't,  tant  tt  iit  grande  l'idée  qn'on  .Mail  J'j*  , 
de  son  mcrilo  il  de  sa  vertu;  mais  I  huinble 
religieux  opposa  une  résistance  »i  Hve  à  son 
élection,  qu'au  bout  de  Irids  mois  les  iMoin«$  i 
de  Sainl-Michel  firent  une  autre  élrc'ioi».  I 
Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  cb  i'iaini^ 
de  VtotV'W ,  et  chapelain  de  Tempercur 
Henri  llf,  denr  places  qui  conduisaient  or- 
dinaireuient  ou\  premières  dij,Mii!cs  de  \ 
glise,  et  qu'il  occupa  pendant  dix-sept  aiis>  ' 
c'<>si-à*dirc,  pendant  tonlle  réimede  lleoriill*  i 
A  la  uiorl  de  ce  princ-,  eu  lO.ifi.  le  bienlicn- 
rcux   lijuuon .  archevêque  d.:  OoU'KOCf 
ayant  été  chargé  du  gouvernement  de  Vt^ 
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|sirc,  penJanl  la  ininorité  de  Hnnri  IV,  fil 
ulaccr  Bfunon  sur  le  siège  épiscopal  de 
Meisscn.  A  peine eot-il  élé  sacré  qu'il  s  ' gen- 
til pénétré  d'un  esprit  loal  apostolique,  no 
respirant  plus  que  pnur  le  talot  de son  Iroa- 
ptNiii.  Tous  lis  iins  il  vlsUail  son  diocèse  en 
entier,  prèchaul  dans  tous  les  liru\  où  il 
passait,  dialribaant  aa«  pauvres  d'atrandan- 
l«'S  aumônes,  consacratil  (tes  sonirrirs  con»!- 
«Icrûblcs  à  la  réparalidn  des  églises  et  des 
monastères,  rérormnnl  les  abus,  et  rétablis- 
sant l.i  discipline  partout  où  elle  avait  subi 
quelque  alléralion.  Il  donna  au^sl  «ne  at- 
t<>iilion  toute  particulière  au  cIki pitre  de  sa 
cathédrale,  ayant  soin  de  n'jf  admettre  qoe 
des  ecclésiastiqaes  recommantlablft  par  leor 
sricDCC  et  p.ir  leur  vertti  ;  aussi  le  clergé  di; 
son  église  cpiscupale  pouvail-il  être  proposé 
pour  modèle  an  clergé  de  loul  le  ilincèse. 
Saint  Ucunon  fut  on  v(  loppé  d.ins  fa  disgrâce 
qui  frappa  tous  les  prélats  d'AIlcin.igne  res»- 
lés  fldèles  au  saint-^iége*  pcndnnt  les  trop 
fan  eux  démêlés  tio  rcniprrcur  Ilcnri  IV avec 
les  souve  rains  pontift  s.  Il  méritait,  à  double 
liirep  raiiiiiiadvi  rsi<j:i  de  ce  lyian  couronné  , 
rl  parce  qu'il  était  de  ccito  nut)l'>sse  saxonne, 
aî  odieuse  â  Henri,  et  p.Trcc  qu'il  rernsnil 
il'enlrL-r    d,ins    Sl^■i    rrîniinrlli!  •  c^ilrrpri- 
sra  contre  le  saiul  pa^jc  Grégoire  VU.  Il 
fui  donc  exilé,  mais  il  put  bientAI  revenir  a 
Meisscn,  où  il  redoubla  lîc  zc!c  pour  répa- 
rer les  maux  produits  pi:r  son  absence',  il 
ae  rendit  ensuite  à  Uomc  pour  .assister  au 
concile  dans  I.M|nel  (jré;oire  lança  l'an  i- 
Ihîmo  contre  Henri;  î-aint  Deunon  souscri- 
vit à  toutes  les  rés.  Inlions  qui  y  fun  ni  prises. 
De  rciot  r  à  Meisscn,  il  gouverna  encore 
plusieurs  années  son  troupeau  ,  cl,  parrcno 
a  une  grande  viiillessi-,  il  mo.jrul  \\u\  ilOd, 
âgé  de  quatre- vin^l -seize  ans.  I*  ndant  son 
épiscopal,  qui  f;il  de  près  d'un  den»i->iècie, 
il  fil  t^'usirtirs  missUM.s  .  hez  les  Slaves,  cl  il 
en  c«jnverlil  un  gr^aud  nomhre,  plus  encore 
par  sot  miracles  q&e  par  ses  prédications  , 
ce  qui  lui  a  niArite  'c  lit'Cdc  pilron  J.!  c 
peuple.  Le  pape  A<!rien  VI  le  c.monisa  en 
1525,  ce  qni  irrita  cllenx  nt  Luther  qu'il  pu- 
blia nn  IiIm  IIc  cmtre  le  culte  4es  saints,  in- 
litulé  la  .\uuvcllc  idole  de  Mei$stn,  Les  reli- 
ques de  saint  Beunon  fui  i'nt  transp  rlô  s,  en 
1570,  à  Uunicli ,  où  elles  sont  l'objet  de  la 
pirn-e  vénéralioti  des  fidèles.  — 16  juin. 

UnUllV  (sai))t1,  /Î^Uf/friciis,  ti(  rr,i  r,  lloris- 
sait  daus  le  vir  si.  clc;  il  est  liouurc  à  Mé- 
inonf,  près  do  Russt  v,  dans  le  diocèse  de  l!e- 
sançon.  Il  y  a,  pr6s  de  Semur,  dans  le  <iiocès« 
de  Dijon,  une  paroisse  qui  pi  rie  ton  non;. 
_  8  juillet. 

li  (sain'e),  ruxu,  viergi'  cl  abbosse  à 
lUinis  dans  le  vu'  siècb-,  était  sœur  de  saint 
lîauilri  et  proche  p.irenle  du  roi  Dagoberl  i". 
Née  v(  rs  Tan  C09,  elle  pas>a  le»  trente  pre- 
ii.ièrcs  années  de  sa  vie  dans  le  mor.de, 
qu'elle  i  difin  p  ir  ses  vcrtii<.  CoîmiiC  e'Ic  était 
résolue  ù  n'avoir  jamais  d  aulrc  époux  ciue 
Jésus -Chrisi ,  looles  les  t<ntat>ves  qa^on 
I  l  pour  l'cngigcr  dans  le  tiiaiia:îO  vinriMii 
écbuuer  contre  celle  ré>olu  ion.  Saint  liau- 
«I.  i,  foiidatenr  et  ab^é  du  monastère  de  Moul- 
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r.mcon,  ayant  U-\\M>  d.ir.s  1rs  Tai.bonr^s  de 
Itciins.  en  G']',),  un  monastère  de  lille»  souf 
l'invocali  )n  <!o  la  sainte  Vicrj-e,  sn  sœur  y 
alla  prendre  l'habit.  Loin  de  Sf  prévaloir  de 
son  illustre  naissance,  elle  se  regardait  com- 
me la  dernière  des  rcligicus'-s .  no  se  tlislin- 
guant  des  antres  que  par  plus  d'obéissance, 
de  dooeenr  et  de  fldélilé  à  Ions  1rs  poinis  de 
In  rèjlc.  K'ua  abbesse,  il  fallut  en  quelque 
sorie  lui  faire  violence  pour  la  «léU  rmiiier  à 
se  charger  da  pouvernenicnl  do  monastère. 
S  linîe  Hruvp  mourut  en  (iT3;  ses  rcl-qucs 
ainsi  que  celles  de  sainfc  Dode,  sa  niét  e,  nni 
l'ii  succéda  ,  furent  transférée»  dans  l'aK- 
baye  de  Saint-Pierre  de  la  même  ville.  Il  y 
a,  ptb%  de  Neufcbâtel,  dans  le  diocèse  dn 
Ilonen,  deux  viHaj-'Cs  qui  po  tenl  son  noin, 
Sainte-Oeuve-aux-Champs  cl  SainlC'Bcuve-> 
ro-nivfère.  —  Si  avril.  * 

ni'UVON  (saint;,  nnbo,  n-  dans  le  x'  siè- 
cle, d'une  famille  nolilc  de  la  Provence,  fut 
élevé  chrélicnncnie;it  cl  emlirassa  la  profes- 
sion des  artres  à  l'exemple  da  son  père.  Il 
sut  a  1  er  l,i  iiralicjue  de  la  vertu  aux  talents 
mililaires  et  à  la  bravoure  l'n  suMal  qui  lui 
attirèrent  une  grande  considération  dans  lo 
monde.  Parvenu  h  nn  grade  assez  élevé,  il 
c!;t  plus  d'nne  fois  rnccasion  do  dépl  oyer  un 
Irillant  courage  pour  la  défense  de/oïi  pays 
et  pour  la  eanse  de  Jésus-Chrisl.  Les  S  rra- 
sins  venus  d'i'-prisrir  ri  d'Afr  ique  ^'l's  1  ni 
des  incur  iorn^  dans  la  Provence  et  y  cau- 
saient d'affreux  rav  ig  s  ;  Heuvon  march-l 
contre  ce>  infi  I  !r'<;  à  la  "ètp  d'une  troupe  d<! 
braves,  1<  s  baUil  d  iiis  plusieurs  rcncon  re< 
et  leur  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  les  traita  uvrc  humanité,  cl  plusieurs,  tou- 
rbes de  ses  lions  procédés,  embrassèrent  le 
ci.ristiaiiisme  ;  c  ir  Ileiivon,  aussi  bon  qiiii 
brave,  se  mon  tait  partout  le  protecteur  dci 
faibles  et  le  père  des  malhenrens.  11  renonça 
au  monde,  et  il  menait  dt'j  ui<  plusieurs  an- 
nées une  vie  austère  cl  pénifenle,  lorsqu'ê- 
lant  sorti  de  sa  solitude  pour  faire  le  pèleri- 
na!;e  de  Uonie,  il  tom!>a  malado  en  roule  et 
mourut  à  N  uj^liera,  près  de  S'avie,  l'an  9So, 
On  l'honore  en  Provence  avec  beaucoup  da 
dévotion  cl  sa  féle  était  autrefois  do  pré« 
cepte  dans  plusieurs  lieux  de  la  Lombardie* 
•22  mai.   

lU' VK.NATE  (sainl),  Drv-gnnlts,  moine, 
florissail  sur  la  un  du  v*  siècle  cl  mourut  en 
501.  H  est  honoré  i  Péroose  le  14  mai. 

P.KZTKHD  (saint),  é»i<|uc  et  martyr  en 
Hongrie  avec  saint  (îérard,  évô(jue  de  Cho- 
nad,  et  un  autre  prélat  honiirois.  S'étanl  mis 
en  route  pour  Albc-Uoyalo,  en  H)»6,  dans  lo 
de.ssciu  de  faire  renoncer  le  roi  André  à  la 
f>romeS8e  Impie  qu'il  avait  faite  en  r  cevani 
lit  couronne  de  détruire  le  i  hribtiaoisme  et 
de  rétablir  l'idolâtrie,  arrivés  à  litod,  ils  fo- 
rent invcs'is  par  une  troupe  de  soldats  au 
moment  où  ils  se  disposaient  à  passer  le  Da- 
nube; ledoeValha,  qui  commandait  cetio 
troupi',  donna  l'ordre  de  foîidrc  sur  eux  et 
il,  f;ircnl  percés  à  cou[>s  de  lance.  -2'*  sept. 

lUAtit:  (saint j,  lllminf,  évéque  de  Vérone, 
est  hoaoré  dans  l'église  de  Sumt-Eticnne  de 
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colle  ville,  oA  Ton  cooserfc  son  corps.  — 

22juin. 

BfANOR  (sainl),  martjr  on  Pisidie  avée 

snînt  l>ylTaiii  ,  soiifTril  d'afTroux  supplices 
pour  lo  iinin  do  Jésus-Chribl  au  commence- 
menl  du  i  v*  siècle  Cl  «Ul  cnsnile  la  léle  Iran- 
cliéo.  —  10  juilicl. 

BIBIANE  (>aiiifc),  Bibiana,  viorgo  et  mnr- 
tjrre  à  Rome,  élaii  fille  de  saint  Flavinn,  clic- 
valitT  romain,  el  de  sainie  Dafrose,  qui 
avaient  tons  deux  sonlTert  le  martyre  pour 
Jésus-Christ.  Se  trouvant,  ainsi  qiio  sa  sœur, 
sainte  Déméirie,  plongée  dans  la  misère  par 
la  perte  de  leurs  parents  et  par  la  confisca- 
lion  (le  leurs  biens,  elles  firent  un  saint  usage 
«k*  Cl  lté  épreuve.  Apronien,  gouverneur  do 
Kume,  non  f onlent  d'iroir  rendu  orphelines 
los  deux  jeunes  vierges  en  faisant  périr  ceux 
du  qui  elles  tenaient  la  vie,  voulut  encore 
exercer  sa  ra}j;e  sur  ces  innocentes  victimes 
Uc  sa  haiuo  pour  le  nom  ebrélirn.  Il  avait 
d*ahord  espéré  les  Tainere  par  les  hor- 
leiirs  de  l.i  pauvreté,  mais  voyant  que  ce 
luuvcn  ne  pouvait  affaiblir  leur  constance. 
Il  lés  fil  comparaître  devant  lui,  cl  Dieu 
pornnt  que  Démétrio  ,  iiprès  avoir  géné- 
reusement confessé  sa  foi,  t<»ml>iU  morte 
aux  pieds  du  gouverneur.  Cflui-ci  Ht  re* 
iiu-ttre  Dibianc  entre  les  mains  d'une  femme 
sans  mœurs,  nomméo  Hufiue,  qui  employa 
tontes  sortes  d'artifices  pour  l.i  séduire  et  la 
corrompre;  mais  vojf a nt  qu'elle  ne  pouvait 
T  réussir,  elle  eut  recours  aui  traitements 
Tes  plus  indigl'es  qui  n'eurent  pjs  plus  de 
succès.  Apronien,  Irnosporlé  do  confusion 
el  de  fareor  de  se  vdlr  vaincu  par  une  jeune 
GHe,  la  condamna  à  mort.  La  sentence  por- 
tait qu'elle  serait  attachée  à  un  pilier  el  bal- 
lue  avec  di's  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à 
ce  qu'elle  cx[iiriU.  Hiliianc  souffrit  ce  sup- 
plice avec  joie  cl  mourut  sous  les  coups  des 
exécuteurs,  l'an  3G3,  sur  la  fin  du  régne  de 
Julien  l'Apostat.  On  laissa  son  corps  eijposé 
afln  qu'il  fOit  dévoré  par  les  bétps;  ma»  on 
saint  prêtre,  nommé  Jean,  l'enleva  sccrélo- 
lucul  deux  jpura  après  et  l'enterra  peodanl 
la  nuit  près  du  palais  de  Lieiolos.  Lorsque 
la  liberté  fut  rendue  aux  fidèles,  ils  oonstnii- 
sircot  sur  son  tombeau  une  chapelle  que  lo 
pape  Simplice  changea  en  une  belle  église, 
réparée  dans  le  xiir  siècle  par  Honorius  111 
et  rebâtie  à  neuf  en  1G28  par  Urbain  VlU, 
qui  j  plaça  les  reliques  de  sainte  Bibiane, 
de  sainte  Déméirie  et  de  sainte  Dafrosc,  dont 
ou  venait  de  faire  la  découverte  quelque 
temps  aupara\ant.  —  2  décembre. 

BIULIS  (sainte),  Biblides^  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Pofhin  et  ses  compagnons,  avait 
eu  le  malheur  de  renier  la  Tu  dans  une  pre- 
mière épreuve.  Le  démon,  qui  se  croyait  as- 
suré d'elle,  voulut  encore  lui  faire  aggraver 
son  crime  en  I.i  portant  à  calomnier  les  chré- 
tiens. 11  se  nattait  que  Uiblis  étant  d'un  ca- 
ractère faible  et  ti  i.ide,  elle  ne  pourrait  ré* 
bister  aux  tourments  d'une  cruelle  torture; 
mais  il  lut  trompé  dans  son  al  i  nie.  Uiblis, 
appliquée  à  la  question,  se  réveilla  comme 
dun  profond  somuuil,  et  la  douleur  d'un 
supplice  passag*  r  lui  rappelant  les  supplices 
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éternels  de  l'enfer,  o!lo  s'écria  :  Pcul-on  ac- 
cuser do  manger  des  enfants  ceux  qui,  par 
on  motif  de  religion,  s'abstiennent  luéme  do 
sang  des  aaimaoxT  Depuis  ce  moment  elle 
se  déclara  hautement  chréiiennc,  cl  fut  ran*  ; 
ée  parmi  les  martyrs  qui  furent  mis  à  mort  | 
Lyon,  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc-Ao* 
rèle.  —  Sfuin. 

BU!OR  (saint),  évoque  en  Perse,  souffrit  U 
mort  pour  Jésus -Christ  en  liki,  sous  le  rsi 
Sapnr  11.  —22  avril. 

nift  ou  Bk*t  (saini),  Bettus,  nnrfyr  rn 
Tourainc,  fut  mis  à  morl  par  les  (ioihs  !>ur 
la  fin  du  iv  siècle  et  sous  l'épiiicopai  de  saint 
Martin.  Il  soulTril  avec  sainte  Maure,  m 
mère,  et  'cs  huit  frètes,  dans  un  liou  qui 
s'appelle  Satni-Kpnin,  du  nom  «le  rundecH 
martyrs.  —  25  octobre. 

BlÊ  ou  Ri^.AT  (saint),  ronfesseor  I  Vrs- 
dArne,  fiorissait  dans  le  v  sièi  0  mat. 

BIÉ  (saint),  i-rétre  du  diocèse  de  Lioaea 
E  pagne  cl  abbé  de  SainUTron.  se 
pua  par  son  zèle  A  combattre  l'hérHi'vt  4' 
Félix  d'drgel  et  d'IiUpand  de  ruIèJc.  il  moo- 
rot  on  798  ot  il  fut  {ofattmé  à  Valcabade.  Son 
corps  fut  lové  de  terre  trois  ans  nprd^  ri 
placé  dans  on  tombeau  de  marbre:  nt.j  s  on  ' 
délarha  l'un  de  ses  braa  fa'on  mit  dans  un 
reliquaire  :  ce  qui  prouve  qu^on  l'honora 
liit'niôt  après  sa  mort.  —  19  février. 

lUKNVENU  (le  bienheureux),  lîenvenulus, 
disciple  de  saint  François,  entra  dans  ton  i 
ordre  en  qualité  de  frère  lai,  quoiqu'il  fAl 
noble  ot  (|u  il  eûl  reçu  une  bonne  éducaliiM 
dans  le  monde.  Il  se  fil  remaraucr  p.ir  sa 
ferveur,  son  humilité,  sa  cbarilé,  son  obéis< 
sanre,  et  mourut  à  CornetO,  dana  11  PaoiUe, 
en  1232.  —  23  juin. 

BIENVENU  (le  bienheureux).  évéqaed'O 
simo,  dans  la  marche  d'Aiict^nc,  naquit  à 
Ancône  au  commencement  du  xiii*  siècle.  Il 
s'était  fait  religieux  dans  l'ordre  dos  Fran- 
ciscains el  il  se  distingua  loiloment  par  son 
mérite  et  par  ses  vertus  qu'Urbain  IVIelirl 
de  son  rloilrc  pour  le  placer  sur  le  siège cp  v 
copai  d'Osimo,  dépendant  de  la  métropole  lie 
Rome.  Bienvenu  conserva  son  habit  de  relU 
gioux  et  continua  le  genre  de  vie  qu'il  me- 
nait dans  son  couvent,  autant  que  le  lui  per- 
mettaient les  devoirs  qu'on  loi  avait  inps* 
SOS  maif,'rô  lui  et  qu'il  n'avait  acceptés  ^ss 
par  obéissance.  Après  .ivoir  tjouverné  SM 
troupeau  pendant  ci  vu  on  douze  ans,  il 
mourut  à  Osimu  le  22  mars  1276,  cl  c'est  es 
ce  jour  qu'il  est  l.onoré  dans  son  ordre. 

BIENVENUE  BOJANO  (la  bionhourouff), 
vierge  du  tiers  ordre  de  Saini-Domini<tue, 
née  au  mllien  do  uni*  siècle,  d'une  des  plus 
illustres  f.uiiilli'.s  du  [«'rioul,  montr.i  de  tionn; 
heure  son  dégoùl  pour  les  vnuilcs  du  s  ici< . 
en  dédaignant  1rs  jeox  et  les  autres  .imuM-- 
ments  de  l'enfance.  Son  plus  i;rand  pliiisif 
était  de  se  retirer  d.ms  un  coin  du  jardiu  de 
son  père,  d'où  l'on  découvrait  une  église 
diée  h  la  sainte  A'iergc;  elle  y  passait 
heures  eniicres  à  prier.  Plus  lard,  e  le  *• 
couvrit  le  corps  d'un  cilioe,  cl  se  ceig;»it  ''^ 
reins  d'une  corde  qui,  ayant  fini  par  entrer 
dans  la  chair,  ne  pouvait  être  ôtcc  sans  ^ 
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Ki'cours  «les  cliirorglens ;  m.iis  Rii-nvcnuc, 
craignaal  qu'oa  ne  connût  le  genre  de  ina- 
ciralion  qo  rlln  t'était  impmé,  prin  Di«u  de 
la  délivrer  de  son  innrniité  el  obtint  que  la 
corde  tombAt  d'cllo-inâmc  à  ses  pied«.  Elle 
rmbrana  la  règle  du  tiers  ordre  de  Saint- 
Domiiiiiitif ,  et  voulut  imiler  1p  gonri-  t\f  vie 
du  sniiil  patriarctio  duiil  elli*  dcxcniil  la 
fille;  elle  «'intenlil  l'usage  du  vin  et  de  la 
\  iande  el  s'habitua  à  paiior  le*  oait»  en  prié" 
rr<i,  snrloal  Ii*b  veilles  des  fêtes  solcnne!le<i. 
Oii.tikI  <  Ile  prcn.iil  un  peu  ilo  rf-pns,  c'cM.ii! 
sur  la  dui-«»  n'ajranl  qu'une  pierre  pour 
oreiller  :  elle  se  donnait  la  distcipline  troN 
fois  i>arnuil;  son  confesseur  fui  ohli;;»''  tl<* 
modérer  ces  pratiques  de  pénitence,  surtout 
la  dernière.  De  semblables  austérités  eurent 
bientôt  épuisé  ses  forces  et  altéré  sa  santé. 
Kllc  tomba  malade  et  il  loi  survint  des  ul- 
cères si  douloureux  qu'on  ne  pouvait. In  re- 
muer, même  IcgèrenteiU,  sans  lui  fiiiri^éprou» 
?er  l<*s  plus  rives  douleurs.  Elle  passa  (ini| 
ans  d.ins  ct'l  ct.il  tlo  «ioufTr.iiiccs  ;  mais  a)aiil 
ensuite  fait  vœu  d'aller  à  liolngne  visiter  le 
tombeau  de  saint  Dominique,  on  ij  trans* 
porta  dans  celte  ville,  et  à  peine  fut-elle  au- 
près des  reliques  du  saint  qu'elle  se  trouva 
fout  à  coup  parraîlement  guérie.  De  retour 
clans  son  paj St  elle  reprit  son  ancien  genre 
de  TÎe  que  ses  inttiwites  l'avaient  forcée  d'In- 
terrompre; mais  les  vcillos  ,  les  jeûnes  rt 
l'ardent  désir  qu'elle  avait  d'être  réuuie  à 
Jésos-Chrfsl  l'eorent  bicntAI  rédoile  A  l'et- 
trémité.  Kllc  reçut  avec  une  tendre  dévotion 
les  sacrements  de  l'Eglise  et  mourut,  dans  uu 
âfC  ftn  afancé,  le  29  octobre  129*2.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'église  ties  Dominicains 
où  il  s'opéra  plusieurs  miracles;  bientôt  les 
tidèles  l'honorèrent  comme  une  sainte,  et  le 
cuite  qn'on  lui  rendait  fut  approuvé  par  la 
pane  Clément  XIII  en  1769.  —  99  octobre. 

BIÈTHH  (saint),  Viator,  évéque  de  Bour- 
ges, llorissait  au  milieu  du  iv  siècle  el  mon* 
rut  vers  l'an  35^.  —  5  août. 

BIFAMON  (sailli),  abbé  en  Ethiopie,  est 
honoré  le  22  janvier. 

BILFRID  (saint).  Bilfridui^  orfèvre  en  Au- 
glelerre,  florissait  au  «iii*  sièile,  dans  le  'Hif 
eèse  de  Lindisfarne.  Ses  reliques  ont  été 
transfciécs  à  Durham.  —  6  septembre. 

filLUiLUli  (sainte),  Bilhitati,  fondalrice 
dn  monastère  d'AII-lliinster  à  Ilayeoce,  na~ 
qoit  en  C2d  à  Ocheim-sur-lc-Mein ,  d*nne 
des  plus  illustres  fjmiltes  du  pays,  et  ses  pa- 
rctils ,  quoique  enveloppas  du  toutes  parts 
des  ténèbres  de  l'idolâtrie,  avaient  eu  le  bon- 
heur de  connaître  la  vériic  et  d'embrasser  le 
christianisme.  Bilhilde  fut  élevée  à  Wurtz- 
boarg,  cbcx  une  tante  qni  s'appliqua  à  fin- 
strnlre  des  principes  de  la  foi  el  à  lui  foire 

Îratiquer  les  devoirs  (]u'ellc  impose.  Celte 
iacaiioo  tuu:e  sainte  lui  inspira  un  graud 
amoor  poor  la  virginité.  Ce  ne  fai  donc  qu'à 
regret  el  pour  complaire  à  ses  parenls  qu'elle 
consentit  à  prenUro  un  époux  qui  Uiuurut 
bientôt  après  leur  mariage.  IlilhiliJc,  rendue 
à  la  liberté,  ne  pcni^a  plus  qu'A  se  donner 
entièrement  à  Jésus-Christ.  Bile  rendit  tons 
ses  biens  dont  elle  distribua  le  prix  anx  paa- 


vro<,  et  fonda  à  Mayence  le  monastère  d'Alt- 
Munstcr  oà  elle  passa  le  reste  de  sa  vie.  Elle 
moarul  sur  la  fln  du  vir  siècle  el  fé\  hono- 
rée presque  aussilâl  après  sa  mort  d'un  culte 
public  qui  s'est  contmué  sans  interruptioa 
jusqu'à  nos  jours.  —  27  novembre. 

RIKIN  (saint),  J7trinM4,  évéque  de  Dor- 
cbester  en  Aiigletcrre  an  vu*  siècle,  était  un 
prêtre  tie  Rome  plein  de  zèle  pour  le  saint 
des  idoUtres,  qui  demanda  ao  pape  Hono- 
ritts  I*'  la  permission  d'alfer  «innoncer  l'K- 
vangile  aux  peuples  de  la  Grande-Brelafine. 
Le  pape  lui  accorda  sa  demande  avec  plaisir 
et  te  lit  sai-rer  évéque.  Rirln  ayani  débarqué 
sur  les  rAlos  du  royaume  de  Wesiscx  nu  de* 
Saxons  occidentaux  y  convertit  un  grand 
nombre  de  païens,  entre  autres  le  roi  Cyne* 

«ils,  qui  embrassa  le  chri.'.iianisme  vers  l'an 
55.  Le  saint  apéire  fixa  son  siège  à  Dcrr is, 
aujourd'Inii  Dorchester.  Il  fit  des  conversions 
innombrables  el  bAlii  beanconp  d'églises.  Il 
mournl  vers  l'an  650  el  fut  enterré  dans  sa 
ville  épiscopale.  Ses  reliques  furent  transfé- 
rées à  Winchester  par  l'évéque  Uedda  et  dé- 
posées dans  l'église  de  Sainl-Pierre  el  de 
Saint-Paul.  —  3  décembre. 

BISOÊ  (saint),  soldat  et  martyr  en  Ethio- 
pie, est  honoré  dans  son  pays  le  33  juin. 

BISOÈS  (saint),  solitaire  en  Egypte,  fut 
i^itt  des  prlncipaax  disciples  de  saint  Sanu  - 
das.  —30  juillet. 

BISTAMO.NB  (sainte),  martyre  en  Egypte 
avec  quatre  autres,  est  honorée  ches  les 
Grecs  le  k  juin. 

BLAISE  (sainl),  Blasius,  martyr  avec  saint 
Démètre,  est  honoré  à  Véroli  dans  la  t]am* 
pagne  de  Home.  —  29  novembre. 

BLAISE  (saini),  évéque  de  Scluisto  en  Ar- 
ménie rt  marlyr,  recueillit  les  reliques  do 
saint  Ëusirate,  martvrisè  sous  Diodétien,  et 
les  réunit  A  celles  de  saint  Oreste,  comme 
saint  Knslrate  l'en  avait  prié.  Il  fut  lui-mê- 
me rois  à  mort  après  avoir  subi  do  nom- 
breui  et  de  cruels  supplifes  vers  l'an  Sltf, 
sous  rrrnfiereur  Licinlus,  par  l'ordre  d'A- 
gricolaus,  gouv  erneur  de  la  Cappadocc  cl  de 
la  peiitp  Arincnic.  Sa  fcto  est  d'obligation 
ches  les  Grecs,  qni  ont  pour  lui  beaucoup  de 
rénération.  Ses  reliques  ayani  été  apportées 
en  Occident  h  l'époquo  des  croisades,  son 
cullo  y  devint  célèbre,  et  plusieurs  goéri- 
sons  miraculeuses  opérées  par  bon  interces- 
sion augmentèrent  encore  la  dévotion  des 
peuples  pour  ce  saint  marljr,  qui  est  le  pa- 
tron d'na  grand  nombre  de  paroisses.  -~  3  ré> 
vrier.  .. 

BLAITHMAC  (saint),  Blaitmacm,  fils  d'un 
roi  d'Irlande,  devint  abbé  d'un  nionasiière  de 
i'ile  d'Uy  à  l'occident  de  l'Ecosso  et  fut  mar- 
tyrisé en  793  par  les  Danois,  poor  af  oir  re- 
fusé de  leur  livrer  U  s  trésors  de  SOn  église. 
—  19  janvier  et  G  décembre. 

BLANC  ou  Blaa?i  (saint),  lilanus,  disciple 
de  saint  Coing..ll  el  de  saint  Komicih,  fut  sa- 
cré évéque  des  IMctes,  en  Ecosse  cl  tixa  son 
siège  A  Kinngara  iha.  Il  fit  par  dévotion  la 
voyage  de  Rome  et  moorot  sur  la  fln  du 
Vi*  siècle.  Le  lien  où  saint  Mann  fut  enterré, 
et  qui  prit  son  nom,  défini  nn  siège  éplsoo* 
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pal  qui  «ulisîsta  jasqu*à  la  suppression  iTe« 
CMH  iiés  f  n  Trosso.  Saint  Pl  ian  a  laissé  des 
hymnes  sacrés ,  des  inslrucUoni  pour  ici 
ealéchvmftaes,  et  quelques  outrages  de  piété. 

10  n.iût. 

BLANC  (sainl),  évé;iiie  en  Ecosse,  tloris- 
salt  dans  le  x'  siècle.  La  connai.ss.mco  qu'il 
avail  de  l'Ecriture  saillie  ol  ilcs  licllos-leUre'» 
le  rendit  illustre  selon  le  monde  ;  mais  il 
n'eut  d'aotro  ambition  que  ccllo  du  ronnai- 
Ire  Jc.sus  crucifié.  Il  fanda  un  monastère  qui 
fut  appelé,  de  son  nom,  Dun-Blaiti,  et  il  y 
prit  riiabil.  L'an  our  lU'  I.i  t cira  te  ,  loin  de 
nuire  A  son  xè'e  pour  le  salul  du  prochain, 
le  rendait,  au  contraire,  plus  propre  à  an- 
noncer la  parole  (le  Dieu  ,  en  lui  inspirant 
cette  éloquciK  (■  réli  ste  (jue  l'on  pui^c  à  l'é- 
COle  de  la  ti.r-riU'  cl  dans  l'cxercicc  de  In 
rontcmplalion.  Il  fut  élevé,  malgré  lii,  à  la 
dignité épiscopate,  et  il  en  reuiplii,  plusieurs 
années,  les  «levoirs  avec  une  fulélilô  excm- 

Îlairc  jusqu'à  sa  mort  qui  arrita  rers  l'an 
000.—  10  août. 

DLAKCIIAUD  (saint),  EldncanJna,  confes- 
seur à  Néelles-le-Uepos,  près  de  Villenoce , 
en  Brie,  florissalt  au  tnllien  du  vit*  siècle,  rt 
iiiourul  en  G  ")0.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Aurli, 
près  lie  Mirandc,  une  paroisse  qui  s'appelle 
de  son  nom,  Saint- IUjn()uar<l.  -f-  10  mars. 

BLANDE  fsniiitil,  IHanda,  martyre  à 
Borne,  avec  sainl  l  olix,  son  mari,  fut  déca- 
piiéc  pour  la  Toi  sous  le  règB6  d'AIesandre- 
Sévère.  —  10  mai. 

DLANDIN  (saint),  Dlandinut,  éj  odx  d.> 
sainte  Salaberge,  cl  père  de  sainl  Haud  uin  , 
ainsi  que  de  sainte  Au>trude,élaildigne  d'être 
le  ebri  d'une  telle  famille.  Il  coasentil  h  ce  que 
lOnépousc  entrât  en  religion,  cl  lui-même  ne 

Sensaplus  qu'à  traraillcr  à  sa  propre saiicti- 
calion.  11  mourut  après  le  milieu  du  ni*  siè» 
cle.  On  conservait  dans  le  monastère  (jue 
sainte  Salabcrp;c  avait  fondé  à  Laon,  une 
parliede  ses  reliques  avec  celles  de  sa  sainte 
famille.  Saint  Blandiu  est  surtout  honoré 
dans  un  village  du  diocèse  de  Meaux  qui 
|iorte  son  nom.  —  7  mai. 

fiLANDlNE  (sainte),  Blandina,  esclave  et 
martyre  à  Lyon,  fut  arrêtée  pour  la*  fol  avee 
sainl  Polhin  et  les  autres  martvrs  de  celle 
ville,  en  177.  £lle  montra,  par  son  exemple, 
4|ue  les  personnes  delà  condition  la  plus  viie 
aux  yeux  du  monde,  sont  souvent  Irès-esli- 
mabies  devantDieu  par  la  vivacité  dei'amour 
qu'elles  ont  pour  lui.  Elle  ctail  d'une  cum- 
plexinnsi  faillie  qu'on  tremblait  qu'elle  n'eût 
ni  In  force  ni  la  llardies^o  de  confesser  sa 
foi.  Sa  maîtresse  surtout,  qui  était  du  nom- 
lire  des  martyrs,  craignait  qu'elle  ne  pùl  ré- 
sister aux  assaotf  qui  allaient  tul  être  li* 
?rés  ;  mais  lilandinc  se  trouva,  par  le  se- 
cours de  la  grâce,  en  état  de  braver  lesdilTc- 
renis  bourreaux  qui  la  lourroentérentdepuis 
la  pointe  du  jourjusqtj'â  la  nuit.  Ils s'avuuè- 
rent  vaincus  et  murquércnt  le  plus  grand 
élonnemenlde  ce  qu'elle  vivait  encore  après 
tout  ce  qu'ils  lui  avaient  fait  souffrir.  Elle 
puisait  de  nouvelles  forces  dans  la  confes- 
sion de  sa  fol.  «  Je  suis  chrétienne,  s'ecriait- 
elle  sourenl ,  je  suis  ciiréiicnae ,  el  il  no  se 
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commet  point  de  crimes  pnrmi  nous.  »  On 

dit  que  ces  paroles  éMunis-iaienl  li  poinîrde 
tes  douleurs  et  lui  conimu;ii({uaie'-.t  une 
sorte  d'iosensibiliié.  On  la  jeta ,  avec  fe< 
compagnons,  dans  uii  cachot  Infect,  let 

!)ic  !s  cr.fcrn  éj  dans  des  ceps  de  bois.  Ou  i 
i\a  le  jour  où  lci:rmort  devait  servir  de  di» 
vcrtissement  au  peuple,  et  lorsqu'il  fut  ve- 
nu, on  les  conduisit  à  ramj  hithéâtre  poor 
les  exposer  aux  bêles.  Blan.lii-.e  fuJ  a'îachpe 
ù  un  poteau  pour  être  dévorée.  Comme  elle 
avait  les  bras  é'endus  dans  l'ardeur  de» 
prière,  cette  attiuile,  en  rappelant  nu\  fi- 
dèles l'image  du  Sauveur  <  ru C' lié,  leur  iovpj. 
ra un  nouveau  courage. La  sainte  resta linii 
«juelquc  temps  exposée  aux  I  éies  «<inv  q.i'ja, 
cune  voulût  la  toucher,  après  quoi  on  l.i  dé- 
lia. Elle  fut  reconduite  en  prison  et  roîor- 
véc  pour  un  autre  combat,  où  elle  it>i,iù 
remporter  une  victoire  cumplè^e  surl  conc- 
mi  (lu'ellc  avait  déj.i  vaincu  plusieurs  fait. 
Ainsi,  une  esclave  pauvre  et  laible,ciM 
révélant  de  Jésus-Christ,  déronrerla  lMf«l!i 
mali  c  (le  l'i  iiTer,  et  meriia  .  par  uir  <«• 
slaucc  inéîjraiilable,  de  s'élever  à  u»e{i'itttt 
immortelle.  Le  dernier  jour  des  combfilidn  | 
plailialeurs,  DIandine  fui  amenée  de  nourcitt 
dans  ramphilbéàtrc  ,  avec  \n\  '}i'nnc  hoinmt 
de  quinze  ans,  nommé  Ponin/ue.  Oa  voulni  I 
les  obligera  jurer  par  le»  iJ  il  es  ;  leur  relu* 
d'obéir  cl  le  mépris  qu'ils  mar^iufireiit  poor 
les  prétendues  divinités  des  païens ,  inspiri- 
rent  au  peuple  les  plus  violents  transport! 
de  rage  :  il  voulut  que  ,  sans  égard  pourli 
jeunesse  de  l'un  cl  le  sexe  de  l'auirc,  on  épui- 
sai sur  eux  tous  les  genres  de  tortures.  En 
vain  on  lés  pressait,  de  temps  eu  temps,  d' 
jurer  par  les  iiloles  ;  Ponliqoe  ,  encouragi 

1}ar  sa  compagne  ,  parcourut  avec  joie  ton» 
es  degrés  du  martyre ,  et  termina  sa  vie  pr 
une  mort  glorieuse.  Blandinc,  qui  soulTrill: 
dernière,  n'a  va. l  cessé  d'exhorter  ses  frères 
el  les  avait  envoyés  devant  elle  au  Roi liu 
ciel.  Le  moment  d'aller  les  rejoindre  «fprt^ 
chail  :  elle  fut  roneitcc  ,  décliiréc  par  les  M* 
tes  et  assise  dans  la  chaise  brûlante,  après 
quoi  on  l'enveloppa  dans  un  iilet  |>oar  être  | 
exposée  A  une  vache  sauvago  qui  la  lança  es 
l'air  cl  la  tourmenta  pendan;  ioiigtetnp-.  enlui 
faisant  de  cruelles  bles-'-ures  ;  en»uile  lescoo- 
iéctcurs  l'achevèrent.  Les  païens  mènes  fin 
rent  saisis  il*t'!(innement  à  la  vue  d'unn  lelfc  , 
paUencu  et  d'un  ici  courage  :  ils  avouaiest  ; 
qu'il  ne  s'était  jamais  rencontré  parmi  ess  l 
une  femme  qui  eût  souflert  une  si  étrange  H  \ 
une  si  longue  suite  de  tourments.  Saisie 
Blandine  fut  martyrisée  l'an  177,  la  dix-sefi- 
tiénie  année  du  régne  de  Alarc-Aoréle.  il  J  i  , 
deux  paroisses  qui  poilenl  le  nom  de  Diiol^  ' 
m  indine,  l'une  près  de  la  Tour-du-Pjn,  rfan' 
le  diocèse  de  Grenoble ,  cl  l'autre  près  ^ 
Uelle,  dans  le  diocèse  de  Poitiers.  —S 
juin. 

BLASTE  (saint),  Blasius,  tribun  el  martu 
è  Home,  fut  percé  de  llècbes  dans  l'amphi- 
théâtre,  avec  2a9  soldais,  par  ordre  dclrm- 
[lereur  (Claude  11 ,  dit  le  Gothique,  l'an  âti'-'- 
—  \"  mars. 

ULIUUU  (saint),  /;/i4/u/pAu«,  prétrs  d 
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mofne  d«  rinslilnl  <le  ««fut  rolombâii,  vécut 

sons  1,1  r'iiidiiitp  (Ifi  saint  Atlalo.  abhô  do 
B<»bl»io,  cî»  llalic,  et  mourut  »ers  l'an  G30.  — 
2  janvier. 

IU>\l)l\AN  (saint),  niilrnmnut,  ^v^quf  do 
\  ionno  on  i)aiiphini%  (lorUsiiil  au  cuniiitca» 
rotnent  du  viii*  slècle«  ct  monrot  fera  Uaa 
757.  —  22  janvîi»r. 

BLIEIl  (saint),  [|/i(ariitf,oonfessearà  Ver- 
dey,  près  de  Sczaint^,  en  Brie,  floritsall  dant 
le  vu*  sièrle.  —  11  juin. 

BLIMOND  (saint ) ,  BtUhmunimi ,  moine, 
fui  l'un  des  |  liiï  tliusircs  disciples  de  sniiil 
Valerj.  Animé  d'un  zèlo  ardent  pour  le  salul 
des  Ames,  il  te  joignit  à  son  maître  qui  nn- 
noiiç.iit  ri'Ivnn^i'e  .'.ti\  iJoI.-îlrcs  du  n^rd  de 
la  Fraïue.  Après  ;«voir  proche  l.i  parole  de 
Dieu  n\cc  un  sacrés  merveilicox,  ci  converti 
line  roiil;Mie  piiïens,  ils  se  retirèrent  danf 
une  soliluilc  du  Poiitliicu  ,  nommée  Lcuco- 
nny,<|ui  leur  avait  été  donnée  parle  roi  Clo- 
taire  11.  Bcrhard,  évéquod'Ainiena.leur  per- 
mit d*y  bfttir  ane  chapelle  avee  des  eeltules. 
Ils  évaiifîélisaient  les  populations  du  voisi- 
nage, el continuaient  à  travailler  à  la  convcr- 
aion  des  pa't'ens.  Bienl6l  il  lear  Tint  des  dis* 
ciplcs  en  grand  nombre  ,  ce  qui  nécessit  i  I;i 
coDstrucliun  de  liouvclles  cellules,  et  donna 
naissance  au  monastère  de  Lcuconay  ou  de 
Saint-Valery,  autour  duqucisc  lurma' la  ville 
de  ce  nom.  Blimond  Toi,  par  ses  vertus .  le 
modèle  de  celle  communaulé  naissante.  Tou- 

i'ours  occupé  à  quelque  travail  des  mains, 
orsquHI  ne  raquait  pas  à  la  prière ,  ne  bu* 
vanl  que  de  l'eau,  ne  tn;iu.zeanl  qu'après  le 
coucher  du  toleii,  et  pa»sant  quelquefois 
plusieurs  joars  sans  prendre  aucune  nosrri- 
inre;  il  rdr  le  ilt,  l  arses  nustériiés,  le  genre 
de  vie  des  uuachurèies  de  l'Orient.  Son  lit  était 
la  terre  nveoo  des  branches  d'arbres  éten- 
dues dans  un  coin  do  sa  cellule.  Il  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qui  ne  lui  était  pas  ab- 
solument néi  Cïsaire  pour  le  jour  niéiiie,  sans 
iaoïais  songer  au  lendemain,  ajanl  pour 
maviffle  que  pins  on  donne  ant  malnen- 
Veux,  plus  on  a  droit  de  compter  sur  l'assis- 
tance divine;  aussi  sa  conliancocn  Dieueluit 
inébranlable.  Il  survécut  assez  lonetemns 
h  siini  Valéry,  et  mourut  Tcrs  le  miliea  da 
vir  iiècle.  —  3  janvier. 

BLINLIVBT  (saint),  Bltvilegwtu»,  évécfue 
do  Van  nos  en  Bretagne,  se  démit  do  son  siège 
pour  se  faire  moine  ù  Quimperlé,  où  il  mou* 
rut  dans  le  ix*  siècle.  —  7  novembre. 

BO.VL  ("ïrint',  martyr  à  Zanfare,  dans  le 
royaume  de  Léon,  en  Espagne,  e^l  honoré  le 
Iti  avril. 

BOniN  (saint),  /?oiiinu«,  évéque  de  Troyes 
en  Champagne,  était  originaire  de  l'Aqui- 
taine, et  norissail  dans  lo  ii*  siècle.  Il  fut 
inhumé  à  Monstier-la-Celle,  où  il  avait  été 
moine  avant  son  cicvalion  à  l'épiscopal. 
—  31  janvier. 

lîOBOLIN  (saint),  JioboUnnt,  second  du 
nom,  evôque  de  Vienne  en  Uauphinc  ,  llo- 
rissait  au  commencement  du  vu*  siècle»  et 
mourut  vers  Tan  718.  —  '20  mai. 

BODABD  (saint  j,  Bo(iualdu$,  confesseur. 
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floHssail  dans  le  fii*  siècle»  el  II  est  honoré 

(  n  Piiimn  le  25  juin. 

BODON  ou  LEUDIN  (saint),  lîoth,  évéquo 
de  Toul,  était  frère  de  sainte  S  ilabrri^e,  et 
sorlait  d'u^e  famille  illoslre,  élablie  sur  le 
territoire  de  Toul.  Il  t.'(  niça^'ea  dans  li  s  liens 
du  niari.ige,  mais  le  désir  d'smbrasser  OA 
état  plus  parfait  le  porta  à  se  séparer  de  s  >n 
é;>AUse  O.lile.  du  consentement  de  celle-ci. 
C'est  saint  Wailierî.  .ilihéde  l.uxeuil.  (jiii  les 
décida  à  passer  lo  reste  de  leur  vie  dans  la 
continence ,  et  à  se  consacrer  entièrement  h 
Dieu.  Bodoii  el  son  épouse,  renonçant  donc 
au  monde  et  aux  grands  biens  qo lis  possé- 
daiettt,  se  rendirent  à  Laon  pour  j  enibra*» 
ser  l'él.il  religieux.  Sainte  Sahibcr^'e  y  avait 
fondé  deux  monastères,  l'un  de  femmes  el 
l'autre  ti'liiiinmes  :  Odile  prit  lo  Voile  dans  le 

fircmier,  el  Bodon  prononça  ses  vœux  dans 
e  second,  où.  par  ses  vertus,  il  devint  bicn- 
t(it  le  modèle  de  l.i  com na.ia  it>.  Sm  mrrito 
cl  sa  sainteté  le  Hrenl  placer  sur  le  aiége 
épiseopal  de  Toof.  Il  fonda  trois  monastè- 
res :  celui  d'Ivlival  ,  dans  une  SDÎitiiie  des 
Vosges  qîii  faisait  parliede  son  diocèse,  et 
dan»  lequel  il  mil  dnu/c  ciianoincs  qui  fori-nl 
reriiplaré';.  pl.is  t  ir  I,  [  .ir  dt-s  bénédictins;  re- 
lui de  Bon-.Moiilier,  à  qtjelques  lieues  d  Eli- 
val,  où  il  plaça  des  religieuses  sous  laconduilo  • 
de  Thelbergti  sa  niie,et  on  trois  èmc  nommé 
Oflbnville.  Après  avoir  rempli,  avec  autant 
de  zèle  que  de  pi,  lé,  to  is  les  devoirs  d'un 
saint  évéque,  Buduu  mourut  vers  l'an  G75  et 
fot  Inhumé  dans  le  eimetière  de  Saint-Man- 
sur.  Plus  lard,  ses  relu|ues  furent  transfé- 
rées à  Laon  cl  réunies  à  celles  de  sainte  Sa- 
laberge.     1 1  septembre. 

HUliOMl!.!';  le  bienlicureux),  DogumilHs, 
archevêque  de  (iuisoe,  llori-saii  après  le 
milieu  du  xii'  siècle.  Stir  la  lin  de  sa  vie,  il 
se  démit  de  sou  sièze  pour  se  faire  religieux 
dans  Tordre  des  canaatdnles,  et  f1  mourut 
en  1182.  ~  10  juin. 

BOiSlL  (saintj,  tioiiUius^  embrassa  jeune 
réiat  monastique  el  devint  prieur  de  tiel- 
ross  ,  abbaye  située  sur  les  bord*  de  la 
Twied,  et  gouvernée  alors  par  saint  Kale. 
La  sainteté  éminentc  de  B<rfsll  répandait  un 
si  grand  éclat  sur  le  monastère  d  *  .Mrlross 
que  saint  t^ulhb>Tt,  lorsqu'il  quitta  le  siècle 
pour  se  faire  moine,  lui  donn  i  la  prrlérenco 
sur  celui  de  Lindisfarue.  La  première  fais 
que  Bolsil  vit  Cuibbert.il  dit  en  le  monlranl  : 
a  Voilà  un  srrv  tiMir  de  D  eu.»  Il  s'appliqua 
avec  soin  à  le  guid<  r  dans  les  voies  de  la  per- 
fection el  dans  la  connaissance  de  l'Ecriture 
sainte.  Lorsque  Bo  sil  prononçait  le  nom 
de  Jésus,  c'ciuil  avec  tant  di;  dévolion,  el 
qa^qaefois  avec  une  si  grande  abondance  de 
larmes,  que  ceux  qui  l'entendaient  en  étaient 
vivement  attendris.  Sa  dignité  de  prieur  1*0* 
bligeant  (le  doniierdes  instruclion-i  aux  moi- 
nes, il  s'acquittait  de  ce  devoir  avec  autant 
de  lèle  que  de  succès.  H  leur  rerommsndail 
surtout  de  remercier  Dieu  de  la  grài  e  qu'il 
leur  avait  faite  en  les  uppelani  a  la  tic 
religieuse*  de  pratiquer  la  morlincation 
intérieure  el  le  renoncement  à  la  vol  )nlé 
propre  t  de  tendre  sans  cosse  ù  la  pureté 
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d*liitrntion  el  d«>  s'cnlretcnir  avec  Dien  pnr 
une  prière  cnnlinuello.  II  nllait  aussi  prê- 
cher Ici  paysans  dam  les  villages,  à  l'exem- 
ple d0  Jesot-Chriitl  qui  Tnisail  ses  délices 
d'éraiigéliser  les  paarres.  Bède,  qui  donne 
Irs  plas  grands  éloges  i  la  saintelé  de  Boi- 
Fil,  rapporte  plusieurs  prcdiciioi'S  qoi  mon- 
Ireot  qu'il  était  doué  du  don  de  prophétie. 
Saint  col bberl  ayant  été  alliqué  de  la  petie 
qui  rav.igea  l'Anslelerre  en  66i,  Boisil  lui 
dit  après  son  rétablissement  :  «  Dieu  vous  a 
guéri,  mon  frère,  et  voire  dernier  moment 
n'est  point  encore  arrivé.  Pour  rni)i,  je  mour- 
rai dans  sept  jours;  aii^si  vous  n'^ivez  plus 
<|oe  ce  temps  pour  m'enlreteoir  et  rnc  con- 
snlter.  —  «  Que  pourrai-jo  lire  dans  un  al 
court  espace t—L^Brangile  de  8.  leao  t  tepl 

jours  siilliroiil  pour  le  lue  et  pour  faire  oos 
réflexions.  »  Ces  réflexions  avaient  pour  ob- 
}et  d*accrotlre  les  Inmlèrea  de  la  fol  et  d'en 

.lugmenter  la  vivnciiô.  Le  plaisir  que  Boisil 
trouvait  à  cette  lecture  provenait  d'un  ar- 
dent amour  pour  Jésus-Clirisl  et  du  désir  de 
s'exciter  de  plus  en  plus  à  la  div  inc  cliarilo. 
Le  di<ciplc  partagea  les  sentiments  de  son 
maKrc  envers  le  saint  évangélisle  cl  l'on  a 
retrouvé  dnns  le  tombeau  de  saint  Culbttert 
une  copie  latine  de  TEvongile  de  saint  Jeon. 
Le  septième  jour  étant  arrivé,  saint  Boisil 
fui  atteint  de  la  peste,  comme  il  l'avait  pré- 
dit,  et  plus  il  vojfait  approcher  tes  derniers 
moments,  plus  il  se  réjouissait  de  la  proxi- 
mité de  sa  délivrance.  Il  répétait  souvent,  et 
avee  une  ferveur  extraordinaire,  ces  paroles 
de  saint  Fiiinne  :  «  Seigneur,  recevez  mon  es- 
prit. •  Saint  bol&W  mourut  en  661^.  Ses  reli({ues 
furent  transférées  à  Durham  en  1030 ,  et 
placées  près  de  celles  de  saint  Gutbbert  son 
disciple.—  23  février. 

BUlTIiAZATE  (saint),  BoWiazaies,  martyr 
en  Perse,  souffrit  avec  sainte  Suzanne-  et 
piosienn  antres  saintes  religieuses.»  90  no- 

vemhre. 

BOLCAIN  ('aint),  Bolcanus,  évéque  en  Ir- 
lande, qol  avait  passé  en  France  une  partie 
de  sa  vie  ,  noamt  vers  l'ao  500.  —  80  fé- 
vrier. 

BOMMBRCAT  (lalnt) ,  Bommereatui ,  qui 
est  honoré  romme  martyr  à  Fcrrare,  fnt  mis 
à  mort  l'an  1378.  —  19  juin. 

BON  (saint)  ,  Bonus ,  prêtre  et  martjr  A 
Kome ,  souffrit  l'an  257 ,  pendant  la  persé- 
cution do  l'empereur  Valérien,  et  II  fol  exé- 
cuté sur  la  voie  Latine.  —  1'»  août. 

BON  AVENTURE  (saint)  ,  Bonavenlura , 
évéqne  d'Albano,  cardinal  et  docteur  de  TE* 
ftlise,  naquit  en  i'2âl  à  Bagnorea  en  Toscane. 
Sun  pérc  s  appelait  Jean  de  Fidenzacl  sa  mére 
Marie  Ritelli,  tous  deux  recommandables  par 
leur  piéié.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  son 
père,  mais  il  fui  appelé  ensuite  Bonaventure, 
parce  que  saint  François  d'Assise  ,  qui  en 
1226  l'avait  guéri  miracnleosement  d'une  ma» 
ladiesi  graveque  les  médecins  désespéraient 
de  sa  V  ie,  l'ayant  vu  quelque  temps  avant  de 
mourir ,  lui  prédit  toutes  les  gr&ccs  dont  la 
miséricorde  divine  le  comblerait,  et  s*éeria 
tout  à  coup,  dans  un  transport  prophétique  : 
0  bu»na  venlura  /  O  la  bonne  rencontre  I  de 
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là  le  nom  de  Donavenlurc  donne  à  notre safii. 
Sa  mère,  afin  de  remercier  le  Seigneur  d'uoe 
guérisoo  aussi  inespérée,  lelui  consacra  par 
un  vœu,  et  adn  de  le  meliro  en  état  de  l'a^ 
rnmplir  plus  tard  par  lui-même,  elle  s'appli- 
qun  à  l'exercer  de  bonne  heure  A  la  plét^, 
à  rbumilité ,  à  l'obéissance  et  aux  auim 
vérins.  Bonaventure  réi.ondil  parfaitement  à 
ses  vues  ,  et  parut  enltammA  d'amour  pour 
Dieu  aos-iitôt  qu'il  fut  capable  de  le  con- 
naître. Il  fil  des  progrès  étonnants  dans  lei 
selences  hanalnes,  mais  il  en  fit  de  pin 
étonnants  encore  dans  la  science  des  sainls. 
Il  entra  dans  l'ordre  de  Saint-François,] 
l'âge  de  22  ans ,  cl  reçut  l'habit  des  mains 
d'Haymon,  qui  en  était  alors  général.  S'il 
choisit  cet  institut ,  de  préférence  i  looi 
autre,  c'est  par  rrconnaissanco  envers  saiol 
François  qui  lui  avait  conservé  la  vie  pirifi 
prières.  Ses  sopériears  renvoyèrent  a  hrii 
pi>ur  y  tcrmiiu  r  ses  études  sous  le  rclèkre 
Alexandre  de  Halès,  surnommé  le  dotUv 
irréfragable,  La  condollo  dtf  disciple  éMT 
si  angclique  ,  ses  passions  étaient  sifur- 
faitemenl  soumises»  qae  son  maitre  ,  qa\^\ 
portait  une  aCTeclion  particulière,  avait  m- 
turoc  de  dire  qu'il  ne  paraissait  pas  qu'il  rî^ 
péché  en  Adam.  Alexandre  de  Haies  étui 
mort  en  il'iH  ,  Bonaventure  coniinui  mn 
cours  sous  Jean  de  la  UocbeUe ,  son  succes- 
seur, il  joignait  à  une  granie  pénétration  on 
ju^emcnl  (Xr|uis;ce  qui  faisait  que  dan» 
les  matières  subtiles  il  savait  démêler  le  vrai 
do  faux  que  des  sophistes  pointilleux  cher» 
cli.iit  nt  à  confondre.  Il  se  rendit  très  haï iln 
dan<  la  philosophie  scolastique  el  dans  in 
parties  les  plus  sublimes  do  la  tMolofie; 
mais  il  rapi  ortail  tontes  ses  ronnnissaocesi 
la  gloire  de  L'ieu  cl  a  sa  [  ropre  sanctifiea- 
lion.  Son  attention  à  recourir  à  Dieu,  P'^r 
de  fréquentes  aspirations,  à  invoquer  les  Is-  . 
mières  de  TEsprit-Salnt ,  an  commeneMmt  ' 
de   toutes  ses   .iclions  ,   l'entretenait  dasi 
la  ferveur  ,  et  sa  prière  élail  en  qudqie 
sorte  eontinnelle.  Le  souvenir  des  pltiH 
deiésns-Chrîst  l'enflammait  d'amour  pource 
divin  Sauveur  au  point  que  souvent  ^es  jfot 
se  remplissaient  de  larmes.  Saint  Thomasd'A- 

3uin  étant  venu  le  voir  et  lui  ayant  demandi 
ans  quel  livre  il  avait  puisé  cette  scieocs 
sacrée  qu'on  admirait  en  lui ,  il  lui  répondit, 
en  montrant  lo  crucifix  :  voilà  la  source  m 
je  puise  mes  connaissances  ;  j'étudie léinit 
et  Jésus  crucifié.  (Juoinu'il  posséd.il  à  un 
haut  degré,  l'esprit  de  moriificaiion,  et  qu'il  i 
pratiquât  des  aostérités  exlraordinairei,  on  | 
remarquait  sur  son  visage  un  air  de  gaielc 
qui  provenait  de  la  paix  iolcricure  dont  il 
jouisstiit  :  aussi  disait-il  souvent  que  la  joie 
spirituelle  est  la  marque  la  plus  certaineqi» 
la  grâce  de  Dieu  habite  dans  une  dîne.  Siis* 
tement  avide  d'humiliations,  s'il  s'agissait  do 
servir  lesmaladcs,  ilcherchait  toujours  àeier< 
cer  les  offices  les  plus  bas  et  les  plui  rebolasK 
nerraignani  point  d'exposer  sa  vie,  lorin*^* 
qu'il  s'agissait  de  maladies  contagieuses.  C'est 
par  on  sentiment  profond  et  habituel  d'Ii"'  | 
milité  qu'il  eombatt.iit  la  vainc  {;loirt;. 
croire  ,  il  était  le  plus  indigne  des  péebeurr 
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sniiycnt  il  s'ahsionnil  la  sainte  rûmmu- 
nioii  ,  quoiqu'il  brûldt  du  plus  ardent  désir 
4e  s*an{r  Ions  les  jours  i  Jétot^hritl  ;  mais 
Dieu  fit  an  miracle  pour  calmer  srs  fra;  ours 
»ur  ce  point.  Un  jour  qu'il  eolendail  la  messe 
rt  qu'il  médiUil  sor  ta  {Mfsiea  de  Jésiit- 
Christ  ,  le  Sauveur  ,  pour  récompenser  son 
liumililé  et  son  amour,  mit  dans  sa  bouche  , 

[>ar  le  minisli^re  d'un  ange  ,  une  partie  de 
'hoslie  consacrée  que  le  célébrant  leuail 

•  dans  set  mains.  Celle  faveor  l*enivrt  d'un 
lorrenl  de  délicrs  ;  depuis  ce  temps-là  i  il 
communia  plus  rréquoi ment,  clchacuncde 
ses  communions  fut  accompagnée  des  plus 
douces  ronsoliitions.  Il  se  disposa  au  sacer- 
doce par  le  jeûne,  la  prière  et  d'aulrcs  bonnes 
œuvres  ;  il  n'envisageait  celtcdi^nilé  qu'avec 
crainte  et  Iremblemenl.  Açrès  qu'il  en  eut  été 

'honoré,  tontes  les  fois  qu'il  montait  à  l'autel, 
SCS  larmes  et  tout  son  i  xtÎM'icur  indiquaient 
assez  les  sentiments  dont  il  était  animé  inté» 
liedrcment  pendant  celte  aellon  sublime.  Il 

■  composa,  pour  son  action  de  grâces  ,  après 

•  la  messe,  la  belle  prière,  r<  Mn«/l(/«,  dukisiime 
'  Domine^  etc^donl  TBf  lise  recommande  la  rc- 

citalion   aux  fir^lres  qui  viennent  d'ofTfIr 
'  l'auguste  sacriliie.  Son  zèle  pour  le  salut  du 
prochain  le  porta  à  se  livrer  à  la  prédica- 
tion do  la  parole  do  Dieu;  ce  qu'il  Taisait 
avae  t^nt  de  force  et  d*onction  qu'il  allumait 
dani  1^  cœur  de  ceux  qui  rentcnùoit  iu  le  feu 
,Mcré  qui  le  brûlait  luiMuémc.  il  s'était  com* 
'"liosé.  pour  l'usage  de  la  chaire,  un  livre  iu- 

lilulc  Phnrelra  ,  c'est  à-diro  carquois  ,  qui 
n'était  autre  chose  qu'un  recueil  de  pensées 
Vives  cl  louchantes  qu'il  avait  extraites  des 
.saints  Pères.  Après  avoir  professé  quelque 
temps  dans  rintéricur  du  couvent  des  Frèrcs- 
Minenrs  à  Paris,  il  fut  nommé  pour  remplir 
la  chaire  publique  de  l'université,  à  la  place 
de  Jean  de  la  RochoUe  ,  son  ancien  maître. 
II  n'avait  (pie  vingl-trois  ans  cl  il  en  Tallait 
vingt-cinq  pour  exercer  cet  emploi  {  mais  on 
m.  une  exception  en  sa  faveur,  el  ses  rares  ta< 
lents  lui  eurent  Mrniôt  acquis  l'admiration 
universelle.  Alexandre  iV,  ayant  terminé  eu 
I25G  ,  le  dilTércnd  qui  s'était  élevé  entre 
l'Université  el  les  r('><;u!iers  ,  on  invita  saint 
Thomas  et  saim  Honavcnluru  à  prendre  en- 
semble le  bonnet  do  docteur.  Les  deux 
saints,  au  lieu  de  se  disputer  le  pas,  élablireni 
entre  eux  une  Inttc  d'numililé,  et  Bonaven- 
lure  insi.-ta  si  furieiiK  Ul  que  Thomas  fut 
obligé  de  passer  le  premier.  Saint  Louis,  qui 
avail  une  estime  parllcullère pour  noire  saint, 
le  faisait  souvent  manger  à  sa  table  ,  el  le 
consultait  sur  les  affaires  les  plus  difficiles. 
Jl  composa  ,  à  la  prière  et  pour  l'usage  du 
prince,  un  onîcodc  la  P.is>ion  de  Jesus- 
Clirist  ;  il  dressa  aussi  une  rè^lo  pour  la 
tienbeureuse  Isabelle,  s<eur  do  roi ,  el  pour 
•es  religieuses  de  Longchamp.  Son  livre  du 
^  j;ouvcrnemcnt  de  l'âme,  ses  mcdilaiions  pour 
chaque  jour  de  la  semaine  ,  cl  ta  plupart  de 
ses  autres  petits  traités  de  piété  furent  écrits 
à  la  demande  de  diverses  pemonnes  de  la 
cour.  Tandis  qu'il  enseignait  la  théologie  a 
Paris ,  il  fut  élu  générai  de  son  ordre  ,  dans 
au  chapitre  qui  se  liât  A  Home  en  1356. 
DiCTiosiy.  nAGiooBAraïQUB.  L 
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Quoiqu'il  n'eût  q!ip  l' cHtc-cinq  aat,  la  |iape 
n'en  cooQroia  pas  moins  son  éleelioa.  Boaa- 
veilture  ,  à  la  première  nouvelle  de  son  élé- 

valinn  ,  fui  saisi  d'une  vive  douleur;  il  sf 

{irosierua  par  terre  ,  les  jreux  baignés  de 
armes,  et  après  avoir  ardemment  imploré  1» 
secours  de  Dieu,  il  se  mil  en  roule  pour  Home. 
Sa  présence  ,  en  Italie  ,  était  d'autant  plus 
nécessaire  que  son  ordre  était  troublé  par 
des  dissensions  intestines;  il  y  avait  des 
frim  qui  voulaient  l'observation  de  la  règle 
dans  itiuie  sa  ri^-uetir  ,  et  d'aiitrc<  qui  de- 
mandaient qu'on  en  adoucit  la  sévérité  par 
quelques  mitigatioust  A  Tarrivée  du  non- 
veau  pénéral,  ils  se  réunirent  tous  sous  leur 
supérieur  commun  qui  rétablit  le  calme  par 
ses  exhortatioai  pleines  ,  t<iut  à  la  fois ,  de 
force  ,  de  douceur  et  de  charité,  (aiillaume 
de  Saint-Amour,  membre  de  l'université  de 
Paris,  ayant  composé,  contre  ks  or  ires  men- 
diants ,  une  satire  inlitulée»i?M  dnngtrt  éêi 
étmien  lempi,  saint  Thomas  y  fit  une  ré^ 
ponse  ;  saint  lionaventure  réfuta  aussi  ce 
libelle  dans  son  livre  de  la  Pauvreté  do  Sei- 
gneur Jésus ,  el  quoiqu'il  eût  alfaire  A  an 
auteur  plein  de  fiel,  il  ne  s'écarta  point  des 
règles  de  la  douceur  clirélienne.  En  reve- 
■aul  A  Paris  ,  il  visita  tous  les  convenu  de 
son  ordre  qui  se  trouvaient  sor  sa  route  ,  el 
montra  qn*il  n'avait  accepté  la  plar«de  pre- 
mier supérieur  que  pour  donner  à  tous 
l'exemple  de  la  charitîé  et  de  l'humilitâ , 
regardant  comme  le  cmllear  de  aei  reli- 
gieux, et  les  traitant  tous  avec  une  grand*; 
bonté.  Ses  nombreuses  occupations  ne  lui 
faisaient  rien  omettre  de  ses  exercices  de 
piété  el  il  savait  si  bien  ménager  son  temps 
qu'il  en  trouvait  pour  chaque  chose.  Ktanl  à 
Paris,  il  y  composa  plusieurs  ouvrages.  Sou- 
vent, afin  d'être  moins  distrait,  il  se  retirait  à 
Manies  ,  et  l'on  y  voit  encore  la  pierre  qui 
lui  servait  d'oreiller.  En  1260,  il  tint  un  cha- 
pUre  général  à  Narbonne  où  il  dooaa,  de 

•  concert  avec  les  déflnilenrs,  une  forme  non- 
vello  aux  anciennes  cotistituiions  ,  y  ajouta 
quelques  règles  et  réduisit  le  tout  à  dooxo 
chapitres.  De  Narbonne  il  se  rendit  à  Hoale- 
Alverno,  y  assista  à  la  dédicace  d'une  église, 
cl  voulut  s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  petit 
oratoire  bâti  sur  le  lieu  mémo  oA  le  saint 

.  fondateur  de  son  ordre  avait  reçu  les  stig- 
mates  ou  marques  miracutcoses  des  cinq 
plaies  du  Sauveur.  Il  y  écrivit  sou  Itinéraire, 
ou  la  Voie  de  l'âme  pour  aller  à  Dieu.  Comme 
les  religieux  de  son  ordre  l'avaleni  prié  d'é» 
crire  la  Vie  do  saint  François ,  il  recueillit 
tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la  com- 

•  position  de  cet  ouvrage.  Un  jour  qu'il  y 
travaillait,  xalnl  Thomas  d'A  ïuin  étant  venu 
le  voir,  l'aperçut  à  travers  la  porte  de  sa  cel- 
lule ,  cntièremeat  aboarhé  dans  la  conlem* 
plation  :  Retirons-nous,  dit-il  alors  ,  et  lais- 
sons un  saint  écrire  la  vie  d'un  saint.  En 
1263  saint  Konavenlure  assista  A  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Antoine  de  Padoue, 
et  de  celle  ville  il  se  rendit  A  Fisc  pour  y 
tenir  un  chapitre  général  de  son  ordre.  Il  y 
insista  priucipulemenl  sur  deux  puiot<«  t  i'<v 
nour  de  la  reiraite  et  Tamour  du  .silence , 
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qu'il  prôcliait  plus  encore  pariei  e«emp1«fl 
que  par  srs  paroles  ;  i]  y  donna  niissi  des 
preufesdesa  dévotion  envers  la  Môrc  de  1)  eu, 
•outia  prolecUon  d« laquelle  il  avait  placé  »oa 
ordre,  aussitrtl  qu'il  fui  élové  au  généralal. 
Il  s'ëiait  (racé  un  plan  d't>xerciccs  m  soo 
honnrar,  et  composa  son  Miroir  de  la  Vierge, 
où  il  développe  I«  •  grâces ,  let  Tcrluf  1 1  les 
privilèges  dont  Marte  à  été  favorisée  :  il  pa- 
raphrasa aussi  d'une  manière  fort  (ouihante, 
le  Salve  Begina.  Pour  étendre  les  limiles  du 
royaunede  Jésa^fcritl,  il  envoya*  par  l'an- 
torilé  du  pape,  de  ses  religieux  prêcher  l'E- 
vangile parmi  les  infidèles,  regrcUant  braa- 
coupdene  pouvoir  les  areompagner,  et  d'être 
Driré  du  lionhour  d'eiposer  sa  vie  po  r 
léiDi*Christ.  Un   Trère  convers,  nommé 
Gilles,  qui  était  d'une  simplicilé  admirable 
et  qui  avait  été  an  des  premiers  compagnons 
de  saint  François  d'Assise ,  dit  on  }oor  à 
saint  Bonavcnlure  :  «  Mon  père,  Dieu  nous 
a  fait  une  grande  miséricorde  et  nous  a  coin- 
litéi  de  Iteaneoop  de  grâces  ;  mais  nous 
■aires»  qsi  ne  sommes  que  des  ignoranis  , 
comment  pouvons-nous  conespondre  à  son 
înfloic  bonlé,  et  parvenir  au  salut  Y—  Quand 
anème  Dieu  n'accorderait  à  un  homme  d'antre 
talent  qne  celui  de  l^imer  «  cela  seul  soffl- 
rail,  et  serait  un  trésor  inestimable.  —  Quoi  1 
un  ignorant  peut  l'aimer  d'une  manière  aussi 
parfiilA  que  le  pins  grand  docteor  T  —  Cer- 
lainemenl  ;  il  y  a  même  plus  ,  c'est  qu'une 
bonne  femme  p^ut  aimer  Dieu  plus  qu'un  cé- 
lèbre théologien.  »  Alors  le  frère  Gilles,  ne 
se  conlenani  pins  de  joie  ,  courut  â  la  porte 
4la  jardin,  qui  donnait  sur  la  roule,  et  se  mit 
écrier:  «  Venez,  hommes  simples  et  sans 
leitrcs,  venez .  bonnes  femmes  ,  venez  tons 
nimrr  Notre* Seigneor,  vous  poovet  l'aimer 
autant  et  môme  plu»  qtie  le  pcVc  Bonaven- 
ture  et  les  plus  habiles  tliéotogicns.  »  Clé- 
ment IV  voulant  ikirn  nn  rhoix  agréable  â 
l'Angleterre  nomma  ,  en  1265  ,  Bonaventore 
à  l'archevêché  d'York  ;  mais  le  saint  n'en 
'eut  pas  plutôt  été  informé  qti'il  pria  Dieu  de 
•4e  fliéaerver  de  ce  terrible  fardeau  ;  il  alla 
'«Mttlte  S%  jeter  aux  pieds  du  pape,  et  par  ses 
instances  et  ses  larmes,  il  vint  à  bout  de  faire 
-agréer  son  refus.  Il  se  rendit  à  Paris,  l'année 
sttiva«le,'«t  y  tint  vn  chapitre  général.  Bans 
un  autre,  tenu  à  Assise  quelque  temps  après, 
il  régla  qu'on  rècilcrail  ri4n9e/us ,  tous  les 
matins  à  sii  heures. pour  honorer  le  mystère 
de  l'Incarnation.  Clément  IV  étant  mort  en 
1218,  le  saint-siége  resta  vacant  pendant 
plus  de  deux  années;  enfin  les  caniinaux, 
qui  ne  pouvaient  s'accorder  tar  le  choix  de 
-son  sttceestemr ,  firent  on  comnronris  par 
lequel  Ils  s'engageaient  à  étire  celui  que  saint 
Uonaventure  aurait  désigné.  11  proposa  Thi< 
haut,  archidiacre  de  Liège,  qui  était  alors  en 
Palestine.  Les  cardinaux  l'ayant  élu  en  1271, 
il  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Saint  Bona- 
.  ventore,  craignant  que  Grégoire ,  qui  loi  de- 
vait la  tiare,  ne  voulût  l'élever  aui  dignités 
ecclésiastiques,  quitta  l'Italieet  vint  à  Parfs,où 
il  composa  son  II  exaémtron,  oucxpIic<'itiun  des 
six  jours.  11  élaii  encore  dans  cette  ville,  lors- 
qu'il re^ut  .00  bref  du  pape  qui  lai  annoa- 


çait  sa  noroinalfon  an  eardinalat  el  â  l'évé- 

ch<''  d'Albano,  avec  ordre  au  saint  d'accepter 
el  de  se  rendre  immédialeuieut  à  Home.  U 
papa  fit  partir  deus  nonces  qui  devaieaik 
rencontrer  en  rouie  ,  et  lui  remettre  les  ii. 
signes  de  sa  nouvelle  dignité  de  cardioal. 
Les  nonces  le  trouvèrent  à  quatre  lieues  d«  | 
Florence,  dans  le  couvent  des  Franciscaini 
de  Migel,  et  lorsqu'ils  entrèrent,  il  était  oc- 
cupe à  laver  la  vnissclie   du  réfectoire, 
comme  un  simple  religieux  :  il  lenr  demaali 
ia  permission  d'achever  sa  besogne  el  sHi 
ensuite  les  trouver  dans  le  jardin  où  ilj 
étaient  allés  se  promener  en  attendant  qo'il 
eût  fini.  Alors  il  prend  le  c^npeno,  qu'oalsi 
avait  apporté,  et  va  rendre  aux  cnvoyéitfa 
pape  les  hommages  dus  à  leur  caractère;  U 
continua  ensuite  sa  route  vers  Rome,  en  pas* 
sanl  par  Florence.  Le  pape  ,  qui  était  i  Or-  ! 
vietfe,  ▼Int  l'y  troorer  et  voalut  faire  loi- 
même  la  cérémonie  de  son  sacre.  lllui«r>  i 
donna  ensuite  de  se  préparer  à  parler  daii  I 
le  concile  général  convoqué  â  Lyon  |mrlr 
réunion  des  Grecs  et  des  Latins.  Miihelh-  ' 
léologuc  ,  empereur  d'Orient,  qui  avait ctUt 
réu[iioii  fort  â  cœur,  l'avait  déjà  mise  es  | 
avant  sous  Clément  IV  :  Grégoire  X  pour* 
sirivit  rafTaire  avec  zèle  et  convoqua  le  coa- 
cile  de  Lyon  où  il  invita  les  Grecs.  Le  papa  I 
se  proposait  aussi  de  prendre  des  mesures  ' 
pour  arracher  La  terre  sainte  ft  la  domina- 
tion des  infidèles.  Il  se  trouva  an  concile 
cinq  cents  évéqucs  et  soixante-dix  abbés, 
un  roi,  Jacques  d'Aragon,  aiasi  que  les 
ambassadeurs  de  plusieurs  princes.  Saint 
Thomas  d'Aquio,  qui  s'y  rendait,  mourut  en 
roule.  SainlRoniivenlure,  qui  accompngnnil 
le  pape,  arriva  à  Lyon  au  mois  de  noveoibre 
1978 ,  malt  l'onverinre  do  coodle  n'eol  Ifet 
que  le  7  mai  de  l'année  suivante.  Entre  U 
deuxième  et  la  troisième  session,  il  tint  us 
chapitre  de  son  ordre  dans  lequel  il  se  dé- 
mit du  généralat.  Quoiqu'il  fût  chargé  d'aoe 
partie  dt  s  aiïaires  du  concile,  il  trouvait  en- 
core do  temps  pour  annoncer  la  ;parole  ^ 
Oieo.ll  établit  é  Lyon  la  confrérie  aciafiie- 
fatonne ,  qu'il  avait  déjà  institnée  i  Reoii: 
ceux  qui  y  cnlrnient  s'obligeaient  à  s'acquit- 
ter tous  les  jours  de  certains  exercicei  <ie 

tiété,  sons  la  nrotaction  de  la  iaidle  YUrj^- 
orsqoe  les  dépotés  des  Grecs  forent  arri- 
vés ,  Grégoire  chargea  saint  Bonaventore 
d'avoir  des  conférences  avee.eox.  Ceox-ci| 
charmés  do  sa  douceur,  et  convaincus 
la  solidité  de  ses  raisons ,  acquiescèrent  I 
tout,  el  le  pnpo,  pour  retnercier  le  ciel  d'un 
succès  aussi  heureux  ,  chanta  la  messe  eo 
actions  de  grâces ,  le  jour  de  la  me  de  ssiDt 
Pierre  et  de  saint  Paul  ;  I  on  y  lut  l'E»aiigile 
en  laliu  et  en  grec,  el  le  saint  y  prêt  ha  »ur 
I  unité  de  la  Toi.  Lesyoabole  fut  aussi  chanté 
dans  les  deux  langues,  et  l'on  répéta  trots 
fois  ces  paroles  :  C^u»  procède  du  Père  il  • 
Fils.  Saint  Bonaventore  tomba  malade  après 
la  troi^ièrne  session;  il  assista  cependant J  i 
la  quatrième,  mais  le  lendemain  il  Ibl obligé 
de  garder  la  chambre.  Dès  lors  il  ne  s  oc- 
cupa plus  que  d'exercices  de  piété.  Le  P'P^ 
loi  administra  loi-oiénie  l«  sacrcintai  se 
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rcxlrémc'OiictiuQ.  Daraol  M  inaladM),  il  eol 
fontinoclleneat  Im  yeox  Osés  Mr  on  eru- 

I  ifi\.  Sa  ferveur  et  son  amour  poar  Dieu  ne 
Greiil  qu'augmcnler  dans  6es  deroiers  mo- 
monls,  el  la  sérénité  qu'il  cuoscrva  jusqu'au 
bout,  empreinte  sar  sa  figure ,  anoonçaii  le 
calme  de  son  âme  an  mllien  des  soaffrances. . 

II  mourut  le  15  juillet  127^,  âgé  de  cinqunn- 
le-lrois  ans ,  cl  fui  enterré  chex  le*  Corde- 
lim  de  Ljron.  Le  pape  rt  tons  les  Pères  dn 
loncilo  .-i<;$islèreiil à  ses  Tunéraillcs,  qui  fu- 
rent magninqurs.  Ticrre  de  Tarentaise,  de- 
puis pape  s()U!>  le  nom  d'innocent  V,  pnMon- 
^•a  son  oraison  funèbre,  el  pei(;nil  d'une  ma- 

.  nière  si  touchante  ses  vertus  el  la  perte  que 
ivenail  de  faire  l'Eglise  ,  qu'il  flt  fondre  en 
larmes  tonte  l'assemblée.  Le  corps  de  saint 
Bonavenlare  fut  transporté,  en  ii^d*,  dans  la 
nouvelle  église  des  Conleliers  ,  cl  placé,  m 
IkQk ,  dans  une  belle  chapelle  que  le  roi 
Charles  VII  01  bâtir  an  pied  dn  ehâlcM  de 
pierre  Encise  :  il  enrichit  la  chapelle  de 
Fonlaineble.-iu  d'une  partie  de  la  mâchoire 
ioférleore  du  saint.  Venise  et  BagiiorM,aa 
patrie,  obtinrent  aussi  quelques-unes  de  ses 
reliques.  Kn  15C2 ,  les  cakinisles  brûlèrent 
son  corps  à  l'exception  de  son  chef  el  de 
quelques  ossements  qu'on  jparTint  à  sous- 
traire â  leur  foreur.  Salnl  Bnnaventiire  fet 
canoni>écn  H82  par  Sixte  IV,  cl  Sixlc  V  le 
nnt  au  nombre  des  docteurs  de  l  Eglise.  Les 
miracles  opérés  par  son  inlererssion  soûl  tn 
grand  nombre  :  dos  villes  ont  élé  délivrées 
de  plusieurs  calamités  pu!>liqu*'s  en  recou- 
rant à  sou  crédit  auprès  de  Dieu  ;  la  ville  de 
Lyon  mWc  autres  ,  ajant  été  allaquéc  de  la 
peste  (  Il  1G28,  ûl  une  procession  uù  l'on 
pori.i  (|ijt'lques*unes  de  ses  reliques,  et  aus- 
sitôt le  iléau  cessa.  Les  ou? rages  du  sainl 
docteur  se  composent  :  1*  de  Cvimneutelres 
sur  V£eritur$  sainte  ;  -2°  de  Sermonx;  2'  de 
CeflHumtatres  sur  U  mdtrs  dts  stnlenees  ; 
k"  de  Traités  de  morolê  êt  de  piété  ;  6*  d'O- 
puscules  a$cétiaue$;  6*  la  Vie  Je  saint  Fran- 
çois d'Assise»  11  fut  surnommé  le  docteur  sé- 
raphique  parce  qu'il  règne  dans  ses  écrits 
une  onction  pénétrante  qui  allcndrit  les 
cœurs  les  plus  insensibles  el  les  échauffe  du 
feu  de  l'amour  divin.  —  14  juillet. 

BONAVfiNTDAfi  BONACOHSl  (le  Ikien* 
beoreui),  serrite,  d'une  des  bmltles  les  plus 
distinguées  de  Pistoic  en  Toscane,  naquit  vers 
le  milieu  du  xiii'  siècle,  et  fui  témoin,  dès  son 
enfance,  des  troubles  suscités  par  les  Guel* 
phes  el  les  Gibelins ,  deux  partis  opposés 

Î|ui  s'attaquaient  avec  fureur;  el  quand  il 
Ul  en  âge  d'y  prendre  pari ,  il  se  tourna  du 
cr3té  des  Gibelins  dont  il  devint  un  des  prin- 
cipaux chefs.  Pendant  qu'il  ne  songeait  qu'à 
soutenir  avec  ardeur  la  faction  gibeline  et 
qu'il  coDlribuait  par  son  acharnement  à 
poorsnhrre  ses  ennemis ,  à  augmenter  les 
maux  qui  désulaienl  Pisioie  ,  sainl  l'hilippe 
Beuiti,  qui  s'élail  enfui  de  Florcuce  doul  uu 
voulait  le  faire  archevêque,  viol  dans  celle 
ville  el  profila  du  séjour  qu'il  y  fit  pour  ex- 
horter les  habitauts  â  mettre  lia  ù  leurs  dis- 
cordes sanglantes.  Set  exhortations  simples, 
mais  palhétiqncffproduitirettl  des  effeis  mer- 
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veillenx  :  plusieurs  se  convertirent  et  se  ré- 
conriKèrenl  stocèreasent  avec  leurs  ennemis. 

Personn»»  ne  profita  mieux  du  discnars  de 
sainl  Philippe  que  Bonaventure  :  pénétré  de 
la  pins  vivo  douleur  de  sa  con  jui(e  passée  , 
il  vint  se  jeter  ans  pieds  du  prédicateur,  loi 
fit  en  pnmie  Taven  de  si>s  fentes ,  et  lui  de- 
manda la  faveur  d'èire  admis  dans  son  or- 
dre. Lo  serviteur  de  Dieu  l'embrasse  avec 
effusion,  et  lui  donne  l*assnranee  que  sa  de- 
mande lui  sera  accordée ,  s'il  se  réconcilie 
sincéremeul  avec  ses  ennemis  et  surtout 
avec  les  partisans  de  la  faction  opposée 
auxquels  il  avait  fait  tant  de  mai ,  et  s'il  ré~ 
pare  le  dommage  qu'il  avait  causé  pendant 
le  cours  de  la  guerre  ciule.  Bonavcnluro 
Bonacorsi  promil  tout  el  tint  fidèlement  sa 
promesse.  8*éianl  prosterné  devant  tout  le 
peuple,  il  demanda  publiqueqpcnt  pardon  du 
mal  qu'il  avait  fait  à  sa  pttrie*  Malgré  son 
«ivMil  cl  sa  terté,  il  alla  voir  ses  plus  mor- 
tels ennemis,  soolTrit  avec  patience  les  re< 
buts  de  plusieurs  d'entre  eux,  cl  répara  lar- 
geaent  les  tons  qu'il  avait  causés.  Après 
une  confession  publique  de  ses  désordres  ,  il 
reçut  l'habit  des  Scrviles,  donnant  ainsi  un 
exemple  héroïque  qui  trouva  des  imitateurs 

Sarmi  ceux  qui  avaient  partagé  ses  excès, 
onaeersi ,  qui,  en  entrant  en  religion  avait 
pris  le  nom  de  Bonaventure,  pour  exprimer 
le  bonheur  qu'il  avail  eu  de  revenir  A  Dieu, 
se  rendit  au  oMnaalèra  de  Seoario ,  oà  il  fit 
de  si  grands  progrès  dans  la  vertu,  que  sainl 
Philippe  Benili  le  proposait  pour  modèle  aux 
aulrrs  religieux.  Les  jeûnes,  les  veilles,  la 
prière,  la  niédiialion  de  la  mort,  telles  étaient 
ses  pratiques  favorites.  Ayant  été  élevé  au 
sacerdoce  ,  il  établit  à  Pistoie.  sous  la  con- 
duite de  sainl  Philippe ,  la  congrégation  des 
Pénitents  de  Sainte-Marie;  il  fonda  aussi 
dans  cette  ville  el  d<ins  quelques  autres,  des 
maisons  poar  les  religieu'»es  du  tiers  ordro 
des  Servfies.  Il  avan^  telleneat  dans  la 
perfection  sous  sainl  Philippe,  dont  il  était 
rarement  séparé,  qu'après  la  mort  de  celui- 
ci,  le  général,  qui  loi  SUCCéda,  l'établit  suné- 
rieur  de  plusieurs  couvents  et  lai  confia  les 
affaires  les  plus  importantes  de  la  congréga* 
lion  ;  Bonaventure  s'en  acquitta  à  la  saiis« 
faction  univaraalla.  11  a'appliqnait,  en  ou- 
tre, an  aatatdes  imest  ramenant  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence  et  portant  à  une  plus 
grande  perfection  ceux  qui  étaient  déjà 
dans  la  bonne  voie.  Il  fut  chargé  par  l'évé- 
que  de  Moniepulciano,  lorsqu'il  était  prieur 
du  couvent  de  celle  ville,  de  recevoir  les 
veeox  de  sainte  Agiièf,  célébra  rvllfieuso 
dominicaine  ,  el  de  gouverner  te  monastère 
qu'elle  avait  fondé.  La  vénération  des  peu- 
ples lui  décerna,  dès  son  vivant,  le  titre  do 
bienheureux.  U  mourut  à  Orviette  l'an  1313, 
et  fut  enterré  dans  l'église  des  Servîtes  de 
cette  ville,  sous  l'autel  de  la  sainte  Vierge. 
14  s'opéra  un  Arand  nombre  de  miracles  éson 
tonbean ,  et  le  culte  eue  les  fidèles  ta!  ren~ 
daient  de  temps  immémorial ,  fut  appruavé 
par  Pie  VII  en  1822.  —  14  décembre. 

BONAVENTURE  ou  Vbntdrb  dk  U^aco 
(saint),  l'un  des  vingt-sis  martjra  du  Japoo, 
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qui  lurci>l  crucifiés  pros  «le  Nangazacki ,  lo 
$  lévrier  1597,  par  ordre  iic  i  empereur  T.iy- 
cosanca,  a  c(é  canoaisé  avec  «es  coin|NigQOos 
par  Urbain  VIII.  —  5  féTrior. 

DONAVKNTl'UE  DE  POTIîNZA(Ic  bien- 
heureux), FrancÏKaiu,  né  le  16  janvier  lë51, 
é  Potenza ,  dnni  le  toyaume  de  Naplef ,  île 
piircnts  pauvres,  ni.iis  pieux,  doiin;i  dia  son 
enfance  des  marques  de  In  sainicié  à  la* 
qnclle  il  parvint  plus  lard.  On  admirait  on 
lui  un  pr.uul  nniour  pour  Hio'i  rl  une  vive 
Itorreur  du  pérhé.  Les  jcu«  cl  les  amasc- 
mcnts  ordinaires  de  1  (MiTance  n'avaient  pour 
lui  aucun  ailrail,  cl  ii  n'éprouvait  dégoût 
que  pour  la  (liété.  il  <  difla  lout  le  monde  par 
la  manière  doiil  i!  so  frt'p''''»  i*  s  i  première 
communion  et  par  le«  fruils  visibles  qu'il 
■en  r^lra.  Avec  de  (elles  dispoflliont ,  sa 
place  n'i' tait  pas  au  milieu  du  moiuio;  atis^i 
farma-t-il  la  ré&olulion  (t'cmbrasscr  la  vie 
religieuse,  e( il  prit  l'iiabit  dans  le  couvent 
des  Frères  Mineurs  do  Nsicera.  Il  aurait  vou- 
lu, par  humilito ,  u'circ  (^uc  frère  cunvcrs  ; 
mais  ses  supérieurs,  remarquant  en  lui  des 
talents  pour  les  sciences  ,  lui  firent  faire  tes 
études.  11  prit  le  nom  de  Ronaventore  lors- 
qu'il  fit  profession  el  se  nioiUra  aussi  fer- 
vent rcligieuK  qu'il  avait  été  fervent  no- 
vice, et  purla  è  une  grande  perfection  Ion* 
les  tes  vertus  do  son  èlal,  mais  surtout  l'o- 
béissanre.Pénélié  de  la  plus  tendre  dévotion 
envers  la  sainte  eucharistie,  son  plus  grand 
bonheur  était  de  recevoir  l.i  sainte  commu- 
nion :  il  s'y  préparait  dès  là  veille  ,  en  pas- 
sant la  nuit  au  pied  de  l'autel.  Ses  études 
cléricales  étant  terminées,  il  fut  élevé  au  sa- 
cerdoce cl  employé  ensuite  aux  fonctions 
du  saint  niinislère,  ou  occope  dans  plusieurs 
«ouvents  de  son  ordre.  On  lui  conûa  lu 
eliarge  imporlanlo  de  mnlire  des  novices , 
dont  il  h'arquil'a  avi  c  succès.  Les  Iravaus 
apostoliques  auxquels  il  se  livra  en  qualité 
do  missionnaire,  produisirent  les  plus  liea- 
reux  fruits,  sut  tout  à  Naples.  Pendant  une 
•miladie  épidémiquc  qui  ravagea  celle  ville, 
.  la  charité  de  Bouavenlure  envers  les  inal- 
'  l.cureux  alloqués  du  Héau  et  ses  efforts  poor 
leur  procurer  les  secours  spirituels  et  lem- 
'  porels  que  réclamait  leur  triste  situation  , 
[  excitèrent  l'admiration  universelle,  il  mou- 
!  rul  le  â6  octobre  1711  à  l'Age  de  soixante 
tins.  Los  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie 
el  après  sa  uiurl,  portèrent  le  pape  I  ic  VI  à 
le  béatifier  en  1773.  — 15  octobre. 

BOND  (^nii»l),  Raldus,  pénitent,  fluri-sait 
au  coinmcni  c'inonl  du  vu'  siècle  et  mourut 
vers  l'an  620.  il  Tut  enterré  près  de  Sens*  et 
'l'on  bâtit  dans  la  suite  sur  son  toraiMao,une 
église  qui  porte  son  nom.  —  29  octobre. 

BOM^T  ou  Ho\T  (saint) ,  5ont/««,  évoque 
-deClennonl  on  Auvergne,  naquit  en  iiid, 
d'une  ramille  illustre,  et  fui  d*abord  référen- 
daire  ou  chancelier  d.<  saint  Sigebcri,  roi 
d'Austraiiie  :  il  remplit  la  méuic  runclion 
sous  les  rois  ses  succeiseurs ,  qui  savaient 
Estimer  son  niéritc  et  sa  vertu.  Thicrri  111 
ayant  réuni  l'Austrasic  a  la  munan  hic  fran- 
çaise apréi  ta  niortdc  Dagubcrt  11,  le  nomma, 
en -€60,  goujierncor  de  Marseille  el  de  toute 
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la  Provence.  Saint  Avit  II ,  évé<nie  de  Cler- 
mont  el  frère  atné  de  Itonel,  se  trouvant  sor 
le  point  de  mourir,  le  demanda  pour  son  suc- 
cesseur, ce  qui  loi  fbt  accordé.  Bonot ,  de- 
venu  évoque  en  680,  justifia  le  cimix  de  son 
frère  par  la  manière  édifiante  dont  il  eoo- 
verna  son  troupeau  pendant  dix  ans.  ifait 
au  biiut  do  00  temps,  il  lui  surviiil  des  scru- 
pules au  Sd^el  de  son  cU-clion  ,  cl  p'-rsiuire 
ne  lui  paraissant  plus  propri>  à  les  éclaircir 
qu'un  saint  ermite,  nommé  Théaii  ,  qui  (up- 
nail  la  vie  anachoréliquc  près  de  É'.ihlijje 
de  Sulignac,  il  les  lui  soumit,  el  d'après  sua 
conseil ,  il  se  démit  de  son  siégo  et  se  reiin 
à  rabbajede  Nanlieu,  <  ù  il  passa  plusieurs 
années  dans  li  s  pratiques  de  la  plus  austère 
pénitence.  Ajfant  fail  un  pèierinagi^  à  finnio, 
en  revenant,  il  fut  ailaqné  de  la  goniie  i 
Lyon,  et  mourut  dans  cette  ville  ,  le  l  ijdi- 
vier  710,  à  l'âge  de  auatrc-vingl-six  ans. Ses 
reliques  furent  placées  dans  la  cathédi.dede 
Clc  rmoiit.  Il  y  av;iil  à  Paris  une  église  de  jun 
nom  (|ui  possédait  une  petite  pariie  de  en 
reliques.  Pius  de  trente  paroisses  de  finscs 

.  s'-appellent  Sainl>Bunei ,  ce  qui  prouve^ 
ton  culte  est  très-répandu.  —  15  janvier. 

BONULIO  MONALDI  {  W  huuheun-ux], 
Bonfiliust  l'un  des  sept  fondateurs  de  i'vrdrt 
des  Servîtes,  était  un  noble  p.iirreti^o  de  Flo' 
renée,  qui,  se  trouvant  le  jour  de  l'Assomp- 
tion, en  1233  ,  dans  une  éj^ltte  de  celle  ville 
avec  six  autres  patriciens, la  sainteViergeleur 
apparut  elles  exiioria  à  un  gtînrc  de  vie  plus 
parfait.  En  conséquence,  Bonfilio  et  ses  coni* 
pagnuns ,  après  avoir  consulté  le  bienheu- 
reux Ariagos ,  évéquc  de  Florence  ,  se  reti- 
rèrent la  campagne ,  dans  une  petite  mai- 
son piès  de  Florence,  |)our  se  liv  n  r,  loin  do 
tumulte  du  monde,  à  la  prièrei  à  la  morlili- 
cation  et  aux  antres  exercices  de  la  pèni* 
tencc.  Ils  passèrent  ainsi  une  année,  ai  rèi 
quoi  ils  reviorenl  cunsulicr  de  nouveau  l'e- 
vdque  de  Florence.  D*aprèt  ses  conseils,  ib 
allèrent  se  fixer  sur  le  mont  Scvorce,  un  drs 
points  les  plus  élevés  de  la  Toscane.  lU  y 
eurent  une  seconde  apparition  de  la  sainte 
Vierge  qui  leur  fil  connaître  qu'ils  devaietrt 
honorer  d'une  manière  spécale  la  pass  os 
de  Jésus-Chriil  et  la  tristesse  de  ISI..rie  .m 
pied  de  la  croix  ;  elle  leur  indiqua  la  (oru  o 

•  et  la  couleur -de  Thabit  qu'ils  devaient  iMir* 

ter,  comme  utu>  in  irque  qu'ils  cniiii  .Ji"- 
saienl  ù  ses  douleurs  el  qu'ils  liaient  cunsd- 
crés  à  cette  mère  affligée.  Les  saints  sulital- 
res  fjuitlèrcnt  donr;  leurs  vêlements  de  cm- 
leur  cendrée  pour  en  prendri-  de:?  noirs. 
Bonfiliu,  (]ui  était  leur  supérieur,  ret^ulquel» 
ques  disciples  à  Sén.irio ,  et  ce  lu  u  devint  le 
berceau  de  Tordre  des  Servîtes,  qui  adopi  i 
la  règle  de  saint  .\ugo»tin.  Le  l  ienhciii eu\ 
Boatilio  fonda,  près  d'une  des  portes  de  Flo- 
rence ,  un  petit  monastère ,  qui  fut  plus  tard 
le  (hcf-licu  du  inèine  ordre.  C'est  dans  l.i 
chapelle  de  ce  coûtent  qu'il  donna  l'habit  à 
saint  PbiKppe  Béniti ,  qni  fut  l'un  des  prin- 
cipaux orncmcnis  du  iiouiel  iiisliuit.  lionll- 
lio  mourut  en  12G-J,  et  il  fui  béadlié,  awH' 
cinq  de  se^  compagnons,  par  le  pape  Bc 
.noil  Xlil,  l'an  \7&,  —  1''  janvier. 
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BONIFACK  (  s  tint).  Ronifluittê,  marier  à 
Rome,  «nuiïrii  avec  sainl  Calliste  et  un  au> 
Ire.  —  29  décembre 

BONIFACE  (vaini),  marlyr  à  Atlrurnôic  en 
Afrique ,  élail  le  mari  de  tainic  Thècie  qui 
fut  marlj risée  arec  lui  ninsi  que  leurs  douze 
rnfanis,  l'an  250  ,  pcntiant  la  persécution  de 
Dère.      30  aoûl. 

BONIFACK  (saint),  sold  it  de  la  légion 
lbébé««M  et  martyr  .i  Trêves,  souffrit  avec 
j;iiiil  Tiij'r>e,  son  capi!;iiiio  vi  filusieur<  nu- 
irps,  sous  le  présidcnl  llirli(iv..rc,  o  i  286. 
S  Hidulphe  transféra  sun  corps  do  Trêves 
À  Moyenmoiitier,  où  il  est  hoooré  !a23sep- 
leiiilire.  —  h  octobre. 

BONIFACK  (saint),  mnriyr  à  Tarsp  m  Ci- 
licic,  était  intendant  d'une  dame  no-'iimèe 
Agtaé,  qui  habitait  Rome  an  cotnmencemeQt 
du  IV'  sic^rlc  et  y  tenait  un  ranp  dislin«î'ié 
par  sa  uaissance,  sn  forlunt:  ei  sa  beauté,  il 
•e  faisait  remarquer  ioi-inéme  par  ses  in- 
clinations géncreases,  aimnnt  à  ptercer* 
rtiOSpilatiSé  rt  à  soulager  les  rnntiicarcux. 
Il  fournissait  libéraiement  nu\  ctr.mgors  et 
aux  voyageurs  qu'il  rcncoutrait  ce  d>'Ut  ils 
pouraient  avoir  besoin,  et  la  nuit  il  allait 
par  les  places  cl  les  rues  porter  dos  si'otirs 
aux  pauvres;  mais  il  ternissait  ces  belles 
qualités  par  des  vices  grossiers,,  il  était 
adonné  au  \  \n  cl  à  la  dcbanche,  et  vivait  en 
concubinage  .ivec  Agiaé.  Celle-ci,  accablée 
de  remords  cl  touchée  de  U  grâce,  lui  dit  on 
|our:  n  Tu  sais  dans  quel  abitiic  nous  nous 
plongeons,  sans  penser  au  compte  que  nous 
devons  riMulrc  à  Dii-ti  ili;  nos  cnincs.  J'ai  ouï 
(lire  que  si  quelqu'un  boo  >rc  ceux  qui  souf- 
frent pour  le  nom  de  Jèsus-Chrisi,  Il  aura  . 
p;irt  à  lour  gloire;  j'ai  appri^^  aussi  que  It^s 
senitcurs  de  Jésus-Cbrist  combattent  en 
Orient  contre  le  démon,  et  qu^s  livrent  leurs 
corps  aux  tourments,  pour  ne  pas  renoncer 
à  la  religi  )n  qu'ils  prufi'S.«eat.  Va  tlonc,  et 
nont  apporte  des  rebt^ues  de  qoclqucs-uus  de 
ces  saints  aibldtes,  abn  que  uous  puissions 
honorer  leur  mémoire  et  être  sauvés  par 
leur  Intercession.  »  1.  inli-ndant  fil  ses  [iré,)a- 
ratifs  de  depait  cl  se  munit  d'une  sumuio 
eonsldérablo  poor  raelieler  des  bourreaux 
Ic<  corps  des  martyrs  et  pour  distribuer  en 
aumôues.  Au  moment  de  partir,  il  dit  à  Agiac  : 
«Si  je  peux  me  pro<?urer  des  rellque.s,  j<^; 
re  manquerai  pas  d'en  rapporter;  mais  si 
Ton  vous  apportait  mon  corps  pour  celui 
d'un  morlyr,  le  recfvriez-vou»?  ■  AgIac  re- 
garda ce  propos  comme  une  plaisanterie  dé- 
placée et  lui  en  fit  une  réprimande.  Bonl- 
face.  dont  la  conversion  n'était  pas  encore 
parfaite,  ne  maufiea  cependant  point  de 
▼lande  et  ne  bnt  point  de  vin  en.  faisant  sa 
route  ;  il  joignait  au  jeûne  la  prière,  les  lar- 
mes et  d'aulri-s  œuvres  de  pénitence.  L'O- 
rient gémissait  sous  la  persécution  de  Ma\i- 
raien-Galére  et  de  )ln\imin-Oaïa;  mais  c'é- 
tait surtout  dans  la  Cilicie  que  les  cbrétiens 
étaient  Irailôs  avec  le  plus  de  barbarie.  Sim- 
pliee*  gouverneur  de  celte  province,  signalaU 
en  cruauté  par  des  supplices  affreux.  Boni« 
face  se  rendit  à  Tarse  qui  en  était  la  capi* 
taie ,  cl  aprc:>  avoir  covové  ses  domestiques 
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et  ses  rhevauY  dans  une  bôtollerii< ,  il  alla 
■trouver  le  (;niivorueur  qui  était  assis  sur  son. 
tribunal.  Li  il  vit  un  «^ran  l  no-nbrc  de  mar« 
lyrs  qu'on   tourmenlait  de  divcrs<'s  ma- 
nières :  l'un  était  pnndu  par  un  pic  I.  et  avait 
du  feu  sous  la  téic;  u»  aolre  était  attaché 
à  des  pieut  extrêmement  écartés  ;  les  boar> 
rr  ativ  en  srj  liftii  un  Iruisi^mc;  un  qua- 
irième  avait  les  uiains  coupées;  un  <  inquièmc. 
avait  la  gorge  traversée  par  un  pieu  qui  le' 
clouait  A  la  lorn-  ;  un  sixième  a^ail  les  pieds 
et  les  mains  renversés  et  -.tlacliés  derrière 
le  dos,  et  les  bourreaux  le  frappaient  h  coaps, 
de  bâton.  Ces  martyrs,  qui  étaient  au  nom-, 
bre  de  vingt,  soultraicnt,  avec  une  Iran- 
quillité  inaltérable,  d  s  stipp'i  es  qui  gla- 
çaient d'epouvaulc  les  spectateurs,  Boaiface.' 
ait  drtrft  aux  martyrs,  et  après  les  avoif' 
emhrass6s  ,  il  s'ôcri  i  :  «  Qu'il  est  gr  mil  le 
Dieu  des  clirélicns  !  (Ju'i!  e>t  gran  l  le  Dieu 
des  marli.rs!  IMczpour  moi,  serviteurs  de» 
Jésus-Cbrisl ,  afin  ijiiéant  rôuni  Avons,  je", 
combatte  aussi  c mire  le  liémon.  »  Simplicc, 
qui  se  trouva  insulté  par  cet:e  déniircho, 
courageuse,  devînt  furieut  et  demanda  à 
Boniface  qui  il  était.  Je  sais  chrétien.-répun- . 
tlil-il,  et  les  lonrtnents  ne  pourrinl  me  faire 
renier  Jésus-Cbri4  mon  divin  Maître.  Sim-.' 

fdice  fit  aigniser  des  roieaux  qu'on  lui  en- 
otira  sous  les  ongles  d.s  mains;  ensuite  on 
lui  versa  du  plomb  fondu  dans  la  Itoucbc. 
Boniface,  après  avoir  imploré  le  sfcoun  do 
Jésus-Christ,  s'adressa  aux  autres  martyrs* 
qui  étaient  expirants,  pour  Iznr  demander . 
l'assislaiice  de  leurs  prières.  I.e  peiiidi-,  6:nu 
de  pitié  et  révolté  couire  l:i  cruauté  du  guu- 
verneor,  s*éeria  à  sontoor:  «Qu'il  est  grand 
le  Dieu  des  chrétioas  !  »  Ces  cris  tumultueux  ' 
eifrayèrent  Si:nplice  qui  se  retira.  •  le;ide- 
main,  il  remonta  sur  son  tribun  il  et  se  fil 
amener  Honiface,  qui  C'>nlinua  de  cmifesser 
sa  lui  avec  le  mè  ne  courage.  Ay  rat  élc 
plongé  dans  une  chaud  ère  de  poix  liaiil- 
iaoto,  il  en  sortit  sans  aucun  mal.  Il  fut  en- 
fin condamné  à  être  décapité.  Lorsque  la 
s-nlence  eut  été  rcnduL-,  il  pria  quciqua 
temps,  pour  la  rémission  de  ses  pC'cliés  et 
pour  la  conversion  de  set  persécuteurt.  Il 
prcseala  enstjiie  sa  lêle  aux  bourreaux  qai 
la  lui  trancbèrent,  vers  l'an  307.  Les  co  npa- 
gnotts  de  lloniface  qui  ne  le  voyaient  point 
revenir  à  l'hôlelleric,  I-  cln  i .  birenl  par 
toute  la  ville.  Avant  appris  qui>  la  \eillc,  un 
étranger  avait  clé  décapité  pour  sa  religion, 
ils  se  rendirent  au  lieu  du  supplice  et  ayant 
examiné  la  téte  et  le  tronc  de  cet  étranger,  . 
ils  1<;  reronnurrnt  pour  flonifare,  l'ache- 
tèrent 50d  pièces  d'or,  et  l'euibauméront. 
Ils  le  reconduisirent  à  Rome,  louant  Divu  da 
l'heurens;;  fin  du  sainl  martyr.  Agiaé,  ins  • 
truite  de  tout  ce  qui  s  était  passe,  remerci  a 
Dieu  de  la  victoire  qu'il  avait  ac<  or  léc  à  suit 
serviteur,  et  accompagnée  de  cleccs  «'1  do 
pieux  ecclésiastiques  qui  portaient  des  tlani- 
beaux  et  des  parfums,  elle  a<la  au  devant 
des  «ainles  reliques  et  les  plaga  dans  uu. 
tombeau  qu'elle  fit  construire  sur  le  bor  i  de 
la  voie  Latine,  à  50  stades  de  Ujine.  Vlua 
Urd,  elle  y  couslruisil  on  oratoTC,  ou  un» 
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rhapelle.  Les  reiiqaeg  de  saint  Beniface  ru" 
rent  décoiiTrrtes  en  1609,  dans  l'église  qui 
portail  autrcfttis  son  nom  cl  qui  porte  main- 
tenant le  nom  de  saint  Alexis,  parce  que  les 
reliqaes  de  ce  dernier  y  forent  aussi  décou- 
terles  en  m^mc  temps  que  celles  df  s>iiiil 
Boniface.  Elles  sont  dans  dcui  riches  tom- 
beaux de  marbre,  sous  le  grand  autel.  Pour 
Aglaë,  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la 
retraite  et  la  pénitence;  elle  vicul  encore 
qoinze  ans,  et  après  sa  mort,  elle  fui  cntorrce 
|irèa  dea  reliquea  de  aaint  fioniface.  — 14 
mal. 

BONIFACE  (sainl),  pape,  était  un  prôlre 
de  hooie  d'une  vertu  éminenle  et  très-versé 
daat  la  coanalsaance  de  la  dî»cipline  ecclé- 
siastique, lorsqu'il  Tut  élu,  le  29  décembre, 
il8f  pour  succéder  à  Zozimn.  On  voit,  d'à- 
wèi  la  relalioa  de  ao»  élection,  envoyée  à 
rcsnpereur  Honorius  par  le  cleraé  de  Home 
et  les  évéques  xoi!>i">  i  <1Q0  Voniface  fût 

5 lacé,  malgré  lui,  sur  la  chaire  poutîQcale. 
roia  de  ces  éTéqnea  et  leurs  partisans,  mé- 
cofilents  de  ce  enofx,  donnèrent  leon  suf- 
frages à  l'archidi.-icre  Eulalius,  homme  in- 
trigant et  ambitieux,  qui  s'empara  de  l'é* 
fllse  de  Lairan,  re  qui  occasionna  un  schis- 
me dans  l'Hglisc.Symmaque,  préfet  de  Rome, 
en  instruisit  Honorius,  qui  résiliait  à  Ra- 
venne,  et  ce  prince  Ql  assembler  un  synode 
qui  dccidit  la  Question  en  faveur  de  saint  Bo- 
nifacc,  rl  condamna]  iridiquemcnl  Eulalius. 
La  douceur  du  s;iinl  p.ipo  et  son  amour 
pot^r  la  paix  ne  iempétljèrent  pat  do  ré- 
primer avec  férmelé  les  emplètenuinta  dea 
palrittrches  de  Consta  ilinopie  sur  rillyrle 
et  sur  d'autres  provinces,  qui  avaient  tou- 

f'onrs  dépendu  du  patriarcat  d'Occident.  Ra- 
us,  évi^qno  do  Thessnluniquo  et  vicaire  du 
.«aint-siége  dans  la  Ttiossalie  et  la  Grèce,  fut 
niaintenu,  ainsi  qui?  ses  successeurs,  dans  le 
droit  de  conHrmer  les  élections  d'évéques 
faites  dans  ces  contrées.  Dans  ta  lettre  que 
salut  Boniface  éirivil  à  ce  sujet,  à  Hufus, 
il  lui  dit  :  «  Le  bienheureux  Pierre  reçut  de 
Noire-SelgaeDr  le  gouveraeinent  de  toute 
l'Eglise  qui  était  fondée  sur  lui.  »  Il  soutint 
aussi  lea  droits  des  métropoles  de  Narbonue 
et  de  Vienne,  et  les  alTranchit  de  la  Jsrliiie- 
lion  du  primat  d'Arles.  Son  zèle  contre  ks 
pélagirns  et  son  estime  pour  saint  Augu>iiti, 
engagèranl  ce  dernier  à  lui  dédier  ses  qua- 
tre fivres  contre  Pelage.  Saint  Bonifaco 
mourut,  dans  un  âge  avancé,  sur  la  On  do 
l'année  422,  après  nn  poniifu-at  de  quatre 
ana»  et  fut  enterré  duns  le  cimetière  do 
SalRle-Pélicité,  quM  avait  réparé  de  son  ? {- 
Tant.  Il  avait  .lussi  r;iii  réparer  diverses  au- 
tres églises  de  Rome,  à  la  décoratiou  dcs- 
quolles,  il  oonsacra  des  aomnes  iaMfteoses. 
—  25  octobre. 

RONIFACK  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Carthage,  en  Afrique,  était  moine  du  monas- 
tère de  Capse  dans  la  Hiz:icéne,  lorstjirii  fut 
conduit  à  Carlbagc  avec  aainl  Libérât,  sou 
.iblié,  cl  tous  les  autres  nio:nes  du  ntonaa- 
lère,  par  ordre  de  Uunéric ,  roi  des  Vanda- 
taa,  prince  arien  qui  faisait  une  guerre  vio- 
tenic  à  ceux  qai  resiaienl  atlHi-hés  à  la  fui 


catholique.  Les  saints  religieux ,  a'ayaal  pu 
être  ébiranléa  ni  par  les  prometaes'  ni  par  les 

ntenaces,  furent  chargés  de  chaînes  el  jetés 
dans  un  noir  cachot.  Honéric  ayant  appris 
que  les  fidèles,  aprèa  avoir  gagaié  les  gardes, 
pénèlr.iiriil  jusqu'aux  martyrs,  les  Ht  g.irder 
plus  éiroilement,  el  im;igina  pour  les  tour- 
menter des  supplices  d'une  cruauté  inouïe. 
Il  les  Gt  mettre  ensuite  dans  un  vieux  bateaa 

fiour  y  ëire  brûlés  sur  la  mer,  et  lorsqu'on 
i-s  eut  liés  sur  le  b  ^is  dont  ie  bateau  était 
rempli ,  on  tenta  à  diverses  repriaea  d'j  nwt* 
Ire  M  Ibtt;  mais  il  a'ételgnit  aosailél ,  et  fl 
fui  impossible  de  les  brûler.  Hiinéric,  cou- 
vert de  confusion  el  transporté  de  rage  à  la 
vue  de  ce  prodige,  les  fit  aasoainiar  A  eoopi 
de  rames,  et  l'on  jeta  leurs  corps  dans  la 
mer,  qui  les  repoussa  sur  la  cdte,  chose  qHi 
parut  extraordinaire  sur  celte  pla^e.  i<ci 
taiholiques  les  eoierrèrenl  linnorabk-mrni 
dans  le  monastère  de  Signe,  près  de  l'égliM 
de  Saint-Célerin.  Leur  marlyro  arriva  « 
483.  — 2  juillet  et  17  août. 

BONIPACB  (saint) ,  évéque  de  rni§4^ 
teaux,  est  honoré  le  24  décembre. 

BONIFACB  (sainl }  .  mnrtyr  en  AMq» 
sous  Hunéric,  roi  dos  Vandales,  souffrit  de 
cruels  supplices  pour  la  foi  caiAoiique  par 
ordre  de  ce  prince  arien,  qai  le  fit  mettre  à 
mo^  avec  quelques  autres  ehtéUens  vers 
l'an  48V.  — 6  décembre. 

BONIFACB  (saint),  évéque  de  Fércoto  ro 
Toscane,  floritsalt  dans  te  vi*  siècle.  Noos 
apprenons  do  saint  Grégoire  le  Grand  que, 
dés  sa  jeunesse,  il  s'élaii  rendu  célèbre  psr 
aa  sainteté  et  par  set  miracles.  —  H  nul. 

BONIFACE  IV  (saint) ,  pape,  était  Gis  d'un 
médecin  de  Valéna,  tille  du  pays  des  Uar< 
•es  «I  il  succéda  è  Bonirace  111  l'an  608.  Il 
obtint  de  l'e^npereur  Phocas  le  Panthéorda 
Rome,  qu'il  fil  purifier  et  qu'il  dédia  à  U 
sainte  Vtergoet  a  tous  1rs  Martyrs;  c'est  «s 
qui  a  donné  lieu  à  la  Toussaint  ou  féli- da 
tous  1rs  saints.  Ce  chef-d'œuvre  d'arcbilrc- 
lore,  bâti  par  Marcus  Agrippa,  bvori  d'An* 
gusie,  el  dédié  à  Jupiter  Vengeur,  fut  apprM 
Panthéon ,  parce  qu'un  y  plaça  les  staluri 
des  dieui.  il  subsiste  encore  aujourd'hui 
Si>os  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Rutoudi-, 
et  fait  Tadmiration  des  voyageurs.  Boni'ace 
lini,  en  GiO,  un  concile  à  Kome ,  en  faveur 
des  moines  auxquels  ou  reconnut  le  droit  de 
p  osséder  dés  dignités  eedésiasiinnes,  et  l'os 
y  traita  des  alTaircs  de  l'Kglise  d'An^lrierrc. 
il  mourut  en  614,  et  i  on  faii  sa  féte,  à  Rome, 
le  8  BMli ,  jour  de  sa  mort.  —  8  et  SS  mal. 

BONIFACB  (saial),  évéque  de  Ross,  m 
Eeosso,a«  enoMBOBeement  du  vu*  siècle, 
était  llalien  de  iiaissaiiei>,  et  quitta  sa  patris 
pour  aller  prêcher  l'Evangile  dans  lo  n  ^d 
de  la  Grande-Bretagne.  Ayant  débarqués 
l'embouchare  de  la  Toes,  il  bâtit  près  de  M 
une  église  sous  l'invoration  do  snini  Pierre; 
il  en  bâtit  une  autre  à  Tdlein  cl  une  Iroi- 
sièmo  à  Kcstonnel.  Il  opéra  de  nombrcusri 
conversions  d-ins  les  provinces  d'Angos, de 
Bucban,  d'Elgin,  de  Murray  el  de  Ross. C'est 
dans  caile  dernière  prariace  quHI  élablil  los 
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•iége  épiscopul,  cl  il  fil  Oeurir  partoul  i'itl- 
prif  de  piélé  et  de  re1i|;ion.  On  porte  i<  rent: 

cloquante  le  nombre  dos  ('églises  et  des  ora- 
toires oii'il  fonda  en  Ecosse.  11  mourul  ten 
î'MêM,  et,  après  sa  mort,  il  l'opéra  on 
grand  nombre  de  aiira«:l««  par  ton  iuterMC- 
aion.  —  ih  mars. 

BONIFACK  (s»ial},.archeiéquc  de  Uiijea* 
ee,  apôtre  «l'AllcmaKne  et  martyr,  naquit 
Tcrs  l'an  GSO'dans  le  Deronshiro,  en  Angle- 
terre, et  rtçiil  .'lU  b.iplémp  le  noai  di;  Win- 
frid,  qu'il  cliangca  plus  lard  en  celui  de  Boni- 
rare,  qui  en  cet  la  tradqipliun.  Quelques  moi^ 
nrs  qui  faisoietit  drs  missions  dons  le  pays 
étant  venus  cher  son  père,  Winfrid,  qui  n'é* 
tiit  encore  qu'un  cnTani,  fut  Icllemeallouclié 
de  leur  conduite  et  de  leurs  discours,  quo  dès 
ce  moment.  Il  forma  la  résolalioo  d'enibrai- 
ser  rftal  monastique.  Son  père  n'attacha  pas 
grande  importance  à  cette  idée,  s'iinnginant 
qu'elle  se  oitsiperait  avec  l'â;*';  mais  vovant 
qu'elle  ne  fuis.iil  que  se  forliGcr,  il  employa 
toutes  sortes  de  niojens  pour  en  détourovr 
ton  fils.  Une  maladie  djngereoee,  dont  il  ftit 
alleint ,  lui  (Il  compreiidre  nue  Dieu  le  pu- 
BisKnit  pour  ^'ôiro  o,  posé  a  la  vucaiiou  de 
Winlrid  ,  et  il  lui  permit  d'entrer  dans  le 
nonîMliVc  d'Iîxeh  r,  où  il  p  issa  treize  .'iiis 
sous  la  conduite  du  saint  albc  Wuipliard.  11 
s'y  appliqua  d'abord  à  l'étude  de  la  gram- 
maire, qu'il  sanctiGait  par  la  pMdre,  par  les 
pratiques  de  piété  et  de  mortification  aus- 
quelles  il  se  livrâ  t  comme  les  plus  fervents 
religieux,  quoiqu'il  fùi  encore  tri>p  jeune 
pour  faire  profi  tsion  A  près  que  l'âge  lui  eut 
permis  défaire  .'>05  vaux,  il  fut  envoyé  nu 
nionnsière  de  Nuire  1,  gouverné  par  le  célè- 
bre Wimbrri  ;  il  y  Ht  d;ins  la  poésie,  la  rlié^ 
torique,  l'histuire  cl  l'Krriture  sainte,  des 
progrès  si  étonnants,  qu'il  lut  ensuite  chargé 
d'enseigner  aax  autres  ces  mêmes  sciences. 
Il  fut  promu  an  saceidooe  à  l'âge  de  trente 
nns,  et  employé  au  ministère  de  la  parole  el 
à  la  sanclilication  des  âmes.  S.i  \ertu  el  sun 
mérite  le  ûrent  choisir  par  ses  suucrieurs 
pour  remplir  près  de  Britbwald,  arcneTéqM 
de  Cantorbéry,  une  mission  importante  et 
délicate,  dont  il  s'ac/quiita  avec  tani  de  pru- 
dence, qnc  l'arrhevéqne  rt  le  pieux  roi  Ina 
conçurent  pour  lui  une  osltmc  siikgufière;  et 
que  les  évi'ques  de  la  province  l'invitèrent  à 
tous  leurs  synodes,  ne  décidant  rien  dans  ces 
assemblées  sans  lui  avoir  demandé  son  a«is. 
Son  lèle  pour  le  salut  du  prochain  le  faisait 
gémir  coiilinucllomcul  sur  le  ina'lieur  des 
peuples  encore  plongés  dans  l'idolAtrie.  11 
coaeolta  le  ciel  pour  connaître  s'il  n'était  paa 
A()p'eté  à  l'état  de  missionnaire,  cl  lorsqu'il 
ne  lui  Tut  plus  possible  de  douter  de  sa  vo- 
ration,  il  s'adressa  à  son  abbé  en  716.  et  ea 
obtint  la  permission  d'aller  prêcher  l'Evan- 
gile au\  infidèies  de  lu  Vtisp.      guerre  que 
se  fiiisaieni  alors  Charles-Martel ,  maire  dil 
palais  et  Radbod,  roi  de  la  l'rise,  rendait  son 
entreprise  assez  didlrile.  Winfrid  étant  ar- 
rivé À  Ulreciit.  cifiilale  du  pays,  il  dotninda 
à  Radbod  la  permission  d'auuûneer  la  parole 
de  Dieu  ;  mais  un  refus  formel  l'obligea  do 
rctoomer  en  Angleterre*  L'abliè  Wioiliert 


étant  aaort.  Winfrid  fut  élu  pour  lui  succé- 
der t  auia  il'refttsa  cette  dignité .  alléguant 

pour  raison  qu'il  ét.-iît  appelé  â  l'état  de  mis- 
iionn.iiro.  Les  religieux  voulant  maintenir 
lenrclioit,  il-i>«l  reconraé  Haniel,  évéqtiede 

Winchester,  qui  reçut  sa  démission  et  con-  . 
aentit  à  une  nouvelle  éleiiion.  I><  nx  ans^ 
aprèb»  H  se  rendit  i  Rome.  aHn  de  demander 
an  pape,  qui  était  alors  Gré<;oire  II,  tous  les 
pouvoirs  dont  il  avait  besoin  pour  prêcher 
l'Evangile  aux  infidèle^,  (tré^oire  l'autorisa  • 
à  évangéliser  louâtes  ididâtres  de  l'Allema- 
goe,  lui  ftt  présent  de  beaoeoup  de  reliques, 
lui  donna  sa  bénédic  ion  ei  lui  remit  des  let- 
tres de  recommaivlatioo  pour  les  princes 
chrétiens  qoiterenoontreralenlsarsa  mnite. 
>Yinfrid  commença  ses  travaux  apostoliques 
dans  la  Bavière  et  la  Thurioge,  et  y  baptisa 
un  grand  nombre  de  païens.  Il  trouva  encore 
en  Bavière  quelques  Tesliges  de  christianis- 
me ;  mais  ce  n'était  plus  dans  le  peuple 
qu'une  foi  éteinte,  et  sa  conduite  ne  dilTérait 
guère  de  celle  des  infidèles.  Winfi  id  les  ra- 
mena Ir  la  pratique  de  l*Bvangile  ;  el  comme 
les  événues  el  li  s  j  i  ('Irps  n'étaient  gui^re  plus 
chrétiens  que  le  reste  de  la  nation,  il  réta- 
blit parmi  est  te  discipline  de  Tliglise,  que 
l'on  violait  ouvertement.  LorsqaTI  eut  ai^- 
pris  que  Charies-Marlel  était  maître  de  li 
frise  par  la  mort  de  Kadbod,  il  s'y  rendit  en 
120  ,  el  travailla  pendant  trois  ans ,  de  con- 
cert avec  saint  Willibrod,  à  la  conversion 
de  ses  habitants  ;  mais  ayant  connu  que  saint 
Willibrod  avait  dessein  de  te  faire  son  succès* 
acar  sur  te  siège  d'Ulrecht,  H  le  quitta  pour  se 
soustraire  à  celte  dij^nité,  et  il  parcourut  la 
liesse  el  une  partie  de 4a  Saxe,  haplisanl  les 
idolâtres  et  fondant  des  églises  car  les  débrle 
des  temples  païens.  Il  envoya,  p^ir  un  d;*  ses 
coopératcurs,  au  pape  Grégoire  11  une  rela- 
tion du  succès  de  ses  travaux  ;  il  le  consul - 
tait  en  même  temps  tor  quelques  difOeultés 
relatives  à  l'exercice  do  Kaint  ministère.  Le 
pape  ,  après  avuir  rendu  gloire  à  Pieu  des 
îieureoses  nouvelles  qu'il  recevait,  écrit  il 
an  saiat  po«r  l'en  féliciter  et  pour  le  man- 
der à  Rome.  WinTrid  ,  i^nurant  ce  dont  il 
s'agissait ,  partit  sur-le-chaïup  el  arrivé  À 
Rome  en  723,  Grégoire  loi  demanda  sa  con- 
fession de  foi.  comme  cela  se  pratiquait  à 
l'égard  des  cvêques  élus,  el  après  l'avoir  in- 
terrogé sur  l'état  des  pays  qu'il  avait  con- 
vertis, il  le  sacra  évéqueî  Ce  fut  à  cette  oc« 
casion  que  le  pape  changea  déflnltirement 
son  nom  de  Wiulriil  en  c  lui  de  Mouil  lée  , 
que  le  sainl  avait  déjà  pris  dans  quelques 
rircoostances,  comme  on  le  voit  par  ses  let- 
tres. Le  nouvel  évéïiue,  que  nuu»;  appelle- 
rons désormais  Boniface,  lit  entre  les  mains 
de  Grégoire  le  serment  de  maintenir  la  pu- 
reté de  la  fui  et  l'unité  «le  rKglise  ,  et  il  en 
déposa  une  copie  sur  le  tombeau  du  prince 
daa  apdtres.  Le  pape  tel  donna  un  recueil  d** 
canons  choisis,  pour  lui  servir  do  régie  do 
conduite  avec  des  lettres  de  recommandation 
puur  Charles-M  irtel  el  les  auires  princes  par 
les  Etals  desquels  il  devait  passer.  Boniface 
étaal  retourné  dans  la  Hesse,  cootiniia  ses 
travaua  de  misa>onnaire  avec  le  même  suc* 
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rè«.  Il  fll  aballrc  an  cbihie  énorme  consacré 
à  Jupiter  et  le  Bt  scfTir  à  la  construction 
d'une  chapelle  en  rhonneurde  saint  Pierre  : 
il  fondu  aussi  plusieurs  églises  ainsi  qu'an 
inonaaièr«  à  Ordof;  et  connme  la  moiMon 
devenait  tous  les  jours  plus  abondante,  il 
-écrivU  en  Angleterre  pour  qu'on  lui  envoyât 
de  MAfcaut  ouvrlcrt,  qu'il  établit  dans  In 
Hesse  et  la  Thuringe.  Ayant  rencontré  de 
nouvelles  difGcultés  dans  IVxc-rricc  de  ses 
ton^iont  ;  il  consulta  Grégoire  111,  qui  était 
devenu  pape  en  731,  et  qui  reçut  ses  députés 
avec  licaucoup  de  distinction.  Ku  les  congé- 
diant, il  leur  remit  pour  Dunifaco  un /;a//ium, 
(loBl  ii  dicvait  se  servir  dans  U  célébration- 
dc«  taînts  mystère*  et  dans  le  sacre  det  éfè- 
qucs,  l'établissant  archevêque  et  primat  de 
^oulc  l'Alleniagnc,  avec  plein  pouvoir  d'éri- 
ger des  évécliés,  partout  où  il  le  jugerait  à 

(tropos.  En  73S  ,  Ilonir.-ice  alla  lui-mémo  à 
tome  pour  cunrércr  avec  le  pape  sur  les 
églises  qu'il  avaii  fondées.  Orégoîre  le  traita 
avec  toute  la  vénération  due  à  son  éminenia 
saiotcté,  et  le  nomma  légat  du  saint-siége 
en  Allemagne.  A  son  retour  de  Rome,  Odilon-, 
duc  de  fiavièrc»  l'appela  dans  ses  Etals  pour 
réFormcr  plusieurs  abus.  Comme  il  n*^  avait 
dans  tout  ce  duché  qu'un  srul  siège  episco- 
pal,  celui  de  Pussau,  le  saint  archevêque  y 
en  établit  deux  autres,  celui  de  Frisingue 
cl  celui  do  Ilati!>boniic,  et  le  pape  confirma 
ces  deux  érections,  l'année  suivante.  Boni- 
face  établit  aussi  l'évécbé  d'Erfnrtpour  la 
iTbnriage,  celui  de  Bura bourg  pour  la  Hesse, 
celui  de  Wurtzbourg  pour  là  Franconie,  et 
enGn  un  quatrième  en  Bavière,  celui  d'Ai- 
cbitAdi.  Zatbare.  qui  succéda  à  Grégoire  111, 
sur  la  fin  de  Tan  7%1,  ratifia  tout  ce  qui  avait 
été  fait  par  BoniTace,  qui  tint  en  Ikï  un  mu- 
rile  eu  Allemagne  contre  Adalbcrl  et  Clé- 
ment, lieux  novateurs  fanati.iMes  qui  trou- 
blaient riv^li.se  cl  sé.dui.saieiit  les  faibles. 
Après  leur  condamnation  ,  ces  deux  impos- 
teurs furent  mis  en  prison  par  Carloman , 
lîls  de  Charles-Martel.  Outre  ce  concile.  Bo> 
niface  eh  tint  plusieurs  autres  en  Bavière  , 
en  'J  buriiigc,  en  Auslrasic  cl  en  Neustrie,  et 
iJ  y  présida  en  qualité  de  légal  du  aaint- 
•iégc.  Carloman  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, cl  qui  se  conduisait  en  tout  par  les 
Afis  du  saint  archevêque,  puisa  «lans  &ci 
enicelieas  le  dégoût  du  monde  ,  qu'il  quitta 

{►our  enlrer  dans  l'orilrc  i)e  Saint-Benoît, 
aitsaol  à  P*'piii  le  Urel,  son  ircrc,  tot>s  ses 
Klats.  Pcpiu  régna  d'aboni  sous  le  iitrc  de 
maire  du  palafs;  mais  en  752  il  fut  élu  roi  do 
Franco,  d  un  consent cment  unanime  ,  après 
queCbilJcric  III,  I<!  iltTiiicr  roi  de  l.i  r;ice 
mcroviQgicuue,  eut  été  détrôné  et  renfermé 
dans  nn  monaslère.  Itonifoee ,  qui  parait 
avoir  éié  étranger  à  celte  révolution  ,  fut 
rhargé  de  sacrer  Ir  nouveau  roi ,  cl  il  dut 
cette  préférence  à  l'édat  do  ses  vertus 
et  à  «a  (dignité  de  légat  du  siège  apostolique, 
non-seulement  pour  l'Allemagne,  uiais  aussi 
pour  la  France.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à 
Soisaons,  l'an  752^  en  présence  de  tons  lea 
ordcea  do  la  nation.  Booiface,  qui  ne  poa- 
tau  wlQre  à  loni,  firia  ZacbarJe  de  sommer 
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un  légal  (Ml  l'rnnrc  ;  le  pape  lui  refusa  sa 
demande;  mais,  par  un  privilège  exlraord'-  ' 
naire,  il  lui  permit  de  choisir  lui-même  qui 
voudrait  pour  son  successeur  en  Allema- 
gne. Le  saini,  quoique  évéqne  depuis  long- 
temps, n'avait  point  mcorede  sié^ic  fixe.  Le 
roi  Pépin  lui  donna  l'évéché  de  Mayenco, 
que  le  pape  Zacharie  érigea  de  nouveau  eq 
ihélropole,  l'an  7.">1 .  Bonifacf'  fit  venir  d'An- 
gleterre de  sain's  moines  et  de  saintes  reli- 
gieuses qu'il  mit  à  la  létc  des  aïooastérci 
qu'il  avait  fondés  dans  la  Thtiriiige,  dans  la 
Bavière  et  dans  d'aigres  lieux  :  de  ce  nom- 
bre furent  saint  Wibori,  abbé  d  Onlof .  pnij  ' 
de  Fritzlar,  et  saint  Burkard,  qui  Ait  depuis  i 
évéque  de  Wnritbonr?.  Parmi  les  religleo-  | 
ses,  on  coini)ti*  sainte  IJob-,  parente  du 
saint,  qu'il  mil  dann  le  mo  iaslère  de  Bi^- 
chofTsheim,  sainte  Walburge  ,  abbcsse  de 
Ileid  nbcitn,  et  sainte  Tliècle,  abb  ssc  de 
Kilzingen.  Boniface  avait  jeté  ,  en  7W,  Iti 
foiidemeats  de  la  célèbre  abbaye  de  FoU?; 
il  avait  aus<ii  fondé  celles  ds  Friizlar>td< 
Hamelbourg.  Malgré  les  soins  que  luidenni- 
daienl  ces  éiabli>srmpnls  reli|;iou\  <•(  li^  g  u- 
veruement  de  plusieurs  églises.,  il  faisait 
rore  sentir  son  tèle  dans  des  contrées-  éf"r- 
gnèrs.el  ju  (]Ui'  d.ins  sa  patrie.  \r,ii>t ai>;>i 
en  71^5,  qu'Eilielbald,  roi  des  .Mcrciens,  tw^ 
nait  une  conduite  scandaleuse  et  que  ta  cor- 
ruplion  de  ses  mœurs  avait  de-i  inrl:i\ciii*, 
ri  lui  écrivit,  de  la  manière  la  p'us  forte  es  in 
plus  précisante ,  pour  l'czhortfcr  à  la  |  étii* 
teocc.  11  fit  venir  de  sou  pays  plusieurs  li- 
vres ,  entre  autres  les  ouvrages  de  Bèds 
qu'il  appi  l'o  la  Lampe  Je  l' lùjlis--:  ilpria  .itissi 
l'abbessu  Eddeburge  de  lui  cnvojer  les  épi- 
Ircfl  de  saint  Pierre,  écrites  en  lettres  d'or, 
voulant,  [i,)r  là,  inspirer  à  des  lioinm -s  gros- 
siers plus  de  respect  pour  nos  divines  Kcri- 
turos,  et  satisfaire  sa  propre  dévotion  |  oiir 
le  prim  e  des  .ipôtres,  sous  la  protertion  ilu- 
quel  il  avait  placé  sa  mission.  Il  éi-ntil  au\ 
évéqnes,  aux  religieux  et  au  peuple  d'An- 
gleterre une  lettre  circulaire  par  laquelle  il 
recommande  ses  travaux  et  ceux  de  «'« 
couperalcors  aux  prières  de  ses  comprit' 'i>- 
tes .  On  voit,  par  d'autres  de  ses  lettres,  qu  il 
y  avait  union  de  charité  entre  les  lld'iei 
d*,\llemagnc  et  ceux  d'Angleterre,  cl  qm' ■!« 
part  et  d'autre,  on  s'était  engagé  à  recom- 
mander à  Dieu  les  âmes  de  ceux  qui  sord- 
raient  do  cette  vie.  Dans  relie  qu'il  adr-^-e 
à  l'abbé  Adhérius,  il  le  conjure  de  faire  olî  ir 
le  saint  sacrifice  pour  les  mi^sionna  rc» 
mor|4  depuis  peu.  Il  profita  de  la  perii.i>- 
sion  que  le  pape  Zacharie  lui  avait  don'.re 
de  se  choisir  un  successeur,  et  sacra,  en"jV. 
archevêque  de  Majcnce  saint  Lui,  son  p  i- 
renl,  quMI  avait  fitit  venfr  d'Angleterre,  en 
732.  Il  le  chargea  du  soin  d'aclicver  l'cgiis»'  de 
Fulde,  ainsi  que  celles  qu'il  avait  coinnin- 
cées  dans  la  Thuringe.  Il  écrivit  à  Fulrid, 
abbé  de  Saint-Denis,  pnur  le  prier  de  hire 
agréer  son  choix  à  Pépin.  «  Mes  inQri<>i>«^'^< 
lui  dit-il,  m'averliaaent  que  je  n'ai  plus  lu  g 
temps  à  vivre;  engagez  le  roi  à  preudrt 
amii  sa  proirçtioa  mes  disciplns,  qui  so«t 
prrsqua  lottf  étrangers.  »  PapiH  lui  aci'9ril4  ' 
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ce  qu'il  deoiandaM,  el  In  pnpc  Klie«B6  li 
confirma  aa«i    la   nomiiwilion    do  sainl 
l,u\.  Le  »aini  orebev6que,  qui  se  lenlail, 
plus  que  jamais,  embraaé  4n  fléfir  de  vtfMr 
ton  sang  pour  Jésus-Chmt,  continua  rte  »ra- 
f ailler ,  san*  relâche  ,  à  la  conv.  rsion  des 
fnOdèle».  Ayanl  on  prcsscntinu  nl  serre!  que 
sa  On  n'élail  pas  éloignée,  il  nul  ordre  aux 
affairct  de  »on  ég'ise  et  partit,  avec  qaelqoe» 
roicsiottoaires,  pour  aller  instruire  les  peu- 
ples les  plus  reculés  de  la  Fr  se  ;  un  grand 
nooibre  ae  couvcrlircnt  el  reçorenl  l«  bap- 
léinc.   On  choisit  la  veille  de  la  Pentecôte 
pour  leur  admini»lrer  le  »acremenl  liu  coo- 
(irmaiion;  mais,  comme  on  ne  poo?all  lea 
faire  tous  entrer  dans  une  église,  à  cause  d« 
leur  nombre  .  on  résolut  de  faire  la  cérémo- 
nie en  plein  air,  dans  une  campagne,  près  de 
Dockum.  Le  sainl  y  fil  dresser  des  lenles,  el 
s'v  rendit  au  jour  marq'ié.  Peudaul  qu  il 
priait,  en  attendant  l'arrivée  dos  nouveaux 
chrétiens,  il  fui  nllaqoé  par  une  troupe d  in- 
fidèles armés  de  lances,  qal  fondirenl  i«r 
su  lente.  Ses  serviteurs  voulaient  repousser 
la  force  par  la  force,  mai»  il  s'y  opposa  eu 
disant  qu'»  soupirail ,  depuis  longtemps, 
après  le  jour  qui  dcv;Mi  le  réunir  à  Jésus- 
£lirisl.  Il  Ici  exhorta  à  soulîrir  la  mort  avec 
résiffnaHon  et  mémo  atec  joie,  puisqu'elle 
allait  Ifur  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Les  bar- 
bares luassuereul  IJtmiface  et  cinquante- 
deux  chrétiens,  le  5  juin  755.  l  es  païens  pil- 
lèrent les  tentes  ;  mais  au  lieu  des  trésors 
qu'ils  cherchaient  ils  «>  iroofèrcol  que  des 
livres  cl  des  reliq  'is  <iu"ils  dispersèrent  çà 
et  lA.  et  qu'on  retrouva  dans  la  suite.  Ou 
montre  encore  à  Fulde  trois  de  cci  liffea» 
dont  l'un  est  taché  du  sang  du  glorieux  mar- 
l»r.  Son  corps  fut  transporté  a  IJirechi,  en- 
•Vtile  à  Mayeiice  et  de  là  à  l'église  abbatiale 
de  Fulde,  où  il  a  opéré  un  grand  nombre  de 
miracle».  Il  a  laisse  dos  lellres,  in  tarmons 
ba  homélies,  ainsi  qu'on  recueil  de  canons 
pour  la  conduite  de  son  clergé.  Son  style  est 
clair,  grave  el  simple.  On  remarque  dans  ses 
écrits  beaucoup  d'onction  cl  on  espnt  vrai- 
ment apostolique.  On  voit,  par  ses  leUres, 
qu'il  se  proposait  en  tout  U  gloire  de  Dieu. 

^BOMFACE  ou  BBUNON  (saint),  rel  gieu» 
eamaldnle,  apôirc  de  la  Kussie  .  i  mariyr, 
naqu  l  vers  le  miitcu  du  »•  Siècle  d  une  de. 
plus  iliusi.ci  fauùiles  de  la  Saxe  el  reçut 
nue  éducation  en  rapport  avec  sa  haut-r 
naissance.  Il  étudia  les  bellei-lcttres  sous  les 
plus  habiles  maîtres,  entre  aoires,  sou»  Gttl 
le  Philosophe,  «  l  il  lil  de  grand»  pri)grè8  dan» 
les  sciences  el  les  beaux-arts  cultivé*  de  son 
temps,  mais  surtout  dan»  la  musique,  btanl 
,M,(.é  dans  l'éial  ecclesiuNlique  ,  l  empereur 
U  hon  LU,  dool  il  elail  proche  parent,  le  m 
son  chapelain  cl  lui  donna  la  surintendance 
de  la  cbap<  Ile  impériale.  Boni  face,  par  se» 
vertus  et  SCS  aimables  qualités,  eut  bienlôl 
iaailéU  conliance  et  l'aff-  clion  de  1  empc- 
uîr,  au  poiul  qoe  celui-ci  l'admU  dan»  «.o'i 
iulim.le.  le  faîsuni  inang.  r  à  so  table  et  M 
ntaisiiiit  à  l'appeler  son  d  1^  terme  d  amitie 
'^uiipoutrail  [[a\mo  lamiUaritc  ^ui  reijuaa 


•nlreeax.  Bonlfaee,  loin  do  s'onorgveillir  de 

celte  haule  faveur,  menait,  à  la  cour,  une  vie 
humble  el  mortifiée  «  appliquant,  par  la  »i- 
gllaaee  sur  Inl-méme,  et  (tar  la  prière,  à  se 
préserver  des  écueiU  dont  il  était  entouré. 
Un  jour  qu'il  sr  trouvait  dans  réalise  d*» 
diéeà  sainl  Boiiif.ice.arcbevéïnie  de  Mayencc, 
cl  martjf r,  il  se  sentit  tout  à  coup  ennamiué 
du  désir  de  IMmiter.  «  Ne  m'appélé-je  pas  aussi 
Bonifarcl  s'écria  l-il,  dan»  un  sainl  trans- 
port ;  pourquoi  donc  ne  serais-je  pas  martyr 
comme  celuiqu'»>n  honore  ici?»Saintl\nmuaid, 

fondateur  des  Ca.naidules,  étani  tenu  à  la 
cour,  en  yJU,  B«>niracc  prit  la  résointion 
d'entrer  d.ni s  so  1  ordre.  Olhon  ne  vil  qu'a- 
vec peine  partir  un  homiûe  qui  loi  était  >i 
cher,  et  s'il  ne  «'opposa  pas  à  son  départ,  ce 
fut  uniquemtMil  p  ir  la  i  rainle  de  résister  à 
la  TOlonic  de  Dieii.  Buiiiface  suivit  sainl 
Romuald  au  monastère  de  Classe  el  fit,  sous 
sa  conduite,  le»  plus  grands  progrès  dans  la 
V.  rtu.  C  éiaii  sans  di»utc  un  spectacle  édi* 
fiant  de- voir  un  h  mmc  haWiiuc  aux  jouis- 
sances du  luxe  et  à  toutes  les  donceurs  de  la 
vie,  marcher  nu-pieds,  révéla  d*on 
ment  pauvre  el  grossier  ;  te  commensal  de 
l'empereur  no  se  nourrir  que  d  hurliu»  ci  de 
racines,  il  loi  arrivait  souvent  de  ne  manger 
que  deux  fois  la  semaine,  le  jeudi  el  le  di. 
manche.  11  couchait  sur  la  dure  el  consa- 
crnlt  à  la  prière  la  plus  grande  parue  de  la 
nuit.  Sprèi  quelqu  s  années  d'un  oareil  re- 
giuie,  il  demanda  h  saint  Romnald,  la  per- 
mission d'aller  prêcher  rHvangile  aux  infi- 
diMe* ,  et  s*éla»«l  rendu  à  Rome ,  l«:  pi>ps 
Jean  XVllI,  pour  le  melire  en  éi  a  d  execu- 
Icr  son  pieux  dessein,  lui  donna  un  brc'  1»'» 
portail   qu'on  ordonneraii  Boiufice  évô. 
que  aussIlAt  qu'il  aurait  ouvert  sa  uiissiun. 
Il  traversa  rMIcmagne  au  milieu  d'un  hiver 
lrè»-rigourcux,sans  chaussure,  et  eom  iiell 
fit  àchevalune  partie  du  voya^'o,  il  liHail 
souvent  prendre  do  l'eau  cb.i^>le  pour  delà-» 
cher  ses  pieds  que  le  froid  avait  collés  a  ses 
étriers.  Il  alla  trouver  à  Mor>b ourg  l'empe-.. 
reor  saint  Henri,  pour  lui  demjnder  sa  pron 
leelion  ,  cl  ayant  commencé  ses  Iravau.^ 
apostoliques.  Il  fut  sacré  évéque  par 'layr- 
mont,  archevêque  do  Magdebourg,  qui  le  de-, 
cora  du  ON^'um  que  Bouifacc  a»  uil  re.^u 
pape,  pour  le  po.ler  lorsqu'il  serait  sacre, 
il  se  livra  avec  un  zèle  admirable,  à  I  œuvre 
à  laquelle  D.eu  l'avait  appelé  ,  et  maigre  les 
raii;;ues  et  les  peine»  qu'il  avail  a  isMiy  r. 
il  ne  rclûcbj  rien  de  ses  austérités  ordinai- 
res Ses  courses  multipliées  n'inlerronipai.  ut 
point  sa  prière  :  il  réjilail  des  psaumes  en 
votageant,  et  troovail  beaucoup  de  plaisir 
dans  celte  sainte  occupation.  Il ,  avait  dou,, 
ans  q«  Il  s'éta  l  mis  sous  la  conduite  de  saint 
Homnald,  lorsqu'il  entra  dans  l  i  Prusse  , 
pays  encore  sauvage  eldonl 
mJnlréreni  peu  dociles  à  ee.  «J; 
Il  aurait  bien  délire,  M^rser  son  sang  pour 
Jésus-t:hrist.  mais  les  l''."*."®"*, .«'l/^f,!: 
bni  que  le  martyre  de  saint  Adalberi  ei  les 
^frados  opérés  Ensuite  par  son 
«valent  procuré  la  conversion  do  plusieurs 
inlidèle»;  lui  rcfyaèrent  |»lie  MiUs(qcli«îi,  |^ 
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sailli  tni9>ionnairc,qui  nvail  reçu  de  grandes 
marques  de  retpecl  el  des  présents  coosidé- 
rabltfi  de  Bolestat ,  due  do  Potoi^ne,  qoitia 

la  Prusse,  où  ses  travaux  ne  produisaient  au- 
cun fruii,  et  pénétra  dam  ia  Russie  encore 

Ï (longée  dans  les  ténèbres  de  Tidolfllrie.  Lefl 
lusses  n'eurent  pns  p'u!<^t  appris  son  arri- 
fée  qu'ils  lui  défendirent  de  prêcher  et  lui 
ordonnèrent  de  quitter  lepays  ;  mais  le  saint, 
•ans  tenir  compte  de  ces  injonctions ,  alla 
Irouver  le  roi  d'une  petite  province,  lequel 
avait  nvanifeslé  le  désir  de  l'entendre.  Il  se 
préMUia  no-pieds  et  pauvrement  vélu;  ce 
^nl  l«i«lKrale  méprit  du  prince  qui  ne  lui 
fMKtuà  point  de  parler.  BoniTace  se  relira,  et 
VtvlM  eoMiite  revêtu  des  vêtements  dont  il  se 
eenivll  ^or  célébrer  U  mesae.  Le  roi  le  ré- 
élit mteui  el  lui  dit  qu'il  se  converlirail ,  s'il 
le  voyait  passer  à  travers  d'un  grand  feu 
eant  se  brûler.  Le  saint,  inspiré  d'en  haut, 
accepta  la  propoaitlun  et  le  miracle -eut  lii-n 
en  prince  do  prince,  qui  se  fil  Instruire  et 
reçut  le  bnptéme  avec  plusieurs  de  ses  suji  ls. 
Mais  lei  idolâtres,  A  ia  téle  desquels  étaient 
les  trtft»  da  roi,  farleuv  des  progrés  que 
faisait  l'Evangile,  mcDacércnt  le  saint  des 
plus  cruels  tourments,  s'il  ne  quittait  la  con- 
trée, et  voyant  que  leurs  menaces  ne  pro- 
duisaient aucun  effet,  ils  se  snisirotii  de  lui 
et  lui  coupèrent  la  tétc  ainsi  qu  à  di\-huit 
rhrélicns,  l'ai^  1009.11  est  nommé  dans  lo 
Marijrologe  romnin  sous  le  nom  de  Brunun, 
le  15  octobre,  cl  soos  celui  de  Doniface,  le 
19  juin. 

BONIFACE  He  bienheureux),  cvéuue  de 
laosaaae,  né  a  Bmselles  en  f  fttS,  fol  en- 
voyé à  Paris  à  l'ôge  de  quinze  ans,  p  iur 
faire  tes  études  dans  la  célèbre  université  de 
eette  tHIc.  11  sut  conserver  la  pureté  des 
moeurs  au  milieu  d'une  jeunesse  peu  réglée 
et  avide  de  plaisirs.  Il  trouva  dans  la  fidélité 
À  la  prière  et  dans  la  prali«|0C  des  exiTcices 
4t  piété  on  préscrtalK  contre  les  séducliona 
•do  vice.  Son  ardeur  pour  la  science  et  son 
appliration  A  l'étude  conlribucteni  aussi  à  la 
couscrvalioD  de  son  innocence.  Au>si  faUil 
blentél,  par  ses  vertus  et  sa  bonne  eondnile, 
le  modèle  de  ses  condisciples.  Il  employait 
ses  récréations  à  converser  avec  des  savants 
«t  daf  hommes  de  lettres,  qui  se  plaisaient 
beaucoup  dans  sa  société,  ou  bien  il  les  pas- 
aait  dans  les  églises.  A  peine  cul-it  achevé 
ses  cours ,  qu'on  lui  confia  une  chaire  de 
Ibéologie.  Il  avait  passé  plus  de  trente  ans  à 
l'^rit,  tant  comme  élève  que  comme  profes- 
«eur,  lorsqu'il  fui  contraint  de  s'en  éloigner 
â  cause  de  quelques  tracasseries  qui  lui  fu- 
irent tosciiccs  I  ar  d'autres  profetseurs*  Il  sa* 
crifla  sa  pl  ice  à  l'amour  de  la  paix  cl  se  re- 
tira, eu  1237,  à  Cologne.  Coii;mc  il  n'y  avait 
point  d'uni  versitédana  cette  ville,  il  enseigna, 
pendant  diux  ans,  en  son  particulier,  sans 
négliger  le  soin  de  sa  propre  sanctification. 
11  comptait  y  leftniner  ses  jours  ,  dans  la 
tranquillité,  lorsqu'il  fut  éict 6,  malgré  lui, 
•or  le  siège  épiscopal  de  Lausanne.  Ayant 
voulu  réformer  les  vices  de  son  clcrj;»'',  son 
zèle  rencontra  une  résistance  qu'il  ne  put 
•unnooler,  et  il  rut  en  botte  A  des  haines  et 
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à  des  persécutions  de  tout  genre.  L'empe- 
reur Frédéric  11,  furieux  de  ce  que  Buniface 
avait  sooserll,  dana  le  eeneile  général  de 

Lyon,  au  décret  d'excommunication  porté 
contre  ce  prince,  envoya  à  Lausanne  des  sel* 
data  qui  se  saisin-nt  de  fioniface  et  mirent 
ses  effets  au  pill;i;;e.  Après  avoir  essuyé 
plusieurs  inauva:»  traitements  de  la  part  des 
officiers  de  l'empereur,  il  parvint  à  s'écbap» 

fier  de  L'urs  mains  et  vint  reprendro  ses  fonc- 
hMii  épiscopales  ;  nvah  il  ne  les  exerça  pas 
longtemps  en  paix.  Des  scélérats,  envoyés 
par  Frédéric,  ou  soudoyés  par  ceux  qu'irri- 
taient ses  réformes,  formèrent  le  projet  de 
Tasiassiner  lorsqu'il  se  rendrait,  de  sa  mai- 
son à  l'église,  pour  y  célébrer  la  messe.  Ol 
abominable  complot  aurait  été  eméemésaM 
un  religieux  Franciscain,  qui  en  eut  con- 
naissance assez  à  temps  pour  le  faire  ma»* 
quer.  11  parcourut  la  ville  en  criant  quein 

i'ours  da  prélat  étaient  menacés,  et  ausfifdt 
e  peuple  se  porta  en  foule  à  la  maison  df 
l'évéquc  pour  le  défendre,  et  les  a-'Sasww 
intimidés  n'osèrent  l'attaquer.  Buuifatt, 
abreuvé  d'amertumes  et  de  chagrins,  se  rea* 
dit  à  Home  en  12'i7  et  offrit  au  p.ifie  Inno^ 
cent  IV  la  démission  de  son  siège.  Le  pape, 
qui  l'avait  d'ahord  refusée,  fin/(  etiCin  p»r 
l'accepter,  ot  liiMiiru  e,  après  aïoir  passé  un 
an  à  Korae,  retourna  à  Faris,  où  il  fol  rcH;u 
avec  distinction,  et  reprit ,  selon  quelques 
auteurs,  sa  chaire  de  théologie.  Mais  vers  la 
fin  de  l'année  1219,  il  se  retira  dans  un  cou- 
vent de  religieuses,  près  deBruxrllrs,  el  édi 
fia  singulièrement,  par  sa  sainteté,  les  pieu- 
ses fifîes  qui  l'habiiaient ,  et  ausqnellcs  il 
donnait  des  instructions  religieuses.  Il  y 
mourut  le  19  février  12U6,  â^^o  de 78  ans.  n 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  dO  ne* 
nastf'Tc  de  Combrc,  où  on  lui  érigea  un  mau< 
soiéc  eu  marbre.  Le  peuple  l'invoqua,  dès 
lors  ,  contre  les  maladies  et  les  aluictions; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1G03  qu'une  ordon- 
nance de  l'archevêque  de  Halines  permit  de 
lui  rendre  un  culte  pulihc.  -   r>  février. 

BONIN  (saint), /^onïnus,  martyr  à  Pavie 
avec  saint  Soter  et  on  autre,  est  honoré  dans 
l'église  de  Saint-Cervais  de  celle  ville,  oA 
l'on  garde  ses  reliques.  —  15  mai. 

BOMTIi:  (sninte),  Bonita,  vierge,  était  ori- 
ginaire d'Alvier  en  Auvergue  .  el  montra 
Joule  sa  vie  une  grande  dévotion  ciiveri 
saint  Julien  de  Rrioudc.  Elle  fui  inhumée 
dans  l'église  de  Saiol-Alartio  de  celle  ville. 
— 16  octobre. 

BONIZELI.E  (la  bienheureuse),  veuvo, 
avait  épousé  Naddo  Picol  *tiiiiii,el  mourut  en 
I30O  A  Belséder,  dans  te  diocèse  de  Sienne. 
?on  corps  se  garde  dans  Téghse  parois«ial« 
de  'I  réqnaiide,  où  l'on  célèbre  sa  félc  le  troi- 
sième dimanche  de  mai.  —  (J  mai. 

nONIZKT  ou  HB^oiT  (snini),  Rnudichit, 
onfesspiir  en  Poitou,  fiorissail  dans  le  v/ 
.-ièi  le.  1!  est  lionoré,  comme  évéqne,  à  Quin- 
çay,  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  cl  à  Ai>c- 
nay,  dans  celui  do  Loçon.  —  23  octobre. 

T50MZ0N,  évêcîuc  de  Plaisance  et  marivr, 
était  évéqiic  de  Sulri  lorsqu'il  fui  chassé  dfl 
celle  Yille,  ca  1063,  par  l'empereur  Henri  \S, 
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à  cause  de  son  attacliemont  à  saint  Grégoire 
VII.  Devenu  év«que     Plaitenfe  en  1089,  il 

y  avait  h  peine  six  mois  qu'il  occupait  ce 
siège,  lorsque  les  scliismaliques,  partisans  de 
rantipapeCuiberl,  te  saisirent  de  lui.  le  jelc- 
ronl  dans  nu  racliot,  lui  coupèrent  cnsui'p 
les  membres  et  lui  arrachèrent  Irs  yeux.  11 
mourut  par  suilt^  de  ces  liurribies  traite- 
ments ,  et  son  corps  fut  inhumé  à  Crémone. 
Il  est  auleor  d'os  Recneil  des  décrets  dei 
conciles  et  des  paprs.  ainsi  que  d'une  Vie 
abrégée  des  souverains  pontifeu,  Inqoclle 
B*eel  pas  parrenue  jusqu'à  nous. —  li  juillet. 

BONNE  (sainte).  Bonn,  vierge,  fluri^tsalt 
4aM  le  vir  siècle,  et  elle  est  bouoréc  à  Tré- 
?ifie  le  12  srpicmbre. 

BONNE  (sainte),  vierge  à  Pise,  florissait 
Mir  la  Gn  du  xii*  siècle,  et  mourut  l'an  1207. 
—  89  mai. 

BONONE  (saint),  Botionius,  abbé  du  mo- 
siMière  de  Lucide,  daot  le  diociee  de  Ver- 
ceil  en  Piémont,  mourut  en  iOM^  •(  Il  etl 
honoré  à  Bologne  le  30  août. 

BONOSE  (saint) ,  Bonosu$^  oflleier  dans  te 
corps  des  rirtix  herculéens,  et  raarlyr,  ayant 
reçu  du  comlc  Julien,  onde  de  Julien  l'Apos- 
lal,  l'ordre  d'dtcr,  di'  l'ense^pnc  de  sa  légio;», 
le  iabarum^  c'est-à-dire  la  croix  et  le  nom  de 
JétBS-Cbrist ,  pour  y  replacer  l'image  des 
diem  de  l'empire,  refus  i  de  le  f.iin-,  pnrce 
qu'il  était  chrétien  zélé.  Le  comte  lui  com- 
manda d'obéir  à  Temperenr  et  d*adorer  li*! 
mêmes  dieux  que  lui;  mais  Buno^c  rcpomlit 
qu'il  u'adorait  pas  l'outra^^e  de  la  main  des 
bommet.  Alors  Julien  lui  tii  donner  plus  de 
trois  ccnis  coups  avec  di  S  lanières  de  cuir 
plombées;  et  pendant  ce  supplice,  Bunose 
•ouriail,  sans  faire  attention  à  ce  (^u'on  pou- 
vait lui  dire.  On  le  plongea  ensuite  daus  la 
poix  bouillante,  sans  qu  il  en  reçût  aucun 
mal.  Ayant  été  mis  m  prison  ovoc  saint 
àlaximilicn,  qui  se  trouvait  dans  la  même 
poeilion  qae  Ini  et  pour  la  ménae  eausc,  il 
refusa  de  manger  du  pain  marqué  du  sceau 
du  comte,  probablement  parce  qu'il  portail 
l'empreinte  de  quelque  idole.  Le  prince  llur- 
nisoas.  frère  de  Siijior  11,  roi  de  Perse,  le 
visita  dan<i  sa  prison,  et  comntc  il  clail  chré' 
lien,  il  se  recomnanda  à  ses  prières.  Julien 
lui  ût  subir  un  second  et  un  troisième  inter- 
rogatoire, et  Ronose  répondit  de  nouveau 
qu'il  était  ehrclicn,  qu'il  vuul.iit  persévérer 
dans  sa  religion,  et  que  l'empereur  Coastan- 
lin,  quel(|ue  temps  avant  ta  mort,  Ini  avait 
f.-iit  jurer  d'édo  fidéli»  à  ses  enfants  et  à 
l'Eglise,  et  que  rien  ne  serait  capable  de  lui 
faire  violer  son  serment.  Julien  allait  encore 
lui  faire  subir  de  nouveaux  tourments  ;  mais 
Second,  préfi-t  de  l'Orient,  désapproovci , 
quoique  païen,  une  lellc  harbarie,  et  Bunose 
lut  condamné  aur-le-chauip  à  être  décapité» 
nvee  Ifaiimilien  et  plunlcnra  aolreu  thré- 
Mm».  Us  furent  e\é(Ulés  à  Antioehn,  vers 
l'an  362.  Saint  Melèee,  patriarche  de  cei;e 
ville,  les  arcompagna,  avec  quelques  évé- 
quee,  jusqu'au  lieu  do  aop^ice.  —  21  août 
cl  20  sepleuibie. 

bONOSK  on  Venoux  (saint),  évèquc  do 
Trèvot,  gottrcrnail  ton  diucése  dana  l«a 
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lenae  difDciles  où  l'empereur  Constaucc  fa- 
vortiait  de  tout  son  pouvoir  l'urianisme.  11 
eut  le  bonlicur  do  préserver  son  Iroupeao  dO 
celle  funeste  hérésie,  el  d'augmenter  le  nom- 
bre de  ses  ouailles  parla  conversion  de  beau- 
coup d'iJolâires.  Il  nmnlrn  nussi  un  grand 
zèle  el  une  fermeté  inébranlable  soua  le  régoo 
persécuteur  de  Julien  l'Apostat,  et  moarni 
dans  un  âge  avancé,  le  17  f.  vri  r  381.  Il  fut 
Inbnmé  dans  l'église  de  Saiul-raulin.  —  17 
février. 

BONOSE  (saint),  évéque  de  Saleroe,  Ml 
honoré  dana  cetfe  ville  le  13  mai. 

BONOSE  ou  Vfnih  sk  (sainlc) ,  BonosOt 
martyre  à  Porto,  était  sœur  de  sainte  Zoiime. 
Elle  eooffrit  pendant  la  persécution  d'Aoré* 
lien,  vers  l'an  273.  Le  courage  qu'elle  dé- 
plova  au  milieu  des  tortures  convertit  ein- 
quanifi  sol  lais,  qui,  apn's  avoir  été  baptisés 
par  le  pape  saint  Félix,  furent  martyris  s 
pendant  la  même  persécution.  —  i;i  juillet. 

BORVSSK  (snini),  /ioryntin* ,  prince  de 
Kiovie,  était  oncle  paternel  d'Anne  do  Boa- 
lie,  éponse  de  Henri  I".  roi  de  France.  Son 
frère.  Zueiil();iclr.  le  tua  par  trahison,  vers  le 
coinmenccnu  nl  du  xi*  siècle,  Cl  il  csl  houorô 
en  Wolhynic  le  2&  juillet. 

nos  A  (saint),  diacre  el  mnrtjr,  a.c-împa- 
gnail  saint  Bonifacc,  archevêque  de  Mayence 
et  apôtre  de  l'Allemagne,  dans  sa  mission  en 
Hollande,  et  il  (ut  mis  i  mort  avec  lui,  prêt 
de  Dorkum,  le  5  juin  755.  —  5  Juin. 

BOSA  (saint),  éï6i|uc  d'York  en  Angle- 
terre, avait  d'abord  été  moine  à  Strcaiics- 
hateb.  Il  florissait  aur  la  0n  du  ni*  siècle,  et 
il  eut  p'»ur  siiccoîscur  saint  Jean  de  Bcver- 
ley.  Bède,  qui  avait  re(;u  de  lui  l'urdre  du 
diaconat,  fait  un  bel  éloge  de  ta  sainteté,  et 
parle  d'un  miracle  qu'il  opéra  en  ga  rissant 
«vcc  de  l'eau  bénite  la  re«nme  d'un  sei^iu"  ur 
du  voisinage,  et  de  p'usieurs  autres  guéri- 
0ons  miraculeuses.  Aussi  l'a- 1 -il  placé  dana 
ton  Ifarlyrologe  ;  ee  qui  prouve  qu'on  «om- 
mcnça  à  l'honorer  peu  d'années  aprèi  ta 
mort.  —  2  novembre.  j 

BOTUIDE  on  Borwn  (saint),  BoMéntl 
martyr,  naquit  en  Suède,  dans  la  province 
de  Sudermunie,  de  pa'cnis  riches  mais  idolâ- 
tres, et  fut  élevé  lui-même  dans  les  erreurs 
du  paganisme.  Etant  allé  en  Angleterre,  il  nt 
une  partie  du  voyage  av  c  un  saint  prêtre , 
qui  rinstruisit  des  vérités  clirétienne-*.  Bo- 
tuide,  louché  de  la  grâce,  embrassa  la  reli« 
gion  de  Jésns-Cbrisi.  De  retonr  dans  sa  pa- 
trie, il  voulut  reu'lrc  ses  concitoyens  parti- 
cipants de  son  bonheur,  <  l  se  lit  l'apôtre  de 
la  contrée. âon  lèle  obtint  de^  grands  iucrèt, 
et  il  eut  la  consolation  d'y  détruire  presque 
partout  les  super>tiiions  du  paganisme.  Il  fut 
victime  de  la  charité  sans  bornes  dont  il  usa 
envers  un  esclave.  Ajaai  appris  qu'il  était 
traité  durement  par  son  matire,  il  te  racheta, 
et,  après  lui  avoir  rondo  la  liliorié,  il  l'ins- 
truisit dans  la  loi  et  s'cmbari|ua  avec  lui 
pour  le  reconduire  dans  son  pays,  afin  de  la 
rendre  A  sa  famille.  Ce  scélérat,  monstre 
d'Iiypocrisic  et  d'ingratitude,  affeclail  d'e».» 
trer  dans  tous  les  sentiments  que  son  libéra* 
leur  cbarcbait  à  lui  inspirer,  promciuui 
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A'Mrc  à  jimais  fulc^lc  à  la  l<»«  «aiiile  qu'il  ve- 
nait d'cinlirusscr.  Mais  un  jour  qttc  HotuiJe 
rt  son  rompngnon  Ilesbern  élaient  descendus 
à  lerre  pour  se  reposer  à  l'ombre,  sous  ua 
iirlire.  et  s'y  étaient  endonnis,  renclate  snitit 
i  no  hache  et  les  iiia  t«ius  dt>ux.  On  relroura 
liieiilôl  le  (:orp<i  de  Boluidc,  el  les  habitants 
ilii  pays,  qui  nvaienl  enlendo  parler  de  sa 
sainteté,  rnihom^rent  avec  respect.  Ils  firent 
ensniïe  liâlir  une  éch-e  sur  son  loinlicau;  el 
depuis  rn  lemps,  resl-A-dire  depuis  le  xiii*. 
siècle,  il  n'a  pan  ces<;é  d'être  invo(|ué  comme 
inarivr  et  coninie  apùire  de  la  Sudermanie. 

—  28j»illr(. 

nOTl'LPIIE  ou  BoTOi-F  (saint),  lîotulphu^, 
flbbé,  né  i>ur  la  fin  du  vi*  siècle,  était, 
frère  de  saint  Adulphe,  et  il  eut  le  boohenr 
d'être  érlairé  des  lumières  de  la  fui  dans  nn 
temps  où  rAuglcterrc,  sa  patrie,  était  encore 
jirrsqtic  tout  entière  plongée  dans  les  Icnè- 
bres  de  l'idolâtrie.  Il  passa,  avec  son  (rère,, 
dans  la  Gaule  Belgique,  |iour  y  Irouver  des 
écoles  de  vertu,  qui  élaient  c nrore  fort  ra- 
res en  Angleterre,  et  il  fit  des  progrès  si  ra- 
pMet  dans  ta  science  des  saints,  qu'on  le 
Jugea  Lienidt  capable  d'en  donner  d<  s  Iccuns 
ans  autres.  Adulpho  ayant  été  életé  sur  le 
•iége  do  Maëstricht,  Botulphe  retourna  dans 
aa  patrie,  afln  de  faire  part  à  ses  compatrio» 
tea  des  trésors  spirituels  qu'il  avait  amassés. 
Il  demanda  au  rui  l'ihclmond  un  emplace- 
ment pour  fonder  un  monastère,  et  le  prince 
lui  donna  le  désert  d'Ikanho,  oà  Botolpho 
fonda  une  al  b  iyc.  Il  lui  arriva  des  disciples 
en  grand  nombre,  et  il  les  conduisait  dans 
les  voies  de  la  perfection  d'après  les  règles 
tracées  par  les  Pères  de  la  vie  roonasliiiuo. 
Tons  le  chérissaient  à  cause  de  son  humilité, 
de  sa  douceur  el  de  son  afTabilité.  Ses  excm- 
pies  portaient  à  la  vertu  plus  encore  que  ses 
discours,  qui  étalent  loojnors  édifiants.  II 
parvînt  à  un  .'ige  avancé;  et  dan^  sa  \ii  illcsse, 
il  fut  accablé  d'une  maladie  longue  el  cruelle, 
qv'il  supporta  avec  paiienre.  Dans  les  soqF-' 
fr.-inces  et  dans  le«  afnirlions,  il  remerciait 
Dieu  et  le  bénissait,  à  l'exemple  du  saint 
homme  Job.  Il  mourut  en  6S5,el  fut  iohomé 
dans  son  munasièrc.  Il  y  a  eu  pou  de  saints, 
en  Angleterre,  qui  aient  été  honorés  avec 
plus  d(  dévotion  (juc  saint  lîotulplie,  et  beau- 
coup d'églises  poitenlson  nom.  Sou  nionaa- 
1ère  ayant  été  détruit  par  les  Danois,  sur  la 
fin  du  If  siècle,  m  e  partie  de  ses  reliques 
fut  Iransporlée  à  Ely  el  l»  reste  A  Thornez. 
Saint  Edouard  le  Confesseur  en  donna,  de* 
pois,  une  portictto  à  l'abbajrede  Westminster. 

—  9  mars. 

BOULOGNE  (sainte),  Botonia,  est  honoré 

comme  vierge  el  martyre  dans  le  Bassigny, 
où  el.e  a  une  église  qui  porte  son  nom.  —  16 
octobre.  . 

BOUimAZ  ou  ViMUNo  (saint),  Vtdbanduf, 
maiijr  dans  le  Bngey,  était  patrice  de  Bour> 
gngne.  Il  fut  mis  â  mort  pour  la  justice  par 
tes  émissaires  d'îîbroin,  vers  l'an  G60,et  saint 
Kloi  a  fiiii  son  éloge.  Il  y  avait  dans  le  pays, 
qui  fut  arrosé  de  son  sang,  une  église  prio- 
talCa  mcoUottoie  par  Uidrade^  cvéquc  de 


DRE  m 

L)  on ,  dans  une  lettre  â  Cbar'.eina|rne.  —  M 

mai. 

nOrRCHAUD  (le  bienheureux),  Burear- 
duf ,  curé,  né  en  Suisse  dans  le  xif  siècle, 
embrassa  l'état  eeeléslasifque     devint  cnré 

de  llcinwil,  paroisse  située  sur  une  hauteur, 
à  une  demi-lieue  de  l'abbaye  de  Mûri.  11 
remplit  ses  fonetlons  pastorales  avec  untUt 
vraiment  apostolique,  et  donna  à  ses  parois- 
siens l'exemple  de  touios  les  vertus.  La  vcn(> 
ration  que  les  fidèles  ont  conservée  pour  sa 
mémoire,  et  les  miracles  nombroux  opérés  à 
son  tombeau,  altestenl  la  s.iiuielé  d'une  Ti« 
ilonl  les  détails  ne  sont  pas  connus.  On  luf 
donne  le  iitre.de  saint  dans  une  charte  de 
150  5,  et  en  ISB6  oii' érigea  en  son  honneur 
une  confrér  ie,  à  l.iquelle  le  pape  Paul  V  ac- 
corda une  indulgence  en  16(16.  Les  papM 
Grégoire  XV,  Urbain  Vlll-et  AlexandreYll, 
accordèrciii  aussi  à  la  même  confréri'î  plu- 
sieurs faveurs  spiriluelles  :  ce  (jui  f.iil  $o/>- 
pnser  que  le  culte  k  iniu  au  bicnheomtr  , 
Dourchard,  depuis  plusieurs  siècles,  àkk  i 
autorisé  par  le  sainl-siége.  —  20  aoû/.  ! 

nOUKGIN  (saint),  iî«  r//in»» ,  ron  res^eor  i  1 
Thouarcv,  dans  l'Anjou»  Horissait  vers  la  lin 
du  T«*  siècle.  —  17  novembre. 

BRAIN  (saint),  Branut,  conf<-sse»rà  Cléo- 
nanad  en  Lagénle,  province  d'Irlande,  floris» 
sait  sur  la  fln  do  vi* siècle, el  monrnlTers  ratt* 
600.  —  18  mai. 

BRANCAS  (saint),  /^oncra/iH»,  évéquc  de 
Taormine  en  J^icile,  est  honoré  le  3  avril. 

BRAQUE  (saint),  Brnchio,  honoré  à  Menât 
en  Auvergne,  mourut  l'an  576.  —  9  février. 

BKAULE  ou  BitACMON  (saint;,  Brautiusita 
Broulio ,  évéque  de  Saragosse ,  fut  élevé  sor 
le  si  ge  épiscupal  de  cétte  ville  en  696.  Son 
lèle  ne  se  borna  pas  seulc  ucnl  A  bien  pou- 
veriier  fion  diocèse  {  il  aida  beaucoup  saiol  | 
Isidore  de  Séville.  son  ami,  i  établir  pse  j 
toute  l'Espagne  une  discipline  uniforme  et 
telle  que  la  prescrivaient  les  canons.  C'était 
un  prélat  très-instruii  pour  son  siècle.  11 1er-  : 
mina  les  vingt  livres  des  Origines  ou  dri  ' 
Elymologies,  auxquels  l'évèque  de  Sé»ille  ! 
n'avaii  pu  metire  la  dernière  main.  Nous 
avons  aussi  de  saint  Braulion  deu&  lettres  an  | 
même  saint  Isidore;  un  élog#  de  re  saisi,  i 
avec  le  dataloguc  tic  ses  ouvrages;  la  ^  ie  do 
saint  Emilicii,  avec  une  hymne  en  vers  iaut- 
biqoes  en  son  honneur.  Saint  Braatioa  mon- 
rut  en  6^6,  après  un  épiseopat  de  %ioKi  ans. 
—  18  et  26  mars.  ' 

BHAVY  (saint),  abbé  en  Auvergne,  fioris- 
sait  dans  le  viii*  siècle.  Il  est  honoré  à  P<»i- 
sae,  oà  Ton  garde  son  chef.  —  15  septembre. 

BHEACA  (sainte),  vierge  ei  abbe«*e,  na- 
quit en  Irlande  dans  le  \«  siècle,  el  fut  pla- 
cée, dès  sa  jeunesse,  sons  la  rondaite  dto 
sainte  Brigitte  de  Kildare.  qui  lui  bâtit  un 
ora;oirc  scj)aré  el  un  pelil  ermilage  j  mais  l 
elle  la  lira  ensuite  de  eetle  solitude  pour  là 
mettre  â  la  léie  d'un  monastère  qu'elle  te-  1 
naît  (ta  fonder  dans  un  lieu  connu,  depuis,  j 
sous  le  nom  de  Fitii  of  flreara,  c'est*à-dire  ( 
Champ  de  Bréaca.  Celle-ci  passa  ensuite  dans 
la  province  de  Comooailles,  et  s'arrêta  sur 
le  Ifiirritoira  de  rembro  qal  prit  son  wiai. 
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Éllo  )  hâlil  doux  6plisc«!,  l'une  à  Trenpwilh, 
eiraulroà  Taimeuclh.  Elle  mourut  vers  le 
milieu  ilu  VI'  siècle.  —  18  février. 

BUf.riOUlN  (-iaiiii),  flrerjuinus,  évéqnc  de 
CaïUorlk'ry ,  floris.s.iit  dans  le  viii'  siècle.  Pla> 
•leurs  drs  IcKros  qu'il  écrivit  à  saint  Lalle, 
nrclicv^quc  de  .M.iypnrc ,  sonl  pnrvenues 

i'usqU  'i  nous.  Il  a  élé  hunoré  m  Angleterre 
us;qir<iu  schisme  do  Henri  VIII.  —  aoât. 

BRENOAN  ou  Bbahoan  (>aiut).  Bru»" 
imuift  abbé  en  Iriandr,  Ait  samnmmé  \*Kn-' 
den  pf'ur  le  distinguer  d<*  ^.^int  Brcndan  de 
OIrrc.  Il  n.-;quil,  en  Irlande,  l'an  485,  et  fal 
élevé  au  monastère  de  CUinard.  Saint  Flnlftn, 
qui  l'avait  fen  ic  en  IrlO  el  qui  eu  ('«ail  abbé, 
y  aauil  établi  une  érole  célobrc,  d'uù  sor- 
tirent plusieurs  grands  hommes  aussi  illui- 
Ires  par  leur  sainielc  que  par  leur  science  ; 
aussi.  BriMidan  y  eut  pour  rondisciples  saint 
Brendan  le  jeuii<>  ou  do  BiFre,  saiul  Kiéran, 
Colomb  et  ColomkiUo.  La  réputation  de  saint 
liildas  rayant  attiré  dans  te  pays  de  Galles , 
il  passa  quelque  lenip^  dans  sou  monaslère. 
Après  avoir  fondé,  en  Angleterre,  l'al  bayc 
d'Ailech  et  bâti  nne  église  dans  le  pays  de 
,  Ilelh,  il  retourna  en  Irlande  el  so  fixa'ilaus 
le  monasU'-re  de  Ltan-Curvau.  dont  il  devint 
abbé,  après  11  mort  d'Elléne»  auquel  il  aor^ 
céda.  11  Tondadanssa  patrie  platieara  mo- 
[  nastèrei.  entre  autres  celui  de  Cluain^lPearta, 
aujourd'hui  Cloaferl  dans  le  ronilé  deCîai- 
iowaj  :  il  établit  aussi  des  écoles,  dont  la 
.  plus  célèbre  est  celle  de  Hoa-C-trlire  oA  il  en- 
seigna lui-mc.iie  cl  ilatis  l.'i(|iic  1  «  il  forma 
.  d'illustres  disciples ,  parmi  lesquels  on  cite 
aaint  Malo  et  saint  Finian  Lobhar.  Il  avait 
«ne  S(rnr,  nommée  Briga,  qui  embrassa  la 
vie  monasliquc  et  pour  l<iquelle  il  fonda , 

Ikrès  deTuam,  le  monastère  d'Inachduin.  C'est 
à  qu'il  mourut  le  15  mai  578,  é  Tége  de  ^na- 
'  tre-vingt  trois  ans.  Saint  Brendan  avait  com- 
fiosé  une  rèj^lf  iiionasliijiie,  qu'il  fit  adopter 
.  dans  SCS  monastères  cl  qui  fui  looglempi 
.  observée  en  Irlande,  quoiqu'elle  fut  d*nne 
grande  sévérité.  Il  y  a  près  de  Quinlin,  dans 
le  diocèse  de  saint  Bricuc,  une  p.'iro:sse  qui 
forte  son  nom.  —  16  m.'ii. 

CUE.NDAN  Di:  IHIUŒ  (saint).  ;.bbc  en  Ir- 
lande, naquit  dans  le  comté  de  lîerry,  sur  la 
fin  du  v  siècle  et  fut  disciple  de  saint  Finian 
en  oiéroe  temps  qoe  saint  Colomkille,  avec  le- 
qnel  il  se  lia  d'nne  étroite  amitié.  Il  alla  dans 
la  C()nua(  ie  n(  fiPvor  ses  éludes  qu'il  avait 
couunencoes  à  Cluain-Raird,  el  eut  pour 
maître  salai  Jarlalh ,  évéque  de  Tuam.  Il 
funda  ensuite*  dans  le  comté  de  Kln^,  le  mo- 
nastère de  Birrc,  dont  il  fui  le  premier  ahhé  : 
il  le  dirigea  sainleoieni  <  t  y  mouiut  en  5G1, 
ou,  selon  d'autres  en  572.  Saint  Colomkille 
étant  un  jour  en  prière  dans  son  monas- 
tère de  Hy,  fut  instruit  par  une  vision  du 
moment  otj^  saint  Brcndan,  son  ami,  mou- 
rait en  Irlande.  It  ordonna  anssKAt  a  Dor^ 
mil,  son  discipli-,  de  t(»ut  prépnrer,  afin  qu'on 
rclébrâl  la  musse  pour  la  naiivilé  de  l'abbé 
Brendan.  Il  entendait  par  nativité  le  passage 
do  saint  à  la  vie  élerni'lli\  La  nuit  (U  rnière, 
ajouta  saint  Culomkitle,  j'ai  vu  les  cicuiL  s  ou- 
%fir  tout  à  coop,  et  les  ebœùrs  des  anges  vt« 
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nir  au-devant  de  son  âme,  avec  une  lumière  si 
éclatante  que  toute  la  terre  en  était  remplie. 
Saint  Brendan,  patron  titulaire  de  la  cathé- 
drale d'Arfeari,  dass  le  Kerrj,  y  est  honoré 

le  29  novembre. 
BniïNDAN  (silnt),  évéqne des  ties de  Man . 

noriS'tâit  dans  le  i\-  siècle  :  il  y  avait  dans 
rite  de  Man  une  églissc  placée  sous  son  invo- 
ralion,  et  qui  s'appelait, de  son  nom,  Kirk- 
Brftdan.  —  2  novembre. 

BBETANNION  (»aint).  Vttrannio,  évéque 
de  Tomes  en  Scvlliie,  s'illustra  parla  s  liii- 

^  tuté  de  sa  vie  et  par  sou  atlacbemeut  à  la  foi. 

*  Il  est  sortent  connu  dans  les  fastes  de  l'E- 
glise, par  un  Irait  qui  honore  à  jamais  ^a 
mémoire.  L'empereur  Valcns,  protecteur  des 
ariens,  s'étani  rendu  à  Tomes ,  sollicita  le 
saint  évéque  de  eouniiuniquer  avec  les  pré- 
lats ariens  qui  l'accumpapnaieni.  L'empereur 
selrouvait  a  l'église  eu  présence  d'une  grande 
multitude,  qui  s'j  était  rendue  pour  voir  le 
prinee  elsa  eoar.Brelannion. ainsi  interpellé, 
profita  de  la  circonstanco  fiour  fa.rc  *aloir 
1  autorité  du  concile  de  Nicée  ;  et  comme  Va- 
lens  insistait  auprAs  de  l'évéque,  celui -ri 
sortit  publiquement  de  régli.>e  cathéJralo 
pour  se  rendre  dans  une  autre.  Ce  coup  d'é- 
elat  irrita  tellement  l'empereur,  qu'il  «ut 

.  recours  à  la  violence  pour  venger  l'aiTront 
fait  à  l'ahanisme  dans  sa  personne.  Il  donna 
l'ordre  de  se  saisir  du  la  personne  de  l  évé- 

Ïue  el  de  le  conduire  en  esil.  Mais  la  nation 
es  Scythes ,  qui  n'avait  qu'on  seul  évéque , 
celui  de  Tomes,  et  qui  était  fortement  lUa- 
cbéeà  saint  Bretannion,  ne  put  longtemps 
supporter  son  absence  sans  se  plaindre.  L'eni- 
pereur  fui  d'autant  plus  elTrayé  do  ces  uuir- 
inures,  que  les  Scythes  el;»ient  le  seul  rem- 
part de  l'empire  contre  les  barb  ires.  Il  pré- 
féra donc  la  sûreté  de  l'Etat  à  l'intérêt  de  aji 
secte,  et  permit  à  l'évéque  de  retourner  au 
milieu  de  son  troupeau.  Stiint  Itritanniori, 
qui  a  mérité  le  titre  de  confesseur,  mourut 
vers  l'an  380.  —  25  janvier. 

BRETOIN  (saint),  liriionins,  évé:|ue  de 
Trêves,  (lorissait  aprè*  le  milieu  du  iv  siè- 
cle, rl  assista  l'an  37^  au  concile  de  Va> 
lence  en  Daupliiné.  11  mourut  eu  3S6,  cl  il 
eut  pour  successeur  saint  fclix.  -'6  mai. 

BlUACH  (sami*,  nnacliux,  abbé  de  (iuin- 
gamp  en  Bretagne,  flurissatt  au  commence- 
ment du  VII*  sitele .  et  monrot  en  62T.  Son 
corps  est  honoré  d.ini  une  église  qui  p  >rlo 
son  nou)  :  une  partie  de  ses  n  liques  fut 
donnée  A  l'église  de  Saiui-.Magloire  de  Paris* 
sous  le  rèfine  de  Hugues  Capcl. —  ITtiécembrc. 

BlllAND  (saint),  linandus ,  évéque  de  C'i  - 
ainfert  en  Irlande,  flori»sait  dans  le  xr  siè- 
cle. 11  est  honoré  principalement  au  bourg 
de  OalIyne  Uilly,  où  it  y  a  une  fontaine  qui 
porte  son  nom  et  dont  l'eau  a  servi  à  la  gué- 
rison  d'ungrand  uoutbre  de  malades. — k mai. 
BiUCB  (salât),  Brietiw,  évéque  de  Saialf 
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Marie  de  Fontano  et  confesseur,  fui  arrêté 
pendant  ta  persi^tion  del)1oclélicn  et  smifTHl 

plusieurs  tourmonls  pnr  ordre  du  juge  Mar- 
cion.  Ajanl  élé  rendu  à  la  liberté,  lorsque  a 
paix  fut  donnée  É  TRitUse,  Il  reprit  le  ^ou- 
Tcrnement  do  son  Irouppau,  convertit  un  pi-an  I 
nombre  de  païoiis  c\  mourut  sous  le  règtic 
de  Constantin.  —  0  juillet. 

BKICE  (saint),  Bricciu$,  évéqaede  Tours, 
fut  MeTt*  par  saint  Martin  dans  le  mnnasière 
de  Martnoulier ,  près  de  celle  ville.  Il  se  re- 
lAcha  de  sa  première  ferveur  et  exerça  looc- 
traips  la  patience  dé  «rnn  saint  maître,  401 , 
instruit  par  une  réx'lalion  divine,  prédit  que 
Brice  se  convertirait  cl  Hevienilrail  son  suc- 
cessear.  Il  deviiU,  en  cfTet,  évêque  de  Tours, 
.Tprès  la  mort  de  sainl  Mai  tin,  arrivée  en  iOO. 
Dieu  roulul  lui  faire  expier  par  des  tribula- 
tions SCS  fautes  passées,  et  quoique  depuis 
son  éléTalion  à  l'épiscopat ,  rien  ne  fût  plus 
édifiant  que  sa  conduite,  «a  répotationj  fut 
attaquée  par  la  calomnie  la  trenlc-troisièmc 
année  do  son  épiscopal.  Il  fut  accusé  d'avoir 
séduit  one  ffHe  do  peuple,  qui  blanchissait 
snn  linge,  ou  selon  d'autres,  une  vierge  con- 
sacrée à  Dieu.  Le  saint  évéque,  fort  de  sou 
innocence,  se  Gt  apporter  l'enrant  dont  on 
l'accusait  d'être  le  père,  et  lui  dit  :  «  Je  te  con- 
jure, au  nom  de  Jésus-Ciirist,  de  dire,  en  pré- 
sence de  tout  le  monde,  si  lu  es  mon  Gis  ;  »  et 
l'enfant,  quoiqu'il  n'eût  que  trente  jours  ré* 
pondit: «  non,  T  ous  n'êtes  pas  mon  père.  »  Mal» 
gré  ce  miracle  qui  le  jusliOait  cunipîétemen», 
des  hommes  puissants  qui  le  haïssaient, 
amenlérent  la  populace  et  le  llrenl  thas«er 
de  la  ville.  Hrice  cévla  à  l'orage  et  se  rendit  à 
Uome  où  il  passa  plusieurs  années.  Remonté 
sar  son  siège  vers  l'an  IM,  Il  rppilt  ses  fonc- 
tions et  continua  de  Rourerner  son  diocèse 
avec  une  grande  sainteté.  Il  fit  construire  un 
tombcan  à  saint  Martin  et  bâtit,  sur  le  lieu 
où  il  avait  été  inhamé»  nna  église, qu'il  dédia 
i  saint  Etienne.  Il  nurarat  en  n«%,  et  son 
culti!  devint  bientôt  célèbre,  non-seulement 
en  France,  mais  encore  en  Angleterre  ;  aussi 
les  anglicans  ont  conservé  son  nom  dans  lenr 
calendrier.  II  y  a  en  France  au  moins  douze 
paroisses  qui  portent  le  nom  de  saint  Brice. 
—  3  novembre. 

BUICE  (saint),  ffn'xitit,  enfant  et  martyr 
à  Ksche  près  de  Ninove  eu  Flandre,  était  fiU 
de  sainte  Craphaïlde  ou  Rapballde.  Cette 
sainte  femme  avait  reçu  ches  elle  salai  livin, 
qui  était  venu  annoncer  rEvanglIe  am  fla« 
mands,  et  qui  avait  baptiséson  (ils.  Les  païens 
ayant  massacré  le  saml  missionnaire,  tour- 
nèrenl  aussi  leur  fureur  contre  RaphaYIde 
qui  lui  avait  donné  rbospitalilé,  et  la  mirent 
à  mort  avec  son  fils,  l'an  659.  —  12  no> 
vembre. 

BRIEUC  (saint),  Zrrtoeut,  évéque  région- 
nnire,  né  vers  l'an  k09,  était  d'une  famille 
illustre  de  la  (irandc-Hretagnc  :  son  père  se 
nommait  Cerpas  el  sa  mère  fildrnde.  il  s'at- 
tacha, A  l'âge  de  Tingl  ans,  A  saint  Germain- 
d'Aoxerre  qui  était  venu  combattre  les  p6- 
lagicns  en  Angleterre,  le  suivit  en  France  et 
drtint  nn  de  ses  priocipaut  disciples.  Ajant 
élé  ordonné  préira ,  il  ratournt  daas  sa  pa- 
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trie,  T  convertit  ses  parents  qui  l'aidéreali 
bAlIr  la  eélèbre  éfflise  de  Grande-Lann,  prit 

df  liqnelle  il  se  fixa  ,  donnant  d'exccHcnln 
leçons  de  vertu  à  ceux  qui  vinrent  se  met- 
tre sous  sa  conduite.  Quelques  années  aprti 
il  revint  en  France  et  s'établit  dans  l'Arrat)- 
rique.  Il  convertit,  dans  le  territoire  de  l'rr*  1 
guirr,  un  riche  seigneur,  nommé  Cunan,  qii  | 
lui  fournit  des  fonds  pour  bAlir  on  monai- 
lére  dans  la  partie  tepientriooale  de  l'Arint- 
rique,  et  le  nombre  de  ses  religieux  fui  bips- 
tél  cousidérable.  Après  les  avoir  goareran 
quelque  temps,  Il  nomma  un  abbé  a  as  plan 
et  se  retira  ensuite  chez  Riw.tllon  oa  RifoM, 
prince  de  Domuonie  dans  la  Grande-Breta- 

f;ne,  qui  était  veon  depuis  peu  s'établir  daii 
'Armorique  aven  plusieurs  de  ^ei  sujeii. 
Saint  Biieue ,  qui  était  son  parent  el  «a  1 
ami,  en  obtint  une  maison  avec  un  emptict*  | 
meut  pour  bAltr  un  .monastère  et  ooecgliK, 
qai  fut  placée  tons  llntocallon  de  nnt 
Etienne.  Il  gouverna  lui-même  ce  oom- 
1ère  jusqu'à  sa  mon,  qui  arriva  versraaUK^ 
A  TAge  de  plus  de  quatre-vingt-dii  su.  Ci 
monastère  donna  naissance  à  une  rillew* 
sidérable,  qui  porte  son  nom,  el  qui  fatéh- 
gée  en  évéché,  l*an  844.  Saint  Brlcur,  qui  ei 
est  regardé  comme  le  premrer  évéque,  arsil, 
il  est  vrai,  le  caractère  épiscopal,  mais  saiti 
étro  attaché  à  aucune  éï;\)se  particulière. 
Dorant  les  incursions  des  Normands,  ses  re- 
liques fbrent  transportées,  de  son  mossi* 
tère,  dans  celui  de  Saint-Serge  d'Angers,  el 
l'église  de  Saint-Brieuc  en  récupéra  une  par* 
lie  en  1210.  —  1*'  mai. 

BUIGIDR  (  sainte),  viorne  et  n^arlyre,  qoî 
l'un  croit  èlre  l'un*  des  compagnes  desamie 
Ursule  et  sa  parente,  est  honorée  à  Cologne 
dans  l'église  de  Saint-Jean-Baplisle,  (Al'« 
garde  son  corps.  —  k  février. 

BltlGIDE  (sainte),  Drigida ,  rier^t,  A- 
basse  el  patronne  de  l'Irlande,  naquit iF«>  > 
chatd  dant  la  prorlnce  d'Dltonie,  et  Mi'  ' 
sait  au  cummencement  du  vr  siècle.  Ajatit 
renoncé  au  monde  pour  se  consacrer  i  Dien, 
elle  reçut  le  voile  des  malna  de  saint  Md, 
neveu  et  disciple  de  saint  Patrice,  et  l'étant 
conslrait  sous  ungros  chéoe  une  cellule, 
qu'on  appela  Kill  Dara  on  Cethile  du  Cbése, 
elle  7  passa  quelque  tetnps,  menant  la  vie 4i 
recluie.  Mais  des  personnes  de  son  teii 
étant  venues  se  ranger  sous  sa  coodute, 
elle  les  réunit  en  communauté,  et  (bnda  aiui 
on  couvent,  le  premier  de  tonre  l*lîrlaads;i 
donna  naissance  à  plusieurs  autres ,  qai  n- 
connaissaient  sainte  Brigide  pour  mèreei 
pour  fondatrice.  On  ignore  les  détails  de  m 
vie  ;  mais  on  croit  qu  elle  mourut  ren  l'*i 
521.  Son  nom  devint  célèbre,  à  cause  dr) 
nombreux  miracles  opérés  par  son  iotet' 
cession.  Elle  est  nommée  dans  le  Marljr»- 
loge  de  Bède  et  dans  ceux  qui  ont  éiéco»*  ' 
posés  depuis.  Il  y  avait  plusieurs  églises  dé- 
diées A  sainte  Brigide  en  Angleterre,  es  Al- 
lemagne et  en  France.  On  troora  son  corpi  I 
avec  ceux  de  sainl  Patrice  el  de  saint  Co-  1 
lumb.  sous  une  triple  voûlede  Dowa-P3lr><''' 
eu  1185,  et  on  le  transporta  dans  la  cslM* 
drale  de  la  même  ville.  Son  che^ctt  A  tif 
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lionne,  dans  l'église  qui  apparftnail  us  Jé- 
ittites —     février.  «1 

BRIGITR  DE  N(WÎRNT  (sainte),  lingiita, 
vierge,  osi  lionor^c  en  Touraine.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que  son  corps  ainsi 
qne  celai  de  safole  Maore  forent  déeoaverit 
SOU8  l'épisrnpat  (le  saint  Eiiphronp,  son  p-6- 
décesscur.  On  fait  sa  fcUe  à  Nogoni-les-\ ler- 
ges«près  (io  Bcauvais.  —  3  jnilii'i. 

nniGITIî  (sainte),  Drigùiis,  vierpc  irlan- 
daise, était  sœur  de  saint  André  dit  le  Scot, 
qui  devînt  arrliidiacre  de  Fiésoli,  prvs  de 
Florence.  Il  parait  qu'elle  vjnt  habiter  l'Ita- 
lie avec  son  frère,  et  qoVIte  nonrat  à  Fié» 
so|^  Tors  la  fin  du  vin*  sii^cle.  Il  y  a  prb^  d  • 
cette  ville  une  église  qui  porte  son  norn, 
•t  elle  eat  honorée  le  t"  lé? rier  et  le  8t  dé- 
cembre. 

BRltllTE  (sainte).  Brigitta,  veuvr,  fille  de 
Birger,  prince  du  sang  royal  de  Suède  et  de 
Sigride,  qui  descendait  des  rois  Golhs,  tous 
deux  aussi  illustres  par  leur  piété  que  par 
leur  haute  naissance,  naquit  vers  l'.m  1302, 
et  perdit  sa  mère  oeu  de  temps  après.  Une 
tiBle;  reeommandable  par  tes  vertus ,  se 
char-ra  de  l  éducation  de  Brigitc,  qui  fut 

Ï rivée  de  l'usage  de  la  parole  jusqu  à  1  âge 
e  trois  ans.  Aossitét  qn  elle  put  parler, elle 
ne  se  xcrvil  do  sa  langue  que  pour  louer 
Dieu  cl  pour  tenir  dos  couversaiions  édifi  'n- 
tes, et  ne  montrait  d'inclination  que  potir  les 
exercices  de  piété.  Ajaot  entendu,  A  l'âge  do 
dix  ans,  un  sermon  snr  1^  passion,  elle  en  fut 
si  touchée  que,  la  nuil  <tuivante,  elle  crut 
voir  Jésas-Cbrùt  attaché  A  la  croix,  tout 
coorert  de  plaies  et  de  sang,  lui  disait  : 
«  Kcgardez-n  ni,  ma  fille.  —  thl  Scipncur, 
qui  vous  a  traité  de  la  sorte?  —  Oux  qui  me 
inéprisenli  et  qui  sont  insensibles  à  mon 
amour.  »  —  L'impression  que  fit  sur  elle  ce 
songe  mystérii'ux  ne  s'eiïaça  jamais,  et  dès 
lors  les  souffrances  do  Sauveur  devinrent  le 
sujet  continuel  de  ses  méditations,  et  lui  fai- 
saient sooTcnt  répandre  des  larmes.  A  Tige  de 
seize  ans,  elle  épousa,  par  obéissance  pour 
son  père,le  bienheureux  Uiphon,  prince  du  Né- 
tieie,qalen  mit  dix*hoil.  Ils  passèrent,  d'un 
consentement  mutuel,  la  première  année  de 
leur  mariage  dans  la  continence.  Leur  mai- 
son devint  comme  un  monastère,  oit  ils  pra- 
tiquaient les  austérités  du  cloître.  Saiule  Sri* 
gite  eut  huit  enfants,  dont  le  plus  célèbre 
est  sainte  Catherine  de  Suède.  Après  la  unis- 
aanco  du  dernier,  les  deux  époux  tirent  vœu 
de  continence  pour  le  reste  de  leur  vie;  fis 
aoftmentërent  leurs  aumônes  et  fondèrent 
un  hôpital  pour  les  malades,  qu'ils  allaient 
souvent  servir  ena-mémes.  Olpbon,  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  sa  sanctification,  se  dé- 
mit des  places  qu'il  avait  à  la  cour,  et  fil, 
accompagné  de  sainte  Brigite,  le  pèlcrin.ngc 
de  Compostelle.  En  revenant  d'Espagne  il 
tomba  malade  à  Arras  et  y  reçut  les  sacre- 
ments do  l'Eglis  •  des  mains  de  l'évèque  de 
celle  ville.  Le  prince  guérit,  grâce  aux  soins 
et  aux  prières  de  Brigite,  et  do  retour  en 
*  Suède  il  entra  dans  le  monastère  d'Alvastre, 
de  l'ordre  de  Ciseaux,  et  y  mourut  peu  de 
lempt  après  en  odear  de  sainteté,  Taii  13^^. 
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Il  est  nommé  dans  le  Méttologe  de  CIteans 
Te  12  février.  Bri^ile,  devenue  veuve,  parta- 
gea à  ses  enf.inls  les  biens  de  leur  père,  rt 
renonça  elle- même  à  tout  re  qu'elle  avait  été 
dans  le  monde  pour  mener  une  vie  nauvre  et 
pénitente,  ne  portant  plus  de  linffe,a  Texccp- 
lion  du  voile  qui  lui  couvrait  la  léte,  rl  se 
revêtant  d'hahits  grossiers,  qu'elle  attachait 
avec  les  cordes  pleines  de  nœuds.  Les  aosié- 
rilés  qu'elle  prafiquail  sunl  incroyables  :  les 
vendredis,  elle  ne  vivait  que  de  pain  el  d'eau. 
\}  int  fondé  le  monastère  de  Waslein  dan* 
le  diocèse  de  Lineopen,  ol'e  y  tVablit  un  nou- 
vel institut,  destiné  prin<  ip  sli-iuent  à  hono- 
rer 1.1  pnssinn  de  J 'Sus-Chrisl,  el  qui  p  Mir 
celte  raison  fut  uummé  l'ordre  du  Sauveur. 
Bile  lai  donna  la  règle  de  saint  Angnstin, 
avec  quelques  consliiuilons  particulières  qui 
lui  furent,  dit-on,  dictées  par  Jé«us-Christ 
lui-même  dans  une  vision.  Klle  mit  à  Was- 
lein  soixante  religieuses,  treize  pr  Ures  pour 
honorer  les  douze  apôtres  et  saint  Paul.qua- 
Ire  diacres  pour  représenter  les  quatre 
grands  docteurs  de  l'Eglise,  «t  huit  frères 
CiMvrrs.  L'abbesse  avait  tonte  Tantorité  tem- 
porelle, même  sur  les  religieux,  et  ceux-ci 
étaient  supérieurs  spirituels  des  religieuses. 
Les  deux  sexes,  quoique  habitant  le  méflse 
mona'^ière  èl.iieni  séparés  par  une  clôture 
inuul.'ibic  et  ru>n  n'était  commun  entre  eux 
que  l'église,  distribuée  de  manière  que  les 
uns  ne  pouvaient  voir  les  aulras.  Sainte  Bri- 
gite régla  qu'il  en  serait  de  même  pour  les 
autres  m  iiiastôri's  qu'on  f  nderail  dans  \a 
suite,  voul.int,  en  outre, qu'ils  fussent  placés 
sous  la  juridiction  des  évéqoes  diocésains,  et 
qu'on  ne  pût  en  èri<j;or  de  nouveaux  sans 
une  permission  expres.Hc  du  pape.  Tous  ces 
règlements  furent  confirmés  en  136.5  par  Ur- 
bain y.  Suinte  Brigite,  après  avoir  passé 
deux  ans  à  Wastein.alla  faire  an  pèleri- 
nage à  Uoitie.  afin  de  satisfaire  le  pieux  dé- 
sir qu'elle  avait  de  prier  anr  le  tombeau 
des  Apôtres,  et  de-  vénérer  les  reliqoes  de 
tant  de  saints  que  renferme  la  capitale  du 
monde  chrétien.  Elle  finit  par  y  fixer  son 
•éjoar,  et  s'y  fit  admirer  par  l'éclat  de  sea 
vertus,  vivant  dans  la  retraite,  les  veilles  et 
les  autres  pratiques  de  la  pénitence,  visitant 
les  églises  et  les  hôpitaux.  Dure  à  elle-même, 
et  pleine  de  douceur  pour  les  autres,  toutea 
ies  actions  portaient  rempretnte  de  la  clia- 
rité  et  de  rbumiiité.  On  voit  encore  à  Rome 
des  monuments  de  sa  pieuse  munificence,  en- 
tre autres  une  maison  pour  les  étudiants  et 
les  pèlerins  de  sa  nation.  Les  trente  derniè- 
res années  de  sa  vie,  elle  se  confessait  tous 
les  jours,  et  communiait  plusieurs  fois  la 
semaine.  Les  révélations  dont  elle  fut  favo* 
T\séc,  et  qui  avaient  pour  objet  principal  let 
souffrances  du  Sauveur  ajoutèrent  encore  A 
sa  réputation  de  sainteté.  Sainte  Brîgits  ne 
les  écrivit  pas  elle-même,  mais  elle  les  dirta 
à  Pierre,  prieur  du  monastère  d'Alvastre,  et 
à  Malhias,  chanoine  de  Lincopen,  ses  di- 
recteurs. Elles  furent  examinées  au  concile 
de  Bâie  par  le  célèbre  Jean  de  Turre-Cre- 
mata,  depuis  cardinal,  qui  les  approuva 
comme  utiles  A  nnstmctioa  dei  fidèles  s  mais 
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celle  «pprohidim.  luffimnle  ponr  délerml- 

iipr  h  y  croire  picdsi'mcnt,  n'ctitralnt^  pas 
l'obligaiion  d'y  soumellrc  son  rspril  cuinme 
à  Qne  dérision  de  rR<:l:se.  L'ardent  amour 
que  snintc  Brieile  atait  pour  Jcsa»  cruciGé 
lui  inspira  ta  résolution  de  Taire  le  pè'erinagc 
de  la  (erre  sninle,  A  l.i  suite  d'iinn  vision 
quVUc  cul  en  1371.  Quoique  âgée  do  G9  ans, 
rlle  se  mil  en  roole  «vee  sainte  Catherine,  su 
fille,  qui  oiait  allée  l.i  n-joindrc  à  Home  de- 
puis plus  dn  vingt  an«  ;  elle  arrosa  de  sc> 
ht  r  m  es  les  lieux  sanctifia  par  la  présence 
du  Sauveur  et  leinis  de  son  s.nnp,  el  visita, 
m  revenant,  les  plu*  célèbres  écliscs  de  Si- 
cile et  d'Italie.  Adaquée  de  In  fièvre  sur  sa 
roole.  elle  tiAla  son  reionr,  afin  de  pouvoir 

'moartr  à  Home.  iHeo  lof  aecotrda  celle  aatfs- 
faction.  So  scninni  près  de  s.i  fin,  elle  donnait 
des  at >8  fort  louchauta  à  son  Ois  Birgcr  cl  à 
taïnle  Catherine,  qui  l'assistaienl  dans  ses 
l'crnicrs  motnenls;  elle  se  fit  ensuile  étendre 
sur  un  ciliée  pour  recevoir  1rs  s^icrements 
de  rivalise,  et  mourut  le  21  juillet  lt}73.âgféc 
de  71  ans.  On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent,  qui  appartenait  aux  pauvres  Cla- 
rissi's.  L'annoe  siiiv,inti\  Bireer  et  Catherine 
firent  Iransporler  son  corps  à  son  monastère 
de  Wastefn,  en  Snètle.  Les  miracles  opérés 
n  son  tombeau  enj:aKèri'nt  le  roi  de  Suède, 
les  évôques  et  les  grands  du  royaume  à  Taire 
procéder  h  sa  canonisalion.  Sainte  Cathe- 
rine fut  rh.irm'c  d';il!rr  poursuivre  l'nlTaire 
à  l\ome,  où  elle,  rcsln  deux  nns.  Sainte  Bri- 

' gile  fui  canonisée  en  par  Bonifacc  IX  ; 
mais  comme  ce  pape  n'était  pas  anivrrxelle- 

'  reconnu,  quand  te  grand  srliismc  d'OccideAt 
fui  It-rniiné,  le  concile  de  Constance  déclara, 
eu  1415,  que  la  bienlieoreuse  Brieile  avait 
mérité  d'être  Insérée  dans  le  Caialogoe  des 
maints,  (t.  en  1419,  Martin  V  coufirnia  de 
nouveau  sa  can()ni><al.on.  —  8  octobre  cl  23 
juillet. 

lUUNOI.F  (<,'iini).  lirinu'fits,  évéque  de 
.  Skar.  en  Sut  dc,  était  ne  dans  la  province  de 
Westrogolhie.  Il  vint  Taire  set  éludes  à  Pa- 
ris, et  pendant  les  di&-liuil  ans  qu'il  j  sé- 
journa, il  édifia  celle  ville  par  ses  vertus  el 
*')  fit  admirer  (lar  >a  sc  ience.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  devint  snccessivement  chanoine 
de  Sknr,  doyen  de  Lincopen,  el  enfin  évéqne 
de  la  première  île  ces  dt'ux  villes,  où  il  rein- 
plit  avec  zé!e  tous  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
tcor.  Il  mourul  en  1317.      6  février. 

BUINSTAN  ou  niUSTAlN  (s.iinlî.  Birisla- 
nu>  ou  Brinstnnus,  é\équc  de  WincJiesler, 
naquit  sur  la  fin  du  ix'  siècle,  et  fut  élevé 
dans  ie  mona!>tère  de  Wiochesler,  sous  sainl 
Grimbald,  qui  en  était  le  premier  abbé.  Ses 
vertus  et  ses  lumières  le  firent  pl.K  er  sur  le 
sié^e  épisropal  de  cotte  ville,  en  U31,  après  la 
démission  du  pieux  Trilhestan.  GuiHaumo 
de  Malmoshury  fait  un  grand  é'ogi»  de  la  sain- 
teté de  Hrinstan,  qui  nn)ulrail  surtout  un 
grand  zèle  pour  le  boulageuient  des  fidèles 
défunls.  Il  oITrait  tous  les  jours  pour  eux  le 
saint  sacrifice,  et.  pendant  la  nuit,  il  récitait 
■  nc  iie  des  psaunjes  pour  le  repo.H  de  leurs 
aiues.  Sa  cliarité  envers  les  pauvres  n'était 
pas  moins  admirable  :  lous  les  Jours  il  lavaii 
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les  pieds  à  un  certain  nombre,  el  les  servait 

ensuite  lui-métoe  à  table.  Lorsqu'ils  étiicnt 
sortis,  il  se  mettait  en  prières  et  occupait  à 
ce  saint  exercice  plusieurs  heures  de  la  nuit, 
il  mourut,  jeune  encore,  sans  avoir  éproa*é 
aucune  maladie,  ie  k  novembre  99%,  aprft 
un  épisropat  de  trois  ans.  —  V  novembre. 

BUITHUN  (saint),  Berethumiê,  prcmift 
nbbé  de  Béverlcy,rut  placé  la  létedece 
monastère  yar  saint  Jean,é^^que  d'Yorli, 
qui  l'avait  fondé,  el  dont  il  était  le  disripif. 
Il  mourut  en  733,  et  il  est  honoré  le  13  mal 

BUn  VOLD  (saint),  Brithrold>is,  évoqus 
do  Vilton,  en  Angleterre,  florissait  au  co-n- 
mencement  du  i"  siècle,  et  mo<  rut  en  10(5. 
Peu  de  temps  après,  ce  siégo  fui  transféré  é 
Salisbnry.  —  22  janvier. 

BRIVAUD  ou  niUTNVALD  Saint], /înM- 
ira/Jus,  archevêque  de  Cantorbérv.  oédass  i 
ie  milieu  du  vu*  siècle,  fui  d'abord  abké  4$  ' 
Glastcnbury  ;  mais  il  se  démit  de  si  di^oité 
pour  se  retirer  dans  If  |  etil  monaslèri' 4t 
Ricoir.  près  de  Tilc  «te  Thouei,  afin  de  teH- 
vrer  loul  entier,  dans  celte  solitude,  m 
exercices  de  la  pénitence  et  h  Véunlc  At  \l- 
crilurc  sainte  :  il  voulait  aussi  se  rapprorhtt 
de  saint  Théodore,  archevêque  de  Cantot- 
béry,  pour  lequel  H  avall  une  profonde  vé* 
nération, mais  il  no  pensait  ffuèrtMfur /<?  P/o- 
vidence  |i-  destinait  à  détenir  son  succes- 
seur, et  c'est  cependant  ce  qui  arriva  en 
G92.  Il  édifi  I  son  troupeau  p;ir  I:»  pratique  de 
toutes  les  vertus,  et  mourut,  après  un  épii- 
cupal  de  trente-neuf  ans,  l'an  731.  Son  cur|>« 
fttl  inhumé,  non  dans  le  poniie  de  l'église  de 
Saint-Pierre  el  de  Saint-Paul,  où  étaient  in« 
liumés  ses  prédcci  ssours,  à  partir  de  saint 
Augusiin.  mais  dans  l'église  nîéme,  aia&i  guc 
sainl  Taiwin,  son  snceessenr.  —  9  janvier. 

BROCAN  (saint),  Breccnnus,  est  bOBOCèl 
Echdruim  en  Angleterre  le?  mai. 

BROCARD  (  le  bienheurent  ),  Brocardm, 
prieur  du  Mmit-Carmcl,  succéda  au  bienfifo- 
rcux  Bcrihold  dans  le  gouvernement  d  's  Er- 
mites qui  habitaient  celle  montagne  clcbre, 
et  qui  ont  donné  naissance  à  r«>rdre  des  Car- 
mes. Ce  fut  sous  Brocard,  et  sur  sa  demande, 
que  le  bienheureux  Albert,  p.itTiarclu;  de  ' 
Jérusalem  leur  donna  une  régie,  vers 
1209.  Il  mourut  en  1231,  et  il  est  huourédass  i 

son  ordre  Ii'  2  sojdcinbre. 

BRU.SO  (le  bieubeurcux) ,  surnommé  l( 
tirand,  archevêque  de  Cologno  et  doc  it  | 
Lorraine,  était  fils  de  Henri  l'Oiseleur,  em- 
pereur d'Allemajjne  et  de  sainte  MulhiIJ«'.  H 
naquit  vers  l'an  925 et  fut  confié  dés  l'âge dr  i 
quatre  ans  à  Ihiudri,  ëvéque  d'Ct redit,  qui 
mit  tous  ses  soins  à  le  former  à  la  srieneeel  ' 
à  1,1  [liété.  Le  jeune  prince,  doué  d  hourtii- 
ses  disposition»,  fil  des  progrès  rapide»  d..iii  I 
l'éinde  de  la  littérature  de  la  Grèce  et  de  * 
llome.  Les  licuri-s  qu'il  ne  consacrail  pns  .i  | 
la  prière,  il  ics  employait  à  la  ieriuic  <'<> 
classiques  anciens,  qui  lui  deviurei  i  si  ii- 
miliers  que  sa  conversation,  lorsqu'il  pirul 
à  la  C'iur  de  l'empereur  Otiiuu.sou  frère,  lui  . 
attirail  l'admiration  des  Jiomaiesles  plu> 
savants;  mais    il  renonça  aui  graiidru^* 
mondaines  pour  se  consacrer  au  service  iU< 
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•alels.  Etant  entré  dans  l'élat  ecclésiastique 
•on  niérfte  plus  encore  qae  la  naissance  te 

Ol  nommer  on  953  i  l'archevêché  do  Cologne. 
11  se  Uvra  avec  zèle  à  tous  les  devoirs  de 
l'épUcopal,  nais  rartont  A  la  rèforone  du 
clergé  et  des  ordres  mnnastiqaei.  Dans  1- 
lumulie  des  afTaircs  politiques  où  11  se  trou- 
va engagé  comme  doc  de  Lorraine,  tant  en 
AII»'m<i;ît)e  qu'rn  France,  il  n«  négligea  ja- 
mais U»  alTairi-s  ilc  son  diocèse  qu'il  menait 
de  front  avec  les  adaires  de  TEtat,  sans  que 
les  soins  qa'il  donnait  aax  unes  ûssent  turl 
i  ce  qu'il  devait  aux  aotres ,  son  génie  vaste 
sufCsaut  à  tout.  D'ailleurs  il  avait  Te  talent  du 
connaître  les  hommes  et  s'entourait  de  fidè- 
les minisires  en  mène  temps  qo'il  poorroyait 
les  églises  de  «lignes  pasteurs.  Il  Ol  placer  sur 
les  Sièges  de  Tuul  et  de  Cambrai  des  prélats 
reoommandables  et  s'opposa  à  ce  que  Hu- 
gues, archevêque  de  Reims,  qui  avait  été  dé- 
posé, reprit  ses  fonctions  après  la  mortd'Âr- 
laold  qu'où  lui  avait  donné  poor  saccessear. 
Il  y  fit  nommer,  en  962,  ud  pvétre  pieui  et 
savant,  nommé  Adalrle  on  Odalilcei  le  papo 
Jean  Xllx.'onGrina  la  dcposilinn  de  Hugucï» 
et  le  déclara  iairus.  Bruno  s'étant  rendu  eu 
Wi  ao-devant  de  son  frère  Otiion,  qol  t'é- 
tait couvert  de  ploirc  en  Italie,  ils  se  rencon- 
trèrent à  Mu^i'uce,  le  jour  de  la  .Purilica- 
lion.  Ils  passèrent  ensemble  à  Ingelhcim  to 
carême  et  les  fêtes  de  Pâques  dans  des  eier- 
ciccs  de  piété  ;  ensuite  ils  descendirent  le 
Rhin  jusqu'à  Cologne,  où  leur  mèreMatbilde 
et  leur  sœur  derberge,  mère  daroi  Lothaire, 
qai  raccompagnait,  vinrent  avec  pompe  à 
leur  rcnconlrc.  Fresque  tous  les  membres 
de  la  famille  impériale  se  trouvant  réunis  à 
Cologne  avec  iea  grands  de  l'empire,  ils  y 
célébriVent  les  fêles  de  l,i  PcntecAle,  à  la 
graodo  édification  des  bahitanls.  Ensaile 
OliloB  et  Bmno,  qnl  sa  devaient  pins  se  re> 
voir,  se  séparèrent  en  versnni  des  larmes 
que  leur  faisait  répandre  l'utTeciion  frater- 
nelle. L'empareur  partit  pour  le  nord  de 
l'Allemagne,  et  l'archevêque  de  Cologno, 
après  avoir  mis  ordre  aux  atTaires  de  son 
diocèse  et  donné  des  avis  salutaires  à  son 
clergé  et  à  son  peuple,  se  mit  en  route  pour 
Compiègne,  alln  d*aller  paeHIeT, dana  l'intérêt 
de  l'Eglise  et  de  l'Etid,  certains  différends 
qui  s'étaient  élevés  entre  ses  neveux.  Mais 
avant  d'être  arriTé  an  terme  de  son  royaga, 
il  fut  attaqoé  d'une  fièvre  violente,  et  s'étant 
Êlil  transporter  à  Reims,  il  j  mourut  le  U 
octobre  965,  après  quelques  jours  de  mala- 
die, n'étant  âgé  que  de  quarante  ans.  Son 
corps  fui  reporté  a  Cologne,  et  enterré  dans 
l'église  de  Sainl-Pantaléon.  Il  avait  employé 
•OQ  immense  fortune  à  des  auvres  pies, 
comme  on  le  voU  par  son  testanwnt,  et  tnr- 
loul  en  fondations  de  monastères.  Quoique 
soo  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge rooMin,  on  le  lit  dana  la  piopart  dea 
antres,  et  il  est  honoré  comme  saint  de  temps 
Immémorial  dans  les  provinces  rhénanes. 
—  11  ociobre. 

BKt'NO  (lo  bienheureux),  frère  lai,  du 
monastère  d'Ottobuern,  en  Souabe,  au  com- 
maaeenMnt  du  st*  aièda,  donna  l'eitmpin 
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d'une  sainteté  cxlraordiiiairc.  rl  s'éleva  à  nno 
hante  perfection.  En  118),  «es  reliques  furent 

cxposéi><i  à  la  vi-n  -r  ilion  des  fi  ièles,  dans  l'c- 

Élisc  de  son  mona»lèro,  où  est  son  tombeau* 
Iles  sont  devenues  eélèbre»  par  plusieurs 
miracles  et  p  ir  la  dévoliuti  des  fidèles  qui 
lei  visitent  avec  une  pieuse  confiance. — k 
juillet. 

BltUNO  (sainti,  évêque  de  Wurtzbour?,  fiN 
de  ConraJ,duc  aeCarinlhie.etde  Mathilde  du 
Mansfeld,reçut  uneédocaliondignedesa  hau- 
te naissance.Etaot  entré  dans  l'état  ecclésias- 
tique, ses  vertus  etson  mérite leflrent  nommer 
évéïuo  d' NVurlzbourg, en  iO'il.  Il  lit  con- 
struire l'église  cathédrale  de  cette  ville  et  ré- 
parer à  aaa  frait  les  églises  de  plnsienrs  mo' 
nasièrcs  de  son  diuc  ôsc.  Kn  1037,  il  accom- 
pagna l'empereur  Conrad  11,  dit  le  Salique, 
son  neveu,  qui  allait  en  Italie  pour  châtier 
les  Milanais  dont  il  était  mécontent.  Bruno, 
dans  cette  eipéditioo,  eut  une  vision  dans 
laquelle  saint  Ambroise  lui  apparut  pen- 
dant la  nuit  el  lui  recommanda  d'enjoindm 
à  l'empereur  de  ne  faire  ancnn  mal  aux  hj. 
bilaiits  de  celle  ville,  s'il  iio  voulait  enron- 
rir  lu  vengeance  du  ciel.  Conrad,  effrayé  de 
eelto  menace,  leur  pardonna.  Lo  saint  èvè- 
que  de  Wurtibourg  accompagni  aussi,  en 
lUitô,  l'empereur  Henri  III,  du  le  Noir,  lors- 
qaeca  prince  allait  rétablir  sur  son  Irène 
Pierre,  roi  do  lldtigrl  - ;  et  romme  ils  se 
trouvaient  un  jour  au  ciûleau  de  iioscii- 
bourg,  avec  une  suite  nombreuse,  et  qu'ils 
étaient  prêts  à  se  mettre  à  table,  le  plancher 
de  l'appartement  s'enfonça  :  plusieurs  de 
ceux  qui  se  trouvaient  la  ftirenl  ëerasés, 
d'autres  blessés,  âjinl  Bruuu  fut  du  nombre 
da  cas  derniers  et  mourot  par  soite  de  eel 
accident ,  quelques  jours  après  ,  le  27  mai 
lois.  Il  s'opéra  un  grand  nombre  do  mira- 
cles sur  son  tombeau,  el,  enlSK)9,  l'Allema- 
gne demanda  au  saint-sicgo  sa  cano:iisaiion, 
qui  n'eut  lieu  cependant  que  sous  Innocent 
IV,  vers  l'an  1251).  Saint  Bruno  a  laissa  sur 
l'Ecritore  sainte  des  commentaires  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  ceux  de  saint  Bruno, 
instituteur  des  Chartreux;  il  fait  usage  des 
obèles  et  des  astérisques,  à  l'exemple  d'Ori- 
gène,  poor  marquer  les  différences  entre  le 
texte  hébreu  et  la  version  Septante, 
et  entre  celle-ci  et  l'ancienne  Vulgate.  Il  a 
aussi  laissé  une  explication  do  Symbole  deif 
apdtres  et  de  celui  de  saint  Athanase,  ain»! 
que  plusieurs  traités  do  piété,  qui  prouvent 
qn*ilé(ailaossi  reeommandable  parsaselente 
qae  par  sa  sainteté.  —  17  mai. 

BRUNO  (saint),  fondateur  des  Chartreux  , 
né  vers  l'an  1035,  â  Cologne,  d'une  famille 
noble,  montra,  dès  son  enfance,  une  graviio 
snpérfeoreà  son  âge,  et  fut  placé  dans  Té' 
cole  de  saint  Conibert,  à  Colegnc,  où  il  lit 
des  progrès  rapides  dans  les  sciences  et  la 
piété.  Saint  Annon.arehovéqna  de  cette  ville, 
l'ayant  nommé  à  un  canonicat  de  son  église, 
le  jeune  chanoine  alla  continuer  ses  éludes 
à  Reims,  ville  alors  célèbre  par  l'école  da  sa 
cathédrale.  Il  s'y  distingua  bientôt  par  ses 
succès,  surtout  dans  la  philosophie  et  la  Ihéo» 
lofia  :  aussi  ses  contemporains  lui  donnent- 
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il*  le  litre  de  Philosophe*  de  Théologien  et 

même  di'  Po&'e.  Ils  le  re;?  irdeni  commctin 
«le*  plus  illustres  élèves  de  l'école  de  Reims, 
el  fuiit  aussi  l'éloge  do  ses  vertuH.  Il  fut 
rljoisi  pir  l'archcvé.jue  (îervais  pour  écolà- 
tre  ilu  Ueinis,  dignité  i|ui  d  uinail  au  titulaire 
ludireclioo  des  écoles  pabliqaesci  l'inspec- 
tion des  éludes  supérieures  du  diocèse, 
ttruno  jasiifia  ce  choix  par  sa  capacité  et  sa 
science.  Ses  leçons  avaieal  pour  but  princi- 
pal de  conduire  à  Dieu,  et  de  faire  connai- 
Ire  et  pratiquer  ses  lois.  Il  eut  des  disciples 
qtti  portèrent  au  loin  sa  réputation, rnlre  au- 
tres Robert,  de  la  famille  des  ducs  do  Bour- 
gognOt  depuis  évéque  de  Langrcs  ;  Eudes, 
i|ui  devint  cardioal-évéquc  d'Oslie,  ensuite 
pape  sous  le  nom  d'Urbain  II  ;  Rangior, 
cardinal-évéque  deRe^gio,  linsi  qu'un  grand 
nombre  de  prélats  et  d'abbés.  Il  était  re- 
{;ardé  comme  la  lumière  des  églises,  le  doc<> 
tcur  (les  docteurs.  I  l  gloire  de  rAllemigne 
cl  de  la  France,  l'ornement  et  le  modèle  de 
son  sièele.  Mansssès  I",  qui  était  parvenu 
par  des  voies  simoniaques  à  s'élever  sur  le 
fticge  de  Reims,  après  la  mort  de  Gervais, 
wpprima  ton  troupeau  par  d<'i  vexations 
tyranniques  et  le  scandalisa  par  des  criini^s 

S!ti  lui  altirèreiil  l  exécration  publiq  le. 
runo,  qui  avait  conservé  toutes  ses  places 
et  surtout  celle  de  c  h  inceliiT  du  diocèse,  ne 
puise  taire  longtemps  sur  l'indigne  conduite 
du  prélat.  Les  chases  en  vinrent  au  point 
que  HuRucs  de  Oie,  légal  du  pape  tiré' 
goir«  Vil,  cita  Manassès  à  comparaître  au 
concile  d'Aulun  tenu  en  1077.  Trois  chanoi- 
nes de  Reims»  du  nuatbre  desquels  était  Bruno, 
se  portèrent  ses  accnsalenrs.  L'archcTéque 
refusa  de  co.np.ir.ittre  cl  fui  déclaré  par  le 
ctMicile  suspens  de  ses  fonctions.  Le  légal, 
dans  la  leiire  qu'il  écrivit  à  Grégoire  vll 
|)  >itr  lui  rendre  compte  de  cette  affaire  ,  fait 
lu  i<ius  bel  éloge  de  Bruno,  l'appelle  le  plus 
digne  docteur  dis  T^lisa  de  Reinu,  et  le  re- 
commande au  pape  comme  un  homme  propre 
à  donner  d'e\.cellen(s  conseils,  et  à  l'aider 
rnicacomeiil  dans  la  réforme  des  Eglises  do 
France.  Alanassôs,  irrité  coulre  les  trois  chà" 
iioinas  qui  l'avaient  accusé  dans  le  concile , 
nt  enfoncer  leurs  maisons,  s'empara  de  teur:^ 
biens  et  vendit  leurs  prébendes.  Ceux-ci  se 
retirèrent  an  ehflteao  du  comte  de  Rouci,  oA 
ils  restèrent  jusqu'au  mois  d'août  de  l'.in 
1078,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  quo 
klanassès  écrivit  au  pape  contre  eus.  Bruno 
;ivait  déjà  formé,  depuis  quelque  temps,  le 
projet  (Je  quillor  le  siècle.  Un  jour  qu'il  s'eu- 
Ir^ienail  avec  Uaoul,  prévôt  de  l  église  de 
Reims,  et  Fulcius,  qui  ôiail  aussi  clianoine  de 
cette  église,  la  conversation  tomba  sur  la 
vanité  des  biens  terrestres  et  sur  le  bonheur 
du  ciel.  Les  réflexions  qu'ils  flraot  surce 
Kujet  leur  inspirèrent  le  désir  de  Tlrre  dans 
la  retraite;  mais  ils  convinrent  d'ajourner 
leur  rc^ululion  jusqu'au  retour  de  Fulcius, 
qui  devait  faire  un  voyage  i  Rome.  Co 
vt»jaj;o  ayant  duré  plus  longtemps  qu'on  ne 
l'avait  e>[)0<e,  U  iuul  oublia  son  engauement; 
il  continua  di' vivre  à  Ueimsdont  H  devint 
plus  lerd  archevêque.  Urtino,  parséréraot 
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dans  son  projet,  TeiAouta  à  la  grande  sur- 
prise du  public  qui  l'aiin  lil  et  qui  l'i'sli m.iil ; 
il  était  même  alors  question  de  lui  pour 
remplacer  Manasoès,  qui  veiuit  d'être  dé|>os« 
pour  crime  de  simonie.  Après  avoir  résigné 
son  bénéOce  et  renoncé  à  tout  co  qu'il  puise* 
dait  dans  le  monde,  il  alla  se  confiner,  avM 

Îuelques  amis,  dans  le  château  de  Récieces 
liampagne,  appartenant  an  comte  Bhs', 
qui  sciait  généreusement   déclaré  runire 
Manassès.  11  Ût  ensuite  un  voyage  â  Cologne, 
repassa  par  Rdm^,  et  te  retira  à  Saisss- 
Fontaine,  au  diocèse  de  L.ingres,  avec  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons.  Deux  d'eolre 
eux,  Pierre  et  Laniburt,  y  (Ire ni  bâlirune 
église   qui  fut  unie,  djpuis,  ;"k  l'abbjje  (■ 
Molosine.  Hruno  ayant  consulté  Iloberl.abb^ 
de  Molcsmc,  célèbre  par  sa  sainteté  et  par 
•on  expérieuce  dans  les  voies  intérieorei, 
celui-ci  lui  cinscilla  de  s'adresser  à  Hasses, 
évdqud  de   (irenoble  ,  gr.ind  serviteur  de 
Dieu,  et  plus  propre  que  personne  à  lui 
llter  les  moyens  d*ath»indre  le  bnt  fiV 
s'était  proposé  en  quittant  le  monde.  Erut) 
suivit  ce  conseil  d'autant  plus  volontienqai\ 
savait  au'il  y  avait  dans  le  diocèse  de  un- 
noble  dej  montagnes  solitaires  el  ci'arerlei 
de  bois;  c'est  un  lieu  si  mbiabie  qu'il  dési- 
rait poar  réaliser  le  plan  de  rie  qu'il  avait 
formé  :  persuadé  d'ailleurs  que  l'évéque  lai 
serait  favorable,  il  se  mît  en  route  avec  six 
do  ses  compagnons.  Arrives  à  Grenoble  vi-r^ 
le  milieu  de  l'aiméo  lOSi,  ils  se  jetèreal  eut 
pieds  de  Hugues,  lu  priant  de  leoraeeorder 
dans  son  diocèse  un  lieu  où  ils  pussent  ser- 
vir Dieu,  loin  du  tumulte  et  des  embarrai 
dn  monde.  Le  saint  évôque ,  ne  dontaot  pu 
que  ci  s  sept  étrangers  ne  vinssent  de  la 
pari  du  Seigneur,  tes  reçut  avec  booté  et 
leur  expliqua  la  vision  qu'il  avait  eoe  ta 
nuit  précédente.  Il  lui  avait  semblé  voir  Dieu 
lui-même  se  billir  un  leiaplo  dans  le  dctert 
de  son  diocèse  appelé  Chartreuse,  el  vfi 
étoiles,  sorties  de  terre  et  disposées  en  cerde, 
aller  devant  lui,  commo  pour  loi  mootrerle 
chemin  qui  conduisait  à  ce  temple.  Il  lesem- 
brassa  avec  affection,  luua  leur  pieux  des- 
sein et  leur  concéda  le  désert  de  la  GlMr- 
treuse,  avec  promesse  de  les  aider  à  y  fonJer 
leur  établissement.  11  ne  leur  dissimnla  \m 
que  le  lieu  qu'il  leur  assignait  avait  queHae 
chose  d'affreux,  qu'il  était  >iiué  au  miiieu 
de  rochers  arides,  escarpés  cl  couverts,  peu» 
dani  |jresi|uc  toute  l'année,  de  neiges  étés 
brouillards  épais;  mais  celte  dcscriptios, 
loin  do  les  clTiayer,  leur  inspira,  au  con- 
traire, beaucoup  de  joie  en  leur  apprcnaui 
qu'ils  avaient  enOn  trouvé  nue  solitude  telle 
qu'ils  la  desiraient  et  où  ils  seraient  eniière- 
meot  séparés  dj  la  société  des  hnmmcv 
Après  quelques  jours  de  repos,  Uuguc»  ki 
conduisit  an  désert  de  la  Chartreuse  et  leer 
CLula  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  nue  partie 
de  la  forêt  ;  l'autre  partie  leur  fut  ég  ilemeul 
cédée  par  Siguin,  abbé  de  la  Ghaiae-Dlea  ea 
Auvergne.  Uruno  et  ses  compagnons  con- 
struisirent un  uraloire  et  de  petites  celiulsi 
séparées,  à  l'instar  dcrt  anciennes  lauresd* 
la  i'aluitiae.  ils  bÂUreut  eosuito  aee^liM 
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•nr  une  banlour  voisine,  arec  des  cellalei 

à  l'enlour.  Ils  étaient  d'alioni  deux  dans 
chaque  cellule,  mais  bientôt  chacun  eut  la 
tienne.  Ils  chantaient  répres  cl  midncs  à 
l'église,  et  les  autres  heures  canoniales  cha- 
cun dans  sa  cellule.  Ils  ne  faisaient  qn'un  seul 
repas  par  jour,  m.nigeanl  seuls  la  portion 

Îtt'on  leur  passait  par  une  ouverture  qui 
onnait  dans  leurs  cellalës,  excepté  les  prin- 
cipales f^tes,  qu'ils  mant^enionl  réunis  au 
rifecloire.  Tout,  parmi  eux,  respirait  la 
pauvreté,  n'ajant  ni  or  ni  argent  dans  leur 
enlise,  excepté  le  calice,  toujours  revêtus 
d  un  rude  cilice,  n'ayant  pour  lii  qu'une 
simple  paillasse,  s'abslenant  de  viande,  même 
dans  Qoe  naladie  grave,  jeûnant  huit  mois 
de  l'année,  ne  mani^eant  ni  œuTs  ni  laitage 
en  caiôiiu',  en  avent,  ni  les  venJrcdis  :  tel 
était  le  régime  de  Bruno  et  de  ses  compa- 
gnons ,  qui  piraissaieal,  dilnn  auteur, 
n'avoir  do  corps  que  pour  le  macérer  par  les 
aosiérilés  de  la  pénitence.  Joignez  à  cela 
un  silence  rigooreax  qo'oa  ne  devait  pas 
rompre  sans  la  permission  du  supérieur, 
une  grande  partie  du  jour  employée  tani  à 
la  prière  vocale  qu'à  l'oraison,  le  travail  des 
maios  qui  eonsisUil  ordioaîreraent  à  copier 
des  livres  dont  le  produit  servait  à  l'entre- 
lien  de  la  Chartreuse,  un  sommeil  de  peu 
d'heures  encore  ioterromyu  par  la  récilatiuu 
de  l'ofllee  de  II  nolt  :  tel  était  remploi  de 
leur  lenip<t.  Ils  suivaient  ce  genre  de  vie 
sans  avoir  de  régie  écrite,  et  ce  ne  fut  qu'en 
l!2'28  que'^Guignes,  cinquième  prieur  de  la 
Chartreuse,  mit  par  écrit  un  abrégé  des  usages 
et  des  pratiques  établis  par  saint  Bruno  : 
plusieurs  chapitres  généraux  y  ajoutèrent 
ensuite  des  statuts,  ce  qui  forma  un  code 
complet  qui  fut  approuvé,  en  1688,  par  le 
pape  Innocent  Xl.  L'exemple  de  Bruno  et 
de  SCS  compagnons  présentait  ua  spectacle 
ai  frappant,  qu  on  vit  bientôt  aeeonrir  dans 
leur  désert  d>-9  disciples  qui  demandaient 
à  partager  leur  pénitencf .  Saint  Hugues,  qui 
avait  conçn  une  vive  affection  pour  Bruno, 
allait  souvent  le  visiter,  malgré  la  difncullé 
des  chemins,  et  il  le  choisit  pour  directeur 
de  sa  conscience.  Le  comte  de  Nevers  alla 
aussi  casser  quelque  temps  »oos  sa  conduite, 
afin  d'apprendre  à  servir  Dieu  avec  plus  de 
ferveur  :  à  son  retour  à  Nevers,  il  envoya  à 
la  Chartreuse  do  riches  présents  qui  furent 
refusés;  alors  le  comte  y  fil  transporter  une 

Érande  quanlitc  de  p.iri  hemins  pour  servir  à 
\  transcription  des  ouvr.igcs  qu'on  y  copiait. 
La  saini  fondateur  avaii  passé  près  de  six 
ans  à  la  Chartreu>e,  lorsque  Urltoin  II ,  qui 
avait  été  son  élève  à  Keims,  lui  manda  de  se 
rendre  A  Hoat,  afin  de  l'aider  d>>  ses  conseils 
dans  le  goovernemenl  de  l'Eglise.  Il  en  coû- 
tait beaucoup  à  saint  Brnno  de  quitter  sa 
chùrc  solitude;  il  obéit  cependant ,  et  après 
avoir  nommé  prieur  de  la  Chartreuse  Lan- 
duin*  l'un  de  ses  premiers  eompaffnons,  il 
partit  pour  l'Italie  en  lOSO.  Touj  ^ps  lisri- 
ples,  qui  le  i  hérissaient  comme  uu  pére,  étaient 
plongés  dans  la  douleur  et  les  larmes.  Brnno 
s'efforçait  de  le»  consol.  r  en  leur  promettant 
qu'il  reviendrait  le  plus  lût  qu'il  lui  serait 
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possible;  mais  plusieurs  voninreni  le  suivre 

à  Rome.  Le  papo  reçut  son  ancien  maître 
avec  de  grandes  marques  d'estime  et  d'af> 
fcction,  et  voulut  qo'iLlogcât  dans  son  palaiSt 
afin  d'être  plus  à  portée  de  le  consulter  sur 
les  affaires  de  sa  conscience  et  sur  celles  de 
l'Eglise.  Les  solitaires  qui  l'avaient  accom- 
pagné habitèrent  nne  maison  A  part ,  et  ils 
enrent  la  lilierté  de  eontinner  le  fenre  de 
vie  qu'ils  menaient  à  l.i  r.harlreose  ;  mais  ils 
reconnurent  bientôt  qu'il  no  leur  était  pas 
aussi  facile  que  dans  leur  dosert  d*éviler  les 
distractions  et  de  garder  rc  silence  [jerpélucl 
qui  avait  pour  eux  tant  de  charmes.  Ils  pieu- 
raient,  ils  gémissaient  à  la  vue  d'un  chan* 

Ïement  «fui  nuisait  A  leur  sanctification, 
imno,  vivement  louché  de  leurs  regrets, 
eût  bien  voulu  les  reconduire  dans  leur  so> 
lilude;  mais  n'ayant  pas  la  permission  do 

Îuitlerle  pape,  il  li;s  lit  repartir  ponr  la 
rance,  et  ils  allèrent  rej'iindre  leurs  rom- 
pagnons.  Bruno  lui-même  ne  pouvait  s'ha- 
bitner  A  sa  nouvelle  position;  l'agitation  de 
la  cour  papale  faisiiit  un  si  grand  contraste 
avec. le  calme  de  la  Chartreuse,  qu'il  soupi- 
rait sans  cesse  après  sa  liberté;  mais  Ur- 
bain 11  l'aimait  trop  ponr  la  lui  rendre;  Il 
le  pressait  même  d'accepter  l'archevêché  de 
Reggio.  Le  saint  (Il  des  instances  si  vives  et 
si  souvent  réitérées,  que  le  pape  lui  permit 
de  se  retirer,  non  A  la  Chartrense,  mais  dans 
quelque  désert  de  la  Calabre.  Bruno  ayant 
trouvé  dans  le  diocèse  de  Stjuiilacc  une 
solitude  telle  qu'il  la  désirait,  il  s'y  établit, 
en  1090,  avec  les  nouvraux  disciples  qui 
s'étaient  attachés  â  lui  en  Italie,  et  y  reprii 
les  exercices  de  la  vio  solitaire  avec  plus  de 
joie  et  de  ferveur  que  jamais.  Il  écrit  A 
Raoul,  prévôt  de  Reims,  pour  lui  rappeler 
ses  anciens  engagements,  l'exhortant  a  ve- 
nir le  joindre.  Après  lui  avoir  iail  sentir 
l'obligation  de  remplir  sa  promesse,  H  lui 
fait  une  peinture  charmante  de  sa  solitude, 
où  il  goûtait  un  bonheur  et  des  délices  in- 
connus à  ceux  qni  n'en  avaient  pas  fait  l'ex- 
périence. On  voit,  par  la  tournure  de  cette 
lettre,  aussi  élégante  qu'aiïoclucuse,  que  le 
caractère  de  saint  Bruno  était  fort  éloigné 
de  la  mélancolie  et  de  la  tristesse,  et  qu'une 
aimable  gaieté  est  la  compagne  ordinaire  do 
la  vertu.  Landuin,  qu'il  avait  él  ibli  pri.  ur 
de  la  Chartreuse,  vint  le  trouver  en  Calal)rii 
ponr  le  consulter  sur  la  conduite  qu'on  «le- 
vait tenir  en  France.  Saint  Bruno  lui  donn  i. 
pour  les  solitaires,  une  leilrc  qui  leur  lui 
remise  en  1099,  et  dans  laquelle  il  leur  don- 
nait des  avis  spirituels,  de»  consolations  et 
des  encouragomenls.  Il  ne  pensait  plus  (\»*h 
vivre  inconnu  au  monde  dans  sa  n(>u\cll() 
Chartreuse  de  Sqoillace,  lorsqu  il  fut  décou- 
vert par  Roger,  comte  de  Sicile  et  de  Cala- 
bre, un  jour  qu'il  était  allé  chasser  de  ro 
c6té-là.  Ce  prince  fut  si  édifié  de  l'i  nireiicu 
qu'il  eut  avec  lui,  qu'il  résolut  de  lui  donner 
des  marques  efficaces  de  son  oslirac.  Il  loi 
offrit  de  riches  présents,  que  Bruno  refusa; 
mais  il  consentit  A  baptiser  le  fils  de  Roger, 
dont  la  vénération  poor  le  saint  augmenta 
encore  par  uu  événement  merveilleux,  qu'il 
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rnronle  Iui-tn6nie  dans  sa  charte  do  fonda- 
tion (lu  nouveau  moaaslère  de  SqaiUace. 
torsqu'il  assiégeait  Capoue,  en  1099,  ayant 
donné  ses  ordres  pour  qoe  l'armée  fût  pr<^te 
à  monter  à  l'assaut  le  lendemain,  il  alla 
pTtndrc  du  repos.  Bn  dormant,  il  eut  un 
songe  où  il  crut  Toir  Bruno  fondant  en  lar- 
mes; et  comme  il  lui  demanda  quelle  était 
l;i  cause  ile  sa  douleur,  il  lui  répondit  :  Je 
picuro  la  mort  de  tant  de  chrétiens,  et  U 
v<ytr«  en  parlienlier;  mata  la?es-voas  tor* 
le-rhamp,  et  prenez  tos  armes;  peut-être 
Dien  permettra-t-il  que  tous  sauviez  vo- 
ire vie  et  celle  de  vos  soldats.  Roger  obéit, 
appelle  ses  ofnci ers,  et  leur  dit  de  faire  ar- 
mer les  troupes,  pour  s'assurer  si  la  vision 
était  réelle.  Or,  un  de  ces  offiricrs,  nommé 
Sergias,  qui  commandait  deux  cents  Grecs, 
avait  promis  aux  Lombards,  moyennant  une 
somme  d'argent,  de  pa>ser  de  leur  rôié  pen- 
diiiii  railaque,  ot  de  leur  livrer  le  comte 
pour  qu'ils  lui  Àlatsenl  la  vie.  Le  traître, 
saiii  de  frayeur  à  ce  signal  imprévu,  cl  se 
croyant  découvert,  prend  la  fuite  cl  su  sauve 
dans  la  ville  avec  ses  hommes;  malt  le  eomie 
les  poursuit,  et  plusieurs  ayant  été  blessés  et 
faits  prisonniers,  il  se  convainquit,  par  leurs 
aveux,  de  la  réalité  du  complot.  Après  a'étre 
emparé  de  Cipoue,  il  alla  visiter  lo  pape 
L'rbatu  11,  qui  se  trouvait  à  Salernc,  cl  se 
rendit  de  là  à  Squiltacc,  où  il  passa  quiuic 
)oars,  parce  qu'il  y  était  tombé  malade.  >  Le 
.  vénéraDie  Père  Bruno,  dit-il  dani  la  même 
charte,  vint  me  voir  avec  quatre  de  ses  reli- 
gieux, et  me  consola  par  des  disconrs  rem- 
plis de  piété  et  d'édiOcation.  Je  lui  contai  ee 
qui  m'était  arrivé  devant  Capouc,  et  le  re- 
merciai de  ce  qi\e,  mémo  étant  absent,  il 
prenait  soin  de  moi  dans  ses  prières.  Il  me 
répondit,  avec  son  humilité  ordinaire,  que 
les  choses  n'étaient  pas  telles  que  je  le 
croyais,  et  que  j'avais  vu  l'ange  de  Dieu  qui 
protège  les  princes  dana  la  guerre.  Je  le 

Erial  d'accepter,  poorTarnoorde  Dieu,  les 
irns  que  j'avais  dans  le  territoire  de  Squil- 

lace;  mais  il  les  refusa  et  j'eus  beaucoup 

de  peine  à  lui  Islre  accepter  on  don  peu 
considérable.  »  Deux  ans  après,  lo  cumie 
ajouta  à  la  donation  de  Squillace  celle  du 
désert  délia  Torre,  où  saint  Bruno  fonda  une 
Chartreuse;  l'église  fut  dédiée  sous  le  liiro 
de  Sainte-Marie  dc-l'Ërmitage.  Quoique  éloi- 
gné de  la  Chartreuse  de  Grt  noble,  il  ne  la 
perdait  pas  de  vue  ;  il  en  était  toujouri  re- 
gardé comme  le  père ,  et  il  ne  s'y  faisait  rien 
d'important  sans  ses  conseils;  m  sorte  qu'il 

f avait  uniformité  entre  les  Cbartreui  de 
raneo  et  eeu  d'Italie,  qui  étaient  toui  ani« 
més  du  même  esprit  et  se  livraient  aux 
mêmes  pratiques.  Le  saint  fondateur  fut  at- 
teint  d'une  maladie  grave,  sur  la  fin  do  mois 
de  septembre  1101,  et  sentant  sa  fin  appru- 
cber,  il  assembla  sa  communauté  autour  de 
son  lit  et  fit  une  espèce  de  confession  puMi* 

Joe  de  toute  sa  vie,  ainsi  qu'une  profession 
e  fol  dans  laquelle  il  condamne  formelle- 
ment riiéresie  de  Bércnger,  qui  troublait 
alors  le  monde  chrétien.  «  Je  crois,  y  c»t-il 
dit,  Icf  sacremenla  qae  croit  l'Eglise,  et,  en 


particulier,  que  le  pain  et  le  vin,  cnnsacréi 
sur  l'autel,  sont  le  vrai  corps  de  Notre- 
Sei^nenr  Jésna-Cbrbt,  sa  vraie  chair  et  im 

vrai  sang,  que  nous  recevons  pour  h  rémis- 
sion de  nos  péchés  et  dans  l'espérance  de  la 
vie  éternelle.  Il  mourut  le  G  octobre  1101. 
Leii  ChartreuK  def/a  Jorra  annoncèrent  s<i 
mort  dans  une  lettre  adressée  aux  églises  et 
aux  inon.islères  du  voisinage,  qui  j  fireol 
de»  réponses  où  l'on  fait  le  pins  bel  éloge 
des  vertus  et  de  la  science  do  saint.  Il  m  ' 
enterré  dans  le  cimetière  do  Notre-Datie 
délia  Torre t  et  l'on  y  découvrit  son  corps  i 
en  ISlft.  L'année  d^uparavant .  Lérâ  X 
avait  permis  qu'on  récitât  un  ofllre  propre 
en  son  honneur,  ce  qui  Tut  regardé  cuminc 
UDc  vraie  béatification.  Kn  16J3,  Gré^oirtlV 
donna  un  nouveau  degré  d'iiuiheniu j|p  à 
son  culte,  en  étendant  à  toute  l'iv^ilso  i  uiiiic 
dont  nous  Tenons  de  parler.  Siint  Bruouj  < 
laissé  des  commentaires  snr  les  Psanoics  H 
sur  les  Epitres  de  saint  Pant,  dans  leifwb 
il  se  montre  l'homme  le  plus  savant  d«w» 
siècle.  Ou  voit  qu'il  entendait  le  gm  d 
Pbéhreo ,  et  qu'il  était  irda-versé  mbs  h  | 
connaissance  des  Pères.  Bien  de  plas  solidr, 
de  plus  lumineux,  de  plus  concjs  ri  de  plus 
clair  que  son  commenUlilv  sur  les  Psaumes  ; 
il  décèle  un  écrivain  rempli  de  l'esprit  do 
Dieu  et  instruit  dans  toutes  les  sciences. 
Nous  avons  aussi  de  lui  une  élégie  en  qua- 
torze vers  sur  le  mépris  du  monde.  Mail 
son  plus  bel  ouvrage  est  la  fondation  de  son 
ordie,  le  seul  des  anciens  ordres  religieux 
qui  n'ait  point  été  réformé,  parce  qu'il  a'a 
jamais  en  besoin  de  réforme,  et  l'on  de  esn 
que  noire  siècle  a  vus  reparaître  avec  le 
plus  de  s alisfaclion  sur  le  sol  français,  où  il 
avait  pris  naissance.  —  6  octobre. 

HHUNO,  ou  Brunon  de  Skcni  (saint),  évo- 
que dt;  Ségni  en  Italie,  sortait  de  l'illuslrc 
famille  des  seigneurs  d'AsIi ,  en  Piémont.  Il 
naquit  vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  et  ût  sts 
études  au  monastère  de  Salnte-Perpétoe, 
dans  le  diocèse  d'Asti.  Fidèle  h  la  vocation 

iui  le  portail  à  se  consacrer  au  service  dt 
leo,  il  reçut  les  sainte  ordres,  et  fut  nosiBii 
ensuite  chanoine  de  Sienne.  Ayant  assisté 
au  concile  tenu  à  Home  contre  Béreoger, 
en  1079,  le  talent  avee  lequel  il  défendit  la 
doctrine  catholique  sur  l'Eucharistie,  le  fil 
singulièrement  estimer  de  Grégoire  VII,  q<.!i 
le  nomma,  deux  ans  après,  évéque  deSégni, 
dans  la  Campagne  de  Uome.  Bruno  ût  tout 
ce  qu'il  put  pour  éviter  cette  dignité,  mais  le 
pape  le  força  de  l'accepter.  11  gouverna  ton 
troupeau  avec  autant  de  piété  que  de  sa- 
gesse, et  rendit,  en  plosieors  dreonslaneu, 
des  services  importants  à  l'Eglise  univer- 
selle par  la  coutlauce  qu'avait  en  lai  Gré» 
goire  Vu.  Il  fut  aussi  trës-considéré  de  ses 
successeurs,  Victor  111  et  Urbain  11.  En  1<)*J5, 
il  accompagna  ce  dernier  en  France,  et  as- 
sista, l'année  suivante, ou conriledeClerraont 
où  Pbilippe  1"  fut  absous  do  son  escomms- 
nieation  et  la  première  croisade  résolue.  0* 
retour  on  Italie,  il  reprit  le  gouvernement 
de  kon  diocèse  avec  »oa  zèle  accoutumé» 
mais  ue  pouvant  tenir  plos  longtemps  catU* 
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l'allrail  <]u'il  se  setitnit  puur  la  solitadp,  U 
te  démit  de  son  éréché,  et  alla  prendre  I  ha- 
bit au  Moul-Cassin  l'an  Ses  diocésains, 
que  son  départ  plongeait  dans  la  doalear,  le 
redeinaudèrcniau pape;  mais celai-ci.Taioca 
p&w  les  toUicitalioM  de  plnsieurs  cardinaux 
«•t  parles  instances  d'Odérise,  abbé  dn  Mont- 
Cassin,  en  faveur  de  Rruno,  consetrlit  à  le 
laisser  dans  sa  relraile.  Le  succesieor  d'Odé- 
risa  élant  mort  en  1107,  en  éliK  Bnrao  pour 
abMda  Mont-Cassin.  Il  gouvernait  depuis 
qaatre  ans  ce  célèbre  monastère,  lorsque 
Pascal  II,  successeur  dUrbain ,  l'obligea  de 
refournrr  dans  80n  diocèse,  qui  n'avait  cessé 
do  le  réclamer.  Bruno  revint  donc  à  Ségni, 
et  édifia  son  troupeau  |B8qil*A  M  mort,  qui 
arriva  en  1125.  Il  fut  canonisé  par  Lace  III, 
dans  un  cuncilc  tenu  à  Ségoi  même,  en  1183. 
Il  a  laissé  des  sermons ,  des  lettres ,  des 
traités  dogmatiques,  la  Vie  de  saint  Léon  IX, 
celte  de  saint  Pierre  d*Anaf  ni,  et  des  com- 
menlaires  sur  dilTérentcs  parties  de  TEcri- 
tare  sainte.  Muratori  a  prouvé  que  le  com- 
mentaire tnr  le  Caniiqne  des  cantiques ,  qui 
commence  par  ces  mois:  Salomon  inspiraluf, 
et  qa'on  trouve  dans  les  UBuvres  de  saiot 
Thomas  d'Aquin,  est  dn  saint  évéque  de  Sé- 
gni. —  18  juillet. 

BRUNON  (le  t  ienheurcnx)  ,  chapelain  des 
religieuses  de  Saint-Antoine  des-Champs,  à 
Paris ,  mourat  en  Grèce  l'an  1227.  —  30 

BRUNON  rie  bionheurcux) ,  de  l'ord.e  de 
Saini-Dominiqoe,  mourut  à  Labeck  en  13i5, 
ot  H  est  honoré  ches  les  Dominicains  le  It 
novembre. 

BOBUTZIQUE  (saint),  Bubulxicus,  l'un 
des  (]ijnrante^eax  martyrs  d'Amorio,  qui 
furent  faits  prisonniers,  par  trahison,  dans 
cette  ville,  «n  8.'iti,  et  livrés  au  calife  Mou- 
tassem,  q«i  les  Ot  conduire  à  Bagdad  et  je- 
ter  dans  on  cachot.  Ce  prince  ne  négligea 
aucun  raojen  pour  leur  extorquer  un  acte 
d'apostasie,  mais  il  mourut  6  ans  après,  en 
Va,  sans  avoir  pa  ébranler  leur  constance. 
Valek,  son  flis  et  son  sncceaseor,  renonrela 
les  mêmes  tentatives,  mais  sans  plus  de  suc- 
cès. Furieux  de  leur  résistance,  il  les  con- 
damna à  mort,  et  ifs  forent  exécutée  Tan 
845,à  Samarra  en  Syrie.  —  6  mars. 

iiUDOCK  (saint),  Budocus,  évéque  dans 
le  territoire  de  Vannes,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  avant  le  milieu  dn  vi*  siècle, 
s'engagea  dans  Vélal  monastique  et  se 
di8iinË;iia  par  sa  piété  et  par  sa  science. 
Obligé  de  quitter  sa  patrie  ponr  se  soustraire 
à.  la  Tnreor  des  Saxons,  il  vint,  aree  d'antres 
moines,  chercher  un  asile  sur  tes  côtes  de 
rArmoriqoe,où  s'étaient  déjà  réfugiés  précé- 
demment beaucoup  de  ses  compatriotes.  Il 
fonda,  dans  l'Ilo  des  Lauriers,  près  do  colle 
de  bréhat,  un  monustèrc  où  il  ouvrit  une 
école  qui  devint  célèbre  et  d'où  soitit  saint 
Guignolé.  Saint  Magloirc,  s'étant  démis  de 
répiscopat ,  se  choisit  pour  successeur  Bu- 
dock  doiil  i!  l  OHtiaissail  le  zèle  tt  la  vertu. 
Celui-ci  marcha  sur  les  traces  de  son  préde- 
oeaaenr  qui,  no  trouvant  pas  dans  sa  reiraito 
1«  calme  et  la  tranqulllllé  qu'il  désirait,  à 
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cause  dt>  l'afllurnec  continuelle  de'cens  qui 
V)  naieni  troubler  sa  solitude,  coissulta  B«- 
dock  pour  savoir  s'il  ne  ferait  pas  bien  de  ^c 
Gxer  dans  un  lieu  plus  désert.  Budock  Ui 
rassura  en  lui  faisant  entendre  que  les  bon- 
nes ouvres  qu'il  opérait,  devaient  lut  faire 
tacriflerson  ;;oût  pour  la  retraite.  Saint  Uu- 
dock  mourut  vers  la  fin  du  vi*  siècle,  et  il  «it 
honoré  à  Vannes  le  9  décembre. 

BUBLB  (saint),  BodogetUtu,  conrpsse.nr 
dans  le  diocèse  de  Metz,  monrut  en  825,  et 
il  est  honoré  à  Saint«Avold  le  18  décembre. 

BULD  (saint),  évéqae  en  Honfrio  et  mar- 
tyr avec  saint  Gérard,  évéque  de  Chonad, 
fut  mis  à  mort  par  des  suidais  païens  com- 
mandés par  le  duc  Vathi,  lo  V»  septembre 
1046.  —  21  septembre. 

BCRCHAUD,  ou  BDRCARD  (le  bienhcu- 
reux),  liurchardus,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  occupait  ce  siège  depuis  asses 
longt>inps  et  gouvernait  saintement  son 
troupeau,  lorsqu'il  assist  i,  en  1025,  au  eon- 
(  ile  d'Ause,  où  il  donna  une  grande  preuve 
de  son  humilité.  Gaoglln,  évéque  de  Héeon, 
se  plaignit  de  ce  que,  sans  sa  permission,  il 
eût  ordonné  prêtres  dcis  moines  de  Cluoj, 
abbaye  située  dans  le  diocèse  de  Mâtou. 
Bnrchard  répondit  :  Le  sei{;neur  abbé  Odilon. 
ici  présent,  qui  m'a  prié  de  faire  ces  ordina- 
tions, est  piét  à  en  soutenir  la  légitimité. 
Alors  saint  Odilon  se  leva  et  montra  aux 
Pères  dn  concile  le  privilège  par  lequel  le 
pape  lui  permettait  d'appeler  tel  évéque 
qu'il  voudrait  pour  ordonner  ses  religieux  ; 
mais  les  évéques,  ayant  examiné  le  privilège 
en  qaeslioti,  le  déclarèrent  abusif  et  con- 
traire aux  canons  du  concile  de  Chalcéduine, 
qui  ordonne  qu'en  chaque  pays  les  tbbéi  et 
les  moines  soient  soumis  à  leur  propre 
évéque.  L'archevêque  de  Vienne  reconnut 
qu'il  avait  manqué  à  ce  point  de  la  discipline, 
et  quoique  sa  mnte  n'e&t  pas  été  commbe 
avec  mauvaise  intention,  il  en  demanda  par* 
don  à  Ganglin,  el  promit,  pour  la  réparer, 
d'envoyer  tous  les  ans,  à  Uâcon,  de  l'buile 
d'olive  pour  Mre  le  saint  chrême;  mais  la 
mort  ne  lui  permit  pas  de  remplir  son  enga- 
gement ,  car  il  parait  qu'il  mourut  celte 
même  année  1025.  C'est  en  sa  oonsidéritlon 
que  Rodolphe  III,  roi  de  Bourgogne,  donna 
aux  archevêques  de  Vienne  le  titre  de  comte 
qne  le  bienheureux  Burcbard  porta  le  pre- 
mier et  qui  passa  à  plusieurs  de  tes  snccot- 
seors.  — 19  aoâl. 

BUUCKVRD  (saint),  évi^que  de  Wurlz- 
bourg,  était  Anglais  de  naissance,  et  il  quiil<i 
sa  patrie  avec  saint  Wigbert  l'an  789,  pour 
venir  partager  les  travaux  apostoliques  d  ; 
saiot  Bonifacc,  apôtre  de  l'Allemagne,  qut 
les  avait  demandés  en  qualité  do  mission- 
naires. P.'pin,  qui  n'était  encore  que  duc 
des  Français,  sut  apprécier  le  mériic  de 
Bnrckard,  et  l'envoya  au  pape  Grég  oire  lit 
pour  traiter  d'affaires  importantes.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  mission  à  la  satisfaction  du 
prince,  qui  le  Ht  placer,  à  son  retour,  sur  le 
siège  de  Wnrlzbourg,  oue  saint  Boniface  ve- 
nait d'érijfcr*  Bnrrkard,  par  ton  sèlo  ot  ses 
aHortt,  f  mt  i  boni  do  gagnor  à  Jéau-Chrisf 
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la  vaste  contrée  qui  composait  son  diocèse; 
mais  après  dix  ans  de  travaux  et  de  fatigues, 
M'i  forces  se  trouvèrent  entièrement  épui- 
sées. Il  renonça  à  Tépiscopat,  du  consente- 
ment du  roi  Pépin,  et  obtint  pour  sueces- 
•evr  Mégingand,  disciple  de  saint  Wigbert. 
Il  se  relira  dans  une  solitude  de  Hohenbourg, 
«Itti  taisait  partie  de  son  diocèse,  et  j  passa 
le  reste  de  sa  vie  avee  sii  moines  on  six  ce* 
clésiastiquex  fervents.  Il  mnnrut  le  2  février 
"35^2, et  fut  en'erré  près  de  Saint-Kiiien,  sor 
le  mont  Sainte-Marie,  où  il  avait  fondé  un 
irionaslère  sous  l'invocation  de  saint  André. 
Uugui's,  évéque  de  Wurtzbourg,  ayant  ob- 
tenu l'autorisation  du  pape  Benoit  VII,  6t  la 
translation  des  reliques  de  son  saint  prédé- 
cetsenr  l'an  088;  et  comme  cette  cérémonie 
se  (Il  le  i%  octobre,  la  féte  de  saint  Burckard 
a  été  célébrée  le  même  jour  depuis  ce  temps. 
—  ik  octobre. 

BURIENS  (sainte),  ^urtena,  vierge  en  Ir- 
lande» florissail  dans  le  vu*  siècle  :  elle  est 
honorée  dans  le  pajtdeCornoaaillesen  Am^ 
gleterre,  où  il  7  a  ao  flllage  qnl  porte  ton 
nom.  —  29  mai. 

BUSIBlâ  (Mini),  eoBfenaar  à  Aujre ca 
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Galalie,  (Torissail  ior  la  fin  du  11*  siècle.  Il 

fut  quelque  lonnps  engagé  dans  Thérésie  des 
encratitos  ou  continents,  qui  était  ane  brao- 
che  des  montanistes,  mais  il  revint  sii- 
cèrement  à  la  fol  calbolique,  et  expia  ses 
erranrs  par  une  rade  et  longue  pénitence.  II 
mourut  vers  l'an  385,  et  fl  OSlnOBOré  .Cto 
les  Grecs  le  âl  janvier. 

BVZED  (saint),  Budoeut,  évéqne  en  Bre> 
tagne,  éiiiit  originaire  de  l'Angleterre  et  fat 
quelque  temps  disciple  de  saint  Gildas,  après 
qu'il  eut  passé  dans  l'Armorique.  Il  s'asso- 
cia fiux  travaux  apostoliques  de  saint  Ma- 
gloirc  auquel  il  succéda  dans  le  goureroe» 
ment  du  monastère  de  Dol  et  ensuite  dans 
le  gouvernement  dn  troupeau  qui  s'était 
formé  autour  deeet  établissement.  Il  oioorui 
vers  l'an  600,  et  il  cul  saint  Genevé  pour 
successeur  dans  son  monastère.  Peodaot  la  1 
ravages  dee  Normands,  set  reliques,  svce 
celles  de  plusieurs  autres  saints,  fureottrao$> 
purlécs  à  Paris,  dans  une  église  qui  prit  le 
nom  de  saint  Magloire.  —  19et8i  novenk»; 

BVSSK  (sainle),  JJy$sa,  niarlyro  à  Laodi- 
cée  en  Piirjgie,  avec  plusieurs  autres,  ti\ 
hoDorée  ebei  les  Grecs  le  88  juillet. 


CA  DE  (saint).  CAa(/u«,  évéque  de  Bourges, 
florissail  dans  le  v  siècle  et  mourut  en  47S. 
Bon  corps  se  garde  dans  l'église  do  Saiolr 
bulpice  de  celle  ville.  —28  décembre. 

CADBLUBIIC  (baini),  CadiMUui,  évéque 
de  Cracovie»  cel  benort  en  Pologne  le  8  fé- 
vrier. 

CADEOL(sainl),'ra<fo/(ut,  Cadeoldus,  évé- 
que de  Vicnre  rn  Daupbiné,  florissait  au 
milieu  du  vu*  siècle.  Il  se  rendit  recommau- 
dable  par  son  mérite  et  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  la  fondation  de  plusieurs  monastè- 
res d  liommes  et  de  femmes,  parmi  lesquels 
un  cite  ceux  de  Saint-Marcel  et  de  Saintc- 
Blaodine,  dont  il  confia  le  gouvernement  é 
ssint  Clair.  Il  consacrait  é  ces  pienx  éta«> 
blis>cn)enls  non-seulement  son  superdu, 
tuais  encore  son  nécessaire,  menant  une  vie 
panvre  et  mortifiée,  afin  d*avolr  plus  deres- 
«nutrcs  pour  ses  bonnes  œuvres.  Il  mourut 
très- âgé,  et  il  est  honoré  dans  son  diocèiie 
ainsi  que  dans  Tordre  de»  Bénédictins.  — 13 
et  14  janvier. 

CADO,  ou  SopiiiA  (saiul),  é?é(|ue  de  Ce- 
névent,  mourut  en  ^90,  et  il  est  honoré 
comme  marl|r  dans  son  diocèae  le  2'*  jan- 
vier. 

GADOC  (saint),  Cadocus,  abbé  dans  le 
pajfs  de  Galles,  était  fils  de  sainl  Gondèle  ou 
lîuadlée,  prince  do  pays  de  Galles,  et  de  Gla- 
duse,  Sufur  de  sainte  Keyne.  Il  succéda,  en 

iualité  de  ûls  ainé,  à  son  père,  qui  s'étail 
lit  ermite;  mais  il  quitta  InentÂt  le  gou ver- 
sement de  ses  Etals  pour  cn)hragscr  la  vie 
BOuaïlique,  et  se  mit  sou»  la  cuaduile  de 


saint  Tatbai,  moine  irlandais,  oui  avait  oo< 
vert  une  école  célèbre  à  Gwent  dans  le  comté 

de  Monmoulli.  Il  y  flt  de  si  grands  progrès, 
qu'étant  retourné  dans  le  comté  de  Glamor- 
gban,  sa  patrie,  il  répandil  partout  la  borne 
odeur  de  Jésus-Christ,  par  sa  science  et  par 
sa  sainteté.  Il  fonda,  h  trois  milles  de  Gow- 
bridge  le  célèbre  monastère  de  Llan-Garvia, 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  y  établit  uoe 
école  qui  Tut  longtemps  une  pépinière  de 
grands  hommes  et  de  grands  saints.  Le  pi» 
illustre  de  ses  disciples  fut  saint  lliut,  à  qui 
il  inspira  la  généreuse  résolution  de  quilirr 
la  cour  et  le  momie  pour  venir  apprendre,  i 
LIan-Carvan,  la  science  du  salut,  et,  plus 
lard,  il  Taida  dans  la  fondation  du  monatière 
de  LIau-IUul.  Saint  GilJas,  l'Albanien,  à  son 
retour  d'Irlande,  viol  passer  quelque  temps 
avec  saint  Cadoc,  et  donna,  fondant  en  ae, 
des  leçons  dans  son  école.  Ils  se  lièrent  d'nne 
étroite  amitié  et  formèrent  le  projet  de  cboi- 
air  une  retraite  plus  profonde  ponr  y  servir 
Dieu  d'une  manière  encore  plus  parblte. 
Cadoc  se  démit  donc,  en  faveur  d'ttllène, 
l'un  de  ses  principaux  disciples,  du  guuvrr- 
nemenl  de  sa  communauté,  et  alla  s  établir, 
avee  saint  Glldasi  dans  nie  de  Ronecb  st 
ensuite  dans  celle  d'Echni  ;  niais  les  pirates, 

Îui  lufeslaienl  ces  côtes,  les  ayant  obliges 
'abandonner  lenr  retraite,  ils  se  séparèrent, 
et  saint  Cadoc  vint  se  réunir  à  saint  Dubrire, 
év  éque  de  Landaiï.  On  lit  dans  la  Vie  de  saint 
lltut  qu'il  lui  succéda  dans  sOi  fonctioos 
épiscop.iles  avant  saint  Théliau;  mais  cet 
épiscopal  no  parait  appuyé  sur  aucun  fon- 
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drinml.  Quoi  qu'il  en  «oil.  il  élaîl  encore 
jivfcsainl  Dubrice  à  Landaff»  lonque  aaint 
(jondèle,  son  père,  qui  avait  qnlllé  tes  Etats 
pour  se  faire  ermite,  se  sentant  près  de  mou- 
rir, les  (It  venir  Tun  el  l'autre,  aûo  qu'ils 
Taidassent  par  leurs  esbortations  et  leurs 
pri^'rc'i  h  Taire  une  sainte  mort;  ils  se  rendi- 
r<  ni  a  sou  invitation,  cl  sainl  Gondèio  expira 
entre  les  bras  de  son  Qls,  sur  la  Gn  dn  v* 
siècle. Saint  Cadoc  loi  turTécal  plusieurs  an- 
nées; Il  monrat  à  BencTenne ,  aujourd'hui 
Wcilon,  dans  le  comté  de  Northampton,  pou 
de  temps  après  saial  Gtldas,  qui  était  mort 
en  51  i.  Il  est  pmiNilile  que  lalnt  Cadoe  eat  le 
même  que  sainl  Cazou,  bonoré  dans  le  Nor- 
(hampton  ce  mémo  jour. — 2k  janvier. 

CADUOK.  ou  Cadroel  [saint),  Cadrais^ 
abbé  de  Sainl-Clémenl  de  Metz,  né  on  fîcosse, 
d'une  famille  noble,  au  commencement  dux* 
siècle,  alla  prendre  l'babit  monastique  en  Ir- 
lande. Il  quitta  cette  Ile  arec  saiiii.Macclain 
el  saint  Forannan  pour  passer  dans  la  Gaule 
Itelgique.  Le  premier  ayant  élé  établi  abbé 
du  monastère  de  Vasoncoar  ou  Vascour 
anr  la  Meose,  dans  le  diorèse  de  Namar» 
donna,  en  9'i6,  la  di^'iiilé  de  prévôt  à  CaJroé. 
Celui-ci,  qui  él.>it  alors  religieux  au  monas- 
iére  de  Saini-Bcnoll-sur-Loiro,  se  rendit  à 
Vascour;  mais  l'année  d'après,  Adatbi<ron 
lll.évéqnede  Metz,  le  nomma  abbé  de  Saint- 
Clément,  abbaye  située  à  Metz  même  el  qui 
portail  alors  lé  nom  de  Saint>Félix.  Cadroé 
y  fit  refleurir  la  discipMne  et  l'esprit  de  fer- 
veur pendant  son  administration,  qui  fui  do 
irente-deux  ans.  Etaoi  allé  faire  une  visite 
à  IMmpératriee  taiale  Adélaïde,  il  tomba 
malade  pendant  son  voyage  et  mourut  à  Né- 
rislein  en  Alsace,  le  G  mars  do  l'an  978.  Son 
corps  fut  rapporté  dans  ton  monastèro  où 
l'on  fait  sa  fête  en  ee  jour: il  oitAUisl  ho- 
noré le  26  mars. 

CADDCAN  (saint),  évéqoe  de  Bangor  en 
Angleterre*  se  démit  de  son  aiése  pour  se 
6ire  moine  ft  Doumt,  où  il  était  honoré  au- 
trefois le  17  juin. 

CAIOLE  (saiulel,  Ctùolat  martyre  en  Afri- 
qoe«  est  honorée  le  8  mars. 

CAIUS  (saint),  disciple  de  saint  Paul,  était 
originaire  de  Macédoine  cl  habilait  Corinlhe 
lorsque  l'Apôlrc  y  vinl  prêcher  l'Evangile. 
C'est  chez  lui  qu'il  lo>;oa  pendant  son  séjour 
dans  cette  ville,  elc'obt  dans  sa  maison  qu'il 
écriril aoo £pllre  aux  Romains.  Il  le  récom- 
pensa de  son  hospitalité  en  le  rendatU  chré- 
tien. Caïus  quitta  Corintlie  avec  sainl  Paul 
el  l'accuinpagna  on  Asie,  en  S^ric,  en  Judée, 
partageant  ses  fatigues  et  ses  d4oger«.  A 
Bpbèse  les  orAvres  de  la  ville  ayant  excité 
une  sédiUoo  contre  les  prédicateurs  de  \'R- 
vangile»  GftYus  fut  entrai  né  au  Uiuàire  par 
ta  populace,  qui  se  proposait  de  se  venger 
sur  lui  de  la  prétendue  injure  faite  a  leurs 
dieux  Cl  surtout  à  Diane;  mais  lu  magistral 
parvint  à  apaiser  l'émeule,  el  Caïus  fut  relâ- 
ché. On  ignore  ce  qu'il  défiai  dans  la  suite* 
— %  octobre. 

CAÏUS  (saint),  évéquc  de  Milan  el  disciple 
de  saiut  Ùarnabét  cul  beaucoup  à  suaOrir 
pendant  la  penéeulion  de  Néron  t  il  ne  rerut 
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pas  cependant  son  sang  pour  la  foi  qu'il  pré. 

nf*.,?'i'  mnurnl  on  paix. -27  sqilombre. 
LAlUh  (sainl),  martyr  à  Apamée  en  Phrv- 
gie,  était  originaire  d'Euménie,  ville  de  la 
mémo  province.  Ayant  été  arréié  avec  sainl 
Alexandre,  il  fut  mis  en  prison.  Comme  la 
Plir^gie  était  alors  infestée  par  le»  erreurs 
dos  monlanisles,  Eusèbe  observe  que  N* 
martyrs  catboUqnes  ne  vonlaienl  pas  étro 
confondus  avec  ces  hérétiques,  lorsque  ceux- 
ci  étaicoi  persécutés  comme  chrétiens  ;  aussi 
CaYtts,  qui  se  trouvait  renfermé  avec  quel- 
ques-uns d'entre  eut.  protesta  qu'il  n'avait 
pas  la  même  doctrine.  D  après  le  Martyro- 
loge romain,  il  souffrit  sous  l'ompereur 
Marc-Aurôle,  mais  il  y  a  des  auteurs  (jui 
mettent  son  martyre  vingt  ans  plus  lard.  »ous 
I  empî  fcur  Sévère.    Kl  mars. 

•^".^ÎH^/".^'"'^'  "martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Céréal  el  deux  autres,  sooiïril  pendant 
la  persécution  de  Déco  ou  pendant  celle  do 
Galérien,  quelques  années  après  le  milieu 
du  ur  siècle.  —  28  février. 

CAIU5  (saiut),  prêtre  et  martyr  avec  saint 
Léon,  sous-diacre,  souffrit  dans  lo  ».»•  siècle. 
— 30  juin. 

CAUJâ  (saint),  mart  r  en  Orient  arec  saint 
Denis  et  sept  antres,  sonlTril  de  cruelles 

tortures  pondant  la  persécution  de  Dè  c. 
Ayaul  élé  exile  en  Libjie  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, il  fut  arrêté  de  nouveau  avee  eus 
par  ordre  du  président  Kmilicn,  qui  los 
condamna,  sous  1  empereur  Vaicrien,  à  périr 
Icntcniont  dans  un  cachot  où  ils  languirent 
encore  douze  ans. — 3  octobre. 

CAICS  (sainl),  martyr  à  llessiue  en  Sicile, 
souiïril  avoir  saint  Anipèlo.— 20  novembre. 

CAlUS  (sainl),  pape  et  martyr,  était  origi- 
naire de  la  Dalmatie  et  proche  parent  de 
l'empereur  Diocléiion.  II  succéda,  en  283,4 
saint  Eulycbieo.  el  s'appliqua  Â  réparer  lea 
maux  que  les  dernières  persécutions  te- 
naient de  faire  souffrir  à  l'Eglise;  mais  le 
calme  ne  fut  pas  de  longue  durée,  fiientét 
commença  la  première  persécution  de  Dio-> 
rlélicn,  lai^ueUe  dnra  deux  ans.  Le  saint 
pape  ne  cessait  d*encooragrr  les  confesseurs 
el  les  martyrs,  et  s'il  prit  quelques  précau- 
tions coniro  l'orage,  ce  ne  fut  pas.  par  la 
crainte  de  la  mort,  mais  afin  de  prêter  assis- 
tance aux  chrétiens  persécutés.  11  eut  à  es- 
suyer, lui-même,  pour  la  foi,  plusieurs 
tourments,  qui  lui  ont  mérité  le  titre 
de  martyr,  quoiqu'il  ail  Oni  ses  jours  en 
|)aix.  Il  signala  son  ponliGcal  par  une  loi 
qui  a  toujours  élé  observ  e  depuis  et  qui 
ordonne  aux  clercs  de  recevoir  les  quatre 
ordres  mineurs  et  les  trois  ordres  sacrés 
avant  de  pouvoir  être  ordonnés  évèquos.  Il 
mourut  le  21  avril  296,  après  avoir  si^é 
douxc  ans  et  quelques  mois.  11  fui  entende 
londi-ninin,  jour  où  il  est  noonmé  dans  les 
Marly  ri>lo};^s. — 22  avril. 

CAÏUS  (sainl),  officier  du  palais  de  l'em- 
pereur Oioclélien  el  marlyr,  fui  précip'ié 
dans  la  mer  avec  vingl-sepi  autres.— 4  mur*>. 

CAIIIS  (sainl),  martyr  à  Nicumédie  avec 
saint  Dase  el  plusieurs  autres  ciiréiicns  ; 
après  aroîr  suuliert  divers  tourments,  ils  fu- 
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rffit  rondannês  à  mort  et  on  lei  jeta  dant  la 
mer,  I'hii  303,  pendant  la  parsècutioo de  Dio- 

cléiien.— 21  octobre. 

CAICS  (saint),  martyr  A  IlélUènaen  Armé- 
nie, soulTrit  arec  saint  Hermogène  tl  qncl^ 

qucs  nuire».— 19  aTrll. 

CAIUS  (Jainl).  luail ,  r  ;i  Bologne  avec  sninl 
Herinès,  sous  Temperear  Maxiinien,  l'an  304. 
— %  jaavirr. 

CAIUS  (saini),  l'un  des  dix-huit  rrariyrs 
de  Saragoise  en  Espagne,  soufTrit  d'abord 
d«  crnaîs  «opplice^,  par  ordre  de  Dacien, 
gODverneur  de  la  province.  Il  eut  ctisuiio  à 
MOnlenir  un  srrond  combat,  plus  violent  que 
|p  premier  et  qui  loi  Olérita  la  CODrnnne  du 
martyre,  l'an  304,  fona  le  règne  de  Diodé- 
lien.— 16  avril. 

CAICS  (saint),  martyr  à  Salerne  avec  saint 
Fortanat  et  on  auire^  rut  la  téta  trancbée 
par  ordre  dn  proeontat  Léonce,  pendant  la 
persécution  de  Dinclétlcn,  vers  l'an  304.  Son 
corps  repose  dans  la  crypte  inférit  ore  de  l'é- 
glise rathédrak'  de  Salerne. — S8  aofll. 

CML'S  fs.iini},  rmi  des  quarante  martyrs 
do  Sib.'islc  tn  Arniinie,  (lUi,  pend.int  la  per- 
sécution do  l'empereur  Licinitta,  furent  con- 
damnés par  Agricola, gourcrncor  de  la  pro- 
vince,  à  passer  la  nuit  au  milieu  d'un  étang 
placé,  |)rès  de  la  ville.  Le  lendemain  iU 
élaieut  loaa  morts  ov  mouraali  :  on  le* 
eharf  ea  «nr  des  charrettes  et  on  1rs  jeUi  dans 
un  fea  allumé  pour  consumer  leurs  corps. 
Lear  martyre  eut  lieu  l'ao  3:^0.— 10  mars. 

CA1U8  (saint),  évéi]oe  en  Egypte  et  confet- 
Sfnr«  tat  exilé  vers  l'an  3o6,  par  l'empereur 
Constance,  et  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  le 
lieu  de  son  exil.  Il  est  meotiooné  avec  pla- 
sienrs  de  ses  collègues  dans  le  MartyreMfe 
romain. — 2t  mai. 

CAIUS  (saint),  l'un  des  vingt-six  martyrs 
du  Jupon ,  fut  crociQé  près  de  Nangaiacki, 
p»r  ordre  de  l'empereur  Taycosama,  l'an 
!59T.  Il  Tut  dt'rlaré  martyr  e(  mis  ju  tion;bro 
lies  saints  atec  ses  compagnons  pjr  Urbain 
VIII.— 5  février. 

CALAIS  (saint),  Cnlerifus,  premier  abbé 
d'.\uili«  dans  le  Maine,  né  en  Auvergne 
aprèa  le  mîlieo  du  v*  siècle,  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Ménai  où  il  Gt  la  connaissance 
i'€  saint  A  vil,  religieux  du  même  monastère, 
t^elqocs  années  après  qu'il  y  cul  fait  pro-> 
fessioo,  il  quitta,  arec  la  permission  de  ses 
supérieurs,  le  nen  où  il  avait  été  élevé: 
saint  Avit  l'accompagna,  et  lis  vinrent  se 
lixer  dans  l'abbaye  de  Micy,  près  d'Orléans. 
Saint  Maximin  ou  Mesminti|Ui  en  était  alors 
abbé  et  qui  lui  donna  son  nom,  les  reçut 
avee  blenveitlanec,  et  iiprès  quelque  temps 
de  séjour  dans  son  «ibl  iiye,  il  le»  (it  étevi  r 
au  sacerdoce  par  l'évéque  d'Orléans  ;  mais 
le  dé«1r  d'une  plus  grande  solitude  porta 
sairl  Calais  à  quitter  Miry,  et,  sui»i  de  deux 
compagnons,  il  se  relira  dans  le  Maine,  où 
il  rctri:(,a  la  vie  des  premiers  aoaoliorètet.  Le 
nombre  de  ses  disciples,  qui  allait  toujours 
en  s'augnicntant ,  l'obligea  à  bâtir  un  mo- 
nastère sur  un  einplacement  qui  lui  fut  don- 
né par  le  roi  Ciiildeberl  1'%  et  qui  s'appela 
Aaûiole  ou  Anille,  du  nom  de  le  rivière  sur 
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le  bord  de  laquelle  il  élalt  situé.  Il  gee- 

vcrna  avec  beancoop  de  sagesse  la  comma* 
pauté  qu'il  avait  formée,  montrant  uns 
grande  exactitude  à  observer  lui-même,  le 
premier,  ee  qu'il  prescrivait  ans  autres.  Il 
donna  nn  bel  exemple  de  fermeté  en  refu- 
sant à  la  reine  DUrogotlie,  épouse  de  Cbif- 
debert,  l'entrée  de  son  monastère,  qui  était 
interdit  aux  femmes  sans  exception.  Saint 
Lubin,  qui  fut  depuis  é>éque  de  Chartres, 
Tayaut  consulté  sur  le  choix  da  monastère 
où  il  devait  se  retirer,  saint  Calais  se  borai 
à  lui  recommander  de  ne  pas  choisir  an 
monastère  dont  la  communauté  serait  trop 
peu  nombreuse,  parce  que,  d'ordinaire,  la 
règle  y  est  mal  observée,  il  mourut  en  54i 
et  fut  enterré  dans  son  monastère,  qui  a 
donné  naiiisance  à  la  ville  de  Saint-Calaii. 
Ses  reliques  furent,  depuis,  Iransfisrées  â 
BMs  ;  mais  au  commencement  de  la  révoli. 
lion  française,  les  habitants  de  Saint-Calaij 
obtinrent  qu'elles  leur  fussent  rendues. - 
I"  juillcl. 

CALAMANDE  (sainte),  Calamnndii , 
et  martyre,  était  l'une  des  numbrcuset  com- 
pagnes de  sainte  Ursule  qu'elle  suivit  d'As- 
gleterre  en  Allemagne.  Elle  Tut  mise  à  mort 
avee  elle  par  les  Huns,  vers  l'ao  43 prêt  de 
Cologne.  Son  corps  a  été  porte,  liam  la  mile, 
en  £spagae,  et  il  se  garde  i  Caialle,  dans  la 
Catalogne.  —  5  lévrier. 

CALATIUQUE  (saint),  Ca/n((iruf,  martyr 
A  Ëleothéropolis  en  Palestine,  avec  saint 
Florieu  et  cinquante- huit  antres,  fut  massa- 
cré pour  la  foi  de  Jésus-Christ  par  les  Sar- 
rasins, dans  la  première  partie  du  vu*  siècle, 
aous  le  règne  d'Uéraclius.  —  17déccmhre. 

CALIÎNOION  (saint),  martyr  i  Hippeaaca 
Afrique ,  avee  saint  Fidcoce,  évéqoe,  et  Ai* 
neuf  autres,  souITrit  dans  le  m  sicclc,  Il  est 
mentionné,  avec  ses  compagnons,  par  saiot 
Aogostio ,  qui  prêcha  en  tour  bonneer  ta 

mormon,  dans  l'église  d^iée  SOUS  leur  falfe> 
cation.  — 15  novembre. 

CALBPODB  (saint),  CaUpodiiu,  prètnêê 
l'Eglise  romaine  et  martvr,  se  distingua  par 
son  zèle  pour  la  conversion  des  païens,  il  es 
baptisa  un  grand  nombre  qu'il  avait  insirails 
des  mystères  de  la  foi ,  et  parmi  lesquels  n 
trouvaient  des  personnes  Hlustres  de  R(hMi 
dont  la  conversion  fil  de  l'éclat.  L'empereur 
Alexandre-Sévère,  excité  par  le  préfet  IJIpiea, 
qni  baYssait  les  chrétiens ,  ordonna  qae  Is 
saint  prêtre  fût  mis  à  mort,  et  que  son  corps/ 
après  avoir  étû  Irainc  par  la  ville,  fût  jeté 
dans  le  Tibre.  Celle  exécution  eut  lieu  le  SS 
avril  222,  et  le  10  ma:  suiv.mt,  le  pape  saint 
Calixte,  ayant  retrouvé  ses  restes,  les  Oi  en- 
terrer dans  le  cimclièro  qui  porta  ensuite 
le  nom  do  saint  Caiépode,  sur  I  emplaceneat 
duquel  on  a  biii  l^glfse  do  Saint-Pancrace. 
Dans  le  VIII'  siècle,  les  reliques  du  saint  mar* 
lyr  furent  transférées  dans  l'église  de  SaiolC' 
Marie,  au  delà  dn  Tibre. —  10  mai. 

CALÉTRIC,  on  Cai.trt  (saint),  ChaUtriem, 
évéqne  de  Chartres,  né  dans  cette  ville,  es 
539,  d'une  famille  noble,  se  rendit  de  bonne 
heure  recommandable  par  sa  piété  et  ses 
autres  vertus.  Ayant  été  attaqué  d'une  oH- 
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Itdfe  tftngAraon,  lfa1l«{;onde,  ta  sœnr,  fit 

prier  s  iint  Liibin,  ôfôquo  de  celte  ville,  el  qui 
èlail  alors  abseoi ,  de  lui  envovi  r  de  l'huile 
bénite.  Lubin ,  i  son  retour  ,  l'apperta  M- 
tnéme  ;  puis,  ayant  f;iil  sur  If»  malnrtp  une 
i>ncliun  accvirnpagiiée  d'une  prière  fervenle, 
Il  lui  rendit  la  santé.  Aprè.<  la  mort  du  S'iint 
évéqoe  de  Chartres,  arrivée  en  557,  Calélric 
Tut  élu  pour  lui  succéder,  quoiqu'il  n'eût  en- 
core que  viagt*>epl  ans.  Il  assista  au  concile 
de  Paris,  leoa  la  même  année  contre  ceux 
qui  s'emparaient  des  biens  de  l'Eglise  et  qui 
la  Iroublaii'ul  par  leur  nmbilioii),  et  au  con- 
cile tenu  à  Tours,  l'an  5ti7,  sur  la  disciplioe. 
Il  oioorat  la  même  amiée,  à  l*âfe  de  Irtnto- 
bnil  ans.  Forlunat  de  Poitiers  loue  sa  dou- 
ceur el  sa  charité  pour  les  malbeureui,  qni 
Iroof  aient  en  lui  un  père  plein  de  bon  le  cl 
de  compassion.  Lorsqu'on  démolit,  en  1703, 
la  chapelle  du  palais  épi^copal  de  Chartres, 
on  V  IrouTa  le  tombeau  de  saint  (^alùtric,  qni 
élail  Tide.  La  plus  grande  partie  de  ses  reli- 
qnei  ni  à  la  cathédrale  oe  celte  ▼îile.  —  8 
oclobr»'. 

CALIUE  (sainte  ).  Calis-dii,  marljrc  à 
Corintbe,  avec  saint  Callitteel  ptotieart 

autres,  fut  jetée  dans  la  mer  pour  la  Toi  de 
Jesus-Chriftl,  dans  le  m*  siècle.  -  16  avril. 

CALIUER  (saint),  Calimerius,  évéque  de 
Milan  et  martyr,  ajant  été  arrêté  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Anlonin  ,  fut  ac- 
cablé de  coups  et  de  blessures,  eut  ensuite  la 
gorge  percée  par  le  glaive ,  et  aoa  corps  fol 
précipité  dans  on  pnits»  où  U  aebef a  son 
glorieos  martyre,  vers  §•  allko  dO  ll*ei^ 
de.  —  31  inillet 

CALLACH  (le  Menheureos),  Co/ZmAns, 
évéqae  d'Armagh  en  Irlande,  florissait  an 
commeocement  du  xiir  siècle  ,  el  monrut 
l'an  imil  e&t  honoré  à  Ard.l>alrick,dans 
la  province  de  Moramonie.  —  le  1"  avril. 

CALLINICB  (saillie),  Ca//intca,  vierge  et 
martyre  à  Auiioche,  souiïril,à  ce  que  l'on 
croit,  peodanl  la  persécoiioo  de  OiocléUea, 
atee  eainte  Basilisse.  Arrêtée  an  eommeoee- 
roeot  de  la  persécution  ,  et  conduite  devant 
le  magistrat,  celui-ci,  à  la  voede  M  jeunease 
et  de  sa  beaoté,  l'engagea  A  MiooflMttn  aof 
édits  impériaux  el  à  se  marier.  Callinice,  qni 
avait  fait  en  secrel  le  voeu  de  virginité,  ré- 
pondit qo'oQe  avait  choisi  un  époux  tmmor- 
tel,  el  que,  quant  à  sacrlûer  aux  dieux,  elle 
était  disposée  à  donner  sa  vie ,  plutôt  que 
de  rc  noDcer  à  Jésus-Christ.  Lus  tourments 
qa'oo  lui  Gt  subir  n'avanl  no  ébranler  sa 
réiololion ,  elle  fol  oonoamnie  A  être  brûlée 
vive  ;  ce  qui  fut  eiéculé.  —  21  mars. 

CALLINIQUË  (saint),  Callinieus ,  martyr  à 
Apollooleen  Phr>gie,  sooffril  d'affreux  tooi^ 
ments  pendant  la  persécution  de  Dèce,  et 
eat  la  téte  tranchée  l'an  251.  —  28  jauvicr. 

C.\  LLINIQUE  (saint),  martyr  à  Gauf^ros  en 
Papblagonie,  fut  battu  de  verges  de  fer  el 
tourmenté  par  d'autres  supplices  ;  il  fut  eiifm 
jelé  dans  une  fournaise  ardente  ,  où  il  rendit 
•on  âme  à  Dieu.  Dans  la  suite,  oo  bAtit,  A 
Gangrcs ,  une  église  qui  porta  MNI  non,  ei 
dans  laqoelle  oo  gardoU  mi  reliq«Mt*~>29 
juillet. 
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CALLIOPE  (saint),  Callioput,  martyr 
en  Cilicie,  subit  divers  lourm:>nts  pour  la  1^1, 
et  fut  eosoite  cmciflé,  la  téle  en  bas  ,  par 
ordre  dn  prétident  Matime ,  l'an  liOï ,  pen- 
dant I  l  por<if'culion  de  Diorlélien.     7  avril. 

CALLluPK  (sainte),  martyre,  eut  les  ma- 
NMliei  ooopées  et  les  ebafn  VAiéet  :  elle  fol 
ensuite  roulée  sur  des  têts  de  pols  COftAs,  el 
enfin  décapitée.  — 8  juin. 

CALLISTE  (saint),  CwHKmhu,  pape  et  mar- 
tvr,  Romain  de  naissance,  succéda  à  saint 
Zéphirin,  le  2  août  217.  Alexandre>Sévère, 
qui  fui  fait  empereur  en  222,  honorait  le 
saint  pontife  et  admirait  la  prodence  atee 
laqoelle  11  tavaH  ehoftlr  cen  des  ebrétieoi 
qu'il  élevait  au  sacerdoce;  souvent  même  il 
proposait  son  exemple  ao  peuple,  lorsqu'il 
était  questioo  d'AlIre  let  mafistrofe  elrlb. 
Les  Pontificaux  attribuent  à  saint  Callisie 
nn  décret  qui  ordonne  le  jeûne  des  Quatre- 
Temps  ;  re  qui  est  confirmé  par  d'autres  mo- 
numents. 11  opposait  le  Jeûne  et  les  larmes 
wx  désordres  el  ans  folles  joies  des  païens, 
et  mettait  tout  en  fpuvre  i»  .ur  tMcndre  le 
royaume  de  Jésos-Cbrist.  Son  zèle  aposto* 
Hoae  ftil  cooronné  par  le  martyre  le  19  o»> 
tobre  222.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  do 
Sainl-Calépodc,  à  cûlé  de  ce  saint  martyr,  A 
qoi  il  avait  loi-mémo  dooné  lo  lépwtore 
quelques  mois  auparavant.  Les  reliqnes  d»» 
ces  deux  saints  furent  transférées,  au  vin* 
siècle,  dans  l'église  Salote-Marie  ao  delAdo 
Tibre.  Le  martyrologe  romain,  qni  le  nomme 
le  Iboelobre,  jour  oà  il  fot  inhnraé,  dit  qui! 
fui  mis  en  pri»on,  où  on  lui  fit  soulTiir 
U  Ciim,  cl  oo  on  l'accablait  de  coups  de 
bAlon  ,  par  ordre  d'Alevaodre,  el  oo'il  fut 

précipité  d'une  fenêtre  de  sa  prison  dans  00 
pulls.  Mais  ce  prince  ne  persécuta  pas  let 
chrétiens,  el  s'il  y  est  des  martyrs  sooe  eOB 
règne  ,  ce  fut  par  un  effet  de  la  haine  que 
les  principaux  fonctionnaires  de  l'ompire 
portaieut  ao  christianisme.   Ao  reste  ,  il 

K irait»  ptrict  Actoi  de  saiol  Caliisle*qa'il 
t  nie  a  mort  daos  one  émente  popoiaire. 
Ce  pape  agrandit  un  des  cimetières  de  Home, 
qui  porta  longtemps  son  nom ,  et  où  furent 
ooterrés  oo  groiM  omnbre  de  marlyn.  Ce 
cimetière,  situé  sur  la  voie  Appicnne,  qui 
conduisait  à  Brindcs  cl  à  Capoue  ,  porte  au- 
joord'hui  le  nom  de  Calaeombet  de  Saint - 
Sébastien.  Vers  le  milieu  du  rx*  siècle,  le 
comte  Bverard  obtint  du  pape  Léon  IV  le 
corps  de  saint  Cailislc  ci  le  mii  dans  l'abbaye 
de  Cisoin  00  Cbisoiog ,  qu'il  avait  fondée  A 
quatre  lieoei  de  Tooroay  ;  l'église  abbatlalo 
lui  fut  dédiée  et  porta  son  nom.  Il  fut  ensuite 
transporté  A  Keims,  lors  de  l'invasion  deo 
Normands.  —  ih  oeUrim. 

CALLISTE  (saint),  uiartyr  à  Corinlhc, 
avec  huit  autres,  fut  noyé  dans  la  mer,  vers 
le  milieu  du  iit*  siècle.  —  16  avril. 

CALLlSTi:  (saint),  martyr  à  Rome,  eoof- 
frit  avec  taiot  Félix  et  un  autre.  — 39  dé- 
cembre. 

CALUâlB  (saiol),  évéqoe  de  Todî  cl 
martyr ,  tooffrit ,  l'ao  5S8,  loot  let  Cotbe 

ariens.     1^  août. 
CALLISTE  LE  lURIlARQUE  (taiot) ,  It^ 
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de>  quamiite-Joux  marlyrs  d'Arnorio  ,  qui, 
CD  8^ ,  fureni  livré!  par  trahison  au  calife 
Motatiem,  qui  les  eondolflt  à  Bagdad  et  Im 
rail  dans  un  horrible  cachot.  Il  employa  cn- 
•uile  les  prome&ses,  les  menaces  et  les  priva* 
lioos  de  tout  genre  pour  li>ur  faire  embrasser 
la  religion  deMahomcl.  Vateck,  son  (ih,  qui 
lui  succéda  en  842,  conlinaa  le  môme  sys- 
tème de  persécoUon ,  mais  il  ne  put  vaincre 
la  constance  de  ces  généreux  chrétiens,  qa'il 
finit  par  livrer  an  dernier  supplice.  Condails 
à  Samarra  en  Syrie,  ils  furent  décapités  sur 
les  bords  de  TEophrate ,  Van  845.  —  6  mars. 

CALLI8TB  (falnle),  martyre  à  C^rèe  en 
Cappudoce,  était  sœur  de  sainte  Christine. 
Elles  avaient  eu,  l'une  et  l'autre,  le  malheur 
de  renooeer  Jësns-Chrisi,  au  comraeneenienl 
d(>  la  persécution  de  Dioclétien.  Saprice , 
uouverneor  de  la  province,  leur  conlia  la 
jeune  vierge  Doroinée ,  que  les  tourments 
n'avaient  pu  vaincre,  et  il  les  chargea  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  obtenir  d'elle  nn 
acte  d'apostasie.  Pendant  plusieurs  semaines, 
elles  employèrent  les  promesses,  les  présents 
et  les  démonslrallons  d'amitié  les  plas  enga- 
{;oaiilfs  pour  réussir  ;  mai»,  loin  de  la  gagner, 
ce  (ut  la  sainte,  au  contraire,  uui  les  ramena 
À  la  foi  ebrélieniie,  qn'elles  n'afaienl  abju- 
rée que  par  la  crainte  des  tourments.  Le 
gouverneur,  furieux  d'un  résultat  aussi  op- 
poaé  à  celui  qu'il  espérait,  condamna  les 
•  deux  sœurs  à  être  brûlées  vives  ;  ce  qui  fut 
exécuté  en  présence  de  sainte  Dorothée,  l'an 
90i.  —  6  février. 

CALLISTE  (sainte),  nirtjrre  à  Syracuse, 
était  sœur  de  saint  Brode  et  de  saint  Heir- 
mogène,  arec  lesquels  elle  soufTrit  la  mort 
pour  Jésus-Christ.— 25  avril  et  2  septembre. 

CALUSTHÊNB  (sainte)  est  bonorée  cbei 
les  Grecs  le  k  octobre. 

CALLISTRATE  (saint),  Callittralet ,  mar- 
tyr à  Rome ,  ayant  été  mis  dans  nn  sac  et 
jeté  dans  le  fleuve,  sortit  de  l'eau  sain  et 
sauf.  Ce  miracle  convertit  quarante- neuf 
soldats  qui  en  furent  témoius ,  et  ils  forent 
mis  à  mort  avec  lui ,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien.  —  S6  septembre. 

CALMELE  (  saint  ) ,  Calmeliuf,  moine  et 
fondateur  du  monastère  de  Manzac,  était 
d'une  fiiiDlIle  noble  et  ricbe.  Ayant  en* 
trepris  par  dévotion  le  pèlerinage  de  Rome, 
il  passa  par  Lérins  où  il  séjourna  quelque 
temps,  et  fut  si  éJiflé  de  la  conduite  des 
rcliKieux  ,  qu'à  son  retour  d'Italie  ,  il  en 
demanda  quelques-uns,  pour  les  établir 
dans  l'abbaye  qu'il  se  proposait  de  fonder 
dans  le  Velay,  et  qui  fut  nommée  dans  la 
suite  Moostier-Saint-ChalTre.  11  fonda  aussi 
le  monastère  do  Manzac  *  n  Auvergne,  où  il 
se  retira  luinnémef  pour  eiQbrasser  la  vie 
religieuse.  Loin  de  se  prévaloir  de  son  tifre 
de  iondateur  et  de  bienfaiteur  <Jc  la  commu- 
nauté, il  ne  se  distinguait  des  autres  reli- 
gieux que  par  une  plus  grande  humilité  et 
une  plus  prarulc  abiK^galion  de  soi-même.  11 
iHourulvcrs  lecoinuieuccuu  nldu  viii''  siècle. 
—  2-2  novembre- 

CAL<v:FK  (saint),  Cnloeerut,  mart^^  à 
Bress«  eu  Luuibardie,  fut  converti  à  la  foi 


CM  SN 

par  saint  Faostin  et  saint  Jovitc  ;  il  sonfTrit 
généreusement  la  mort  pour  Jésus-Cbrisi, 
sons  l'empereur  Adrien,  vers  Tan  190.— 
18  avril. 

CALOGRR  (saint),  évéquc  de  Ra venue  et 
confesseur,  sucréda  à  saint  Apollinaire, et 
mourut,  l'an  133,  SOUS  le  règne  d'Adrien. ~ 

1 1  février. 

CALOCER  (saint),  chef  des  caméri  ers  delà 
femme  de  l'empereur  Dèce,  fat  mis  à  mort,  à 
Borne,  surla  ▼oie  Appienne,  pour  n'avoir  pas 
voulu  barriGcraux  idoles.  Il  fut  inhumé  daos 
le  cimetière  de  Calliste. —  18  avril  et  19  mai. 

CALOGRR  (saint),  Caiogeruê,  ermite  â 
Xacca  en  Sicile ,  flurissait  dans  le  v*  siècle, 
et  sa  sainteté  brilla  parles  nombreux  mira- 
des  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  même 
après  sa  mort,  qui  eut  lieu  vers  l'an  'i8G.  On 
l'invoque  surtout  pour  la  gucrison  des  cner* 

Sumènes.  Clément  Villa  fait  mettre  son  non 
ans  le  Martyrologe  romain.  —  18  juin. 
CALIJPAN  (saint),  Cu/uppa,  prêtre  eln- 
clus  cil  Auvergne,  UoriïS.iil  dans lo  fi*  sèÂ, 
et  mourut  en  57G.  —3  mars. 

CAHBLIISN  (saint).  Comi/lfonut,  évtfqoele 
Troyes,  succéda,  en  *78,  à  saint  I.o;;/),  c/oni 
il  avait  été  le  disciple,  et  mourut  vers  J'ao 
520.  —  22  mars. 

('AMELLE (sainte),  CamrVa,  rii  rge  de  l'or- 
dre de  CIteaox,  fulmartyrisèe,prcs  de  Mire- 
poix,  par  les  Albigeois,  dans  le  xnt*  siècle. 
—  16  septembre. 

CAMEUIN  (saint),  Camerinut ,  martyr  en 
Sardaigne,  avec  saint  Luxore,  l'an  30;i.suus 
le  président  Delphes,  pendant  la  persécution 
de  IHodétieo.  —  81  Mflt. 

CAMILLE  DBtBLLIS  (saint),  fonda'eur 
de  l'ordre  des  Clercs  Eégoliers^ur  le  ser> 
Tice  des  malades,  né  en  1550  à  Baccbianle», 
petite  ville  de  rAbbrozze,  dans  le  royaume 
de  Naples,  d'un  ofGcier  oui  avait  servi  dans 
les  guerres  d'Italie,  pNerdit  sa  mère  presque 
aussitôt  après  sa  naissance,  et  son  pèrei 
l'âge  de  six  ans.  Ayant  appris  à  lire  el  à 
écrire,  dans  son  enfance,  it  embrassa  la  pro* 
fession  de  soldat,  aussitôt  qu'il  fut  en  Age  de 
rter  les  armes;  mais  il  quitta  le  service  à 
ans.  11  avait  contracté  pour  le  jeu  une  pas- 
sion violente,  qui  lui  Ql  éprouver  des  pertes 
si  considérables,  qu'il  se  troora  eofln  védoK, 
pour  vivre,  à  travailler,  comme  manœuvre, î 
un  bâtiment  que  faisaient  construire  les  Ca- 
pucins. Déjà  II  faisait  des  réilesions  sur  les 
suites  funestes  de  ses  ét^aretnenls,  et  il  mé- 
ditait des  projets  de  cban;;emcnl,  lorsqu'une 
exhortation  pathétique,  que  lui  flt  un  jour 
le  gardien  des  Capucins,  décida  sa  conver- 
sion. Touché  de  la  grâce,  il  fond  en  larntei 
rt  déteste  tous  les  crimes  de  sa  vie  passée. 
Dans  la  ferveur  de  sa  pénitence,  il  entra 
comme  novice  chez  les  Capocins,  en  1575,  et 
ensuite  chez  les  Cordcliers  :  mais  un  ulcère, 
qu'il  avait  à  la  jambe,  et  que  les  m  dccias 
jugeaient  incurable ,  l'empécba  d'y  être  ad* 
mis.  Il  se  rendit  donc  à  Home,  et  y  servit, 
l'espace  de  quatre  ans,  les  malades  de  1  ito- 
pitai  de  Saint-Jacques,  les  fdllanl  nuit  et 
jour,  s'attacha'nt  surtout  aux  moriboiitli, 
€t  tâchant  de  leur  procurer  tous  les  secours 
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rorporeU  etipirilaels,  et  de  leur  su^sérer 
loat  lei  aelM  de  ? êrla  ralatlft  à  leur  slliia- 

lion.  Il  pri;)it  continuellement,  aflligeait  ton 
corp»  par  des  instruments  de  pénitence  et 
rommanlail  tous  les  dimanches  et  toutes  les 
f^tes,  sous  la  direction  de  saint  Philippe  do 
Néry,  son  confesseur.  Sa  cliarilé,  sou  zèle  cl 
sa  prudence  le  firent  nommer  i)iri>cicur  de 
l'hôpital.  La  douleur  de  voir  le»  malade»  mal 
aoignés  i)ar  des  domeitiqnet  hil  hisfrfra  le 
projet  d'instituer  une  association  de  person- 
nes qui  te  dévouaueol  avec  lai,  par  le  «eol 
notifde  1t  ebarité,  à  eelte  bonne  eeayre.  Il 
trouva  des  associés  tels  qu'il  les  désirait; 
mais  il  rencontra  de  grands  obstacles  clans 
l*esécation  de  ton  dessein.  Pour  se  nieitre 
en  élat  d'assister  plus  utilement  les  malades, 
il  résolut  de  se  faire  prêtre,  et  se  mit  à  étu- 
dier la  théologie  avec  une  ardeur  incroyable  ; 
et  il  eut  btenl6t  le  degré  de  «cience  néces- 
aaire  pour  entrer  dani  les  selnls  ordres. 

Après  son  élévalinn  au  sacerdoce,  il  fut 
chargé,  en  1584',  de  desservir  la  chapelle  de 
|lolre»Dame-anx-Miracles»  ce  qui  le  força  de 
e|Uilter  la  direction  de  son  hôpital.  Ce  fut  la 
snéme  année  qu'il  institua  sa  congrégation 
pour  le  sertiee  des  malades.  Il  donna  aux 
membres  qui  y  furml  admis  l'habit  noir 
avec  un  manU  au  de  la  même  couleur.  La 
règle  sous  laquelle  ils  s'engageaient  iii>  ren- 
fermail  que  quelques  articles,  ils  allaient 
Ions  Tes  jours  à  l'hôpilaldn  Sainl-Bsprit,  où 
ils  servaient  les  pau\res,  comme  si  c'eût  été 
Jésus-Christ  en  personne  ;  ils  faisaient  les 
lit!  dee  malade»*  leur  readaleal  les  service» 
les  plus  rebutants,  et  les  disposaient,  par  les 
ciborlalions  les  plus  louchantes,  à  recevoir 
dignement  les  derniers  sacrements.  Saint  Cl- 
mule  rencontra  des  ennemis  de  son  œuvre, 
qoi  lui  suscitèrent  de  grandes  diriicullés; 
'  Mntàê  il  en  triompha  par  sa  cooGance  en  Dieu, 
et,  en  1585,  ses  amis  lui  procurèrent  une 
maison  convenable  pour  loger  sa  coogréga- 
lion.  Encouragé  par  ces  premiers  succès,  il 
voulut  qu'elle  s'engageÂl  à  servir  en  outre 
les  pestiférés,  les  prisonnier»  et  même  les 
malades  ;\  domicile.  Sim  but  principal  était 
de  >ecuurir  les  Ames,  en  suggérant  aux  ma- 
lades de»  actes  de  religion  cou? eoables  à  leur 
état.  Il  procura  aux  prêtres  de  son  ordre  le» 
livres  de  piélé  les  plus  propre»  à  atteindre  ce 
but,  et  leur  reeoaimaoda  do  se  faire,  d'après 
les  Psaumes,  un  recueil  de  ces  prières  cour- 
tes et  touchantes  que  l'on  appelle  jacula- 
toires, pour  s'en  sertir  dans  l'occasion.  Il 
leur  iM-doona  de  donner  de  préférence  leurs 
•oint  ans  moribonds;  de  leor  faire  régler  de 
bonne  heure  leurs  affaires  lemporellt  s,  aGn 

Ïu'ils  n'eiusenl  plus  ensuite  à  s'occuper  que 
o  celle  de  leur  salut;  de  ne  pas  les  laisser 
trop  longtemps  avec  des  parents  oudrs  amis, 
qui  pourraient  les  troubler  par  un  excès  de 
tendresse;  de  leur  inspirer  de  vifs  senti- 
nicnls  de  pénitence,  de  résignation,  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité;  de  leur  appren- 
dre A  accepter  la  mort  en  esprit  de  sacri- 
fice et  eu  espiation  de  leurs  péchés»  et  à 
dtoiaiidor  nslaèricorde,  par  lee  mérites  du 
SiOf enr  agonlMol.  11  composa  on  livre  de 


CAM  510 

prièrei,qn*oa  devait  réciter  pour  les  person- 
ne» qui  étaient  à  l'agonie.  Le  pape  Sixte  V 
confirma,  en  1586,  ce  nouvel  établissement, 
qui  prit  le  nom  de  congrégation  des  Clercs 
Réguliers  pour  le  service  des  malades,  et  or- 
donna qu'elle  serait  gouvernée  par  un  supé- 
rieur triennal.  Saint  Camille  fui  le  premier 
qui  occupa  celle  charge: on  lui  donna,  pour 
son  usage  et  celui  de  ses  confrères,  l  éf;li>e  do 
Sainte-Marie-Madeteine.  Eu  1588,  il  fut  in- 
vilé  à  aller  fonder  à  Nàples  une  maison  de 
son  institut;  il  s'j  rendit  avec  doute  ««rvi- 
feers  des  maiadtt ,  comme  ils  s'appelaient 
eux-mêmes;  ils  se  rendirent  sur  les  ^-alères, 
qu'on  n'avait  pas  voulu  laisser  aborder  à. 
Naplcs,  parce  qu'elles  étaient  infectée»  de  la 
peste,  et  deux  d'entre  eux  inoururcnl  victi- 
mes de  leur  dévouemeni  a  secourir  les  pes- 
tiférés. Une  maladie   contagieuse  s'élant 
déclarée  à  Rome,  à  deux  reprises,  le  saint  foo< 
dateur  montra  le  même  lèlc  ci  le  mémo  cou- 
rage. Grégoire  XIV  érigea,  en  1591,  la  con- 
grégation «  n  ordre  religieux,  dvec  tous  le» 
privilège»  d.'S  ordres  mendiant»,  mai»  avec 
l'obligation  d'ajouter  aux  vœux  de  pauvreté, 
de  chasteté  et  d'obéissance,  le  vœu  de  servir 
les  malades,  même  ceux  qui  seraient  alla» 
qués  de  la  peste,  cl  avec  défense  de  passer 
dans  d'autres  communautés  religieuses,  ex- 
cepté chez  les  Chartreux.  En  1592  eLen  ICOJ, 
Clément  Vill  confirma  le  Oléine  ordre  cl  lui 
accorda  de  nouveaux  privilèges.  Saint  C  t- 
mille  ayant  découvert  que, dans  les  bopiiaux, 
on  enterrait  (quelquefois  des  personnes  dont 
la  mort  n'était  qu'apparente,  ordonna  à  se» 
religieux  de  continuer  les  prières  des  agoni- 
sants, quelque  temps  encore  après  qu  elles 
auraient  rendu  le  dernier  soupir,  et  de  ne  pas 
permettre  qu'on  snivtt  la  coutume  de  leur 
couvrir  le  visage  aussitôt  après  leur  mort. 
Mais  son  atlcniion  à  soigner  les  âmes  l'em- 
portait de  beaucoup  sur  celle  qu'il  avait  à 
soulager  le»  corps.  Il  parlait  aux  malades 
avec  une  onclion  à  laquelle  il  élail  impossi- 
ble de  résister  ;  il  leur  faisait  réparer  les  dé- 
fiints  de  leuv»  confession»  pa»sée»,  et  les  dis- 
posait à  bien  mourir.  Tous  ses  discours  rou- 
laient sur  l'amour  do  Dieu,  el,  s'il  entendait 
un  sermon  où  II  n'en  fttt  point  parlé,  il  disait 
que  c'était  un  anneau  auquel  il  maiiqii.iii  un 
diamant.  Il  n'oblige. i  point  à  la  récilaliun  du 
bréviaire  ceux  de  ses  religieux  qui  n'étaient 
pas  dans  les  ordres  sacrés,  mais  il  leur  pres- 
crivit de  se  eonfes»er  et  de  communier  tous 
les  dinianclics  et  toutes  les  grandes  fêles,  de 
faire,  chaque  jour,  une  heure  du  méditation, 
d'entendre  la  messe,  de  réciter  le  chapelet  et 
quelques  autres  prii^res.  Au  milieu  des  nom- 
breuses inOrmilcs  qui  l'accablèrent  sur  la  Ûa 
de  sa  vie,  ce  qui  l'aflligeail  le  plus,  c'était  do 
ne  pouvoir  plus  servir  les  malades  comme 
auparavant;  mais  il  les  recommandait  forte- 
ment à  la  charité  de  ses  religieux,  et  se  traî- 
nait encore  lui-même,  de  lit  en  lit,  pour  voir 
si  rien  ne  leur  manquait,  leur  suggérant  des 
seniimeiils  appropriés  à  leur  situation.  Sou- 
vent on  l'enteudail  répéter  ces  paroles  de 
saint  François  :  La  bouieur  que  j'espère  est 
•I  grand,  que  toute»  le»  peinci  et  loali»  les 
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Rouffrances  dcvicnncDl  pour  moi  an  sojel  de 

toie.  L'bumUilô  profoode  dont  il  était  animé 
e  porta  à  te  démettra  do  géoéralal,  en  1G07. 
11  araît  établi  des  maisons  de  son  ordre  à 
Bologne,  à  Milan,  à  Géncs,  à  Florence,  à 
Ferrare,  à  Messine,  à  Mantoae  et  dans  pla- 
sieors  autres  villes  d'Italie.  L'év^qac  de  Noie 
nomma  le  saint  Tondatcar  sou  vicaire  Kénc< 
ral,  lorsque  cette  yillo  fut  attaauéo  ae  la 
pette  en  ICOU,  et  il  sedéfoua  génereu^emonl 
au  tenricé  des  peitiISrfa  :  set  religieox  Imi- 
tèrent son  exemple,  et  il  en  coûta  la  vie  à 
cinq  d'entre  eux.  Dieu  récompensa  le  xèle  el 
la  oiarilé  da  son  lerriteur  par  le  don  de  pro- 
phétie, celui  des  miracles,  et  par  plusieurs 
autres  grâces  extraordinaires.  Saint  Camille 
atsisla  au  cinqalèma  chapitre  de  son  ordre, 
qai  sa  tint  à  Rome  en  1613,  et  risita  ensuite, 
arec  le  nouveau  général,  les  maisons  de  la 
rombardic.  Ktanl  tombé  malade  à  Gènes,  il 
n'était  pas  eacore  bien  rétabli,  lorsqu'il 
a'embarqaa  pour  Cfrlta^Teccbia,  d*oâ  il  te 
rendit  à  Ilomc.  Après  avoir  fait  la  visite  des 
hôpitaux,  il  retomba  malade,  et  les  méde- 
daa  déseapérèreat  de  sa  vie.  Le  «ardinal 
Ginnasio,  protecteur  de  son  ordre,  lui  admi- 
nistra les  derniers  sacrements.  A  la  vue  de  la 
sainte  EacbarisUe,  Il  s'écria  :  «  Je  reconnais, 
Seigneur,  que  je  suis  le  p'us  grand  dos  pé- 
cheurs, et  que  je  ne  mérite  pas  de  recevoir 
la. faveur  que  vous  daignez  me  faire;  mais 
aattvez>moi  pu»  votre  infinia  miséricorde.  Je 
met*  lente  ma  confiance  dans  les  mérites  de 
votre  précieux  sang.  »  Lorsqu'on  lui  admi- 
nistra le  sacrement  de  l'extréme-onction,  il 
adressa  à  ses  religieux  nn  discours  fort  tou- 
chant. Il  mourut,  comme  il  l'avait  prédit,  le 
n  juillet  16U,  à  l'âge  de  G5  ans,  et  fut  eo- 
Icrré  près  du  grand  autel  de  i'cgli»o  de 
8ainle-Marie-Madeteino.  Pluviours  miracles 
l'étant  opérés  à  son  tombeau,  on  leva  son 
corps  de  terre,  et  on  le  mit  sous  l'autel  même  : 
ou  le  renferma,  depuis,  dans  une  chAsse. 
Benotl  XIV  béatMa  le  saint  fondateur  en 
17''»2,  el  le  canonisa  en  17i6.  —  14  juillet. 

CAMILLE  (sainte),  CaoUlla,  vierge  à  Kcou- 
lives,  près  d'Auxerre ,  mourut  en  —  3 
mars. 

CAMMIN  (saint),  Caminicutt  abbé  en  Ir» 
lande,,  renonça  au  monde  dans  sa  jeunesse, 

et  se  retira  dans  la  ioliiude  pour  y  mener 
la  vie  érémitique.  Le  lieu  qu'il  avait  choisi 
était  une  petite  lie  nommée  Inish-Kaltair, 
située  an  milieu  du  lacdeDcr-;.  Plusiours 
.  disciples  étant  venus  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  fonda  un  monasltrc  qui  fut  long- 
temps célèbre.  L'église  de  cette  Ile  s'appelle 
encore  aojonrd*hurreai|iiil<iCaMRtft,  c'est-à- 
dire  temple  de  Caramin.  Il  oioaral  vera  Tan 
653.  —  25  mars. 

CANCE  (sainte),  Cantia  ,  fiorissail  dans  le 
If*  siècle,  et  elle  est  honorée  comme  vierge  et 
marlfre  à  loscaoeUet  entre  Bologne  elFlo* 
rence.  —  80  noreaibre. 

CANDIDE  (saint),  Candidus^  martvr  A  Ro- 
me, souffrit  avec  saint  Fortunat  et  deni  au- 
tres. —  %  février. 

CANDIDE  (saint),  uiartjr  à  Alexandrie 
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avec  saint  Pipérion  el  viagl  tQlrM  »  est  ho- 
noré le  20  mars. 

CANDIDE  (saini),  martyr  en  AArique «foc 
saint  Faastin  et  cinq  autres,  aoulInldaBa 

le  ne  siècle.  —  15  décembre. 

CANDIDE  (  saint  ) ,  martjrr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Staittlien  et  plaaieara  au- 
tres. —  3  janvier. 

C  ANDIDE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
le  précédent,  est  bonoré  le  mdm«  jour.  —  3 
janvier. 

CANDIDE  (saint), martyr iBiMia*.  eiifco- 

noré  le  3  octobre. 

CANDIDE  (saint),  l'un  des  principaux  olB- 
ciers  de  la  légion  ihébéenne,  avait  te  titre  de 
sénateur  des  troupes,  cl  fut  mis  à  mort  avec 
les  soldats  de  celte  légion  qui  refoaèrmt  di 
prendre  part  à  nn  sacriGce  offert  aux  di(?ui. 
Ce  massacre  eut  lien  âOctodurum  ,  anrieooe 
Tille  située  sur  le  Uhône,  au-dessus  do  las 
de  Genève,  vers  l'an  287,  par  ordre  de  Vtm- 
peraur  Maximlen.  Les  corps  de  saint  Cm- 
dide  elceux  des  principaux  ofûciers  [mttt 
placés,  en  515,  dans  l'église  d'Agaune.  b4ie 
par  saint  Sigismond,  roi  de  Boergogne.  - 
22  septembre. 

CANDIDE  (saint),  soldat  de  la  légion  ihé- 
bécnne  ,  qu'il  ne  faut  pas  coofoodrv  avec 
l'officier  de  ce  nom  qui  soufTn't  avec  saint 
Maurice,  fut  mis  à  mort  en  Ailoina^uu,  par 
ordre  du  préfet  Rictiovare ,  avec  saint  Vic- 
tor, et  il  est  bonoré  A  Vasour  sur  La  Mause 
le  16  janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  à  TrébiMode 
avec  saiul  Eugène  et  deux  autres,  est  boBoré 
le  21  janvier. 

CANDIDE  (saint)  ,  martyr  à  Sébaste  en 
Arménie,  l'un  des  quarante  soldats  cappa- 
docicos  que  le  juge  Agricolaiis  ,  goovernear 
de  la  province,  Gl  mourir  du  temps  de  l'em- 
pereur Licinius.  Ces  généraux  soldats,  ayant 
refusé  de  sacritier  aux  idoles,  eurent  le  corps 
meurtri  à  coups  do  fouet  et  les  cétés  décls- 
rés  avec  des  ongles  de  fer.  Ils  furent  eossite 
chargés  de  chaînes  el  mis  en  prison.  Quelque 
tcmj>8  après,  le  gouverneur  les  fit  exposer 
nus  sur  un  étang  glacé  ,  et  fit  placer  des 
bains  chauds  prôs  de  là  pour  recevoir  ceux 
qui  voudraieoi  sacrifier.  lia  restèrent  U 
trois  jours  et  trois  nuits  exposés  à  on  froid 
si  rigoureux,  quo  leurs  membres  gelés  tom- 
baient les  uns  aprèb  les  autres.  Comme  ils 
étaient  quarante,  ils  avaient  prié  Dieoqas 
ce  nombre  ne  souffrit  aucune  atteinte.  Sei* 
giK  ur,  s'écrièrënt-ils,  nous  sommes  eairés 
quarante  au  combat,  ne  permettez  pas  qu'il 

Ien  ait  moins  de  quarante  de  courooaés. 
'on  d'eoire  eux,  raincu  par  le  liroid,  alla  se 
réchauffer  dans  le  bain,  ce  qui  était  une 
marque  d'apostasie;  mais  il  n'y  fui  pas  plu- 
tôt entré  qu'il  expira.  Ses  eompagnons,  vi- 
vement afUigés  de  cette  déserlion  ,  vu  furent 
bientôt  consolés  par  un  cvéïiemeol  nuTwii- 
leux  :  un  des  gardes  chargés  de  veiller  sur 
les  martyrs  vit  des  esprits  célestes  qui  distri- 
buaient des  couronnes  à  ces  généreut  foi* 
dats,  excepté  à  celui  qui  devait  lâcheiiieni 
trahir  sa  foi.  Cette  vision  miraculeuse  i« 
converUt,  et  il  vint  se  joindre  aux  ticols- 


Diyiiizea  by  Google 


fifS  CAN 

neuf  en  s'^rianl  qu'il  était  chrétien  comme 
eox.  Le  leodcmain  le  juge  ordcmna  qu'on 
les  plaçât  sar  dm  ebtriots  et  qu'on  le»  jetAt 
ilans  le  feu;  ils  étaient  tuu«  morts  ou  mou- 
rants, à  l'e&cepiion  du  dIub  jeane  qui  était 
«Bcoire  blein  de  vie*  Apres  que  leurs  eorpa 
curent  été  brûlés,  on  jeta  leurs  cendres  dans 
le  fleuve;  mais  les  chrétiens  sauvèrent  quel- 
qarS'Uaea  da  leurs  reliques,  et  la  ville  de 
Osnréeen  possédait  du  temps  de  saint  Ba- 
sile, qui  a  fait  un  discours  en  leur  honneur. 
— 10  mars. 

CANDIDE  (sainte),  Candida,  habiUit  Na- 
pies,  et  fut  la  première  persoBMqae  saint 
Pirrrc  convertit ,  lorsqu'il  arriva  dans  cette 
ville  ponr  j  prôcber  l'Évangile.  £lle  reçut  de 
l«l  le  bapléBM  cl  aMiinit  MifttflOMnl.  «—  4 
septembre. 

CANDIDE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Carthage»  recnlla couronne aons  l'empereur 
Antonin ,  après  avoir  eu  le  corpi  toat  déciiifé 
et  couvert  de  plaies.  —20  septembre. 

CANDIDE  (sainte),  vierge  et  martyre,  souf- 
frit  à  Rome.  Dans  la  suite,  son  corps  fut  irtna* 
féré  dans  l'église  de  sifnte  PMliède,  par  le 
pape  Pas(  hiii  I".  —  29  août. 

CANDIDE  (sainte),  martyre  à  RQnie,ionP 
fril  «vee  iainl  Loee  et  pitttfeen  ««Ivee.  — 
décembre. 

CANDIDE  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
sainte  Pauline,  sa  fille,  était  épeue  de  saint 
Arthème.  Après  le  martyre  de  son  mari,  arri- 
vé l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélien,  elle  fut  renfermée ,  par  ordre  du 
ioge  Sèrèea,  dans  une  grotte  près  de  Rome, 
■vee  sa  §lte,  et  elles  y  Turent  écrasées  avec 
des  pierres  et  du  saMe*gM  TOB  Jeta  dans  U 
grotte.  —  6  juin. 

CANDIDE  (sainte),  était  une  des  nom> 
breoses  compagnes  de  sainte  Ursule,  et  souf- 
frit avec  elle  vers  l'an  4o3.  Sun  corps  se 
fferde  à  Fribourg  enBriifair,  eù  elle  cet  ho» 
norée  le  22  octobre. 

CANDIDK  LA  JEUNE  (sainte) ,  florissait  à 
Naples  sur  la  fin  du  vi"  siècle  ,  et  se  rendit 
illustre  par  ses  miracles.  —  k  aepteoibre. 

CANDIDIEN  (saint),  CandtHanui ,  martyr 
en  Afrique,  est  honoré  le  11  novembre. 

CANDRE (saint),  Camiidus,  évôque  région- 
naire,  Honoré  à  llaeitricht,dans  le  ter* 
ritoire  duquel  il  exerça  son  zèle  apostolique; 
iiUorissaitdaiislev*  siècle,  il }  avait  à  Rouen 
deux  égli!>ea  érIgèM  sons  MM  invocalioo.  — 
1*'  décembre. 

CANIDË  (saint),  Canidés,  confesseur  en 
Ceppadoce, lloris&ailsousTticodose  leGrand, 
et  se  rendit  célèbre  par  son  abstinence.  — 
10  juin. 

CAMOD  (saint),  confesseur  ,  sous  l'invo- 
cation duquel  est  placée  l'église  métropoli- 
taine de  Cirenza  dans  la  Basilieate.  S5  mai. 

CANNAT  (saint),  Cannaluf^ évéqne  de  Mar- 
•eille,  mourut  vers  l'an  487,  el  il  est  honoré 
dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville  où  se 
gardent  ses  reliques.  Il  y  a  près  d'Aix  une 
petite  ville  qui  porte  son  nom.  —  15  octobre. 

CANNÈHE  (sainte),  Canneria,  vierge,  est 
honorée  dan»  Tile  d'iniscalb  sur  les  cèlei 
d'Irlande.  —  28  janvier. 
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CANOC  (  saint  ),  Conavcus,  abbé  dans  le 
pais  de  Galles,  est  honoré  le  18  novembre. 

CANT  (saint),  Cantius,  martyr  à  Aquilée, 
sortait  de  la  faniille  des  Anices,  l'une  des 
plus  illustres  de  Home ,  el  il  élait  proche 
parent  de  Temperenr  Carin.  An  commence- 
ment  de  la  persécution  de  Dioclétien,  comme 
il  élaii  chrétien  ainsi  que  saint  Canlien,  son 
frère,  el  sainte  Canlienue,  sa  sœur,  ils  ven- 
dirent les  biens  immeubles  qu'ils  possé- 
daient à  Rome ,  et  se  retirèrent  à  Aquiléo 
avec  Prolus,  leur  gouverneur,  qui  les  avait 
instrails*  des  vérités  du  christianisme,  et  à 
qui  Ile  étaient  redevables  de  leur  conversion. 
Mais  les  édits  du  prince  les  avaient  devan- 
cés dans  celte  ville,  âisinoins,  général  des 
troapet,  et  Dnlcidius,  gourerneurde  la  pro- 
vince, recherchaient  de  toutes  parts  les 
fidèles  el  en  remplissaient  les  prisons.  Aussi- 
tôt qu'ils  eurent  appris  leur  arrivée,  ils  les 
llreni  comparaître  pour  sacrilier,  et  en  mê- 
me temps  ils  demandèrent  à  l'empereur 
quelle  conduite  on  devait  tenir  envers  des 

Sersonnages  de  ce  rang.  Le  prince  répon- 
it  qu'il  wllalt  les  décapiter,  slls  reftisaienl 
d'adorer  les  dieux.  Saiul  Canl  voulut  quiit<  r 
Aqoilééavec  son  frère  el  sa  sœur,  mais  le 
cheval  qui  les  conduisait  avant  éprouvé  nn 
accident,  ils  ne  purent  aller  qu'au  bourg 
à'Aquci  Gradatœ.  où  Sisinnius  se  transporta 
pour  lenr  signifier  l'ordre  de  l'emperenr,  et 
les  engager  à  s'y  soumettre.  Les  promesses, 
les  menaces,  tout  fut  inutile;  les  saints  ré- 
pondirent qu'ils  ne  trahiraient  jamais  leur 
religion  el  qu'ils  ne  voulaient  point  s'eapo- 
seranx  supplices  étemele  destinés  i  eeus 
qui  adoraient  les  idoles.  Ils  furent  donc  dé- 
capités avec  Prottts ,  leur  gouverneur,  vers 
l'an  30b.  Un  prêtre  nommé  Zeel  embauma 
leurs  corps  et  les  enterra  dana  nn  méoM  tooi» 
beau.  —  31  mai. 

CANTIANILLR  (sainte),  Cantianilla,  vierge 
et  martyre,  élait  sœur  de  saint  Cant  et  de 
saint  Cantien  qu'elle  accompagna  lorsqu'ils 
quiltéreul  Rome  pour  se  rélugier  à  Ai|uilée, 
lorsqu'éclata  la  persécution  deDiodétien,  el 
elle  Rit  décapitée  avee  eux  anr  son  refus  de 
sacrifier  aux  dieux.  —  31  mars. 

CANTIDE  (saint),  Cantidius,  martyr  à  An- 
liecbe,  était  Egyptien  de  naissance,  et  sonllrll 
vers  l'an  .%2,  sons  le  régne  de  Julien  l'Apnf 
tal.  —  5  août. 

CANTIDIEN  (  saint),  Caniidianus,  aussi 
martyr  à  Antioche,  était  d'Egypte  ainsi  que 
saint  Canlide,  dont  il  élait  sans  doute  parent 
el  avec  lequel  il  souffrit  sooe  Temiieffettr  Ja* 
lien  l'Apostat.  —  5  août. 

CANTIEN  (saint),  Confiomif,  martyr,  était 
frère  de  saint  Cant,  et  fui  marlyrisi;  avec  lui 
an  bourg  d'Aquœ  Greulalœ,  qui  fut  dans  la 
•nite  appelé  San-Ganttano,  du  nom  de  ce  saint 
martyr.  —  31  mai. 

CAMJl  IV  (saint),  CanuluSt  roi  de  Dane- 
mark et  martyr ,  élait  fils  naturel  du  ro' 
Suenoo  11,  qui,  n'ayant  point  d'enfants  légi- 
times, prit  un  soin  tout  particulier  de  sou 
éducation  cl  lui  donna  d'habiles  maîtres 
sous  lesquels  il  fil  de  grands  progrès.  U  alliait 
les  plus  belles  qualités  d^  râna  à  «ellei  dp 
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corps,  cl  »c  fahail  surtout  admirer  par  une 
éminenle  piété  qui  rehaussait  encore  «es 
aiilrst  Terlufl.  Placé,  jeune  encore,  à  la  téle 
des  années  danoiseSt  i'  se  conduisit  en  héros 
aussi  brave  que  prudent;  il  purgea  Im  men 
des  pirates  qui  les  infestaient  et  sorumit  les 
peaplca  voisins  qui  désolaient  le  Danemdrk 
par  leort  foennions.  Svénon  étant  -mort  en 
10T4.,  une  partie  de  la  nation,  frappée  des 
grandes  frrtus  et  des  belles  qualités  de  Ca- 
not, voulait  le  placer  sur  le  trône;  mais  cette 
tentative  n'eut  point  de  succès,  parce  ^oe  le 

Êeuple  redoutait  son  caractère  guerrier,  et 
larald  VII,  son  frère,  eut  la  préférence.  Ca- 
nut se  r  tira  en  Suède ,  près  du  roi  Halstan, 
qui  lui  Al  on  accueil  4tfrp«  M  naiflsanoe 
et  le  traita  ronmie  un  ami.  Ayant  voulu  l'en- 

Bcer  à  prendre  les  armes  contre  sou  frère , 
Qut  reftisa,  et  loin  de  se  montrer  rennemi 
de  sa  patrie ,  il  ne  négligea  aucune  occasion 
de  rendre  service  à  ses  compatriotes.  Une 
conduite  aussi  noble  lui  gagna  loos  les  cœurs, 
et  les  Danois  le  choisirent  pour  roî  après  la 
mort  de  HaralJ,  en  iO^.  A  peine  sur  le 
trône,  il  remporta  des  victoires  signalées  sur 
lesSembes,  les  Estons  et  les  Corètes,  quirava- 
geaienl  ses  Etats;  mats  la  glolve  militaire  ne 
l'enivra  p'>int  :  on  le  voyait  avec  admiration, 
au  milieu  de  ses  triomphes,  déposer  humble- 
ment son  diadème  aux  pieds  de  Jésus  cruci- 
fié, et  présenter  an  Uni  des  rois  l'oiTrande  de 
sa  personne  et  de  son  royaume.  Cunul  épousa 
Alise  ou  Adélaïde,  fille  de  Robert,  comte  de 
FInndrps,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  le 
bienheureux  Charles,  surnommé  le  Hon,  qui 
fut  depuis  comte  de  Flandres.  Il  réforma  la 
législation  du  Danemark,  porta  des  lois  sé- 
vères pour  remédier  tm  abus  qoi  t'étaient 
glissés  dans  radminIstratiOB  de  la  joiilicer 
les  meurtres  et  les  autres  crimes  furent  répri- 
més par  la  peine  do  tilion,  el  les  faibles 
trouvèrent  en  lui  on  protecteur  contre  l'op- 
pression et  l'injustice.  Il  avait  nommé  Eigill 
gooveroeor  de  l'Ile  de  Bornholm ,  pour  le 
récompenser  des  services  importants  qu'il 
avait  rendus  à  son  père  ainsi  (^u'à  lui-même  ; 
mais  ce  seigneur,  s  étant  ruine  par  son  faste, 
voulut  se  procurer  des  ressources  en  so 
livrant  à  la  piraterie.  Canut,  l'ayant  appris, 
lui  envoya  l'ordre  de  supprimer  une  partie 
de  son  train  et  de  diminuer  ses  dépenses, 
espérdnt  remédier  au  mal  en  détruisant  la 
cause  qui  le  produisait.  Eigill  promit  d'obéir, 
niais  il  n'en  fit  rien,  et  se  mit  bientôt  en  mer 
avec  dix-huit  vaisseaux  (MMir  aller  piller  les 
Vandales.  Après  cette  criminelle  expédition 
on  vaisseau  norvégien,  chargé  de  marchan- 
dises précieuses,  ayant  passé  le  détroit  do 
Sond.  vint  échouer  sur  la  côte  de  l'Ile  de 
Bornliolm.  Eigill ,  à  la  téle  d'one  troupe 
d'hommes  armés,  fond  sur  Téonipage,  le 
fait  prisonnier,  enlève  les  marcnandises  et 
brîla  le  vaisseau  avec  les  matelots  qui  y 
étaient  enchaînés,  afln  de  ne  laisser  aucune 
trace  de  son  crime.  Le  roi  Canut  en  eut  ce- 
pendant quelques  soDpcons  t  il  chargea  son 
frère  BcDuU  d'aller  sur  les  lieux  et  de  se  sai- 
sir de  la  personne  du  gouverneur.  Eigill  se 
conduire  derant  1«  roi,  laos  faire  la 


moindre  résistance;  il  avoua  font  et  cher- 
cha à  se  justiGer  par  des  raisons  qui  parais- 
saient assez  spécieuses;  mais  Canut  n'en  fut 
point  satisfait,  et  comme  les  priocipaox  ofli- 
elers  de  sa  coor,  qui  presque  toaa  étaient  les 
parents  ou  les  amis  du  coupable  ,  ofTraieol  1 
une  somme  d'argent  considérable  pour  lai 
obtenir  la  vie  sauve,  «Non,  dit  le  roi,  je  as 
veux  point  participer  à  une  pareille  atrocité, 
et  il  mourra.  Si  c'est  déjà  un  crime  capital 
de  tuer  un  seul  homme,  qnel  tappliee  ne  mé- 
rite pas  celui  qoi  en  a  fait  périr  an  si  grand 
nomnre  pour  s'emparer  de  leorn  riebessesYs 
Personne  n'osa  répliquor.  Eigill  fut  con- 
damné à  être  pendu,  et  ses  complices  sohi- 
rent  aossl  nne  ponllion  proporlionnée  i  li 
part  qu'ils  avaient  prise  au  crime.  N'a^asl 
d'aotre  but  que  de  rendre  heureux  ses  sajeii. 
Il  s'appliqua  à  établir  l'ordre  dans  m 
royaume  et  commença  par  régler  son  propre 
palais.  Joignant  aux  vertus  qui   font  Iti 
grands  rois»  celles  qui  font  les  grands  *»mt$, 
il  matait  son  corps  parle  jeûne  ,  la  discipWK 
et  le  cilice,  s'entretenait  fréquemment  am 
Dieu  par  la  prière,  et  s'efforçait  de  mc//rce«  , 
honneur  la  piété,  non-seulement  par  sud 
exemple,  mais  aossi  par  la  profeefloo  et  /es 
honneurs  dont  il  environnait  les  serviteurs  de 
Dieu  el  surtout  les  membresdu clergé,  qui  re< 
çurent  de  grandes  marques  de  sa  libéralité  i 
et  qu'il  comhla  d'immunités  el  de  privWcçr'  S. 
afln  de  les  rendre  plus  respectables  à  un  peu-  , 
pie  grossier  et  peo  civilisé.  Zélé  pour  l'ac- 
croissement du  royaume  de  Jésus-Christ,  il 
fit  porter  le  fl  imbeau  de  la  foi  dans  la  Coar<  | 
lande,  la  Samugitic  et  la  Fionie,  provinces 
encore  peuplées  d'idolAtres  qu'il  contribas 

Folssamment  A  amener  i  la  eonnaissanee  de 
Evangile.  11  fonrla  plusieurs  églises  qu'il  fil 
décorer  avec  une  munificence  toute  royale,  et 
fil  présenté  l'église  deRotehild  en  Zélande,  m 
capitale,  de  la  couronne  royale  qu'il  aTiit 
coutume  do  porter.  Guillaume  le  Conqoè- 
rant  s'étant  emparé  de  l'Angleterre  en  liM^ 
saint  Canut  voulut  fiire  valoir,  par  la  fores 
dc-i  armes, les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sor 
ce  royaume,  où  quelques-uns  de  ses  ancê- 
tres avaient  régné,  il  V  envoya  des  troupes  ; 
mais  elles  forent  défaites  parce  que  sa  caose 
ne  trouva  point  de  partisans  parmi  les  An- 
glais. En  1085,  des  Anglais,  réfugiés  à  sa 
cour,  le  sollicitèrent  d'envoyer  nne  leeenés 
expédition;  il  leva  donc  une  puissante  ar- 
mée et  équipa  une  flotte  considérable,  desti-f 
née  à  Caire  ono  descente  en  Anglelerrs, 
pour  en  chasser  les  Normands.  .Mais  ces 
grands  prcparaiils  échouèrent  parla  trahi- 
son de  son  frère  Olas,  doc  de  SU  esvrig,  dont 
les  délais  el  les  lenteurs  affectés  firent  per« 
dre  un  temps  précieux,  et  retardèrent  telle- 
mont  le  départ  de  la  floUe,  que  lorsqu'elle 
voulul  sortir  de  Lvmfiord,  les  troupes  avaient 
presque  tontes  déserté.  Le  saint  roi,  qa> 
tenait  heancoup  A  l'établissement  des  dtmM 
destinées  a  fournir  à  la  subsistance  deceot 
qui  s'étaient  dévoués  ao  service  des  aoleiii 
crut  la  circonstance  favorable  pour  les  éta- 
blir dans  ses  Etats,  il  ordonna  donc  qu'en 
paaiiioa  de  cette  déeertioB,  on  payerait  en 
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les  dîmes  on  ane  latc  ronsidérable.  Les  Da* 

nois,  (\ni  avaiont  une  nvorsinn  [roiionréc 
contre  les  dîmes,  proférèrent  la  la&e.queiquo 
grande  qu'elle  fût.  Le  prince,  morliné  de  ce 
choix  ,  ¥00101  qu'on  levât  cet  impôt  avec 
nne  certaine  rigueur  aGn  de  décider  ses  su- 
jets à  préférer  les  dîmes  comme  moios 
reuscs.  Les  collecteurs  de  la  taxe  commen- 
cèrent leur  opérotion  par  la  Fionie  et  la  Ju- 
ta* ;  étant  arrivés  dans  la  petite  province  de 
Wensy^sel,  qui  était  la  plus  pauvre  du  Da- 
nemark» elle  te  révolta  à  rinstigation  des 
pouvcrncurs,  qui  se  mirent  à  la  této  dos  ré- 
voltés, et  marchèrent  contre  les  troupes  du 
gouvernement.  Saint  Canut,  instruit  de  leur 
approche,  passa  à  Sleeswig  et  delà  en  Fio- 
nic  avec  une  armée,  et  manda  à  la  reine  de 
te  retirer  en  Flandre  avec  ses  enfants.  Arri- 
vé à  Odensée,  il  résolut  d'aller  livrer  bataille 
aox  insurgés  ;  mais  ceux-ci,  quoique  supé- 
rieurs en  nombre,  n'osèrent  en  \enir  aux 
mains  avec  dca  troupes  bien  disciplinées  et 
eommandèet  par  un  ehef  plein  de  bravoure 
et  d'hahiicté.  Ils  curent  iloiic  recours  à  la 
perfidie  cl  envoyèrent  au  roi  un  d'entre  eux 
nommé  Asbiorn,  pour  lui  dire  que  son  peu- 
ple <^lait  rentré  dans  le  devoir,  ce  qu'il  afQr- 
ma  par  plusieurs  serments.  Le  roi  crut  le 
fourbe,  malgré  tout  ce  que  put  lui  dire  son 
frère  Itenolt ,  pour  l'empêcher  de  lo  nber 
dans  le  piège  ;  mais  il  fut  bientôt  détrompé, 
à  la  vue  des  rebelles  qui  marchaient  bur 
Odensée  pour  le  surprendre.  Loin  de  se 
Ironbler,  il  te  rendit  à  l'église  d«  S»int-AI- 
Imb  p<iur  y  cMiU'uiIre  la  messe  ;  ï  I     él  iit  à 

{>e1ne  (iule,  qu'on  lui  annonça  que  le»  rebcl* 
es  avançaient  à  grands  pas.  Comme  le 
comte  Eric  lui  conseillait  do  prendre  !a 
fuiie,  «  iNon,  jo  ne  fuirai  pas,  répoodil-ii: 
j'aime  mieux  inint)cr  entre  les  mains  de  mes 
ennemis  que  d'abandonner  ci>ux  qui  mo 
sont  attachés  ;  d'ailleurs  ou  n'en  veut 
qu'à  ma  vie.  »  Le  saint  roi,  ne  pensant  plus 
qu'à  se  préoarer  à  la  mort,  alla  se  proster- 
ner devant  l*dalel.  où,  après  s'être  eonfesséel 
avoir  déclaré  qu'il  pardonnait  à  ses  enne- 
mis, il  communia  avec  la  plus  grande  tran- 
qailtitéel  se  mil  à  rédler  des  psaumes.  Les 
ri  bi-lli's  investissent  l'église  dont  les  portes 
étaient  défendues  par  le  prince  Benoit  qui  (il 
des  prodiges  de  vaieor  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avait  sous  ses  ordres.  Pendjut  ce  com- 
bat. Canut  fut  atteint  à  la  léie  d'une  pierre 
lancée  du  dehors  par  une  fenêtre  de  l'éf;lise, 
et  sans  interrompre  sa  prière  il  su  contenta 
de  porter  la  main  â  son  front  pour  arrêter 
le  sang  qui  coulait  en  abondance.  Les  rclic!- 
h's  ne  pouvant  forcer  les  portes  eurent  en- 
core recours  à  la  trahison.  Un  de  leurs 
chefs,  nommé  Kgwind  Bifra  ou  Blamun,  de- 
manda à  parler  au  roi,  sous  prétexte  de  lui 
porter  des  conditions  de  paix.  Canut  ordon* 
n  i  de  le  laisser  entrer,  malgré  les  observa- 
lions  de  Benull  qui  soupçonnait  encore  quel- 
que perfidie.  L'infâmL'  Ëgwind  s'étant  baissé 
profondémcnl  devant  le  roi,  comme  pour  lo 
salaer,  tira,  en  se  relevant,  un  poignard  de 
di'ssous  son  m^inteau  et  le  lui  pUmgea  dans  le 
sein  i  il  monta  ensuite  sur  l'autel  pour  se 
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sauver  par  la  fmêtrc  ;  déjà  il  était  sorii  â 
moitié  ;  mais  Palmar,  un  desofnciersdu  roi, 
le  coupa  en  deux  d'un  coup  de  sabre,  et  une 
|»artle  de  son  corps  retomba  dans  l'église  et 
I  antre  en  dehors.  Ce  spcciacle  ranime  la  fu- 
reur des  scélérats  ;  ils  jettent  par  les  fenê- 
tres des  briques  et  des  pierres  qui  renversent 
les  cîiâsscs  qui  renf.Tniaiciit  les  reliques  d» 
saint  Alban  cl  de  saini  Oswald,  que  Canut 
avait  rapportées  d'Angleterre.  Le  salnl, 
les  bras  étendus  en  croix  devant  l'autel,  at- 
tendait la  morl  avec  ié»ignation,  lorsqu'un 
javelot  lancé  par  une  fenêtre  acheva  son  sa- 
criQce.  Son  frère  Benoit  périt  aussi  avec  dix- 
sept  personnes.  Ce  massacre  arriva  le  10 
juillet  1086.  Le  ciel  attesta  la  sainteté  do 
Caoul  par  plusieurs  guérisons  miraculeuses 
qui  s  opérèrent  à  son  lombean  ;  ce  qui  fit 
u'on  leva  de  terre  son  corps  pour  le  placer 
ans  un  lieu  plus  honorable  sur  la  ûn  du  rè- 
gne d'Olas  IV,  son  saecesseur.  Erie  III,  anssi 
son  frère  et  successeur  d'Olas,  envoya  des 
ambassadeurs  à  Rome  avec  les  preuves  des 
miracles  opérés  par  le  bienheureux  Canut, 
et  le  pape  Pascal  II,  après  avoir  examiné 
les  pièces,  autorisa  ioa  culte  et  permit  do 
l'h'xiorer  comme  premier  ou  principal  mar- 
tyr du  Danemark.  On  fit,  à  celte  occasion, 
une  translatloo  solennelle  de  ses  reliques, 
qui  furent  mises  dans  une  très-belle  cliâsse, 
laquelle  fui  retrouvée  à  Odensée  en  1582, 
lorsqu'on  réparait  le  choeur  de  l'église  do 
Sainl-Alban.  ICIlc  était  de  cuivre  doré,  enri- 
chie de  pierres  précieuses  ainsi  que  d'au- 
tres urnemenls  d'un  lrès*beail  travail,  avec 
l'inscription  suivante  :  L'an  de  Jésus-Christ 
1086,  dans  ta  ville  d'0densée,  le  glorieux  roi 
Canut,  trahi  comme  Jcsus-Clirisl  à  i  ause  de 
sou  xèle  pour  la  relieiou  cl  de  son  amour 
pour  la  justice,  par  Blaneon,  Vm  de  ceux 
qui  man|;ea.cnt  à  sa  table,  après  s'élrc  ron- 
fes>é  el  avoir  participé  an  sacriiice  du  corps 
de  Noln -Seigneur,  eut  le  cété  percé  et  tomba 
contre  lerrc  devant  l'autel,  les  bras  étendus 
en  croix.  Il  mourut  pour  la  gloire  de  Jusus- 
Christ,  et  reposa  en  lui  le  vendredi  7  juin, 
dans  la  basilique  de  saint  Alban,  martyr, 
dont  quelque  temps  auparavant  il  avait  ap- 
porté des  reliques  d'Angleterre  eo  Oaae- 
mark.  —  10  janvier. 

CANUT  (saint),  roi  des  Slaves,  second  fils 
d'Kric  le  Bon,  roi  de  Danemark  et  neveu  de 
saint  Canul  IV,  fut  fait  duc  de  Sleeswig,  lors- 
que Nicolas,  son  frèreulné,  monta  sur  le  Irdne, 
eu  1103.  Il  s'appliqua  à  faire  régner  la  paix 
et  la  justice  dans  son  duché  cl  à  réprimer  * 
le  brigandage  auquel  les  seigneurs  de  eu 
temps  n'avaient  pas  honte  de  se  livrer.  Ayant 
nn  joar  condamné  plnsienrs  bri;;ands  à  être 
pendus,  l'un  d'eux  s'éci  ia  qu'il  était  du  san^ 
ro^  al  et  pareul  de  Canut  lui-même.  Le  prince 
lui  répondit  qu'à  cause  d'une  origine  si  il- 
lustre, il  le  distinguerait  de  ses  compagnons 
en  le  faisant  pendre  au  grand  mal  de  sou 
vaisseau;  ce  qui  fut  exécuté.  Canut  monta 
sur  le  trône  des  Slaves,  après  l'eviinction  de 
la  famille  de  Honri,  leur  dernier  roi,  dont  il 
était  le  neveu.  L'empereur  Lolhaire  11,  à  la 
cour  duquel  il  avait  passé  une  partie  de  «a 
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jcuncsso,  le  combla  d'honneurs,  le  «  ouronna 
iui-méoie  roi  des  Obolrites  ou  Slaves  orci- 
deolauv  at  reçut  de  loi  la  aenneiil  et  l'hotn- 
inage  accoulumés.  Le  nouveau  roi  se  Ct  ché- 
rir de  ses  sujets  par  sa  valeur,  sa  sagesse  et 
M  baalé.  Mais  il-  hit  bientôt  ravi  à  leur 
amour,  ayant  été  assaisiné,  le  7  janvier  1130, 
par  les  Danois  que  la  jalousie  Avait  arméi 
contre  lui.  Il  laissa  un  uls  qui  monta  sur  le 
trâne  de  Daaemarit  eu  1158  sous  le  oom  de 
Waldémarsomommé  le  Grand,  èt  aont  la 
r^gne  duquel  saint  Canui  fut  canonisé  en 
1171  parle  papeAlexaudrellI.  — Gel  7  jao- 
fler. 

CAPILEB  (sainl),  CapUeus,  martyr  i  An- 
liuche,  souflril  avec  saint  Phébus  et  plu- 
sieurs autres.  —  15  février. 

CAPITOLIN  (saint),  CapUoli*ut^  marljr 
avec  saint  Quintil ,  évéque,  est  honoré  chef 
les  Grecs  le  8  mars. 

CAPITOLINE  (saialQ),  CoDiloUna,  martyre 
an  Gappadoce  areti  sainla  Érltholda,  sa  ser~ 
vante,  soulTril  l'an  303,  pondant  la  partéeu- 
lion  de  Dioctétien.  —  27  octobre. 

CAPITON  (sailli),  Capito,  martyr cheilM 
Grecs,  est  honoré  lu  12  août. 

CAPITON  (saiot),  martjr  en  Orient,  touN 
frit  avce  aaint  Uéaéa.  —  94  jolllat. 

CAPITON  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
la  Cbersooèse,  souffrit  avec  plasienrt  au« 
très  aainis  évéqnas  au  commaBcaniaal.da  iv* 
aièclc.  —  k  mars. 

CAPITON  (saint),  mar^r  A  Talgae  en  Es- 
pagne, souflm  afee  laint  Lélios  ai  an  a«tre. 

>—  27  juin. 

CAPITON  (saint),  évéque  et  conresseor  en 
Orient,  est  honoré  chei  les  Grecs  le  22  dé- 
cembre. 

CAPUAIS  (saint),  Capratitu,  marlvr  A 
Agcn,  se  retira  anr  nna  montagne  près  da 
celte  ville,  lorsque  la  pcrséculion  de  Dioclc- 
lien  sévissait  dans  loute  sa  force,  et  pour 
s*j  sonstraire  il  se  cacha  dans  une  câTama. 
Regardaut  un  jour,  do  haut  de  la  montagne, 
ce  qui  se  passait  dans  la  ville,  il  fut  témoin 
destorlnres  qu'on  taisait  subir  à  sainte  Foi, 
jeune  Tierga  qui  était  sa  compatriote.  Frappé 
de  sa  constance  an  mitieo  des  tourments,  il 
se  jette  A  genoux  et  demande  à  Dieu  la  grâce 
de  l'imiter.  «  Saigneor ,  dil«4i,  si  n>Ds  tai- 
tas  couler  de  Teaii  de  la  plerra  da  ma 
caverne,  ce  sera  one  preuve  que  ma  prière 
est  exaucée.  >  Le  miracle  se  6t  et  l'eau  coula 
an  abondance.  Caprais,  animé  parce  pro. 
dige,  va  trouver  Dacien,  ^oareroeur  ne  la 
province  Tara^onnaise.  qui  se  trouvait  alors 
A  Agen,  et  déclare  qu'il  est  chrétien.  Il  est 
aussitét  saisi,  chargé  de  chaînes  et  livré 
anx  plus  cruels  supplices  ;  mais  rien  na 
pouvant  vaincre  sa  résolution,  il  eut  la  tétc 
tranchée.  La  nuit  suivante  les  chrétiens  en- 
levèrant  son  corps  et  reolarrérant  bonora- 
blement.  Au  commencement  do  v"  siècle, 
Dulcide,  évéque  d'Ageu,  lit  transporter  ses 
reHqnos  dans  sa  ville  épiscopale  et  lat  piaft 
dans  one  église  à  laquelle  on  donna  son 
nom.  11  j  a  dans  le  diocèse  d'Agen  deux  pa^ 
foiasca  qni  porlOBt  aoa  uom,  ttaini^prali 
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de  Lerm  et  Saiot'Caprais  da  Temple.  —  20 

octobre. 

CAPRAIS  (  saint  ),  solitaire  et  ahbé,  né 
vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  sortait  d'une  (a- 
niille  distinguée.  Il  étudia  dans  sa  j<  onesis 

l'éloqui-ncc  cl  la  philosophie;  mais,  dégodlé 
du  monde,  il  distribua  aux  pauvres  ce  qu'il 

rssaédalt  et  se  retira  dans  la  solitude, 
'éclat  de  sa  sainteté  lui  attira  des  disciples, 
dont  les  plus  célèbres  furent  sainl  Honorai 
et  saint  Venance,  dt*ux  jeunes  seigneon, 
dont  la  famille  était  originaire  de  Home  et  | 
qui  venaient  le  coosuller,  sur  le  desse.a 
qo'iis  avaient  formé  de  se  donner  eolière- 
nient  à  Diea.  Caprais,  après  les  avoir  in-  * 
struiis  dans  les  voies  intérieures  pendant 
quelque  temps,  quitta  sa  retraite  pour  lei 
accompagner  dans  divers  pèlerinaaei  es 
pays  étrangera.  lia  sa  Iroovalent  A  llodos 
dans  la  Grèce,  lorsque  Dieu  appela  à  lui 
saint  Venance  sur  la  fln  du  iv  siècle.  Cette 
circooilanca  détermina  Caprala'  et  HssnK 
A  repasser  la  mer.  A  leur  retour  datjb 
Gaules,  Léonce,  évéque  de  Fréjus,  Uvi 
donna  le  conseil  de  s'établir  ànM  l'île  it 
Lérins ,  alors  inhabitée.  Ils  y  foodèreol  U 
célèbre  monastère  de  ce  nom,  ei  Hooorat  eu 
fut  le  premier  abbé.  Ayaut  àlc  notnaié  en- 
suile  A  l'évécbé  d'Arles,  il  laisu  A  I^rins 
satni  Caprais,  qui  y  rnoomit  Van  IW,  on  an 
;iprôs  saint  Honorât.  —  1"  janvier. 

CAUADEU  (saint),  Caraaoeu« ,  ermite,  né 
dans  le  xi*  siècle,  d*one  famille  illustre  dn 
comté  de  Brecknock,  dans  le  pays  de  Galles, 
reçut  une  éducation  qui  répondait  à  sa  nais- 
sance et  obtint  une  place  à  la  cour  de  Réei 
ou  Résos ,  prince  des  Gallois  mrridiooaui, 
qui  l'honora  de  sa  cooGance;  mais  ayant  eu 
le  maltieur  de  dépljirc  à  ce  prince  pour  un 
sujet  assez  lé^er,  cette  disgrâce  lui  Ut  cou- 
prendre  combien  peu  on  doit  compter  sur  U 
faveur  des  grands  de  la  terre.  Il  ré:<olut  doM 
de  s'attacher  au  roi  du  ciel,  dont  les  pi" 
messes  sont  infaillibles  at  les  récompcaies 
éternelles.  U  s'engagea,  par  vœn,  à  tivre 
dans  une  continence  perpétuelle  et  enibras  a 
l'élat  religieux.  S'étant  ensuite  retiré  à  Lan- 
daff,  révéque  de  celte  villa  lui  confén  1*1 
tonsure  cléricale,  et  Caradeu  fut  emplojé 

Îuelque  temps  au  service  de  l'église  de  Saini- 
béliau  ;  mais  comme  il  voulait  vivre  en- 
tièraraent  aéparé  du  commerce  des  bommes, 
il  se  bâtit,  daos  un  lieu  solitaire,  une  p<  t>te 
cellule  où  il  passa  plusieurs  années,  li  j  , 
avait,  près  de  là,  une  église  abandonnée  qui 
avait  été  dédiée  A  sainl  Kincd,  ei  où  il  allait 
faire  sa  prière.  Sa  ré|<uialion  de  sainteté  s'é* 
tant  répandue  datts  le  pays,  l'art  hevéquede 
Ménévie,  ou  de  Saiol-David ,  le  (It  venir  et 
l'ordonna  prêtre.  Saint  Caradeu  passa  es* 
&'jite ,  avec  quelques  disciples,  dans  l'Ile 
d'Ary  pour  v  vaquer  uniquement  à  la  cod- 
templatlondeichoseacélestes.  11  fut  pris  par 
des  jiirales  norvégiens  qui  l'emmenèrent,  i 
lui  et  ses  compagnons  ;  mais  le  lende;naiu 
cas  barbares,  frappés  de  la  crainte  des  juge- 
ments de  Dieu,  les  déposèrent  sur  le  rivage 
sans  leur  avoir  fait  aucun  mal.  Caradru  M 
mirt ,  par  Tordra  da  rarchaféqua  dallMé> 
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pée,  cl;ins  le  mon.islt^re  de  Sainl-Hismadl, 
V  ulgairitucnl  appelé  Ysaoi,  dans  le  pays  du 
Wois.  lleari  1*' ,  roi  d'Angleterre  ,  ayaiil 
clwissé  de  celle  contrée  le«  ancien»  Bretons 
qui  l'habiiaient,  il  y  mit  de  nouveaux  habi- 
tants dont  le  saint  et  ses  compagnons  eurent 
beaui  oup  h  souffrir,  surtout  «le  lUcbard  Tua- 
bard,  It  plus  puissant  d'entre  eux.  Celaf-ei 
étant  tuutbe  dangereusement  malade,  il  eut 
rrcours  à  saint  Caradcu,  qui  le  guérit  par 
ses  prières,  rendant  ainsi  le  bion  pour  le 
mal.  Taiikaril,  louché  de  ce  mTuclc,  proté- 
gea loujuuis  depuis  le  munaslère  et  lui  fil 
resianlir  les  effels  do  sa  libéraiiic.  Saint  Ca- 
radcu mourut  le  13  avril  1  l*2i  et  fut  enterré, 
avec  honneur,  dans  l'église  de  Saint-David, 
et  il  s'opéra  plu>ieurs  inii'aclc!>  à  son  tom- 
beau. I*lttiieurs  années  après  sa  mort, 
•on  eorpi  ayant  été  Ironvé  Mai  aneune 
marque  de  corruption,  on  en  Gt  la  trans- 
lation avec  beaucoup  du  soleouilé.  —  13 
avril. 

CAUAÎ, AMPE  f.»aii>l),  Caralampus,  martyr 
à  AnLiuclic  de  i'isidie,  souffrit  avec  saint  Por- 
phyre et  quatre  aalris,  dotti  Iroia  feoMiiei. 
<—  iO  février. 

CARALAMPODE  (saint),  Caralampus  ,  po» 
tfii,  martyr  à  Nico  iieilie  avec  suinlo  Chris- 
tine et  plusieurs  autres,  fut  brûlé  pour  la  fui 
de  Jésos-Chritt  an  commenoeiucnt  dn  if* 
siècle.  -  30  mars. 

CAllALIFPi£  (sainl).  Camltppus,  martyr 
avec  saiui  Aphrodise  et  deux  autres,  souffrit 
à  Tarse,  l'an  30'*,  pendant  la  pcrséeuUoada 
Dioclétien.  —  28  avril. 

CARÊMK  (sainte),  Carissima,  vierge  du 
diocèse  d'Alby  ,  llor:asail  dans  le  ti*  siècle. 

—  7  septembre. 

CAKliNKC  (saint),  Carent  -cus,  abbé  à  Ker- 
nacic  e»  Irlande,  florissail  dans  le  vt*  siècle. 
— 16  mal. 

CARIKS5E  (satnie),  CAan'essfl,  martyre  à 
Cwrinihe^dansle  m"  siècle.  Tut  noyée  dans  Là 
mer  avec  saint  CalUile  et  ûoûeurs  «aires.— > 
if»  arril. 

CARINB  (sainte),  martyre  à  Aaejrre  en 

0  tliiiie.  souffrit  en  362,  sous  l'enpereur  Jo^ 
lien  I  Apostat.  —7  novembre. 

CARION  (saint),  anachorète  en  Orient,  est 
boiioré  cIk'Z  les  Grecs  le  2k  novembre. 

CAUlSi:  (saint),  C'A«rirtiit,  martyr  à  Co- 
riiithe  avec  saint  Callisie  et  d'autres,  fut  jeté 
dans  la  mer,  vers  le  milieu  da  iu«  siècle.  — • 
16  avril. 

CARISE  (sainte),  Carùio,  martyre  à  Rome, 
souffrii  avec  saini  Léon  et  plusieurs  autres. 

—  I"  mars. 

CAKITE  (sainle),  Chari$,  marivre  qui  eut 
les  pieds  coupés  pour  avoir  confessé  léacit- 
Christ,  est  buaorèe  chef  les  Grecs  le  SB  |ao* 

vier. 

CARITON  (saint),  CoHIonIm  ,  martyr  à 
Nicomedic,  soulTrit  durant  la  persécution  de 
Uiodéticn,  l'au  303,  et  tut  jetédans  une  four- 
natae  ardente.  —  8  seplembre. 

CARITON  (taint),  célèbre  InsUlptear  de 

BiCTtoim.  Baoioon*ni:Qra.  I. 


Laures  on  Palestine.  Horissait  sur  la  fin  du 
iv^  si  de,  cl  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  2^ 
septembre. 

CAUAIÉRY  (saint),  Catmmius,  duc  d'Aqui- 
taine, fonda  l'abbaye  de  Mozac  en  Auvergne 
et  celle  do  Monesiier-Sainl-Cbafre  en  Vélay. 
11  mourut  dans  le  vi*  siècle  et  son  corps  fui 
inhomé  é  Motae ,  à  eélé  de  celui  de  saint 
Au!>treiiio  ne.  —  19  août. 

CAUMONDiQUK  (sainle),  Carmondica,  re- 
cluse en  EgyptP,  est  honorée  cbes  les  tàrres 
le  m  septembr«(. 

CARNÉ  (saint),  Carntlus  ,  est  bunuré 
cumuie  itiarljr  à  Dinan  en  Rrîstagne,  le  16 
novembre. 

CARPE  (sailli),  Carput,  disciple  di*  saint 
Paul,  ii.ibila  t  Truadc  ,  lorsque  l'Apôlrc  vint 
dans  cette  ville,  et  c'est  chez  lui  qu'il  laissa 
ses  effets  et  ses  livres,  qu'il  cbarfe  Ttmo- 
Iht-e  de  lui  apporter  eu  venant  le  rejoindre. 
Les  (iror.s  pi  nseiit  que  saint  Carpe  deviol 
évé<|uc  (le  Bérée.  —  13  octobre. 

CAUPE  (  saint  ),  originaire  de  Pergune; 
é'ail  évéque  de  Tlijaiiro  dans  l'Asie  Mi- 
neure, lorsqu'il  fut  arrêté  durant  la  persé- 
cution de  Dèce,  par  ordre  de  Valère,  gouver- 
neur de  la  province.  Celui-ci,  après  lui  avoir 
fait  subir  trois  interrogatoires,  enJurer  plu- 
ki.-uti  tourments  et  l'avoir  retenu  en  prisuu  à 
Thyaiiro  et  à  Sardes,  le  6i  eondairo  é  Per* 
game,  patrie  du  saint,  '>ii  il  se  rendait  lui- 
même.  Arri\é  dans  cettt;  viile,  il  le  fit  battre 
avec  des  baguettes  hérissées  de  piqnants, 
brûler  les  c6tés  avec  des  iorchi.'s,  et  mettre 
do  sel  dans  ses  plaies.  aOn  de  les  rendre  plus 
douluureuiies.  Quelques  jours  après,  on  In 
coucha  sur  des  pointes i.e fer;  un  ini  déchira 
de  nottvean  les  cétés  et  on  le  rondamna  en- 
rin  à  expirer  dans  les  flammes,  l'an  851.  — 
13  avril. 

CARPON  (saint),  Corpontuf,  martyr  à 

saréc  en  Palestine,  était  frère  de  sainte  Fur- 
tunate,  de  saint  Hvariste  et  de  saint  Pris- 
cieo  ;  il  fut  décapité  avec  eux.  Pan  903, 
pendant  la  persèculiou  de  Dioclétien.  —  IV 

octobre. 

CARPOPHORE  (saint),  Carpophorui,  mar- 
IjT  à  Capooo  avec  saint  Uuf,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Diocléiien  et  Maximien.— 

27  août. 

CAUPOPHOUE  (saint),  soldat  et  martyr  à 
CAme  en  Lombardie,  servait  dans  Tarmée  de 

Maximien,  lorsque  ce  prince  exigea  de  se» 
troupes  qu'elles  sacnli.tsscal  aux  dieux; 
c*estce  qui  détermina  Carpophore  à  quitter 
le  service  avec  saint  Fidèle  et  un  autre , 
pour  se  réfugier  à  Côiiie.  Le  prince  cnvoja 
a  leur  poursuite  (les  soldali  qui  se  saisirent 
d'eux  et  les  conduisirent  au  magistral.  Us 
furent  condamnés  à  mort  et  décapités  l'an 
30i.  Le  corps  <'e  sr.inl  Carpi);  horr  se  g.ir- 
dait  à  Arone  et  il  fut  transfoié  à  Miiau  avee 
celui  de  saint  Fidèle  Fan  1576.  Cette  cérémo- 
nie. fut  faite  par  saint  Cbarlea«9orr«mée. 
7  août. 

CARPOPHORE  (saint),  médecin  arabe  et 
martvr  à  Aquilée,  est  honoré  le  20  août. 

CARPOPHORE  (saint],  martyr,  éiait  trèrc 
d«  saint  Séréroi  de  saint  Sèférien  et  de  laint 

•  n 


Diyiiized  by  Google 


m  CAR 

Vîcl«irius,  dits  les  qoatrc  Couronne».  Il  (yc- 
rupail*  à  Home,  une  place  distinguée  iars- 
qu  il  fat  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,' pour  s'élrc  déclaré  contre  le 
culte  des  idol<>s.  Il  Tut  frappé  avec  des  laniè- 
res plombées  jusqu'à  ce  qu'il  eût  cessé  de  vi- 
vre. Ob  raalerrâ  avec  sca  frères,  aur  la  t oie 
Laricane,  et  IVm  bfttlt,  en  leur  lioiinear,  une 
{'^W'iii  dont  saint  CirégDirc  IcGnnd  fait  mon- 
liuo.  Léon  IV  la  fil  ré|»arer  en  8'»1  et  on  y 
traiiffiêra  levra  reliqaea.  Gftle  église,  qni  est 
on  ancien  tilre  de  cardinal  ,  «yanl  été  dé- 
truite par  un  incendie.  Pascal  11  la  Ol  rebâ> 
IW,  et  l'on  décearrll  les  reliques  des  quatre 
frèîfet  qui  étaient  renfbrmées  d  ms  deux  ur- 
nes, Tune  de  porphyre  et  l'auirc  de  marbre 
serpentin,  enfouies  dans  une  voûte  sous 
l'autel.  l£lle4  forent  retrouvées  dan^  la  ni4me 
siinalion  sous  le  poniiflcal  de  Paul  V.  —  8 
novcmbrr . 

CARPOPUOKË  (saint),  piélre  et  martyr, 
qui  ayant  été  déebiréde  coups  de  bâton  dans 
la  persécution  de  Diorréiion,  fut  jeté  dans  une 
prison  oà  on  lui  litsoulTrir  la  faim  et  la  soif. 
iin  le  tourmenta  ensuite  sur  ie  ciievalfl , 
on  lui  arracha  les  on(;los,  on  lui  appliqua 
des  torches  ardentes  surlfs  c6lés,  et  il  expira 
dans  re  dernier  inppliee,  l'an  803  —  10  dé- 
cembre. 

CARTHAf.  LE  JEUNE  (saint).  Carthaeu^ 
surnommé  Mochuda  ,  évéïiuc  en  Irlande, 
•près  avoir  été  disciple  d«>  Carlbag  l'Ancien 
rt  de  saint  Comgall,  prêcha  rBvanitile  dans 
If  territoire  de  Kiorraigli  on  IrintiJc,  où  il 
rrcot  l'ordination  épiscopale.  Il  fonda,  dans 
leWest-Iféath,  le  grnnd  monastère  de  Ra* 
Ihenin  ou  Raiihin.  qui  devint  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  célèhre  école  de  piété  cl  de 
science  qa*il  y  eAt  alors  dans  toute  TBu- 
rope.  11  le  gouverna  pondant  plus  de  qua- 
rante ans,  et  composa  pour  ses  religieux, 
en  ancienne  langue  irlandaise,  une  régie  qui 
est  parvenue  jusqu'à  nous.  Les  moines  de 
Rallhin  menaient  une  vie  fort  austère,  ne  se 
nourrissant  que  d'dcrbes  cl  de  racines  et 
travaillant  des  mains,  tous  les  jours,  tant 

Cmr  avoir  de  quoi  subsister  que  pour  son- 
ger la  rnis(^rc  dos  pnvivres.  I.cs  persécu- 
tions d'un  roi  du  voisinage  avant  oblige  saiut 
Carthag  à  prendre  la  fure,  il  se  relira,  avec 
Ses  disciples,  dans  la  province  do  Leinsier, 
et  fonda  un  monastère  à  Lismurc.doni  il  c^t 
ffisardé  comme  le  premier  étè<|ue  :  il  y 
Moorot  le  \'i  mai  G  <1.  La  grande  église  de 
cette  ville  élaii  déiliée  sous  son  invocation,"t 
la  ville  elle-même  fut  appelée  de  son  nom 
Lisroore-Mochuda.  —  1^  mai. 

CARTAUD  ou  Catas  (saint),  Canadui, 
évéque  de  Tarent e  dans  le  royaume  de  Na- 

i>les,  élait,à  ce  que  l'on  croil, originaire  d'lr« 
andio  et  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles. 
II est  honoré  à  Sens,  oij  i!  y  avait  une  église 
de  son  nom,  et  à  Oouncville.  -  8  mars  et  10 
mai. 

CARTÈRE  (saint).  Carteriui  ,  prêtre  et 
martyr  à  Césarce  en  Cappadoce,  souffrit  l'an 
80é,  sons  i«  régne  de  Diocié:ion.  —  8  jan- 
vier. 

CAUTERE  (saintj,  confesseur  eu  PalcsUiie, 
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fut  envoyé  dans  les  mines  de  Phenne  avrc 
saint  Eupsyque,  après  qu'on  les  eut  fait  eu- 
nuques par  ordre  de  l'empereur  Maximii 
Dosa,  pan-e  qu'ils  avaient  refusé  de  sacrifier 
nnx  dieux.  On  i(>n<>re  ce  qu'ils  devinrent 
dans  la  siiiie  ;  mais  ils  sont  nomnoés  dans  les 
roéaée»  des  Grecs  le  5  novembro. 

C.\RTERB  fsaint),  martyr  à  Sébaste  avec 
plusieurs  iuitres,  souffrit  sous  IVmperesr 
L'C  nius,  vers  l'an  319.  —  3  novembre. 

CASAIL  (saint),  Coaallus,  abbé  de  Sifnl- 
Philippe  à  Argyron  en  Sicile,  mouret  ven 
l'an  800.  —  2  mars. 

CASARIB  (sainte),  CMnria,  vierge,  flnrii. 
sait  dans  le  vi*  siAcle  et  mourut  m  586.  Elis 
est  honorée  à  Saint-André  près  do  ^'iKeneofr.  I 
d'Avignon  le  8  déceinhrc. 

CAbUOË  (sainte),  m  irtyre,  était  épontc  v  | 
saint  D.ida^ ,  parent  de  Sapor  i*',  roi  de 
Pi>rse,el  rnèred  '  saint  Gabdclas.  Après  aroir 
^•té  dépouillés  de  leurs  biens  ol  de  Ican  H- 
gniiés  ,  ils  furent  livrés  i  diverses  sorfwtfi 
tortures  cl  subirent  une  lon^^uc  dcleatin», 
lis  furent  enfin  condimnés  à  mort  parorin 
du  prince,  leur  parent,  qui  leur  lIlIranclM 
1,1  tôle  vers  le  nulieudtt  iu*siède.  ~  S9»ep* 
lenibre. 

CASIK  (sainte),  Cana,  marijrc  àThfssa- 
lonique,  fut  arrêtée  avec  sainlo  Agape  et 
cinq  autres  saintes  femmes,  p>iur  avuir  re» 
fusé  de  mangerdes  viandes  nlTcrles  aux  ido- 
les, et  conduite  devant  Dulcétius ,  goaver* 
nenr  de  ta  province,  qui  lui  demands  pour* 
quoi  rlle  ne  voul  ut  point  toucher  au  Tin  cl 
aai  viandes  qu'on  avait  ofTerles  aux  dirai, 
die  répondu  ;  «  C'est  parce  que  je  vent  sss- 
vermon  Ame.»  Le  gouverneur,  lui  ayant  pro- 
posé de  participer  aux  sacriQces,  n'en  oblml 
qu'un  refos  positif.  Elle  fut  condamnée  à 
r  ster  en  prison  jusrju'à  nouvel  ordre,  el 
l'un  ignore  si  elle  y  mourut  ou  si  elle  subit 
une  nouvelle  coud  uiinaiion.  Ce  fut  pesdiol 
la  persécution  de  Dioclétien,  l'an  3(]4,qa'cUs 
Confe«sa  Jésus-Christ.  —  3  mars. 

CASlLUli  (sainti  ),  6'fis(7(/a,  vierge,  esl  Iio- 
noréc  au  lieu  dil  le  Lac- âaial-Vincenl, prêt 
de  Burgos,  ou  il  y  a  une  église  do  son  neat. 
 Q   V  ri  1  « 

CASLVllR  (saint  ),  Ca$'miru»,  fils  de  Casi- 
mir IV,  roi  de  Pologne,  et  d'Elisabeth  d'As- 
ti i(  Il  •,  né  le  5  octobre  1^58.  montra,  d«^5  sm 
enfaurc,  1rs  plus  heureuses  dispusiiiuos 
pour  la  vertu.  11  fut  élevé,  ainsi  que  les 
princes  s  -s  frères,  par  Jean  DIngloss,  cha- 
noine du  c.racovie ,  homme  d'une  grande 
vertu  el  d'un  mérite  peu  commun,  qui  re- 
fusa plusieurs  fois  l'épiscopat.  Le  jeuno  Ca* 
simfr  fit,  sons  on  aussi  babile  maître,  ds 
grands  progrès,  tant  daos  les  sciences  que 
Uaus  la  pièiè.  Placé  sur  les  marcboi  du  tré»^,  1 
il  n'éproovall  que  du  dégoût  pour  le  luxe  ci 
les  grandeurs  de  la  cour;  il  perlait  on  ci'ire 
sous  ses  habits,  qui  élaieul  toujours  fort  ^in>  ' 
pleB»eooeiiait  ordinairement  sur  la  terre  n«< 
et  passait  une  grande  partie  de  la  nuit  • 
prier  ou  à  méditer  [irincipalement  sur  U 
passion  de  Jésus-Christ,  car  il  avait  une  dé- 
votion toute  particulière  pour  Jésus  «ouf- 
fraut,  cl  il  ue  pouvait  penser  au  mystère  de 
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roire  rédcmplion,  sans  verser  des  l.irmrs. 
I  a  Tisilo  des  églises,  l'assistance  aux  office» 
divins  el  Borloul  na  saint  sacrifice,  faltaieMt 
von  bnnhour.  Pénétré  d'une  confianrp  tnuic 
Glialc  envers  Miiric,  il  rompnsa.rn  son  lion- 
■eiir,  111701110  qoi  pi  rto  ton  nom,  rt  qui 
comintiici  par  resi  mots  :  Omni  die,  die  Maria, 
«tr.,  rl  A  ta  mort  fl  Toalal  qu'on  en  mtl  Dne 
copie  dans  «on  lombean.  Sa  leadrc  charité 
pour  les  paavres  le  faisait  vivement  compa- 
tir A  leurs  mltèret,  «t,  nmi  conlent  da  leor 
dlslribner  loal  ce  dont  il  poavnit  disposer 
en  leur  faveur,  il  plaid<iil  leur  cnu^o  a>ec 
chaleor  près  du  roi  son  pcm  rt  de  son  frère 
Wladisl.is,  roi  de  Bohème.  En  l  iTl,  les  Hon- 
grois ,  m^eonlrnts  de  Miilhias,  voulurent 
élire  saint  Casimir  à  sa  plare,  et  envoyèrent, 
i  cet  effet,  une  dépaïalion  an  roi  sob  père. 
Le  jeone  prince,  qui  n'avait  pat  «meora 
treize  nns.eût  b'cn  voulu  refns' r  la  cou- 
ronne qa'on  lai  offrait  ;  mais  son  p<  re  ac- 
repla  en  ton  nom,  el  l'rnvoja  en  Hontçrie 
avec  une  armée  pour  soutenir  son  élection. 
Arrivé  sur  les  frontières  de  ce  royaume,  le 
taint  apprit  que  Maihias  avait  regai;né  lo 
«eordeiet  lOjelt  e t  qa'il  avait  une  armée 
de  16,000  hommes  h  lui  opposer.  Il  fat  in- 
formé  au* si  que  le  pftfM»  Sixie  IV  s'était  pro- 
noncé en  faveur  de  Maihias,  rt  qu'il  avait 
envoyé  ona  ambatsade  an  roi  de  Pologne 
pour  le  faire  renoncer  à  son  projet  sur  la 
Hongrie.  Ces  nouvelles  lui  causèrent  nne 
joie  sarrèt<>,  car  il  ne  t*élall  prêté  à  celle  en- 
treprise qti'aver  heauronp  (te  répugnance. 
Il  demanda  donc  à  son  pèro  la  permission 
de  ne  pat  aller  plus  loin,  et  de  revenir  en 
l'oloanet  ce  qu'il  n'obtint  qu'avec  beaucoup 
de  dflBrulié.  Ne  vonlant  pas,  par  sa  pré- 
sence, augmenter  le  chafirin  que  Casimir  IV 
avait  de  voir  son  entreprise  avortée,  il  s'abs» 
tint  de  reparaîtra  antsMét  é  la  ennr,  et,  an 

lien  de  se  rendre  A  Crarovie,  il  se  retira  80 
château  de  Dotizki,  qui  en  Qi\  à  une  lieue,  et 
y  passa  trois  mois  dans  les  exercices  de  la 
piété  et  dnns  les  pratiques  de  la  pénilence. 
Qaelques  années  après,  les  Hongrois  lui 
avant  offert  une  seconde  fois  la  c<  uroone  de 
lioa§rie|il  refusa  net,  malgré  les  sollicita- 
llont  et  let  ordres  réitérés  m  ton  père,  par- 
cequ'i!  comprenait  alors  rinjusliro  de  l'expé- 
ditiun  qu'on  lai  avait  fait  entreprendre  con- 
tre le  roi  Matbiat.  Il  esbartail  sonvenl  ton 
père  à  gouverner  ses  sujets  selon  les  règles 
de  la  justice,  et  comme  il  s'y  prenait  aveo 
bcanoonp  de  respeel,  le  roi  écoutait  volon« 
tiers  ses  observations  et  suivait  la  plupart  de 
ses  conseils.  Saint  Casimir  était  plein  de 
modestie,  d'alTabilité,  d'un  accès  facile  en- 
vert  tout  le  monde  et  tnrlont  envers  les  fai- 
Met  el  las  petits,  qni  iroQvalent  (oujourt  en 
loi  un  protecteur  et  un  ami.  Il  avait  fait 
vœu  de  continence,  daot  un  âire  encore  ten- 
■dre,  el  rien  ne  pnllni  faire  enfreindre  eel  en- 
gasement  sacré,  ni  les  sollicitations  de  sa  fa- 
mille, qui  voulait  l'établir  d'une  manière  di- 
gne de  sa  naissance,  ni  les  avis  des  médecins 
qni  croyaient  raccumplissement  de  ce  va>a 
lanesteàsa  santé,  qui  allait  toujours  en  dé- 
liériisaBt*  Le  taini  préféra  monrir  mail|r 


de  la  cha^lelc,  qu'il  n^nil  promise  à  Dion, 
que  de  vivre  infidèle  à  sa  proincss*'  ;  aussi  a-l- 
II  mérité,  par  ton  admirable  aondnlte,  d'étm 
proposé  aux  jeunes  gens  comme  un  parfait 
modèle  de  pureté.  Il  mourut  do  phthisic  a 
Wilna,  capitale  de  la  Lithu.inic,  le  K  mart 
1483,  n'étant  pat  rncure  Agé  de  vingt -cinq 
•nnt.  11  avall  f  rédit  le  joor  <re  sa  mon ,  et  s'y 
était  préparé  p.T  un  redoub'ement  de  fer- 
veur et  par  la  réception  de»  drrnirrt  tacre- 
mentt.  On  renlerra  dant  l'ègiite  da  Salnl- 
Stanislao,  et  il  s'opéra  bientôt  à  son  tombeau 
un  grand  nombre  do  miracles.  Son  corps  fut 
trouvé  tantanenne  marque  de  corruption. 
1^0  ans  après  sa  mort,  et  malgré  l'humiditi'i 
du  caveau,  les  ricbes  étoffes  dont  on  l'avait 
enveloppé  étaient  parfaitetuent  conservées, 
^es  reliques  furent  alors  dépotént  dans  onu 
rnagniflqne  chapelle  de  morbro  «ontirnile  m 
fon  honneur.  Saint  Cn^i-rir,  qui  est  le  pa- 
tron de  la  Pulo'^ne,  fut  c  luuuisé  en  153i  par 
le  pape  Léon  X.  —  4  mars. 

CASSIEN  f  saint  ),  Cassinnu»,  miriyr  A 
Imola  dans  la  Uomagnc,  cxer, ail,  dans  ccttn 
ville,  les  fonctions  d'institut<  ur,  <  l  ensei- 

J;nait  A  lire  et  à  écrire  aux  enfants,  lor^qu'il 
ot  arrêté  comme  chrétien,  pendant  la  per- 
sécution do  Dèee  ou  c<re  de  Vnlérirn.  Iii- 
lerrogé  par  le  gouverneur  do  la  pro«inco, 
H  eonfe>ta  Jétns-Gbritl  avec  cnnrage,  el  re- 
fusa de  sncrifier.  Alors  ce  Juge  ordonna  qno 
ses  élèves  le  piquassent  avec  leurs  slyleU 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  mort,  et  son  sopplicn 
fui  fr;uit.int  plus  lun}î  ct  plus  doulouroiir. 
que  et  ux  qu'on  lui  donnait  pour  bourre.'iux 
lui  portaient  des  coups  plus  faibles.  Exposé 
na  au  milieu  d'une  troupe  de  deox  cent.n 
enlbnlt  qui  le  perçaient  avec  lenrs  stylets  à 
écrire,  dérhiraicnt  ses  chairs  par  lambeaux 
et  se  faisaient  un  jeu  barbare  d'écrire  sur  ta 
pean,  II  let  enconraffeall  avec  nn  ralme  et 
une  patience  admirables,  leur  di>ant  do  no 
rien  craindre  et  de  ne  pas  l'épargner.  Ce  n'est 
pat  qu'il  eût  l'intention  d'applaudir  A  îenr 
rrîme  qu'il  délestait,  mais  il  voulait  montrer 
par  là  ie  désir  ardent  qu'il  avait  de  mourir 
pour  I  I  fui  et  la  joie  qu'il  éprouvait  de  souf- 
frir pour  une  ti  belle  cause.  Après  sa  mort, 
les  enrétient  dimola  Tenlerrèrenl,  et  ses  re- 
liques furent,  depuis,  renfermées  dans  un 
mausolée.  Saint  Prudence,  ajani  fait  lé 
voyage  de  Rome,  visita  le  lonnean  de  taint 
Cas>ien  devant  lequel  il  pria  avec  ho.mcoap 
de  larmes,  eoinnie  il  le  rappoile  lui-n)éme, 
et  exhorte  les  ffdèlet  A  l'invoquer.  Il  parla 
aussi  d'un  tableau  placé  au-dessus  de  l'au- 
tel, qoi  représentait  lo  martyr  du  saint  Ici 
que  nous  l'avons  décrit.  — 13  août. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  avec 
talnl  Lncint  et  deux  antres,  est  honoré  le  1  ' 
décembre. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  pinsieart  antres.— 31  mars. 

CASSIEN  ;8aiiit',  ^rt•^fil'r  criminel  et  mar- 
tyr à  Tanger,  eu  Afrique,  ayant  r.  fusé  d'é- 
crire la  sentence  portée  contre  saint  Maroal, 
le  centurion,  et  ayant  même  jeté  à  terre  ses 
tablettes,  Agricolaus,  vicaire  do  préfet  du 
prétoire,  te  Infant  de  ton  tiége,  loi  de- 
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mand.1  nvor  co  ?rc  pourquoi  il  on  agissait 
<]u  la  sorte.  «  C'est,  lèpomlil  Cusieo,  que  la 
sentence  que  vous  avez  dicléfi  Ml  injiMli*.  » 
On  le  mil  en  prison  où  il  pasin  un  moi-i;  cti- 
iiuile  on  lui  Tu  subir  un  iulerrogaloirc  pi  u- 
llâDl  lequel  il  montra  une  ferinelé  à  toute 
épreuve.  11  fui  condamué  à  la  décapiiaiioa 
•nus  lea  empareon  DiociélieD  el  Masiinleo- 
Hcrcttla,  Tao  898,  la  8  déeaoïbra.  —  3  dô- 
cambrf. 

CASSIBN  (salnl).  l'un  des  quarante-neof 

martyrs  d'Abiline  en  Arrt(iiic,  qui,  après 
«voir  été  arrêtés  dans  celte  ville  ,  un  jour  du 
dimanche,  pendant  qu'ils  a»!>isiaicni  à  la 
célébration  des  saints  mystère  ,  furoni  char- 
gés de  fers  el  conduits  a  Cartb  i^e.  Lu  pro- 
consul Annlin  les  interroge, i,  en  conunen- 

Sant  par  Sataroia  cl  Daiil,  les  plus  conti- 
éréa  dWre  ans,  dont  l'an  était  préire  et 
Taulrc  sénateur.  l!s  furent  cnsaite  envoyés 
en  prison,  où  Casiien  mourut  par  suite  des 
tourments  qu'on  loi  avait  fait  subir,  l'an 
30V,  pendant  la  persécntioa  de  Dioclélieo. 
—  il  février. 

CASSIKN  (saint),  évéque  d'Autun  élatl 
Kgy  piien  de  naissance,  et  reçut,  à  ce  que  Toa 
t  roit,  la  consécration  épiiicopnle  en  Orieal. 
Une  vision  !<•  dôlermina  à  passer  en  Europe, 
lorsque  Cuustaaliu  se  fut  déclaré  eu  faveur 
dn  christianisme.  Etant  Tenu  dans  les  Gao* 
li's,  sailli  Rh^'liri',  év(^iiue  d'Autun,  se  l'.-id- 
iu.gail  dans  le  guuvorncinenl  de  son  église, 
«I  après  ta  mort,  arrivie  quelque  temps' 
avant  le  i*'  concile  de  Nicée,  saint  Ciissien, 
qui  s'était  fait  universellement  respecter  par 
ses  tertus,  fut  choisi  pour  son  successeur. 
On  ignore  la  durée  de  son  épiscopat  ainsi 
que  Tannée  de  sa  mort,  qu'on  plaça  vers 
l'an  330.  Il  est  nomilié  dans  ploaianra  Mar- 
ijrroloafs  le  5  août. 

CASSiODORE  (saint),  Cas$îodoru$t  wcmHjr 
à  Saint-Marc  en  Calahre,  souffi  il  avec  sainte 
Pooiinale,  sa  mèi  c,  cl  deux  de  ses  frères.  — 
i'i  se,  tonibre. 

CASSIUS  ou  Cissi  (saint),  prêtre  et  martyr 
PO  Auvergne,  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  élevé 
uu  sacerdoce  pur  saiui  AuNircmuine,  apô- 
tre  de  TAnvergne,  et  premier  éréque  do 
cède  province.  Ayant  converti  saint  Vieto- 

lin,  il  en  Gl  le  ruinp.iijnon  de  ses  travaux 
evaogéliuues  et  de  son  martyre,  qui  eut  lieu 
vers  Tan  908.  Une  église  paroiasiala  da  Cler- 
luontnoric  le  nom  de  snint  Cassi.  —  15  mai. 

CAbSIUS  (saint),  martyr  a  Uumas  en  Sy- 
rie, souffrit  avec  saint  Sabin  etq«alorie  an- 
tres. —  20  juillet. 

CASSIUS  ^saint)  martyr  à  Nicomédic  avec 
saint  Saturne  el  plusieurs  autres,  souffrit 
Tan  303,  sous  l'emperfur  Dioctétien.— C  juin. 

CASSIUS  (saint),  soldai  et  martyr  à  Bonn, 
m  Allemagne,  souffrit  .'itcc  saint  Flortnt 
el  quelques  autres,  l'an  303,  elfut  mis  à  mort 
par  ordre  de  IVmperenr  Maximieo.  — 10  oc- 
tobre. 

Cassi  es  (sainlj,  marivr  à  Côme,  av^c 
sailli  Cnrpopborc  el  sainl  Fidèle, sonflirU  l*aa 
3<)'i,  sous  i'einperanr  Maaimiatt  el  pnvaon  or- 
tire.  —  7  aoûl, 

CASSIUS  («aint),  évéqoa  da  NamI  dans  le 
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duché  de  Spnlellf»,  fut  élevé  snrle  sîépe  épi«- 
copal  de  cette  ville  en  537.  Sainl  («régoire  le 
Grand  rapporte  qu'il  ne  passait  presqu'aneon 
jour  de  sa  vie  sans  offrir  au  Dieu  tout  pui5< 
ftanl  l'hostie  d'expiation.  Sa  eonduiie  ri  |ion- 
diiit  à  celle  sainte  pratique  :  ii  fondait  en  lar- 
mes tout  le  temps  dn  aacriO>-e  et  il  donnait  avi  i 
pauvres  toot  ce  qu'il  possédait.  Enfin,  un 
jour  di' la  fête  di's  aptMres.  jctur  où  il  avait 
.coutume  de  se  rendra  à  Rome  ,  chaque  an- 
née, ayant  eélébré  la  messe  et  donné  -  tit  wî. 
stants  le  corps  do  Seigneur,  il  rendit  Min 
âme  à  Dieu  l'an  558.  Son  corps  fut  repor- 
té é  Narni  et  ses  reliques  se  gardanl  dans ia 
cathédrale  de  celle  ville.  —  29  juin. 

CASTE  (saint),  Cntlus,  martyr  en  Afriqoe 
avec  saint  Emile,  fut  arrêté  pour  la  foi  el  cé- 
da d'abord  à  la  violence  des  tonmieats;  | 
mais,  dans  un  second  combat,  fl  irionpba  ii 
supplice  du  feu  auquel  il  arailété  condaoïoé, 
el  mérita  ainsi  la  couronne  pendant  laper- 
sécnlion  de  Dèce,  vers  l'an  2oO.  S  lint  Cypm* 
et  sainl  Augustin,  qui  parlent  de  sa  cftsif, 
fonl  uu  grand  éloge  du  courage  avec  lequtl 
il  la  répara.  —  22  mai. 

CASTE  (sainl),  martvr,  souiïril  avec  saisi  i 
Maitig  et  un  antre.  —  h  septembre.  I 

CASTE  (saint),  martyr  à  Sinuesse  en  Cnm- 
panie,  souffrit  avec  saint  bécondia.  —  i" 
juillet. 

CASTE  (saint),  martyr  à  Capoue  avec  saint  I 
Marcel  et  quelques  autres,  souffrit  au  com* 
nienceinenl  du  iv*  siècte.  —  6  octobre. 

CASTlî  (saint)  est  honoré  à  Milan  dail 
l'église  de  Saiul-Ambroise  le  9  mai. 

CASrOR  (saint),  martvr  à  Tarse  eaCUieie, 
souArit  avec  saint  Dorothée.  —  8  mars. 

CASTOR  (saint),  aussi  martyr  à  Tarse  es 
Cilicie,  souffirit  avec  sainl  Etienne. —27  avril. 

CASIOH  (sainl),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Victor  et  an  antre,  est  honoré  le  88  dé> 

ceml)re. 

CASTOR  (sainl),  martyr  à Nicoiuédie,  souf- 
frit avec  saint  Asclépiodofe,  et  11  est  hea»- 
ré  chez  les  Grecs  le  16  mars. 

CASrOR  (saint),  prêtre  et  solitaire,  né  au 
commenceuicnl  du  iv*  siècle  ,  étudia  les  bel* 
li'8-let  res  à  la  célèbre  école  de  Trêves,  et 
s'appliqu.i  plus  encore  à  acquéiir  la  science 
des    saillis    que  les   scienres  humaines. 
Ayant  éié  élevé  au  sacerdoce  par  saint 
Maximin  ,  évéqne  de  cette  ville,  le  dèilr 
d'une  plus  grande  perfection  et  la  crainte 
des  dangers  du  monde  le  portèrent  à  »e 
retirer  dans  une  solitude  ,  appelée  depuis  | 
C  irdon,  sur  les  bords  de  la  Mo  elle,  où  i:  i 
mena  la  vie  auachoréîique,  se  livrant  à  la 
contemplation  d(>s  vérités  éicrnelles,  et  ma-  ; 
céranl  sa  chair  par  les  austérités  de  la  péni- 
tence. Ce  genre  de  vie  extraordinaire,  qu'il 
ciritir.issa  un  des  premiers  en  Occident,  ne  i 
resta  pas  longtemps  caché  aux  habitants  du 
voisinage.  Ayant  été  découvert,  tl  Ini  vint 
liienlôl  des  di.  cijiles  qui  demandaient  à  vivre 
sous  sa  conduite.  Castor  aurait  préféré  n'a- 
voir que  Dieu  pour  témoin  de  ses  actions, 
mais  il  consentit  toutefois  à  recevoir  ceux  ' 
qui  se  présentaient  pour  profiter  de  ses  in»- 
trueliona  et  vivre  aousaon  <ri»éisaance.  Ii  bâ- 
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til,  &  (ôlé  «!o  la  d.  mrure  comniunc,  une 
église  d.-in^  Inqurllc  il  fol  enterré.  Saint  Cas- 
lor,qi)'on  prul  rt'gardrr  comme  ayant  dt)nn6, 
le  premier,  l'exemple  de  lu  vie  cénobil'que 
m  Occident,  noarat  vers  l'an  389.  —  18  fé- 
%rier. 

CASTOll  (Paint),  év^qoe  d'Api,  élall  frère 
de  «aint  Léonco,  t'v^iinc  de  Frôjiis.  et  nnqtiil 
A  Nîmes,  vers  le  nii'i'-u  du  iv  siècle,  d'une 
famille  illusirr.qui  lai  6t  donner  une  èdn- 
ration  soignée.  Il  montra.  d«^s  s.-i  jeuneaae, 
beaucoup  de  piélé  et  une  grande  chariti*  ponr 
les  paofree.  Ayant  épou»é  une  personne 
▼erloeuae,  fille  unt^iue  d'une  riche  veuve  de 
M  irseille,  qui  aspirait  comme  Inf  h  la  prr- 
fedion,  ils  résolurent,  d'i-.n  commun  nrroni, 
de  vivre  dan»  la  continence,  et  bientôt  après, 
fin  embrantèrent,  Tnn  et  i*)inlre,  Téiat  relf- 
gicuï.  Castor  fonda  le  monastère  de  Mannn- 
cha,  à  deux  lieues  d'Apt  en  Provence,  et  il 
en  fut  le  premier  abbé  ;  mais  on  le  lira  bien- 
\M  do  retraite  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Api,  où  l'nppelaient  les  vœux  du 
peuple  et  do  clergé.  En  vain  il  vouloi  se  ra- 
eher,  A  ta  nouvelle  de aon  élection  ;Dien  per- 
mit qa*ll  fil  découvert.  Voyant  donc  qu'il  no 
pouvait  se  sott|*raireau  fardeau  de  l'èpi^ro- 
pat,  il  ne  pensa  plus  qu'à  en  remplir  digne- 
ment les  foneiion».  Plein  de  lèle  pour  le  ta** 
lut  des  ;lmes,  il  se  rappelait  S'  uvent  ces  pa- 
roles de  saint  Aupu§tin  :  a  AHirez  é  Dieu 
louifls  les  âmes  que  vous  pourrez.  Criei  à 
tons  t  Aimons  Dieu  de  toutes  nos  forces  ;  ai- 
mons tous  ensemble  celui  qui  est  tout  aima- 
ble, tout  ;idoralil(>.  u  ^^es  nouveaux  dcvoiis 
M  lui  Tireni  pas  perdre  de  vue  son  monas- 
tère: il  regardait  an  contraire  ceux  qni  llia* 
bitaieni  comme  ta  portion  la  plus  précieuse 
de  son  troupeau,  et  ce  fol  pour  eux  que  le 
célèbre  Gassien,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Mnr^eille,  son  .Tmi.  composa,  à  la  prière  de 
saint  Castor,  ses  Itniitittions  momistiqueif 
qu'il  lui  dédia,  ainsi  que  sesConférence$,  Le 
saint  évéquc  d'Api  élaul  mort  avant  que  ce 
dernier  ouvrage  ne  fût  terminé,  (^as^ien  le 
dédia  à  saint  Léonce  de  Fréjus,  !4>>n  frère. 
Saint  Castor  mourut  le  2  septembre,  vers 
Tan  %80.  Il  est  patron  do  la  cathédrale  d'Api  ; 
il  y  a  aussi,  â  Nîmes,  une  église  paroissiale, 
placée  sous  son  invocation;  il  est  honoré, 
dans  cr-s  deux  villes,  le  21  septembre. 

CASTORE-fJABIUELLI  (la  bienlieureuse), 
veuve,  du  tiers  ordie  de  Saint-François , 
mourut  en  1391,  et  elle  est  honorée  à  Macè' 
rata  dans  la  Marche  d'Ancône  le  15  juin. 

CASTORIN  (saint),  évéque  deTrois-Chd- 
teaux,  est  bonoro  le     déi  embre. 

CASTOKlliS,  ou  CASTnnB(saini),tculptear 
et  martyr  à  Rome,  souffrit  Pan  28t),  pendant 
la  preujièrc  persécution  Je  Dioclétion;  il  avait 
été  converti  par  saint  Sébastien  cl  baptisé  par 
saint  Polvcarpe,  prêtre  de  l'Eglise  romaine. 
Il  fui  arrêté  .pendant  qu'il  était  occupé  à  re- 
chercher les  corps  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépulture,  et  comme  il  refnsail  da 
faire  des  idoles,  il  Tut  livré  aux  plus  cruelles 
tortures.  Le  juge  Fabien  essaya,  pendant  dix 
jours,  de  le  gagner  par  des  promesses  ou  do 
railtmidcr  par  des  menacesi  mais  ne  pouvaul 
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l'ébranler,  il  le  fil  jeter  d.ins  le  Tiliro.  Le 
pape  Léon  IV  fit  placer  ses  reliques,  ver»  l« 
milien  du  ix*  siècle,  dans  l'église  des  Quatre» 
Couronnée.  —  7  juillet  et  8  novembre. 

CASTRENSK  {saint) ,  Cnftren$is,  prêtre 
d'Afrique  et  ronfèssenr,  souffrit  d'abord  plu- 
sieurs tourments  ponr  h  fM  catholique  par 
ordre  de  Huncric,  roi  des  Vandales;  il  fut  en- 
suite exilé  par  ce  prince  en  483,  avec  un 
grand  nombre  de  prêtres  et  d'évéqocs;  il 
aborda  en  Campanie  et  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  l'église  de  Capoue.  On  con- 
serve son  corps  dans  l'église  cathédrale  de 
Monl-Réal  en  SicUe,  où  il  v  a  unr  éf  lise  q  i 
porte  son  nom.  —  il  février  ei  1**  lep- 
iembre. 

CASTRILIEN  (saint),  Ca<m7tan us,  évéque 
de  Milan,  gouverna  cette  église  dans  des 

temps  diffîcileset  brill.i  par  ses  vertus  ainsi 
que  par  ses  bonnes  œuvres.  On  croit  qu'il  vi- 
vait d.ins  le  ii«  sièclf.  — 1"  décembre. 

CASTULE  (saint)  Ca  tulus ,  martyr  e» 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Zotique  et  un 
grand  nombre  d'antres.  —  12  janvier. 

CASTULE  (saint),  martyr  avec  saint  Sa- 
lomitt  et  denic  autret,  est  honoré  à  Terni  le 

15  février. 

CASTDLR  (faini),  martvr  en  Syrie,  soof- 
firit  avec  saint  Avant  et  nuH  antres.  —  1S 

février. 

CASTULE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
intendant  des  étuves  du  palais  iaspérial. 
Ayant  logé  chez  lui  des  chrétiens,  entre 
autres  saint  Marc  et  saint  Marcellien,  il  fol, 
pour  ce  fait,  trois  T'is  suspendu  en  l'air, 
trois  fois  interrogé  par  le  juge  ;  et  comme- 
11  persévérail  à  confesser  la  fol  de  lésas- 
Christ,  on  le  jel.n  d.nns  unefosxe,  où,  acc  i- 
blé  par  une  quantité  de  sable  qu'on  fit  tom- 
ber sur  lui.  H  fïBt  enterré  tout  vivant,  l'an 
286,  sous  Dioctétien.  —26  m.irs. 

CASTULE  (sainl),  martyr  i  Home  avee 
saint  Bnprépite,  est  honoré  le  80  no- 
vembre. 

CASTULE  (sainte),  Cat/u/a,  florissaitdans 
le  IV*  siècle  :  elle  est  honorée  à  Capoue  el- 
son  nom  se  lit  dans  le  liarljruloge  dH  dn 
saint  Jérdme.  —  S5  janvier. 

CAT  (saint),  Caïus,  rnart) r  en  Afrique, 
soufTril  avec  saint  Paul  et  plà»tcurs  autres* 
—  19  janvier. 

CATANE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Salons 
en  D.ilinatie,  souffrit  avec  saint  Domnion, 
évéque  de  cette  ville.  Il  est  on  des  huit  sol- 
dats dont  parle  le  Martyrologe  romain  sans 
1rs  nommer.  Leurs  corps,  ainsi  que  celui  du 
saint  évéque,  furent  apportés,  de  la  Dalm.ilin 
à  Uome,  sons  le  poniiÙcat  de  Jean  iV,  el  o» 
pape  les  mil  dans  roratuIredeSaint-Venanee 
qn  il  venait  do  faire  bâtir.  —  11  avril. 

CATëL  (sainl),  Ca<«//tfi,  évéque  de  Cas- 
tellamara  on  Stables,  près  de  Naples,  floris. 
saifau  commencement  du  ix*  siècle.  C'est 
auprès  de  lui  que  se  réfugia  saint  Antonio, 
abbé  de  Sorrcnto,  lorsque  les  ravages  de  la 
guerre  l'eureatchassé  de  son  menaslère.  — 
19  janvier. 

CATEKVAL  (saint),  Cattrvalii,  était  ho*- 
noré  autrefois  à  Reims  le  10  novembre. 
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C\T[1ER!NE  («aintc).  Cnlharina,  vtergo 
«>l  iiiart|rc. qui, tous  l'empereur  Dioclélien  e( 
le  conttilaire  Domitius,  fui  jeléo  dam  le  feu 
el  ciisuiic  précipilée  dans  l;i  mer,  d'où  élanl 
sortie  saioc  et  sauve,  el!c  cul  U-s  mains  el 
les  pieds  coopéi.les  dénis  arrachées,  et  mou* 
rut  <*n  priant  Dieu,  l'an  303.  —  5  octobre. 

CATHKKINE  (sainte),  liorRo  et  m  irlj  re, 
que  les  Grecs  nomment  .^Catherine,  était  de 
race  rovale,  selon  ce  qu'on  lit  dans  le  méao* 
luge  de  l'empereur  Basile ,  el  aTalldee  eOQ- 
naissances  rares  dans  unt-  p' rsonue  «le  son 
Mxe.  Oo  ra(>purte  que  l'empereur  Maxi- 
nfâu  II  rayant  obligée  de  ëisputer  avec  des 
philosophes  p.iïons,  non-sculemonl  elle  les 
réduisit  au  silence,  niais  elle  les  converlit 
au  christianisme  cl  les  associa  à  soe  mar- 
tyre. On  lit  dans  SCS  actes  qu'elle  Tut  attachée 
à  une  (iiacltiiic  compusée  de  plusieurs  roues 
et  garnie  de  poiales  aijjuës;  mais  que  les 
cordes  qui  devaient  faire  agir  la  roacbioe 
«*éia»l  roaapues,  la  sainte  n*eot  aacan  mal, 
el  qu'elle  tut  condamnée  à  la  décapitation, 
vers  |*«tt  311.  Kusèbe  parle  d'une  vier^o 
d'Alexandrie, qu'il  oe  notnme  pat,  distinguée 
par  sou  illustre  naissance  el  par  ses  riches- 
ses, laquelle  eut  le  courage  de  résister  à 
la  lubricité  du  tyran  Uatioain,  qui  se  faisait 
un  jeu  de  déshonorer  les  femmes  les  plus  ho- 
norables de  celle  ville;  qu'elle  joignait  aux 
autres  «vanlagea  doal  elle  jonlssaU  on  sa- 
voir pou  commun;  maisi  qu  elle  préférait  à 
tout  r.iiuour  de  la  cliastelé,  et  que,  quoique 
Maxiniiu  n'eût  pu  la  séduire,  il  se  contenta 
de  rouftsquer  ses  biens  el  do  k'eovojrcr  eu 
Mil.  Coame  Ions  ces  traits,  excepté  le  der- 
nier, conviennent  à  «ainle  CaUierine  d'A- 
lexaudrie,  le  savaul  Joseph  Assémani  penso 
que  e*cst  d»le  qo'linsèbe  a  parlé,  el  celle 
conjei  lure  a  été  accueillie  par  l  i  plupart  des 
liagiographes.  Le  euros  de  la  sainte  fut  dé- 
couverl  par  Ira  chrékiens  d'Bgypte,  an  fin* 
siide,  el  Iransporlé  au  niooaslére  que  sainte 
Hélène  avait  fait  bâtir  sur  le  moni  Sioaï  en 
Aiabie.  I)  >us  le  si*  siècle,  Slpnéo»,  moine 
da  munt  Sinaï,  apporta  à  Rouen  une  partie 
de  ses  reliques,  lorsqu'il  viol  en  France 
pour  percevoir  h;  secours  que  Ric  hard,  duc 
de  Normandie,  donnail  annuellemcol  à  son 
monaslère.  Les  restes  connaissances  de 
sainte  Catherine  et  le  saint  usage  qu'elle  en 
St  l'ont  (ail  choisir,  dans  les  écoles,  pour  le 
modèle  et  la  patronne  des  élèves  en  philoso- 
phie et  des  philoaoplieft  chréUens.  —  S5  no*> 
vea»bre. 

CATHERINE  DE  SIENNE  ;sainle),  vierge, 
née  en  13V7,  d'un  riche  teinturier  de  oet'e 
ville,  nommé  Deuincasa,  montra,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  les  plus  belles  qualités  dei'es- 
prii  el  do  OBur;  aussi  ses  parenta.  qai- ai- 
maient Ions  leurs  enfanis.  se  aenlafent  ane 
prédilection  particulière  pour  Catherine:  on 
ne  pouvait  la  voir  sans  ôpronver  pour  elle  le 
pins  vif  intérêt,  et  on  rai  donna  le  snmoa 
il'Euphrosyne,  qui  sij^nifie  en  grec  la  juic  de 
l'àme.  Elle  ne  (ut  pas  plutôt  capable  de  con« 
naître  Dieu  qa'eile  en  reçut  les  grâces  les 
plus  abondantes,  auxquelles  elle  répondait 
avec  une  fidélité  au-dessus  do  soo  âge.  Elle 
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se  retirait  soavonl  dans  une  petite  solitude, 
où  elle  retraçait  de  son  mieux  la  vie  des 
Pères  do  désert,  et  rapportait  daos  le  sein 
de  sa  famille,  le  recueillement  qu'elle  y  avait 
puisé.  La  prière,  les  exercices  de  piété  et  la 
mortification  faisaient  ses  plus  chères  déli> 
ces.  Elle  fit  vœu  de  virginité  avant  d'élro 
sortie  de  renfance;  mais  sa  résolution  fut 
mise  è  une  rude  épreuve.  Elle  avait  â  peine 
donse  ans  que  ses  parents  vonlorenl  la  ma- 
rier, malgré  tontes  ses  représentations.  Ils 
uiirent  tout  en  usage  pour  lui  faire  perdre  le 
guûl  do  la  solitude  auquel  ils  attribuaient  s.i 
répugnance  pour  le  mariage,  dérangèrent 
ses  pratiques  de  dévotion  et  lui  ôlèrent  la 
petite  chambre  dans  laquelle  elle  avait  con- 
lumede  se  retirer  senle,  de  temps  en  temps. 
Outre  ces  précautions,  ils  la  chargèrent  do 
suin  de  la  maison,  el  exigèrent  d'elle  li-d 
services  ordinairemeM  réservés  â  une  ser- 
vante. Ces  tracasseries  et  ces  fonctions  hu- 
miliantes, qui  l'exposaient  au  mépris  et  aux 
raill  'rios  de  sci  sœurs,  furent  pour  Cathe- 
rine une  source  de  raériles.  Saisissant  avec 
ardenr  tontes  les  occasions  de  satisfaire  fa- 
inour  qu'elle  avait  pour  les  croix,  elle  sup- 
portait tout  atec  douceur  el  patience*  La 
seule  chose  qu'elle  regrettait,  c'était  sa  chère 
solitude,  mais  elle  sut  s'en  faire  une  dans 
son  propre  cœur.  Le  Seigneur,  dit-elle,  m'a- 
vait enseigné  le  moyen  de  me  bâtir  une  re- 
Iraitedans  mon  âme....  et  il  m'avait  promis, 
en  même  temps,  de  m'y  faire  trouver  une 
paix  et  un  repos  qu'aucune  Iribulation  ne 
pourrait  troubler.  Cependant  ses  sœurs  et 
quilques  amies  lui  tendront  nn  piège  bien 
dangereux,  a  I>a  vraie  vertu,  lui  dirent-elles, 
ne  doit  point  être  saovago  :  il  faul  donc  vous 
humaniser.  QatA  tul  y  t-t*il  à  prendre  nn 
air  degalelcrt  à  se  parer  honnêtement?»  Leur 
liul  était  de  l'eulrainer  dans  les  amusements 
du  monde  cl  de  lui  inspirer  le  goût  de  la  va- 
niié.  Catherine,  qui  ne  se  défiait  de  rien,  les 
écoula  et  montra  moins  d'éloignement  pour 
la  parure;  mais  elle  s'aperçut  bientôt  da 
danger  qu'elle  courait;  elle  se  repentit  de  sa 
complaisance  et  la  déplora  toute  sa  vie.  Bo- 
nnventure,  sa  sœur  atnéc,  étant  venue  & 
mourir  sur  ces  entrefailes,  ce  triste  événe- 
ment contribua  beanroop  à  l*feflBrmir  dans 
son  mépris  pour  les  choses  de  ce  monde.  Son 
père,  édifié  de  la  soomission  et  de  la  patience 
qu'elle  avait  montréee,  lui  rendit  son  amitié 
I  l  lui  permit  de  reprendre  ses  anciennes  pra- 
tiques de  dévotion.  Caliierine ,  redeveouo 
libre  de  suivre  l'altrait  qui  la  portait  vers  les 
œuvres  de  ch  irité  et  de  mortification,  faisait 
aux  pauvres  d'abondantes  aumônes,  servait 
les  malades,  portail  des  consolations  aux, 
prisonniers  et  aux  malheureux,  âa  nonrn- 
inre  te  composait  d'herbes  bouillies  ;  rare- 
ment elle  80  permettait  l'usage  du  pain.  Ello 
portait  un  cilice  avec  une  ceinture  de  fer 
f  amie  de  pointes  aiguës,  et  prenait  ior  la 
terre  nue  le  court  sommeil  qu'elle  ne  pou> 
vait  absolument  refusi  r  à  la  nature.  Elle  n'a< 
vait  qne  quinxe  ans  lorsqu'elle  commença 
ce  genre  de  vie.  Les  maladies  donl  elle  fui 
afQigée,  vers  la  même  époque,  uc  servi' 
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rctil  qu'à  fiiire  éclater  ta  force  i'imo  cl  à 
épurer  les  affecUons  de  son  cœur.  A  dix-buU 
nns,  elle  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Sain(- 
Dofuiaique.  Son  plus  grand  plaisir  était  de 
mlw  dans  la  cellule  occtipée  à  la  prièra,  à 
l'exereiee  de  la  coiitempl.ilion,  qui  absor- 
bait une  grande  partie  de  ses  journées  et 
même  de  ses  ouilu.  Ses  tnorliOcaUons  al- 
laient toujouri  en  augouniaot  :  elle  garda 
pendant  troie  ans,  un  tllenee  abtolo,  qu'elle 
n'interrompait  que  pour  pnrlcr  n  Dieu  et  à 
son  directeur.  Le  démon,  jaloux  d'une  vertu 
aassi  eitraordinaire,  lui  lirra  de  rudes  ai- 
s.iuls,  remplit  son  imajîinailon  de  fantômes 
impurs,  attaqua  son  cœur  par  les  tmlat.ons 
les  pins  bomiliantes  pour  une  vierge,  et 
remplit  son  esprit  d'épaisses  ténèbres.  La 
prière,  rhumililé,  la  résignation  et  la  con- 
fi-incc  en  Dieu,  ti  llrs  furent  les  armes  aux- 
quelles elle  eut  recours  pour  triompher  do 
ces  allaqaes  et  la  vielolro  Ini  resta.  Le  Sau- 
veur ajant  visité  Catlierinc,  après  ce  cunibat 
terrible,  elle  lui  dit  :  Où  ttiez-vouif  mon  divin 
épotix,  tmdi»  que  je  me  vofàU  ianê  nae  *t<ua- 
llon  si  affreuse?  —  J'vtais  arec  voui.  —  Q(toi  ! 
vous  élKz  an  milieu  d(S  abommnlions  ijin 
eouvraietu  mon  (Une?  —  Cffff o^omi'na/ions  ne 
•oui  MU  point  touiUée  para qu* eltti  voiu  foi- 
taient  horreur  ;  aititi  U  contât  quê  rout  avez 
ioiitetiu  a  e'ié  pour  tous  une  source  de  ihi'rites, 
tt  c'est  à  ma  présence  que  vous  avez  été  rede- 
wAlê  d»  h  vietoire.  Kile  eut  ansei  de  vio- 
lentes Icntalions  d'orgueil  dont  elle  triompha 
par  la  pratique  conslanie  dt»  I  bumilité.  Sa 
charité  eovrra  ks  pauvr.-s  ne  eonnawsait 
l<uiiii  de  bornes,  et  Ùieu  la  récompensa  plus 
(l'une  fuis  par  le  duu  des  miracles,  eu  multi- 
pliant entre  ses  mains  les  secours  destinés 
an  soulagement  des  malheureux.  Les  mur- 
mures et  les  reproches  des  ingrats  qu'elle 
soulageait  ne  la  rehulai<  ni  |)oiul  ,  parce 
qn'ella  ne  vojrait  que  Jésus-Clirist  dans  la 
personne  des  pauTree  :  ainsi  une  fiellie 
lemaie,  nommée  Tocca,  tellcnienl  iiifi-cée  de 
U  lèpre  que  les  magistrats  de  Sienne  l'avaient 
fait  snrtir  de  la  ville,  de  peur  qu'elle  no 
communiquât  stm  mal  aux  autres,  et  qui 
était  l'objet  des  sums  les  plus  assidus  de  Ca- 
Iherinct  u'arait  aucune  reconnaissance  pour 
ta  bienfiiitriee  ;  elle  l'accablait  même  de  re- 
proches et  d'injures.  Cette  conduite  révol- 
lante  ne  flt  sur  (  Ile  aucune  impression,  ei 
elle  ne  s'en  vengea  que  par  un  redoubiemenl 
de  bonlè  et  de  douceur.  Elle  fut  eneore  pina 
ni.il  récompensée  des  services  qu'elle  rendait 
à  une  f.  mmo  dont  le  sein  était  rongé  par  un 
horrible  cancer  et  qui  était  abannonnée  de 
tout  le  monde.  Cette  malheureuse  ne  se  con- 
Itnia  pas  de  la  maltraiter  do  paroles;  nuis 
elle  porta  la  mécbaneeté  jusqu'à  la  noircir 
par  des  calatnoies  atroces  qu'elle  débita  de 
concert  avec  une  sœur  du  couvent.  Catherine 
loufTrit  avec  patience  l'atieinle  portée  à  sa 
réputation,  laissant  â  Dieu  le  soin  de  sa  jus- 
lifleatioD.  Ses  prières  fléchirent  le  ciel  ea 
faveur  de  ses  calomniatrices  :  toutes  deux  se 
convertirent  et  rétractèrent  hautement  leurs 
horribles  imputations.  Sainte  Catherine,  dans 
1  cacrcicc  de  son  ardente  charité,  avait  pins 
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en  vue  encore  les  âmes  que  les  corps  :  de  là 
ce  zèle  infatigable  pour  la  coovenion  dea 
pécheurs.  Elle  offrait  à  Dieu,  dans  celle  in- 
tention, des  larmes,  des  prières,  des  jeûnes^ 
des  veilles  et  d'autres  austériléi.  Ses  actions, 
ses  discours,  son  silence  même,  avaient  une 
puissance  secrète  pour  porter  les  cœurs  à  la 
vertu  ;  ce  qui  fait  dire  au  pape  l  ie  H  qu'un 
ne  pouvait  approcher  d'elle  sans  devenir 
meilleur.  Ou  des  principaux  habiianto  do 
Sienne,  nommé  Nannès,  entretenait  des  dis- 
cordes scandaleuses  :  Catherine  lui  parla  for- 
iemeni  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même; 
mats  voyant  qu'elle  avait  alTairc  à  un  cœur 
endurci,  elle  interrompit  si-s  pressantes  ex- 
hortations pour  recourir  à  la  prière.  Aus- 
$H(H  Nannès  ouvrit  son  cœur  a  la  grAce  et 
donna  des  marques  d'une  parfaite  conver- 
sion :  il  se  réconcilia  avec  ses  ennemis,  et 
mena  toujours  depuis  une  conduite  très- 
édiOantel  Par  reeonnaistanee  tt  donna  à  Ca- 
therine une  belle  maison,  située  à  deux  milles 
de  la  >ilie,  laijuelle  fui  convertie  en  un  cou- 
vent par  l'autorité  du  pape.  La  oonvertioo 
de  Jacques  Tfiolotnée  et  de  ses  sœurs,  celle 
de  N^eolas  l'uldo  et  de  plu>ieurs  autres  fu- 
rent aussi  l'ouvrage  de  Catherine.  Ses  dis- 
coûta  étaient  si  persuasifs  que  les  plus  grandi 
pécheurs  n'y  pouvaient  résister.  Deux  fa- 
meux assassins  qu'on  avait  issayé  en  vain 
de  ramener  à  Dieu,  avant  de  les  conduire  au 
aupplire.  ne  répondaient  i  toutes  les  exhor- 
tations que  par  d'horribles  blasphèmes,  et  ne 
montraient  d'autres  Kcnliments  que  ceux  do 
la  rage  et  du  désespoir.  Catherine,  vivement 
touchée  du  déplorable  état  do  leur  Ame,  su 
mit  en  prières  pour  eux  :  à  l'instant,  la 
grâce  amollit  U  dureté  de  leurs  cœurs;  ils  . 
confessèrent  leurs  crimes  avec  uoa  grande 
componciion  et  moururent  en  donnant  loatea 
les  marques  d'une  sincère  pénitence.  Le  pape 
Grégoire  XI  chargea  le  l'ère  Uavmond  do 
Capoue  ot  deux  anlrct  dominicains  renlendre 
a  Sienne  les  confessions  de  ceux  que  Cathe- 
rine avait  déterminés  à  changer  de  vie,  et  le 
nombre  en  était  si  grand,  que  ces  religieux 
étaient  au  tribunal  de  1 1  péniteuce  nuit  ot 
jour,  ot  pouvaient  à  peine  suftiro  à  cnleudru 
ceux  qui  ne  s'étaieut  pas  confessés  depuis 
longtemps  et  ceux  qui  avaient  fait  de  mau- 
TaiaM  eonrossioni.  Pendant  la  peste  do  137^, 
sainte  Catherine  se  dévoua  généreuseincni 
ao  service  des  pestiférés,  et  obltul  de  Dieu 
la  guérlson  de  plnsienrt.  Elle  insistait  prin- 
cipalement sur  la  nécessité  d'à  paiser  la  colère 
céleste  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 
On  accourait  de  tontes  parts  pour  l'entendra 
et  même  pour  la  voir.  Ceuï  r^ui  avaient  eu 
ce    bonheur  s'en    retournaient  gloriliant 
Dieu,  et  bien  résolus  do  mener  à  l'avenir 
nue  vie  plus  chrétienne.  Elle  se  rendit  à 
Monte -Pulciano  pour  assister  A  la  prise 
d'habit  de  deux  de  ses  nièces  qui  entraient 
dans  l'ordre  de  Saint- l>ominique.  Elle  fit  en- 
inile,  par  Tordra  de  sea  ■npérienn,  on 
voyage  à  Pise,  où  elle  était  attendue  avec 
impulience;  elle  j  rendit  la  santé  i  uu 
grand  nombre  do  malades  et  y  procura  1% 
conTcrtioa  de  betuconp  do  pécheurs.  Pen- 
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liant  i]uVlIe  élail  dnns  celle  Tillf,  les  villes 
lU;  l  lorcnce,  de  Pérouse,  nnc  grande  partie 
rte  la  Toscane  el  de  l'Etal  ecclé<iiastiqDe 
rorinèrent  une  liffue  conire  le  snint-ti^ge.  Les 
Ouelfi-s  cl  les  Gibelins,  si  longtrmps  divisés, 
S'ëtnieiit  enfin  réunis  contre  le  j  npo,  afin  d:; 
J«  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  possédait  e» 
Italie.  Sainte  Galheflne,  qat  avall  prédR 
cette  révolte  (rois  ans  aupanivant,  en  fut 
vivement  alfl'igée  el  réussit  à  retenir  dans  la 
fidélité  .'lu  »oo?erain  pontife  les  villes  de 
Sienne,  de  Lucques  et  d'ArexiO.  Les  hosli- 
lilos  coinincncèrenl  en  1373  et  le  parti  du 
pape  remporta  plusieurs  av  niaços  l.rs 
Florvulini,  qui  étaient  à  ta  léle  de  l.i  tigfuc, 
voyant  la  division  se  mellre  parmi  les  con- 
féilcrés,  cl  épuisés  par  une  guerre  ruineuse, 
résolureut  de  déposer  les  armes  et  d'im- 
plorer la  clémence  du  papr$encons(^qucnce« 
les  mngisîrats  de  Florrnce  envoyèrent  des 
dépuiés  à  Sicntir,  afiu  d'cnga:;er  Catherine 
n  »p  Taîrc  leur  médiatrice.  Elle  so  rendit  à 
Florence  où  on  lai  fil  une  réception  distin^ 
goée.  On  lui  donna  plein  pouvoir  de  Irtiler 
avec  lo  pa[  e  el  on  la  laissa  maîtresse  des 
condiliuui  de  la  paix.  Des  ambassadeurs 
devaient  être  envoyés  à  Avlsnoo  pour  rati- 
fier cl  pour  signer  tout  ce  qo  elle  aurait  jugé 
à  propos  de  conclure.  Catherine  Tut  reçue 
avec  de  grands  honneurs  à  Avignon,  où  elle 
arriva  le  18  juin  1316.  Le  pape,  dans  une 
conférence  qu'il  eut  avec  elle,  admira  sa 
prudence  et  sn  saiiilrtc.  «  I-a  paix,  lui  dit-il, 
est  Tunique  ubjet  de  mes  désirs  :  je  remets 
fonte  ralidlre  entre  vos  mains,  je  vous  re- 
cnmmnndc  seulement  l'honneur  de  rKglise.  » 
Les  Florentins  n'avaient  pas  des  dispositions 
aussi  pacin<|ues  et  continuaient  à  intriguer 
■  contre  le  saint-siége  ponr  lui  enlever  ses 
possessions  d'Italie.  Leurs  ambassadeurs  , 
•rrrivés  à  Avignon.  |  arlèrenl  avrc  insolenoe, 
et  raccommoiiemeol  ne  put  avoir  lieu.  Sainte 
Catherine  profita  de  son  séjour  à  Avignon 
pour  décider  Grégoire  XI  à  revenir  à  Home. 
Grégoire,  qui  avait  Tait  secrètement  le  vœu 
d*y  reloarner,  mais  qui  n'avait  pas  encore 
<<5c  l'accomplir,  diins  la  crainte  de  déplaire 
à  sa  cour,  ayant  consulté  la  sainte  sur  la 
»  ondiiitc  qu'il  devait  h  nir  :  a  F.iites,  lui  ré- 

rondii  elle,  ce  que  vous  avez  promis  à  Dieu.» 
e  pape,  qui  n'avait  découvert  son  vœo  à 
personne,  vit  bien  qu'elle  ne  pouvait  le  con- 
naître que  par  révélation  ,  ce  qui  aug- 
raeiila  encore  la  vénéraliun  qu'il  avait  con- 
çue pour  ciU>.  l  a  sainte,  après  son  dépari, 
lui  Wrlvit  eiMorc  plusieurs  lettres  pour  le 
presser  de  hAier  son  retour,  drégoire  quitta 
Avignon  le  13  septembre  137t>,  et  rejoignit 
sainte  Catherine  a  Génet,  où  elle  passa  qneN 
<|iios  jours.  Keveiiue  h  Sienne  ,  elle  reprit 
son  premier  genre  de  vie,  continuant  à  ser- 
vir les  malades,  dont  elle  guérit  plusieurs 

Jar  ses  prières,  à  convertir  les  p/^rheurs  et 
réconcilier  les  ennemis.  La  profonde  con- 
naissance qu'elle  avait  des  clioses  célcsies 
lui  avait  acquis  une  grande  réputation. 
Ouelqnes  docteurs  d'Italie ,  qui  en  étaient 
jalo^ix,  vinrent  la  trouver  pouravoiruno 
conrérence  avec  elle,  espérant  la  trouver  en 
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défaut  sur  quelque  pt)inl.  et  la  convainer»» 
d'ignorance;  mais  leur  démarche  lournn  à 
leur  coniteion,  et  ils  ne  purent  s'  mpéch  r 
d'admirer  ses  réponses.  La  même  chose  était 
déjà  arrivée  à  .Avignon.  Trois  prélats,  ne 
pouvani  .souffrir  le  (  redit  qu'clb  a\  nil  sur  1« 
pape,  lui  Ûrent  des  questions  Irès-captiousrs 
sur  ta  vie  spirlinclle  el  sur  divers  autres  sn- 
jets;  mais  elle  leur  répondit  avec  l.inl  de 
sagesse,  qu'ils  avouèrent  au  pape  n'avoir 
jamais  vu  personne  aussi  éclairé  dans  les 
rôles  de  Oieo.  ni  aussi  solidement  établi  dans 
rhomililé.  Un  sénaleor  de  Sienne,  nommé 
Mii  nne,  se  trouvant  réduit  à  la  ilernière 
extrémité  par  des  ennemis  puissants,  s'a- 
dressa à  sainte  Catherine,  dans  l'espérance 
qu'elle  pourrait  lui  être  d'un  grand  secours, 
il  ne  fut  point  trompé  dans  son  attente  :  la 
aainle,  par  ses  prières,  lit  entrer  dans  de 
meilleurs  sentiments  ceux  qui  le  persécu- 
taient, et  calma  tout  à  coup  leur  fureur. 
Elle  obtint  aussi  pour  Etienne  le  mépris  du 
monde  et  de  ses  vani'és.  Il  s'attacha  à  sa 
libérairiee,  et  lui  servait  de  secrétaire  ponr 
écrire  ses  lettres.  Il  la  suivit  dans  ses  voya- 
ges, assista  à  ses  derniers  luomenlâ  cl  se 
chargea  d'écrire  sa  Vie. 

Comme  les  troubles  conlinnaieni  h  déso- 
ler l'Italie,  Catherine  écrivit  au  pape  f)Otir 
l'exhorter  h  faire  cesser  la  guerre,  tirégoire 
ne  demandait  pas  mieux,  mais  les  Florentins 
s'opiniâlraient  dans  leur  rébellion.  Il  leur 
envoya  Catherine,  pensant  qu'elle  réussirait 
mieux  que  personne  à  réconcilier  les  es- 
prits. Bile  trouva  Florence  dans  t*étal  le  pins 
alTroux;  on  ne  voyait  de  toutes  parts  que 
meurtres  et  que  confiscations.  Ses  jours  y  cou- 
rurcnl  de  grands  dangers  ;  mais  elle  se  mon- 
tra intrépide,  même  au  milieu  des  épécs 
qu'tin  tira  contre  elle.  Les  rebelles,  toacbés 
de  son  courage  et  de  ses  instances,  se  sou~ 
mirent  enfin  au  pape,  et  la  paix  se  Gt  en  1378. 
Catherine,  après  oette  heureuse  négoeiatfon, 
retourna  à  Sienne  el  rentra  dans  sa  solitude, 
s'occupanl  de  la  prière  et  de  la  contempla- 
tion. Dieu  lui  déronvril,  dans  cet  esi*reice, 
des  mystères  ineffables,  et  lui  donna  l'Intel* 
ligenee  des  choses  célestes  dans  on  degré  si 
éminciit,  qu'on  ne  pouvait  l'enicndrc  sans 
admiration  expliquer  les  chuses  du  salut. 
Son  union  intime  avee  son  Dieu  ne  fut  ja- 
mais troublée  ni  interrompue  au  milieu  das 
affaires  importantes  dont  elle  fut  chargée 
dans  l'intérêt  public  ou  dans  celui  des  parti- 
culiers. Sa  vie  paraissait  un  miracle  perpé- 
tuel :  elle  passa  plusieurs  années  dans  l'abs- 
tinence la  plus  rigoureuse  ;  il  lui  arriva 
même,  une  fuis,  de  jeûner  depuis  le  mercredi 
des  cendres  jusqu'à  TAscenston,  et  de  no 
prendre,  peu  !ant  tout  ce  temps,  que  la  sainte 
eucharistie.  Les  épreuves  qu'elle  eut  à  su- 
bir, et  surtout  les  calomnies  auxquelles  elle 
fui  en  botte,  firent  voir  jusqu'à  quel  point 
elle  portail  l'amour  des  croix  et  dos  humi- 
lialiottt.  Notre -Seigneur  lui  apparut  dans 
une  vision,  el  lui  présenta  une  couronne 
d'or  et  une  couronne  d'épines,  lui  ordonnant 
de  choisir  celle  qui  lui  plair.iit  le  plus.  tC  Io 
choisit  la  couronne  'l'épiurs  et  l'eulun^a  sur 
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S.1  '6:i<.  V.IU  cul  beaucoup  à  gémir  »ur  lu 
^r.'iiti  M-liUnie  qui  dcs.ila  rK(;lisc  pcndaut 
iJî  longues  années,  Pl  qu'elle  vi»  connneiicer 
en  Vi'éS.  Les  catilmaux,  qui  avaient  «lu 
Urliain  VI,  aprèi  la  niorl  lie  (iiégoirc  XI, 
clioqiié"  lie  la  «luielé  ilt'  soi\  catai  lère  el  de 
la  !>ë%erilu  de  son  <idaiini»:ralion,  déclarè- 
rent nulle  son  cirriion  cinq  intiis  après,  el 
DuniniiTenl  Olé:neut  VII,  qui  alla  résider  à 
Avif^uun  avec  eux.  Sainte  Callioriae  qi-  se 
conleniail  pas  de  pleurer  en  secrel-lcs  maux 
de  l'Kylise,  elle  lit  lous  i-es  elTorls  pnur  en 
arrêter  le  cours.  Elle  éciivU  les  lettres  les 
plus  fortes  el  les  plus  touchantes  aux  ca;- 
dinaux  pour  leur  rej»rociier  celte  heconde 
élection,  el  pour  les  fitirc  rentrer  daub  l'obé- 
dience d'Urbain,  qu'ils  avaient  d'abord  re- 
connu uuantmcnii  nt  |  our  pape  légitime  ; 
elle  recommanda  sa  cause  aux  primes  de  la 
cbrctieute;  enfin,  elle  écrivit  à  Urbain  lui- 
Diéme  pour  l'encourager,  dans  ii  s  malheu- 
reuses circonstances  i<ù  il  se  trouvait  pKicé, 
ajoutant,  avec  une  généreuse  liberté,  qu'il 
devait  couper  la  racine  du  mal  et  se  cuiriger 
de  cette  duieié  de  curaclére  qui  lui  avait 
attiré  tant  d'ennemis,  et  qui  emiiêchail  en- 
core une  partie  consid,  rable  du  monde  ehré- 
tieii  de  le  rccoiinaUrc.  Urb.iin  eut  égard  à 
ces  repiésenlatiuns,  el  m.mda  Calhciinu  à 
Uome,  afin  d'élre  plus  à  porté  •  de  suivie  ses 
conseils.  Il  avait  même  rormé  le  projet  de  lu 
députer,  avec  sainte  llalherine  du  >uëdc, 
vers  Jeanne,  reine  de  Sirilc,  qui  b'elail  dc- 
tlarée  pour  Clément  Vil;  mais  celle  dépu- 
tatiun  n'eut  point  lieu,  parce  qu'on  rrai^nit 
d'exposer  la  vie  des  deux  saintes  ù  de  trop 
grands  dangers.  Sainte  Caiheriue  de  Sienne, 
qui  se  vil  avec  peine  r<ivir  ç>-tte  uccasi -  n 
Ile  soufTrir  pour  l.i  cause  de  l'Kglise,  ccnv.l 
à  la  reiue  de  Sicile  ce  qu'elle  ne  pouvait  lui 
aller  dire  de  vive  voix.  Elle  adre»sa  auosi  des 
lettres  au  roi  do  France,  à  celui  de  Hunurie 
<t  à  plusieurs  princes  du  parii  de  Clément, 

tour  les  exhorter  à  renoncer  au  schisme, 
es  peines  qu'elle  se  donnait  pour  faire  re- 
connalire  Urb.iin  VI,  ajîgravèrenl  ses  infir- 
mités habituelles;  elle  y  succomba  enfin,  el 
mourut  à  Uome  le  â7  avril  1380,  à  l'âge  de 
trente-trois  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'é- 
glise de  la  Minervi-,  où  l'on  conserve  sou 
corps  sous  un  autel ,  à  l'exception  de  son 
crâne  ,  qui  est  chez  les  Dominicains  de 
Sienne.  On  voit  encore,  dans  cette  ville,  sa 
mitisoii  ,  >es  instruments  de  pénitence  cl 
quelques  autres  reliques.  Elle  fut  canonisée 
par  l'ie  II  en  14G1,  cl  sa  féte  fut  fixée  au  30 
avril  par  Urbain  Vlll.  l'eu  de  saintes  ont 
été  favorisées  d'un  aussi  grand  nombre  d'ex- 
tases ,  de  ravissements  et  d'autres  grâces 
extraordinaires  que  sainte  Catherine  ;  peu 
ont  opéré  un  aussi  grand  nombre  de  mira- 
ries.  Elle  a  laissé  six  traités  en  forme  de 
dialogues,  un  discours  sur  l'Annoiiciaiiun 
de  la  sainte  Vierize,  cl  trois  cent  soixante- 
quatre  leitres  très-bien  écr.tes  cl  qui  décè- 
lent nn  génie  supérieur  :  I  on  y  trouve,  ainsi 
que  dans  ses  autres  écrits,  lo  lang;igc  de  la 
vraie  piété.  —  3f>  avril. 
CATUEKINE  DE  SUÈDE  ^sainlc),  vierge, 


CAT  hZ9 

née  en  l.'iOl),  élail  Glle  d'Ulphun  de  Gulh- 
uiarson,  prince  de  Ncricie,  en  Suède,  et  de 
sainte  ilrigile.  Placée,  à  l'a^e  du  sept  ans, 
dans  le  monastère  de  Itisberg.  elle  y  lut  elo-> 
vee  dans  la  ^aatique  de  toutes  les  vertus. 
Qiioiqu'i  lie  eut  pris  la  résolution  de  consa- 
crer a  Du  u  sa  virginité,  ses  parmls  la  iiia- 
rièrcnl  à  un  jeune  seigneur  nomme  Egard  ; 
et  cuiume  il  était  ri  mpli  de  pieié,  h  b  dt  dx 
époux  s'engagèrent,  le  jour  même  de  leurs 
Duces,  à  passer  leur  vie  dans  la  continence. 
La  prièic,  la  mortification,  la  chaiilé  envers 
Il'S  pauvres  el  les  autres  bonnes  œuvres, 
telles  claient  leurs  plus  chères  uccupalioiks. 
Sainte  llrigite  étant  allée  se  fixer  à  Uouic 
après  la  mort  d'Ulphon,  sainte  Catherine  ob- 
tint d'Egard   la  permission  d'aller  passer 
quelque  temps  avec  sa  mère.  Elle  arriva  à 
home  en  l'.i'tS,  cl  satisfit  sa  dévotion  par  la 
vistte  dis  églises  et  des  hôpitaux.  Lorsqu'elle 
se  disposait  à  retourner  en  Suéde,  sainte 
Ilrigile  la  retint,  dans  la  confiance  que  le 
mari  de  celle-ci  no  trouverait  pas  mauvais 
qu'elle  restât  à  Uome  pour  se  livrer  avec 
elle  aux  exercices  de  la  pénitence  el  de  la 
ch.iriié.  I.gard  mourut  bientôt  après,  et  alla 
leci  vuir  dans  le  ciel  la  recouipense  do  ses 
verli  s-  Catherine,  devenue  veuve,  se  vil  ex- 
posée à  la  poursuite  de  jeunes  seigneurs  qui 
demandaient  sa  main.    Un  cerlain  comlu 
dressa  même  une  eutbuscade  pour  l'enlever 
loi  «qu'elle  se  rendrait  à  l  église  de  S.iinl- 
Sel  aslieo  pour  entendre  la  messe,  el  le  coup 
ne  manqua  que  parce  qu'il  se  trouva  dans 
la  rue  un  cmbairas  qui  donna  à  Calhertue 
le  temps  de  se  relugier  dans  une  maison. 
Celte  lenialivo  lui  (il  prendre  plus  de  pré- 
cautions; elle  se  condamna  à  une  retraite 
plus  rigouieusc  encore,  ne  sortant  p  us  qi>e 
pour  se  rendre  dans  les  églises  les  plus  voi- 
sines, et  s'oc(  upani  chez  elle  à  la  prière,  a 
la  méditation  et  au  travail  des  muiiis,  qu'eWu 
u'inierrompait  que  pour  di.>iribuer  des  se- 
cours cl  des  inslructiuiis  aux  pauvres  et  aux 
étrangers,  surtout  aux  Suédois  el  à  ceux 
des  autres  pa}S  du  Nord.  Sainle  Krigile  a^ant 
formé  la  résolution  de  faire  le  pèlerinage  de 
la  terre  sainte,  Catherine  voulut  accompa- 
gner sa  luère,  qui  tomba  roala<tn  en  levr- 
nanl,  et  qui  mourut  à  Uome  l'au  1373.  Sainte 
Catherine,  qui  lui  était  tendrement  attachée, 
supi'Uria  celle  pt  rte  dtiuloureuse  avec  relie 
re>i^i:atiun  et  cette  soumission  à  Dieu  qu'ins- 
pire la  véritable  piété;  et,  après  avoir  lido- 
leii.cnl  exécuté  ses  dernières  volontés,  elle 
retourna  en  ^uéde,  cl  se  retira,  en  1374', 
dans  le  monastère  de  Wal/en,  fondé  par 
saillie  K.'igite.  L<  s  religieuses  l'ayant  élue 
supérieure,  elle  s'appliqua  avec  zèle  à  leur 
sanctification  en  se  saiictifianl  elle-même,  et 
leur  donna  la  règle  duSaint-Sauveur,  qu'elle 
avait  pratiquée  à  Uome  pendant  vingl-^ualru 
ans,  sous  la  conduite  di-  sa  sainte  mère.  L<  s 
miracles  qui  s'opéraient  au   lumbeau  de 
sainte  Urigite,  dont  h;  corps  avail  été  reporté 
en  Suède,  vinrent  Iroubler  lu  repos  que  sa 
(ille  goûtait  à  Watzen  el  la  lircr  de  sa  rc- 
Iraile.  Le  roi  de  Suède,  les  évéques  el  les 
grauds  du  rojauue  la  chargèrcul  du  rc- 
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tourner  à  Rome,  où  clic  passa  deux  ans  à 
poursuivre  la  canonisation  de  ta  mère.  Elle 
avança  beanconp  Taffaire,  mais  elle  n'eut 
pas  la  eomolation  de  la  Toir  enlièreraent 

terminée.  Sa  mauvaise  santé  l'iiyint  (fbligée 
de  retourner  en  Suède,  elle  rentra  dans  sa 
chère  solilode  d«  Walann,  M,  af»rèt  neuf 

mois  d*nne  maladie  qui  faisait  rrucllomcnt 
soufTrir  son  corps,  sans  que  son  esprit  en 
parût  aiTeclé,  conservant  toute  sa  force  et 
toute  sa  Iranqnillilé,  et  s'occupant  avec  Dieu 
fiomme  à  l'ordinaire,  elle  mourut  le  2k  mars 
1382,  â^ée  de  cinquante  cl  un  ans.  Dur.mt 
les  «iogl-cinq  dernières  années  de  sa  vie, 
elle  n*avait  passé  aucun  jour  sansseporiOer, 
p.-ir  le  sarrement  de  pénitence,  de  ces  fautes 
légères  qui  cch.ippent  même  aux  plus  justes. 
Klle  avait  composé  un  livre  intitulé  :  La 
wnuitition  de  ['dinr,  qui  n'est  qu'un  rernetl 
lie  maiirnes  tirées  de  l'Ecriture  et  de  qoeU 
qiics  ir  iiiés  de  piété»  comrne  elle  ledit  elle- 
même  dans  sa  préface.  —  22  mars. 

CATHBRINK  DE  ROLOGNB  (sainte),  at>- 
lietse  des  Clarijses  de  Holo^tie,  née  ilans  celle 
Ville  en  1^13,  «ortait  d'uuu  Limitle  illustre,  et 
montra,  dès  son  enfance,  de  grandes  dispo- 
^ilion8  pour  la  vertu.  Plai  ée,  à  l'àpe  de  douze 
ans,  en  qualité  de  dauie  d'honneur  auprès  du 
la  princesse  Marguerite,  tille  de  Nicolas  d'Est, 
marquis  de  Ferrare,  elle  y  resta  deux  ons. 
1^  mariage  de  la  princesse  lui  ayant  rendu 
s,i  liberté,  elle  en  profila  pour  se  retirer 
dans  une  société  de  filles  du  tiers  ordre  do 
Saint-François  à  Kerrare.  Celle  toeiélé  ayant 
été  éricée  en  monasière  sous  la  règle  de 
sainte  Claire,  Catherine  y  prononça  ses  vœux 
et  y  resta  jusqu'à  la  fondation  du  couvent 
des  Clarisses  de  Bulo<;;ne,  dont  elle  fut  la 
première  prieure.  Le  gouvernement  de  sa 
communauté  ne  reinpocftaii  pas  <lc  s'appli- 
«|uer  avec  >éle  à  la  conversion  des  pécheurs, 
quVIle  ne  eesMil  de  soHieiler  par  tes  larmes 
et  par  ses  prières.  Sun  amour  pour  l'oraison 
et  sa  patienrc  au  milieu  des  épreuves  inté- 
rie«re§  qu'elle  eut  à  souiïrir  étaient  admira* 
Mes;  son  humilité  lui  Taisait  rechercher  les 
occasions  de  servir  ses  religieuses,  et  de  se 
livrer  aux  plus  abjectes  fonctions  de  la  com- 
munauté; son  émii»ente  sainteté  fut  récom- 
pensée, dé»  ceMe  rte,  par  le  don  de  prophétie, 
par  celui  des  miracle>  ei  p;ir  des  révélalious* 
fille  mourut  le  9  mars  llitii,  à  l'âge  de  cin» 
iinante  an».  8i»n  nem  fui  Inséré  dans  te  Mar- 
tyrologe romain  par  Clémml  VIII  en  1592, 
ei  Ikuoil  Xill  la  canonisa  en  1723.  Son 
rorps.  qui  est  encore  en  lier,  se  garde  dans 
l'egtise  des lUarisse»  de  Bologne,  renfermé 
dans  une  niehe  vitrée  et  grillée.  Sainte  Ca- 
therine de  Hoingiie  a  laisse,  oiitie  ses  révé- 
j.iiioos,  qui  n'ont  pas  été  écrites  de  sa  main. 
Quelques  traité»  en  latin  et  en  Uâliea,  dont 
le  plus  célèbre  est  son  lirrn  de»  Sefi  Arma 
fpirituelles.  —  9  mars. 

CATHEHINB  DE  PALENZA  (sainte),  reli- 
gleaee  de  Sainl-Au^^ustin,  ne  à  Palcnza  dans 
|o  diocèse  de  Nuvare,  était  encore  en  bas 
Age,  lorsque  la  peste  lui  enleva  ses  parents. 
Kî^  fut  élevée  à  Milan  par  sa  marrahie,  qui 
U  fisnaa  à  la  pratique  des  recti»  diréHea* 
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no<!.  Ayant  perdu  cette  seconde  mère  qu'elle 
chérissait  beaucoup,  elle  foulul  entrer  dan» 
une  maison  religieuse  ;  mais  son  tuteur  re- 
fusa son  consentement,  et  elle  fut  obligée  de 
rester  dans  le  inondn,  en  nllendanl  que  les 
circonstances  lui  permissent  d'csécaler  sa 
sainte  résolution.  Le  blenbenreux  Albert  de 
Sar/ane,  Frère  Mineur  de  l'Kiroite  Obser- 
vance et  prédicateur  célèbre,  étant  renu  A 
Milan,  6t  un  sermon  sur  les  souffrance»  de 
Notre-Seigneor.  Catherine  en  fut  m  toucitée. 
que,  de  retonr  à  la  maison,  elle  se  prosterna 
devant  un  crucifix  .  el  fil  vœu  de  chasteté 
perpétuelle.  Klle  se  relira  ensuite,  en  1452, 
sur  le  mont  Varèse,  près  d'une  égline  de  la 
sainte  Vierge,  et  sejoi;;nil  ;^  (juclques  femmes 
qui  j  menaient  la  «ie  «olitaire.  Catherine 
•enlâil  bien  tout  ce  qu'avait  de  pénible  le 
genre  de  vie  qu'elle  allait  embrasser  sur 
celte  montagne  nue  et  aride,  qui  ne  préscn- 
tait  pour  abri  que  queloucs  cabanes  :  aussi, 
on  entrant  dans  son  ermitage,  fit-elle  au  Sei- 
gneur celte  prière  î  O  Dieu  éternel,  toul-puit- 
tant,  créiitenr  et  r/dempieur  ^  roici  totre 
humble  servnnle  qui  ett  venue  dins  ceîien. 
taurat/e,  afin  de  fa(r9  ptiu  parfhUement  wtn 
rui'onlé.  Je  voui  rerommande  mon  âme  et 
mon  corpt;  protégez-moi^  défendez-moi,  gou- 
rernex-moi,  car,  sens  «ei»,  j«  ne  puiê  rien 
fuirê,  Uaii,  é  esoe  sm/fut  erpefr,  jepe«x  totU 
aesc  votre  neoun.  Elle  passa  le  premier  jour 
à  nettoyer  et  à  arrani;er  sa  pauvre  demeure; 
el,  le  soir  de  son  arrivée,  elle  élail  encore  A 
jeun.  Elle  se  mit  en  prière  et  trouva  ensnife 
un  morceau  de  pain  qu'elle  regarda  cooimo 
un  présent  de  la  Providence.  lUIe  passa  les 
six  premières  années  de  sa  aolitade  iSans  des 
austérités  extraordinaires,  ne  mangeant  que 
ce  qui  lui  était  absolument  nécessaire  pour 
ne  pas  mourir  de  faim,  et  pour  cumbailre  la 
sensualité  elle  mêlait  de  cendres  le  peu  d'ali- 
ments qu'elle  premrit.  T^ois  foh  le  Jour  elle 
M»  ilécliirail  le  corps  par  de  sanglantes  disci- 
I  linci,  et  pendant  dix-sept  ans,  elle  porta  on 
ctlice  serré  sur  soR  eorps  par  Une  corde  de 
cri.i.  Klle  dormait  peo,  cl  lorsque  la  nature 
la  Turçait  i)  prendre  quelques  instants  do 
repos  ;  la  nuit,  elle  s'ocriail,  an  versant  des 
larmes  :  0  dur  lit  de  mon  bitn'aiméJ  lee  rs- 
nerrfs  en!  leurs  taniim  tt  feg  oteetmx  du  eiti 
leurs  nide;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où 
reposer  sa  téte^  et  moi,  misérable  péchereMe, 
je  eouehe  sur  ta  paille,  afin  d'être  plue  à  Cuise. 
Elle  pensait  habituellement  aux  souffrances 
du  Sauveur;  et  chaque  jour  elle  lisait  la 
passion  selon  saint  Jean,  non  sans  verser 
beaucoup  de  larmes.  Ses  vertus  la  firent  éta> 
blir  supérieare,  par  les  saintes  flUes  qu'elle 
avait  trouvées  sur  le  mont  Varèse  :  de  nou- 
velles compagnes  vinrent  se  joindre  aux 
premières,  et  Cadierlne  les  portait  A  la  per« 
reclion  par  ses  discours  et  plus  encore  par  sos 
exemples.  Un  jour,  ayant  reçu  un  soufilcl, 
eHe  présenta  tranquillement  l'aulre  joue, 
sans  faire  paraître  le  moindre  trouble.  Kllu 
avait  un  talent  par  iculier  pour  convertir  les 
pécheurs  :  elle  leur  parlait  d'une  manière 
si  forte  el  si  persuasive  tout  A  la  fais , 
qu'elle  en  ruMM  u  graad  sombre  dans  io 
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L-lirmiii  ilu  salul.  Les  (llles  qui  vivairnl  sous 
«i.i  conduilc  avaient  conçu  pour  elle  tant 
dVsliinc  d'alTerlion  qu'elles  résohircnl  de 
te  fixer  irrévorablcincnl  dans  sa  soliluile; 
niais  comme  elles  n'appartenaient  à  aucun 
ordre  rrligii'ut,  quelques  gcu»  en  murniu- 
raionl  cl  |irclen(iai<  nt  même  qu'elles  étaient 
cicomniuniées.  Catherine  soufTiit  d'abord 
celle  calixnnie  avec  sa  pallencn  ordinaire  ; 
elle  s'employa  ensuite  à  faire  réfi(ulariser  sa 
p.vsition,  et,  après  delunijucs  cl  ferventes 
jifiores,  elle  sollicita  de  Sixte  IV  la  permis- 
sion, pour  elle  el  ses  compagnes,  ie  faire  des 
vœuK  solennels.  I.e  pape  y  consentit  cl 
chargea  l'anhevéque  de  Milan  de  changer 
en  liMjnasière  l'crmiiage  du  mont  Varèse.  La 
bienheureuse  Oaihcrine,  qui  en  fut  élue  supé* 
rieuie  en  1V7G,  einbrattsa  la  règle  de  saint 
Augustin,  el  pendant  les  vingt  mois  qu'elle 
gouverna  encore  sa  communauté  elle  ne 
cessa  de  donner  à  ses  religieuses  les  plus 
beaux  exemples  de  perfection  el  surtout 
d'une  patience  héroïque,  au  milieu  des  in- 
firmités qui  l'aceabiaicnt.  Sentant  approcher 
8a  lin,  elle  annonça  à  ses  sœurs  qu'elle  allait 
la  quitter,  leur  dunna  les  avis  les  plus  salu- 
taire», et  (if  aiit  Ic-i  yeux  sur  le  crucifix,  elle 
mourut  le  G  avril  1478.  Les  miracles  opérés 
par  »on  iniercessiun  dcierminèrcnt  Clé- 
nient  XIV  Â  approuver,  on  17G9,  le  culte 
qu'on  lui  rendait.  —  6  avril. 

CATHKKlMi  UK  lif:MîS  (sainte),  veuve, 
/tait  Olle  du  J.icques  Fiesthi,  vice-roi  do 
Naplei»,  «l  iia(|uil  à  Gènes  en  ik'*J.  Dès  l'âge 
le  plus  tendre,  elle  so  moutr.i  exemple  des 
petits  défduls  auxquels  l'enruncu  est  &ujetle, 
cl  se  fil  admirer  par  son  amour  pour  la 
prière,  la  mortiUcaiion,  et  par  la  pratique  des 
plus  héroïques  vertus.  Elle  avait  à  peine 
(Jouzti  ans  lorsque  Dieu  commença  à  la  fa- 
voriser des  gràecs  les  plu->  extraordinaires, 
cl  i'altr.'iil  qu  ell*>  éprouvait  pour  la  vie  con- 
templative la  portait  à  se  consacrer  a  Dieu 
dans  l'éiat  religieux.  Mais  ses  pareols  et  ses 
directeurs  s'opposèrent  à  sa  résolution.  On 
lui  fil  épuuser,  à  seize  ans,  un  jeune  sei- 
gneur de  Gènes,  nommé  Julien  Adorno,  qui 
était  porté  aux  plaisirs  et  dominé  par  l'ain- 
biiion,  ce  qui  fut  pour  Catherine  une  source 
de  peines  qu'elle  supporta  avec  une  patience 
admirable  et  qu  elle  lit  servir  à  sa  sunctifica- 
lion.  Son  m. tri,  par  ses  prodigalités,  dissipa 
•oD  patrimoine  el  la  dot  de  sa  femme.  La  vie 
déréglée  d'Adorno  l'affligeait  beaucoup  plus 
vivement  que  la  perle  de  son  bien  ;  elle  ne 
cessait  de  iicmander  tous  les  jours  au  ciel 
sa  conversion,  cl  ses  prières  furent ,  à  la  lin  , 
exaucées.  Son  mari  Ol  pénitence  de  ses  éga- 
rements, et  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint» 
François  où  il  mourut  dans  de  grands  senti- 
iiienis  de  piété.  Catherine  ,  aifranchie  des 
liens  qui  la  retenaient  dans  le  monde,  résolut 
de  ne  plus  vivre  que  pnur  Dieu.  Elle  délibéra 
que  que  tem[is  sur  la  meilleure  m.miére 
d'accomplir  son  dessein,  et  se  décida  enfin 
pour  la  réunion  de  la  vie  active  à  la  rie  cun- 
tf*mplative.  Elle  s'attacha  donc  au  gran  I 
hôpital  de  Gènes  où  elle  servit  plusie>irs  .tii- 
iiées  le»  malades  avec  une  charité  cl  uu  lc\q 
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incroyables,  sans  se  laisser  va'nrrc  par  les 
répugnances  do  la  nature.  Le  désir  de  servir 
Jésus-Chrisi,  dans  la  personne  de  ses  mem- 
bres snuiTranis,  lui  faioait  surmonter  tous  les 
dégoûts;  on  la  voyait  remplir,  avec  joie, 
avec  amour,  les  rom  lioits  les  plus  rebutan- 
tes. Les  malades  de  la  ville  étaient  aussi  l'ob- 
jet de  ses  soins;  ils  ne  lui  étaii^nt  pas  plutôt 
signalés  qu'elle  s'empressait  de  leur  procurer 
des  secours  :  elle  se  lit  surtout  admirer  pen- 
dant la  peste  qui  fit  à  Gènes  de  terribles 
ravages  eu  \W  et  en  1501.  Ses  austérités 
éiaienl  telles  qu'elle  passa  vingt-trois  carê- 
mes cl  autant  d'avcnts  sans  prendre  aurune 
nourriture  :  seuleincnt  elle  communiait  tous 
ces  jours-là,  el  les  hosties  qu'on  donnait 
alors  aux  laïques  étaient  beaucoup  plus 
grandes  qu'elles  ne  l(<  sont  aujourd'hui.  Après 
la  comiiiunio:i,  on  lui  présentait  aussi  un 
calice,  où  il  v  avait  du  vin,  pour  lui  faciliter 
les  moyens  d  avaler  les  saiules  espèces.  Elle 
huv;iit,  do  temps  en  temps,  un  verre  d'eau 
mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre  et  de  sel. 
Malgré  cela  ,  ce  jeûne  absolu  de  quaranln 
jours, /épélé  tant  de  fois,  paratirait  incroya* 
ble,  s'il  u'etail  aite»té  par  des  auteurs  con- 
temporains et  dignes  d<--  foi. Souvent  après  ses 
communions,  il  lui  arrivait  d'avoir  des  ra- 
visiemenis.  Dans  ces  transports  de  l'amour 
divin,  elle  invitait  les  créatures,  même  inani- 
mées, à  bénir  el  à  louer  le  Dieu  qui  s'était 
donné  ù  elle  ;  elle  disait  alors  des  choses 
iiiefTablcs.  Ellis  ne  pouvait  consiilérer,  sans 
verser  des  larmes,  riiiscnsibilitt*  des  hommes 
pour  DIl'u,  elle  qui  ne  pouvait  !>'iin,igiiier 
qu  il  fût  possible  d'aimer  autre  ch>  se  que 
Dîeii.  Elle  possédait,  à  uti  degré  é.uineiil , 
la  vertu  d'humilité,  cl  lorsqu'on  lui  adressait 
quelque  repruchu  immérité,  elle  ne  cher- 
chait jamais  à  s'excuser,  ni  A  se  juslitier, 
in,;is  elle  était  toujours  la  [iremiète  a  se  «  oii- 
Jamner  elle-même,  et  à  se  reeounaiire  des 
loris  qu'elle  n'avait  pas.  Accomplir  en  toutes 
choses,  la  volonté  divine,  tel  était  l'uniquu 
objet  de  ses  désirs  :  aussi  avait-elle  pris  pour 
devise  cette  deiiiandc  de  l'oraison  dominicale: 
Que  votre  volonté  »oit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel.  Elle  mourut  le  H  septembre  15IU,  .i 
l'âne  de  soixanle-trois  ans,  après  une  m.ila- 
die  longue  et  douloureuse  qu'elle  supporta 
avec  la  (latience  la  plus  e-tilianle.  Itieniôl  s  i 
sainteté  fut  alieitée  par  plusieurs  miracles,  et 
dix-huit  mois  après  sa  mort,  son  corps  ayant 
été  levé  de  terre,  fut  trouve  sans  corruption. 
Dès  lors  un  commença  à  l'honorer  commo 
bienheureuse;  en  1737,  le  pape  Clément  Xl| 
la  canonisa  solennellement,  et  BenoU  XIV 
fit  insérer  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main sous  le  22  mars.  —  Sainte  Catherine 
de  Gênes  a  laissé  un  Traité  sur  le  Purgatoire 
et  un  Dialogue  où  elle  insiste  particulière- 
ment sur  la  nécessité  de  la  inoriilicatiun 
universelle  et  de  riiumililé  parfaite,  qu'elle 
avait  si  bieu  pratiquée  elle-même,  et  qui 
l'avaient  élevée  â  un  amour  pour  Dieu  si  pur 
cl  si  sut)lime.  —  1'»  septembre. 

CATHEUINE  DE  KACOM  (  la  bienhen, 
reusc),  religieuse  du  tiers  ordre  de  Sainl-Oo- 
miuique,  Qccà  Kdcuai,  eu  i'iuuioul,  l'au  i^du. 
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d'une  hmille  qol  n'éloit  ni  riche  ni  noUe, 

«Mit  en  pari  pc,  an  lieu  des  avantrijîrs  di'  la 
naÏMancccl  de  la  forlane,  des  faveurs  spirt- 
laeltes  beaucoup  pins  précieuses,  dont  elle 
fui  comblt'c  d^s  son  onf-incc.  Sa  vie  csl  re  n- 
jilif  (le  'rails  qui  font  connaître  avec  qui^lle 
iiUèrelilé  Dieu  versait  ses  pnlces  sur  celte 
âme  pure,  et  avec  quelle  fidélité  elle  j  ré- 
pondait. Ayant  eml)ratsé  le  tiers-ordre  de 
Satni-Uoiiiini({ue  ,  elle  5'n[)pli(|ua  à  imiter 
•aiule  Calberiae  de  Sienne,  sa  patronne,  qui 
avait  embrassé  la  ménif  règle,  et  elle  y  réus- 
sit à  un  point  qui  a  fait  dire  qu'entre  Cathe- 
rine de  Sienne  et  Catherine  de  ilaconi,  il  n'y 
avait  de  dilTéreuce  que  la  canonisation.  En- 
tre les  vertus  dont  elle  donna  Pexemple, 
onAdmirnll  surfont  son  ardeur  pour  le  jeûne 
et  pour  les  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Profondément  affligée  desmauioue  la  guerre 
eaasall  é  ta  patrie,  elle  s*olTril  é  Dien  comme 
une  victime  de  propitiaiion.et  apri^s  une  lon- 
gue maladie  qui  la  fit  soulTrir  cruelleaient, 
ellemoarnlà  Carnaagnde,  Tan  15V7.  Cinii 
mois  après,  son  corps  ayant  été  transporte 
à  Garrzzo,  dans  le  comté  d'Asti,  il  s'opéra 
plu!iieurs  miracles  pendant  celle  iranslation. 
La  vénération  des  fidèles  et  le  culte  qu'on 
lui  rendait  allant  tovjoort  eroissani,  le  pape 
Pie  VI!  pcrniit,  en  1919, de  Tiire  inn  olDce, 
«I  sa  féie  a  été  Giée  au  5  de  (ieplentbre. 

CATHKRINP.  GRAVEL  (la  bienbeoreuse), 
est  honorée,  dans  le  Beauvoisis,  le  25  juillet. 

CATIlliRINE  THOMAS  (la  bienheureuse), 
née  te  10  avril  1533,  à  VaUienuiza,  petit  vil- 
lage del'llede  Alajorqne,  eut  te  malheur  de 
perdre  ses  parents  dans  ton  bas  âge,  et  fnt 
étc>vée  par  un  onele  tnaterm-l.  Elle  se  fit  ad- 
mirer de  bonne  heure  par  son  amour  pour 
la  prié  e,  pour  les  offit-es  de  l'Mglisc  et  pour 
la  prédication  de  la  parole  du  Dieu:  humble 
et  modeste,  appliquée  au  travail^  luyant  le 
monde  et  ses  dangers,  ello  n'avait  de  goût 
que  pour  la  piété,  et  répondait,  avec  une 

Î rende  fidélité,  aux  grâces  qoe  Dien  loi  pro- 
iguait.  Elle  supportait,  avec  nnepatience 
angélique,  la  conduite  odieuse  de  son  oncle, 
qui  raecablait  de  travaux  et  de  mauvais  trai* 
tements.  Chargée  delà  ^arde  des  Iroupeaut, 
elle  trouvait  le  temps  el  les  moyens  de  se  li- 
vrer 4  son  attrait  pour  la  piété;  et,  afin  de 
mieQK  se  rappeler  la  pn'^sence  de  Dieu,  elle 
éleva«soos  vn  olivier,  un  petit  autel  qu'elle 
décora  d'un  rrucilix  grossièrement  sculpté  et 
de  quelques  fleurs.  C'e>l  là  «qu'elle  se  retirait 
de  tenpMi  en  temps  pour  prier  è  gênons,  et 
pttor  goûter  en  silence  les  douceurs  de  la 
conleniplalion,  toutes  les  fui^i  liU  i-Ue  pouvait, 
sans  inconvénients,  s'éloigner  an  peu  dasoo 
troapean.  Son  oncle  voulut  un  jour  s'assurer 
par  lui-même  de  la  manière  dont  Catherine 
s'acquittait  de  ses  fonctions  de  hergéro;  il  se 
rendit  au  pâturage,  et  trou%a  sa  nièce  à  ge- 
noux sous  l'olivier,  et  tellement  absorbée 
dans  la  contcmplalion  qu'elle  ne  s'aperce- 
vait pas  de  sa  présence.  Cet  homme  brutal 
la  frappe  rudement  avec  une  verge  qu'il  te- 
nait à  ta  main,  et  l'accable  de  reproche»  :  la 

I'eune  fille,  sans  se  troubler,  le  conduit  vers 
es  Iroopcaux  et  le  convalne,  par  set  pro- 
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Ères  yeui,  qu'ils  sont  dans  lemelltenr  étal. 
Ile  "avait  eu  le  hrmheur  de  trouver  on  di- 
recteur pieux  et  éclairé,  qui  la  condaisait, 
avec  beaucoup  de  prudence,  dans  les  voies 
de  la  perf<clion;  rependant  les  ronsolfltions 
et  les  grâces  extraordinaires  dont  Diiu»  la  fa- 
vorisait, la  donceur  cl  la  paix  de  l'âme 
qu'elle  trouvait  dans  sra  exercices  de  piété, 
étalent  soovent  troublées  par  les  tracasse- 
ries qu'elle  éprouvait  de  la  part  de  ceux  avec 
qui  elle  vivait  :  tantôt  son  oncle  tournait  en 
ridicule  sa  dévotion,  tantôt  il  feisînait  de  n'y 
voir  que  de  l'hyporriMP,  et  il  allait  jusqu'à  lui 
déTcndre  de  fre<|uenli-r  les  églises,  de  se  con- 
fesser et  de  faii  e  ses  prières  aceontoméw. 
Quelquefois  sa  tante  se  joignait  à  son  mari, 
H  reprochait  à  Catherine  la  simplicité  de  ses 
goûts,  Li  mode>tie  de  ses  habits  et  son  />loi- 
gnemcnl  pour  lo  monde.  Autorisés  par  leurs 
matirei,  les  domestiques  «e  permettaient  de 
In  censurer, et  même  de  la  maltraiter:  mais, 
touj  >urs  caliue,  toujours  paisible,  elle  re^ 
doublait  de  sonmistton  et  de  prévenances 
pour  ceux  qui  se  montraient  si  injustes  en- 
vers elle,  et  priait  pour  eux.  A  seize  ans, 
elle  quitta  la  mai.son  de  son  oncle  et  entra 
chez  les  Cbanoinesses  Régulières  de  Sainl- 
Auguslin,  â  Palme.  Bientôt  ces  religfensee 
connnreiii  le  trésor  qu'elles  possédaient,  c| 
lui  temoi[;nërent  l'estime  et  l'afTection  qu'elle 
leur  inspirait  :  mais  l'humble  Catherine, 
confuse  (tc^  égards  qu'on  lui  prodiguait,  et 
qu'elle  croyait  ne  pa«  mériter,  imagina,  pour 
s'y  soustraire,  de  contrefaire  l'insensée,  par- 
lant d'une  manière  singulière,  faisant  des 
questions  ridienles,  et  imitant  la  naVvelé 
prosMi-ro  des  habitants  de  la  campagne.  D'à» 
h  >rd  on  tut  d  ipe  de  cette  pieuse  fraude,  qui, 
du  reste,  ne  tarda  pas  à  se  découvrir.,  et 
lorsiiu'on  en  eut  pénétré  le  motif,  Cathorino 
n'eu  devint  que  plus  chère  à  ses  compjgnes. 
Le  mépris  d'elle-même  et  l'abnégation  de  sa 
propre  >  olonté  forent  les  deux  vertus  qn^pii 
admira  le  plus  dans  la  fervente  cbanoineaae. 
L'une  de  ^es  ooxi'urs  s'oublia  un  jour  jus- 

Ïu'ù  lui  dire  qu'elle  serait  toujours  à  charge  > 
la  eommonaoté.  Calberine,  loin  de  lémoi-  , 
gniT  la  moindre  peine  d'un  pan  il  reproche, 
remercia  sa  compagne  de  l'avis  qu'elle  en 
racefail,  et  lui  promit  de  faire  des  efforts 
pour  se  rendre  plus  utile  à  l'avenir.  On  iifnn . 
de  ses  supérieures  suffisait  pour  lui  faire  t 
exc'cuter  leurs  ordres  sur-le-champ,  et  lors- 
que ses  nombreuses  infirmités  rcoreul  dis- 
pensée, sur  la  An  de  sa  vie,  de  vaquer  aux 
diverses  occupations  de  la  communauté,  elle 
continua  toutefois  de  donner  l'exemple  de  la 

{»onctualité,  en  se  rendant  exactement  à  tous 
es  offices  et  à  toutes  lis  assemblées,  s'ap-^ 
puyantsnr  des  crosse;^  et  so  glissant  le  long 
des  murs  ;  et  si  souvent  elle  arrivait  une  dr» 
àufù^t  au  lien  de  la  réunion,  ce  n'était 
pas  Ha  tiédeur  de  son  tèle  qu'il  tillait  l'at* 
tribuer,  mais  à  t'impo&sibilité  physique  d'ar- 
river plus  tôt.  Sa  répulalion  de  sainteté  so 
répanuit  au  loin,  et  l'un  vit  souvent  des  per-  . 
sonnes  très  respectables  venir  la  consulterai' 
et  suivre  ses  avis  salutaires.  Ses  compagnes, 
pénétrées  d'admiration  pour  ses  vertus,  l'é.. 
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lurrnl  supérieure  de  Icar  maison;  mais  Ca- 
ihorine.  qui  se  croyait  in'Iigne  do  celle  di- 
ftnité,  fit  tant  d'inslanres  prè«  de  réTé(]ue 
(liocésnin,  qu'il  donna  l'ordre  d'élire  une  nu- 
Ireabbesse.Quoiquedansunâge  peu  avancé, 
cftie  âme  privilégiée  soupirait  sans  cesse 
après  un  munde  meilleur,  où  elle  scr.iit 
unie  éternellement  à  son  céleste  Kpoux.  l  o 
Seigneur  exauça  ses  vœux  et  l'appela  à  lui 
le  5  avril  157^.  lorsqu'elle  n'avait  encore  quo 
U  ans.  Plusieurs  miracles  ajaiil  .iitesté  sa 
H.-iintelé,  Pie  VI  l'inscrivit  au  nombre  ùc* 
bietibeureuY,  l'an  1792.  —  5  avril. 

CATHERINE  DE  CAROONE  (la  liicnheu- 
reuse),  vierge,  naquit  à  Napics  en  1519.  et 
norlait  d'une  famille  distinguée  de  ce  Ile  ville. 
Elle  quitta  de  bonne  heure  le  monde,  oà 
elle  pouvait  jouer  un  rôle  brillant,  et  se  con> 
sacra  à  Dieu  par  le  vœu  de  virgiinté.  Son  at- 
trait pour  les  austérités  les  plus  étonnantes 
l'avait  rendue  un  objet  d'admiration  pour 
tous  ceux  qui  la  connaissaient,  lorsqu'en 
15C0  elle  fui  appelée  à  I<1  cour  d'Espagne  par 
Philippe  11,  qui  lui  confia  l'éducation  de  don 
r.arlos,  son  nls:  mais  le  genre  de  vie  qu'elle 
riait  ol)ligee  de  mener  au  milieu  des  gran- 
(ieurii  humaines  contrariait  son  goût  pour  la 
si-liiudc;  d'aiLeurs  les  vices  grossiers  de  son 
eléve  ne  lui  laissant  aucun  espoir  d'en  faire 
un  prime  digne  des  destinées  qoi  l'utten- 
daienl,  elle  se  décida  à  renoncer  au  poste 
qu'elle  occupait  prés  de  lui,  et  elle  alla  se 
cacher  dam  une  retraite  inconnue,  où  elle 
retraçait  la  vie  austère  des  anciens  anacho- 
rètes. Elle  n'avait  pour  lit  que  la  terre  une, 
eld'auire  nourriture  que  l'herbe  des  champs. 
Son  habillement  se  composait  d'une  tunique 
de  crin,  hérissée  à  l'intérieur  de  morceaux 
de  fer,  qui  pénétraient  dans  son  corps.  Elle 
resta  ainsi  cachée  pendant  trois  ans;  mais 
an  berger  ayant  découvert  sa  retraite,  les 
habitants  du  pays  accoururent  en  foule  pour 
contempler  ce  prodige  de  pénitence.  Pour  se 
soustr.iire  à  la  vénération  dont  elle  était 
l'objet,  elle  accepta  un  asile  chez  les  Carmct 
Déchaussés,  qui  lui  creusèrent  une  grotte 
dans  l'enceinte  de  leur  monastère,  situé  près 
de  là.  Catherine  y  passa  les  sept  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  et  mourut  en  1577,  à  l'âge  de 
58  ans.  Sainte  Thérèse  parle  d'elle  avec 
éloge,  et  l'appelle  une  grande  sainte.  Quoi- 
qu'elle n'ait  pas  été  béatiGée  dans  les  formes, 
les  Gdèles  d'Espagne  l'invoquent  dans  diver- 
leâ  maladies,  et  célèbrent  sa  fétu  le  12  niai. 

CATHERINE  DE  RICCI  (mainte),  domini- 
caine, née  à  Florence  en  1622,  était  fille  de 
Pierre  de  Ricci  cl  de  Catherine  Bouz  i,  qui  te- 
naient un  rang  distingue  dans  la  Toscane,  et 
reçut,  au  baplénic,  le  nom  d'Alexaitdrine. 
Ayant  perdu  sa  mère  dans  un  âge  très-ten- 
dre, elle  fut  é!cvée  par  sa  marraine,  dame 
d'une  grande  vertu, qui  culiiva  avec  soin  les 
heureuses  dispositions  que  sa  Glleulo  mani- 
^e^ tait  pour  la  piété.  Vers  l'âge  de  sept  ans. 
son  père  la  mit  en  pension  dans  le  couvent 
de  Munticelli  à  Florence,  où  sa  tante,  Louise 
de  Ricci,  était  religieuse.  Elle  se  trouvait 
heureuse  dans  ce  saint  asile,  et  se  livrait  avec 
ardeur  à  l'attrait  qu'elle  se  sentait  pour  les 
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exercices  de  la  religion,  itapprlée  plus  lard 
d.dis  le  monde  par  son  pére.elle  s'efforça  de» 
continuer  le  genre  «le  vie  qu'elle  menait  au 
couvent,  mais  les  difficultés  qu'elle  rencon- 
trait lui  lirent  prendre  la  ré>oti>lion  de  s'en- 
sevelir pour  toujours  dans  la  rciraile.  Ayant 
obtenu,  non  sans  peine,  le  «  ousenlemeni  de 
son  père,  elle  se  relira  cli<-z  les  Dominicai- 
nes de  Prat,  en  Toscane,  dirigées  alors  par 
Timothée  de  Ricci,  son  oncle.  Elle  y  prit  le 
voile  à  l'âge  de  qualorzii  ans,  et  c'est  alors 
qu'elle  ciwingea  son  nom  «i'Alexandnne  en 
celui  de  Catherine.  Dieu  l'aflligea  par  de  ru- 
des épreuves  qu'elle  supporta  avec  une  pa- 
licitce  évaiigélu|ue.  Altemle,  pendant  deux 
ans.  de  plusieurs  maladies,  qui  la  l.iisaient 
soufTrir  b  -aocoup,  el  que  tout  l'art  d.  s  nié- 
di'iin»  ne  pouv.;il  guérir,  Ca'.herine,  l>>in  de 
uiuriiiurer,  se  réjouissait  d'être  associée  aux. 
souffrances  de  Jésus-Cliri:>t.  La  sunié  lui  fut 
enliii  rendue,  cuiniiic  par  miracle,  mais  elle 
ne  s'en  servit  que  pour  se  livrer  à  des  aiisté- 
lilés  étonnanles,  jeûnant  au  pain  et  à  l'eau 
deux  ou  trois  fois  la  semaine,  p  iss.int  mémn 
quelquefois  les  jours  entiers  sans  prendre 
aucune  nourriture.  Elle  châtiait  son  corps 
par  la  discipline,  et  se  meurtrissait  les  reins 
par  une  ^russe  chaîne  de  fer.  A  ces  prati- 
quesde  pénitence  elle  joignait  une  obéissance 
parfaite,  une  douceur  iiiallératdc  et  la  plus 
profjude  humilité.  Elle  s'appli<|uail  cons- 
tamment à  purilier  son  cœur  de  toute  alTec- 
tiun  terrestre,  afin  de  pouvoir  s'unir  à  Dieu 
par  l'amour  le  p  us  intime,  puisant  dans  l'o- 
raison ce  goût  inliuie  da  vérités  célestes, 
cet  esprit  d'abnégation  et  de  déiachemcni, 
celte  ardeur  de  charité  pour  Jésus-Christ 
pauvre,  souffrant,  ané.inli,  qui  l'élevèront  à 
un  si  haut  degré  de  p  rfectiuM.  D'abord  mal- 
tresse  des  novices,  ensuite  sous-prieure,  un 
l'élut  prieure  perpétuelle,  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans.  Sa  rétiulaliun  de  prudence  et  du 
sainteté  lui  attira  la  visite  d'un  grand  nonî- 
bru  de  princes,  d'évéqucs  et  de  cardinaux. 
Elle  était  en  relation  de  lelires  avec  saint 
Philippe  de  Néri,  et  comme  ils  avaient  I  un 
et  l'autre  un  grand  désir  de  se  voir,  Dieu 
leur  accorda  cette  satisfaction,  par  le  moyen 
d'une  vision,  pendant  laquelle  ils  s'entretin- 
rent longtemps  ensi-inble,  comme  on  le  rap- 
porte de  saint  Jean  d'Egv  pte.  Ce  prodige  fut 
attesté  par  saint  Philippe  lui-même,  cl  il  est 
rapporté  comme  indubitable  dans  la  liulie 
de  sa  canonisation, donnée  par  tîrégoire  XV'. 
Dieu  favorisa  sainte  Calheri:)e  du  frci{ucnts 
ravissements,  surtout  lorsqu'elle  méditait 
sur  la  p.issi'  n  de  Jésus-Christ.  Elle  mourut 
à  l'âge  de  soixanle-sepl  ans,  le  2  février 
1584.  BéaliGee  parCténient  XII,  en  1732,  eilo 
fut  canonisée  en  17'»6,  par  Benoit  XIV,  qui 
lixa  sa  fcMc  au  13  février. 

CATON  (sainti,  CiWo.  martyr  en  Afrique, 
u«cc  plusieurs  autres,  soulTnt  dans  le  i  i'  siè- 
cle. —  28  décembre. 

CATULE  (sainte),  Caiula ,  martyre  en 
Afrique, dans  le  iii"  siècle,  souffrit  avec  saint 
Rogal.  —  2^  mars. 

CATULIN  (  saint  ),  Caltdinui,  diacre  de 
Cartii.-igc,  dont  sain  Cyprien  Gt  l'éloge  dans 
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un  de  SCS  sermons,  fui  inhumé  dans  la  basi- 
lique de  Pau!ite.  —  15  juillet. 

GATUN  (sainl),  Catunu$t  labourearel  mar- 
tyr à  Perge,  en  Pamphilie.  Tôt  décapité  avec 
aaint  LôoMCC  et  si  pi  autres,  pir  ordre  du 
président  Flavien,  an  commeocemenl  du 
IV*  •ièeit,  pendant  la  perséention  de  Dioelé- 
lien.  —  t"  août. 

CAUSTIC  (suint),  Camtus,  est  hunoré  chez 
les  lithiopiens,  le  IG  janvier. 

CECARD  (  saml  j,  Cecardus,  évéi|ue  de 
I.une,  ville  d'Ilalie,  aujourd'hui  ruinée,  flo- 
rissiiil  sur  la  fin  du  nu"  siècle.  Il  est  honoré 
comme  martyr,  parce  qu'il  fut  mis  à  mort 
par  quelques-nnt  de  tes  diocétalna  qa*il  re- 
prenait lie  leurs  <l('"sordrcs.  Son  corps  so 
garde  à  Carrare  en  Tuscane,  dans  l'église  de 
Saint-André.  —  16  juin. 

CECILE  (saint),  Cipcilius,  éféquc  en  Espa- 
gne, fut  or.iunnc  à  Rome  par  les  apàircs,  el 
envoyé  en  Ëspaj^ne  pour  y  prêcher  1  l>v  an- 

Sile.  Après  avoir  annoncé  la  parole  divine 
ans  plusieurs  villes,  et  converti  un  grand 
numlire  d'idulâlres ,  il  mourut  en  paix  :  il 
rsl  regardé  comme  le  premier  évéque  d'EU 
vire,  otni  le  royanme  de  Grenadr »  d  il  eal 
Itonoré  le  1"  février  cl  le  15  mai. 

CECILE  (saint),  martjfr  arec  sainte  Félice 
et  |)tusieur8  autres,  est  honoré  le  l^Mtl. 

CÉCILE  (sainte),  Cœeilia  ^  vierce  ro- 
maine d'une  ramille  patricienne .  rut  éle- 
vée dans  la  connaissance  du  <  hrislianisme, 
et  remplit  luuioun,  avec  fldélité  les  devoira 
qu'il  impose.  Elle  fit  v«n,dant  sa  jennetse, 
de  rester  vierge  toute  sa  vie,  mais  sus  pa- 
rents l'ayant  Forcée  à  se  marier  avec  un 
jeune  homme  d'une  oaleiance  illustre,  nom- 
mé Valérien,  elle  le  convertit  à  lu  reli<;ion 
chrétienne  cl  (>l)liiil  de  lui,  dès  le  premier 
jour  de  leur  mariage,  qu'ils  vivraient  dans 
la  continence,  fille  gagna  auisi  i  Jéaus- 
ChHil  Tibttree,  frère  de  Valérien,  H  un  of- 
(icier  nommé  Maxime,  t^s  cunversioiis 
ayant  été  connues,  ils  furent  arrêtés  toai 
les  trois  comme  chrétiens, condamnés  i  niort 
et  eiécutés.  (Ji  cile  rcmiiorta  au»si  la  Cou- 
ronne du  martyre  quelques  jours  uprùs, 
•ous  Alexandro-^vére,  selon  les  uns,  et 
tous  .Marc-Aurèle,  c'esl-à-dire  an  demi-siè- 
cle plus  tôt,  selon  d*anlres.  Le  corps  des 
saints  mari^rs  el  celui  de  sninle  (.'ècile  tu- 
rent enterrés  dans  une  partie  du  ciutelièie 
de  Calixie,  qui  porta  dès  lors  le  nom  de  la 
sainic.  Son  nom  fut  inséré  dans  le  canon 
de  la  messe  dès  les  premiers  siècles  de 
glise.  Nous  apprenons  de  aea  actes  qu'elle  te 
plaisait  A  chanter  les  lonanges  du  Seigneur 
et  qu'A  la  musique  vocale  elle  joignait  sou- 
vent la  musique  instrumentale,  dans  laquelle 
elle  excellait  :  aussi  les  musiciens  l'ont-ils 
cliuisie  pour  leur  patronne. Le  pape  Symma» 
que  tint,  en  500,  un  concile  à  Rome  dans  une 
église  dédiée  à  sainte  Cécile.  Le  pape  Pas- 
cal la  fit  rebâtir  an  a*  siècle  ;  et  comme  H 
cherchait  à  découvrir  les  reliques  de  sainte 
Cécile,  elle  lui  apparat  en  songe  et  lui  indi- 
qua le  lieunù  elle&étaientdans  lecimelièrede 
son  nom.  Son  corps  était  enveloppé  dans  une 
mto  dt  liait  d*or,  et  Too  trouva, aux  pieds, 
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des  linges  teints  de  sang.  Le  corps  de  saint 
Icrien  était  à  côté  de  celui  de  sa  sainte  épouse. 
Pascal  les  transféra  dans  régU>e  de  Sainte- 
Cécile,  en  8âi,  et  fondii,  prés  de  cette  église, 
un  monastère  où  l'olficc  divin  se  célobraii  l.i 
nuit  et  le  jour.  11  orna  celle  église  avec  beau- 
coup <le  magniOcenee  el  y  6l  de  richea  pré- 
sents. Comme  elle  esl  le  titre  d'un  cardinal- 
prêtre,  le  cardinal  Paul-Eiuile  Sfuudrale,  ne- 
veu de  Croire  XIV,  qui  portail  ce  titre,  la 
rebâtit  de  nouveau,  la  décora  avec  une  ri- 
chesse qui  éloone  les  spectateurs,  cl  ût  pla- 
cer les  reli(|ues  de  la  sainte  dans  un  magni- 
fique caveau, connu  aujourd'hui,  gous  le 
nom  de  Confénion  de  sainte  Cécile.  Il  y  a 
deux  autres  enlises  à  Rome  qui  porleol  son 
nom.  La  cathédrale  d'Alby,  dont  sainte  Cé- 
cile est  patronne,  pottède,  depuis  14()6,  l'oi 
d'un  de  ses  bras  et  ttM  partie  de  ta  inâckoirf . 
—  22  novembre. 

CÉCILE  (sainte),  Tune  des  qaarante-neuf 
martyrs  d'Abiline,ful  arrêtée  dans  cette  ville, 
un  dimanche,  pendant  qu'elle  assislaii  à  la 
célébration  di  s  saints  mystères.  Conduite  à 
Caribage,  avec  ses  compagnons,  dont  les 
principaux  étaient  Saturnin,  prêtre, el  Daltf, 
sénateur,  elle  comparut  devant  le  procon- 
sul Anulin  cl  confessa  Jésus-Christ  avec  le 
même  courage  qu'elle  l'avait  déjà  confessé 
dev..nl  les  magistrats  d'Abitine.  Apès  avoir 
été  cruellement  torturée  elle  fut  jetée  dans 
uii  iaibot,où  elle  mourut  peu  de  temps 
après,  par  suite  dea  tourmeuts  dont  on  ra~ 
valt  accablée,  l*an  80i,  sous  Temporettr  Die- 
clclien.  — i  1  février. 

CÈCILIEN  (saint),  CffcWjanuf,  l'un  des  qua- 
raule-neuf  martyrs  d'Abitine  en  Afrique, qni 
furent  arrêtés  un  diuianclie,  riin  'Siik,  pen- 
dant la  persécution  de  Uincleticn,  cl  con- 
duits à  Cartilage,  chargés  de  chaînes.  Après 
un  interrogalmre  snbi  devant  le  proconsul 
Aéulln,  Cécilten  Ail  mis  es  prisen  eù  il  oiou- 
rul  par  suite  des  tortornqafi  avill  endu- 
rées. —  11  février. 

CfiCILIBN  (sainl) ,  on  des  dix  iMil  mtr- 
IjfS  de  Sara-^o^se  qui  furent  rois  à  mort  pour 
la  foi  dans  cette  ville  en  303,  par  ordre  du 
gouverneur  Dacien  ,  un  des  plus  cruels  mi- 
nistres de  la  persécution  de  UiudéUen.—  iO 
avril. 

CÉCILIENNE  (sainte),  C'erci'iana,  martyre 
en  Afrique ,  souffrît  avec  saint  Moudiuairo 
el  plusfevrs  autres.— 16  lévrier. 

CÉCILIUS  (saint),  prêtre  de  Carlhage,fol 
élevé  dans  les  superstitions  du  paganisme, 
auxquelles  il  renonça  plus  tard  pour  em- 
brasser le  christianisme.  11  était  marié  et 
pérede  plusieur>  enfants,  lorsque  sa  science 
et  ses  vertus  lui  Grent  conférer  le  sacerdoce. 
S'éianl  lié  d'amitié  avec  saint  Cyprien,qui 
professait  la  rhétorique  dans  cette  ville,  et 
(|ui  était  encore  engagé  dans  les  ténèbres 
de  l'idoiAtrie,  il  lui  fit  cunnaltrc  l'excellence 
de  la  religion  ebrèfienne  et  la  sainteté  de  la 
morale  évan(»éMque.  C}  pricn  ouvrit  les  yeux 
à  cette  luinièi  e  divine  et  a'ctant  fait  chrétien, 
il  honora  toujours  cumuie  un  père  Céellins, 
qui  avait  été  l'auteur  de  sa  conversion, 
cl  joignit  par  reconnaissance  sou  nom  au 
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sien,  to  faisant  tonjonrs  appeler  depuis,  Gé* 

cilius-Cyprianus.  Cécilius,  de  son  côlc,  avait 
I  eaacoup  d'estime  poor  loa  Gis  •piriluei  et 
luidonBa,en  moora«l,  uoo  marque  de  m 
confiance  m  lui  recommandant  sa  Temmeet 
ses  enfants.  Puntius,  auteur  delà  Vie  de  saint 
(!jprien,dit,  en  parlant  de  saint  Cécilius.que 
c'était  UD  homme  juste...,  et  digoe  de  vitro 

'  éternellement  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Baronios  et  plusieurs  autres  hagiographes 
ne  doutent  nullement  que  notre  saïut  ne 
soit  ce  Cftcilins  qa'Oclave  et  Minatias  Fô- 
U&  convertirent  dans  cctle  fameuse  cuufé- 
renci;  que  ce  dernier  a  rapportée  dans  le  dia- 
logue intitulé  Octaviui,  ouvrage  le  plus  par- 

'fait  peut-être  que  nous  ait  luusé  l'antiquité 
cbrétienne,  tant  par  l'elog  ince  et  laduoeeur 
admirables  du  sljle  <iue  par  li  beauté  des 
pensées  et  la  furco  des  raisuuucmeuls.  — 3 
juin. 

CEDDE  (saint),  Cbooa  ou  Ceddls,  évéqve 
de  Londres,  liait  frère  de  saint  Cliadeévéque 
de  Licblfield,  cl  naquit  vers  le  cummence- 
nenl  du  vu*  siècle*  U  pai>aa  sa  jeunesse  ddos 
le  monastère  de  Llndhfnmej  sons  la  con- 
duite de  saint  Ai.iaii,     s'y  fil  admirer  par 
la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Sou  etni- 
neale  sainleté  le  flt  élever  aa  sacerdoce,  cl 
il  fut  charge,  avec  truis  autres  luissionnai- 
res,  (J'aller  prêcher  la  foi  dans  les  Elati  du 
roi  l'éadt',qui  venait  d'embrasser  lecbrtsiia- 
■iame.el  bicnlét  l'un  vit  les  populaliuua  ani- 
▼r«  l'exemple  de  leur  prince,  cl  renonccfà 
leurs  sopersiiîions  pour  recevoir  le  baptême. 
Cedde  etsesiompaguons  évanuéli>ércuiau»si 
celte  partie  de  la  llercie  qui  était  toomise 
au  roi  Penda,  qui,  quoique  païen,  ne  mil 
aucune  entrave  à  leur  zèle.  Sigbreclil,  roi 
ties  Saiont  orientaux,  »yanl  cié  converti 
par  Osvi ,  roi  de  Nuribumbcriand,  lui  de- 
manda des  hommes  apostoliques  pour  éta- 
blir la  religion  chrétienne  dans  son  royaume. 
Osvi  lui  euvoja  saint  Ceddu  avec  un  autre 
■prêtre  qui  convertirent  une  foule  presqu'in- 
Imuibrubie  de  païens.  Ceddc  fonda  plusieurs 
'églises  atÎQ  de  rendre  durable  lo  succès  de 
/aaroiasion.  Etant  enanileallé  à  Liodisfarno 
'  pour  consuller  sur  quelques  difQculles,  l'è- 
véque  Finan,  celui-ci,  as.^isié  de  doux  au- 
tres prélats ,  le  sacra  évoque  des  Saxons 
orientaux.  Cedde  revint  eusuite  couiinuer 
f  nuTrage  qu'il  éTail  al  benrensement  com- 
"incncé  ;  il  bâtit  un  grand  nombre  d'églises 

Îo'il  pourvut  de  saints  minisires,  et  ionda 
eux  monastères,  dont  l'un  était  près  de  la 
Tamise, à  Tillaburg,aujourd'hui,'riIbury.On 
croitqu'il  ûxa  sa  résidence  a  Londres, capitale 
du  rojaume  de  Sigbrechl  el  qu'il  y  elabl.l 
son  siège  èpiscopal.  Kdilwald,  lils  u  Oswal, 
qui  régnait  sur  les  Détruis  dans  le  comté 
d'York,  frappé  de  la  sagesse  cl  de  la  sainteté 
de  Cedde  qu'il  atait  eu  occasion  de  counai- 
Ire,  lui  oiïrit  un  emplacement  pour  bâtir  un 
monastère.  Le  dessein  de  ce  pnnce  é  ait  d'y 
«lier  souveul  ^rier  avec  les  luoinos,  pendant 
sa  vie  et  d'j  être  enterré  après  sa  mort. 
Ceilde  se  rendit  sor  lea  lieux  et  choisit  un  en- 
droit sauvage  surdes  montagnes  escarpées  ; 
niaii  avant  d'f  conatrnire  «on  loonastére, 


il  ritolot  de  eonsaerer,  en  quelque  sorte,  ce 
lieu,  en  y  passant  tout  le  carême  dans  lo 
jeûne  et  la  prière.  Tous  les  jour»,  excepte  lo 
dimanche,  line  faisait  qn'nn  repas  vt-rs  le 
soir,  et  ce  repas  était  composé  d'un  œuf, 
avec  un  peu  de  pain  cl  de  lait  môle  d'eau 
Le  roi  Sigbrechl  1  ayant  rappelé  pour  des  af- 
faires pressantes,  dia  jours  avaut  la  fin  du 
carême,  Il  chargea  son  frère  Célin  de  l'ach»- 
ver  à  sa  pl  ic Le  monastère,  qui  prit  It» 

iium  de  Leittinga)  ,  ne  fut  terminé  qu'eu  658. 
^edde  y  mit  des  moines  tirés  de  Lindisrarne, 
i  la  téle  desquels  il  plaça  saint  Cbad,  suu 
rèrc,  mais  il  en  resla  toujuui  s  le  premier 
Supérieur  ,  cl  il  allait  quelquefois  en  fairn 
la  visite.  On  voit,  par  le  trait  suivant, nvee 
quel  lèle  le  saint  évéque  de  Londres  veil« 
lait  au  maintien  de  la  discipline  ecclesias» 
tique.  Ayant  cicummuuié  un  des  princi* 
paus  seigneurs  de  la  cour,  q  u  i  a  v  a  i  i  uuu  tracte 
un  mariage  incestueux  ,  il  défendit  à  tous 
les  Qdèles  d'entrer  dans  sa  maison  ei  de 
manger  avec  lui.  Le  roi  iui-méine  vioUl 
celle  défeuse  el  Cedde  le  rencontra  au  mo- 
ment qu'il  sortait  de  chet  le  seigneur  ex- 
cunimunic.  Sigbreclil,  lu  il  deonu  t-rié,  dfs- 
ceud  du  cheval  eu  tremblaul,  et  se  jette 
aux  pieds  du  saint,  lui  demandant  pardoiti 
de  sa  fauie.  Prince,  lui  du  Cedde,  en  le  luu- 
chani  du  bout  do  la  baguette  qu  il  tenait  a  U 
mam,  vous  mourre*  da$u  la  maison  d*  C9i 
excomaumié,  aà  «oas  aaca  m  la  hardie  ne 
â^tntrvr.  L'érénement  vérifla  cette  prédic- 
tion, ei  te  rui  fut  assassiné,  quelque  temps 
après,  eu  (itii,  par  ce  mèuie  seigneur,  aiaè 
d'un  de  ses  parents.  Salnl  Cedde  assista,  en 
604  au  synode  de  Slrenesnalch,  et  y  aban- 
donna la  pratique  des  églises  d'Ecosse  tou- 
chant la  celeiiration  de  la  lèto  de  Pâques, 

Kur  se  confuriuer  à  ce  qui  avait  été  régie 
dessus  par  les  canons.  Peu  de  temp;»  après, 
il  fui  attaqué  de  la  pesie  qui  ravageait  alors 
l'Angleterre  el  mourut  au  monastère  Ce  Les- 
lingay  le  86  octobre  66¥,  et  j  fut  inhumé. 
Plus  lard  ou  lrati>fera  son  corps,  du  cime- 
tière dans  le  cèle  droii  de  l'cglise.— 7  janvier» 
et  26  octobre. 

CÊDUËNE  (saint),  C$dfenu$,  confesseur 
en  Abyssinie,  est  honoré  le  15  juin. 

CELÊIUN  (saint),  Celei  trius,  diacre  cl  COO'* 
fesseur  eu  Afrique,  se  Irouvaol  à  Koaae» 
confessa  glorieusement  Jésui-Glirlst  dans  ht 
persécution  de  Dèce,  en  250.  Ayant  été  ar- 
rête et  conduit  devant  le  juge,  li  montra  un 
courage  inébranlable,  malgré  aa  jenneaae, 
et  fui  jeté  dans  une  prison  obscure  où  un 
lui  tit  souffrir,  pendant  dix-neuf  jours,  la 
faim  el  la  soif;  ce  qui  le  rendit  d'une  mai- 
greur adreuse.  Les  fers  dont  un  l'avait 
chargé  imprimèrenl  sur  lea  membres  des 
marques  qu'il  porta  le  reste  de  sa  vie.  On  lu 
mit  ensuite  en  liberté  sans  qu'on  en  con- 
naisse la  raison,  el  il  n'eut  pas  le  bonheur 
qu'il  ambitionnait,  de  donner  sa  vie  pour 
Jcsus-Cbr>sl.  La  chute  de  sa  sœur,  qui  su 
trouvait  aussi  â  iloine,  el  que  la  violence  des 
tjunnenls  Ut  sacrifier  ans  idoles,  lui  causa 
une  telle  douleur  q«*tt  ae  revêtit  d'un  ailier, 
se  couvrit  de  cendres,  ci  paaaa  les  joors  et 
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les  iiuiudans  les  larmes,  sans  intciroiiipre 
*»  pénitence,  môtnc  pendant  les  fêles  de  Pft- 
(|ii04  ,  rôsolu  de  la  continuer  jusqu'à  ce 
iju'il  eûl  obtenu  la  grâce  de  sa  «irur,  par  la 
miséricorde  de  Jésus-Chrisl  et  par  l'iiiler- 
cesiiiuadct  marlvrs.  Il  en  ccrivii  à  un  da  ses 
amis ,  nommé  Lucien ,  .qui  étiit  dans  les 
fors,  pour  la  foi,  à  dm lhafjc.  la  rocnmriinn- 
danl  à  ses  priè.-cs  et  à  ci-lles  des  autres  con- 
fesseurs, vt  leur  dt'iiiand.int  la  grAcc  de  l'in- 
dulgence p')ur  elle  cl  pour  deux  autres  fem- 
mes qui  oiaiciit  ifans  le  in6nie  cas  ;  car,  pen- 
dant les  persécutions,  les  marljrs  étaient 
dans  t'usage  de  donner  À  eeux  qui  étaient 
tombés,  des  billets  dn  recommandation  pour 
les  év/Mjiirs  qui  y  avaient  é;,'ard  cl  ;ibrc- 
Ijeaient  la  durée  ilc  la  péuiletice  caiiouiquc. 
Saint  ('yprien  ayant  lu  la  lettre  de  Célériu, 
loua  la  modestie  el  l'humilité  du  saint  con- 
fesseur. Saint  Célérin  étant  Tenu  à  Carthago 
sur  la  flii  de  la  même  année  250,  alla  tro  i- 
var,  dans  sa  retraite,  saiut  C/prien,  qui  s'é- 
tait soDstrait  à  la  furear  des  idolftlres,  et  qui 
l'ordonna  leeteur  de  son  église  el  ensuite 
diacre,  afin  qu'un  entendit  tous  les  jours 
rRrangile  de  Jésus-Christ  de  la  bonehe  de 
relui  qui  l'avait  si  généreusement  confessé. 
Célérin  s'opposa  tant  qu'il  put  à  --on  ordi- 
nation, et  il  fiillut,  pour  I  <  déciiler,  que 
Dien  lui-même,  dans  une  vision,  lui  fll  au 
.commandement  exprès  de  se  •onmotire. 
Saint  Cyprien,  qui  se  pruposnil  de  l'élever 
au  sacerdoce  lorsqu'il  auiail  atteint  un  âge 
plut  avancé,  voulut,  en  aiicnti mt,  qu'il  cnt 
la  même  part  que  les  prêtre;»  dans  les  reve- 
nus de  l'é^ilise  de  Cartilage.  C'est  tout  ce 
qu'on  sait  de  certain  sur  saint  Célérin;  et 
Ton  ne  connaii  ni  le  jour,  ni  même  l'année 
d«  sa  mort.  Le  pape  saint  Corneille,  qui  le 
connaissait,  parce  qu'il  lui  avait  apporté  à 
Kome  des  lettres  de  saint  Cvprieo  ,  en  parle 
avec  éloge  dans  sa  lettre  a  Tévéqee  d'An- 
tioche,  et  saint  Augustin  nous  apprend  qu'il 
y  avait  à  Carthage  une  église  qui  portail 
son  num.  —  3  février, 

C&LKU1N£  (sainte).  Celerina»  aïeule  da 
saint  Célérin,  reçut  la  coaronne  du  martyre 
en  Afrique,  sa  pairie,  dans  le  u\'  siècle, 
lon^lcnips  avan'.  que  sou  petil-Q  s  ne  con- 
fessai lui-même  Jcsus>Chrisl.  Elle  est  men- 
tionnée avec  éloge  dans  une  lettre  de  saint 
Cyprien.  — 3  février. 

CÉLESTE    ou  Cei-sb   (saint),  Cœlestis, 

nartjrr  à  Home  avec  saiui  ClémeoU  —  21 
norenbre. 

CÉLESTE  (saint).  Cotleslius,  évôiuo  do 
Metz,  succéda  à  saint  Clément,  premier  évô- 
que  de  cette  ville,  et  Qorissait  sur  la  On  du 
iii'siècle.  En  832,  Drogon,  évéque  de  Metz 
et  frère  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
fit  transporter  à  Maunnouiier  en  Alsace  son 
corps  ainsi  que  celui  de  saint  Auteur,  autre 
évéqne  de  Meir.  Ces  saintes  retiqnes  se  gar- 
daient  d.ms  l'église  abbatiale,  lorsqu'en 
ISi5  les  lutiiériens d'Alsace,  surnommés  les 
Rnslaux,  brisèrent  leurs  châsses  et  jetèrent 
lanrs  relique»  sur  le  pavé.  Cette  prorinalion 
OnnliDndii  ces  précieux  restes,  et  l'uu  ne  put 
^iscamsr  enraite,  parmi  let  oêsemeatt  épart, 


ceux  qui  apparlenaietil  à  saint  Céleste.  — 
\\  août. 

CELESTIN  (saint).  Cvlatinui^  marlyr  à 
Rome  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  an- 
tres, (uourut  en  prison,  après  avoir  sOttlTert 
de  cruelteH  tortures.  —  2  mai. 

CELESTIN  (saiut).  confeisear,  eut  Ira 
nieiis  pi-rcéspourlafoi.  Les  Grecs  rhonorent 
le  25  mai. 

CELESTIN  rsaini).  pape,  était  Romain  de 
naissance,  et  il  fut  élu,  d'une  voix  unanime, 
le  13  septembre  122,  pour  suecéder  à  saint 
lioniracc.  Aussitôt  que  s  tint  Augustin  rut 
aupris  son  evaliaiion,  il  lui  écrivit  pour  l'en 
rclieitcr,  le  conjurant  en  même  temps,  par 
la  mémoire  de  saint  t*ierre,  ilc  ne  pas  accor- 
der sa  protection  à  l'évëquede  Fussule,  con- 
damné par  un  concile  de  Numidie  pour  ses 
rapines  et  ses  extorsions.  Cet  évéque,nominé 
Antoine,  avait  d'abord  été  disciple  de  saint 
Augustin,  qui  lontribua  à  son  cléval/on  â 
l'épiscopal;  mais  sa  dignité  lui  fournil  l'oc- 
casion de  satisfaire  son  penchant  à  rorgueti 
et  à  l'avarice,  qui  rcntralnèrcnt  dans  'les 
excès  criants.  Saint  Augustin,  qui  crai||naii 
qu'on  ue  le  rendit  responsable  de.i  crimes 
o'un  homme  à  l'étectiun  duqtiel  il  avait  beau* 
coup  conlri:)ué,  fut  ua  des  premiers  à  «'éle- 
ver contre  Itii  et  à  le  faire  condamn.  r  d.;us 
le  concile  de  Numidie.  Antoine,  qui  avait 
gagné  le  métropolitain  de  cet*e  province,  en 
app  1 1  à  Honte,  dans  l'espérance  de  ;;.igner 
aussi  saiut  Boniface.  Ce  pape,  ayant  lu  les 
lettres  de  recommandation  qu'il  avait  obto* 
nues  de  son  primai,  écrivit  en  sa  faveur  aux 
évéques  de  Numidie,  leur  mandant  même  de 
le  rétablir  sur  son  sié-;i*,  pourvu,  t'>ulef<iis, 
que  l'exposé  de  l'ailaire  qu'où  lui  avait 
transmis  ffli  conforme  k  la  vérité.  Antoine 
revint  à  Fussale,  et  menaça  les  babilants  de 
se  faire  recevoir  de  force,  s'ils  s'opposaient 
à  son  r<  tour.  Boniface  étant  mort  sor  ces 
entrefaites,  saint  Augustin  informa  son  suc- 
cesseur de  tout  ce  qui  s'élail  passe,  et  Ccles- 
lin  confirma  la  hcntencc  du  concile,  el  dé- 
posa le  coupable.  Il  écrivit  ensuite  aux  évé- 
ques d'Illyrie,  pour  leur  apprendre  qu'il 
maintenait  i  l'archovêque  de  Thess-iloniquc 
la  dignité  de  vicaire  du  saini-siége  dans  cette 

S»rovince.  Par  une  autre  lettre,  il  exhorte 
urlemenl  les  évéques  des  provinces  de 
Vienne  et  de  Narbonne  à  corriger  plusieurs 
abus.  Ma  vigUance  pasforafe,  leur  écrit -il, 
n'«l  point  bornée  par  lté  li§u»;  eU*  t'élend 
dan$  roules  les  tontrén  eé  on  «fore  /^sut- 
Christ,  Il  leur  enjoint,  entre  autres  eboscs, 
d'accorder  l'absolution  à  tous  les  pécheurs 
qui  la  demanderaient  sincèrement  à  Tarif elo 
de  la  niori,  vu  que  la  contrition  dépend 
moins  du  temps  que  du  cœur.  Neslorius.pa» 
triarche  de  Consi.iniinople ,  voyant  qva  fea 
Orieulaux  se  prononçaient  contre  sa  doe* 
trfne.  écrivit  à Célesl in  deux  lettres  où  il  dé- 
guisait ses  sentiments  sous  des  expressions 
captieuses;  mais  saint  Cjrille.  patriarche 
d'Alexandrin,  écrivit,  do  son  eAié,  poar  ap- 
ptendreau  pape  les  artifices  d.-  l'héresiar  i ne 
et  les  erreurs  qu'il  répandait.  Céleslin  lit 
donc  assembler»  en  %S0,  an  toncUc  A  Komei 
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conlre  Ncsiorins  :  on  j  oxaminH  ses  écrits. 
i-(  l'on  y  condamna  ses  hinsplièmfs  cuntro 
l'unité  (le  personne  en  Jétus-Christ.  Le  pa< 
Iri.irclic  y  fut  déclarai  excommunié,  s'il  ne 
(0  ri-lr.-ictail.daitslesilix  jouts  qui  suivraient 
la  no:iricalion  qui  Itii  auraii  éié  faite  *\v  la 
sentence  portée  runlro  lui.  Saint  Cyrille  fut 
chargé  de  son  exécution  et  nomtné,  à  cet 
rfici,  commissaire  du  pape  en  Orient.  Ncsto- 
rius  n'avanl  p.is  voulu  se  rétracter,  on  as- 
sembla, l'année  suivante,  un  concile  général 
à  Ephèse.  Célcslin  y  envoya  trois  li'g  its  :  \v» 
cvéi|UPS  .\rcadeel  Frojocte,  rt  le  pri'trc  Phi- 
lippe; les  instructions  qu'il  leur  donna  por- 
taient qu'ils  devaient  s'entendre  aver  »aint 
Cyrille,  et  apir  de  concert  avec  lui.  Il  écrivit 
aussi  au  concile  une  lettre,  où  il  disait  qu'il 
avait  commis  8"S  légats  pour  cxécuior  co 
qu'il  avait  déjà  décerné  dans  le  synoJc  de 
Home,  exhnriant  les  l'ères  d'Ephôse  à  coite 
charité  si  forlemrnt  recommandée  par  l'a- 
pôlrc  saint  Ji'an,  dont  In  reliques,  présentes 
à  leurs  yeux,  étaient  l'ohjpt  de  leur  vénéra- 
tion :  ctijuH  rtliiinittt  prœseiitrs  teneramini. 
La  lecture  de  celte  lettre  Tut  ^tuivie  de  gran- 
des acclamations  de  la  part  du  concile,  qui 
se  tint  dans  la  grande  église  de  la  sainte 
Vierge.  La  première  session  commença  le 
22  juin  431,  et  il  s'y  trouva  cent  quatre- 
tiiigt-dix-huil  évéqucs.  On  cita  Nc^torius, 
i|ui  et.iit  dan<  la  ville  ;  niais  il  refusa  de  com- 
paraître, et  son  npiiiiâlrelé  à  soutenir  une 
doctrine  impie  le  fit  excommunier  et  dc|toser 
par  le  concile.  Célcslin  entreprit  de  rétablir 
la  paix  dans  l'Lglise  d'Orienr,  et  d'éteindre 
les  divisions  qui  légnaicnl  parmi  quelques 
évèque<s,  par  suite  de  la  condamnation  du 
neslorianisinc  ;  mais  ce  ne  fut  qu'avec  heau- 
coup  de  peine  qu'il  y  réussit.  Il  éiri\il  aux 
6téi|ues  des  Gaules,  pour  leur  prcsrr>re  du 
réprimer  la  témérité  scandaleuse  de  certains 
prêtres  qui  persistaient  à  bUmcr  la  doctrine 
«le  flaint  Augustin  sur  la  nécessité  do  la 
grârc.  lYos  prédc'ceateurt,  j  disait-ii,  l'ont 
toujours  regnrdé  comme  un  des  plus  célèbres 
docteurs  de  l' Eglise,  et  la  mémoire  de  ce  yrund 
homme  ne  pourra  jam  is  ilre  fJé trie  par  les 
clameurs  de  quelques  pui  ticuliers.  Ayant  ap- 
pris qu'un  cerlai!!  Agricola  propageait  le  pé- 
lagianisinc  en  Anglcteire.  et  qu'il  troublait, 
par  ses  erreurs.  Us  Eglises  britanniques,  il 
inToya  sur  les  lieux  le  diacre  Pallado,  qui 
fut  diins  la  suite  évoque  des  Seuls  ;  mais  ce- 
lui-ci ne  pouvant  remédier  ellicaccnjcnl  au 
mal,  il  en  écrivit  au  piipr,  et  le  pria  d'avoir 
pitié  de  tantd'ames  que  le  poison  de  l'erreur 
mettait  en  danger  de  périr.  Cél  slin  manda, 
en  i29,  h  saint  Germain  d'Auxerre  d'ail,  r 
au  secours  des  Hretons,  cl  lui  d'iniia  le  litre 
de  vicaire  apostolique  ;  celle  mission,  à  la- 
quelle s'adjoignit  saint  Loup  de  Troycs, 
piirta  au  pélagianisme  un  coup  dont  il  ne  se 
releva  pas.  Ce  fut  aussi  de  saint  Cé.estin,  se- 
lon plusieurs  historiens,  que  saint  Patrice, 
ajjôtrc  de  l'Irlande,  reçol  sa  mission  v<  rs 
l'an  431.  Il  mourut,  après  un  |iuiii||ic.il  du 
prèi  de  dix  ans,  le  l"a'.ût  432.  et  fut  eiiierrù 
lians  le  cimetière      l'riscille,  où  il  avait  fait 
peindre  le  concile  d'Ephése,  aGn  de  téuiai- 
DicTioNn.  UAGioGnAruiQUC.  I. 
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çner  jiar  là  le  respect  qu'il  avait  pour  cet (i> 
auguste  as-eiiibiée.  Plus  tard,  ses  relique»  fu* 
renl  transférée!  dans  l'église  di>  Sainte- 
Praxéde.  Son  épilaphe,  qui  est  authentique, 
porte  qu'il  fut  un  excellent  pontifi-,  chéri  et 
hoiitiré  do  tout  le  monde,  et  qu'en  récom- 
pense de  la  sainteté  do  sa  vie,  il  jouit  de  U 
vue  de  Jésu. -Christ  dans  rélemellu  félicité. 
—  G  avril. 

CËLIEN  (saint),  CoeUttnus,  martyr  à  Triesle 
arec  saint  Prime  et  deux  autres,  toulThi 
vers  Pan  131,  sous  l'empereur  AdritsiK  — 
10  mai. 

CELIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Faastin  et  cinq  autres,  soufTrtl  éans 
le  III*  siècle.  —  15  décembre. 

CELINE  (  sainte  )  Cttiinio,  mère  de  laînt 
Remi,  évéquc  du  Reims,  e(  de  saiot  Priacipe» 
évdq:ie  deSoisaons,  est  lionorée  à  Laon  le  ii 
octobre. 

CELINE,  ou  Cblinik  (sainte)  Calinia,  vier* 
ge,  oée  à  Meaux,  (ut  élevée  dans  la  piété. 
Elle  était  déjà  fiancée  à  un  jeune  homme  de 
la  mémo  ville,  lorsque  sainte  Geneviève  vint 
à  Meaux.  Célioe  ne  fui  pas  plutôt  ins- 
truite de  son  arrivée,  qu'elle  alla  lui  deman^ 
der  l'babit  dont  elle  avait  coutume  de  revêtir 
les  personnes  qui  voulaient  vivre  sous  sa 
conduite.  Dieu  mooira  qu'il  approuvait  son 
dessein,  en  la  préservant  miracvleusement 
des  poursuites  et  de  la  Tengeaiice  de  son 
(lancé.  Sainte  Geneviève  remlil  la  santé  à 
la  itei  vante  de  CéHne ,  qui  était  attaquée 
d'une  maladie  dangereuse.  Pour  Céline,  ella 
pasNa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  de 
tuâtes  les  vertus  ,  uniquement  occupée  à 
plaire  au  céleste  époux  aui|uel  elle  a«  ait  eou* 
sacré  sa  virgmilé.  On  ignore  l'année  de  m 
mort,  mais  elle  Oorissait  sur  la  (in  du  v* 
siècle.  It  y  avait  on  prieuré  de  son  nom  à 
Meaux,  où  e>le  est  honorée  le  21  octobre. 

CËLSE  (saint),  Celsus  ,  enfant  et  martyr, 
s'était  placé  sous  la  comluile  do  saint  Na* 
zaire,  qui  était  allé  préi  lier  l'Evangile  à  Mi- 
lan; il  tut  arrêté  avec  lui  dans  rcito  ville,  et 
ils  lurent  l'un  oi  l'aotrc  oodamnés  à  moit 
par  le  jugu  Apulin  ,  pendant  la  persécution 
do  Néron,  vers  l'an  l>8,  et  on  les  enterra  sé- 
parément dans  un  jardin,  hors  de  la  ville. 
Eh  3U5.  saint  Ambroise,  arclievè>|uc  de  Mi- 
lan, découvrit  leurs  corps,  les  leva  de  terre 
et  le>  transféra  dans  la  basilique  qu'il  ve- 
nait do  bâtir  en  l'honneur  des  apôtres,  prés 
la  porte  do  Rome.  Ils  sont  h>)Uorés  à  Ucau- 
caiieetà  Béziers.  — 28  juillet. 

CELSE  («aini),  enfant  et  martyr  é  Anii- 
noé,  en  Egypte,  avec  sainte  Marcianille,  sa 
mèi  e,  fut  mis  à  mon  par  ordre  do  président 
Marcien,  l'an  313,  souj  rcmpcrcur  Maximiu 
11.  —  9  janvier. 

CELSË  (saint),  confesseur ,  honoré  à  Trè- 
vex,  fut,<^  ce  que  l'un  croit ,  évéque  de  celte 
ville.  Sun  corps  fut  découvert  en  978,  lors- 
qu'on creu>ail  les  fondations  de  l'église  de 
Saint-Eucaire ,  et  l'un  en  lit  la  (ranslaliuu 
si'Iennelle  en  DUO.  —  4  janvier. 

CELSE  (saiiilj ,  archevêque  d'Armagh,  en 
Iriande,  se  rendit  célèbre  par  sa  science  et 
sa  picié.  11  fut  le  maître  de  saint  MalacbiCi 
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i\u'il  ^lern  an  sacerdoce  et  qu'il  établit  son 
«icflire,  non  -  seulement  dans  son  diocèse, 
mais  dans  toulc  l'tle  dont  il  était  primat. 
Lorsqu'il  se  sentit  «tlaqué  <icla  maladie  dont 
il  mourut,  il  le  dési{;na  pour  son  successeur, 
cl  conjura,  aa  nom  de  saint  P.itrirc,  fon- 
dateur du  siège  d'Armagli,  les  membres  do 
son  clergé,  qui  entouraient  son  lit  de  mort, 
do  concourir  de  tout  leur  pouvoir  au  succès 
de  cette  élection.  Il  érrivil  aussi  aui  mis  du 
haut  cl  du  bas  Mut-sler,  pour  leur  recom- 
mander, sur  ce  point,  ses  dernières  vo- 
lontés. Celse  mourut  Taii  1I'2S,  et  s  iinl  Ber- 
nard, dans  la  Vie  de  saint  Malachie,  lui  don- 
ne de  grands  éloges.  —  6  avril. 

CELVULP,  ou  Ckolwulpii  (saint),  Cf/rii^ 
phns  ,  roi  des  Nortbumbres,  dans  le  v  «i» 
Sièiele,  fut  sur  le  trône  un  modèle  de  piété. 
Il  avait  pour  saint  BèJe  ,  surnommé  le  Vé- 
nérable, one  estime  toute  parliculi(^re,  et  il 
ajia  lui  faire  visiic  diins  son  monastère.  C'est 
à  sa  prière  qoe  le  saint  religieux  de  Jarrow 
composa  son  Histoire  ecclésiastique  ,  qu'il 
dédia  à  son  royal  ami.  Ce  prince  laissa,  en 
738,  la  couronne  à  son  fils  l'idberl  ,  pour  so 
faire  moine  à  Lindisfarne,  où  il  mourut  deux 
ans  après,  el  où  il  est  honoré  le  15  janvier. 

CKMON  («ainll,  Ceodmannus,  chanlre  du 
monastère  <ie  Samte-Hilde.  à  Witbjr ,  lloris- 
s«it  dans  le  v.i*  siècle,  cl  mourut  vers  Tan 
880.  Sa  vie  a  éttM  crite  parle  v -nérable  Bède, 
et  il  est  honoré  à  Wilb\,  en  Angleterre  ,  le 
11  février. 

CENSURE  (  saint  ) ,  Censunus ,  évéqae 
d'Auxerrc,  succéda  à  saint  tiermain  sur  le 
liège  épiscopal  de  celle  ville,  en  4i8,  et  hé- 
rita de  son  zèle  et  de  ses  vertus.  11  eut  la  ton- 
•olaiiontte  voir  paraître,  sous  son  épiscopat, 
la  Vie  de  son  illislre  prédécesseur  ,  que 
Constance,  prêtre  de  Lyon,  écrivit  à  la  prière 
de  saint  Patient,  sen  évéquo.  A  qui  il  la  dédia, 
ainsi  qu'à  saint  Censure.  Celur-ct  s'appliqua, 
non -seulement  à  en  recommander  la  lec- 
ture à  ses  diocésains,  mais  il  li  lisait  sou- 
vent lui-même  ,  afin  de  se  conformer  ,  de 
plus  en  plus,  à  ce  beau  modèle  des  évéques  , 
dont  il  s'efforçait  de  retracer  la  conduite  el 
de  continuer  l'administralion.  Il  assista  à  la 
dédicace  de  l'église  qu'avait  faH  construrre  à 
Ljon  saint  Patient,  qui  mourut  en  &80.  Saint 
Censure  mourut  six  ans  plus  lard  ,  on  i>86  , 
après  an  épiscopat  de  38  ans,  el  il  fut  enter- 
ré dans  l'église  de  Sa»nl-Germiiin,  construite 
par  ses  soins.  Il  nous  reste  une  lettre  que 
lui  écrivit  saiDl  Siduinc  ApolNnaire.  —  10 
juin. 

CKNTOLLE  (sainte)  Centolta  ,  martyre,  à 
Burgos.  en  Espagne,  souffrit  avec  sainte  Hé- 
lène ;  il  se  fit  une  Iranslalion  solennelle  de 
leurs  reliques  dans  le  xnr  siècle,  sous  le  rè- 
gne d'Alphonse  X,  roi  de  Casiillc.—  13  août. 

CKOLFRfD,  Gbofroy  ou  CeurnoY  /saint}, 
feotfridus,  abbé  des  monastères  de  Jarrow 
et  de  Weremoulh,  en  Angleterre,  n  iquit  en 
6^2,  et  était  parent  de  saint  Benoit  Biscop  , 
avec  lequel  il  quitia  la  cour  du  roi  de  Nor- 
thumherland,  pour  faire  par  dévotion  le  voya- 
ge de  Rome.  De  retour  dans  sa  pairie,  il  re- 
■oDça  entièrement  au  monde  et  concourut , 


avec  le  même  &;iint  Benoit,  à  la  fondation 
du  monasli+c  do  Weremoulh.  où  il  prit  l'ha- 
bit en  61k.  Il  était  déjà  prêtre  lorsqu'il  (il 
prorcssion,  et  il  se  (il  admirer  par  son  amour 
pour  In  pénitence  el  le  recueillement,  p,ir 
sa  ferveur  et  son  humilité,  ce  qui  décitia 
saint  B  noil  Bi-^cop  à  l'élablir  abbé  de  J,ir- 
row,  fondé  aussi  par  saint  Benoît  en  082,  el 
qtii  renferma,  dès  le  princip;',  70  religieux. 
En  08'.),  il  fui  établi  supérieur  des  deux  mo- 
nastères de  Jarrow  et  de  Worcmoulh  ,  qui 
étaient  peu  distants  l'un  de  l'autre  et  qui 
étaient  unis  par  des  liens  très-étroits  :  il  |p« 
gouverna  pcn  tant  nni;l  huit  ans  avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence.  S.iint  Bède,  «^urnom- 
mé  le  Vénérable,  qui  fut  quelque  letnps  son 
disciple  à  Jarrow,  fait  un  grand  éloge  du 
savoir,  des  belles  qualités  el  des  vertus  di> 
son  maître. Comme  saint  Ccolfrid  aimait  sur- 
tout les  srit  nccs  qui  avaient  la  religion  pour 
objet,  il  furma  de  bonnes  bibliothèques  dans 
ses  deux  monastères,  composées  de  livres 
convenables  à  des  religieux,  et  Bède,  le  plus 
illustre  de  ses  disciples,  est  un  exemple  du 
succès  avec  lequel  on  étudiait  dans  les  com- 
munautés qui  lui  étaient  soumises.  Naïtan, 
roi  dos  Piclcs,  l'ayant  consulté  sur  l'époque 
où  l'on  devait  célébrer  la  fôtc  de  Pâiurs,  rl 
sur  la  forme  à  donner  Â  la  tonsure  cléricale, 
le  saint  abbé  lui  répondit  qu'il  fallait  se  con- 
former, sur  ces  deux  points  ,  à  l:i  pratique 
de  l'Eglise  romaitie.  Naïtan  reçut  cette  dé- 
cision avec  respect  et  la  rendit  oblig  itoire 
pour  ses  sujets.  Céolfrid  lui  envoya  aussi, 
sur  sa  demande,  des  ouvriers  pour  bâtir  une 
église  en  pierre,  que  le  roi  flt  dédier  au  prin- 
ce des  apôtres.  L'âge  et  les  infirmités  ayant 
épuisé  les  forces  de  saint  Céilfrid  ,  il  ne  se 
trouva  plus  capable  de  gouverner  ses  mo- 
nastères, qui  renfermaient  alors  six  cents 
moines  ,  et  donna   sa  démission  ,  malgré 
les  instances  les  |ilus  pressrintes  de  ses  re- 
ligieux, qui  le  conjuraient  de  ne  pas  te» 
quitter.  Il  désigna  pour  son  successeur  un 
de  ses  disciples,  nommé  Huelbbert  ou  Hubert, 
qui  fut  élu  à  l'unanimité  ,  il  fil  alors  aux 
deux  communautés  un  discours  pathétique 
pour  les  exhorter  à  vivre  dans  l'union  et  l<i 
charité.  Il  annonça  ensuite  qu'il  allait  en  - 
treprendre le  voyage  de  Bome,  afin  de  vi- 
siter encore  une  fois,  avant  de  mourir,  les 
tombeaux  des  saints  apôtres,  cl  comme  i^ 
craignait  que  la  vénération  qu'on  avait  pour 
lui  n'inspirât  l'idée  de  le  retenir  dans  le 
royaume,  il  partit  sur-Ic-cbamp ,  accompa- 
gné d'une  suite  de  vingt-quatre  personnes. 
Pendant  sa  roule,  il  ne  se  contentait  pat 
de  dire  chaque  jour  l'office  divin  ,  il  técitail 
en  outre  deux  fois  tout  le  psautier  :  il  célé- 
br.iit  aussi  ta  messe  régulièrement ,  et  n*'y 
manqua  qu'une  s<  ule  fuis  pendant  la  traver- 
sée d  Angleterre  en  France,  et  les  trois  jours 
qui  prérédèrciit  sa  mort.  Etant  arrivé  en 
Lhampiigne,  il  tomba  malade  à  Langrcs  el 
y  mourut  le  io  seplcmbr»^' 710  ,  à  Tâge  dcî 
soixante-quatorze  ans.  Il  fui  enterré  dan» 
l'église  des  rrois-Jumcaux,  ou  des  saints 
Spcusippc,  Eleusipi  cet  Méleusippe,  laquelle 
devint  dans  U  suite  un  prieuré  de  (Chanoines 
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Régolfeiv,  connu  sout  le  nom  de  Sadil  -  Jfo- 
îoe.  8m  reliques  furpnl  irnnspnrlc  es  plus 
furëv  à  J.-iirow,  puis  à  <îl.isi<'iil»urv,  à  cause 
dee  Danois  qai  raraffeaienl  leja}''.  Sa  vie  a 
élé«oHl«  par  MkH  Bètfe.  ^  «  wptembre. 
■>   Ci:n ATNK  (s;iiiil),  Crrn:inus,  \ ul^'.iirt'nu'nl 
■ppi  lc  sailli  Ci  ran,  succéda  â  bimplice  Mir 
w  siège  épiscopal  de  Paria,  vert  lëtoiÊÊmén^ 
rcmi>nt  du  Tti' sitV  Ir ,  et  se  rpn(!il  rcrom- 
mandable  par  sa  piété ,  son  réie  «l  sa  cha- 
rité. Il  avait  one  grande  dévotion  pour  les 
mubU  nartjrs;  eVai  ce. mi  lui  inapira  le 
-Meein-tfe  réenMIHr  letirt  actes.  Warna- 
liairo.  cIpix  de  L.iuprrs  "i  qui  il  a\;iil  orril 
à  ce  sujot,  lui  eiivtna  les  actes  de  saint  Di- 
<lier>  évéque  de  ccil'e  fille^  ei  eevt^^la 
junieanx  stainl  Siu'UMf  po,  s.iinl  Elru^ippo  i-l 
fflint  Méleusippc.  avic  uiio  Itlirr  à  »aiol  Cé- 
ran,  dans  laquelle  il  donne  de  grands  éloges 
à  ses  veriui.  Saint  Céran  assista,  en  615,  au 
rinqvièiiie  eotteflë*tfe  Paris  où  se  Irourérent 
Riiixaiilo-dix-ncuf  évoques  :  aussi  le  concile 
tenu  à  Ituiiiis  en  025  lui  doone-t-il  le  nom  de 
concile  général.  Mais  saint  Cétan  sin  vivait 
plus  à  I  époque  de  ce  dernier  concile,  ptlii> 
qu'on  T  voit  figurer,  parmi  les  évéquea  pré- 
sents, i.eudebeit,  son  successeur.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  qui  ae  trouvait  sons  celle 
dee  apôtres,  et  placé  i  gauche  do  corps  de 
sainte  GenrTi«^ve.  Ses  rc'iqucs  furent  mises 
dans  une  châsse  au  zin*  sièc!e.  —  38  aep- 
tcnihic.  . 

CÊRAS  (saint),  Cerafiui,  évifM^ft  Gre- 
noble, est  honoré  le  6  juin. 

CKI'.HON  (saint),  Cerbomui,  évèqM  dn  Vé- 
rone, est  bÙMré  le  10  octobre. 
-  CBHHOHfiV  (saint),  Cerboniu»,  évéque  de 
Plonibiiio  sur  la  kMc  de  'I'o>cimc,  dans  le 
VI*  siècle,  se  fil  admirer  par  ses  vertus,  et 
lartont  par  son  hospitalité.  Pendant  que  To- 
lila  ravageait  la  Toscane,  Cerboney  acrueil- 
lil  des  soldais  romains,  et  des  (>ôths,  qui 
étaient  à  leur  poursuite,  étant  accourus  pour 
iPi  niassacrcr,  le  saint  évéquo  les  déroba 
•Mir  foreur.  Totlla,  Irrité  contre  lui,  se  le  Ot 
amener,  et  ordonna  qu  il  fût  exposé  à  un 
ours  qu'on  lâcha  sur  lui;  mais  ranimai  n<s 
fut  pas  plutôt  préi  dn  saint  qu'il  perdit 
toute  sa  férocité  et  se  mil  h  lui  l»>cher  les 
pieds.  Le  roi  barbare,  lunclié  de  ce  miracle, 
lui  lit  grâce  el  se  rccoinmainia  mémo  à  set 
INrières.  Cerbonej  revint  donc  à  Piuaibina; 
•nais  les  incursion*  des  Lombards  Tubligé» 
rent  à  se  réfugier  à  l'ile  d'KIbe,  où  il  mourut 
après  le  milieu  do  vi*  siècle.  Son  corps  fnt 
rapporté  à  Piombino,  comme  II. l'avait  de- 
mandé, et  déposé  dans  une  église  qu'il  av.iil 
fait  bâtir,  et  où  il  avait  fait  construire  sou 
MHnbeao«  C'est  sntiU  Gréfoirn  Ja^rrand  qui 
nona  apprend  le  peu  que  nous  savons  de  eu 
saint  évéqoe,  qui  est  honoré  chei  les  Clia- 
noines  IU^;;uliei  s  le  12  octobre.  —  10  octobre. 

CEU£;  (saiot),  Ceraiutt  premier  évéquo 
#llanse,  est  honoré  dans  le  pays  d'Aslarac 
où  l'un  gardait  son  corps  dans  l'abbaje  du 
Simorre,  ores  de  Lomhez.  —  avril. 

CÉRÉAL  (saint),  Cereulis,  oflicier  chargé 
par  l'empereur  Adrien  d'arrêter  saini  Ge- 
tule  et  saint  .X  nancc,  son  frère,  tous  deux. 


ofnciers  aussi,  et  qui  avaient  embrassé  le 
christianisme;  il  rut.converll  par  les  deux 
wéres.  L  empereur,  vitemeni  Irrité  de  ce  qui 
venait  de  se  passer,  rliarRoa  Licinius  de  les 
condamner  a  mort  tous  trois,  A  moins  un'ils 
n  abjurassent  la  religion  qolls  venaient 
d  cmiNrasser.  C'est  pour  obtenir  cette  abju- 
ralioo  qu'on  les  retint  en  prison  à  Tivoli 
pendant  vinRt  sept  jours  ;  ils  furent  décapités, 
vers  l'an  1 18,  après  avoir  souffert  différenica 
*»rtnre«.  — 10  jain. 

CERÉAL  (saint),  soldat  et  martyr  â  Rome, 
était  epoui  de  sainte  Sallusiie.'lls  furent 
convertis  l'an  et  l'antre  par  le  pape  mlnl 
Corneille,  avec  lequel  ils  soolTrirenl  la  mort, 
inn  2o2,  sous  l'empereur  Gallus.  —  H  sen- 
lembre. 

GÉUÉAL  (saint),  martir  à  Aleiandrieavee 
quelques  antres,  est  aussi  nommé  Céler.  — 

SSo  février. 

CÉRÉAS  (saint),  raarijr  en  Afrionn,  auuf- 
fntdflMle  m*  siècle  avec deni  eant  aoixaMu. 
Beuf  antres.  —  16  octobre. 

CeREMONB  (saint),  CermoviuM,  martyr  A 
Nicomédio  aveu  salât  Bustorge,  tst  iMuwé 
lellavriL 

ÇERÉNIC,  on  Sfeéa»  (saintj,  Cenrnictt*. 
rrclos  dans  le  dlorèsc  de  Séez  en  Normandie, 
était  frère  de  saint  Scrène,  et  il  naquit  i  8do« 
Ictte,  d'une  famille  noble,  vers  le  commen- 
cement du  vu»  siècle.  Apiès  avoir  étudié, 
dans  sa  jeunesse,  l'Ecriiure  sainte  et  les  ou- 
vrag(s  (les  Pères,  il  renonça  au  anudn  et 
quitta  sa  patrie,  avec  sou  frère,  pour  se 
rendre  à  Ronse,  «è  lia  perfeetionéèreni  leurs 
études.  Le  pape,  instruit  de  leur  mérite  et  de 
leur  sainteté,  les  ordonna  diacres<anUaaui, 
dont  les  fonctions  consistaient  alaes  A  étn* 
chargés  du  soin  des  pauvres  et  des  étrangers. 
Mais  l'estime  et  la  vénération  qu'on  leur  té- 
moignait alarmant  leur  humilité,  Im  deux 
frères  sortirent  sccréCenient  de  Rome,  pas- 
sérent  en  Franra  et  vinrent  se  fixer  à  Sanlgp, 
village  du  diocèse  du  Mans.  Cérénic,  trou, 
v.ml  ce  lieu  trop  commode  pour  la  vie  péni- 
tente qu'il  voulait  mener,  quitta  son  frèr». 
et  accompagné  d'un  jeune  homme,  nommé 
Flavard,  qu'il  avait  élevé  dans  la  piété,  il  lo 
retira  dans  une  presqu'île,  formée  par  \n 
Sarlbc,  au  territoire  d'Hjesme,  dans  le  dio- 
cèau  de  Séex,  et  il  y  construisit  un  peiit  er- 
mitage pour  lui  et  son  disciple.  S  .n  dessein 
(lait  d'y  vivre  inconnu  ans  hommes, dans  la 
prière  et  lc«  aos'érités  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert, la  charité  i  l  le  zôle  dont  il  était  ant 
mé  ne  lui  permirent  pas  do  refuser  ceux  qui 
venaient  se  placer  sous  sa  conduite,  et  il  fut 
obligé  de  cbangsr  son  ermitage  en  monas- 
tère. 11  jeta  aussi  tes  fondemenu  d'une  église 
en  l'honneur  de  saint  M.irtin,  qui  fut  ache- 
vée par  Milebard,  évéqoe  de  Séei.  Son  bu- 
milité  le  Gt  rester,  toute  sa  vie,  dans  le  dia- 
conat, el  il  en  faisait  tous  les  jours  les  fonc- 
tions, servant  le  prèirequi  célébrait  la  messe. 
L  élude  el  la  méditation  des  livres  saints  oc^ 
cupaienl  tous  les  moments  qu'il  pouvait  dé- 
rober A  la  prière  et  au  gouveroement  de  sa 
communauté,  (lui  prospéra  tellement  par  ses 
»oins,  qu'au  mumcot  de  sa  mort,  on  j  comp* 
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lail  C0iil  qaaniiile  reli|tieDS«  loot  rempli*  de 

son  esprit  cl  dignei  iniilnleurs  lic  ses  exem- 
ples. Saint  Cérénic  nmûrui  vers  i'ên  Lo 
diorèse  de  Sért,  qui  cuniplM  Iroit  égiitat  éè 
son  nom,  l'honore  le  7  ni.ii. 

CÈUIN,  oQ  Oi-'oiN  (saiiUj,  Cerinui,  prélre 
ri  martyr,  é(ail  coDip<i|cnon  de  saint  Niraise; 
il  le  seconda  «tee  lèla  dans  sff  travaux 
apostoliqueii,  et  fat  ait4lé.  afM  loi,  â  la  Ro* 
che-Giijon,  stir  la  Soiue,  par  les  païons,  qni 
les  décapiliTcnt,  sous  le  prcsldeoi  Kescrn- 
iiMl,à  l'eadreil  où  se  iroa««  aojoord  hui  le 
kMrgdcOanj  sur  l'Epte.  Leurs  rorfis  furent 
aniarrés  dans  une  Ue,  et  l'on  baiii  une  église 
aar  leur  tombeau.  On  place  leur  marijra 
vcn  la  fin  do  lu'  sièol*.  — 11  octobre. 

CÊRON  (saint),  arebevéqaa  da  Cologne, 
anournt  on  970,  et  il  est  honoré  le  28  juin. 

CÉdAIRb  ("aiiit),  Cœtariui,  martyr  à  Cè> 
tarée  en  Cappadoce,aoalTrit  pendaat  la  per^ 
téialioD  de  Pè<  c,  avec  saint  Germain  et  deux 
autres  ;  il  est  lM>Doré  cbei  les  Grecs  le  3  ao> 
temhre. 

CÉSAIRH  (»aiBt),  martjr  à  DanMi,  toaf- 
Irit  avec  saint  Oase  et  cinq  autres.  —  1"  no- 
vembre. 

CÉSAIIHH  (saint),  diacre  dWfrique  al  mar- 
tyr, sa  Irauvanl  ItTemeine  en  Italie» al  ayant 

élélénioiii  it'iin  sacrilice  ofTerl  à  Apollon  par 
un  jeune  homme  qui  so  donnait  eouiite  vo- 
loniaifft'maat  la  mort,  en  se  préclphanl  dana 
ta  mer,  ne  pal  voir  sans  horrenr  «aa  coo- 
luiiie  aussi  barbare  et  une  superstition  aussi 
abominable,  et  il  s'en  cxpli(|ua  hauteracat. 
Le  prélra  da  l'idole  i'ayani  (ait  arrétori  on 
la  aondotsH  devant  le  ftonTernaor,  qol  or* 
ilunna  qn*un  le  renfermât  dans  un  sac,  ainsi 
que  le  prélre  Julien,  ei  qu'on  les  jeiAi  dans 
Ma  Sala,  ce  qui  fut  exécuté  \'»n  300,  sous 
r<-mpereur  Dioclélien.  Saint  Grégoire  le 
Grand  nous  apprenti  qu'il  y  avait,  à  Uome, 
une  ancienne  église  dédiée  à  sailU  Gcvaire. 
t:iémeni  Vti,  ayaat  fait  dèbarrasaer  lea  rui* 
nés  qui  la  recouvraient,  la  il  rebâtir  avea 
inagniflccnce  i.n  xvr  siècle,  et  la  doiiii.i  pour 
Ulte  de  curdinal-diacra  à  «on  pelii-ueveu 
Sylvestre  Aldabrandioi.  —  i*»  novembre. 

CÉSAIRli  (sailli),  martyr  avec  saint  Vic- 
tor et  plusieurs  autres,  suulTrit  pen<!ani  la 
pcr!iécuiion  de  Dioclétien.  —  20  avril. 

CÉSAIKË  (saint),  martjr  à  Arabisse,  dans 
la  basse  Arménie,  souffrit  som  l'empereur 
Ua1<^te,  vers  l'an  309.  —  28  décembre. 

C£!.SAUt&  (saint),  médecin,  frère  de  aaint 
Grégoire  da  fiasianca  et  da  aalnla  fiorf  mie, 
né  vers  l'un  320,  alla  étudier  dans  la  célèbre 
école  d'AJenandrie,  et  s'appliqua  avec  suc- 
cès A  l'éloq ornée,  i  la  philosophie,  et  snr- 
lout  à  la  médecine,  pour  laquelle  il  avait  un 
goét  et  une  aptitude  reinar(iu.>ble<i.  Trcs- 
jcvne  encore,  il  éclipsait  déjà  les  pl«s.  ft- 
«eux  mé  teclM  de  son  siècle.  Avant  de  re- 
tourner dans  ta  patrie,  il  voulut  foira  quel» 
que  séjour  i  Coiisianti nople ,  <-ifiii  de  se  per- 
fectionner de  plus  en  plus  dans  lu  profesaion 
qu'il  avaU  choicle.  Bon  mérite  et  sec  ballet 
qualités  lui  coneillèrent  restime  cl  la  coiisi.- 
«léralioo  publiques,  au  point  que  l'empereur 
ConsUoca  lui  fil  oCTrir,.  tll  vonlail  ae  fixer 
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dana  la  capitale,  «ne  aHinnce  iltualre,  de 

plus  la  dignité  de  scnniciir  et  le  litre  de  son 
premier  médecin  ;  mais  le  désir  de  retouracr 
dans  son  pays ,  joint  aux  inalancce  de  aon 
frère  Grégoire,  qui  était  venu  au-devant  dr 
lui  jusqu'à  (lonsi.iiUmople,  lui  firent  refuser 
ces  offres  magnifiques,  il  revint  donc  à  Nn- 
liAOxe,  et  consacra  an  annlaf  emeni  da  ara 
compattiolea  les  prémioei  de  son  art.  Dan* 
1-1  suite,  il  f  >rn>a  le  projet  de  relOvmer  «V 
Constantiuoplei  mais  saint  Gréfoirn,  son 
pére,  sainte  Nonne,  sa  nièra,  al  aon  firère,  ea> 
«nvèrent  de  l'en  détnamer.  dans  la  crainte 
que  l'air  de  la  cour  ne  lût  préjudiciable  à  son 
sahit.  Césaire  ne  crut  pas  leora  appréh'<n- 
sions  fondées,  al  ta  rendit  4  la  capitale  où  il 
s'aequ  I,  en  peu  de  temps,  la  plus  brillante 
répuliilion.  Julien  l'Apostat,  qui  l'estimait 
ainaulièrement,  le  fit  son  prenîer  médecin 
et  l>xcapia  loujottvatfana  lea  édifs  qu'il  poriâ 
contre  les  chrétiens.  Il  eût  bien  voulu  pasrnrr 
à  sa  Ciiose  un  liomnie  d'un  aussi  rare  mérite 
et  l'arracher  au  christianisme;  mais  Césatn> 
était  inébranlable  dans  son  attachement  à  la 
fui,  et  il  repoussa  généreusement  les  tenta- 
tives d'apostasie  et  les  caresiies  sédoiiianles 
de  l'empereur.  Cependant  aa  pianae  laniiU« 
craignil  le  dnnger  qu'il  eonrail  el  PaxcitaM 
à  s'éloigner  d'une  cotir  idolâtre  et  persécu- 
trice; c'est  ce  qu'il  fit.  11  reparut  à  la  cour  de 
Jovicn  et  de  Valons  qui,  tous  d*>ux,  l'bono- 
rèrcnt  da  Icnr  confiance.  Le  dernier  le  créa 
trésorier  de  loa  domaine,  puis  intendant  de 
Biihvnie.  Suint  Grégoire,  son  frère,  el  saint 
Baaiia,  aoa  ami,  lui  écrivaient  ioovaol  pour 
rengager  A  qoMiar  la  monda  afin  da  ne  pin» 
vivre  que  pour  Dieu.  Césaire  recevait  fort 
bien  ces  avis,  mais  il  ne  se  pressait  pas  d«r 
les  mettre  à  exécution.  La  Providence  se  ser- 
vit, pour  briser  les  liens  qui  le  retenaient 
dans  le  sièrie.  du  tremblement  de  terre  qui 
arriva,  en  3G8.  à  Nicéc,  où  il  résidait,  el  au- 
quel il  n'éebappa  qna  par  «ne  espèce  de  mi* 
racle,  ayant  été  enfevail  looa  dra  mines  d*o& 
on  le  retira  L'^jj^reinenl  blessé.  Saint  Gré- 
goire et  saint  Basilo  profitèrent  de  cotte  oc- 
casion pour  renouveler  leort  ioslaneeak  Ce 
dernier  lui  écrivit  une  lettre  très-pressanle, 
dans  (aquelie  il  lui  dit  qu'il  est  obligé,  plu» 
que  loni  antre,  de  se  donner  entièrement  à 
Dieu,  puiaqo'il  venait  de  le  retirer  de  la  mort» 
Césaire  se  ren:Ht  enfin  et  se  disposa  à  rece- 
voir le  sacrement  de  la  régénération  qu'il 
n'avait  pas  encore  reçu,  quoiqu'il  eût  déjà 
mérité  le  iHre  glorieux  de  eonféiiaeiir  dn  la 
foi.  Il  écrivit  h  son  frère  qu'il  allait  quitter  le 
service  du  roi  de  la  terre  pour  servir  uoi-> 
^itemenl  le  rot  du  ci'  1;  mais  le  SalgiMor  ao 
contenta  de  sa  pieuse  résolution  et  ne  lui 
laissa  pas  le  temps  de  l'exécuter,  l'iiyant  ap- 
pelé a  lui  au  commencement  de  l'année  369. 
Saint  Grégoire  prononça  son  oraison  (aaè* 
bre,  et  dans  la  oéteil  qu'ii  donne  de  ses  ver- 
tus, il  remarque  qu'au  milieu  des  honnours 
il  regarda  toujours  l'avantage  d't^tre  clirc- 
lien  comme  la  première  dea  dignités  el  le 
plus  glorieux  de  tous  Ks  tilreis.  Il  s'cicnd 
aus»i  >i|r  son  désintéressement  et  sa  géné- 
ru^ilé»  Non-seuiament  il  sonlageail  Ira  pain 
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\rc.<(,  mais  il  se  monlr.iil  liliérat  envers  toul 
le  niondo.  La  bunlé  de  stin  cœur  cl  ses  in.i- 
niôres  ol)Ii(;C'inlcs  lui  fai-iairiit  des  ami'i  de 
Iuu9  ceux  qui  le  coiinais«aiiMil.  Il  eierr  lil  s.i 
profession  sans  aucune  vue  de  (;ain.  rnémc  à 
l'égard  dfs  riches.  Il  élail  le  père  des  pau- 
vre<,  el  oulre  les  soins  gratuits  qu'il  leur 
ronsacr.iil  dans  leurs  maladies,  il  leur  distri- 
buait encore  la  plus  griioJc  partie  de  ses  re- 
venus, el  les  institua  ses  héritiers  quel<]uo 
temps  ava'il  sa  mort.  —  25  Tcvrirr  et  9  inar>. 

CESAIHE  (saint),  évêquc  d  Arli>s,  né  en 
klO  ,  au  territoire  do  Cliâ'ons-sur-Saôiic, 
d  une  famille  rccommandable  par  sa  pieté, 
luontra  de  bonne  heure  des  im  liiialions  viT- 
tueuscs,  el  surtout  une  teiidn*  charité  pour 
les  pauvres,  se  dépouillant  de  ses  propres 
h  ibils  pour  les  en  revêtir.  Après  avoir  fait 
ges  étu  les  avec  succès,  il  résolut  de  renon- 
cer au  monde,  el,  à  l'ugo  de  dix-huit  an*,  il 
alla  se  présenter  à  saint  S ,  Ivi  sln-,  évéque 
de  ChAlons,  pour  lui  demander  1 1  tonsure  cl 
l'habit  clérical.  L'évôquc  l'admil  dans  son 
clergé  et  l'aliacha  au  service  de  s  in  é'^lhe. 
Deux  ans  après,  le  drsir  d'une  plus  g  andif 
perfection  le  porta  A  quitter  secrètein  nt  sa 
patrie,  et  II  alla  au  rai>nasiôrit  de  Lériiis. 
L'ahbé  Porcaire  le  reçut  au  nombre  de  ses 
religieux  ,  cl  Césairc  y  devint  un  mod>';le  de 
vertus.  Ayant  été  fiit  rellérier.  quelques 
mo  nés  l'accusèrent  d'une  excessive  sévérité. 
Pour  faire  cesser  leurs  plaintes  ,  Césairc 
quitta  son  emploi,  c  >  qui  lui  laissa  plus  île 
temps  pour  vaquer  à  la  contempi  ition  et  aux 
pratiques  de  la  pénitence.  M  ais  l'épuisem  -nt 
où  «PS  austérités  l'avaient  réduit  a>aut  fait 
craindre  pour  sa  vie,  il  fut  obligé  d'aller 
consulter  les  m6«lecins  d'Arles.  Ce  voya^je 
lui  procura  l'occasion  de  voir  saint  lione, 
évéquede  celle  ville,  son  parent  et  son  corn- 
patriote,  qui  le  retint  près  de  lu<,  du  conseil- 
(ement  de  l'.ibhé  do  Lérins,  et  lui  conféra  le 
diaconat,  puis  la  prêtrise,  et  I  li  confia  en- 
Kui'e  le  gouvernement  d'un  niona  tèrc  ,  si- 
tué dans  une  Ile  formée  par  le  Kiiônc,  aux 
portes  de  la  ville.  Eonc,  se  sentant  près  de 
sa  fin,  demanda  Césairc  pour  son  succes- 
seur. Celui-ci  n'en  fut  pas  plutôt  Inronné, 
qu'il  alla  se  cacher  dans  des  tombeaux  ro- 
mains qui  se  trouvaient  près  d'Arles  ;  ma'S, 
y  ayant  été  découvert,  on  le  força  d'acquies- 
cer aux  vœux  du  peuple  el  du  clergé  qui 
voulaient  l'avoir  pour  pasteur.  Césaire  avait 
trente  ans  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat 
en  501.  11  commença  par  Introduire  dans 
snn  église  cathédrale  le  cb.mt  quotidien  do 
Tierce,  Sexte  el  i\one  :  avant  lui,  on  ne 
chantait  cette  partie  de  l'oflice  divin  que  le 
samedi  et  le  dimanche.  Il  cag.igea  les  laï- 
ques à  assister,  autant  qu'ils  le  pourraient, 
à  ces  offices  du  jour  et  même  Â  ceux  do  la 
nuit ,  et  î>  chanter  arec  le  clergé  les  hymnes 
et  les  psaumes.  .Afin  d'avoir  plus  de  temps  à 
consacrer  à  sa  saoctiGcation  et  à  celle  do 
son  troupeau,  il  se  déchargea  du  soin  de  son 
temporel  sur  des  ad  iiinislraleurs  d'une  pro- 
bité reconnue,  el  il  employait  une  grande 
partie  de  ses  revenus  à  souiager  les  pauvres 
cl  à  fonder  des  hôpitaux.  Il  avait  [iris  ses 
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lunsur.  s  pjur  que  lu«  m.il.i  lcs  pus>enl,  dit 
lieu  où  ils  étaient  placés  entendre  l  i  messe 
el  les  autres  parliez  de  l'oITlce  divin  Les 
pauvres  a«^.'iient  aussi  un  libre  accès  auprès 
de  sa  personne,  et  il  envoyait  de  temps  en 
le:nps  ses  domestiques  à  la  porte  de  sa  de- 
meure, afin  d'introduire  ceux  que  la  crainte 
aurait  e'npèchus  de  pénétrer  jusqu'à  lui.  H 
fonda  aussi  un  monas'èr>'  de  religieuses,  h 
la  construction  doqael  il  voulut  iravailler 
dn  ses  propres  mains.  L'église,  qui  élail 
très- vaste,  renfermait  trois  p  iriies;  celle  du 
milieu  fut  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  et  les 
deux  autres  à  saint  Jean  l'EvangèlisIe  et  à 
saint  Martin.  Ce  monastère,  situé  à  Arles 
même,  fut  d'abord  c<innu  sous  le  nom  de 
S.'iinl-Jeao  ;  mais  il  porta  dans  la  suite  celui 
de  .Saint-i]ésaire.  Césarie,  sœur  du  saint  fon- 
dateur, et  qui  avait  pris  le  voile  à  Marseille, 
en  fiit  la  premièrL*  abhcsse.  Le  saint  composa 
une  règle  que  nous  avons  encore,  el  qui 
prescrivait  aux  religieuses  de  fiire  elles- 
mêmes  leurs  vétemenls  cl  de  travailler  à  di- 
vi-rs  ouvrages  en  laine.  Ch:icunu  avait  s  i 
tâche  réglée  pour  chaque  j  'ur,  el  les  ou- 
vraj;ps,  surtout  d.^  hrodei  ie,  <|ni  n'él.iient  p.ia 
nécessaires  à  la  communauté,  se  vendaient 
aux  personnes  du  dehors,  (juciques-unes 
d'entre  elles  s'occupaient  à  copier  l'I'criture 
sainte  en  beaux  caractères.  Toutes  faisaient 
une  lecture  de  deux  heures  par  jour,  et  on 
lisait  aussi  pendant  le  travail  des  mains. 
C'-lie  règle  de  saint  C.Vsaire  fit  place,  dans  la 
suite,  à  celle  de  saint  Hennit  que  le  monas- 
tère adopla  pour  se  confirmer  aux  autres 
communautés  religeuses.  Saint  Cciaire  prê- 
chait orJinairomenl  le  matin  et  le  soir,  sur- 
tout les  jours  de  dimanche  cl  de  fête,  el  lors- 
qu'il ne  pouvait  prêcher  lui-même,  ilfai.ail 
lire  au  peuple,  par  uo  de  ses  prêtres  ou  d« 
ses  diacres  ,  les  homélies  des  l'ères.  Celln 
lecture  se  f.iisail  après  matines  el  après  vê- 
pres, afin  que  ceux  qui  se  trouvaient  à  ces 
offices  ne  sortissent  poîiil  sans  reccvoii- 
queique  instruction.  Dans  ses  [trèdicalÏ  Mis, 
il  répétait  souvent  à  ses  auditeurs  que  le 
plus  terrible  clTel  des  jugements  du  Seigneur 
est  une  famine  spirituelle  delà  parole  di- 
vine. Il  s'élevait  avec  force  contre  les  vi- 
ces dominants  cl  surtout  contre  le  délai  du 
la  pénKence;  il  détournait  du  péché  véniel 
par  la  crainte  des  peines  du  purgatoire,  et 
enseignait  les  m  >jeiis  de  se  purifier,  chaque 
jour,  de  ces  fautes  légères;  il  revenait  sou- 
vent sur  la  nécessité  de  la  prière,  du  jeûne, 
de  l'aumône,  principalement  pendant  le  ca^ 
rêmo  et  dans  les  autres  jours  consacrés  à  la 
pénitence.  Il  présida  au  concile  tenu  à  .\gde, 
sur  la  discipline,  en  et  diins  lequel  il  Ut 
plusi  'urs  règlements  sur  la  rcformaiion  des 
mœurs.  Comme  Arles  était  sous  la  domina- 
tion d'Al  iric,  roi  des  Visigoths,  qui  possédait 
une  piri  ede  la  Provence,  et  que  sainl  Cé- 
saire était  né  sujet  du  roi  de  Bjurgugne,  lo 
prince  visi;;oth  s'irnag  na  que  l'évêquc  d'.\r- 
les  avait  dessein  do  livrer  celle  v  Ile  aux 
Bourguignons  :  rien  n'é'ait  plus  éloigné  de  la 
pensée  du  saint ,  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
exilé  à  Bordeaux,  où  il  éleigntl,  par  ses 
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prièrei,  on  incendie  qai  faisait  lie  granii* 
ravages.  Al.irîc,  ayant  reronnii  son  iimu- 
ceoce,  le  rétablit  sur  son  ^iése,  et  çoDd«|inna 
fct  aeenitteiirt  à  lira  la(>ldéa  ;  m«i«  aalnl 

Célaire  fit  tant  quM  les  préserva  du  (icr- 
nîar  supplice,  lorsqu'il  revenait  à  Arles,  le 
peupla  alla  av-dOTant  de  lui,  en  chnniant 
des  ps.iiimps;  Ions  les  habitrims  tenaient  à 
la  main  des  riorgei  allumés,  et  il^^  nUribuè- 
renl  à  ses  prières  la  cessai  ion  de  la  séchc- 
rassa  qiti,  depuis  longtemps,  désolait  leurs 
campagnes.  Les  Fr<itiçais  H  les  BoargQi- 
gnoos  ayant  remporté,  en  507,  une  victoire 
complète  sur  Alaric.  qui  rc!>l;i  sur  le  champ 
de  bataille,  snn  (l's  Aiii  iiaric  s'enfuit  en  Es- 
Mgne  où  les  Visi^oths  le  proclamèrent  roi  à 
fa  place  lie  son  père.  L'année  suivante  les 
Français  et  les  Bourj^uignons  avant  formé  le 
sièffe  d'Arles,  les  Goibs  rcofefinés  dans  la 
ville  mirent  en  prison  tafnl  Césairo ,  sous 
prétexte  qu'il  était  d'iuttlligence  avec  les 
assiégea  pis*  Son  inuoçence  ne  larda  pas  à 
^tfe  frcooave,  et  on  lui  rendit  la  liberté.  La 
ville  ne  fut  pas  prise,  et  lorsque  lo  siège  eut 
été  leTC,  oD  cootluisil  dans  les  églises  les 
prisonniers  qu'on  avait  faits  dans  plusieurs 
^Oftict.  Le  saint  évéque  ,  touctié  du  sort  de 
cet  malheureux  qui  manquaient  de  tout, 
épuisa,  pour  les  soulag' r,  le  trésor  de  son 
église,  «t  fil  fondre  môu^e  les  orneinents  d'ar- 
gent qui  étaient  Bu%  grilles  el  ans  plltert, 
ain.M  que  les  encensoirs,  les  çalices  el  les 

£ alênes,  et  leur  en  distribua  le  prix,  f^otre- 
elgécQ.r,  dit-il  i  cette  occasion,  n'avait  que 
des  s  asos  déterre  pour  faire  la  dernière  cèac: 
^t'ayons  donc  point  de  sirupule  do  donner  ces 
vases  précieux  p  tur  la  rançou  de  ceux  qu'il 
à  facheiés  aux  dépens  dp  sa  propre  vie.  4e 
f  uodraii  bien  savoir  tl  ceux  qui  nous  cen- 
fiirent  ne  seraient  pa'^  <  hannés  qu'on  les  r,i- 
rhel^t  eux-mêmes  de  la  même  mauière,  en 
supposant  qu'ils  fussent  tombés  dans  qb 
>»'inl>Iable  malheur.  Amalaric  étant  mort, 
Tliéoduric,  roi  des  Osirogotlis  en  Italie,  qui 
l'avait  protégé,  s'empara  de  ce  que  les  Visi- 
f'oths  possédaient  en  Espagne  et  en  Provence. 
Va  charité  de  saint  Césalre  pour  les  prisôn- 
liicrs  qui  étaient  la  plupart  ses  compatrio- 
tes, lui  parut  suspecte  ;  il  le  fit  doue  arrêter 
et  conduire  à  Ravenne,  oà  II  résidait.  Lors- 
qu'il le  vit,  il  fut  singalicremcnl  frappé  de 
^on  air  vénérable  et  majestueux,  ainsi  que 
de  son  inlrépidiiés  il  se  leva,el  ôtant  l'orne- 
i^ftquilui  couvrait  la  téle,  il  le  salua  d'une 
manière  très -obligeante,  s'entretint  avec  lui 

iendaot  quelque  temps,  et  le  saiol  se  relira, 
lors  Théuduric  d^i  à  cens  qui  l'eulou- 
raient  :  JHitea  le  eM  pwtir  tmx  qui  ont  éîé 
cause  qu'un  si  saint  homme  ait  fait  un  si  Ion  y 
voyage  sans  nécestitél  Loraju'il  s'csi  présenté 
«b^nl  moi,  je  tremblais  :  il  avait  l'air  d*uii 
ifnge,  et  je  ne  puis  pemer  à  Vinquiétfr.  Il  lui 
envoya  on  bassin  d'argent,  du  poids  de 
soixante  livres,  avec  3(X)  pièces  d'or,  el  il 
çrdonoa  au  porteur  de  lui  dire  :  Saint  été' 
qWt  hroivotro  fih  vous  prie  étarce;,ter  es 
présent  et  de  vous  servir  du  bas  fin  pour  l'a- 
mour de  lui.  Césaire,  qui  ne  faisait  aucun 
«sage  dei  choses  de  pris ,  vendit  pnbliqae- 
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ment  le  bassin  et  employa  à  racheter  plu- 
sieurs captifs  la  somme  qu'il  en  relira.  Lo 
roi  en  fut  bientôt  informé;  il  apprit  aussi 
qu'il  y  avait  à  sa  porte  on  si  grand  cnn- 
cours  d  •  pauvres  qu'il  était  impossible  d'en 
approcher.  Cette  charité  Gl  une  si  grande 
impression  ,  que  les  sénaieurs  et  les  princi- 
paux habilanis  de  Kavenne  loi  envoyèrent 
des  secours  abondanls  avec  prière  do  les 
distribuer  aux  malheureux.  Ils  allaient  jus- 

Su'à  dire  .qu'une  di-s  plus  grandes  grâces  que 
ieii  leur  edl  faites,  était  de  leor  avoir  ac- 
cordé l'avanligede  voir  un  homme  si  dî-.'ne 
des  teuips  nposloliqucs.  Saint  Cé-iaire  se  «ser- 
vit des  fonds  qu'on  lui  avait  remis  si  Iib6  a- 
leme.it  pour  délivrer  les  piisonniers  qui  se 
trouvaient  de  l'a  iiro  côté  de  la  Durance,  el 
leur  donna  en  outre  de  quoi  pouvoir  rega- 
gner lenr  patrii*.  Pendant  son  séjour  à  Ra* 
venne,  Il  rendit  la  santé  an  fils  d'une  pauvre 
veuve  qui  par  reconnaissance  le  pria  de 
prendre  à  son  service  et  d'emmener  avec  loi, 
dans  les  Gaules,  relui  qu'il  venait  de  guérir. 
De  là  il  se  rendit  à  Rome  où  il  fut  honorable- 
ment reçu  par  le  pape  Symmaque,  par  le 
clergé,  la  noblesse  el  le  peuple,  qui  tous  dé* 
siraient  ardemment  de  jouir  de  sa  présenee. 
Symmaque  lui  donna  le  palliom,  el  l'on  croit 
qu'il  fut  le  premier  évéque  d'Occident  quîail 
été  décoré  de  cel  ornement  ;  il  confira^ 
aussi,  en  sa  faveur,  les  privilèges  de  l*église 
d'Arles.  Il  l'établit  viraire  apostolique  avec 
le  droit  d'inspection  générale  sur  toutes  les 
alTaires  ecclésiastiques  de  l'Espagne  et  des 
Gaules  :  il  permit  aussi  aux  diacres  d'Arles 
de  porter  la  dalmatique  comme  la  portaient 
les  diacres  de  l'Eglise  romaine.  L'année  sui- 
vante, c'est-A-dire  l'an  511^,  saint  Césaire.  fo> 
vint  dans  son  diocèse  el  ronllnna,  avec  le 
même  zèle,  à  remplir  tous  les  devoirs  de  l'é» 
piscopal.  Il  tint  un  concile  à  Arles,  l'an  52^, 
où  l'un  fil  reit;iins  rè^'Iements  sOr  les  ordi- 
nations. Il  présida,  en  '.'yD,  au  concile  d'O- 
range el  eu  dressa  lui-uièuie  les  canons. 
On  y  condamna  les  semi-péb};iens  qui  en- 
seignaient que  le  premier  désir  ou  le  coni» 
mencement  des  bonnes  œuvres  venait  de 
nous  :  on  y  anathématisa  ceux  qui  disaient 

Iue  Dieu  prédestine  certains  hommes  à  la 
amnalion,  et  l'on  v  décida  qno  Dieu  ins- 
pire ,  par  sa  grâce,  le  commencement  dcl  i 
foi  et  de  la  charité.  Saint  Césaire  envoya  les 
décrets  du  concile  à  Uome,  cl  ils  furent  con- 
firmés par  le  pape  Félix  IV.  Il  y  avait  plas 
de  quarante  ans  qu'il  était  évéque,  lorsque 
son  âge  el  ses  iulirmités  l'avcrlis«^aut  qu'il 
approchait  de  sa  Un,  il  dooiaoda  si  la  féte  de 
mfnl  Augustin  arriverait  bieniét  :  /'espAre,. 
ajoula-l-il,  mourir  ce  juur-l'i  ;  vous  savez 
combien  j'ai  toujours  aimé  la  doctrine  vrai-' 
ment  catholique  de  ce  taint  évéque.  Il  se  Ht 
ensuite  porter  chez  les  religieuses  du  mo- 
nastère qu'il  avait  fondé,  adu  de  les  exhorter 
à  ne  pas  trop  s'affliger  de  sa  mort  ;  mais  ce 
qu'il  ïi^c  dit  ne  servit  qu'à  augmenter  le 
regret  qu'elles  avaient  de  le  perare  ;  après 
leur  avdir  donné  sa  bénédiclioii  il  se  fit  re- 
porter dans  son  église  çù  il  mourut  en  pré- 
sence de  pinsieara  évéques  et  de  plusieura 
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prélr«8,  in  veiUc  de  la  félo  de  sainl  Augus- 
tin, le  27  août  à  l'âge  de  71  ans.  Sa 
sainiclé  fui  aUesIée  par  un  grand  nombre 
(iif  miracles,  avant  e(  après  sa  mort.  S.iint 
Ccsaire,  honoré  du  titre  de  docteur  de  l'Ë- 
glise,  a  laissé  des  homélirs  ,  au  nombre  de 
deux  cent  deux,  et  plu&ieurs  traités  de  piété. 
8oD  style  e&t  simple  ,  naturel  et  pirin  do 
ciiarmes,  srs  pensies  nobles,  ses  raisonne- 
ments solides,  vl  toujours  à  lu  portée  de  ses 
auditeurs.  —  27  août. 

CËSAIUF.  (sainte),  Caiaria^  martyre,  est 
biinorée  le  23  mars. 

CKSAUIE,  ou  CÉSAinK  (sainte),  vierge  et 
première  abbesse  du  mon^istère  de  Saint- 
Jean  à  Arles,  était  iccur  du  saint  Ccsaire, 
évéque  de  celle  ville.  Elle  naquit  dans  le 
territoire  de  CbâIons-sur-Saône,  quelques 
années  après  son  frùrc,  c'esl'à-dire  vers  l'an 
475,  et,  à  son  exemple,  elle  quitta  le  monde 
de  bonne  heure  pour  se  faire  religieuse  dans 
un  monastère  pr^a  de  Marseille,  qu'on  croit 
^Ire  celui  fondé  par  Cassien.  Lorsque  saint 
Césaire,  devenu  évéque  d'Arles,  en  501,  eut 
fondé  un  monastère  dans  sa  ville  épiscopale, 
il  en  cooGa  le  gouvernement  à  sa  sœur,  non 
parce  qu'elle  était  sa  sœur ,  mais  parce 
qu'elle  lui  paraissait  plus  cajiable  que  toute 
autre  d'exercer  les  fonctions  d'abbesse.  i£a 
effet,  elle  se  montra  digne  de  ce  choix.  On 
croit  qu'elle  mourut  avant  son  frère,  dont 
on  met  la  mort  en  542,  et  une  autre  Césarie 
lui  succéda  dans  sa  dignité  d'ubbesse. — 12 
janvier. 

CESARIENNE  (sainte),  Cœtariana,  martyre 
à  Césène  dans  la  Uomagne,  est  honorée  le 
21  juillet. 

CËSIDE  (saint),  Ccetidius,  prêtre  et  martyr 
â  Transaque  au  pays  des  Marses,  près  du  lac 
de  Célaiio,  était  fils  de  l'évéïiue  saint  llufQa, 

'  et  souffrit  avec  plusieurs  autres  sous  l'em- 
pereur Maximieo  l'an  310.— 31  août. 

CESL.\S  (saint),  dominicain,  sortait  de  la 
f.imille  des  comtes  d'OIdrovans,  l'une  des 
plus  illustres  de  la  Silésie.  Il  était  fils  du 
comte  Eustuche  de  Kouski  et  frère  puîné  de 
>aint  Hyacinthe.  11  naauit  vers  l'an  1187,  et 
après  de  bonnes  éluaes,  il  se  consacra  à 
Dieu  en  entrant  dans  l'étal  ecclésiastique. 
Sun  savoir,  sa  piété  et  l'innocence  de  ses 

.  mœurs  le  firent  nommer,  Irès-jcune  encore, 
chanoine  de  Cracovie,  puis  conservateur  de 
Sandomir.  11  menait  la  vie  la  plus  édifiante 
«l  la  plus  mortifiée,  employant  ses  revenus 
en  bonnes  œuvres  et  surtout  au  suulagc- 
oienl  des  pauvres.  Ives  de  Kunski,  son  on» 
rie,  chancelier  de  Pologne,  qui  venait  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Cracovie. 
ayant  entrepris  le  voyage  de  Itome,  emmena 
Avec  lui  ses  deux  neveux  Ceslas  et  Hvacin> 
llie ,  qui  entrèrent  dans  l'ordre  de  ^»a^ol- 
Dominique,  cl  reçurent  l'habit  des  mains 
du  saint  fondateur ,  dans  le  couvent  de 
Sainte-Sabine  de  Komc,  au  mois  de  mars 
1218:  iisoLliurent  dispense  pour  prononcer 
leurs  tœux,  après  un  novieiat  de  six  mois 
au'  lieu  d'un  an  que  prescrivait  la  règle. 
Ayant  ensuite  quitté  l'Italie,  saint  Ccsias  an- 
uuu^a  i«i  parole  de  Dieu,  avec  un  succès 
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mertcilieux,  dans  l'Allemagne  et  la  Pologne. 
£u  1222,  il  fonda,  à  Prague,  un  couvent  de 
son  ordre,  uù  il  rassembla  cent  vingt  rHi- 
pieux,  du  nombre  desqut  Is  se  trouvait  An- 
dré, évéque  de  cel'e  vil'e  :  il  fonda  aussi,  au 
même  lieu,  un  couvent  de  dominicaines,  où 
la  reine  Marguerite,  veu\e  ilc  Henri,  roi  des 
Homaiii!!.  el  lille  de  l.éopt  |d,  archiducd'Au- 
Iriche,  fit  depuis   profession.  Saint  Ceslas 
envoya  prêcher  la  foi  dans  la  Bosnie  par 
vingl-sept  do  ses   religieux,  qui  tous  re- 
çurent la  couronne  du  mari\re.  Il  prêcha 
lui-même  dans  la  Sitésieet  résida  longtemps 
à  Rreslaw,  où  il  conduisit  dans  les  voies  de 
la  perfection  sainte  Hedwi^c,  duchesse  de 
Silésie.  Il  peupla  les  royaumes  du  Nord  de 
fervents  serviteurs  de  Dieu,  qui  fit  briller  sa 
sainteté  en  lui  accordant  le  don  de  prophétie 
et  celui  des  miracles.  La  ville  de  Itreslaw  fut 
attaquée,  en  12'»1,  par  les  Tartares  d'Asie, 
qui  étaient  venus  fondre  sur  l'Europe  avec 
une  armée  de  cinq  cent  mille  hommes,  et 
avaient  ravagé  la  llussie,  la  Pologne  et  les 
pays  voisins.  Les  habitants  de  la  ville,  après 
avoir  brûlé  ou  caché  leurs  effets  les  plus 
précieux,  se  renfermèrent  dans  la  citadelle,  rt 
sainl  C(  &la<i  les  y  accompagna  pour  les  assister 
et  les  consoler.  Les  prières  ferventes  qu'il 
ne  cessait  d'adresser  avec  eux  au  Sei- 
gneur pour  obtenir  leur  délivrance  furent 
enfin  exaucées.  Lorsque  les  barbares,  après 
avoir  fait  une  larac  brèche,  se  disposaient 
à  monter  à  l'assaut,  Ccsias,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints    mysli"^res ,  n'eut  pas 
pluK^l  paru  sur  les  murailles  (|u'il  tomba  du 
ciel,  sur  le  camp  des  Tartares,  un  globe  do 
feu  qui  porta  dans  leurs  rangs  la  terreur  et 
le  désordre.  Les  infidèles,  dont  plusieurs  pé- 
rissaient au  milieu  d*  s  ilanmus,  vovanl  que 
le  ciel  combattait  visiblement  contre  eux. 
levèrent  le  siège  et  prirent  la  fuite.  C'est 
ainsi  que  cette  horde<le  barbares,  semblable  à 
un  torrent  dévastateur,  fut  arrêtée  dans  sa 
marche  par  les  prières  d'un  humble  serviteur 
de  Dieu,  qui,  en  cette  occasion  ,  renouvela 
les  prodiges  d'Elic  et  d'Elisée.  Ce  miracle  est 
attesté  par  d'anciens  monuments  qui  se  gar- 
dent encore  dans  les  archives  pub  iques  do 
HresIaw.On  le  Irouveaussi  rapporté  par  Mar- 
tin Cunner,  évêi|oo  d>'  Warniie.  dans  son 
Histoire  de  Pologne,  cl  p;ir  d'autres  histo- 
riens. Sainl  Ceslas  mouroi  peu  di*  temps 
après,  au  mois  de  juillet         et  fut  enterré 
à  Breslaw  où  l'on  garde  ses  reliques.  Le 
culte  qu'on  lui  rendait  de  lenips  immémo- 
rial fut  approuvé  par  Clcmenl  XI  en  1713. 
—20  jui  lei. 

CEZADIŒ  (saint).  Crti'ilor,  chèque  de  Li- 
moges, mourut  vers  l'an  730,  et  il  c^l  honore 
à  Maloniorl  le  lo  novembre. 

CHAD,  ou  Cbadok  (saint).  Cemlila,  évéque 
de  Lichfield,  étail  frère  de  saint  Cedde,  cvêque 
de  Londres.  Né  vers  la  fin  duvi*  siècle,  il  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lindisfarne,  par 
samt  Aïdan.  H  passa  eusuilc  en  Mande, 
avec  saini  Egherl,  pour  s»^  pcrfecUnnuer  dans 
l'Ecriture  sainte  et  dans  la  science  des  sainl». 
Saint  Cvdde,  a^ant  fuudc  le  monastère  do 
Lesliogajr  eu  Gi>8,  le  rappela  pour  l'aider  ùt 
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ÎûlaèNr  om  bewM  dincipliotf,  ol  !•  chargea 
e  gouverner,  tous  lui,  la  nouvelle  coromu- 
nauté.  Saint  Ciiad  répooilit  dignement  à  la 
confiance  de  ton  frère,  et  t'acquida  do  tei 
fondions  d'une  manit're  qui  donna  la  plus 
haute  idée  de  ses  vcrius.  Âlcrrid,  mi  des  Nor> 
Ihumbres,  avant  noiniDéété«)ac  d'York  saint 
Wiifndf  il  lenvo^A  France  afin  qu'il  re- 
fAl  l'onction  épifcopale  4ei  mains  d'Agilbert, 
•on  ancien  ami,  qui  le  sacra  à  Compit'gtie, 
•fsialé  de  doiiae  éiiques.  Mais  le  long  sé- 
iMir  de  WariM  en  FriMe  ayant  fiiil  désea- 

[lérer  de  son  reloor,  le  roi  Oswi,  père  d'A- 
cfrid,  nomma, ponr le  remplacer,  •ainiCliad, 
qui  fut  sacré,  en  666,  par  Wina,é«èqne  de 
W|ac||e|l«r,  «dsislé  4n  deux  évéqaes  bre- 
topa*  Plein  di>  zèle  p<mr  U  sanotificallon  du 
troupeau  conné  à  ses  soins,  il  visitait  k  pied 
Iqs  dilTérentes  parties  de  son  diocèse,  annon- 
çant pariout  la  parole  dn  Bien,  et  s'appli*' 
qnant,  de  préférence,  à  l'instruction  dei  pau- 
vres et  des  ignorant».  On  le  voyait  parcou- 
rir leafill«0B«  et  eairer  jusque  dans  lea  ea- 
^aoes  pour  j  porter  li  s  lumières  et  les  coo- 
fnlatiuns  de  la  foi.  Cependant  saint  Wilfrid, 
fprès  une  absi-ncc  de  deux  ans,  revint  eu 
Angleterre,  et  voyant  son  siéce  occupé  par 
noire  saint,  il  ne  II  aacnne  rtdamation,  ei 
te  relira  au  monastère  de  Rippon.  Mais 
saio^  Théodore,  archevêque  de  Canlortiéry 
•I  pf linat de  l'RRliie  britannique,  ju(;ea.  lors 
lin  sa  visite  générale,  que  le  sié^je  d'York 
appartenait  è  saint  WilfriU,  déclarant  que 
l'ordination  de  Chad  était  irrégulière,  et  que 
fHTVS  qoi  l'avaienl  sacré  n'en  avaient  p  is  le 
droit.  Celui-ci  répondit  :  Si  vou  erojex  que 
mon  ordination  ne  soit  pas  canqniqpe,  je 
r«tipiire  volontiers  A  l'épiscopat  dont  je 
n>i  jamais,  été  digne,  et  que  je  n'ai  aa- 
cepté  que  matgté  moi  el  par  obéis<ance. 
he  primaf  hit  charmé  d'une  réponse  si 
pleine  de  caadanr  et  de  moémlle.  Saint 
Chad  retourna  atee  joie  A  son  monastère 
doLeaiingay,  mais  on  ne  l*jr  laissa  pas  long- 
tl^mps.  Saint  ThéoiJore,  qui  avait  conçu  pour 
ini  une  grande  estime,  le  nomna»  en  670, 
évdqne  des  Hardans  après  la  mort  de  lam- 
man,  et  lui  défendit ,  à  cause  de  son  grand 
Aia,  de  faire  à  pied  la  visite  de  son  dio- 
IWM  était  très-vaste,  voulant  par  14  can- 
aervar  pins  longtemps  à  tette  église  on  pas- 
leur  si  capable  de  la  bien  gouverner.  Saint 
Chad  allait  passer  avec  quelques  moines 
H«i  vivaient  près  de  oa  cathédrale  las  nio- 
meals  qu'il  povvall  darabar  ani  Ibnettons 
de  son  ministère,  et  il  puisait  au  milieu 
d'eux  de  nonvelies  forces  et  de  nouvelles 
grâces  pour  rayiandre  ses  travans.  La  pen- 
sée des  jugements  de  Dieu  faisait  une  forte 
impression  sur  son  esprit,  et  lorsqu'il  enten- 
dait gronder  le  tonnerre,  il  se  rendait  à  l*é» 
flisa  pour  prier  et  pour  réfléchir  à  ce  jour 
formidable  où  Jésus -Christ  viendra  juger 
Iftus  les  hommes.  Wuirèro,  roi  de  Mi-rcie, 
dont  saint  Chad  atail  baptisé  les  deux  fils, 
>Ynirale  et  Rufin  ,  qui  sont  honorés  comme 
nuiriyrs,  ol  qui  furent  mis  à  mort  aussitôt 
«prèH,  par  l'ordre  de  leur  père  qu'un  avait 
«Unaé  sur  Icar  compte,  vouhtul  calmer  Ica 
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évéqoe  le  terrain  et  les  fonds  oécessairei 
pour  fonder  le  monastère  de  Barrow.  Saiat 
Cliad  ayant  eonna,  par  une  révélation  én 
cic!,  qu'il  mourrait  bieniAt,  tomba  malade 
et  se  recommanda  aux  prières  de  ses  reli- 
gieux :  il  reçut  ensuite  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ,  et  mourut  le  1*'  mars  673,  après 
avirir  gouverné  denx  ans  et  demi  son  dio- 
cèse. 11  avait  fixé  son  siéi;e  à  Lichfield  uù 
résidèrent  ensuite  ses  successeurs.  Ou  Ten- 
lerca  daaa  régllsa  de  Notre-Dame ,  mais  II 
fut  transporté,  peu  de  temps  après,  d;ins 
celle  lie  Saint-Pierre.  Ses  reliques  furent 
transférées,  plus  lard  dans  l'église  de  U 
Saiole-Vierçe  et  de  Saint-Chad,  bâtie  eu 
1148,  et  qui  est  devenue  la  eathidrale  de 
Liclifield,  où  elles  ont  été,  jusqu'à  la  préten- 
due réforme,  l'ubjel  da  la  vénération  des  fl- 
dètes.  Mde  fwrie  do  fthtsleort  mirailes  opé- 
rés par  son  intercession. — 2  mars. 

GMADOIN  (saint),  Cuduindus,  évéqoe  «du 
Mena,  an  vit*  siècle,  était  Irlandais,  selon  les  * 
uns,  et  Français  selon  d'auin  s  :  il  dot  h  sou 
mérite  et  à  ses  vertus  d'ôiro  choisi  pour  suc- 
céder k  saint  Bertrau  sur  le  siège  du  Mans, 
l'an  Ci3,  et  il  en  fut  le  douaièaie  évéque.  Il 
assista,  an  MS*  an  condte  tenu  à  Heiona, 
sous  l'archevêque  Honurius,  où  l'un  fit  de 
sages  règlements  sur  la  Uiticipline  ccel6- 
si astique.  De  retour  dans  son  diocèae,  fl 
répar  1  plttsietirs  monastères  et  fit  revivre, 
diin»  lous,  1  ancienne  régularité  ;  il  fonda  ce-* 
lui  d'Evron,  A  dix  lieues  iiu  Mans,  et  contrl- 
bna,  par  ses  libéralités,  A  la  fondation  de  ce- 
loi  de  la  Boi^sellère,  qoi  Mil  saint  Longila 
pour  premier  abt)o.  En  642,  il  Gi  son  testa- 
meni,  qui  est  devenu  fort  célèbre  par  le*  dé-« 
taila  qo'il  oontieni,  et  dans  laqaef  il  réglait 
la  destination  de  ses  biens  après  sa  mort  : 
ii  ;  institue  la  cathédrale  du  Mans  pour  son 
héritière,  et  fait  aussi  plusieurs  legs  aux 
monastères  de  Saint-Vincent  et  de  la  Cou-' 
ture.  N'ayant  pu  se  rendre  en  personne  au 
concile  tenu  a  (^liâlons  -  sur  -  Saéne  ,  eu 
6kkf  il  y  assista  par  député.  On  croit  qu'il 
'moorot  la  to  aéa»  68S,  avec  la  réputation 

d'un  des  plus  saints  et  des  pll^^  i!Iu^tres  pré- 
lats du  vu'  siècle,  et  après  un  eptscopai  do 
trente  ans.  11  fut  enterré  dans  l'ancienno 
église  des  Apôtres,  près  de  saint  Victor,  l'un 
de  ses  prédécesseurs.  Sun  corps  fut  trans- 
féré, en  831,  avec  ceua  de  plusieurs  autres 
•aiuts  évéques  de  la  même  ville  :  ii  eol  laiat 
Bérard  pour  son  successeur.— 10  aofil. 

CHAFFUF,  ouTuKOKBOi  (saint),  TheofrU 
4us,*abbéde  Canner i  en  Vetay  et  martjrr, 
naquit  A  Orange  après  le  milien  dn  vii*  siè* 
rie.  Il  était  fils  de  Leufroi,  gouverneur  du 
pays  d'Orange,  qui  lui  fil  donner  une  éduca* 
Mon  aoifnéa.  Il  montra  de  bonne  heure  un 
goût  prononcé  pour  les  exercices  de  piété  et 
un  grand  éluigncmcnt  pour  le  monde.  Eu- 
des, son  onde,  qui  était  abbé  de  Carnieri 
en  Vday,  ayant  fait  on  >oyage  au  monastère 
deLérins,  passa  quelques  jours  A  8aint«Paal* 
Truis-Chàteaux.  Leufroi  accompagné  do  son 
fils  alla  lui  (aire  une  visite  dans  ccltv 
ville,  et  le  jeone  Challre  cwnnioitiqna  A  son 
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«Hicle  le  de«9cin  qu'il  awnil  ftirmé  d'embras- 
ser la  *ie  religieosp.  Eudos  e%.-iniin.i  sa  vo- 
cation cl  reconnut  qu'elle  n  nail  du  ciel.  Leu- 
froi,  qui  regard.'iil  ton  fils  comme  le  soutien 
et  rcspérancc  de  sa  famille,  refuia  d'abord 
ion  coiisi-ntement;  mais  il  le  donn.i  à  la  fin. 
rl  ChalT'e  suivit  <on  oncle  à  C  irnicri.  où  il 
reçut  l'habit  monastique.  Il  ronserva.  oprès 
ta  profession,  la  ferveur  qu'il  avait  montrée 
pondant  son  noTÏciai,  cl,  bientôt  après,  il  fut 
chargé  des  ;irraires  ettérieun-ii  de  son  mo- 
n  islère,  fonction  qui  répondait  h  relie  de 
procureur.  Ayant  rencontré  un  jour  iiainl 
MtMu  lé,  qui  s'était  enfui  serrètcinout  de  la 
maison  paternelle  pour  se  soustraire  à  un 
inaria;:e  auquel  $es  parents  voul.iient  le  con- 
traindre, malgré  >es  inclinations  qui  le  por- 
taient à  vivre  dans  la  continence,  celui-ci 
pria  saint  ChalTre  de  lui  indiquer  une  maison 
où  il  pût  se  faire  instruire  dnns  la  piél>'. 
ChalTre  lui  persuada  de  le  suivre,  et  le  pré- 
senta h  son  oncle  qui  lui  donna  t'habil. 
L'abbé  Ludos,  se  sentant  prés  de  sa  fin.  dé- 
hlgna  son  neveu  pour  successeur,  et  toute 
la  communauté  applaudit  are  choix.  Samt 
ChafTre  justifia,  par  «a  conduite,  !a  haute 
idée  qu'on  avait  conçue  de  ses  vertus  et  do 
«a  ca;  at  ilé  :  il  fut  le  pércet  lo  modéb*  de  »cs 
rcligieut. Comme  l'entrée  du  monastère élait 
interdite  aux  femmes,  il  leur  pi'rmrttaitdc  vo- 
nir  près  de  la  porte, afinqu'elles  pussent  rccc' 
voir  des  instructions  sur  les  vérités  du  salui. 
Les  Sarra.«ins  étant  venus  fondre  sur  le  V'elav, 
en  728,  il  fil  cnclierses  moines  dans  unefurél 
voisine,  et  lorsque  les  barbares  vinrent  au 
munaslére,  il  so  tint  prosterné  dans  l'église, 
di.sposé  à  tout  événement  ;  furieux  de  le 
trouver  seul,  ils  raccablèrcut  de  coups  et  le 
laissèrent  à  denfi  morl.  Le  lendemain,  qui 
éliil  le  jour  di>  let  r  fétc  principale,  ils  se 
disposèrent  à  la  célébrer  par  des  prallqu«'s 
impies.  A  cette  vue,  te  saint  ranima  >>es  for- 
ces, et  leur  reprui-ha,  avec  autant  de  zèlo 
que  de  courage,  leur  culte  superstitieux 
Les  Sarrasins,  étonnés  de  le  revoir  après 
le  tnitement  de  la  veille,  lui  en  firent  subir 
un  plus  cruel  encore;  mais  un  orage,  qui 
survint  tout  à  coup,  ne  leur  laissa  pas  l«! 
temps  d'incendier  le  monastère,  comme  ils 
se  l'étaient  pro[iosé.  Saint  ChafTrc  ne  survé- 
cut que  quelques  jours  à  srs  blessures,  et 
mourut  le  19  octobre  7-28.  On  l'honore  rora- 
rae  martyr  de  la  vérité  et  de  la  ch'rilé.  il 
s'est  formé  autour  du  son  monastère  une 
ville  qui  a  pris  le  nom  de  .Monasiier  Saiiil- 
ChalTre.— 19  octobre. 

CHAGNOALD  (saint).  ChainoaUtus,  vulgai- 
rement appelé  saint  Chagnon  ou  Cannoald, 
évéquo  do  Laon  ,  él.ùt  fils  d'Agoéric  ,  l'un 
des  plus  'illustres  sci.^nrurs  de  la  Hrie,  et 
l'un  des  principaux  olficiers  de  la  cour  do 
Théodebert  II,  roi  d'Au^lranie.  Il  était  frère 
de  saint  Faron,  évéque  de  Meaux,  rtdc  sainlo 
Fare,  abbesse  de  Farcmuutiers.  Il  quitta  lo 
monde  et  se  fil  moine  à  Luxeuil,  vers  l'an 
SyV.  Saint  Colomban,  qui  en  élait  nbbé,  coa- 
çut  pour  loi  beaucoup  d'estime  el  d'alTec- 
tiun  .  et  iors'iu'il  eut  é  é  exilé  de  Luxeuil, 
G10|  par  riiicrri ,  rui  do  Uourgognc,  ou 
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plol6t  par  Brunehaot ,  son  aYealo  ,  il  prit 
Chaf^noald  pour  compagnon  de  voyage,  lors- 
qu'il se  rendit  en  Suisse,  pour  prêcher  TB- 
vangile  hmx  infidèles.  Chagnoald  revint  en 
suite  â  Luxeuil,  el  accompagna  saint  Eus- 
lase,  successeur  de  saint  Colomban,  qui  avait 
été  chargé,  en  614,  p.ir  Clolaire  II,  d'aller  à 
Bobio,  en  Italie,  pour  prier  saint  Colomban  do 
revenir  en  France.  A  leur  retour,  ils  passè- 
retit  linéiques  jours  chez  .\cneric,  qui  res- 
tait dans  une  terre  à  deux  lieues  de  Moanx. 
Saint  Eusiase  guérii  saiiitt'  Fare  ,  sœur  de 
Chagnoald.  d'une  ra.iiadic  de  langueur  qui 
faisait  craindre  pour  sa  vie,  el  obtint  d'A- 
pneric  qu'il  la  laissenit  libre  d'exécuter  la 
ré  uluti«)n  qu'elle  avait  prise  de  consacrera 
Dieu  sa  virginité.  Agnenc  fonda  pour  elle  1** 
monastère  de  Farenioutiers.  et  comme  il  était 
double,  saint  Chagnoald  quitta  Luxeuil  pour 
venir  y  établir  une  communaulé  de  reli- 
gieux. Il  la  gutiveriia  jusqu'en  020,  qu'il  fut 
élevé  sur  le  sié^e  épiscopal  de  Laon.  Il  as- 
sista au  concile  tenu  à  Ueiins,  en  ti2i),  ei 
sou  crivil,  en  (Kil.  aux  titres  de  la  fond.iilon 
de  l'abbaye  de  Solign.ir,  en  Limousin,  faite 
par  saint  Elui,  qui  élait  encore  laïque.  Saint 
Chagnoald  mourut  d'apoplexie  vers  l'an  633, 
comme  ams  l'apitrenons  d'une  lefre  ili» 
saint  Paul  de  Verdun  à  saint  Didier  de  Ca- 
hors.  —  i  et  6  seplembre. 

CHAlllBUE  (saint),  rarpr^wf,  fondateur 
d'un  monastère  en  Irlande,  était,  selon  quel- 
ques auteurs.  Oreton  de  naissance,  et  Ho- 
rissait  sur  la  fin  du  vi*  siècle.  L'église  de  son 
monastère  porte  .«on  nom,  cl  il  est  honoré 
ànns  le  pays  de  l'irOachre  en  Counacie  ,  le 
1"  novembre. 

CH.\.MANS  (sailli),  Amandus,  moine  de 
ficnouillac,  fonda  un  monastère  qui  porta 
son  nom.  11  flurissait  dans  le  ti*  siècle ,  et  il 
est  honoré  le  25  juin. 

CHA.MANT,  ou  A« -  saint) ,  Ainantias, 
évé(|ucde  Rodez,  né  dans  celle  ville,  entra 
de  bonne  heure  dans  l'état  ecclésiastique.  Sa 
science  et  sa  sainteté  décidèrent  ses  cum- 
palriolcs  à  l'élire  pour  leur  évéqiie  ,  et  à 
peine  eut-il  reçu  l'onction  épiscopale  qu'il 
s'appliqua  avec  un  zèle  infatigable  à  la  con- 
version des  idol.Ures,  dont  son  diocèse  était 
rempli.  Ses  instructions  et  ses  miracles  ra 
gagnèrent  un  grand  nombre  à  Jésus-Christ. 
Sa  douceur  cl  sa  charité  furent  aussi  pour 
beaucoup  «laiis  les  conversions  qu'il  opéra. 
Il  trouvait  le  moyen  d'allier  aux  fatigues  de 
l'apo^tolal  les  austérités  <le  la  pénitence  ,  et 
il  avait  un  attrait  particulier  pour  la  morti- 
fication. On  place  sa  mort  vers  la  fin  du 
v*  siècle.  Saint  Quintien,  son  successeur  , 
voulut  lever  de  terre  son  corps,  en  511,  cl 
fair^'  la  translation  de  ses  reliques;  mais 
iiou>  apprenons  de  saint  (îrégoire  de  Tours 
que  lu  saint  évéque  apparut  en  songe  î^ 
(Juinlien,  le  reprit  d'avoir  remué  ses  os,  et 
lui  prèditqu'il  serait  lui-méiueôlé  desa  place, 
pour  être  evé(|ue  ailleurs  ,  ce  qui  fut  vérifié 
par  révén<unenl.  —  4  novembre. 

en AUI TE  (sainte)  ,  Charitas  ,  vierge  e| 
martyre  à  Itome  ,  élait  fille  de  sainte  Sophiu 
Cl  sœur  de  saiule  i''oi  el  du  saiulo  Espérance- 
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IU1«  ftal  élevée  dans  la  piété  par  sa  mère  , 

4iui  l'exhorta  elle-même  à  confesser  Jésus- 
Christ  avec  couragi»,  el  à  verser  son  saog 
pMr  ii  rtligioo .  l<:  I  le  toallril  le  OMrljre  avec 
•et  sœurs,  soos  l'empereur  Adrian  ,  dam  la 
II'  siècle,  vers  Tan  137.  —  1"  août. 

CHARITINE  {sd\u'e],Charitina,  martyre  à 
Home,  y  fut  arrêtée  avec  saiot  Justio , 
apologiste  de  la  religion  chrétienne,  et  pla- 
liieurs  autres.  Uusd'quo,  préfet  de  la  ville  , 
les  ayant  fait  comparaitre  devant  son  Iribu- 
aal,  les  inicrrugea  l'un  après  l'antre,  et 
lonque  le  tour  de  Charitine  fui  venu,  il  lui 
demanda  si  elle  était  chrétienne  ;  elle  répon- 
dit :  Je  suis  chréticiuic  par  la  misérioorde 
du  Seianeur.Le  préfet,  ne  poqvant  la  décider 
é  sacrifier  aux  dieux ,  la  condamna  à  être 
battue  do  verges  e(  à  être  ensuite  décapitée. 
Ëllo  subit  son  supplice  l'an  167,  sous  le  rè- 
gne de  Marc-Aarele.  Les  Grecs  l'honorent 
le  1"  juin ,  et  elle  est  nommée  dans  le  Mar* 
tyrologe  romain  le  13  avril. 

CHAHITON  saini  i,  martyr  à  Rome,- avec 
aainte  Charitine,  de  laquelle  la  ressemblance 
dat  Dons  ferait  croire  qu'il  ponrait  être  pa- 
rent, comparut  devant  le  préfet  Rustique  avec 
aaiot  Justio.  Le  préfet  lui  ayant  ordonné  de 
aacfilier  aux  dieux  et  d'obéir  à  l'édit  des  em- 
pereurs, Chariton  répondit  qu'il  était  chré- 
tien par  la  grâce  de  Dieu.  Rustique  lui  ayant 
représenté  ainsi  qu'à  ses  compagnons  que 
•'ils  refusaient  d'obéir  ils  seraient  traités 
•aai  Diiiéricnrde ,  saint  Jostin ,  prenant  la 
parole  pour  tous,  répondit  :  Nout  ne  souhai- 
tons rien  tant  que  de  mourir  pour  Jésus- 
Christ  !  Ea  conséquence,  ils  furent  condam- 
né* à  être  fouettés  et  à  perdre  la  téte,  l'an 
167,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  Les  Gdô- 
les  ayant  enlevé  secrètement  leurs  corps, 
leur  doooèrent  la  sépulture.  — 13  avril  et 
l"Jolo. 

CHARLEMAGNE  (le  bienheureux)  ,  Caro- 
ius  Magnus,  rui  du  France  i  t  empereur  d'ÂU 
lemagne,  naquit  en7i3,  lorsque  Pépin  le 
Bref,  son  père,  n'était  encore  que  maire  du 
palais  de  Neustrie.  Pépin  étant  monté  sur  le 
trône,  en  752,  envoya  raniiée  suivante  au- 
devant  du  pape  Etienne  il,  qui  venait  implo- 
rer son  sceours  contre  Astulpbe,  roi  des  Lom- 
bards, son  Gis  Charles,  qui  n'avait  que  onze 
ans.  Le  jeune  prince  rencontra  le  pape  à 
TUmifllIe ,  cl  l'accompagna  jusqu'ï  Pon- 
IhffOii,  près  de  Laogres,  d'uù  Pépin  le  con- 
duisit â  Parin.  Etienne  sacra  Charles  et  Car- 
luman,  son  frère,  el  Icscréa  patrices  de  Rome. 
Après  la  mort  de  leur  père,  en  7(>8,  Charles 
fut  denonvean  sacré  roi  de  Neuslrie,  et  Car- 
luman  roi  d'Austr/isie.  Le  commencement 
de  leur  règne  lit  craindre  une  mésintelligence 
rntre  les  deux  frères,  parce  que  Carluman 
se  plaignait  d'avoir  èié  lésé  dans  son  par- 
tage; mais  Berlradc,  leur  mère,  réussit  à  les 
réconcilier.  L'Aquilaiiio  s'étant  révoltée,  ils 
marchèrent  contre  les  insurgés;  mais  Carlu- 
man se  tMrooîlla  de  nouveau  avec  Charles, 
el  arrivé  en  face  de  l'ennemi,  ii  donna  à  ses 
troupes  l'ordre  de  rétrograder.  Charles,  resté 
ami,  n'a»  livra  pas  moins  la  bataille  qu'il 
gagna,  d,  pour  tenir  ea  hride  le»  kabi- 


lauts  du  pays,  il  bAUt,  au  confluent  do 
l'hle  et  de  la  Dordogne ,  un  fort  qu'il  nom- 
ma Franciac,  et  qui  a  donné  naissance  i  la 
petite  ville  de  Fronsac.  11  avait  épousé,  du 
vivant  de  son  père,  liirmëtrude  ou  Himil- 
trnde,  dont  il  eut  Pépin  le  Bossu.  Bertrade 
entreprit  de  la  lui  faire  répudier,  pour  leuin- 
rier  à  Hernangarde,  fille  de  Didier,  roi  de» 
Lombards.  Le  pape  Etienne  lit  ayant  encon» 
naissance  de  ce  projet  d'union  ,  écrivit  à 
Charles  qu'il  ne  pouvait  pa.sser  à  de  secon- 
des nocee  dn  vivant  de  sa  première  fensme , 
et  il  menaça  même  de  l'aoalhème  ceux  qui 
oseraient  favoriser  son  divorce.  Bertrade, 
qui  avait  à  cœur  celle  aflairc  ,  alla  trouver 
à  Rome  le  pape  ,  qui  trouva  sans  doute  ses 
raisons  bonnes,  puisqu'elle  raoenaea  Pranee 
Hcrmangardc,  que  Charles  épousa  en  76U  ; 
mais  un  an  après  ,  il  la  répudia,  alléguant 
qu'elle  avait  des  infirmités  qui  ne  luiper- 
mettaient  pas  d'avoir  des  enfants  bien  cons- 
titués, el  ii  épousa,  en  771,  llildegarde,  CJle  do 
Childebrand,  duc  des  Suèvcs.  Cette  princesse, 
pendant  douxe  ans  qu'elle  vécut  après  soasfMi* 
riage,  eonserra  l'esilnM  et  ralfeelfon  de  son 
époux,  et  lui  donna  trois  fils  et  trois  filles,  sans 
compter  trois  enfants  qui  moururent  eu  bas 
ége.  L'Église  l'a  mise  nu  nombre  des  saints* 
et  elle  est  honorée  le  30  avril.  Charlemagne 
se  trouvait  à  Carbonnac,  près  de  Valencicn« 
nés,  où  il  tenait  une  assenililôe  générale  des 
grands  de  son  rojaume,  lorsqu'il  apprit  la 
mort  de  son  frère  Carloman.  Il  le  lit  inhu- 
mer, avec  une  grande  pompe,  à  l'abbaye  de 
Sainl-Kemi  de  Reims,  el  promit  de  servir  de 

{>ère  à  ses  enfants  ;  mais  les  év^ues  et 
es  seigneurs  d'Austrasie  étant  venus  lui 
offrir  ta  couronne ,  des  raisons  majeures, 
qu'il  est  facile  de  comprendre,  la  lui  lireni 
accepter.  La  monarchie  française,  à  l'époque 
où  il  en  devint  le  chef  unique,  se  cumposaii, 
outre  la  Frauce,  telle  qu'elle  existe  aujour- 
d'hui, de  l'Uelvélie,  de  la  Belgique  et  d'une 
partie  de  rAllemagne  j  mais  II  l'agrandit 
beaucoup  dans  la  suite  par  ses  conquêtes  en 
Espagne,  en  Italie,  et  de  l'autre  côté  du  Khi». 
La  première  guerre  qu'il  entreprit,  après  la 
mort  de  Carloman,  fut  cellecontrele^Saxuns; 
elle  dora  trente  ans,  et  exigea  dix-haii  gran- 
des expéditions.  Ce  qui  la  rendit  si  longue  « 
ce  fut  moins  la  valeur  de  ces  barbares  que 
leur  perfidie  ;  combien  de  fois  ,  vaincus  et 
suppliants  .  ne  s'abandonnèrent  -  ils  pas  à 
la  merci  du  vainqueur?  cl  ccpcndanl  il  nu 
se  passait  point  d'année  qui  ne  fût  signalée 

Sar  qoclque  révolte  nouvelle.  Sans  entrer 
ans  les  détails  de  relie  lutte  terrible,  nous 
nous  conlcnlcrons  d'énoncer  ici  sou  résuU 
lat,  qui  fut  la  convcrsiuu  de  ces  iduldtres« 
leur  entrée  dans  la  famille  chrétienne  et  dans 
la  civilisation.  La  première  campagne  contre 
les  ifaxons  était  à  peine  icriuinée  qu'il  mar- 
cha contre  Didier,  roi  des  Lombards  ,  qui 
menaçait  les  domaines  du  saint-siég«.  Avant 
de  porter  au  pape  Adrien  1  '  le  secours  qu'il 
rérlamait,  il  convoqua  à  Genève  une  assem- 
blée générale  de  la  nation,  qui  approuva  cette 
guerre.  Aussitôt  Charlemagne  franchit  U-s 
Alpes,  à  la  léte  d'oofi  armé.^,  et  vint 
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le  siège  dcTfinl  Pavie,  où  Didier  s'élail  eo- 
ftTiné.  Pcnd.-inl  le  siégu  de  celte  ville  ,  donl 
il  cunll.-i  la  direction  à  son  oncli'  Brrn.ird, 
(Ih'iricmagiie  se  r<>ndit  à  Home,  et  y  Tut  reçu 
«ivcc  de  grands  honneurs.  Ayant  été  conduit 
par  le  pape  au  louiboau  de  saint  Pierre,  il 
y  renouvela  solennellement  la  donation  faite 
•■lu  s.'iinl-siége  par  Pépin  ,  son  père  ,  qu'il 
iiugmenta  cunsiiiérableinent  en  y  ajoutant 
IVxarch.'il  de  Haveonc,  les  duché*  de  Spo- 
Iclle  cl  de  Roncvonl,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres lernloires.  Il  signa  t  el  acte,  le  fil  signer 
par  les  seignrurs  qui  raccompagnaient ,  le 
déposa  sur  l'autel  ,  cl  ensuilu  on  l'enferma 
dans  lo  tombeau  des  saints  apôtres.  A  son 
relour  devant  Pavie  ,  il  força  Dulii-r  à  capi- 
tuler, et  l'i-nvo}  a  en  France,  où  il  finit  en 
paix  ses  jours  dans  an  monastère.  Ayant 
ainsi  mis  fin  au  royaume  des  Lombards,  il 
ne  fil  couronner  roi  d'Italie  par  l'archevêque 
de  Milan.  Pend  intce  même lcinp«,lesSaxun9, 
animés  par  Wiiikind,  le  plus  entreprei.ianl 
el  le  plus  indoniplable  de  leurs  chefs,  s'in- 
«urgèrent  de  nouveau.  A  celle  nouvelle  ,  lo 
prince  quitte  l'Italie,  et  nent  les  faire  ren- 
trer dans  le  devoir.  Holgaud,  duc  de  Frioul, 
profite  de  son  départ  pour  so  proclamer  roi, 
et  Charlemagne  est  obligé  de  repasser  les 
Alpes  pour  lui  arracher  le  sceptre  et  la  TÏe. 
L'année  suivante  [ITI),  il  tint  à  PaJerbornn 
un  (hamp  de  mai,  où  il  reçut  la  soumission 
des  Saxons,  el  la  plupart  renouvelèrent  leur 
serment  de  fidélité,  ei  se  firent  chrétiens.  En 
778,  il  marcha  contre  les  Arabes  d'Espagne, 
francliit  les  Pyrénées,  par  la  v;illée  de  Uon- 
cevaux,  s'empara  du  P.impclunc  el  de  Sara- 
gossc,  el,  après  avoir  (onquis  l'Aragon  et 
la  Catalogne,  il  fut  rappelé  sur  le  Uhin  par 
une  révolte  des  Saxuus.  En  repa.ss^int  la  val- 
lée de  Koncevaux,  son  arrii^re-g  irde  fut  at- 
taquée el  pillée  par  les  itasques,  el  c'est  là  , 
dit«on,  que  péril  le  fameux  Koland,  le  plus 
célèbre  des  héros  de  la  chevalerie.  Au  prin- 
temps de  l'année  779,  nouvelle  paix  avec  les 
Saxons  ,  qui  reçoivent  le  baptême  en  grand 
nombre.  Le  prince,  de  concert  avec  le  pape, 
établit  dans  leur  pays  des  évéchés,  y  érige  des 
paroisses,  y  fonde  des  monastères.  L'Italie  , 
qui  commençait  à  remuer,  exigeant  sa  pré- 
sence, il  se  rendit  à  Pavie,  el  de  la  à  llom -, 
où  le  pape  Adrien  baptisa  ses  deux  fils.Car- 
loman  cl  Louis.  Le  premier,  qui  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Pépin,  fui  sacré  rtii  d  I- 
lalie,  et  Louis,  roi  d'Aquita;ne.  Dans  une  as- 
semblée tenue  à  Mayence,  en  788,  Tas>ilon  , 
duc  de  Bavière,  fut  ac«Uié  par  ses  propres 
sujets  du  crioïe  de  trahison  el  de  lèse-ma- 
jesté contre  Charlemagne  :  convaincu  de  ce 
double  crime,  il  fut  condamné  à  mon  ;  mais 
son  souverain  lui  fil  grâce  de  la  vie,  à  con- 
dition qu'il  s'enfermerait  dans  un  monastère. 
Après  la  morl  de  iainle  Hildcgarde,  il  «v,:il 
épousé  Fa>trade,  fille  du  comte  llodolphe  , 
princesse  allière  el  aiubilicuse,  qui  eut  trou- 
blé l'Eiai  sous  un  roi  moins  lermo  el  moins 
habile.  La  haine  qu'oîi  lui  portait  lit  naître 
deux  conspirations,  dont  la  dernière  eut  pour 
chef  Pépin  le  lîossu,  fils  ainédc  Cli.  rlema- 
lac,  qui  lui  fit  remise  do  la  peine  capiUlc 
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qu'il  avait  méritée.  Fastradt?  étant  mûrie  on 
70^,  l'année  suivante  il  épousa  Luitgarde  , 
fille  d'un  seigneur  allemand.  Ce  fut  peu  a|»rètt 
qu'il  jeta  les  fondements  d'Aix-la-Chapelle, 
où  il  so  plaisait  à  résider  lorsque  ses  expé- 
ditions militaires  on  les  affaires  publiques  wi 
l'appelaient  pas  ailleurs.  Le  pape  Léon  III, 
successeur  d'Adrien  I*',  ayant  été  traité  à 
Koine  avec  la  dernii're  indignité,  s'échappa 
de  la  prison  où  il  avait  été  renfermé,  et  vint 
implorer   l'assittanee  de  Charlemagne,  en 
71)9.  Ce  princ-  le  fil  reconduire  à  Home  ,  et 
le  délivra  do  ses  ennemis.  11  se  rendit  lui- 
même  dans  la  capitale  du  inonde  chréti<-n  , 
où  il  arriva  en  8U0  ,  quelque  temps  avant 
N(i(>l.  S'élant  rendu  à  ré^li>e,  où  le  papu 
officiai!  ,  le  jour  même  de  Noid,  Léon  111  , 
qui  lui  devait  son  rétablissement  sur  le  saint- 
siège,  le  couronna  empereur  des  Komains  , 
sans  que  ce  prince  s'y  allendlt  ;  car  il  pro- 
testa qu'il  se  fût  abstenu  de  paraître  à  la  so- 
lennité s'il  eût  prévu  co  qui  devait  arriver. 
H  est  vrai  que  celte  dignité  n'ajoulatl  rien 
à  sa  puissance,  mais  elle  lui  conférait  des 
privilèges  qui  n'étaient  pas  à  dédaigner,  et 
le  papo,  en  prenant  celte  mesure,  consultait 
autant  les  intérêts  du  sainl-siége  que  ceux 
du  prince  son  liionfaileur.  Ce  rétablissement 
de  l'empire  d'Occident  n'éprouva  aucune  dif- 
ficulté de  la  pari  des  emp  reurs  de  Constan- 
linople,  les  seuls  qui  eussent  intérêt  à  s'y 
opposer.  Charlemagne,  en  revenantdeUome, 
perdit  Luilgarde  qui  l'avait  accompagné  dans 
son  voyage.  Il  épousa  successivement  des 
personnes  d'un  rang  inférieur,  aux(|uelle8 
les  historiens  donnent,  pour  celle  raison,  lo 
nom  de  concubines ,  quoique  leur  mariage 
fût  légiiiine  aux  yeux  de  rE;;iise.  U  fut  ma- 
rié huit  fois,  cl  des  écrivains  lui  en  ont  fait 
un  reproche;  mais,  à  l'eiceptiun  de  ses 
deux  premières  femmes,  qu'il  répudia,  Ui- 
millrude  ,  par  déférence  pour  sa  mère  ,  qui 
vdulut,  par  des  motifs  politiques  ,  lui  faire 
épouser  Hermangarde,  fille  du  roi  Didier,  et 
celle-ci,  par  des  raisons  qui  ne  nous  sont  pas 
bien  connues ,  peut-être  parce  que  cette 
union  était  nulle  ;  les  autres  ,  c'est  la  mort 
qui  les  lui  enleva,  et  l'on  ne  voit  pas  qu'il 
ail  jamais  manque  à  la  fidélité  conjugale. 
On  ne  peut  donc  l'accuser  d'incontinence  ou 
de  dérèglement  dans  ses  mœurs  ,  ou  si  dans 
sa  jeunesse  il  pécha  en  quelque  chose  sur  t  e 
point,  il  l'expia  dans  la  suite  par  la  péni- 
tence. (Jualre  ans  après  que  Léon  l'eut  sa- 
cré empereur,  ce  p.ipe  vint  en  France  pour 
conférer  avec  Charlemagne  d'affaires  d«»pl 
l'histoire  ne  nous  a  pas  conserve  le  détail. 
Kn  80G.  ce  prince  convoqua  à  Thionville  nno 
assemblée  des  grands  de  l'empire  à  laquelle 
il  communiqua  son  testament  ,  par  lequel 
il  partageait  se»  Et.its  entre  ses  trois  fits. 
Pépin,  Charles  et  Louis.  Ce  partage  fut  ap- 
prouvé et  signé  par  h's  membres  de  l'assem- 
blée. L'année  suivante,  il  re<;ut  de  llaroun- 
al-Ké(-hid,  roi  de  Perse,  une  ambassade  avec 
de  riches  présenis,  parmi  lesquels  on  remar- 
quait une  horloge  d'eau,  un  jeu  d'échecs, 
des  plants  de  fruits  et  de  légumes  alors  in 
connus  eu  Europe.  Pépin  étant  uiOil  cnSl'l, 
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et  Chariot,  l'année  suivante,  )«parln(i[e»oaf- 
erità  Thionville  se  trouva  dèranfé.  Bernard, 
fils  Mlifel  do  obiiul  1  iMlie  :  Loui» 

fut  asMeié  à  fempirv,  «■  8tô,  cl  loa  |ièr« 
■e  déchargea  sur  iai  du  gouveroeoifai,  oe 
t'occupanl  plus  ^u'A  se  préparer  i  la  mort 
par  dos  prièren.  mt  aamânos  el  des  œuvres 
lie  p/'nit<>nco.  Un  an  après,  il  fut  pris  de  la 
lièvre  A  Ai\ -la-Chapelle,  en  soriani  du  bain; 
le  septième  jour  de  sa  maladie  ,  il  fit  aiJ- 
miDisIrer  ksdeniicrt  sacremenis.cl  il  expira 
rnsuiio  1t  98  Jaatrier  8tl,  en  dlMnl  t  «  Sel- 
Kiieiir.  jR  remets  mon  Ame  entre  Tos  mains. o 
li  élail  àfé  de  soixante-onze  ans,  et  il  en 
avait  régné  quarante-sept.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  n)np;niflque  éttlise  d'Aix-ln-Clia- 
pelle.qu'ilavciil  Tait  bâtir,  et  l'on  plaça  surson 
tombeau  cette  épilaphe  :  Ci't.  il  Charte»,  grand 
9t  orthoioMê  tmptreutt  qui  a  étendu  g/erttu* 
«fManl  la  raj/aiMM  rfai  Français ,  et  qui  Va 
lieureutement  gouverné  pendant  quarante-tepl 
an*.  Le  sornom  de  Grand  est  tellement  in- 
corporé à  ton  non,  qn'on  ne  peut  plus  l'en 
•é|Mror,  et  ce  litre  il  l'a  mérité  à  tous  égards. 
Grand  dans  la  guerre  ,  une  partie  de  sa  vie 
se  passa  A  rempoflor  des  viclnires  ;  grand 
dons  la  pnix,  il  s«  montra  habile  adminis- 
Irateur  ,  et  fit  faire  de  notables  progrès 
à  la  civilisation.  Le  bonheur  des  peuples  el 
le  bien  de  la  religion,  tel  fut  le  double  but 
anqnel  ft  4éro«a  ta  t lo  :  de  lA  cet  riglemenla 
«daiirables  et  ces  capliolaires  qui  rendront 
ea  mémoire  immortelle,  comme  législateur. 
Bnncmi  de  l'ignorance  et  do  la  barbarie  de 
son  siècle ,  il  protégea  tes  sciences  et  les 
arts,  établit  des  écoles  dans  les  cathédrales 
et  les  monastères  de  son  empire.  Il  fonda 
ausai  des  éoolea  publiques  dans  les  grandes 
f  lllwt  oniro  aolrei  œtto  do  Paris,  qui  e«t 
devenue  si  célèbre  sous  le  nom  d'Université. 
Il  institua  aussi  une  espèce  d'académie,  dont 
les  séances  se  tenaient  dans  son  palais  ,  et 
il  en  était  un  des  membres  les  plus  dislin- 
cués.  Ses  principaux  délassements  étaient 
l'élude  et  la  lecture.  II  se  plai!>ail  tant  à  lire 
la  CU4  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  qu'il  la 
plaçait  la  nuit  sont  ion  cherel,  afin  que,  s'il 
venait  à  s'éveiller,  il  en  pût  lire  quelque 
chose.  Plein  de  zèle  pour  la  pureté  de  la  foi, 
les  erreurs  de  Félix  d'Urgel  et  d'Ëlipand  de 
Tolède,  sur  la  filiation  de  Jésus-Christ,  n'eu- 
rent pas  plutôt  commencé  a  se  répandre  , 
qu'il  Gl  assembler,  pour  les  proscrire  ,  plu- 
sieurs conciles,  el  il  assista  lui-méaaa. ea 
ffio,  Aeeloi  do  Francfort,  qoi  amtbénailta 
les  blasphèmes  de  ces  deux  liérésiarf|ues, 
Nuu  uKJias  xélè  pour  le  rctablissemcol  do  la 
«iiscipliueooeléiiaaiique,  plusieurs  conciles  fu- 
rent tenus  par  ses  soius.alin  d'aileindrece  rc- 
«ullalsi  précieux  pour  le  Iriompbede  la  reli- 
gion cl  l'honneur  de  l'Eglise.  Dans  sa  vie 
privée,  il  se  monlrail  fidèle  observateur  des 
devoirs  do  chrétien,  antstait  r^olièrement 
à  l'ofllre  divin,  dont  il  rehaussa  la  pompe  en 
)  introdnlMnl  lo  chaut  grégorien.  It  décora 
avec  magnificoneo  «ne  infinité  de  temples , 
qu'il  pourvut  de  vases  sacrés  et  d'ornetncnts 
qui  répondissent  à  la  majesté  du  culte  du 
Dioa.  Sa  vcrlnt  aUiieni  do  pair  aiaa  aes 


irrandes  qaaIHéi  t  sobre ,  tempérant  et  en- 
nemi de  la  bonne  chère,  non-ïculemcnt  il  ob- 
servait les  jeûnes  prescrits  par  l'Hglise,  mais 
il  pratiquait  des  norliflealions  volontaires  . 
el  sanctifiait  ses  repas  rar  des  lectures  de 
piété.  11  se  montrait  affable  envers  tout  le 
mmde  et  compatissant  envers  les  malbeo* 
renx.  Charlemagne  a  laissé,  outre  ses  capi- 
tulaires,  plusieurs  lettres  qui  sont  des  espè- 
ces de  traités  sur  dive  rses  ma'ières,  et  quel- 
ques poésies  latines.  Les  Livres  Carolin*  ne 
'  sont  pas  de  loi,  quoiqu'il  ait  permis  qtt*i*s 
parussent  sous  son  nom.  L'empereur  Fré- 
déric Barberousse  ût  faire  la  levée  do  Aon 
corps  eu  1165.  Ce  fut,  il  est  vrai,  en  vertu 
d'un  décret  de  canonisation,  donné  par  l'an- 
tipape Pascal  III  ;  mais  ce  décret  n'a  pas  été 
contredit  par  les  papes  légitinies,  qui  ont 
•  constamment  toléré  le  colle  public  que  lui 
-  rendent  pinsivnrs  édisea  d'Allemagne  et  de 
Fr  «ncp.  Renoil  XI\  dit  que  celle  lol  -rance 
suffit  p<iur  autoriser  les  honneurs  que  lui 
rendent  ces  églises,  et  qu'elle  équivaut  à  aue 
béatification.  Louis  XI.  roi  di'  France,  or- 
donna que  sa  félc  serait  célébrée  le  2â  jan- 
vier,«t,  ca  tfiSl,  njniversité  de  Paris  la  choi- 
sit poar  son  patron.  —  i8  janvier. 

CHAULES  LE  BON  fie  bienheureux),  eomfe 
df  Flandre  el  niarlyr,  naquit  vers  l'aa  10H3; 
il  eut  pour  père  saint  Canut,  roi  de  Dane- 
nari,  el  pour  mère  Aliso  o«  Adtfàtdo  do 
Flandre.  Il  n'avait  que  quelques  années 
lorsqu'il  perdit  son  nère,  et  son  enfance  fut 
exposée  à  bien  des  annijcr>.  Il  accompagna 
Robert, son  oncle,  en  Palestine,  et  a'jf'distin- 
goa  par  son  courage.  A  la  mort  de  Baudouin, 
il  refusa  la  dignité  impériale  et  le  trône  itn 
Jérusalem,  pour  venir  gouverner,  en  1119,  le 
eomiédo  Plondro  quo  Baadoolo  lai  avait  lé- 
gué. Les  Flamands  le  reçurent  avec  joie, 
précédé  qu'il  élail  par  la  réputation  de  ses 
exploits  et  de  sec  vertus.  Parmi  celles-ci  on 
admirait  surtout  son  humilité  el  sa  charité; 
plus  d'une  fois  il  épuisa  ses  finances  pour 
soulager  les  malheureux,  et  lorsqu'il  n'avait 
plus  rien  A  leur  donner,  il  faisait  vendre  jus- 
qu'à tes  habits.  Oa  hipporte  que,  se  troa- 
vant  à  Ypres  dans  un  lemjis  d  1  selle, ildis- 
trihua  d  un  seul  jour  iusqu  a  7,800  pains. 
Il  avait  soin  de  tenir  lé  blé  ot  lot  aairea  doa* 
rées b  bas prix,de pourque  les  pauvres  ne  se 
ressenlisseoi  ue  la  misère.  Il  porta  aussi  des 
lois  très-sages  pour  garantir  les  faibles  de 
l'oppression  des  grands,  et  il  fut  vi  lime  de 
ton  xèle  pour  le  bien  pofolle.  Fanai  lee  op- 
presseurs du  peuple  (]u'il  s'appliqua  à  répri- 
mer ,  se  trouvait  en  première  ligne  Bcr- 
lulphe,  ou  Bertool  von  der  Strate,  qui  avait 
usurpé  la  prévôté  de  Saint-Donalien  de  Bru- 
ges, à  laquelle  la  digniié  de  chancelier  do 
Flandre  était  attachée.  Afin  de  se  venger  du 
comie  qoi  avait  pris  dea  mesures  pour  arrê- 
ter ses  injustices,  il  forma  Ùhorrime  projet 
(le  lui  ôter  la  vie,  el  il  en  confia  l'exécution 
A  quelques  scélérats  qui  se  postèrent  tians 
l'égitsodo  Saial-Donaliea,  o&  le  comte  allait 
faire  sa  prière  tous  les  matins.  On  avait  avorii 
Charles  du  danger  qui  le  menavail,  mais  il 
fil  colla  répudia  :  Wom  semaMs  saas  ac^Jtjia^. 
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rironnés  de  périls  ;  pour  nous  ratturtr,  il 
vtffit  que  nous  ayons  le  bonheur  d'appartenir 
à  Dieu.  Si  d'ailleurs  c'est  sa  volonté  que 
nous  perdions  la  vie,  pouvons-nous  la  perdre 
pour  une  meilleure  cause  que  pour  celle  de  la 
justice  et  de  In  rérité?  li  se  reiidil  donc  à  l'é- 
glise comme  à  l'ordinaire,  et  pendant  qu'il 
lècilait  les  p^nume.s  de  la  pénitence  devant 
i'aulel  de  la  sainte  Vierge,  ses  assassins  se 
jetèrent  sur  lui  i  t  le  perrèrent  de  coups,  le 
2  mars  112V.  Ils  l'enlerrèrent  sucrèicmml 
dans  l'église,  craignant  la  Tuteur  du  peuple, 
si  lear  crime  venait  à  éire  découTort  avant 
qu'ils  ne  se  Tussent  mis  en  lieu  de  sûreté. 
La  postérité  l'a  surnommé  le  Bon,  et  se»  su- 
jets le  vèocrèrcnt  bientôt  après  «a  mort 
«onime  un  saint  cl  comme  un  martvr.  La 
I  hâsse  qui  renfermait  ses  précieux  restes  fut 
l'Iacée  sur  l'autel  de  la  saii)le  Vit-rge  par 
Uodoan,  évéque  de  Bruges,  au  commence- 
ineot  du  XTif  siècle,  et,  depuis  l'an  l(îlO.  on 
célèbre  sa  Télc  et  l'on  y  chante  la  messe  de 
la  Trinité.  On  lil  son  nom  dans  le  Mariyro- 
loge  de  Mi>laniis  sous  le  2  mars. 

CHARLES  BOlUlOMKK  (saint)  .  cardinal , 
archevêque  de  Milan,  était  fils  d.*  Gilbert 
Horroméc, comte  d'Arone,  et  de  Marguerite  de 
Médici  ,  aussi  recominaiidables  par  leurs 
vertus  que  par  Kur  noblesse.  Il  naquit  au 
château  d'Arone,  le  2  octobre  15<'i8,  et  donna 
dès  son  enfance  des  indices  de  la  sainteté  à 
laquelle  il  devait  parvenir  dans  la  suite.  11 
aimait  les  exercices  de  piété,  s'appliquait  à 
l'élude,  et  ses  amusements  mémos  avaient 
quelque  chose  de  religieux.  De  si  heureuses 
dispositions  firent  juger  à  ses  parents  qu'il 
était  né  pour  l'état  ecclésiastique,  et  on  le 
lonsura,  qu'il  n'avait  encore  i|ue  di\  ans. 
i'.harles.  à  cet  âge,  compronaii  déjà  la  saio- 
lelé  de  l'étal  qu  il  embrassait  et  donnait  des 
marques  d'une  véritable  vocation.  Il  n'avait 
*|ue  douze  ans,  lorsque  son  oncle,  Jules- 
liésar  Uorromée,  lui  résigna  la  riche  abliaye 
lie  S.iiot-Graliuicii  d'Arone,  qui  était  pos- 
sédée depuis  longtemps  par  di-s  ecclésiasti- 
ques de  la  Tamille.  Charles  représenta  res- 
pectueusement à  SUD  père  qu'après  avoir 
prélevé  sur  son  bénéfice  de  quoi  Tuurnir  à 
son  éducation  cl  aux  réparations  de  l'église 
ibb.itiale,  le  resle  appartenait  aux  pauvres. 
Le  comte  Gilbert  pleura  de  joie  en  cnlcn- 
ilanl  parler  ainsi  sun  tils.  11  se  chargea  de 
radiiii'iiistralion  des  biens  de  l'abbiiye  pen- 
dant la  miaorilé  de  Cbarles,  mais  il  tenait 
un  complu  e\act  de  la  drpense,  et  laissait  à 
Sun  lits  la  liberté  d'eniploycr  le  surplus  en 
;iun)6iies.  (^liarlrs  apprit  la  graM)miiire  et  les 
liuui.inites  à  Milan  :  il  alla  ensuite  à  l'a  vie 
étudier  le  droit  civil  et  canonique  sous  Fran- 
çois Aictal,  célèbre  canonistf ,  qu'il  lit  depuis 
élever  à  la  dignité  de  cardinal.  Comme  le 
jeune  élève  avait  de  la  diilicullé  à  parler,  et 
que  d'ailleurs  il  aimait  à  gatder  le  silence, 
on  crut  d'abord  qu'il  avait  peu  de  disposi- 
tions pour  l'élude  du  droit  ;  mais  comme  il 
joignait  à  une  api>licalicn  soutenue  un  juge- 
ment solide,  il  y  fil  de  grands  progrès.  Sa 
piété,  sa  sagesse,  sa  conduite  exemplaire,  lo 
reudircnl  bientôt  le  modèle  des  éludiaiils  de 
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l'université  de  Pavie.  Plusieurs  fois  on  tendil 
des  pièges  Â  son  innocence,  mais  l.i  prière, 
la  vigilance  sur  lui-même  el  la  retraite  \« 
firent  iriompluT  de  luus  les  attraits  du  vice, 
il  communiait  tous  les  huit  jours,  à  l'exem- 
ple du  comte  son  père,  et  mettait  la  plus 
grande  régularité  dans  ses  exercices  reli- 
gieux, évitant  les  liaisons  ou  les  visite*  qui 
auraient  pu  nuire  à  leur  exact  arcomplissr- 
menl.  La  mari  de  son  pèr<-.  arrivée  en  1558, 
l'ayant  obligé  de  revenir  à  Milan  pour  nveltrc' 
ordre  aux  ulLiires  de  sa  famille,  il  les  régl.f 
avec  une  sagesse  >orprenante,  et  retourna 
ensuite  à  l'avie,  où  il  pril  le  grade  de  doc- 
teur, aprè«  avoir  achevé  son  cours  de  droit 
en  1559.  Le  cardinal  de  Médici  ,  son  oncle, 
lui  avait  lésigné  une  abbaye  et  un  prieuré; 
mais  les  pauvres  s<uls  g.igtièrent  à  cette 
augmentation  de  revenu».  Chirles  n'avait 
même  ,-iC(  epté  ces  bénéfices  que  dans  rin- 
tenlion  de  fonder  un  collège  à  Parie.  De 
retour  à  .Milan,  il  apprit  que  le  cardinal,  son 
oncle,  venait  d'être  élevé  à  la  papauté,  sous 

10  nom  de  Pic  I«  .  Comme  le  iiunvcau  pap« 
était  patricien  de  Milan,  il  y  eu),  à  ci  lie  oc- 
casion, de  grandes  réjouissances  dans  celte 
ville,  et  les  autorités  vinrent  en  cérémonie 
complimenter  ses  n<-veux;  mais  Charles  ne 
donna  aucun  s>gne  de  joie  extraordinaire  : 

11  persuada  même  au  comte  Frédéric  son 
Trère  de  s'approcher  avec  lui  des  sacrements 
de  pénitence  et  d'eucharistie.  Le  jeune  comte 
fit  ensuite  le  voyage  de  llorae  pour  allvr 
complimenter  son  oncle,  landis  que  CharleS' 
continuait,  à  Milan,  Si>ii  genre  de  vie  ordi- 
naire. Pic  IV  lui  manda  de  venir  à  Home,  et 
le  fit  cardinal  le  dernier  jour  de  l'année  :  le 
8  Tcvrier  de  l'année  suivante  lotiO,  il  le 
>oinma  archevi^que  de  Milan;  il  le  créa,  en 
même  temps,  prutonoiaire  et  le  chargea  de 
rapporter  les  ulTaires  de  l'une  et  l'autre  si- 
gnature. Le  pape  le  nomma  aussi  aux  léga- 
tions de  Bologne,  de  la  Uoma;j;ne  cl  de  la 
Marche  «l'A ncô ne,  le  fil  prolecteur  de  la  cou- 
ronne de  Portugal,  des  Pays-Bas  et  des  can- 
tons catholiques  de  Suisse,  des  ordres  reli- 
gieux de  Saint- François,  des  Carmes,  des 
chevaliers  de  .Malle,  etc.  (jharles  mit  tout  en 
œuvre  pour  ne  point  accepter  ces  dignités 
ainsi  accumulée»  sur  une  léle  de  vingl-deux 
ans;  mais  la  confiance  que  son  oncle  avait 
en  lui  était  sans  bornes,  el  le  jeune  rar<iinal 
la  méritait.  Il  s'appliquait  avec  zèle  aux  of' 
faires  de  I  Fglise  ,  les  discul<-iit  avec  une 
grande  sagesse  cl  en  préparait  la  décision  ; 
il  était  l'appui  et  comme  le  bias  droit  du 
pape  el  gouvernait  en  quelque  sorte  la  clwé- 
tieiité  suus  le  nom  de  son  oncle;  il  ne  ser 
proposait  en  tout  que  la  gloire  de  Dieu,  el 
l'on  ne  pouvait  s'empêcher  d'.idmirer  sor* 
par  Tait  désintéressement  el  sa  rare  impar- 
tialité qu  aucune  considération  humaine  ne 
pouvait  ébranler.  Les  tlals  pontificaux  le 
regardaient  comme  un  père  :  le  bas  prix  de» 
subsistances,  la  prumple  el  intègre  adminis- 
tra:ion  de  la  justice,  le  Taisaient  beuir  dans  se» 
légations.  L'aciivite  qu'il  mettait  «lans  l  ex- 
pedilion  des  affaires  était  incroyable;  mais 
aussi,  il  savait  distribuer  sun  temps  cl  n'en 
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Grdail  flucanc  partie  dans  des  amuscmrnis 
iililet  :  U  Irouvail  «ucore,  au  milieu  de 
sv»  orrupaiions  inallipliées,  de*  momcnls 
pour  la  |)i  ière,  pour  l'éluile  et  pour  la  leclare 
des  libres  de  piélé  el  mtfme  de  philosophie  ; 
il  avouait  depuis,  qu'il  avait  beau  oup  pro- 
filé de  VEnehiridion  d*Bpielèle  el  des  ou* 
vrapps  philosophiques  do  Ciccron.  Prolpr- 
•  leur  {'clairé  des  gens  de  Icdrrs  duiil  le»  tra- 
%aux  avaieni  pour  hut  Tutililé  publiqoét  il 
excilafl  parmi  le  cicrjro  l'.imour  des  scieuces 
relatives  à  la  religion,  ci  c'est  dans  lette  vue 
qu'il  établit  au  Vatican  une  académie  com- 
posée dVccléiiasliqoes  elde  laïques,  où  l'on 
Irnalt  de  firéqttenlcs  eonférences  propret  a 
favoriser  les  progrès  des  sciences  et  surtout 
de  la  science  religieuse.  Il  sortit  de  celle  aca- 
démie de  s  év^ques,dea(aHiiiaatelonj[Nipe« 
Grégoire  XIII.  C'est  dans  res  conférences 
qu'il  contracta  l'habitude  de  parler  avec  fa- 
cilité ;  chose  qu'il  avait  toujours  désirée,  .inn 
de  pouvoir  annoncer  dignement  la  parole  de 
IMf  u.  Pour  se  conformer  à  l'usage  de  la  eoiir 
romaine,  il  se  logea  dans  un  beau  palais 
meublé  avec  magniûcence,  se  procura  un 
Miltnt  équipage  el  on  train  prc^orlioiiné  â 
son  rang,  et  une  table  somptueuse.  Mais  il 
était  humble  et  mortifié  au  milieu  du  faste 
qui  l'enlourait  ;  loin  que  son  cœur  en  fût 
épris,  il  soupirait  après  le  moment  uù  il 
pourrait  en  être  débarrassé,  et  il  n'y  avait 
que  l'ot  éiss.incc  au  chef  de  l'Eglise  qui  [  ûl 
le  retenir  à  Rome.  Comme  il  ne  pouvait  gou- 
verner par  lai-mème  le  diocèse  de  Milan,  il 
demanda  pour  évéque  suiïragant  Jérôme 
Perragata,  afin  qu'il  y  exerçât  les  fonctions 
épiscopales  rn  so  i  nom,  et  lui  donna  pour 
vicaire  général  Nicolas  Ormanello,  rcclé- 
sisstique  d'un  grand  savoir  et  d'une  grande 
piélé.  M.ilgré  toutes  ces  mesures,  il  avait 
toujours  des  inquiétudes  sur  le  chapitre  de  la 
rénoeiice,  quoique  son  éloignement  ne  fftl 

Es  volontaire  cl  qu'il  eût  pour  objet  le  bieu 
l'Bglise  universelle.  11  s'en  ouvrit  à  Bar- 
thélémy des  Martyrs,  archevêque  de  Brague, 
qui  était  venu  de  Trente  à  Rome,  et  lui 
Boumil  ses  douu  s  l  omine  a  un  vrai  serviteur 
de  Dieu.  Le  pieui  archevêque  le  tranquillisa 
el  rendit  la  paix  à  son  âme.  Mais  clir  fut 
craellement  bouleversée  par  une  perle  bien 
sensible,  celle  du  comte  Frédéric,  son  unique 
frère,  qui  mourut  à  la  fleur  de  l'âge  eu  15132. 
il  la  ••pporla  avee  use  résignation  tarpre- 
nante,  et  vit  dans  ce  malheur  une  nouvelle 
preuve  de  rioslabililé  des  choses  humatnes. 
Ses  amis,  le  pape  lui-même,  le  rir(  ssèrent  de 
quitter  l'étal  ecclésiastique  et  de  se  marier 
pour  être  te  soutien  et  la  consolation  de  sa 
inmillc,  désolée  d'avoir  perdu  (  oiui  qui  de- 
vait perpétuer  le  nom  illustre  des  Borromée* 
Charles,  pour  se  délivrer  de  loule  sollicita- 
lion  semblable,  se  hâta  de  s'engngcr  dans 
les  sainU  ordres  el  recul  la  prêtrise  avant 
la  fin  de  la  même  année,  el  peu  de  temps 
après,  il  fut  fait  grand  pénitencier  et  archi- 

?rélre  de  Sainte- .Marie-Majeure.  Il  fonda,  en 
563.  un  collège  à  Pavie,  pour  l'éducation 
des  jeune» clercs  de  Uilau,  el  ub  iui  diverses 
buUas  ponr  la  réfomatioii  da  ploaieun  abus 
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qui  s'étaient  introduits  dan^  la  di!>ci|-line 
ecclésiastique,  il  eut,  celle  môme  année,  la 
consolation  do  voir  se  lemiiocr  le  concile  de  . 
Trente;  son  tète  et  sa  prudence  avaient 
beaucoup  contribué  à  en  accéléri  r  la  clô- 
ture. La  dernière  session  eul  lieu  le  k  dé* 
cemlMre,  el  Charles  s'empressa  d*en  faire  pu» 
blier  les  décrets  dans  son  diocèse  el  d'y  f.iiie 
exécuter  ceux  qui  avaient  pour  objet  la  ré- 
rormalion  de  la  discipline.  Ce  fut  par  son 
conseil  que  le  pape  exhorta  roriement  les 
évéqucs  à  établir  des  béminaires,  cour(»riiu- 
mcnl  au  vif  u  ilu  eoiicilo.  Les  l'ères  de  Trenit? 
avaient  aussi  recommandé  U  composition 
d'un  catéchisme  :  saint  Charles  se  chargea 
d'y  faire  Ira  vailler,  et  employa  à  eet  ouvrag.? 
François  Foreiro,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Donniniqoe  et  théologien  du  roi  dâ 
Portugal,  qui  fut  a:dé  dans  son  travail  par 
Léonard  Marini,  archevêque  de  Lanciano,  el 
par  Gilles  Forscarari,  cvéque  de  Modèat. 
Ce  caiécbisine  fut  publié  par  ses  soins  en 
IS66.  il  ne  se  borna  pas  à  prescrire  la  ré- 
forme à  son  clergé  :  pour  donner  lui-niémc 
l'exemple,  il  reforma  sa  maison,  réduisit  Sun 
train,  renvoya  jusqu'à  quatre-vingts  doses 
domestiques,  leur  donnant  à  chacun  une  ré- 
compense honnête,  renonça  à  l'usage  de  Ici 
soie  dans  ses  habits,  supprima  la  somptuo- 
sité de  sa  table,  jeûnaul  au  nain  et  A  l'eau 
deos  jours  pkr  semaine,  et  nisant  chaqne 
jour  deux  médiintions  d'une  heure.  Il  donna 
aux.  Jésuites  l\  glise  de  Saint  \  il  ainsi  qu'une 
maison  i  Milan,  afin  qu'elle  leur  servit  d< 
point  central  pour  donner  des  uiissions  dans 
tout  le  diocèse.  Ormanetto,  qui  s'appliquait 
avec  zèle  à  exécuter  tout  ce  que  le  saint  ar- 
chevêque lui  recommandait  pour  le  bien  de 
son  troupeau,  loi  écrivit  pour  lui  rcpré*- 
senier  que  sa  présence  était  nécessaire  à 
Milan  pour  rélablir  l'ordre,  et  qn'ii  j  avai| 
des  abos  aviqaels  lui  seol  poovail  nmèÊlmi 
Charles,  vivement  affligé  de  celte  nouvelle, 
ûl  de  nouvelles  instances  auprès  de  son 
oncle,  et  obtint  enfin  la  liberté  d'aller  à 
Milau  pour  tenir  un  concile  provincial  <  i 

fiour  faire  la  visite  de  son  diocèse.  Le  p^pu 
e  créa  son  légat  a  latere  pour  toute  l'Italie. 
Vers  le  mémo  temps,  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, loi  assura  une  pension  considérable 
el  mainlint  en  sa  fi'veur  la  donation  de  la 
uriuiipauté  d'Oria,  qu'il  avait  faite  au  comte 
Frédéric,  son  frère,  ^ainl  Charles  partit  de 
Kome  le  1"  septembre  1565  ,  el  s'arrêta 
quelques  jours  à  Bologne  dont  il  était  légat. 
Les  Milanais  le  reçurent  avec  una  joio  et 
une  pompe  qn'oa  ne  saurait  imaginer  :  le 
peuple  s*eerialt  dans  son  enthousiasme  que 
c'était  un  autre  saint  4mliroise  que  le  Sei-^ 

i;neur  lui  envujaiL  L'archevêque  se  rendit  è 
a  eaihédrale  avant  d'enirerdans  son  palais. 
Ne  pouvant  se  dispenser  de  recevoir  Us  vi- 
sites d  usage,  il  en  abrégea  le  ccrcmonial 
le  plus  qu'il  lui  fut  possible*  Le  dimanche 
suivant,  il  lit  un  discours  IrèS'pathetique.  Il 
ne  larda  pas  à  s'occuper  de  la  cuuvucaiion 
de  son  concile  provincial,  auquel  aïsistcrenl 
onze  sulTraganls  de  Milan  et  deux  cardinaux 
étrangers  a  la  province.  Les  sages  régie-  * 
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meiUs  qui  «'.v  fironl,  av;)icn(  princip.-ilonienl 
pour  objpl  la  réception  et  l'observance  du 
concil<*  de  Troule,  In  réfornialion  du  clergé, 
la  célébration  de  l'oriicc  divin,  l'^idiiiini^lra- 
lion  des  sacrements,  etc.  Le  concile  termine, 
il  entreprit  la  visite  de  son  diocèse;  m.iis  il 
l'avait  à  peine  commencée  qu'il  fut  obligé 
d'aller  à  Trente  |)our  recevoir,  au  nom  du 

Sape,  les  sœurs  de  l'empereur  Mavimilien  II, 
larbc,  duchesse  de  Ferrarc,  et  Jeanne,  du- 
chesse de  Florence.  Il  accompagna  la  pre- 
mière jusqu'à  Fcrrarc,  cl  la  seconde  jusqu'à 
Fioren/uola,  où  un  courrier  vint  lui  an- 
noncer que  II-  pape  élail  dangereusement 
malade.  Il  partit  nussilôt  pour  Rome,  el,  à 
son  arrivée,  ayant  appris  des  médecins  que 
la  maladie  de  Pic  IV  était  mortelle,  il  se 
rendit  auprès  de  lui,  et  lui  montrant  un  cru- 
cifis  qu'il  tenait  à  la  main  :  Três-sainl-pêre, 
lui  dit-il,  tous  vos  désirs  et  toutes  tos  pen- 
têts  doivrnt  ne  lourner  vers  le  ciel.  Voi  à 
Jé$us- Christ  crucifié,  l'unique  fondement  de 
notre  espérance  :  il  est  notre  méaiateur,  notre 
avocat  et  la  victime  qui  a  été  immolée  pour 
nos  péchés  :  il  est  la  bonté  et  la  patience  même; 
ta  miséricorde  se  laisse  toucher  par  les  larmes 
des  pécheurs,  et  jamais  il  ne  refuse  le  pardon 
à  ceux  qui  le  lui  demandent  avec  un  cœur  té' 
ritablement  contrit  el  hu  nilié.  Il  le  conjura 
ensuite  de  lui  accorder  une  faveur  au-dessus 
do  toutes  celles  qu'il  avait  jamais  reçues  de 
Sa  Sainteté.  Le  pape  lui  ayant  répondu  qu'il 
lui  accorderait  lout  ce  qui  serait  en  son  pou- 
voir :  Ce  que  je  vous  demande,  dit  le  saint, 
c'est  que  vous  mettiez  à  profit  le  peu  de  temps 
qui  vous  reste  à  vivre^;  que  vous  ne  vous  occu- 
piez plus  que  de  l'affaire  de  votre  salut,  et  que 
90US  vous  prépariez,  le  mieux  qu'il  vous  sera 
possible^  au  passage  de  l'éternité.  Le  pape 
avant  reçu  cet  avis  avec  reconnaissance,  sou 
neveu  donna  les  ordres  les  plus  précis  pour 
que  persouoe  ne  l'entretint  de  chuses  qai 
n'eussent  point  de  rapport  â  sa  situation.  Il 
ne  le  quitta  point  dans  sa  maladie,  afin  d'être 
toujours  là  pour  le  foriifler  dans  ses  bons 
sentiments;  il  lui  administra  lui-même  le 
saiol  viatique  et  rexlréme-onciion.  Le  pape 
étant  mort  le  10  décembre  1505,  If  sacré 
collège  enira  au  conclnvc  pour  lui  donner 
un  successeur.  Le  saint  cardinal  peusait 
d'abord  â  élire  le  cardinal  Morone,  qui  s'é- 
tait rendu  très  •  recommandablc  à  trente, 
par  sa  modération  ,  son  zèle  el  son  expé- 
rience ,  ou  le  pieux  cardinal  Sirlot.  Mais  se 
voyant  arrêté  par  divers  obslacl<-s,  il  s'em- 
ploya cfûcacement  à  faire  élire  Pie  V,  quoi- 
qu'il fût  altncbé  aux  CaralTcs  ,  qui  étaient 
ennemis  île  son  oncle  et  de  sa  famille, 
preuve  évidente  qu'il  n'était  mû  que  par  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  l'église,  et  qu'au- 
can  intérêt  humain  n'aviiit  dicté  sou  choix. 
Le  nouveau  pape,  élu  le  7  janvier  .566,  s'ef- 
força de  retenir  le  saint  à  Uome,  cl  de  lui 
faire  accepter  tous  les  emplois  qu'ii  avait  eus 
sous  son  oncle;  mais  Cii<irles  demanda  si 
instamment  la -permission  de  retourner  dans 
son  diocèse,  qu'elle  lui  fut  enfin  arcorilce.  Il 
arriva  à  Milan  dans  le  mois  d'avril  iiStiO  ,  et , 
voulant  réformer  son  troupeau,  il  commença 


par  régler  son  palais.  La  plup.Trl  de  ceux  qui 
coinp«)saienl  sa  maison  étaient  dos  prêtres  édi« 
liants,  qui  se  confessaient  toutes  les  semai- 
nes el  disaient  la  messe  tous  les  jours.  Les 
autres  personnes  att.ichées  à  son  service  se 
confessaient  tous  les  mois  et  commutiiaienl 
de  sa  main.  Tous  assistaient  à  la  prière  du 
matin  et  à  celle  du  soir,  à  la  méditation  ri  à 
la  lecture  spirituelle.  On  pratiquait  l'absti- 
nence luus  les  mercredis  de  l  anncc  el  pen- 
dant tout  l'avenl,  cl  l'on  jeûnait  les  veille» 
de  certaines  fêles ,  outre  celles  qui  étaient 
de  préieple,  et  le  soir  on  ne  servait  point  do 
coMation  ;  seulement ,  ceux  qui  avaient  be- 
soin de  prendre  quelque  chose  ,  se  conten- 
taient d'une  once  et  demiii  de  pain.  Tous 
avaient  des  honoraires  honnêtes,  alin  qu'il» 
ne  fussent  pas  tentés  de  recetoirdes  pré- 
sents, et,  pour  éviter  l'oisiveté,  le  sainl  vou- 
lait que  si  qiicliiu'un  n'étaii  p.is  occupé  pour 
le  moment,  il  employ.it  son  temps  à  des  lec- 
tures pieuses.  Son  p.ilats  ressemblait  à  une 
comtnunauté  régulière,  cl  cette  communauté 
de  prêtres  el  de  clercs  donna  à  l'Eglise  douze 
évêques,  deux  nonces  et  d'autres  sujets  dis- 
tingués. Le  règlement  qu'il  s'était  prescrit 
était  plus  sévère  encore  que  celui  qu'il  avait 
imposé  à  ceux  qui  habitaient  avec  lui.  D'a- 
bord, ses  jeûnes  fuient  modérés,  parce  qu'il 
voulait  s'exercer  à  la  m  )rtilication  par  de- 
grés Cl  de  manière  à  ne  pas  se  rendre  inca- 
pable de  remplir  ses  fondions  pastorales  ;  ' 
mais,  plusieurs  années  avant  sa  mort,  il 
s'était  ijit  une  loi  de  jeûner  tous  les  jours  au 
pain  el  à  l'eau;  seulement,  les  dimanches  et 
les  fêtes,  il  y  ajoutait  des  légomes  ou  quel- 
ques fruits  :  en  carême,  il  ne  mangeait  point 
de  pain,  el  ne  vivait  que  de  fèves  bouillies  et 
de  hgucs  sèches,  et  en  quelque  temps  de  l'an- 
née que  ce  fût,  il  ne  mangeait  qu'une  fois  par 
jour.  Cette  abstinence  le  délivra,  sans  autre 
remède  ,  d'une  pituite  opiniâtre  cl  violente, 
qui  était  la  suite  d'une  maladiedont  il  avait  été 
atteint,  lorsqu'il  étudiait  à  Pavie.  —  L'arche- 
vêque de  Valence  en  Kspagne,  Louis  de  (îre- 
nade,  et  plus  lard  le  pape  t'irégoire  XIII,  lui 
écrivirent  pour  lui  faire  modérer  ses  austé- 
rités ,  lui  représentant  que  ce  genre  do 
vie  était  inroii:patiblc  avec  les  travaux  do 
l'épiscojtat.  Le  sainl  répondit  qu'il  savait  par 
sa  propre  expérience  qu'un  régime  sobre  el 
frug.il  contribuait  à  la  santé.  Il  portait  tou- 
jours un  rude  cilice ,  donnait  p  u  de  temps 
au  sommeil,  cl  passait  en  prières  les  nuits 
qui  précédaient  les  grandes  fôtes.  Il  dor- 
mait assis  ou  couché  sur  un  lit  fort  dur,  sans 
quitter  ses  habit<i.  (Aimim-  on  lui  représen- 
tait que  les  c.isuisles  les  plus  exacts  pcrmet- 
laienl  el  même  exigeaient  pour  la  santé  ai> 
moins  six  heures  de  somioeil,  il  répondit 
qu'un  évêquc  devait  être  excepté  de  cetti? 
règli';  cependant,  ses  suffragams  obtinrent, 
non  sans  peine  ,  qu'il  prendrait  son  repos 
d'une  manière  plus  prolongée  et  moins  pé- 
nible à  ta  nature,  et  qu'il  coucherait  ati 
moins  sur  une  paillasse.  Il  supportait  avec 
une  patience. étonnante  le  froid  el  les  autres 
ri;;ueurs  des  saisons.  Un  jour  qu'on  voulait 
lui  bassiner  un  lit,  il  dil  en  suur  anl  :  Lf 
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m^iUtur  moyen  de  ne  pns  trouver  l"  lit  froid, 
e'ett  df  te  eontker  pfut  froid  que  n'eirf  le  Ut. 
L'évéqne  d'Asli,  dni  s  son  oraison  funèbre, 
dit  quo  loul  ce  qu'il  employait  de  ses  retenus 
pour  fon  vssge  personnel  se  bornail  au  pain 
<]u'ii  m<')n(;eait  et  à  la  paille  qui  gnrnitsait 
son  grabai.  A  cet  amour  des  aostérités  se 
joignait  une  Immilité  si  profonde,  que  les 
haalfs  dignités  doat  il  était  reréiu  uc  lui  ins- 
pirèrent j.'imai^  le  mofndr*  «enliment  de  va- 
nité ;  il  les  rrgnrdail  comme  un  fanleau  pc- 
aant,  et  il  ne  le»  avait  acccpié' s  que  par 
pure  obéissance,  cl  dans  la  seule  vue  d'être 
utile  à  l'Eglise.  Il  fit  ôler  de  son  palais  ar- 
chiépiscopal les  statues  ,  1rs  tab'caux  cl  les 
tapisseries  qui  le  décoraient.  Il  ne  laissa 
mettre  nulle  part  les  armes  de  sa  famillo, 
mais  scnlemrnl  celles  de  rarcheTécbé.  Les 
riches  habits  que       dignili';  l'obligeait  de 

Î)orler  en  cachaient  de  pauvres  qu'il  appelait 
niienit  ils  élairnt  oiMlnairoment  si  vieux 
et  sî  usés,  qu'un  mendiant,  à  qui  on  t  s  offrit 
on  jour,  n'en  vnuiitl  poins.  11  avait  grand 
soia  de  cacher  les  grâces  extraordinaires 

Joli  recelait  dans  la  prière,  et  il  ne  parlait 
e  son  fntérii  ur  que  ponr  consulter  les  vô- 
tres ou  pour  se  condamner  lui-raôine.  Il 
avait  charjio  deux  prêtres,  en  qui  il  avait 

SIeîne  conflance,  d*obserTer  ses  actions  ,  et 
e  lui  dire  ce  qu'ils  y  IroOfCraicnl  de  ré- 
préhensible  ;  souvent  aussi  il  priait  les  étran- 
gers de  lui  rendre  le  mftme  service,  et  il  était 
plein  de  reconnaissance  pour  ceux  qui  l'a- 
>t'rli.ssaicnt  de  qui  lquc  lautc  qui  lui  serait 
échappée.  Dés  sa  jeunesse  ,  il  était  un  mo- 
ilèie  de  douceur,  et  déjà  tellement  maître  de 
lui-même,  qu'on  ne  le  vit  jamais  se  livrer  à 
un  seul  mouvement  de  colère  envers  les 
jeunes  gens  de  son  fige  ;  celte  vertu  s'était 
tellement  perfectionuce  en  lui ,  avec  Ift 
temps,  que  les  injures  Ici  plus  atroces  ,  les 
accusations  les  plus  culomnicuses  ,  les  traits 
de  la  plus  noire  iogralilude,  ne  purent  jamais 
troubler  la  paix  de  son  âme.  Il  brûla ,  sans 
les  lire  et  sans  en  rechercher  les  aoteors , 
des  libelles  difT^matoires ,  co  its  dans  le  but 
de  flctrir  sa  réputation,  et  garda  cunslam- 
ment  dans  sa  maison  un  préire  qui  saisis- 
sait tutiti  s  les  occasions  de  critiquer  sa  con- 
duite ;  il  lui  témoignait  otônic  beaucoup 
d'égards  cl  lui  a^sura  une  pension  par  son 
testament.  Plein  de  candeur  et  de  siocèriié, 
toutes  ses  paroles  et  ses  actions  partaient 
d'un  cd'ur  fr.Hic  et  ouvert;  ses  promesses 
éiaieni  ioviulablcs,  ce  qui  fais^ait qu'on  avait 
en  '  lui  une  conianee  sans  bornes.  Plein  de 
droiture  et  d'équité,  aucune  considération 
humaine  n'eût  été  capable  de  le  faire  dévier 
de  la  ligne  du  devoir  ;  mais  s'M  élatl  obligé 
de  reruser  des  demandes  auxquelles  sa 
conscience  ne  lui  permettait  pas  d'acquies- 
cer, il  le  faisait  avec  tant  d*ég.'irds,  qu'on  finis- 
sait par  être  de  son  avis  et  qu'on  se  relirait 
content.  Son  désintéressement  n*était  pas 
moins  admirable.  AussilAt  qti'il  fut  arrive  à 
Milan ,  il  se  réduisit  au  siuiple  revenu  de  son 
archevêché  et  à  deux  pensions,  l'une  qu'il 
s'était  réservée  sur  les  biens  de  sa  famille,  et 
l'autre  qu'il  tenait  du  roi  d'Espagne.  11  rc^i- 
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gna  la  plupart  de  ses  bénefn  os  et  employa  la 
totalité  des  revenus  de  ceux  qu'il  conserva  A 
fonder  des  séminaires  et  des  collèges  ponr 
l'éducation  des  jeunes  clercs.  Il  céda  â  Fré- 
déric Ferrier,  son  parent ,  te  marquisat  do 
Roniagonora ,  et  ans  comtes  de  Borromée, 
ses  oncles ,  les  terres  qu'il  possédait  dans  la 
Milanais,  et  cela  sans  se  rien  réserver  de  l'u- 
sufruit, qu'il  aurait  pu  conserver  intégrale- 
ment toute  sa  vie.  Ayant  vendu  la  princi- 
pauté d'Oria,  «in'i!  possédait  dans  le  roj.nunie 
de  Niiplrs,  on  lui  en  apporta  le  prix  convenu  ; 
mais  il  ne  pot  tenir  contre  la  vue  d'un  trésor 
déposé  dans  la  maison  d'un  évêqoe  .  et  il  Ht 
sor-IC'ChampdisirrbQer  la  somme  entière  aux 
pauvres  cl  aux  ht^pilaux  ;  comme  la  liste  de 
distribution  excédait  celte  somme,  il  dit  que 
l'errettr  était  trop  â  Tavcntage  des  pauvre 
pour  la  corriger  :  il  j  suppléa  par  une  addi- 
tion de  fands,  et  le  tout  fut  distribué  lo  mémo 
Jour.  Les  officiers  de  Philippe  II ,  roi  d*B^ 
paçne,  s'étant  emparés  du  château  d'Arone, 
qui  était  le  titre  le  plus  honorable  de  la  fa* 
mille  des  B  irrurm  e,  et  le  lieu  de  la  naissance 
de  Charles,  il  ne  voulut  faire  aucune  démar- 
che ponr  le  revendiquer.  A  la  mort  dn  comte 
Frédéric  ,  son  frère  ,  il  vendit  une  quantité 
d'effets  précieux  provenant  do  sa  soccessiuu, 
et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  A  ion 
arrivée  à  Milan,  il  vendit  de  même  sa  vais- 
selle d'aigeni  et  tous  ses  meubles  de  quelque 
valeur,  pour  soulager  les  pauvres  lamtlles 
de  son  diocèse.  Virginie  de  Kovera,  sa  belle- 
sœur,  lui  ayant  légué  en  mourant  v  ingi  milTe 
écus,  ils  furent  aussitôt  distribués  en  aumâ» 
ocs.  Outre  les  distubolions  mensuelles  de 
secours  qu'fl  faisait  faire  à  tous  les  indigents 
de  la  ville,  il  ne  voulait  pas  qu'on  renvoyât 
aucun  pauvre  >ans  l'avoir  assisté.  Il  cxeriait 
rhospitalité  noblement,  mais  atns  faslCi  ri^. 
cevant  honnêtement  tous  ceux  qui  se  pres«*a^ 
talent  à  sa  table,  qui  était  toujours  senié 
asec  simplicité,  quels  que  fussent  ses  hôtes, 
et,  pendant  qu'ils  avaient  la  liberté  de  iqau- 
ger  ce  qui  leor  convenait!  il  snivalt  io» 
attrait  pour  la  mortification  ,  faisant  ce  qu'il 

Souvail  pour  qu'un  ne  s'en  aperçût  pas.  11, 
(  éclater  sa  libéralité  par  un  grand  numbru 
de  monuments .  dont  la  plupart  subsistent 
encore.  Il  fil  rebâtir,  presque  a  neuf,  et  em- 
bellir l'église  de  Saiutc-Praxèdo  à  Kome,  qui 
était  son  litre  de  ieardinai ,  et  décora  l'église 
de  Sainte-Marie- Majeure  dont  il  était  ardii- 
prêtre.  Pendant  qu'il  élail  Ic^  il  à  R  ilogne, 
il  y  fil  construire,  par  les  artistes  les  plisa 
eélebres ,  une  fontaine  et  des  écoles  publi- 
ques  -,  mais  c'est  a  .Milan  surtout  qu'il  mu'.ti- 
plia  les  étaiilissements  qui  avaient  pour  objet 
rHtili:c  publique  et  celle  do  l'Eglise.  Il  décor* 
magnifiquement  la  cathédrale  cl  lit  cons* 
trnire  auprès,  des  maisons  pour  tous  tes 
chanoine;!,  de  sorte  i]u'ils  pouvaient  se  ren- 
dre à  l'église  sans  être  vus  de  personne  :  il 
procura  aussi  des  logements  aox  antres  ec* 
clésiiistr(iues  attachés  au  service  de  sa  cathc-» 
drale.  Il  rcconslruisil  le  p^il.iis  iinhiépisco- 
pal,  avec  toutes  ses  dépendances  ;  fonda  cinq 
séminaires  ,  dunt  deux  à  .Milan  ,  ainsi  (]u'li!1 
Couvent  ilo  Capucuis ,  avec  des  lugcuicui* 
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pour  les  ocrlésiastiqiic^  qui  dé'iraionl  y  faire 
ili*s  retraites,  une  in.-ii'idn  de  Tlié;iliiin,  une 
tl'OM.ils  ol  Cflle  iloi  Jrsiiiles  .  à  l.iquoltc  il 
unit  les  hiens  do  son  >ibb.ije  di*  Sniiii-Grali- 
nicn  d'Arone,  pour  servir  de  dotation  à  leur 
noviciat  ;  il  fonda  au<i«>i  un  couvrnl  de  Capuci- 
nes, un  autre d'Ur-  ii'inrs  pour  rôdiic.'iliongra> 
liiilc  (les  Glles  pauvi es,  cl  un  iiApilai  pour  les 
indigei'ls  qu'on  renvoyait  du  grand  hôpital, 
lorsqu'ils  entraient  en  convalescence.  II  serail 
trop  long  d'en u Migrer  !<■.«  églises,  les  h6pi- 
(aux  et  les  édiPiccs  publics  qu'il  répara  uu 
qu'il  cniliellit.  Il  avaii  ciinfié  ra'lnùuislia- 
lion  des  biens  de  l'aicbevéché  à  des  écono- 
mes qui  lui  rend.iient  compte  tous  les  ans  , 
et  il  faisait  trois  parts  de«  revenns  qui  en 
provenaient  :  l'une  pour  l'entretien  de  sa 
maison,  une  autre  pour  le  soulagement  des 
pauvres,  et  la  troisième  pour  la  rrparatinn 
des  églises  :  il  poussait  le  rcrupiilc  jusqu'à 
{.oumctlrc  à  ses  conciles  provinriaux  rem- 
ploi qu'il  en  avait  fait,  disant  q  i'il  n'en  était 
que  l'adminislralenr.  Quoiqu'il  cA\  une  vive 
ulTi'Ctiuu  pour  ses  parents,  il  allait  rarement 
les  \oir,  el  s'ils  lui  recommandaient  quoique 
nlTairf ,  c'était  une  raison  pour  qu'il  l'cxa- 
inin<it  avec  plus  de  soin  qu'une  autre ,  de 
peur  de  s'6<iirier  de  cette  impartialité  qui 
doit  présider  à  l«)utrs  les  décisions  d'un  évé- 
que.  Il  ne  prit  aucun  ecclésiastique  de  fa 
famille  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
son  dioiése  ,  el  ne  b-nr  résigna  aucuM  de  ses 
bénéflte^  :  il  se  chargea  seulement  de  l'cduca- 
lion  de  Frédéric  llurromèe,  son  cousin,  en  le 
plaçant  dans  le  col  é^c  qu'il  avait  fondé  à 
Pavic.  Il  était  très -ménager  de  ses  paroles 
cl  surtout  de  son  temps .  qu'il  employait 
tout  entier  à  des  occupations  sérieuses.  A 
table,  il  se  faisait  lire  quelque  livre  du 
piété  ou  dictait  des  lettres  et  des  ins- 
iructiuns.  Lorsqu'il  mangeait  seul ,  il  lisait 
lui-même  pendant  son  rep  is,  et  si  c'était 
riîcrilurc  sainte,  il  la  lisait  à  genoux.  Après 
diner,  il  donnait  nudiem-e  aux  prêtres  de 
»on  diocèse.  Il  ne  prenait  jatnnis  d'autre 
délassement  que  celui  qui  résui  e  de  la  di- 
versité des  occuj'alions.  ivi  voyage,  il  priait 
uu  il  étudiait  sur  la  roule.  Comme  un  l'cxlior- 
lail  à  diinncr  au  moins  quelques  instants  à 
la  lecture  des  journaux  ,  où  il  puiserait  des 
connais^ai  C(  s  qui  pourraient  lui  servir 
dans  rocea>ion  ,  il  répondit  que  p1u>  un  évé- 
que  évitait  les  vaines  curiosités  du  momie, 
plus  son  esprit  ct^'^on  cœur  étaient  à  Dieu. 
11  se  confessait  tous  les  malins,  avant  de  cé- 
lébrer la  messe,  et  faisait,  tous  tes  ans,  deux 
retraites  avec  une  couT-ssion  générale  dans 
chacune,  s'acciisant  des  fautes  les  plu»  légè- 
res, avec  de  vifs  senticuents  de  compom  lion, 
et  sonvcnt  avec  une  grande  abondance  de 
larmes.  Il  avait  pour  confesseurs,  a  Milan,  le 
I'.  François  Adorno,  jcsurtc.  et  le  P.  Alexan- 
dre Saulo,  barnabile  ,  qui  fut  depuis  évéquc 
de  Pavie  ;  mais  son  confesseur  ordinaire  était 
(irylTrydli  Koberl,  prêtre  anglais  du  pays  de 
(«.illes  et  chanoine  théobigal  de  Milan.  Un 
jour  qu'il  donnait  la  communion ,  il  laissa 
tomber  une  hostie,  par  ta  faute  de  celui  qui 
Tassislait  ;  il  en  ressentit  une  si  vire  douleur 
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qu'il  s'abstint,  pendant  quatre  j  <urs,  dédire 
la  messe  ,  el  qu'il  passa  la  semaine  entière 
dans  un  jeûne  rigoureux.  Excepté  cette  cir- 
conNtancc,  il  ne  manqua  jamais  de  célébrer 
Iuu9  les  jours,  même  en  voyage  et  au  milieu 
des  ^tltu  grandi-s  occuiialions ,  à  nioini  qu'il 
ne  fui  malade,  el  alors  il  reccv.iil  la  commu* 
nion.  I.c  temps  qui  prcrédail  sa  messe,  il  le 
passait  dans  'c  silence,  la  priJ-re  et  la  méiliia- 
lion,  et  il  avait  coutume  de  dire  qu'un  prêtre  no 
devait  point  s'occuper  d'affaires  temporel  en 
avant  (|u'il  eût  rempli  un  devoir  si  important. 
Il  lérilail  toujours  l'offire  divin  à  genoux  et 
la  tétc  nue.  Pour  mieux  fixer  son  alteiilinn  , 
il  lisiit  tout  son  bréviaire  et  ne  réciiait  rien 
|)ar  cœur,  pratique  qu'il  recommand  lii  à  son 
cbrgé.  La  malad  e  ne  lui  fil  jamais  rien 
oroellre  de  son  office,  el,  la  veille  même  de 
sa  mort,  il  le  fit  réciter  près  de  lui  par  son 
(iiapelain,  qu'il  écout.iit  avec  beaneonp  de 
dévotion.  Il  disait,  autant  que  possible,  rha* 
que  heure  canoniale  à  l'heure  du  j'»ur  qui 
lui  correspondait.  Les  dimanches  et  fêles,  il 
assistait  à  tout  l'office  dans  sa  cathédrale,  cl 
priait  longtemps ,  à  genoux  ,  devant  quel- 
que autel  p.irliculicr.  Il  avait  une  grande 
dévotion  à  saint  Ambroise,  aux  saints  hono- 
rés dans  son  église,  el  surtout  à  la  sainte 
Vierge,  sous  la  protection  de  laquelle  il  avait 
mis  ses  établisscmentsd'instructioii  publique. 
Il  avait  aussi  beaucoup  de  vénération  pour 
les  reliques  des  saints ,  el  portait  touj  lurs 
un  morceau  de  la  vraie  croix  avec  une  petite 
image  de  saint  Amhroisc-,  mais  la  passion  de 
Jésus-Christ  était  le  plus  cher  objet  de  si 
piété.  Il  priai!  avec  un  recueillement  admi-> 
rahic.  et  son  attention  à  veiller  sur  ses  sens 
lui  rendait  facile  la  pratique  de  l'union  in- 
time avec  Dieu.  Il  pa>8ait  souvent  plusieurs 
heures  dans  les  églises,  et  il  disait  à  ce  sujet 
que  ses  plus  grandes  délices  étaient  d  élro 
au  pied  de  l'aalel  :  quand  il  était  obligé  de 
s'en  arracher,  il  y  laissait  son  rœur.  Il  s'ac- 
quittait de  sc<  font'tions  avec  une  sainte  gra- 
vité,  sans  aucune  marque  de  précipitation, 
quelque  lons;ues  que  fussent  les  cérémo- 
nies. Les  sentiments  intérieurs  dont  il  était 
animé  cimimuniquaicni  à  ses  paroles  une 
verlu  secrète  qui  èchaufTait  les  cœurs,  el 
souvent  un  seul  mot  de  sa  part  embrasait  du 
zèle  les  prêtres  qui  en  avaient  montré  le 
moins  jusque-là.  l.orsi|u'il  était  arrivé  d  ins 
son  diocèse,  il  l'avait  trouve  dans  l'étal  le 
plus  déplorable.  L'ignorance .  la  supersti- 
lioii ,  la  négl>.gence  des  sacrements,  un  clergé 
sans  lumières  cl  sans  mu'urs,  les  munaklères 
sans  régularité,  sans  parler  des  défiordres  , 
des  vices  et  des  abus  sans  nombre  que 
son  zèle  entreprit  de  faire  disparaître  du 
milieu  de  son  troupeau.  C'est  dans  cette 
vttL'  qu'il  tint  six  conciles  provinciaux  el 
onze  synodes  diocésains,  où  l'un  lit  les  rè- 
^teuients  les  plus  sages  pour  la  réformation 
des  mœurs  du  cierge  et  «lu  peuple.  Il  publia 
aussi,  pour  le  même  objet,  des  mandements 
et  des  instructions  pastorales  qui  sont  des 
modèles  en  ce  genre,  il  éprouva  des  diflicul- 
lès  pour  l'exécution  des  décrets  portés  dans 
iics  conciles:  mais  il  en  Irioinph.i  par  sa  fer- 
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•iipté.  «a  dooceor  e\  sn  prudmcc,  cl  finil  par 
faire  pllpr  les  volontés  rebelles.  Il  annonçnil 
In  pnro!c  do  Diea,  avec  ane  ardeur  infatiga- 
lile,  le  dimnnche  el  les  fêles;  dan*  ses  viii- 
Irs,  il  prêchait  souvent  jusqu'à  deux  ou  trois 
fois  par  jour.  Ses  sermons,  solides  el  lou- 
chants, réunissaient  la  force  cl  l'onction; 
aussi  produisaient- ils  des  impressions  pro- 
fondes sur  les  esprits  et  sur  les  cœurs.  Snint 
Charles  fonda,  en  1578,  la  congrégation  des 
Oldats  de  S  linl-Ambrolse.  C'étaient  d<  s  prê- 
tres séculiers,  ainsi  dits,  parce  qu'ils  s'of- 
fraient à  i'évé<iuc  pour-  travailler  sous  ses 
ordres,  et  qu'ils  s'engageaient,  par  un  vœu 
^tmple  d'olu  iss  niro,  à  exercer  toutes  les 
fonctions  auxquelles 'il  von  Irait  les  appli- 
quer pour  le  salut  des  âmes.  Il  lour  céda  l'é* 
glise  du  Saint-Sépulcre  el  lirs  logea  dans  un 
hâtiment  commode  qui  lui  était  conligu,  et 
leurdoniiades  règlements  remplis  de  sagesse. 
Celle  congrégation,  à  laquelle  il  confia  la 
direction  de  ses  séminaires  el  de  ses  collèges, 
lui  fournit  un  grand  nombre  de  bons  curés, 
de  bons  vicaires  cl  de  buns  missionnaires. 
Il  forma  aussi,  à  Milan,  une  association  de 
femmes  pieuses,  qui  s'assnjetlîssaicnl  à  des 
exercices  réglés,  cl  dont  l'exemple  produisit 
d'exrellenls  fruits.  Kllcs  étaient  assidues  à 
l'église,  et  assistaient  à  tous  les  sermons;  dans 
leurs  maisons ,  elles  étaient  toujours  occu- 
pées à  quelque  chose  de  sérieux  et  d'olilc, 
el  s'interdisaient  les  vains  amusements  du 
siècle.  Saint  Charle.s  ayant  commencé  la  vi- 
site de  son  diocèse  par  la  trille  de  .Milan,  p'n> 
sieurs  monastères  de  religieuses  refusèrent 
de  le  recevoir  et  de  S'-  soumettre  aux  règle- 
ments de  réforme  qu'il  leur  prescrirait,  sous 
prétexte  qu'elles  oe  dépendai<  Dt  que  des  su- 
périeurs de  leur  ordre  ;  mais  il  finil  par 
triompher  de  cette  oppositinn,  et  il  y  cul 
même  de  ces  communautés  religieuses  qui 
renoncèrent  à  leur  exemption  el  sollicitè- 
rent des  bulles  pour  se  mettre  soun  la  juri- 
diction de  l'ordinaire.  La  réformalion  du 
chapitre  de  sa  cathédrale  avait  précédé  tou- 
tes les  autres  :  les  abus  qui  s'étaient  intro- 
duits dans  la  célébration  de  l'ofllce  divin 
furent  corriges,  et  les  chanoines  obligés  d'as- 
sister nu  cliceur  arec  assiduité.  ï^ainl  Charles 
fonda  trois  nouvelles  prébendes,  une  pour 
on  théologien,  qui  devait  donner,  deux  fois 
la  semaine,  des  leçons  de  théologie  cl  un 
sermon  tous  les  dimanches  ;  une  pour  un 
pénitencier,  auquel  devaient  s'adresser  les 
personnes  coupables  de  cas  réservés  el  qu'on 
ctail  toujours  sAr  de  trouver  au  tribunal  de 
la  pénitence,  el  la  troisième  pour  un  docteur 
en  droit,  qui  enseignait  le  droit  canonique 
aux  jeunes  clercs.  Il  Gl  aussi  des  règlements 
pour  assurer  à  la  cathédrale  le  respect  dû  à 
la  saintelédu  lieu,  el  en  fit  réparer  le  chœur. 
Il  cul,  en  1567,  une  cenleslalion  avec  les  of- 
ficiers de  justice  de  la  ville.  Ayant  averti 
quelques  hommes  mariés ,  qui  vivarenl  pu- 
bliquement dans  un  commerce  adultère  et 
gardaient  chez  eux  leurs  concubines,  de 
faire  cesser  le  scandale  ;  eommc  ses  remun- 
Iranccs  restaient  sans  eiïel,  il  fit  emprison- 
ner les  coupables  :  mais  le  bailli  de  la  cour 
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archiépiscopale  fui  arrêté  par  ordre  du  sé- 
nat et  condamné  à  UDC  peine  flélrissanle 
qu'il  subil  sur  la  place  publique.  L'archevé* 
que,  sans  rien  perdre  de  sa  tranquillilë  or- 
dinaire,  n'en  prononça  pas  moins  les  peines 
canoniqurs  contre  ceux  qui  avaient  con- 
damné l'ofGcier  de  sa  cour  ecclé>iasliq|ue. 
L'affaire  fut  portée  au  roi  Philippe  11,  qui  en 
renvoya  la  décision  au  pape.  Quelque  temps 
après,  il  fut  en  bulto  à  une  Icmpêic  plus  vio- 
lente encore.  Désirant  réformer  leschanoines 
de  la  collégiale  de  Sainte-Marie  délia  Scahi , 
d<mt  plusieurs  tenaient  une  con<luite  qui 
n'était  nullement  conforme  à  la  sainteté  de 
leur  état  ;  comme  ils  se  glnrifiaicnt  de  leur 
exemption  el  des  privilèges  qu'ils  avaient 
obtenus  du  saint-siégc,  par  l'entremise  de 
François  Sforie  11,  duc  de  Mil.in,  le  saint 
consulta  les  plus  habiles  canoniales  el  le 
pape  lui-même,  sur  les  moyens  de  remédier 
au  mal.  Il  lui  fut  répondu  qu'il  avait ,  en  sa 
qualitéd'archeyêq  ic,  le  droit  de  faire  la  visite 
de  cette  église,  el  de  procéder  contre  les  cou- 
pables. Il  se  rendit  donc  à  la  collégiale;  mais 
on  lui  eu  refusa  l'entrée  :  la  croix  qu'un  portail 
devant  lui.  elqu'il  avait  pri-c  dans  ses  mains 
pendant  le  tumulte,  fut  même  renversée.  Vn 
des  chanoines  Gl  sonner  la  cloche,  el  osa  dire 
que  l'archevêque  avait  encouru  la  suspense 
el  les  autres  censures,  pour  avoir  violé  les 
privilèges  du  chapitre.  Le  grand-vicaire  ex- 
communia sur-le-champ  les  auteurs  dt;  IHn- 
sulte  faite  au  premier  pasteur,  el  celui-ci 
confirma  celte  sentence,  le  lendemain,  dan» 
sa  calhédrale.  Les  juges  royaux  el  le  hénal 
prirent  avec  chaleur  le  parti  des  chanoines  » 
et  envoyèrent  à  la  cour  d'Espagne  des  mé- 
moires violents,  où  ils  accusaient  l'archevê^ 
que  d'ambition  et  de  haule  trahison  ,  le  re- 
pré -entant  Comme  usurpateur  des  droits  du 
souverain,  parce  que  l'église  df//a  5ca/a  était 
placée  sous  la  protection  cl  le  patronage  du 
roi.  D'un  autre  côlé  ,  le  gouverneur  de  Mi- 
lan écrivit  à  Pie  V  dans  les  termes  les  plus 
forts  ,  el  lui  peignit  le  cardinal  comme  uu 
traître,  qui  méritait  qu'on  l'exilât.  Le  pape 
répondit  qu'il  sérail  bien  glorieux  au  cardi- 
nal de  soulTrir  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  que 
.'on  zèle  n'avait  d'autre  objet  (juc  d'extirper 
le  vice  et  les  abus  du  milieu  du  «^anduaire, 
el  que  la  per^écu'ion  qu'il  éprouvait  ven  .il 
du  donuiii,  qui  cherchait  à  empêcher  rcfTct 
de  ses  pieux  elTorts.  Le  saint  n'oppo>ail  à 
l'aniniositc  do  ses  ennemis  que  la  patience 
et  la  modéralion  ;  et  dans- l'apologie  de  s.i 
conduiie,  qu'il  envoya  à  Madriil  ci  à  Rome, 
il  ne  parla  d'eux  qu'avec  ch  irilc,  el  dans  son 
particulier,  il  ne  cessait  de  prier  pour  eux. 
Le  roi  d'Espagne  ordonna  au  gouverneur  do 
révo(|uer  un  cilit  injurieux  a  rnulurilé  ec- 
clésiastique, (|u'il  avait  publié,  cl  de  soute- 
nir l'archet  èi{uo  diins  le  pieux  dessein  qu'il 
avait  formé  de  rétablir  la  r.  gulaiité  dans  le 
chapitre  délia  Scala.  Le  gouverneur  se  rè- 
con«  ilia  alors  avec  Charles  ;  le  prévôt  du  <  ha- 
pitre,  qui  était  le  moins  cotip.ible  ,  di-manda 
el  ob'.inl  l'absolution  des  censures  qu'il  avait 
encourues  :  les  chanoines ,  après  avoir  pcr» 
kislé  quelque  temps  dans  Icijr  opposition^  se 
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Roumircnl  aussi,  ei  Taronl  absous  par  Tar- 

chevéquo,  qui  se  chnrgca  mc^me  d'inlercè- 
der  auprès  <iu  pape,  afin  d  Cpargnor  aux  cou- 
pables une  punition  exemplaire.  Celte  affaire 
n'ctail  pas  encore  flnie  lorsqu'on  attenta  à 
\a  vie  du  saint.  Comme  il  était  protrcleur 
lie  l'ordre  des  Humi  ies,  cl  que  ces  religieux 
étaient  tombés  dans  un  tel  relâcbemeitl  que 
leurs  quatre  *ingt-Ji\  moaa'<ièr:-s  ne  coino- 
laicol   plus  que    cenl  soixante-dix  reli- 
gieux, il  entreprit  de  les  réformer.  Après 
avoir  obl<  nu  du  pape  deux  brefs  qui  l'auto- 
risaient à  faire  ce  qu'il  jugerait  conr^  nablr  , 
il  fît  assembler  à  Crémone  le  chapitre  géné- 
ral dans  lequel  il  jiublia  des  règlement"»  pro- 
pres à  ranimer  la  ferveur  primitive  de  l'ins- 
tital.  Les  religieux  les  reçurent  avec  plaisir, 
mais  les  prévôts  ou  supérieurs  et  les  frères 
conrers  refusèrent  de  s'j   soumettre,  el 
Hrenl  jouer  mille  ressorts  pour  éluder  l'ef- 
fet de  la  réforme.  Voyanlqu  ils  n'y  pouvaient 
réussir ,  ils  devinrent  furieux,  et  trois  pré- 
vôts résolurent  la  mort  du  réformaieur.  Un 
prêtre  de  l'ordre,  nommé  Farina,  se  char- 
gea, moyennant  une  somme  d'argent, d'exé- 
cuter cet  horrible  attentat,  s'ima^inant  qu'on 
en  ferait  retomber  le  soupçon  sur  quelques- 
uns  des  ofOciers  du  roi,  à  cause  de  leurs  dcmé- 
lésavec  l'arclieiéqur.  Le  2G  octobre  15H*J,  il  ne 
posta  à  l'entrée  de  la  chapelle  archiépisco- 
pale, pendant  que  le  saint  faisait  la  prière 
du  soir  avec  sa  maison.  On  chantait  alors 
une  antienne,  el  l'on  en  était  à  cci  mots  : 
Que  votre  c<eur  ne  te  iroubtf  point  et  (fu'U 
$oit  tant  crainte.  L'assassin  ,  éloigné  seule- 
ment de  cinq  ou  six  pas,  lire  un  coup  d'ar- 
quebuse chargée  à  balle  sur  l'archevêque , 
(]ui  était  à  genoux  devant  l'autel.  La  déto- 
nation Ht  cesser  léchant,  et  la  consternation 
(al  générale.  Le  saint,  sans  changer  de  pos- 
lurc,  fait  signe  de  se  remettre  à  genoux,  et 
contioiie  s  i  prière  avec  autant  do  calme  que 
s'il  m-  tût  rien  arrivé.  L'assassin  profile  de 
cette  circonstance  pour  se  sauver.  La  prière 
finie,  Charles,  qui  se  croit  mortellement 
blessé,  lève  les  m.iins  et  les  yeux  au  ciel 
pour  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie;  mais 
s'étant  levé ,  on  trouva  à  ses  pieds  la  balle 
qu'on  lui  avait  tirée  dans  le  dos,  et  qui  avait 
laissé  une  empreinte  nuire  sur  son  rochet. 
Quelques  grains  de  plomb  avaient  percé  ses 
vêlements  et  pénétré  jusqu'à  la  peau.  Lors- 
qu'il fut  rentré  dans  sa  chambre  ,  on  visita 
la  partie  blessée  et  il  s'y  trouva  une  légère 
contusion  avec  une  petite  tumeur  qui  dura 
tant  qu'il  vécut.  Ce  qui  pmuve  que  Dieu 
avait  visiblement  protégé  &on  serviteur,  c'est 
qu'un  autre    projectile    pert^a   une  table 
épaisse  d'un  pouce,  et  alla  ensuite  frapper 
fortement  la  muraille.  A  la  nouvelle  de  cet 
attentat,  le  duc d'Albuqucrque,  gouverneur 
de  Milan,  accourut  chez  l'archevêque  el  le 
pressa  de  lui  permettre  de  faire  des  pernui- 
sitions  dans  son  propre  palais  .  afin  de  s  us- 
surcrsi  l'un  n'y  découvrirait  pas  le  coupable; 
mais  Charles  ne  voulut  jamais  y  consentir. 
Après  avoir  rendu  au  ciel  de  solennelles  ac- 
tions de  grâces  pour  sa  conservation  mir.icu- 
Icuse,  il  alla  passer  quelques  jours  à  laChar- 


Ireose  deCarignan.ety  renouvela  le  sacriliro 
qu'il  avait  fait  i  Dieu  de  sa  vie.  Le  rochet  de 
•aint  Charles  devint  un  proverbe  en  lla)i<> 

Eour  désigner  une  chose  à  l'épreuve  de  la 
aile.  Les  Chartreux  de  Bordeaux  obtinrent 
ce  rorhel,  et  la  balle  fut  placée  dans  l'église 
des  Oblats  de  Milan.  Le  suint  connut  bientôt 
les  auteurs  du  crime,  mais  il  ne  voulut  fnire 
aucune  poursuite.  Le  juge,  cependant,  profita 
de  certains  mots  échappés  à  quelques  relî- 

SicuK  de  l'ordre  dos  Humiliés  pour  arriver 
la  découverte  des  coupables,  qui  forent 
saisis  et  convaincus.  Ils  avouèrent  leur  crime 
avec  les  marques  d'un  sincère  repentir  :  deux, 
qui  étaient  nobles,  enrenl  !a  téte  tranchée; 
les  deu(  autres  furent  pendus.  Le  saint,  mal» 
gré  toutes  ht»  démarches,  n'ayant  pu  les 
sauver  de  la  mori,  prit  soin  de  lenrs  parents. 
Un  cinquième,  moins  coupable,  avait  été  ci>n' 
damné  aux  galères;  mais  on  adoucit  cette 
peine,  par  é^ard  pour  le  saint  archevêque, 
et  après  avoir  passé  qnelaue  temps  dans  un 
monastère,  il  fut  rendu  à  la  liberté.  Pie  V,  pour 
marquer  l'horreur  que  lui  causait  on  crime 
aussi  Htroce,  supprima  l'ordre  des  Humiliés, 
malgré  li-s  supplications  de  Chariot,  et  ent> 
pluyaleurs  rcvenusàdesœuvrespies.  I.esaint, 
autorisé  par  le  pape  à  réformer  les  Francis- 
cains conventuels,  les  convoqua  en  chapitre, 
à  Milan,  el  leur  proposa  de  nouveaux  règU^ 
meiiis,  propres  à  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  leur  congrégation.  \ 
celte  proposition,  quelques  frères  poussèrent 
des  cris  de  rage  ;  ils  coururent  aux  cloches, 
excitèrent  une  émeute,  et  menacèrent  de  se 
porter  aux  dernières  extrémités  contre  l'ar- 
chevêque, s'il  osait  exécuter  son  projet.  Il 
crut  devoir  céder  à  l'orage,  pour  le  moment, 
et  se  retira  tranquillement;  mais  il  revint  à 
la  charge  plus  tard,  réussit  dans  son  enlre< 
prise  et  reunil  en  un  seul  corps  plusieurs 
branches  de  Franciscains.  Il  fil  doux  fois  la 
visite  générale  de  son  diocèse,  el  une  fois, 
celle  de  sa  pi  ovince.  Dans  ci's  vigiles,  il  allait 
toujours  à  clu-val  ou  à  pied,  jamais  en  voi- 
lure, et  ceux  qui  l'accompaji^naieiii  faisaient 
porter  avec  eux  ce  qui  leur  était  nécessaire. 
Il  logeait  chez  les  curés,  quelque  miierable 
que  fût  leur  presbytère.  A  dîner,  il  se  faisait 
servir  un  pt)la;!e,  un  plat  et  quelques  fruits  ; 
mais  comiiii',  dans  les  dernières  unnérs  de  sa 
vie,  il  ne  vivait  que  de  pain  et  d'eau,  il  pre- 
nait à  pari  son  frugal  repas,  cl  ne  paraissait 
point  à  taille.  Il  se  fiisail  précéder,  dans  le 
lieu  où  il  devait  arriver,  par  quelques  prê- 
tres, qui  disposaient  le  peuple  à  la  sainte 
communion,  qu'il  distribuait  lui-même  à  tous 
ceux  qui  se  présentaient.  Il  pourvoyait  aux 
besoins  spiriiucls  cl  corporeU  des  habilaiils 
de  chaque  paroisse,  après  en  avoir  pris  note, 
el  voulait  qu'on  lui  mandât  ensuitesi  les  abus 
qu'il  avail  remarqués  étaient  veriUiblement 
corrig<*>.  Il  entreprit,  au  mois  d'octobre  1507, 
la  visite  des  vallées  de  Levcnline,  deBrcgnoct 
de  Hiparie, soumises  aux  trois  cantons  d'Uri, 
de  Scliwilz  cl  d'L'n<l<-rwald  ;  carie  diorèac  de 
Milan  s'é'.endait  jusqu'au  mont  Saint-Gothard. 
Pour  ne  point  donner  ombrage  aux  magia* 
trais  suisses,  il  les  pria  de  lui  diNiner  un  dé- 
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Cuiéqui  l'accompngncraii  ;  ce  qu'ils  Hrënl  a  vec 
eauroup  d'obligeance.  I)e  grands  désordres 
réjînaienl  dans  ces  »allé«â,  et  les  prêtres 
étaient  encore  plus  corrompus  que  le  peuple. 
Charles  prêcha  cl  caiécliisa  partoul  :  il  rem- 
plaça les  prélrcs  ignorantsou  scandaleux  par 
de!>  ministres  dont  le  zèle  et  les  lumières  fus- 
sent capalilcs  de  faire  refleurir  les  mœurs  e( 
la  piété.  Il  converlil  aussi  plusieurs  zuin- 
plicns,  les  réconcilia  à  l'Eglise, et  prit  des  pré- 
cautions contre  les  progrès  derhcrcsii>.  Klanl 
retourné  one  seconde  fois  dans  ces  vallées,  il 
fit  une  visite  auit  premiers  magistrats  de  cba- 
':un  des  cantons  catholiques  de  la  Suisse,  et 
leur  inspirn  une  vive  ardeur  pour  réprimer 
certains  désordres  qui  faisaient  le  scandale 
di!  la  religion. 

La  récolte  ayant  manqué  en  1569,  on 
éprouva,  l'année  suivante,  one  grande  diset- 
te. Le  saint  cardinal  prodigua  les  serours  les 
fpièt  abondants  aux  pauvres  de  son  diocèse, 
et  montra,  de  nouveau,  que  sa  charité  était 
sans  bornes.  Cette  même  année,  il  assista, 
dans  ses  deroicri  moments,  le  duc  d'Albu- 
querqoe.  Il  abolit  ks  désordres  du  carnaval, 
et  leur  substitua  des  processions,  dos  priè- 
res publiques  et  d'autres  cérémonies  r<  li- 
gieuses;  il  prit  aussi  des  mesures  contre  la 
criminelle  coutume  de  blasphémer  le  saint 
nom  de  Dieu. 

Dans  un  conrile  provincial,  qu'il  tint  en 
1569,  il  n'eut  aucun  égard  aux  prétextes 
qu'alléguait,  pour  se  dispenser  d'y  assister, 
un  évéque  de  sa  province,  qui  était  cardinal. 
Il  obligea  aussi  à  venir  au  concile  un  autre 
évéque,  qui  était  amb.irsadcur  d'un  prince  ; 
il  l'obligea  même  de  quitter  »on  ambassade, 
qui  ne  pouvait  s'accorder  avec  la  lésidcncc. 
Ayant  appris  qu'un  de  ses  sulTrAgants  avait 
dit  qu'il  n'avait  rien  à  faire,  il  lui  rappela 
fortement  les  besoins  de  son  troupeau,  et  la 
multitude  des  devoirs  de  l'épiscopal.  L'évê- 
que  se  contenta  de  répondre  fioidement  que 
k  cardinal  Borronéc  portait  trop  loin  sa  sol- 
licitude. Celui-ci,  vivement  afTIigc  d'une  telle 
réponse,  lui  écrivit  une  longue  lettre,  dans 
laquelle  il  parcourait  les  nombreuses  obli- 
gations d'un  évêque,  et  à  chacune,  il  termi- 
nait par  ces  onots  :  a  Est  il  possible  qu'un  évé- 
que dise  qu'il  n'a  rien  à  faire?»  Un  cardinal, 
évéque  d'un  petit  diocèse,  ayant  dit  que  son 
siège  était  trop  peu  considérable  peurcxigcr 
une  résidence  habituelle,  Charles  lui  répon- 
dit qu'une  seule  âme  était  d'un  si  grand  prix 
qu'elle  méritait  la  résidence  et  tout  le  temps 
du  plus  grand  homme  de  l'univer!*.  La  mort 
de  Pie  V,  arrivée  en  1572,  obligea  le  cardi- 
nal à  se  rendre  à  Rome,  pour  lui  donner  un 
successeur.  Il  concourut  puissamment  à  l'é- 
lection du  cardinal  Huon-Compa^no,  qui  prit 
le  nom  de  Grégoire  Xlll,  et  qui  eut  pour  le 
«-ardinal  Dorromée  les  mêmes  sentiments  que 
ses  prédécesseurs,  pour  ne  pas  dire  plus.  Il 
le  retint  quelque  temps  à  Home  potir  le  con- 
sulter, et  à  son  départ,  il  le  nomma  visiteur 
apostolique  de»  diocèses  de  ses  suffrasanls. 
t.harles  retourna  A  Rome,  en  1575,  pour  ga- 
gner le  jubilé,  et  il  en  fit  l'ouverture  à  Milan 
l'année  suivante.  Il  ne  put,  à  celte  occasion, 
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empêcher  les  joules,  les  tournois  rt  autres 
(livcrlissemenls  |ir(»i'ancs  :  il  menaça  donc 
fon  peuple  de  la  colère  de  Hieu,  et  lui  prédit 
clairement  l'arrivée  prochaine  du  plus  re- 
doutable dos  fléaux.  Il  était  à  Lndi.pour  a»- 
sisier  à  la  mort  de  l'évêque  de  cette  ville, 
lorsqu'il  apprit  que  la  posie  avait  éclaté  dans 
son  diocèse.  De  retour  a  Milan,  il  alla  visiter 
le  lieu  o(i  les  magistrats  envoyaient  les  pes- 
tiférés et  il  pourvut  i  tous  leurs  besoins  spi- 
rituels et  temporels.  Il  deman<la  ensuite  à 
son  conseil  ecclésiastique,  qu'il  consultait 
ordinairement  dans  les  cas  dilOciles,  s'il  de- 
vait rester  où  était  la  peste  ou  se  retirer 
dans  quelque  autre  partie  de  son  diocèse. 
Le  conseil  répondit  qu'il  devait  prendre  In 
dernier  parti,  aGn  de  conserver  à  son  pcnpie 
une  vie  au^si  précieuse.  Charles,  loin  d'êlri^ 
de  cet  avis,  soutint,  au  contraire,  qu'un 
évéque,  qui  doit  donner  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, ne  pouvait,  san'«  prévarication,  les  aban- 
donner au  moment  du  danger;  et  commt; 
on  tombait  d'accord  que  cela  était  plus  par- 
fait. Eh!  (fuoif  reprit  le  saint,  un  évéque  rCtti- 
il  pn$  obligé  de  choitir  le  plu$  parfait  T  Com- 
me les  fléaux  sont,  en  général,  la  punition 
du  péché,  il  exhoriait  les  Milanais  a  désar- 
mer la  colère  du  Setgneqr  par  la  prière  et  la 
pénitence.  Il  ordonna  trois  processions  géné- 
rales, auxquelles  il  assista  no-pieds,  la  rordo 
au  cou,  et  tenant  dans  ses  mains  un  crucifix, 
sur  lequel  étaient  constamment  fixés  ses 
yeux  baignés  de  larmes,  s'uCfrant  à  Dieu 
comme  une  victime  pour  les  péchés  de  son 
peuple.  Tant  que  dura  la  conligiun,  il  prê- 
chait presque  tous  les  jours  et  administrait 
lui-même  les  derniers  sacrements  aux  pesti- 
férés, l'our  procurer  des  secours  à  ceux  qui 
étaient  tiani  le  besoin,  il  fit  Tondre  sa  vais- 
selle d'argent,  et  donna  tous  ses  meubles,  sans 
en  excepter  son  lit.  Les  magistrats  ayant 
blâmé  les  processions  et  les  assemblées  de  pie- 
té quele  saint  prescrivait, sous  prétexte  qu'el- 
les contribueraientà  (  tendre  la  contagion, ilse 
justifia  par  l'exemple  de  saint  (jré;;oire,  de 
saint  Mamcrt  et  de  plusieurs  autres  grand» 
évôqucs,  ajoutant  que  quand  les  remède» 
humains  étaient  impuissants,  il  fallait  re- 
courir à  ceux  qu'offre  la  religion  ;  et  que  le» 
exercices  de  pié^é,  qui  donnaient  de  l'inquié- 
tude à  quelques  personnes,  loin  d'augmen- 
ter le  mal,  le  feraient  cesser.  Ce  fut  une  vé- 
ritable prophétie  :  en  effet,  le  flé^u  épargna 
ceux  qui  assi>térent  aux  processions  et  ceu& 
qui  accompagnèrent  l'archevêque,  lorsqu'il 
visitait  les  malades.  Il  ne  mourut  que  deux 
personnes  de  sa  maison,  encore  n'avaienl- 
elles  point  clé  d ms  les  lieux  où  se  Irouvàieul 
les  pestiférés.  Quelques  pécl^eurs  endurcis, 
cherchant  <^  se  pcrsuadi  r  qui>  lu  plaisir  et  Ll 
joie  étaient  les  meilleurs  préseivalif»  contré 
le  fléau,  se  retirèrent  duns  un  lieu  agréablo 
(<rès  de  ta  ville,  où  ils  se  livrèrent  à  toutes 
sortes  d'excès  et  de  débauches.  Ils  restèrent 
iTourds  aux  avertisscuicnis  du  saint  qui  cher- 
<  hait  à  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  ;  mai» 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  de  l'impunité. 
La  peste  gagna  le  quartier  qu'ils  iiabilaieni» 
et  ils  périrent  tous.  Hiifin,  Id  violence  du 
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Il  au,  qui  si' vissait  ticpuis  quatre  mois,  se 
Mleotii  en  nuventbrc,  cl  cessa  (oui  à  fait  au 
comniencrmenl  ilo  l'aniico  suivante.  Le  cur- 
dinal  co  rendil  à  Dieu  du*  solennelles  actions 
de  grâces,  et  ordonna,  pendant  trois  jours, 
des  itrièffs  publiques  pour  cnux  qui  étaient 
(iioris  de  la  pe^te.  Les  doui  gouverneurs  qui 
succédèrent,  l'un  après  l'autre,  au  duc  d'Ai- 
buquerquc,  suscitèreol  des  contradiclions 
au  saint  archevêque,  tant  pour  l'abolition  des 
désordres  du  carcava^que  pour  la  rér)rme 
des  abus  qui  se  passaient  le  premier  diman- 
che de  car(^me.  Mais  le  roi  d'Espagne  lui 
rendit  publiquement  justice,  et  le  nouveau 
gouverneur,  qui  était  li;  duc  iv  Terra-Nuova, 
plein  d'rstiinc  t't  do  respect  pour  le  saint,  vé- 
cut toujours  avec  lui  dans  une  parfaite  har- 
monie. Outre  les  soins  Kénérnux  que  le  saint 
archevêque  consacrait  à  son  diocèse,  il  don- 
nait des  soins  plus  parli'  uliors  à  quelqu<-s 
personnes  dont  il  dirigeait  la  conscience 
avec  une  prudoace  singulière,  surtout  en  ce 
qui  regardait  les  visions,  'es  extases  «  t  autres 
él.its  extraordinaires.  Une  jeune  dame  de  Mi- 
lan parlait  beaucoup  des  faveurs  qu'eie  re- 
cevait, (Ji$ait-ci!e,  du  ciel.  Le  père  Adurno, 
i[ui  roxamina,  «  rut  à  leur  réalité.  On  pressa 
l'archevêque  do  l'aller  voir;  mais  il  s'y  re- 
fusa cl  donna  mOiuc  l'ordre  de  l'enfermer 
dans  un  monasicrr,  regardant  comme  utio 
illusion  tout  ce  qu'elle  dirait  lui  arriver.  L'é- 
vénement munira  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
11  n'apportait  pas  moins  do  s  lin  dans  l'exa- 
mru  des  miracles  et  dans  la  vérification  des 
relique.«.  11  aimnil,  comme  il  lo  disiiil  lui- 
même,  à  assister  les  personnes  mourantes. 
Ayant  appris,  en  lo83,  que  le  duc  de  Savoie 
était  tombé  malade  à  Verceil,  et  que  les  mé- 
decins désespéraient  de  sa  vie,  il  alla  le  voir 
•iussiiôt  et  le  trouva  prosqtie  expirant.  A 
peine  fut-il  culré  dans  la  chambre  du  duc 

3ue  celui-ci  s'écria  :  «Je  suis  guéri.  »  Le  len- 
emain,  saint  Charles  lui  donna  la  sainte 
communion,  et  ordonna  les  prières  do  qua- 
rante heures  pour  son  rétablissement.  Le  duc 
fut  toujours  persuadé, depuis,  qu'après  Uieu, 
c'était  aux  mérites  de  son  serviteur  qu'il  de- 
vait sa  guérison  ;  aussi,  après  la  murt  de 
•aiol  Charles,  il  envoya,  en  rcconnaissanre 
de  ce  bienf.iil,  une  lampe  d'argi'Ot  pour  être 
suspendue  sur  son  tombeau.  Le  saint,  qui 
choisissait  de  préférence  des  lieux  solitaires 
pour  faire  ses  retraites,  se  rendit,  en  i58V, 
avec  le  l*.  .\durno,  son  confesseur,  au  muni 
Varalli,  dans  le  diocèse  de  Nuvarre.  11  avait 
prédit  à  plusieurs  personnes  sa  mort  pro- 
chaine; aussi,  nendant  sa  retraite,  redoubla- 
t-il  de  ferveur  uans  ses  austcrit.  s  et  dans  ses 
autres  exercices,  paraissant  plus  que  ja- 
mais absorbé  en  Dieu  et  dégagé  de  toutes  les 
choses  de  la  terre.  li  versait  une  telle  ahmi- 
dance  de  larmes  pendant  la  célébration  de  la 
messe,  qu'il  était  (^bli^éde  s'arrêter  souvent. 
Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  retraite 
dans  la  chapelle  de  la  Ft  ivre,  au  jardin  et 
dans  relie  du  Sépulcre,  où  p.ir  un  parfait  re- 
iiouccuicnl  à  lui-même,  il  se  mcKail  dans 
un  état  de  mort  avec  le  Sauveur,  demandant 
dvcc  iuâlauce  que  tout  ce  qui  restait  en  lui 
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(lu  vieil  Ail.im  piii  être  entièrement  détruit  p  ir 
la  mort  de  Jésus-l^lirisl.  Le  2i  oct  obre,  il  fnf 

Eriad'ui.e  fièvre  tierce:mais  i'c.ichason  mal. 
e26,il  eut  un  second  accès,  et  il  abrégea  sex 
prières,  par  l'ordre  du  1».  Adorno  :  il  consen- 
tit à  ce  que  l'on  mit  un  peu  de  pailla  sur  les 
planches  qui  lui  servaient  de  lit  et  ^Vce  qu'on 
lui  servit  une  nourriture  plus  appropriée  à 
son  étnl  de  soulTrancc.  Le  28,  il  pria  huit 
heures  à  genoux,  sans  s'apercevoir  qu'il  eûl 
prié  si  longtemps  ;  il  ûl  ensuite  sa  confession 
annuelle,  et  le  lendemain  *29,  il  partit  pour 
Aroue,  et  descendit  chej  le  curé,  où  il  prit 
une  panade.  Quoique  la  nuit  fût  venue,  il 
passa  le  lac  pour  aller  Pinir  la  fun  laiion  du 
collège  d'Ascone.  prit  un  peu  do  repos  d  ins 
la  barque,  et  le  30  .la  malin,  il  termina  l'af- 
faire  du  collège.  11  m  rendit,  par  eau, à  Con- 
nobio.  malgré  la  Oèvre  qui  éiait  revenue  ,  ei 
le  31,  il  revint  à  Arone.  Coiumo  c'était  la 
veille  de  la  Toussaint,  il  jeûna  à  son  ordi- 
naire; il  prit  cependant  les  remèdes  que  les 
médecins  lui  avaient  prescrits  ;  m  iis  au  lieu 
de  loger  au  cl  A  eau, comme  Itené  Borromée, 
son  parcnl,  l'en  pressait,  il  alla  chez  les  Jé- 
suites, où  il  passa  une  nuit  assez  tranquille. 
Il  se  lova  à  deux  h;:ures  du  malin  pour  prier,  se 
Ion  sa  coutume,  se  confessa  et  dit  la  messe,  lo 
jourdc  laTuuss  iint.  Los  médecins  luidéfendi- 
rcMil  de  sortir,  parce  que  c'ctnit  lo  jour  de  la  fiè- 
vre, et  ils  lui  lirciit  bo  re  une  grandie  quan 
lilé  de  tisane, (lui  ne  produisit  d'autre  cfTel  que 
d'augmenter  la  lièvre  cl  de  la  rendre  conti- 
nue. Le  jour  des  Morts,  il  s**  Gl  porter  en 
litière  à  Milan.  Los  plus  habile  s  médecins 
ayant  été  appelés,  il  promit  de  suivre  fidèle- 
ment tout  eu  qu'ils  lui  prescriraient.  Ils  ju- 
gèrent si  maladie  très-dangereuse  ;  mais  la 
lièvre  ayant  beaucoup  diminue  le  lende- 
main, on  conçut  des  espéraucs  :  le  malu<ie. 
n'en  témoigna  aucune  joie  et  continua  ses 
exercices,  se  faisant  aider  par  le  V.  Adurno 
et  par  d'autres  pieux  ecclésiastiques.  Le  re- 
doublement de  la  fièvre  s'annonça  par  des 
symptômes  si  fâ'cheux  que  les  médecins  per- 
dirent tout  espoir,  l'harlus  l'apprit  avec  une 
tranquillité  surprenante,  et  se  ûl  admiuiïttrer 
les  derniers  sacrciiieuts.  Il  mourut  l.t  nuit  du 
3  au  novembre,  eu  pronuu^'ant  ces  mois  : 
tJcce  tetiio,  voici  que  jo  viens,  l'ar  sou  testa- 
ment, il  laissa  sou  argenterie  à  la  cathédrale, 
sa  bibliothèque  au  chapitre,  ses  manuscrilsà 
l'évêque  de  Verceil,  et  toute  sa  f  tituiteau 
grand  hôpital  de  Milan.  Il  régla  auïsi  ses 
funérailles  et  y  prescrivit  la  plus  grande 
simplicité.  Il  avait  dioisi,  pour  sa  scpuliure, 
^un  caveau  près  du  chœur  et  ne  voulut  d'au- 
tre inscription  que  celle  qui  se  lit  encore  au- 
jourd'hui sur  une  petite  pierre  de  marbre  et 
qui  est  ainsi  conçue  :  Charles,  cardinal  d» 
iilre  de  Sainte-Praxède,  urchevfime  île  Milan, 
iniplurani  U  secours  des  pri  resduclerqé,  du 
peuple  et  du  texe  dévot,  a  choisi  ee  tombeau, 
de  Sun  licanl.  Ou  y  fit  celle  addition:  // récut 
(fUaranle-sixans,  unmois,un jour;ilgoaiertin 
celle  éjlise  vinijl-qualre  ans,  Intitmoi^,  vingt- 
quatre  jours,  mourut  le  k  novembre  l'ôS'*,  l'en 
«Je  temps  après  sa  mort,  le  P.  Adorno  eut  un 
bouge  où  il  lu  vit  environné  de  lumière  cl 
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de  gtoire;  le  salnl  lui  «lit  :  Je  $  heureux, 
vnu$  me  luivrez  bientôt.  Adurnn  raconta  ce 
fait  à  SOS  amii  et  Paltesta,  une  fuis,  on  pa- 
Mic,  dans  on  sermon.  Etant  retourné  à  Géaet« 
sa  patrie,  il  y  raourut  bi)>nlôt  après,  enodeor 
i<3  sainie'ô.  II  s'opéra  p!usiears  puérisons 
iniraculeoses  par  l'intercession  de  saint  r.iiar- 
te*.  Rn  1601  le  rardiBal  Baronioi  «nvoja  aa 
clergé  do  Milnn  un  ordre  du  pape  Cla- 
ment VI2I  pour  qu'on  substituât  ta  messe  da 
saint  à  celte  de  Requiem^  qne  Charles  avait 
fondée  et  qui  devait  se  dire  à  perpétuité  le 
jour  anniversaire  de  sa  mort.  En  1<$10,  Il  fut 
solenneliemrni  canonisé  p;ir  Paul  V.  Ses  re- 
liques» renfermées  dans  une  cb&8«e  trèi- 
précieuse,  furent  ptaeéflt  dans  une  ebapedc 
souterraine,  bâtie  sous  la  coupole  de  la 
grande  église,  et  richement  décorée.  Saint 
Oharim,  le  modèle  des  éréques  et  le  restau- 
rateur de  la  disciplineccclé9iasti(|Qe,alaissé« 
outre  les  Actes  de  ses  conciles,  un  grand 
nombre  de  mandements  et  d'instructions 
pastorales,  entre  autres  \n Initruetiont  aux 
eonfe$mtr$  ,et  des  «smoiiff  eo  ttalien  qu'il 
Qt  traduire  en  latin  et  qui  ont  été  imprimés 
par  les  soins  de  Saxius.  —  k  novembre 

CHARTIBR (saint),  Carreriuj,  prélr.;  à  Lu- 
gny,  bourg  près  de  la  Châtre  en  Berry  :  c'est 
aujourd'hui  une  petite  Tille  qui  s'appelle 
Saint-C.barlier.  UÉoriiaaitilaiMltri*  aitete. 
—1"  février. 

CHAUMOND  on  BnnniORD  (saint),  En«~ 
mundiM,  évéque  de  Lyon  et  mart)  r,  le  même 
quesaiot  Oeiphin,  naquit  vers  le  commence» 
ncnldavn*  slèele  d'naedes  plas  lllaaires  fa- 
milles des  Gaules  ei  occnpait  un  poste  impor- 
tant à  la  cour  de  Clovia  II,  lorsque  ce  prince, 
qol  le  respectait  singulièrement,  i  cause  de 
ses  vertus,  le  choisit  pour  être  parrain  du 
premier  enfant  qu'il  eut  de  son  mariage  avec 
sainte  Baihilde,  ei  qui,  né  en  650,  devint  roi 
sous  le  nom  de  Clotaire  III,  en  655.  n'étant 
âgé  que  de  &  ans.  Le  mérite  et  la  sainteté  de 
Chauniond  l'ayant  fait  demander  ponrévéque 

£ar  le  clergé  et  le  peuple  de  Lyon,  Ciovis  11, 
mt  en  regrettant  d'être  prifé  de  ses  services, 
flgré-i  ce  choix,  et  le  nouvel  évôqoe  renfiplil, 
avec  exactitude,  tous  les  devoirs  de  la  charge 
pastornie.  Il  ncheva  les  bâiimeols  de  la  mai* 
son  de  Saint-Pierre  et  jr  établit  une  oommu- 
naolé  de  vierges  qui  se  consacraient  parti- 
culièrement <iux  œuvres  de  charité  :  il  fut 
secondé,  dans  cette  pieuse  fondation,  par  te 
sèle  et  les  libéralités  de  deux  de  ses  sœori. 
Il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  orcupaft  le 
siège  de  L^nn.  lorsque  saint  Benoit  Biscop 
et  saint  Wilfrid,  qui  se  rendaient  A  Romi^ 

Cssérent  par  celte  ville.  Saint  Chaumond 
■r  aeeoroa  l'hospitalité  la  plus  généreuse 
et  les  retint  pendant  une  année.  Il  avait 
conçu  tant  d'estime  et  d'affection  pour  saint 
WUIrM,  qu'il  lui  olfrtC  sa  Bièca  en  marlare, 
avec  la  promesse  d'un  emploi  considérable  ; 
mais  Wilfrid,  qui  n'avait  pas  encore  vingt 
ans*  avait  déii  formé  la  résohilioai  4e  se 
consacrer  à  J)ica,  et  continua  son  voyage 
pour  Rome.  Cependant  les  liens  d'ami- 
tié  qui  l'unissaient  à  l'évôque  de  Lyon  le 
déterminèrent  à  repasser  par  cette  ville,  à 
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son  retour  d'Italie  :  il  p  issa  trais  ans  avec 
le  saint  qu'il  honorait  coinmo  son  père  et  qui 
lui  conféra  la  tonsure  cléricale.  Il  se  pro- 
posait de  le  faire  déclarer  son  successeur,  afin 
do  p-iuvoir  toujours  le  conserver  près  de  lui; 
mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  mettre  à 
exécution  ce  projet.  Ebroin,  maire  do  palais 
de  Glotafre  Iti,  craignant  qne  le  saint  n^  fit 
connaître  A  son  rrtyal  filleul  et  h  sainte  Ra- 
thilde,sa  mèru  qui  était  régente  du  royanme, 
les  vexations  dont  le  peuple  de  Lyon  était 
accablé,  résolut  de  lui  ôter  la  vie.  Il  eut  d'a- 
bord recours  à  la  calomnie  et  l'accusa  du 
crime  de  lèse-majesté.  Ayant  appris  qu'il 
s*étatt  soustrait,  par  la  faite,  aux  injustes 
perséeotlons  dont  II  était  menacé,  il  mit  i 
sa  poursuite  une  troupe  de  soldats  qui  l'at- 
teignirent près  de  Cttàlon«-'«ur-Sa(^ne,  et  le 
maasaerèreat  en  657. Saint  Wilfrid,  qnll*a» 
compagnait,  et  qui  aurait  bien  voulu  lui  sau- 
ver la  vie  aux  dépens  de  \  \  sienne,  rauierti 
son  corps  h  Lyon  et  le  fil  enterrer  honora- 
ble nent  dans  l'étrlise  de  Saint-Pierre,  qai 
possède  encore  la  plus  grande  partie  des«s 
reliques.  Ce  snini,  qu'on  invoque  contre  Té- 
pilepsie,  a  donné  son  nom  à  la  ville  de  Saiilt- 
Chamond,  dans  le  Lyonnais,  et  é  ane  con- 
grégation religieuse  defillei,  eonnues  d'a- 
bord sons  le  nom  de  ftUcs  de  l'Union  chré- 
tUnne.  —  28  septembre. 

CHEF  (saint),  TAsudsTr us,  abbé  eo  Dao- 
phiné,  naquit,  au  commencement  du  vr  siè- 
cle, d'une  des  meilleures  faaiilli  s  de  Vienne, 
et  renonça  aax  avantages  qu'il  pouvait  se 
promettra  dam  le  monda,  pour  servir  Diao 
dins  la  solltude.oô  il  s'exerça  longtemps  anx 
pratiques  de  la  vie  reli'^icuse.  De  retour  à 
vienne,  ses  vertus  attirèrent  auprès  de  lui 
un  grand  nombre  de  disciples,  auxquels  II 
fit  construire  des  cellules;  mais  l'aimienee 
toujours  croissante  de  ceux  qui  venaient  se 
placer  sons  sa  eondalte,  le  détermina  à  fon- 
der, près  de  la  vlHa,  aa  monastère  dont  il 
fut  te  premier  abbé.  Il  était  alors  d'usage, 
dans  les  monastères  les  plus  réguliers,  que 
le  religieux  qui  était  chargé  de  di#e  la  mesa* 
aux  frères  pnssîli  dans  la  retraite,  occupé  do 
la  prière,  de  la  cooiemplallon  et  des  exerci- 
ces de  la  pénitence,  la  semaine  oiï  c'étoii  son 
tour  de  célébrer;  mais  k  Vienne,  on  faisait 
plus  encore  t  on  choisissait  ira  moine  q«i 
avait  une  grande  réputation  de  sainteté  :  il 
se  renfermait  dans  une  cellule,  afin  de  vivre 
en  redns  et  d'Implorer  la  miséricorde  di« 
»ine  pour  lui  et  pour  son  pays.  On  fit  choix 
de  saint  Chef  pour  cette  vie  de  prière  et  de 
pénitence,  et  il  ne  mit  aucunes  bornes  à  «es  lar- 
mes et  è  ses  mortïGcalions.  Dieu  fil  éclater 
sa  sainteté  par  le  don  des  miracles  et  Tap- 

{)ela  à  lui  >ers  l'an  575.  On  l'enlerra  dans 
e  monastère  de  Saint-Laurent,^  et  ses  reli- 
ques tarent  transportée^,  dana  la  saHe,  à 
l'église  collé^alc  qui  porte  son  nom  et  qui 
a  (Tonné  naissance  à  la  petite  ville  de  Saint- 
Chef,  à  boit  lieues  de  Vienne.  —  29  octobre. 

CHELIDOINE  (saint),  Chelidoniut,  soldai 
dans  l'armée  romaine,  souffrit  le  martyre  à 
Culahorra  en  Espagne,  et  déploya,  au  milieu 
des  tourmeals,  un  courage  qui  couvrit  dp 
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coofusiuD  ses  bourroaus.  Prudence  rapporte 
que  les  païens,  honteux  de  leur  défaite, 
brûlèrent  les  actes  de  son  martyre  el  de  ce- 
lui de  saint  Eméire  (Emclhèro)  ,  ou  Madir, 
son  compagnon  ;  il  ajoute  que  leur  féte  était 
célébrée  en  Espagne  avec  une  dévotion  par- 
tiiuliére  ;  qu'on  venait  de  tontes  parts  visi- 
ter leurs  reliques  et  qu'on  éprouvait  visi- 
hlemenl  les  effets  de  leur  puissante  interces- 
Mon.  On  ip:nore  l'année  et  même  le  siècle 
de  leur  mort  ;  cependant  il  est  probable  que 
re  fut  en  30!>,  sous  l'empereur  Dioclélien.— 
3  mars. 

CHKUDOINE  (sainlp\  C/iffirfontVi,  Iforis- 
sait  dans  le  v  siècle.  Elle  est  honorée  à  Su- 
hl.ic  dans  la  Campagne  de  Rome.  Son  corps 
se  garde  dans  l'église  de  Sainte-Sculastique- 
—  in  octobre. 

CHÉLIS  ou  CiitLT  (saint),  flilariuf,  é\é- 
que  de  Javoux,  aujourd'hui  Mcnde,  mourut 
vers  l'an  5i0.  Il  a  donné  son  nom  à  deux 
villes  qui  s'appellent  Saint-Chély,  l'une  dans 
If  dioct^se  de  Mende  et  l'autre  dans  celui  de 
T\udez.  Il  est  honoré  dans  le  Gévaudan  le  25 
septembre  et  lo  2v^  octobre. 

CHfiRÉMON  (saint),  Charftnon,  évéque  de 
Nilopolis  en  Egypte,  était  très-avancé  en  âge 
lorsque  la  persécution  de  t)èce  l'obligea  à  se 
cacher  dans  les  montagnes  «l'.\rabi''  pour  se 
soustraire  à  la  rage  des  persécuteurs;  mais 
il  fut  mis  à  mort  par  les  habitants  du  pays, 
en  haine  du  nom  de  Jésus-Christ,  au  milieu 
du  m*  siècle.  Saint  Denys  d'Alexandrie  eu 
parle  comme  d'un  saint  vioillard  et  le  cite 
parmi  les  nonibreox  martyrs  qui  furent  im- 
molés à  celle  époque.  On  lit  son  nom  dans  le 
Martyrologe  d'Adon.  —  22  décembre. 

CrifiRÏÎMON  (saint),  diacre  ou  même  prê- 
tre d'Alexandrie,  souffrit  le  martyre  dans 
celte  ville,  avec  plusieurs  autres,  pendant 
la  persécution  de  rcropcreur  Valéricn.  —  i 

octohrp. 

CHÉRON  (saint),  Ctraunus,  martyr,  né 
dans  les  Gaules  au  v  siècle,  ne  fut  pas  plutôt 
maître  de  sa  fortune,  par  la  mort  de  ses  pa- 
rent», qui  étaient  chrétiens,  qu'il  la  distribua 
aux  pauvres,  pour  aller  servir  Dieu  dans  la 
solitude.  L'évéque  du  lieu  ayant  découvert 
sa  retraite  et  reconnu  son  mérite,  l'ordonna 
diacre.  Saint  Chéron  résolut  alors  de  se  cnn- 
.sacrer  à  la  prédication  de  l'Evangilo,  et  api  ès 
avoir  parcouru,  en  qualité  de  missionnaiie, 
plusieurs  provinces  des  Gau'es,  il  pénétra 
dan*  le  pays  Chartrain,  où  il  ne  trouva  qu'un 
petit  nomlire  de  clirélicns  dont  les  ancêtres 
avaient  été  convertis  autrefois  par  saint  l'o- 
lentien  et  saint  Altin,  npAtres  du  pays  :  ses 
prédications  en  eurent  bientôt  augmenté  le 
nombre.  Dans  la  vue  de  propager  de  plus  en 
plus  la  connaissance  de  Jésus-Christ,  il  se 
dirigea  vers  Paris,  avec  quelques  compa- 
gnons qu'il  s'était  a>sociés;  mais  à  peine 
elail-il  à  trois  lieues  de  Chartres,  qu'il  fui 
attaqué  par  une  troupe  de  volenrs.  Il  con- 
seilla à  sf  s  disciples  de  se  cacher  dans  la 
forél  voisine,  pendant  qu'il  amuserait  les 
brigands.  Ceux-ci  ne  lui  ayant  pas  trouvé 
autant  d'argent  qu'ils  eu  désiraient,  se  jetè- 
rent lur  lui  arec  fureur  el  le  tuèrent.  Ses 
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disciples  enterrèrent  son  corps  près  de  Char- 
tres, sur  une  éminence  qui  prit  depuis  le 
nom  de  Montagne  iainte.  Quelque  temps 
après,  on  y  bàlit  une  église  qui  drvinl  célè- 
bre par  les  pèlerinages  de  ceux  qui  Tenaient 
honorer  le  tombeau  de  ce  martyr  de  la  cha- 
rité. Une  communauté  d'erclésiasiiqui-s  fut 
chargée  de  la  desservir,  et,  en  1137,  elle  fut 
remplacée  par  des  Chanoines  Réguliers.  On 
fonda,  près  de  Chartres,  une  albaye  qui 
porta  son  nom,  et  où  l'un  plaça  ses  reliques. 
En  1681,  le  président  de  Lamoignon  en  obtint 
un  os  dont  il  fil  présent  à  la  paroisse  de  Saint- 
Chéron  de  Mout-C<>uronne.  —  28  mai. 

CUIGNAN  (saint),  Anianui,  second  évéque 
de  Périgueux  ,  fut  le  successeur  de  saint 
Frtmt;  mais  on  ignore  dans  quel  siècle  il 
vivait.  Il  est  honoré  le  même  jour  que  saint 
Agnan  d'Orléans,  c'est-à-dire  le  17  novembre. 

CHLMOIA  (saint),  l'un  des  vingt-six  mar- 
tyrs du  Japon  en  1597,  souffrit  de  cruels 
tourments  pour  la  foi  sous  l'empereur  Tay- 
cosama,  et  fut  crucifié  près  de  NangaincKi. 
Il  eut  ensuite  lo  côté  percé  d'une  lance  , 
ainsi  que  ses  compagnons.  Ils  ontcté  déclarés 
martyrs,  et  canonisés  par  Urbain  VUl,  qui  a 
(ixé  leur  féle  au  5  féviier. 

CHlt)ME  (sainte),  Chionia,  martyre,  soear 
de  sainte  Agape  et  de  sainte  Irène,  née  à 
Thessalonique  de  parents  idulâ'res,  avant, 
ainsi  que  ses  .«ocurs,  caché,  en  303,  quelques 
volumes  des  saintes  Fxritures,  malgré  les 
édils  de  |)iorlétien  qui  le  défendaient  sous 
peine  de  mort,  elles  furent  arrêtées  l'année 
suivante  pour  avoir  refis^  de  manger  des 
viandes  immo'ées  aux  di  ux  ,  et  conduites 
devant  le  gouverneur  Dulcétius.  Chionie, 
ayant  été  interrogée  sur  ce  refus,  répondit: 
Je  n'ai  pat  obéi  à  l'empereur,  parce  que  je 
crois  (lit  Dieu  virant.  Après  quelques  ques- 
tions adressées  à  ses  sœurs,  le  gouverneur, 
revenant  à  Chionie ,  lui  demanda  qm  Ile 
était  sa  dernière  résolution.  —  Je  persi$le 
toujours  dans  Ifs  mimes  sentimenli.  N'avex- 
vuiis  point  quelf/ues-nns  de  ce»  livres  ou  de 
ces  écrits  qui  trailmt  de  la  doctrine  impie  dts 
chrétiens  f — Nous  n'en  avons  point.  On  nous 
les  a  enlevés  par  ordre  de  l'emperfur,—  Mai* 
qui  vous  a  déterminée  à  donner  dans  de  p'i~ 
veilles  rêveries? —  C'est  nn  Dieu  lout-puissant 
et  à  son  Fils  Jésus-Christ  Sotre-Seiyneur  que 
nous  sommes  redevables  de  la  sainte  doctrine 
que  nous  proftfons.  Duleéiius,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  vaincre  sa  résolution,  la  con- 
damna à  être  brûlée  vive  avee  sa  $<eur  Agape, 
ce  qui  fut  exécuté,  à  Thrssali'Dique,  le  3 
avril  30i.  —  3  avril. 

CHRÏ-;Vlf:S  (saint),  abl  é  de  l'ordre  de 
Saint-Basile,  m<iurut  en  Sicile,  où  il  est  ho- 
noré le  6  novembre. 

CHRÉPOLD  (saint),  6'/<ri>po/»//»s,  évéque 
et  martyr,  honore  à  tictloue,  près  d'Assise 
en  Umbrie,  élaii  ftère  de  saïute  Teutèlc, 
qui  soutint  avrr  lui.  —  12  mars. 

CURtST  (saint),  Chrestus.  marijr  tn  Afri- 
que, a\cc  saint  Pompiu  el  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  18  décemlire. 

ClIltÉTlEN  (saiut),  Christianus,  prêtre  de 
Douai  et  confesseur,  était  attaché  au  service 
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de.l'^gl  le  de  Saint-Aubin  de  ccUe  ville,  rl  «c 
rendit  célèbre  par  $es  vertus,  mais  surtout 
pnr  sa  charité  envers  loi  pauvres.  Quoiqu'on 
ienore  les  délails  de  sa  sainte  vie,  ainsi  que 
l'épnque  de  sa  mort,  le  colle  qu'on  loi  rend 
et  les  confréries  érigées  en  son  honneur 
prouvent  que  les  flilèU;s  ont  reconnu,  de  tout 
temps,  sa  sainteté.  On  portait  autrefois  ses 
reliques  aux  processions  de  la  ville,  et  l'on 
voyait,  près  de  l'église  de  Saini-Atibin,  un 
clos  appelé  le  Jardin  do  saint  Chrétien.  11  est 
Invoqué  partes  femmes  on  travail  d'enfant  et 
par  ceux  qui  sont  attaqués  de  ûàvrcs  opiaid- 
tres.  —  7  avril. 

CBRÉTIENNE  ou  Cubi$tie>ike  (sainte). 
Christiana,  a  mérilé  le  beau  surnom  d'apôtre 
des  Ibériens,  parce  qu'elle  fui  l'instrument 
dont  Dieu  SQ  servit  pour  éclairer  cette  nation 
dt'A  lumières  de  la  foi.  Elle  professait  le 
christianisme  lorsqu'tillo  fut  cmmenre  cap- 
tive chez  les  Ibériens,  peuple  qui  habitait 
rnlro  lo  l'onl-Euxiu  ol  la  mer  Caspienne. 
L'etacliludo  avec  laquelle  elle  pratiquait  sa 
religion,  ses  vertus,  sa  fl  lélité  envers  ses  maî- 
tres Cl  surtout  son  application  à  la  prière,  à 
laquelle  elle  consacrait  une  partie  des  nuits, 
trapT^èrcnl  d'admiration  ces  infidèles.  Ils  lui 
(irciit  dio  nombreuses  questions  sur  celle  con- 
duite, cl  elle  leur  en  donna  l'explication  en 
leur  exposant  les  motifs  qui  la  faisaient  agir. 
Quelque  lemps  après,  un  enfant  étant  tombé 
malade,  sa  mère,  selon  la  coutume,  le  porta 
de  maison  en  maison,  pour  qu'on  lai  indi- 
quât un  remède;  mais  personne  ne  connais- 
sait rien  à  la  maladio.  On  le  présenta  h  la 
captive,  qui  assura  que  Jé$us-Cbrist,  qu'elle 
fldorait,  pouvait  rendre  la  sanlé  aux  malades 
les  plus  désespérés,  et  prenant  l'enfant,  elle 
Ir  posa  sur  le  cilice  qui  lui  servait  de  lit; 
f-tisant  ensuite  une  prière  sur  lui,  elle  le  dé- 
livra de  tout  mal,  et  le  rendit  à  sa  mère 
parfaitement  guéri.  Ce  miracle  parvint  aux 
oreilles  de  la  reine,  qui  était  alteinle  d'une 
maladie  grave,  et  elfe  donna  ordre  de  lai 
amener  la  captive;  mais  celle-ci  refusa  de  se 
rendre  i  la  cour,  non  par  entêtement,  mais 
par  humilité  et  dans  la  crainte  de  tenter  Dieu 
en  entreprenant  la  guérisun  qu'on  attendait 
d'elle,  ta  reine  Fut  donc  obligée  de  se  faire 
porter  chez  la  captive,  qui  la  plaç  i  dans  son 
lit.  Elle  nt  ensuite  une  prière  à  Jésus-Christ, 
el  la  malade  se  trouva  guérie.  Le  roi  voulut 
lui  témoigner  sa  reconnaissance  par  do  ri- 
ches présents  ;  mais  la  reine  lui  dit  que  la 
captive  ne  lei  recevrait  pas,  et  que  la  seule 
reconnaissance  qu'ils  pussent  lui  témoigner, 
c'était  d'emhrassi-r  la  religion  qu'elle  prati- 
quait. Le  prince  ne  fut  pas  disposé  à  suivre 
ce  conseil  pour  le  présent,  et  lorsque  la  reine 
revenait  à  la  charge,  il  éludait  ses  instances 
par  de  nouveaux  délais.  Un  jour  qu'il  chas- 
sait dans  une  furét,  il  se  trouva  tout  à  coup 
enveloppé  de  ténèbres  si  épaisses,  qu'il  s'é- 
gara el  se  trouva  seul  sans  savoir  de  quel 
c6té  se  diriger.  Alors  il  se  souvint  du  Dieu 
de  la  captive,  et  il  loi  promit  que  s'il  le  dé- 
barraisait  du  ces  ténèbres,  il  o'adorerait 
plus  que  lui.  Aus»il6l  le  jour  reparut,  cl  il 
retrouva  sa  suite  et  sa  roule.  Arrivé  au  |ia- 
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lais,  il  raconta  à  la  rviue  ce  qui  lui  était 
arrivé,  et  il  fil  venir  la  ca|.livc  pour  appren- 
dre d'elle  lii  manière  de  servir  Jésus-Christ. 
Elle  s'acquitta  de  celte  fonction  du  mieux 
qu'il  lui  fut  possible,  el  enseigna  les  éléments 
du  christianisme  à  la  famille  royale.  Le  roi 
expliqua  i\  ses  sujets  ce  que  le  Dieu  dos 
(  hréiiens  avait  fait  pour  lui  et  pour  la  reine. 
Il  se  chargea  ensuite  de  catéchiser  les  hom- 
mes, pendant  que  la  reine  catéchisait  les 
femmes.  La  captive  avait  tracé  le  plan  d'une 
église,  à  laquelle  chacun  s'empressa  de  tra- 
vailler. Les  murailles  s'élevaient,  el  l'-'U 
avait  déjà  posé  deux  colonnes,  lorsqti'à  l<i 
pose  de  la  troisième  on  éprouva  des  «liili- 
culiés  insurmontables.  La  nuit  élant  venue 
sur  ces  entrefaites,  chacun  s'en  retourna 
tout  préoccupé  di'  cet  obstacle  étrange.  La 
captive  pissa  seule  la  nuit  dans  l'église,  et 
ne  cessa  de  prier.  Le  lendemain,  le  roi  étant 
revenu  avec  les  ouvrier>«,  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise  en  voyant  la  colonne  dressée, 
mais  suspendue  au-dessus  de  sa  base  à  la 
hauteur  de  plus  d'un  pied  l  Tout  le  pcupVo 
fut  té.noin  du  prodige,  et  chacun  s'écria  quo 
la  religion  de  la  captive  était  la  seule  véri- 
table. La  colonne  s'ab.-ii«sa  ensuite  toute 
seule  et  se  posa  sur  sa  base  sans  que  per- 
sonne y  mit  la  main.  Lorsque  le  bâtiment 
fut  terminé,  le  roi,  d'après  le  conseil  de  la 
captive,  envoya  une  ambassade  à  l'empereur 
Constantin,  pour  lui  demander  des  évéques 
Cl  des  prêtres  qui  achevassent  l'œuvre  de  s.i 
conversion  cl  de  celle  de  ses  sujets.  Cons- 
tantin nssonlit  une  grande  joie  de  celte 
bonne  nouvelle,  et  il  accorda  au  prince  ibé- 
rien  au  delà  inén)o  de  ce  qu'il  lui  demandait. 
Les  missiounairea  qu'il  y  envoya  n'éprouvè- 
rent aucune  difûcullé  dans  l'exercice  de  leur 
ministère,  et,  en  peu  de  temps,  la  nation 
entière  avait  r  ^u  le  baptême.  Quant  à  la 
captive,  elle  n'est  connue  dans  l'hisluiro  quo 
sous  le  nom  appcUalif  de  Chrétienne,  qui 
est  devenu  comme  son  nom  propre,  faute  do 
connaître  celui  qu'elle  portait.  Sa  vie  sainte 
el  les  miracles  qu'elle  cpéra  l'onl  fait  hono- 
rer d'un  culte  public.  —  15  décembre. 

CHIIÉTIENNE  DE  SAl.N'fE -CHOIX  (la 
bienheureuse),  Christiana ^  vierge,  née  en 
1259,  à  Sainte-Croix  pclile  ville  de  Toscane, 
près  de  Florence,  reçut  au  baptême  le  nom 
d  Oringa.  Ses  parcnls,  qui  étaient  d'honnéles 
cultivateurs,  remployèrent,  dès  son  basâgc.à 
la  garde  des  bestiaux ,  et  Oringa  trouvait  dans 
ces  humbles  fonctions  la  facilité  do  se  livrer 
à  la  méditation  dcb  choses  divines,  sans  au- 
tre mailrc  que  l'Espril-Saint.  Prévenue  des 
bénédictions  du  ciel,  elle  conçut,  de  bonne 
heure,  un  grand  amour  pour  Dieu  cl  une  si 
grande  estime  pour  la  pureté  que,  s'il  lui 
arrivait  d'entendre  des  parole»  peu  honnêtes 
ou  d'être  lémoio  de  quelque  action  trop  libre, 
elle  en  avait  une  telle  horreur,  qu'elle  en 
devenait  malade.  Etant  devenue  orpheline, 
ses  fri  res  voulurent  la  contraindre  à  se  ma- 
rier; mais  leurs  mauvais  irailen^ents  et  les 
coups  dont  ils  l'ai  ciblèrent  ne  lurent  pas 
capables  de  lui  laire  violer  rengagement 
itu'eik' avait  pii:>  de  n'avoir  d'autre  époux 
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que  Jésu^-Cliri.st.  Pour  iiiellrc  i.i  vocalion 
eu  sùrcic,  elle  crul  devoir  prendre  la  fuiie. 
Ayant  reoconiré  sur  sa  ruu(<>  une  rivit^rc 
^ans  aucQ))  moyen  pour  lu  Iravmer,  on 
.-]ssurc  que,  pleine  de  cunfi.mcv  en  Dieu,  elle 
la  passa  à  pied  sec.  Arrivée  h  l.urqurs.  elle 
riilra  au  service  d'un  noble,  homme  Ixin- 
tuU**  el  pieux,  à  qui  elle  ne  demanda,  pour 
tuul  salaire,  que  la  nourriltire  cl  des  vole- 
mentt. «impies  el  communs.  C'esl alors  qu'elle 
conin)c<iÇ'i  eolte  vie  austère  cl  inoriilhu* 
qu'elle  continua  jusqu'à  sa  mori ,  marrhaiil 
toujours  nu-picd«,  môme  pendant  l'Iiivcr, 
couchant  constamment  sur  !■!  dtiro,  quelque 
fatiguée  qu'elle  fut,  jeûnant  tous  les  jours, 
et  ne  prenant,  le  soir,  de  la  nourriture  que 
dt)  la  grosseur  d'une  noix,        heaulé  du 
visage,  qui  est  pour  tant  d'autre-  un  sujet  do 
vanité,  n'était  pour  Oringa  qu'un  sujet  de 
peine;  aussi  employail-elle,  pour  la  détruire, 
autant  do  soins  que  d'autres  m  prennent 
pour  la  cous  rver,  tant  elle  craignait  d'élrc, 
pour  qui  que  ce  fût,  une  occasion  de  péché. 
Tout  occopée  de  Dieu .  elle  ne  connaissait 
pas  mémo  Us  plus  proches  voisins  de  son 
maître.  Lorsqu'elle  parlait  A  queli]u'un,  ce 
qu'elle  ne  faisait  jiirnais  sans  une  nccessilé 
indiapensiible,  c'était  avec  tanl  de  modestie 
que,  quoique  d'une  figure  agréable,  elle 
n'inspirait  d'autre  sentiment  que  le  respect. 
Elle  savait  profiter  de  ces  occasions  pour 
donner  des  avis  salutaires  à  ceux  avec  qui 
elle  s'entretenait;  car  elle  parlait  des  choses 
spirituelles  avec  une  facilité  cl  une  exacii- 
lude  surprenantes,  el  c'était  une  cImsc  mer- 
veilleuse de  voir  une  pauvre  Pille,  qui  no 
savait  pas  mô  ne  lire,  expliquer  tes  points 
les  plus  relevés  de  la  religion,  de  manière  à 
étonner  les  hommes  instruits.  Son  humilité 
s'alarma  du  l'estime  générale  que  ses  vertus 
lui  avaient  acquise  ;  elle  résolut  donc  de  s'y 
dérober  eu  quittant  le  pay».  Elle  lit  un  pèle- 
rinage au  mont  Gargan,  dans  la  l'ouilic, 
pour  visiter  la  célèbre  église  de  saint  Michel, 
qu'elle  honorait  comme  son  protecteur,  el 
par  l'intercession  duquel  elle  avait  obtenu 
de  Dieu  une  grâce  particulière.  De  là  elle  se 
rendit  à  Rome  pour  y  vénérer  la  cendre  des 
martyrs.  Elle  fll,  dans  celte  ville,  la  connais- 
tanc<>  d'une  veuve  noble  cl  pieuse,  qui  la 
prit  à  sou  service.  Celle  dame,  dont  la  for- 
lune  égalait  la  naissance,  voulut  qu'Oriuga 
prit  des  vêtements  conformes  à  sa  nouvelle 
position.  La  sainte  fiile  n'y  cousentii  qu'avec 
peine;  et,  quelques  jours  après,  elle  donna 
ses  habits  neufs  à  une  pauvre  étrangère 
qu'elle  rencontra,  el  reprit  les  vieux  qu'elle 
avait  quittés.  Sa  mailressc,  qui  savait  déjà 
l'apprécier ,  loin  d'être  mécontente  d'une 
lelle  action,  n'en  conçut  que  plus  d'eslimo 
el  d'aCfeciiou  pour  elle  ;  aussi,  loin  do  vou- 
loir en  être  servie,  elle  allait  juiiqa'à  la 
servir  elle-même.  L'humble  servante  fui 
bientôt  regardée  cumme  une  saiulo  dans 
toute  la  ville,  el  le  peuple  lui  donna  le  sur- 
nom de  jChrétiennc  de  Sainte-Croix,  surnom 
qui  lui  resta  et  sous  lequel  elle  est  coiiuue. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  à  Kome, 
çUc  alla  visiter  le  tombeau  de  sainl  François 
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d'Assise  ;  sa  maîtresse,  qui  ne  voulait  plus 
se  séparer  d'elle,  l'acotiipagna.  Chrétienne 
s'étani  mise  en  prière  dans  l'ég  isc  du  saint, 
elle  eut  une  extase  pendant  laqni'lle  Dieu 
lui  Ht  connaître  qu'il  l'avait  choisie  pour 
fonder  un  monastère  dans  son  pays  natal  :  il 
lui  fit  voir  aussi,  dans  la  même  cin  onslance, 
la  gloire  des  saints  dans  le  ciel,  el  celte  vu«- 
la  cliarma  tellement,  qu'elle  en  conserva 
pondant  plusieurs  mois  la  plus  douce  im- 
pression. Elle  revint  à  Sainte-Croix  pour  ac- 
complir l'ordre  de  Dii-o;  mais  pauvre  cl  sans 
appui,  elle  rencontra  d'abord  des  difficultés 
qui  paraissaient  insunnoniables.  Les  habi- 
tant'' du  lieu  et  l'évéque  de  Lucquos,  de  qui 
dépendait  Sainte-Croix,  étaient  opposés  à 
son  dessein  ;  cependant,  elle  triompha  do 
tous  les  obstacles  par  sa  conGance  en  Dieu 
el  par  sa  patience.  Le  monastère  fondé,  sous 
le  nom  de  sainte  .Mario  la  Neuve,  elle  y  in- 
Irodoisii  la  rè^tc  de  saint  Augustin,  el  dressa 
pour  les  religieuses  des  co'nstilutioDS  si  sages 
qu'on  les  adopta  plus  tard  dans  d'autrci 
communautés  du  même  institut.  Sa  qualil.' 
de  fondatrice  lui  donnait  des  droits  au  gou- 
vernement de  II  maison,  mais  on  ne  put 
vaincre  srtn  humilité  sur  ce  point;  elle  ne 
voulut  même  accepter  aucun  emploi,  se  re- 
gardant comme  la  dernière  de  la  commu- 
nauté. Si  elle  croyait  avoir  désobligé  quel- 
qu'une des  siEur",  elle  se  jetait  à  genoux 
devant  elle  pour  lui  demander  pardon.  Elle 
ne  voulut  rien  rabaltrc  de  ses  proiuièrcs  au- 
stérités, coniinuanl  à  coucher  sur  la  terre 
nue,  comme  elle  le  faisait  à  Lurques;  mais 
autant  elle  était  sévère  pour  elle-même,  au- 
tanlelle  élaittendre  et  compatissantepuur  les 
pauvres.  Elle  allai  Ijusqu'à  se  dépouiller  des<-s 
Virements  pour  lesL-ur  di)nocr,el,nne  fois.el'o 
disposa  en  leur  faveur,  de  la  seule  pièced'ar- 
gent  qui  se  trouvait  dans  la  maison.  Pendant 
une  disette,  elle  lit  placer  dans  le  seul  champ 
que  la  communauté  possédât,  et  qui  était  ense- 
mencé de  fèves,  un  ccriteau  pour  avertir  que 
ces  fèves  étaient  à  tous  ceux  qui  voudraient 
en  prendre.  Des  laboureurs,  touchés  de  cet 
exeuiple,  l'imilèrcni.  Le  champ  dcChrétiennu 
parut  jouir  d'une  feil. Lté  miraculeuse  et  sa- 
tisfit à  tous  les  besoin'!  de  ceux  qui  y  eurent 
recours  ;  c'est  ainsi  qu'elle  eut  la  consola- 
tion d'avoir'sauvé  la  vie  à  beaucoup  de  mal- 
heureux qui,  sans  cela,  seraient  morts  do 
faim.  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles 
cl  de  celui  de  prophétie  :  elle  lit  plusieurs 
prédictious  qui,  loulcs  furent  accomplis  : 
l'architecte  de  son  monastère  s'élaiil  enfonce 
un  clou  dans  le  pied,  elle  le  guérit  do  sa 
blessure.  Trois  ans  avant  sa  morl,  elle  fui 
frappée  d'une  paralysie  qui  la  rendit  per- 
cluse de  tout  le  côté  droit.  Dans  col  état  pé- 
nible, elle  luonli  ait  une  patience  et  luême  un 
conlentemeul  qui  avait  sa  source  dans  une 
parfaite  soumission  à  li  volonté  divine. 
Après  avoir  aunoncé  l'heure  précise  do  sa 
mort,  elreçu  avec  ferveur  les  derniers  sa- 
crements, elle  mourut  l'an  1310,  à  r.lgc  da 
70  ans.  Son  corps  était  resté  fleniblc  cl  san* 
aucune  marque  de  corruption  jusqu'en  lâl'i^ 
iju'uu  iuceadic  le  cuusuma  presque  cut'èï'c- 
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urnt  ainsi  qD'iinp  p<irti6  du  monasiire.  Le 
cuUe  de  lii  bienheureuse  Chrélieunc  fut  ap- 

Sirouvé,  co  177G,  par  la  papa  Pie  VI.  — 18 
èvrier. 

CHRISTANTIEN  (BainI).  Christnniianut, 
confesseur  à  A^culidaasla  Marche d'Aucôoe, 
tsl  honoré  le  13  mai. 

CHRiSTE /sainte),  Chritta.  martyre,  soaf- 
frit  arce  saint  Expérience  et  plusieurs  au- 
tres. —  4  juin. 

CHRISTÊIE  (sainte),  Chrùi  ta,  vierge  et 
martyre  à  Avila  en  Espai:ne,  était  a<eur  de 
sailli  Vincent  cl  «Je  s;!!!i;('  !:?a!iiiie,  qui  souITri- 
renl  avi>celle,  pendant  la  persécution  du 
Dioclélien,  vers  l'an  804.  Arrêtée  par  ordre 
du  président  Dacien,ce  magistral  la  Ot  éten- 
dre sur  le  chevalet  au  poi:.t  que  ses  mem- 
bres 5e  disloquèrent  ;  son  corps  fut  ensuite 
déchiré  à  coups  de  fouet.  Oacien  vojaut  que 
erf  lortures  ne  ponvaleat  la  délermloer  à 
sacrifier  aux  dieux,  lui  fil  briser  la  téle  à 
coups  de  levier,  et  ordonna  que  son  t  a  iavre 
restât  exposé  aui  bétei;  mais  les  chrétiens 
parvinrent  à  s'en  emparer,  el  l'ensevelireul 
secrètement.  La  ville  d'Alve  possède  ses 
reliques  et  célèbre  sa  fèle  le  27  otlubre. 

CURISTIBN  (  saint },  Chriêtianus,  niarlvr 
avec  quelques  antres  soaffrit  rert  Tan  9t5, 
sous  le  rè^i'C  des  l'hilippes.  —  i  décembre. 

CHKISTIËN  ou  CHEéTiBif  (le  bieubeu- 
raux),  évéque  d'Auxerre,  n(|ttA  an  commen- 
cennenl  du  ix*  siècle,  et  ent^a,  dans  sa  jeu- 
nesse, à  rabbajedeSainl-Gcrmain  d'Auxerre. 
Il  s'^'  Gl  remarquer  par  son  admirable  sim- 
plialé  et  par  !>on  bumililé  profonde.  Il  se  li- 
vrait avec  ardeur  à  la  prière,  â  l'étude  et 
aux  pratiques  les  plus  austères  de  la  péni- 
tence :  ses  vertus,  son  mérite  cl  ses  aimables 
qualités  le  firent  élever  malgré  lui  à  la  di> 
gnilé  d'abbé,  et  plus  tard,  à  l'épiscopat.  De- 
venu évéque  d'Auxerre,  il  marcha  sur  les 
traces  de  ses  saints  prédécesseurs  et  s'efforça 
d'imiter  leur  aèle  pour  le  salut  du  troupeau. 
Il  prononçait  souvent  le  nom  de  Jésus  et 
avouait  qu'il  trouvait  dans  ce  mol  divin  un 
«  barme  ineffable.  11  souscrivit  au  concile 
de  Toosy,  tenn  en  860,  et  II  monmt  vers  Tan 
873.  Son  nom  se  trouve  inscrit  dans  plusieurs 
calendriers  avec  le  titre  de  bienheureux.  — 
S2  décembre. 

ClIKISTIN  (saint),  Christinus,  erraile  de 
Brennove  en  Pologne  el  martyr,  fut  lue  par 
des  voleurs  avec  |)lusieurs  de  sas  confrères, 
en  1004.  —  12  novembre. 

CHRISTINB  (sainift),  CAnsUnn.  aiarf  jra  à 
Lampsaqne,  cet  honorée  ebea  les  Grecs,  la 
15  mai. 

CHRlSTINB(safnte|,maHyre  à  Nicomédie, 
fut  brûlée  vive  pour  la  Toi,  avec  saint  Cara- 
lampodeel  plusieurs  autres,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  Elle  est  honorée 
ches  les  Grecs  et  principalement  À  Cooslan- 
tinople.  —80  mal. 

CHRISTINE  (sainte),  m.irlyre  à  Césarée  en 
Cappadoce,  était  sœur  de  sainte  Callixte,  el 
tontes  deux  elles  avaient  en  le  malheor  do 
renoncer  à  Jésus>Christ  et  de  retournera  l'i- 
doUlrie,  aucommencemenldela  persécution 
4a  Oiodétian.  Fabrice  ou  Sapriea,  gonver- 
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é'enr  ile  là  province,  M  NnMIre  entre  leirs 

mains  sainte  Dorothée,  qu'il  n'avait  pu  dé- 
cider à  obéir  aux  édits,  et  il  tes  chargea  do 
la  décider  à  imiter  lenr  apostasie.  Elles  cm* 
plojèrenl  plusieurs  setnaines  à  la  séduire, 
ne  ménageant  ni  les  prumesses  ni  les  exhor- 
tations les  plus  pressantes.  Ce  furent  elles 
an  contraire  que  Dorothée  regagpa  à  Jésus- 
Cbrfst.  Le  gouverneur,  furieux  u*on  résultat 
aussi  oppose  A  celui  qu'il  s'élnit  promis ,  tes 
condamna  toutes  deux  à  ôire  br&lées  vives, 
et  il  vonlut  qne  sainte  Durolbée  assistât  a 
leur  suppliée.  Elle  le  fil  d'autant  plus  Volon- 
tiers que  cela  lui  fournissait  l'occasion  de 
les  prémunir  conira  une  seconde  apo  ^lasie. 
C'est  ainsi  que  par  leur  mort  glorieuse  elles 
réparèrent  abondamment  le  scandale  qu'elles 
avineni  donné.  —  0  février. 

CHRISTINE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre, 
sonflTrit  diverses'  lorinres  pour  la  foi,  fut 
condamnée  ^  une  mort  rruelle  sous  l'eiupe-- 
reur  Dioclétieu,  el  exécutée  ù  tyro,  ville  si- 
tnéedans  une  lie  du  lac  de  Bolsènc  en  Tos- 
cane, qui  a  été  depuis  engloutie  par  les  eaux 
du  lac.  On  garde  ses  reliques  à  Palerme ,  en 
Sicile.  Cette  sainte,  dont  le  nom  se  lit  dans 
les  plus  anciens  martyrologes,  a  toujours 
été  en  grande  véoératfon  ches  les  Grecs  et 
les  Latins.' 94  Juillet. 

CHRISTINB  (sainte),  vierge  et  martyre  eu 
Perse,  rsi  honorée  le  13  mars. 

CHRISTINE  (  la  bienheureuse  ),  vierge  et 
religieuse ,  fut  surnommée  l'admirable  ,  à 
caufce  des  faveurs  extraordinaires  dont  Dieu 
U  combla,  el  des  choses  merveilleuses  que 
renferme  sa  vie.  RITe  vivait  dans  In  première 
partie  du  xiii*  siècle,  et  l'on  eroit  qu'elle  est 
celle  même  Christine  qne  sainte  Ludgarde 
consulta  pour  savoir  si  elle  devait  se  son* 
mettre  h  son  directeur,  en  entrant  dans  oa 
ordre  religieux  pour  lequel  elle  éprouvait 
moins  d'atiraits  que  pour  on  antre  ordre 
qu'elle  avait  choisi.  Christine  lui  flt  cette  ré* 
ponse  :  faimerais  mieiix  iire  en  enfer  avec  \ 
Dieu,  qu'en  para  lis  fam  Dieu,  (àl-c^  tn  la 
compagnie  dti  am/es  et  de$  $aint$  :  voulant  i 
loi  Mire  comprendre  qu'elle  devait  obéir  i  ] 
Dieu  dans  la  personne  de  son  ministre.  Elle 
avait  connu,  dans  sa  jeunesse,  sainte  Marie 
d'Oignies,  et  elle  est  meniionuée  avec  les 
plus  grands  éloges  dans  la  Vie  de  cette  der*» 
nii  re.  —  23  juin. 

CHIIISTINK  Dlî  BHUZO  ou  de  Stommfi  i  îi 
(la  bienheureuse),  vierge,  naaoit  en  1252  à 
Stommelen,  village  dn  dnefaé  de  lotiers,  el  se 
distingua  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles. 
Elle  mourut  à  soixante-un  ans  en  1313.  En 
1619,  son  corps  fut  transféré  dans  l'église 
collégiale  de  Juliers  et  placé  dans  un  tom> 
beau  qui  est  visité  par  un  grand  nombre  de 
fidèles.  Elle  a  laissé  un  grand  nombre  de 
lettres  dont  la  plupart  roulent  sur  des  ma- 
tières de  spiritualité.  —  6  novembre,  j 

CHIUSTINE  DE  VISCONTI  (  la  hienheu- 
reuse),  vierge  du  tiers-ofdre  de  Saint-Au- 

fusiin,  mourut  en  1458,  et  elle  est  honorée  i 
polète  en  Italie  le  14  février, 
CilRISTODULE  (saint),   Christodutue , 
abbé  d'tto  monaatere  de  Tile  de  Négin« 
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p4inl,  esl  honoré  chez  les  Grocs  le  16  mars. 

CHRISTOPHE  (  saint  ),  Chrittophorus  , 
martyr  en  L\rie,  suufTril  pendant  la  persé- 
cution de  Dèc  *.  l'an  250.  Son  zèlf  le  portait  à 
faire  connaître  Jésus-Christ  aux  p;iYens,  et 
parmi  IfS  personnes  qu'il  ronverli!  au  chri- 
«tianisnic,  od  ciie  sainte  Nicète  et  sainlr 
Aquilinc,  qui  eurent  la  téte  tranchée  pour 
la  foi  pendant  la  même  persécution.  Ses  reli- 
ques, après  avoir  été  portées  à  Tolède  eu  Es- 
pagne, furent  ensuite  portées  eo  France  et 
placées  dans  l'abhaye  de  Saint-Denis.  Ce 
saint  a  toujours  été  en  grande  vénération, 
soit  en  Orient,  soit  en  Orcident.  IMu>>ieurs 
églises  ont  été  bâties  en  France,  en  Esp'^frnc 
et  en  Italie  sous  son  invocation,  et  les  fidèles 
ont  souvent  eu  rec  lurs  à  son  intercessiuD 
en  temps  de  jipste.  —  25  juillet. 

CHRISTOPHE  LE  SABAITE  (saint),  mar- 
Ijr  en  Palestine  sous  les  Sarrasins,  dans  le 
viir  siècle.  H  avril. 

CHRISTOPHE  (saint),  moine  el  martyr  à 
Cordouc,  pendant  la  persécution  des  Arabes, 
en  852,  sous  Abdèraïuc  II,  roi  de  Cordoue. 
Ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  clirétienue,  il 
eut  la  lôie  trancliée,  et  son  corps  fut  ensuite 
brûlé.  —  20  août. 

CHRISTOPHE  DE  CAHORS  (  le  bienheu- 
reux), religieux  du  l'ordre  de  Saint-François, 
flurissail  dans  le  milieu  du  xiii*  siècle,  et 
mourut  en  1272.  On  rapporte  de  lui  qu'il 
domptait  sa  chair  avec  une  cotte  de  mailles, 
en  guise  de  ciiice,  et  qu'il  montrait  un  grand 
dévouement  pour  les  lépreux  qu'il  soignait 
de  ses  propres  mains.  —  31  octobre. 

CHRIS  I  OPUE  SCAGEN  (le  bienheureux), 
martyr  à  Dell  en  Hollande,  fut  mis  à  mort 
poDr  la  foi  catlioli.)ue,  avec  le  bieuheureux 
Adrien  d'Assendelf,  par  ordre  du  comle  du 
Lamey,  après  le  uiilicu  du  xvi*  siècle.  — 
34  décembre. 

CUKODEG  AND  (saint),  Chrodegandui,  évé- 
quc  de  Séoz,  el  frère  oc  sainte  Opportune, 
abbesse  de  .Monlreuil,  sortait  d'une  illusire 
famille  du  territoire  d'ilyesmes,  en  Norman- 
die, el  fut  élevé  sur  le  siège  de  Sécz,  vers  le 
milieu  du  Tiit' siècle.  Apres  quelques  années 
d'épiscupat,  il  résolut  de  faire  le  pèleriiia^'e 
de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres, selon  une  dévotion  fort  commune  dans 
ce  temps-là.  11  confia,  pendant  son  absence, 
le  gouvernement  de  son  diocèse  à  un  de  ses 
amis,  nommé  Chroduberl,  qui  se  montra  in- 
digne de  sa  confiance  el  fil  de  grands  rava- 
ges dans  le  troupeau  commis  à  sa  garde. 
Chrodegand,  ayanl  été  retenu  lungteuips  à 
Rome  ou  dans  d'autres  lieux,  uc  fui  de  re- 
tour qu'au  bout  de  sept  ans,  el  Chrodobert, 
qui  voulait  garder  révéché,le  flt  assassiner 
ù  Nonanl.  Sainte  Opportune,  vivement  affli- 
gée de  la  fîn  inigique  de  son  frère, alla  cher- 
cher son  corps  el  le  Gl  enterrer  au  monastère 
de  Monlreuil  dont  eilo  était  abbesse.  Son 
chef  fui  transporté  plus  tard  à  Paris,  dans 
l'église  de  Sainl-Marlin-des-Cbamps,  et  le 
reste  de  ses  reliques  au  prieuré  de  l'Ile- 
Adam-sur-i'Oise.  L'Eglise  de  France  a  mis 
Chrodegand  au  nombre  des  saints,  cl  il  est 
boDoré  à  Sécz  le  3  septembre. 
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CHRODEGAND  (  *ainl  ),  cvéqoe  de  Metz, 
nédans  le  BrabanI,  d'une  f  imille  illustre,  élail 
proche  iiarent  du  roi  Pépin  et  fut  élevé  dans 
i'abbaye  de  Sainl-Tron,  où  il  flt  de  grands 
progrès  dans  les  sriences  et  la  piété.  Son  mé- 
rite le  fit  parvenir  à  la  diffnilé  de  réf.— 
rendairc  et  de  rhanrelipr  de  France,  et  en 
7.'n,  Ch  îrics  M.irtel  le  fit  son  premier  mini- 
stre. Il  vécut  A  l.«  cour  comme  dans  un  cou- 
vent, afniiieant  son  corps  par  les  jeûnes,  les 
veilles  et  atitrcs  auslérisés,  portant  un  ciiice 
sous  des  habits  de  la  plus  grande  simplicité, 
et  ii'at  cordant  à  la  n  iturc  que  ce  qui  lui 
élail  absolument  tiét  cssaire  Sa  charité  pour 
les  pnuvres  ne  connaissait  point  de  bornes; 
il  pourvoyait  aux  besoins  d'une  multitude 
innombrable  de  malheureux,  el  protégeait, 
avec  une  bonté  paternelle,  les  veuves  el  les 
orphelins.  Elu  évéquede  Meiz  en  742,  Pépin, 
qui  venait  de  Succ  éder  à  Cli  rU  s  Martel,  ne 
(unseniilÂ  son  sacre  qu'û  coiidition  qu'il 
continuerait  de  remplir  ses  fonctions  de  mi- 
nistre. Chrudegrand ,  qui  avait  une  grande 
Ci'ipacilé,  trouva  le  moyen  de  sulTne  à  tout, 
sans  négliger  aucun  des  devoir^si  nombreux 
et  si  difficiles  que  lui  imposaient  se»  deux  pla- 
ces. Pépin,  détenu  roi  de  France  en  752,  dé- 
puta l'évéquedu  .Metz  vers  le  pape  Etienne  II, 
pour  le  prier  de  passer  en  France,  afin  de  so 
soustraire  à  l'oppression   des  Lombards. 
Chrudi'gand  accompagna  lui- mémo  le  sou- 
verain ponlif<-  el  le  conduisit  sans  accident  à 
travers  les  Alpes.  L'année  suivante,  Pépin 
députa  Chrod  gand  vers  Astulphe,  roi  des 
Lombards,  pour   le  conjurer,  au  nom  des 
saints  apôtres,  de  tendre  au  sainl-siége  les 
places  qu'il  lui  avait  enh  vées,  el  de  ne  point 
assujettir  les  Romains  à  des  supersiitioiks  in- 
compatibles avec  leurs  luis.  Clintdc^and 
s'acquitta   dignement  de  son  ambassade; 
mais  il  avait  ;ilTaire  à  un  prince  inflexible 
qui  ne  voulait  pas  entendre  parler  de  resli- 
lution.  De  retour  dans  son  diocèse,  le  saint 
s':ippliqua  <i  rétablir  la  discipline  ecclésia- 
stique ela  faire  refleurir  la  piété.  En  755,  il 
lit  du  chapitre  de  sa  cathédrale  une  commu- 
nauté régulière,  el  donna  à  ses  chanoines 
une  règle  fort  sage  qui  renfermait  Irenle- 
qualre  articles.  Un  grand  uumbre  d'évéques 
suivirent  cet  exemple,  el   il  esl  regarde 
comme  le  restaurateur  de  la  vie  conmiune 
parmi  les  Chanoines.  Il  fonda  les  monastères 
de  Saint -Pierre,  de  Gorze  el  de  Lorsh,  el  les 
doia  avec  libéralité.  C'est  lui  qui  présida,  en 
GG5,  au  concile  d'Alligny,  où  se  trouvèrent 
27  évéques  qui  s'engasèrmt  à  faire  célébrer 
cent  messes  par  leurs  prêtres,  cl  à  en  dire 
eux-mêmes  trente,  pour  cliacuu  de  ceui 
d'entre  eux  qui  viendraient  à  mourir.  Il 
mourut  le  6  mars  7G6,  et  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Gorze,  à  laquelle  il  avail  légué 
de  grands  biens  par  son  Icalament  que  noua 
avons  encore.  —  G  mars. 

CHROMACE  (  saint  ),  Chromatius^  vicaire 
du  préfel  de  Rome,  sous  l'empereur  Carin, 
faisait  exécuter  les  édils  portés  contre  lei 
chrétiens,  et  plusieurs  furent  envoyés  au 
martyre  par  son  ordre.  Parmi  ceux  qui  com- 
parurcnl  devant  son  tribuuai  pour  cause  do 
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religion,  on  cite  sainlTranquillio,  qui  avait 
été  Ruériile  la  ((outteen  recevanlie  bapléme. 
Comme  Chromnce  élait  cruellement  lournien- 
(é  par  la  iiu^me  maladie,  il  n'eut  pas  plutôt 
appriice  fait, qu'il  résolut  de  se  faire  iosiruire 
de  la  retlf  ion  ehrétienne,  afla  d'essayer  du 
môme  remèdo.  S  nul  Sôb.isiien,  inrorméde 
celte  disposition,  l'iti&truisil  ites  vériiésdela 
fol  el  lui  envoja  le  préire  Pulycarpe  qui  le 
baptisa,  et  à  l'instant  il  fut  délivré  de  son 
mal.  Chromacc.  Irappe  de  ce  miracle,  or- 
doapa  d'élârgir  les  chrétiens  qu'il  avait  fait 
fmprlsoouer  et  leur  donna  an  asile  dans  sa 
maison  ;  ensuite,  il  affranchit  ses  esclaves  et 
te  démit  de  sn  placo.  Peu  de  lemps  aprôs, 
ajaal nfetenu  de  l'empereur  la  permission  de 
1  »a  retirer  A  la  campaga*.  il  y  passa  le  reste 
'■  deses  jours,  djns  la  pratique  de  toutes  les 
tertus  clirétiennes,  et  mourut  sainlemcni.  Il 
parait  qu'il  aorféeut  ptusifurs  années  à 
lainl  'l'iburce,  aoB  fiU,  qui  s'était  converti 
avec  lui  et  qui  souffrit  le  martyre  en  386.  — 
11  août. 

CHKOUACE  (saint),  évéque  d'Aquitée  et 
confeisear,  succéda,  en  387,  à  saint  Valé- 
rien, et  s'illu^lra  p.irsa  piété  etpar  sa  science. 
Il  n'était  pas  encore  évOque,  lorsqu'il  se  lia 
d'une  étroiie  amitié  avec  sainl  Jérôme,  pen- 
dant le  séjour  que  celni-ci  fit  à  Aquiléc.  Il 
contracta  a  issi  une  étroite  liaison  avec  le 
célèbre  Uulin,  qu'il  avait  tenu  sur  les  fonts 
de  Jiiapiéme;  ausii  Uufiu  l'appelle^l-il  aoa 
père,  saint  Chromace  éerirlC  en  sa  faveiir 
nue  lettre  à  suint  Jéiôme,  à  l'occasion  de  la 
lameuse  di<>pute  qui  b  êlait  élevée  entre  le 
«aint  docteur  rl  Kufin,  sur  l'urigénlsme  dont 
re  dernier  était  accuse,  ^aint  Jérôme  a  dédié 
plusieors  de  ses  ouvrages  au  saint  étéquo 
d'Aquiléi',  qui  fut  aussi  l'ami  de  saint  Au- 
gustin, et  le  défenseur  de  saint  Jean  Chrjr-. 
sostome.  Saint  Chromacc  mourut  le  2  dé- 
cembre kOG.  Il  a  laissé  di\-huit  boniëlies  sur 
saint  Matthieu,  où  l'on  trouve  une  eiplica* 
lion  de  l'Oraiaon  dominicale  el  d'etcelientei 
maximes  sur  le  j(>ûne,  l'aumône  et  les  ver- 
tus chrétiennes.  11  s'exprime  d'une  manière 
correcte;  ses  idées  ont  dé  la  jnalesio  el  de  It 
précision.  —  2  décembre. 

CHRONION  (sainl),  serviteur  de  saint  Ju- 
lien, martyr,  fut  arrêté  avec  son  maître  pen- 
dant la  persécution  de  Dt^ce,  el  promené 
f  goominiettsemenl  anr  no  cliameao  par  le* 
rues  d'Alexandrie;  on  lui  Ht  ensuite  aubir 
une  cruelle  flagellation  et  on  le  jeta  daoi  le 
feu  oà  il  consomma  son  sacriAce  l'an  251.  Il 
pourrait  bien  être  te  même  que  aaiot  Kune. 
—  27  février. 

CHRYSANTHE  (sainl),  Chrysanihut,  mar- 
tvr  à  Home,  était  d'Alesaodrie  en  Kgypie. 
Il  éponia  sainte  Darie.qui  était  d'Athènes, 
et  qui  professait  comme  lui  la  rclijçion  cliré- 
lieaoe  :  il  lui  persuada  de  garder  toute  leur 
vie  la  coolineoce,  afin  de  eerv Ir  Oieo  d'une 
manière  plus  parfaite;  ce  qu'ils  commencè- 
rent i  faire,  dés  le  premier  jour  do  U  ur  ma- 
dame. Le  zélé  avec  lequel  les  deux  époux 

traliquaienl  le  clirislianisme,  les  (il  arrêter 
Kome  oà  lia  étalent  venus  se  dxer,  et  après 
4e  «omlMvux  lo^rmenU  que  leur  fit  souffrir 
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le  préfet  Célérin,  ils  furent  jetés  dans  une 
sablonnièro  où  on  les  enterra  tout  vivants, 
en  383,  sous  l'empereur  Numérien.  —  23  oo- 

^CÛUYSANTHE  (sainl),  martyr  à  Parie 
arec  saint  Farlunal,  est  honoré  le  1&  mai. 

CHîYSANTlKN  (sainl).  Ckry$antianiu , 
martyr  à  Aauilee,  est  t>uoorcle  17  février. 

CaRTSEIJIL  ou  Cdrysolb  (lalnl) ,  Cftry- 
golus,  patron  de  Cumines  cl  raarlvr,  vint 
prêcher  l'Evangile  daus  le  icrriloirc  de'l'our- 
nay,  en  mémo  temps  que  saiut  fiai  et  sainl 
Bttbert.  Ouclquea  .auleura  le  (ont  disciple 
de  saint  Denis  de  Paris.  Il  It  de  la  ville  do 
Coiniiies  !e  ihéAire  de  ses  travaux  apoftti- 
lique.i  ,  et  après  avoir  converti  un  graud 
nomlire  d'idolâtrea,  il  souffrit  le  martyre  anr 
la  On  du  in*  siècle,  sous  l'empereur  Maxi- 
niien-Ucrcule,dans  uu  lieu  uoaiméaujourd'hui 
Ncrienghcm;  il  fut  onterréAComineaoùileel 
honore  comme  apôtre  et  comme  patron.  La 
tradition  du  pays  porte  que  sainl  Elui  ren- 
ferma ses  retiques  dans  une  châsse  d'uoH 
matière  vl  d'un  irarail  précicu**  Une  parUe 
df  ses  reliques  fnt  portée  plus  lard  à  Noire- 
Dame  de  Leus  et  l'autre  partie  à  Saint-Dona- 
tien de  Bruges.  Eu  lUIl,  les  chanoines  de 
cette  dernière  viUe.  envoyèrent  A  ceux  de 
Tournay  une  côte  qu'ils  av..ient  Urée  de  la 
châsse  du  saint.  —  7  février. 

GHIIYSOC.ONE  (sainl).  Chrytogonui,  mar- 
tyr,arréléàHome  par  ordrede  l'empereur  Uiu* 
délien,  fut  condoil  A  Aqoilée  où,  .iprès  divers 
tuiirtiiciils.  (]ui  nepuriMil  vaiticrcsa  constance  , 
il  fut  décapite  cl  son  corpsjeié  dans  la  uier.  Son 
corp«  est  a  Ycnise;  ma»  son  chef  se  firde  A 
Home  dani  l'église  de  son  nom,  qui  est  an 
liire  du  cardinal  préire.  LEg  iso  a  inséré  le 
nom  de  sainl  Chryaogooe  daot  la  catoa  de  la 
messe.  —  2i  novembre. 

CHRTSOPHORB  (sainl),  Chrysoph^në, 
martyr  avec  sainl  Victor  el  plusieurs  aotrea, 
souffrit  sousDiocléiien.  —  20  avriL 

CHRTâCrrELB  (saiut),  Chry$otetut,  prêtre 
et  martyr  en  Perse  avec  saint  Parmène  el 

f»iu>ieurs  autres,  souiïril  l'an  251,  pendant 
a  persécution  de  Dèce,  comme  on  le  voit 
par  les  actes  des  saiuta  mart|ra  Abdou  et 
Seonen.  ~  22  avril. 

CHUDION  (saint),  l'un  des  quarante  mar« 
lyrs  de  Sébaale  eu  Arméuie,  qui,  l'au 
auoa  l'emperenr  Liciotus ,  forent  condamné» 
par  Agricola,  gouvcriicur  de  la  province,  a 
être  jetés  dans  un  étang  glacé,  atin  qu'ils  y 
périsaenl  de  froid,  pour  n^areiir  pas  voulu 
.«'acrilier  aux  idoles.  Ces  quarante  héros  dts 
la  fui  élaienl  de  braves  militaires  servant 
tous  dans  le  même  corps.  Us  ont  été  loué* 
par  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nysse, 
saint  Gaudencc  de  Brescia  el  par  d'autrcit 
rère.«.  ■  10  mars. 

CUUMALD  (saint),  ChutntUUuê,  mission- 
naire rena  d'Bcoiao  en  Allemagne  anr  la  On  ' 
du  v!i«  siècle  pour  y  étendre  le  royaume  d«i 
Jtisus-Chrisl,  lut  le  cuuipaguoo  des  travaux 
apostoliques  de  saint  Iluperl,  premier  évAqoe 
de  Saitzbuurg.  -  27  seplemt>re. 

CLLIL  (sainte),  Ce/iu,  l'uue  des  oouibrcu- 
scA  compagnes  déaainle  Ursule  t  fut  miaei 
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mort  avec  cita,  jpvèt  de  Colo^,  Ter*  la 

milieu  du  \  *  giôcie.  Hllc  csl  honorée  comme 
vierge  inarljric  a  ran(-a«x>i)auie«  où  aa  Irou- 
f  enl  ses  reliquci.—  15  joillol. 

CINCOGA  (le  bicnht'urcux) ,  martyr  an 
Japon,  souffrit  pour  la  foi  cbréUcnnu  avec 
le  B.  Aeafosa  et  Tiagulialt  aalraa.  — 10 
tcmbra* 

CINOÊB  (saint),  Cindeui,  préire  de  Syde 
eo  Païupliiiie,  fui  jeté  dans  les  flammes  par 
afdre  du  préi|tdenl  Skaloniauei  pendant  la 
pariéeollon  da  Dioclétien.  Il  échappa  mira' 

rolcusernciit  à  ce  su|>plicc  <-t  à  plusieurs 
autres  el  mourut  en  priant  Dieu.  —  15  iuil-> 
ict. 

CINDftE  (saint),  laboureur  rt  mnrijr  h 
Perge  en  Pamphilie  avec  s. tint  Lcuiice  et 
plusieurs  autres,  fut  drcapilé  par  ordre  du 
président  Flavien,  pendant  la  fonécnlion  da 
Dioclétien.  ~  1"  auûl. 

CINNAMR  (saint),  CUmalm»,  martyr,  cet 

honoré  le  23  juin. 

GIONE  (  aaint) ,  Cioniut ,  martyr  dont 
les  rallqnét  <oul  à  Salcrna,  est  honoré  le  9% 

mai. 

CIRAN  on  SisiKAïc ,  Cyrauus  ou  Sigirn- 
nuM,  abbé  en  Berri,  néenr  la  fin  du  i? '•lèela» 

d'une  famille  illustre,^  était  fils  de  Sigélaïc, 

Ïui  devint  entoile  évéque  de  Tours,  li  reçut 
■ni  celle  ?illa  oneédocaiion  qnirépoMalt 
à  sa  naissance,  et  lorsqu'il  parut  à  la  cour, 
il  se  fit  estimer  de  Clolaire  11,  qui  le  nomma 
•on  échanioo.  Son  père  Toolot  le  marier  à  la 
fille  d'un  leignenr  de  tes  amia,  nommé 
Adoaid;  mais  Cirao,  qui  avait  pria  la  résolu- 
tion de  garder  la  cimlinonco  ol  q'ii  pr<itir|uail 
é  la  cour  toutes  iea  T.ertu»  d'un  aoUiatre, 
relbtft  cette  alliance»  et  bieniM  aprèit  il 
quiUa  son  emploi  et  renonça  au  monde,  pour 
te  consacrer  a  Dieu.  Etant  retourné  à  Tours 
pour  visiter  la  tombeau  de  saint  Martin,  Mu^ 
il^isile,  sneeesseur  de  SigélaYc  loi  ci:nféra 
les  sainis  ordres  et  le  nomma  archidiarro  de 
Tours.  Cette  dignité  lui  fournil  l'occasitm  de 
rendre  de  grands  aerricesao  diocèae  par  son  ap- 
plication a  corriger  lee  abue  et  à  rétablir  la 
discipline.  S'S  vorlus  rt  surtout,  son  im> 
mense  chanté  pour  les  pauvres  lui  atiirèreot 
ta  vénération  do  peuple.  Mais  ton  aélo  loi 
fluscita  des  ennemis  puissants;  le  gouver- 
neur de  la  ville  le  lit  mettre  en  prison,  sous 
prétexte  do  folie.  Sun  principal  persécuiunr 
ajant  péri  mIséraMemMl,  pen  do  tempi 
après,  Ciran  fut  rradn  à  la  liberté.  Il  ta  éé*- 

uiil  alurs  do  son  archidiacuné,  dislribua  aos 
pauvres  le  ro&te  de  ses  biens  cl  accompagna 
à  Rome  un  saint  évéque  d'Irlande  nommé 
Fulvitis,  qui  passait  par  Tours.  Lorsqu'il 
revint  dTialie  il  alla  trouver  Flaocate,  son 
ancien  prolectenr,  (|oi  était  devenu,  en  6kU 
maire  dn  palais  da  nijraamo  de  Bourgogne. 
Ceseigoeurini  doonadenx  terres  situées  dans 
le  diocèse  de  Bourges,  sur  les  coniiusdu  Itcrry 
el  da  la  Towaine.  Saiat  Ciran  j  bititdeux  mo- 
naslèree,  celai  delleanhcaai  celntdaUMffeyi, 

qui  prit,  dnns  la  suite,  le  nom  de  Saint-Ciran. 
Il  y  mourut  l'an  6&7t  el  y  fut  enterré.  Pins 
laio»  4aali|iM»-tMa  da  aaa  oMamaaia  birtat 
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portés  à  l'abbaye  de  Sainl-Tanrtn  d'iîvreox. 
—  k  décembre. 

CiiliON  (saint),  l'an  des  qnarinle  OMrtm 
éê  Béhaste  en  Arménie,  qni,  ponravoi^  rehK 

sé  d'ûdonT  les  idoles,  furent  plf>n(j;os  nos 
dans  un  éia/ig  glacé  par  ordre  d'Agricole, 
Bouverncnrde  la  province,  sous  l'emperenr 
Licinius.  I.orsqu'on  les  rct  ra  de  IVao,  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants.  On  les  jeta 
péle-riiéle  sur  un  bûcher  cl  I  on  réduisît 
leurs  corps  en  cendres,  l'an  39).  —  1»  mars. 

CISBL  (saint),  ^wlfu»,  martyr  en  Snrdai- 
pno,  fut  frappé  par  le  glaive  sous  l<'  prcsidcnl 
Di'Iphc,  l'an  3i)3,  pendant  la  persécution  de 
Diocléii.'n.—  21  aoél. 

CiS  rtï  (saint).  Cistut,  martfT  09  BtMoplOy 
est  honoré  le  2*2  novembre. 

CiTROiNii  (saint).  6'i/roniu«,  eonrmeeor^ 
florissail  daaa  le  ri*  siècle  et  mourut  vers 
l'an  880.  n  att  honoré  près  de  Londun  en 
Poitou  le  19  novembr  e. 

CITTIN  (saint) ,  6ï/<mus,  l'un  des  martjrt 
scillitains,  ainsi  dits  pai«e  qalls  étaient  da 
Scillile,  ville  de  la  province  proconsulaira 
d'Afrique,  qui  furent  arrêtés  dans  leur  pa« 
trie  eteaminits  i  Carthage.  Le  proconsul  8a- 
tnrnin  la«ir«frit  la  ria  ei  la  liberté,  s'ils  vou- 
laicatsacrMer  a«s  diooi.  Spérat,  l'nn  d'eux, 
répondit,  au  nom  de  lous,  par  un  refus  éner- 
eique.  —  Le  proconsul  s'odressani  alors  à 
Ciitin,  pour  lai  Cstra  envisairc^  les  faites 
terribles  d'une  désobéissance  à  l'empereur, 
il  répondit  :  •  Nous  ne  craignons  de  déplaire 
qu'a  Difo,  noire  unique  Seigneur  qui  est 
dans  le  Ciel.»  Saturnin  les  Gt  mettra  en  prison 
avec  les  ceps  aux  pieds  :  le  lendemain  il  les 
lit  coinparjilre  de  nouveau  et  les  condamna 
à  perdre  la  téte.  Ils  furent  décapités  l'an 
BOOi  MNis  l'adfiperaar  Sét<èrew     17  ItsiUet.  ' 

CIZY  (saint),  Cisim,  patron  de  Ricux  en 
Languedoc,  fut  mis  à  mort  par  les  Sarrasins 
dans  le  viii*  siècle  et  il  ast  honoré  aoesma 
martyr  le  16  août. 

CLAIR  (saint),  Ctaru$ ,  pretnier  évéqne 
d'Alhj'  «-i  inariyr,  florissail  d  ins  le  m*  siècle. 
Après  avoir  opî^ré  un  grand  nombre  dn  oan- 
roralons,  il  vatM  caa  sang  pour  la  toi  q«*il 
avait  préchéa,et  il  Mt  hooofféA  At^la  i- 
juillet. 

CLAIB  ^sainl) ,  vulgairement  saint  Clars^ 
vint  annoncer  l'Evangi  e  dans  l'Aquitaine, 
et  l'on  croit  qu'il  fut  marlyrist>  à  Leclourc. 
Quelques  bagiographes  prélendcnl  qu'il  pas» 
sa  da  l'Aquilaioe  dans  l'Arnoriqiia^  et  fo'il 
cet  le  mémo  qoa  saint  €lair  4e  Naaiea.  —  t** 
juin. 

CLAIR  (saint),  premier  évéqne  de  Naeleir 
fM  envoyé  de  Boom  dans  les  tsawlas,  pir  \9 

pape  Eulyehien,  vers  l'an  :iHO,  soos  le  règne 
de  Probns  ;  c'est,  du  moins,  I  opinion  la  plu» 

1»robahle.  Il  pénétra  dans  la  Bretagne,  avec 
e  diacre  Adéodai,  qoi  était  venu  de  Roino 
avec  lui  pour  l'aider  dans  ses  travaux  apos- 
toliques. Ko  878,  ses  reliques  furent  puriée» 
à  l'abba|«  de  Saint-Anbii»  d'Angers.  — 10 
•etohra. 

CLAIR  (saint),  confesseur,  honoré  comme 
martyr,  i  Londun ,  florissail  probaMamenI 
4a«s  la  If  aiéaia.—  B  aaAt. 
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.  'HSiAIR  (tatnt),  pr«lr«  dé  TMi/hé,  M  if 

tièclr,  d'une  famille  noMc  fl  rfclic,  renonça 
lie  bonne  heure  au  monde  pour  se  metlre 
MOtla  conduite  de  Mini  Martin  qui  l'admit 
dans  le  célèbre  moDastère  de  Marmouliert, 
et  l'éleva  ensnile  au  sacerdoce.  Saint  Sal- 
pice-Sévèrc .  qui  était  Irès-lié  avec  saint 
Clair,  dit  qu'il  parvint  eo  peu  de  temps  à 
un  haut  degré  de  perfecUon  dam  la  rr  iiiqna 
de»  vertus  chrélionncs.  Saint  Clair  bâtit  un 
petit  monastère  près  de  celui  de  saint  Mar- 
lio«  et  y  rrçul  quelques  diaciples,  entre 
Jlulras  un  jeune  homme,  nommé  Anatole, 
qui  prétendait  être  favorisé  de  grflcci  extra- 
ordinaires, de  visions  et  de  conversations 
avee  iea  anget  qui  Tenaient,  diaail-il,  le  vi- 
•fier.  Les  gens  simples  teeroyaienl,  mais 
saint  Clair  loi  déclara  nettement  qu'il  était 
un  fourbe  ou  un  visionnaire.  Anatole  le  me- 
naça de  la  colère  de  JMea,  ail  persistait 
dans  son  incrédulité  sur  ce  point;  mais 
Tojanl  que  le  saint  cherchait  a  dcliompcr 
tes  (aibMs,  an  dènasquant  ses  impostures, 
il  dll  u  jour,  en  présence  de  tous  les  frères  t 
«  Celle  nuit.  Dieu  doit  m'envoyer  du  ciel  una 
robe  blanche.  »  Sur  le  minuit,  on  entendit  un 

Ïraod  bruit  ;  la  chambre  d'Anatole  parut  en 
m,  Toat  le  oaonde  acoouri ,  Clair  comaaa 
les  autrrs  :  chacun  tourbe  la  robe,  la  trouve 
d'un  blanc  admirable  ;  l'étoffe  parut  même 
si  extraordinaire  ,  qu'ils  crurent  qu'il  y 
avait  du  surnaturel  dans  le  fait.  Le  saint, 
voyant  cette  disposition  des  esprits,  dit  à  la 
communauté  qu'il  fallait  prier  Dieu  de  dé- 
coofrir  la  vérité,  et  la  reste  de  la  nuit  se 
païaa  à  réeiter  des  hymnes  et  à  chanter  des 
fMaanses.  Quand  le  jour  parut,  Clair  voulut 
conduire  Anatole  à  saint  Martin,  mais  cet 
hypocrite,  ré  Estant  de  toute  sa  forcé, ee  mit  à 
crier  qu'on  lui  avait  d^  k-ndu  de  se  montrer  à 
l'étêque  de  Tours.  La  crainte  qu'il  eut  d'être 
confondu  par  ce  grand  saint  mit  Gn  à  ses 
révélations,  ou  plutôt  à  ses  impostures, 
fiolnt  Clafr  mourut  quelques  jouri  •▼ni 
saint  Martin,  dont  il  avait  t  té  le  fidèle  imita- 
teur. Ouand  celui>ci  mourut,  saial  Sulptce- 
Mrère,  qui  s'était  aadarmi  daM  sa  eeilale, 
crut  voir  le  saint  montant  au  ciel,  accompa- 
gné du  piètre  Clair,  son  disciple.  SauU- 
PauUn  compost  soa  épilapbo.  —  8  aoram- 

JÏÎlaiR  (saint),  ahhé  de  fithit-FerrM  à 

tienne  en  Dauphiné,  naquit  dans  cette  villa 
9ers  le  commencement  du  vu*  siècle.  Il  par» 
.  '<dlt  son  père  étant  encore  eniant,  et  fut  éleTé 
dans  la  piété  par  sa  mère,  qui  le  conduisait 
sonvent  à  l'église  et  dans  ics  maisons  reli- 
gieuses, ce  qui  détermina  la  vocation  du 

S me  Clair  qui  entra  dans  le  monastère  de 
ln(-Ferréol.  Il  s*acqnit  bientôt  une  telle 
réputalionde  sainteté, que  révi^que  de  Vienne 
le  fit  abbé  de  Saiot-llarcel.  Saint  Clair  de- 
4pfnl  aussi  directeur  des  religieuses  du  mo- 
nastère de  Sainte- Blandine ,  où  sa  mère 
s'était  retirée,  et  qui  était  habité  par  vinst- 
clnq  renves.  Le  saint  abbé  devint  le  modèle 
d'un  supérieur  accompli,  et  sa  vertu  fut  déjà 
récompensée  en  ce  monde  par  le  don  des 
iniraclaiclparceUiidoprophéUt.Dauaader- 
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ulère  mahidte  'll  pi^il  Ê<  êêi^  dflèiples  1er 

rnvai^es  des  Vand.ilcs  et  des  Sarrasins  qui 
vinrent  désoler  la  France  environ  7S  ans 
après.  On  lit  dans  ses  aries  qttë  sainte  Blau* 
dine  lui  apparut  trois  jours  nv<int  sa  mOrt 
et  lui  fil  connaître  le  monicnt  uù  il  devait 
quitter  ce  monde.  Kn  consrquence  de  cette 
vision,  il  se  fit  porter  à  l'élise,  s'y  coucha 
sbr^  eliice-  et  y  rendi^mmè  en  pria  Al, 
vers  l'an  6C0,  II  fut  rnlerré  dans  l'église  de 
Sainle-HIandine.  ï^C8  reliques,  qui  avaient 
été  placées,  depuis,  dans-Vé|llsa  de  Siial^ 
Pierre,  furent  dispersées  au  xri'sièclapirlii 
HtiEuenuts.  i"  janvier. 

CLAIK  (saint),  ermite  et  martyr,  né  à 
Rocheater,  en  Anglaterre,  dans  le  la*  siècle, 
qoittasa  pairie,  après  avoir  été  élevé  au  saeet^ 
doct>,  et  passa  dans  les  Gaules.  Il  se  Hxa 
dans  le  Vexiu,  au  diocèse  deKoueo,  et  y 
vécut,  plusieurs  annéee,  dsus  la  pratiqua 
des  p!us  héroïques  vertus,  retraçant  la  vie 
admirable  des  anachorètes  d'Orient.  Souvent 
il  sortait  de  sa  retraite  pour  aller  annoncer, 
dans  le  voisinage,  les  vérités  du  salui.  Il 
mourut  nrartyr  de  la  chasteté  ayant  été 
assassiné  ver>  Tan  89^,  par  deux  scélérats 
envoyés  par  une  femme  qui  voulait  se  ren* 
ger  de  «e  qu'il  avait  refusé  de  eonsenifr  X 
s:i  passion,  f.c  bourg  où  il  fut  massacr/^  et 
qui  porte  son  nom  e>l  devenu  un  pèlerinage 
célèbre.  On  visite  aussi,  par  dévotion,  un 
ermitage  qui  est  près  du  bourg  et  oi!t  la  tra<- 
dilion  porte  qu'il  demeurait.— 4  novembre. 

(.1  AIH  (saint),  reclus,  né  sur  la  fin  du  x* 
siècle,  entra  fort  jeune  dans  le  monastère 
de  Séllngenalad^^tt  dtoeèsa  de  Mayence.  y 
prit  I  liatut  religieux,  et  s'y  fit  admirer  par 
ses  éniincntes  vertus.  Le  temps  qu'il  ne  con- 
sacrait pas  à  la  prière,  il  l'employait  à  l'é» 
tude;  aussi  aeuuit-il  de  profondes  connais- 
sances qui  renairent  son  nom  célèbre  dans 
la  contrée.  Mais  la  véni-ralion  et  les  éloges 
dont  il  éluil  l'objet  faisant  souffrir  souhomi* 
Rlé,  il  prîl  la  rasolutlun  de  mener  une  via 
plus  retirée  encore,  et  de  rompre  toute  com- 
municaiion  avec  tes  hommes  pour  ne  plus 
penser  qu'à  Dieu.  Il  quilUi  doua  la  commu- 
nauté qu'il  édifiait  parsas  exemples  et  qu'il 
instruibail  par  si-s  leçons,  et  se  relira  dans 
une  petite  cellule  qu'il  avait  fait  construire 
daotMMilait  solitaire.  C'est  lA  que  pendant 
treuta  inM,'  Il  se  Hvra  à  la  contemplation  et 
à  la  pr<ui(]U(>  dcflfiw  étonnantes  austérités. 
Lorsqu'on  venait  la  eoMulter  sur  quelque 
point,  il  répondait  coumm  saint  Paul ,  fulfl 
ne  confwi»$àit  qut  Jésus  crucifié,  que  la  crois 
était  toute  sa  science  et  qu'il  n'appartenait 
paaâuu  misérable  tel  qua  loi  de  douuar 
son  avis  sur  des  choses  imporianles.  Il  mou- 
rut le  1*'  février  lOWS,  et  ses  reliques 
reposent  dans  le  monastère  de  Selingens- 
ladt  uù  il  est  honoré  d'un  culte  public.  — 1** 
lévrier.  ■  ^       ■  '-■--■''^'^ 

CLAIHK  (sainte),  Cfara,  vierge  et  martyre, 
éiaii  1  une  des  compagnes  de  sainte  Ursule 
et  fut  mise  à  mort  avec  elle,  par  les  Huas 
près  de  Cologne,  vers  l'an  453.  Elle  est  ho- 
norée dans  le  diocèse  de  Soissons  où  il  j  a  de 
sas  nliquas,  -- 10  mtA^  ^^TTWIÊÛiiT^ 
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CLAIUK  ou  CfcciLK  (  sainlc),  ahbessc  «In 
ISaint-Monl,  née  vers  le  commencement  du 
Tii*  siècU-,  elHil  (lllc  de  saint  Komaric,  cl 
fut.  avec  Alzattruiie,  sa  sœur,  une  des  pre- 
mières religieuses  du  monasière  fondé  par 
leur  père.  Elle  elail  encore  Irès-jeune  lors- 
qu'elle succéda,  vers  l'an  G23,  à  la  bienheu- 
reuse MaclcOèJo,  qui  en  (ot  la  première  ab- 
besse;  mais  sa  prmfcute,  sa  lerviur  et  ses 
aatrcs  vertus  concilièrent  tous  les  sulTrngPS. 
Non  coulenlc  des  auslérités  prescrites  par 
la  rÙRle,  elle  j  en  ajoutait  de  volunt  iires  et 
.se  relirait  souvent  dans  an  oratoire,  et  les 
larmes  de  componction  qu'elle  versait  en 
abondance  lui  firent  perdre  la  ?uc.  lîlle  gou- 
verna pendant  trenie  ans  son  mf)na»lèrc 
qu'elle  entretint  dans  la  plus  édifiante  rèpu- 
larité,  plus  encore  par  ses  exemples  que 
par  SCS  leçons,  et  ne  survécut  guère  à  saint 
Komaric,  'étant  morte  vers  l'an  G3^.  Son 
tombeau  devint  célèbre  par  le  concours  d'un 
grand  nombre  de  fulèles  qui  venaient  implo- 
rer son  assistance,  surtout  contre  les  maux 
qui  alTectciil  la  vue.  C'est  môme,  dit-on,  par 
suite  des  guérisons  mirai  uleuses ,  0|)érées 
sur  ceux  qui  sonflfiaienl  des  jeux  qu'on  lui 
.1  donné  le  nom  de  Claire,  au  lieu  de  celui 
de  Cécile  qu'elle  portail  de  son  vivant  et 
sous  lequel  elle  est  peu  connue  aujourd'hui. 
Elle  est  honorée  le  même  jour  que  sainlc 
Claire  d'Assise,  aussi  abbesso,  et  qu'elle 
précéda  de  six  siècles.  —  12  août. 

CLAIRE  isainte),  abbcsse,  né  en  1193,  à 
Assise,  d'une  famille  noble  et  riche,  eut  pour 
père  Favorino  SciGo  el  pour  mère  Hortu- 
lane.  qui  étaient  encore  plus  recommanda- 
bles  par  leur  vertu  que  par  le  rang  qu'ils 
tenaient  dans  le  monde.  Elle  montra  dès 
l  âge  le  plus  tendre  une  grande  rharilé  pour 
les  pauvres,  et  surtout  uue  piété  extraordi- 
naire. Elle  récitait  tous  les  jours  l  Oraison 
dominicale  et  la  Salutation  angélique,  un 
certain  nombre  de  fois  qu'elle  s'était  pres- 
crit, cl  qu'elle  co  mptait  au  moyen  de  petites 
pierres  qu'elle  portait  sur  eilc,  imitant 
ainsi,  sans  le  savoir,  quelques  anciens  ana- 
ihorètes  de  l'Orient.  Ses  parents  ajaal 
voulu  la  marier,  elle  en  fut  irès-aldigéc,  par- 
ce qu'elle  ne  voulait  d'aulre  opoux  que  Jé- 
sus-Christ, et  dans  son  embarras  elle  alla 
consulter  saint  François,  son  compatriote, 
qui  jouissait  déjà  d'une  grande  réputation 
de  sainteté.  François  lui  parla  de  la  Tanilé 
du  monde,  de  la  l)riè»elé  de  la  vie,  de  la  né- 
cessité d'ainii  r  Dieu  et  de  s'attacher  à  la 
poursuite  des  biens  éternels.  C<1  entretien 
la  d(  cidd  à  refuser  rclablissemciil  que  lui 
proposait  s  i  famille  :  le  saint  lui  dit  de  rc- 
\eiiirl«  trouver  le  jour  des  Hameaux.  Ce 
j.»gr  étant  arrivé,  Claire,  revêtue  de  ses  plus 
liehfs  habits,  se  rendit  à  l'église  avec  sa 
mère  el  ses  sœurs,  pour  y  enlendre  l'office; 
mats,  à  la  distribution  "des  rameaux  que 
chacun  allait  recevoir  au  pied  de  l'autel, 
elle  rcsla  raodesiemenl  à  sa  place.  L'évéque 
ti'Assise,  qui  officiait,  s'en  étant  aperçu, 
ouil'.a  l'autel  pour  lui  porter  un  rameau, 
l'i  etle  alla  à  la  procession  avec  les  autres 
fidèles;  mais  le  lendemain,  qui  clail  le  18 
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mars  1-212,  elle  se  sauva  de  la  maison  pa- 
ternelle, et  accompagnée  de  quelques-unes 
de  ses  amies,  elle  se  rendit  au  couvent  de  la 
Porlioncule,  où  saint  François  vivait  arec 
ses  disciples.  II  vint  la  recevoir  â  la  porte  du 
l'éulisc,  el  ses  religieux,  qui  portaient  à  Li 
main  des  cierges  allumés,  chantaient  lo 
Vent,  crentor  Spiritus.  Arrivée  devant  l'au- 
tel de  la  Vierge,  elle  quitta  ses  riches  vêle- 
ments, et  saint  François  lui  coupa  les  che- 
veux et  lui  donna  un  babil  de  pénitence, 
qui  n'était  autre  chose  qu'une  espèce  de  sac 
qu'elle  attacha  autour  de  son  corpn.J  avec, 
une  corde.  Le  saint  la  plaça,  rn  attendant, 
chez  les  Hcnédiclines  qui  la  reçurent  avec 
de  grandes  marques  d'alTecti.ni.  A  la  nou- 
velle (le  sa  retraite,  que  l'on  blâmait  uni- 
versellement dans  If  monde,  sa  famille  vint 
au  couvent  des  lienéJictines  pour  la  tirer  de 
sa  solitude.  On  usa  d'une  telle  violence  à 
son  égard  que  ses  hal)ils  furent  déchirés 
par  les  efforts  que  l'on  fit  pour  l'arracher  à 
I  autel  qu'elle  tenait  embrassé.  .Montrant 
alors  sa  tole  dépouillée  de  cheveux,  elle  dé- 
clara à  ses  parents  que  Jésus-Christ  l'avait 
appelée  à  son  service,  qu'elle  n'aurait  ja- 
mais d'aulre  époux  que  lui  et  qu'elle  espé- 
rait qu'il  lui  donnerait  la  force  el  lo  cou- 
rage de  résister  à  toutes  les  persécutions. 
On  joignit  les  reproches  aux  mauvais  trai- 
tements :  on  l'accusa  de  faire  hoo  e  à  sa  ti- 
mille  par  le  genre  de  vie  humiliante  qu'elle 
avait  embrassé;  mais  elle  souffrit  tout  avec 
patience,  ol  sortit  victorieuse  de  tous  ces 
asiaul«.  Quelque  lemps  après,  François  In 
transféra  à  Saiot-Aoge  de  Paoso,  autre  cou- 
vent de  Bénédictines,  situé  dans  le  voisi- 
nage d'Assise.  Sa  sœur  Agnès,  qui  n'avait 
que  quatorze  ans,  vint  l'y  joindre,  et  sa  fa- 
mille employa  vainement  la  ft<rce  pour  l'ar- 
racher de  là,  et  fut  obligée  de  céder  devant 
sa  résolution  qui  était  inébranlable.  Saint 
François  lui  donna  auiri  l'habit  el  la  plaça 
dans  une  petite  maison  qui  était  coiiligué 
à  l'église  de  Saint  Damien,  avec  Claire  qu'il 
établit  supérieure  de  ce  monastère  naissant, 
dont  il  avait  prédit  l'existence  cinq  ans  au- 
paravant; car  lorsqu'il  quêtait  pour  lei  ré- 
parations de  l'cglisc  de  Saint- Uamicn ,  il 
avait  coutume  de  dire  :  Aidez-moi  à  finir  ce 
bdliment:  il  y  aura  là  un  monnstère  de  vier- 
ges qui ,  par  leurs  vertus,  feront  glorifier 
Solre-Seigneur  dans  toute  l'Eglise.  La 
jeune  abbesse,  qui  n'avait  pas  encore  vingt 
ans,  eut  la  consolation  de  voir  sa  mère  Hor- 
tulanc  et  plusieurs  autres  personnes  de  sa 
famille,  venir  embrasser  avec  elle  les  aus- 
térités de  la  pénitence.  Sa  communauté  fui 
bientôt  composée  de  seize  religieuses,  dont 
trois  de  l'illustre  maison  des  Ubaldiiii  de 
Florence.  On  vil  même  des  princesses  re- 
noncer aux  plaisirs  et  aux  grandeurs  du 
monde,  pour  vivre  dans  la  pauvreté,  sous  la 
conduite  de  Claire,  el,  en  peu  d'années,  l'or- 
dre des  Pauvres  Clarisses  cul  des  monas- 
lèris  dans  les  principales  villes  d'Italie  et 
d'AlIcinagnc.  Agnès,  fille  du  roi  de  Bohême, 
en  fonda  un  à  Prague  cl  s  y  fil  religieuse. 
On  pratiquait  dans  ces  maisons  des  auslé- 
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lilét  presque  inconnues  jusque- là  nn\  per- 
sonnes du  seie.  Sainte  Claire  et  s^s  Gllcs  al- 
laient na-picds,  couchaient  sur  la  terre,  no 
{parlaient  que  ouand  la  nécessité,  ou  la  cha- 
rité l'exigeait.  Non  contente  de  faire  quatre 
carômes  et  de  pratiquer  les  mortifications 
prescrites,  sainte  Claire  portait  toujours  un 
cilice  de  crin,  jeûnait  toutes  les  «cilles  de 
fêles,  passait  au  pain  et  à  l'eau  les  six  se- 
maines qui  précédent  Pâques  et  NucI,  et 
pendant  ces  deux  carêmes,  elle  ne  prenait 
aucune  nourriture  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis.  La  terre  nue  lui  paraissait  encore 
trop  douce,  elle  la  couvrait  de  brins  de  fa- 
(;ols,  mettait  sous  sa  tétc  un  morceau  de 
bois  en  guise  d'oreiller,  rl  se  donnait  fré- 
quemment de  rudes  di^^ciplines  ;  mais  comme 
ce  régime  affaiblissait  considérablement  sa 
santét  saint  François  et  l'évéque  d'Assise 
lui  enjoignirent  de  coucher  sur  un  mauvais 
lit  et  de  ne  passer  aucun  jour  sans  prendre  un 
peu  de  nourriture.  Sa  vie  mortifiée  n'altérait 
en  rien  la  gatlé  de  son  caractère;  le  bonheur 
dont  elle  jouissait  intérieun-mcnl  se  ronélait 
■ur  son  visage,  qui  respirait  la  sérénité  et 
le  conteniemont.  L'amour  de  sainte  Claire 

f>our  la  pauvreté  n'était  pas  moins  admira- 
de.  L'ordre  des  Clarisscs  avait  celle  vertu 
pour  principal  fondement  :  il  ne  pouvait 
posséder  aucun  rcvonu  fixe,  et  n'avait  d'au- 
tre  ressource  que  ce  qu'il  recevait  tous  les 
jours  delà  charité  des  fidèles.  Sainte  Claire 
ayant  hérite  d'une  fortune  consi  Icrablo,  à 
la  mort  de  son  (lère,  elle  la  dislribua  tout 
entière  aux  pauvres  cl  hc  retint  rien  pour 
son  monastère.  Liirsijuc  Grégoire  l\  voulut 
niitiger  l'article  de  la  lè',;!*;  qui  avait  la  pau- 
vreté pour  objet,  et  qu'il  proposa  de  doter  la 
maison  de  S.iint-Damien,  clic  le  ciiujura  de 
la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  touchante, 
de  n'y  rien  changer,  et  le  pape  se  rendit  a 
ses  prières.  Los  aulr*  s  ordres  reliuieux  ay-int 
demandé  à  Innocent  IV  qu'il  leur  fût  permis 
de  posséder  des  biens,  elle  présenta  une  re- 
quéteà  ce  pontife  pourquelesicn  fûtmaintenu 
dans  le  privilège  singulier  de  la  pauvrelé 
évangélique.  Innoceol  le  Ol,  en  1251,  par 
une  bulle  qu'il  écrivit,  de  sa  propre  main, 
et  qu'il  arrosa  de  ses  larmes.  Sainlc  Claire 
possédait  aussi,  à  un  haut  degré,  la  v(>rlu 
d'humilité,  et  toute  ion  ambition  était  d'élre 
la  servante  des  servantes  de  ses  rc!i;i;ieu!ies. 
Klle  lavait  tes  pieds  dos  sœurs  converses  , 
quand  elles  revenaient  de  la  quôle;  elk*  ser- 
vait à  table  et  se  chargeait  do  donner  aux 
malades  les  soins  les  plu^  rcliulanls,  et  lors- 
que d;ins  ses  prières  elle  demandait  à  Dieu 
leur  guérison,  qu'elle  obtint  plusieurs  fois, 
elle  tes  envoyait  aux  autres  scDurs,  afin 
qu^on  ne  lui  attribuât  pas  le  miracle.  La  di- 
gnité de  supérieure  n'était  pour  elle  qu'un 
moyen  de  plus  de  se  réserver  les  fonciiou» 
les  plus  liasses  el  les  plus  humiliantes.  Tou- 
jours la  première  levée,  elle  se  rendait  au 
çhœur  pour  préparer  elle-même  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  l'office.  Sa  prière  était 
en  quelque  sorte  conlinoelle  ;  elle  consacrait 
à  ce  saint  excrcire  une  bonne  [lanio  du 
temps  que  les  autres  sœurs  donnaient  au 
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repos,  proslernécpar  terrecl  les  yeu\  b  lignés 
de  larmes.  Au  sortir  lUi  la  prière,  elle  parais* 
sait  cuntnie  ennaminée  :  ses  discours  avaient 
alors  une  onction  et  une  force  qui  ins- 
piraient l'amour  de  Dieu  et  des  biens  cé- 
lestes à  tous  ceux  qui  ava'cnl  le  bonheur 
de  l'entendre.  L'empereur  Frédéric  11  ayant 
ravagé  le  lerriloire  de  Spolette,  qui  apparte- 
nait au  sainl-siégc,  il  laissa  une  armée  com- 
posée, en  grande  partie,  de  Turcs  qui  por- 
taient la  désolation  par  tout  le  pays.  Ils  vin- 
rent assiéger  Assi>e.  et  attaquèrent  d'abord 
le  couvent  de  Saint-Datnien,  qui  était  liori 
des  murs  de  la  ville:  déjà  ils  en  escaladaient 
les  murs,  lorsque  sainte  Claire,  qui  était 
malade,  se  fil  porter  à  l'entrée  du  monas- 
tère, avec  un  ciboire  qui  renfermait  le  saint 
sacrement,  Icijucl  fut  plaré  à  la  vue  des  en- 
nemis. S'élaut  prosternée  devant  Jésus- 
Christ,  elle  versa  un  torrent  de  l;:rmes  et 
lui  adressa  cette  prière:  Serait-il  possible,  â 
mon  Diru,  que  vos  servantes  ici  rasstmbléfSt 
et  que  tous  niex  nourries  dans  votre  amour, 
tombassent  entre  les  mains  des  infidHet  ? 
Sancex-les,  Seigneur,  et  moi  avec  elles.  Sa 
prière  finie,  elle  crut  entendre  une  voix  qui 
lui  disait  avec  douceur  :  «Vous  serez  toujours 
.><ous  ma  protection.  ■>  Aussitôt  une  terreur 
panique  s'enipara  des  assiégeants  cl  i!s  s'en- 
fuirent avec  précipitation.  Quelque  temps 
après,  Assise  fut  de  nouveau  assiégée  par 
Vitalis  Avcrsa,  général  de  Frédéric  ;  alors 
sainte  Claire  dit  à  ses  religieuses  que,  rece- 
vant leur  subsistance  de  la  viilc,  elle*  de- 
vaicnl  l'assister,  autant  qu'il  élait  en  elles, 
dans  la  triste  extrémité  où  elle  se  tmnvait 
Kllc  leur  ordonna  donc  de  se  louviir  la  léle 
do  ceo'tre  et  de  demander  instamment  à  Jé- 
su.s-Chri^t  la  délivrance  de  leurs  conci- 
toyens. Aprèsqu'elles  curent  prie  avec  beau- 
coup de  larmes  ,  pendant  un  jour  et  uoe 
nuit,  les  ennemis  levèrent  le  siège  tout  à 
coup  et  se  retirèrent  »ans  avoir  fait  aucun 
dégât.  Claire  avait  une  tendre  détolton  en- 
vers la  sainte  Eucharistie  qu'elle  recevail 
très-fréquemment  el  toujours  avec  une  fer- 
veur extraordinaire.  Elle  vénérait  aussi , 
d  une  manière  toute  particuli  ère,  les  mystè- 
res de  la  naissance  de  Jésus-Cliri»!,  cl  elle 
nçut  plusieurs  fois  des  grâces  spéciales  le 
jour  de  Noël.  Jamais  non  plus  elle  ne  médi- 
tait sur  sa  passion,  sans  kmdrc  en  larmes, 
el  s  ins  ressentir  les  plus  vives  ardeurs  de 
l'amour  divin  ;  c'est  surtout  dans  ses  mila- 
dies  qu'elle  s'occupait  île  ce  lourh ml  mys- 
tère, vi  santé  lut  tiè^-mauvaise  pendant 
les  vingt-huit  dernières  années  do  sa  îie. 
Quand  elle  était  retenue  au  lit,  elle  faisait 
des  corporaux  et  autres  lin-^cs  d  autel,  à  l'u- 
sage dis  diltérenles  éjjlises  d'Assise.  Ses 
souffrances  ne  lui  ùlaient  rien  de  sa  gaieté 
et  le  seul  adoucissement  qu'elle  se  permel- 
laii,  lorsque  ses  4uaux  redoublaient,  était  de 
se  couther  sur  un  peu  «le  paille.  Uégi- 
nald,  cardinal  d'Oslic.  qui  devint  pape  sous 
le  nom  d'Alexandre  IV,  lui  écrivit,  et  tint  la 
visiter  ;  elle  fut  aussi  \i-iieo  par  Innocent 
IV  qui  fit  le  toyage  de  Pérousc  â  Assise  uni- 
quement iiour  lu  *oir,  cl  il  eut  avec  elle  tins 


Digitized  by  Google 


C'.7  CLV 

tDlrriiens  tpirituelt  dunl  il  retira  beancoap 
d«  eontolaiioii.  G*efl  snrtool  diai  m  der* 

liirrc  iii:il;idie  que  sainlp  HrÀro  nionlra  anP 
pattcnce  admirable,  ne  (lailaiil  pas  morne 
dët  tifes  douleurs  (|u'cI1l-  ressentait.  Cotn- 
jm  on  reshurluil  à  la  résicoatipar  «)lerè« 
pott<iit  :«Drpui»que  j'ai  p>oOté f ancHwuèdfl 
calice  de  I.i  pa-s^ion  de  m  >ii  Saiivour.  je  u"iii 
trouvé,  dans  toute  ma  vie,  rien  Mui  ait  pu 
■l^alSiger.  Rien  n*efl  insMpportable  h  an 
cœur  <{ui  aime  Pion,  au  lieaqae  celuiqoi  ne 
l'amie  poiul  ne  peui  rien  souffrir.  »  Sa  âœur 
Agnès,  la  vuynni  toii<  her  a  son  dernier  mo- 
ment, la  priait  avec  l«rm««  d«  lui  olMaaIr 
la  grâce  de  ne  pa^  lai  fnrrivre  ;  Glalrt  rta- 
8i:ra  qu'elle  la  suivrait  Incntôl  ;  ce  qui  ar- 
riva eiïcclivemcDt.  Après  avoir  lendieiueni 
•iborlé  iei  rellgieiil«a  à  periévért  r  dans  la 
pratique  de  la  Minla  paoTrelé ,  elle  leor 
donna  sa  bénédiction.  Durant  son  a;;onicello 
sa  Cl  lire  la  pa'-siun  de  Jé>U!>-Chrisl  o(  t  \- 
pira  tranquillement  le  It  aoiil  dapf 
aa  toixantième  année  et  la  qoaranlaHlaniè' 
me  de  sa  professiini  r<'Ii<jicusi".  On  l'enlorra 
le  leodamain,  jour  aaquel  I  Eglise  a  li\é  sa 
féle.  La  pape  Inaoecfil  IV  vint  à  ses  funé- 
raillc^  av<T  un  gtêïïd  nombre  de  cardinaux. 
Alex.uidiu  iV  la  canonisa  en  1255,  et  cinq 
ans  après  ,  son  corps  fut  •(»lenncllemcni 
transféré  dans  le  nouveau  pioaaslère  oons- 
Irait,  par  unire  du  pape,  dant  natériaur  da  la 
vill  ■  ;  en  1205  on  y  ronslruisit  une  6glisc  qui 
jwrie  le  nom  de  saialo  Claire  ,  cl  où  l'un 
filfefa  ses  reliques.  La  pape  Clément  V  <-n 
consacra  le  irraivl  autel  sont  foa  invocaliou. 
L'ordre  qu'clie  avait  fondé  sa  partagea  ea 
deux  :  celui  des  Pauvres-Clarisses  et  celui 
des  Urbanistes,  ainsi  dites  parce  qna  la  ptpa 
Urbain  IV  leur  permit  de  posséder  des  ren- 
Na  et  d'avoir  des  revenus.  Les  C  i;  uciiies, 
ias  AnnoQciadeSy  les  religieust^'S  de  la  Con- 
ception» tel  Cordelières,  les  Uécolletles,  etc., 
étaient  dos  branchai  da  l'ordre  da  aaisle 

Claire.  —  12  août. 

CLAIIIE  (la  bienhcoreose),  vierge  da  Tor- 
dre de  Citcaux,  florissait  dans  Le  ^iii*  aiéda 
cl  elle  est  hunnré>'  à  Lieu -Notre- Dame,  pro- 
clio  de  iluiuoranlin.  -    V  août. 

CLAllŒ  Ul^;  .MON  1 EFALCQ  (saiptlc),  vior- 
ta  et  abbesse,  née  à  Montahlco,  pnê  da  Spo- 
Ictlc,  vers  l'an  1275,  fut,  di^s  son  enfance,  un 
modèle  admirable  de  pictu  cl  de  pénitence. 
Ayant  fait  profession  chez  les  rcligieaiaa 
Auguslines,  elle  so  distingua  tellement  par 
sa  lervcur,  qu'on  l'élut  abbeS'C,  quoiqu'elle 
fût  fort  jeune  encore;  elle  gouverna  sain- 
tement sa  cmnmuuaulé.  'i'uus  cvun  qui 
avaient  le  bdn&èar  de  a*eulrcléii{r  avee  elle, 
ae  sentaient  animés  d'un  ardent  désir  de 
landre  à  ia  peri'eclion.  i*rofondeaicut  re- 
cueillie parce  que  sou  âme  était  constam- 
ment unie  à  Dit  »,  elle  s'imposait  une  péni- 
tence lorsqu'il  lui  arrivait  de  laisser  échap- 

Eer  quelque  parole  qui  lui  sembl-iit  inutile. 
Ile  aimait  surtout  à  méditer  sur  les  souf- 
frances du  Sauveur,  et  l'on  révère,  dans  son 
cuHjr,  dit  !e  Marl  v  rulo^je  romain,  le  renou- 
veUeuieul  de»  mv»lères  de  la  passiuu  de  No- 
tre-ddgnçil»/BllÉ  MfNtfiii^^^  peu 
PiGTIOMif.  naolOGBArHiQva.  1. 
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avance,  le  18 août  1308.  Jean  XXil  avait 
ordonné  le  procte  de  M  canoalulloo,  qui 
fut  inierronpn  par  U  noride  ea  pape,  — 18 

août. 

CLAIRR  DE  UIMINI  (la  bienheureuse), 
reuvet  née  A  Himini,  rers  le  milieu  de  siu* 
alèele,  d*ona  ramille  noble,  le  maria  très- 

jeune  ,  et  étant  devenue  veuve  quelque 
temps  après  eilo  se  livra  avec  ardeur  à 
toua  lea  amusements  et  ^  tous  les  plaifira 
d'un  monde  frivole.  Les  malheurs  de  son 
pojs,  ceux  même  de  sa  famille,  au  milieu 
des  guerres  civiles  qui  déiiolaient  sa  patrie» 
ne  furent  pas  capables  de  la  (aire  rentrer  cq 
eOeHnéme.  Elle  avait  passé  é  de  secondes 
noces,  lorsque,  étant  entrée  un  jour  dans  l'é- 
glise des  Franciscains,  il  lui  sembla  eoten* 
dre  une  voix  qui  lui  disait  :  Efforett-^u»t 
Claire,  dt  dire  un  PaUr  et  un  Ave  à  la  louange 
de  Dieu  et  comme  une  marque  de  votre  «ou> 
venir,  et  de  les  réciter  avec  attention,  eane  * 
penser  à  autre  choie.   Cet  avertissement  » 

Îu'elle  se  comprit  pas  d'abord,  la  Qi  eepen- 
anl  rcdccbir.  Elle  ouvrit  cnGn  les  yeux 
sur  su  lie  passée  et  résolut  de  l'expier  par 
une  aiacire  pénitence.  Son  mari  lui  permit 
de  vivre  en  religieuse  et  d'en  porter  l'h  ibii  ; 
et  comme  il  mourut  peu  de  temps  après, 
Claire  sevnjnnl  libre  de  se  consacrer  en- 
tièrement à  Jésus-Chriât  et.de  ne  plus  s'oc- 
cuper qoedesa  propre  iancUflcaUon,aedévova 
à  de  grandes  austérités,  marchant  no-pieds, 
ne  portant  que  dos  habits  pauvres  et  gros<- 
siers,  ne  prcninl  pour  loolo  nourriture  que 
du  pain  et  de  l'eau,  excepté  les  dimancbcs 
et  les  fêtes, qu'elle  y  ajoutait  un  peu  d'huile;  % 
mais  pendant  le  raréoie,  die  ne  vivait  qoedo 
pain  et  d'herbes  crues.  Eilo  portail  an  coo, 
tmx  braa  al  aoa  gefloos,  des  cercles  de  fer  et 
avait  le  corps  couvert  d'une  espèce  de  cui- 
rasse de  même  oiétal,  qu'on  conserve  encoro 
à  Rimini.  Elle  eut ,  dans  les  commcneewaaia, 
de  rudes  rural^ats  à  soutenir  contre  tes  an- 
ciennes babiiudcs,  surioul  pour  tiiuuipher 
des  tentations  de  gourmandise.    Un  jour 

Îu'elle  était  presque  vaincue  sur  ce  point» 
étoa-Christ,  qu'elle  priait  avec  fenrenr,  lai 
inspira  do  diro  ces  paroles  :  Levez-vous,  â 
Chriêt,  et  tecourex-moi  l  levex-tous,  ù  eoua 
qui  êtes  ie  défenseur  des  homsnes  ,  d  r«j4» 
ton  lie  David  !  AUrlnin.  Claire  n'eut  pas 
plutôt  prononcé  ces  paroles  qu'elle  se  sentit 
pleine  de  fjrco  contre  la  tentation  ;  mai* 
voulant  t'en  préserver  pour  l'avenir,  elle  va 
chercher  une  bête  dégoôlanle,  et  après  Ta- 
voT  fait  rôtir  elle  la  porte  à  sa  bouche,  en 
»e  disant  à  ellu-mcme  :  Mange  gourmande, 
mangé  te  mHi  déHeat,  Après  cette  vie-  * 
toirc  complète  remportée  sur  ctle-inéme, 
elle  n'eut  plus,  dan&  la  suite,  aucune  attaque 
de  ce  genre>  A  eai  austérités  elle  jeigaait 
les  veilles,  passant  en  prières  la  plus  grande 
partie  des  nuits  ;  pendant  le  carême,  elle  se 
retirait  dans  un  reduii  que  lui  oITraii  l'an- 
cien mur  de  la  ville  :  la,  exposée  au  fruidt 
à  la  pluie  et  A  Inales  les  autres  injures  du 
leiMU)),  elle  demandait  à  Dieu  miséricorde, 
confessait  ses  fautes  passées  et  récitait  plus 
de  cent  fois  par  joor  rOraiaoa  doniDiâal^ 
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en  versnnl  dps  larran  «bondanlei.  C'est 

nlnsi  qu'elle  passa  les  (rrale  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Elle  puisait  dans  ses  entre- 
liens avec  Dieu  une  tendre  cornipasiion  pour 

les  inalheuroiix  ,  rt  son  propre  frère  en 
éprouva  les  efïi-t'*,  un  des  premiers.  Il  avait 
été  proscrit,  pour  la  seconJc  fuis,  par.suilo 
(tes  troubles  qui  affilaient  sa  patrie,  cl  il  se 
irouvait  iralade.  à  Urbin.  Claire  vola  prAs  de 
lui,  lui  donna  l"iis  les  s'cours  dont  il  avait 
besoin  et  l'aida  à  sancliQer  ses  soaffraaccs. 
Ke  calme  ayant  été  rétabli  qoelcfae  temps 
après ,  clic  revint  à  lUmini  avee  sa  fa- 
mille, et  y  continua  ses  n>uvrts  de  charité 
qu'elle  savait  très-bien  allier  avec  set  pieox 
rxrrcices  et  avec  la  sainte  communion 
«lu'ello  recevait  fréquemment.  Les  malheurs 
de  la  giierri'  ay;ui[  obligé  les  Ciarisses  de 
Urguo  de  te  réfugier  à  Kiniini  où  elles  se 
imovalent  dans  une  vrande  détresse,  Clafra 
n'en  fut  p.is  plutôt  informée  qu'elle  alla,  do 
maison  eu  maison,  quêter  pour  ces  pauvres 
religieuses.  Un  jour  qu'elles  manquaient 
de  bois,  Claire  avant  trouvé  dans  la  cam< 
pagne  un  tronc  d'arbre,  elle  le  chargea  sur 
ses  épaules,  et  étant  entrée  chez  un  do  sc!> 
parents  pour  se  reposer,  cclui'Ci  la  voyant 
ainsi  chargée  commanda  Jt  un  domestiqite  de 
porter  ce  bois  à  sa  destination,  mais  elle 
ne  voulut  pas  y  consentir,  cl  après  avoir 
remercié  son  parent  de  sa  bonne  Inienlinn, 
elle  reprit  son  f;;rdcau  et  le  porta  par  la  ville, 
sansétrearréiéo  p.uaucunrespoclbuinain.  Un 
autre  jour  qu'il  lui  était  é(  happé  envers 
(Mieiqu'un  une  parole  qui  n'était  pas  assez 
ii  ilir,  le  chagrin  de  lui  avoir  causé  de  la 
peine  la  fit  rolourncr  .'lussiiôt  à  sa  cel- 
lule, et  prenant  des  tenailles,  elle  se  tint  la 
langue  hors  de  la  bouche  pendant  un  temps 
si  considérable  qu'elle  se  la  mit. toute  en 
san^,  et  qu'elle  fut  ensuite  plusieurs  jours 
bans  pouvoir  parler.  Ce  fut  par  celle  sévéri- 
té k  se  punir  de  ses  moindres  fautes  qu'elle 
parvint  à  dompter  toutes  ses  passions  et  à  se 
rendre  maîtresse  d'elle-même.  Non  contente 
de  subvenir  aux  nécessités  corporelles  du 

firoeiiaio,  elle  éloît  pleine  de  cèle  pour  le  sa- 
Ml  des  Ames.  An  S'il  rétissit-rllc  a  opérer  la 
conversion  de  plusieurs  pé<:iieors,  parmi  Ics- 
(]ue1s  on  cite  une  veuve  de  qualiié,  un  usu- 
rier de  Ilimini  et  le  seigneur  de  Mercatello. 
Ses  charitables  elTorts  ne  forent  pus  toujours 
couronnés  par  le  succès:  quelquefois  elle 
n'en  relirait  que  des  injures  cl  des  calom- 
nies :  on  Taccosa  même  publiquement  d'hé- 
résie ,  mais  sa  patience  triompha  de  ci  ux 
qui  voulaient  ternir  l'éclat  de  ses  verius.  S.i 
réputation  de  sainteté  était  al  bleu  affermie, 
qu'elle  déti'rmin;i  plusieurs  personnes  pieu- 
ses à  se. placer  sous  sa  coniluite,  et  ce  fut 
pour  répondre  à  leurs  dc^iirs  qu'elle  bâtit  le 
monastère  .de  l'Annonciation,  qui  porta  en- 
suite le  nom  de  Notre  -  D.imo  des  Anges. 
Claire  ne  s'astreignit  p  is  î  la  clôture  dans 
celle  maison;  mais  clic  continua  à  sortir 
pour  vaquer  aux  œuvres  do  miséricorde. 
Elle  poussa  tine  fois  la  ehai  ilé  jusqu'à  s'of- 
liir  en  vente  pour  racheter  un  crinimel  con- 
damné A  9voir  Ij  main  coupée.  Ce  qui  fut 
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cause  que  ee  malhenreut  obtint  sa  grdce. 

Le  Seigneur  la  favorisa  du  don  des  miracles, 
ainsi  que  du  don  de  conseil,  et  lui  inspira 
■ne  si  grande  sagesse  que  les  plus  habiles 
en  étaient  dans  l'admiration.  Ivnfin  ,  après 
avoir  pratiqué  pendant  plus  de  trente  ans  , 
les  vertus  chrétiennes  dans  nn  decré  héroï- 
que, elle  mourut  le  10  février  132C,  et  fut 
enterrée  dans  l'église  de  son  monastère,  où 
Toi)  conserve  ses  relique^.  Son  culte  fat  ap- 
prouvé en  178»  par  le  pape  Pie  VI.  —  10 
février. 

CLAIllE  GAMBACOIITI  fia  bicnheoreu<;e). 
vierge,  religieuse  dominicaine,  était  iille  de 
Pierre  Gambacorti,  gouverneur  de  Pise,  el 
naquit  d ms  cette  ville  en  1362.  Son  père  la 
fiança  ,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  sept 
ans,  à  un  jeune  seii^neur  nommé  Somon  de 
Massa  ;  mais  la  jeune  Claire  montrait  d^A 
des  disposilions  bien  prononcées  pour  nv 
genre  do  piété  plus  parliil  que  celui  auquel 
la  destinait  sa  famille.  Elle  jeûnait  souvent, 
priai!  beaucoup,  et  se  plaisait  à  la  lecture 
des  livres  de  piété.  Sa  ferveur  croissait  avec 
son  âge,  et  son  désir  était  de  n'avoir  jamais 
d'autre  époux  que  Jésus  -  t^hrist.  AussilJl 
qu'elle  fut  on  peu  maîtresse  de  ses  actions  , 
elle  consacra  les  soins  les  plus  dévoués  ef  les 
plus  affectueux  à  une  pauvre  malheureuse, 
dont  tout  le  corps  n'était  qu'une  plaie,  et  qui 
avait  le  visage  tcllc  ncnt  rongé,  que  ses  yeux 
mémo  avaient  perdu  leur  forme.  (>laire  ou- 
bliant son  rang  et  la  faiblesse  de  son  â;;c,  la 
servait  habituellement,  nettoyait  ses  plaies  , 
lui  exprimait  la  part  qu'elle  prenait  à  ses 
peines,  et  pour  le  lui  mieux  pw>uver ,  elle 
allait  jusqu'à  baiser  ce  visage  qui  faisait 
horreur.  ËUe  n'avait  que  quinze  ans  lors- 
que mourut  celui  qui  fui  était  destiné  pour 
époux.  Alors  elle  se  coupe  les  cheveux  pour 
montrer  son  renoncement  au  monde  ,  quille 
ses  riches  habits,  et  après  avoir  refusé  les 
divers  partis  que  son  père  et  ses  frères  lui 
proposaient,  elle  sortit  secrètement  de  1.1 
maison  p.ilernelle,  el  se  relira  dans  nn  cou- 
vent de  Ciarisses  où  elle  pi  il  l'habit  avec  le 
nom  de  sainte  Claire.  Dès  que  son  père  fut 
inform''  de  sa  démarche,  il  en  fui  si  acr  abic, 
que  ses  fils,  accompagnés  de  quelques  amis, 
se  ren  lirenl  en  armes  au  monastèiv,  et  en 
arrachèrent  de  vive  force  leur  sœur,  qu'ils 
ramenèrent  chez  leur  père,  et  l'enfermèrent 
dans  une  chambre  à  laqui  ll*?  ils  ne  l  iissè- 
renl  d'autre  ouverture  qu'une  pctile  fenélre 
pour  loi  passer  des  aliments.  Personne  n'a* 
vail  la  [)ermission  de  la  voir,  excepté  un 
saint  homme,  nommé  Etienne  ,  qui  venait 
quelquefois  la  visiter  et  la  couiioler.  Claire 
en  avait  grand  besoin  ;  car  Dieu  l'éproin  a 
par  des  peines  intérieures  cl  par  la  maladie 
qu'elle  supporta  avec  patience  et  même  avec 
une  sainte  joie.  C'est  ainsi  qu'elle  passa  cinq 
mois  enticrsdans  une  caplivilést  rigoureuse, 
qu'elli- resta  une  ri)is  trois  y\nv<  s.ins  ni.nngcr, 

fiarcc  que  les  domestiques  avaient  oublie  de 
ui  porter  sa  nourriture.  AyanI  eu  ensuite  on 
entretien  avec  Alphonse,  ancieu  évéquc  de 
Jaïn,  el  confesseur  de  sainte  iirtgiltc,  il  l'en* 
ga({ca  A  persévérer  dans  sa  vocatiou  el  dani 
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ledrss«Tn  tfe  m  consacrer  è  Dleo.  Pierre 

(îanibnrnrJi  se  It^si  enfin  (lécliir,  et  permit 
«|tic  sn  nilc  rnlr.il  dansio  iiion,isièrc  des  Do- 
niinicninos  de  Pite.  Qodqnc  tenipii  après  il 
lai  G(  construire  un  monastère  du  même  or> 
dre,  dont  clic  devint  prieure  diins  la  suîie. 
Bile  remplit  ci  t(L'  maisoit  de  la  bonne  odeur 
desn  Tcrias,  cl  le  seul  reproche  qu'on  pût 
liif  faille,  e'esl  qu'elle  traitait  «on  c<ir,»s  avec 
Ircp  (il-  rignrnr  ;  mais  si  elle  élail  diiro 
à  eile-nième,  la  tendre  charité  qu'elle  avail 
mtafrestéo  envers  le  prochain,  dès  son  60- 
fanre, s(Mnhla  prendre  encore, depuis  '-nu  m- 
Irée  en reIi|;ion,dc  nouveaux accroisiciuents. 
Elle  en  donna  une  preuve  héroïque  après 
les  malheurs  qui  vinrent  fondre  sur  sa  fa* 
Hiftfe.  Jacques  d' A ppi.mo,  seerélaire  de  son 
prrr.  et  in  i  avait  Umlo  sa  c^nH  iiico,  lo  Ira- 
hil  indignement,  et  ce  malheureux  qui  lui 
devait  font  poossa  l'ingratitude  jusqu'à  Hi- 
re  assassiner  son  bienfaiteur;  il  lit  aussi  ein- 
I  oisonner  dcu\  de  ses  fils.  Claire,  loin  do  se 
répandre  en  [  lainles  contre  des  crimes  aussi 
horribles,  étant  tombée  malade  par  suite  du 
chagrin  qu'elle  en  rcssentAlif,  roulât  avoir 
ponV  se  gnèrir  du  pain  et  du  vin  de  la  lable 
du  m(  urtrirr  de  ses  parents ,  comme  elle 
en  avait  précédemment  de  là  labte  de  son 
père,  afi:i  de  montrer  h  ce  misérable  qu'elle 
lui  pardonnait.  Elle  (Il  plus  :  cet  liomino 
étant  mort  quelque  temps  après,  et  sa  veu- 
ve erargnant  pour  sa  vie,  à  l'occasion  d'un 
changement  qui  eut  lieu  dans  l'I^tal,  Claire, 
non  contente  de  la  consoler  et  de  lui  donner 
de  sages  conseils,  lai  ouvrit  dans  son  mo- 
iAimo''éfi  asile  pour  elle  et  ses  deux  filles, 
ffldant  ainsi  le  bien  pour  le  mal,  a>ec  imc 
CBÉriié  qui  troutcrail  peu  d'imitateurs.  La 
bienheureuse  Claire  nionmt  le  17  avril  1^19, 
à  Fâge  de  cinquante -sept  ans  et  après  en 
■voir  passé  trente-sept  dans  son  monastère. 
Son  corps  demeura  flexible  et  exhalait  une 
odeur  sttavç  api  remplit  toute  sa  cellule, 
la  nouvelle*  de  sa  teort  ne  fut  pas  plutôt 
connue  que  le  peuple  se  porta  en  foule  °  au 
monastère  pour  lui  donner  des  marques  pu- 
bliques de  vénération,  et  plusieurs  de  ceux 
qui  réclamèrent  son  intercession,  en  éprou- 
vèrent Ici  hi'ureux  clTels.  Le  culte  qu'un 
commença  dès  lors  à  loi  rendre,  et  qui  s'est 
continué  sans  interruption,  fut  approuvé 
par  Pie  Vlll  en  1830.  —  17  avril. 

CLAlUKNTou  Clarf.nt  (saint) ,  Clnrentius, 
évéquo  de  Vienne  en  Daupbioé ,  llorissaii 
an  commencement  du  vii*  iiéele  ,  et  motfrut 
vers  l'an  620.  —  25  et  26  avril. 

rXASSIQUE  (saint),  martyr  en  Afriqnc 
avec  saint  Lucfî  et  plusieurs  autres,  l'an  21  i , 
sur  la  fin  du  règne  de  Sévère.  —  18  févric! . 

CLAlfili  (saint),  C/a(eu5,  premier  évéque 
de  Rrescia,  et  martyr,  Mwrit Mat l'enpe- 
reur  Néron.  —  i^  'juin.  ^'- 

que,  est  honoré  avec  saint  Crupin  êt plu-* 
sieurs  autres.  -  3  décembre. 

CLAUDE  («aint),  martyr  enSjrie^  iMOiRilt 
avec  sainl  Paul  «  l  six  autres.  -  20  mars. 

CLAUDE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
était  honoré  aair|0l$Â|<ft  Cartbage  le  30  avril. 


.CL\  r.ii 

CLAUDE  (saiiii),  enfant  et  martyr  à  Ity- 
zarice,  avec  d'autres  jeunes  chrétiens  do  son 
Age,  subit  divcrsei  tortures  cl  fut  ensuite  je- 
té  dans  nne  fournaise  ardente;  mais  il  en 
sortit  sain  et  sauf,  parce  qu'une  ploie  rur- 
venuc  subitement  cleisuil  les  Hammea.  il 
fut  décapité  par  ordre  on  président  Sylvain . 
l'an  273,  sous  remperear.  Anrélien.  —  3 
Juin. 

'  rj, AUDE  saint),  tribun  et  martyr  à  Ronir, 
était  époux  de  sainte  Hilarie  cl  père  de  saint 
faton  et  de  sainl  Maur.  Il  fut  précipité  dans 
le.  Tibre  avec  une  grosse  pierre  au  cou,  vers 
l'an  -283,  sous  l'empereur  Numéricn  el  par 
ordre  de  te  prince.  —  3  décembre. 

CLAUDE  (saint),  martyr,  frère  do  saint 
Astèrc  et  (le  sa'nt  Néon,  habitait  avee  eux  la 
viiled'Eqrs  en  Cilicie,  lorsqu'ils  furent  dé- 
noncés comme  chrétiens  par  leur  belle-mi- 
re, qui  désirait  s.'emparor  de  leurs  biens.  Oa 
les  arrêta  et  on  mit  en  prison,  en  atten- 
dant l  arrivéo  de  Lysias,  proconsul  de  Cili- 
cie. Aussitôt  qu'il  fut  à  Eges,  il  les  fit  com- 
parailre  devant  son  tribun  I,  et  s'adressant 
a  Claude  ;  Soyrx  sage,  lui  dit-il,  ei  ne  cou- 
re: pas  à  voire  perte  à  la  Heur  de  votre  d  jr. 
Croyez-moi,  tacrifigt  aux  dieux  ;  c'ei'  le  seul 
moyen  tTéchapper  aux  tourments  préparés  à 
ceux  qui  refusent  d'obéir  oi  pm  eit  ras.  -  At 
Dieu  que^^e  sers  n'est  point  honoré  par  de  pa- 
reilt §aen fines.  Ce  qu'U demande,  eeeont  den 
bonnes  (vnrres,  c'est  une  sninlc  vie.  Vos  iUcu  r; 
ne  sont  que  des  esprits  immonlcs  ;  il(  n'fj-i- 
gent  des  sacrifices  que  pour  perdre  éternelle- 
ment ceux  qui  les  leur  o/fient.  —  Qu'on  l§ 
frnppe  de  ver<jes  pour  le  mettre  à  la  raison. — 
Quand  vous  me  feriez  souffrir  les  plus  cruels 
tourments ,  vous  n'obtiendriez  point  ce  quo 
90U9  dmmndeg.  —  Léo  ordree  do$  emperewre 
portent  que  les  chrétiens  qui  refuseront  de  sa- 
crifier soient  punis,  et  que  ceux  qui  obéiront 
iotent  récompeméi  et  honorii.  —  £es  récent-' 
pences  dont  voue  parlez  eont  temporelles  et 
ne  e'étendent  point  au  delà  de  cette  vie,  au 
lieu  que  la  confession  de  la  foi  en  Jésue- 
Christ  sera  suivie  d'une  gloire  éternelle.  Ln 
proconsul  l'ayant  fait  étendre  sur  le  chevalet, 
on  alluma  du  feu  sous  ses  picd.«  ;  on  lui  con- 

f>a  cnsnile  de  U  chair  aux  talons  el  on  la 
oi  présenta.  Votre  feu  et  vos  tourments,  dit 
Claude,  ne  peuvent  rien  sur  ceux  qui  c.rni<jnent. 
Dieu  :  tout  cela  les  conduit  à  une  vie  qui  un 
finira  jamais.  -   Qu'on  lui  applique  les  ouglcê 
de  fer.  —  Vos  supplices  ne  me  feront  auatn 
mat:  pour  vous,  craignn  un  feu  étemel, 
— Qu'on  dtoisisse  les  morceaux  de  pots  cassés 
lei  plus  aigus  pour  lui  déchirer  les  côtes,  et 
que  l'on  y  applique  ensuite  des  torches  ar- 
dentes. —  Je  reijardc  comme  une  grande  grd- 
ce  de  souffrir  pour  Hicu,  et  l'avantage  de  moU' 
rir  pour  Jésus-Christ  est  plus  précieux  que 
toutes  les  richesses  du  monde.— Qu'on  le  re- 
eenduise  en  prison,  et  que  l'on  en  fusse  compa- 
raître un  autre.  Astère  el  Néon  ayant  ensuit.- 
montré  la  même  cuoslance ,  Lysias  ordouu.i 
que  les  trois  frères  fussent  crueiflés  hors  d;i 
la  ville,  et  que  leurs  corps  Tissent  aban- 
dunncsauxuiseaux  du  ciel.  Celle  scutcuco 
fut exécutéeleSS  août  385,  ions  les  cmpe- 
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Ireiirs  Diorh  tirn  cl  Masifflien.  —  99  août. 

CLAl'DI'I  (<.Tinl),  mnriyr  A  Romo,  était 
conscr?nlrur  »lcs  r.  gislros  d'eiirôlcincnl  mi- 
lihiire.  Converti  à  l.i  Toi  chrétienne  par  saint 
Sébastien,  il  fui  bapUsé  par  le  prêtre  «ainl 
Poljcirpc.  Comme  H  était  occupé  à  rechcr- 
«her  les  cor\><>  •!  's  sninis  mnrljr»,  il  fat  ar- 
rêté par  ordre  tlu  ju^e  Fabien,  qui,  pendant 
dii  jours,  essaya  de  rébran W  par  ses  me- 
naces Pt  par  ses  proîiic'is'^s  ;  m  iis  voy  inl 
qii'it  ne  {;a,:;nait  rien,  il  le  fil  inrllrc  à  ta  lur- 
iiirn  et  (  rdonna  ensuilo  qu'il  fût  ooyé;  CO 
r|(ii  fui  exécuté  l'an  280,  sous  rempereur 
Olnclélien.  —  7  juillet. 

CLAUDE  (sailli),  it  arljr  avoc  sainte  Pré- 
p6digne,  »on  épouse,  saint  Alexandre  cl  saint 
<:ntias,  ses  (ils,  était  é*ûnt  naissavee  fllastre 
«l  tenait  un  rang  dislinç^ué  dans  Pcmpirr. 
Ayant  embrass>  le  christianisme,  il  fut  en- 
voyé en  exil  ()ar  ordre  de  l'empereur  Dioclé- 
tien.  Ce  prince  li*  rundanma  ensuite  au  sup- 
plice (lu  lini  qu'il  subii  avec  sa  fcnune  et  ses 
cnfinis  r.m  20>.  Leurs  prérieux  restes, 
qu'on  aratt  jeics  dans  le  Tibre,  furent  r<-- 
cuciltis  par  les  chréllens  d^Ostie  et  enterrés 
près  de  <  oUc  tille.  —  18  février. 

CLAUDE  (saint),  martyr  en  lispag ne,  était 
fils  de  saint  Marcfl  le  Centurion,  ef  Frère  de 
saint  Loperre  et  de  s.iiiil  Viiioriiis,  avoc  îos- 
quels  il  fut  ikcapilé,  par  ordre  du  président 
vîgnicn,  piMulant  la  persécu  ion  de  Oioclé' 
tien.  Il  est  honoré  à  Léon  le  30  octobre. 

CLAUDE  (saint),  niariyr  à  Uomo  avec 
sainl  Ni<  ostr-ite  cl  trois  autres,  était  srul- 
ptcor  de  profession.  Ayant  refusé,  pendant  la 
persécution  de  DIocléllen,  de  f  liie  des  idoles, 
il  fut  d'abord  mis  en  prison,  rnsuite  fljigpllé 
avec  des  fuucis  garnis  do  pointes  de  fer. 
Gomme  il  persistait  dans  son  refus,  par  mo- 
tif de  conscience,  le  prince  ordonna  qu'il 
fût  jett'  ilans  le  Tibre  avec  ses  compa(;nons, 
Tan  304.  Leurs  (  orjis  furent  enterrés  parles 
chrétiens  dans  le  cimetière  de  la  voie  Lati» 
situé  à  trois  rniHes  de  la  ville.  En  811. 
le  pape  Léon  IV  les  Gl  Iransporler  dans  l'é- 
glise des  Quatre- Frères-Couronnés,  laquello 
«st  on  ancien  titre  de  cardinal-prétre.  — 
8  novembre. 

CLAUDE  (saint).  m:irlyr  à  Rome  avec  s  iint 
Cyrin  et  un  autre,  soutTrit  l'an  300  i  l  fui  mis 
à  mort  par  ordre  de  Maximien  ttercolc,  qui 
avait  repris  la  pourpre  et  continuait  de  pcr- 
iéeotarles  chrétiens.  —26  avril. 

CLADDB  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs do  Sébaste  en  Arménie,  fut  plongé  arec 
ses  compapdons  dam  on  élan^r  t;'acé,  pnr 
ordre  d'Agricola,  [gouverneur  di;  la  pruviace. 
Lorsqu'on  les  retira  de  l  eau  le  lendemain, 
presque  tons  étaient  morts  de  froid,  et  leurs 
membres  gelés  tombaient  en  morceaux.  On 
les  chargea  sur  dcà  f  harrcl'i es  et  on  les  brûla, 
l'an  320,  pendant  la  persécution  de  t  empe» 
reur  Lici  ntus.  — 19  mars. 

CLAUDE  (saint),  évéquede  Vienne  en  D.m- 
phiné,  florissail  dans  le  iv  siècle.  —  1  •  juin. 

CLAUDE  (sainl),  archevêque  de  Besançon, 
néASdiasTers  l'an  G03,  étant  entré  dans 
Téiat  eeclésiaslique,  devint  le  modèle  et  l'o- 
racla  im  dcif é  da  BetaiifOB.  U  avait  plat  de 
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qualre-Tingls  ans  lorsqo'on  Télul  archevé. 

que  de  cette  ville,  m  GSS,  après  la  morl  de 
Cerviiis  ;  mais  son  grand  âge  et  la  craioio 

Îue  lui  inspiraient  les  obtigaiions  attachées 
l'épiscopat,  lui  firent  prendre  la  fuite.  Lors- 
qu'on eut  découvert  le  lieu  où  il  s'élail  ca- 
ché, on  l'obligea  à  se  latoier  facrer.  Après 
Avoir  gouverné  son  Iroupean,  pendant  sppi 
ans,  arec  tout  le  réie  et  toute  la  sagesse  d'un 
s.iint  pasteur,  il  se  démit  de  son  siège,  et  se 
rcl.ra  au  monastère  de  Sainl-Oycnd,  sur  le 
mont  Jura,  rl  y  prit  l'habil.  Il  fui  élevé,  peu 
de  temps  après,  à  la  dignité  d'abbé.  La  s  liu- 
Icté  de  sa  vie  ei  son  zèle  pour  la  perfection 
érangélique  lui  firent  donner  les  surnome 
d'Antoine  et  de  Pacôme,  et  Ton  comparait 
é  ceux  de  l'Egypte  ses  moines,  qui  joignaient 
an  travail  des  mains  la  prière,  la  lecture,  les 
jeûnes,  les  veillea,  le  silenra  et  la  pratique 
do  toutes  les  aoire»  rerlus  monastiques,  li 
mourut  sur  la  Gn  du  vu*  siècle,  à^é  de  près 
de  cent  ans,  et  fui  enterré  dans  régli>c  ab- 
baible.  Le  monastère  de  SatnNOycnd  prit  le 
nom  de  Saint-Claude  dans  le  \uv  siècle. Oh 
découvrit,  eu  1243,  son  corp?,  qui  était  sans 
aucune  marque  do  corruption  cl  on  i'enf  'r- 
ma  dans  une  chAsso  d'argent.  Ce  lieu  devint 
un  des  plus  célèbres  pèlerinages  de  l'r  anci , 
et  il  so  f  irma  autour  du  monastère  une  ville 
qui  porlc  ioii  uoni.  t  l  que  Benoit  XIV  érigea 
en  évéclié,  I  ;in  ITW.  Le  corps  de  saint  Claude 
était  I  <  sic  enlu  r  jusiju'en  HU'i  (]u'il  fui  brûJo 
p.ir  d.  s  impies,  à  l  ex.  eplion  d'un  os  du  bras 
u'un  fidèle  sauva  des  flammes.  La  ville  de 
aiut-Claude  fut  en  ièrcmenl  détruite  p.ir  un 
Jneendie  1»  W  juin  1793,  cin  |  ans  après  celle 
profanation,  jour  pour  jour.  —6  juin. 

CLAUDIE  (sainte),  Claudia^  vierge  d'An- 
cyre,  cafdtale  de  la  tialatie,  et  martyre,  s'é- 
lail exercée,  dès  son  enfance,  ,1  II  |.r,ilique 
de  toutes  les  vertus.  Kilo  fut  arrêtée  pour  la 
foi,  avec  ste  Éotrëa  vier<!es  de  l,i  même  ville. 
Théoctène,  gouverneur  il--  ri.il  iiie,  les  trou- 
vant inébratilbles ,  k!>  livra  a  déjeunes  li« 
bénins  i oiir  leur  ravir  cette  virginité  dont 
elles  avatcut  toujours  été  si  jalouses.  Elles 
n'avalent,  pour  se  défendre,  que  leurs  lar- 
mes el  leurs  prières  qu'elles  adressaient  à 
Jé^^uS'Chrisl  el  qui  touchèrent  le  cœur  de 
ces  impuiiii|uet,  an  point  qu'elles  n*es8nyè-> 
rent,  de  leur  part,  aucun  outrage.  Le  gou- 
verneur ayant  appris  qu'elles  avaient  con- 
Eervé  leur  ch.isleté,  se  proposa  de  les  Caire 
initier  aut  mystères  de  Diane  el  de  Minerve 
et  de  les  établir  prélri sses  de  ces  prétendues 
divinil.  s.  Les  ji.iiens  d'Ancyre  avaient  cou- 
tume d  aller  tous  les  ans  laver  daus  un 
étanx  voisin  tes  images  de  leurs  déesset.  Ce 
jour  arrivé,  Tliéoctèno  força  les  vierges  à 
être  de  la  cérémonie.  Les  slalues  élaieui  p(a« 
coos  chacune  sur  uu  char  qu'on  conduisait 
avec  pompe.  Les  sept  vierges  furent  aussi 
placées  dans  des  voitures  découvertes  cl  coa* 
dn  iesà  l'étang,  afin  d'y  être  aussi  lavées; 
ou  les  mit  toutes  nuesel  elles  étaient  expo- 
sées aux  regards  de  toute  la  populace.  S'é- 
tant  montrées  insensibles  aux  promesses  et 
aux  s  jllicilations  du  gouverneur,  el  ayant 
repoassé  arce  indignation  les  anciennct  pré- 
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tresses  do  Diane  cl  '!o  Minprire  qui  leur  pré- 
sentaietil  la  couronne  et  la  robe  blanche, 
qui  étaient  les  otnb'émcs  du  sacerdoce  qu'on 
voalait  leur  conférer,  le  fïouvernrur,  trans- 
porté de  colère,  orJoiin;i  qu'on  leur  attachât 
de  grosses  pierres  au  coa  et  qu'on  les  jetât 
an  plus  profond  de  IVtang;  ce  qol  (ùt  exé- 
cuté. Saint  Théoiîotc  l'IlAlflirr,  aidé  de  qucl- 
qaes  fidèles,  relira  de  l'étang  les  corps  de 
Mhite  Ctaadie  et  de  ses  compagnes,  et  les 
enferra  prt^s  do  l'éplisc  des  patriarches.  Leur 
martyre  cul  lieu  l'an  303,  sous  IViupereur 
Diodéticn.  —  18  mai. 

CLAUDIEN  (saint),  C/audiam»,  martyr  à 
Perge  en  Pamphilie,  souffrit  Tan  250,  pen- 
dant la  pi^rsécution  de  Dècc.  -2(?  février. 

CL  AUDI  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
est  BMfllionDé  dani  le  Martyrologe  dit  de 
saint  Jérrtme.  —5  avril. 

CLAUDIEN  [saint),  martjr  à  iNicnniédie. 
dans  le  m*  siècle,  endura,  pendant  trois  an!i, 
des  tourments  multipliés  et  finit  sa  vie  dans 
une  prison  où  il  était  renfi-rmé  avec  sainte 
Hasse,  .sdii  ("pousc.    -  G  mars. 

CLAUDliiN  (saiolh  martyr  en  Billijioie, 
«st  lionoré  chec  les  tirées  le  6  mart. 

CL.AL'DIKN  fsaint),  martyr  à  Troy  s,  souf- 
frit vers  l'an  273,  pendant  la  nerseculiun  de 
l'empereur  Aurélien.  — 91  joillet. 

CLAUDIKN  fsaini),  mariyr.  était  origi- 
naire de  Corinthe,  où  il  confessa  la  foi  en 
2^9  devant  le  procou<ul  Teriius,  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Dèce.  Ajaai 
Mtnite  passé  en  Egypte,  il  Fut  de  nooTeaa 
loornienté  à  Diospolis,  capitale  de  la  Thé- 
talde,  en  28^,  sous  l'empereur  Numérien  et 
M«t  le  gouverneur  £^blo.  Il  Ait  ronpé  par 
BWecaux  et  l'on  jela  ses  membres  palpi- 
tants aux  pieds  des  compagnons  de  sou  aiar- 
tjre  pour  les  e(Traycr.  —  23  février. 

CLAUDIEN  (saint),  cooCesscor,  était  frère 
de  saint  Vigile,  évéqae  de  Tn>n(e,  et  floria- 
sait  sur  la  fin  du  iv  siècle.  -  0  mars. 

CLAUDIQUE  (saint),  C/attdicu4,  martyren 
Oilest,  est  nonoré  cbei  les  Grecs  le  8  dé- 
cembre. 

CLÉMACL  (saint),  Clemalius,  qu'on  croit 
avoir  escorté,  d'Angleterre  eo  Allemagne, 
sainte  Ursule  et  les  vierges  qui  raecoropa- 

fnaient,  est  honoré  comme  martyr  dans  les 
ays-Bas  le  2G  mai. 

CLÊUENCE  D'IlOUENBEllG  (la  bienhi  u- 
rense),  comtesse  de  Spanbeim,  se  montra, 
dans  le  monde,  le  modèle  des  vertus  chré- 
licuues,  et  après  la  mort  du  comte  Crafion, 
son  mari,  elle  se  fit  religieuse,  et  mourut 
l'an  117G.  EUe  est  honorée  en  Allemagne  la 
SI  mars. 

Cl.fi.MENT  (saint),  Flavius  Clemens,  con- 
sal  et  martyr,  était  neveu  de  Vespasien  et 
coDsin  de  Oomillen.  Ce  dernier  prinee  toi  fit 
épouser  sa  cousine  germaine,  Flavie  Doml- 
tille  l'Ancienne,  dont  il  eut  deux  fib,  que 
Dumitien  destinait  à  être  ses  successeurs,  et 
qui  furent  élevés  par  le  célèbre  Quiotilien. 
Clément  était  consul  avec  l'empereur,  lors- 
que celui-ci,  apprenant  qu'il  avait  embrassé 
le  christianisme,  le  Ut  mettre  Â  mort»  l'an  95, 
al  sa  femme  fat  evlléo  pour  la  nséme  eaase 
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dans  l'ile  Pandtdaria,  11  est  nommé  dans  le 
Martyrologe  de  saint  Jérôme  sons  le  0  no* 

vemhre. 

CLÉ.\IENT  (saint),  martyr  en  Uittrynio 
avec  saint  A  pelle  et  on  autre,  souOirit  svjr  ta- 

fin  du  I"  siècle. 

CLAMENT  (saint),  pT[:c  et  martyr,  élaii 
Romain  de  naissance  et  Juif  d'eitraciion. 
Converti  à  la  foi  par  les  apâtres  saial  Pierre 
et  saint  Paul,  il  aeeompagna  ce  dernier  à 
Philippe,  l'an  G2,  et  le  suivit  aussi  dans  d'-*u- 
tres  voyages,  partageant  ses  travaux  et  ses 
dangers  ;  aussi  Tapétri  t'appelle  son  coopé* 
rateur  et  le  range  parmi  ceux  dont  les  noms 
sont  inscrits  au  livre  de  vie.  Tertullien  nous 
apprend  que  saint  Pierre  l'ordonna  été>ii)e. 
Selon  certains  hisloriens,  il  succéda  à  saint 
Clet,  vers  Tan  91,  et  selon  d'aofree  il  stic* 
céda  à  saint  Lin,  vers  l'an  7S,  cl  ceux  qui 
suivent  ce  dernier  sentiment  ajoutent  qu'il 
fut  exilé  pour  la  foi  dans  la  Chcrsonèse,  pen* 
dant  la  persécution  de  Domitien,  et  que  saint 
Clet  lui  fut  substitué,  de  son  vivant,  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tous  convi  noent  que  la  chronologie  des  pre> 
miers  papes  est  asser  embroolltée;  tous  con- 
viennent aussi  que  saint  Clément  souffrit  lo 
martyre  vers  l'an  100,  pendant  la  persécuUuu 
deTrajan.  Nous  lisons  dans  le  Martyrologe 
romain  qu'il  fut  précipité  dans  la  mer  avec 
une  ancre  qu'on  lui  avait  atiaciico  au  Ci)u. 
Son  corp<s,  transporté  à  Uomc  sous  le  pape 
Nicolas  1",  fut  placé  dans  l'ét^lisc  qui  avait 
été  bâtie  en  son  honneur,  longtemps  avant 
cette  translation  :  celte  ej^liso  clail  un  tilro 
ou  paroisse.  Louis  II  ayant  fonde»  l'abbaye 
do  Caro  près  de  Saleme,  lo  pape  .\drien  II 
lui  envoya  des  reliques  de  saint  Clément 
pour  enrichir  réglisc  abbatiale.  L'ancienne 
église  du  saint,  dans  laquelle  saint  Grégoire 
le  Grand  prêcha  pliosicurs  de  ses  homélies, 
on  a  toujours  conservé  une  pîurtle.  Saint  Clé- 
ment écrivit  aux  ndè!cs  de  Goristhe  tine  let- 
tre dont  on  faisait  le  plus  grand  cas  dans  les 
premiers  siècles  do  christianisme  ,  et  qa*oo 
plaçait  immédiatement  après  Ici  livres  cano- 
niques du  Nouveau-Tcslaïuent.  Celte  lettre 
qu'on  lisait  dans  les  églises,  et  qu'Eusèbo 
qualifie  d'admirable,  avait  été  perdue  depuis 
le  temps  de  Phollns  jusqu'au  xvti*  siècle.  Il 
ccrivil  aux  ('nrinlhiens  une  seconde  lelire, 
dont  il  ne  n  sic  plus  qu'un  long  fragment. 
On  découvrit  aussi,  plus  lard,  deux  aiitrea 
lettres  du  tiiôine  saint,  adressé  s  aux  vierges 
et  dont  saint  Jérôme  fait  miniion.  23  no- 
vemhrc. 

CLÉ.ME.NT  D'ALEXANDniB  (saint),  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  dans  ta  Grèce  et  pro- 
bablement à  Athènes  ,  vers  le  milieu  du 
ir  siècle,  commença  se^  éluiles  dans  sa  pa- 
trie et  alla  les  continuer  en  Italie.  Il  parcou- 
rut ponr  s'instruire  l'Asie  .Mineure,  la  Pa- 
lestine cl  l'Kgyplo  :  c'est  dans  ce  dernier 
pays  qu'il  termina  ses  éludes  [iliiioKo|iliiqties, 
sous  saint  Pantèoe,  chef  de  la  célèbre  école 
d'Alexandrie.  Comme  le  but  de  ses  études 
était  la  recherche  de  la  vérité,  il  finit  par  dé- 
couvrir les  erreurs  do  l'idolâtrie.  Après  s.i 
convertlon  ao  cbristianitmo  il  so  mit  à  élii* 
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.1irr  1.1  religion,  et  sninl  Panlèoe  étant  parti 
puor  alliT  porter  rEvan$;ilc  dans  les  Indes, 
CI»  189,  Clément  fui  clmisi  pour  son  succes- 
seur dans  l'écoio  des  catéchèses  d'Alexan- 
rfrie,  et  ses  leçons  atlirèretil  on  grand  noni' 
I  rc  (l'olè^cs,  parmi  lesqiie's  on  cilc  Origène 
ei  sailli  Ali'xandro,  qui  dcvini  6véque  de  Je* 
ru8.)lem.  Cnmme  la  plupart  de  ceux  qui  ?c- 
iiaicnt  l'cnicndro  ^  L.iicnl  iilol 'ilrcs.  il  com- 
mençait par  les  ins'ruirc  ili'  ce  qu'il  y  avait 
(le  bon  dans  la  philosnphic  p.iïenne.  insis- 
ijint  sur  les  points  de  moralo  qu'un  découvre 
par  les  lomteres  natarelles,  et  eVsl  par  la 
raison  qu'il  les  comliiisnit  à  !ri  foi.  Il  fui  or- 
donné prêtre  vers  l'an  192,  et  dix  ans  après, 
la  porsécQlion  de  Sévère  l'obligea  d'aban- 
donner son  école  pour  se  réfugier  en  Cappn- 
doce,  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalem  et  y  prê- 
cha avec  de  çr.Muls  succès.  Il  alla  ensuite  à 
Antioche,  d'où  il  revint  i  Alexandrie,  el  par- 
tout où  il  passait  il  rafTermissait  le  courage 
des  clirclioiis  el  il  on  au<;nienlail  le  nombre 
par  les  conversions  qu'opéraient  ses  dis- 
eoars.  Il  noomt  à  Alnamlrie,  vers  Tan  216, 
avec  la  réputation  de  rhomiop  le  plus  savant 
de  son  siècle.  Parmi  les  nunihreux  ouvrages 
qu'il  a  composés,  il  nous  reste  son  Exhor- 
tation aux  (loniils,  c'est-à-dire  aux  païens, 
où,  pour  faire  sentir  l'absurdité  de  IMdolA- 
irie,  il  donne  un  précis  hislDi  iquo  <lc  la  my- 
thologie: ses  Slromatos  ou  Mélanges  où  l'on 
tronve  olTers  morceaux  d^achm,  sur  la 
morale,  sur  la  m éta physique»  sur  les  héré- 
sies, sur  le  paganisme,  inr  la  théologie,  el 
surtout  sur  la  théologie  rojstiquc  ;  le  traité 
intitulé  :  Quel  riche  sera  sauvé?  qui  est  une 
explication  de  ces  paroles  de  l'I^vangile  , 
adressée  à  an  jeune  hommo  riche  :  Allez, 
vendez  vos  biens  et  donnez-en  le  prix  aux 
pauvres;  le  Pédagogue,  qui  est  un  abrégé 
de  la  morale  évangéliquo,  le'le  que  I,i  prati- 
quaient les  chrétiens  do  son  temps;  on  j 
trooTO  d*exce11eDtM  maximes  ponr  arriver 
à  la  perfection.  Ses  écrits  présentent  quel- 
ques sentiments  et  quelques  opinions  qui 
naaqnent  d'orthodoxie;  ce  qui  infirme  un 
peu  son  autorité  dans  les  points  de  docirine, 
niais  il  est  certain  qu'il  a  vécu  et  qu'il  est 
mort  dans  la  cnir  iniinion  de  tTgUsc,  et  qu'il 
condamnait  louus  les  hérésies  qu'elle  avait 

Kroscrites,  et  les  quelques  passages  repré> 
ensibles  sont  plutôt  des  citations  qu'il  avait 
puisées  dans  d'autres  auteurs  que  ses  pro- 
pres idées  :  d'ailleurs  saint  Alexandre,  qui 
avait  été  son  disciple,  et  d'autres  écrivains 
ecclésiastiques  font  on  grand  éloge  do  sa 
sainteté.  Le  style  de  saint  Clément  est  fleuri, 
élégant,  et  quelquefois  sublime,  si  l'on  on 
excepte  tes  Slromales,  dont  la  diction  est  plus 
dure  el  plus  négligée  Benoit  XIV  a  fait  une 
dissertation  pour  prouver  qu'il  n'y  a  poiiil 
de  raison  suffisante  d'insérer  son  nom  dans 
le  Martyrolof^c  romain;  niais  il  se  trouve 
dans  plusieurs  calendriers,  d.ms  le  M  irijru- 
loge  dUsuard,  dans  celui  de  l'Eglise  de  Pa- 
ris, et  dans  les  ménées  des  Grecs.  Combien 
d'autres  saints  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
Marljrologe  romain  el  qui  sont  cependant 
boBorés  d*aa  cnlle  public?  —  4  décembre. 
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CLEMENT  (saint),  premier  évéque  di 
Meir,  vint  de  Rome  dans  les  Gaules,  vers  lo 
milieu  du  m*  siTrle.et  choisit  la  vi'le  df< 
Metz  pour  le  théâtre  de  ses  prédications. 
Après  avoir  opéré  la  conversion  d'un  grand 
nombre  d'idolâtres,  et  formé  un  troupeau 
qu'il  gouvern  a  saintement,  il  mourut  en 
paix,  i^on  corps  fut  enterré  dans  une  cha- 
pelle qu'il  civai"  fait  construire  hors  de<  murs 
de  la  ville.  Ilériinon.  l'un  de  ses  sn(  ccssiMirs, 
le  lova  de  terre  en  lO'JO,  et  l'cxp 'S.i  dans  la 
cathédrale  à  ta  vénération  du  peuple  :  il  le 
rapporta  ensoi'e  dans  l'église  d'où  il  l'avait 
liré.el  lo  monastr-re  de  Saint- Fclix.  qui  élail 
attenant  à  cette  (!glise,  prit  dès  lors  le  nom 
de  monastère  de  Saint-Clément.  Ce  monas- 
tère ayant  été  renversé  en  15'"2,  lors  du 
siège  de  Metz  parCharli-s-Quini,  les  religieux 
rapportèrent  dans  la  ville  les  reli(iurs  de 
saint  Clément,  qu'ils  placèrent  dan«  l'église 
du  nouveau  monastère  qu'ils  construisirent 
ponr  reMiplat  er  l'ancien.  — 2'î  novrinlue. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Aquilèc  avec 
plusieurs  antres,  est  honoré  le  15  juin. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  lloino.  souf- 
frit avec  saint  Ccliste  ou  Cetse.  —  21  no- 
vembre. 

CLH.MENT  D'ANCYUE  (sainte  évëque  de 
cette  ville,  est  un  de  ceux  que  les  (îrccs  ap- 
pelloii!  Gran  ls  Marlyis.Oii  lit  dans  ses  Ac- 
tes, qu'on  lui  (il  eikdùrer,  par  intervalleSi 
divers  supplices,  dorant  l'espaee  de  vingt- 
huit  ans  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  appuyé  sur 
des  monuments  as.sez  solides  pour  qu'il  snit 
regardé  comme  incimteslable.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'il  ver-a  son  sang  [lour  la  foi, 
sous  l'empereur  Diuclciien,  Au  cutnmencc^ 
ment  du  IV*  siècle  ses  reliques  furent  trans- 
portées à  Constantinople,  où  il  j  avait  deux 
églises  de  son  nom.  Après  la  prise  de  cette 
ville  par  les  croisés,  son  cr,1ne  fut  apporté  à 
Paris,  el  dans  la  suite  il  fui  donné  par  la 
reine  Anne  d'Autriche, à  l'abbave  du  val  de 
Grâce,  qu'elle  avait  fait  reb&tir.  —  83  jaiH 
vier. 

CLBMRNT  (saint),  martyr  à  Cordoue,  en 
Espagne,  avec  saint  Zoïleetdix-huil  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv*  sipcie, 
pendant  la  perséeulion  de  Dioclétieo.  —  27 
juin. 

GLBMBNT  (saint),  prêtre,  Oorissait  dans 
le  T*  siècle,  el  il  est  honoré  à  Lodi  le  17  oe- 

tobre. 

CLEMENT  (saint),  préiro,  est  honoré  A 

Lyon  le  20  janvier. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  est  honoié  à 
VoUcrrc  en  Toscane,  le  H  juin. 

CLEMENT  DE  SAlNT-EtPlDBou  d'Osimo, 
(te  bienhi^ureux),  général  de  l'ordre  des  Er- 
mites lie  Saiiil-Au[,'usliii,  né  au  commiMice- 
menldu  xiir  siècle,  &e  consacra  dès  sa  jeu- 
nesse au  service  de  Dieu,  et  se  flt  ermite  de 
Sainl-Auuustin.  Ses  vertus  el  sa  capacité  l'é- 
levèrcnl  à  la  di<:nité  de  »-upcricur  général  de 
son  ordre, et  il  en  esl  regarde  comme  le  second 
fondateur,  par  le  soin  qu'il  prit  de  refondre 
la  règle  de  Vinslitui  en  1287,  et  do  remettre 
en  vigueur  la  discipline  régulière.  Sa  com- 
passion pour  les  âme»  du  jior^aloire  lui  Gl 
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élaMir  de» anniversaires  solennels,  chnqnc 
.«nnéo.pour  les  fiJôlcs  dt  funis.  I?(iiiiface  Vllf , 
lorsqu'il  n'était  encore  que  cardiiKil.  l  avait 
ehoiai  pour  son  confesseur,  à  cause  de  l'es- 
time particulière  qu'il  avait  pour  lui.  Le 
bienheureux  Clément  (6mba  malade  à  Or- 
vielle,  in  revenant  de  visiter  les  couvents 
d'Allemagne,  cl  y  mourut  le  8  avril  1201. 
Clément  XIII  approuva  ton  culte  en  et 
IM  Augaftlins  célèbrent  sa  Télc  le  8  avril. 

CLEUBNTIEN  («aint),  Clemeniiatiust  luar- 
Ijr  en  Afrique,  ■oolfrit  aveciainteMauarie 
cl  plusieurs  nuires.  —  17  décembre. 

CLIiMEN l lliNNE  (sainte),  C/emmltona, 
éUlt  honorée  antrefoU  à  Cartbage  le  17  dé- 
cembre. 

CLEMENTIN  (saint),  a«menlintti,  martyr 

à  Héracléc  v\\  Thrace,  souîTiit  avec  saiul 
Tbéodule  el  un  autre.  11  y  a,  dans  le  diocèse 
de  Poillert,  de»  paroisses  qui  portent  son 
nom.  —  1'»  novembre. 

CLIiOMÈNE  (saintj,  Cl(omenet,  martyr  en 
Crète  avec  plusieurs  autres,  qui,  a;  ros  de 
cruels  tourments,  furent  décapités  durant  la 
pt  rsécuiion  do  Déce,  au  milieu  do  iii*  tlècle. 
-   23  décembre. 

CLEOMCK  (saint),  Cleonicu»,  soldat,  qui, 
dans  la  peraécnllon  de  Maximien,  fut  marty 
risé  par  le  supplice  do  la  croix,  sons  le  pré- 
sident Asclépiadc.  Il  soutîrit,  l'an  306,à  Ama- 
■éodans  le  l'oot,  avec  tainl  Bntrope,  aon 
parent.  -  3  mars. 

CLEOPATUE  (sainte),  Cleopatra,  reli- 

Îieuse  de  l'ordre  de  Sainl-iîaMic.  flonssait 
ans  le  x*  sièi  le,et  elle  esi  honorée  chez  les 
Moscovites  le  20  octobre. 
CLEOPHAS  (saint),  l'un  des  deux  disci- 

£les  de  Jésus-Christ  qui,  allant  de  Jérusa- 
lem à  Bmmaiis,  rencontrèrent  leur  divin 
Maître  le  jour  de  sa  résurrection,  et  l'entrcç 
tinrent,  sans  le  rt  connaiiro.  de  sa  vie,  de  sa 
passion  el  de  sa  mort.  Arrivés  au  bourg, 
Jésus-Chrisl  fU  semblant  de  vouloir  conti- 
nuer sa  route  ;  mais  Cléopbaa  et  ion  compa- 
gnon lui  lireni  observer  qu'il  était  tard,  et  le 
prièrent  do  passer  la  nuit  avec  eux,  ce  qu'il 
accepta.  S*étantmls  à  table  pour  souper.  Je- 
Sus-Ciirisl  pril  do  l  ain,  et  l'ayant  béni  cl 
rompu,  il  Uîur  en  présenta  :  c'ol  alors  seu- 
leoMOt qu'ils  ie  reconnurent;  mais  il  dispa- 
rut aussitôt.  Koslés  euls,  ils  se  dirent  l'un  à 
l'autre:  *  Est-ce  quo  noire  cœor  n*é1ait  pas 
embrâsé  d'un  feu  inci>unu,  pcntiatil  qu'il 
nous  parlait  el  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures  T  .  Ils  retournèrent  sur-le-ebamp 
à  Jérusalem,  et  ils  nllèrcul  apprendre  aux 
apdires  la  nouvelle  de  la  résurrection.  La 
tradition  porte  qu'il  fut  mis  à  mort  par  les 
Juifs,  pour  avoir  confessé  le  no  n  de  Jésus- 
Cbrisl,et  qu'il  fut  cnlerré  à  Rmmaùs  dans  la 
maison  oà  il  aviiii  reçu  le  Seigoenr  à  sa  ta- 
ble,—25  septembre. 

GLEK  (saint),  C lents,  diacre  d'Antlocbo, 
d  martyr,  fui  livre  sept  foi«  à  la  torture 
pour  la  fui  cUrélicnnc,  qu'il  confessa  avec 
un  courage  invincible,  el  après  une  longue 
détention  dans  un  cachot,  ileulla  téle  trau- 
cliéc.  —  7  ianvier. 
CLEKIOONE  (sainlo).  Yoy.  Cb6lidoi!ib. 
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CLET  (saint),  Cletus,  pnpeet  marlyr,  était 
disciple  de  saint  Pierre,  et  devint  l'un  desea 
succi  ssi'urs,  vers  l'an  TC.apr^s  saint  Lift  nu 
saint  Clénu-nl  ;  viv  il  y  a  qiiel'HU!  obscurité 
dans  la  chronologie  des  nremicr.s  papes,  il 
versa  son  sang  pour  la  fol  l'an  83,  pendant 
la  pcrséculion  do  Domilien,  el  fut  rnlorré. 
près  de  saint  Lin,  dans  l'é^ilise  du  Vatican, 
où  l'on  conserve  ses  reliques.  Son  nom  a  éié 
inséré  dans  le  canon  d  •  la  Messe.  Ouclqnes 
auteurs  l'ont  confviudu,  mal  à  projios,  avM 
saint  Anadet,  son  suc(  <  ssiur  mais  ce  soni 
deux  personnages  dislincls,  deux  saints  dif- 
férents, qui  ont  chacun  lenr  enlte  à  part,  et 
qui  sont  disiin;:(ués  dans  le  Harlyrologe  ro« 
main.  —  26  avril. 

CLET  (saint),  confesseur  fl  Tivoli,  est  Ito- 
noré  dans  cette  ville,  el  ses  reliques  se  ir- 
dcnl  dans  l'églioe  cathédrale.  —  :i4  octobre. 

CLIGNE  (saint),  CtintuB ,  confesseur  à 
Aquino,  dans  laTerrcdc  Labour,  au  royaun.r- 
do  Naples,  florissail  dans  le  v  siècle.  11  mou- 
rut à  Saint-Pierre  de  la  Forêt,  préa  d'Itre. 

—  80  mar.:. 

CLIM£NE  (saint),  Cleomenui,  martyr  sur 
les  con8ns  de  l'Egypte ,  fut  percé  de  pin* 

sieurs  coups  de  lance.  —  5  juin. 

CLITANE  (saint),  Clilantu»,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  l'Angleterre  arac  l«  litre 
de  roi,  est  honoré  le  19  août. 

CLOTAIUE  (saint),  Clotariui,  confesseur» 
florissail  sur  la  lin  du  viir  si.Hle,  et  mourut 
à  Prom,  vers  l'an  800.  Son  corps  so  gardait 
à  l  abhaye  de  Saint-Jacques,  près  de  Vitr)  - 
le-liriile,  en  Champagne.  —  TavrII. 

CLOTILDE  (sainte),  ChtHdit,  reine  do 
France,  était  fille  de  Chilpénc,  roi  desBour- 

Suignons.  Elle  cul  la  douleur  de  voir  son  pére 
étréné  et  mis  à  mort  avec  loule  sa  fau.ille. 
en  ^91,  par  Gondcbaud,  frère  do  Chilpci  ic. 
Ce  cruel  usorpatcor  ne  Ht  grâce  qu'à  Clo- 
lilde  et  a  sa  so-iir  aîn.v\  jeune  princesse  dont 
il  n'avait  rien  à  craindre.  Clalilde,  qui  avait 
en  le  bonheur  d'être  élerée  dans  la  religion 
caiholiqu  .•,  conserva  la  foi  au  milieu  de  la 
cour  de  son  oncle,  qui  était  arienne,  el  y 
donna  l'exemple  de  toutes  les  venus.  CIovis, 
roi  des  Francs,  frappé  des  éloges  qu'il  cntca- 
daii  donner  à  sa  beauté,  à  son  esprit  et  à  ses 
belles  qualités  envoya,  en  VJ3.  des  ambas- 
sadeurs à  tiondebaud,  pour  demander  1j 
main  de  Clolildc.  Sa  demande  fui  accueillie 
favorablcmcnl;  m  sis  camme  il  était  encore 
idolâtre,  on  mil  pour  condition  que  l  i  prin- 
cesse pourrait  praùquer  sa  religion  on  loulo 
liberté.  Le  mariage  fut  célébré  solennelle- 
ment à  Soissons  l'an  493. 

La  jeune  reine  continua,  sur  le  trône,  les 
pratiqua  s  tlo  ;.iéié  et  de  mortiflcaliou  aux- 
quelles elle  s'elait  exercée  dès  son  bas  Age  ; 
maisellesavaU  tellement  observ.  r  toutfs  les 
bienséances  que  lui  commandait  son  ranc, 
que  ceUc  cour  païenne  admirait  I  esprit  «o 
dienlléel  de  s  agesse  (|ui  animait  sa  conduite. 
Le  respect  et  l  affecUou.  tels  étaient  les  sen- 
limcnis  qu'elle  inspirait  autour  d  elle.  Ou  ad- 
mirait aussi  sa  ciitnte  envers  tes  pauvre*. 
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Pleine  d'égardi  et  d'aUealions  poar  ion  rojal 

^puux,  elld  cherchait  à  gagner  son  amour 
cl  sa  conGance,  aGn  de  l'amenerà  la  connais- 
sance de  la  Térité,  et  souvent  elle  lui  parlait 
de  la  vanité  des  idoles  et  de  l'excellence  du 
christianisme:  le  roi  l'ccoulait  arec  plnisir; 
mais  le  moment  de  sa  conversion  nï-(ait  pas 
eacore  vena.  Klle  obiiol  de  lui  qae  ie  prc- 
mfar  frait  de  leur  nnion  recAl  le  baptême; 
mais  il  mourut  hienlAt  après,  et  Ctovis  dé- 
solé s'en  prit  à  Clolilde  :  Mon  fils,  lui  dil-il, 
n'esf  mort  que  parce  qu'il  s  été  baptisé  au  nom 
lie  votre  Dieu:  il  vin  ait  encore  s'il  eût  été 
mit  tous  la  protection  des  miens.  Elle  soufTrit 
celte  épreuve  avec  patience,  cl  lorsque  Dieu 
lui  eul  doDué  ao  second  Ûlt,  elle  le  Qt  ea- 
core baptfter  tout  te  aom  de  dodomlr; 
rommc  il  devint  au'^si  Oltttde,  Cloris  entra 
alors  dans  une  grande  colère  et  Ht  à  ClolitJe 
les  reproches  les  plus  violents  et  les  plus  in- 
justes, s  im  iRiiiiinl  qu'il  allait  encore  mou- 
rir, coiutiie  le  premier,  parce  qu'il  avait  reçu 
le  baf  léme  ;  mais  la  pieuse  reine  ajant 
adressé  à  Dieu  de  Tervenl'S  prières,  oblîot 
la  guérison  du  jeune  prince.  Ce  miracle 
apaisa  Clovii  et  lui  fit  ronn.iitre  la  puissance 
du  Dieu  des  chrétiens;  c'esit  dans  cette  cir- 
consCaaee  qu'il  promit  d'abjurer  le  paga- 
nisme ;  mais  il  ne  se  pross.,il  [  .ns  d'eiécuter 
sa  promesse,  quoique  ClotilJc  la  lui  r.ippe- 
lât  de  temps  en  temps.  Cette  conversion,  tant 
désirée  par  la  n  inn,  et  à  laquelle  elle  avait 
contribué  plus  que  i  ersunne,  arriva  enfin. 
Le  jour  môme  que  Clovis  livrait  aux  Aile- 
inaods  la  bataille  de  Tolbiac,  le  détordre  se 
rail  dans  son  armée,  et  il  allait  être  falneo 
et  fait  prisonnier.  Il  invoque  ses  ^icux,  mais 
*  fn  vain.  Alors  il  s'adresse  au  Dieu  de  Clolilde, 
et  promet  de  l'adorer,  s*il  remporte  la  vic> 
loire.  Aussitôt  les  fuyards  se  rallient,  revii  n- 
nent  ù  la  charge  et  arrachent  aux  ennemis 
une  victoire  dont  ceux-ci  se  cru}  aicot  sûrs. 
Clovis  Gt  part  i  la  reine  de  cet  événement 
miraculeux  et  de  rcnf^a^cment  qu'il  venait 
de  prendre,  lien  résolu  a  l'exécuter  au  plu- 
tôt. Clotilde,  transportée  do  joie,  eu  rendit  et 
en  fit  rendre  A  Dlea  de  solennelles  actions 
«le  grâces.  Clovis  reçut  le  hapl(<iiie  en  4%, 
A  lleims,  de  la  main  de  saint  iicmi.  éréque 
de  cette  ville.  Devenu  chrétien,  il  montra 
beaccoap.de  zèle  pour  la  religion  :  la  reine 
i*encourageait  par  ses  exemples  cl  par  ses 
exhortations  ;  c'est  à  sa  prière  que  le  prince 
fonda,  A  Paris,  en  511,  la  grande  église  de 
f*aint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  <|ui  porta  dana 
la  suite  le  nom  de  S.iinîe-Gencviéve.  Malgré 
l'empire  qu'elle  exerçait  sur  son  cœur  par 
l'ascendant  de  ses  vertus,  et  quoique  Clovis 
eût  pour  elle  une  vive  afteetion,  elle  eut  la 
douleur  de  voir  |tlus  d'une  fuis  ses  représen- 
tations et  SCS  larmes  impuissantes  pour  em- 
pêcher des  cruautés  et  des  Injustices,  que  la 
colère  et  l'ambilioti  firent  commettre  à  ce 
prince,  îiuquel  l'Iiistoire  reproche  des  incli- 
nations sanguinaires.  Devenue  veuve  en  511, 
sesquatreHIs  prirent  le  litre  de  rois  :  Clodomir 
rfigna  a  Orléans,  Thierry  fut  roi  do  Metz  ou 
(t'Austrasio,  Childebcrt  à  Paris  et  Clolaire  à 
Soissons;  mais  leurs  divisions  et  les  guerres 
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d'afilictton  pour  leur  m^re,  qui  mil  tout  en 
Œuvre  pour  les  réconcilier.  Après  avoir  vu 
Clodomir  vaincu  et  loé,  en  53^,  par  (ii»nde- 
mar,  roi  de  Bourgogne,  elle  vit,  en  59^.  1rs 
deux  fils  aînés  de  cet  infortuné  prinn-  égor- 
g's  par  leurs  oncles  Cliildebcrt  et  Clolaire, 
oor  s'emparer  du  royaume  d'Orléans.  Cet 
orrible  massacre  ayant  achevé  de  lui  ren- 
dre le  monde  insupportable,  clic  se  relira  à 
Tours,  pr^s  du  tombeau  de  saint  Alanin,  où 
^elle  passa  le  reste  de  sa  rie  dans  la  prière,  le 
jeûi  e  et  les  autres  pratiques  de  la  pénitence, 
s'eiïorçant,  par  sa  vie  humble  et  mortifiée, 
de  faire  oublier  qu'elle  avait  été  reine,  et  que 
ses  enfants  fussent  sur  le  trône.  Elle  prédit 
sa  mort  trente  jours  avant  qu'elle  n'arrivât, 
et  lorsqu'elle  vit  venir  ses  derniers  moments, 
elle  eovojra  chercher  ses  fils  Clolaire  et  Chil- 
debert  ;  elle  les  exhorta,  de  la  manière  la 
plus  touchante,  à  servir  Dieu  et  à  observer 
SCS  commandements,  à  protéger  les  pauvres, 
à  traiter  leurs  peuples  avec  bonté,  A  vivre 
ensemble  en  frères,  cl  h  conserver  la  paix 
entre enx.  Elle  ordonna  ensuite  que  le  peu 
qu'elle  laissait  fût  distribué  aux  pauvres. 
Cela  fait,  elle  ne  s'occupa  plus  que  de  Dieu, 
et  ort  l'entendait  réciter  les  psaumes  aree 
une  ferveur  admirable.  Le  Ircniième  jour  do 
S  I  mabJie,  elle  reçut  les  sacrements,  Ût  une 
profession  publique  de  sa  foi,  et  moarnl  le 
3  juin  545.  hlle  fut  enterrée,  selon  son  désir, 
dans  l'église  de  Sainte-Geneviève,  et  placée 
aux  pieds  de  !,i  sainte.  Plus  lard,  son  corps, 
à  l'exception  de  son  chef,  fut  placé  dans  une 
riche  cnAsse  et  exposé,  près  de  Vemon  ea 
Normandie,  dans  1  église  abbatiale  des  Gé- 
novéfains  :  au  moment  de  leur  expulsion,  en 
1792 ,  l'on  de  ces  religieux  l'ayant  caché, 
eut  peur  et  le  rJiluisit  en  cendres  «lu'il  con- 
serva, et  qui  se  trouvent  dans  léglisc  do 
Sainl-Len  ù  Paris.  —  3  juin. 

CLOU  (saint),  Clodulphus,  fils  de  5aint 
Arnoul,  qui,  de  premier  ministre  de  Clo- 
laire 11,  devint  évéqiie  de  Metz, naquit  en<i05 
et  fut  éU  vé  sous  les  jeux  de  son  père.  Ses 
progrès  dans  les  sciences  sacrées  et  profa- 
nes étonnaient  ses  maflrcs.  Il  parut  avec 
éclat  à  la  cour  des  rois  d'Austrasie  et  y 
exerça  des  fonctions  éminentes  soas  Dago- 
bert  1'"  et  Sigebcrt  IL  Sa  piété,  sa  probité  et 
son  mérite  lui  attirèrent  la  considération 
uiiivers(  lie  qu'il  Ht  servir  au  bien  de  la  reli- 
gion et  au  bonheur  de  l'Etat.  Alais  il  se  dé- 
goûta des  grandeurs  humaines  et  prit  la  rA- 
solution  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  Le 
second  successeur  de  saint  Arnoul  sur  le 
siège  de  iMetz  étant  mort  en  650,  le  peuple 
et  le  c!er';é  d-'  celte  ville  demanilèrenl  saint 
Clou  pour  évétiue,  et  le  roi  lui  ordonna 
d'acquiescer  a  >on  éli  ction.  A  peine  eut-il 
été  sacré  qu'il  s'appliqua,  avec  on  lèle  infa* 
ligahle,  à  remplir  les  devoirs  de  l'épiscopal 
qu'il  n'avait  accepté  qu'en  tremblant.  Il  com- 
mença par  faire  une  visite  générale  de  son 
diocèse,  afin  de  corriger  les  abus  et  de  réta- 
blir la  di>cipline.  Ne  respirant  que  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  de  sou  troupeau,  il  an- 
nonçait la  parole  divine  avec  auiant  dJ 
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Ikirceqoed'oncifon.  Il  ro  faisail  admirer  et 
chérir  de  toui  ses  diocésains,  mais  surtout 
des  pauvres  dont  il  était  le  père,  poussant 
la  ciiarité  jasqu'A  se  priter  du  nécMaaire 
pour  «dbvenfr  à  lears  beiolfis.  Il  moarat 
rn  0%,  figé  de  quaire-vinpl -onze  ,'itis  après 
avoir  gouverné  (|uaranle  ans  son  église.  Son 
corps  fui  transporté  chez  les  Bénédictins  de 
Lay,  près  de  Nancy,  en  9j9  ;  mais  on  laissa 
r|uclt|ues  parliez  dùses  reliques  à  hU  ii  dans 
J'église  qui  por:e  toa  nom.— 9  Jain,  11  dé- 
cembre. 

ClOCIÏfininI) Ctnâoal<Iu%  prêtre,  élait  fils 
deC'odorilir.roid  Orl6.Mis,ct  polit  liN  t!t'  sainte 
Clotilde.  Il  naquit  en  522  et  il  avait  à  peine 
trois  ans  lorsque  son  père  Tut  tué  en  Bourgo> 
gne,  l'an  52V.  Clotihlc  le  fil  \enlrà  Paris  avec 
s«>s  deuiL  fières  ulués,  afin  de  1rs  élever  d'une 
manière  conforme  à  leur  illustre  naissaiu  e. 
liais  en  526,  Ctiildeberi,  roi  de  Paris,  cl  Clu- 
taire,  roi  de  Soisson»,  résolurent  de  faire 
mourir  lenrs  neveux  alln  de  s'«  inparer  du 
rujfaume  d'Orléans.  Cloud  échappa  au  mas- 
laero  de  ses  deux  frères  par  one  espèce  da 
riiir.jrlc.  Quand  son  â:.'C  le  rendit  capable 
de  pren  Ire  une  ré&oluliun,  i!  se  coupa  les 
cheveux  pour  montrer  qu*li  renonçait  au 
Irène  et  qu'il  se  consacrait  à  Difo.  l'Ius  lard, 
il  trouva  de«  occasions  favorables  pour  re- 
monter sur  le  trône  d  Orlé.ins ,  niais  il  ne 
voulut  pas  on  profiter,  préférant  l'ubscarité 
de  sa  retraite  à  tout  l'éclat  de  fa  royauté. 
Il  quitta  prnniôre  solitude  pour  se  inettn* 
sous  la  conduite  de  5aint  Sévérin.qui  vivait 
en  reclus  près  de  Paris,  et  il  Ot  sous  nn 
aussi  habile  maître  de  gran  ds  projr'ès  dans 
la  perfection;  mais  le  vuijina^o  de  Paris 
contrariant  le  dessein  qu'il  avait  de  vivre 
inconnu  au  monde»  il  se  relira  en  Provence 
et  y  opéra  plusieurs  miractcfl  qot  le  mirent 
en  vénération  dans  tout  le  pays.  Voyant,  de 
nouveau,  sa  solitude  troublée  par  le  grand 
nombre  de  visites  qu'il  était  obligé  de  rece- 
voir, il  revint  à  Paris  et  il  y  fut  accueilli 
avec  Iranspori.  Le  peuple  ayant  demandé 

3u'on  l'é!e\ât  au  sacerdoce,  Eusèbe,  évéque 
e  Paris,  le  Ot  prêtre  en  551,  et  saint  Cloud 
exerça  quelque  temps  les  fonctions  du 
saint  niinistèrc.  11   se  fixa  ensuite  à  No- 

feot,  village  à  deui  lieues  de  Paris,  et  y 
âtit  one  égliie.  Bientôt  II  eut  un  grand 
nombre  de  disci|»lc8  auxquds  il  ensei- 
gnait la  vertu  par  ses  exemples  plus  cn- 
tow  que  par  ses  înstmetions.  Sun  lèlc 
ne  se  bornait  pas  seulement  i  sancti- 
fier ceux  qui  s'éinienl  placés  sous  sa  con- 
duite, il  allait  encore  annoncer  1«  s  vérités 
du  salut  dan»  les  villages  voisins.  11  mourut 
tert  l*att  560  à  Nogent,  oà  l'on  gardait  ses 
reliques  et  qoi  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
6aiut-Cloud.  L'église  qu'il  avait  bâiiu  et  qu  il 
plaça  sous  la  dépendance  de  l'église  caihé« 
drale  de  Paris,  lut  bientôt  érigée  en  collé- 
giale.— 1  *epteii>bre. 

CODRAT  saint),  Codro/us  ou  Quadraiw, 
martyr  à  C«rinthe  sous  le  président  Jason, 
souffrit  pendant  la  perséeution  de  Oèce*  OO 
quelques  années  aprts,  ions remparew Ta- 
lèrieo.— 10  mars. 
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CODRAT  fsaint),  martyr  A  Hennopolis  avec 
plusieurs  auttes,  souffrit  suus  l'empereur 
Valérien.— 9  mai. 

COORË  (saint),  Codru$.  martyr  en  Orient, 
ftit  Hré  A  qaairo  chevaux  :  il  est  honoré 
chez  les  Cirées  le  22  mai. 

COEMGliN  ou  Kkivin  (saint),  CongemUf 

f remier  abbé  de  Gleandelocb  en  Irlande, 
ut  le  fondateur  de  ce  monastère,  qoi  devint 
ensuite  un  siège  épiscopal,  depuis  longtemps 
réuni  au  siège  de  Dutlln.  Saint  Coëmffen, 
qui  florissait  an  commencement  du  x*  siè- 
cle, mourut  en  615,  et  il  est  patron  de  celle 

fiariie  du  diocèse  de  Dublin  qui  composait 
'ancien  évéché  de  Gleandloch.— 3  juin. 
COPFITBLLE  (le  blenbenreox),  Cufitella, 
solitaire  près  de  Sicii  dans  le  Val  de  Noto  eu 
Sicile,  florissait  au  commencement  du  xv* 
siècle  et  mourut  en  1^15.— 4 avril. 

COINDRË  (saint),  Connidrius,  évéqne  en 
Irlande,  mourut  l'an  498,  et  il  ut  bonoré 
dans  une  petite  Ile  près  de  la  cdleiilaDdaise, 
le  17  novembre. 

COINTB  (sainte),  CoAifAs  ou  Quinta,  mar* 
lyre  à  Alexandrie  sons  l'empereur  Dèce  : 
les  païens  l'ayant  arrêtée,  la  conduisirent 
devant  les  idoles  pour  la  contraindre  à  les 
adorer;  mais  ayant  refusé  de  le  faire,  ils  la 
lièrent  par  les  pieds,  la  traînèrent  par  les 
rues  de  la  ville  et  la  mirent  en  plèeei  par 
cet  horrible  supplice.— 8  février. 

COLLA RTH  on  Colléatr  (saint),  Cotnlah 
dus,  év<<(]tie  do  Kildare  en  Irlande,  a  été  ho- 
noré, pendant  plusieurs  siècles,  d'un  culte 
public,  le  3  mai. 

CtM.LETTli;  (sainte),  Coleta,  réformatrice 
dus  Clarisses,  était  lille  de  Robert  Iluilel, 
charpentier,  et  de  Marguerite  Moyen.  Elle 
naquit  à  Corbie  le  13  janvier  1380  et  mon- 
tra, de  bonne  benre,  nn  grand  attrait  pour 
les  auistérités  de  la  pénitence.  Ses  parents, 
frappés  des  grdces  extraordinaires  dont  Dieu 
la  favorisait,  la  laissaient  maîtresse  de  sa 
conduite.  Sou  amour  pour  la  pureté  lui  fai- 
sait fuir  toute  société,  même  celle  des  per- 
sonnes de  son  sexe;  ou  si  quelquefois  elle  se 
trouvait  arec  ces  dernières,  alors  ses  con- 
versations n'avalent  d'antre  but  qoe  d'ins- 
pirer le  dégoût  de  la  vaniié  et  des  dangers 
du  monde,  lille  vivait  retirée  dans  une  cham- 
bre de  la  maison  paternelle,  comme  dans 
une  solitude  où  elle  partageait  son  temps 
entre  la  prière  et  le  travail  des  mains.  Alar- 
mée du  péril  auquel  sa  beauté  l'expo- 
sait, elle  pria  Dieu  de  Ini  ravir  cet  avantage 
dont  tant  d'antres  sont  si  raines,  et  elle  de- 

viul  si  n>aigre  et  si  p.lle  qu'elle  <  l  lit  à  peine 
reconnaissable.  De  son  cOté,  elle  contribua 
à  ce  diangement  par  ses  jeAnce  et  ses  macé- 
rations. Toutefois,  il  lui  resta  toujours  un  ^ 
certain  air  de  majesté,  de  douceur  et  de  m*t^ 
destiequi  édiflait  tons  cens  qui  la  voyaient* 
Ëlle  poussait  si  loin  l'humilité  qu'elle  te  re- 
gardait  eommeone  grande  pécheresse.  Pleine 
tic  charité  pour  les  malheureux,  elle  servait 
les  pauvres  et  les  malades  avec  une  affec- 
tion qui  aurait  snfB  seule  pour  adoucir  lenrs 
peines.  Après  la  mort  de  ses  parents  cllf! 
distribua  tous  ses  bieus  en  aumôoea  cl 
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relira  dans  une  luaisoo  de  Béguines; c*c- 
taieot  de»  feoimei  pieuses  qui  rivaient  en 
communaaié,  sans  faire  de  vœux»  et  qui  te- 
naient le  milieu  entre  les  personnes  da  tfècle 
cl  les  religieuses. Sainte  Collclte,  ne  trouvant 

[las  leur  régime  assez  austère»  entra  *  de 
'avis  de  «on  confeMour,  dant  le  tiers  ordre 
de  Saini-Frnnçois,  où  elle  paiM  trois  ans  ; 
ensuite  clic  se  rendit  ciiez  les  reliffieuses  de 
Sainte-Claire,  dites  Urbanistes,  d'Urbain  IV, 
<jui  avait  niidf^c  leur  règle.  Sainte  Collette  so 
proposa  de  les  ramener  à  leur  ausiériiô 
primitive,  et  c'est  pour  se  préparer  à  k  lté 
réforme  qu'elle  se  relira,  avec  la  permissioa 
de  l'abbé  de  Corbie,  dan»  an  petit  ermitage 
où  elle  passa  trois  ans  dans  les  exercices  de 
la  plus  rigoureuse  pénitence.  I)e  là  elle  so 
rendit  cbei  les  Clarisses  d'Amiens  et  dans 
plusieurs  autres  couvents  de  l'ordre  ;  mais 
avant  de  pousser  les  choses  plus  loin,  elle 
alla  InHIVfr,  à  Nice,  IMerre  de  Lune  que  lu 
France  rcconoaissait  comme  pape  légiliuie, 
sou<  le  nom  de  Benoît  XIII.  Ce  pontife  la 
reçut  avi'C  bonté,  lui  promit  sa  protection 
pour  l'œuvre  importante  qu'elle  avait  en- 
treprise et  lui  donna  le  titre  de  supérieure 
générale  des  Clarisses,  avec  pouvoir  d'éta- 
blir, dans  cet  ordre,  tous  les  règlements 
qaVlle  jujteraii  coBTenable  pour  atteindre 
son  but.  Collelle  parcourut  les  diocèses  de 
Paris,  de  Beauvais,  do  Noyon  et  d*Aailens, 
afin  de  ranimer,  dans  les  diiïérenles  mai- 
sons de  son  ordre,  le  véritable  esprit  de 
saint  François  ;  mais  elle  eat  à  sormonler 
de  (grandi  s  dirHcuMés  :  on  alla  même  jusqu'à 
la  traiter  de  visionnaire  cl  de  fanatique. 
Sainte  Collelle,  pleine  de  conGance  en  Dieu 
qui  fait  triompher,  tôt  ou  lard,  les  entrepri- 
ses qu'il  a  iiKs|iiréc5,  souffrait  avec  calme  c! 
même  avec  joie,  les  contradictions  et  les  in- 
jures ausquelles  cUe  élail  en  bulle  de  toutes 
parts.  Après  avoir  rénssi  en  Savoie  où  les 
esprits  étaient  mieux  disposés,  elle  eut  la 
consolation  de  voir  ensuite  sa  réforme  adop- 
tée successivement  en  Bour^o^ne,  en  France, 
en  Flandre  et  en  K-i  ai^nc  :  elle  l'introduisit 
aussi  dans  dix-sept  mai^u^s  qirelle  fonda,  de 
son  vivant,  cl  ces  leligiuuse?  ;iinsi  rofurniees 

i>rireul  le  nom  de  Pauvres-Clarisscs,  pour 
es  distinguer  des  Urbanistes.  Digne  fille  de 
sainte  Claire,  elle  montrait  pour  la  p  luvn  lû 
un  amour  si  grand,  qu'elle  voulait  que  celle 
verlo  éelatâi  dans  les  maisons  de  son  ordre 
et  même  dans  les  éplises.  Elle  ne  portait 
point  de  sandales  ul  allait  toujours  nu-pie. is. 
Son  habit,  d'nne  élolTa  grossière,  ne  se  com- 
posait que  de  morceaux  cousus  ensemble.  Ou- 
tre le  renoncement  total  aux  biens  de  la  terre, 
elle  s'etTon  nit  aussi  d'inculquer  à  ses  reli- 

Sieuses  le  renooccmenl  à  la  volonté  propre, 
rexemple  do  lésns-Cbrist,  qui  n*a  jamais 
fait  que  la  volonté  de  son  père  céleste,  de- 
puis le  commencement  de  sa  vie  mortelle 
josqu'à  son  dernier  soupir  sur  la  croix.  Ella 
se  plaisait  à  méditer  la  passion  du  Sauveur, 
et,  tous  les  vendredis,  elle  vaquâ  t  à  ce  saint 
exercice,  de[)tiis  six  heuns  du  matin  jus- 
qu'à six  heures  du  soir,  sans  prendre  au- 
eiine  iioarrilttre,  et  en  versant  des  larmes 
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abondantes.  Sa  ferveur  pour  ce  Kmchaiti 
mystère  redoublait  encore  pendant  la  se- 
maine sainte.  Lorsqu'elle  assistait  au  saint 
sacrifice,  elle  ne  pouvait  modérer  les  Irans 
l<orl8  de  son  amour  pour  Dieu  ;  elle  faisait 
érialor,  dans  celte  circonstance,  son  amour 
pour  le  prochain,  en  priant  pour  la  conTer- 
sion  des  péi  licurs  cl  pour  la  délivrance  des 
âmes  du  purgatoire.  Sainte  Collelle  mourut  à 
Gand,  après  avoir  reçu  les  sacrements  de 
l'Eglise,  le  G  mars  IVW,  âgée  de  soixante-six 
ans.  Elle  fut  enterrée  dans  le  monastère  dit 
de  Hélliléem  où  son  corps  resta  exposé  à  la 
vénération  des  Gdèles  jusqu'en  1782  que  les 
Collellines  de  Gand.  expulsées  par  rempe- 
r.  ur  Joseph  11.  Irouvi^ren!  un  asile  à  Poligny 
en  Franche-Comté,  cl  y  transportèrent 
corps  de  leur  sainte  fondatrice,  qui  est  ae- 
tuellemenl  plaré  sous  le  maître  -  atite!  do 
leur  cba|ielle.  Clément  VIII  approuva  l'uf- 
lice  que  les  Franciscains  récitent  en  son  hon- 
neur et  permit  aux  Clarisses  de  Gand  de  le 
célébrer  solennellement.  Pie  Vil  la  canonis.i 
en  1807.— 6  mars. 

COLLUT£  (sailli},  Cvllutui,  missionnaire 
et  martyr  en  I^gyple,  fat  an  de  cens  qui. 
sous  la  conduite  de  saint  Recombo,  pr^chè- 
renl  l'Evangile  dans  le  nord  de  ce  pays.  Le 
gouverneur  instruit  dos  nombreuses  conrer* 
aioos  qu'ils  opéraieut,  les  ûl  arrêter,  an 
nombre  de  trente-sept,  et  leur.donna  le  choix 
entre  sacnfi<  r  aux  dieux  ou  mourir.  Ils  no 
balancèrenl  pas  un  instant  cl  ils  furent  cou* 
damnés  à  divers  supplices.  Gollota  fa(  déea* 
pité,  sans  qu'on  sai  lie  en  quel  siècle,  mais 
il  est  probable  que  c'était  daus  le  ni*'. — IG 
janvier. 

COLLUTil  (saint),  Colluthug,  martyr,  ho- 
noré chez  les  Grecs  avec  saint  Barbre  et  un 
.intre.  est  marqué  dans  les  méttécs  et  tes  sj« 
uaxaiîes  sous  le  H  mai. 

COLMAN  (saint),  Cotmanus,  premier  érê- 
que  de  Cloyoe  en  Irlande,  fut  élevé  il. in-i  le 
monastère  de  Loub-Eirc .  alors  gouverné 
par  saint  Finbarr,  où  te  rendaient  ceux  qui 
voulaient  se  formerd  ins  les  scienresel  d.tns 
la  vertu.  Il  fonda  l'évéchc  de  Cloyne  dans 
la  Mommonic  el  il  monml  le  k  novembre 
C04.— 4  noTcmbro. 

COLMAN  BLO  (saint),  abbé  en  Irlande , 
dans  le  vi'iMde,  quitl,-i,  j<  une,  son  pa  \  s,  pour 
se  consacrer  A  Dieu  en  prenaoïrbabit  mo« 
naslique,  sur  te  mont  Blandin  dans  le  Leins- 
1er.  Il  passa  onsuitequelquelempsdans  le  mo- 
nastère de  Corner  en  Ultonie  ;  de  là  il  revint 
dans  la  province  de  Mcath  ,  sa  patrie,  où  il 
fonda  le  monastère  de  Land-Elo,  dont  il  fut 
le  premier  abbé,  et  d  où  il  reçut  le  surnom 
d'Elo,  pour  le  dislin;;ucr  de  plusieurs  autres 
saints  de  sou  nom.  11  était  très-lié  avec  saint 
Colomkille.  avant  que  celoi-ei  n*eât  quitté 
l'Irlande  pour  aller  évangéliser  les  Pietés  du 
Nord,  vers  l'an  5G5.  Saiul  Colman  se  fil  ad- 
mirer par  son  détachement  des  créatures, 
par  son  amour  pour  les  choses  du  ciel,  el 
surtout  par  son  ardeur  pour  la  prière  et  la 
contemplation.  Il  mourut ,  dans  un  â;;e 
avancé,  le  26  septembre  GIO.— 20 septembre. 

COLMAN  (saint),  prûlro  cl  martyr,  étal» 
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oriRÎnairc  dMrlnndc  :  ay.?nt  f.iit  un  voyage 
à  Rome  pour  visiter  les  lombcaux  des  saiiiis 
apAlres,  awe  salnl  Kitien,  «m  compiiIrlotK. 

le  pape  sacra  évoque  re  dernipr.  et  I  envoya 
prêcher  I  Kvangile  aux  i.lolâiresdc  la  Pran- 
conie,  lui  adjoifinanl  pour  compagnon  sainl 
Culman.  Après  de  nombreuses  conversions, 
Gosbcrt.  'lui^  de  Franconlc,  qni  venait  de  se 
faire  baptiser,  rcrni  (1rs  missionnniros  l'or- 


dre 
qu 


e  de  se  séparer  de  Geilane.  sa  belle-sœur, 
u  j'il  avait  épousée  après  qo*el1e  était  deve- 
nue viuve  de  son  frère;  mais  celle  ci,  pour 
se  venger  de  ce  qu'elle  regardait  comme  un 
affront  lanKlani,  el  poussée  par  l'amour  et 
l'amb  lion,  profila  de  l'absence  du  duc  pour 
fair^  assas-incr  snint  Ki'.ien  el  «ainl  Colman. 
Leur  martyre  eut  lieu  à  Wurtzbnur-,  .  n 
688  cl  leurs  reliques  furenl  transférées,  le 
siècle  suivant,  dan»  la.calhédrale  de  celte 
vlUe  p  ir  Hiirrh  ird,  qni  en  étatl  nlor»  évé- 

que.— 8  juillet.  .  .  .  i.« 

COLlllAN  (saint) ,  martyr  en  Autri.  hc  , 
était  6co>^a  s  ilo  naiion,  el  même  do  sang 
royal,  selon  i|uolqiies  historiens.  Il  entreprit 
le  pèlerinage  de  la  terre-sainte,  et  étant 
arrivé  à  Siockeraw,  ville  à  Iroi»  lieues  de 
Vienne  en  Au'richc,  comme  II  Tenait  de  tra- 
verser un  pa\s  ennemi  on  le  prit  pour  un 
espion  el  on  l'arrêta.  Il  eui  b  au  protester  de 
son  Innocence  :  on  lui  fit  sou  ffri  r  mi  Ile  tort  u  res, 
et  on  If  comlainna  ensuile  à  être  pendu  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  13  octobre  1012.  La  sain- 
teté de  la  vie,  son  courage  héroïque  dans  l.'s 
tourments  et  plusieurs  miracles  opérés  à  son 
tombeau,  le  firent  révérer  comme  on  martyr. 
Bn  1015  on  transféra,  à  la  prie  re  de  Heuri, 
narqois  d'Autriche,  son  corps  à  Mark,  capi- 
tale des  anciens  Marcomao».  il  esl  patron 
(le  plusieurs  églisrs  de  c<'ttc  parlic  de  l  Alle- 
magne, donl  quclques-ui>c«.  purlcnl  son  nom. 

—13  octobre.  ,  ,  a 

COLME  (saint), f  o/umfcn,  moincen  Irlande, 
florlssait  dans  le  vr  siècle,  cl  son  corps  se 

«;arde  à  Tyml  -glasse,  dans  la  llommoale, ou 
I  est  honoré  h-  13  décembre. 

COLMK  is.iinl),  Colmoeu»,  évêque  des  lies 
Grades,  céh'^brc  par  sa  grande  samleté,  nori«- 
sait  au  commencement  (lu  xr  siècle  cl  mourut 

en  1015.-6  juin. 

COLOMB,  fsainl).  r(>/"»»t>u» ,  abbé  on  Ir- 
lande, otaii  nis  lie  Draimlliaïn  cl  naquit  dans 
la  province  de  Leinster.  Il  fut  disciple  de 
saint  Finien  el  se  montra  ûdèle  imitateur  de 
son  maître.  11  fonda  le  monastère  de  Tyrda- 
Klas  dans  la  province  de  Munster  et  il  on 
devint  ensuite  abbé.  On  plai«  sa  «norl  un 
peu  après  le  milieu  du  vi»  siècle.  —  «dé- 
cembre. .  ,  ,  .  . 

COLOMB  (saint),  moine  de  I.érins  et  mar- 
tyr avec  saint  Porcairc,  son  abbé,  fut  mas- 
sacré par  les  Sarrasins,  l'an  731.  Porcaire, 
informé  de  l  anproche  de  ces  barbares,  lit 
passer  en  ltali<'  k-s  plus  jeunes  de  ses  reli- 
gieux, avec  queLiue»  enfanls  qu'on  clev.iil 
dans  l'ahbave.  Il  exhorta  ensalle  les  moinei 
rcsl,ii(.MU  el  qui  élnieni  au  nombre  de 
|>00,  à  mourir  courageuscnu  ni  pour  Jesus- 
Gbrlsl'  ce  qu'ils  protnireni  tous.  Mus  a  la 
Yoe  dM  Sarrasins,  Colomb  et  un  autre  moi- 
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ne ,  nommé  Elcuthère,  allèrent  se  caeher 
dans  une  grotte  sur  le  rivage.  Pendaiit  qu'on 
massacrait  la  rommunaulé  .  Colomb  eut 
bonle  de  son  peu  de  courage  et  rejoignit  ses 
frères,  afin  d'avoir  part  i  leur  triomphe.  A 
pi.'ii\('  se  ful-il  montré  que  les  ennemis  du 
nom  chrétien,  sur  son  refus  d'abandonner 
la  religion,  le  mirent  à  mort,  et  il  est  taMOVè 
avpc  saint  l'orcaire  le  12  août. 

COLOMHAIN  («aint  ,  Columbanui,  con- 
fesseur à  Can<l.  Il''ri-.sail  ilans  le  x'  siècle  el 
mourut  en  959.  Il  mena  longlcuips  la  »  ie  de 
reclos  près  de  l'anelenae  église  de  Saint-  Ba- 
von,  et  il  esl  honoré  le  13  février. 

COLO.MBAN  (saint),  Columbonus,  abbé,  né 
vers  l'an  543  dans  la  province  de  Leinster 
en  Irlinde  ,  se  rendit  à  l'école  de  Cluin-lnys 
el  il  y  apprit  sous  saint  Silène  la  grammaire, 
la  rhétorique,  la  géoniei rie  .  la  poésie  et  les 
antres  sciences  qu'on  enseignait  alors  dans 
celte  abbaye.  Il  alla  ensnile  prendre  l'habit 
à  Bangor,  (•(•léhre  abbaye  dans  le  comté  de 
Uuwn  où  il  se  perfecii  ^nna  dans  les  arts  li- 
béraux, et,  très-jeune  encore,  il  avait  déjà 
composé  un  commeniairo  sur  les  psaumes* 
Son  ardeur  pour  l'élude  ne  l'empêchait 
pas  de  se  distinguer  par  sa  piété  et  de 
se  livrer  aux  pralîquet  les  plus  anslères 
de  la  mortification.  8on  attrait  pont;  une 
vie  plus  solitiire  lui  inspira  le  désir  de 
quitter  l'Irlande  et  de  passer  dans  une  con- 
trée étrangère,  il  demanda  i  saint  Congall, 
.<^on  abbé,  la  permission  de  quilter  Bangor; 
ce  qui  ne  lui  fut  accordé  qu'avec  peine, 
parce  qu'on  tenait  A  conserver  un  religieux 
d'un  si  rare  mérile.  Après  avoir  reçu  la  bé- 
nédiction du  saint  abbé,  il  partit  avec  donae' 
moines  parmi  loqueh  étaient  saint  Cal  el 
saint  Déicole,  el  après  avoir  traversé  l'An- 
gleterre, il  aborda  dans  les  Gaules  vers  l'an 
5So  :  partout  où  il  passait,  il  annonçait  la 
parole  de  Dieu  avec  d'autant  [dus  de  succès 
que  la  sainteté  de  sa  vie  donnait  de  la  force 
à  ses  pré  lirations.  Ce  qui  excilail  surtout 
son  z  1 c était  de  voirie  relâchement  dans 
lequel  était  tombée  la  discipline  ecclésiasti- 
que ,  à  cause  des  incursions  des  barba- 
res ,  et  aussi  par  la  négligence  des  évé. 

(jucs.  Ses  vertus  et  celles  de  ses  compa- 
gnons inspiraient  la  pieic  parioul  sur  lenr 
passage.  Contran,  roi  d'Orléans  el  de  Bourgo- 
gne, in  vitaColomban  à  se  fixer  dans  son  royau- 
me et  lui  permit  de  bâiir  un  monastère,  là  où  II 
voudrait.  Colomban  choisit  le  château  d'A- 
ncgrai,  qui  tombait  en  ruines  cl  qni  ôlail  si- 
tué dans  la  partie  montagneuse  du  pays  qui 
prit  plus  tard  le  nom  de  Lorraine.  Ce  mo- 
naslcre,  qui  n'existe  plus  depuis  longleoips, 
se  trouva  bientôt  trop  petit  pour  contenir 
tous  ceux  qui  demandaient  à  vivre  soossu 
conduite.  U  en  bàiil  un  ^econd  ,  vers  l'an 
600,  celui  de  Lu xeu il,  qui  devint  le  cbeMieu 
de  son  ordre.  Il  en  bâtit  ensuite  un  troisième 
à  trois  lieues  de  Luxeuil ,  lequel  porta  le 
noLU  de  Fontaines ,  parce  qu'il  était  m'iiô 
dans  un  lieu  où  il  y  avait  beaucoup  de  sour- 
ces. Ces  maisons  «vaicul  chacone  un  supé- 
rieur particulier  et  le  saint  fondateur  rési- 
dait daua  chacune  successivement,  adrc*- 
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b.in(  des  iiislructiuns  aun  moines  ttur  les  de- 
voirs de  leur  état.  Il  leur  donna  uqe  règle 
qu'il  tenait,  dit-il,  de  ses  pères,  c'esl-à-diro, 
qu'il  avait  ^u  pratiquer  en  Irlande,  et  qui 
ost  devenue  célèbre  ;  elle  esl  suivie  de  doux 
pteiteDlielti  Tun  qui  preacril  les  pénilencea 
qu'on  doit  imposer  aox  moiaet,  tortqa'ilt 
tombent  dans  qucli^ucs  fautes,  et  l'autre  qui 
esl  un  recueil  de  péoilences  canoniques  pour 
loolM  sortes  de  prrsoonea  el  pour  loales 
•orlM  de  péché».  Dans  los  premiers  temps 
derinslilui,  saint  Cotomban  et  se»  di<«ciples 
ne  vivaient  que  d'herbes  el  d  écorées  d'ar< 
bres.  Leur  p.-iuvreté  était  lelleiioe  Dieu  dai- 
gna, plusieurs  fois,  venir  an  secourt  de  ses 
serviteur:)  d'une  maiiii  re  miraculeuse.  Saint 
Coiomban,  d'après  l'usage  d'Irlande,  célé- 
brait la  fêle  de  PAqnes  le  qnatortième  jour 
de  la  lune,  quand  même  ce  jour  lonibail  un 
dimanche.  Les  évéques  de  France  l'en  ayant 
repris,  il  consulln  saint  Grégoire  le  Grand. 
Le  pape  ne  lui  ayonl  pas  répondu,  il  ccrivil 
une  seconde  lettre  qui  resta  aussi  sans  ré- 
ponse, et  il  est  probable  que  saint  Grégoire 
ne  les  reçut  pas.  11  écrivit  ensuite  au\  évô« 
qnee  des  Gaules  assemblés  en  coneile,  pour 
les  prier  que  ch.irun  n'en  ilnt  à  sa  propre 
coutume  sur  le  temps  uù  Ton  devait  célébrer 
laPâque.  Il  s'adressa  aussi,  pour  le  même 
sujet,  ,i  SabinitMi  et  à  Doniface  Hl,  succes- 
seurs desainl  Grégoire  ;niais  leur  court  pun- 
tiQcat  ne  leur  laissa  pas  le  temps  de  loi  faire 
parvenir  leur  décision*  Quelques  années 
après  il  encouru!  la  haine  de  Thierri,  roi  de 
Houru'ogne,  ou  plutôt  celle  de  Rruneliaut, 
sou  aïeule^qui régnait  sous  son  nom.  Culom- 
ban  repmeba  an  prinee  sa  conduite  seanda- 
loQSe  el  l'cxhortii  à  contracter  un  mariage 
digne  do  lui  ;  ce  que  Thierri  promit  de 
faira;  car  il  avait  beaucoup  de  vénération 
]NMir  le  saint  abbé.  BruQohaut,qui  i-raignail 
4|u'ane reine  ne  lui  fit  perdre  lo crédit  qu'elle 
avait  sur  son  pelil-tils  ,  trouva  le  conseil 
fort  mauvais.  Son  ressentiment  fut  encore 
augmenté  par  le  refas  que  fli  te  saint  de  don- 
ner sa  bénédietion  aux  enfants  naturels  du 
roi.  Us  ne  peuvent,  dit-il,  hériter  de  la  con> 
renne,  étant  le  fruit  de  la  débauche  ;  mais 
ce  qui  acheva  delà  rendre  furieuse  c'est  que 
l'étant  présentée  é  la  porte  du  monastère, 
l'entrée  lui  en  fut  refusée  par  Coiomban,  qui 
c'était  fait  one  loi  de  ne  la  permcUre  à  an- 
cane  femme.  L'occasion  de  se  venger  se  prè- 

senla  bientôt.  Comme  Thierri  ne  tenait  pas 
la  promesse  qu'il  avait  faite  de  renvoyer  ses 
eoncobines.  le  salatlni  écrivit  avec  fermeté, 
lui  reprochant  son  manque  de  parole  el  le 
menaçant  de  la  peine  de  l'excommouication, 
s'il  ne  changeait  sa  conduite.  Brunchaul  re* 
présenta  au  roi  qu'une  lettre  semblable  était 
an  outrage  à  la  dignité  royale  et  arracha  à 
sou  petit-flls  un  ordre  qui  exilait  le  saint. 
On  le  conduisit  d'abord  à  Besançon ,  où  il 
fut  très-bien  accueilli  par  saint  Nicet,  arche* 
véque  de  celle  ville,  qui  le  logea  chez  lui. 
Deux  gentilshommes  furent  ensuite  charges 
de  l'escorter  jusqu'à  Nantes  el  de  ne  pas  le 
qaitter  qu'il  ne  fût  embarqué  pour  l'Irlande. 
Ow  VCBto  contraires  ajaut  forcé  le  vaisseau 
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à  rentrer  nu  porl, Coiomban  se  rendit  auprès 
de  Ciotaire  II.  qui  régnait  sur  la  Neuslrie, 
et  lui  prédit  qu'en  momsde  trois  ans,  il  se- 
rait maître  de  toute  la  monarchie  française  : 
jirédiviion  «ju'il  avait  déjà  faite  sur  la  route. 
Ensuite  il  passa  par  Paris  et  par  Meaux 
pour  se  rendre  A  la  cour  de  Théodebert ,  roi 
d'Austrasie,  cl  fr^re  de  Thierri,  qui  le  recul 
avec  bonté  el  lui  promit  sa  protection.  L  e- 
xil  de  saint  Coiomban  eut  lieu  en  GIO,  et 
cette  même  année,  il  écrivit  aux  m  oines  de 
Luxeuil  pour  les  exhorter  à  lapalien  ce,  a  l'u- 
nion el  à  la  charité.  Quelques-uns  de  ses  dis- 
ciples, parmi  U'sauels  on  compte  saint  Gai, 
saint  Rustase,  saint  Babotein,  étant  venus  le 
joindre  à  Metz,  il  partit  avec  eux  pouriiller 
prècberl  Evangile  aux  inCdèles  qui  liabilaient 
près  da  lac  de  Znrieh,  et  qui  étaient  aussi 
cruels  qu'adonnés  aux  supcrslilioiis  d.-  l'i  fo- 
lâlric.  Unjour  qu'ilssc  préparaient  a ulTrir  uu 
sacrifice,  il  lenr  demanda  ce  qu'ils  roulaient 
faire  d'une  cuve  pleine  de  bière  qu'il  vil  au 
milieu  d'eux.  Ils  répondirent  que  c'était  une 
oITrande  à  leur  dieu  Wodan.  Alors  animî) 
d'un  saint  sèle,  il  soufDa  sur  la  cuve  qui  se 
brisa  avec  un  grand  bruit,  et  la  bière  fut  ré» 
pandue.  11  pronla  ensuite  de  la  surpri  o  que 
ce  prodige  inspirait  aux  barbares  pour  les 
eiborter  à  quitter  le  paganisme.  Plusieurs 
se  converlirenl  et  reçurent  le  baptême  ; 
d'autres,  qui  avaient  déjà  é'é  baptisés  aupa- 
ravant, el  qui  étaient  retournés  à  l'idolâtrie, 
abjurèrent  leur  apostasie.  Saint  Gai  eu** 
hardi  par  ces  hcureuees  dispositions  mit  le 
feu  aox  temples  des  iilole^  et  jeta  dans  le  lac 
les  offrandes  qui  s'y  trouvaient;  cè  qui  ir- 
rita lellement  cens  qui  re;»iaieot  attachés  à 
leurs  superstitions  qu'ils  résolurent  de  le 
faire  mourir  el  da  chasser  saint  Coiomban 
après  l'avoir  battu  de  verbes.  Ceux-ci,  in* 
formés  de  ce  dessein,  se  retirèrent  à  Arbon, 
sur  le  lac  de  Constance,  où  ils  furent  reçus 
par  un  saint  prcUre,  nommé  Villemar,  qui 
leur  procura  une  retraite  dans  une  vallée 
agréable,  près  de  Brégenli.  Ils  y  trouvèrent 
un  oratoire  dédié  à  sainte  Aurél  e.  autour 
duquel  ils  se  construisirent  des  cellules.  Les 
iiabllants  do  lien  qui  avaient  eu  autrefois 
quelque    connaissance  du  christianisme, 
étaient  retombes  dans  l'idolâlrie.et  ilsavaient 
même  placé  dans  l'uratoiro  (rois  statues  de 
cuivre  doré  qu'ils  adoraient  comme  les 
dieux  lulélaires  du  pays.  Saint  Gai,  qui 
connaissait  leur  langue,  en  c(mvcrtit  un 
grand  nombre  par  ses  prédications  ;  il  mit 
les  idoles  en  pièces  et  les  jela  dans  le  lac 
Ensuite  Coiomban  aspergea  l'église  d'eau 
bénite,  tourna  autour  avec  ses  disciples  en 
chantant  des  psaumes  et  en  fil  ainsi  la  dédi> 
cace.  Il  fit  des  onctions  à  l'autel,  mit  dessons 
des  reliques  de  sainte  Aurélie  et  célébra  les 
saints  mystères.  Le  peuple,  que  ces  cérémo- 
nies avaient  beaucoup  louché,  s'en  retouroa 
avec  la  réiolailion  da  se  plut  adorer  que  le 
vrai  Dieu.  C'est  là  l'origine  du  monastère  de 
Brégenlz,  appelé  plus  lard  Méréraw,  lo  plus 
ancien  de  l'Allemagne.  11  y  avait  trois  ans 
que  le  saint  abbé  s'occupait  do  cet  établis- 
sement lorsque  Thierri  dcviul,  par  la  dù- 
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raitc  cl  la  murl  de  son  frère,  maître  du  pays. 
Cfllomban ,  prnuadé  que  sa  vie  n'y  serait 
|)lu9  en  êûr«'ic,         en  Italie  avec  plusif  «rs 
de  ses  disciples,  en  G13.  Il  fut  bien  accueilli 
Var  Aigulfe,  rui  des  Lombards,  qui  l'aitla  h 
fonder  le  monastère  de  Bobio,  dans  les  mon- 
lagnea  de  l'Apennin.  Sainl  Colotnban  fit  bi- 
lir^daiis  !p  voihinngp,  un  oratoire  dcdlo  h  la 
tlKnle  Vierge,  près  d'une  caverne  uù  il  se 
relirait  seul  pendant   te  carême  et  une 
grande  parlic  de  r.iiuiôe,  ne  paraissant  guère 
au  monaslt're  que  les  diiiiaiu  lies  fl  Us  jours 
de  fétcs.  L'iilTitiie  drs  Irois  cfmjiitns  après 
•Toir  troublé  l'Oriont,  agitait  alors  l'Occi- 
dent ,  et  inrlout  ritatte.  Saint  Colomban, 
qiii  ne  rt  nnnissait  l'clal  de  la  question  quo 
par  le  rapport  des  Lombards,  écrivit,  à  la 
prière  d  Aigulfe,  une  lettre  à  Konirace  IV, 
dans  laquelle  il  prenait  la  tiélonso  des 
chapitres,  et  s'cletiiil  conlicle  pape  Vigile, 
prétendant  qu'il  avait  porté attointe.iu  concile 
de  Chalcédoioe.  Sa  ieiire,  dit  nn  célèbre  pro- 
toatanl,  prouve  qu'il  n'était  paa  bien  Inslrolt 
tics  faits  ;  elle  f(.urnil  ni^me  une  prouve  de 
son  zèle  pour  l'honneur  du  Mégc  .i{Kjstoli- 
qne  el  de  la  réaolalion  où  il  était  d'y  rrs« 
1er  inviolablcment  nUat  bc.  Clo'airc  11, étant 
devenu  seul  in.illrc  de  la  monarcliic  par  la 
défaite  de  Sigeberl,  fils  du  Thierri,  se  rap- 
pela la  prédiction  de  saint  Colomban  et  lui 
ni  proposer  par  saint  Bostase,  abbé  de  Ln- 
xeuil,  de  revenir  en  France;  niais  il  rrpon- 
dil  qu'il  ne  pouvait  quitter  l'Italie  et  exliotta 
Clolaire  à  mener  une  vie  plut  chrétienne. 
Celui-ci,  pour  lui  donner  une  marque  de 
son  estime,  prit  le  monastère  de  Luxcuil 
toussa  protection  spéciale  et  en  augmenta 
considérablcnicnl  les  revenus  par  set  lil»éni- 
Ulés.  Saint  Colomban  mourut  â  Bobfo  le  91 
Novembre  Glo,  âgé  d'environ  soixanlc  douze 
aas.  11  est  regardé  comme  un  des  princi- 
panx  pairiarebes  de  la  vie  noonasliqoe,  snr- 
tout  en  Friinre,  où  la  plupart  dis  moines 
suivirent  sa  règle  jusqu'à  Charlcmagne,  qui 
flt  adopter  partout  celle  de  saint  Benoll, 
pour  garder  runiFormité.  Outre  sa  règle» 
saint  Colomban  a  laissé  seize  di«cotirt  sur 
les  devoirs  de  l'état  ruona^tique  ;  des  porsits 
êw  des  sqjels  de  morale  et  de  piété  qui 
proavent  qo*il  était   bon  poëte  ,  poar 
te  siéi  lcon  il  vivait,  el  qu'il  connaissait  l'his- 
toire profane,  et  niérae  la  mythologie;  un 
•«flfl^  contre  les  ariens  qui  se  trouvaient 
entoore  pai  mi  les  Lombards»  et  qodqnes  let- 
tres.—  21  novembre. 

COLO.MBK  (sainte),  Colomba,  vierge  el 
martyre  i  Sens  où  elle  est  honorée  avec 
beaucoop  dé  dévotion.  Ses  reliqnes  qoi  se 
gardaient  chez  les  Bcnédiclins  de  cette  ville, 
fureiit  dispersées  par  les  huguenots  dans  le 
xvr  siècle.  Il  y  avait  déjà,  du  temps  de  saiat 
Etoi,  une  chapelle  de  son  nom  à  Paris,  au 
rapport  de  saini  Ouen,  son  iiistorien.  Sainte 
Colombe  tonflVit  sons  l'empereur  Aurélicn, 
vers  rân  973.  Après  avoir  surqionlé  la  peine 
du  feu,  dit  le  Martyrologe  rdmafti,  eHe  fat 
frappée  par  le  glaive.  Il  y  a  en  France  plus 
de  trente  paroisses  qui  portent  son  nom.  — 
81  Méembrc' 
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COLOMBB  (  sainte  ),  vierge  et  n^arlyre  è 
Cordone  en  Espagne,  se  nonira,  dès  son 

jeune  âge,  fitrl  zélée  ponr  les  exercices  de 
la  religion.  Elle  se  rendait  souvent  chez  sa 
soeur  aînée,  nommée  Elisabeth,  époose  de 
saint  Jérémie  que  l'Eglise  honore  rommo 
martyr,  le  7  juin,  et  trouvait  dans  relie  fa- 
nulle  1*1  \eni[.le  de  tituii's  les  vt  rius.  Sa  mère, 
qui  était  veuve  et  qui  voulait  l'établir,  Ai- 
Mit  Ions  ses  eiïuris  poor  la  détoorner  da 
Cl  s  visites  .itiN qtii  Iles  elle  allriluiait  l'avcr^ 
sion  de  sa  lille  pour  le  moudc  el  pour  l'état 
du  niariace.  Elisabeth  et  Jérémie  ayant  (ail 
bètir  à  Tabane,  montagne  située' à  deux 
lieues  de  Cordoue,  un  double  monasière,  ih 
s'y  retirèrent  avec  leurs  eufanls  et  quelques 

{tersonues  de  leur  famille.  Lorsque  Colombe 
ut  libre  de  suivre  sa  vocation,  elle  vint  se 
mettre  sous  la  conduite  de  sa  sœur  qui  gou- 
vernait les  religieuses,  et  se  distingua  par 
sa  fidélité  aux  pratiques  de  la  règle  elaur» 
tout  par  son  amour  pour  la  prière  et  pour 
la  lecture  des  livres  saints.  Les  diux  com- 
munautés a3aiit  éié  chassées  <le  Tabaue 
par  les  &Liures,  celle  des  religieuses  vint  sa 
réfugier  à  Corduuc.dans  une  maison  voisine 
de  l'église  de  S  linl-Cyprien.  La  pi  rséculion 
contre  les  chrétiens  inspira  à  sainte  Co- 
lombe l'idée  de  sortir  secrètement  de  la 
maison  pour  se  rendre  devant  le  tribunal 
du  juge,  cl  s'élant  dcclarée  thrcli.  une,  on 
l'arrêta  et  «m  la  décapita  le  17  septembre 
851,  sous  le  règne  de  Mohamed,  roi  de  Cor- 
doue. Elle  fui  enterrée  daas  Téglise  do 
Sainte  Kulalie,  et  on  l'honore  COmmo  vlergo 
martyre  le  17  scplrmlire. 

COLOMBIN  (saint),  ro/um6inu«,  abbé  do 
Lnre  en  Francbe-Comlé,  Irlandais  de  na- 
tion, était  l'un  des  douze  religieux  qui  ac- 
ciiri  pngiièreiit  ^.nnl  Colomban.  lorsque  ce- 
lui-ci  vmt  en  France,  vers  l'an  5S5.  Lorsqno 
falot  Déîcole  ou  Dell,  dont  II  était  le  com- 
patriote et  le  filleul ,  alla  fonder,  vus  l'an 
filO,  le  monastère  de  Lun-,  il  le  suivit  et 
sainl  Deil  s'élant  démis  du  gouvernement 
de  ce  monasière  en  faveur  de  Colutnbin,  ce- 
lui-ci le  remplaça  dans  la  charge  d'abbé, 
vers  l'an  620;  maison  igmire  combien  de 
temps  il  survécut  à  satul  Deil.  —  13  sep* 
tcttittre. 

COLOMKILLE  ou  COLOMB  (8ninl),t'o- 
lomba,  abbé  en  Irlande  et  .tpnlrc  des  l'ictcs, 
naquK  en  521  à  Cartan  dnns  le  cumtL-  de 
Tyrconnel  el  sortait  de  l'illustre  finrllc  de 
Neil.  Son  aversion  pour  le  monde  cl  sou 
amour  pour  Dieu  le  portail,  dès  râ;^e  le  plus 
tendre,  vers  la  vie  religieuse;  il  se  mit  sous 
la  conduite  de  saint  PIntan,  évéque  de  Clo- 
nard.  Il  étudia  l'Erriturc  et  les  sciences  di- 
vines dans  la  célèbre  école  de  Bluain-lrard 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  en  5(6,  il  de- 
vint maître  à  son  tour  tt  donna ,  avec  succès, 
des  leçons  d'Ecriture  sainte  et  de  piétc^. 
Vers  5o0,  il  fonda  le  grand  monastère  do 
Dair-Magh,  aujourd'hui  Durrogh ,  dans  le 
comté  do  King,  ainsi  qoe  ceux  de  l>oire  ou 
Dcrry  dans  1  Ultonic,  et  de  Sord  dans  la 
Leinkter.  11  composa,  pour  leur  usage,  uno 
règle  tirée  en  grande  partie  de  ceilei  des 
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fliiciens  iiioiiios  de  l'Oticnt.  Son  zôlccontic 
le  vice  lui  ayant  Cait  encourir  riiidiganlion 
l'o  Dorniot  ou  PorinitiU';.  roi  d'Irland  -,  il 
fui  obliger  do  s'exp.ilricr,  vers  l'.in  5!;o;  Il 
pntsn  avec  douze  <io  ses  disciple-^  dans  la 
partie  de  la  Grantle-firclagnc  connue  an- 
jourd'hui  sons  le  nom  d'Ecusse,  pays  habité 
par  les  Pietés  d  ml  il  devint  l'apôlre.  U  con- 
vcrtil  an  christianisme  ceux  d'entre  eu& 
qui  élaient  encore  idolâtres  et  ^oi  habi- 
taient le  Nord  de  la  conlr6o  ;iti  delà  du  monl 
Tirampan.  Après  leur  conver^iuti,  ils  lui 
donnèreni  1,1  petite  Ile  de  Uy  ou  d'iunc,  si- 
tuée à  quatre  lieues  de  la  terre  ferme  et  qui 
de  son  nom  fut  appelée  Y-C«>lom-Kilte.  Il 
j  fonda  un  mona^lèrc  d.)nt  il  fi»t  le  premier 
àbbé  cl  qui,  durant  plusieurs  siècles,  fui  le 
principal  séminaire  des  Bretoni  leptenlrio- 
nnux.  Il  Tnl  aussi  pendant  longtemps  le  lieu 
de  .sépulture  des  rois  d'Ecussc,  cl  d'une  luul- 
liiude  innombrable  de  saints.  Saint  Colom— 
ktllc  pratiquait  de  t;rniii1es  austérités,  sur- 
tout par  rapport  nu  jeûno.il  couchait  sur 
la  terre  nue  cl  n'avait  qu'une  pierre  pour 
oreiller;  mais  il  n'était  ni  sombre  ut  mélan- 
colique: l'aimable  gaie  e  ijui  paraissait  sur 
son  visage  nnnoi  çail  le  lalnie  do  son  âme 
et  la  joie  sainte  qu'il  goûtait  au  dcdaus  do 
lui-même.  Aussi  gagnail-il  les  cœurs  de 
tous  ceux  qui  l'approc  haii*nt,  et  ses  vertus 
admirables,  rehaussées  encore  par  le  don 
de  prophétie  et  par  celui  des  miracles,  lui 
aUiraieal  une  telle  Ténôralioo»  qae  les  rois 
eux-mêmes  ne  faisaient  rien  sans  le  con- 
sulter, et  qu'en  570  Aïdan  ou  Edhan,  suc- 
cesseur de  Kiualel  dool  il  était  pareut,  vou- 
lut recetoir  de  sa  main  les  ornements 
royaux.  Oun  re  ans  avant  sa  mort,  c'csl-à 
dire  en  3ii7,  il  cul  une  vision  qui  lui  Gt  ré- 
pandre beiiucoup  de  larmes,  et  dans  laquelle 
les  AttSC*  loi  révélèrent  que  Dieu,  louché 
des  prières  des  Eglises  de  Bretagne  et  d'E- 
cosse, proIoiiL^crail  encore  sa  vie  do  qua- 
tre ans.  Lorsque  ce  terme  fut  écoulé,  il  dit 
un  jour  à  Diermil,  son  disciple  :  c'est  aa> 
jourd'hui  le  sabbat,  c'est-à-dire,  jour  de  re- 
pos; il  se- a  vèriialilCdienl  tel  pour  moi, 
puisqu'il  mettra  fin  à  mes  travaux.  S'ètant 
ensuite  rendu  le  premier  à  l'église,  pour 
les  Matines,  il  se  mil  à  genoux  devant  l'au- 
tel, et  s'élant  fait  a  Iminislrer  le  saint  viati- 
que, il  donna  hciiédicUou  à  ses  religieux, 
et  expira  tranquillement  Tan  593,  Agé  de 
soixante-seize  ans.  Il  fut  cnîi  rri'  dans  l'ile 
de  llv,  mais  son  corps  fui  irun^pui  té,  dans 
la  •une,  A  Pown  en  Uitonie,  et  déposé  dans 
on  caveau  avec  ceux  de  saint  Patrice  et  de 
sainte  Brigitte.  —  7  cl  9  juin. 

COLONIC  (saint),  Colonicus  ^  martyr  à 
Eleulheropoli»  en  Patesiioe  avec  saint  Flo- 
rien  et  quarante-huit  autres,  sons  le  régne 
do  l'emporeur  llrraclius,  fut  mis  à  mort  par 
les  Sarrasins,  pour  la  fui  de  Jésus-Christ, 
l'an  027.  -  17  décembre. 

COLOIJUIL  (saint),  confe-seur,  est  peul- 
f-tre  le  môme  que  saint  Culomkille.  —  IG 
mars. 

COME  (aaiol), Co«ma«,  médecin  et  martyr, 
était  Arabo  de  naissance;  il  se  rendii  eu 
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Syrie  avic  saint  Dauiien    son   fr.'re,  puur 
y  apprendre  les  scirnccs  et  surtout  la  mé- 
dcfino.  II  ajla  cnstiili-  s'«  t  ililir  ."'i  V.'X,'  s,  ville 
de  Cilicic  ou  il  e\crt;ail  gratuilemenl  la  pro- 
fession de  niédecinl  de  même  que  Daniien 
qui  imitait  son  désintéressement  et  son  at- 
tachement A  la  religion  chrétienne  qu'ib 
avaient  tous  deux  le  DOliheur  de  profe-scr, 
et  à  laquelle  ils  s'ciïorçnient  de  faire  tous  les 
jours  de  nouveaux  prosélytes.  La  persécution 
de  Diorlélion  s'rlnnt  alîunicc  en  303,  li-s  drux 
frères  furoiii  arrêtés  par  Tordre  de  Lysias, 
gouverneur  de  Ciliciis  qui,  après  leur  afoir 
fait  souffrir  divers  tourments,  les  condamna 
à  la  décapilation.  Leurs  corps  furent  Irans- 
porlés  en  S)  rie  et  enterres  à  C>r.  Théodorcl, 
qui  en  était  évéque,  nu  v  siècle,  dit  qn'on 
les  gardait  dans  une  église  de  leur  nom. 
L'empereur  Justinien,  ay ml  été      ri  d'une 
maladie  dangereuse  par  leur  intercession,  ûl, 
par  reconnaissance,  agrandir  cl  fortifier  la 
ville  de  Cyr  qui  renfermait  leurs  relique-. 
Il  donna  aussi  des  ordres  pour  qu  on  réparât 
leur  église  de  Constaniinople,  et  en  fit  b&lir 
une  seconde  dans  ia  môme  ville  soas  li-ur 
Inrocation.  li  y  a  aussi  A  Rome  une  église 
do  leur  nom,  qui  est  un  titre  de  c  irdinal- 
diacre,  et  qui  possède  une  partie  de  leuis 
vénérabes  rester.  L'église  de  Salnt-Cônic  de 
l'aris  en  pr)S'.éde  au.ssi  i;ne  jortion.  On  lit 
leur  nom  dans  le  canon  de  la  uiesse.  —  27 
septembre. 

COME  DS  CUÈTE  (saint),  solitaire  dans 
111e  de  Candie,  mourut  vers  l'an  706.  —  a 

septembre. 

COMMINE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
saint  Pothin,  èvéque  de  cette  ville  et  qua- 
rante-cinq  autres,  fut  décapit  ■  l'an  177,  aons  , 
le  règne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

COM.MUN  (saint),  Communié,  est  honoré 
comme  martyr  à  "Toscaoelle  près  du  lac  de 
Bol.séne  en  Italie,  où  l'un  garde  son  corps. 
—  8  février. 

CONAS  (saint],  est  honoré  par  les  Eihiu- 
piens  le  19  février. 

CONCI''SSE  (saint],  Concessns;,  mnrijr  de 
Home  avec  saint  Dcmètre  cl  plusieurs  autn-s, 
souffrit  à  Sirmich,  et  non  à  flume.  d'après  te 
Martyrologe  de  saint  Jérôme.  —  9  avril. 

CONCESSE  (saint),  martyr  à  Alt  xaudrie 
atec  saint  Apollone  préirc  et  quatre  autns, 
fui  jelé  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empereur 
Maximin  11.  vers  l'an  311.  —  10  avril. 

CONt^ESSE  (S  linîe),  Concesfa,  martyre  en 
Afrique,  était  autrefois  huuurée  A  Carthage 
le  8  avril. 

C(  )N(]  1 1 1 N  N  K  ;  sa  i  11 1  e) ,  Concltennn,  cl  a  i  t  sœur 
de  saint  Munnu,  abb.-  de  Hy,  el  mourut  en 
U54.  lAic  e^t  honorée  dans  la  proTince  d*UI« 
loaie  en  Irlande  le  13  mars. 

CONCORO  (saint),  Coneor$-dis,  prêtre  et 
mari)  r  .1  Sj  olctte,  fut  arrêté  vers  l'an  178 
dans  un  dcscri  où  il  s'ôlail  réfugié  pendaul 
la  per:iécuiion  de  Mare-Auréle  ;  conduit  A 
Spulette  devant  Turquatus,  gouverneur  de 
rOmbrie,  il  conlcs:>a  généreusement  Jë&us- 
Chrisl.  On  employa  d'abord  les  meoacca  et 
les  promesses  pour  le  vaincre  dans  un  pre- 
mier interrogatoire,  cl  on  le  fr.ippa  à  cuui>s 
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(le  bâion.  Dans  on  second,  on  l'étcndil  sar 
le  clicTalel;  ce  qa*il  souiTrii  nvcc  une  pa* 
lience  liéroïque,  en  s'érriant  de  temps  en 
tenipi  ;  Soyez  glorifia,  St  igneur  Jèms.  Trois 
jours  après,  Torquatus  envoya  deux  soltljts 
pour  le  décapiter  en  prison,  s'il  refusait  de 
ucriOer  i  noe  idole  que  portail  an  prêtre 
qni  les  arcomp.ignait.  Concorde  .lyatil  criiclié 
sur  l'idole,  pour  marquer  l'h mur  qu'il 
avait  d'un  tel  sacriHce,  un  dis  soldait  loi 
trancha  aussitôt  lu  léic.  Le  Mariyroloi^e  ro- 
main, qui  le  nomme  le  1"  janvier,  lui  dont  e 
la  qualité  de  prolro  :  d'ciulrcs  niarlyrologi-s 
ne  lui  donocol  que  celle  de  tous-diacre ,  et 
le  Bomment  le  3  janvier. 

CONCOnDK  fs  iint),  martyr  à  Nicomédic, 
était  fils  de  saint  Zenon  et  fri^re  de  saint 
Tiléodore:  il  souffrit  l'an  303  pendantia  pené- 
COlion  de  Dioiiélien.  —  2  septembre. 

CONCORDE  (saint),  martyr  à  Kavenne. 
lili  de  saint  V'alentin,  mestre  de  camp,  souf- 
frit le  martjre  avec  son  père  à  IWiveoDe, 
dam  la  perséeolioo  de  Matimien.  — 16  dé- 
com!)re. 

CO.NCOUDE  (sainte),  Concordin,  martyre 
à  Komc  avec  saint  Uippolyle,  dont  elle  avait 
été  la  nourrite,  fut  arrêtée  l'an  258,  pen- 
dant la  persécution  de  Valéricn,  et  confessa 
JésuS'Ctirist  ;  ce  qui  lui  v.ilul  d'être  frappée 
avec  des  verges  plombées,  liile  eipira  dans 
ee  tupptiee  et  son  corps  fbt  jeté  dans  an 
cloaque.  Saint  Irénoe  et  saint  Altonilo  l'en 
ayant  retirée,  y  furent  précipités  à  leur  tour 
tout  vivants,  en  punition  de  celte  action 
charilalilo.  Son  corps  fut  inhutué  dans  le 
champ  Véran,  sur  le  chemin  de  livoli.  — 
13  août. 

CONCOHZ  fsainl),  ConcofdiiM,  évdque  do 
Saintes ,  florfssalt  an  eommenrement  da 

VI'  siècle  rl  inounil  en  r>10.  —  2o  février. 

CON  DÉ  (saint),  Cundedu*,  prêtre  et  ermile 
anglais,  pasta  en  France  vers  le  milieo  du 
Vil'  siècle  et  se  fixa  dans  une  solitude  prés 
de  Saiut-Vaiery.  La  lépulaiion  de  saint 
Lambert,  abbé  de  Ponlenflles,  l'attira  dans 
cette  abbaye  où  il  passa  plosienrs  années. 
Il  se  retira  ensuite  dans  une  Ile  de  la  Seine 
nommée  Bcleinac,quo  le  roi  Tliirrri  111  lui 
avait  donnée.  Il  y  bâtit  deux  églises,  l'une 
en  rbonneur  de  la  sainte  Vierge  et  l'autre  en 
l'honneur  des  saints  apôtres  Hierre  et  Paul. 
On*  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  Gitô  et  ses 
religieux  lun  iit  transférés  à  Fontenelles  , 
tors(|ue  l'ile  de  Releinac  eut  disparu  souS 
les  citux  de  la  Seine.  —  20  octobre. 

CONE  (saint;,  Connu,  moine  du  montfsiére 
de  Sainl-Ucnoit  est  honoré  à  Diano,  dans  le 
royaume  de  Naplcs,  où  l'on  garde  son  corps 
sous  un  antt'l.  —  3  juin. 

CONGAL  ou  CoMUEi.i.  (saint),  Con^e//u5  nu 
€ûngîUtu$t  abbé  en  Irlande,  naquit  l'an  516 
dans  le  nord  de  l'Ullonif*,  d'une  famille  dis- 
tinguée. Il  fut  élevé  par  saint  Fintan  abbe 
du  monastère  de  Cinain-.Vidnech,  situe  au 
pied  des  monts  Uladins,  et  il  fit  de  grands 
progrès  dans  la  nerfection.  Vers  l'an  SSO,  il 
fonda  au  cotnU'  iic  f)  iwn  li  t^ramlo  abbaye 
de  Bangor,  (]ui  devint  au*si  célèbre  parmi  lus 
Irlitndais  <iue  parmi  les  Bretons»  l'abbaje  do 
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mémo  nom,  située  dans  le  pays  de  Galles,  il 
eut,  selon  qodques  historiens,  jusqu'à  trois 
mille osoines  sons  s-i  conduite,  tant  a  Hangur 
que  dans  d'autres  maisons.  Lr>  plus  illustre 
de  ses  disciples  fui  saint  (lolornban.  Vers  l'an 
5t>!2,  saint  Congall  passa  daus  le  pays  de 
Galles  pour  y  fonder  on  monastère  dans  on 
lieu  qui  se  nommait  alors  In  terre  de  Ufth. 
De  retour  en  Irlande,  il  eu  fonda  un  autre 
appelé  deson  nom  CelicCungall,  aujourd'hui 
Saîfukille,  qui  a  été  uni  à  l'archevêché  do 
Dublin.  Après  avoir  joui  d'une  grande  répu- 
tation de  sagossc  cl  de  sainteté,  et  s'être 

Idacé  parmi  les  plus  célèbres  fondateurs  do 
a  vie  mona<Uqoe  eu  Irlande,  il  mourut  le 

10  mai  601,  Agé  de  qoatre-vingt«cioq  ans.  — 

lu  mai. 

CONION  ou  Canion  (saint) ,  compagnon 
de  saint  Prisque,  qui,  dans  la  persécniion  des 
Vandales,  fut  exilé  d'Afriqu  ',  ai  rès  avoir 
sonlTcrt  plusieurs  tourtm  iiis  |)<)nr  la  vraie 
foi.  Embarqué  en        sur  un  vieux  navire, 

11  aborda  sur  les  cdics  de  la  Campanie,  et 
s'étanl  chari:é  di  frnuvcrnemonl  d  ime  église, 
il  propagea  merveilifusemcut  la  religion  ca- 
Ihulinuc.  —  1"  septembre. 

(IONOCAIN  (saint),  i'uenrgannus,  évcquo 
de  Qoimper  en  Bretagne,  éiait  honore  au- 
irrfdi"*  dans  l'église  abliatiale  de  Sainl-Sauvi-  : 
son  corps  se  garde  à  Muolreuil  en  Picardie. 

—  15  octobre. 

CONON  (saint),  martyr  à  Perge  en  l'arn- 
philie,  fut  arrête  par  ordre  d'Epode  ou  i'ol- 
lion,  gouverneur  de  la  province,  l'an  250, 

fendant  la  persécution  de  rem|»cr<'ur  Dèce. 
I  soulTrit  avec  saint  l'apias  cl  deux  autres. 

—  2()  février. 

CONON  (saint),  jardinier  et  martyr  en 
Ch}pri>  pen  iant  la  persécotion  de  Dèce,  eut 
les  pieils  percés  de  clous,  et  en  cet  étal  fol 
forcé  de  courir  devant  un  char;  mais  la 
donlenr  qu'il  ressentait  l'ayant  fait  tomher 
sur  SCS  gênons,  il  expira  en  priant  Dieu.  — 
15  mars. 

CON v)N  (saint),  martyr  à  Icône  en  Asie,  . 
ayant  perdu  sa  femme,  vivait  dans  la  retraite 
avec  son  flis,  uniquement  occupé  du  service 
de  Dieu  et  du  salut  de  son  Ame.  Quoique  ses 
vertus  et  sou  mérite  le  rendisbenl  digne  d'en- 
trer d.ins  la  clérfcature,  son  homilité  ne  Ini 
pcrniil  jamais  d'acquiescer  aux  instances 
qui  lui  turent  faites  à  ce  sujet  :  seulement  il 
consentit  que  l'évéque  de  celte  ville  fit  lec- 
teur son  fils,  qui  avait  aiurs  douxe  ans,  et 
qui,  plus  tard,  fut  élevé  au  diaconat.  L'em- 
pereur .Vurelien  ayant  porlé  un  édit  contre 
le  christianisme,  Uomitien,  officier  de  sou 
armée,  se  rendit  A  IcAne  pour  te  hire  exé- 
cuter. Conon  fut  arrêté  l'un  des  premiers,  et 
conduit  devant  le  juge,  qui,  touché  de  sa 
vieillesse,  lui  demanda  pourquoi  il  menait 
une  vie  si  dure  et  si  triste.  Ceux  qui  vivent 
selon  le  monde,  répondit  Conon,  sont  ici 
dans  les  plaisirs  cl  Ks  délices ,  mais  ceux  qui 
vivent  selon  Dieu  achètent  le  royaume  du 

ciel  par  des  peines  et  des  croix  Je  sois 

d'ailleurs  résolu  à  rompre  tout  commerco 
avec  les  hommes ,  pour  être  avec  Jésus* 
Christ.  On  le  lit  étrndrc  avec  son  flls  sur  un 
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gril  de  fer  loul  rouge,  pai«  sur  des  cbarboos 
qo*t»n  allvmail  arec  de  l'holle.  Pendant  m 

supplice,  Conon  disait  au  juge  que  .•>cs  ml- 
iiistrrs  le  servaient  mal.  Doinilien  les  Qt  sus- 
pendre  par  Ici  pieds  sur  une  fumée  capable 
de  tes  (  louiïer;  ensuite  il  ordonna  qn'on 
l«'ur  coupât  les  mains  avec  une  scie  de  bois. 
Eh  quoil  dit  alor»  Con  >n,  ne  roiKjisstez-voui 
pas  quê  de$  manchots  triomphent  de  votre 
putttaneeT  —  Les  deni  martyrs,  ayant  prié 
q«u'l»juc  temps  cl  fait  sur  eux  le  sijçnc  de  la 
croix  avec  ce  qui  leur  reslait  de  leurs  mem- 
bres, ils  rendirent  Iranquiliement  l'esprit, 
vers  l'an  273.  après  qa'Aurélien,  dont  on 
ignorait  la  mort  à  Icône,  afait  déjà  quitté  ce 
monde.  Les  reliques  de  saitil  Cooon  et  tlo 
son  fils  se  gardent  à  Âcerra,  près  de  Naples, 
daM  OM  ^lise  qni  porte  a«a  Boai;  «m  crail 
qaVUet  furent  appodéet  d'Aaia  m  tx*  liède. 
^  99  mai. 

CONON  (saint),  martyr  à  Bidane  en  ban- 
rie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  5  mara. 

CONON  (sainl),  moine  de  Pcnihucle  en  Pa- 
lestine, (lurissait  dans  le  milieu  du  vi"  siècle. 
Il  est  loué  par  Jean  Uoscb*  pour  ion  admi- 
rable chasteté.  —  t9  fé?  rier. 

r.ONON  (siiini),  évoque  de  Man,  était  fils 
d'Eugène  iil,  roi  d'£cusse,  selon  quelques 
Vies  de  saint  Fiacre,  et  aerfit  Diea  dte  sa 
plu»  tendre  enfance.  Il  se  consacra  au  service 
des  autels,  et  iiymit  passé  dans  l'Ile  de  Man, 
il  fut  chargé  dVn  gouverner  rEjçlisc  t  n  qua- 
lité d'éréque.  11  y  fit  fructiûer  les  semences 
de  la  foi  que  saint  Patrice  y  avait  jetées,  et 
mourut  vers  l'an  G'*S.  Son  nom  a  été  en 

{;raodc  vénération  dans  les  îles  Hébrides, 
usqu'à  la  préienJue  réforme.  — iS  janvier. 

CONON  (sailli),  muinc  de  Nèse,  monastère 
de  Tordre  du  Sinnt-liasile  en  Sicile*  florissait 
an  commencement  du  Stil*  cléclc  et  nwnrul 
en  1236.  —  28  mars. 

CONRAD  (sainlj,  Conradut,  évéqne  de 
Constance',  était  dis  de  Hmri,  comte  d'AI- 
lurfT,  l't  fut  placé,  dès  son  bas  âge,  sous  la 
conduite  de  l'évèque  de  CoaslanoCt  pour  j 
éire  élevé  dans  la  célèbre  école  de  celt*^  ville. 
Jl  annonçait  dès  lors  ce  qu'il  serait  dans  la 
suite,  par  son  mépris  pour  les  grandeurs 
humaines  et  \>::r  sa  ferveur  dans  le  service 
de  Dieu.  Après  i)u'il  eftt  été  élevé  au  sacer- 
doce, il  fui  fait  i  rÏMÔt  de  l.i  ratliélrnle  de 
Constance,  qui  olail  la  première  dignité  du 
chapitre.  Noting,  cvéquc  de  rcltc  ville,  étant 
murten  9^, Conrad  fut  élu,  tout  d'une  vois, 
pour  lui  succéder;  m.iis  on  eut  bien  de  la 
peine  à  lui  faire  accepter  son  élection.  Saint 
DIric,  évéque  d'Augsbourg,  qui  avait  con- 
tribué à  son  élévation  i  I  éplscopal,  et  qui 
lui  portail  une  vive  affection,  le  visitait  sou- 
vent pour  jouir  du  plaisir  qu'il  goûtait  dans 
M  société.  Conrad,  qui  ne  voulait  pina  rien 

Kosséder  en  pmpre,  abandonna  au  comte 
udulfe  son  frère,  tous  ses  biens,  en  échange 
de  quelques  terres  situées  dans  le  voisinage 
de  Constance,  et  dont  il  fit  don  â  la  cathé- 
drale et  ans  pauvres.  Il  avait  déjà  liii  bdlir 
avant  cela  Iruis  é-ilisis  dans  sa  ville  épisco- 

tale,  celle  de  Sautt-Maurice,  celle  de  Saint- 
Ml  Cl  celle  de  Sainl-Jeao  l'EvingiltoK*  U 
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fit  lroi«  fuis  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  selon 
la  dévotion  du  temps  ;  mala  avec  on  esprit  de 

piété  et  de  pénitence  peu  commun.  Il  fuyait 
le  commerce  du  monde,  autant  que  cela  lui 
était  possible,  afln  d'éviter  la  perte  du  tempe 
cl  les  distractions  que  traîne  à  sa  suite  une 
vie  trop  répandue;  et  41  considérait  l'esprit 
de  recueillement  comme  une  qualité  iudis- 

|>easable  à  celui  qui  exerce  tous  lea  jours 
es  plus  augasiea  fonctioac.  et  aurloat  la  cé- 
lébration du  sainl  sacrifice  pour  lequel  il 
avait  le  respect  le  plus  profond.  On  a«imirait 
sa  charité  envers  les  pauvret,  soo  tèle  po«r 
rinslrortion  de  son  iroupeio  et  toutes  les 
vertus  qui  font  les  saints  évéques.  Après 
.'ivoir  rempli  pendant  quarante -deux  ans 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopai,  il  moural  en 
976,  et  Alt  enterré  dans  rég liée  de  Saint» 
Maurice.  Plusieurs  miracles  s'etanl  opérés 
a  son  loiiibeau,  le  pape  Calixte  U  le  cano- 
nisa vers  l'ail  1120.  —  20  novembre. 

CONUAD  (saint),  archevêque  nommé  do 
Trêves  et  martyr,  était  primicier  de  l'église 
de  Cologne,  lorsque  sainl  An  non,  archevêque 
de  celle  ville,  et  régent  de  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Henri  iV,  frappé  de  ses  vertus 
et  de  son  mérite,  le  fil  nommer  .Tr(  hevéïiuc 
de  Trêves;  mais  lu  peuple  et  le  clergé  do 
Trêves,  qui  n'avaient  pas  été  consnltéi,  ré- 
solurent  de  s'opposer  a  la  prise  de  possea- 
sien  du  siège  archiépiscopal,  dans  la  voo  de 
tiiaiiitcnir  le  droit  d'élection  qu'on  no  leur 
avait  jamais  contesté  jusque-là.  Conrad  ea- 
pérant  que  lea  cbosea  t'arrangeraient  lors- 
qu'il serait  arrivé  sur  les  lieux ,  se  rendit 
dans  son  diocèse;  mais  à  peine  eul-il  mis  le 
pied  sur  le  territoire  qu'il  venait  adminis- 
trer, que  Déodoric,  comte  de  Trêves,  qui 
était  allé  l'attendre  sur  la  mute,  le  lit  saisir 
pnr  des  soldats  i|ui  le  jetèrent  jusqu'à  trois 
fois  du  haut  d'un  précipice,  et  lai  coopèrent 
ensnite  la  téte.  Cet  horrible  assassinat  «ut 
lieu  l'an  lOGG.  I.e  corps  de  Conrad  fut  irans- 
porlé  au  monastère  de  Tholei  où  il  fui  en- 
terré. Les  miraelet  nombreux  qui  s'opérè- 
rent à  son  tombeau  ayanl  atlesic  sn  sainteté, 
on  commença  à  l'honorer  lomiuc  uiartyr  et 
son  colle  n'a  pu  été  Intorrooipn.  —  1"  J«ia 
eii"iuilict. 

CONBAD  fie  iiienheoreox),  filmdatear  dè 
monastère  d'Ëngelbert,  dans  le  pays  d'Un- 
derwald  eu  Suisse,  fut  tué  en  {^our 
avoir  voulu  défendre  les  droits  de  cet  éta- 
blissement contre  ceux  qui  s'efforçaient  de 
l'un  dépouiller  par  l'injustice  el  la  violence. 
11  est  honoré  en  Sulite,  comme  ntartjr,  le 
2  mai. 

CONRAD  (saint),  religieux  cistercien  était 
fils  de  Henri  le  Noir,  ducde  Bavière  ;  il  fut  con- 
fié par  son  pèro  à  l'archevêque  de  Cologne, 
qui  ae  chargea  de  son  édncation.  Le  jeune 
prince  proûia  si  bien  des  exemples  de  vertu 
qu'il  trouva  dans  la  maison  de  ce  pieux 
rélat,  qu'il  renonça  à  toutes  les  graodeura 
amaines  qui  l'attendaient  dans  le  monde, 

Eoor  émbraster  Tétat  religieux  dans  l'ab- 
aye  de  Clairvaux,  où  i!  devint  le  modèle  de 
lacqromunaulé,  parsouhumiliié,  sa  ferveur^ 
«on  ohéltiance  et  ton  trdcur  ^uurleaaiis- 


Digitized  by  Google 


m  OON 

lérilèf.  Il  fit,  avec  la  partnis^ion  Je  ses  supé- 
rieur!, le  pôlerinage  de  la  Irrre  taiale,  et 
en  revenant  il  mourut  â  Baridtas  laPonille» 
vers  l\iD  1225.  Grégoire  XVI  a  aalorlaé  iOD 

cuUe  ru  1S32.  —  1  aoûL 

CONRAD  (le  t>ienheurcax),  abbé  de  ViU 
Hors  ei  cardinal,  étail  fils  du  comte  de  Seyne. 
Après  avoir  quiUé  le  monde  pour  entrer 
dans  rétal  ecclésiastique,  il  devint  d'abord 
chanoine  de  Saint-Lambert  â  Liège;  il  fut 
ensuite  successivement  abbé  de  ViTliera,  de 
C!air«aux,  de  Citeaux,  puis  cardinal  évôque 
de  Porto  et  légal  du  saint-siége.  Toutes  ces 
dignité,  qo*il  ne  dut  qo*à  son  mérite,  ne  lui 
lieront  rien  do  son  humilité;  loin  d'en 
être  ébloui,  il  s'écriait,  sur  la  fiu  de  sa  vie  : 
Que  ri'ai'je  pu  rester  jmau'à  cette  heure  au 
couveht  de  VUler.'t,  et  y  laver  la  vaisselle  à 
mon  tour?  Comme  il  ashi&lait,  on  qualité 
de  légat,  à  un  synode  tenu  à  Cologno,  un 
curé  se  plaignit  en  sa  présence  de  l'ordre 
des  Dominiealns  qai  venait  d*étre  institué* 
Ces  frères,  disail-il,  sont  arrivés  ici  pour  no- 
ue perte;  ils  prennent  part  à  ta  récolte  d'au- 
trm:  iU  eonfwmt  neu»  paroissiens  et  yagnêtU 
ainsi  leurs  bonnes  grâces.  Le  légat  lui  .lyant 
dem.mdé  combion  ii  avdil  de  paroissiens. 
Neuf  mille,  répondit  le  curé.  HomvM  témi- 
rair§,  s'écria  alors  Conrad,  n$  iooêz-vout  poê 
qu'au  jugement  de  Dieu  voui  det$x  rtnért 
compte  de  chacun  d'eux?  Pourquoi  vous  p'ai- 
gnes^vour  d«  ce  que  d'autres  viennent  lotu 
«filer  et  ^minuer  gratuitmint  te  fardeau 
sous  lequel  vous  devriez  succomber?  Mais 
puisque  vos  plaintes  prouvent  clairement  que 
,  V9US  itu indigne  dt  totuerrer  vos  fonctions, 
je  vous  prive  dès  ce  moment  de  tous  vos  bé- 
néfices ecclésiastiques. Lorsqu'il  lui  de  retour 
de  sa  légation,  les  cardinaux  voulurent  l'e- 
lefer  sur  le  siège  apostolii|tte,  à  la  place 
^onorios  11!  oui  venait  do  mourir;  mais 
ils  uo  purciii  le  décider  à  accepter  cette  di- 
gnité. Le  bienheureux  Conrad  mourut  qucl- 
qito  mois  après,  l'an  1^7.  —  30  septembre. 

ÇQMBAD  D'ASCOLI  (le  bienheureux), 
reugienx  franciscaiu,  né  en  123i,  à  Asculi 
dans  la  Marche  d'Ancône,  d'une  famille  dis- 
tinguée, se  flt  religieux  dans  l'ordre  de  Saint* 
François,  et  après  avoir  passé  quelque  temps 
î  l'université  de  Pérouse  et  reçu  la  prétnse, 
il  fut  envojré  à  Home  où  il  se  livra  avec 
sneeès  an  ministère  de  la  prédieation. 
Chargé  ensuite  d'.iller  annoncer  l'Evangile 
aux  Maures  d'Ali  ique,  il  en  convertit  plU' 
sieurs  milliers;  mois  épuisé  par  les  travaux 
apostoliques,  il  revint  en  Italie  pour  répa- 
rer sa  santé,  et  accompagna  en  France  le 
p.  Jérôme,  son  général.  Revenu  à  Home,  il 
ne  cessa  de  iravailter  avec  un  zèle  ioratiga* 
l>ie  an  saint  des  âmes,  jusqu'à  ce  qu'il  rat 
appelé  à  l'universilé  de  Paris,  pour  y  pro- 
fesser la  théologie.  Les  momeuts  qu'il  pou- 
vait dérober  é  ses  fonctions  universitaires,  il 
les  employait  h  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
h  visiter  les  hôpitaux  et  à  d'antres  œuvres 
lie  religion,  qui  tendaient  toutes  à  inspirer 
U  pratique  de  'ta  vertu.  Le  père  Jérôme, 
fuu  général,  qu'il  avait  accompagné  eu 
France,  qui  était  sou  compatriote  al  sod 
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ami,  ayant  été  élu  pape  sous  le  nom  de 
Nicolas  IV,  pour  succéder  à  Honorius  IV,  en 
i288,  le  rappela  A  Romeain  de  proflirr  de  ses 
lumières  pour  le  gouvernemeni  de  l'Eglise. 
Conrad  obéit;  mais  en  passant  par  Ascoli,  «a 
ville  natale,  il  y  moorul  le  29  avril  1989  et 
y  fut  enterré.  Nicolas  IV  lui  flt  ériger  un  pe- 
tit mausolée,  et  Dieu  manifesta  sa  sainteté  par 
plusieurs  miracles.  En  1371,  on  leva  sea 
corps  de  terre  et  on  le  transféra  avec  so- 
lennité dans  la  nouvelle  église  construite  à 
Ascoli  en  l'honneur  de  saint  François.  Soa 
culte  fut  autorisé  par  Pie  IV.  —  19  avril. 

CONBAD  D'OFFIDA  (le  blaBbenroQX ), 
Franciscain,  né  à  Offida  vers  l'an  1211,  entra 
dès  l'âgedclSans  dans  l'ordrede Saint-Fran- 
çois. So«  supérieurs,  frappés  de  ses  vertus, 
l'envoyèrent  au  mont  Alverne,  où  le  saint 
fondateuravail reçu,  entre  autres  faveurs  spi- 
riiuellos,  les  stigmates  qui  ont  rendu  ce  lieu 
si  célèbre  et  où  l'on  n'admettait  que  les  re- 
ll|(ieax  les  plus  fervents  de  l'ordre,  qui ,  éle- 
vés à  la  prêtrise,  s'étaient  rendus  di<{nL-s  do 
celle  préférence  par  leur  amour  pour  la 
prière  et  la  contemplation.  Conrad,  qal  sa 
croyait  indigne  de  celte  honorable  destina- 
tion, s'y  rendit  par  obéissance,  et  il  y  ac- 
quit une  connaissance  des  choses  divines 

âu'Il  ne  devait  pas  à  l'étude,  mais  A  l'Esprit- 
aint  qui  lui  enseigna  aussi  à  annoncer  aveu 
fruit  la  pnnile  de  Dieu.  11  mourut  le  12  dé- 
cembre 1306,  âgé  d'environ  soixante-cinq 
ans.  Le  pape  Pfo  VU  a  permit  4a  lai  rendra 
un  culte  public,  et  il  aslhoooré  la  Joor  dasa 
mort.  —  12  décembre. 

CONRAD  (saint),  solitaire,  né  en  1290.  à 
IMaistiiice.  (l'une  famille  riche,  entra  dans  l'é- 
tat du  iiMria^e  et  hérita  d'une  fortune  consi- 
dérable à  ta  mort  de  ses  parents.  Quoiqu'il 
eût  des  principes  de  religion,  il  sa  laissa  al- 
ler aux  plaisirs  et  ao«  vanités  da  monde,  et 
négligea  ses  devoirs  de  chrétien,  menant  une 
vie  dissipée  et  iuutile  pour  le  ciel.  Etant  uu 
jour  à  la  chasse,  il  alluma  un  grand  feu  pour 
forcer  quelque  béte  fauve  à  quitter  son  ter- 
rier, mais  il  en  résulta  un  incendie  que  Con- 
rad ne  put  éteindre.  Voyant  l'impuissance  de 
ses  efforts  ,  il  prit  la  fuite,  laissant  la  lorét 
sur  le  point  d'être  entièrement  consumée. 
Coinme  le  déirât  ot.Jt  considérable,  i'uulurilé 
Ct  des  recherches  pour  en  découvrir  l'auteur, 
et  arrêta  un  mnlbenreox  qn'on  avait  va  sor> 
tir  de  la  forêt  quelques  heures  avant  que  le 
feu  n'éclatât.  Il  pruiesta  d'abord  de  sou  in- 
nocence ;  mais,  comme  un  n'ajoutait  pas  foi 
à  ses  dénégations,  on  l'appliqua  à  la  ques- 
tion, ct  la  violence  dos  tortures  lui  ayant  fait 
avouer  le  crime  i|u'il  n'avait  pas  commis,  on 
le  condamna  A  mort.  Conrad ,  désespéré  de 
voir  ainsi  périr  itlii  innocent  pour  on  fait 
dont  il  était  seul  coupable  ,  alla  trouver  les 
magistrats  ,  leur  avoua  la  vérité  et  offrît  de 
pa)er  la  valeur  du  bois  consumé  par  son 
imprudence.  Sa  proposition  fut  acceptée; 
mais  pour  la  remplir  il  fut  forcé  de  vendre 
une  partie  de  s*  s  biens.  Cet  événemeul  lof 
inspira  la  résolution  de  ne  plus  s'occuper 
que  de  son  salut,  qu'il  avait  négligé  jusqu'a<- 
lors.  Apréi  aroir  fait  paTta?er  à  son  épouse 
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Im  nouvelles  dispusiiiont  qui  ranima len( ,  il 
nil  ordre  à  Mt  «ffairet  el  ils  partiront  en- 
semble ponr  Home.  Conrad  eoira  dans  le 
linrs  ordre  do  ^alul-F^.lllÇoi9 ,  el  ta  feinine 
se  fll  rarcnélile.  11  se  rendit  ensuite  en  Sicile 
avec  ragrément  de  ics  sapérieur»,  et  s'y  dé* 
voua  au  service  des  oiatades  ;  pais,  poussé 
par  l'amour  d>'  la  soliludo,  il  ;ill.i  se  fixer  sur 
une  haute  nioalagae,  "ù  il  passa  le  reste  de 
•es  jours  daus  W  ciercices  de  la  vie  anacho» 
rétique.  Il  innurul  en  1351,  étant  âgé  do 
buitante-un  ans.  Les  miracles  quM  opéra 
après  sa  mort  lui  ont  nsérilé  les  honneurs 
que  rCKiise  rend  «as  tainis.  —  19  février. 

CONK  AN  (saint),  Conramu,  évêqne  d'Ork> 
ney,  nu  des  tl<  s  Orcàdcs  ,  (lorissatt  d.ins  te 
vu*  siècle,  el  se  rendit  recommandable  par 
l*innoe«ue  de  ses  niœiirs,  par  ses  aastérilés 
pt  par  son  zMc  à  remplir  tous  les  dpvoirs  do 
l'cpisropat.  Avant  la  prétendue  réfunne  .  le 
•  ultc  de  saial  Conran  s'était  pas  moins  céiè- 
lirc  dans  ces  Iles  que  celui  de  saint  Pallade 
i  t  <'e  sain»  Kcntigcrn.  —  Ih  fcvrii-r. 

CONSOLATK  (  sainte  ) ,  Consohia,  vierge 
cl  taartjre .  esl  benorée  à  Reggio,  dans 
<A%  de  Modène ,  où  H  j  a  vdo  église  de  ton 
■nom.  —  6  scpicrabre. 

CONSOLATE  (sainte),  vierge,  esl  honorée 
dans  ane  église  de  son  nom  à  Gènes,  le  S  dé- 
cembre. 

CO.NSOUGE  (sainle) .Conior^a,  vierge  qui 
flori-isait  en  Provence  dunt  le  vi*  siècle, 
était  Ûlle  do  saint  Em  ber  11,  qui  monta  sur 
le  siège  de  Lyon  en  5^,  i  l  sœur  de  sainte 
Tullie.  Une  partie  de  ses  rrli(]iii  s  so  fardait 
dans  l'abbaye  de  Cluni.  —  22  juin. 

CONSTABLB  (saint),  ComUtbilit,  abbé  de 
Cave,  près  de  Salcrtie,  en  Italie,  flurissailau 
lo^nmeuccmenl  du  siècle,  et  mourut  en 
im.  —  17  février. 

CONSI  ANCK  (saini).  Cofi«(an/m*,  martyr 
au  pays  des  Marses,  oiail  fils  de  saint  Sim- 
plice  el  Trère  de  saint  Victorien.  Après  dî- 
vers  loarmentt,  il  fui  décapité  avec  eus  vers 
la  millea  du  ti*  tiède,  sous  ie  règne  d'Anto- 
«in.  —  26aoilt. 

CONSTANCE  (saint),  évéque  de  Pérouie 
«t  marlyf ,  souffrit  afee  plusieurs  autres  ? crt 
I  an  178,  sont  ïtmftsttmt  Uaro-Anrèle.  — 
2U  Janvier. 

CONSTANCE<sainl),  martyr  à  Trêves  avec 
taiul  Maxence  el  plusieurs  autres ,  était  l'un 
des  principaux  magistrats  de  celte  ville,  qui 
pendant  la  première  persécution  de  DiurU-- 
lieu  suttiïrit  de  cruels  supplices  \ers  l'an  2.'>7, 
tous  Itictio-Vare,  préitt  des  Oanles.  Dans  le 
IV*  siècle  ,  saint  Félix,  évéque  de  Trêves, 
traustéra  son  corps  daus  l'église  de  la  sainte 
Vierge,  située  bert  des  mart  de  la  f  ille.<-12 
décembre. 

CONSTANCE  (saint),  esl  boeoré  comme 
martyr  dans  le  marquisat  de  Salnoet,  en 
riéoMWt.  —  8  septembre. 

GOl^ANCB  (saint),  coafiMseor,  floristait 

à  Rame  dans  la  première  partie  du  v  siècle, 
lirètitlaaveczèle  aux  pélagiens,  qui  lui  Qrent 
essayer  beaiieoop  de'  mauvais  traitements  , 

ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  confesseur.  11 
uiuurut  vers  l'an  410.  —  iiO  uovefflbre. 


CONSTANCE  (saint).  éttS|uc  d'Aquinu, 
dant  le  royaamede  Naples,  florissail  au  com» 
mencement  du  vi*  sii^cle.  Saint  Gré{;oire  le 
(Grand  fait  l'élugc  de  ses  vertus,  et  qu'il 
était  doué  du  don  de  prophétie.  Il  mourol 
?ers  l'an  524.  —  i"  septembre. 

CONSTANCE,  manslonnalre,  dit  le  Marly- 
roloRo  romain,  c'est-à-dire  sacristain  de 
l'église  de  bainl-Ellenne,  près  d'Ancdne,  se 
sanctiQapar  le  lèie  avec  lequel  II  s'acquit- 
tait de  son  emploi,  el  par  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes ,  ce  qui  le  faisait  rcgardi  r 
comme  on  saint  dans  tout  ie  pays.  Le  don 
des  miracles  dont  Dieu  le  favorisa,  lui  atti- 
rait des  ▼isites  de  toutes  parts.  Un  paysan 
étant  venu  de  fort  loin  pour  le  voir,  le  trou- 
va monté  sur  une  échelle,  occupé  à  nelto-.er 
les  lampes  de  l'éj^lise,  et  n'apeiH'ef  ani  qo^on 
h(>mme  d'une  taille  peu  avantageu.se  et  d'un 
extérieur  fort  ordinaire,  il  ne  put  croiie  • 

ee  filt  là  le  fameux  Constance  ;  mats 
aonme  on  lui  dit  que  c'était  lui-mèmo,  il  sV- 
crfa  tout  désappointé  :  Je  pensais  voir  un 
homme  oarfait,  et  je  ne  toit  pas  mém'  une 
fyfurê  dhommê.  Constance  l'ayant  enteoda 
parler  ainsi,  alla  l'embrasser  et  le  remercia 
du  jugement  qu'il  portait  de  luf,  en  lui  dl« 
sant  :  y  oui  itet  le  seul  qui  ayez  su  appréeUt 
ce  que  je  vaux  ;  co  qii\  prou>e  jusqu'à  quel 
point  il  portait  la  vertu  d'bumilile.  Il  moo* 
rul  dans  le  vr  siècle.  —  23  septembre. 

CONSTANCE  (  saint  )  ,  évéque  d'un  siège 
qu'on  croit  être  celui  ae  Gonstantiauple,  est 
nonoré  daat  platienrt  viiiet  d*ltalie,  aar* 
loal  à  Bénérent,  à  Maisa  at  i-Capri.  —  14 
mai. 

CONSTANCE  (saiofe),(7oiufaii(la,  ourtyra 
à  Nucéra  avec  saint  Félia,  tooUrit  tout  Né- 
ron. —  19  septembre. 

CONSTANT  (saint),  rens/ans ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Statotieo  ctpla- 
aulres.  —  3  janvier. 

CONSTANT  (saiol),  martyr  à  Constance 
avec  saint  Alexandre,  est  boooxé  le  5  octobre. 

CONSTANT  DE  FABtANO  (  le  Meabeu- 
retix),  religieux  dominicain,  né  à  Fabiano  , 
dans  lu  Marche  d'Ancône  ,  au  commence- 
ment du  ]iv  siècle,  entra  très-jeu  ne  encore 
dans  l'ordre  des  dominicains  ,  et  il  Tut  in- 
struit dans  la  science  des  saints  par  le  bien- 
heureux Conradin  de  Brescia  et  par  sai  •! 
Antonin ,  depuis  archevêque  de  r  lurence. 
Ces  deux  grands  maîtres  de  la  vie  splriluellr, 
qui  avaient  conçu  pour  lui  une  vive  ami:ié  , 
Télevèreol  à  un  si  haut  degré  de  perfection, 
qa*il  était  déji  mn  sujet  «Tadmiraiioa  ponr 
tous  les  frères  ,  avant  mt^uic  qu'il  eût  |iro< 
nuncé  ses  vu'ux,  el  il  marcha  avec  une  telle 
ferveur  sur  les  traces  de  saint  Dominique  , 
qu'il  semblait  avoir  hérité  de  sou  esprit.  Il 
ajoutait  des  au!>térit«>s  de  sou  choix  à  celles 
prescrites  par  la  régie,  cuucliant  sur  une 
natte  de  Joncs  et  portant  un  rude  cilice.  Après 
les  matines  il  restait  ordinairement  senf  aa 
chœur  pour  se  livrer  à  la  prière  el  à  la  mé- 
ditation, et  les  moments  qu  il  ne  eoniacrail 

fias  à  ce  saint  exercice,  il  les  employait  k 
'étude  delà  théologie  et  à  la  lecture  des  livres 
saints,  f  codant  les  récréations  il  se  retirait  à 
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l'écart  poor  réciterl'ofGcedei  morts  et  soutant 
le  psautier  :  oo  lai  a  enteada  dire  qae  cette 
dernière  praliijuo  lui  avait  toujours  réussi 
DQur  ttbteair  lesarAca»  <|a'il  demandait  à 
oiao.  Mais  lofMio^a  afliaii  Ûm  %v  lièele,  l«t 
Tores  étalent  sur  le  point  de  s'enaparer  de 
Constaotinopla,  plusieurs  personnages  élevés 
an  difailédaMrBfllae,  et  touchés  da  mal- 
beor  qni  menaçait  les  chrétiens  d'Orient , 
prièrent  Constant  d'inroquer  le  ciel  et  de  ré- 
citer le  psautier  en  leur  faveur.  Il  répondit 
{{a'il  Tarait  d^jà  fait  plat  d'uoe  fois,  oMia 
arnt  toceès,  parce  que  Diao  voviail  poskr 
ees  schismatiqucs  da  crime  do  s'être  séparés 
da  l'Ëglise  romaine.  U  prédit  plusieurs  évé- 
■amanla,  toaglemps  avant  qu'ils  n'arrivas- 
sent, et  annonça  la  mort  de  saint  Antonin  , 
son  ami,  aa  moment  même  où  elle  avait  lien 
à  Florence.  O  i  i  t  i  si  r.ipporié  dans  les 
balles  relatives  À  la  caoooisatioa  4»  Miat 
archevêque.  La  sainteté  d«  btorte«ne«i 
Constant,  sa  science  et  .son  talent  pour  an- 
noncer la  pi^role  deDieu.  attiraient  beaucoup 
de  monde  a  ses  prèdicatloas.  Il  ne  cherehaft 
qu'à  toucher  et  à  convertir,  sans  s'embar- 
rasser des  grâces  du  style  et  des  charmes  de 
l'élocution  ;  aussi  les  conversions  nombreu- 
sea  qu'il  opérait  n'en  étaicol  que  plas  frap- 
Mnles.  Ce  fut  par  ses  exhortations  que  les 
habitants  d'Ascoli  se  déciilèrcnt  à  rétablir  un 
monastère  de  son  ordre,  où  il  fit  observer  U 
règle  dans  taule  sa  pureté.  Il  moorot  é  A»- 
coli,  le  25  r-vrier  1*81.  Les  nombreux  mira- 
cles uj  crcà  à  SUD  tombeau  en  faveur  des  ha- 
bitants d'Ascoli  qui  réclamaient  son  inter- 
cession, déterminèrent  les  fidèles  à  lui  ren- 
dre un  culte  public,  qui  fut  autorisé  par 
Pie  VU  en  1821.  l'ahuino,  sa  patrie,  qui  pos<- 
sède  son  chef,  l'a  choisi  pour  son  patron.  -> 
jttftvrier. 

CONSTANTIKN  'saint),  Constanlianut,  so- 
Llaire  daas  le  Maine,  naquit  en  Auvergne  , 
vers  le  comme oçcmcni  du  vr  sièda,  etqaiUa 
sa  patrie,  ét.int'encorc  très-jeune  ,  pour  en- 
trer dans  le  nion;istèro  de  Micy,  près  d'Or- 
léans, où  se  trouvait  alors  saint  Frambourg, 
son  compatriote.  Ils  prirent  la  résolution  de 
se  retirer  dans  on  lieu  plos  désert ,  et  allè- 
rent habiter  la  forèl  de  Javroa  ,  dans  le  Mai- 
ne. Saint  Innocent,  évéquc  du  Mans,  obli- 
gea ensuite  Constantien  à  rëeevoir  la  pré> 
trisc,  aGn  qu'il  pût  exercer  les  fonctions  du 
saint  ministère  dans  les  vilia^^es  voisins.  Son 
jlèle»  ses  venus,  ses  exemples  et  ses  instruc- 
tions conlrilmèrent  au  salut  d'un  grand 
nombre  d  «unes,  non-seulement  sous  lépis- 
cupal  de  saint  innocent,  mort  vers  i>^2,  mais 
fuuti  sous  celui  de  saint  Oomnolo,  son  sacees- 
Jienr.  La  répolation  de  sainteté  dont  il  joula- 
jait  était  »i  lirande  aueClolaire  1'',  passant 
parle  Maine  enSiH)  alla  lui  faire  une  vii>ile  et 
se  recommanda  à  ses  prières.  Censtaoïien  loi 
prédit  qu'il  romporter.iit  la  victoire  sur 
Cbramnc,  son  fils,  qui  s'était  révolté  contre 
Jui  cl  qu'il  allait  combattre  en  Dretagne.  Le 
TOi  lui  ûl  des  présents  considérables,  qa'il 
employa  à  tonder  on  monastère.  On  ignore 
raniiée  de  sa  mort;  il  fut  eiileri é  dniis  l'é- 
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ificarsiohs  des  Normands.  Alors  one  pariin 
de  ses  reliqoes  fut  transportée  A  i'abbujede 
Breteuii,  daoaladIacéM  da  BaiBTaia.  —  f 
décembre. 

CONSTANTIN  (saint) ,  ConitmHmtu,  l'on 
des  sept  Dormants  qui  confessèrent  la  foi  à 
Ephèse  dans  le  milieu  du  m*  siècle,  pendant 
la  persécotion  dal*emparenr  Dèee.  Ayant  été 
trouvés  dans  une  caverne  où  ils  s'étaient  ca- 
chés, on  en  mura  l'entrée,  et  ils  s'encformi- 
rent  dans  le  Seigneur,  d'où  le  surnom  de  Oef^ 
«anfi  qu'on  leur  a  donné.  Leurs  reliques  , 
décnavartes  en  %*I9  ,  furent  transportées  à 
HarseiJc,  et  l'on  montre  encore  près  d'Ë- 
pbèse  la  caverne  où  leurs  corps  furent  troi^ 
vés.  —  27  juillet. 

CONSTANTIN  (saint)  conJèfcaarà  CartlM- 
ge,  est  honoré  le  11  marji. 

CONSTANTIN  (saint),  évéqae  de  Gap  al 
aonfsssear,  florissail  dans  la  vi*  siècle  et  as- 
itsia,  en  589  an  9«  conelta  d*Orange,  où  l'on 
traita  les  principales  matières  qui  concernent 
la  grAce.  Les  détails  de  sa  vie  et  l'année  de  sa 
Bsort  sont  restés  inconnus  ;  ce  qui  n'empéehe 

rias  qu'il  ne  soit  en  grande  vénération  dans 
e  diocèse  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  et  qu'il  édifia  par  ses  vertus.  Son  crédit 
auprès  de  Dieu  a  souvent  obtenu  des  guéri- 
sons  miracnleus'is  A  ceux  qui  imploraient 
son  intercession.  —  12  avril. 

CONSTANTIN  (saint),  caafeseear.  est  ho- 
noré à  Bove,  en  Galabre,  al  fl  a  donné  ton 
nom  A  une  p;iroisse  du  pays.  —  2  mni. 

CONSTANTIN  (saint),  roi  des  Bretons  eC 
martyr,  menait  nue  vie  assez  déréglée.  Ion* 
qu'il  fut  converti  par  saint  Gildas  de  Khujrs, 
et  quitta  le  trône  poor  prendre  l'habit  reli- 
gieux dans  le  monastère  de  saint  David.  S'é- 
tant  joint  à  saint  Colomb,  il  prêcha  l'évangila 
aux  Pictee  saptentrionanx  qni  iiabilalant  la 
nord  de  l'Ecosse.  Après  avuir  converti  au 
christianisme  tout  le  pays  de  Caulyr ,  il  fut 
Bsis  à  morl  par  les  infidèles  ,  l'an  sel«»n 
un  ancien  calendrier  écossais,  et  enterré 
dans  le  monastère  de  Guvano  qu'il  avait  fou- 
dé  sur  la  Ciu^d.  On  l'iinnure  comme  martjr 
on  Ëcosse,  ou  l'on  bàtU  plusieurs  égûses  sons 
son  nom.  —  1 1  mars. 

CONSTANTIN  LE  DRONOAinE  (  saint  } , 
l'un  des  quarante-deux  martyrs  dits  d'Ama- 
rio,  parce  qu'ils  furent  faits  prisonniers dana 
cette  ville  en  836,  et  livrés  au  calife  Mootas- 
sem.  Ce  prince  les  fil  conduire  à  Bagdad  et 
jeter  dans  no  caobnt  si  obaenr,  qu'ils  ne  p««- 
vaient  se  reconnattre  que  par  la  voix,  méoo 
en  plein  midi.  Quoiqu'ils  fussent  d'un  rang 
distingué,  on  neleur  donna  pour  vêlement  que 
des  haillons,  et  pour  nourriture  qu'un  peu 
de  pain  el  d'eau.  Ce  régime  barbare  avait 
pour  but  de  dompter  leur  constance  et  de 
leur  arracher  un  actii  d'apostasie.  Moutassem 
moornl  an  8i9,  atani  d'avoir  pu  réussir 

dans  son  |ilan  de  perversion,  cl  ^  aterk,  son 
lils  cl  son  successeur,  le  continua  avec  une 
persévirance  infernale  pendant  trois  ans 
sans  plus  de  succès.  Uontaux  d'être  vaincu 
par  ees  généreux  chréliaof  qnt  souffraleat 
depuis  près  de  neuf  ans  toutes  les  horreurs 
imaginables  avec  une  patience  inaltérable» 
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H  Im  fon<lamn.t  an  tiernior  Aiipptice .  Pnr 
son  ordre,  lia  furent  drmc  conduit'!  sur  los 
bords  da  Tiçrtt  ot  décapités  l'ao  8'>5.  —  6 
mars. 

CONSTANTIN  11  (i«iai),  roi  d'iîrosse  el 
nariyr,  éltit  Ait  4e  Rennelh  II,  qiti  raoanit 

en  Soi  :  mais  DonnUI,  frère  de  celui-ci  et  on- 
cle de  Constantin,  loi  succéda  au  préjudice 
Al  jeane  prince  qot  ne  monta  sur  le  trône 
qu'on  8')8,  rtprès  la  mnri  fie  Donald.  Pendant 
t]u'il  8'np|iliquail  k  civiliser  ses  sujeis  et  à 
Im  rendre  heureni,  les  O.inois  vinr>>nt  faire 
qh  HétMirqoeineal  sur  les  côte*  d*Ëco9ie. 
^^•sloniin  marcha  contre  eoïc  avec  nue 
'petite  armée  rassrmblt»e  à  la  hâte  et  mit  on 
faite  les  troupes  commandées  par  Nubba  ; 
■mais  Ringnar,  frère  du  général  qu'il  venait 
Oc  vaincre,  l'attaqua  à  son  toar  pr^*;  du 
buurg  deCararia.  Lonqu'il  %il  les  barbares 
niaitrrsda  champ  dé  balallla  «  il  fit  à  Dii  n 
«cette  prière  :  Stigneur^  ne  permettes  pa$  pit 
tcux  qui  rouf  tervent  détiennent  la  proie  det 
li/tes  féroces.  Les  Danois  l'ayant  pris,  l'égor- 
^èrent  dans  une  caverne  située  près  de  Crail, 
sor  le  bord  delà  mer,  l*aB  874,  après  teiae 
ans  do  n'^prne.  Son  corps  avant  été  retroové 
par  ses  sujets,  il  fut  enterré  dans  l'Iled'Yone, 
-ou  d*Y-Colonikillf,  sépulture  ordinaire  dee 
rois  d'Rcosse.  Les  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau le  firent  honorer  comme  martyr,  et  il 
est  nommé  dinito  calendrier  de  Kinf,  font 
le  1 1  mars. 

CONSUL  (saint),  évéqae  deCAme,  en  Lom- 
t),irdic',  Oorissait  sur  la  fin  du  v  siècle,  el 
l'on  garde  son  corps  dans  cette  ville,  où  il 
•est  honoré  le  S  et  te  7  }nltlet. 

CONTBST  (saint),  Conlestim  ou  Contexlus, 
évéqae  de  Bnyeux,  naquit  dans  celle  ville  el 
"fol  ordonné  prOtrc  par  saint  Mauvieo,  qal 
iMOurot  vers  l'an  V80.  Ayant  été  choisi  pour 
lui  succéder,  il  s'appliqua  à  marcher  sur 
s>c8  traces  ;  mais  son  lèle  contre  le  tIcb  lui 

des  ennemi!  pnisiaats.  Lee  peraécoliona 
qu'on  lot  tneeita  le  forcèrent  à  céder  à  Fora- 
Kc  pour  quelque  temps,  el,  quittant  son  sié- 
<ge,  il  se  retira  dans  la  solitude.  Lorsque  le 
•calme  entêté  rétabli  il  revint  à  Bayeox  et  re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  le  gouverne- 
•ment  de  son  troupeau.  11  mourut  au  com- 
mencement du  Ti'  siède»  Tort  l'an  510,  et  M 
"Cil  honoré  le  19  janv'i<^r. 

CONVOYON  (saint),  Convolo,  abhé  de  Ré- 
don»  était  fils  ile  Conon,  homme  distingué 
dans  le  pays,  et  naquit  à  ComblesAc,  en 
Uretagne,  vert  le  eonmencement  do  ix*  tié" 
•cîe.  Il  reçut  une  éducation  digne  de  sa  nais- 
sance, el  ayant  embrassé  l'eial  ecclésiasti> 
que,  Venter,  évéque  de  Vannes,  le  fll  archi» 
diacre  de  son  oglise';  mais  il  quitta  cette 
dignité,  et  acconipagné  de  cinq  ecclésiasti- 
ques qui  partageaient  ses  goûts  pour  la 
retraite,  il  s'arrêta  dans  une  iolitndti  B4MB-> 
niée  Réàon,  au  confluent  de  la  Vtllafne  et  de 
l'Oult,  appartenant  h  Uatuili,  qui  la  céda  à 
C«tuvoyon  en  832.  Le  saint  y  ayant  jeté  les 
rondemeniii'na  monastère,  qnelqoet  rottina 
voninrent  s'opposer  à  son  établissement  ; 
Diaie  Nominoé  •  gouverneur  de  la  Itretagne 
iotts  Lonla  le  OélManaire ,  le  prit  ton  la 
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protection.  Plusieurs  personnes  riches  rai- 
fièrent  de  leurs  libéralités,  et  le  monastère 
étant  terminé,  il  s'y  forma  une  commanauté 
nombreuse  qui  suivait  la  règle  de  saint 
Benoit.  Les  moines  de  Uédon  le  rendirent 
Mentét  célébrée  par  ta  eatnfeté  de  tenr  vio 
sous  la  conduite  de  Convityon  qui  on  fut  le 
premier  abbé,  el  l'un  venait  de  toutes  parts 
demanderteeecoondelears  prières.  Il  y  vint 
entre  autres  un  aveugle  nommé  (îoiden,  qui 
recouvra  la  vue  en  frottant  ses  yeux  av-e 
l'eau  qui  avait  servi  i\  l/iver  les  mains  des 
relifietts  après  la  célébration  du  saint  sacri- 
flce.  Saint  Convoyon  s'otant  élevé  avec 
force  contre  nti»  ligues  évéques  de  Bretagne, 
nui  s'étaient  rendus  coupibles  de  simonie, 
I  affaire  fil  du  brolt  et  Ait  porlAo  à  Rome. 
Le  saint  aSbé  s'y  rendit  Ini-incme,  et  eut 
plusieurs  conférences  avec  le  pape  Léon  IV, 
qui  condamna,  dans  un  conélw  tenn  â  Rome 
en  ShS,  les  évéques  de  Bretagne  el  pri<$cri. 
vit  plusieurs  abus  qui  s'étaient  iniruiluiis 
dans  leurs  églises;  il  flt  aussi  présent  an 
saint  do  corps  de  saint  Marcellin,  pape,  et 
Conroyon  rerfnt  avec  ce  préeient  trésor 
en  8V8.  Il  enrichit  aussi  sou  église  des  rcli- 

aoes  de  plusieurs  autres  saints,  et  surtout 
e  celles  de  saint  Apothème ,  évéque  de 
Chartres.  Les  inrursions  des  Normands  obli- 
gèrent les  moines  de  Uédon  de  quitter  leur 
monastère  pour  se  retirer  dans  celui  de  Plé- 
lan,  que  le  prince  Salomon  leur  avait  f<iit 
bélir.  Saint  Convnyon,  à  la  vue  des  calamU 
lés  ijiii  nfriigeaienl  sa  patrie,  redoubla  ses 
jeûnes,  ses  veilles,  ses  larmes  el  ses  prières, 
afin  de  fiéchir  ta  colère  céleste.  Il  mooriit 
le  5  janvier  868.  Son  corps,  enterré  d'abord 
à  l'iclan,  fut  reporté  plus  tard  à  Uédon.  —  5 
janvier  cl  28  décembre. 

COPPEN  (le  bienheureux),  fermier  hollao* 
dais,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  catholique  par 
les  calvinistes  à  AIcmaer,  sor  la  fln  du  xvi* 
alèele.  On  le  révère  comme  martyr  le  2  juin. 

CQfRB(sainl),Coprtu*,  confbtseur,  llorif- 
sait  M  eaoïmencement  du  vi'  sii^cte,  et  mou- 
rut vers  Van  530.  11  est  honoré  chez  les  Grect 
le  24  septembre. 

COPUÈS  (saint),  martyr  à  Atetandrie  sous 
l'empereur  Julieu  l'Aposlat,  souffrit  vers  l'an 
362.  -  9Joillel. 

COQUE  (sainte),  Coqua  on  Cocha,  vierge, 
«st  honorée  dans  le  Uéath,  en  Irlande,  le  6 
juin. 

CORBICAN(«ainl),  Cor6ïcanua,  était  Irlan- 
dais de  naliiance,  et  floriaaalt  dan*  le  fui* 

siècle.  Il  vint  se  fixerdantlcsFayt-Baa»  0&  il 

mourut.  —  âi6  juin. 

CORBINIBN  (laint),  Corbinianut,  éwéqtn  ' 
de  Frisingue,  naquit  â  Châtres  dans  l'ancien 
diocèse  de  Paris,  après  le  milieu  do  vu*  siè- 
cle. Il  se  sentit,  dès  son  jeune  âge,  on  ai  fif 
attrait  pour  la  solitude,  qu'il  passa  quatorze 
ana  dans  nne  cellule  qu'il  avait  fait  con- 
slniire  (  rés  d'une  chapelle.  La  sainteté  de  sa 
vie,  accompagnée  du  don  des  miracles,  te 
nit  en  vénération  dans  le  pays.  Il  donnait 
de  sages  conseils  et  des  avî$  salutaires  à 
ceux  qui  accouraient  de  toutes  parts  pour 
le  coBialler.  Plaslears  dliciplea  étant  ren» 
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se  plarer  suus  sa  tudJuitr,  il  en  rciuK.-i 
biciiuU  une  cuinmunaulc  nonibrcu>c ,  dont 
il  oUiit  le  supérieur.  Mais  les  di^lrnclions 
auxquelles  il  se  Iruuvait  exposé  lui  firenl 
rii>rih('r  une  nuuvt'Ile  solitude  où  il  pûl  vi- 
vre inconnu  au  monde,  il  i>e  rendit  donc  à 
Ko  nr,  rl  se  rt-lira  dans  une  cellule  prè»  de 
réélise  de  saint  Pierre,  pour  lequel  il  avnit 
une  tendre  dévotion.   Le  saiiil  pape  Cïriy- 
guire  11,  auquel  il  av^iil  deinandc  sa  béné' 
diction,  s'aperçut  bientôt  que  ses  lumières 
rl  sn  i-.ip.icité  égalaient  ses  vertus.  Lui  ayant 
diHic  n-préseulé  qu'il  ne  devait  pas  vivre 
pnur  lui  seul,  tandis  que  plusionri)  nations 
manquaient  d'ouvrirr»  apostoliques,  il  le  na- 
cra évéque  et  le  chargea  d'aller  procber 
l'Bvangile.  Corbinien  revint  dans  sa  pairie, 
où  ses  prédications  produisirent  de  grands 
fruits.  Dans  un  second  voyage  qu'il  Gl  en- 
suite à  Uume,  il  passa  par  la  Bavière,  où  il 
convertit  un  grand  nombre  d'iJoldtres.  Ar- 
rivé en  Italie,  le  pape  lui  ordonna  de  retour- 
ner dans  ce  p.i}>  ei  d'en  Taire  le  théâtre  de 
ses  travaux  apusioliqucs.  M  y  reviol  donc,  et 
le  nombre  des  conversions  allant  loujuuri 
vil  augnieniaiit,  il  li\a  son  sié^c  épiscupal  à 
Fhscngen  dans  la  haute  Uavière.  Son  zclo 
pour  le  salul  des  âmes  ne  nuisait  en  rien  au 
Soin  de  sa  propre  sanctilicalion,  à  laquelle  il 
travaillait  avrc  Terveur,  a\ant  tous  les  jours 
des  hcuies  rc;;lées  pour  méditer  la  loi  de 
Dii  u  cl  pour  reparer,  p  ir  de  sainlï  exerci- 
ces, les  forces  de  son  âme.  Ajaul  reproché, 
avec  courage  à  Grimoald,  duc  de  Bavière, son 
mariage  incestueux  avec  Bilirude,  sa  belle- 
sœur,  ce  prince,  qui  n'jvnil  guère  de  chré- 
tien que  le  nom,  quuii|u'il  eût  embrassé  le 
christianisme,  fut  choqué  de  celte  hardiesse. 
Dtllrude,  plus  lurieuse  encore,  jura  sa  perle 
el  soudoya  de«>  assassins  pour  lui  ôler  I  j  vie  ; 
mais  Dieu  prulégca  son  serviteur,  cl  les  deux 
coupables  péiiienl   misrrablemenl  hicntôt 
après.  Corbinien,  qui  avait  été  forcé  de  s'en- 
fuir, revint  à  Fr.-'-enf;en  après  leur  lin  tra- 
gique, cl  y  continua  ses  travaux  jusquà  aa 
mort,  qai  eut  lu  u  en  73U.  Sua  corps  i.e  garde 
à  P.'Ssaii.     8  septembre. 

COKBttÉ  Siiint),  ('orjirtui,  surnommé  le 
tourne, évéquedeCluain-Muctiois  en  Irlande, 
nurLssait  sur  la  riii  du  ix'  siècle,  cl  mourut 
vers  l'an  8!I9.  —  6  mars. 

COllC.ME  (sainte),  (-'urcarfia,  sœur  de  saint 
Kinan,  é>éqae  en  Irlande,  ilorissait  d.iiis  ie 
VI*  siècle.  Kllc  est  patronne  de  re<;liso  de 
Kiicurcaige,  à  laquelle  clic  a  doaue  son  nom. 
—  21  ju.llel. 

COBDULE(<aitile),  CorJula,  vierge  et  mar- 
tyre, l'une  des  cuinpa'^nes  de  sainte  Ursule, 
«|ui,  épouvantée  dos  supplices  el  de  la  mort 
des  sainies  vier4;es  qui  racconij  agnaionl,  se 
cacha;  mais,  lendem;iin,  se  repentant  de 
son  peu  de  courage,  eile  se  présenta  d'elle- 
même ,  cl  reçut  la  couronne  du  martyre 
après  toutes  les  autres,  sur  les  bords  du 
lUiin,  près  do  Cologne,  vers  l'an  453.  —  2i 
octobre. 

COBÈBE  (saint),  Corebiu,  préfA  cl  martyr 
à  Messin.',  qui  ajanl  été  converti  à  la  loi 
l>ar  baiul  Llculhère,  évéque  en  lll^rio,  péril 
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par  le  çl.iive  sous  l'empereur  Adrien.  Le» 
martyrologes  lui  duuneut  le  litre  de  piéiei. 
—  18  avril. 

COUF.NTIN  (saint),  Corenlinui,  premier 
évéquc  de  Quimper.  qu'on  rroil  avoir  été 
disciple  de  saint  Martin  de  Tours,  fut  élevé 
sur  le  siège  de  (^ornouailles  ou  de  Quimper 
dans  la  Basse-Brelagne.  On  ignore  les  détails 
di'  sa  vie  elju»qu'à  l'époque  de  sa  morl  ;  il 
ilorissait  vers  le  commencement  du  siècle. 
Il  est  patron  titulaire  de  l  église  de  Quimper, 
qui  a  été  appelée, de  son  nom.Quimpur-Co- 
riMiliu.  Plusieurs  é^ilises  de  France  se  glori- 
fiaient de  posséder  de  ses  rdiqucs,  cuire  au- 
tres celle  do  Saint-Victor  de  Paris.  —  lii 
décembre  cl  H  se|ilcmbre. 

COUMAC  (•niiit),  dormacu»,  abbé  de  Dur- 
uiagh  en  Irlande,  homme  d'une  émineuto 
sainteté,  Ilorissait  sur  la  fin  du  vr  siècle  et 
mourut  vers  600.  —  12  décembre. 

COHNlilLLE  (saint),  Cornélius,  centenier 
romain  ou  capitaine  d'une  compagnie  de 
soldats  dans  la  cohorte  italique,  était  en 
garnison  à  Césarée  en  Palestine  sous  le  rè- 
gne de  Tibère.  Quoique  païen  de  naissance^ 
il  était  religieux  et  craignant  Dieu,  ainsi  que 
ta  famille ,  faii^ait  d'abondantes  aumônes  . 
priait  continuellement  et  jouissait  d'une 
grande  considération  chez  les  juifs.  Un  jour 
qu'il  était  occupé  à  prier,  un  ange  lui  appa- 
rut sous  la  figure  d'on  homme  vétu  d'une 
robe  blanche,  cl  lui  dit  :  Corneille,  vos  prière* 
ont  été  exaucées,  et  vos  aumônes  nunt  montées 
jusqu'à  Dieu.  Envoyés  donc  à  Joppé,  el  faite§ 
venir  Simon,  surnommé  Pierre,  qui  loge  chez 
Simon  le  corroyeur,  pris  de  la  mer;  il  tout 
dira  ce  qu'il  faut  que  vous  fassiez.  L'ango 
ayant  disparu,  Corneille  appela  deux  de  ses 
domesliquei  el  un  de  ses  soldats,  hoiumr 
craignant  Dieu,  et  leur  ayant  fait  part  de  su 
vision,  il  les  envoya  h  Joppé,  où  ils  arrivè- 
rent le  lendemain.  Pierre,  qui  était  monte 
sur  la  terrasse  de  la  maison  pour  prier,  eut 
un  ravissement  d'esprit,  pendant  lequel  il 
vit  le  ciel  ouvert,  el  comme  une  grande  nappe 
qu'on  descendait  lur  la  terre  par  les  quatre 
coins,  cl  qui  contenait  toutes  sortes  de  qua- 
drupèdes, do  reptiles  cl  d'oiseaux.  Lors- 
qu'elle fut  devant  Pierre,  une  voix  lui  dit  : 
Leiei-vou*,  Pierre,  tuez  et  mangez.  Mais  il 
lepouJil  :  ÂTon,  Seigneur^  car  je  nui  jamais 
r(eit  mant^é  de  ce  qui  est  impur  et  souille.  Lu 
liiéuie  VOIX  lui  dii  :  M'appelez  pas  impur  ce 
que  Dieu  a  purifié.  La  même  cliose  s'étanl 
r<>pcléo  jusqu'à  trois  fois,  la  nappe  cl  son 
cunlenu  reinuntèrent  au  ciel.  Pendant  qu'il 
rélléchissait  sur  cette  vision  pour  compren- 
dre ce  qu'elle  pouvait  signiGer,  ceux  quo 
(.oi'ncille  avait  envoyés  à  Juppé  arrivent  chez 
Simon  le  corroyeur,  et  demandent  après  Si- 
mon, surnommé  Pierre.  Comme  celui-ci  était 
toujours  occupé  de  sa  vision,  l'ivsprii  lui  dit: 
Voici  trois  hommes  qui  vous  demandent.  Le- 
vez-vous donc;  deacendez  et  suivez-l>s  sans 
aucune  hésitation  ;  car  c'est  moi  qui  les  ai 
envoyés.  Pierre  desceudil  vers  eux,  et  leur 
dit  :  Voici  celui  que  vous  cherchez.  Après 
qu'ils  lui  eurent  exjiosé  ie  sujet  do  leur 
vuy.ige,  il  les  Ut  outrer  el  les  rctiul  (Hiui' 
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oovdier.  Lelendemals  il  pari  avec  eox,  ae- 
cumpapné  de  sit  frères  de  Jopp6,  cl  le  joor 
•uivanl  ils  arriveal  à  Césarée,  oùCoraeilte 
les  aUrndail,  ta  milieu  de  sa  famitia  et  de 
set  amis.  A  la  non? elle  que  Pierre  approche, 
îi  Ta  au-devant  de  loi,  et  se  prostomant  à  ses 
pieds,  il  l'adore.  Bf/f  rrx-t  on>,  lui  iJil  Pierre, 
car  je  n»  sui$  qu'un  homtnt  comm»  vou«,  et 
a'entretenant  avee  loi,  il  entfa  dans  la  mal- 
son,  où  il  Innnn  une  grande  réunion.  Alors 
il  liur  dit  à  tous  :  Vous  iavez  combien  un 
juif  a  horreur  d»  firéquenier  un  éirang<  r  et 
même  de  s'en  approcher;  mais  Dieu  m'a  fait 
voir  qu'on  ne  dirait  réputer  aucun  homme 
impur  ou  souillé.  Cest  pourquoi  je  n'ai  pas 
foit  difficulté  dû  me  rendre  à  votre  invitation. 
J$  tout  prfe  itme  de  m*opprendre  pourquoi 
V0U1  m'avez  fait  venir.  Corneille  lui  ayant 
alors  exposé  la  vision  de  l'ange  et  l'ordre 
qu'il  en  avait  reço,  ajouta î  Kous  voici  iûm 
réunis  ici  pour  écouter  lout  ce  que  le  Seigneur 
vous  a  ordonné  de  nous  dire  de  sa  part.  Alors 
Pieîrre  leur  expliqua  en  peu  de  roots  ce  qui 
concerne  Jésus-Christ,  sa  vie,  sa  mort  et  sa 
résurrection.  Pendant  qu'il  lenr  parlait, 
l'Esprit  S^inl  descentlil  sur  tous  ceux  qui 
écootaieot  la  parole  diviue,  comme  il  était 
«leicends,  deaa  ans  auparavant,  sur  les  dis- 
ciples de  Jésus-Cfirisl  assemblés  à  Jérusalem. 
Ils  se  mirent  à  parler  diverses  langues,  el  ils 
glorifiaient  Diea  d'une  manière  si  admiralriat 
que  les  Gdèles  circoncis,  qni  étaient  venus 
avec  Pierre,  en  furent  frappés  d'étonnement. 
Alors  Pierre  dit  :  Peut-on  refuser  l'eau  du 
bapiéno  à  umm  qui  ont,  comme  nous,  reçu  le 
SminUBtpirOf  Bt  H  coamanda  ra'on  Im  iMip- 
tisâtau  nom  du  Seigneur.  Après  cela,  ils  le 
prièrent  de  rester  quelques  jours  avec  eus  ; 
ee  qu'il  fit  avec  plaisir.  BiaaMt  la  ■anvella 
du  baptême  do  Corneille  el  des  .lutres  gentils, 
ses  parents  et  ses  amis,  s'étant  répandue 
dans  toute  la  Judée,  weita,  panni  les  apô- 
tres et  les  frères,  une  grande  surprise  et 
même  une  espèce  de  scandale.  Anssi  lorsque 
Pierre  fut  revenu  A  Jérusalem,  il  rendit  rai- 
son de  sa  conduite;  mais  il  u'eut  besoin, 
pour  sa  justification,  que  de  raconter  les 
choses  comme  elles  sét^jicnt  passées.  Alors 
les  fidèles  s'apaisèrent  el  glurifièrent  Dieu, 
en  disant  :  «  Dieu  a  donc  aussi  fait  part  aux 
gentils  des  dons  de  la  pénitence  qui  m<^ne  à  la 
vie.  >  Quant  au  centenier  Corneille,  k s  v  oies 
miraculeuses  par  lesquelles  il  fut  appelé  à 
la  fui,  sont  un  garant  qu'il  répondit  à  cette 
▼ocalion,  quoique  le  reste  de  sa  vie  nous  soit 
entièrement  inconnu.  Plusieurs  l'ont  fait 
évdqne  de  Césarée  ;  d'autres  croient  qu'il  fut 
éféqae  eu  Phrygfe;  mais  lent  cela  sans  ton- 
dauMUt  certain.  Du  temps  de  saint  Jérôme, 
U  y  avait  à  Césarée,  à  l'endroit  même  où  l'on 
prétendait  que  s'était  autrefois  irourée  sa 
maison,  une  église  que  sainte  Paule  visita 
en  385.  Les  Grecs  font  sa  féte  le  13  septem- 
bre; mais  il  est  nommé  dans  la  llai^raloga 
romain  sous  le  3  lérrier. 

CORNBILLR  (saint),  martyr  A  Lvon,  non- 
rut  en  prison  avec  sainl  Pothin,  évéque  de 
eetie  ville,  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc- 
àurèlt.    S  Ittlo. 


'  OOR  '  6A> 

CORNEILLE  (saint),  pape  el  martyr,  ane- 

céda  à  saint  Fabien  en  251,  après  une  va- 
cance de  seixe  mois,  occasionnée  par  la  vio- 
lence de  la  persécution  de  Dèce,  qni  ne  per- 
mettait pas  anx  fidèles  et  au  clergé  de  Rome 
de  se  rénnir  pour  donner  un  pasteur  à  l'C- 
glise.  Il  y  avait  à  l'assemblée  qui  se  tint  pour 
son  électioa  seize  évéqaes,  dont  deux  Afri- 
cains. Saint  Gomellle,  après  avoir  esereé 
successivement  les  fonctions  de  tous  tes  or- 
dres inférieurs  au  sacerdoce,  était  prêtre  de 
l'Ej^lise  romaine  au  moment  de  eoa  élection, 
et  il  avait  ct(-  chargé,  en  grande  partie,  des 
affaires  peniiaui  la  vac.mce  du  siège  aposto- 
lique. C'était,  au  rapport  de  saint  Cyprioa, 
un  homme  d'une  conduite  édifiante,  d'uuo 
pureté  virginale  et  d'une  InimiKlé  profonde. 
Il  fallut,  en  quelque  sorte,  user  de  violence 
pour  le  faire  consentir  à  son  élévation.  Oés 
qoé  cette  nouvelle  tul  connue  <do  nonde 
chrétien,  les  évéqoes,  selon  l'usage,  lui 
écrivirent  des  lettres  do  congratulation  et  de 
communion.  Gimiasa  si  ca  n'était  pas  encore 
assez  pour  rendre  son  pontificat  difficile, 
de  )s  persécution  qui,  quoique  ralentie,  n'é> 
tait  pas  éteinte,  il  eut  encore  à  eombattre  le 
scliisme  de  Novatien,  qui  eut  le  triste  bon- 
neor  d'être  le  premier  des  antipapes.  S'étant 
fait  sacrer  à  Uomc  pnr  trois  évéquos  d'Italie, 
qu'il  avait  gagnés,  il  fut  excommunié  dans 
mn  concile  de  soixante évéqnes  tenn  à  Rome 
en  251.  On  condamna  ses  errenis,  et  l'on 
confirma  les  anciens  canons  qui  ordonnent 
d'admettre  à  la  pénitence  publique  ceux  qol 
étaient  tombés,  lorsqu'ils  témoiguatent  dn 
repentir  da  laars  crimes.  Ceux  de  ses  adhé^ 
rcnts  qui  renoncèrent  sincèrement  à  I  hé- 
résie  et  au  schisme,  furent  admis  à  la  com- 
munion par  le  pape;  ce  qni  causa  beaneonp 
de  joie  au  peuple  de  Rome,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'une  lettre  du  saint  à  saint  Cypricn. 
uallus,  successeur  de  Dèce,  s'imaginaot  que 
la  peste  qui  ravageait  l'empire  était  un  ef- 
fet de  la  colère  des  dieux,  ctut  les  apaiser  en 
versant  le  sang  des  chrétiens.  La  persécution 
se  ralluma  donc,  et  saint  Corneille  f^t  aMdlé 
le  premier  à  Rome.  Le  courage  avêgWfkÊi 
il  confessa  la  foi  le  fil  exiler  à  Cenlumcclles, 
aujourd'hui  Civiln-Vecchia.  Sainl  Cyprien 
fni  éeHvil  pour  le  féliciter  du  bonheur  qn'4 
avait  do  souffrir  pour  Jésus-Christ.  Le  saint 
pape  mourut  le  H  septembre  252.  Saint  Jé- 
rôme dit  qu'il  fut  ramené  à  Rome  et  qu'il  j 
souffrit  le  martjrre,  et  le  Martyrologe  romain 
marque  la  même  chose  :  d'un  autre  côté,  on 
lit  dans  le  cah-ndrier  de  Libère,  qu'il  s'endor- 
mit é.  Centumceiies  le  ik  septembre.  Quoi 
quti  en  soit  de  cette  opinion,  noua  dirons, 
après  saint  Cyprien  :  «  Ne  doit-on  pas  compter 
parmi  les  confesseurs  el  les  martyrs  les  plus 
illustres  celui  qui  se  vit  exposé  si  longiempa 
à  la  fureur  des  ministres  d'un  t\  ran  barbare? 
celui  qui  courait  continuellemcnl  les  risques 
de  perdre  la  tête,  d'être  brûlé,  d'être  cruci- 
fié...? •  Il  fat  enterré  dans  le  cimetière  de  Ca- 
lixte;  mais  an  viir  siè.  le,  le  pape  Adrien  1" 
mit  ses  reliques  dans  t'église  qu'il  (U  bâtir 
sous  son  iniocalion;  et  dans  le  ix',  elles 
furcDl  transportées  à  Couiiùcgae,  dan» 
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l'abbajc  des  Bénôtlictlnt,  dile  do  Saiiii-Cor- 
neiUe.  Une  partie  fut  depuis  Iranslérée  i 
Reims  et  à  la  co1Iof.Male  de  Rosnay  en  Flan- 
dre. Le  nom  de  Kaiiit  Corneille  se  lil  dana  le 
canon  de  la  messe.  —  16  septembre. 

CORNEILLE  (le  bienbeureav ),  martyr, 
était  de  Dorostaïc,  aujourd'hui  Wiek,  village 
du  (orritilire  d'Ulrccht.  Il  lialiltail  en  qualité 
de  frère  convers  le  couvent  des  Uécollels  de 
Gorcnn,  ville  de  Hollande,  lontqu'it  fnl  n- 
rélé  tvec  les  autres  martyrs  de  Gorcum  et 
candalt  par  les  caMnisies  à  Bril  où  il  fui 
pendo,M9  juillet  1572,  en  haine  du  calholi- 
rismc.  Le  pape  CU'iiieut  X  le  béaliQa  ainsi 
que  ses  dix-buil  compagoons,  l'an  1674. — 
9  juillet. 

CORNBILtB  HLSIUS  (le  bienbeoranx), 
pritn  et  supérieur  des  fiUea  de  Sainta-Aga- 
liie  de  Deir,  naquit  dans  cette  ville  en  lâ03, 
et  apr^s  avoir  fait  d'excellentes  éludes  à  Loa- 
vain,  il  devint  professeur  i  Gand.  Chargé 
ensuite  de  l'éducation  de  quelques  jeunes 
pcnlilshommes,  il  les  accompagna  en  France, 
<  t  de  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé,  en 
J536^ireetenr  des  religiaaaei  de  Sainte» Aga- 
the. Dans  ses  momenii  de  loisir  il  cultivait 
les  Muscs  ot  s'adonnai!  à  des  compositions 
poétii|ues.  Estimé  cl  chéri  de  tous  ceux  qui 
la  eonnaissaient,  par  ses  vertus  et  ses  aima* 
Mes  qualités,  sun  aitarhement  à  la  foi  ca- 
tholique lui  procura  le  bonheur  d'obtenir  la 
couronne  do  martyre,  le  10  décembre  lo72. 
Arrêté  à  Levde,  par  ordre  du  comte  de  La- 
mey,  rbannine  apostat  de  Liège,  ce  des  Adrets 
dos  Pajs-Bas  lui  fit  couper  les  oreilles,  le 
nex,  les  doigts  des  maius  et  des  pieds,  et, 
après  ravoir  fait  mutiler  d'une  manière  plus 
honteuse  encore,  il  donna  l'ordre  de  l'atta- 
cher à  un  gibel.  Parmi  ses  nombreuses  poé- 
sies on  distingue  dea  odoi,  des  hymnes  el  un 
Irrre  de  prière».  Ses  vers  sont  d'un  stjle  pur, 
clair  cl  facile.  11  est  nommé  comme  bieubeu- 
reox,  avec  le  titre  de  martyr,  daof^tttiettf* 
catendwwra,  aoas  le  10  juilleU 

CSORNSUB'  (sainte),  Corndia,  martyre  en 
Afrique,  soaffrit  avec  saint  Xbéodale  al  flU" 
iriaurs  autres.  —  31  mars. 

GORNIBOUT  (le  bieBheuraas),CanN6ttliit. 
«Nivars  de  l'ordre  de  Clteaux,  est  boaoré  à 
ViHlers  en  Brabaut,  le  30  juin. 

GORRAD  Dl  M  AGONIS  (le  bienheureux), 
Cbarireux,  Oorissait  au  commeocement  du 
XV*  siècle,  el  mourut  à  Pavie  l'an  142V.  — 
7  août. 

COSME  (saint),  évéque  de  Majame  eu  Pa- 
lesline*  éiall  Grec  d*orifine,  et  avait  em- 
brassé l'état  monn<;tiquo  dans  sa  patrie.  Le 
monastère  qu'il  baliiiuii  a}ant  été  pris  et 
pillé  par  len  Sarrasins,  Cosme  fut  emmené 
caplirà  Damas.  Le  père  de  saint  Jean  l)a- 
nifiscènc,  qui  était  ministre  du  calife,  le  ra- 
cheta, et  il  n'eut  pas  plutôt  connu  son  savoir 
cl  aa  vertu,  qu'il  lui  coafla  l'éduraiioa  do 
ton  llfi.  Celul'Cl  lli  do  grands  progrès  aoua 
un  aussi  habile  maître,  et  II  fut  élevé,  mal- 

Îré  sajeunesse  et  sa  religion,  aux  premières 
ignilâdola  cour  do  Damas;  mais  craignant 
pour  son  salut,  au  milieu  des  richesses  et 
des  honneurs,  il  prit  la  résoluUon  de  tout 


Îuitter  pour  ne  pins  servir  que  Dieu.  S'éiant- 
émis  de  aea  dignités,  et  ayant  distribué  ses-. 

biens  ani  p.mvrrs,  il  se  retira  dans  le  monas- 
tère de  «atni  Sabas  en  l'alestinc  a«ec  (^ui>me. 
qui  désirait  rtpnMdro  son  premier  état,  et 
qui  avait  beaucoup  roulribué  à  cette  déter- 
mination de  s  tn  illustre  élève.  Cosme  fut  en- 
suite obligé  de  s  on  séparer  pour  monier  sur 
le  siège  épiscopai  de  Mainnsa  sur  lequel  on. 
le  plaça  malgré  lui.  il  OHMMrvt  aprèl  la  mi- 
lieu du  VIII'  siècle,  el  U  Ml  bosaré  ahai  las 
Grecs  le  1^  octobre. 

COSME  (saiol),  évéque  de  Calcédoine.  Un- 
rissaildans  le  vin*  siécU;,  el  il  se  rendit  cé> 
lèbre  par  son  zèle  pour  la  défense  des  saintes 
images.  Exilé  par  les  iconomaques,  il  passa 
pliuleurt  années  loin  de  son  troupeau.  Ajant- 
pu  remonter  sur  ion  siège,  il  mourut  sain* 
temeot,  «t  son  corps  fut  inhumé  à  Constau» 
linopJo,  dans  l'église  des  saints  apôtres.  — 
18  avrM. 

COSME  ZAOUIYA  (saint),  armurior  et  mai^ 
tjr  au  Japon,  souiTril  l'an  15'J7  peudaul  la* 
persécution  de  rcnipcreur  Taycosama.  Après 

Jtiusieurs  loormcttls,  il  fut  criiciÛé  oril^  de 
(angazacki ,  et  il  eut  anauite  la  cAte  pcrcé^ 
d'une  lance,  comme  son  divin  Maître.  Ur- 
bain VHl  l'a  rots  aux  nombre  d^s  saints,  et 
Ta  déclaré  aaartyr  ainsi  que  tes  vingt-cinq 

compagnons.  —  5  février. 

COT  (saint),  Co//u«,  mari jr  dans  l'Auxer- 
rois,  assista  au  supplice  de  saint  Prisque,  et 
enleva  sa  téle  lorsqu'il  eut  été  décapité  :  il' 
s'enfuit  ensuite  dans  les  bois  avec  la  pré- 
cieuse relique.  Les  païens  s'étant  mis  à  s% 

rtursuile  fiuirool  par  i'alteiodre  rtic  mirent 
mort,  vers  Tan  f75,  tout  le  règne  d*Auré- 
licD.  Son  corps  fut  placé,  plus  tari,  dan» 
l'église  que  saiut  (îermain  d'Auxerre  lit  bil- 
tir  en  l'honneur  de  2>aiiit  Prisq  ie.  En  14ë9, 
Jean  Baillet,  évéque  d'Auxerre,  le  lira  du 
tombeau  de  pierre  où  il  élail  pour  le  placer 
dans  une  thûsse.  —  26  mai. 

GOÏOLAS  (saint),  frère  du  vénérable  Ac- 
•oT,  est  honoré  en  Egypte  lolf  toptemlire. 

COTTIDE  (saint),  Co//j(/u.f,  diacre  et  mar- 
tyr en  Cappaducc,  souffrit  avec  sainl  Eugéoo 
el  plusieurs  autres.  —  6  septembre. 

COTUUNE  (saint),  martyr  en  Sjrie  avec 
saini  Avcnl  el  plusieurs  autres,  e»l  buuorô 
chez  les  Grecs  le  15  févriar* 

COTYE  (saint),  Colynf,  martyr  en  Cam- 
panie,  soujirit  au  coutoMiOiciuenl  du  iv  siè- 
cle avec  satula  Locia  et  pluaienn  «utrea.— 
6  Juillet. 

GOIÏLAS (sainl),  martyr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  laiiit  Pallade  et  cent  cinquanto- 
cinq  autres,  parmi  lesquels  se  trouvait  un 
autre  saiut  Cotylas,  <|ui  oi>l  aussi  honoré  le 
même  jour.  —  23  juin. 

COllDELOC  (le  bienheureux),  Condilucut, 
prélre,  moine  el  jardinier  à  Kédou,  dans  le 
diocèse  de  Renma,  lloriaaak  au  la*  liècle.  — 
6  novembre. 

GODHOIARN  (sainl),  CoWtoiarnus,  mufne 
bénédictin  de  l'^bbayc  de  Saint-Sauveur,  h 
Kédon,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  iiiounil 
vers  l'an  8b0,  après  avoir  été  iuluruié  par 
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janvier. 

COURGOVEMB  m  Gime«Dftliv  (ulnt), 

Currodomut,  diacre  et  martyr,  fnt  enroyé  de 
Ritme  dans  les  Gaales  par  le  pape  Sixte  II, 
««ee  saint  Péréf  rin,  premier  éféqne  d'Aniar* 
re.el  quelques  antre*  hommes  apostoliques. 
Arrivé  dans  le  Urrilolre  d'Aaxerre  vpri  l'an 
S57,  il  y  prêcha  l'EranKile  soos  la  direclion 
de  saint  Hérégrin,  qni  élait  chef  dt  la  mit' 
•ion.  m  H  fol  marlyrlié  dam  l'Aosarroi^.  Dn 
temps  de  saint  Germain,  il  y  avait  sar  son 
lonlMau  un  oratoire,  comme  nom  l'appre- 
nong  dans  la  Tie  de  aainl  Haoïerlio.  —  18 

mai. 

COUnONMi  (s.linte),  Corono,  femme  d'un 
soldat  et  martyre  en  Syrie,  s'étant  tronvée 
présente  lnr:>qiie  le  jage  Sébastien  faisait 
souffrir  d'Iinrrihles  tortures  aa  saint  martyr 
Victor,  elle  le  prin  lama  publiquement  bien- 
henreux  à  cause  de  aa  constance.  Amsitôt, 
•Ile  tII  descendre  do  del  deux  cooronnes, 
Tniia  poor  Victor  et  l'autre  pour  rlle;  lors- 
4|ll*ell6  enl  crrlifié  le  rail  à  tous  ccu\  qui  se 
Iroovaient  là,  elle  fat  démembrée  entre  deax 
nrhre*,  pnr  ordre  du  même  jugCf  lom  rein* 
pereur  Antonin,  —  14  mai. 

CRAPHAILDE  (sainte),  CraphiOldes,  hô> 
icsse  de  aainl  Lebwin  ou  Lirin  et  martyre, 
fnt  converlie  et  bnpti^é)  par  re  saint  mis- 
sionnaire. Elle  fut  massacrée  avec  lui  pnr 
les  païens,  en  650,  A  Esche,  près  de  Minove 
en  Flandre.  — 19  novembre. 

CRATON  'snint),  Crntnn,  martyr  à  Rome, 
fut  ronverti  à  la  fui  chrétienne  avec  sa  fem- 
me et  ses  (  nr.ints,  par  saint  Yalentin,  évéqoe 
de  Terni  :  il  fol  ensuite  martyrist*  avec  lea 
mêmes  pou  do  Icnips  après.  —  15  février. 

CItÉDULB  (sainto),  Credula,  martyre  à 
Cartilage,  fut  arrêtée  dans  cette  ville,  pen- 
dant la  persécution  de  Dàce,  et  souffrit  des 
tourments  inouïs,  par  suite  desquels  elle  per- 
dii  1.1  vie.  S.  Cyprien  parle  d'elle  dam  sa  lettre 
aux  mart>rs  et  anx  confesaeors.  —  17avrfl. 

CUÉMÉNCE  (saint),  Crementiut,  martyr  à 
Sar.-tgossc  en  Espagne,  souffrit  pendant  la 
peraècution  de  Dioclétien,  cl  après  avoir  sur' 
vécn  à  des  tourments  qui  ôtcrent  In  vie  à 
plusieurs  de  ses  rompagnon»,  il  fui  réservé 
pour  une  seconde  épreuve.  Il  la  soutint  arec 
la  même  constance  que  la  première,  sous 
Daeien,  gonTeraeur  de  la  proVimM».  et  il  reoi- 
pori.n  la  pilme  da  martyre.  Tan  M,  —  16 

avril. 

CRÊPIN  (sainl),  Critpinmit  martyr  à  Sois- 

?ons,  avec  saint  Crépinien,  son  frère,  était 
d  une  famille  noble  de  Home.  Il  vint  avec  son 
frère  dans  les  Gaules  k  la  suite  de  saint  Qaeo> 
lie,  seus  le  pontiQcal  de  saint  Denis,  vert 
l'an  960.  Les  denx  frères  s'arrêtèrent  à  Sois- 
sons,  où  ils  prêchaient  le  jour,  el  leurs  pré- 
dications soutenues  par  une  vie  saînlo  con- 
vertirent on  ^and  nombre  d*idolâtref.  La 
nuit  ils  travaillaient  de  l'étal  de  cordonnier, 
alia  de  n'être  à  charge  à  personne.  Il  y  avait 
plmienrs  années  qu  ils  vivaient  de  la  sorte, 
•orsque  iMaximicti-HercuIr  oi.int  venu  dans 
la  Gaule-Belgique,  on  les  lui  dénouça  comme 
(hrtticDf.  Ce  |irlnoe  n'ayant  da  les  gagner 
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■i  par  promesses  ni  par  menaces,  les  mit 
entre  les  mains  de  Rictio-Vare,  préfet  dn  pré- 
toire des  Gantes.  Ils  finreni  livires  h  do  cruel- 
les tortures,  qu'ils  supportèrent  avec  une 
constance  héroù(ue  :  ils  furent  ensuite  con* 
damnés  à  perdre  la  tête,  en  98T.  Dans  le 
VI'  siècle  on  bâtit  en  leur  honneur,  à  Sois- 
sons  ,  une  grande  église  dans  laquelle 
saint  Anséric  transporta  solennellementieifrs 
corps,  et  saint  Eloi  enrichit  de  divers  orne- 
menta ienr  châsse  qui  fut  transférée  à  l'é- 
glise de  Nolrc-D.inic  de  l'aris,  sous  Louis  XI. 
pendant  l'horrible  jpesle  qui  désola  cette 
ville.  Une  partie  de  lenra  reliqttes  avait  été 
porléc  à  Rome  cl  placée  avec  honneur  dans 
l'église  de  Saint-Laurent.  Saint  Cripin  et 
saint  Crépinien  sont  patrons  de  la  pieuse  as« 
sociation  des  frères  cordonniers  établie  à  Pa- 
ris, en  1645,  par  Henri-Michel  Bucbe,  sur- 
nommé le  B(m  Henri.  —  25  octobre. 

CREPINIEN  (saint),  CrispmtVmus.  martyr 
è  Soissont,  firère  dn.  précédent,  fol  ois  à  mort 
nvec  lui,  el  il  eit  Ironoré  le  oïdme  jonr.  — 
25  octobre. 

CUB8CBNCB  (saint),  Crueenthu,  martyr 
à  Trêves  avec  saint  Coi:stanee  et  plusieurs 
autres,  sous  le  président  Hiriio»Vare,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétieu,  aottffrit 
vets  l'an  287.  — 12  décembre. 

ORBSCBNCB  (saint),  enfant  et  martyr, 
était  fils  de  s  tint  lùithjme  :  il  fut  décapité  à 
Kome,  sur  la  voie  Salaria^  par  ordre  du  jose 
Torpilius,  pendant  la  persteation  de  Dioetè* 
lien.  —  ih  septembre. 

CRESCËNCE  (sainl),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  plnsieort  autrea.  —  90  décem- 
bre. 

CRESCËNCE  (sainte),  Creteentia,  martyre 
dans  la  Lucanie,  était  Sicilienne  de  naissaîire 
et  épouse  de  sami  Modeste,  fille  fut  la  nour- 
rice de  saint  Guy  qu'elle  éleva  dans  la  con- 
naissance et  la  pratique  du  christianisme. 
Hilas,  père  de  Guy,  n'ayant  pu  le  faire  reve- 
nir â  l'idolâtrie,  se  disposait  à  employer  la 
force  et  les  tourments  pour  le  faire  aposia- 
sier,  lorsque  Cresctuce  et  son  mari  le  tirè- 
rent des  mainn  do  ce  père  barbare  et  s'en- 
fuirent avec  loi  en  Italie;  mais  ils  furent 
arrêtés  dans  la  Lucanie,  aujourd'hui  la  Ba- 
silicate,  et  mis  à  mort  sur  les  rives  du  Fi- 
laro,  après  avoir  surmonté  les  plus  affreux 
supplices,  tels  que  le  plomb  fondu,  les  bétet 
el  U;  rhov  alel ,  sous  l'empereur  DioclétieOi 
avant  la  Go  du  lu'  siècle.  —  15  juin. 

CRESCËNCE  (sainte),  martyre  en  Sicile, 
souffrit  avec  saiuie  Kspergenoe  et  plmieura 
autres.  —  k  juin. 

CRESCENT  (saint),  Cretcens,  disciple  do 
sainl  Paul,  vint,  d'après  le  Martyrologe  ro- 
main, prêcher  l*Bvangile  dans  les  Caules  et 
fon  la  le  siège  épiscopal  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  dont  il  fut  le  premier  évèque.  Après 
avoir  converti  on  grand  nombre  d'inQdèles 
cl  l'iissé  une  Eglise  florissante,  il  retourna 
dans  l-'Asie  Mineure,  sa  |ialric,el  exerça  les 
fonctions  épiscopales  chez  les  Galates,  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie  qui  se  termina  par  le 
martyre  pendant  la  persécution  de  Trajan. 
Qubii|tte  son  «iiostoiat  dan  les  Gaales  ne  soil 
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pas  on  rail  incontoslabic,  il  csl  honoré  comme 
apôlrc  à  Vienne  le  '20  déceinbrr.  —  27  jain. 

CHKSCIvNT  (saini).  martyr  à  Tiroli  avec 
ses  six  rrt  res,  était  (ils  de  saint  (ïétulc  el  de 
sainte  S\mphorose.  Il  y  avait  dé,à  quelque 
temps  que  leur  père,  qui  était  un  oriicier  dis* 
lingué,  avait  souiTerl  le  martyre  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  avec  leur  mère  par  ordre  de 
Tempereur  Adrien,  sur  la  dénonciation  des 
prêtres  des  idoles.  Ce  prince  ayant  fait  con- 
sulter les  oracles  dos  dieux,  ceux-ci  répon- 
dirent, par  la  bouche  des  prêtres,  que  Sym- 
phorose  et  ses  sept  fils  les  tourmentaient 
tons  les  jours  par  l'invocalinn  de  leur  Dieu. 
Il  fil  donr  comparailro  Symphorose  avec  ses 
fils,  et  employa  d'abord  la  douceur  pour  les 
engager  à  sacrifier.  Coux>ci ,  animés  par 
l'exemple  de  leur  mére.s'y  refusèrent  comme 
elle,  et  Turent  les  courageux  témoins  de  son 
supplice.  Le  lendemain  de  la  mort  de  leur 
mère,  ils  furent  de  nouveau  conduits  devant 
l'empereur,  et  comme  leur  fermeté  ne  se  dé- 
mentait point,  il  fit  planter  autour  du  temple 
d'Hercule  sept  pieux  auxquels  on  les  atta- 
cha, et  l'on  distendit  leurs  membres  avec  des 
poulies.  Kn.suile  Crescenl  ,  qui  était  l'ainé , 
fut  égorgé,  el  ses  frères  ayant  subi  d'autres 
genres  de  mort,  ils  furent  tous  jetés  dans  une 
même  fosse  qu'Adrien  fil  creuser  le  len- 
den)ain  de  leur  supplice,  qui  eut  lien  en  120. 
Après  que  la  persécution  eut  cessé,  les  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement  sur  la 
voie  Tihurtinc  ,  et  plus  lard  l'on  bâtit  une 
église  qui  prit  le  nom  d'église  des  Sept-FriV 
res.  On  ignore  à  quelle  époque  leurs  corps 
furent  transportés  à  Rome  dans  l'église  de 
Saint-Ange.  —  18  juillet. 

CUESCKNT  (  saint  )  ,  martyr  à  Coriniho 
avec  saint  Codrat  et  plusieurs  autres,  fut  dé- 
capité par  l'ordre  du  président  Jason.  pen- 
dant la  persécution  de  Uèce  ou  celle  de  Va- 
lérien.  —  10  mars. 

CHKSCKNT  (saint) ,  martyr  A  Myre  en 
L>cie,  était  parvenu  à  une  grande  Tieilicssc 
lorsqu'il  fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ , 
dans  le  m*  siècle,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  Les  Grecs  l'honorent  le 
13  avril  et  les  Latins  le  15  du  même  mois.  — 
15  avril. 

CUESCENT  (saint),  martyr  avec  saint 
Dioscoride  et  deux  autres,  souffrit  à  Rome  , 
à  ce  que  l'on  croit.  —  28  mai. 

CRtSCENT  (saint),  martyr  à  Tomes  dans 
le  Pont,  souffrit  avec  saint  Prisquc  et  un  au- 
tre. —  1"  octobre. 

CRESCKNT  (saint),  marl>r  à  Cordoue  en 
Espagne  avec  saint  Zuïle  et  dix-huit  autres, 
siiuffrit  au  commencement  du  iv"  siècle,  peu- 
dant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  27  juin. 

CRESCKNT  (saint),  sous-diacre  et  confes- 
seur à  Florence,  était  di<ciple  dcsaitit  Zc- 
nubc,  évéque  de  celle  ville,  et  florissait  sur 
la  fin  du  iv*  siècle  et  au  commencement  du 
—  lOavril. 

CRESCENT  (saint),  évéque  en  Afrique,  fut 
exilé  pour  la  fui  orthodoxe,  d.-xis  le  milii'U 
dn  T*  siècle,  par  Genséric,  mi  des  Vandales, 
qui  parsécuta  pendant  tout  son  règne  ceux 
qui  DG  voulaient  pas  embrasser  raiiaoi!»mc. 
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Saint  Crescenl  mourut  dans  le  lieu  de  mu 
exil,  et  il  est  honoré  comme  confesseur  le 
28  novembre. 

CRESCENT  (le  bienheureux).  Crfêeentmt, 
prêtre  de  Padoue,  florissait  dans  cette  vi  le 
sur  la  fin  du  xr  siècle,  et  mourut  eo  109t». 
—  20  novembre. 

CRESCENTIEN(sainl),rr«cfnM"rt««#,mar- 
tyr  en  Afrique  avec  saint  Forlunat  et  un  au- 
tre, est  nommé,  dans  le  Martyrologe  de  BèJe 
sous  le  l.'l  juin. 

CRIiSCKNTIEN  (saint),  martyr  à  Carthage 
avec  saint  Victor  el  deux  autres,  souffrit 
l'an  258,  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
rcur  Valérien,  le  même  jour,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  saint  Cyprien.—  l'i  septembre. 

CRESCENTIKN  (saint),  martyr  en  Campa- 
nte avec  saint  Aristoii  el  plusieurs  autres» 
souffrit  l'an  286,  pendant  la  première  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclélien.  —  2  juil* 
let. 

CRESCENTIKN  fs.iiiit),  martyr  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs  au- 
tres. Leurs  corps  furent  enterrés  sur  la  voie 
Salaria,  près  du  lieu  où  ils  avaient  été  déca- 
pités, le  16  mars  30.1,  sous  le  règne  de  Dio- 
clélien ;  mais  ils  furent  transportés  plus  tard 
dans  le  cimetière  de  Lucine  ,  sur  le  chemin 
d'Ostie,  et  cette  cérémonie  cul  licQ  un  8août, 
jour  où  l'on  célèbre  leur  fête.  —  16  mars  cl 
8  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr îiAu{ç<boiirg, 
souffrit  l'an  30^,  le  même  j  tur  que  sainte  Hi- 
larie,  mère  de  sainte  Afrc,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  12  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Torre,  en 
Sardaigno,  est  honoré  le  31  mai. 

CRESCENTIEN  (saint),  soldai  romain  el 
martyr  à  Qjlta-di-Caslello  en  Ombric,  souf- 
frit sous  l'empereur  Dioclélien.  —  l"  juin. 

CRESCEM  lEN  (saint),  m.irtyr  à  Rome  . 
est  mentionné  dans  les  actes  du  martyre  de 
saint  Marcel,  pape.  Il  souffrit  en  309,  sous 
le  tyran  Maxence,  et  vers  le  milieu  du  ix* 
siècle  son  corps  fut  transféré  dans  l'égliso 
de  saint  Ëquice  parle  pape  Scrgius  IL  — 2V 
novemhre. 

CRESCENTIEN  (saint),  évêque  en  Afrique 
cl  confesseur,  fut  condamné  à  l'exil  par  Gen- 
séric, roi  des  Vandale*,  prince  arien  qui- 
persécutait  les  catholiques.  11  mourut  loiiv 
de  son  troupeau  vers  le  milou  du  V  siècle» 
—  28  novembre. 

CUESCENTIENNE  (sainte),  Creseentinna^ 
martyre  à  Rome,  est  mentionnée  dans  le  pre- 
mier concile  tenu  à  Rome  par  saint  Syna— 
maque,  pape,  qui  nous  appriMiJ  qu'il  y  avaiV 
dans  cette  ville  une  église  sous  son  invoca- 
tion. —  5  mai. 

CRESCENTION  (s  int),  Crtsctntio,  maPljr 
à  Rome  avec  saint  Narcisse,  souffrit  pendaiil 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien,  et 
son  supplice  est  mcnlionné  dans  les  actes  de 
saint  Lauient.  Il  y  avait  près  de  Rome  un 
cimetière  qui  portait  son  nom.  —  17  sep- 
lci»»bre. 

CRËSCIN  (sainl),  Cretcinuê,  évêque  de  Vé- 
rone ,  florissait  sur  la  fin  du  vu*  sièric.  11 
est  honoré  dans  celte  ville  le  OOdccciulire. 
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dRnSCONE  (saiol),  Cresconiui^  marljrcn 
Ane  afec  i>ain(  Mén^ilippe  cl  piunieurt  au- 
tres .  est  honoré  chez  les  Grecs  le  £3  février. 

CKKSCONE  (saint),  évé|ue  en  Afrique, 
fui  cillé  pour  la  foi  catbolique,  par  Gensé- 

rie  roi  des  VaotUiles ,  %er»  l'an  430.  Stj 

novembre. 

CKESPJN  (saint),  Critpinus^  mart>r  eo 
Afrique,  soulTrit  avec  saint  Claude  et  pla- 
hii'ur*  attires.  —  3  décembre. 

CKKSgUE  (saint),  CrwcM»,  martyr  au  Mu- 
|jel,  dans  la  Toscane,  est  iionoré  à  Florenco 
dans  l'église  de  gaint-Laureol  où  l'on  garde 
son  corps.  —  23  octobre. 

CIIESQUR  (saint),  martyr  à  Cave,  dans  le 
nijaume  de  Naplcs,  fut  inhumé  à  Piovalcave 
où  i'im  g.iide  sua  corps.  —  24  octobre. 

CRiSUN  (saiui).  Crho,  mart)r  en  Afrique 
avec  ft.iinl  Cynaqueei  plusieurs  autres,  est 
iioïKiré  le  21  juin. 

CRISPE  (saint),  Critpui,  disciple  de  l'apA- 
tre  saint  Paul,  était,  avant  sa  conversion  , 
chef  de  la  synagogue  de  Coriothe.  Lorsque 
1  apôtre  vint  prêcher  l'Eirangile  dans  cette 
ville,  il  fut  l'un  des  premiers  à  ouvrir  irs 
▼eux  à  la  lumière  de  la  foi,  et  il  reçut  le 
baptême  avec  toute  sa  famille.  Us  Grecs 
rapportent  qu'il  devint  évéque  de  l'Ile  d'E- 
gine.  C'c«l  le  même  Crispe  qui  est  mentionné 
par  saint  Paul  dans  sa  première  Epltre  aai 
Corinthiens.  —  i  octobre. 

CKISPE  (saint),  préire  de  Rome  et  marlyr 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien,  enterra 
les  corps  de  plusieurs  saints  martyrs  par 
l<  s  mérites  desquels  il  obtint  de  leur  être  as- 
«ocié  dans  la  gloire  éternelle,  après  avo«r 
imité  leur  constance  dans  Jes  tourments  — 
18  août. 

CRISPE  (saint),  martyr  près  de  i^imc  avec 
saint  Crispien,  est  honoré  dans  le  monastère 
(le  baint-Laurent  de  Palisporno  où  se  gardent 
•es  reliques  avec  celles  de  son  compagnon, 
que  les  religieuses  de  ce  monastère  croient, 
mal  à  propos,  être  les  précieux  resies  de  saint 
Crepin  et  de  saint  Cré)|)inicn.  —  27  juin. 

CRISPIEN  (saini),  Critpianun,  martyr  arec 
le  précédent,  est  houoré  le  même  jour.  — 
27  juin. 

CRISPIN  (saini),  Crigpinut,  marlvr  à  Ra- 
venne,  soulTrii  avec  saint  Félix  cl  plusieun 
autres.  —  18  joio. 

CRiSPm  (saint) ,  martyr  à  Thagore,  e« 
.Afrique,  avec  saint  Jules  .et  dix  autres,  est 
honoré  le  5  décembre. 

CKISPIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  pea- 
dant  la  persécution  de  Dioctétien  ,  touflrit 
au  coramenceiiienl  du  iv*  siècle.  —  1"  juin 

CttiSPIN  (saint),  évêque  d'Ecija.  eu  Espâ- 
gne,  et  martyr,  fut  décapité  pour  la  foi  l'an 
"«w  ,  »ou8  l'empereur  Dioclétien.  —  19  no- 
veralkce. 

CRISPIN  (saint),  évêque  de  Pavie,  Boris^ 
Mil  au  milieu  du  v«  siècle.  Il  assista  ,  en 
*5i,  au  concile  de  Milan  et  souscrivit  avec 
les  autres  Pères  la  lettre  que  le  concile 
adressait  au  pape  saint  Léon.  Il  mourut  en 
•ob,  et  II  eut  pour  successeur  saint  Epiphane. 
—  7  janvier.  *^ 

CKiSPlN  de  Vilerbe  (  le  bienheureux  ) , 
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franciscaio,  naquit  à  Viterbc  le  13  novem- 
bre 16G8,  de  parents  pauvres,  mai<<  Terlueiix 
qui  luidoDnôrcnl  une  éducation  rhréii.  nne! 
Sa  mère,  surtout,  qui  l'avait  convicré  dô 
bonne  beure  ;i  Marie ,  lui  avait  inspiré  i  n- 
Vi-rs  la  sainte  Mère  de  Dieu  un  respecl  et  une 
confiance  sans  bornes.  On  voulut  plus  i.ird 
lui  faire  prendre  le  parti  des  armi-s.  mnis 
ayant  été  témoin  de  la  profession  rcli-'irus,. 

deux  jeunes  capucins,  il  en  fui  icll.  nu  ni 
rrai)pé  qu'il  s'écria  :  Je  sens  la  croix  ,!e  sniui 
trançoia  dans  mon  cœur,  et  je  veux  l'n  coi/- 
server  à  jamnin.  Il  fut  admis  comme  frère  lai 
dans  un  couvenl  de  capucins,  à  Viterbc 
et  fit  profession  à  l'âge  de  vingt  -  six  ans! 
un  le  chargeait  souvent  de  quêlcr  pour  la 
inaifon,  et  c'est  «-n  «'acquittant  de  celle  fonr- 
lion  pénible  qu'il  sot  trouver  dos  occasions 
nombreuses  d'exercer  la  charité  envers  lo 
prochain,  soulageant  les  pauvres ,  coDsoianl 
les  malbeureux,  et  donnant  à  tous  dos  avis 
salutaires  propres  à  les  conduire  au  «alul. 
I  •  T.sonnc  ne  donnait  on  meilleur  conseil  cl 
les  pcrsounapes  les  plus  distingués  le»  évé- 
ques,  les  cardinaux  mêmes  le  consultaient 
comme  un  homme  favorisé  de  Dieu.  Les  té- 
laoïfrn.igps  de  vénération  qu'il  recevait  do 
toutes  parts,  ne  nuisaient  ni  à  son  humi/iié 
m  a  I  exactitude  avec  laquelle  il  s  acquitiaii 
des  emplois  plus  que  modestes  qui  lui  étaient 
conbcs  ,  comme  du  soin  de  la  cuisine  et  de 
la  propreté  de  la  maison.  Le  1"  ntni  1750  , 
il  prédit  sa  mort  prochaine,  et  bientôt  lî 
t(»mba  dangereusement  mal.ide.  Malgré  une 
vie  toutesainle,ilfut  saisi  d  onc  vive  frayeur- 
mais  la  confiance  en  Dieu  ne  larda  pas  à  re- 
prendre le  dessus  ,  et  souvent  on  l'entendait 
8  écrier  :  O  mon  Jésus  I  vous  m'ovez  racheté 
p^r  votre  sang  :  assistez-moi  à  cette  heure  ! 
Achevez  l'œuvre  de  votre  nmnur  ;  nssurez-moi 
(le  mon  salut  !  Il  s'adressait  anssi  à  la  sainte 
y  n-T^^Q  :  O  puissante  et  vénérable  Mère  de 
i>i«u/ lui  disait-il.  mon  avocate,  mon 

rffuge,  ma  protectrice  ;  souvtnez-v^jus  de  moi 
a  ma  dermere  heure  !  Svt  prières  furent  exau- 
cées ,  et  il  mourut  dans  les  sentiments  les 
plus  admirables,  le  19  mai  17j0,  âgé  de  qua- 
iro-Hiigi-deux  ans  cl  six  mois.  Sa  fêle  a  été 
fixée  au  23  par  P.e  VII,  en  1806.  Ce  pape  dit 
de  lui  ,  dans  le  détrel  de  sa  béatification, 
qu  11  était  le  père  des  pauvres,  lecunsolateur 
des  aniigés  ;  pur  et  simple  dn  cœur,  rempli 
de  d.-voUon  envers  la  (.ainte  Vierge,  illustre 
par  le  do«i  de  pro|)hélie  et  par  celui  des  mi- 
racles. —  23  mai. 

CRISPINE  sainte),  Cr«;>MM.  martyre  à  Thé- 
l)ast«cn  Afrique,  née  à  Thagare,  dans  la 

province  pruconiulaire, d'une  familleillustre 
&e  maria  et  devint  mère  de  plusieurs  enf;int/ 
Ayant  été  arrêtée  comme  chrétienne,  elle 
fui  «ondoilc  à  Thébasie.  ville  de  Numidie 
devant  Anolln,  proconsul  d'Afrique,  qui  lui 
01  subir  un  long  interrogatoire.  Comme  il  la 
pressait  de  sacrifier  aux  dieux,  elle  résista 
avec  un  courage  et  une  fermeté  au-dessus  de 
son  sexe.  Anuiin  la  voyant  inébranlable,  l« 
fit  raser  et  on  lui  arracna  la  peau  du  dessus 
de  la  tôle,  ensuite  on  l'exposa  en  cet  étal 
aux  moqueries  de  la  populace.  Ni  ce  iraiie- 
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.ncnl  barbare,  ni  ie«  larmes  do  ses  enfants 
n'ayani  pu  rébraoler,  le  proconsul  prononça 
cette  letttettce  :  «  Griipine,  persévéraol  ûkmt 
•t  tttiwnittllM.  et  neftnaBl  éê  t aerUter  a«x 
dieox,  sera  mise  à  mort,  conforroément  aux 
1  édtii  des  empereart.»  Crispine  rendit  gràœt 
-  A  léMt-Christ  da  ce  qa'il  la  délifrait^inai 
df*s  mains  du  proconsul.  Elle  fat  martyrisée 
le  S  décembre  30i,  »ou8  Dioclélien,  el  àlaxi- 
mien.  Elle  a  loaée  à  plusieura  wptiwa 
par  saiot  Aof oMia.  —  6  décembre. 

€KISPULE  (  saiirt  ).  CrUpuiui,  martyr  4 
Torre  en  Sardaigne  avec  sainlGtbiilf  aottlfirit 
dans  le  ii«  «ièck.— âO  mai. 

CmSPULB  (saint),  martyr  en  Kspagoe» 
lOulTrit  avec  saint  Reslilal.  —  10  juin. 

CKONAN  (saint), Crononus,  abbé  de  Cloaio- 
Mic-Nnïs  en  Irlaada,  ait  bonofé  dtM  oelta 
Ile  le  28  avril. 

CROMDAS  (saint),  préfet  de  la  garde  et 
•martyr  on  Illyrie  avec  saint  Philel  sénati  ur 
el  pruaîeurs  autres^  soaffril,  à  ce  que  l'oa 
Cfint«  toat  l'empereur  Adrieo.  —  87  mari. 

CRd'ATE  (  saint  ) ,  Crotales,  martyr  à 
Alexandrie  avec  «aiol  AdoIIob  el  ua  autre, 
souffrit  l'an  S(tt,  aoaf  la  icgnada  Diodéllaa. 
^  21  avril. 

CTÉSIPHON  (saiot) ,  évéquo  en  Espace, 
fat  ordonné  à  Rome  par  les  saints  apôtres,  el 
eafajri  ea  Bapagae  |«ar  j  prêcher  la  f«role 
da  INea.  Aprii  avoir  éranféNeé  et  «attrerU  A 
la  foi  de  Jesus-Chrisl  un  grand  nombre  dMn- 
flilèles,  il  mourut  en  paii  À  Vierze.— 15  mai. 

CDANNB  (saiot  ),  Cuannaeknu,  abbé  en 
Irlande,  fut  d'abord  moine  doLismor;  il  fonda 
eaiaitedana  kConoacie  uu  monastère  dont 
Il  Ibt  la  preBier  abbé.  U  flarliaaitdaM  tenr 
ll^Ie.  ■  4  férrier. 

CUCUPHAT  (saint),  Ctmipka$,  martyr  en 
Bapagne,  était  originaire  d' A fritiuc,  et  sor- 
lait  dMina  fMailla  diiUagaée.  U  quitta  sa  pa- 
irie powr  M  aoaatralre  A  la  pertfeiitioa  da 
Dioctétien,  el  le  rendit  avec  saint  Félix  dans 
la  liaoritanie,  d'où  ils  passArontea  Espagne. 
A  peine  fnreal-ils  arrivés  à  Barcelone  (|oe 
Cocuphal  fut  arrêté  et  conduit  devant  Dacieo, 
goavemeor  de  la  province.  Ayant  refosé  de 
MeriQcr  aux  idoles,  Dacien  lut  fit  inbir  di- 
vereet  torturée  el  le  condaoraa  ensaite  A  la 
décapitation,  toosle  règne  de  Dioclétien,Tert 
l'an  303.  Ses  reliques  furent  apporlécs  en 
France,  ei  FuUrad  abbé  de  Saint-Denis  les  ût 
placer  dan  régHiadnoMnaslèrede  Lébéran, 
qu'il  venait  de  fonder  dans  le  diocèse  de  Stras- 
bourg, filles  y  restèrent  jusqu'en  835,  que 
Hilduin,  un  de  ses  snccessenrs,  les  fit  appor- 
ter à  Sainl-Denis.  Il  paraîtrait  cependant 
qu'on  n'apporta  en  France  que  le  chef  de 
salât  Gacupbat  et  que  soa  oarfi Nflla  A  Sar- 
aolona.  —  S5  juillet. 

CDIIIIN  (  «aint  ) ,  ftiiafmii,  aaraonmé  la 
Long,  évéquede  Cluain-Fcrt  en  Irlande,  flo- 
risaaiidanela  milieu  du  vir  siècle» et  moo- 
mtaa  6M.  —  tà  décembre. 

CULMACE  (  sahit  ),  Cutmatiu$,  diacre  et 
martyr  avec  saint  Gaudence,  évëque  d'A- 
renv  en  Toscane,  fut  rifltloie  de  la  farenr 
des  Gentils,  sous  l'emperenr  Valaatimaa, 
dans  le  IV' siècle.  —  19  juin. 
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CCMBIN  (saint),  Cumtnm,  confesseur,  est 
honoré  A  Drate-Drailh  Irlasda^  la  IS  jaa* 
fier. 

GUMIBN  (saint),  CumtaiiiM,  évéqna  an  Ir- 

hnde,  florissait  dans  le  viii*  siècteet  OMNirut 
à  Bobbio  en  Italie.  —  19  aoiit. 

CUNÉGONDE  (sainte),  CAune^undes,  impé- 
ratrice d'Allemagne,  étaitGlledeSigefroi. pre- 
mier ccmilo  deLuKembourg.  Lorsqu'elle  fut  en 
âge  d'être  mariée  elle  épousa  saint  Henri» 
dac  de  Bavière,  qai  fut  ensuite  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1U02,  sous  le  nona  de  Henri 
II.  Cunégonde  fut  couruniice  impératrice  à 
Haderborn,  le  10  aoAl  de  la  même  aaiiée,  et 
eUe  m,  A  celle  aeeasiaa,  de  crandee  Hbéreli- 
lés  aux  églises  do  cette  fiîie.  Eo  1014  elle 
accompagna  l'empereur  à  Rome,  et  y  reçut 
avec  lui  la  couronne  impériale  des  mains  da 
pope  Benoit  VIII.  Quoiqu'elle  eût  fait  avant 
son  mariage,  et  du  conseniemenl  de  son  futur 
t'poux,  vœu  de  chasteté  p4>rpétoeile,  elle  fut 
plus  tard  accusée  d'adultère.  Cette  borriMa 
aalaaaia  flllm|»reMioa  aar  la  emmt  da  Heari. 
Sainte  Cunégnnde,  pleine  de  conflaoce  en 
Dieu,  prouva  son  innocence  en  marchant  n«« 
pieds  sur  des  aaei  da  aharrae  rougis  au  iSp«, 
et  n'en  reç'it  aucune  atteinte.  Celte  épreuve» 
qui  f-tait  usitée  dans  ce  temps-li,  ayant  pieU 
nemeot  cenfundu  ses  accusateurs ,  Henri , 
hoateu  des  soupçons  qu'il  avait  conçus,  lui 
deaMnda  pardon  publiqaement,  et  dans  la 
snile  ils  vt-cureni  dans  l'union  la  plus  in- 
time, appliqués  l'un  el  l'autre  à  rendre  hett-< 
reux  leurs  peuples,  h  Ciire  fleurir  la  religion 
et  la  piété,  et  à  se  sanctifier  eux-mêmes. 
Sainte  Conégoode  ayani  éié  attaquée  d'une 
maladie  dangereuse,  pendant  qu'elle  faisait 
une  retraite  dans  U  Uesse ,  il  vœu  de  bA- 
tir  «a  monastère,  et  lorsqu'elle  fut  guérie» 
elle  fonda  le  monastère  de  KafTongen,  près 
de  Cassel*  dans  le  diocè>e  de  Paderborn.  Il 
s'était  pat  eaaoM  terminé,  que  la  mort  lui 
cnlern  l'empereur  son  épuux,  l'an  1024.  Co 
fat  pour  elle  on  coup  bien  sensible»  mais 
die  le  supporta  arec  résifaatloo  ;  el» 
pria  et  fll  prier  pour  le  repos  de  son  âme. 
Elle  le  recommanda  surtout  aux  religieuses 
qu'elle  venait  d'établir  à  Kaffungen,  et  bien- 
tôt après  elle  alla  se  réunir  à  elles.  Déjà  ella 
avait  employé  la  |)lu8  grande  partte  de  sa» 
biens  en  œuvres  de  religion  et  on  aumônes  ; 
mais  elle  voulut  encore  se  défaire  du  peuqoi' 
lui  restait,  aHn  de  se  réduire  à  la  pauvretér 
évangélique.  Le  jour  anniversaire  de  la  mort 
de  l'empereur,  elle  invila  un  grand  nombre 
d'évéques  pour  faire  la  dédicace  de  l'église  de 
Kaffungen.  Pendant  la  oérémonie,  elle  dé» 
posa  sur  l'entel  un  morceao  de  la  mto 
croix,  et,  après  l'évangile,  die  quitta  l'haliit 
d'impératrice  poor  ee  revéltr  d'une  robe  fort 
pauvre  :  on  lai  eoapa  easnito  Iw  ehevcux, 
cl  saint  Moinverc,  éréque  de  Paderborn,  loi 
donna  le  voiio  el  lui  mit  au  doigt  un  anneau 
comme  gage  de  la  fiJcIité  qu'cHe  deraità  son 
divin  Epoux.  Dès  lors,  elle  parut  avoir  en« 
•tièremenl  oublié  sa  première  dignité,  el  son 

Ïlais  grand  désir  était  que  les  antres  l'on- 
liassent  anssi.  A  la  prière,  à  la  lecliire,  elle 
joignait  le  lr«f aH  Ml  mt^t  Ut  fWtt  de* 
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malades  et  les  exercices  de  la  pénileiire.  Le» 
ausiériiés  auiquelles  elle  se  livrait  affaibl  - 
reni  tellemeslia  Maté  qu'il  n'v  eot  bientôt 
plus  d'espoir  de  la  cottt«rrer.  Vidée  qa'ott 
allait  la  pt-rdrc  plonq;rn  dans  la  consterna- 
tion le  monastère  de  KatTunsen,  ainsi  que  la 
ville  de  Castel.  Sainte  Conégoode  seale  ne 
l'aflligcait  pas  'le  sa  mort  prochaine.  Con* 
cirée  sur  un  cilicc,  lorsqu'on  récitait^  pré» 
d'elle  le»  prières  di  s  agonisants,  elle  s'aper- 
çut qu'on  préparait  on  drap  mortuaire  I>rod6 
en  or,  pour  mettre  »nr  ton  oorpf  lortqnVllo 
aurait  cessé  do  vivre.  Celte  dislinclloo  mon- 
daine, qu'on  loi  réservait  après  sa  mort,  la 
•t  ehanfer  de  eonlenr  ;  et  comme  elle  ne 
pouvait  plus  parler  elle  ut  signe  au'on  l'ôlât 
et  l'on  ne  put  la  tranquilliser  qu  en  lui  pro- 
mettant qu'elle  serait  enterrée  avec  son  ha- 
bit de  religieuse.  fiUe  mourut  le  3  mars  LQkO, 
et  fui  enterrée  à  cAté  de  Mtal  Hentrl.  ton 
époux,  à  Kamberg,  comme  elle  l'avait  désiré. 
Plusieurs  miracles  s'étanl  opérés  à  son  lom» 
beeu.le  pape  Innocent  III  la  canonisa  soien- 
•ellemenl  en  1200.  L.1  majeure  partie  de  ses 
foliques  se  conservent  dans  la  cathédrale  de 
Banaberf ,  qu'elle  avait  fait  bàUr  conjoiole- 
■eat  avee  Henri  II.  —  3  mars. 

CUNEOONDB  ou  KINGE  (iainle),  reine  de 
PoloKite,  était  nile  de  Bela  IV,  roi  de  Hon- 

C'ic,  et  pelite-fille,  par  sa  mère,  de  Théodore 
acarii,  empereor  de  Constantinople.  Bile 
épousa  en  1230  Roleslas  le  Chaste,  soure- 
rain  de  la  liasse  Pologne ,  et  ût  vœu  de  conti- 
Mcnoe  perpétuelle  ainsi  que  son  mari.  Elle 
s'occupait  presque  uniquement  de  ta  prière 
H  des  exercices  de  la  mortification ,  faisait 
d'iibondanles  aumônes,  et  allait  elle-même 
servir  les  pauvres  dans  les  hûptlau&.  Comme 
la  Pologne  soolfrait  beaucoup  par  le  manque 
de  sel,  elle  obtint,  dit-oo,  par  ses  prières,  la 
découverte  des  fameuses  mines  de  Willisca. 
Boleslas  étant  mort  en  1279,  elle  prit  le  voila 
cbes  les  Clarisse»  du  monastère  deSandecs, 
où  elle  mourut  le  24  juillet  1292.  Alexandre 
VIII  mit  son  nom  dans  le  catalogue  des  saints 
eu  1690,  et  on  l'honore  dans  le  diocèse  de 
Cracovie  et  dans  plusieurs  autres  endroits  de 
la  Pologne  le  2V  juillet. 

CUNËHE  (sainte),  Chunera,  vierge  et  mar- 
tyre, qu'un  croit  a  voir  été  uncdes  compagnes 
de  sainte  Ursule,  rsl  honorée  à  Rhcnen  près 
d'Otrechl.  Saint  Willibrord,  évéquc  de  cette 
dernière  villi%  fit  la  translation  de  ses  reli- 
ques au  commencement  du  vui*  siècle.  — 
12  juin  el  19  octobre. 

CUNIBERT  (saint),  Cunihei  tu»,  archevê- 
que de  Coloane,  d'une  famille  noble  d'Au- 
alrasie.  fut  furmé  à  la  piété  par  la  bienbcn- 
rouseReine,  sa  mère.  Il  entra,  jeune  encore, 
dans  réiat  ecclésiastique,  et  devint  archi- 
diacre de  Trêves.  Ayant  été  placé  sur  le  siège 
de  Cologne,  eu  633,  après  la  mort  de  l'ar- 
cbevéque  RemI,  il  fui  un  des  plus  grands 
prélats  de  son  siècle,  et  se  distingua  par  son 
xèle,  sa  piété  et  ses  lumières.  Dagoberl  I",- 
roi  d*Austrasle,  en  Bl  son  premier  ministre 
et  le  mit  à  la  lélc  de  son  conseil.  Cuniberl, 
dans  ce  poste  émiaent,ne  se  proposa  jamais 
^iMlablNidel'Biai  aleeleida  la  reli  ' 
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Tant  que  le  prinee  suivit  tes  conseils  11  ré* 

f;na  avec  gloire  ;  mais  les  débaoches  scanda- 
euses  auxquelles  il  se  livra  pendant  quel- 

Îue  temps,  malgré  les  représentations  de 
nnibert,  ternirent  ses  belles  qualités.  Le 
saint  archevêque  fut  aussi  ministre  deSige* 
bert,  fils  de  Dagobert,  qui  lui  succéda  sur  le 
trAoe  d'Austrasie  eu  638,  et  que  rfigiite  a 
rais  an  wmibre  des  saints,  il  ftetencore  chargé 
du  gouTernementde  rr  rnjaumesous  Cliildé- 
ricll.  Il  mourut  en  ÇSk,  laissant  une  grande 
réputation  de  sainteté  :  son  nom  se  lit  dans 
la  plupart  des  Martyrologes,  et  on  lui  dédia 
à  Cologne  une  église  magoiûquc.  —  12  oo- 
rembre  et  18  décembre. 

CDNISSE  (  sainte  ),  Chunegundet,  vierge 
dont  le  corps  se  garde  à  Eischel,  est  honorée 
à  Raperswil  près  de  Bâle  le  S  mal. 

CUNISSE  (  la  bienheureuse  ),  Cxmtgundif, 
veuve  de  Frédéric  11,  comte  d'Andecb,  mou- 
rut saintement  eu  lOSO,  et  elle  est  houorée  i 
Diessen  en  Bavière  le  6  mars. 

CURONOTE  (  saint  ),  Curonotui^  évéque 
d'ieone  en  Lycaonie,  et  martyr,  souffrit  sout 

le  président  Péreiuiius  pendant  la  perséciilioM 
de  l'empereur  \  aléneu.  —  12  septembre. 

CUTHBBRT  (saint),  Cutkbwrlus,  évi^qoo  de 
Lindi>farn  ',  né  dans  le  voisinage  de  l'abbaye 
de  Uailros,  garda  dans  sa  Jeunesse  les  trou- 
peaux de  son  père,  et  II  s^fforçail  de  retra- 
cer dans  sa  rnnduite  une  partie  des  choses 
qu'il  voyait  faire  aux  moines  ses  voisins. 
Une  nuit  du  l'année  G31,  qu'il  priait  seloff  sa 
coutume  auprès  deson  troupeau,  il  vit  mon- 
ter au  ciel  au  milieu  des  anges  l'âme  de 
saint  Aidan,  qui  venait  de  mourir  dans  l'Ile 
de  Lindisfaroe.  Celle  vision  miraculeuse  pro» 
dnisit  sur  le  jeune  berger  une  impression  si 
profon-is',  (lu'il  alla  aussitôt  prendre  IMiabii  re- 
ligieux au  n)onaslère  de  Mailros,  dont  saint 
Baie  était  abbé  et  saint  Boisil  prieur.  Ce  der- 
nier  ne  l'eut  p  i':  plutôt  aperru,  qu'il  s'é- 
cria :  «  Ce  jeune  homme  deviendra  un  grand 
serviteur  de  Diou.»  Il  s'appliqua  à  lui  ttunni>r 
rintelligeuce  des  saintes  Ecritures  et  à  lui 
enseigner  Ut  selence  des  saints.  L*abbé  Eaie 
ayant  été  chargé  du  [:;uuvernc nient  du  mo- 
nastère de  Kippon ,  londé  par  Alcbid ,  roi 
des  fieroiciens,  il  emmena  Culhbert  avec  lui 
et  le  chargea  do  recevoir  les  hôtes,  emplni 
dont  il  s'acquitta  avec  les  plus  saintes  dispo- 
sitions, lavant  les  pieds  aux  étrangers  qui  se 
présentaient,  les  servant  avec  une  humilité 
et  une  douceur  admirables,  et  les  traitant 
comme  si  c'eût  été  Jô^us-Clirisl  lui-même. 
Alcfrid  ayant  ensuite  cuuûé  le  guuteroe- 
ment  du  monastère  à  saint  Wilfrid,  Este  re- 
vint à  &Iailros  avec  saint  Culhbert,  et  ce 
dernier  fut  fait  prieur  après  la  mort  de  saint 
Boisil  enlevé  par  la  peste  qui  désola  l'Angle- 
terre en  6tii.  Cuthbcrl  avait  été  nilcint  lui- 
même  par  le  redoutable  fléau  ;  mais  il  en  ré- 
chappa ,  et  après  sa  gucrison  saint  Boisil 
-  lui  dit  :  «  Mon  frère.  Dieu  vous  a  rendu  la 
**santé,  mais  moi,  je  mourrai  dans  sept  jours; 
ainsi  vous  n'avez  plus  qu'une  seniaine  pour 
proflter  de  mes  levons  sur  l'Ecriture  sainte. 
—  Quepuis-je  étudier  dans  u  espaça  da 
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Icmps  aussi  courl  ?  -  L'Iîv.mpilo  de  saint 
Jean  :  sept  jtiurs  sufliront  pour  le  liro  1 1  pour 
firire  nos  rédexioas  sur  ce  que  nous  aurons 
îii.»  Saint  r.iithberly  pril  un  lel  goûl  qu'il  lU 
dans  la  suite,  de  cet  Ef angilr,  sa  lecture  Ta; 
forile  :  il  ne  voulut  pas  même  en  être  séparé 
t  la  morti  et  l'uu  util  dans  son  louibeau,  se» 
Ion  son  désir,  une  copie  latine  de  ce  même 
ETangile.  Non  content  dV'J  fier  les  moines 

»r.  êf»  inïiruclioos  cl  p:ir  ses  eicmplcs,  il 
wH  encore,  ia«tôt  à  pied,  tantôt  à  chftfal, 
év.iniî^'liser  le»  populations  «tu  Toitinage 
qui  vivaient  «lans  une  grande  ignorance  des 
vèritéade  la  fol,  faoïe  d'églises  p,iroisi>ialeH 
et  de  pasteurs.  Aq«fi  m  lri|i|ijp9rUivolrUi  en 
foule  là  où  ils  savaient  IrooTèr  M  minMf» 
delà  parole  «le  Diiu.  Saint  Cu  lib  rt  opéra 
iet  nombreuses  conversion»  par  son  élo- 
quence A  laquelle  personne  ne  pouvait  résts- 
ler  :  tous  ses  auditeurs  le  regardaient  com- 
me un  auge  envoyé  du  ciel  pour  leur  ensei- 

Sner  la  voie  du  salut,  et  ils  allaient  se  jeter 
Mt  pieds  pour  lui  faire  l'aveu  de  leurs  fau- 
tes et  apprendre  In  m.iiitère  de  lu  espier.Le 
monastère  de  Lindisf  rn.;  l'ayant  cbvbi  pour 
fon  prieur,  il  quitta  àlailros  pour  se  rendre 
Aionnonvrao  poato^^l  il  mvini  bientôt  le 
modèle  de  l.i  commun ■uilt\  Il  posséd.iil  l'es- 
prit de  conlemplaliou  a  un  bi  tiaul  degré 
^OA'ISSifftl  pris  moios  pour  un  homme  que 
pour  un  aiige,  et  souvent  il  passait  les  nuits 
entières  à  s  enireicnir  avec  Dieu.  Lorsqu'il 
célébrait  la  sainle  messe,  nu  qu'il  réi  onciliait 
kt  pédieuft  au  tribunal  de  la  péuiience,  il 
venait  des  lirmet  de  eomponclion,  et  la 
vue  seu!e  de  son  cVérirur  élail  une  prédica- 
tion muelle  qui  poitaii  à  la  pieté.  Le  dé>ir 
d^une  plus  grande  solitude  le  déJda  à  se  re- 
tirer, avec  la  permission  de  ses  supérieurs, 
d.ins  la  peiite  lie  de  Farne.  à  trois  lieues  de 
celle  de  Llndisfame.  Il  bâtit  un  ermitage  dans 
ce  séjour  affreui,  où  il  n'y  avait  ni  eai|,  ni 
arbres,  ni  blé  ;  mais  on  dit  que  Dieu  accorda 
.iscspiières  une  source  dans  le  lieu  même 
où  était  sa  rellule.  Il  sema  du  blé  qui  ac  >iul 
point,  puis  de  l*torgequi,  auoique  semé  hors 
de  saison  ,  n  ndit  une  récolte  abondante. 
Ayant  fait  cunsliuire  à  l'entrée  de  l'Ile  une 
maison  pour  loger  les  frères  qui  venaient  le 
visiter ,  il  allait  les  y  trouver  pour  les  en- 
tretenir de  matières  spirituelles  ;  mais  plus 
lard  il  piil  le  parti  de  ne  plus  sortir  de  s  i 
cellule,  se  conlentanl  d'instruire  oar  la  fcué- 
trereux  qvf  "^^veiiaieiit  lé  voli*.  Il  oonteintlt 
crpeii'hnt  à  avoir,  dans  l'f!e  de  Cokct,  une 
entrevue  avec  une  sainte  abbcssç  nummée 
BlOfdc,  fille  du  roi  Oswi,  laquelle  gouverna 
h  monasière  do  Wbilhy  après  sainte  Uilde. 
Sa. ni  Coihberi  fut  élu  évêquc  de  Un  listfflttf 
dans  un  synode  tenu  en  (>8't  à  TwiTort.  dans 
le  royaume  de  Northumberland  par  saint 
Théodore,  archevêque  de  Canlorbéry  ;  «itlf 
on  ne  p-il  le  faire  acquie-.Ci  r  à  son  élection, 
iiialj,'ré  les  lettres  qu  on  lui  écrivit  et  les  dé- 
putes qu'on  lui  envoya.  11  fallut,  pour  l'ar- 
racher à  sa  soliiu  lc,  que  le  roi  hgfrid  allât 
lui>niéme  le  trouver  dans  son  lie,  arcompa- 
cnédlisaiut  évé^ueTrumwiuel  de  plusieurs 
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rnsemitle,  le  roi  à  leur  se  jetèrent  à  ses 
pieds  lu  conjurant  de  la  manière  la  plus 

[ tressante  d'accepter  un  poste  où  l'appelait 
a  voloBt^  da  cicl^  Culbbert  se  rendit  i  la 
fin,  erlMirtff    imi  ne,Sai1b  irait  tans  venei^ 

un  torrent  de  larmrs.  I,e  jour  dcl'àques,  il 
fut  sacré  à  Yorck  par  saint  Théodore,  as»i»té 
de  six  évéques.  !.e  nouvel  évéque,  iaiMlrlMl 
dintiiiner  de  ses  austérités,  s'appliqua  à  por- 
ter avec  zèle  un  fardeau  qu'il  no  s'était  laissé 
imposer   qu'en   tremblant  ;   il  se  regarda 
comme  un  homme  dévoué  au  salut  du  pro- 
chain et  ne  pensa  plus  qu'à  travailler  A  la 
sani  tifii  aliou  ilu  Iroup  -an  qui  lui  i  tail  con- 
tie.  P.ein  d'une  tendre  charité  pour  les  pau- 
vret, il  pourvoyait  à  leurs  besoins  spirituels 
et   li'Miporrls.  Les  nombreux  miracles  qu'il 
upérail  le  firent  surnommer  le  Thaumaturge 
de  la  Grande  Bretaj^ne  :  on  rapporte  qu  il 
guérit  avec  de  l'eau  bénite  plusieurs  per- 
sonnes dont  les  maladies  étaient  réputées  in- 
curables. Il  connut  par  révélation  el  (il  con- 
naître le  moment  précis  où  le  rot  ^fnd  fut 
débit  et  lué  par  lei  Pietés,  en  685.  Après 
deux  ans  d'épiscopat,  voyant  que  sa  fin  ap- 
prochait, il  se  démit  de  >on  siège  et  retourn.i 
dans  l'Ile  de  Farne  pour  se  préparer  à  la 
mort.  Héréfrid,  abbé  de  LindisCarne,  alla  le 
visiter  et  lui  laissa  deux  de  ses  moines  pour 
loi  rendre  les  servit  «  s  que  nuu  ,"ii,'t'  i«i  ^es  in- 
firmités lui  rendaient  in\|ispensable3.  Co^me 
ta  pétition  allait  tonjoart  en  emplini«it^n 
demanda  le  viatique  du  corps  et  du  san;;  'Ui 
Jésus-Chrisl,  qu'il  reçut  des  mains  de  l'abbii 
IHliMd.  Il  mourut  le  SO  mars  G87  :  il  fut 
rapporté  à  Lindisfarne  el  enterré  dans  l'é- 
glise, à  la  droite  du  grand  autel.  Sun  corps 
ayant  été  levé  de  t<Tre  onze  ans  après,  on 
le  trouva  encore  flexible  et  sans  fucune  mar- 
que ^  eorroption.Loi  MiM*  irtllMlMiinié 
l'eniporlaient  avec  eux  loul(."S  les  fois  qu'ils 
étaient  obligés  de  fuir  à  l'approche  des  Da- 
nois qui  faisaient  des  incursiuos  surlesedtes. 
Un  875,  l'évéque  et  l'abbé  de  Lindisfarne, 
pour  échapper  à  ces  mêmes  Danois  qui  ra« 
vageaienl  le  Northumberland,  se  sauvèrent 
avec  la  précieuse  dépouille  de  leur  père  ,  e| 
ils  errèrent  çà  et  là  pendént  sept  ans,  et  t*ér- 
rétèreut,  en  8SJ,  a  Concester,  |)Clile  ville 
voisine  de  la  muraille  des  Humains  :  l'évéque 
y  fixa  watf  tiéftl.  En  995,  l'évéque  Aldune, 
fuyant  une  nouvelle  invasion  avec  le  corps 
de  saint  Culhberl,  qui  éiail  resle  sans  cor- 
ruption, et  qui  continuait  d  u:  érer  des  mira- 
cles, te  retira  à  Uurham,  dont  il  ût  sa  vil  e 
épiscopale.  Plusieurs  pr  nces,  entre  autres 
le  roi  Alfied,  doniu  ri  nl  des  biens  con^idéra- 
blet  au.tfU>uai»tère  et  a  la  calbcdrale  de  celte 
Vntiqd#f^n  avait  bâtis  en  ton  honneur.  Sun 
cori  s  éta  l  encore  entier  lorsque  Henri  Wll 
fil  piller  il  détruire  la  chasse  qui  le  renfer- 
mait, et  il  oe  fol  point  brùté  comme  celui 
de  plusieurs  autres  sa  uts.  On  Ironra  dana 
son  tumbcju  une  copie  la>ine  de  Tlivangile 
selon  saial  Jean,  failc  d  après  l'exemplaire 
de  saint  Buistl,  et  l'un  ne  peut  douter  do 
9on  authenticité,  au  rapport  même  de  plu* 
sieurs  prote^^.mts  liatiiles  qui  l'ouï  examinée 

avec  suia.  La  Vie  de  saiul  CuUiberl  a  cté 
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écrite  par  ê^mi  Bède  dil  le  Vénérable.  —  90 
nan. 

GOTHRUROE  (Mînle),  Cuthburga,  reine, 
vierge  et  abbesse  de  Winbarn,  en  Ansle- 
terre,  éUit  tœur  d*loa,  roi  de  Wesleex.  Blitt 
épousa  Alfred,  fils  naturel  d'Oswi,  roi  d«s 
Norlhumbres.  Alfred  succéda  à  son  frère 
Egfrid,  lué  dans  un  combal  par  les  Hctes  «a 
^85.  Comme  elle  «tait  prit  la  résolution  de 
rester  vierge  toute  ta  rie,  son  mari  lui  per- 
mil  d'exécuter  son  vœu,  et  elle  se  retira  dans 
le  monastère  de  Barking  an  comté  d'Essex. 
Ayant  ensuite  fondé  eelai  de  Winbnrn,  dans 
le  comté  de  Dorset,  etln  en  fut  la  première 
abbesse  ;  6a  douccnr  et  m  bonté  la  Qrent 
nniTcrselleinentaîiiifr,  surlWBt  dn  ses  rell* 
gieoses  qu'elle  édiGail  par  ses  exemples  et 
tes  discours,  les  exhortant  à  virrcen  dig^ncs 
épouses  de  Jésus-Christ,  cl  à  se  détacher  de 
toute  aiïeclioa  terrestre  pour  ne  soapirer 
qu'après  le  bonhear  do  ciel.  Elle  pratiquait 
ollc-mènie,  la  première,  ce  qu'elle  recorn- 
niaiidait  aux  autres,  et  possédait  à  on  haut 
degré  l'esprit  de  prière  et  de  mortification. 
Attaquée  d'une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse, pendantlaquelle  elle  se  fil  administrer 
te  s. tint  viatique,  elle  mourut  le  M  anûl,  au 
commencement  du  via*  siècle.  Elle  (ul  en» 
terrée  à  Winënm,  où  Ton  vénéra  sm  mil- 
qncs  Jnequ'A  Ja  prétendue  réforma.  —  31 
août. 

CUTHM AN  (  saint  ),  Cuthmanm$t  Angle* 
Saxon  d'origine,  né  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'Angleterre,  fut  employé  dans  son 
it  une  âge  ù  garder  les  troupeaux  de  son 
père.  11  sanctifiait  «elle  occapation  par  «ne 

firiireconiinnelle,  qal  avait  pour  fondement 
'esprit  de  simplicité,  d'humilité  et  d'obéis- 
sance. L'Itabitude  qa'il  avait  contractée  d'ê- 
tre toujours  uni  à  Dieu,  épura  tellcnent  tee 
affections  qu'il  ne  tenait  plus  à  la  terre. 
Après  la  murl  de  sou  père  il  pourvut  à  la 
subsistance  de  sa  mère  qui  était  très-Agée, 
et  comme  son  travail  était  insuffisant,  iiim- 

Siora  la  diarilé  publique,  ce  qui  l'obligeait 
chantier  souvent  de  demeure,  souffrant  en 
esprit  de  pénitence  et  par  dévoueoieBt  filial 
ce  qu'on  tel  état  loi  présentait  dn  pénible. 
Se  trouvant  à  Sténinges,  il  y  bâtit  une  petite 
cabane  pour  se  loger  uvec  sa  mère,  el  la  vie 
qu'il  y  mena  était  plutôt  d'un  ange  qna  d'un 
hoaune  ;  sa  cabane  achevée.  Il  commença  la 
conatroetioo  d'une  église,  et  les  habitants  du 
lieu,  touchés  de  son  zèfe,  l'aidèrent  dans  son 
entreprise.  Guthman  travaillait  tout  le  jour 
et  eonsacrait  à  la  prière  une  partie  delà  BOlt, 
C'est  ici.  Seigneur,  disail-il,  le  lieu  de  mon 
repos;  c'est  ici  que  je  viendrai  chaque  jour 
vous  rendre  mes  hommages,  11  opéra  un  grand 
noBibre  de  miracles  pendant  sa  vie  et  après 
ja  mori,  qui  arriva  sur  la  fin  do  ix*  siècle, 
ou  au  commencement  du  x".  Ses  reliques 
étaient  autref>>is  honorées  àStenioges.  L'ab* 
baye  de  Fécamp,  en  Normandie,  en  poeié- 
daii  auisi  nnepartiOf  etoélébfait  aa  léta  le 

8  février. 

CUTIAS  (saint),  martyr,  était  fils  de  saint 
Claude  et  de  sainte  Prépédignc,  et  frère  de 
saint  Alexandre.  Sa  fautille  était  iUusire,  et 


il  fut  mis  i  mort  avec  tes  parcotft  à  Ostia 
sous  l'empereur  Dioclétiea.  — 18  février, 

CYBAR  (saint),  ffpareMiif,reclH«  à  Angoii. 

léme,  naquit  au  commencementdu  vi*  siècle. 
Ayant  quitté  sa  famille  qui  s'opposait  à  sa 
vocation  il  se  retira  dans  le  monastère  de 
Sédaciae  en  Périgord ,  gooveroé  par  l'abbé 
Martin.  Weo  ménifesia  sa  sainteté  en  le  fa- 
vorisant do  don  des  miracles  ;  el  la  vénéra- 
tion qu'on  lui  témoignait  le  détermina  à  se 
«acbeir  dans  «ne  profonde  solitude,  afin  de  se 
soustraire  au  dont^or  de  la  vaine  gloire.  Après 
en  avoir  obtenu  la  permission  de  ses  supé- 
rieurs, il  se  fixa,  vers  l'an  540,  dans  une 
cellule  près  d'Angonlénie,et  l'évéque  de  cette 
ville,  frappé  de  ses  émfnentes  vertus,  l'or* 
donna  prêtre  quelque  temps  aprèit.  Il  retra- 
çait la  vie  des  anachorètes  de  l  Orienti  et  il 
redoublait  encore  ses  austérités  pendant  le 
carême.  Oiioiqtic  reclus,  H  ne  laissait  pas  d« 
recevoir  lies  dix  niles,  qui,  à  son  exemple, 
étaient  (  (iniiaitrlli  uicul  occupés  de  la  prière. 
h  trouvait  dans  les  libéralités  des  fidèles  de 
quoi  fMmir  i  ses  besoins  et  à  ceux  des  per- 
sonnes qui  vivaient  sons  sa  conduite  ;  malgré 
sa  pauvreté  il  trouvait  encore  moyeu  de 
sanlafer  les  malheoreos.  et  II  raeèeia  on 
prand  nombre  de  captifs.  Il  mourut  te  1*' 
juillet  581.  après  avoir  passé  environ  qua« 
rante  ans  dans  sa  cellnle.  L'abbaye  qui  por^ 
lait  son  nom  garda  ses  reliques  jusqu'en 
i868,  «o'elles  furent  brûlées  par  les  hugue- 
nols.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Angoulème 
deux  paroisses  qui  portent  son  nom.  —  1*' 
juillet. 

CYLLINE  (saint).  CyiHnius,  évéqoe  àk 
Fréjos,  mounit  e«  «09  et  il  e«t  pour  snoeea- 
seur  saint  Léonco*  — 13  lévrier. 

CYPKIEN  (saint),  (7ypri«nw,aMrtyr  k  Go» 
riulbe  avec  plusieurs  autres,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de  Dëce  ou  pondant  celle 
de  Valérien. Il  fut  décapité  parordfo  dnpi4> 

sidenl  Jason.  —  10  mars. 

CYPiUËN  (saint),  évéque  de  Carlhage, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  était  fils  d'un 
des  principaux  sénateurs  de  cette  ville.  Apr^ 
a*élre  livré  avee  de  grands  succès  à  l'étude 
de  la  philosophie,  des'  belles-lettres  et  de 
l'éloquence,  il  fut  fait  professeur  de  rbélo* 
riqoe  dans  sa  patrie.  Cyprien  vivait  d'nno 
manière  qui  répondait  à  son  illustre  nais* 
sauce  et  a  son  emploi,  qui  était  alors  très  en 
honneur.  11  dit  lui-même,  dans  son  Livre  i 
IKwat,  qu'il  avait  vécu  an  milieu  des  fais- 
ceaux, qui  étaient  chez  les  Romains  l'em- 
blème de  la  plus  haute  magistrature  ;  mais 
il  déplore  en  même  temps  le  malheur  qu'il 
avait  en  d'être  l'esclave  do  viee  et  doa 
passions ,  alors  qu'il  était  engagé  dans 
les  superstiiiiinii  ilupagaiiisme.il  était  Uej4 
d'un  certain  âge  lorsqu'il  se  fit  ckréllen. 
L'instrument  dont  Dieu  se  servit  pour  opé- 
rer sa  conversion  fut  un  saint  prêtre,  nommé 
Cé(  ilius,  le  même,  scion  les  meilleurs  criii-. 
ques,  que  l'Eglise  bonore  le  3  juin.  Cyprien 
s'étant  lié  avee  lui  d'one  éirollo  amitié,  il  fot 
frappé  de  ses  discours  sur  l'excellence  de  la 
religion  chrétienne;  peu  a  peu  il  prit  guùl 
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aux  vériiés  de  la  foi  cl  A  la  sainteté  tic  la 
morale  i'>vang('li)|Ui',  Mais  sou  cœur  était  cn- 
cori'  iloniiné  \):>r  r.;mour  du  monde  et  parla 
force  des  passions.  Ce  qui  lui  paraissait  beau 
en  théorie  lui  semblait  impossible  dans  la 
'  pr.ilique,et  il  ne  comprenait  pas  encore  com- 
ment on  pouvait  devenir  un  autre  homme 
en  conservant  le  même  corps.  A  peine  eut-il 
reçu  le  baptême  qu'il  se  trouva  tout  changé. 
Il  voua  la  plus  profonde  reconnaissance  à 
Cérilius,  qu'il  regarda  toujours  depuis  comme 
son  père;  il  joignit  son  nom  au  sien  et 
se  fit  appeler  Thascius  Cécilius  Cypria- 
iius.  Cécilius  ,  de  sou  côté  ,  avait  une  si 
grande  ronfiaiicc  dans  son  (ils  spirituel, qu'à 
!>a  mort  il  le  chargea  du  soin  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants.  Le  nouveau  converti  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  de  l'Kcriture 
sainte  :  frappé  des  éluges  que  les  divins 
oracles  donnent  à  la  pureté  et  à  la  pauvreté 
volontaire,  il  embrassa  la  continence  cl  donna 
SCS  biens  aux  pauvre».  Il  s'appliqua  aussi  à 
la  lecture  des  anciens  Pùres  et  surtout  de 
Tertullicn,son  compatriote,  qu'il  appelait  non 
maître.  Ses  progrés  dans  la  perfection  furent 
si  rapides,  sa  vie  était  si  édifiante  et  son  mé- 
rite si  extraordinaire,  que  quoiqu'il  fût  en- 
coro  néophyte,  le  peuple  demanda  arec  de 
vives  insianccs  qu'on  l'élerâl  au  sacerdoce, 
ce  (|ui  eut  lieu  en  2'»7.  Un  an  à  peine  après 
son  ordination,  le  peuple  et  lo  cK  rgc  de  Car- 
lhage  le  choisirent  pour  succéder  a  l'evéqne 
Donat  qui  venait  de  mourir.  A  celte  nou- 
velle Cyprien  voulut  prendre  la  fuite  ;  mais 
on  alla  investir  la  maison  uù  il  était.  Voyant 
qa'il  lui  était  impossible  de  s'échapper,  il  H- 
nit  par  acquiescer  à  son  élection,  qui  fut  ap- 
prouvée par  les  évéques  de  la  province.  Il  j 
cul  cejtendant  cinq  prêtre»  de  Carthago  êt 
quelques  Gdéics  qui  se  déclarèrent  contre  lui, 
sous  prétexte  qu'il  était  nouveau  converli  ; 
mais  Cyprien  usa  envers  eux  de  tant  de 
bonté  qu'il  les  eut  bientôt  amené»  à  d'autres 
sentiments.  Il  se  montra  <l<iii8  l'exercice  de 
ses  fonctions  doux  et  charitable  en  même 
temps  que  ferme  et  courageux.  On  remar— 

auait  sur  son  visage  quelque  chose  de  gai  et 
e  grave  en  même  temps,  qui  inspirait  l'af- 
fection et  le  respect.  Son  amour  pour  les  pau- 
vres, qui  l'avait  porté  à  leur  distribuer  ses 
biens,  ne  fit  qu'augmenter  lorsqu'il  fut  évê- 
que.  Dèce  étant  parvenu  à  l'empire,  en  2^9, 
In  paix  dont  l'i'glise  jouissait  fut  troublée 
par  une  horrible  persécution  qui  se  Ot  sen- 
tir à  Carihage  au  commencement  de  l'année 
250.  A  peine  l'édit  contre  les  chrétiens  eut- 
il  été  publié  dans  la  ville  que  les  idolâtres 
s'asseniblèicnl  tomullucusemenl  sur  la  place 
en  criant  :  Cyprien  aux  lions  I  Cyprien  aux 
bêtes!  On  le  proscrirait  nommément,  cl  il 
fut  expressément  défendu  de  rien  cacher  de 
ce  qui  lui  appartenait.  Sa  conversion  l'avait 
rendu  tellement  odieux  aux  infidèles  qu'au  lieu 
de  l'appeler  Cyprien, ils  l'appelaient  Coprien, 
du  grec  Tovfo; ,  qui  «lignifie  fiente,  excréments. 
Comme  un  le  cherchait  de  toutes  parts,  il 
consulta  Dieu  sur  la  conduite  qu'il  devait  te- 
nir dans  une  circonstance  aussi  difficile,  et  se 
détermina,  eu  conséqueuce  d'une  révclaliou 
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qu'il  avait  eue,  à  fuir  de  ville  en  ville,  selon 
lo  conseil  do  Seigneur  à  ses  apôtres.  Si  lo 
clergé  de  Home  lui  fit,  plus  lard,  le  reproche 
d'avoir  abandonné  son  troupeau,  c'est  qu'il 
ignorait  les  moti^  et  les  circonstances  de  la 
fuite  du  saint  évêquc,  dont  le  séjour  à  Car- 
thage  n'eût  fait  qu'augmenter  la  fureur  des 
païens,  qui  lui  en  voulaient  personnellement. 
Quoiqu'absent  de  corps,  il  était  en  esprit  au 
milieu  de  son  peuple  ;  il  continuait  à  l'in- 
struire et  à  le  fortifier,  soit  par  ses  lettres, soit 
par  ses  vicaires,  dont  deux  étaient  évêquea. 
Pendant  la  persécution  il  y  eut  à  Carthage 
beaucoup  de  personnes  qui  moururent  pour 
la  foi,  beaucoup  qui  subirent  les  tortures  et 
la  prison.  11  y  en  eut  d'autre»  qui  ofTrirent 
de  rcncens  au\  idoles,  A  la  première  som- 
mation, et  d'iiutres  enfin  qui  renoncèrent 
Jésus-Christ  au  milieu  des  tourments.  Autant 
le  courage  des  premiers  réjouissait  le  cœur 
du  saint  évêque,  autant  la  chute  de»  derniers 
le  contri!>tait.  «  Je  suis  affligé,  écrivait-il  à  son 
clergé,  du  malheur  de  nos  frère»  qui,  ren- 
versés par  la  violence  de  la  persécution,  ont 
entraîné  avec  eux  une  partie  de  no^  entrail- 
les, et  nous  ont  porté  le  même  coup  qu'ils 
ont  reçu....  Il  est  plus  besoin  de  larmes  que 
de  paroles  pour  exprimer  notre  douleur,  pour 
déplorer  nos  blessure»  et  la  ruine  d'un  peuple 
autrefois  si  nombreux.  »  Aussitôt  que  l'orage 
fut  dis^ipé  ,  il  s'appliqua  avec  zèle  à  étouffer 
le  schisme  de  Novat  el  de  Fclicissime  ,  deux 
membres  de  son  clergé,  dont  la  conduite 
avait  donné  lieu  aux  plus  graves  reproche», 
vt  oui, craignant  la  sévérité  de  saint  Cyprien, 
levèrent  contre  lui  l'étendard  do  la  révolte. 
Ils  allirèrent  d'abord  à  leur  parti  cinq  pré» 
très,  ensuite  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
étaient  to  mbés  pendant  la  persécution,  et 
même  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  géné» 
reusemeni  confessé  Jésus-Christ,  mais  qui  se 
déiacliaicni  de  leur  évêque,  sous  prétexte 
qu'il  traitait  trop  sévèrement  ceux  qoiavaient 
eu  la  lAcheté  de  trahir  leur  religion  devant 
les  tribunaux,  tandis  que  Novat  recevait  à  la 
communiou  do  l'Eglise  tous  ceux  qui  étaient 
tombés,  sans  leur  imposer  aucune  pénitenco 
canonique.  Saint  Cyprien,  voyant  que  les 
remèdes  employés  jutque-h\  n'avaient  servi 
qu'à  rendre  plus  insolents  les  auteurs  du 
schisme,  envoya  une  commission  aux  évô* 
ques  et  aux  prêtres  qui  administraient  en 
son  nom  le  diocèse  de  Carthage,  pour  qu'il» 
pussent  à  le»  excommunier;  ce  qui  fut  fidèle- 
ment exécuté.  Novat  s'étaot  rendu  à  Kome  j 
excita  un  schisme  contre  le  pape  saint  Cor- 
neille. Saint  Cvpricn  écrivit,  à  ce  sujet  son 
livre  de  YUnité  de  l'Eglise.  L'aiïaire  de  ceux 
qui  étaient  tombés  pendant  la  persécution, 
soit  en  sacrifiant  aux  idole»,  soit  en  achetant 
des  atit stations  qui  portaient  qu'ils  avaient 
sacrifié,  quoiqu'ils  ne  l'eussent  pas  fait,  donna 
aussi  beaucoup  d'exercice   à  son  zèle.  La 
discipline  alors  en  vigueur  était  que  ni  le» 
uns  ni  les  autres  ne  fussent  admis  à  partici- 
per aux  saints  mystères  qu'après  avoir  ac- 
compli la  pénitence  publique  que  les  canons 
prescrivaient  pour  l'apostasie.  Ceux  qui, 
^cudaul  le  cours  de  leur  péaileuce,  luui» 
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baient  dangereusement  malades  otitcnaient 
l'absolution,  oton  les  admcllail  à  la  comrau- 
Diun  de  l'Eglise;  et  cette  remise  de  ce  qui 
leur  restait  à  faire  de  la  pénitence  publique 
s'appplail  indulgence.  On  l'accordait,  non- 
seulement  à  ceux  qui  étaient  en  danger  de 
mort,  ni.iis  aussi  à  ceux  qui  dans  le  cours 
de  leurs  éprcuTos  faisaient  paraître  une  fer- 
veur peu  commune,  ou  à  l'approche  d'une 
persécution.  Les  mariyrs  et  les  confesseurs 
do  la  fui  étaient  aussi  dans  l'usage  d'accorder 
des  billets  d'indulgence.  Ceux  qui  étaient 
tombés  et  qui  se  présentaient  munis  de  ces 
billets, obienaicnt  ordinairement  leur  rcinlé- 

5 ration  dans  le  rang  des  fidèles.  Le  nombre 
e  ces  billets  était  devenu  si  considérable, 
qu'il  enrésni'.ait  un  grand  relâchement  dans 
la  discipline.  Saint  Cjprien,  pour  remédier 
à  cet  abus,  écrivit  aux  raarl>rs  et  aux  con- 
fesseurs,les  exhortant  à  ne  plus  donner  aassi 
facilement  de  tels  billets;  il  écrivit  aussi  au 
clergé  de  ne  plus  admettre  aux  sacrements 
ceux  qui  en  étaient  porteurs,  sans  s'être  au- 
paravant assurés  de  leurs  dispositions.  Il  s'a^ 
dressa  également  au  peuple  sur  le  même 
sujet,  lui  recommandant  d'exhorter  les  mar- 
tyrs et  les  confesseurs  à  conformer  aux  rè- 
gles prescrites  par  l'Eglise  leur  condescen- 
dancc  pour  le$  lombes.  Lucien  el  quelques 
autres  confesseurs  de  Carihage  lui  envoyè- 
rent une  lettre  assez  vive  pour  justifier  leur 
conduite  à  cet  égard,  et  pour  obtenir  qu'il 
leur  fût  permis  de  la  continuer  ;  mais  il  ne 
céda  point.  H  s'adressa  au  clergé  de  Rome, 
dont  le  siège  était  alors  vacant,  et  il  en  reçut 
une  réponseoù  la  doctrine  qu'il  soutenaitsur 
ce  point  était  formellement  approuvée.  Saint 
Corneille  ayant  été  élu  pape  au  milieu  de 
l'année  251,  saint  Cypricii,  qui  était  revenu 
à  Carihage  dès  te  mois  d'avril,  lui  écrivit 
pour  le  féliciter  de  son  élection, et  ils  prirent, 
de  concert,  de  nouvelles  mesures  contre  le 
schisme  de  Novat,  qui  troublait  l'Eglise  de 
Home  aussi  bien  que  celle  d'Afrique. 

11  tint  la  même  année,  à  Cartbage,  un  con- 
cile nombreux  dans  lequel  les  schismati- 
ques  Curent  condamnés.  On  j  décida  aussi 
que  ceux  qui  étaient  tombés  achèveraient 
le  cours  de  leur  pénitence  ;  mais  dans  un 
autre  concile,  tenu  dans  la  même  ville,  en 
252,  on  leur  accorda  une  indulgence  ûlé- 
iiière,  à  cause  do  la  persécution  de  Gallus, 
Buccesscur  de  Dèce.  Saint  Cyprien  avait  con- 
nu, par  tévélaiion,  que  cet  empereur  allait 
persécuter  l'Eglise  ;  il  en  écrivit  à  «aint  Cor- 
neille en  res  termes  ■  :  Une  tempête  nous 
menace  el  un  ennemi  furieux  va  se  déclarer 
contre  nous  :  le  choc  sera  bien  plus  terrible 
qu'il  ne  l'a  clé  dernièrement.  >  Il  veut  parler 
ici  de  la  persécution  de  Dèce  dont  il  avait 
prédit  la  Gn  prochaine  dans  le  moment  cù 
elle  sévissait  avec  le  plus  de  fureur.  Le 
•ainl  pape,  ayant  confessé  généreusement 
la  fui  à  Uome,  fut  exilé  à  Cenlurncelles. 
8aint  Cyprien  lu  félicita  par  lettre  du  bunbear 
qu'il  avait  de  souffrir  pour  Jésus-Christ,  et  il 

tirédit  qu'ils  auraient  bientôt,  l'un  et  l'autre,, 
a  gluire  de  remporter  la  couronne  du 
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martyre.  La  prédiction  se  vérifia  bientôt  pour 
saint  Corneille,  qui  souffrit  le  H  scpieiiibre 
252.  Il  écrivit  ù  saint  Luce  son  successeur^ 
pour  le  féliciter  sur  son  exaltation.  La  peste 
terrible  qui  désola  l'empire  romain  pendant 
plus  de  dix  ans,  ayant  commencé  à  exercer 
ses  ravages  en  -\friiiue  ,  saint  Cyprien  ex- 
horta les  fidèles  do  Carihage  à  assister  les 
victimes  du  fléau,  sans  distinction  de  croyan- 
ce, et  h  pratiquer,  envers  leurs  ennemis 
mêmes  et  leurs  persécuteurs ,  ta  cl^rité 
chrétienne  qui ,  dans  une  telle  circonstance, 
devenait  un  dévouement  héroïque.  Ses  pa- 
roles et  surtout  son  exemple  enflammèrent 
tous  les  cœurs  :  les  riches  donnèrent  dci 
sommes  considérablei  pour  le  soulagement 
des  pi  stiférés  et  les  pauvres  offrirent  leur 
travail.  Ou  organisa  un  service  de  secourt 
qui  profita  surtout  aux  païens;  car  lors- 
qu'ils étaient  attaqués  de  la  contagion,  ils 
se  trouvaient  abandonnés  de  leurs  proches 
et  de  leurs  amis  qui  prenaient  la  fuite,  cl 
on  les  jetait  dans  les  rues  où  l'on  rencon- 
trait à  chaque  pas  des  moribonds  qui  \m- 
ploraient  l'assistauce  des  passants.  Un  autre 
objet  qui  attira  ensuite  la  sullicitudo  du 
saint  évêque,  c'était  ta  conduite  de  son  cler- 
gé. Il  ne  voulait  pas  que  les  ministres  du 
l'Eglise  se  mêlassent  des  affaires  du  siècle 
de  peur  que  tes  occupations  civiles  ne  fussent 
un  obstacle  à  l'exercice  des  funclionii  du  uii- 
nisièru  sacré.  Quelques  prêtres  s'éiant 
avisés,  durant  la  persécution  de  Gallus,  de 
ne  mettre  que  de  l'eau  dans  le  calice  lors- 
qu'ils célébraient  les  saints  mystères,  dans 
la  crainte  que  l'odeur  du  vin  no  les  fil  décou- 
vrir par  les  idolâtres,  il  s'éleva  fortement 
contre  cette  nouveauté  impie  et  sacrilège, et 
défendit  de  s'écarter  de  l'ancienne  pratique 
de  l'Eglise  sur  un  point  aussi  important. 
.\yant  été  informé,  par  huit  évêqucs  de  la 
Numidie,  que  les  barbares  avaient  emmené 
captifs  un  grand  nomiire  de  chrétiens,  celle 
triste  nouvelle  lui  fit  répandre  des  larmes; 
ce  qui  le  touchait  \ti  plus,  c'était  le  danger 
auquel  les  vierges  étaient  exposées.  Comme 
ces  évêques  lui  demandaient  des  secours,  il 
fit  faire  une  quête  parmi  les  fidèles  de  Car- 
ihage, el  leur  envoya  une  somme  coubidéra- 
hle,  les  priant  du  s'adresser  toujours  à  lui 
dans  de  semblables  occasions.  Ayant  été  con- 
sulté, vers  l'an  255,  par  dix-huit  évêqucs  de 
la  même  protince  sur  la  validité  du  baptême 
des  hérétiques,  il  répondit  qu'un  tel  haptêote 
était  nul  et  qu'un  devait  le  réitérer  :  il  Ht  en- 
suite confirmer  sa  décision  dans  un  concile  de 
soixante-douze  évêques,  ie:iu  à  Cartbage.  Il 
développe,  dans  sa  lettre  à  l'évéque  Jubaïuu, 
écrite  en  2oG,  les  raisons  sur  lesquelles  il 
ap,iuy.iit  son  opinion.  Il  partait  du  faux 
principe  qu'un  ne  peut  recevoir  le  Saint- 
Esprit  de  celui  qui  ne  le  possède  pas  dans 
son  âme;  il  s'éia}uil  aussi  delà  tra<Jitioii  lio 
l'égliae  de  Caithage,  ir.idition  qui  ne  remui:- 
tait  qu'à  un  demi-siècle,  el  qui,  de  sua 
propre  aveu,  avait  commencé  sous  Agrippin. 
l'un  de  ses  prédécesseurs.  Dans  le  3'  des 
conciles  <|u'il  linl  à  Carihage  &ur  telle  uf- 
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faire,  il  déclara  qu'il  ne  prolendaîl  point 
séparer  do  la  communitNi  cent  qai  élaii'nt 
A'un  avis  contraire  an  sien;  qu'il  ne  s'agis- 
lait  pus  de  la  fui,  qui  est  partout  In  même, 
mais  d'un  point  de  disriplino,  sur  laqiH'lle 
chaque  Egloe  a  ses  usages  et  ses  règles.  Mais 
!•  pape  saint  Blienne,  persuadé,  avec  raKoa, 
que  c'ét.iil  un  pnint  qui  inlor<  ss  lit  l;i  foi,  cl 
rlTra^é  du  danger  dont  rEglis<>  éuni  menacée 
par  ceux-là  mdmet  qui,  d'un  autre  côté, 
OMOtraienl  be.iusonp  de  zèl«  pourlnri'li- 
gion,  con  roqua  un  concile  à  Rome  où  l'on 
condamna  le  sentiment  des  évéques  d'Afri- 
que» Le  pape  rendit  un  décret  qui  portait 
une  loole  fnnoration  était  fllirite,  et  quo 
Ion  devait  s'attacher  invioiaMemniil  h  la 
tradition  apostolique  de  l'Eglise.  Il  menaça 
néme  de  retreiuriier  do  corps  des  fiilèl«>s  U  s 
partisans  de  cette  nouveauté.  Saint  Denis 
d'Alexandrie  se  flt  médiateur  et  écrivit  à  saint 
Ktienne  les  lettres  les  plus  pressantes  pour 
l'engager  à  suspendre  l'exécution  de  cette 
menaee.  Saint  Cyprien,  qui  avait  eo  le  mal- 
heur de  se  tromper  et  de  défendre  une  mau- 
vaise cause  avec  trop  de  vivacité  ,  s'en 
repentit  dcpaif,  oensme  on  le  voit  par  son 
livre  de  la  Patience;  et  s'il  flt  une  faute,  elle 
fut  effacée,  selon  saint  Augustin  »  par  sa 
charité  et  par  son  martyre.  Ce  fetpect  et  la 
déférence  qu'il  montre  ailleort  pour  leaaint* 
siège  qu'il  appelle  la  chaire  de  Pierre,  Tori- 

Èine  de  l'uniié  sacerdotale,  la  principale 
glise  auprès  de  laquelle  Ul  perfidie  ne  peut 
aveir  d'eeeès,  prouvent  eeseï  qu'il  ne  con- 
testait pas  raniorilé  du  saint  pape  et  ne 
laisioHi  aucun  doute  sur  la  conduite  qu'il 
aorail  tenue,  al  le  point     discussion  avait 
été  réglé  auparavant  par  une  décision  <\\x 
siège  apoitoiiqoe  dont  il  reconnut  toojoar* 
Vautoriié.  En  effet,  c'est  au  saint-sié^e  qu'il 
iMipiB  l'apologie  de  aa  Cuite  pendant  la  per- 
aéèiifM  de  Dêee;  eVtl  ta  iainl-aiége  qu'il  t 
recours  contre  ceux  qui,  ét.ini  tombés  dans 
la  même  persécution,  voulaient  forcer  le 
•aint  évé.)ve  à  les  réconcilier  à  l'Eglise  avant 
qu'ils  eussent  accompli  la  pénitence  canoni- 
que; c'est  an  pape  saint  Corneille  qu'il 
s'adreeae  pour  faire  appraover  l'iidslgesee 
dont  il  avait  usé  envers  qneliiiif  s  ans  d'en- 
tre eui,  à  l'approche  de    i  j .    i  ruiion  de 
Gallus  :  dans  le  temps  im  nx-  ;n  i!  ^o^isle  à 
eaint  Etienne,  il  lui  envoie  des  députés  pour 
lei  tonaseltre  lea  rahona  de  sa  réifilanee; 
c'est  donc  contre  toute  bonne  foi  que  son 
démêlé  avec  ce  dernier  pape  est  devenu  un 
lieu  commun  poer  love  ceux  qui  méprisent 
les  décrets  des  souverains  poniife*.  Celle 
contestation  était  à  p«-ine  temiince  que  Va- 
lérien,  successeur  de  Gallus,  suscita,  en  257, 
la  twilième  persécution.  Saint  Cjrprien  ne 
cetaaft  d'encoo rager  ton  troupeau  et  de 
l'exhorter    à   souffrir   courageusement  le 
martvre.  11  eut  la  consolation  de  voir  un 
iraM  «aaibre  de  •dèlet  aeeller  lear  lai  de 
leur  sang.  Il  montrait  un  zèle  infalif^abie 
pour  soutenir  la  constance  des  confesseurs 
et  |H>ar  leur  procurer  les  secours  diml  ils 
•taient  besoin.  Il  s'appliquait  aussi  à  faire 
tiQBorer  U  méosoire  des  martjrs  dont  il  al- 
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lait  bientôt  augmenter  le  nombre.  Il  fut  nr- 
réléà  Carihage  l'an  257,  et  le  20  d'août  II 
fut  conduit  dans  la  rhamiire  du  conseil.  As- 
p^isius  Palcrnus.proctin'iul  d'Afnquo.  lui  dit  : 
Noi  tris-religieu  T  einpereure ,  Valérien  et 
(ifilUm,  m*ontfail  l'honneur  de  m'écrire  t/u'iti 
&rdMmnt  à  tout  ceux  qui  ne  profeatfnt  pas 
le  rHigion  des  Romnins  de  l'embinr  er  g  mi 
détai  arec  tous  ses  us  tges  ei  toute*  ses  cé$  r~ 
monies.  Je  vous  ai  donefait  eomparallre  pour 
savo  r de  vom  quelle  ftt  to're  foi  el  q  trllis  sont 
vos  iixtenlions  à  cet  é'jard.  —  Je  suis  chrétien 
ei  éc^qite  :  je  ne  connais  qu'un  seef  Di9u  qui  m 
fait  U  eidetlalerre;  c'eêt  et  Diêuqme  non  ado- 
rant, nous  qui  $ommê$€krétien9:  feet  à  lui  ^ns 
nous  adressons  not  prières,  pour  nous,  pour 
tous  les  hommes  et  surtout  pour  la  prospérité 
des  empereurs — Persistes- tous  eetto  di^ 
claratton?  —  Quand la  volonté  est  droileetque 
Dieu  la  dirige,  elle  nr  peut  changer.  —  Dis- 
posez-vous dune  alors  à  90Uê  rtndrtt 
délai,  à  Ci»ru6«,  où  Us  empereurs  vous  en- 
voyent  en  etil.  —  le  tais  tout  prêt  à  partir. 
—  Les  ordres  que  j'ai  reçus  ue  conrerni  nt  pas 
seulement  les  évéques^  mais  aussi  les  prêtres 
de  la  pr ovine»  :  donnos-m'en  la  list:  —  Voi 
lois  punissent  avec  juHice  les  dr'lnienrs,  et 
vous  voulez  que  je  le  devienne,  en  vous  don- 
wtMt  leurs  noms  et  leurs  demeures I  Vw$  pou» 
v»M  en  faire  ta  recherche.  -  Je  comnMte^ài 

àia  faire  dis  aujourd'hui  ~  Après  cet 

interrogatoire,  s.iint  Cyprieu  se  mil  en  roule 
avec  le  diacre  Poniius  et  quelques  chrétiens, 
et  la  nremière  nuit  de  son  arrivée  à  Cnrabe, 
qui  elait   sWaôe  prèi  de  l;i  mer  de  Libye  h 
t>0  milles  de  Carlh  ige  ,  il  cul  une  vt&ion  dans 
laquelle  Dieu  lui  fil  connaître  qa*il  BMNirralt 
bientôt  pour  Jésns-Cbrisi.  Il  reçut  aussi  un 
envoyé  de  saint  Xjste  qui  l'informaii  qu'on 
allait  publier  contre  Ici  chrétiens  de  nou- 
Teau&  édita.  Cjprien  apprit,  bientôt  après,  le 
mart]rredo  laini  pape  ;  luUmémc  il  s'attendait 
à  une  mort  prochaine.  Plusieurs  chréiicns 
d'un  rang  distingué  lui  conscillaienl  de  se 
cacher  et  lui  offraient  une  retraite  astnrée  ; 
mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Il  animait  au 
combat  les  fidèles  menacés ,  cl  se  préparait 
lainnéme,  par  un  reiioublcment  de  ferveur* 
à  paraître  devant  Dieu.  Il  était  encore  à 
Curube  lorsque  Galère-Maxime  succéda  à 
Palt-rnus  il.in>  le  gouvernement  de  l'Afrique. 
Le  nouveau  proconsul  le  rappela  à  Carthagc, 
et  lal  atslf  na  pour  logement  une  malion  de 
campagne  qu'il  poss6d,iit  pr^s  de  la  ville,  et 
qu'il  avait  achetée  quelque  temps  aprèi  sou 
baptême;  il  s'en  éiail  dépouillé  en  faveur 
des  pauvres; mais  depuis,  il  enélail  redevenu 
propriétaire,  et  il  désirait  la  leur  donner  de 
nouveau  avec  tout  ce  qu'il  possédait  :  s'il  ne 
le  fit  pas,  .ce  fut  pour  ne  pas  aigrir  les 
paVeea.  Lee  Adfit  ftani  arrivés  à  Cartbage, 
au  milieu  du  mois  d'août  258.  comme  le  pro- 
consul était  à  Uliqae,  il  donna  l'ordre  qu'où 
hii  amenât  saint  Cjprien  ;  mais  celui-ci,  qui 
voulait  mourir  i  Carthage,  au  milieu  de  son 
troupeau,  se  cacha,  bien  résolu  toutefois  à 
se  faire  voir  dans  ses  jardins  quand  le  pro- 
consul  serait  de  retour,  lîalèrc- Maxime 
chargea  deux  officiers  de  se  saisir  de  lui  i 
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tl  ^^•  l'ri^MMila  avi'c  u.t  vi^a^c-  g  »,  i  l  Iran- 
quille  qui  anitoaçaille  calme  de  soit  âme  dans 
DU  moment  nassi  critique.  Lc«  ofllcirra 
rny.'iiU  f.iit  niDiiici  il.iiis  une  voilure,  le  coii- 
«luisirent  à  nue  maison  de  t  auipa^ne  où  le 
proctinnol  «'était  rchré  po  ir  y  réiablir  ».i 
snnlé,  Vii'ir  y  ol.ml  Tirt  sain,  (jalôrc  remil 
rînlerrogaiôir''  •m  UMiileniain  el  le  marier 
Fut  conduit  à  Carih.ig -,  où  il  pass  i  la  luïii 
flans  la  niaisun  d'un  des  onicier*  qui  l'avaiciil 
ai  réu'^.  AassilAtque  la  nouvelle  de  «on  nr- 
ri'hlalion  fui  connut',  loule  la  ville  fui  alar- 
mée :  les  païeui  cux-mômes,  qui  se  huu ve- 
naient eneore  de  la  charité  extraordinaire 
qu'il  avait  dépli>}ée  durant  la  pt  slc,  olaient 
loocbéi)  de  son  sort.  L'uUicter  eul  pour  Cy- 
pricn  les  plus  gr.inds  égards;  il  pennil  à  ses 
amis  de  le  voir  ei  de  souper  avec  loi.  Le  pca> 
pic  te  porta  en  foule  dans  le  quartier  oà  tl 
se  trouvait,  et  loui  Tulen  rumeur  dans  cuHe 
cité  qui  élail  alors ,  apiés  itome,  la  plus  pu- 
poleuse  de  Tu  ni  vers.  Toas  les  fidèles  arcoD> 
raiCDl  iMnir  voir  leur  évc^que  ;  les  jeunes  filles 
passèrent  uiéme  la  nuit  à  la  purlc  de  la  niaî- 
•00,  et  le  saint  donna  ordre  de  veiller  à  ce 
qu'il  ne  se  p  ssÂl  rien  que  de  confunne  à  la 
modestie.  Le  lendeuiaiii.  qui  fut  pour  lui  un 
jour  de  joie,  on  le  conduisil  au  prcluire,  qui 
était  éloigné  d'cnvirou  au  stade.  Le  procun- 
sul  ne  paraissant  puinl  encore,  on  lui  permit 
de  s'.issettir  sur  un  siège  qui  p  sr  Iiasard  nc 
trouvait  couvert  d'un  liuge;  ce  qui  lui  re- 
marqué, parce  que  l'on  a?aU  coutume  de 
couvrir  ainsi,  par  Iioiineur,  le  siège  des  évô- 

3ues.  r.uinuio  il  t  la.l  loui  eu  sueur,  à  cause 
u  chemin  qu'il  venait  de  faire,  un  soldat  qoi 
nvnit  été  chrétien  loi  conseilla  de  changer 
d'habits;  ei  il  s.*  proposait  de  garder  ceux  du 
sa.nl  in.irt\r,  qui  refusa  en  disaiil  :  il  c>t 
iiunile  de  riémédier  à  des  maux  qui  vont  tinir 
aiijtMird'hnI.  —  Le  proconsul  étant  arrivé, 
loisqn'il  fui  assis  sur  so  >  tribunal,  on  fil 
entrer  le  saint,  el  (ïalère  lui  dit  :  E^~lu  Tha- 
«eiui  Cypritn  ?  -Oui,  je  le  tuis.—X'ett'eê pas 
toi  qui  Ci  /Tf'/i.c  de  as  hommes  impiei  el  .<ii- 
et'ileges  uu'ou  noinme  cnélt  us  /  —  Oui,  cal 
moi.  —  Lei  trrs  letiijteux  tmperture  ordon- 
•  HtntquetH  eacrifies  aux  di  ux.  Je  ne  le 
puîi.  —  Prmrff  du  temim  p  lur  y  ,  é fléchir, — 
Dnm  une  chute  dont  la  ju  lice  esi  ttiJenle, 
en  a  bieniût  pris  ton  parti.  —  Lu  proconsul, 
«ynnl  pris  I  avis  de  son  cooseil,  continua 
ainsi  :  H  y  n  Ion  Jemps  fjxie  tu  vis  fans  rtli- 
y.on  ti  saut  iiiélé,  tl  q  lu  engiiys  uw:  foule 
ht  malheureux  à  tOMpirer,  ucec  loi,  cunire 
tes  (lifttx  de  l'dnpire  et  contre  leur  culte:  let 
irèt-illustresetfpereure  ont  {ait  fatre  des  Jémar 
cfies  pré»  de  loi  pour  que  tu  ne  rrconnutssa 
point  d'autres  dieux  uue  ceux  qu'ils  adorent 
eux-miinet  ;  mais  ils  n  ont  pu  l'obtenir  de  toi. 
Ainsi  f'IrnU  lotivnincu  il'-s  i  riineshs  plus  abo- 
minablei,  que  tu  ne  t'es  pas  cunlenle  de  corn- 
mt-ttre  sem ,  tnaie  que  tu  as  encore  fait  evin- 
virtlre  à  i  ne  itiliutlé  d'  xtCret,  il  [aut  que 
/<!  mort  ierve  à  rappeler  à  leur  devoir  aux 
^us  tu  tu  tntraines,  o»  du  moins  à  les  ef- 

£ayer^  et  que  l'obéissance  aux  lois  soit  réta- 
e par  ton  sang.lï  écrit  it  ensuite  sur  des 
(«bielles  la  seolenee  ainsi  conçue  :  Notes 
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ccnJa  im  v.s  Thuscius  Cjfpritn  âperd>  e  la  léte. 
Le  xainl  répondit  :  Vu»  «n  «ot<  loué.  Les 
chréliens  préienis  s'écrièrent  qu'ils  vou- 
laient iiioiii il*  avec  Ici,  oi  beaucoup  le  soi 
virent  ju>qu'au  lieu  du  supplice,  uù  il  f  a 
conduit  par  des  soldais  que  commandaient 
des*  centurions  et  des  tribuns.  Arrivt>  au  liru 
de  l'exécution,  il  ôia  son  iiianloau,  so  mil  à 
genoux  el  lit  sa  prière.  H  se  dépouilla  en- 
suite de  sa  dalmalique  qu'il  du^na  aux  dia- 
cres qui  raccnmpagnaienl,-  el  ne  garda  que 
sa  luiuqoe  «le  lin  :  il  se  banda  lui-m(>ine  les 
yeux  ei  un  diacre  lui  lia  les  uiaius.  Les 
chréliens  placèrent  aaloiir  de  lui  des  linges 
pour  qu'ils  fil  s  sont  Ireuipéstleson  sang.  L'oxé- 
culeur,  à  qui  il  avait  fait  dunner  viiigt-cioq 
pièces  d  ur,  lui  coupa  la  téle,  le  H  aeplein- 
btc  258.  Sun  corps,  que  les  frères  accumpa- 
gnèrcnl,  portant  des  flainbeaui  de  cire  el 
chantant  dos  hymnes,  fut  eiiierré  dans  un 
champ  vuisio,  sur  le  cbeuiiu  de  Alappate.  Ou 
bfltit  deux  églises  en  son  honneur,  rtine  sur 
sonlonibeau,qui  fol  aiipelée  Mappalie, el l'an- 
tredan»  l'endroit  même  uù  il  souiïril  le  imiiijre, 
et  qui  fut  appelée  labic  ou  autel  deCypnen, 
parce  qut;  \r  saini  s'y  cl.iii  ofT  rt  ,'i  Die  i  eu  sa- 
crilice;  celle  dernière  e.sl  surlout  c  iiiouo  par 
les  sermons  que  saint  Au^uslin  )  taisait  Oi^ 
diuairement  au  peuple.  Les  ambas^adcors 
que  Charlomagne  avait  envoyés  au  calife 
Aaron-al-lléi hyd,  ôu  (Dininrnc  ment  du  ix* 
siècle,  obtinrent  du  roi  maitométan  d'Afri- 
que, à  leur  retour  de  Perse,  la  permission 
d'ouvrir  le  tombeau  de  saint  Cyprien,  d'oA 
ils  retirèrent  ses  reliques  qu'ils  apportè- 
rent en  France  ;  elles  furent  d'abord  dépotées - 
dans  la  ville  d'Arles  et  transportées  ensuite, 
avec  la  permission  du  roi,  à  Lyon  et  placées 
derrière  l'aulel  do  rK|,'lisc  de  saint  Jean-Ilap* 
liste.  Charles  le  Chauve  les  Qt  transférer  À- 
Compiègne  el  on  les  renferma  avec  cetiM 
de  suint  Corneille.  La  collégiale  de  Rosna  v. 
près  d'Oudenardo  en  t'iaudre,  obtint  une 
partie  des  unes  et  des  autres.  Les  ouvrages 
de  saint  Cyi  rien  sonl  :  l' le  traité  du  Mépris 
du  monde  ou  de  lu  Grâce  de  Dieu;  -j.'  le  livre 
de  la  Vanité  des  idoles  ;  3r  les  deux  livres  des 
Témoignages  ;  k'  le  Uvre  de  la  C  nduile  de* 
tierges  ;  i>"  le  livre  de  VVnité  de  l'Eglise;  G» 
le  livre  de  ceux  qui  sont  tumlies;      le  livre 
de  l'Oraisun  dominicale,  qui,  au  jugement 
de  saint  Ausvsltn,  est  son  cbef-d'esovre  ; 
8*  le  livre  de  la  Mortalité  ;  9"  V Exhortation 
au  martyre:  10*  le  livre  à  Démctrwn  ;  !!• 
le  livre  de  l'Aumône  ci  des  bonnes  ofu-  ' 
très  ;  l2"  le  litre  du  Bien  de  la  patience  .  13*  le 
lii  re  de  a  Jalousie  et  de  l'Envie  ;  ik"  des  Let-' 
1res  au  nombre  de  83.  Saint  Jérùmi-  el  Lac- 
tance  donnent  de  grands  éloges  à  l'éloquence 
de  saint  Cyprien.  Il  a,  suivant  le  second  de  * 
de  ces  Pères,  une  invciii um  facile,  variée, 
agréable ,  beaucoup  de  clarté  et  de  netteté 
dans  les  idées.  8a  diction  est  ornée  cl  eou*^ 
laate  ,   ses  raisonnements   solides  et  ser- 
rés. 11  sait  plaire,  instruire  el  persuader.  Ses 
lettres  sont  écrites  avec  plus  de  perfection  en*  ' 
corcqiie  ses  antres  ouvrages.  Son  éloquence," 
mile,  oatnrello  et  éloignée  du  style  décla- 
malcur,  était  propre  A  escitor  4e  grandi  nuNH  ' 
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vemonts.  Il  raisonne  pr<  sntic  Inojonrs  .itpc 
aulaiit  de  justesse  que  do  force.  V.ni  iquo  son 
yiyleail  quelque  rhosc  du  pônic  afrlrain,  H 
psI  rri:cn<!.Tnl  d'irte  l  i'iniic  |ilu«i  pure  (|ue 
relui  d' s  anires  Pères,  si  l'on  en  ciceple  L  iC- 
(anre.  -  16  s»*pl<  nibn*. 

CVPiUËN  (saint},  martyr  à  Brascia  avac 
«aint  SavlD.aottfrHi  au  commcneement  duiv* 

tièclr.       11  juilM. 

-  CYI'UIKN  (-.'iiul),  snrnnmnié  le  Mogiuou, 
pour  le  distinguer  d«*  saint  Cyprien  de  Cir- 
lliage,  né  vors  I"  ii»iIiou  du  ii.'  sii'^rlc  à  An- 
tiuriie,  petilc  ville  située  sur  le;»  cunTins  de 
la  ^yrîe  et  de  l'Arabie,  et  qu'il  ne  Taut  pas 
confondre  avec  la  capitale  de  la  Syrie,  fut 
dévoué  au  démon  dès  son'  enfance  par  tes 
p.'irents  qui  le  fir«'nt  élever  les  su|if  rs'i- 
liuns  cl  les  mystères  impies  du  pagaui  at>'. 
Il  t'appliqua  è  Taslrolonie  judiciaire  el  à  la 
ningie.  C  st  pour  se  p  rf"  clionner  d/ins  Ci  S 
SCienecs  I  c(  ulle^  qu'il  H'  de  nombreux  v.r.a- 
ges.  Il  se  rendit  <\  A  hèt'es,  .->u  muni  (M.vnipe 
en  M<iré!*oiiie,  à  Arç^os  en  Phr^gie,  à  Mem- 

ril.is  en  Egj  ple,  d.ins  la  Ch.;ldée  et  jusqu'au! 
ndos.  I oTMiu'il  cul  <^(é  iiiili6  à  tous  I  s 
secrets  de  son  art  infernal,  il  se  livra,  puui* 
IVsereer,  aux  critnes  tcs  plus  horrililea,  jus- 
qu'à f^t  r|,'(  r  des  rnf.inls  pour  oITrir  leur 
hang  nu  dcutun,  cl  pour  chercher,  dans  leuri 
entrailles  palpitantes,  la  eonnansance  do 
l'avenir.  Les  connaissances  funestes  qu'  1 
avait  acquises  lui  servaient  à.  séduire  les 
vierges,  uiais  ellci  vinrent  échouer  contre 
une  vicri^e  chrétienne,  nommée  Justine,  sa 
qpnt patriote, d'une  naissance  et  d'une  beauté 
distinguées.  Un  jeune  hom  ive  qtii  était  ido- 
lâtre, ayant  conçu  pour  elle  une  viul<  ule 
passion  el  ne  pi»uvant  la  lui  faire  partager, 
eut  recours  à  C>|iricn,  Ce'u -ci,  épris  de 
la  jeune  \ierge  à  sun  tour,  nal  en  a>u^rc 
toutes  les  ressources  de  son  an  afin  de 
réussir  pour  son  propre  compte.  Jusiiiio 
s'arma  du  signe  de  Jesus-Glii  isl  et  rendit 
inutile  l'invocalion  des  esprits  de  tcnélires. 
Cyprien,  se  voyant  vaincu  par  un  pouvoir 
supérieur,  commença  à  réfléchir  sur  la  fai- 
blesse du  démon.  Celui-ci,  cr.ii'^'nant  de  per- 
dre un  honmte  p.ir  le  moyen  duquel  il  awiil 
assujetti  un  si  |;rAnd  nombre  d'âmes  h  son 
empire,  lui  livra  de  rudes  ;iss  'uls,  afin  d'em- 
pêcher sa  conversion.  Klh;  cul  lieu  (  epen- 
danl  ;  mais  le  souvenir  de  ses  crimes  le  ploii- 
geait  dans  vue  mélancolie  «|ni  approcliail  du 
désespoir.  Prosterné  la  face  contre  terre, 
n'osant  IcTcr  1rs  }eux  vois  le  ciel,  il  s'é- 
criail,  ao  milieu  des  larmes  el  des  sanglots  : 
Klalliear  à  moi  I  raaliieiir  â^noi  t  Diea,  lou- 
ché de  sa  douleur,  lui  inspira  l'iilée  de  s'aJres- 
^e^  au  s-iinl  prêtre  Eusèbe  qu'il  connaissait 
depuis  longtemps  :  (Cyprien  ne  lui  eut  p  is 
plutôt  confié  SCS  |.eincs  qu'il  se  sentit  consolé, 
el  comme  il  y  avait  trois  jours  qu'il  n'avait 
rinn  mangé,  Kusébelui  fit  prendre  un  peu  de 
nourriture.  Le  dimanche  suivant,  il  le  cou- 
doisit  è  rnssemblée  des  fidèles,  et  Cyprien 
fut  siii^uliéretncnl  frappé  du  r»  cueilîemenl  el 
de  la  piété  donl  étaien:  pénétrés  les  chrclieus.. 
Il  lui  sanblall  foir,  daus  ces  hommes  cèles-' 
les,  des  «of  et  qui  chantaient  les  louanges 
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de  Pîen.  Ceux  qui  couip  -aient  l'a'ïsemhîé»! 
fureut  (ci's-éionné^i  de  voir  un  prêtre  intro- 
duire Cyprien  |<armi  euv  :  l'évdque  qui  pré- 
sidait pouvait  A  l  eiiip  eu  croire  ses  yeux, 
ou  du  moins  il  ne  s'imaginait  pan  que  |;i 
cnuversion  de  r< lui  qui  rau<a>t  >a  surprise 
fût  sincère  ;  mais  Cypren  disstiia  ses  doutes, 
le  lendrmnin,  en  brAl.int  devant  lui  tous 
ses  livre?  de  m  >:'ie.  en  ilonnant  tous  ses  biens 
aux  pauvres  et  en  se  melianl  au  nombre 
des  cathécuménes.  Quelque  temps  après,  l'é- 
vèni  c  le  |;aptisa.  Comme  il  avait  scandalisé 
ou  abusé  un  grand  nombre  de  personnes,  il 
fll  un  aveu  public  des  artifu  es  dont  il  s*élait 
servi  et  ronfe.^sa  hautement  ses  fautes,  ajou-; 
tant  qu'il  n'y  avait  qu'illusion  dans  ses  opé- 
r.ilions  magiques.  Le  ji  une  hi>mine  (|iii  ai- 
mait Justine  et  qui  se  m  mniait  Agladius,  fui 
si  touché  de  cet  exemple,  qu'il  se  fil  aossi 
chié;ieii.  î^ainl  (îrégoire  de  N.i/i.tnze,  par» 
lant  du  (  liangcment  cpéré  en  crioii  après 
sa  cotnersiuii,  en  fail  réîogc  le  plus  magni- 
fique il  ajoute  qu'il  demanda,  par  humilité, 
un  des  plus  bas  emplois  de  l'c<:  i  e  Kudoxie, 
cili'c  par  Phiiliiis,  dii  ini'il  fui  faii  parlier,  niais 
que  quelque  leuips  après  un  ror<lo<>na  prêtre, 
et  qu'il  fut  ensuite  életé sur  le  s: éi^e  é|)iscopal 
d'Anlioclie  sa  pairie.  Lorsque  la  persécution  de 
Dioclélien  eut  ccla'é,  il  fut  arrêté  cl  conduite 
T  rdevani  le  gouverneur  d(  riiéiiicie,  qui  leOt 
déchirer  avec  des  ongles  de  fer.  Dioctéiieo 
ordonna  ensuite  qu'il  fut  amené  à  Nicumé- 
die,  chargé  de  chaînes,  ainsi  que  Justine, 
qui  avait  été  arrêtée  à  Damas,  et  ce  ptince 
les  condamna  l'un  cl  l'antre  à  la  décapl- 
laiion.  I.a  sentence  imî'éria'e  fut  exécu- 
tée sur  les  bords  du  fieuve  Gallus,  vers 
Tan  9M.  Quelques  fidèles  de  Rome,  qui  se 
trouvaient  à  Nicomédie,  cmporlèrcnt  leurs 
corps  dans  leur  |iairie,  ei,  sous  !c  rcune  de 
Consiatiiin  ,  une  dame  ru  naiite  .  nommée 
Rufline,  de  l'ii'uslre  famille  de  Claude,  fit 
bâtir,  près  de  la  p'acc  qui  porte  le  nom  do 
ce  prince,  une  épîise  sous  li  ur  invocation. 
Ces  saioii-s  reliques  ont  été  transférées,  de- 
puis dans  la  basilique  de  Lalran.  —  23  sep- 
t(  inbre. 

CVPlUEN  (»ainl),  cvéque  d'Uniz  bir  eu 
Afrique  et  confesseur,  snuiïrit  divers  tour- 
ments et  !a  prison  [  cndaiit  la  prrsécul  on 
qti'lJuiiéric,  roi  des  \  aiidalt  s,  laisail  soul- 
frir  aux  calholi;;iies  pour  les  conliaindre  à 
embrasser  l'arianismc.  Condamné  à  l'ekii 
avec  près  de  cinq  mille  autres  confesseurs, 

11  ilislriliiia  Inus  ^e8Mensanv  p  auvres  avant 
d'élrc  condiiil  d.  ns  le  désert  affreux  où  le 
t)ran  t'avait  relégué.  Pendant  le  trajet,  il 
co  isolait  ses  com;)a<;iu)ns  d'exil  ;  mais  il  fut 
tellement  maltraite  par  les  aii<  us  qui  le  con- 
duisaient qu'il  mourut  peu  après  qu'il  fui  ar- 
rivé au  lieu  de  sa  destiuatiuo,  l'an  — 

12  octobre. 

CYPIIIE.N  (saint)  ,  évéque  de  Biesciaen 
Lombardic,  fiorissail  dans  le  uuheu  du  vt* 
siècle  et  mourut  eu  5^^.  Son  corps  se  garde 
dans  11!^ lise  collégiale  de  Saiul-Picrre  d'O* 
livel.  —  21  avril.  , 

CYPR1Ë.N  (iaioi).  évéqoe  i>e  Toulon,  fui 
éieTé  dans  le  célèbre  monastère  de  Saini- 
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Victor  de  Miirseill''.  Il  se  rendit  tellement  rc- 
commandaUle  par  sa  sricnce  cl  sa  vertu, 
que  saint  Césairc,  évoque  d'Arles,  \uulant 

I  .ittachcr  à  son  église,  l'ordonna  diiicre  et 
le  mena  avec  lui  au  concili-  d  A^de,  tenu  en 
500.  Dii  ans  plus  tard,  il  le  plaça  sur  le 
siège  épisrupal  de  Toulon.  Saint  Cjrpricn 
assista  aux  difTénut*  coni  ile&  auxquels  pré- 
sida le  saint  évoque  d'Arles,  cl  cul  beaucoup 
de  part  à  tout  ce  qui  s'y  fit  pour  le  maintien 
de  la  fi>i  et  delà  discii  line.  Les  Françiiis  »'é- 
lant  emparés  de  la  Provence,  qui  arail  été 
assez  longtemps  suus  ia  domiitation  dis 
OMrogolhs  de  l'Italie  et  des  Visigolhs 
d'Espagne,  ce  rhangemcnt  de  domination 

.  lui  facUila  l<  s  moyens  d'extirper  l'.irianismo 
quei-es  maîtres  étrangers  avaient  imporlédans 
son  diocèse ,  qu'il  gouverna  avec  le  zèle 
d'un  saint  pasieur.  Il  mourut  au  milieu  <iu 
VI*  siècle,  quelques  années  aprèi  saini  Cé- 
saire  ,  au  réiablissemehl  duquel  il  avait 
beaucoup  contribué  cl  dont  il  a  écrit  In  Vie. 
Saint  Cypricn  fut  enterré  dans  son  église  où 
Ton  bâiit  une  chapelle  sous  »on  invocation. 

II  est  honoré  à  Toulon,  comme  patron  se- 
condaire, le  3  octobre. 

CVPRIEN  ou  StBnA:<  (saint),  abbé  en  Pé- 
rigord  dans  le  vi'  siècle,  se  consacra,  dès  sa 
jeunesse,  au  service  de  Dieu  et  prit  l'hahit 
dans  un  n:onastèrc  dont  l'abbé  se  nommait 
Savalon,  vor^  le  milieu  du  viii'  siècle.  Après 
avoir  été,  par  ses  vertus,  le  modèle  de  la 
communauté,  il  se  retira  dans  une  solitude 
près  do  la  Oordogne,  où  il  se  construisit  un 
ermitage,  qui  a  donné  naissance,  dans  la 
suite,  à  la  petite  ville  de  Saiat-Cyprien.  Il 
mourut  sur  la  Qii  du  vi'  siècle,  et  saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  qu'il  opéra  plu> 
«ieors  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort.  —  9  décembre. 

CYR  (saint),  Cyrus,  évéqoe  de  Carthage, 
n'est  guère  connu  que  par  un  sermon  de 
saint  Augustin  qu'il  prêcha  le  jour  de  sa 
féte,  et  dans  lequel  il  fait  l'éloge  de  ses  ver» 
lus.  —  ik  juillet. 

CYH  (saint),  évéque  honoré  à  Géaea,  flo- 
rifsait  dans  le  vi*  siècle.  —  29  juio. 

CYR  (  saint  ) ,  médecin  d'Alexandrie  et 
martyr  ,  proOlail  des  occasions  que  lui 
donnait  l'exercice  de  son  art  pour  désabuser 
ses  malades  des  impiétés  du  paganisme,  et 
pour  les  convertir  i  la  loi  de  Jésus-Christ. 
Ajant  appris  qu'une  femme  rhrélienne 
avait  été  arrêtée  avec  se^  trois  filles  à  Ca- 
nope,  il  s'y  rendit  aussitôt,  afin  de  les  en- 
courager à  confesser  Jésus  Clirisl  avec  cou- 
ragb  ;  mais  il  fut  arrêté  à  son  tour,  et  acca- 
blé de  coups.  On  lui  brûla  les  côtés  avec 
des  torches  ardentes,  puii  on  mil  du  sel  et 
dn  vinaigre  dans  ses  plaies,  pour  les  rendre 
plus  douloureuses.  Il  fut  enfin  condamné  à 
être  décapité  avec  sainte  Atbana&ie  et  ses 
fliira  ;  mais  son  supplice  fut  diiîéré  de  quel- 
ques jours  ;  il  souiïril  l'an  311,  suus  Maxi- 
min  II.  —  31  janvier. 

CYK  ou  SvB  (saint),  premier  évéque  do 
Pavie,  brilla  par  ses  miracles  et  ses  vertus 
apostoliques.  —  9  décembre. 

CYH  ou  CYaic  (saiut),  maityr,  était  fils  de 
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sainte  Julilte,  dame  d'Icône,  illustre  par  ta 
naissance  et  ses  richesses,  mais  plus  illus- 
tre encore  par  sa  piété.  11  n'avait  que  trois 
ans,  I  trsque  la  persécution  de  Dioctétien 
vint  à  éclater.  Sa  mère  ^e  sauva  axx  lui 
à  Séleacie,  mais  vo>anl  que  les  chrétiens  y 
élaieiii  aussi  exposés  <]u'à  Icône,  elle  se  ré- 
fu}îia  à  Tarse  en  C.ilicie,  où  elle  fui  bienlùt 
arrêtée  av  e  son  enTaiit  qu'elIt*  lendit  entre 
ses  bras,  et  ronduitc  devant  Alexand  re,  gou- 
verneur de  la  province,  qui  lui  fil  ^ter  son 
enfant.  On  eut  beaucoup  de  peine  â  l'arra- 
cher de  ses  bras  ;  le  petit  C)r  tendait  ses 
mains  vers  elle  :  il  témoignait  par  ses  cris 
et  SCS  [ilcurs  toute  la  peine  que  lui  causait 
c-'tte  séparation.  Comme  il  était  d'une  figure 
intéressante,  In  gouverneur  le  prit  sur  ses 
genoux,  afin  de  l'apaiser  par  ses  caresses; 
mais  Cyr  avait  toujours  les  yeux  tournés 
vers  sa  mère  et  s'élançait  vers  elle  de  toutes 
ses  forces  ;  il  égralignail  le  visage  d'Alexau- 
dre,  lui  donnait  des  coups  de  pied  dans 
l'estomac,  et  lorsque  sa  mère,  au  milieu  des 
tourments,  s'écriait:  Je  suis  chrétienne,  il 
disait  aussi:  Je  suis  chrétien.  Le  gouverneur, 
furieux,  ie  prit  par  un  pieJ  et  le  jcia  par 
ter^e.  L'enfant  eut  la  téte  rendue  en  tombant 
sur  les  marelles  du  tribunal  et  iiiourui  bai- 
gne dans  son  sang,  l'an  3lii.  Sa  mère  remer- 
cia Dieu  d'avoir  accordé  à  son  fils  ta  cou- 
ronne du  martyre   qu'elle   obtint  ensuite 
elle  -  mémo.  Deux  si-rvanles  qui  l'avaient 
Huivie dans  sa  fuite,  enlevèrent  secrètement 
les  deux  corps  et  les  enterrèrent  dans  un 
champ  près  de  la  ville.  On  dit  que  saint 
Amateur,  évéque  d'Auxerrc,  ayant  apporté 
d'Antioche  les  reliques  de  s  tint  Cyr,  en  dis- 
tribua aux  villes  de  Toulouse,  de  Saint* 
Ainand  et  de  Nevers.  Saint  Cyr  est  le  patron 
de  celle  dernière  ville,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs autres  églises  de  France.  Son  culte 
était  aussi  fort  étendu  autrefois  en  An<;le- 
tcrre.  —  Ifi  juin. 

CYUE  (sainte).  Cyria,  martyre  à  Césarée, 
en  Palestine,  souffrit  avec  sainte  Zénaïdc  et 
deux  autres.  —  5  juin. 

CVlUi  (sainte),  anachorète  en  Syrie,  na- 
quit avant  la  fin  du  iv  siècle  ,  d'une  famille 
cistinguée,  qui  lui  fit  do'nner  une  éducation 
d  gne  du  ra'  g  qu'elle  devait  tenir  dans  le 
inonde;  mais  à  peine  arrivée  à  la  Heur  de 
râgc.  elle  renonça,  en  ^02,  à  tous  losaian- 
tages  que  le  siècle  lui  offrait,  et  aband  uina 
la  maison  paternelle  pour  s'enfermer,  avec 
sainte  Marane,  son  amie  ,  dans  un  petit  ré- 
duit situé  près  de  Ucrée,  leur  ville  natale.  Ce 
lieu  n'avait,  au  rapp'>rt  deThéoJuret,  té- 
moin oculaire,  que  les  quatre  murs  ,  sans 
toit  ni  couverture  contre  les  injures  de  l'air 
ei  l'iniempérie  des  saisons.  Le  désir  de  se 
rendre  agréable  à  Jésns-Chr.st,  qu'elle  avait 
choisi  pour  époux,  lui  faisait  supporter  avec 
joie  le  vent,  la  pluie,  la  neige  et  le  froid  des 
hivers,  n'ayant  pour  lit  qu'ion  drap  çrussier 
étendu  sur  la  terre  nue.  L'habitation  des 
d«'uv  tecluses  n'avait  point  de  porte  ,  mais 
une  simple  ouverture  par  laqui-lle  on  leur 
passait  leur  nourriture.  Sainte  Cyrc  vivait  là 
dans  un  silence  absolu,  portant  du  grosses 
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dialaes  de  fer  qu'elle  cachail  août  m  loagoe 
robe.  Ajranl  eo  la  dérotion  de  vitiler  les 

«nints  lieux,  les  deux  saintes  allèrent  de  Bé- 
rèe  à  Jérosalem  en  vingt  joara,  eani  riea 
manger;  elle» firent  la  eDioM elrate  es  reve- 
nant. Klles  entreprirent  ensuite  plusieurs 
autres  pèlerina((es  assez  éloignés  sans  pren- 
dre aucane  nourriture  pendant  qirellea 
éiaieal  en  route.  Il  y  avait  déjà  qoarante- 
deus  ans  qu'elles  avaient   enobrasté  un 

Senre  de  vie  aussi  rigoureux,  lorsque  Théo- 
oret  alla  les  visiter  en  4'»4.  On  ignore  l'è- 

f toque  de  la  mort  de  sainte  Cjrrat  «ont  on  lit 
e  nom  dana  le  Martjrologe  reoMln  In  8 
août. 

CYRÉNIE  ou  Cmk^K  (sainte),  Cyrenia , 
martyre  à  Tarse,  en  Ciliric,  avec  sainte  Ju- 
lienne, souffrit  pendant  la  persécotion  de 
Uaximin  II,  l'an 300.  —1"  novembre. 

CYRIACIDB  (sainte),  Cyriacidet^martjttk 
Boom  «vee  saint  Cyriaqoe  et  plusieurs  an- 
tres qui,  après  de  cruelles  tortures,  furent 
décapités  en  303  par  l'ordre  exprès  do  l'em- 
pereur Maximit  n.  —  IG  mars  et  fi  août. 

CYRIAQUE  (saint),  Cvriacut,  martyr  à 
Rome,  était  fils  de  saint  Kxupère  et  de  sninle 
Zi)é  et  (rère  de  saint  Théoduie.  Il  soulTrit 
sous  l'empereur  Adrien  et  fut  inhumé  dans 
lerimelière  auquel  il  a  donné  son  nom.  —  9 

in;ii. 

(.VKIAQUE  (saint),  acolyte  et  martyr  à 
Alexandrie,  fut  décapité  avee  saint  Fausio, 
prélre,  et  plusieurs  aulre<>,  par  ordre  du 
président  \'alère,  virs  l'an  2'»9,  c'est-à-dire 
an  commencement  de  la  pendcutionda  Dèce. 
—  6  septembre. 

CYRIAQUE  (saint),  martyr  ft  Pemose avec 
lainl  Florence  et  deux  autres,  soulTrit  T.in 
itaO ,  pendant  la  persécution  de  Dèce.  —  1" 
juin. 

CYRIAQUE(sainil,  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  faisail  pailie  de  cette  troupe 
d'hommes  aposluliqoes  qui ,  au  oombra  de 
trente-sept,  se  partagèrent  l'Egypte  pour 
conquérir  à  Jésusi-Chri&t  ce  qui  appartenait 
au  dumon.  Ils  se  partagèrent  en  quatre  ban- 
des :  celle  i  liiquelle  appartenait  Crriaque , 
avait  ponr  ebef  Papias,  et  elle  se  dirigea  vers 
la  partie  occidentale  de  la  province.  Le  i;nu- 
vernenr,  informé  des  nombreuses  couver- 
siona  qu'ils  opéraient,  envoya  des  soldats 
dans  toutes  les  directions  pour  se  saisir  de 
leurs  personnes  cl  pour  les  lui  amener  dans 
la  capitale.  Lorsqu'ils  comparurent  di  vaut 
IlLil  tssaja,  par  promesses  cl  par  menaces, 
da  Ma  amener  à  sacrifier  aux  dieux.  Haul. 
qui  était  le  supérieur  ^'énérnl  do  toute  la 
miaaion,  répondit  pour  tous  :  Nous  savons  de 
science  certaine  qu'il  vaut  m'ens  moorlr 
que  sacrifier;  ainsi  ne  nous  épargnez  pas. 
Sur  celle  déclaration,  le  gouverneur  les  con- 
damna tous  â  mort.  Cent  ((ui  avaient  év.-in- 

f élisé  à  l'occident  rureut  attachés  à  des  croix. 
I  est  probable  que  leur  martyre  eut  lien 
dans  le  ai'  on  la  m*  siècle.  — 10  et  18  jan- 
fiar. 

CYRIAQUE  (snint),  martyr  en  AchàVe,  est 

honoré  chez  le*  Grecs  le  12  janvier. 
CYIUAQUE  (saint),  mariyr  à  Alexandrie, 
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souffrit  avee  sainte  Tbarsice  et  plusieura 
autres.  —31  janvier. 

CYRIAQUE  (s.iiut),  martyr  k  Uome  avec 
saint  Paol  cl  un  autre ,  est  honoré  ia  8  fé- 
vrier. 

CYIUAOCR  (saint),  martyr  à  Tomes  dans 
je  Pont,  avec  saint  Paul,  est  honoré  le  20 
juin. 

CYKIAQUE  (saint),  martyr  à  Sébaste  .  fut 
chargé  d'exécuter  la  sentence  qui  condam- 
nait saint  Aniioque  à  être  décapité;  onais 
voyant  Qu'après  lui  avoir  coupé  la  con,  il 
aorlalt  desà  téta  do  lait  an  lirn  de  sang,  il 
se  convertit  à  la  vue  de.  ce  prodige,  et  souf- 
frit lui-même  la  mort  sous  le  président 
Adrien. —  15  juillet. 

CYKIAQUR  (saint),  martyr  en  Afrique 
souffrit  avec  saint  Apollinaire  et  plusieurs 
autres.  —  21  juin. 

CYRIAQUE  (saint),  martyr  i  Coriolbe  avee 
vingt  antres,  est  honoré  chez  lea  Graca  leîO 
juillet. 

CYRIAQUE  (saint),  martyr  avec  saint 
Exupère,  est  honoré  le  22  mai. 

CYRIAQUE  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
ses  six  frères,  soldats  comme  lui,  fut  dé- 
pouillé de  la  ceinture  militaire  par  l'empe- 
reur Haximieo,  parce  qu'il  était  chrétien  et 
qu'il  ne  voulait  pat  aposlasier.  Ses  frères 
furent  trail^'s  comme  lui  :  on  les  s^'para  les 
uns  des  autres,  et  ils  furent  relégués  en  di- 
vers lieux  où  ils  périrent  de  misère.  C'est  à 
Satalci,  en  Arménie,  qu'ils  confessèrent  Jé- 
sus-Christ et  qu'ils  furent  privés  de  leurs 
grades.  —  2k  juin. 

CYRIAQUE  (saint) ,  martyr  à  Nicomédie , 
souffrit  avee  deux  antres  en  903,  at  fut  l'une 
des  premières  victimes  da  la  persécution  do 
Dioclélien.  —  7  avril. 

CYRIAQDB  (saint),  labonreor  et  mMrlyrà 
Perge,  en  Pamphilie,  avec  saint  Léotu-e  cl 
plusieurs  autres,  fut  décapité  par  ordre  du 
président  Flavien,  pendant  la  perséCtttUmdn 
biodétien.  —  1"  août. 

CYRIAQUE  (saint) ,  martyr  à  Nicomédie, 
souilril  avec  saint  l'aulille  et  plusieurs  autres 
Tan  303,  pendant  la  persécution  de  Oioclôticn. 
— 19  décemhre. 

CYUIAQUE  (saint),  diacre  et  martyr  A 
Rome,  fut  arrêté  au  CHinnienremenl  de  la 
accoude  persécution  de  Dioclélien,  et,  après 
une  dure  détention,  on  le  lira  de  son  cachot 
pour  lui  farte  subir  le  'supplice  du  chevalet 
cl  de  la  poix  fondue.  On  .e  Jislcodit  avec 
des  cordes;  on  le  frappa  à  coups  de  bdton,  «-t 
il  termina  son  martyre  par  la  décapitation , 
8  laijuplle  il  fut  condamné  par  sentence  de 
l'empereur  Maxiniicn  ,  l'an  30**.  Son  cor|)s 
fut  enterré  par  le  prêtre  Jean  ,  sur  la  voie 
S  jl.irienno,  près  du  Heu  où  il  avait  été  exé* 
cuté  ;  mais  le  8  août  suivant,  le  papo  saint 
Blartei  le  Ol  transporter  sur  chemin 
d'Oslie,  dans  le  cimetière  de  Luçiue.  11  était 
à  Rome  dans  l'église  de  Safnle-Marle  in  fU 
Lala,  lorsqu'en  lOiO,  le  pape  saint  Léon  IX 
fit  don  d'un  de  ses  bras  à  l'abbaje  d'Al- 
toff,  eu  Alsace.  — 16  mars  et  8  aoAi. 

CYRIAQUE  (sarnt).  mnrtvr  à  Malaxa  ,  en 
Espagne,  souffrit  avec  la  >  icrgu  sainte  Pdulst 
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l'an  305.  Ils  farrnl  l'un  ot  Vwin  accablés 

sons  line  Rr<*le  de  pierres,  --  18  juin. 

CYUIAQUE  (saint),  6téaued'Ancûiie.él.int 
«tié  par  (iérodon  visiter  les  saints  licui,  fat 
marîjrisé  à  Jénisnlcin  ,  vers  l'an  362,  sooi 
l'cmnçriMir  Julien  l'Aposl  it.  —  4  ni.ii. 

CYRIAQUK  fsaini).  qu'on  fait  l'un  des  com* 
pagnons  de  sainic  Ursule,  et  l'un  dos  cou— 
dacieurs  de  ckUc  iroupc  de  vierges  qui  fin«> 
renl  d*»  la  (iiiintlc-nroiaso  en  Allomagoe, 
esl  linnoré  comme  marlyr  lo  28  avril. 

GYRIAQDB  (saint),  confesseur  à  Zéganée, 
dans  la  Laziqao»  est  honoré  chei  les  Grées 
le  H  jitin. 

GYRIAQDE  (sainte),  Cyriaca,  martyre  Â 
Samarie,  était  sceur  de  sainte  Parascève,  cl 
sonffrtl  dans  lo  i»»  siècle.  —  20  mars. 

CYlilAOUK  (saititol,  venrc  et  martyre  à 
Rome,  pendant  la  persécution  de  Valérien, 
a  fait  consacré  son  temps  et  sa  fortune  an 
service  des  martyrs  auxquels  elle  mérita 
d'^lr.'  .isbuciée  en  versant  son  sang  pour  la 
foi.  Le  lapeScrgius  II  transféra  son  corps 
dans  l'égline  de  Sjiiit-Lquicc.  —  21  août. 

CYRIAtjDE  (sainte),  surnomtnôe  par  les 
Orrrs  Mfgalomarlvre,  c'esl-à-ciirc  la  grande 
martyre,  quoiqu'elle  n'ait  pas  verse  son  sang 
pour  Jésas-Cbrist,  était  4e  Nicomédfe,  et  fut 
arrêtée  l'une  des  premières,  au  coriiine;ico- 
cncnl  de  la  persécution  di-  Dioilétien.  Ce 
prince  Tarait  condnmm'c  à  la  décapitation  ; 
mais  elle  mourut  en  pria-il  Dieu  ,  avant  que 
la  sentence  n'eût  eié  exécuté  -,  l'un  llO'd.  — 
7  juillet. 

CYRIAQUE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Nieomédic,  ayant  reproche  4  Temperenr 

Maximin  II  son  impiété  et  sa  Tiir  ur  cnniie 
les  chrétiens,  fut  fouettée  si  cruellement  que 
tout  son  corps  était  comme  déchiqueté  :  elle 
fut  ensuite  brûlée  vive  avec  cinq  antres  vier- 
ges, ses  compagnes,  l'an  311.  —  l'J  mai. 
'  CYKIB  (sainte).  Cyria,  martyre  à  Aqoilée, 
souffrit  avec  sainte  .Musqué.  —  19  juin. 

CTRILLR  (saint),  Cyn7/u5,  martyr  en  Sy- 
rie avrc  saint  Paul  et  ciuq  autres,  est  ho- 
noré le  20  mars. 

CYRILLE  DE  GORTINB,  (saint),  ayant 
été  élevé,  vers  l'an  200,  sur  le  siège  épisco- 
P'ilde  celle  ville,  située  dans  l'Ile  de  Can- 
die, à  l'âge  de  trenl«>quatre  ans,  s'appliqua 
a?ee  succès  à  la  conversion  des  idolâtres,  et 
il  continuait,  malgré  son  grand  âge,  à  rem- 
plir tiMi.s  les  devoirs  d'un  sainl  évéquo,  lors- 
que l'cdit  de  l'empereur  Déce  fut  publié  à 
Gorline.  Lucius,  goavemenr  de  cette  tille,  lit 
arrêter  Cyrille,  qui  av  li!  ,>!nrs  quatre-vingts 
«ms^el  voulut  le  forcera  saciilier  aux  dieux 
de  lempve.  Comme  il  refusait  avec  un  gé- 
nérons courage,  le  juge  le  pressa  d  avoir  pi- 
tié de  sa  Tl''llle88e,  lui  faisant  observer  qu  il 
y  avait  peine  de  mo.  t  contre  ceux  qui  ne 
voulaient  passarrifier.  «  Ne  tou«  inquiétez 
pas  de  mon  grand  âge  ,  répondit  Cvrille;  le 
DîCU  que  je  sers  me  promet  di'  renouveler 
ma  jeunesse  comme  relie  de  l'aigle.  Je  uo 
puis  sacrifier  <\  vos  dieux,  parce  que  qui» 
rOnque  reronnailra  d'autres  dieux  que  celui- 
là  seul  à  qui  cet  auguste  nom  appartient, 
sera  exterminé  de  dessus  la  terre.  »  Je  sais. 
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lui  dit  le  gonvemeur,  que  vous  STez  de  fa 

sagesse  et  de.  roxpérieneo  ;  faites-en  usago 
dans  la  circonstance  présente,  en  prenant 
les  moyens  les  plus  propres  à  tous  sauver, 
TOUS  et  ceux  qni  liennenl  à  voui. — «  le  ne 
•anrais  njonircr  une  plus  grande  sages'-e 
qu'eu  faisant  tous  int>s  elTorls  pour  ne  pas 
lue  perdre»  après  avoir  appris  aux  autres  à 
se  sauver.  >  Le  juge ,  le  voyant  inébranla- 
ble, le  condamna  à  élrc  brûlé  \if;  tnais, 
étant  sorti  du  feu  sain  et  s  luf,  ce  prodige 
frappa  tellement  Lneios  ,  qu'il  lui  rendit  la 
libt  rlé.  Apprenant  ensuite  qu'il  continuait 
à  prêcher  la  foi,  il  lui  fil  trancher  la  léle  en 
250.  -9  juillet. 

CYKILLE  (saint),  marlyr  â  Césarée,  en 
Cappadoce,  était  natif  de  cette  ville  o»  des 
environs.  H  fui  inslruit  de  la  religion  chré- 
tienne (lès  son  enfance  etàrinsudesoopère. 
Celui-ci,  voyant  qn'it  refusait  d*adoreries 
ididi'ç,  lui  fil  souffrir  toutes  sortes  de  mau- 
vais traitements,  cl  finit  par  le  chasser  de  sa 
maison*  Le  gooTerncur  de  Césarée,  ajaut 
appris  ce  qui  se  passait,  se  fit  amener  te 
jeune  Cyrille  et  tâcha  de  le  gagner  par  îa 
douiour.  HenunC'  z  à  Jesos-ChrisI,  lui  ilil-il, 
et  je  m'engage  à  voi  s  Cuire  rentrer  dans  la 
maison  paternelle  et  dans  les  bonnes  f  rdeea 
t!f  votre  père,  qui  oubliera  votre  fau*.*î  en 
considération  de  votre  âge.  «  Si  mon  père  me 
refuse  l'entrée  de  sa  maison.  Dieu  mouvrira 
la  sienne.  Je  devienilrai  volontiers  pauvre  ici* 
bas,  pour  être  riche  là  haut  :  je  ne  crains  pas 
la  mort  parce  qu'elle  uie  procurera  une  vie 
meilleure.  »  Le  juge,  voulant  l'iotimider,  le  fit 
liercomme  pourlemeneran  supplice;  mais  la 
vue  d'un  gra-ul  feu,  auprès  duquel  on  le 
conduisit,  n'ayant  produit  sur  lui  aucune 
impression,  le  juge  le  fit  revenir  devant  IuL 
Vous  avez  vu.  lui  dil-il,  le  fruq  le  j'ai  fa  t  cl' 
l  .mci  pour  vous  brûler  toul  vif:  j'eupère  (fui 
vous  serez  sage  maivlemint  et  que  vous  vous 
soumetlrex  à  ma  volonté  et  à  celle  de  voir* 
père.  —  Vont  m'mtfx  fait  un  grand  tort  en  m4 
mppd  snt.  Je  ne  crains  pns  te  feu,  et  ;>  hrûle 
du  d'Jsir  d'aller  à  mon  Oku  ;  h^tez-vou<  de  me 
mettre  à  mort,  afin  que  j'oie  le  bonheur  do  lo 
voir  plus  tôt.  VA  comme  les  assistants  fon- 
daieoi  en  larmes  en  l'entendant  ainsi  parler  : 
Pourquoi  plturev-ueuf  f  leur  dil-il.  Réjouie- 
etX'VOno,  au  contraire,  de  mon  bonheufi  il 
venez  chanter  vn  cantique  de  joie  autour  do 
wun  bùfhrr.  Ali  !  ions  ne  ffite:  /m.*  (/uelle 

Î gloire  m'attend,  et  vnut  ne  conniitsex  point 
0  royaume  où  je  voie  entrer.  C'est  dans  ces 
sentiments  admirables  qu'il  retourna  an  bû- 
irhcrdans  lequel  il  fut  consumé,  vers  le  mi- 
lieu du  III*  siècle,  sous  !e  règne  de  Dèce  ou 
de  Valérien,  étant  i  peine  âgé  de  dix-sept 
ans.  —  20  mai. 

CVHIi.LE  (sniiitî.  toarljr  à  Home  avec 
saint  Bon,  prêtre,  et  dix  autres,  souiïrii, 
r«n  857,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien.  11  csl  mentionné  dans  les  Ac- 
tes du  martyre  de  saint  Etienne,  pape.  —  1" 
août. 

CVIi;iJ-K  fsaint\  martyr  à  Home,  so  frou. 
vail  p{0>>enl  au  supplice  du  saiule  Anaslasie, 

lorsque  cette  généreuse  marijre,  se  tenlanl 
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défnilHr  apr^n  i\n*on  lui  eut  roitpi'  in  lnn|;no, 
•Icmaiida  pnr  sig  ic  un  i  eu  i\\':tu  pour  s*'  ra- 
nimer; il  s'einprt>k»a  de  «Atisfairc  son  déhir. 
Cet  acte  de  rbarilé  liri  faim  ii  Ini-méme  la 
p  ilmc  du  in.irtvro.  Il  souffrit  le  28  oc  ohrc 
as9,  sons  If  pri'fi'l  Prohut  et  sous  l'ompp- 
rcur  V.ilcrii'u.  —  27  ol  28  octobre. 

CYIWI.LK  (<i;iinl)  ,  é>éque  rl  martyr  m 
Afritjiie,  jouftnl  avi'c  saint  Rog.»l  et"  plu- 
Kiours  amrc's.  —  H  mars. 

CYKILI.K  (  saint  ) ,  martyr  avrc  saint 
Archélaiit  al  an  anire ,  est  honoré  le  k 
mars. 

CYlllLLE  (saint),  marljr  à  Philadelphie, 
m  Arable,  looiTrit  ayrc  saint  AqoHiael  pl«« 

nieurs  anircs.      10  aoiit. 

CYKILLU  (saint)  ,  martyr  à  Antioehe  , 
BoofTrii  avec  saint  Prime  et  salai  Secondaire. 
— 3  oclobrp. 

CYRILLB  (saint),  évéqae  d'Anlfoehe,  flo- 
rissait  au  commencnnont  lUi  i\'  sirrlc  M 
•accéda  à  Timée  et  il  se  rendit  célèbre  par 
•a  science  antanl  que  par  sa  sainteté.  On  lit 
dan»  les  Actes  des  saints  martyrs  Claude  et 
Nicu$ir.iie  qu'il  eut  beaucoup  à  soolTrir  pen- 
dant 1.1  persécution  de  Dioclélien,  qu'il  fut 
arrêté  vl  qu'il  mourut  en  prison.  Jl  est  ho> 
noré  avec  le  litre  de  confesiiear  le  29  jolllel. 

t^YIULLE  (saint),  l'un  «les  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasie  en  Arménie  qui,  l'an  ;t2'J, 
pendant  la  penécbtion  de  l'empereur  Lfei- 
nius,  furent  jetés  dans  on  étang  plan-,  p  ir 
ordre  d'Agricula, gouverneur  de  lu  pruviiu  i-, 

Îour  n'avoir  pas  toulu  sarrifier  aux  idoh"^. 
.«rsqu'on  les  rrlirn  de  rétno|r,  la  plupart 
é'aient  n  oris  de  froid,  et  les  antres  avaient 
Icil  membres  golôs,  au  point  qu'ils  np  pou- 
vaient plus  marcher.  On  les  mil  sur  des 
rbarreiles  et  on  lea  conduisit  sur  an  bûcher 
(lù  leurs  eorpa  forent  réduits  en  cendrirt.— 
JO  mars. 

CYRILLE  (saint),  diacre  d'Héliopolis,  près 
du  mont  Liban,  eu  Phénicie,  et  martyr,  s'é- 
tait signalé,  sous  le  réçne  de  Constantin  el 
de  ses  Qls,  par  son  zèle  pour  l'abolition  do 
l'idolAlric.  Il  avait  abattu  «  t  mis  en  pièces 
p  usieurs  idoles,  au  grand  regret  des  paYens 
qui,  se  ïenianl  les  [naitri  »;,  à  l'avénement  à 
l'empire  de  Julien  i'Apo»lal,  s'en  venj^èrent 
avec  une  cruauté  inouïe.  S'éiant  saisis  de 
(Cyrille,  ils  le  tuèrent,  lui  feiHtircntle  ventre 
et  lui  arrachèrent  le  foie  qu  ils  mangèrent. 
(Ii'tle  atrocité  eut  lieu  en  302,  et  1  hondorct 
rapporte  que  tons  ceux  qui  j  prirent  pari, 
pt* rdirent  tontes  leurs  dents,  que  leur*  lin- 
gucs  pourrirent  da^s  leur  bouche  et  qu'ils 
devinrent  aveogles.  —  2U  mars. 

CTRILLBDEJEltUSALEM  (saint),  èvéque 
de  celte  vilit*  et  docteur  de  l  Eglise,  né  en 
Palestine  v<  rs  l'an  315,  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'élude  des  saintes  Ecritures,  à  la 
Ivcture  des  saints  Pères,  sans  négliger  les 
auteurs  profanes  el  surtout  les  philosophes 
païens,  où  il  allait  élu  i  cher  (!o<»  ar/nos  pour 
rnmhalire  l'idulélrie.  Elevu  au  diacon- 1,  en 
9kk,  par  saint  ll»caire,  évéque  de  Jérusalem, 
il  lot  ordonné  prôirc  l'année  suivante,  par 
saint  Ma&ime,  suciesscur  de  Mucaire,  qui  le 
chargoa  d'anooaeer  à  son  peuple  la  parole  de 


Dion.  Saint  Cyiillc  nous  apprend  lui- iiM'jiie 
qu'il  prèLhail  tous  les  dinianclies  dans  l'as- 
semblée des  ndèles.  11  po>sédait  lellemcal 
l'Ecriture  sainte,  que  een«  de  ses  discours 
qu'il  fai<«ait  sans  préparation  ne  sont,  le  plu» 
!*ouvcn(,  qu'un  tissu  de  passâmes  ou  d'allu- 
sions à  divers  endroits  des  livres  sacrés. 
Saint  Maxime  lui  couna  aussi  rinstruciioii 
di  s  ra'échaniéues,  c'csl-à  dire,  de  ceux  i|ui 
f>e  dispi;saient  à  ret  cvoîr  le  bapiéme  :  il 
exerça,  pondant  plusieurs  années,  cette  im« 
portante  fonction  avec  aniani  de  tèle  que  de 
succès,  rounnelc  prouverd  ses  Caléehôses  qui 
sont  parvenues  juMprà  nous.  U  succéda, 
vers  l'an  350,  à  saint  IfasIme.Le  commence- 
meni  de  sonépiscopalestdcvenu  eé  èhre  dans 
l'histoire  parrappatitioniruur  ciui\  miracu- 
Icu'ip.  Voici  comme  saint  Cyrille  rapporte  lui» 
même  ce prodige  dann  une  lettre  à  1  empereur 
Constance:  tnmttiitVan^*  yVtrtttnittufheu- 
rrs-  du  malin, il  parut  ilat}$  Itri  l  une  i^rantir  lu- 
miîre  en  fur  me  de  croix,  qui  s'éicndaii  Uipuis 
liinwtilaijnedu  Cnhaire  jmqu'à  celle  dee  OU- 
rrs.  File  fut  apf^rçtf,  voi  pn'  un''  omletu  per~ 
Monnes,  mais  pur  toute  taville.Cen'dlui  pasun 
de  eetphénini^ncB  paetagem  qui  se  ditsiptnt 
»ur-le  champ  ;  retir  lumihe  6*  illu  à  nos  yetiz 
pendant  jilwintre  hruret,  et  arec  tant  d'éclat 
que  le  tole  l  mfnir  iir.  ponvtiit  i'/f-i  <v.  l.t$ 
spectateur  pénétré»  en  même  temps  de  crainte 
et  de  joit,  courent  en  fcu'c  à  Ve^lin  :  vieil- 

I  irds  ft  jeun  sq-nn.  chré  i  ns  >■(  k/ //djrcs,  ri- 
toyi-ns  et  él'an^fr,  i ,  tii  ri  n<'nt  qu'une  vuix 
pour  lowr  Soir  S' njnrur  JésHi-Chri$t,  FUi 
unique  de'Dini,  dont  la  puissante  opérait  r« 

II  irncfr,  rt  tous  ensemlAe  ils  reconnaissent 
l .  d  vDtité  d'une  relinion  à  In'iutile  les  deux 
lenda  ent  témoiijnage.  L'Eglise  grecque  ho- 
nore, par  une  fêle  qu'elle  célèbre  tons  les 
nus  i.'  7  mai,  rapparili«)n  de  celle  eroi\  mi- 
raruleu^e.  Dix  ans  après  cette  apparition, 
^aiIll  Cyrille  fut  témoin  oculaire  d'un  autre 
prodige  eneorc  plus  frappant.  Julien  l'ApoS- 
lat  ayant  s.iccéilé  à  Conslance  i'<in  3<îl,  la 
haine  qu'il  portait  au  christianisme  (]u'il 
avait  déserté  lui  inspira  le  projet  de  rebâtir 
le  temple  de  Jérnsa'em,  afin  de  démentir  1>i 
prophétie  de  J^siis-Chri'.t  qui  portail  qu'a- 
près sa  desirucUon, il  ne  serait  j.imais  reeun- 
struil;  il  assembla  les  principaux  d'entre  les 
Juifs, et  leur  demanda  pourquoi  ils  n'offraient 
plus  les  sacrifices  prescrits  parleur  lui.  Ceux- 
ci  lui  ayant  répon>lu  qu'ils  ne  pouvait  tit  sa- 
rrifierhors  du  temple  de  Jérusalem,qui  n'é- 
tait plus  qu'un  monceau  de  mines, Il  leur 
onlonna  <le  retourner  dans  leur  patrie  pour 
ri  bâtir  le  temple  •  t  pour  remettre  leur 
loi  en  vlfueur»  ieor  promettant  de  les 
aider  de  lo'it  son  pouvoir.  AussilAt  les 
Juifs  aecoiireni  de  toutes  paris  ;\  Jérusalem  ; 
fiers  de  I  •  protection  de  l'empereor,  ils  insul- 
tent les  chrétiens  et  leur  font  les  menaces  les 
plus  terribles.  Ils  ont  bienf'él  amassé  des 
st)ii'mes  considéra l)Ies  ;  les  femmes  juivc«,  ri- 
valisant de  zèle  avec  les  liommes,  donnent 
jusqn'A  leurs  bijoux  et  leurs  pierrcri -s.Maia 
Julien  charge  se.s  Irèsori  ts  d  -  fournir  l'ar- 
gent nécessaire  pour  l'en:  repi  ise,  leur  en- 
voie d'taabilcf  architectes  qu'il  fait  veoirdes 
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différentes  pruvincct  de  l'empire  ,  confie  la 
condiiilo  de  roo*riige  à  des  pcrsonnajifei  de 

Ia  f  rcniièrf  qualité  fl  on  doiino  la  Kuniilon- 
ilnncc  au  roinle  Alypius.  son  ami  intime,  qu'il 
envoie  sur  les  lieux  pour  ro  presser  l'été- 
cation.  Les  nialériâux  s'amaueul  atecune 
jironfpiilude  tfierojrnbte  :  on  iravaille  nail  et 
|our;'i  notio)  tT  l'emplacement  tie  l'atirien  tem- 
ple et  à  déiuolir  les  fient  fondements.  Quei- 

Îoe«  Juifs  avalent  fait  faire  poor  ce  travail 
es  hnjaini.di's  pelles  el  <les  linlti  s  d'HT^cnt, 
les  femmes  les  plus  delii.iles  menaient  la 
main  â  Teenvre  et  emportaient  les  décombres 
dans  leors  robes  les  plus  précieuses.  A  la 
Toe  de  ces  préparatifs  gigantesques  et  de  relie 
aclivi'é  f.inaliiiue,  snint  C)rtllc  ne  munir. <il 
pas  la  moindre  inquiétude  ;  U  disait  haute> 
inrnt  qae  les  oracles  divins  anraienl  lev 
accomplissement,  cl  que  les  efforts  des  Juifs 
ne  serviraient  qu'à  véritlcr  plus  parfaile- 
nenl  la  prophétie  do  Sauveur,  qui  avait  dit, 
en  parlant  du  temple,  qu'il  n'y  rosfemitpas 
pierre  sur  pierre.  Cependant  l.i  dLmo'.iiidn 
des  anciens  fondements  allait  être  terminée, 
et  Ton  se  disposait  i,  poser  les  nouveaux  ; 
■sale  c'était  la  qoe  Dieu  attendait  set  enne- 
mis pour  les  confondre.  Kcoulun^  à  ce  su- 

St.  no  auteur  païen,  panégyriste  de  Julien 
kpoatal  tPeitf/anf  qu'Atypitu,  dit  Ammlen- 
Marcellin ,  a5.«i5/^  du  (jo.v'mfur  de  la  pro' 
tinté,  pressait  viennent  les  travaux ,  tVef- 
firoyables  mw  billons  de  flammes  s'élancèrent 
tftff  tndroits  contigus  au^  fondements^  brâ- 
tirent  le$  ouvriers  et  leur  rendirent  ta  place 
inaccessible,  E^ifin  cet  élrment  persistaut  luu- 
l'ours, arec  une  espèce  d'opii  id'.rttr,  à  repous- 
$«r  hf  ouvriers,  on  fut  obligé  d'dMmdonner 
l'entreprise  l.rs  auteurs  chrcticns  enl<enl 
dans  de  plus  grands  o'éiailsi  el  nous  appren- 
nent qu'outre  le  s  éruptions  de  feu ,  il  y  enl 
enooredeK  Ircmlilements  de  terre  et  des  ou- 
rafaos  ;  que  la  foudre  tomba  ;  qu'on  vil  des 
croix  imprimées  sur  les  corps  el  sur  les  ba- 
Itils  de  ceux  qui  étaient  présents,  el  qu'il  pa- 
roi dans  le  ciel  une  Inmlère  édatante ,  sous 
la  forme  d'une  croix  entourée  d'un  cercle. 
Plusieurs,  poursuivis  par  les  flammes,  vou- 
loreni  se  réftogier  dans  one  église  voisine, 
mais  ils  ne  paient  y  entrer,  soil  qu'une  main 
invisible  les  repoussât, suit  que  la  Providence 
permltqu'ilssVmbarrassassentlesuns  les  au- 
lres.€  Quoi  qu'il  en  soit, dit  saint  Grégoire  de 
Naziaoze  une  circonstance  dont  tout  le 
monde  convient,  c'est  que  lorsqu'ils  voulu- 
rent éviter  par  la  fuite  le  danger  qui  les  me-. 
naçaii,  un  feu  sorti  des  fondements  du  tem- 
ple les  atte  gnit,  cmsuma  les  uns,  mutila 
les  autres,  leur  laissant  à  tous  des  mar- 
ques visibles  de  la  colère  céleste.  >  Ces 
éruptions  recommencèrent  toutes  les  fois 
qu'on  >uulul  reprendre  les  travaux,  et  ne 
cessèrent  quequ.ind  on  les  eut  rniièiement 
abandonnés.  Sainl  Jean  Ciirvsoslome,  saiul 
Ânitiroise,  Iluflu,  Thèodoret,  Sorrate,  i^ozo- 
mène,  etc.,  rapport  nt  cet  ovcneiiieiil  mira- 
culeux et  ne  diffèrent  que  dans  quelques  lé- 
gères circonstances  de  détail,  et  celte  diver- 
sité, en  prouvoni  qu'ils  ne  se  sont  pa.^  co- 
piés le»  uus  les  uulrci,  viuuuu  oucore  pluà  du 
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poids  à  leur  témoignage.  Les  aatears  jniCs 
le  rapportent  eus-inémei  d'après  la  Iraditloti 

de  leurs  synagogues  avec   presque  autant 
d'uuiinimité  que  les  auteurs  cbréliens.  Pin- 
sieurs  païens  se  convertirent,  au  rapport  de 
aaittt  Grégoire  de  Nazianze  et  do  Théodo. 
ret.  Nous  lisons  dans  rOisiotre  ecclésiasti- 
que de  Soci  ait'  que  les  J.  ifs  eux-niéoies,  à  l.i 
\  uc  du  prodige,  s'écrièrent,  dans  un  premier 
nionvemeni,  que  Jésus  Christ  élait  Dieu  ;  et 
s'ils  ne  se  convertiront  pas,  leur  aveugle- 
ment, qui  a  été  nréJil,  prouve  plus  ro  fa- 
veur de  la  religion  chrélienae  que  ne  l'eût 
fait  leur  conversion.  D.ms  rinierw.-ilfe  de 
ces  deux  proliges,  ^ai  .[  Cyrille  avait  été 
oblige  de  quitter  son  siège  pour  quelque 
temps.  Ajaul  eu  un  différend  avec  Acace, 
archevêque  de  Césarée.  au  sujet  de  quelques 
droits  de  jiiriJiction  qu'.Vcuce  ,  en  qu.ililé 
de  métropolitain,  revendiquait  sur  l'arciic- 
véque  de  Jérusalem,  celte  première  eoalee* 
talion  en  fil  naître  d'autres  que  la  diversité 
de  doctrine  sur  la  consubstiuiiialiléduVeibe 
rendit  encore  plus  vives.  Saint  Cyrille,  alla- 
cbé  de  cmur  A  la  foi  de  Nicée  qu'il  défendit 
toiijoors  avec  un  grand  zile,  irritait  Arace 
qui  était  devenu  un  des  plu'«  fougueux  par- 
tisans de  l'arianisme.  Celui-ci,  puussé  par 
sa  baine,  le  cita  devant  on  eoncile  composé 
d'évéques  ariens,  qu'il  avait  convoqués  f  cet 
effet  el  qu'il  présidait.  Parmi  les  prétendus 
crimes  qu'on  lui  imputait,  nn  d»t  princi* 
paux  était  d'avoir  dissipé  les  biens  de  11^- 
glise  et  d'avuir  fait  un  usage  profane  des 
uniements  sacrés.  Ce  qui  avait  donné  lieu 
à  cette  accusation,  c'est  que  dans  une  famine 
qui  affligeait  le  lerritoiro  de  Jérosalem,  le 
saint  .irchevéque  avait  vendu  une  pnrliedes 
meubles  el  des  ornements  de  son  église  pour 
assister  une  moltilude  de  ntalbcureus  qui 
Seraient  morts  de  misère  ;  et  cetto  action 
d'une  charité  »ublime  i;e  méiitait  que  des  élo- 
ges. Saint  Cyrille  ne  \oulul  pas  comparaître 
devant  ce  tribunal  inique  dont  il  ne  reoM- 
naissait  pasiacumpéieuce.et,  deuxaotto^ffèi 
les  premières  sommations ,  Acace  et  ses  ad- 
hérents prononcèrent  contre  lui  one  seu- 
leoeedeoéposîtion.  Saint  Cyrille  en  appelai 
nn  irihunal  su|  ériour;  m  is  sunnppel  n'ayant 
produil  aucun  effet,  li  fut  contraint  de  céder 
à  la  violence  et  il  se  relira  d'abord  àAniio- 
che,  puis  à  Tarse  en  Cilicie.  Sylvain,  évéque 
do  cette  dernièie  ville,  le  reçut  avec  honueur 
cl  lui  prrmitU'cxercer  toutes  ses  fonctions,  re* 
gardant   cumiue  nulle  la  sentence  portéo 
contre  loi.  Saint  Cyrille  M  rétabli  par  lo 
concile  de  Seleucie,  tenu  en  339  ;  mais  les 
ariens,  par  leurs  calomnies,  vinrent  à  bout 
de  le  faire  déposer,  l'année  suivante,  dans 
un  concile  tenu  à  Cousia- tinopte.  Les  liai- 
sons qu'il  .tvait  eues  avec  Sylvain  de  Tarse, 
Rustatho  de  Scbasle  ,  Basile  d'Ancyre  et 

Îlusieurs autre» évéque» qui  se  tnireni ensuite 
la  lét»  des  senii^anens,  firent  que  quelques 
personnes  le soiijiçonnèreni  de  p.irl.i^er  leurs 
sentimi  nts,  cl  Suzouténe  l'en  accuse  positH- 
veinent  ;  mais  cet  liisiurien  se  trompe;  car 
les  écrits  el  la  cunduiledo  sainlCyrille  prou- 
veui  quii  fut  toute  ka   vte    uu  Icrveol 
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défenseur  de  la  foi  de  Nicé«.  11  avait  rrçu, 
ea  349,  les  décrets  du  concile  de  Snrdiqap, 
conjoinlement  avec  saint  Miuinic  son  |irô- 
décesstnr,  el  daua  m  leilro  A  l'empereur 
ContUittee.  Il  Iliil  on«  profosaion  eiplicite  de 
croire  lu  cDiifubstnittieile  Trinilu.  Ajoutons 
qu'nu  concile  général  de  Con&l.intmople  , 
leuu  en  il  coudamua.  avec  les  autres 
Pères,  la  doctrine  des  semi-ariens.  Aussi 
les  évéqiies  orthodoxes,  assemblés  dans  la 
oi^ne  Tille,  l'année  tolvanle,  pour  la  con- 
daeinalion  d'Ëunomius,  rcndiraol  à  aa  foi 
le  ptos  écla'aui  témoignage,  déelaraol  dent 
la  IrUre  qti'ii!^  écrivirent  au  pnpo  Daniaso 
que  le  Irès-révérend  Cyrille,  etéquc  de  Jé  - 
riMalem,  avait  élé  éin  eav"iM(*''»*ol  par 
l<  s  é>ét|ui>!)  de  la  province  et  qu'il  avait  souT- 
r>>ri  plusieurs  persécutions  pour  la  foi.  A  son 
avéncnienl  A  l'empire,  JuUeii  pertnit  à  tous 
1rs  évéques  exilés  de  retourner  dans  leura 
diocèses,  «oit  aflo  rie  rendre  odieuse  l'intolé- 
r.irtce  d<>  Sun  prédécesseur,  suit  afin  d'entre- 
lenir  la  Ui vision  entre  les  orlbodoxes  et  les 
hérétiques.  C'est  ainsi  que  le  saint  fut  rendu 
à  son  église  ;  et  il  y  .iv.iit  peu  de  temps  qu'il 
éiait  de  retour  l«r m|u'>I  lut  témoin  du  mira- 
cle à  jamais  mémorable  dont  nous  arona 
|»arlé,  et  qui  eut  lieu  au  sujet  de  la  recons- 
truction do  temple.  A  la  vue  d'un  triompho 
aussi  glorirux  (our  If  cttrisliaiii^me,  saint 
Cjnlle  rendit  grâces  à  la  puissance  de  Dieu 
qui  s'était  déployée  d'une  manière  al  Erap- 
paiite,  el  continua  ensuite  de  travailler  avec 
xèle  au  salut  d<-  son  troupeau.  Son  atlache- 
aaent  immuable  A  ta  foi  de  Jésus-Christ  Ta- 
vailrendusiodieuxÂJulicn  qu'il  avait  résolu, 
d'tOrose,  delesacrineri  sa  haine,  lorsau'il  se< 
rait de  retour  de  son  expédition  contre  les  Per- 
ses ;  mais  il  n'en  revint  point.  Saint  Cjrille 
èeliappa  donc  au  danger  dont  ilaTall  été  mena- 
cé; mai'»  il  fut  exilé  de  nouveau  en  3G7,  parl'cm- 
percnrValensquiprolégeaitrarianismu  ;  iloe 
put  fenf  rerdau!»  wn  diocèse  qu*euâ78,  torique 
Gralien  monta  sur  le  (rAne  et  ordonna  que 
les  églises  fussent  rendues  aux  évéques  qui 
étaient  en  communion  avec  le  pape  Ùamaae. 
Il  s'appliqua,  le  reste  de  sa  vie,  à  réparer 
1rs  manx  que  le  scliiiime  el  l'bérésie  avaient 
faits  dans  son  diocèse  pendant  son  absence. 
Il  assieta,  comme  nous  l'avons  dit  plus  bant, 
m  eonclle  général  de  Conafantinople  en  881, 
el  y  sousi  rivil  à  la  condamnation  des  macé- 
doniens et  di's  aémi-ariens.  Il  mourut  lu  18 
mars  386,  âgé  de  noiianle-dix  ans,  après  un 
épi'Copiil  d(!  trente-six  ans.  Saint  Cyrille  a 
laissé,  oii|r<-  une  homéli<>  sur  le  paraljlique 
de  l'Evangile,  dix -hu  t  catéchèses  adresséei 
aux  caiécbnmènei  et  cinq  mjstagogiques 
adrcssém  aun  nouveauv  baptités.ll  explique 
les  dogmes  de  la  religion  rhrélienue  avec 
autant  de  netteté  que  de  précision.  Ses  rai- 
flonnements  ont  beaucoup  de  force  el  dn  Jne- 
tesse,  aon  style  est  simple  et  proportionné  à 
rintelligence  de  ceux  a  qui  il  s'adr  ssait  ; 
mais  il  sait  l'élever  qtia  id  la  grnuieur  du 
anjct  le  comporte,  et  alors  il  est  queîqoefoii 
sublime.  —  18  mars. 

CYKII.LK  (  saint  )  .  p.ilriarclie  d'Aloxan- 
dric  el  docteur  de  r£glisc ,  était  neveu  du 


CYR  «i 

patriarche  Théophile.  I!  fut  nourri ,  dès  son 
enfance,  de  la  lecture  des  livres  sacrés,  sous 
le^  yeux  de  son  oncle,  il  s'appliqua  aussi  à 
l'étude  de  la  tradition  et  il  se  pénétra  telle- 
nenl  de  la  doctrine  des  anciens  Pères  ,  qu'il 
n'enseignait  ri«*n  que  d'après  eux,  romm  -  il 
nous  l'apprend  Ini-roéme.  On  voil  par  ses  li- 
vres contre  Inliea  l'Apmtat,  qoH  aTalt  anstf 
une  grande  roiuinissani-e  des  auteurs  pro- 
T'ines.  Théophile  étant  a)orl  en  ki'2  ,  saint 
Cyrille  lui  succéda  sur  le  siège  d'Aletandrie# 
li  débnla  dans  l'exercii  e  de  sa  dignité  pa- 
triarcale par  an  coup  de  vigueur  contre  les 
ituvaticns  ;  il  s'i'mpar  i  des  vases  sacrés  et 
autres  meubles  oui  te  trouvaient  dans  leur» 
églitee  et  lee  fH  temi*r;  ensuite  il  ehaeta  dn 
la  ville  les  Joifs  coupables  di*  plusieurs  voies 
de  fait  contre  les  chrétiens.  <)r<  sle,  gouver- 
neur d'Alexandrie,  fut  vivement  piqué  de 
ce  dernier  acte  d'autorité  qu'il  regardait 
comme  un  empiétement  sur  le  pouvoir  ci^ 
vil,  el  il  en  écrivit  à  reini  crcur  Thé-idose  le 
Jeune.  Cvrille  lui  écrivit  aussi  de  son  c6ié , 
pour  loi  faire  connaître  las  eicée  anv^oela 
les  Joifs  s'étaient  portés  ,  et  il  parait  que  le 
prince  ne  désapprouva  pas  cette  mesure,  car 
leur  expolsinn  fat  déAnilive.  GcpendanI  la 
haine  du  gouverneur  au;;menta  à  re  point 
que  la  rufUure  devint  publique.  Cyrille,  vi- 
vement arfl-gé  de  ce  scandale  ,  mil  tout  en 
OMivre  pour  le  réconcilier.  M  fit  lea  premîé» 
res  arancet ,  el  envoya  demander  A  Orette 
son  amiiié  au  nom  d<>s  saints  Evangiles  ; 
mais  tout  fut  inutile.  Hypacie,  païenne  cé- 
lèbre par  son  esprit  et  ses  connaissancee , 
professait  alors  à  Alex  indrie  la  philosophie 
platonicienne,  et  son  école  élaii  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  disciples.  Comme 
eUe  était  étroitement  liée  avec  le  gnnver- 
neur,  le  p«*uple  s'imagina  qu'elle  était  la 
^  (lu  rifus  que  f.iisail  cc'ui-«  i  de  se  ré- 
concilier avec  le  patrtarcbo  ,  et,  profitant  de 
la  pnfaHèn  occasion  qui  se  présenta  ,  «M 
troupe  de  furieux  se  jcia  sur  elle,  la  lira  do 
sa  voiture,  et,  apros  l'avoir  mise  en  pièces* 
traîna  ses  membres  dans  les  différents  qnaiP" 
tiers  de  la  ville.  Cyrille  déplora  pins  due 
personne  celte  action  horrible  qui  eut  lien 
vers  l'an  i!»15.  Le  saint  palriardu*,  prévenu 
contre  fraint  Jean  Ctarysostome.  qui  avait  élé 
Ittiuslement  oondamné  dans  le  eflwiellinbnle 
du  Chêne  par  Théophile  ,  son  ontl»-  ,  refusa 
pendant  plu-.ieurs  années  de  rélablir  sa  mé-  . 
moire  EnGn,  en  419,  il  mit  le  nom  du  saint 
patriarche  de  Constanlinople  dans  les  sacrés 
dypliqoes.AlorsIepapeZozimelui  envoya  des 
lettres  de  communiou.  Neslorius,  élevé  sur  lu 
siège  de  Conslantinople  en  428,  ajaat avancé 
publiquement  qu'il  y  a  deux  personne  en 
Jésus-Chi  ist,  celle  de  Dieu  et  celle  de  l'hom- 
me; que  le  Verbe  ne  s'est  point  uni  hypus- 
taliquenient  A  la  nature  humaine;  qu'il  ne 
l'a  prise  que  comme  on  tcmp'e  où  il  habite  , 
et  que  par  conséquent  la  sainte  V'H'rg'*  n'est 
pas  uiére  de  f)i  u  ,  mais  seulement  mère  da 
I  homme  oii  du  Chri<ii  ,  ces  pnuveautcs  im- 
pies excitèrent  l'indignatton  dee  Adéles. Saint 
Cyrille  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  homélies  du 
Nesloriua ,  qu'il  se  convaiitquit  en  le»  Usant 
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que  rei  hérésiarque  était  coopable  de  toutes  les 
erreurs  dont  on  raceosatl.  Il  loi  écrivit  avec 

b<'.'Hicoiip  (le  môiiaçempnts  iiour  essayer  de 
le  ramoner. par  les  voies  de  la  douceur;  m;ii9 
Nrsioriu»,  qui  joignait  i'onléiement  à  l'or- 
ftieil,  et  qui  o'niroaitpasà  6>'re  rontredit,  fut 
▼ivemenl  |)i<|uê  de  celle  lettre ,  et  y  répondit 
avoc  la  (Icrnièr»";  h.iulcur.  Le  saiiil  patriar- 
che TO;fanl  ses  espérances  déçues ,  déréra 
raffafre  à  Rome.  Elle  y  fot  eondamnée  dans 
un  concile  oonvoqtié  par  le  pape  Céletlin  , 
l'an  4-30,  et  l'on  porta  contre  Neslorius  une 
tentraeed'ézconifnun  ira  lion  et  de  dcpoittion 
qoe  le  |)ape  adressa  à  saint  Cvrille,  en  le 
rhnrfreani  de  la  faire  ex^caler  si  l'hérésiar- 

aue  ne  rélraciail  pul)li.;ucmenl  ses  erreurs 
ans  les  dix  jours  après  qu'on  la  lui  aurait 
signifiée.  Cyrille  laissa  passer  le  délai,  el  pour 
dernière  monition,  il  luiérrivit  une  nouvelle 
l'  itre,  à  lafin de  laquelle  se  trouvaient  douze 
analhématismes  ou  articles  (j ne  le  patriar- 
che de  Constantinople  devait  souscrire,  s'il 
v.tniait  être  reconnu  pour  orthodoxe;  mais 
relui-ci  refusa.  Son  opinialrelé  donna  lieu  A 
la  roDvocaiion  du  lroisi(>mn  concile  général 
qui  te  tint  à  Ephèse  en  431.  Il  s'y  trooTa 
doux  cents  évèques  ,  et  î^ainl  Cyrille,  y  pré- 
sida au  H' in  du  pape  Cé'es(i:i.  (jiuiiqtiu  Ncs* 
iurius  fût  h  Ephèse,  il  Gt  rc^is  de  comparai» 
tre.  Son  hérésie  fut  condamnée  dans  la  pre- 
mière session,  e(  après  trois  citations  jur  di- 
(|M08  qui  rcblèrciU  sans  elTet,  on  prononça 
cuntre  lai  une  sentence  de  déposition  doât 
un  inrorma  Temperenr.  Sis  jours  après  ar- 
rivent Jean  d'Aiiiiochc  el  quatorze  évoques 
(t'Orieni,  qui  a>  aient  pris  leurs  mesures  pour 
arriver  trop  tard,  parce  qu'ils  étaient  pour 
Nestorius  cl  qu'ils  ne  voulaient  pas  prendre 
part  au  concile.  Ainsi  ,  ;:u  lieu  de  se  join  lro 
aux  Pères  d'Ephi  se,  ils  tinrent  un  concilia- 
bule dans  lequel  ils  cirooimuoièrent  saint 
Cyrille  el  cens  qui  étaient  de  son  parti.  On 
réclama  des  deux  cdtés  la  proleciioti  de 
l'empereur,  qui  donna  ordre  d'arrêter  les 
deux  patriarches  d'Alexandrie  et  de  Cons- 
tantinople ;  mais  le  premier,  quoi  |ue  inno- 
cent ,  fut  plus  niiiltraitc  que  le  s  'cond  ,  cl  il 
manqua  même  d'élre  cnvo) é  eu  exil,  tant 
était  grand  à  la  cour  le  crédit  de  Neslorius. 
L'arriVée  des  légats  du  pape  changea  la  face 
des  affaires;  iU  derlarèrent  nulle  la  sentence 
portée  contre  saint  Cjrrille  et  cuoûrinèrent  la 
rondamnation  de  Nes'orius  et  sa  déposition. 
Jean  d'Antiuclic  et  ceux  de  son  p  irti  sous- 
crivirent à  celle  condamnation  en  *3.i,  et  se 
rèroncilièrent  avec  saint  Cyrille.  Celui>ri , 
de  retour  à  Alexandrie  ,  s'appliqua  à  main- 
tenir an  milieu  de  son  troupeau  le  préi  ieux 
dépôt  de  la  foi ,  cl  à  retalilir  la  paix  que 
l'i'Crésie  avait  troublée  pendant  quelque 
temps.  Il  mourut  lo  â6  janvier  hkh.  Saint  Cé- 
lestin,  qui  avait  conçu  ponr  (ui  la  plus  haute 
estime ,  lui  donne  les  titres  de  généreux  dé- 
fenseur de  l'Eglise  et  de  la  foi ,  de  docienr 
Cdthulique  et  d'homme  vraifi'Oiil  apostolique. 
Outre  deux  ouvrages  sur  le  i'entalouque , 
des  commentaires  sur  Isaïe  et  les  douze  pe- 
tits prophètes  et  sur  l'Evangile  de  saint  Jean, 
Il  a  taiwé  le  Urro  inlilulé  le  Tréior,  cdni 
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sur  1  1  sainte  et  consubstautiotle  Trinité»  les 
trois  traités  sur  la  foi,  les  cinq  livres  contre 

Neslorius  ,  les  douze  anathématismes  ,  avec 
Icnrs  a()  -lofiies  au  no-ubrc  de  trois,  le  livre 
contre  les  anihropomorphites,  les  dix  livres 
sur  Julien  l'Apostat,  les  homélies  sur  la  pâ- 
que  ot  plusieurs  lettres.  Le  saint  docteur  ré- 
pèle en  plusieurs  cndn»  is  le  s  s  ouvrages, 
qu'il  ne  recherchait  poin'  les  fleurs  de  I  t'to- 
qoence  humaine.  Skin  stylo  mnnqnc  quel- 
quefois de  clarté  et  d'élégance  ,  cl  sa  diction 
n'est  pas  toujours  pure:  mais  la  justesse  des 
pensées,  l'exacliinde,  l'orihodoxic,  et  la  so. 
Udité  avec  lesquelles  il  expose  tes  vérités  de 
ta  foi  et  surtout  le  mysière  de  I  Incarnation, 
cl  les  vene;e  contre  les  attaques  de  ses  en- 
nemis ,  ont  reudu  ses  ouvrages  précieux*  — 
Wjanrier. 

CYHILLE  (saint) ,  évéqne  de  Trêve» .  flo- 
rissnit  au  milieu  du  v  siècle  el  mourut  vers 
l'an  k&S.  S  in  corps  fut  inhumé  dans  Cégflso 
de  Saint-Mailhias ,  ft  dans  la  suite  une  par» 
lie  de  ses  reliques  fut  portée  à  Prague.  — 
19  mars. 

CYltlLLE  (saint),  apAtre^dea  Morares.  né 
é  Thessaloniqoe,  rers  le  commencement  do 

i\«  siècle,  d'une  familto  sen.ilenrs  ,  était 
Irèro  de  saini  Méthode  et  pnria  d'abord  lo 
nom  de  Constantin.  Etant  allé  à  Constanti- 
nople ponr  étud'cr  les  lettres  el  les  science», 
il  y  fil  de  tels  proajrès  ,  (ju'on  lui  donna  lo 
surnom  de  Philos  iplie ;  mais  il  était  enc  re 
plus  recooiman  'abic  par  sa  vertu  qoe  par 
SCS  talents.  Lorsqd'il  eut  été  promu  an  sacer- 
doce, il  s'appliqua  avec  zèle  à  servir  rFglI- 
so.  Pholius,  jaloux  de  sain<  Ignace,  qui  avait 
été  élevé  sur  le  siège  patriarcal  de  t>>ni« 
l  tiilinop!"  ett  8'»G  ,  ne  nér^lipo  iil  aucune  oc- 
casion de  le  décrier,  cl  pour  nn  llrc  à  l'À- 
preuve  la  capacité  du  saint  pairiarrhe.  Il 
avança  que  chaque  homme  avait  deux  âm^. 
Cyrille  ne  craignit  pas  de  lui  reprocher  liao- 
temen!  une  erreur  aussi  grossière:  cl  coriune 
Pholius  s'excusait,  en  disant  qu  il  n'avait 
pas  eu,  en  la  soutenant,  l'intention  de  choquer 
personne,  mai'»  qu'il  avail  voulu  seulement 
cmbarra>acr  sainl Ignace '.Quoil  repr  il  (}}  rillc, 
ro'i»  iancet  t09  tnUfs  dans  la  fouie  ,  el  vom« 
prétende»  aue  penonne  n*aura  éii  ble$êé  t 
Vous  avez  beau  tout  prévaloir  de  9o§  fumi^- 
rei,  ellf-t  sont  n'  snn  rir<i  par  les  rapcnrs  qtii 
t'élècent  du  fond  de  votre  cœur  avare  el  jo- 
hnx.  Votre  pati  M  contre  igmc*  vont  <n»m- 
(jle  el  vous  plonge  dans  d'é,  a-^^es  lénèUrrn. 
Les  Ch.iznres,  qui  appartenaient  à  la  natiun 
turque,  cl  qui  nabitaient  une  contrée  voi- 
sine de  la  (îermanie,  sur  tes  rives  du  D<i- 
nube,  a\ anl  formé  le  projet  d'embrasser  le 
chri^lianismc ,  envo}èrenl  une  anib.i'^s  ulo 
solennelle  à  l'empereur  .Michel  111 ,  el  à  la 
pieuse  impératrice  Théodore,  sa  mère,  pour 
leur  demander  des  prêtres  qui  voulussent  so 
charger  de  les  instruire.  Tlieudore  consulta 
«.tint  Ifuaee,  qui ,  après  avoir  examiné  j'at 
taire,  proposa  de  mettre  s.iinl  Cyrille  à  l.i 
léle  de  celle  ioipurtan'c  mission.  Ce  choir 
fut  agréé:  mais  comme  les  t^hazares  |>nr- 
laienl  la  langue  turque  ,  Cyrille  se  mit  à  l'i'- 
Ivdier,  et  il  l'apprit  en  peu  de  temps ,  parce 
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i|fie  le  lèle  du  salul  dvs  âmes  l'anîmaiC  a  d(t- 
rorrr  loutpt  les  difficaîtés  qui  8cconip.i(;nent 
tin  semblable  tr.ivnil  Aiis<il(M  qu'il  fut  on 
fini  do  se  f-iire  entendre,  il  se  mit  h  prêcher 
rËvangile»  el  ses  prédicaiions  eurent  le  {d  is 
rrand  sacrés.  Lo  chef  reçut  le  bap  ôme  ,  e( 
bicntiM  après  \n  Irihn  ensfère  suivit  son 
rxompic.  Cyrille  f  n  ln  di^s  6^1iscs  qu'il  p  uir- 
roi  (le  bous  miniAlres.  Etant  rciournc  h 
Oonstmiliiiople,  l'empereur  et  le  peuple  vou- 
iorcnl  le  combli-r  de  ricbes  présents;  mais  il 
ne  voulut  rien  jicrepler.  Il  Ui\  rh  irpé  ensuite 
d'aller  falr.'  une  mission  chez  les  Bulgares , 
que  saint  Métho  fe ,  son  frère,  avati  disposés 
à  recevoir  l'Lviingile ,  en  eonverllssaol  Boe- 
choris,  leur  roi.  Les  Riil'„'ari  'i,  irrités  de  co 
<|a*U  s'était  fait  chrétien  ,  se  révoltèrent  el 
marchèrent  en  armes  contre  son  palais: 
1  occboris  ,  plein  de  ronflancc  en  Dieu,  se 
fuàt  à  la  tôle  d  *  ses  par.ios  ,  et  dis  i.'a  sans 
p»»lne  les  rcbilles.  l'eu  à  pou  les  c  prits  se 
r.Umèrcnl;  le  peuple  prêta  l'oreille  au\  ins- 
tructions dos  s-iints  missionnsfrcs,  et  reçut  fo 
ti  'plémc  à  l'exemple  du  prini^i-.  Do  !  i  !!ul- 

ÎHtlt  les  druK  frères  ailcrenl  évaniiéiiMer  les 
loraves,  sur  la  demande  du  pieux  Aaslicès  » 
leur  roi ,  qui  reçut  le  b-ipléme  ainsi  que  la 
plus  grande  paMie  de  «es  sujets.  Saint  Cyrille 
et  saint  Métnode  avant  été  mandés  à  Home 
p  ir  lo  pape  Nicolas  I-^'.  pour  y  recevoir  le 
c.iracièiP  épiseop.il .  lorviu  i!»  y  arrivèrent, 
•ur  la  fin  de  Tannée  HCiT.  I  •  pa;ic  était  mort. 
C}rUle  se  flt  moine  à  Kome,  ei  il  parait  qu'il 
y  monrut  avant  qoe  d'avoir  été  sacré  éTéqoe: 
cependant  le  MorljTjloRO  lui  donne  ,  ainsi 
qu'à  saint  Mé  liodc,"  le  litre  d'éréque  dc<.\Io- 
nves.  Il  avait  traduit  en  langue  sclavono  la 
Bible  et  la  liUirpic  ,  el  le  papeJeanVJIl  |»er- 
mil,  en  880,  de  se  servir  de  cette  traduction 
dans  l'oRIce  divin  et  d.ms  la  célébr  iUou  des 
saints  Imjstères.  Il  est  l'invenlcur  des  lettres 
selavoncs ,  comme  bn  le  voit  par  une  lettre 
de  Jean  VllI  à  Su.itop'  lpk  ,  dur  de  Moravi 
Noosapproavon»,  I'  est-il  dit,  les  lettre»  scla- 
vones  inventéfs  par  le  philosophe  Const  m- 
tin  (  Cyrille  )  el  ordonnons  qu'on  chante  les 
louanges  de  Dien  en  cette  langue.  On  lui  at- 
Irflnie  aussi  des  apologues  mor.uix  ,  dont 
noos  n'avons  plus  qu'une  traduction  latine, 
l'oripinal  grec  étant  p-rdn.  —  h  février. 

CYRILLE  (le  bicnheurMi\  )  ,  ronfcsseur. 
SDCcéda  au  bienheureux  Kro&ird  dans  le 
foavernement  des  Ermites  du  Mont-Car  m  el. 
i:  inminil  avant  le  milieu  du  xiii»  siècle  et 
il  .  si  noinruo  saint  dans  le  bréviaire  de  l'or- 
dre de  M  ille  ,  qui  met  son  ofli,  e  au  6  mars. 

CYRILLK  (sainte),  Cijrilla,  vierge  romai- 
ne, était  fi  le  de  sainte  Thrvphonie  .  qm  fui 
martyrisée  sous  Clauile  II  ,  du  le  rioliiinuc. 
Après  sa  mort,  qui  arriva  avant  la  fin  du 
tti*  siècle,  elle  fat  ent'*rrée  près  de  la  ville , 
el.  dans  le         le  pape  Serpius  II  (ît  tr.nns- 

Êorlcr  SCS  reliques  dans  leglise  de  Sainl- 
^oice.  —  28  octobre. 
rYHILLK  (sainte),  martyre  à  Cyrène  dans 
la  Liliye,  fut  cruellement  tourmentée  pen- 
dant la  persécution  do  l'empereur  Maxi- 
min  II,  et  comme  elle  refusait  de  sacrifi^T 
aux  :licux,  on  la  fo*  ra  de  tenir  dans  sa  main 
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des  charbons  allumés  et  do  l'encens ,  dans 
l'espérance  que  la  douleur  lui  ferait  remner 
la  ma^n,  el  qu'elle  p  trai  rait  ainsi  avo^r  of- 
ferl  un  sacrifier;  mais  elle  ne  (Il  pan  le  moin- 
dre mot) veinent.  On  lui  déchira  ensuite  le 
corps  avec  des  oni^les  de  fer,  el  elle  expira 
dans  re  supplice  Tan  310.  —  S  jnillet. 

CYRIN  (saint).  Cyrfnfi»,  martyr. i  f^enlini, 
eu  Sicile,  souffrit  sous  l'empereur  Décc ,  au 
milieu  du  m*  siècle.  —  10  mai. 

CYRIN  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Léonce  «  t  saini  Sérapion ,  ses 
f  ères.  —  15  septembre. 

CYRIN  ou  Qi  laiN  (saint),  martyr  près  de 
Rome,  était ,  è  ce  que  Ton  croit ,  le  second 
fl's  di"  l'rinprreur  l'hilipp''.  Il  était  encore 
iros-jeune,  lorsque  l'empereur  Claude  II  le 
fit  jeter  dans  le  Tibre,  en  oainede  ta  rrlifrioa 
cbréiicnne,  l'an  2G9.  On  pense  que  c'''st  ce 
saint  Quiria  do  it  les  rcli  iues  .'c  }.'ardei:l  à 
Teger  i-éf,  en  Bavière.      '2\  mars. 

CYIUN  (  saint  ) ,  martyr  à  Uome ,  souffrit 
avec  le  pape  «aint  Marcellin  ,  l'an  301,  sons 
l'empereur  Masimii  n.  —  20  avril. 

C.VRIN  (saint  ) ,  marier,  d ml  les  reliques 
se  gardent  â  Salerne ,  est  honoré  le  S  dé- 
cembre. 

CYttIN  (saial)  ,  martyr  dans  rilellespont 
avec  saint  Primitif,  souffrit  vers  l'an  320, 
aoo^  IVmperenr  Licinim.  —  3  jmvier. 

CYRION  (saint),  prêtre  al  martyr,  suuiïrit 
^vee  s  iint  Rassien ,  locleur,  et  deux  autres. 
—  H  lévrier. 

CYRION  (saint) ,  Ton  des  quarante  otar- 
ie rs  de  Séhaste  ,  on  Arménie  .  fut  fon  îmiMé 
avec  SCS  compagnons  a  passer  la  nuit  sur  un 
étang  ^lacé  par  le  froid  le  pins  rigoureux, 
par  ordre  d  Agricola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  parce  qu'il  refusait  de  se  soumettre  h 
un  édil  de  l'eini  ereiir  I.icinius  qui  l  ouKuan- 
dait  aux  cbrcliens  d'auoslasier.  Le  lende- 
main ,  ces  quarante  héros  de  la  foi  chré- 
li  nne  ct.'iient  nmrts  ou  prÔJ  de  mourir.  On 
les  chargea  sur  des  voitures  çour  les  con- 
duire sur  un  vaste  bûcher,  ou  leurs  eorps 
fuient  réduits  m  reudres.  Leur  martyre  eut 
lieu  l'ail  320,  cl  saint  Basile  a  fait  uu  pané- 
g>riquo  en  leur  lionneor  le  jonr  de  leur 
léte.  —  10  mars. 

t'YTHIN  (saint).  Cuthinus,  l'un  des  mar- 
tyrs Srillitaiiis,  ainsi  dits,  jiarre  qu'ils  étaient 
de  Scillitc,  ville  de  l'ATriquc  proionsulaire  , 
folarréléavec  saint  Spérat  elquatorzeaotresi 
l'an  200,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère.  Le  proconsul  Siturnin  l'ayant  in- 
terrogé, le  Ot  raettrc  en  prison  avec  les  ceps 
aux  pieds.  Le  lendemain  il  le  lit  comparaître 
de  nouveau,  et  te  trouvant  aussi  ferme  dans 
son  atlaclicmenl  à  la  foi ,  il  le  condamna  à 
être  décapité  avec  ses  compagnons.  —  17 
juillet. 

CYVRAJï  (saint) ,  rjf/p  ianus,  conrosscor, 
est  honoré  à  Antig  iy-l a-tiariempc  ,  dans  le 
Poitou.  11  était  aulrelois  patron  d'une  église 
at.bnliale  de  Poitiers;  c'est  peut-être  In 
iiiuinc  que  saint  Cypricn  de  Brescit.  — 14 
juin. 
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DABERT  (taini),  Dtt§9b«rtu$,  ériqae  de 

Bourges  ,  florissait  an  commencement  du 
XI'  siècle,  el  muurul  en  1013.  Son  corps  re- 
pose dans  l'église  de  SaiBUOalrlUe-da-Châ-- 
lean.  — 19  janvier. 

DACE  (saint),  Daciu$,  marlvr  â  DaoMs  en 
Sjrie  ,  avec  sjini  Césaire  et  einq  uires,  fit 
honoré  le  1"  novembre. 

OACB  (saint) ,  Daiius ,  martyr  en  AIHqae 
erec  saint  Uéate  el  plusieurs  autres,  sonfiril 
dans  le  ?'  siàcle,  pendant  la  persécution  des 
Vandales  ariens. —  27  janvier. 

DACE  (aaînt).  DatitUt  évéqae  de  Milaa  et 
confesseor ,  floiissait  aa  roilleo  du  Tt*  siècle. 
S'étant  rendu  à  Conslantinople  pour  consul- 
ter le  pape  Vigile,  il  assista  au  concile  tenu 
dent  celle  ? tlle  ea  561 ,  el  dans  lequel  le  pa- 
triarcbe  .Mennas  fol  suspendu  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise.  Celle  mesure  irrita  l'empe- 
rear  Jatlinien  contre  le  pape  :  saint  Dace 
partagea  les  maarais  traitements  qa'on  lai  Ql 
fobtr  de  la  part  du  prince,  et  aniqnels  il  ne 
survécut  qu'un  an,  étant  mort  l'iinnée  sui- 
vante 552,  pea  après  son  reloar  d'Orient.  Il 
est  mentionné  avec  honneur  par  saiat  Gré- 
goire le  Grand. — 14  janvier. 

DACIËN  (saint),  />acianu5,  martyr  à  Rome, 
soulTrit  avec  saint  Arèce.  —  h  jain. 

DACIKN  (  saint  ),  martyr  à  Smyrne  arec 
saint  Servilien,  est  nommé  dans  le  Martyro- 
loge de  saint  Jérôme  le  '27  février. 

BaCIEN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d*ÀbMlne  en  Afrique,  qui  forent 
arrêtés  dans  cette  ville,  pendant  la  célébra- 
lion  des  saints  mystères  ,  el  conduits  à  Car* 
lhage  pour  y  être  jugés.  Amenés  devant 
Amilin  ,  proconsul  d'Afrique,  Dacien  et  ses 
compngnuns  confessèrent  Jésu^-Chrisl  avec 
un  cuuMge  invincible.  Le  proconsul  les  flt 
reconduire  en  prisoq,  ou  Oacien  mourut  par 
snite  des  maurais  traitements  qu'il  avait  sn> 
bis  pendant  son  interrogatoire,  Tan  30%, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.— il  fév. 

DAGONNA  (saint),  l>oeAoRna,  confesseor, 
est  honoré  en  Irlande  le  6  septembre. 

DADAS  ^saint  ),  martyr  à  Ozobie,  en  Bul- 
garie, penoant  la  persécution  de  Dioclétien, 
souffrit  avec  iâiot  tfaaime  et  on  autre.  — 13 
et  28  avril. 

DADAS  (saint),  illustre  Persan,  qui  soulTrit 
le  marlvre  vers  le  milieu  do  iv*  siècle ,  était 
époux  de  sainte  Casdoé  el  père  dd  saint  Gab- 

délas.  Dépouillé  de  ses  dignités  et  de  ses 
biens,  par  ordre  du  roi  Sapor  11,  doni  il  éUil 
parent,  il  fot  livré  à  de  eroels  supplices  et 
périt  ensuite  par  e  glaive,  après  nue  longue 

oetentiun.  —  2i)  septembre . 

DAFROi^E  (sainte),  Dafrosa,  martyre  à 
Rome,  sons  Julien  l'Apostat,  était  femme  de 
saint  Plavien  et  mère  de  sainte  Bibiane  et  de 

sainte  Déiiictrie ,  qui  souffrirent  aus^i  d.ius 
la  même  persécution.  Son  mari ,  qui  élail 
ehevaiier  romain  et  qui  avait  i  Rome  un 
emploi  considérable,  ayant  clé  envoyé  en 
exil,  où  il  mourut  peu  de  temps  après,  Dn- 


firose,  après  avoir  été  mise  «ut  arrêta  dans 

sa  propre  maison,  par  ordre  d'Apronien, 
préicl  de  la  ville,  fut  tirée  de  son  logis  pour 
être  c  onduite  au  sopplire.  P.lle  fut  décapitée 
près  de  Rome  ,  l'an  362.  —  k  janvier, 
r  DAGALXIPIIB  (saint).  Dagataiphut,  mar< 
tyr  à  Césaréc  avec  plusieurs  autres  i  est  ho- 
noré  chez  les  Grecs  le  28  mars. 

DAGAN  (saint),  Daganutf  évéqaeenir- 
lande,  dans  le  vu*  siècle,  avait  été  disciple 
de  salut  .Mochoémoc  et  devint  abbé  d'Inibher- 
daoïle  ,  avant  de  recevoir  la  dignité  épisco- 

Eale.  II  est  honoré  à  Daboascorb  «  dans  la 
.aiçénie ,  le  13  septembre. 
DAGfcE  (  saint  )  ,  Dagœuf ,  évéque  d'Inis- 
cnindègue  en  Irlande ,  avait  été  fondeur  de 
cloches  avant  son  élévation  à  répiscopal,  ot 
florissait  dans  le  vu»  siècle.  —  18  aoiit. 

DAGILE  (sainte),  femme  d'un  maître  d'hô- 
tel de  Hunéric,  roi  des  Vandales,  avait  dp\k 
confessé  In  divinité  de  Jésu«-Chrisl ,  sous  le 
roi  Genséric.  Hunéric,  son  flisetson  succes- 
seur, se  montra,  comme  lui,  partisan  fana- 
tique de  l'arianisme ,  et  persécuta  les  ortho- 
doxes avce  vne  violenee  InouYe.  Daitilo  fut 
accablée  tic  coups  de  h.iton  .  l'an  'iS^,  et  en- 
suite envoyée  en  e\\\  daiks  un  lieu  inhabité, 
oA  elle  ne  pouvait  recevoir  aneon  secours 
de  personne.  Joyeuse  de  souffrir  pour  la  foi, 
cUo  quitta,  sans  verser  de  larmes,  son  m.iri, 
ses  enfants,  sa  patri<-,  cl*  se  rendit  d.ins  le 
déiiert  qui  lui  était  assigné  pour  demeure. 
On  loi  permit ,  plus  tard,  de  résider  dans  un 
lieu  moins  sauv^ige,  où  elle  pourrait  jouir  de 
la  compagnie  de  quelques  autres  confei^seurs 
de  la  foi  ;  mais  elle  ne  voulut  pas  profiler  de 
crt  adoucissement,  cl  pn-féra  sulnr  s.n  peine 
dans  toute  sa  rigueur,  afin  de  menler  d.j- 
vantage.  Bile  resta  donc  où  elle  était,  et  l'on 
croit  qu'elle  v  mourut  quelques  années 
après.  — 13  juHlet. 

DAGOBEHT  II  (saint),  Darjoherlus,  fils  dv- 
saint  Sigcberl,  roi  d'Austrasic,  et  de  liimoe- 
hilde,  naquit  en  649,  et  perdit  son  itère  eo 
636.  Il  n'avait  que  sept  an»  lorsqu'il  tut  pro- 
rlaiité  roi  d'Auslrasic  ;  main  Grimoal  l,  maire 
du  palais,  la  Qt  descendre  du  trône,  pour  y 
placer  son  propre  fils  Childcbert,  sous  pré- 
texte  que  Sigebert  lui  avait  légué  sa  cou* 
roone.  Sigebert,  en  elTet  ,  l'avait  designé 
pour  son  successeur  ;  mais,  alors,  il  n'avait 
point  encore  de  fils ,  et  cette  disposition  était 
révoquée,  du  moins  implicitement,  par  la 
naissance  de  Dagobcrt.  i]elui-ci,  dépouillé 
de  ses  Ki.its  et  cbassé  de  France,  se  réfugia 
d'abord  en  Irlau  lo,  où  il  vécut  ignoré,  cl  on 
publia  môme  la  nouvelle  de  sa  mort.  La 
reine  Himnehilde,  sa  mère,  se  re  ira  à  Paris, 
auprès  de  Clovisll,  son  beau-frère,  el  se 
pl  lignit  vivement  de  t'injostfce  criante  dont 
Grimoald  s'ot.iit  rendu  l  omialt'e  ;  mais  ses 
pliuules  nu  rurent  pas  écoutées.  Giïfin,lps 
prinripanx  seigneurs  de  r.4ustrasie  secouè- 
rent le  joug  de  Cliildrliert.  qui  fut  détrôné 
après  un  règne  de  quelques  uuiis,  cl  ils  of« 
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frlrent  ti  cooronm  é  Cloirff  II,  n>f  d« 

Bourgogne  et  de  Neustrip.  Si's  deux  fils,  C!o- 
laire  111  etCbildùric  li,  lui  succédèrent  en- 
suite en  Austt^sie.  Le»  Antlrattoof  t  aynnl 
appris  que  Da.'nbort  n'ét.iil  pas  rnori  , 
écrivirent  à  saiiU  Wilfrid,  évôqui*  d'Yurk  , 
flui  connaissiiil  le  licD  de  sa  relraile  et  qui 
rafail  attiaCé  Kéoéreusement  dans  sa  dé- 
tresse. Wilfrid  donna  connaissance  i  Dago« 
bert  de  la  lettre  de  ses  sojcls  qui  réclamaient 
leur  souTcraio  légitime,  et  il  loi  procura  les 
Mconrt  Bécenaires  poor  repasstr  en  Ans* 
trasie.  Childéric  II ,  qui  Tirait  encore,  ne  lui 
restitua  pas  loua  ses  Etnts,  mais  seulement 
l'Alsace  et  quelques  provinces  au  delà  da 
Rbin.  Childéric  ayant  été  assassiné  par  Bo- 
dilon ,  en  673 ,  Dagobert  se  rendit  à  Meix  et 
fat  reconnu  par  tous  les  ordres  do  rojaume. 
Il  prit  ensuite  pour  lien  de  sa  résidence  1^ 
panfs  d'Itemboorf  et  de  Kirchef a  en  Alsace, 
cl  s'appliiiu.i  ;'i  rpiiJre  ses  f><  iipli  s  heureux. 
11  munira  beaucoup  do  zèle  pour  la  religion, 
fonda  It  s  abbaye»  de  Surbourg,  de  Hasiach 
cl  de  Saint-Sigismund ,  fil  rebâtir  un  grand 
nombre  d'('gli*e8  ei  de  monastères ,  pourvut 
les  diocènes  de  saints  prélats,  entre  antres 
celui  do  Strasbourg,  ou  il  plaça  saint  Arbo- 
gaste  et  ensoire  samt  Florent.  Il  donna  aussi 
de  gran  ls  biens  à  l'église  de  cette  ville  ,  no- 
tamuienl  le  palais  d'isembourg ,  en  rct  on- 
naissaneede  «eque  son  fils  Sigeberi ,  dangc- 
reuseracnl  blesse  à  !a  tîn  '^■^  avaii  été  guéri 

Ear  les  prières  de  saint  Arbogasle.  Saint 
«gobert,  pendant  son  exil,  avait  épousé 
nne  princesse  anglo-saxonne,  nommée  Ma-> 
thilde,  de  laquelle  il  eut  on  fils,Si}(eherl,  dont 
nous  venons  de  ]iar  r  ,  el  qiiatie  Ollc»,  Ir- 
nÉM,  Adèle,  Battiiiae  et  Kagnétrudef  dont 
HpOTnx  premières  aonl  honorées  i*on  enHo 
public  dans  rUgliso.  Saint  Wilfrid,  n'ayant 
pu  empêcher  le  démembrement  de  son  dio- 
cèse d'York,  prit  le  parti  de  porter  aet  plain- 
tes à  Rome,  et  arriva  en  Alsace  an  commen- 
cement de  l'année  679.  Dagobert,  qui  lui 
avait  les  plus  grandes  ohiigalions ,  le  renit 
4WL  at  i«  traita  de  la  manière  la  pins 
lâtoMble.lllaloflHt  1^?éebéde8frafboOTf, 

alors  varanl  par  la  iiiorl  de  sainl  Arhoga>le; 
mais  aaiut  Wilfrid  n'ayant  pas  jugé  ù  propos 
tfIMdpler,  et  voulant  continuer  son  voyage 
de  Home  ,  Dagobrri  le  combla  de  présents  et 
1%  iil  accuinpagikcr  par  Adéodat ,  évéque  de 
Tonl.  Le  saint   roi  d'Austrasie  ayant  été 
obHgé  de  faire  la  goerre  à  Tbierri  111 ,  qui 
fégnall  alors  sur  la  reste  de  la  France, 
Ebruiii,  maire  du  palais  de  celui-ci  forma  con- 
Ifa  Dagobert  une  conspiration,  dans  laquelle 
idMrèrent  quelques  seignenrs  austrasiens ,  et 
le  fit  assassiner  dans  la  forêt  de  Vaivre,  près 
de  Sleaaj  ,  le  23  décembre  679 ,  à  l'âge  de 
trente  ans.  La  piété  et  les  vertus  de  Dago- 
bert lui  ont  mérité  le  titre  de  saint  et  mémo 
celui  de  martyr,  à  cause  du  genre  de  sa  mort. 
Bon  corps  fut  porté  à  Rouen,  et  transféré, 
dans  la  snila,  à  Slenaj.  —  33  décembre. 
'  •ALLAIN  (tainl),  MImmu,  martyr  en 
Irlande,  est  honoré  dans  plusieurs  églises  de 
celte  tle  qoi  portent  son  nom.  —  S9  janvier. 
;i  AAUIACB  ^nl),  MmMMiff,  èfiqaa  4t 
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Parle  et  martyr,  souffril.  Tan  30V ,  pendant 
la  persécution  de  rcmparrur  IHocletian. — 

5  décembre. 
PALMACB  (  saint  ).  abhé  de  Constantl- 

nople  ,  sorlail  d'une  rimillc  ntible  et  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  U  était  marié,  el 
avait  le  grade  d'officier  dans  une  compagnie 
des  gardes  ,  sous  Tbéodose  le  (îrand ,  lors- 
qu'en  383,  il  quitta  tout  pour  ne  plus  servir 
que  Dieu.  Fauste,  son  flU,  imita  son  exetn  - 
pie,  el  ils  se  mirent,  l'on  et  l'autre,  sous  la 
conduite  de  Tahbé  sainl  Isaac  qui,  en  mou. 
rani,  désigna  Dalmace  pour  son  successeur. 
Celui-ci  fut  donc  élu  abbé  vers  l'an  ilO ,  et 
comme  II  fut  chargé  dn  gouvernement  de 

(ilusienrs  antres  monastères  ,  on  lui  donna 
e  litre  d'archimandrite.  Il  se  signala  par 
son  zé!e  coiilrc  le  nci^lorianisine  ,  et  ayant 
été  informé,  par  une  lettre  de  saint  Cyrille 
d'Aleiandrie ,  qui  présidait  le  conrite  géné- 
ral d'Bphèse,  des  attentats  auxquels  s'étaient 
portés  les  partisans  de  Ne^torius ,  après  la 
condamaaiion  de  cet  hérési  irque,  il  sortiC 
de  son  monasière,  ce  qui  ne  lui  était  pas  ar- 
rivé depuis  quarante-liuil  ans  qu'il  I  babi- 
tait ,  el  alla  trouver  l'empereur  Théodose, 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  religieux 
ei  d*nne  partie  du  clergé  de  la  ville.  Le  prince 
le  reçut  très-bien  et  l'écouta  avec  une  grande 
attention.  Lorsque  le  saint  lui  eut  exposé  tout 
ce  ^ni  s'était  passé  à  Ephèse  contre  sainl 
Cyrille  et  les  autres  Pères  du  concile ,  il  re- 
mercia Dieu  de  lui  avoir  fait  connaître  la 
vérité  ooe  les  nettoriens  lui  cachaient ,  al 
promit  de  remédier  aux  maux  que  ses  com- 
missaires avaient  causés  contre  son  Inten- 
tion. Dalmace  f^e  rendit  aussitôt  à  l'église  de 
Saint-Moce ,  el  informa  le  peuple  de  cette 
bonne  nouvelle  ,  qu'il  transmit  par  lettre  un 
concile.  Les  Pères  d'Kpbèse  lui  firent  une 
réponse  dans  laquelle  ils  le  louent  de  son 
courage  à  défendre  la  doctrine  catholique, 
el  le  cnarsent  d'asir  en  leur  nom,  dans  l'in- 
térêt de  la  foi.  Les  elToits  qu'il  fit  pour 
rt'jionilrc  à  celle  haute  marque  de  con- 
Qance  lui  valurent  le  titre  honorable  d'avocal 
du  condle  d'Bpbèse.  On  croit  qu'il  mourut 
la  même  année,  ^Igé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans,  rl  il  est  liunoré  cliez  les  Grecs  avec 
saint  Fausie  ,  son  fils,  le  3  août. 

DALMACK  (saint),  évéque  de  Rodei , 
ne  dans  cette  ville  sur  la  fin  du  v*  siècle, 
se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  science 
et  surtout  par  sa  piété  ;  c'est  ce  qui  le  fit 
élire-,  en  524 ,  évéque  de  sa  ville  natale, 
malgré  sa  jeunesse.  Son  amour  pour  lo 
jeûne  lui  faisait  quelquefois  passer  plusieurs 
jours  sans  prendre  de  noorrilurt.  Il  était 
rempli  de  charité  pour  les  pauvres,  et  animé 
d'un  zèle  généreux  pour  la  décoration  des 
églises.  Ayant  entrepris  la  reconstruclioo  de 
sa  cathédrale,  comme  il  roulait  faire  un  édi- 
fice remarquable  par  ses  belles  proportions, 
il  le  fit  recommencer  à  plusieurs  reprises , 
quoique  les  murs  fussent  déjk  élevés  à  une 
certaine  hauteur,  et  il  le  laissa  inachevé, 
parce  que  la  mort  vitit  le  surprendre  avant 
qu'il  y  pAi  mettre  la  dernière  main.  £n 
635»  if  aiabui  m  ■".doodle  do  daraionl» 
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«l,  en  5VI,  au  iv»  concile  d'Orléans.  Tliéotlc- 
berl,  roi  d'Auslrasie ,  qui  avail  pour  lui 
besoroop  il*e>lime  cl  d'amitié,  le  conauUait 
souvent.  Sainl  D.ilmace,  après  un  é|)i>-copal 
de  ciaquanle-itix  ans,  pendant  JcqucI  il  ré- 
para les  ravages  que  l<<s  Viiigotiis,  qui  élaienl 
ariens,  av/iieiii  faits  ilans  son  diocèse,  pen- 
dant qu'il  élail  sous  leur  douiinaliuii.  par 
son  testanoent,  conjure  Citildcberl  11  de  lui 
donner  pour  luccciseur  un  saint  éiéque 
qui  pût  conUnoer  le  bien  qo'il  avait  eom- 
niencé.  .Après  sa  mort,  arrivée  en  580,  le  roi 
d'Auslrasie,  pour  se  conrorroer  à  ses  dcrniè* 
rei  volontés,  fli  élire  Tbéodose,  archidiacre 
de  Wo(\'?T  ,  et  iléjotia  ,  par  relte  nomioalioii , 
les  intrigues  de  plusieurs  pr<  tendants.  Il  y  a 
dans  le  diocèse  de  Rodez,  une  paroisse  qui 
a'appellede  son  nom,  Saiol-Daiaiasi.— 13  oov. 

DALMACE  HONNER  (le  bienhenrens),  do- 
minicain, né  en  1291  à  Sainte-Colombe  de 
Farnes»  près  de  Gironne  eu  Catalogne,  com- 
mença aci  études  dans  cette  dernière  ville, 
et  alla  les  cm\!iiuier  à  Monipcllicr,  dont  l'u- 
DÎ?ersité  èluil  alors  très-célèbre.  La  plupart 
des  éludiauls  qui  auivaieni  s(  s  cours,  me- 
naient une  vie  peu  cliréncnnc,  plusîcors 
même  se  livraient  à  de  honteux  dérègle- 
menis  ;  ce  qui  in'ipira  à  D.ilmare  un  redou* 
blcment  du  vigilance  sur  lui-même,  pour  ue 

Îas  se iaistpr  corrompre  par  leurs  exemples, 
.orsquc  se>  éludes  furent  tei minées,  la 
craintt;  do  se  perdre  dans  le  Oiondc  lui  ins- 
pira la  résolution  de  te  quitter  sans  retour  ; 
ce  qu'il  fit  en  prenant  l'habit  de  Saint  Domi- 
nique à  (iiroiine,  l'an  1314  Après  sa  profes- 
sion, il  fut  charge  d'en^eif^iior  la  tli(  oln|Tic, 
el  ensuite  on  l'élablit  maître  des  novices* 
Après  vingt  an»  de  séjour  à  Gironne,  les  ap- 
plaudissements fl  1  s  ro<picis  (lue  lui  alliriiil 
sa  vie  sainte  le  dcicrminùrout  à  quitter  cette 
vtUa,  et  il  se  relira,  avec  la  permission  de 
sas  supérieurs,  h  l'ermitage  de  la  Sairte- 
Baumc  en  i'roieuce,  où  il  se  livra  à  des  aus- 
térités estraordinaires.  Il  y  était  depuis  trois 
ans,  lorsque  ses  supérieurs  le  rappelèrent  à 
ûironne;  mais,  pour  ne  pas  trop  contrarier 
l*altrail  qu'il  av.iit  pour  la  vie  anachoréti- 
que,  ils  lui  permirent  de  se  retirer  dans  une 
grolle  qu'il  fil  creuser  près  du  monaktère.  Il 
y  passa  les  quatre  dernières  années  de  sa  vie, 
et  il  n'en  sortait  que  pour  suivie  les  princi- 
paui  exercices  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut le  2k  septembre  13^1,  et  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles  à  §es  funérailles.  11  se  fit,  en 
1613,  uitc  translation  solennelle  de  iies  reli- 
ques, et  c'est  à  celle  occasion  que  la  ville  do 
Gironne  lui  érigea  un  superbe  mansolée,  el 
qu'on  dédia  un  autel  sous  son  invucaliosi. 
Innocent  Xlll  approuva  son  culte  en  1721, 
cl  Benoit  Xlll,  en  t72B,  permit  au  clergé  du 
diocèse  de  Gironne  et  à  tout  l'ordre  de  Saini- 
Dominique,  de  célébrer  sa  féte  le  •!'*  sept. 

DAMAS  (saint),  Damas,  martyr  de  Cappa- 
doce,  BOttflrii  au  commencement  du  iV  siècle. 
H  est  surnommé  Thaumaturge  par  les  Grecs, 
;1  cause  des  mi'acles  noiiibnux  opérés  par 
son  intercession,  el  saint  Basile  le  Grand 
parle  de  sa  féte  dans  la  lettre  qu'il  adresse 
aux  éf  éques  du  Pont.  —  28  août. 
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DAMASE  (saint),  Damasus,  pape,  naquit  à 
Rome  l'an  306,  d'un  père  espagnol,  nommé 
Aniolne,  qui  embrassa  l'èlai  ecclésiastique, 
soit  du  conscnlemcnl  de  sa  femme,  soit  après 
qu'il  fut  devenu  veuf,  et  qui  devint  prêtre  de 
I  église paroissialedeSaint-Laorcni.  Damasa 
entra  aussi  dans  le  saini  ministère  et  eu 
exerça  les  fonctions  dans  la  même  église.  Il 
é  ail  archidiacre  de  i'Kglise  romaine  en  3o5, 
lorsque  le  pape  Libère  fut  relégué  à  Bérée, 
dans  la  Tbrace,  par  l'empereur  Constance, 
et  il  accompagna  le  pape  dans  son  e\i!  ;  mais 
il  revint  à  Uome  peu  de  temps  après,  et  ii 
eut  beaneoup  de  part  au  gouvernement  de 
l'f'j^lise,  pendant  l'absence  de  Libère.  11  s'en- 
g.tgea,  par  un  serment  solennel,  ainsi  que  le 
clergé  de  Uome,  à  ne  jamais  reconnatlre  d'au- 
tre pape  que  lui.  Libère,  reveua  de  1  etil  en 
859,  remonta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
et  Damase  le  seconda  dans  les  mesures  qu'il 
pril  contre  les  progrès  des  arieiis.  Ce  papo 
étant  mort  le  24  septembre  96d,  Damase, 
qui  avail  alors  soixante  ans,  fut  élu  pour  lui 
succéder:  INut  sarré  dans  la  tiasiU«\ue  d« 
Sainl-Laurenl,  qui  était  miu  litre  avant  ion 

fionliflcat;  mais  Ursicin,  furieux  do  en  qu'il 
ui  avait  été  préféré,  souleva  le  peuple,  qui 
se  réunit  lumultuaircment  dans  l'église  de 
bitiu,  autrement  dite  basilique  Li  bcrteone, 
et  aujourd'hui  Safnte-ltfarlc^llajeure,  el  dé> 
Icriiiin  i  Paul,  évéque  de  Tivoli,  à  l'oi donner 
évéque  de  Uome.  Juvenlius,  préfet  du  la  ville, 
voulant  éteindra  ce  schisme  naissant,  bannit 
l'aulipape  avec  ses  priiuipuux  adhérents. 
On  arrêta  ensuite  sept  prêtres  de  son  parti, 
dans  l'intention  de  les  mv^yer  en  e\il;  mail 
leurs  amis  les  délivrèreut  el  se  rendireal 
avec  eus  dans  la  basilique  Libérienne.  Quel* 
ques-uns  de  ceux  qui  èlaicul  allacli  s  a  Da- 
mase accoururent  avec  des  bâtons  el  des 
épées  et  assiégèrent  la  basilique  :  on  en  vint 
au\  mains,  cl  il  y  t  ut  cent  trente-sept  per- 
sonnes tuées.  L'o.iipereur  Valeuliuieu  ayant 
permis  à  Ursicin  de  revenir  à  Rome,  l'annéa 
suivante,  comme  il  continuait  à  y  cxdler 
des  troubles,  il  fut  banni  de  nouveau  ;  mais 
les  schismatiques  étaient  toujours  tn  liircN 
do  l'église  de  Sainte-Agnès,  hors  des  murs 
de  ta  Tine,  et  fis  tenaient  leurs  assemblées 

dans  les  ciniciièrcs.  Valenliiiien  ordonna  que 
celte  éKlise  lût  rendue  au  pape  Damase,  cl 
Maxiiiiien,  un  des  magistrats  de  Rome, 
chargé  de  cette  alTaire,  fit  mettre  à  la  torture 
plusieurs  des  partisans  d'Ursicin,  sans  que 
le  pape  eût  contribué  en  rien  à  celte  mesure 
cruelle  que  les  schismatiques  avaient  eux* 
mêmes  provoquée,  en  demandant  une  iafoi^ 
mation  où  l'on  emploierait  !cs  tortures.  Le 
saint  pape,  loin  d'approuver  ces  voies  de  ri- 
gueur, étail  le  premier  à  en  gémir:  il  avail 
tait  vœu  de  demander  à  D  eu.  par  l'interofls* 
siun  de  certains  martyrs,  la  conversion  de 
ceux  des  ecclésiasUques  de  sou  clergé  qui 
persévéraient  dans  le  schisme,  et  lorsque  ses 
prières  les  curent  ramenés  à  l'unité,  ils  en 
témoignèrent  leur  reconnaissaiu  e,  en  ornant 
à  leurs  irais  les  tombeaux  de  ces  martyrs. 
Les  autres  partisans  d'Ursicin,  qui  ne  pou' 
vaicnt  se  dissimuler  que  Daiuaie  ne  fit  k 
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p.ipe  Icjjilinic,  pnrce  que  son  élcclion,  anli*- 
rirure  a  celle  d'Ursicin.  avnil  ^'Ic  fnilc  dan-; 
Imites  les  r^j;lcs,  finiront  [>ar  se  soumctfrp. 
V.ilon'inien,  voufant  réprimer  l'avidilé  de 
quelques  ei'clésiaiiliqiics  qui  fiis.iicnt  Tiire 
des  legs  à  rr.ulise  ;iu  préjii*licc  des  ht-rilicrs, 
porl/i,  en  370,  une  loi  qu'il  adri  ssa  au  i>.'ipe, 
cl  par  laquelle  il  dt'feml.iil  aux  de  es  i  l  aux 
ii:oinc9  de  s'iulroduiro  dans  les  maisons  di-s 
Teu»cs  et  des  orphelins,  et  d'en  recevoir  ni 
dons,  ni  legs,  ni  lldéicnmmis.  Damasc  fil  lire 
le  telle  de  la  loi  dans  toutes  les  églises  dp 
Home,  el  prit  des  niesnres  efficaces  pour 
qu'elle  fût  exécutée.  Plusieurs  membres  du 
clergé  en  furent  si  méconienis,  qu'ils  se  joi- 
gnirent aux  sehismalii|ues  ;  mais  ils  rentrè- 
rent ensuite  dans  le  devoir.  Il  parait,  par  un 
poëme  de  sailli  Damase,  qu'il  fit  un  pèleri- 
nage à  la  châsse  de  saint  Félix  de  Noie,  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avait  éch.ippé  aux 
persécution-»  de  ses  ennemis,  qu'il  v  suspen- 
dit son  poëme,  el  qu'il  y  fit  ses  iIcTotious.  Kn 
:JC8,  il  tint,  à  Kome,  un  concile  contre  les 
ariens.  dan>  lequel  Ursacc  et  Valens,  évé- 
ques  dans  la  Pannonic,  furent  condamnés. 
Il  en  tint  un  autre  dans  In  même  ville,  eu 
370,  contre  Auxence,  évéque  arien  de  Milan, 
cl  un  notre,  en  37'},  contre  Ap  iIIinaiie,  évé- 
que de  Laodicée,  qui  niait  que  Jésus-Chrisl 
eût  une  âme  humaine,  et  qui  enseignait 
d'autres  erreur:^,  nuxi]uel!cs  le  pape  dit  .-jna- 
lh,^me:  ses  décrets  furent  reçus  dans  le  con- 
cile d'Anlioche  el  dans  le  concile  général  do 
Cunstintinnptc,  tenu  en  381. 

L'Illyrie  orientale,  (]ui  renfi  rmail  la  Gréc  ' 
et  la  Dacie,  ayant  été  cédée  à  Théodose,  <-iii- 
pereur  d  Orient,  parGratien,  fils  dt!  V'alcn'.i- 
nien,  Oamase  s'opposa  à  ce  que  ces  protjn- 
res  fussent  SDUslraites  an  p  itriarcal  d'Occi- 
dent, cl  se  réserva,  en  conséquence,  le  droit 
d'en  confirmer  les  évéqnes.  Il  choisit  p  tir 
son  vicaire  dans  ces  contrées  sain>  As<  oie, 
évéque  de  Thcssaloni>ine,  et  dans  la  lettre 
qu'il  lui  écrit  à  ce  sujet,  il  le  charge  de  veil- 
ler à  ce  qu'il  ne  se  fasse  rien,  dans  l'Eglise  de 
Constaniinoplc ,  au  préjudice  de  la  T'i,  ou 
contre  les  canons,  rt  cund.imne  l'intrusion 
de  Maxime  le  Cynique  sur  le  siège  de  ceito 
Kglise.  Mais,  sur  la  demande  des  députés  de 
Théodose,  il  confirma  l'élection  de  Nectaire, 
qui  avait  été  choisi  pour  arc'tevéquc  à  la 
pince  de  Maxime.  S.iint  Jérôme  a.>ant  ac- 
compagnée Rome  saint  Paulin,  évéquo  d'An- 
tioche,  et  saint  Epiphane,  évéque  do  Sahi- 
nunc,qui  se  reodaicnl  au  concile  que  le  pape 
avait  cunvoqoé  à  Rom'*  en  882,  pour  mettre 
fin  au  schisme  d'Antioche,  Dam.ise  le  retint 
auprès  de  lui,  en  qualité  de  secréiaire  ;  il  le 
chargea  de  répontlrc  aux  consuliations  qui? 
les  ëvéques  lui  adrcs>aient  de  toutes  parla, 
el  l'engagea  à  corriger  le  Nouveau  Testa- 
ment sur  le  texte  «rec.  Il  fil  rebâtir  ou  dn 
moins  réparer  l'église  do  Sainl-Laiireni, 
qu'il  avait  desservie  après  son  père,  et  ({iii 

forte  encore  aujour-l  hui  le  tiirc  de  Sainl- 
■aurcnl  in  Dnmaao,  l'embellit  de  peintures 
qui  repn-sentaient  plusieurs  traits  de  l'his- 
loirp  ftaime,  el  lui  fil  don  de  patènes,  calices, 
lampes,  cliaudelicrs,  le  tout  d'argcnl,  cl 


d'un  travail  exquis  ;  il  y  ajouta  des  fonds  do 
terre  et  des  maisons.  Il  fit  dessécher  au 
Vatican  les  sour  es  dont  les  eaux  passaient 
sur  li's  corjis  qui  >  avaient  été  enterrés:  il 
décora  les  lotnheaux  d'un  graml  nombre  de 
martyrs,  et  les  orna  d'épiiaplies  en  vers,  où 
l'on  remarque  un  génie  vraiment  poétii|Dr. 
On  lit,  dans  un  Pontifical  qui  se  garde  à  la 
bib'.iothè  |uc  du  V  atican  que.  bnilant  d'on 
désir  ardent  d'être  réuni  à  Jésus-C.hrisI,  il  fut 
saisi  de  la  fièvre,  et  «|n'a;>rès  avoir  reçu  le 
corps  et  le  sang  du  Seigneur,  il  leva  les 
mains  cl  les  \eux  nu  ciel,  el  qu'il  expira,  en 
prinnl  avec  beaumup  de  ferveur,  le  10  dé- 
Ci-mlire  9S\,  h  l'âge  de  pré*  de  qu'itre-vingts 
ans,  el  après  un  pontificat  de  dix- huit.  11  fui 
enterré  près  de  sa  mère  et  de  sa  sœur,  dans 
un  oratoire  qu'il  avait  fait  h.itir  dans  les  ca- 
tacombes vnisincs  de  la  voie  Ardéatine.  Leura 
tombeaux  forent  découveris  en  1730.  f)ins 
les  éloges  que  les  écrivains  ecclésiastiques 
onl  donné  h  saint  Damasc,  ils  ont  surtout 
relevé  sa  constance  à  maintenir  la  pureté  de 
sa  foi,  l'innooencc  de  ses  mœurs,  sa  profonde 
hnmiliiè,  sa  charité  pour  tes  pauvres,  son 
7èlc  à  décorer  les  lieux  saints  et  les  to:nbeaux 
des  martyrs,  ainsi  que  son  savoir  extraor- 
dinaire, failli  JtTÔme  j'appelle  un  homme 
excellent,  un  homme  incom;)arabte,  savant 
dans  les  Tcritures,  le  docteur  vierge  d'une 
église  vierge,  «  i  T'iéo.lorel,  qui  le  met  à  la 
léie  des  dorteurs  qui  ont  illustré  l'Kglise  la- 
tine, dit  qu'il  s'est  rendu  illustre  par  sa 
sainte  vi  *,  qu'il  était  plein  de  7èle  pour  in- 
struire, el  qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dé- 
fense de  l'K^lisc  .ipostoii.jue.  On  remarque 
d  MIS  ses  lettres  l  e  :Uioup  d'esprit  et  de  goût, 
cl  dans  ses  poésie»  un  slyle  noMe  el  élégant. 
Outre  le  recueil  de  ses  épilaphes,il  nous  reste 
de  lui  quelques  vers  latins  dans  le  Corpui 
poetannn,  el  les  meilleurs  critiqu<'s  lui  attri- 
liucnt  généralement  les  pcMts  poëmes  chré- 
liiMis  q"i  ont  été  imprimes  parmi  les  œuvres 
deCiaodien.  Saint  Damage  introduisit  la  cou- 
tume de  chauler  le  Gloria  Pulri  à  la  fin  d'> 
chaque  psaume.  Le  Martyrologe  lui  donne  le 
titre  de  confesseur,  el,  en  Italie,  «m  l'invoque 
contre  la  fièvre.  —  il  décembre. 

DAMIATE  (sailli),  himinles,  cunfesseur, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  7  août. 

DAMIP.N  (saint),  Pnmiauus.  soldat  cl  mar- 
tyr en  Afrique,  est  honoré  le  i  février. 

DAMIEN  i,saint),  martyr,  souffrit  à  .\ntio- 
che.  —  16  août. 

DAMIEN  (saint),  martyr  dans  l'Abruzze, 
louiïrit  avec  saint  Vaienlin.  —  Hî  mai. 

DAMIEN  (sailli),  médecin  et  martyr,  était 
Arabe  de  naissance  el  frère  de  saint  Côme. 
Il  étudia  la  médecine  en  Syrie,  et  alla  ensuile 
à  Eges  en  Cilieie,  pour  y  exerfor  la  profes- 
sion de  médecin  avec  saint  ("âme.  Les  deux 
frères,  appelés  par  le»  lîre  s  Anartjyfei , 
c'est-à-dsrc  sans  argent,  parce  qu'ils  ^ot- 
giiaient  gratuitement  leurs  malades,  étaient 
aimés  el  estimés  de  tout  le  monde,  même 
des  païens,  quoique  leur  zèle  pour  la  religion 
chrétienne  qu'ils  avaient  le  bonheur  de  pro- 
fesser fut  connu,  i  l  qu'ils  ne  négligeassent 
aucune  des  facilites  que  leur  f  orniss.til 
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rex'ircice  de  lear  profesilon  pour  faire  des 
proséljriM*  Lorsque  la  pwiéeuUon  de  Dio- 
rlélien  eol  éclaté,  ils  tarent  arrêtés  par  Lj- 
siiis,  goiiverncur  de  Cilieie ,  qui,  après  Irur 
avoir  fail  subir  diverses  luriurcs,  les  coc- 
damna  à  perdre  la  létc.  Après  leurdéeapU 
talion,  qui  eut  lieu  eu  303,  leurs  corps  fu- 
rent Iransport'.'s  en  Syrie  et  enterrés  à  Cyr. 
Théodorel,  qui  é'ait  évéque  de  reltc  ville  nu 
f  •  siècle,  leur  donne  le  litre  d'illustres  ath- 
lètes el  de  généreux  soldats  de  Jésusi-Cbrist. 
L'empereur  Jusiinlcn,  qui  monta  sur  le  Irône 
«a  527,  fil  agrandir  el  forlifler  la  ville  de 
Cjrr,  en  l'hoiineDr  des  saints  martyrs,  dont 
les  reliques  se  gardaient  dans  une  église  de 
leur  nom.  Co  prince  ayant  été  guéri  d'une 
maladia dangereuse  par  leur  intercession,  et 
▼oyanl  qae  leur  église  do  Constanlinople 
tombait  en  ruines,  il  leur  en  fil  bâtir  une 
autre  dans  la  même  ville.  L'église  qui  porte 
leur  nom  à  Uome,  el  qui  e^t  un  (ilre  de  car- 
dlnal-dîaere,  possède  une  partie  de  leurs 
reliques  ,  qui  y  furent  portées  du  temps  do 
saint  Félix  ,  bisaïeul  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Les  Bénédictins  de  Saint-Georges  de 
Venise,  la  paroisse  de  Saini-Côme  de  Paris 
et  l'église  collégiale  de  Lozarclies  en  possé- 
daient aussi  quelques  parcelles.  Leur  nom  a 
élè inséré  dans  le  canon  de  la  messe.— 27  sept. 

DAMIEN  (saint),  évéque  de  Pavie,  floris- 
sait  «ur  la  On  du  vu*  siècle,  et  s'illustra, 
non-seuleroent  par  ses  vertus,  mais  aussi 
par  son  zèle  contre  les  monolhéliles.  il  mou- 
rut l'an  710,  et  il  est  honoré  le  12  avril. 

DANAC'nv(9ainl),i^onaa-/isoriaioaired'uQ 
Iten  nommé  Aoloan,  Ail  marlyrifS  en  llljria. 
— 16  janvier. 

DANGE  (saint),  Damniuit  prêtre,  est  ho* 
noré  à  Sainte-Marie  d'Amole,  tu  diocèao  dn 
BAlogne  en  Italie,  le  12  mai. 

DANIEL  (saint) ,  le  dorniar  des  qnaira 
grands  prophètes,  était  du  sang  royal  et  fui 
conduit  captif  é  Babylone,  après  la  prise  de 
Jérusaieos,  l*an  60a  aranl  Jésoa-Cbrist.  Na- 
buchodonosor,  qui  changea  son  nom  en  celui 
do  Balthaxar,  le  fit  élever  à  sa  cour,  el  les 
progrès  de  Daniel  dans  let»  sciences  furent 
rapides  el  brillaals.  La  prince»  charmé  de 
son  esprit  préeoca  et  de  sas  beHes  qualités, 
le  mil  à  la  téle  des  gouverneurs  de  ses  pro- 
vinces «lie  déclara  chef  de  tous  les  mages, 
à  la  suite  de  l'explleation  qull  lui  a^ait  duo- 
née,  au  sujet  de  la  slatne  mystérieuse  qu'il 
avait  vue  dans  on  songe.  Nabucliudouuaor 
s'élant  ensuite  arrogé  les  honneurs  divins  et 
ajaiil  ordonné  à  tons  sas  sujets  d'adorer.sa 
statue  d*or,  Daniel  refusa  d'obéir  à  l'édit  du 
prince,  et  ce  fut  à  celte  occasion  que  trois 

tonnes  Hébreux,  qu'il  s'était  adjoints  dans 
'adrofnisiralion  des  provinres.  furent  jalés 
dnns  une  fournaise  ardenie,  d'où  ils  sortirent 
■aias  et  saufs  :  quant  à  Daniel,  il  ne  parait 
pas  que  son  refus  ail  été  pnoi.  Naboenodo- 
nosor  eut  ensuile  un  autre  songe  que  D.i- 
niai  expliqua,  et  dont  la  siguilicatiiin  éiait 
que  ce  grince,  en  punition  de  son  orgueil,  se- 
rait chassé,  pour  quelque  temps,  de  la  so» 
mà  das  boasvtt  ft  réduit  â  colla  des  «ni* 
mm.  dont  ilptrUfeiiH  bt  novirilafe»  «t 
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qu'après  cela  il  rrmoiUcrail  sur  son  irône: 
ce  songe  prophétique  eut  son  accomplisse- 
ment.  l>anief  eonserva  son  crédit  à  la  eoor 
de  Balihnsar,  sticresseur  de Nabuchodonosor, 
cl  ce  prince  lui  demanda  rinterprélalion  de 
mots  qu'une  main  invisible  avait  tracés  dans 
une  Salle  uù  il  donnait  un  grand  festin.  Sous 
Darius  le  Mède,  il  devint  |ircmier  ministre  : 
mais  la  faveur  dont  il  jouissait  lui  suscita 
des  ennemis  puissants  qui  lui  lendirenl  des 
pièges.  Gomme  son  attacnement  à  la  religion 
de  !>es  pères  était  connu,  c'est  de  ce  côté 

iu'on  chercha  à  le  nerdre.  On  fit  porter  à 
«rioa  un  décret  qui  ordonnait  de  Tadorer 
comme  un  Dieu,  et  Daniel  ne  voulant  pas  se 
rendre  coupable  d'un  tel  acte  d'idolâtrie,  fut 
précipité  dans  une  fosse  où  l'on  MNirrteait 
des  lions  ;  mais  Dieu  n'abandonna  pas  son 
serviteur.  Le  roi,  qui  ne  l'avait  livré  qu'a- 


se  rendit  à  la  fosse,  et  parta'^è  cnlie  la 
crainte  el  l'espérance,  il  s'écria  :  Daniel,  ser- 
viteur du  Dieu  vivant, votre  Dieu  a- 1  lieu 
le  pou\nirde  vous  préserver  de  la  fureur  des 
lion»?  Daniel  répondit  par  un  cri  de  :  Vive  la 
roi  !  Le  prince,  transporté  de  joie,  le  fil  reti- 
rer de  la  fosse»  et  ses  accusateurs  v  furent 
précipités  à  leur  Mur  et,  dans  on  elin  d'ieti 
ils  furent  dévorés  par  les  lions.  On  ne  sait 
si  ce  fui  sous  le  même  règne  qu'il  fut  livré 
une  seconde  fuis  au  même  supplice,  pour 
avoir  découvert  la  supercherie  des  prêtres 
de  Bel,  qui  furent  puois  de  mort,  el  pour 
avoir  fait  périr  le  dragon  qu'on  adorait  à 
Babylone.  Ces  deux  faits  causèrent  une  telle 
indignation  parmi  les  Babyloniens  qu'ils  allè- 
rent trouver  le  roi,  le  menaçant  de  le  détrd- 
ner  s'ti  ne  leur  abandonnait  Daniel.  Il  fut 
donc  précipité  dans  la  fbsae  ans  lions,  oâi 
l'on  devail  le  laisser  six  jours.  Non-seule- 
meol  Dieu  le  préserva  de  la  fureur  de  ces 
aninan  ttnieeSi  mais  11  pourvut  i  sa  nostr- 
riiure  parle  mo}eo  du  prophète  Habacuc, 
qui  fut  transporté  par  un  ange,  de  la  Judée 
à  Babylone,  avec  le  repas  préparé  pour  ses 
moissonneurs.  Le  septième  jour,,lAMi  au 
rendit  auprès  de  la  fosse  pour  pleoNriMÉfci, 
qu'il  croyait  dévoré,  mais  il  le  vil  plein  do 
vie  au  milieu  dts  lions  tranquilles,  quoique 
affiamés.  A  la  vue  de  ce  prodige,  il  rendit 
hommage  à  la  puissance  du  Dieu  qu'adorait 
le  pra,  lu!lc  et  il  fit  jeter  tlaoi  la  lo>se  ceux 
qui  avaient  voulu  le  perdre,  el  ils  furent  dé- 
vorés sous  les  jeux  du  roi.  On  croit  gêné» 
ralement  que  le  jeune  Daniel,  qui  prit  la 
défense  de  Susanne  et  qui  convainquit  de 
faux  lérouignagt*  les  deux  vieillards  ses  accu- 
sateurs est  le  même  que  le  saint  prophète. 
Il  était  âgé  d'environ  qualre-vingl  huit  uns, 
lorsqu'il  mourut  à  Babylone,  sur  la  lin  du 
rèfne  de  Cyrus.  Le  crédit  dont  il  jouissait 
sous  ce  prince  lui  Ol  obtenir  un  édil  pour  le 
retour  des  Juifs  dans  leur  patrie  ;  cel  édit 
leur  permellait  de  recuuslruire  te  lemple  et 
de  rebêlir  Jéiusalem.  De»  q ua torse  chia|»itrea 
dont  se  compose  sa  prophétie,  les  doun  prt- 
mien  sont  partie  en  hébrea,  partie  «  çnah 
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liéeii  :  les  deux  derniers  qui  conlienncnl 
Tbisloire  de  Susanne.deBel  cl  de  dragon  ne  te 
(rouTont  plus  qu'eu  grec;  aussi  leur  canoni- 
cilé  n'cït-elle  devenue  incontestable,  même 
poor  les  catholiques,  que  dt'puis  la  décision 
dn  concile  de  Trente.  Les  Jaifs  ne  lui  donnent 
Mt  le  titra  de  prophète  ;  mais  Jèsoi-Cbrltt 
le  lui  avant  donnô ,  à  plusieurs  reprises, 
TEglise  1  atoojours  regardé  comme  tel  ;  d'ail- 
leurs eet  prédlctloni  •««!  ai  clairet  et  leur 
accomplissement  est  si  nianiteste,  que  tes 
ennemis  de  la  Toi  cbrélieone  ont  vuulu  le 
faire  passer  pour  un  historien  qui  avait  écrit 
aprèi  coup  :  opinion  qui  se  réfute  d'elle- 
même,  si  l'on  considère  qoTiéchiel,  son 
contemporain  ,  p  irlc  de  lui  comme  d'un 
prophète;  il  est  aussi  nommé  dans  le  pre- 
mier livre  des  Machabëes,  et  d'ailleurs  il  est 
cert;iiTi  que  le  canon  des  livres  saints  élail 
forme  plus  de  ijuaire  sicdes  avant  Jésus- 
Chrisl«(*t  que  depuis  celte  époque  les  Juifs 
n'y  ont  ajouté  aucun  livre.  Les  reliques  do 
D:iniel  forent  transférées  de  Babylone  â 
Alcxaiidrie  dans  le  iV  ou  le  v  sircle  et 

fusées  dans  l'église  de  Saint- Jean  cl  de  Saint* 
yr.  Plus  lard,  e!les  forent  transportées  à 
\  ciii!;c,  cl  l;i  ville  de  Vercfil  se  glorifie  de 
pus>édL'r  l  us  d'une  de  ses  cuisses.— 21  juillet. 

DANIKL  (saint),  martyr  à  Padooo,  oit  ho- 
noré le  3  jauvier. 

DANIEL  (saint),  martyr  en  Espagne,  a 
donné  son  nom  à  une  abhavc  de  religieuses 
située  près  de  Girooue,  où  1  on  garde  ses  re- 
liques.—SI  avril. 

DANIEL  (saint),  marlyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, était  Egyptien  de  naissance.  Etant 
allé  en  Cilicie  avec  quatre  de  ses  compa- 
triotes qui  étaient  chrétii  ns  comme  lui,  et 

Îoi  se  nommaient,  après  leur  bapiC'me,  Elie, 
érémie,  Isaïe  et  Samui  l.  pour  visiter  les 
^pfesaeurs  qui  avaient  été  condamnés  à 
travailler  aux  mines,  il  fat  arrêté,  ainsi  que 
ses  compai^n  )n>  de  vojage,  ati\  perles  de 
Césarée,  l'an  3Û9,  sous  le  règne  de  Maximiu 
II,  qui  coèiinoaK  en  Egypte  et  en  Syrie  la 
persécution  cotDmencée  par  Diocléiien.  In- 
terrogé sur  sa  patrie  et  sur  le  mutif  de  sou 
voyage,  il  avoua  la  vérité  sani  détoor*  La 
léodemain,  ou  le  coodui>it  avec  ses  compa- 
gnons devant  Pirmiiien,  gouverneur  de  fa 
province,  qui  les  Gt  étendre  sur  le  chevalet. 
Aprèa  flu'ils  y  eurent  été  tourmentés  pen- 
dant longtemps,  le  gouverneur  s'adretsanl 
;\  Elic,  qu'il  re^jardait  comme  leur  chef,  celui- 
ci  répondit  puur  tous.  L'iolerroj^atoire  Oni, 
Fîrmilien  les  condamna  à  perdre  la  télc,  et  la 
sentence  fut  exécutée  sur-le-champ. — 16  févr. 

DANIEL  (saint),  martyr  à  NicopoHs  en 
Arménie  avec  saini  Léonce  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit  d'horribles  tortures  et  fut  en- 
•oite  brûlé  vif  par  ordre  du  président  Lyeias, 
vers  l'an  pcn  Janl  la  persécatlOO  de  Tem* 
pereur  Licinius.  —  H)  juillet. 

DANIEL  (saint),  préirc  persan  et  martyr, 
fui  arrêté  pour  la  foi  en  3V.],  par  ordre  du 
^-.Miverneur  de  la  province  des  Razicliéens, 
qui  lui  fit  souffrir,  pendant  trois  mois,  les 
plus  cruelles  tortures, et  qui,  après  lui  avoir 
Ici  il  percer  les  pieds,  ordonna  qu'ils  fussent 
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plongés  pendant  cinq  jours  dans  de  l'eau 
glacée.  Couime  les  supplices  ne  pouvaient 
ébranler  la  fermeté  du  saint  prêtre,  le  gou- 
verneur le  condamna  à  perdre  la  tète  :  ii  fut 
exécuté  avec  sainte  Verda,  qui  avait  partn{;o 
le*  tournent»,  le  21  lévrier  qui  était  la 
trente-quatrième  année  do  règne  de  Sapor  IL 
Les  Actes  de  saint  Daniel  ont  été  écrits  en 
syriaque  par  saint  Marutbas.  —  âl  février. 

DVNIËL  (saint),  dit  le  Stylile,  du  grec 
5(u/if('5,  pl  uùsurune  colonne,  naquit  vers 
l'an  kW>,  a  Marathe,  près  de  Samosate  et  en- 
tra, à  l'à^'e  de  douie  ans,  dans  un  nranas- 
tére  du  voisinage,  où  il  se  fit  remarquer  par 
une  ferveur  esiraordinaire.  Après  y  avoir 
passé  plosieiirs  années,  son  alibo,  que  les 
affaires  del'l'^glise  appelaient  à  Aniioche,  le 
prit  pour  compagnon  de  voyage.  En  passant 
près  du  mont  thélanissc,  ils  allèroot  visiter 
saint  Siméon  Siylile,  qui  permit  à  Daniel  de 
monter  sur  sa  colonne  et  d'aller  près  de  lui. 
il  lui  donna  sa  bénédiction  et  lui  prédit  qu'il 
aurait  beaucoup  à  souffrir  pour  iesns-Chrisi. 
L'abbé  étant  mort  quelque  temps  après  leur 
retour  au  raonastète,  les  moines  voulurent 
élira  Danifl  pour  ton  snecfteenr;  nait  il 
prit  la  fuite  et  retourna  près  de  s  tint  Siméon. 
Après  avoir  passe  quinie  jours  dans  le  mo- 
nastère qui  élail  au  pied  do  la  c  ilonne.  Il 
entreprit  le  pèlerina^'e  de  la  terre  sainlc; 
mais  saint  Siméon  lui  cjpparot  dans  une  vi- 
sion, et  lui  ordonna  d'aller  à  (^on^tanlinople. 
Il  obéil  et  passa  aept  jours  dans  l'église  de 
Saint-Michel ,  illnée  hors  des  mvrs  de  la 
ville.  Il  se  rendit  ensuite  à  Philempore  et 
se  relira  dans  un  petit  temple  qui  n'était 
plus  qu'un  amas  de  ruines.  Après  y  nvol» 
passé  neuf  ans.  il  résolut  d'imiter  le  genro 
de  vie  de  sifint  Siméon,  mort  eu  459,  et  dont 
il  possédait  la  coupe,  qui  lui  av  lit  été  don» 
née  par  Serge  son  disciple.  Un  de  ses  amis 
loi  m  coDsiruiro  aariHie  montagne  solitaire, 

à  >|u;itro  milles  ||h  Pont  Ktiti!>  ei  à  sept  do 
Cunslanliuople,  dent  colonnes  qui  n'en  for- 
maient qu'une  en  quelque  eorte ,  parée 
qu'elles  étaient  reliées  ensemble  par  des 
barres  de  fer.  Sur  ces  colonnes  <>n  en  éleva 
nneploapelilo.  terminéeàna  partie  supérien* 
ra  par  une  espèce  de  tonneau  entouré  d'une 
balustrade  ;  c'est  Ih  que  Daniel  fixa  sa  de- 
meure. Comme  le  climat  élail  moins  tempéré 

Sue  dans  la  contrée  où  avait  vécu  saint 
linéoo,  il  avait  aotai  ptui  é  aonifrir  de  l'in- 
clémence de  l'air  et  delà  rigueur  des  sa'r<oii«. 
Vers  l'an  463,  le  seigneur  du  lieu  lui  lit 
eonatmira  nne  autre  colonne  ploe  élevée 
que  la  premièra  et  éf^alement  coor(>nn<  (> 
d'une  balustrade  sur  laquelle  il  s'appuyait 
f)Our  prendre  du  repos  ;  cor  l'espace  élail 
trop  étroit  pour  pouvoir  s'y  coucher.  La 
nécetsilé  de  se  tenir  loojonrs  debout  Ht  que 
ses  jambes  et  ses  pic  Is  si'eiin>^rcnl  cl  qu'il 
s'y  forma  des  ulcères.  Pendant  un  hiver,  il 
devint  tellement  rnide  de  froid  que  ses  disci- 
ples furent  obligés  de  nxinlt-r  sur  la  colunne, 
el  de  le  dégourdir  en  le  frollautaver.  des  epu!i- 
ges  trempées  dans  de  l'oau  chaude;  mais 
cet  accident  ne  put  le  déterminer  é  quitter 
son  genre  de  rie.  Lorsque  Gcnnade,  évèque 
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•te  Constaniinnple,  Tordonna  prêtre,  il  dit,  ao 
h.18  lie  la  colonne,  les  prièrei  prép.iratoireti 
et  il  monta  ensuite  au  haut  pour  achever  la 
cérémonie  de;  t'ordinaliun.  Daniel  disait  la 
meise  sur  »a  coloooe  et  y  administra  plu- 
«leort  fois  la  communion.  L'empereur  Léon, 
qui  allait  souvent  I»  voir  et  qui  vivait  pour 
lui  la  plus  grande  vénération,  tit  bâtir  pour 
ses  disciples  an  monastère  aa  pied  de  sa 
colonne.  C'est  é  ses  prières  qu'il  fut  redeva- 
ble do  la  naissanco  d'un  fils  qui  mourut 
jeune,  il  est  vrai,  mais  parce  que  Dieu  aima 
miens  le  faire  régner  «iana  le  ciel  que  sur 
la  tem.  Gubas,  roi  des  Laies,  dans  la  Col- 
chido,  éi.int  venu  renouveler  l'alliance  qu'il 
avait  faite  avec  l'empire,  Léon  le  menu  voir 
Daniel  comme  là  merveille  de  ses  Etats.  Le 
roi  barbare  se  prosterna  au  pied  de  la  co- 
tonne  et  ne  put  retenir  ses  larmes  à  ia  vue 
d'un  tel  spectacle  :  le  saint  fut  l'arbitre  du 
traité  conclu  entre  les  deux  princes.  De  re- 
tour dans  ton  royaume,  Gubas  lui  éeririt 
tdusii  iirs  lelircs  pour  se  recommander  à  ses 
prières  :  il  lui  Ûl  même  construire  à  ses  frais 
une  troisième  colonne  qui  loncbail  a«x  deux 
nôtres,  et  celle  du  milieu,  se  trouvant  la 
plus  basse,  pouvait  alor^i  servir  d'abri  à  Da- 
niel dans  les  temps  orageux.  Daniel,  après 
bien  des  instances,  consentit  enfin  à  ce  que 
l'empereur  Léon  fil  couvrir  d'un  toit  le  haut 
<ie  sa  cuitiiine.  Il  passait  souvent  pUisirurs 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture,  et  il 
ne  mangeait  que  des  herbes  sanvêg es  et  des 
r.icines  insipides.  Heau  cup  de  pérheurs, 
iuuchés  des  dii^cours  patbéliques  qu'il  adres- 
iiatt  du  haut  de  sa  colonne,  et  de  son  exemple, 
q  ii  eltiit  une  prédication  plus  éloquente  en- 
core que  ses  pcjroles,  quittaient  leurs  désor- 
dres après  l'avoir  vu  et  entendu,  et  ils  en- 
traient daus  U  voie  étroite  que  prescrit  l'E- 
vangile. A  ce  don  de  toucher  les  cours  se 
joignaient  le  don  des  miracles  et  celui  de  pro- 
piiitie.  Les  malades  se  faisaient  conduire 
auprès  de  lai  el  il  les  gaérissail  en  leur  im-> 
potiant  les  mains  ou  en  les  oi;^nant  avec 
i'buile  qui  brûlait  devant  les  reliques  des 
saints.  Il  avait  prédit  que  Constantinople 
était  menacée  prochainement  d'un  grand 
incendie,  cl  il  exhorta  le  patriarche  Gennade 
a  prcMcnir  ce  desaslrf:  en  ordonnant  des 
IHTières  publiques,  deux  fois  la  semaine; 
mais  on  ti*eal  égard  ni  à  sa  prédiction,  ni 
:i  SCS  conseils.  L'Incendie  ayant  réduit  en 
centres  butl  quartiers  de  la  ville,  eu  ktio, 
alors  on  se  rappela  ce  qu'il  avait  dit,  et  les 
li.ibilaiils  accoururent  en  foulu  au  pied  de 
sa  citluoae.  Daniel,  touché  de  leur  malheur 
et  de  leors  larmes,  les  exhorta  à  lléchir  la 
colère  du  ciel  par  la  prière  et  le  jeûne  :  il 
pleura  aussi  lui-même  et  pria  pour  eux,  les 
mains  élevées  vers  le  ciel.  Quelque  letnps 
après,  ii  prédit  aussi  à  Zénoa  que  l)ieu  le 
délivrerait  d*ttn  grand  danger,  qu'il  sooeéde- 
rait  à  l'empereur  Léon  ,  son  beau-père,  el 
qu'il  serait  ensuite  quelque  temps  dépouillé 
delà  pourpre  impériale,  mais  qu'il  reinon» 
terait  ensuite  sur  le  trône.  En  elTet ,  ce 
prince,  proclamé  empereur  en  hlk,  aprèj»  la 
Mvl  de  Léoa,  s'abandonoa  à  tonlat  sortes 
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d'exrès,  foulant  aux  piols  les  lois  de  l'em- 
pire el  celles  de  la  vertu.  Ses  crûmes  et  scu 
exactions  le  rendirent  lellcnient  odieux  à  ses 
sujets  qu'il  fut  forcé,  la  seconde  année  de 
sou  règne,  de  s'enfuir  dans  risauric.  d'où 
il- était  originaire.  Basilisqoe,  beau-frère  de 
Léon,  s'ôtnnt  emparé  du  trône  impérial,  pril 
haotcmeul  la  protection  des  eulycbiens  et 
ordonna  aox  évéques,  sons  peine  de  déposi- 
tion, et  aux  moines,  sous  peine  de  bannisse» 
ment,  d'anathématiser  le  concile  de  Chaicé- 
doine.  Acacc,  patriarche  de  Constantinople, 
que  le  pape  Simplice  avait  chargé  de  maia- 
lenlr  tes  décisions  de  ce  eondie,  inslmiih 
Daniel  des  maux  que  Basilisquc  caus.iit  à  la 
religion  :  l'empereur,  de  son  côté,  porta  des 
plaintes  au  saint  contre  Acace  qu'il  traitait 
de  séditieux.  Daniel  répondit  à  ce  dernier 
que  Dieu  dépouillerait  de  la  puissance  sou- 
veraine le  persécuteur  de  son  Eglise.  L'en- 
TO|é  du  prince  ne  voulut  pas  se  charger 
d^Bne  telle  réponse,  et  pria  Daniel  d'écrire 
lui-niéme  à  l'empereur.  Acace  et  quelques 
autres  évéques  qui  se  trouvaient  rèumi, 
conjurèrent  le  saint  de  Tenir  ao  secoors  de 
la  religion  ;  leurs  instances  le  déterminèrent 
à  descendre  de  sa  colonne  et  à  se  rendre  à 
Consianlinople ,  où  les  évéques  le  reçurent 
avec  les  plus  vifs  transports  de  joie.  Basi- 
li>ique,  cITrayé  de  la  disposition  OU  il  voyait 
les  esfirils,  se  relira  à  Hcbdomun,  prè*  de  lu 
ville.  Daniel  l'j  suivit }  mais  comme  les  plaies 
qu'il  avait  aui  jambes  et  aux  pieds  Tempé- 
chaienl  de  m  ircher,  on  fut  obligé  de  le  por- 
ter, et  un  humble  pénitent  reçut,  dans  cette 
circottslance,  un  honneur  qui  n'était  accordé 
qu'aux  consuls.  Arrive  au  p  ilais,  les  gardes 
lui  en  refusèrent  l'entrée  :  alors  Daniel  se- 
couant la  poussière  de  ses  pieds  se  fît  repor- 
ter dans  la  ville.  Basilisque,  saisi  de  crainte, 
se  hâta  de  courir  après  lai,  se  jeta  ft  «es 
pie  Is,  lui  demanda  pardon  et  promit  d'annu- 
ler ses  édits  contre  la  foi.  Le  saint  lui  au- 
nouça*  que  la  colère  divine  allait  le  frapper  : 
puis,  s'adressant  à  ceux  qui  se  trouvaient  là  : 
Celte  humilité  apparente  ^  leur  dil-il,  n'«il 
qu*u%artifleêqM,\  eaehe  des  projeté  de  cruauté, 
mais  vous  verrez  bientôt  éclater  lopuissance 
de  celui  qui  renverse  les  grandeurs  humaines. 
Après  a^oir  ;iiiisi  prédit  ta  chute  prucliaine 
de  fiasilisque  et  opéré  plusieurs  miracles,  il 
retourna  sur  sa  colonne.  Quelque  temps 
après,  Zénun  vint  fondre  sur  Constanliim- 
pic  avec  une  année  qu'il  avail  rassemblée 
dans  1  Is  lurie,  el  Basifisque  se  rérugia,  tout 
tremidant,  dans  une  église,  déposa  sa  cou- 
ronne sur  l  aiiiel  cl  chercha  un  asile'dnns  lo 
baptistère  avec  sa  femme  el  son  Ris.  Zciumi 
les  relégua  dans  un  château  de  la  Cappadoce 
où  il  les  6t  périr  dans  la  suite.  Aussitôt  qu'il 
eut  été  rétabli  sur  son  trône,  il  alla  voir  Da« 
uie!,  qui  lui  donna  des  avis  salutaires.  Lu 
saint,  parvenu  A  un  âge  avancé,  prédit  le 
moment  do  sa  ntoit.cl  voulut,  avanl  de  sor- 
tir de  ce  mon  le,  qu'on  mil  p;ir  écrit  les  in- 
structions qu'il  laissait  A  ses  d  sciples.  Il  leur 
recommandait  principalement  la  pratique 
de  l'hamiliié,  de  l'obéissance  et  de  I  hosplta^ 
lUé,  l'esprit  de  moKificalioo  et  de  pauvreté. 
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(a  paix,  l'union,  la  charité,  la  sntimission  à 
rRfllM  e(  l'borrear  pour  l'Iièrésic  Trois 
jours  avanl  sa  mort,  il  offrit  le  saint  sarri- 
itce  è  minuit,  et  ileotnaa  vision  dans  la- 
quelle les  atigf's  le  consolèrent.  Il  Tut  .nssisté 
dans  ses  derniers  momenta  par  Euphème, 
patriarche  de  Gonttantiaople,  el  mourat  snr 
sa  colonne  le  11  décembre,  vers  l'an  490,  û 
i'àge  d'environ  quatre- vinj^'t-dix  ans. — 11  déc. 

DANIEL  (sailli),  honore  en  Ethiopie,  tut 
surnommé  le  Misogyne ,  c'est>à-dire  î'en- 
neiiii  des  femmes,  à  cause  de  son  ^rand 
amour  pour  la  chasteté  el  des  précatiti>ins 
extraordioairea  qu'il  prcuait  pour  éTîier 
tout  rapport  avec  les  pêrionnei  du  lase.  — 

1 1  janvier. 

DANIEL  (saint),  évéque  du  pajs  de  Galles 
ta  commeMemeat  du  vr  siècle ,  fonda , 
en  516,  nn  monastère  dont  le  chœur  était 
si  beau  qne  la  ville  qui  y  fut  bâtie  ensuite 
fui  appelée  Bancor  ou  Ban^or,  c'est-à-dire 
beau  chœwr.  Saint  Daniel,  qui  avait  été  sacré 
par  saint  Du^ice,  y  fixa  son  siège  épiscopaL 
il  avait  assisté,  en  512,  au  cotuile  dclirévi, 
et  il  mourut  en  545.  il  fut  enterré  dans  l'Ile 
de  Berdiev.  Cette  Ile,  déjà  célèbre  par  la 
sépulture  de  saint  Dabrice,  qui  s'y  était  retiré 
sur  la  flo  de  sa  vie,  reçut,  selon  Camdeo,  la 
dépoaille  mortelle  de  plus  de  vingt  mille 
saints  ou  religieux.  La  cathédrale  de  Ban- 
gor  est  dédiée  sons  l'inrocalion  de  saint  Da- 
niel, dont  la  vie  n'est  pas  très-(  uiinue  ;  mais 
la  vénération  que  les  églises  de  la  Grande 
Bretagne  poriaient  4  aa  mémoire  mooira 
qu'elles  avaient  une  haute  Idée  deaa  sain- 
teté. —  â3  novembre. 

DANIEL  (saint).  Tun  des  sept  Frères  Mi- 
nenra  qui  furent  martyrisés  à  Ceat.i,  en  Afri- 
que, le  10  octobre  1321,  était  provincial  do 
ton  ordre  dans  la  Galabre,  lorsqu'il  fut  en- 
voyé par  saint  François  annoncer  l'Evangile 
aux  mahoinéians  d'Afrique.  Arrivé  à  Ceula  , 
avec  six  autres  religieux,  ils  prêchèrent  pu- 
bliquement pendant  trois  jours  dans  les  tavi' 
'  bourgs,  el  ijènétrèreiil  enseile  dans  rinlé- 
rieur  de  la  ville,  pour  y  continuer  leurs  pré- 
dications. Le  peuple,  furieux  d'entendre  par- 
ler contre  Mahomet,  se  saisit  des  courageux 
missionnaires  el  les  conduisit  à  Mahomet , 
prince  du  pay».  Celui-ci,  voyant  la  grossiè- 
reté de  leur  babit  et  leur  tète  rasée,  les  prit 
pour  des  insensés ,  et  les  renvoya  au  gou- 
verneur de  la  ville  pour  qu'il  leur  ill  subir 
un  inlerrugatoirc.  Ils  comparurent  de  nou- 
veau devant  le  prince,  qui  lescomteamaà 
la  décapitation.  —  8  et  ISoetobre. 

DANIKL  DE  GÉHARMONT  (le  bienheu- 
reux), troisième  abbé  de  Cambron,  monastère 
de  Tordre  deCtieaux,  situé  près  de  Muns,  en 
'Haioaul,  mourut  l'an  12^2.  —  20  janvier. 

DANIEL  Me  bienheureux),  relijjieux  de 
Villiêrsi  en  Brabanl,  el  ceilcricrde  son  mo- 
nastère ,  est  nommé  dans  le  Méoulofo  de 
Ciicaux  sons  le  26  décembre. 

DaN'I  IÎ  (saint),  Danius,  l'un  des  quarante- 
neuf  mairtyrs  d'Abitine.  qui,  ayaoi  à  leurtéte 
saint  Suturnin  et  saint  Datif,  forent  conduits 
à  ('.;ir!!>.igp,  chargés  de  chaînes  et  livrés,  par 
le  |iruconsul  Auulin ,  à  des  tortures  si  cruel- 
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les,  que  Dante  expira  peu  après  dans  la  pri- 
son, où  il  avait  été  renfermé  après  son  in- 
trrrugalnirc,  l'an  30V,  pendanl  la  perséOU* 
lion  de  Dioclétien.  —  11  février. 

UAPK  (>aini),  Z)apiui,  prêtre  persan  et 
martyr  avec  saint  Saborei,  évéque,  el  quel* 
qoet  autres,  fut  lapidé  vers  le  milieu  du  iv* 
siècle  ,  pendant  la  grande  perséettUoudn  rùl 
S.ipor  IL —  iO  novembre. 

DAPIMB  (saint),  Dapimimê^  marlyrenCanv 
panic  avec  sainte  f-ucie  el  an  grand  nombn» 
d'autres  ,  souffnl  au  commencement  du  i«* 
siècle  pendant  la  peraéeution  de  Dioctétien. 
—  6  juillet. 

DARfiCB  (sainte) ,  Doretio,  est  marquée 
dans  le  Marljrotote  hiéronvmique  sons  te 
Itfjuillet.  ' 

DARBRQUB  (sainte),  Darerea,  est  honorée 
comme  vierge  en  Irlande,  le  0  juillci. 

DARIE  (sainte),  Varia,  martyre  à  Home  , 
était  Athénienne  de  nai  sance  et  épouse  do 
saint  Chrysantbe.  Après  leur  mariage ,  Ih 
allèrent  habiter  Home,  et  vécurent  toujours 
dans  la  continence.  Leur  sèle  à  pratiquer  le 
christianisme  les  fit  bientôt  reconnaître  pour 
chrétiens  par  les  idolâtres.  Ite  Âirenl  done 
arrêtés,  et,  après  avoir  confessé  Jésus  Chnst 
au  milieu  des  tourments,  ils  terminèrent  leur 
vie  par  un  glortens  UMrtyre.  Plusieurs  infl^' 
dèles,  touchés  du  courage  héroïque  des  di'ux 
époux,  se  convertirent  a  l'instant,  et  parla- 
gèrenl  leur  couronne.  Ils  souffrirent  sous 
remperenr  Numérien,  selon  le  rédacteur  de 
leurs  Actes,  el  sous  l'empereur  Valérien,  se* 
Ion  Baillet.  On  retrouva,  sous  le  règne  Jo 
Cooslanlin  lu  Grand,  les  corps  >  e  sainte  Da- 
rie  el  de  saint  Cbrysaniho ,  qui  avaient  ^é 
enterrés  sur  la  voie  Salaria,  dans  cette  par- 
tie des  catacombes  qui  j  onait  leur  nom.  Le 
pape  saini  Damase  décura  leurs  tombeaux  , 
et  composa  une  épitaphe  en  leur  honneur. 
Leurs  reliques  furent  portées,  en  8V2,  dans 
l'abbaye  de  Fruin,  dans  le  dio(  èse  de  Trêves, 
et,  deux  ans  après ,  on  tes  transféra  à  l'ab- 
haje  de  Sainl-nabord  on  de  8ainl«ATold,  an 
diocèse  de  Metz.  —  25  octobre. 

DAKIUS  (saint),  martyr  avec  saint  Sirlille 
et  soixante-dix-sept  autres,  est  honoré  chei 
les  Grecs  le  12  avril. 

DARIUS  (saint),  martyr  à  Nicée  avec  saint 
Zosime  el  deux  autres.  —  19  décembre. 

DARDJ)£  (saint)  ,  abbé  en  Ethiopie,  esl 
honoré  chei  les  Grecs  le  St  décembre. 

DASE  (saint),  Dasius  ,  soldat  et  martyr  à 
JNicomédie,  avec  saint  Zotique  el  treixe  au- 
tres, souffrit  l'an  308,  pendant  te  perséenlioo 
de  Dioctétien,  el,  après  d'horribles  tortures  , 
il  fut  précipité  dans  la  mer.  —  21  octobre. 

DASE  (saint),  évéque  de  Dorostor»,  en  My- 
sie,  el  martyr,  s'étant  opposé  avec  un  zèlo 
intrépide  aux  impudicités  qui  se  commel- 
taieiii  à  la  feio  oc  Saiunie,  lui  mis  à  mort 
par  ordre  du  président  Bassus ,  pendant  la 
persécolfon  de  DIoeMUen.  —  SO  novembre. 

DASK  (suiiii),  martyr,  souffrit  avec  salol 
Uerenne  et  un  autre.  —  ft  aoAl. 

OASB  (saint),  DMWÊf  est  honoré  en  Bihio* 
pie  le  30  août. 

DAïH(saiut),  Oalbui,  û^équedc  lUvcuus 
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4MCoafi}SMur,floriMail  soin  reinporeurCum- 
nio(l".     tuourul  vers  l'an  190.  —  3  juillet. 

DAill"  (saiiHï,  Diilivus,  évéquc  en  Afri- 
que Pt  confesseur,  subit  de  cruelles  tortu- 
res pendant  la  pertécalion  do  l'eoipereor  Va- 
lérien.  Il  fut  ontuile  entoyé  en  eill  par  or* 
«Ire  (lu  iirésiili'tîl  do  Numidie,ct  il  mourut 
loin  de  sou  troup  eau.  Saint  Cyprien  lui  écri- 
vit, ainsi  qu'aux  autres  saints  confessears,  do 
Carube,  où  ii  était  relégué  lui-même,  et  il 
les  exhorte  à  persévérer  géiiéreusemeiil  dans 
I  l  conf.  ssion  de  Jésus*Chrisl.   -  10  sept. 

DATJF  (saint) ,  martyr  en  Afrique,  âvec 
saint  Julien  cl  vin>^t-huit  autres,  sonlfrHdans 
le  II/  siècle.  —  27  janvier. 

DATIF  (saint),  sénateur  d'Abitiue,  ville  de 
la  provfnee  proeonaaiaire  d'Afrique,  tùi  ar- 
rêté Tan  ^Ok,  pendant  qu'il  assistait  à  la  ré- 
Ubration  des  saints  mysièiret  un  jour  de  di* 
manche,  et  conduit  arefe  qoaranlc-buil  au- 
tres à  Caithage,  où  le  proconsul  Anulin  fai- 
sait sa  lébidenco.  Peudaui  le  trajet,  quoiqu'ils 
fussent  chargés  de  ch.ilnes  ,  ils  chantaici^t 
des  hymnes  et  des  cantiques.  Arrivés  à  Car- 
tilage, ic  proeonsnt  commette  rinlerroga» 
loire  p.ir  Datif,  cl  il  lui  demanda  s'il  avait 
assisté  à  la  coUeele  ,  c'est-à-dire  à  l'assem- 
blée des  chrétiens.  Celni-^i  répondit  affirma- 
tivement. Anulin  demanda  eo«iuile  le  nom  do 
cekii  qui  présidait  l'assemblée ,  et  de  celui 
ches  qui  elle  se  tenait,  et,  sans  attendre  la 
répo  !se  du  saint,  il  ordonna  qu'on  l'étendlt 
»>ur  le  chevalet,  et  qu'où  lu  déchirât  avee  les 
liiiKles  de  [(  r,  jiour  le  forcer  à  déclarer  la  vé- 
rité. Forlunalieu ,  sénateur  de  Cartilage  et 
fièr»  de  Victoire,  l'une  des  qaaranle>bult 
personnes  arrêtées  avec  Dalif ,  reproche  à 
celui-ci  d'avoir  persuade  à  sa  sœur  de  se  faire 
chrétienne  ,  et  de  l'avoir  emmenée  à  Abi- 
line.  Victoire  s'adressant  alors  au  proconsul, 
lui  dit  :  //  n'est  pas  vrai  que  je  soit  sortie  de 
Carthage  à  lu  pertuati  n  de  qui  que  ce  toit , 
ni  fue  Datif  m'ait  entraînée  à  Akitine:  /y 

tui$  allée  de  mon  pl  in  gré  Gomme  For- 

lunalien  continuait  à  accuser  Dalif,  qui  se 
|ustiûait  du  haut  de  son  chevalet,  le  procon- 
sul, sans  vouloir-éeoutar  ses  raisons,  conti- 
nuait  à  te  f.iire  tourmenter  par  les  bour- 
reaux, qui  s'acharnent  sur  le  martyr,  lui  dé- 
diirunt  la  peso,  entament  les  côte*,  et  met- 
tent à  découvert  ses  entrailles,  sans  que  son 
courage  faiblisse.  Toutefois  craignant,  au 
milieu  de  ses  tortures  ,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose  qui  fût  indigne  du  titre  do  sé- 
nnteur  et  de  chrétien,  il  répétait  souvent  ces 
p.iro  es  :  Seigneur  Jésus,  faites  que  je  ne  sais 
pa*  confondu  i  £l  sa  prière  fut  aussitôt  exau- 
«rée,  car  Anniin,  se  aenlant  troublé  par  une 
terreur  secrète,  cria  aux  bouireaux  d'arré- 
icr.  Mais  un  iufàme  délateur  nommé  Puai- 
péian  produisit  contre  Datif  une  nouvOlio 
an  usaiion  aussi  peu  fondée  que  la  première. 
I.e  haiiit  martyr  se  conlenla  de  lui  répondre: 
ijne  fais- tu  ici  ?  t  iens-tu  encore  employer  t.  s 
déieiliiblet  artificet  contre  let  terviieurt  de 
Dieu  t  Sarhe  que  je  ne  eraint  ni  ta  mo/fee,  ni 
l'injuste  puitsanee  qui  te  protège  :  u  t  séna- 
teur ^un  chrétien  triomphera  touiourt  de  L'une 
et  a*  fouire.  Hais  comme  dans  un  second 
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interrogatoire  il  [,<>rMstjii  à  dire  qu'il  avait 
assisté  a  la  collecte,  le  procotis-il  r-  prit  sa 
première  fureur  et  les  bourreaux  li-ur  i^v- 
mîère  férocité.  On  lui  <  nfunce  de  nouveau 
les  ongles  de  fer  dans  les  cotés,  et  Datif  ré- 
pète sa  prière  :  Seigneur^  faites  que  je  ne  toi» 
pas  confondu!  A  la  vue  de  son  corps  th  riiiré 
et  de  sa  chair  qui  pendait  par  lambeaux,  il 
disait  de  temps  en  temps  t  renée,  Seigratur^ 
à  mon  secourt;  contervez  mon  âme  pour 
voui...  Mon  iJi  u  ,  donnei-moi  la  force  de 
tou/fi  il  avec  tourogr,  avec  joie.  —  Aè  (hmieM- 
VùUt  pat ,  lui  dit  le  proconsul ,  donner  aux 
oufres  VtrempleiTune  par  faite  soumission  aux 
0  dres  d'-s  empereurs,  au  lieu  d'inspirer^  com- 
me vous  l'avez  fait,  un  esprit  de  révolte  et  de 
désobéitkmcet  —  /e  tni$  eMiien,  répondit 
Datif,  et  cette  parole,  prononcée  avec  ce  t(»it 
qui  n  appartient  qu'aux  martyrs,  lut  coiiiute 
un  coup  de  Coudre  qui  lehera  d'alto  r;  er  le 
démon  et  le  proconsul  son  digne  niini>(re, 
qui  ordonna  aux  bourreaux  de  le  laisser,  cl 
il  le  fil  conduii  e  en  prison,  dans  lj  tue  de  le 
réserver  pour  de  nouveaux  tourments;  mals% 
il  y  mourut  bitntél  après,  pair  suite  des 
tortures  qu'il  avait  endurées,  l'an  30V, SuUS 
l'empereur  Dioctétien.  —  il  février. 

OATIVe  (sainte),  Dativa,  marlyre  en  Af^f< 
que,  était  sœur  de  sainte  Denvse,  ei  elle  Ter.-;» 
sou  sang  pour  la  fui  orthodoxe  l'an  4ii^,  p  u. 
dant  lu  persécution  de  Hunéric,  roi  dos  Van- 
dales. —  6  décembre. 

DAUDAS  (saint) ,  martyr  en  Thrace,  avee 
quelques  auiros,  «t  huuuréchos  Grecs 
le  7  mars. 

DADSAS  (saint),  évôque  et  martyr  à  Bfta- 
dci,  sur  les  ronfins  de  la  Perse,  se  Ironv.iil 
dans  le  château  de  licthzarde ,  sur  le 'l'i« 
gro,  lorvqiK.-  cctic  place  fut  prise  par  lf>s 
Per>es  en  362,  et  la  53  année  do  règne  de 
Sapor  II.  Dau!>as  y  fut  fait  prisonnier  avec 
Uéliodore.  son  évéqae,  Lariabe  ou  Mariabde, 
prêtre»  et  un  grand  nombre  de  moines,  de 
religieuses  et  de  chrétiens.  Comme  on  les 
conduisait  en  captit  ité,  Héliodore,  se  sentant 
sur  le  point  de  mourir,  donna  l'onction  épis- 
oopalo  i  Dansai,  qui  tons  les  jours  célébrait 
en  route  les  sainis  mystères.  Lorsque  1rs 
captifs  furent  arrivés  sur  les  frontières  de 
i'Aasyrie ,  dn  lear  dit  d'adorer  le  soleil,  ou 
do  so  résoudre  à  monrir.  Sur  trois  cents 
qu'ils  étaient,  vingt- cinq  renoncé:  enl  à  la 
religion,  cl  furent  récompensés  de  leur  apos- 
tasie par  des  terres  qu'un  leur  disiribna.  Les 
déox  cent  tolxaute-qnioto  anirea,  i  la  idie 
desquels  était  Ouusu,  fufont  mansuoréa.  — 
Oavr.l. 

DAVID  (saint),  roi  et  prophète,  était  flis 
d'isaïe,  de  la  Inbu  de  Juda,  et  naijuil  à  Dcili- 
lécm,  l'an  1085  avant  Jcaus-Chnsl.  ^a  jeu-  * 
nessc  se  passa  à  garder  les  troupeaux  de  son 
père,  et  il  n'avait  que  vin)(t-denx  ans  lors- 
que Samuel  le  sacra  roi,  p.ir  l'ordre  de  Dieu, 
qui  venait  de  rejeter  S;iul  el  s.i  race.  Diiii-, 
son  état  de  berger,  il  s'était  signale  par  hoa 
conrage  contre  1rs  bétcs  féroces,  et  il  ne  rrai- 
gnii  point  de  se  mesurer  avec  (iu!idth,  qu'il 
tua  d'un  coup  de  pierre ,  et  dont  il  apporta 
la  té.e  aux  pied»  de  Saiii.  Ce  prince  avatl 
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promis  sn  fîlle  Merobau  vaioqueur  du  géant 
pbili  (in;  mais  il  manqua  de  parola  A  David, 
H  s'il  hif  donna  en  mariafe  ton  autre  fille 

Micliul,  il  Ici  lui  fil  m  hrler  au  prix  de  cent 
priSpuces  do  Pliili&tins.  JmIoos  de  la  gloire 
que  ton  fendre  t'était  artfiilee  par  ta  valetir, 

il  essaya  lie  lui  olpr  l.i  \ip,  rt  n.T\ iil,  pour 
inrtlre  «es  jours  en  sûr»  le,  se  réfugia  au- 
près d'Acbis,  rai  deGelb.qoi  loi  permit d'Iia- 
biter  Siccleiç.  Celle  «ille  avant  éi^  saccagée  , 
pendant  l'abience  de  David,  par  1rs  y\ma!é- 
i:ite«,  qui  emmenaient  li-s  femmes  et  les  cn- 
faotf,  David  courut  A  leur  poursuite  avec  sa 
troupe,  let  défit  et  leur  enleva  lenr  hiitln. 
Saiil,  dont  le  rcsscud'metîl  él.iii  in  placable  , 
le  pourauivail  parloul  avec  une  •innée  noni- 
brense,  el  Daviii,  loin  de  lui  rendre  le  mal 
pour  le  mal,  lui  Qt  par  doux  f  is  ^rAcc  de 
la  vie,  une  fois  dans  une  caverne,  et  l'autre 
fois  dwiis  sa  lonie.  Saiil  ayant  perdu  une  Im- 
taille  contre  let  riiilisiins ,  ne  voulut  pai 
tnrvlrra  i  ta  débite,  et,  par  ta  moit,  David 
devint  roi  do  tout  Israël,  .'iprè-i  .itoir  vaincu 
libosclli,  Gis  de  Saùl,  el  il  reçut  de  nouveau 
l'onetion  royale  à  Uébron.  S'étanl  eutuile 
renihi  m.-tfirc  de  la  citadelle  de  Sien,  il  y  fit 
sa  résidence,  y  bâtit  un  palais,  et  Jérusa- 
lem «ievintaiMi  la  capitale  de  son  royaume, 
il  y  fil  transporter  rarchc,  el  forma  dè*  lors 
le  projet  d'y  bâtir  un  temple  an  vrai  i)lcu. 
Il  venait  de  subjuguer  les  l'bilislins,  les  Mua- 
bilet  et  let  Aminonitet;  il  avait  rendu  la  Sv- 
rie  tribataire  ,  et  II  était  A  l'apogée  de  la 
gloire  et  (le  l.i  puissance  lorsqu'il  ternit  cet 
oclal  (larson  adultère  avec  Uelh<(abée,  dont 
il  fit  ensuite  périr  le  mari.  Le  prophète  Na- 
than vint,  de  la  part  de  F)ieu,  lui  reprocher 
ce  double  crtnie,  cl  David  en  fit  pénitence; 
mais  les  malheurs  prédits  par  le  prophète, 
eu  punition  de  sa  laole»  n'en  fuoaireni  pas 
moins  sur  lut  el  tvr  ta  maison  :  on  de  tes 
fila  viole  sa  propre  sœur,  et  il  est  ensuite 
assastiné  par  sou  frère  ;  celui-ci  se  révolie 
contre  ton  père  el  reol  Ini  enlever  la  cou- 
ronne et  la  vie,  el  David  ne  remonte  sur  le 
trône  qu'après  la  défaite  et  la  mort  du  re- 
belle. Il  régna  encore  quinte  ans  après  la 
mort  d'Absalun,  el,  avant  de  mourir,  il  dési- 
gne pour  ton  successeur  Salomon,  l'un  de 
SCS  (ils,  qu'il  fait  sacrer  el  couronner  de  snn 
Mvaui.  11  mourol  l'ap  1019  avant  Jésus- 
Christ,  A  i'Afe  de  soiianle-di«  ans,  et  après 
un  règne  de  ()uaranle.  David  s'est  immorta- 
lisé par  son  zèle  ardent  pour  la  gloire  de 
Dieu,  par  sa  piété  alfccineuee et  perses  vifs 
sentiments  de  pénitence,  comme  un  le  voit 
par  ses  Psaumes,  qu'il  écrivit  sous  l'inspira- 
tion de  l'hisprit-Sainl ,  el  qui  font  une  des 

S lus  belles  parliet  de  l'Kcriture  tamie.  C'etjl 
e  tout  let  livret  de  la  RfMe  oelnl  qui  a  été 
le  plus  souvent  expliqué  cl  coranienlé.  Le 
taïut  roi  t'v  montre  lour  à  tour  prophète  , 
moraliste,  thèolofien  et  toujours  poëte  :  c'est 
sous  ce  dernier  rnpport  que  saint  Jcrôjne 
l'appelle  le  Simouiilc,  le  l'iudare,  l'Aitéc  cl 
l'Horace  de»  chrétiens.  —29  décembre. 

DA\  ID  (saint) ,  ermite  à  The.«8aluniquo  , 
t'iUuslra  par  tes  vertus  ,  qui  le  reodireot 
l'nbjddela  vénèralinn  fabtiqwu  On  fcaatt 
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le  consulter  de  i  ou  tes  parts  comme  nn  ora- 
cle,  et  tetcihurlationsconvertireiii  un  j^mud 
nombre  de  péchrurs.  Il  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  vr  siècle.  -   20  juin. 

DAVID  («aiot) ,  archevêque  de  Ménévie, 
et  patron  da  payt  de  Galles,  en  AnpI.  terre. 
él  lit  fiU  de  Xaiitus  .  prince  do  la  Ct  relique, 
aujouid'bui  le  Cardigaiishire ,  et  de  sainte 
Non.  Ses  goAls  vertueux  et  l'édncation  tonte 
chrétienne  qu'il  r(  çni  le  portant  à  sa  con- 
sacrer h  Dieu,  il  renonça  au  siècle,  cl  après 
avoir  é'é  promu  au  sacerdoce,  il  se  retira 
dans  l'Ile  de  Wigbt ,  sous  la  conduite  du 
phçnx  et  savant  Paulin,  qni  avait  été  disci- 
ple de  saint  turmain  d  Auxerre.  On  rap- 
porte que  «aint  David,  eu  faisant  sur  lui  lo 
signe  de  la  croix,  lui  rendit  la  vne  qo'il  avait 
perdue  par  suite  de  ton  granl       ,  ou  par 
l'eflfel  des  larmes  qu'il  versait  en  abondance 
dans  la  prière.  Il  sortit  de  sa  solitude  pour 
aller  annoncer  aat  Bretons  la  parole  de  Dieu, 
et  aprèt  avoir  bâti  une  rhapclic  à  Ulastem- 
hury,  il  fonda  près  .le  li  douze  iiumaslère» 
Le  principal,  qui  était  dans  l  i  vallée  de  Kost, 
près  de  Ménévie,  devint  une  pépinière  de* 
saints  solitaires,  dniii  plusieurs  furenf  (^levés 
à  l'episcupal,  entre  autres  saint  Paterne, 
évéque  de  Vannes,  qui  Ot  le  pèlerinage  de  la 
terre  sainte  avec  ton  abbé,  cl  qui  fut  sacré 
A  Jèrutalem  par  Jean  III.  p.ili  iarche  de  cette 
ville.  Da»i'l  teor  donna  une  rople  fort  nos- 
lère.  Ut  s'appjquaitiot  tant  relâche  au  tra* 
vail  det  mains  ,  et ,  afin  que  ce  travail  fftt 
plus  pénible,  et,  fi.ir  ei>nsci]uenl,  plus  méri- 
toire, ils  culluaicul  la  terre  pur  eux-raémea,  ' 
sans  employer  le  secours  des  animaux  do- 
mestiques. Ùa  silence  que  la  néces>iié  seule 
pouvait  faire  rompre, une  prière  continuelle, 
t(  Is  el.iieiit  ie>  moyens  par  l.-squels  ils  sano 
titiaicot  les  fatigues  de  la  journée.  Le  soir 
venu.  Ha  vaquaient  A  la  lecture  et  A  la  prière 
vocale.  Ils  ne  mangeaient  que  du  pain  et  des 
racines,  dont  le  sel  était  le  teul  assaisoane- 
menl,  elilt  ne  buvaieai  que  de  l'eau  mêlée 
avec  un  peu  de  luit.  Après  le  repas,  ils  pas- 
taicol  irui»  heures  en  ui  ;ii»oii,  el  après  un 
court  sommeil,  ils  se  lovaient  au  cnant  du 
coq,  et  se  remellaieut  A  prier  jusqu'à  ce  que 
l'heure  du  travail  fèt  arrivée.  Quand  qoél- 
(]u'un  demandait  à  être  admis  dans  le  nio- 
ua>lère,  on  le  laissait  à  la  porte  dix  jouit 
entiert,  pendant  leequelt  on  l'éprouvait  par 
des  paroles  duies,  par  des  refus  multiplies 
el  par  des  travaux  rebutants,  afin  de  l'accou- 
tomer  i  mourir  à  lui-même.  S'il  supportait 
cette  épreuve  avec  constance  et  humilité,  il 
était  reçu  daus  la  communauté;  mais  il  lais- 
»ail  ses  biens  dans  le  muinlc,  la  règle  déten- 
dant de  rien  recevoir  pour  l'entrée  en  reli- 
gion. Tons  les  moines  étaient  obligés  de  faire 
connaître  leur  intérieur  à  l'abbé  ,  de  lui  dé- 
couvrir leurs  peoscos  les  pluij  cachées  et 
K*ors  tentations  les  plus  secrètes.  Lo  taiat 
fondateur  de  l'abbave  de  itoss  fut  invité,  en 
olO,  au  synode  do  Brévi  ,  convoqué  contre 
les  pelagiens.  Il  y  parut  avec  ccl.il  .  el  cou- 
(ottdit  1  hérésie  pur  La  lorcie  réunie  de  su  i 
aavqlr,  de  son  éloquftMe  el  da  set  wirAclca. 
fltipi  PiihciM,  «icl)aré«n«  Ai  <Cwr)4o»» 
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rivtppé  lie  sa  safnlelé  cl  de  son  mcritc,  le  dp- 
mand'i  poar  son  successeur.  David ,  à  code 
proposiiioo ,  fondit  en  larmes ,  ei  proiesia 
qu'il  ne  81*  chargera  il  jnmnis  d'un  Ici  firdenu 
qui  était  auKifssus  de  ses  f  orces.  Il  fallui, 
pour  faioere  sa  ré.siNl;ince,  que  les  Pères  do 
coiidle  Inî  ordonnatsenl  eipreiiémeal  d'ac- 
qitieteer  an  eholv  de  talnl  Dnbriee.  Il  ob- 
tint cependant  de  (ransférer  le  siège  de  Caer- 
léon,  ville  alors  très -peuplée  .  à  Ménévie, 
lien  retiré  et  sdiiaire,  qui  porte  naiotenant 
le  nom  de  Saint-David.  Peu  de  temps  après 
son  élévation  à  l'épiscoDat,  il  tint  à  Victoria 
lin  t>node  où  l'on  cnnnrma  les  actes  de  ce- 
lui dé  Brévi,  et  où  Ton  fit  plusieurs  canons 
de  disripline  approuvés  ensuite  par  le  saint- 
siège,  el  qui  servirent  longtemps  de  règle 
aux  églises  breloooes.  Saint  David  possédait 
le  don  de  la  parole  dans  u»  degré  émlnenl  ; 
«nais  ses  exemples  produisaient  enrore  plus 
liVffet  que  sua  éloquence  :  aussi  éiail-il  rc- 
f^ardé  comme  le  modèle  et  l'ornement  de  son 
Mècle.  Il  mourut  en  SVV,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Sa  ni  Keuligern  vil  des  anges  porter 
Kon  âmed;ins  lociel;  quant  à  son  corps,  il 
fut  enterré  dans  l'église  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Saint-David,  rt  auprès  de  laouelte  se 
trouvaient  plusieurs  chapelles,  dont  la  prin- 
cipale était  dédiée  à  sainte  Nun  ,  sa  mère, 
honorée  autrefois  en  Angleterre  le  2  mars. 
Ivn  9(;9,  les  reliques  de  siiinl  David  fuient 
transférées  à  (jlasiembury.  ~  1"  mars. 

DAVID  (saint),  archevêque  de  Bourses, 
Rorissait  dans  le  ik*  siècle  ;  son  corps  se  gnr- 
dait  cbei  les  religieuses  de  Saint-Laurcni  de 
cette  ville.     1"  juin. 

DAVID  (saint),  martyr,  était  trère  de  saint 
Romain,  qui  soumrii  avec  lui,  et  0lt  de  saint 
Wladirair,  duc  de  Kiow.  Après  la  mort  do 
leur  père,  arrivée  en  1008,  Zuantoueich 
usurpa  leurs  Btats  et  les  6t  mourir  en  naine 
delà  religion  chrétienne,  qu'ils  professaient, 
l'e  ciimo  eut  lieu  en  1010.  Jaronlas,  leur 
frère,  échappa  à  ce  massacre  et  régna  après 
la  mort  du  ijrran.  En  1072,  les  corps  des  deux 
martyrs  furent  transférés  à  Visiégorod,  dans 
une  église  qu'on  venait  de  bâtir  sous  leur  in- 
vocation, et  la  cérémonie  fut  présidée  par 
Ceorges ,  archet éque  de  Klow,  en  présence 
des  princes  et  des  principaux  seigneurs  de 
la  Uussic.  Saint  David  est  connu  chez  les 
Moscovites  sous  le  nom  de  Glèb  on  Cièba,  et 
il  est  nommé  dans  leur  calendrier  sous  le  5 
septembre  ;  mais  sn  principale  féte,  qui  est 
d'obligation  parmi  les  Kus^es  catholiques  ,  se 
célèbre  arec  celle  de  son  frère  le  Si  juillet. 

DAVID  (»aint) ,  abbé  d'un  monaitèiie  de 
l'ordre  de  Cluni ,  situé  en  Scandinavie,  est 
liunoré  dans  le  Nord  le  15  juillet. 

DAVIN  (saint),  Dasi'nttf,  confesseur  à 
I.ociiues  en  Toscane,  florissait  dans  le  ai*  tiè- 
«  de  cl  mourut  en  1051.  —  3  juin. 

DÊCBNCIi  (saint),  Dectntnê,  martyr  à  Pe- 
•arc  dans  le  duché  d'Drbin,  avec  S.  Germain, 
son  frère,  qui  était  diacre,  souffrit  au  com- 
mencement du  IV»  siècle.  —  28  octobre. 

DJËCLAN  (saint),  /^er^anuf, premier éréque 
i*ArdaMre,  siège  présèiiteaest  ont  A  celni 
éB  LieMf  «a  Iritnde»  ntqail  daiM  eell»  Ito 
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et  se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  instruit  linn^  l.i 
religion  chrétienne.  On  croit  mémo  qu'il  Tut 
admis  aux  saints  ordres  et  élevé  à  l'épisco. 
pnt  avant  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Il  prè- 
ch  I  ri^lvangilo  à  ses  compatriotes,  q  Ucique 
temps  avant  la  mission  de  sainl  Patrice.  Il 
mourut  dans  le  r  siècle,  mais  on  igttore  en 
quelle  année,  et  ft  était  honoré  autrefois 
avec  heaucoup  di;  dévotion  dans  le  vicomlé  de 
Desséc,  anciennement  de  Nondesi ,  le  24  iuill. 

DEGOROSB  (saint),  évéque  deCapoue  el 
confessi  ur.  assista,  en  680,  au  concile  tenu  à 
Home  sous  le  pape  Agalhon,  et  il  mourut  en 
695.  —  15  février. 

DÉCRON  (saint),  Deeronus,  martyr  à  Sé- 
baste  avec  saint  Arion,  est  honore  chi-z  les 
Grecs  le  22  mars. 

D£CUMAN  (saint),  DteumanuM,  solitaire 
en  Angleterre,  Ail  loé  par  dea  voleurs ,  et  il 
est  honoré  comme  martyr  le  27  août. 

DËFKNDANT  (saint),  Def«nden$,  martyr 
•n  Provence  avec  plnneure  antres,  souffrit 
vers  l'an  290,  sous  l'empereur  Maaintenel 
par  son  ordre.  —  2  janvier. 

DÉGANA  (saint),  prêtre d'Abyssinie,  était 
honoré  autrefois  dans  ce  pays  le  11  sept  emh. 

DBGBNHARD(le  bienheureux),  aoittafre 
cnB  iTière,nô  ,iu  commencement  du  xiv  *  siè- 
cle, d'une  Camille  illustre,  renonça  géuéreu* 
bernent  à  tons  les  avantages  de  la  terre  pour 
s'attacher  uniquement  aux  biens  célestes.  Il 
se  plaça  sous  la  conduite  du  biinheureux 
Hermao,  solitaire  en  Bavii're;  et  après  sa 
mort,  arrivée  vers  l'an  1327,  il  passa  plu-  ^ 
sieurs  années  sous  la  conduite  du  bienheu- 
reux Olton,  frère  de  llernian,qui  était  venu 
habiter  la  même  solitude.  Après  la  mort 
dtHton ,  arrivée  en  134i,  Degenhard  t'en- 
fonça dans  un  désert  afTreux,  près  de  Pris* 
teoau  où  il  passa  près  de  trente  ans  et  où  il 
mourut,  l'an  137%  ,  dans  on  âge  avancé.  Sa 
sainteté  a  été  attestée  par  plusieurs  miracles 
authentiques,  qui  lui  ont  atiiré  la  vcDéraiiou 
des  Odèles.  —  3  septembre. 

DÈGDE  (saintj,  Dega ,  confesseor,  asl  ho- 
noré en  .Angleterre  le  16  août. 

DÉICOLB,  vulgairement  Dé:  II.R  nu  Dkel 
(saint),  Ûeieola,  abbé  de  Lure,  né  en  Irlande, 
wtn  le  millen  du  ti*  siècle,  te  fit  moine  à 
Bangor,  el  fut,  avec  saint  Gai,  un  des  douze 
religieux  qui  accompagnèrent  saint  Colom- 
ban,  lorsque  celui-ci  quitta  l'Irlande  en  S8S. 
Déicolc  le  suivit  en  France  cl  vécut  sous  sa 
conduite  dans  le  m  'Oaslcre  de  Luxenil.  Sa 
vie  austère  et  mortiQce  ne  l'empêchait  pis 
d'être  gai,  et  la  joie  spirituelle  dont  son  énie 
était  inondée  paraissait  sur  son  visage.  Saint 
Culomban  lui  ayant  un  jour  demandé  d'où 
pouvait  tenir  cet  air  de  contentement  qui 
éclatait  diins  tout  son  extérieur  ;  //  vienl, 
répondit  Déicole  avec  sa  sijnplicité  ordi- 
naire, de  ce  (fue  rien  ne  prul  me  mvir  mon 
Dieu.  Lorsque  le  samt  abbé  de  Luxouil  fat 
obligé  de  quitter  la  France  en  610,  son  dis- 
ciple se  retira  à  trois  lieoes  de  Loxeuil,  dans 
un  lieu  nommé  Luthrc,  aujuurd'tiui  i.iir>', 
ou  Clotaire  11  fouda  un  monastère  vers  l'an 
616.  II  en  eonfta  le  goufferocaient  A  INioDln» 
9om  éniwDle  atialeié  et  let  noasbraus  ni- 
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rrcles  y  ourpnl  biciil(M  attiré  une  foule  de 
n'Iifjipux,  cl  lui  roiu  ilit'Ti^nl  In  vénération 
lie»  peuples  ninsi  que  la  protection  des  pria* 
rei.  Safnt  Oéirole,  parfcnn  A  une  grande 
vieilli'ssp,  so  flémit  de  sa  dignité  on  faveur  di* 
6aint  Colomhin ,  Aon  filleul,  qui  était  venu 
avec  lui  d'Irlande  en  France  A  In  suite  de 
(i.iint  Colt>mhan.  Il  passa  le  reste  de  ^es  jours 
dans  une  cellule  écartée,  se  livrant  à  t'cicr- 
cire  do  la  contemplation  et  vivant  (1an<i  une 
ealière  séparation  avec  le  reste  des  h  toimes. 
Quand  il  ?it  approcher  sa  fin,  il  se  fit  admi- 
nistrer le  sailli  viatique  en  présent:  •  de  tous 
les  moines  auxquels  il  adressa  une  eiiiurlu- 
lioB  lodchaiita, icorreconnmandani  vivement 
t\o  rester  toujours  nnîs  par  les  lions  de  la 
l'harilé  ,  de  persévérer  dans  le  service  de 
Dieu  et  dans  IVxactc  obéissance  à  la  règle. 
Il  mournt  entre  les  bras  de  saint  Colombin  * 
le  18  janvier,  vers  l'an  625,  et  Tut  enterré  dani 
la  peiiie  chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir  près 
de  sn  cellule»  en  Tbonncur  de.  la  sainte  Tri- 
nité, nuileon  éflftea,  entre  autres  celles  de 
Uaon-aux-Bois  et  deSaint-Nabord  prè<  de  Ro' 
miremonl,  fossèdeni  desesreliques.— 18 janv. 

DÉKISE  (saint),  conresseur,  ait  booofé  en 
£lbinpie  le  18  décembre. 

DBLPHIN  (saint).  Voy.  CnAimonT.  . 

DliLPHlN  (sailli),  Hrlpliinus ,  évi^que  de 
Bordeaux ,  assista  en  380  au  concile  de  Sa- 
ragotie*,  où  les  priscilliaolsles  tarent  con- 
damnés. Ces  béré'iques  en  a\anl  appelé  au 
pape  Oamase,  pa!>sèreni  par  rA(|iiilaino  pour 
se  rendre  A  Rome,  et  essayèrent  de  répandre 
leurs  erreurs  dans  celte  province;  mais  le 
lèle  et  la  vigilance  du  saint  évéque  firent 
échoner  leurs  criminelles  l«;nl.'i(ivr.s.  Il  tint 
contre  eux  t  en  386,  on  concile  à  iiordeaox 
oà  il*  tarent  de  noureaa  eondamnéi.  11 
était  intimement  lié  avec  saint  Phébade 
d'Agen,  comme  nous  le  voyons  par  une  let- 
tre que  saint  Ambroise  leur  écnvil,  et  dans 
laquelle  il  félicite  l'Eglise  des  fruits  qu'elle 
relirait  de  leur  sainte  union.  Comme  saint 
Paoli»  de  Noie,  avant  qu'il  n'eûi  quitié  le 
siècle,  résidait  nne  partie  du  temps  à  Bor- 
deaux, saint  Delpbin,  qui  le  voyait  sonrenl, 
contribua  beaucoup,  par  ses  entrelicns,  ;i 
lui  inspirer  le  goùl  de  la  retraite  et  le  désir 
do  tout  quitter  pour  servir  Dieu  sans  par- 
tage. Il  eut  la  satisfaction  de  le  voir  entrer 
dans  les  vues  qu'il  s'était  efforcé  de  lui  in- 
spirer, et  il  le  baptisa  en  388.  Saint  Paulin 
conserva  toujours  In  plus  Tire  reconnais- 
sance pour  celui  qui  l'avait  fait  entrer  dant 
\ei  voies  de  la  perfection  évangéliquc.  I!  lai 
écrivit  plusieurs  lettres  dans  lesquelles  il 
Thonore  comasa  ton  matira  et  son  père. 
Saint  !)<  ipliin  noonrut  l« ifc décambrc  4<». — 
2^  décembre. 

'  DELPHINB  DBGLANDÈVES(sainle},£)f/- 
phina,  vierge  et  épouse  de  saint  Elzéar.  était 
fille  unique  de  Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel, 
et  naquit  en  1283.  Bile  montra,  dès  i'îiiic  le 
plus  tendre,  les  plus  beareuses  disposiùons 
pour  la  vertu.  Klle  n*avait  que  douze  ans 
lorsqu'elle  fut  fiancée,  par  rentremise  do 
Charles  11.  rui  de  Sicile  et  comte  de  Pro- 
vtnce,  A  Btiènrde  Sabrm,  Olad'Heman- 
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gaud  ,  comte  d'Ariaii;  el  I;i  réréimmie  du 
mariage  ayant  eu  lieu  (;u.ilre  ans  après,  les 
jeunes  époux  s'engagèrent,  d'un  coaseule- 
ment  ntoJnel,  A  vivre  dans  la  continenen. 
Leur  rotiilnite  pemliint  h  s  sept  ans  qu'ils 
pas>t'renl  au  ctiàleau  d  .\nsois,  dans  le  diu» 
cèsc  d'Apt,  retraçait  la  vie  dea  saints  pèni' 
tenis  de  In  priniitive  l'^-I  se.  surtout  par  l.i 
manière  dont  ils  pratiiju.iient  le  jeune  du  ca« 
réme,  celui  de  l'avenl  et  do  ()lusicurs  autres 
jours  de  l'année.  i}el|ihine  et  son  époux  se 
retirèrent  ensuite  au  cbêteau  de  Pui-Michel , 
nlin  qu'éloignés  du  tracas  des  nlTaires  mon- 
daines, ils  fussent  plus  libres  de  s'adonner 
exclusivement  au  service  de  Dieu.  Delphine 
entrait  dans  toutes  les  vues  d'KIzéar,  nui 
était  un  modèle  de  tuules  les  vertus  ;  sacli ml 
que  les  pratiques  pieusi-s  d'une  femme  uia< 
riée  difléreol  de  celles  d'une  religieuse ,  et 
qu'elle  ne  doit  point  séparer  la  vie  active  de 
la  vie  contemplative,  elle  distribuait  ie!U  - 
ment  les  moments  de  sa  journée,  qu'elle  ne 
négligeait  aucun  de  ses  devoirs.  On  admi« 
rait  surtout  le  soin  avoc  lequel  elle  veiliait 
sur  ses  domestiques,  pour  les  maintenir  dans 
la  crainte  de  Dieu  ,  dans  l'amour  de  la  vertu 
et  dans  la  paix  et  l'union  entre  eux  ;  elle  les 
traitait  comme  s'ils  eussent  été  set  enfants  ; 
aussi  tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  sou 
serv  ice ,  touchés  de  sa  bonté ,  l'aimaicnl 
comme  une  mère.  La  sainte  comtesse  alla 
habiter  le  royaume  de  Naples  avec  saint 
EIzéar,  lorsque  celui-ci  |tril  pnsstssioii  du 
comté  d'Arian,  dont  il  venait  d  hériter  par  1  i 
mort  do  son  père;  mais  le  peuple  d'Arian, 
qui  ravorltall  la  maison  d  Aragon  contra 
les  Français,  s'opposait  à  l'installaliuii  du 
comte,  et  ce  ne  fut  qu'à  force  de  bienfaits 
que  cette  sainte  famille  put  obtenir  la  sou- 
mission de  ses  vassaux  n-voltés,  qu'elle  pré- 
féra faire  rentrer  dans  le  devoir  plui(M  par 
la  douceur  que  par  la  force  des  armes.  Sainte 
Delphine, après  avoir  passé  cinq  ans  en  Italie, 
revint  avec  saint  EIzéar  à  Ansois,  où  ils  Omni 
le  \œu  sulennel  de  chasteté  et  entrèrent  dMS 
le  tiers  ordre  de  Satal-Fran{ois,  s'engageant 
A  porter  une  partie  de  l*babit  des  Francis* 
cains  sous  leurs  vêtements  ordinaires,  cl  à 
réiiter  tous  les  jours  certaines  prières  qui 
n'étaient  cependant  pas  obligatoires  so'S 
peine  de  prché  :  «lors  leur  vie,  qui  avait  été 
jusque-là  un  objet  d'édification  nnlrrr^ellr, 
présenta  cncnre  depui:^  un  spectacle  plos  édi* 
liant.  On  voyait  deux  époux,  jeunes  encore, 
d*nne  naissance  ilinstre  el  jooitsant  d'uuo 
immense  fortune,  qui  vivaient  en  religieux 
au  milieu  des  grandeurs  humaines.  Saint 
Biséar  ayant  élé  envoyé,  en  qualité  d'am- 
bassadeur, à  la  cour  de  France,  el  étant  mort 
à  Paris  le  '27  septeml.ro  1323 ,  sainte  Del- 
phine vivait  encore  lorsqu'il  fut  mis  au  nom- 
bre des  saints  par  le  pape  Urbain  V.  Tant 
que  Robert,  roi  de  Naples,  vérni,  il  ne  vou- 
lut jauiiiis  lui  pormeltre  de  quitter  sa  cuur, 
dont  elle  élail  le  modèle  i  ar  ses  verlus.  Mais 
après  sa  mon,  arrivée  en  l.JW,  la  reine 
Sancie,  sa  veuve,  que  sainte  Delphine  avait 
formée  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle 
el  <|ai  partageait  son  goAi  pour  la  retraitPt 


Digitized  by  Google 


Tïl  9EU 

aynr.t  pris  Vliabil  Anm  1c  monnslrrr  d«s  Pau- 
vres Clarlssi'S,  qu'cl  e  avaii  fondé  à  Naples, 
elle  ne  voultil  pas  se  sôparrr  de  sa  chère  Del- 
phine, qui  se  Gt  un  plaisir  d'aller  vitre  avec 
elle.  Sancie  élanl  morle  on  13S3,'tainle  Del- 
phine reloarna  au  château  d'Ansois  en  Pro- 
vence, oà  elle  conlinoa  l'œuvre  de  sa  sancii- 
fication  Rvee  «ne  ardenr  qnf  ne  se  ralentit 
jamais.  Elle  mourut  à  Api,  le  26  septcmlire 
1369,  à  l  âge  de  qualrc-vingt-six  ans.  Elle 
Tut  iiihumA  dans  réglisc  des  Frandieains 
à  cAl.'  lie  son  mari,  —  26  seplenabre. 

DïiME  (saint),  Demes ,  raarlyr  on  Grèce, 
SOufTril  avec  saint  Protion.  —  Î2  avril, 

DÉMËTRE  (saint),  Demtlriw,  marljr  à 
Rome,  sonffiril  avec  saint  Goneesse  et  plu- 
sieurs autres.  —  9  avril. 

DÈMÈTKK  (  saint),  martyr  en  Afrique,  est 
honoré  le  H  août. 

DÊMllTIŒ  (saint),  évéque  d'Anliochc  et 
mnrlyr,  souifril  avec  saint  Agnao,  son  diacre, 
fl  >iii^!-iin  autres.  —  10  novembre. 

DÊMÈTHE  (sainl),  narivr  À  Oslie  avec 
saint  Honorius,  est  honoré  le  SI  novembre. 

l)l'Mf-:Tll!':  >aial),  martyr  h  Véroli,  souf- 
frit aver  saint  Biaise.  —  29  novembre. 

DÉMÈTIIB  (iainl),  martyr  à  Tbeasalo- 
nique,  où  il  exerçait  les  fonctions  de  procon- 
sul, amena,  par  ses  exiioria'iuns  ,  un  grand 
nombre  de  païens  à  embrasser  le  christia- 
nisme. Ce  zôle  excita  la  fureur  de  l'cnipereiir 
Mnximii  n  qui  le  fit  perrer  â  coups  de  lances. 
Si  ri  lonit  eau  tl'où  sortait  ur.c  liqueur  qui 
guérissait  les  nialadeiî.  fut  pendant  long- 
temps Tohiet  d'un  ftrand  concoors  de  fidèles 
(Hii  se  rc:  (îaiciit  h  Thcs-aloniquc,  pour  y  r6- 
(lamcr  sa  |<uissante  intercession.  11  avait 
dans  cette  ville  ooa  soperbo  basilique  qui 
fui  rebâtie  par  l'empereur  iJasilc.  La  victoire 
célèbre  que  Michel  IV  rcnij  oria  sur  les  llulga* 
r«  s  lui  regardée  par  ce  prince  comme  éiant 
duc  à  l.t  protection  de  saint  Déniètre  au'il 
avait  invoqué  avant  la  bataille.— 8  octobre. 

DÉMkTUE  DE  D\nDI)E  (saint),  martyr 
chez  les  Grecs,  souffrit  vers  l'an  ^7,  pen- 
dant la  persécution  de  Maximin  II ,  sur- 
no;i  mé  Dnza.  —  15  novembre. 

DË.MfcriŒ  (saint],  évéque  de  Gap,  fluris- 
fttUdanb  le  v  siéde,  et  il  eut  pour  loccea- 
seur  saint  Constance.  —  15  octobre. 

DÉMÈTRR  (saint),  martyr  à  Constanlino- 
l^c,  avec  E^aint  Julien  cl  neuf  autres  ,  parmi 
i€st|uels  était  sainte  AJaric  la  patricienne  t  lut 
mi»  à  mort  dans  te  vtti*  siècle,  par  ordre  de 
l'empereur  Léon  l'Isauricn ,  pour  avoir  placé 
sur  In  poi  le  d'Airain  une  image  de  nuire  Sau- 
veur. —  9  août. 

DÉMÈTUE  {  saint),  surnommé  Sccvnph  ,- 
lace,  c'csl-à-dire  gardien  des  vatcs  sucrés  , 
exerçait  celte  fonction  dans  l'église  de  Saialo- 
Sophie  à  Conslantinople*  il  mourut  dans 
le  vtii*  siècle.  —  2S  janvier. 

1)ÉMET!;E  DE  TAFnJ:CE  (saint),  f.cre 
lai  do  l'ordre  de  Sainl-Françuis  et  martyr 
àTanaha  dans  les  Indes  Orientales,  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi  chrétienne,  l'an  1322, 
avec  saint  J.irquesdc  Padoue  cl  saint  Tho- 
mas de  Toletilin.  —  avril. 

D£j||tTiUli  (saipip),  Vemelriot  ficrgeet 


martyre  à  Uomc,  étail  file  de  saint  Flavien 
et  de  sainte  Dafrose,  ti  fui  arrêtée  avec 
sainte  Bibiane,  sa  sœor,  après  le  martyre  de 
leurs  illustres  parents.  Apronien,  gouver- 
neur de  Rome,  leur  ayant  fait  éprouver  pen- 
dant un  mois  touh  s  les  horreurs  de  la  mi- 
sère, sans  pouvoir  vaincre  leur  constance, 
les  fit  comparaître  devant  lui,  et  Dieu  per. 
mit  que  Dernotrie ,  après  avoir  génércu- 
semcul  confesse  sa  foi,  tombât  morte  aux 
pieds  du  juge,  l'an  363,  sous  le  règne  de 
Julien  l'Apostat.  Ses  reliques  furent  décoa- 
vertes  plus  tard  dans  le  cimelièr»  dit  de 
Sainte-Bibianc,  el  le  papo  Uibaii»  V'Ill, 
ajanl  fait  rebâtir  l'église  consiruiie  sur  le 
tombaaa  de  catta  dernière,  les  v  plaça,  en 
1G-28,  avec  cellca  da  aa  asèra  cl  de  aa  samr. 

—  21  juin. 

DÉ&1ÊTRIF.N  (saint),  Demetrianus,  diaera 
et  martyr  à  Constance,  dans  l'Ile  de  Chypre, 
sous  Maxiuiico-Galère,  soulTrit  avec  saint 
Arislucics,  prêtre,  et  un  autre,  al  II  est  ho- 
noré chex  les  Grecs  le  33  juin. 

DÊMOCRITB  (  saint),  Vtmoerites,  marijfr 
àSyiinado  dans  ia  Pbrygie  Pacatieonc,  souf- 
frit avec  saint  Second  et  on  autre.  —  31 
juillet. 

DENIS  (saint  ),  Dionysius,  évéque  et  m.ir- 
Ijr.a  été  surnonimé  l'Aréopagile.  parce  qu'il 
était  membre  do  célèbre  tribunal  de  l'^rèo- 
page,  qui  siégaît  à  Athènes.  Il  fut  converti 
par  l'apAtre  saint  Paul,  lorsque  celui-ci  vint. 
Cil  Ij],  prêclu  r  l'Kvangile  à  Athènes.  llde«i.:( 
ensuite  évêauc  de  cette  ville  et  il  y  fut  mur- 
tyrisé  vers  Van  95,  pendant  la  persécalion 
de  l'empereur  Domilien.  D'après  les  ménu- 
lo;>09  des  Grecs,  il  fut  condamné  au  i>up- 

Slice  du  feu  et  biû  é  vif.  La  i  athédraio  de 
-oissoos  se  gloriGe  do  po<>séder  son  chef, 
riui  fut  apporte  i!e  Const.intioupie  en  France, 
lan  120'.').  Dans  le  moyeu  âge,  on  croyait 
qu'il  0iait  le  même  que  saint  Denis  de  Paris; 
mais  cette  opinion  asi  dépôts  longtemps 

aban(U<niiéc.  On  a  aussi  altrihué  à  >âiiit 
Denis  i'Areopa^ilo  de»  ouvrages  que  d  ha- 
biles crit  ques  ont  proBVé  n'être  pas  de  lui, 
el  dont  le  plus  imp  ortant  est  intitulé  de  h 
Hiérarchie  ecclésiastique.  Ils  paraissent  avoir 
été  composés  dans  le  v  ^iècle•— ^oclnbre. 

DENIS  (  saint  ),  martyr  à  Perge  en  l'am- 
pbilie,  dans  le  ii'  siècle,  fut  transpercé  de 
plusieurs  coapf  de  lance  aveeaatnl  Sneraie. 

—  19  avril. 

DENIS  (saint),  évéque  de  Cortoibe,  floris. 
sait  sous  l'empereur  Marc-Aorèle  et  fut  l'un 
des  pins  illustres  évéques  du  ii*  siècle  par 
ses  vertus  el  par  son  éloquence.  Non  oon> 
U  nld'in«truire  et  de  sanctilier  son  troupeau, 
il  écrivit  encore  à  |)lusienrs  églises  des  let* 
1res  pleines  d'un  espril  vraiment  apostoli- 
que, dont  il  ue  nous  reste  mallusureiisemant 
que  quelques  fragmenta  censervéa  par  Bn- 
sibc.  Dans  l'une,  adressée  au\  nJèle<i  do 
Kutuc,  le  saint  évéqnc  de  Corinthe  les  re- 
mercie des  anmAnea  qu'ils  avaient  envoyées 
aux  Corinib  eos.  Dans  une  autre,  il  se  plaint 
que  ses  écrits  aient  été  corrompus  pur  les 
héréiiques  qui  s'étaient  permis  d'y  faire 
dus  ratraacJicmeBis  ai  dea  additions.  |i  com- 
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battit  arec  zèle  et  succès  les  hérésies  de  son 

temps,  fjiii  presque  toutes  pr<'naienl  leur 
source  (iaaa  le»  écoles  (t«l  philosophes  cl 
B*éUi{eiit  qa*un  •mm  à$  réf«ri«i  «bturie», 
mêlées  à  (juclqucs  i^iipi  rslilions  du  P'if;n- 
nisni)-.  11  munir  1  do  quelle  srcic  de  philu- 
•ophes  chacune  d'elles  tirait  son  origiiii*.  H 
mourut  avant  la  fin  du  ir  siècle,  mais  on 
ignore  en  qucll  '  année.  Les  Grecs  l'huno- 
ri'nl  comme  maityr  lo  ûO  novembre  cl  les 
Latins  coquMe  couîcssenr  le  8  avril.  I^a  «urps 
d'un  saint  Denis  ayant  été  porté  de  la  Grtaa 
à  Honie,  le  papt<  Innocent  III  en  Gt  don  ans 
fiéncdiclias  de  Saiut-Denis  près  de  Paris,  et 
comoM  ees  religieux  croyaient  déjà  posséder 
le  corps  de  saint  DtM\is  l'Aroopagitc,  ils  pri- 
rent celui  que  lo  pai  e  leur  envoyait  pour 
saint  Denis  du  Curinlhe,atilaaaoallQ^|Mil« 
fait  la  féic  le  8  avril. 

DENIS  (sailli),  évéque  de  Vienne  en  Dan- 
pbiné  et  cunTesscur,  fut  lo  sixième  évéque 
de  cette  ville  cl  sucera  à  saiol  Jutt,  vers  le 
commencemeni  à^  m*  tlèele.  —  8  mat. 

DENIS  (>ainl),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  s'clail  a>60cie  avec  plusieurs  uu  res 
pour  aller  porter  la  lumière  de  r^vaugiie 
dans  la  partie  orieulalc  de  celle  province. 
Après  avoir  opéré  de  nombreuses  coo>er- 
sitMH,  ils  furent  «irrélés  avec  b.iini  Paul,  leur 
chef,  par  ordre  du  gouverneur  d  Kgyplp,  al 
B'ayanl  pas  voulu  sacrifier  ani  dieiix,  ce 
magistrat  les  condamna  4u  supplice  du  feu, 
sans  qu'on  sache  l'année,  ni  même  le  siècle 
de  leur  martyre. —  16  janvier. 

DENIS  (saiol),  martyr  en  Egypte,  et  com- 
pagnon du  précédent,  partagea  son  sup- 
plice, apiès  cl  voir  pail.igé  ses  travaux  apos- 
lolîqttcsi  et  il  c&i  hoaot6  le  méwa  jour.— 
16JaBrier. 

DENIS  (saint),  lecteur  et  martyr  à  Alexan- 
drie, avec  saint  lauste,  prêtre,  et  dix  autres, 
fol  décapité  par  ordre  du  président  Valère, 
pcndanl  la  porsccnlinii  do  l)«'i  e.  — 6  septemb. 

Dl.MS  (suint),  martyr  à  lîplièse,  était  l'uu 
des  sept  frères  dormants  qui  confessèrent 
Jésus-Cbrisi,  Tan  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  S'élaot  «ntuita  re- 
tirés d;u)s  une  caverne  pour  se  SUttslraiio 
à  une  nouvelle  détenliopi  an  découvrit  le 
lira  oà  lU  éiatenl  cachée  at  Ton  en  mura 
rentrée,  de  manière  qu  ils  furent  enterrés 
tout  vivants.  Oo  retrouva  leurs  corps  eu 
2i79  et  ils  furent  tranapoftét  à  Ifarteiile.  — 
27  Juillet. 

DENIS  (saint),  marhr  en  Epyp'*'  8^'** 
saint  Fausie  cl  sept  autres,  confessa  Jésus- 
Cbrist  fuuf  l'empereur  Dèce,  el  Aprô»  airoir 
vnbi  de  cruelles  tortures,  il  fut  envojréea 
exil  dans  les  déserts  de  la  Libye.  Arrêlé  de 
nouveau,  qifelques  Années  «près,  pendant 
la  persécution  de  Valérien,  il  fut  coudait 
di  sant  le  prési<5cnt  linnlien,  qui  le  con- 
daiuua  à  ôlre  lapidé.  Ayant  survécu  à  cet 
•npplice,  il  fui  jeté  dans  un  cachul  où  il 
languit  pendant  douze  ans,  et  mourut  par 
suite  des  mauvais  trailcmewls  9i  des  priva- 
tions qu'il  eut  à  subir  peiulfUPt  U  Itftgtte 
d^teotioa. — 3  octobre.  .  ' 

|)ENI9  (  sAipi  ji  cvèqa«  d'^leiandrie»  nti- 


quit  dans  celte  ville  sur  la  fin  dn  n*  tiicle 
ei  sortait  d'une  famille  distinguée.  Il  s'ap* 
pliqua  avec  anccès  4  rétnde  des  sciences 
profanes:  maia  la  lecture  des  Kptlres  de 
^.linl  Paul,  en  lui  offrant  des  charmes  qu'il 
n'avait  pas  trouvés  dans  les  livres  di  s  pbi> 
losophes,  lui  fit  comprendre  rabenrdité  du 
paganisme  dans  Icqocl  il  avait  éié  élevé,  cl 
il  se  Ûl  chrélii-n.  Lui-même  nous  apprend 
qu'il  fut  redevable  de  sa  conversiOB  4  une 
voix  OUÏ  se  fil  entendre  à  lui  dana  une  vi-> 
•ion*  Son  changement,  qui  était  le  fruit 
d*ttne  conviction  siiu-ère  cl  ériairoc,  fut  fi 

Grfalt  qu'il  ne  voulut  plus  vivre  que  pour 
sa.  Foulant  donc  ans  pieds  lee  arania- 
ges  temporels  qtie  ini  oITraienl  sa  naissanrc, 
tes  richesses  et  son  mérite,  il  se  mit  an 
nombre  des  disciples  d'Origène,  qui  faisait 
des  ealéehéaes  A  Alexandrie.  Ses  progrès 
dans  la  science  de  la  religion  et  dans  l.i 
piété  le  firent  élever  an  sacerdoce.  Il  rem- 
plaça Oriaàne  en  23J,et  en  248  il  suecédi, 
sur  le  siège  d'Alexandrie,  A  l'éréque  Héra- 
clas.  Peu  de  temps  après,  la  populace  de 
cette  ville  exeila  contre  les  fidèles  une  per- 
aéculion  qui  donna  plusieurs  marlyrt ,  et 
l'année  suivante,  Dèce  ayant  pris  la  pour- 
pre et  tué  l'empereur  Philppe,  la  persécu- 
tion devint  géntMale  dans  l'empire.  Lesédil< 
de  Dèce  contre  les  chrétiens  furent  publiés 
A  Alexaudrie,  l'an  8hO.  Sabin,  préfet  d'K- 
gyptc,  envoy-i  des  soldats  pour  se  s.iisir  de 
1  évéque  Denis,  qui  resta  quatre  jours  Irau- 
quille  dans  sa  roaiion,  pendant  qu'on  l<' 
cherchait  parloot,  sans  s'imaginer  qu'il  fût 
resté  chez  lui.  Etant  sorti  de  la  ville  pour 
se  mettre  en  lieu  de  sûreté,  il  tomba  avec 
sa  suite  entre  les  mains  de  ceux  <|ui  le  cher- 
chaient, et  fàt  conduit  A  Taporirla.  Hasieurs 
drs  nJèli's  do  voisinage,  ayant  appris  l'ar- 
reslaiion  du  saint  évéque,  volent  A  son  se- 
eusirs  et  l'arrachent  de  force  des  mains  de 
SCS  ennemis.  Il  se  retira,  avec  deux  de  ses 
{irctres  qui  l'accompagnaient ,  dans  un  dé- 
sert de  la  Libye,  et  y  resta  caché  jusqu'en 
851,  ne  ccasaat,  i|aoique  éloigné  de  son 
troupeau,  de  veiller  sor  lui  et  de  consoler 
par  lettres  ceux  qui  soufTraienl  pour  la  re- 
ligion, et  en  leur  envoyant  des  prêtres  pour 
les  fortiOer  dans  la  foi  qulls  soutenaient  au 
péril  lie  leur  vie.  \pri's  la  mort  de  Dèce,  il 
rev m  à  Ah  vaiiilne,  el  il  n'eut  pas  plulAt 
appris  le  schisme  de  l'antipape  Novatien, 
qui  lui  écrivit  pour  lui  noiiQer  son  élection, 
qu'il  lui  marquait  avoir  été  faite  lelon  les 
r.  ;;les  canoniques,  qu'il  se  hâta  de  lui  ré- 
poudre  par  une  lettre  dans  laquelle  il  lui 
diaailt  rena  cfeerfet  feuf  sou/fWr  afwl')! 
7u:  d'exciter  un  schisme  contiê  VÈgliir. 
Mourir  pour  la  défense  d*  l'unité  tst  autsi 
glorieux,  que  de  mourir  pour  la  confession 
de  Jémt-thritt.  Saint  Denis  écrivit  aussi 
aux  membres  du  clergé  de  Rome  et  aux 
confesseurs,  qui,  trompés  par  les  apprirences 
s'élaient  laissé  eotraluer  dans  le  schisme; 
et  comme  Noratien  enseignait  que  l'Eglise 
n'avait  point  le  pouvoir  de  remettre  cer- 
tfiaa  péchés,  il  ordonna,  pour  témoigner 
l'àomur  4|tt'a  ATAit  de  cette  hérAaie^  M 
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donner  la  commoDion  A  lom  ceax  qui  la 

(Ifmanderaienl  A  la  mnrl.  Il  écrivit  aniti  à 
Fabieo  d'Anliorhe,  qui  penchait  poarle  ri- 
Korifme  ootré  de  Novaiion  envers  cens  qui 
élaicnt  lombes  pendant  la  perséculion,  plu- 
sieurs lettres  pour  le  ramener  à  des  scn* 
timenls  plus  modérés. 

La  pesle«  qui  avail  commenré  en  250,  et 
qui  Gt  sortotit  taatir  m  ravages  A  Alaxan- 
ilrie,  lui  cnlrva  unû  partie  de  son  Iroupe.-iu. 
Le  saint  évéqoe  redoubla  de  zèle  dans 
celle  terrible  circons la nro,  et  procura  à  ceux 
i;ui  (  laicnl  nltaqui  s  du  n^au  tous  les  se- 
cours qui  dépendaient  de  lui:  Il  inspira  aux 
prélres,  aux  diacres  cl  même  aux  laïques 
les  sentimcnls  dont  il  éiail  animé,  el  plii- 
tieiiri  de  ceux  qui  se  dévouèreni,  A  son 
exemple,  moururent  martyrs  de  leur  charité. 
Sainl  Denis  réfuta  l'erreur  des  a)illénaires 
et  le  rendit  dans  celle  voe  i  Arsinoé.,  où 
il  eut  une  conrérenee  arec  leur  chef  Cora- 
cion,  qui  désavoua  ses  senliments.  11  écri- 
vit au  pape  saint  Etienne  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  séparer  de  la  communion  de  l'ES- 

Îlise  les  rebaptisante  d'Afrique,  A  la  této 
esquels  était  saint  Cyprien,  et  sa  média- 
lion  produisit  un  elTet  salutaire.  Valérien 
ayant  excité  une  violente  perséculion,  en 
257,  saint  Denis  fut  arrêté  avec  plusieurs 
membres  de  son  clergé,  par  ordre  d'Kmilien, 
préfet  d'Egyjttp,  qui  les  [irrssa  vivement  de 
sacriCer  aux  dieux  de  l'empire;  mais  n'ayant 
pa  y  réussir,  il  les  exila  A  Céphrun,  dans  la 
Libye,  et  ensuite  à  Colloulhion,  dans  la 
ilaréute.  Ce  dernier  lieu,  on  rapprochant 
sainl  Denis  de  son  troupeau,  rendait  pios 
faciles  les  rapports  qu'il  entretenait  avec  loi. 
Pendant  son  exil,  qui  fut  de  deux  ans,  il 
écrivit  deux  ielires  pascales.  Gallicii  ay.iiit 
succédé,  rn  260,  à  Valérien  son  pére,  fait 
prisonnier  par  les  Perses,  saint  Denis  fut 
rendu  à  sou  Eglise.  Quelque  temps  après, 
il  fil  condamner,  par  un  concile  tenu  dans 
la  ville  épiscopa  c,  en  2G1,  SabellittS,qui  re- 
nouvelait l'hérésie  de  l'raxéas,  en  niant  la 
distinction  des  personnes  divines.  Il  avail 
déjà  écrit  auparavant  une  lettre  contre  Sii- 
bellius,  adressée  au  pape  Sixle  11,  et  dans 
une  autre  qu'il  écrit  U  A  Buphanor  et  A  Am- 
monius  sur  le  même  sujet,  comme  il  y  insis- 
tait beaucoup  sur  l'humanité  de  Jé&us*Christ, 
afin  de  prourerque  le  Père  n'est  pas  le  Fils, 
nelqucs  ppr!<onnes  qui  entendaient  mal  la 
ocirine  du  saint  laccusèrent  d'hétéro- 
doxie près  du  pape  Denis,  successeur  de 
Siite  11.  Ce  pape  en  écrivit  A  l'éréque  d'A- 
lexandrie. Celul'Ci,  dana  aon  apologie  A 
Denis,  évéque  de  Rome,  c'est-à-dire,  au 
pape  sainl  Denis,  se  joitifia  sans  peine,  eu 
montrant  que  quand  fl  disait  que  Jésus- 
Christ  était  une  créature,  et  qu'il  difTérait  du 
Père  en  substance,  il  ne  parlait  que  de  sa 
nature  humaine,  el  que  le  Fils,  quant  à 
la  nature  divine,  est  de  la  même  substance 

3 ne  le  Père:  il  y  établissait  aussi  la  dirinflé 
u  Saint-Espril,  comme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs passages  que  Saint  Basile  nous  a  con- 
servés ;  mais  son  grand  âge  et  tes  in6rmitAa 
M  lui  ayant  pas  permia  de  se  fettdrt  M' 
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concile  qui  se  tint  A  Aniioclie  en  264,  con- 
tre Paul  de  Samosale,  évéque  de  rolte  ville, 
qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  il  ré- 
fut  I  ses  erreurs  par  des  Irllres  adressées  h 
rËglise  d'Autioche ,  et  dans  lesquelles  il  ne 
Mine  pas  celui  qni  en  était  évéqne.  Saint 
Denis  mourut  à  Alexandrie  en  20!» ,  après 
un  épiscopat  do  dix-sept  ans.  Saint  Basile  cl 
les  Grecs  loi  donnent  ordinairement  le  titre 
de  Grand,  et  saint  Atliiinase  l'appelle  le  doc- 
teur de  l'Eglise  catholique.  Peu  de  temps 
après  ta  mort ,  on  Mttt  à  Alexandrie  une 
église  sous  son  nom ,  pour  perpétuer  sa 
'mémoire,  qui  se  conservait  encore  mieux, 
dit  sainl  Epiphane,  par  ses  incomparahles 
vertus  el  par  ses  cxrellenls  écrits.  Outre  son 
épitre  canonique  à  Rasilide,  il  ne  noos  reste 
de  lui  que  rjuelquo*  rrauments,  p  ir  lesquels 
on  M)it  (|u'il  pi)sse<lail  à  fond  le  do^m»',  la 
murale  et  la  discipline.  Son  Style,  nobfe  et 
pompeux  dans  les  descriptioas,  est  paibélf- 
que  dans  les  exhortations.— 1T novembre. 

nriMS  »ain!  :.  pape,  était  prêtre  d.' VÈglisc 
romaine  lorsqu'il  fut  élevé  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  en  %9,  pèvriuccMèr  A  aèlftl 
Sixte  II,  (]ui  avait  soiiltert  le  martyre  l'année 
précédente.  Celait,  au  rapp  Tt  de  saint  Denis 
d'Alexandrie,  on  homme  adtnirable  et  d'un 
très-grand  savoir.  Sainl  l'asil  •  loue  sa  cha- 
rité, qui  s^élendait  jnsqu\uiK  proviiires  les 
plus  éliti;;iiées.  Les  (îtiths  a\a  il  piTé  la  ville 
de  Césarée,  capiiale  do  la  Cappadoco,  il  écri- 
vil  aux  habilauft  de  c#tle  ville  pdWrlifsIfi^ 
solcr,  el  leur  envova  «Jes  sommes  considé- 
rables pour  racheter  les  prisonniers.  Sa  let- 
tre fut  gardée  précieusement,  el  on  la  voyait 
encore  du  t^mps  dp  saint  Basile,  archevêque 
de  celte  ville.  Plein  de  zèle  pour  la  défense 
de  la  foi,  le  saint  pape  rondamn.i  le  sabellia- 
nisme,  ainsi  que  le  paulianisme ,  deux  hè- 
résiet  dianiétralhsient  '  «it^Élés  et  dont  ta 
dernière  enfanta  celle  d'Arius.  Sainl  Ath  i 
nase  cl  saint  Banle  firent  usape  de  ses 
écrits  pour  prouver,  l'un  la  divinité  de  Jè- 
sns-Cliris!  ,  et  l'autre  la  divinité  du  Salut- 
Esprit.  Le  im^njc  sainl  Alhanase  dit  que  Irt 
Pères  du  euneiie  de  Nicée  ,  en  défendanl  la 
doctrine  catholique,  se  servirent  surtout  des 
propres  paroles  du  saint  pape,  qui  monrol 
le  Jéceiiibre  2G0.  Il  ne  nous  reste  d'un 
grand  nombre  de  lettres  qu'il  avail  écrites, 
que  quelques  fragments  conservés  par  Eo- 
aèbe.— 2()  déc  nibre. 

DENIS  (saint),  premier  évéque  de  Pari», 
et  martyr,  fut  l'un  des  missionnaires  envn>és 
dans  les  Gaules  par  le  saint-siège  au  milieu 
du  siècle.  Il  pénétra  plus  avant  dans  le 
pays  que  ses  r om[)a;:iiniis,  et  il  s'avança  jus* 

Sua  Paris,  où  il  élablil  son  sié|;e  épiscopal. 
ous  lisons  dans  ses  Actes  qu'il  y  convertit 
un  grand  nombre  d'infidèles,  qu'il  y  bâtit 
une  église  el  qu'il  y  élablil  un  clergé  [lour 
partager  avec  lui  les  fonctions  du  saint 
minisiàre.  Ces  heureux  fruits  de  son  aposio* 
lat  eidtèrent  la  (anar  das  idolAtrcs,  qui  sa 
saisirent  de  sa  personne  et  le  firent  périr  p.ir 
le  glaive,  avccsaiut  Blentlière,  qui  était prc* 
Ire,  et  saint  Rustique,  qui  était  diacre.  L'u- 
pinioa  la  plot  probaUâ  est  qu'il  soullril  sa 
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ill,  »on$  l'empercor  Aurélîow.  Le»  corps  de 
saint  Denis  et  de  «es  compagnons  ayant 
élé  jeiéi  à  la  Seine,  en  furent  retirés  par  une 
femme  rfiréliennr,  noromAe  Catulle,  qui  les 
enterra  honorablement  pr^s  du  li«  u  où  ils 
avaient  été  décapités.  On  bdiit  ensiiito  sur 
leur  tombeao  uneehapdle,  sur  les  ruines  de 
laquelle  on  construisit,  en  iG9,  une  église 
duc  aux  pieuses  exhortations  de  sainte  Gène» 
tii've.  Dagobert  I",  roi  de  Franco,  fonda  la 
célèbre  abbaje  de  Saint-Denis,  uù  l'on  garde 
les  reliques  du  saint  apôtre,  et  qui  a  servi, 
depuis  lors,  Ji'  srpullurc  à  nos  rois.  On  a 
confondu  longtemps  saint  Denis  de  Paris  avec 
saint  DeDii  rArèo|Mgile.  L*Mée  qu'il  porta  sa 
tête  entre  ses  mains,  après  sa  décapitation, 
est  une  erreur  populaire  qui  a  sans  doute 
prit  aa  aoorce  dans  d'anciens  tableaux  on 
Statues  qui  exprimaient  de  la  sorte  le  genre 
de  ton  martyre.— 9  octobre. 

DENIS  fsiinl),  martyr  dans  la  Basse  Armé- 
nie, soufliril  avec  saint  Emilien  et  un  autre. 

—  è  ItTrIer. 

DEMS  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  fut 
dccapiié  avec  saint  Ammône.—  14  février. 

DENIS  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
quelques  autres,  est  honoré  le  27  fé*  rier. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Corinihe  avee 
saint  Codralet  deuxautms,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Jason,  pendant  la  persé- 
cnlioB  de  Dèee  on  pendant  celle  de  Valérien. 

—  10  mars. 

DKMS  (saint),  enfant  et  martyr  à  Bjzance, 
souffrit  avec  f^aint  I.uciUim,  qui  avait  6ié 
prêtre  des  i  lolcs.  Après  divers  tourments, 
il  fut  jeté  dans  une  fournaise  dont  les  llam« 
mes  furent  éteintes  par  uni-  pluie  survenue 
tout  à  coup.  Le  président  Sylvain,  loin  d'è- 
Ire  touché  de  ce  prodige,  le  61  décapiter  avec 
trois  autres  enfants  de  son  âge,  vers  l'an 
273,  pendant  la  perséculioa  de  l'empereur 
Aurélien.  —  3  juin. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Aqollée  avec 
saint  Hilairc,  son  évoque,  subit  d'abord  la 
torture  du  cbevaloi  oi  divers  autres  tour- 
ments. Il  fut  easnite  décapilépar  ordre  du 
président  Béroine,  fers  l'an  988,  ■ont  l'em* 
per»*ur  Numérien.— 16  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Synnado  dans  la 
Pbrygie  Pacttienne,  avec  saint  Démocrite  et 
un  autre,  est  honoré  le  31  juillet. 

DEMS  (>aint,)  martyr  en  Phrygie,  souffrit 
avec  saint  Privai.— 20  septembre. 

DENIS  (saint),  martyr  a  Hèraclée  dans  la 
Thrace,  souffrit  avec  saint  Bossus  et  que- 
ranie-un  autres.— 20  novembre. 

DEMS  (saint),  martyr  à  Nicumcdic  avec 
plusieurs  aulrea,  est  honoré  chet  les  Grées 
le  10  rnars. 

DE.NIS  (saint),  martjr  à  Ccsaréc  en  P.ilc9- 
tine,  était  de  Tripoli  en  Phcnicic.  Se  trou- 
vant à  Césarée  l'an  304,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclëtien,  et  ayant  appris  qu'Urbain, 
gouverneur  de  la  province,  se  proposait, 
dans  une  féte  publique,  de  faire  combattre 
contre  lea  bétcs  lea  martyrs  condamnés  à 
mort ,  il  80  présenta  hardiment  dans  l'am- 
pbitbèâtre,  chargé  de  chaînes,  avec  cinq 
uutrea  cbrétiena  eochaloéi  cooune  lui,  peur 
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montrer  qu'ils  étaient  disposés  à  tout  pour 
l.i  eaoxe  de  Jésus-Christ.  Aj.inl  demande 
au  gouverneur  comme  une  grâce  d'èlre 
eYpv«és  aa«  bétes  avec  les  condamnés,  ce- 
lui-ci, pour  tonte  réponse,  les  fit  jeter  dans 
un  e.'ichot  avec  le:>  fers  dont  ils  étaient  char» 
gés  iLs  furent déeaplléiqoelqueajoiirt après. 
— 2i  mars. 

DBNIS  (saint),  marlyr  h  Césaréip  en  Pales» 
line,  avec  le  précédent,  fui  arrêté  peu  de 
temps  après  kui  pendant  qu'il  portail  des  raf* 
fralchissemenis  au«  cbrélieiie  détenus  dana 
les  prisons  ;  il  partagea  son  supplice  et  il  est 
honoré  le  même  jour.— 24  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Rome  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  était  oocle  de  saint 
Pancrace.— 19  mai. 

DENIS  (saint),  évéquede  Milan  et  confes- 
seur, fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  vers 
la  fin  de  l'année  S5I,  et  succéda  à  saint  Pro- 
t.ifs.  Il  est  loué  par  saint  Amhroise  pour  sa 
pieté  et  son  zèle  à  défendre  la  vraie  foi.  Il 
assista,  en  855,  au  conrile  convoqué  à  Milan 
même  par  le  pape  Libère,  qui  voulait  remé- 
dier aux  maux  causés  à  l'Eglise  par  les  lé< 
^ats  qu'il  avait  env<»yés  au  concile  d'Arles 
en  â'àà,  et  qui  avaient  eu  la  faiblesse  de  sous- 
crire à  la  condamnation  de  saint  Athanase. 
Celte  assemblée  d'évé  ;ues  dans  sa  ville  épis- 
copale  lui  lit  faire  la  connaissance  de  saint 
Eosèbe  de  Verceil,  avec  qui  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié,  et  qui  le  tira  d'un  mauvais 
pas  où  il  s'était  engagé  avec  les  ariens, 
t^omme  ces  hérétiques  dominaient  dans  le 
concile  et  qu'ils  étaient  soutenus  par  la  pré* 
sence  de  l'empereur  Constance,  leur  pro- 
tecteur déclaré,  ils  voulurent  f.iire  signer  aux 
orthodoies  la  condamnation  du  saint  pa- 
triarche d'Alexandrie.  Eusèbe,  pour  éluder 
leurs  instances ,  dit  qu'il  fallait  avant  toul 
souscrire  aux  canons  de  Nicée,  et  comme 
celle  j  roposition  mettait  les  ariens  dans  l'em- 
barras, saint  Denis  s'offrit  à  souscrire  le 
premier  ;  mais  Valena,  évéque  de  Nursie , 
l'un  de«i  principaux  défenseurs  de  l'aria- 
nisme,  s'écria  que  de  celle  manière  on  n'en 
flnirait  pas  :  il  lui  arracha  la  plume  des 
m.iins  et  déchira  le  papier  qu'il  allait  si- 
gner. A*ors  il  s'cicvn  un  grand  tumulte  dans 
le  concile,  el  les  ariens,  sous  prcle\lc  (ju'ils 
n'étaient  pas  libres  dans  l'église,  où  se  trou- 
vait une  grande  fkînle  de  laïques,  se  rendi- 
rent au  palais  impérial,  où  ils  préscnièrent 
un  écrit  de  l'empereur,  contenant  la  d  ic- 
triue  d'Arius,  que  ce  prince  donnait  comme 
une  doctrine  qui  lui  avait  élé  révélée  dans 
un  vun(;e.  Les  légats  du  pape,  loin  de  se  lais- 
ser surprendre  par  une  supercherie  aussi 
grossière,  insistèrent  de  nouveau  pour  qu'on  • 
prorédât  à  la  souscription  des  canons  de  Ni- 
cée, et  s'élevèrent  avec  force  contre  les  pré- 
tentions de  Constance,  qui  usait  s'arroger  le 
droit  de  juger  les  questions  de  la  foi.  Ce 
prince,  qui  écoutait  la  discussion  caché  der- 
rière un  rideau,  ordonna  d'un  ton  impé- 
rieux aux  évéques  catholiques  de  souscrire 
la  condamnation  de  saint  Athanase,  el,  sur 
leur  refus,  Lneifer  de  Cagliari,  l'un  des  lé- 
gala,  fut  euvojé  eu  priaoi}  mail  Conttanee» 
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vi»y.iul  que  rrt  acle  do  violence  ne  prodni- 
hdii  pas  l'efTol  qu  il  on  allfinJait  ,  lui  rendit 
l.i.libirlé.  S.iiiil  Denis  trompé  par  les  arlili- 
«nes  ot  faufiscs  promesses  dos  ariens,  si- 
|!n:i  enfin  la  condamnation  de  saint  Atlia- 
nase,  à  cnniliiioa  que  les  ariens  rccevr.iient 
la  foi  de  Nicée  ,  ce  à  quoi  ils  sVn(çapèrcnt. 
Mais  il  n'eut  pas  pIulAl  signé  qu'il  s'en  rc- 
puniit,  et  consulta  saint  Ensèbe  sur  les 
moyens  h  prend le  pour  réparer  sa  faute. 
i.'vvéi|ue  de  V«  rr<  il  trouva  un  expé  lient 
pour  le  tirer  d'alïaire.  Comme  on  lui  présen- 
|:4it  aus>i  à  lui-même  ,  afin  qu'il  le  si|;nût, 
l'écrit  qui  condainnait  «>ainl  Allianasc,  il  ob- 
serva qu'étant  plus  ancien  que  Denis,  qui 
était  en  quoique  sorte  son  fils,  il  n'était  pas 
convenable  qu'il  ne  si;;nât  qu'après  lui.  L*  s 
ariens  convinrent  qu'il  avait  raison  et  effa* 
cùrcut  la  si|;naluro  de  l'cvôque  de  Milan,  afin 
que  celui  du  Verceil  piît  «igncr  le  premier. 
Mais  lîuscbr  ayant  atteint  son  but,  lequel 
était  de  faire  efTa<  er  le  nom  de  son  ami,  il  re- 
fusa de  signer.  L'«-tnp<<reur  ne  se  possédant 
plus,  condamna  à  cnorl  les  généreux  défi  n- 
!)Purs  de  la  fui,  contre  lesquels  il  ne  rougit 
pas  de  tirer  i'éiiéc,  comme  pour  exécuter  lui- 
môrae  l'arrêt  harltaie  qu'il  venait  de  porter, 
il  se  contint  toutefois,  et  se  borna  à  les  en- 
voyer co  exil.  Saint  Denis  fut  relégué  dans 
la  Cappaduce,  où  il  mourut  quelques  années 
aprù<,  vers  l'.in  361.  Son  corps  fut  renvojé 
à  &lilan  sous  1  épl^copal  de  saint  Ambroise, 
par  S'iiiit  Atirèle,  évéqiie  d'Ariarathe,  et  l'on 
rapporte  que  saint  iSa^ilc  le  Grand  eut  part  à 
celle  translalun. — 2o  mai. 

DE.NiS  (saiuly,  est  honoré  à  Au'^sbourg  le 
S6  fcvrior,  jour  où  l'on  Qt  la  translation  de 
SCS  reliques  ;  mail  on  ne  sait  rien  de  sa  vie. 
— *if»  février. 

DEM.S  DE  GLUSCIIINB  (  le  bienheureux), 
mourut  en  Uussie,  et  il  y  est  honoré  par  les 
calhoiii|ue.s  russes  le  l*"'  juin. 

DENIS  Li;  CIIAKTIU: ex  (le  bienheureux), 
surnommé  aussi  Dcnit  U  kel,  parce  au'il  était 
i)é  dans  le  village  de  ce  nom,  s  tué  prés  do 
Loos  dans  le  pays  de  Liège,  l'an  V3Jh,  mon- 
tra dès  son  jeune  âge  do  grandes  disposi- 
tions pour  l'élude;  ce  qui  déterminn  ses  pa- 
rents à  l'envoyer  â  rCniversilé  de  Culo^nc, 
où  il  prit  SOS  degrés  et  fut  reçu  do^tt'ur  à 
vingt-deux  ans.  il  entra,  en  U2n,  chez  les 
Chartreux  de  Rurcmonde  et  j  fit  profession. 
Modèle  accompli  de  toutes  les  vertus,  cellei 
qui  brillèrent  le  plus  en  lui,  et  qui  l'ôlevè- 
rent  à  une  haute  pcrfi  ction,  furent  i'iiumi» 
lilé,  l'abnégaiion,  la  charité,  la  piété  et  l'es- 
prit de  prière.  Il  était  presque  tuujours  ab- 
sorbé liuns  la  conicmpliitiuii  ;  ce  qui  le  Gt 
surnommer  le  docteur  extatique.  Toute  sa 
vie  ne  fut  à  bien  dire  qu'une  prière  cooti- 
iiuello,  entremêlée  de  la  composition  de  ses 
nombreux  ouvrages,  dont  une  grande  par- 
lie  roule  sur  la  spiritualité  et  le  mysticisme. 
Le  cardinal  de  Case,  légat  apostolique  en  Al- 
lemagne, l'appela  près  de  lui  pour  profiler 
<Ic  ses  lumières  dans  la  gestion  des  atîaires 
de  rL:^lise  qui  lui  étaient  confiées  par  le 
t>aitit-siége,  et  Eugène  iV  dit  de  lai  à  cette 
occasion,  que  l'EijIisu  était  heureuse  d'avoir 
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un  (cl  ri«.  Denis  rcntrt'  dans  la  solitude  n'en 
sortit  plus  que  pour  réc  mcilier  Arnoul,  doc 
de  Gueidre,  avec  Adolphe  son  fils,  qui  av<i.l 
pris  les  armes  contre  lui.  Il  m'surut  en  1^71, 
à  l'âge  de  suixante-dii -sept  ans.  Son  éru- 
ititiuii  étjiit  immense  eornme  sa  piété  ;  mais 
stm  style  manque  suuvoiil  d'élégance  et  d'é- 
lévation. Parmi  ses  ou»r;igos,  qui  composent 
vingt  un  volumes  in-f^lio.  un  dislioeuc  ses 
Truiléi  mystiques,  qui  se  recommander.l  par 
leur  exactitude,  et  que  peuvent  lire  avec 
fruit   ceux  qui  veulent  s  instruire  à  fonii 
sur  cette  matière.  Il  a  laissé  en  outre  des 
Commentiiirt»  sur  l'Ecriture  sainte,  un  Traitt 
contre  le  Coran,  cl  beaucoup  d'autres  écrits 
qu'il  serait  trop  long  d  énumérer.  Son  Traité 
de  la  guerre  contre  tes  Turcs  fut  supprime, 
par  autorité  supérieure,  à  cause  de  certaines 
visions  singulières  et  de  plusieurs  appJira- 
tions  forcées.  Il  y  a  aussi  dans  son  Traité  du 
Purgatoire ûes  choses  si  extraordinaires,  que 
Posscvin  croit  qu'elles  y  ont  clé  fourréi^s. 
après  coui>,  par  une  main  étrangère.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  béatifié  en  forme,  on  lii 
son  nom  dans  les  martyr. doges  français,  al- 
lentands  et  belges.  Sa  fétc  se  célébrait  au- 
trefois avec  beaucoup  de  solennité  à  la 
Grande  -  Chartreuse  de  Grenoble,  où  l'on 
conserve  une  partiedeses  reliques. — 1*2  mars. 

DENISE  (sainte],  Dionijsin,  vip;rçe  et  mar- 
tyre à  Lampsaquc,  ville  de  l'Asie  Mineure, 
a,\ant  été  témoin  do'  l'apuslasio  de  Nicoma- 
que  qui,  vaincu  par  les  lourn)cnts,  con- 
sentit à  offrir  de  l'encens  aux  dii>ux,  ne  |<ui 
s'empoclier  de  lui  dire  :  Fallait-il,  malheu- 
reux, pour  un  moment  de  reldrhe  te  dévouer 
auxsttfjplicesétrrfifhf  Le  proconsul  Opiimus. 
qui  l'entendit  parler  de  la  sorte,  la  lit  appru- 
cher,  cl  lui  ayant  demandé  si  elle  était  cb  é- 
tienne  :  Oui,  répondil-clle.  et  c'est  pour  cfln 
que  je  plains  ce  malheureux  de  n'aioir  pas 
t  oulu  souffrir  quelques  instants  de  plus  pour 
arriver  au  bonheur  céleste. — Mais  vaut,  qui 
lui  reproch  z  d'avoir  obéi  aux  ordres  de  l'rm- 
peri  ur,  savez-vous  que  je  puis  vous  traiter 
de  la  même  manière,  si  vous  n'achei  ex  s  ir-le- 
champ  te  sacrifice  qu'il  a  commencé  en  l'hon- 
neur de  \  énus  T—Je  suis  chrétienne  et  ri^si- 
gnt'e  à  tout.  Je  me  suis  entièrement  ron^nirrée 
à  Dieu,  et  je  soulJrirni  mill-  morts  plutài  que 
d'offrir  de  l'encena  à  l'infdine  déesse  de  l'un- 
pudicité. — Par  Jupiter,  tu  sacrifieras,  ou  je 
te  ferai  exposer  dam  un  lieu  de  prostitution, 
après  quoi  ta  serns  briMée  vive. — Je  ne  crains 
pas  vos  menaces  :  le  D.eu  que  je  sers  est  tout- 

f}uissant,  il  saura  nie  pré  trver  de  toute  souil- 
ure.  Optimus  la  fît  en  efTct  conduire  daii» 
un  lieu  infiime,  où  elle  fut  livri<e  à  dt  ux  jeu- 
nes débauchés  ;  mais  elle  fut  niiraculeu»e- 
ment  préservée  de  toute  insulte  par  un  ange 
qui  vint  t  son  secours  sous  la  forme  d'un 
jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière.  S 
cette  appariiiun,  les  deux  libcriiiis,  saisis  do 
frayeur,  se  jettent  aux  pieds  de  Denise,  la 
suppliiiiit  d'iDlercéder  pour  eux,  afin  qu'il  ne 
leur  arrivât  aucun  mal.  ii)llo  les  releva  en 
leur  disant  que  s'iU  cessaient  leurs  attaques, 
ils  n'avaient  rien  à  craiadre  de  son  défenseur. 
Ayant  appris  le  leadcuiain  qu'on  allâ  t  la- 
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p{d«r  l0i  éeaic  ehréltent  qnl  ivaleat  été  lor- 
lorés  avec  Nic'iinnq'ic,  clic  pnrvint  A  trom- 
per la  vigilance  de  ceux  qui  la  gardaient, 
noD  peur  fuir,  mais  poar  m  joindre  aot 
deux  martyrs.  Elle  leur  dit  en  arrivant  au- 
près  d'eux  :  Je  viens  mourir  avec  vou«  sur 
la  terre  pour  vivre  éternellement  avec  vous 
4attt  le  ciel.  Elle  fat  décapitée  à  l'Age  de 
sefte  ans,  par  ordre  do  prorontsl,  l*aii  S50, 
ious  rpmpercur  Dooo.    11  mai. 

DEMSE  (saiole),  martyre  à  Alexandrie, 
fat  lA|)ldée  poar  la  foi  avec  sainte  Aromona- 
tii^  cl  trois  autres  sainios  friiimes,  l'an  230, 
piMiiianl  la  perséculioii  do  l  empereur  Dèce. 
—  12  décembre. 

DlîN|SB(Miate),  marl|re  ea  Afriqae,  était 
sœur  de  lainle  Dative  et  mère  dé  sefnt  Ha- 
jijric.  C'était  une  femme  noble,  distinguée 
par  sa  beauté,  mais  plas  distinguée  encore 
par  fés  vertus.  Ayant  été  arrêtée  par  les 
ariens  sous  Hunéric,  roi  ries  Vandales,  elle 
subit,  sur  la  place  publique,  une  flagellation 
si  cruelle  que  son  corps  n'était  plus  qu'une 
plaie.  VovanI  que  aoD  fila  Majoric  tremblait 
a  la  vue  des  loannenti  qa'èn  allait  loi  faire 
subir  à  lui-même,  elle  lui  dit:  «  Souvenez- 
vous»  mon  flis,  que  vous  arez  été  baptise  au 
nom  de  la  sainte  Triidlé  dane  rBcltie  catho- 
lique, notre  nu^re;  conservons  Ta  robe  du 
salul  de  peur  que  lo  maître  du  festin,  nous 
trouvant  aasa  cette  robe  nuptiale,  n'ordonne 
à  B0B  •erviteurs  de  nous  jeter  dans  les  ténè* 
brea  tiléHenres.  >  Majoric,  fortifié  par  cette 
géaéffieww  exhortation,  supporta  avec  con- 
•tence  leaplui  horribles  tortures,  et  lorsqu'il 
e«t  rendu  le  dernier  imipir,  Denise  embrassa 
son  corps  et  remercia  Dieu  à  haute  voix.  H!le 
l'enterra  ensuite  dans  sa  |)roprc  maison,  aùii 
lie  pouvoir  plus  souvent  aller  prier  sur  son 
teosbean.  Les  tourments  qu'elle  avait  souf- 
fctrti  pour  la  foi  catholique  lui  méritèrent  la 
gloire  d'être  associée  aux  eoofesieors  de  lé- 
sufsCbciat.  —  6  décembre. 

DHIBB  (tainte)^  diaeonease,  eit  honoiréê 
chez  les  Ethiopiens  le  8  nvri!. 

DBNTliLhN  (saint),  Oentelinu»,  confesseur, 
6lail01«  de  saint  Manger,  plus  connu  sous  le 
nom  de  saint  Vincent  de  Soignics,  et  de  sainte 
Waltrude  ou  Vaudrn.  il  eut  pour  frère  saint 
Landric,  et  pour  sœurs  sainte  Aldétrude  et 
•aiflle.lladelbi  rte,  qui  lui  survécurent;  car 
H  monmt  i  l'âge  de  sept  ans,  vers  le  milieu 
du  vil*  siècle.  Les  miracles  qui  s'opérèri  iil 
à  son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  cuiic 
public.  Son  corps  se  gardait  à  Saint^Vincent 
de  Soignies,  lieu  placé  sous  l'invocation  do 
son  père,  cl  il  est  aussi  patron  de  Kées  dans 
le  duché  de  Clèves,  où  une  partie  de  ses  reli- 
ques a  été  transportée  et  ou  il  jr  a  une  église 
qui  porte  son  nom.  — 16  mars. 

DEOCIIAR,  ou  Di^:gbr  (le  biéniieureux), 
Dêoearui,  abbé  d'Hernried,  flurissait  dans  lo 
VIII*  siècle,  et  s'était  retiré  dans  un  désert  du 
diocèse  d'Eischta  ll.  Il  obtint  deCbarlemagno 
la  permission  d'y  bâtir  une  petite  église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge.  Sa  réputation 
de  sainteté  lui  ayant  attiré  pluaienra  discl-> 
pies,  le  prince  fit  élever  poareat  un  couvent 
#  c6té  oe  régHse,  et  en  donna  le  gouverne- 
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ifiént  è  talnl  béoehar.'  Bf'entèf  lé  pclît  con- 

vent  se  vil  entouré  d'un  village  qui  se  rli.-iii- 
goa  en  une  ville,  laquelle  porte  aujourd'lmi 
le  nom  de  Hemried.  Le  saint  abbé  moursit 
au  commencemetît  du  ix*  siècle,  et  fut  lio- 
nuré  d'un  culte  public  imméiliateinent  après 
sa  mort.  En  1317,  son  corps  fui  le>è  de  (erro 
pur  Tiiilippe,  cvéque  d'Eucbtadl,  qui  l'et- 
poba,  dans  un  cercueil  dé  marbre,  i  la  véné* 
raiion  des  fîdèles.  L'empereur  Louis  de  lia- 
vicrc  donna  une  partie  de  ses  reliques  à  la 
ville  de  Nur.  inberg,  et  une  autre  partie  lût 
transférée  à  Kisclil.idi.  —  7  juillet. 

DÉOUA  l  ^sainl),  U  otl  .lui,  martyr  à  Soro 
dans  le  royaume  do  Naples,  soulTril  au  coni» 
meucemenl  du  is'  siècle.  —  S17  septembre. 

DEODaT  (saint),  évéque  île  Nèie  en  Cam- 
pauie,  est  honoré  le  i7  juin. 

DEOGRAilAS^saint;,  évôque  de  Carthage, 
fut  élevé,  en  453,  sur  lo  siège  de  celte  vIlT*, 
qui  était  vacant  depuis  quatorze  ans,  par 
l'exil  de  Quodvulldeus.  Gcnseric,  rui  des  Van- 
dales, h'ëlanl  emparé  de  Rome  en  455,  em- 
mena en  Afrique  une  multitude  immense  dè 
captifs.  Le  saint  èvéqoe  de  Cartba|(e  rendit, 
pour  racheter  ces  malheureux,  jusqu'aux 
vases  d'or  et  d'argent  qui  servaient  au  mi- 
nistère des  autelsi  et  leur  procura  ensuite 
tous  les  secours  que  réclamait  leur  tris'e 
position,  il  mourut  en  VU7,  cl  sa  niort  caus.i 
la  plus  vive  douleur,  non-seulement  à  son 
troupeau,  mais  aussi  aux,  cautib  amenés  de 
Rome  et  d'Italie,  qui  perdaient  en  lui  un  père 
tendre  et  péiiéi  eux  ,  et  aux  malades  qu'il 
visitait  tous  les  jours ,  malgré  son  grand  âge. 
Saint  Eugène  lui  kucoéda.  —  SKI  mars. 

DEPPE(saiiHe),  Deppa,  est  honorée  comme 
vierge  et  martyre  à  Tournay,  où  se  trouvu 
son  curps,  tiré  du  cimetière  de  l'riscillc  à 
Rome.  Il  est  exposé  dans  l'église  du  collège 
des  Jésuites.  —  2(i  juin. 

DËU.MK  (^aiiii,,  iJtrma,  solitaire,  ctt  ho- 
noré chez  les  Coptes  le  15  mai. 

DERMOTE  (isainto),  Derphuta,  vierge  et 
martyre  à  Amiilc  m  IViptiLiKouie,  ayant  as- 
sisté au  supijlice  de  Siiinle  Alexandra  et  de 
aia  antres  Ibmmés  chrétiennes,  les  encoura- 
pca  par  ses  exhortations,  cl  iccueiliit,  ain>i 
([uc  sa  bCEur,  au  iiio\eii  ircpoiii^es.  le  sang 
qui  coulait  do  leurs  hlessures.  Cet  acte  dd 
religion  irrita  tellement  les  bourreaux,  qu'ils 
lea  flrireni  aussi  à  mbrt,'*vers  Tan  304.  ~  W 
mars. 

DESIGNAT  (le  liicnheuieu\),  Designatus, 
évéque  de  Maestricht,  mourut  \ers  l'an  520, 
et  il  est  honoré  dans  celle  ville  le  13  janvier. 

DËSIll.\  r  [saint),  De$ide  atns,  évéque  <tc 
Clermont  en  Auverg^te,  fl  <ri>>ait  sur  la  (lu 
du  VI*  siècle  et  mourut  en  602,  il  est  honoré 
è  Saint-Allyre,  uli  îté  rroul^etàl  ses  reliques. 
—  Il  fcvtitr. 

DÉSIRÉ  (saint),  Detideratutt  évéque  do 
Besançon,  n<>rissait  sur  la  fin  do  iv*  siècle. 
Il  c^l  11  »iu)  é  ;'i  l,ons-Ie-S<<uliiier  le  27  juillet, 

DÉSIKÈ  (saint),  evêque  dr  IJourge^.  suc- 
céda à  saint  Arcade  et  assisia,  en  o'V9,  au 
cinquième  concile  d'Orléaus  et  au  deuxième 
d'Auvergne,  où  l'on  condamna  les  erreurs 
de  Nettorins  et  d'Eulyclièi  :  on  y  fil  auisi  dJ 
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sages  règlement;)  sur  la  discipline  ccclésiai- 
tiquc.  11  mourut  peu  do  tt^mps  après,  cl  son 
cori^s  80  garde  dans  l'église  de  Sainl-Ursiu. 

—  8  mai. 

DÉSIUÊ  (saint),  religieux  de  Fonleuelle, 
était  fils  de  saint  Vancng,  qui  avait  fondé  lo 
monnsl^rc  de  Focamp,  et  comblé  de  ses  libé- 
ralités l'abbaye  de  Fontoncllc.  Il  prit  l'habit 
religieux  dans  cetic  dernière  maison,  et  s'y 
snnctifîa  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus, 
il  mourut  sur  In  fin  du  tii*  siècle.  On  croit 
que  ses  reliques  furent  portées  à  Gand  du- 
rant les  incursions  des  Danois,  et  qu'elles 
sont  restées  dans  cette  ville.  —  18  décembre. 

DEDSDRDIT  (sarnt).  laboureur,  édifia 
Rnmo  p-ir  sei  vertus  et  surtout  par  sa  cha- 
rité. Il  s'appliquait  à  la  culiure  de  la  terre 
et  sanctifiait  ses  travaux  rustiques  par  une 
prière  conlinaolle.  L'esprit  de  pénitence  qui 
animait  toutes  ses  actions  et  son  amour  pour 
les  pauvres,  auxquels  il  distribuait  le  sa- 
medi ce  qu'il  avait  pu  gagner  pendant  la 
semaine,  l'élcvèrent  à  une  sainteté  éminente. 
il  mourut  sur  In  fin  du  ▼*  siècle.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  de  lui  un  bel  éloge  dans 
ses  dialogues,  et  le  Martyrologe  romain  lui 
donne  le  titre  de  confesseur.  —  1"  août. 

DEUSDEDIT  (saint),  évéquo  de  BrcHcia, 
est  honoré  dans  cette  ville  le  10  décembre. 

DËUSDCDIT  ou  DiBUooNNé  (saint) ,  pape  , 
succéda  à  Boniface  IV  en  61V,  se  signala  par 
sa  science  et  ses  vertus,  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malades,  et  l'on  rapporte  qu'il 
guérit  un  lépreux  en  l'emhrassant.  C'est  le 
premier  pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  plomb.  Il  mourut  le  7  novembre  G17, 
après  un  pontificat  de  trois  ans.  —  8  no- 
vembre. 

DEDSDEDIT  (saint),  sixième  archevêque 
de  Cantorbéry,  succéd  i,  en  653,  à  saint  Ho- 
noré, et  mourut  vers  l'an  6Go  :  il  eut  saint 
Théodore  pour  son  successeur.—  30  juin. 

DEUSDEDIT  (saint),  abbé  du  Monl-Cassin, 
succéda,  vers  l'an  833,  à  Apollinaire.  Il  y 
avait  six  ans  qu'il  gouvernail  son  abbaye 
lorsqu'il  fut  jeté  en  prison  par  le  tyran  Si- 
card,  duc  de  Bénévent,  qui  le  fit  mourir  de 
faim  et  de  misère  l'an  8^0.  Son  tombeau  a 
été  illustré  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. —  9  octobre. 

DEYAN  ^saint  ),  catéchiste  et  martyr  au 
Japon,  était  l'un  des  vingt-six  qui,  après 
plusieurs  tortures,  furent  condamnés  à  morl 
par  l'empereur  Taycosama  ,  l'an  1597.  11  fut 
crucifié  avec  ses  compagnons  sur  une  col- 
line près  de  Nangazacki,  cl  il  eut  ensuite  le 
côté  percé  d'une  lance.  Urbain  Vlil  l'a  mis 
au  nombre  des  saints  el  l'a  déclaré  martyr. 

—  5  février. 

DICÉE  (saint),  Dicaus ,  confesseur,  est 
linnoré  chez  les  Grec-i  le  21  novembre. 

DICTYN  (saint),  Dictynu*,  évéque  d'As- 
lor<rn  en  Espagne,  est  honoré  le  2  juin. 

DICUL  (sainl),  Dicnltus,  sniiiaire  en  An- 
gleterre, est  honoré  près  d'Hamptoncourl  le 
11  février. 

DIDACE,  ou  DiKGo  (sainl),  franciscain,  né 
vers  lecomiMcncemenl  du  xv*  siècle  au  bourg 
de  Saiut-Nicolas,  dans  l'Audalousic,  sortait 


d'une  famille  pi^u  distinguée  aux  yenx  du 
monde,  mais  il  en  reçut  une  éducation  trèi- 
chrétienne  et  de»  leçons  de  piété  qui  portè- 
rent leurs  fruits.  Didace,  très-jeune  encore 
se  plaça  sous  la  conduite  d'un  saint  prdirc' 
qui  uirnait  la  vie  érémitique  dans  une  tohl 
tudi'  du  voisinase,  imitant  ses  austérités 
cultivant  avec  lui  un  polit  jardin  et  s'occu- 
pani  à  faire  différents  ouvrages  en  bois 
Unelques  années  après,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner chez  SCS  parents  ;  mais  il  n'y  fit  pas 
un  long  séjour,  et  renonçant  entièrement  au 
monde,  qui  n'avait  jamais  eu  pour  lui  aucun 
attrait,  il  se  retira  chez  les  Franciscain» 
d'Arrizafa,  et  y  prit  l'habit  en  qualité  de 
frère  coq  vers.  Il  fui  ensuite  envoyé  aui  lies 
Canaries  avec  un  religieux  de  son  ordre,  qoi 
était  prêtre.  Il  y  déploya  un  zèle  ardent  pour 
la  conversion  des  idolâtres  ;  el,  quoi  qu'il  ne 
fût  que  laïque,  ses  supérieurs  l'étaW/renl 
gardien  d'un  couvent  qui  venait  d'être  fondé 
dans  une  de  ces  îles  nommée  Fortavenlure. 
Ayant  été  rappelé  en  Espa-jne,  il  habila  suc- 
cessivement plusieurs  maisons  de  son  ordre, 
qu'il  édifia  par  ses  vertus.  En  li59,  il  se 
rendit  à  Rome,  avec  Alphonse  de  Castro, 
pour  assister  à  la  canonisation  de  saint  Ber- 
nardin de  Sienne.  Alphonse  étant  tombé  ma- 
lade en  route,  Didace  le  servit  nuit  el  jour 
avec  un  soin  et  un  dévouement  admirables; 
«  l  pendant  tout  le  temps  qu'il  resta  à  Koine, 
il  rendit  les  mômes  services  à  plusieurs  au- 
tres franciscains  qui  se  trouvaient  malades. 
De  retour  en  Espagne,  il  habila  successive- 
ment IPs  cnuvents  de  Séviilo,  de  la  Saus»aie 
el  d'AIcala  de  Hénarez.  Non  content  d'obser- 
ver ponctuellement  la  règle,  il  y  ajoutait  des 
pratiques  et  des  austérités  non  prescrites, 
afin  de  s'avancer  toujours  davai)ta(;c  dans 
les  voies  de  la  pcrfeclion.  Son  humilité  élail 
»i  profonde,  qu'il  se  mettait  au-dessous  de 
loules  les  créatures;  il  était  tellement  maître 
de  ses  passions  et  tellement  détaché  de  tontes 
choses,  qu'on  ne  remarqua  jamais  en  lui 
aucun  trouble  ni  aucune  de  ces  émotions  qui 
i  chappenl  quelquefois,  même  aux  âmes  les 
plus  saintes.  La  passion  du  Sauveur  était  le 
sujet  ordinaire  da  ses  méditations,  et  sa  prière 
élail  continuelle.  Il  eut  plus  d'une  fois  des 
ravissements,  et  Dieu  le  favorisa  par  d'au- 
tres grâces  extraordinaires  ;  il  avait  une 
teiidro  dévotion  envers  la  sainte  eucharistie.i 
qu'il  recevait  souvent,,  el  pour  la  sainte 
Vierge,  qu'il  honorait  comme  sa  mère.  II. 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Alcala, 
où  étant  tombé  malade,  il  redoubla  de  fer- 
veur à  l'approche  de  ses  derniers  moments. 
S'étanl  fa.t  apporter  une  corde  «ju  il  se  mit 
au  cou,  il  fixa  ses  yeux  baigne  de  larmes 
sur  un  crucifix  qu'il  tenait  à  la  main,  et  dc- 
m.inda  pardon  aux  frères  qui  étaient  en 
prières  autour  de  son  lit;  ensuite  il  expira 
trauquilleiuenl  le  12  novembre  U63.  Il  avait 
opéré  plusieurs  miracles  pendant  sa  vie,  el 
il  en  opéra  plusieurs  après  sa  morl,  un,  entre 
autres,  sur  la  pcr.4unne  de  don  Carlos,  fils  do 
l'hilippe  II,  roi  d'Espagne.  Ce  jeune  prince 
s'élaiil  fait  en  lorabant  une  blessure  i|ue  les 
chirurgiens  jugèrent  oiorlcllc,  il  lut  guéri 
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au^tildl  qu'on  eut  porté  dans  sa  chambre  la 
chàwe  da  saint  religieui.  Philippe  11  «  par 
roconnaissance ,  lollieita  sa  eanonisalton 
prôs  du  pape  Sixte  V,  qui  le  mil  au  nombre 
des  saiuls  en  1588.  innocent  XI  fil  insérer 
an  offic«  en  son  honneur  dans  le  Bréviaire 
romain,  et  fixa  au  13  de  n'ivembre  sa  fi'te, 
tiui  se  célèbr»'  ccpomlaiit  la  \eiile  dans  l'or- 
dre des  Franciscains.  —  13  novembre. 

DlOB  (Mini),  Didiuêt  prêtre  el  martyr  à 
.%1exandrie,  looflHt  avee  saint  Pierre,  aon 
OT(S]ii  .  l'  in  311,  pendant  la  pcrsécttlion  de 
Maxmiin-Daïa.  —  novembre. 

DIDii  (sainte),  Dida,  martyre  en  Asie,  eel 
honorée  chez  les  Grocs  le  17  novembre. 

DIDŒU  (saint),  De$iderius,  lecteur  de  l'é- 
glise de  Béiiéventet martyr  à  Pouzzoles, étant 
ailé  Toir  à  NAle  saint  Jantier,  son  évéqoe , 
qai  avait  élé  arrêté  ponr  la  foi,  on  se  saisit 
de  sa  personne  et  on  lui  (il  soulTrir  divers 
tourments.  Timothée,  gouverneur  de  la  Cam- 
panie,  envoya  iea  saints  confesseurs  é  Punt- 
zoles,  où  il  se  rendait  lui-même.  lU  y  furent 
exposés  aux  bêles  dans  l'amphithéâtre  do 
cette  ville,  et  le  peuple,  voyant  que  les  bétes 
Iea  épargnaient,  crut  que  ce  prodige  était  aa 
effet  de  la  megle.  Ih  (oreDldone  condamnés 
à  perdre  la  liîic,  cl  la  sentence  fut  exécutée 
l'an  305.  Le  corps  de  saint  Didier  fut  rap- 
porté à  Bénévent  vera  Tan  MO.  —  19  sep> 

lenibre. 

DIDIKU  (saint),  évéquc  de  Langres  et  mar- 
tyr, instruisait  el  MlBait  son  troupeau,  lors- 
que des  barbares  ajant  fait  aae  Incurtion 
daas  les  Gaules,  vinrent  fondre  tar  la  ville 
de  Lanprcs.  Didier,  \oulanl  préserver  la  ville 
épiscopale  des  maux  dont  elle  était  menacée, 
alla  avec  son  clergé  trouver  le  chef  de  cea 
barbares  qui  était  païen,  et  que  le  Martyrologe 
romain  appelle  Vandale  ,  mais  il  ne  pot  le 
fléchir  et  il  hil  massacré  avec  ses  prêtres , 
parmi  lesqaeb  on  cite  Vincent,  son  archi- 
diacre. Il  Rorissait  au  comaneneement  da  v* 
siècle,  1 1  l'on  place  aon  aurtyra  vora  l'an 
411. -93  mai. 

DIDIER  (aaint),  évéque  do  Vianno,  ■aqiit 
à  Autun  vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  suc- 
céda à  Véras  sur  le  siège  épiscopal  de  celte 
ville  Tm  8M.  Il  ae  rendit  illustre  par  sa 
science  et  par  sa  vertu.  Saint  Grégoire  le 
iirand  loi  recommanda  les  missionnaires 
qo'il  envuv iiit  dans  la  Grande-Breiagne,  et 
le  diargea  de  déraciner  certains  abus  qui 
•'élaienl  iBlrodoita  dans  quelques  églises  de 
France.  Comme  il  continuait  d'enseigm-r  les 
lettres  humaines  après  son  élévation  à  1  é- 
piscopat,  des  persmines  malintentionnées  en 
prirent  occasion  de  le  décrier  auprès  du  saint 
pape,  le  représentani  comme  un  homme  qui 
substituait  les  fables  du  paganisme  à  l'Ecri- 
ture sainte ,  et  qui ,  d'une  même  bouche, 
chantait  Jésos^hrist  et  Jupiter;  mais  saint 
<îré;;oirf  ayant  fait  approfondir  l'accusation, 
reudit  un  témoignage  public  à  son  innocen- 
ce. Didier  s'éleva  avec  autant  de  courage 
que  de  prudence  contre  les  désordres  de  Bru- 
nehaut,  qui  gouvernait  l'Austrasicet  la  Bour- 
{^(igne  soui  ses  pelits*Gls  Théodebcrt  et  Thier- 
ri.  Un  sermon  sur  la  chasteté,  qu'il  prêcha  en 


présrnce  de  cette  princc!«sp,  fournil  é  celle-ci 
l'occasion  de  le  perdre.  Kllc  donna  l'ordre  A 
trois  assassins  d'aller  l'allcndre  sur  la  routo 
lorsini  il  retournerait  à  son  église.  Il  fut  tué 
en  iiï'À,  dans  un  village  de  la  principauté  de 
Dombes,  appelé  depuis  Saint-Didier  de  Cha- 
larone,  p  irce  qu'il  est  près  de  la  ri>ière  de  ce 
num.ll  eiii  pour  successeur  saint  Uumoole,  et 
celui-ci  saint  Elhère,  qui  fll  avec  une  granilo 
pompe  la  translation  du  corps  de  saint  Di- 
dier dans  l'église  des  saints  apôtres,  située 
hors  de  la  ville.  —  11  février  et  23  mai. 

UIDIËK  (saint) ,  évéque  d'Auxerre,  succé> 
da  à  saint  Aunairo  en  605,  et  mourut  vers 
r.in  G32;  il  eut  pour  lucceasaar  aalot  PolU- 
de.  —  27  octobre. 

DIDIEII,  ou  GÉnv  (saint),  Deiideriut.éfé- 
qne  de  Cahors,  né  vers  l'an  58U,  sur  le  terri- 
toire d*Alby,  d'une  famille  noble,  fut  élevé  à 
la  cour  de  Clotairc  II,  alors  roi  de  Soissons, 
où  il  flt  de  grands  progrès  dans  les  sciences 
humaines,  e(  s'attira  Maocoop  de  réputation 
par  son  éloquence.  A>ant  élo  fait  trésorier 
de  l'ép  irgne,  ou  garde  du  trésor  du  roi,  il 
remplit  celle  charge  avee  un  graud  dMnIé- 
ressèment.  11  vivait  à  la  cour  comme  dans  un 
dotlre,  consacrant  à  la  prière  et  aux  prati- 
ques de  piété  les  moments  qu'il  pouvait  dé- 
rober à  l'exercice  de  ses  fuuctions,  4  l'eaem- 

Ele  de  saint  AmottI,  de  saint  Ouen  el  de  saint 
loi,  qui  se  trouvaient  aussi  à  la  cour  et 
avec  qui  il  éiail  lié  d'une  sainle  auulié.  La 
pieuse  Ercliénèfrède,  sa  mére ,  lui  écrivait 
souvent  pour  le  (ortifler  dans  les  disposi- 
tions chrétiennes  que  la  i^râce  avait  mises 
dans  son  cœur,  lui  reconnn.nulani  par-des» 
sus  tout  d'aimer  et  de  servir  i>i«u  ,  d'être  0- 
déle  au  roi,  de  vivre  en  honne  Intelligence 
avec  les  autres  personnages  de  la  cour,  et 
de  les  porter  par  sa  couduile  à  glorilier  la 
Seigneur.  Uaguberl,  Gis  et  successeur  de  Clo- 
taire  11,  eut  comme  son  père  une  grande 
conflance  en  Didier.  Siagrius,  frère  de  celui- 
ci,  et  qui  élail  comie  d'Alby,  étant  mort , 
il  lui  donna  sa  charge  ,  à  condition  qu'il 
eontiaueralt  de  vivre  i  la  eour  ;  nuls  Rusti* 
que,  autre  frère  de  Didier,  qui  était  êvêque 
de  Cahors,  ayant  été  assassiné  par  des  scé- 
lérats, le  peuple  et  le  clergé  da  cette  villa 
a'easpressèrent  de  le  demander  pour  pasteur. 
Le  roi  approuva  l'élection  par  on  acte  daté 
du  nuiis  d'avril  G29  et  dont  voici  la  substan- 
ce :  Ùagobertt  roi  des  Français,  aux  étéquet, 
mum  éuea  el  é  tout  Is  ptupit  dt$  Oautti.  fi  oui 
derortf  apporter  nos  soins  pour  que  les  choix 
que  nous  faisons  soient  agréables  à  IHeu  et 
a\tx  hommtê;  «I  puisque  le  Seigmvar  noue  a 
confié  le  gouternuminU  des  royaumes,  nom 
ne  devons  conférer  te»  dignités  qu'à  ceux  qui 
sont  recommandnbles  par  lu  suyesse  de  leur 
conduittt  par  l'intégrité  de  leurs  mawrs  et 
par  lu  «eoissse  d»  leur  «xireietion.  Ayemt 
donc  reconnu  que  Itidier,  notre  (rt'soner, 
s'est  distingué  par  sa  piété  dcpuii  sa  jeunes- 
se.... ,  quêta  bonne  odeur  do  »es  vertus  s'est 
répandue  jusque  dans  les  provinces  éloignéts^ 
nous  accordons  aux  suffrages  de$  citoyen*  et 
du  clergé  de  Cahors  qu'il  soit  leur  évéque. 
C'cit  parce  que  nous  croyons  suivre  en  cela  iq 
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rolonté  de  Uiea  que  noui  nous  faisons  vio- 
hnee  en  nous  prwant  du  Mtrttetê  «Tim  fùne-^ 
tionnaire  au}ud  nous  tenant  beaucoup.  Mait 
tfuoi  qu'il  puisse  nous  en  coûter  de  le  perdre, 
noU$  devons  donner  aux  l'glises  des  pasteurs 
ffui  eonduisenl  dans  les  voies  de  Ditu  tes 
',>euples  que  nous  eonflonê  à  tours  soins,  C'ott 
pourquoi'....  nous  tontons  et  ordonnons  que 
iiidi  r  sait  sacré  étéque  de  Cahors  ,  afin  qu'il 
prie  potsr  nous  ot  pour  toui  Us  ordres  do 
i' Eglise,  et  nous  espérons  que  par  les  prières 
>l'un  si  saint  pontife.  Dieu  nous  prolongera  la 
oie.  Dans  ce  nouveau  posic,  Diiiicr  s'appli- 
4|iM  avec  lèle  à  U  sanclificatioa  de  son  Irou- 
peao.  Plein  de  charité  pour  Ie«  pauvres.  Il 
ne  se  servait  du  crédit  qu'il  avait  auprès  du 
roi  que  pour  faire  du  bien  aux  malheureux. 
Il.ni  réparer  eteooitruire  un  grand  nombre 
d'églises,  et  comme  sa  ville  épiscopale  a'avait 
poiet  de  monastère,  il  y  en  fonda  deux.  Il 
choisit  pour  le  lieu  de  sa  sépuliuro  le  pre- 
miart  qui  était  dédié  à  iaiat  Amand  de  Ro> 
liez»  Il  étaadit  ta  blenfaiiaace  jusque  dam 
l'Albigeois,  sa  patrie,  et  y  fît  aussi  de  pieux 
«•lubli^seineuis.  11  légua  par  son  teitamcnl 
tout  ses  biens  à  son  églin*  à  la  .charge  de 
pourvoir  à  la  subsistance  des  pauvres  qu'il 
nourrissait  de  son  vivant.  Il  mourut  sur  le 
territoire  d'Alby,  le  15  novembre  65^  :  son 
corp»  fui  rapporté  à  Cahors  et  enterré  dans 
régiise  de  Samt-Amand.  Plasieoi^  oilraeles 
s'opérèrent  à  son  lomheao.  Saint  Didier  était 
en  correspondance  avec  les  personnages  les 
plus  célèbres  de  son  temps.  Il  noas  reste  de 
lui  quelques  lettres  (|ai  prouvent  qu'il  était 
havant  pour  son  siècle»  m  us  que  le  goût  de 
la  bonne  latinité  était  alors  psiirda.  — 16  ao* 
membre. 

DIDIER  (saint),  abbé  de  Saint-GaUcn- 
Brenoe,  dans  le  diucAsc  de  Biturges,  flori^^sait 
sur  la  fin  du  vu*  siècle  .  et  fut  l'un  des  plus 
Ulttslras  disciples  de  saint  Ciran.  Il  mourut 
on  705.  —  19  octobre. 

DIDYME  (saiut),  Dtdymus,  martyr  é  Lao- 
dicée,  en  Sjria ,  sooiïrit  aTOC  aaial  Diodoru 
et  on  antre.  —  11  septembre. 

DlDT.\f  ii  (saint) ,  missionnaire  et  mari>T 
en  figypte,  faisait  partie  de  celte  bande  d'ou- 
vriers ërangéliques  qui,  sous  la  direction  de 
saiut  BéeomM  t  ailèrant  porter  le  flambea* 
«le  I;ï  fol  dans  le  nord  de  la  province,  pen- 
dant que  d'autres  missionnaires  ,  animés  do 
mémo  esprit,  se  dirigeaiènt  vers  les  autres 
parties  du  pays.  I.e  gooyerneor,  informé  dés 
conversions  nombreuses  qu'ils  opéraient,  en- 
voya des  troupes  pour  les  arrêter,  et  iU  fu- 
rent amenés  chargés  de  chaînas  devant  son 
tribunal.  Sur  leur  refus  de  sacrMer  aux 
dieux,  ils  furent  condamnés  à  différents  gen- 
res de  supplices.  Didyme  et  ceux  qui  avaient 
éfUngélisé  avec  lai  la  partie  septentrionale, 
carent  la  téte  tranchée.  —  16  janvier. 
*  DIDYMB  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie, 
(■i,'iit  un  jeune  chrétien  qui  se  dévoua  pour 
sauver  l'honneur  à  sainte  Théodore.  Cette 
illustre  vierge  ayant  été  oouduite,  par  ordre 
du  préfet  d'Kgyptc,  dans  on  lieu  de  prosiitu- 
iiuu,  Dieu  inspira  à  Didyme  la  résolution  de 
veoir^à  aoa  tecoan  et  de  la  tirer  du  danger 


où  elle  se  trouvait.  Il  s'habille  en  soldat  et 
se  rend  pria  de  la  jeune  vierge.  Celle-ci  le 

firenant  pour  on  libertin  qui  venait  avec 
'intention  de  loi  ravir  le  trésor  de  la  virgi- 
nité, fuit  doviiit  lui,  parcourt  l'app^irtemeat 
dans  tous  les  sens,  dans  la  vue  d'échapper  à 
ea  poursuite.  Le  ftn  soldat  a  beau  la  rassu- 
rer,  elle  no  l'cnlend  pas  d'abord  ;  mais  Didy- 
me finit  enlln  par  lui  faire  comprendre  qu'elle 
n'a  rien  à  craindre  du  lui.  Je  suis  votre  frire 
en  Jésus  Christf  lui  dit-il,  et  si  j'ai  ru  recours 
àee  déguisement,  c'est  pour  vous  arracher  de 
ce  lieu.  Changeons  d'habits  et  je  proMbvi  90* 
ff^^Pi^co  psHdanf  que  vous  rout  saiwero». 
Théodore  obéit  à  son  libérateur  et  sort  sans 
être  reconnue  de  persontii-,  ch  icun  la  pre- 
nant pour  le  soldai  qu'où  avait  va  entrer 
quelque  temps  auparavant.  Peu  après ,  «■ 
libertin  étant  venu  pour  assouvir  sa  passion, 
fut  extrêmement  surpris  de  trouver  un  hom- 
me au  l'u'u  d'une  fe  urne.  Il  alla  au>»itôl  en 
donner  avis  à  ses  camarades.  Le  pré(ét,qui 
en  fut  informé,  fit  venir  Didyme  et  lui  deman- 
da  son  nom.  —  Je  m'appelle  Didyme.  —  Q.d 
vous  a  engagé  à  faire  e«  que  vous  avoxftùtl— 
Dieu  tui-mêm»  mota  conunandé.— Avant  que 
je  vous  fasse  mettre  à  la  question,  déclare:  où 
est  Théodore.  —  Je  vous  jure  que  je  n'en  sais 
rien.  Tout  es  q  le  je  puis  vous  en  dire,  e'têt 
qu'eltt  ott  uno  véritable  servante  de  Dieu  »  ot 
qu'U  Ta  eonsertée  pure  et  ehaslo  pour  avoir 
confessé  son  Fils  Jésus  -  Ckri*t,  —  De  (quelle 
condition  étet-oous?  —  Je  mis  ekrétien  et 
affranchi  do  Jétuê-Chriit.—Qu*on  M  donoo 
ta  question  deux  foi.<  plus  fort  pour  le  récom- 
penser de  sa  belle  action.  — Je  suis  à  vos  or- 
droi  :  faites  de  moi  ce  que  «aw  jugerez  à  pro- 
post  —  Par  les  dieux,  tu  peux  Vattenœre  à 
être  tourmenté  de  la  bonne  manière,  à  moins 
que  tu  ne  sacrifies  ;  c'est  le  seul  moyen  d'être 
renvoyé  absous  de  ton  audacieuse  témérité. — 
Ce  que  t'ai  fait  voui  prouve  que  je  no  ermni 
point  ae  souffrir  pour  lu  cause  de  Jésus-Chrixt , 
trop  heureux  d'avoir  réussi  à  sauter  une  vier- 

Ïê  dêVinfumie,  et  à  confesser  publiquommt  U 
Heu  que  j'adore.  Quant  à  sacrifier  aux  dé' 
enons,  rien  ne  pourra  m'y  déterminer,  ni  les 
tourments,  ni  la  mort  même  la  plus  cruelle. — 
Une  telle  audace  ne  doit  point  rester  impuni* , 
tu  en  seirao  pour  ta  tiU;  et,  pareè  que  lis  n*a« 
pas  obéi  aux  édils  des  empereurs,  ton  corps , 
après  ton  exécution,  serajeté  dans  le  feu,  — v 
Dieu  tout  benut  Père  de  Notre-SeigneurJéiusJ 
Christ,  soyez  béni  à  jamais,  pour  n'avoir  pas 
dédaigné  mes  vœux,  pour  avoir  délivré  votre 
servante  et  couronné  votre  serviteur  d'une  don- 
6/e  couronne.' Conformément  à  la  senletice 
du  juge  un  le  décapita,  et  son  corps  tut  brA- 
lé.  Sainte  Théodore  accourut  sur  le  lien  do 
Tcxécuiion,  demandaui  eu. unie  une  grâce  le 
droit  de  mourir  à  la  place  de  Didyme,  diaant 
qu'elle  la  lui  avait  ccdée  ,  nou  pour  ne  pas 
mourir,  mais  pour  ne  pas  étie  ilcslionoréc. 
Celle  pieuse  contestation  se  termina  parle 
supplice  de  l'un  et  de  l'autrci  en  30i^,  sous  le 
règne  de  Dioelélien.  — 98  avriL  .  ^ 

0 1 E  (s  lint),  Diui ,  est  honoré  à  Céaaréo  le 
12 juillet.  .  /  ... 

DIB  (Mioty,  fondateur  d*un  monutèra  A 
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C<)n«lanlinop1e ,  qu'il  pt.iça  tons  la  règle  tf«t 

ilcéinèlcs  ,  «'•Inil  nriginairc  d'Anliochc ,  pt 
moural  vers  Vnn  485.  Les  tniraclea  qu'il  opé- 
rait lui  mériièri  ni  le  •aramn  da  TJiaaoïft» 
lurf ^.  —  19  juiitrl. 

DIÊ(«aint).  Deodatu*,  abbé  d'un  monai- 
lère  dan»  le  Hlii  S'ii'*,  florissail  d.ins  le  vu* 
•iècle.  il  élail  di.irre  cl  avait  ctô  di»ciplc  de 
saint  PhaHfr.  —  Si  a?ri1. 

DIÉ.nu  DiBi  oitMVR  (iiilint),  évoque  de  Ne- 
Tfrft  l'i  fondaU'ur  du  num.islère  de  Join- 
tures, dans  les  Vosges,  naquit  au  commen- 
cernent  du  vu*  siècle,  d'une  des  plus  illus- 
In  s  ramilles  de  la  France  occidniiale.  Il  fui 
insiriiit  .-ivec  stiin  dans  la  science  divine  et 
dans  les  lettres  humaines ,  et  il  posaédeii  â 
vn  degré  émineni  les  plut  pricievx  dons  de 
\j  nnlorc  et  de  la  ({râcc.  Aprèi  une  j<>uDesso 
passée  dans  rinnoctfuce  et  la  pratique  dea 
>  vpiins  chrélienoes,  le  clergé  el  le  peuple  de 
Ncvprs,  qui  connaissaient  son  mérite  et  sa 
piété,  1  élurent  d'une  voit  unanime  pour  leur 
évéqup,  vers  l'on  655.  Il  assiala  en  657  au 
concile  de  Seo'i  avi-c  saint  Kloi,  saint  Ouen 
el  safnt  Amand.  qui  étaient  la  gloire  et  l'or- 
nomciit  d«  l'episcopal  français.  Saint  Dié  , 
iniilanl  ces  tM  aux  modèles,  rempliuail  aea 
fonriionn  en  pasteur  qui  ne'  cherche  que  la 
gloire  de  Dieu  et  la  s.inrtincatiuu  de  son 
troupeau  ;  mais  l'atiraii  quM  éprouvait  pour 
la  solilnde,  lui  fit  quilier  son  «lé^e  ;  ei  après 
atoir  averti  ses  diocésains  de  lui  choisir  un 
successeur,  il  quiiia  Ni>vers  pour  se  retirer 
dans  les  inoiilagiies  des  Vos^'cs,  qui  faisaient 
partie  dn  diocèse  de  Toui.  Saint  itodon,éfé- 
que  de  celle  TÎHe,  lui  permit  de  constnilre 
des  cellules  pour  lui  <  I  ses  disciples.  Il  s'ar- 
rêta quelque  temps  â  Uumuot  ou  il  opéra  on 
miracle,  en  aidani  par  ses  prièree  la  pose 
d'une  pièce  de  bois  qu'on  plaç  iil  au  sommet 
d'un  édiOce  que  let>eignear  dn  lien,  nommé 
Asclépan^  rai  ait  élever.  Cette  pièce  de  la 
charpente  qui  élail  trop  courte ,  se  trouva 
agrandie  loul  à  coup,  el  AscL  pas,  frappé  de 
Ce  miracle,  fit  couitlruirc  un  monastère  où 
saint  Uic  laissa  deuK  de  ses  disciples,  Vil> 
ligoi  et  Marlio.  quii*y  sanelilièrent  el  derta- 
reni  les  patroo<  du  prieuré  de  Rumont.  Le 
•ainl  évéqiie  vint  ensuite  dans  un  lieu  nom- 
'  aié  Argenlile.  nujourirhoi  Saiale>Hélèiie,  et 
il  y  conmiençaii  le»  fond  itious  d'un  monas- 
tère, lorsque  les  liabilauls  vojaiit  de  mauvais 
eeil  son  entreprise  ,  l'obligèrent  à  la  laisser 
inachevée.  U  frambil  donc  les  montagnes 
qui  séparenl  la  torraina  de  l'Alsace,  et  ajranl 
pénétre  dans  la  furét  de  Haguenau,  il  s'cia- 
blit  dans  celte  partie,  qui  a  depuis  é<é  appe- 
lée Hei.igemfbrtt,  ou  la  Forél  sainte.  CetI 
là  qu'il  lit  coiitiaissmicc  avee  s  lint  Arlto^as- 
te,  qui  devint  depuis  ciéque  de  Strasbourg  , 
al  qui  y  menait  la  vie  érémiiique.  Mais  ayant 
•nettre  essu>é  des  désagrémeuis-de  la  part 
des  populations  do  voisinage ,  I!  ne  rendit 
dans  l  ileile  Sotirnlum,  appi-léedepuis  Klîers- 
munster,  où  s'était  fnruice,  depuis  601,  une 
petite  rommunaoïé  de  solitaires  qui  le  ré- 
çurcut  avec  juie.  Lu  réputation  de  su  sainteté 
j  attira  bientôt  uu  grand  uuiubre  de  disci* 
fkê  qv*ll  eondvieaH  dans  lea  f oiea  de  la 
OiGTMHa.  lAftiaoBaMiQoa.  1. 
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perfeclion.  Les  libéralirés  da  roi  ClilMérIe  H 

raidéreiil  à  y  bâiir  une  église  en  l'Iionm  ur 
de  saint  Pierre  et  de  snini  Paul.  dan<  laquelle 
il  plaça  des  reliques  de  saint  Maurice,  qu'il 
ava>t  obtenues  d'Ambroise,  nhhé  de  Sainl- 
MMurice,en  Valai«  ;  il  en  fil  lui-mérae  la  dé*» 
dirace  avec  beaucoup  de  soiennilé  el  au  mi- 
lieu d'un  grand  concours  da  fidèles.  Comme 
le  gonvememeni  de  l'abbaye  d'Kbersmuns- 
ler  ne  lui  |irriiii'tl,iil  pas  de  vaquer  lihre- 
m^nl  à  la  contemplation,  il  se  démit  de  ses 
fiiuclions  pour  se  retir<T  d.ins  un  liea 
plus  solitaire  ;  il  crut  l'avoir  Irnuvé  près 
d'un  bourg  de  la  baule  Alsace,  numiné  Am- 
mer^chwihr.  cl  il  y  construisit  un  ermitage 
d'où  les  habitants  le  chassèrent.  Toutes  cèa 
traverses  ne  irooblaieni  nullement  la  tran- 
qniHitc  (le  son  âme  ,  mais  un  seigneur  du* 

{>a}$,  iioi.'imé  Hunon,  en  fut  louché  cl  lui  o^ 
iril  une  do  ses  lerres  ;  saint  Dié  le  refusa  en 
disant  qu'il  n'av  .il  pas  qnillé  son  évôché 

{)Our  chercher  ail  cuis  des  domaines.  Il  réso- 
ut de  se  retirer  dans  un  lieu  si  désert  qu'il 
■e  l'exposAlpinsà  la  jalott«ie  d'aucun  voisin. 
Il  retourna  noue  dans  les  Vosges  vers  l'an 
669.  el  s'arrêta  dans  une  vallée  prés  de  la 
Ueuribe,  qu'il  nomma  le  Val  de  Galilée,  el 
qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Val  deSiInl- 
lîié.  Celle  vallée,  dont  CiiiMéric  II  lui  avait 
lait  don  el  nui  était  alurs  inhabitée ,  ressa 
Mrnlôi  de  l'être  par  le  grand  nonibirade  par» 
sonnes  qui  vinrent  se  placer  »ous  sa  con- 
duite. Mais  avant  qu'il  ne  lui  vint  des  disci- 
ple.'), il  vécui  quelque  temps  dauN  une  cel- 
lule, à  côté  de  laquelle  il  avait  héti  une  cha- 
pelle qu'il  dédia  â  saint  Martin.  Inconnu 
aux  hommes  el  n'ayant  de  eouunerce  qu'a- 
vec Dieu  seul,  il  ne  se  nourrissait  que  d  her- 
bes et  da  fruiU  sauvages.  Bientél  il  Hil  obligé 
do  recevoir  ceux  qui  se  présentaient  pour 
partager  son  genn'  de  vie,  cl  comme  leur 
nombre  allait  toujours  en  augmentant ,  il 
(oodat  A  quelque  distance  de  sa  cellule,  le 
monastère  de  Jointures,  ainsi  dii  à  cause  de 
la  jonction  du  ruisseau  de  Rothbach  avec  Ij 
lleurtbe.  Garébald,  é«éque  de  Tuul,  auto» 
risa  cet  étaWiMemeot,  et  le  saint  fiandaleur 
oblinl  de  Ntmiéi  icn,  évéqiic  de  Trêves,  qui 
avait  sur  son  munasiéro  la  juridiction  mé- 
tropolitaine, le  privilège  d'y  exercer  les  func- 
lions  épiïcupaleii.  Il  donna  à  ses  religieux  la 
règle  de  saint  Colomban .  à  l/iquelio  on  subs- 
titua ensuitL-  celle  de  saint  Hennit.  Sur  la  fin 
de  ses  jours,  il  se  relira  dans  son  ancienne 
cellule,  près  de  la  cbapeilede  Saint- Martin , 
el  de  là,  il  continuait  à  gouverner  sa  commu- 
nauté avec  autant  de  zèle  et  de  >igilanco  que 
s'il  eûi  élé  présent.  Plus  sa  fin  appcoehait , 
plus  il  reJoubla  l  ses  prières  el  ses  aiisiéri- 
lés.  Sur  le  point  de  mourir,  il  fit  réunir  au- 
tour de  loi  tous  les  frèris,  afin  de  leur  don- 
ner ses  derniers  avis.  Après  avoir  r*  çu  la 
saini  viatique  des  mains  de  saint  Hidulphe  , 
ancien  évéque  df  Trêves  ,  qui  ,  cuuune  lui  , 
avait  quitté  son  siège  pour  venir  fouiler  le 
monasiére  de  Moyeumoulier,  A  deux  lieuei 
de  celui  de  Jointures,  il  mourul  entre  ses 
bras  le  19  juin  6î9.  Son  corps  fui  rapporta 
da  ta  callola  aa  aMmastère,  ai  il  fat  cttlarfi 
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riaiis  l'église  delà  Sainle-Vierge  par  son  saint 
anii,  qui  liérila  de  sa  Ionique.  La  châsse  qui 
reiiformail  ses  relium  s  fui  brûlée  par  li-s 
Suédois  eo  1G35.  L'abbaye  de  Sainl-DIé,  aa- 
lour  de  faqanle  se  forma  «ne  ville  qui  por* 
te  son  nom,  fui  sorul.irisée  au  tuilifU  du  x' 
siècle,  el  deNiiit  un  célèbre  chapitre  de  cha- 
noines :  elle  fui  érigée  en  évécbé  p.ir  Pie  VI, 
en  1777.  Ce  sié^o  épiscopal,  supprimé  en 
1802,  fut  rétabli  par  Pic  VII  en  1821.  —  19 
•  fain. 

DIÈ  (saint)  •  évéqae  de  Vienne  en  Daa- 
phiné,  florîssait  sur  la  fin  do  vn*  siècle,  et 
asoarni  vers  l'an  710.  —  15  ociohro. 

Dl£  ou  06OOAT  (saint),  relisieux  du  mo- 
nastère «le  Lagny  ,  près  de  Parîi ,  et  conrea> 
seur,  norissait  vers  la  fin  du  vtii'  siècle.  Son 
corps  fut  levé  ae  terre  environ  deux  siècles 
êprèn  sa  niorl.  —  3  fé»rier. 

DIÉMODË  (la  bienheureuse),  recluse, 
après  une  jeunesse  sanctifié»'  par  la  pratique 
de  toutes  les  verlux,  quilla  |i'  monde  pour 
entrer  dans  le  muiiasière  de  Wessembtunn. 
Lor8qtt^llle  y  eut  passé  quelque  temps,  le 
désir  de  n'cner  une  vie  (  lus  retirée  encore 
el  plus  austère  lui  tit  lionujndor  à  l'abbesse  la 
permission  d'aller  s'cnfennor  dans  une  pe- 
tite colliilt'  siturc  près  dt-  réglisc.  Celle  de- 
mande lui  aurait  ele  refusée  sans  son  direc- 
te«r,  qui,  connaissant  à  fond  ses  disposU 
lima  intérieures,  aurait  craint  de  résister  à 
la  volonté  de  Dieu  s'il  se  fttt  opposé  plus 
longtemps  aux  inst;uiccs  de  DirniDde.  C'est 
alors  qu'elle  put  «e  livrer  sans  réserve  à  son 
féîil  prooeneé  pour  une  Vie  pénilertté  H 
niurtiflée,  t-e  conlenlanl  le  jtlus  souvf-nt  d'un 

Eeu  de  pain  et  d'eau  pour  toute  nourriture, 
'ëfaison,  le  ciiaiU  des  cantiques,  la  lecture 
des  livres  suints,  la  réception  de  ta  sainte 
eucbarisUc,  telles  étaient  les  occupations  de 
M  journée»  Elle  était  en  commerce  de  lettres 
avee  la  bienheureuse  Herlucquef  qui  menait 
&  peu  près  le  même  genre  de  vie  ft  Empfacfa, 
et  ri's  deux  épouses  de  Jésus-CItrist  s'eiicou- 
Irageaicnl  mutuellemeul  dans  la  praliaue  des 
«■•lérilés  les  plut  étonnantes.  Diémooe  S'ap- 
pli((u:iit  aussi, par  inlervalL  s,  à  q  elque  ou- 
vrage manuel,  et  surtout  à  copier  di  s  livres 
à  l'usage  de  la  commnnaulé  de  essem- 
brunn  :  et  l'on  y  conservait,  avant  la  destruc- 
tion du  monastère,  plus  de  cinquante  volu- 
mes transcrits  de  s.i  main.  lUif  niourul  lu  29 
mars,  au  commencement  du  xii'  siècle,  et 
son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  \a, 
sainte  Vierge,  à  côté  de  saint  Tliieiilo  et  de 
plusieurs  autres  maints  personnages  qui  ont 
été  tnhunés  dans  le  même  monasière.  —  29 

WrlIS. 

DilUiUY  ou  Ihiëbhi  1"  (le  bienheureux), 
rAserfen'eua  oo  Diedericus ,  évéque  de  Mcli, 
était  proehe  parent  de  l'empereur  Olhon.  Il 
fonda  en  908,  dans  une  ile  de' la  Moselle,  tout 
jirès  de  sa  ville  épiscopale,  l'iibb^ye  de  S;iinl- 
Vincent;  et  l'année  suivante,  ayant  fait  avec 
l^emperenr  un  «ojrage  eu  Italie ,  il  rapporta 
de  Home  une  grande  quantité  de  reliques, 
dont  il  enrichit  l'église  abbatiale.  Il  mourut 
«n  9M,el  fut  enterré  dans  celte  même  église. . 
Loffiqn'on  levn  de  inrre  ton  eoipa,  plus  d« 
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Irois  siècles  après,  on  trouva  intacié  la  cha- 
suble tiolette  dans  laquelle  son  corps  avait 
été  enveloppé,  et  on  la  conservait  comme 
une  relique  à  Saint-Vineeoi,  où  il  élall  ho- 
noré le  T  soplemhr». 

DIETHGHKK  (le  bienheureux^,  évéqoe  «le 
Metz  et  îrère  do  comte  Folmer,  était  muiue  à 
Hirsaugo  lorsqu'il  fut  élu  abbédn  monasière 
de  Saint-Georges,  dans  la  For^t-Noirc.  Klevé 
malgré  lui  sur  le  siège  do  Metz,  il  abdiqua 
cette  dignité  quelques  années  après,  pour  se 
retirer  à  Clnnv,  où  il  mourut  en  simple  reti. 
Iifleux.  Paul  d*Hernrled,  snn  eoniemporaig , 
rapporte  qu'il  s'opérait  de  no;i  brcux  mira- 
cles h  son  tombeau.  Il  est  nommé,  dans  plu- 
sieurs calendriers,  soo^  le  90  avril. 

DIGNK  (sainte),  Dignn,  viorge  et  martyre  à 
Rome  avec  sainte  Ismeriie,  souffrit  au  miiiea 
du  iir  siéclii,  soun  les  empereurs  Vaiérien  et 
Galiien.  Leurs  corps  se  gardent  dans  rdgUso 
de  Saint-Marcel.  —  22  septembre. 

IUGNE  (sainte),  martyre,  était  servante  de 
sainte  Afrr,  qui  avait  exercé  à  Augibourg  le 
méllel-  de  courtisane.  Elle  «fait  ImTlé  sa  mat- 
tresse  dans  ses  désordres,  et  l'imitanl  aussi 
dan«  sa  conversion,  elle  fut  baptisée  par  le 
sàint  évéque  Narcisse.  Sainte  Arre  ayant  été 
condamnée  H  être  brûlée  vive,  Digne,  après 
l'exéculion,  8'{ippr(»f  ha  d»-  son  corps,  qu'elle 
trouva  entier.  S.iinlc  Hilarie,  mère  de  Minin 
Afre,  en  ayant  été  informée,  le  fit  enlever  se- 
crètement pendant  la  nuit  et  enterrer  dans 
le  tombeau  de  sa  famille.  I.e  juge  n'en  eut 
pas  plutât avis,  qu'il  envoya  des  soldats  pour 
kafsfr  miaHe ,  Digne  hm  antres  persounua 
de  sa  mai'^on  qui  r.ivaient  aidée  à  accomplir 
ce  plenx  devoir,  el,  sur  leur  refus  de  sacri- 
fier, les  soldats  remplirent  le  tombeau  d'épi-> 
nés  et  d'antres  matières  combustibles,  y  ren- 
fermèrent les  saintes  femmes  et  y  mirent  le 
feu.  Le  mjirlyre  de  sainte  Digne  et  de  sea 
compagnes  eut  lieu  i«  7  août  304,  sons  l'aaa- 
per(*nr  M axtfnlen-Hercnle.  —  18  août. 

DIGNE  («mainte),  vierge  de  Todi  en  Italto» 
est  honorée  dans  cette  vlUe  le  11  août. 

DIGNB  (sainie) ,  Xeigu  M  aMHjrre  à  Cor- 
doue,  était  reli|ripnse  dans  un  couvent  situé 
à  deux  lieues  d"  «elle  vil  e.  Ayant  appris  le 
martyre  de  sain)  Aiiian;ise  et  de  saint  Félix, 
elle  se  sentit  animée  d'un  zèle  extraordinaire 
pour  s  utenir  la  cause  de  Jésus-Christ.  Ktant 
donc  sortie  secrèt'-meni  de  son  monastère* 
elle  se  rendit  i  pied  i  Cordoue,  où  elle  arriva 
Tcrs  les  trois  heures  de  l*après-midf .  Bile  alla 
sur-!r-chanip  lrou\er  les  juj;os,  et  leur  dit, 
avec  une  sainte  hardiesse,  que  si  les  deux 
chrétiens  qu'on  venait  d'exécuter  étaient 
coupable<^,  cl'r-  !;e  l'était  pas  moins  elle-mAmo, 
puisqu'elle  p;irlageiiit  leurs  sentimenls,  cl 
qu'aile  rirl.imait  la  gloire  de  mourir  comme 
eux,  pour  la  même  cause.  Sur  l'ordre  du  roi 
Mohammed,  qui  était  présent,  le  bourreau 
lui  trancha  la  téte.  l'an  853.  Saint  Kuloge  i  ii 
fait  mention  dans  son  Mémorial  dea  «aittla* 

— 

DIMADE  (vaint),  Z>/fnn(f»iiJ,  confesseur  en 
Ellr.opie,  est  honoré  chez  les  Greca  le  &  nai^ 

tcinbre. 

DlMlDlUEh  (saint),  l»cmeiriamsa »  «véfue 
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i)i>  Vérone  en  Ita1i«t  florittaU  dam  le  m*  liè- 

■  (  lo.  —  15  mai. 

DINACII  ou  DAXAcn  (8aln|p),rrllj(ini8e  m 
Vttrsc  et  martyro,  souffrir  à  Ikllisélfuric , 
Tan  9^,  pendant  la  per^écoUou  da  roi  6a> 
par  H.  —  20  novemfirt. 

DINEVAllT  [Nnint  ,  Dovonldui  ,  martyr 
dans  le  ?  *  sifrie,  lui  massacrô  par  dt-s  impics 
à  Millyi  prè4  de  Reauvais.  Ses  reliques  »e 

gardent  dans  l'église  de  Sainl-Laoien  de 
eauvais.  —  1  !  a(»ût. 

DIOCLÈCE  (sainl)  ,  Diocletius,  discipK-  de 
saint  Anihime ,  e<  martyr  à  Oskao ,  dans  la 
Marche  d'Ancre ,  sois  l'ampercvr  Dledé- 
lien,  souffrit  atee  aamt  Sisfaraei^iMre.-»  11 
mai. 

MOGIiSS  (saint),  martyr  ^aaifitlHa.aTee 
saint  Zori  et  plnsjears  aoties,  teafiril  Vên 

—  -ii  mai. 

MOCLÉTIKN  (saint),  />{oc/effciiiw,nNirtyr 
à  O^ianc,  dans  In  raanbc  d'Anodne,  avec 
saint  Florence,  S)  ufTrit  au  commencement  du 
IV'  siècle.  —  16  mai. 

DiOIKMUB  (saint),  DiodfUi,  martyr  à 
Perge  en  Paasphilie,  aouffrit  en  S5(,  pendant 
la  perséevtioa  de  TeiapaMBr  Dèce.  ~  M  fé- 
rrier. 

MOMRK  fsaini),  prêtre  de  Rmi»e,eCBMr^ 
lyr  nvpr  saint  Marien,  diacre,  et  plusieurs 
autres,  lui  eulrrro  tout  vif,  avec  S'-s  compa- 
gnons, dam  une  snblonnière  où  il*  s'étaient 
retirés  pour  célébrer  la  féle  dea  saints  nMr- 
t?rs,  Tan  257,  pendant  la  perséentioa  de  Va- 
lorioii.  Leurs  corps  forent  déconverla aiT It 
iin  du  IX'  siècle.  —  17  janvier. 

DIODOBB  (saint),  prdtre  de  Ronae  «I  «ar* 
ivr,  sonfTrit  l'an  '283, «OUI  rempaMar Itmé- 
r»cD.  —  1"  décembre. 

MOOORB  ou  DfoscoitK  (saint),  martyr  eo 
Egypte  arec  saint  \  ictorin  et  cinq  autres, 
avait  d'abord  confessé  Jésns-Clirist  à  Coria- 
Ibe,  sa  patrie,  devant  le  proci)ii>;al  Tertins, 
au  conunencemenl  de  la  persécution  de  Dèce* 
Il  passa  cmaiteen  tîfypie  aree  ses  «oaspa- 
gnons,  qui  étaient  aussi  ses  compatriotes,  et 
ils  furent  de  nouveau  arrêtés,  comme  chré- 
tiens, à  Diospolis,  capitale  de  la  Thébaïde  ;  et 

les  !  lus  i-rueU  toormenis  n'ayant  ;,n  le  f.iirc 
renoucer  à  sh  foj,ilfutbrûié  vit,  I  un  28«,&ous 
Teaqiereur  Numériea.  Il  est  honoré  cltea  Irs 
Grecs  k  28  janvier,  qui  «si  le  jwir  où.  il 
soofTrlt  à  CoHnlbe,  et  chei  les  Lntfai  le  95 
fevi  'wr. 

MODOUE  (saint;,  martyr  à  Apbrodvsiade 
on  Carie,  mmis  renîpareor  Diodéilett,  fat  la- 
p'dc  p^ir  SCS  com|Mtriateat  avae  saiatModo- 

pien.     3  mai. 

DIODORË  (saint), martyr  à  Kiuèse  ru  Pbé- 
tiicic ,  fut  cruciGé  pour  la  foi.  Jl  est  honoré 
chez  ifs  Grecs  le  13  juin. 

DIODORË  (saini  I,  martyr  dans  la  Campa- 
iiie,ave6  aainle  Lucie  et  plusieurs  autres* 
anmrHt  a«  eommenccflient  du  w*  siècle.  —  6 
joillel. 

DlOOORK  (saint),  martyr  à  Laodicée  en 
Syrie,  souffrit  atee  saial  Diomède  et  an  au- 
tre. —  1 1  septembre. 

DIOGÈNE  (sailli  y ,  éJiogenet ,  martyr  4 
Borne,  toofirU  l'aa  9W,  aom  l'c 


m 


in 


Claude  le  Gothique,  en  on  lieu  dit  les  Sept- 

Colonne»^.  —  17  juin. 

OR>rifiNR  (sn i ni ),  martyr  <>n  Macéduioe 
av  e  s.iini  Timolhée,  souffrit  l'an  915,  prA- 
dant  la  persécution  des  ariens,  sous  l'empr- 
renr  Constance ,  qui  protégeai!  ees  héréti- 
que». —  H  avril. 

DKHdÈDË  (s.-iint),l>ioinedff,marlyr  à  Lao- 
dieée  «n  ^rie ,  avec  saint  Diedora  et  un  an- 
tre, e<ïl  lionoré  le  11  septembre. 

FMOMfcDE  (saint),  martyr  en  Afnqne, 
uiTrii  I'mi  fiS^,  pendant  la  perséaotion  da 


sou 


Dèce.  D'anciens  calendriers  nous  ont  eon- 
aerf  é  son  non,  et  nous  apprenn«;At  qu'il  fut 
l'iiii  ïcseanpaBaamdeealatlIapfaHqoe.— > 

MOMfieB  (saint),  maH^r  â  Nieée,  soaflMt 

avec  qnaires  aulre«.      9  juiu* 

DiOiUÈllE  (saint),  martjrâ  Pamiers,  dans 
les  Gaules,  souffrit  ave«  aaial InMen  «I  aept 
antres.  —  2  septembre. 

DfOMÈOB  (saint),  médedn  et  martyr  k 
Nicéi'  en  BiiliYi  ic,  fut  décapité  pour  la  foi, 
4'an  304,  sous  l'emnereur  Diadétien.  —  16 
aoèl. 

DIOMfe DK  (saint),  martyr  à  Phillppes  eu 
Tbrace,  souffrit  par  ordre  dn  préfet  Agrippa, 
l'aa  318 ,  pendant  la  persécntioa  de  rampe* 


renr  Licinins.  I.ps  Cirées  l'hoaaNBt,  avec 
sainlR  riii'udote,  le  3  juillet. 

DION  saint),  martyr  en  Campaaie  avea 
aaiate  i^uoie  et  plaaieiirs  autres ,  souffirii  ea 
■ammButament  du  tr  siècle.  —  ff  inMlet. 

INONAS  (saint),  asavlfr  an  AMqÎM,  est 
heaoré  le  14  mars. 

DIONATHÉE  (saint) ,  est  honoré  clwi  lea 
Ethiopiens  le  9  mars. 

D10NTYRA6  (saint),  confesseur  en  fithio- 
fie.  Hérissait  vers  le  «aaMneaoeaMaC da  n* 
siècle.  —  3  décembre. 

DIOSCOHË  (saint) ,  Dioteonu ,  en«ant  et 
martyr  à  Alexandrie,  fut  arrêté  pendant  la 
aanMation  de  i'empaïaar  Dèca,élaBt  â  peina 
ifé  de  qataie  am.  il  Ait  caadait  devant  le 
jupe,  qui,  voyant  sa  jeunesse,  s'imagina  qu'il 
lui  serait  facile  de  le  déterauner  à  offrir  de 
l'aBeans  aua  idoles  ;  aais  N  fat  IfompC  dans 
son  attente  :  lo  jeune  martyr  nr  «««  lai<>sa  ni 
séduire  par  les  promesses, ni  effrayer  par  les 
tourments.  A  la  Gn ,  touciié  de  la  sagesse  de 
ses  réponaes,  il  le  renvoya,  sous  prétexte  da 
lui  accorder  an  délai,  à  cause  de  son  jeune 
l'ige,  l'exhortant  à  profiter  de  ce  sursis  pour 
recoanaitre  son  égarement.  Om  ignore  s'il  fat 
rappelé  plus  lard,  et  sil  moarat  paar  la  fil 
qu'il  avail  si  généreusement  cotifestée  ;  ulâls 
le  Martyrologe  romain  iut  donue  le  titra  da 
martyr,  et  le  nomme,  aaea  ptaaiean  aatraa, 
sous  le  1^  drcemhre. 

DIO.SCORE  saint), missionnaire  et  martyr 
eo  Egypte,  faisait  partie  de  la  troupe  qui 
avait  Dour  chef  saint  Papias,  et  qui  alla  pré^ 
cher  I  Evangile  dana  la  partie  oeeidentale  de 
celle  province.  Ils  furent  interrompus,  au 
milieu  de  leujrs  succès,  par  des  soldats  qui 
rinreni,  de  la  part  du  gnurernenr  d'Egypte, 
les  arrêter,  et  les  conduisirent  devant  son 
tribunal.  Les  exhortations  et  les  tourments 
a'ayaal  pa  les  déterminer  à 
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dieux,  ils  furent  condnmn^s  à  être  cracinés* 
dans  le  m*  alèrle,  i  ce  qu'il  parati  :  mais  OD 
linorf  en  quelle  annét'.  —  16  j  tnvirr. 

DIOSCOUE  (sniiil),  Irdenr  et  niarljrr  en  * 
Egypl'  i  à  qui  le  gnnvei  neur  de  In  province 
fil  ttiuiïrtr  1rs  plut  liurrihle»  lorturei ,  jus- 
4|n*è  lui  percer  les  onflei  rl  lui  brûler  let 
.  côtés  avec  des  lorclies  ei)n;i)n  i>res  ;  mais  les 
esécuîeun, effrayés  pnr  i  celai  d'une  lumii^re 
cél'tie,  loniliènnl  à  l'i  renverse.  Il  fal  cnnu 
brûlé  au  mojfCB  de  lanet  àidenlea.  —  18 
mai 

DIOSCORG  fsaint) ,  mnriyr  à  Alexandrie, 
'.  Cit  liofiiir^  ciiei  i*'S  Grecs  le  20  aoûl. 

D109C0RB  (kainl) ,  martyr,  sonlfiril  «rec 
sailli  Jnelinicn  cl  quatre  anirea,  — 17  dé- 
cembre. 

DI06C0RIDR  (saint).  Diûievride»,  martyr, 
ail  honore  h  SmyriH-  le  10  m- i. 

DlOSr.OIVIDK  (saint),  martyr  à  aomc, 
fçuffrit  arec  taint  Crearcut  et  dans  antres. 
—  28  mai. 

DIKIÉ  (saint),  Dr«i{/<rra(us ,  préirc  et  re- 
clus, habitait  une  cellule  «lu  inonasière  de 
Qourdon  en  Bnurgogne.  Il  flprissail  dans  le 
tl'  fiècletet  monrul  vers  l*nn  509. Son  curps, 
qui  avait  été  inhumé  dans  ré{;li<>e  .ihbnti.ile, 
fut  lraus|HJrlé  ilans  la  suite  à  Chàloui-sur- 
Saénc,  à  l'hôpital  des  lépreux.  Il  ae  fil,  en 
878,  une  autre  tr.mslat  on  de  <es  relit|ne<i,  i 

,  laquelle  assi»ta  le  pape  Jean  Vlli.  qui  reve- 
mit  du  concile  de  Troyes.  Saii>l  Gréfoire  de 
Tours  nous  apprend  qu'un  l'intoquail,  de 
ton  temps,  contre  le  mal  des  dents.  —  30 

.«»ril. 

DlSCiOLB  (aainte).  Diiâola,  vieree,  était 
■iice  de  ialnl  ^hi ,  évéque  d'Albi.  Née  vert 

le  milieu  du  vi  sit^c'e,  elle  fut  placée,  jeune 
encore,  dans  le  monastère  de  Sainie-Hndé- 
gonde,  à  Poitiera,  où  elle  fit  de  grands  pro- 
grés dans  la  vitIu,  et  devint  le  inudi'le  de  la 
commuuaulc.  On  admiraii  surtout  son  dcla- 
cbenent  drt  biens  terrestres  et  son  humilité. 
Bile  nioomt  avant  la  On  du  Vi*  aiècle,  l'an 
883.  —  10  mars  et  13  m.ii. 

DiSlRODK  ou  1)1  EN,  Disibondus,  évéque 
régionnairc,  né  en  Irlande  au  cumroenre- 
ment  do  vit*  liècle,  embrastn  la  vie  monnsli- 
que.et  rendit  son  nom  rélèbrc  par  s.i  bcicncc 
et  lies  vertus,  et  surtout  |  ar  son  aèle  pour  le 
aalut  des  âmes.  Ai  rés  avoir  attiré  dana  ica 
voies  de  lit  pcrrection  un  grand  nombre  de 
ses  compiitriule*,  il  se  rendit  en  France  vers 
l'an  652,  et  ^es  exbortatinns  proi<uisircnl, 
dans  tous  les  lieux  où  il  passa,  des  fruits  ad- 
nirables ,  soi.-trnues  qu'elles  étaient  par  une 
vie  saillie,  une  pi  nioiiiic  luimilité  e>  un  grand 
autour  pour  la  prière.  Sou  style  simple  et 
toocbanl  communiquait  à  se*  diacoura  une 
onction  i  l  une  fui  ce  qni  pénélraionl  les 
cœurs.  Le»  pécheurs,  même  les  plus  endnr» 
cil,  ne  ponvaieiil  résister  à  la  douceur,  à  la 
patience  et  h  la  charité  qu'il  deplojait  à  leur 
égard.  Le  succîs  extraurdinniro  de  ses  tra- 
vaux apostoliques  le  (il  élever  à  la  dignité 
l'evéaae  rcgiuunaire.  11  (unda ,  dans  le  dio- 
•éae  de  Hayenee ,  un  monastère  qui  ftel  ap- 
pelé, de  kon  nurn,  Oisenbour*,' ,  i  l  qui  devint , 
dans  la  attiie  une  collégiale  de  chanoines  aé* 
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cuiicrs.  Snint  Disen  mourut  vers  Tau  700. 
8  septembre. 

l)iT.MAU  oulTHiBTHAn  (le  bienbeareos), 
doyen  du  chapitre  de  Brème  et  missionnaire, 
quitta  son  bénéfice  pour  .se  joiniire  à  saint 
Wicelin,  qui  cvangélisait  les  Slaves,  et  dont 
il  avait  éle  le  ditciple.  Sa  teieniH»  et  sa  piété 
furent  d'un  ^rand  -recours  à  la  niissinn.  || 
iiiuurui  l'an  115-2.  cl  il  est  honoré  coainne 
bieiilif  rrux  le  17  mai. 

DiVlTiKN  (s  ini),  èvéquc  de  S»isKons , 
mourut  viTs  le  rominrncement  du  iv  siècle, 
et  M»n  corps  se  garnie  dans  l'églisa  de  Salai» 
Crépin-le-Grand.  —  Soi-lubrc. 

DIVUlS  (kainle), Drivin,  originaire  de  l'ilc  ' 
de  Corse,  est  honorée  à  Monaco,  dont  elle  est 
patronne  et  où  repose  son  cotps.  —  27  jaa* 
vier. 

DIVY  (snint),  Diridnqiiu  ou  Piragius, 
évéque  régionnaire  en  Brelag  le ,  fliiriiMit 
dans  l<>  VI*  siècle,  et  il  est  honoré  à  Loguivy, 
dont  il  est  patron  et  nuquel  il  a  donne  ton 
nom  ;  car  il  s'appelle,  en  Iulin,  locus  Oicagii. 
—  1''  mai. 

DlZiilNS  on  Dixàxa  (sainl),  J^eemfiiu.évé* 
que  de  Sainiei ,  floristail  dans  le  vi*  tiècle. 
Ses  reli)|ues)  se  gardent  à  Ardres  en  Aufev* 
gne,  oii  il  est  honoré  le  25  juin. 

DIZIBR  (saint),  Detideriut^  menait  la  vio 
érciniiiqtic  dans  une  soliluile  du  Icrriluirc  de 
Pisluie,  lorsque  ta  reputaliun  de  saint  B  'rnni, 
qui  était  venu  dans  le  voitinage  bâtir  uaa 
cellule  entre  deux  montagnes,  le  déci  la  à  se 
mettre  sous  sa  conduite,  et  Raront  Ta  Imii  aa 
nombre  de  ses  diseip'es.  Il*  construisirent 
une  église,  et  ils  servaient  Dieu  ensenble 
dana  les  exercices  de  la  pénilence  el  de  la 
conti  mi  Iilioii.  i>aint  Dizier  survécut  quel- 
que» années  à  son  maître.  Après  sa  nturt, 
arrivée  dans  le  vu*  siècle,  il  fut  enterré  près 
de  lui  dans  l*égii^e,  et  il  s'opéra  plusicuft 
miracles  à  leur  tombeau.  —  25  mars. 

pIZlEK  (saint),  évéque  et  martyr,  l'un  des 
prélats  les  plus  pieux  et  les  p!us  télés  du  vu* 
siècle,  était  évéque  d'une  ville  dont  le  nom 
laiin  peut  signifier  Uodcz  ou  Hédon.  Sa  piéto 
lui  lit  eotrepicudre  le  pèlerinage  de  Hume, 
afin  de  visiter  les  tombeaux  des  saints  apé- 
tres.  I^ii  revenant  d'Italie,  il  passa  par  la 
Suis>c  cl  lit  quelque  séjour  dans  le  pays  de 
Bade.oili  se  trouvait  alors  un  évéqu»  arcu  é 
d'enseigner  des  erreurs  à  son  peuple.  Saint 
Dizier.  qui  était  plein  d'ardeur  pour  le  main* 
lien  de  la  vraie  rui,el  qui  avait  eu  le  bonlieur 
d'extirper  rhérè»ie  qui  désolait  son  propre 
diocèse,  vint  encore  à  boni,  d.ins  cctni  de 
Bade,  lie  ramener  à  la  vénic  «  eu\  <|ue  l'éré* 
que  avait  ^éduits.  Mais  lorsqu'il  se  d.sposait 
é  reprendre  le  chemin  de  sa  ville  cpiscopale, 
il  fut  assassiné  a^  c  saint  Uiiifroy,  sou  com- 
pagnon,dans  lin  bois  près  de  Dclle  en  AUace, 
n  <)ualrc  lieues  de  Uérorl,  par  des  |  artisans 
de  l'évéquc  de  Bade,  vers  l  i  fin  du  v  i*  ^iècle. 
On  construisit  (dus  lard,  d ms  le  lieu  de  son 
martyre,  une  église  qui  porte  son  nom,  el 
qui  e»!  devenue  un  pèlerinage  très-fréttuentès 
on  I  conduit  snrioot  ceox  qni  sont  aiteialt 
d'.ilicnaiioH  mentale.  —  18  septenibre. 

DUCMAEL  ( saint confesseur,  florissail 
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dans  le  comlé  de  Pembrock .  nu  pays  de  Gaf- 
li'S.  Il  se  distingua  partes  vertus,  maii  sur- 
(oal  par  ion  amour  pour  la  pri  're  el  puur  Ul 

Ïénitenee.  Pénétré  de  reronnaisvanre  enveri 
ésu^-Clirist,  cl  vivoii  oiil  tmclié  de  ce  (ju  il 
a  fiiil  pour  notre  salut,  il  eut  rrg  trdé  <  Ofume 
vn  rrlme  de  ne  pas  lui  coutsicrer  toute  ta 
prrsrtiinc.  Il  mourut  sainlein<*nl ,  diins  le  vi« 
siècle,  et  il  fst  pairon  «k*  l'oitliito  de  Pomino- 
rit-Jaodi.dniit  lediocèM><le  S;iini-I)riruc,  où 
il  est  connu  soua  le  nom  de  saint  Tole.  —  14 

juin. 

DODK  (sainte)  ,  Dodn,  vierge  du  diocèiO 
d'Auch,  e>t  hoitorce  le  28  septemhre. 

DODB  (s  i>nt>') ,  vierge  et  abbesse,  était 
nièce  de  saint  Fiiuilri  et  de  sainti*  neuve. 
Ëlte  succéda  à  relie-ci  en  67:{,  dans  lecou- 
vernement  du  monastère  de  la  Sainte-Vier- 
ge, siluè  dans  nn  des  fiiubourgs  dn  Ueimi  el 
til  revitre  en  elle  l  esprit  qui  avait  .niifiie  .«n 
bieoiieureuse  lante.  Après  sa  mort,  dont  on 
ignore  Tannée,  mnii  qu'on  peut  placer  vers 
la  Qn  du  mi*  siècle,  son  corp^  fut  transpor- 
té, nvec  refui  de  sninlo  B  uve,  «fans  l'abbaje 
de  Saint-Pierre  de  Reims.  —  2»  avril. 

DOOOLEIN  fsaiiil),  DoioUmtt,  éféquede 
Vienne  en  Dnupbiné  ,  floriasait  dans  Je  vil* 
siècle.  —  1"  avril. 

DOUON  (<aiiil),  Oo/fo,  moine  en  Tliiéfa- 
che,  fut  disciple  de  «aint  tVsmnr  et  mourut 
en  725.  Son  corps  se  gardait  au  (irieurc  de 
Monlii-r-rri-Fagne.  —  28  octnlire. 

DOUON  (saint),  reliairu»  de  l'ordre  de 
Prémontré  et  solitaire  a  H^scbe-en-Faite , 
mourut  en  1231.  —  30  marii. 

UO.MECK  (saint),  Oomitiu* ,  marlvr  avec 
sainte  Pélagie  et  trois  antres ,  est  honoré 
Cbez  les  Grecs  le  23  mars. 

DO.MKCË  (saini),  moine  pcr^ao,  fut  lapidé 
ànisibe  en  Mé>op(iiam*e  ,  avec  deux  de  ses 
disciples ,  l'an  362  ,  sous  l'empereur  Julien 
rAposlai.  Sun  tombeau  a  été  Illustré  par  un 
grand  nombre  de  miracle».  —  6  jutllet  et  7 
aoâi. 

DOMICfi  (<aint) ,  DomWut,  préln»  do  dio- 

cè>'e  d  Amiens  ,  se  niiia  dj<ns  la  solitude  cl 
s'jf  livra  avec  ferveur  à  la  pratique  «les  ver- 
tus Ips  plus  austèr<>s  et  aux  wwfréfttn  dn  la 
pin»  rmlft  pénitence.  Il  était  déj:^  lrcs-;li:è, 
l>>rsqu>' saint«>  U'phe  vint  se  placer  sons  sa 
eonduile  «  après  avoir  quitté  secrètement  la 
maison  paiernelîe,  pour  pouvoir  servir  Dieu, 
loin  du  monde.  Domice  l'accueillit  .«ans  dif- 
n>:ulté.  parce  que  Sri  vieillesse  cl  la  sainteté 
de  sa  t  ie  le  mettaient  au>deksus  de  tout  souj^ 
çon,  H  il  permit  A  la  jeone  vierge  de  bitir 
uno  c<'Iluli'  prè<  de  la  sienne.  T<»ules  le» 
ituiis,  il*  faisaient  un  astez  long  trajet  pour 
Assister  ans  matines  dans  one  église,  qu'on 
rrril  être  celle  <ie  Saint-Aclienl.  Suint  Do* 
inice  mourut  au  cumaieocemunl  du  viii'  siè- 
cle.    SS  octobre. 

DOMICE  (sainio),  /7rjmif<T  ,  martyre  en 
Tbrace,  e^l  honorée  le  28  décembre. 

DOMINATEUR  (saint).  Dominaior,  évéqoe 
«le  Hri  scia  en  Loinbardie,  est  honoré  le  5 

DOAilNGAHD  (saint) ,  Bomingarius  ,  évé* 


que  en  Irlande ,  florissail  dans  le  vi«  siècle* 
—  24  mars. 

DOUINigUB  (saint) ,  DomintciM.  martyr 
en  Afriq  ne,  souffrit  avec  saint  Victor  cl  plu- 
sieors  antres.  —  ^  <lécombre. 

DO.>IINIQUK  (saint),  évéque  de  Bresdft 
en  Lombanlie.  flunssait  sur  la  fin  do  vi«  «M. 
de,  et  mo«trnl  v«  rs  l'an  602.— 20  dpcr  rubre. 

DOMINIOUK  saint  j.  abbé  de  Sura  dans  le 
royaume  de  Napics  ,  florissalt  dans  le  «*  et 
le»i"  siècle.  Il  fonda  plusieurs  monastères  et 
mourul  en  lO.*)!.  di;  pré?»  de(iuatre-vmgts 
ans.  Il  est  célèbre  par  le»  nombreux  mira^- 
des  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  se 
mort.  —  S3  janvipr. 

DOMIMIJUE  I/K\CD1RASSÉ  (saini),  moi- 
ne  l'ii  |:alic  ,  naquit  au  commencenif  ni  da 
XI'  siècle,  et  mou:ra  de  bonne  heure  le  désir 
d'entrer  dans  l'état  ecclésia?.ii.iue.  S;  s  pa- 
rents qui  lui  avaient  pi-miis  de  suivre  sa 
vncaliun ,  firent  un  présent  à  l'évéque  qol 
devait  lui  conférer  ta  prêtrise.  Oominiqno 
n>ui  pas  plolAt  cnnnalsvanee  de  Cet  acte  de 
simo  il'  ,  qu'il  fut  saisi  d  horreur  pour  nti 
cr.me  si  sévèrement  puni  par  les  lois  de  !'£• 
glise.  Il  ne  voulut  plus  dès  lors  eiercer 
Cune  fonction  du  s.iini  ministère,  et  i!  prit  la 
résolution  de  se  dévouer  aux  excn-ic  s  de  la 
pins  rigoureuse  pénitente,  pour  nue  faute 

Îui  ne  loi  éwiit  pas  personnelle.  Il  se  relira 
'abord  dans  l'ermitage  de  Luceolo  ,  où  il 
pa>sa  quelque  temps  ;  cn^-uilc  il  alla  se  pla- 
cer sous  la  conduite  d'un  saint  e  mite,  nom» 
mé  Jean,  qui  vivait  avee  dix>huU  de  ses  die* 
eiple*  dans  le  déserl  de  Moniiellro  ,  sur  les 
monts  Apennins.  Ou  y  pratiquait  de  grandes 
anstérilés  t  l'usage  du  vin,  de  la  viande  et 
de  lou'eespèce  de  laitage  y  était  interdit.  On 
y  jeijiiait  au  pam  et  à  l'eau  tous  Ich  jours, 
excepté  le  jeudi  et  le  dimanche.  Le  temps  y 
était  partagé  entre  la  prière  et  le  travail  des 
mains,  et  la  nnil  on  n'accordait  qae  peu  d'heu- 
res au  sommeil.  On  passait  toute  la  semaine 
dans  un  lilenre  rigoureox,  qu'on  ne  rompait 
que  lo  dimanche  au  s«ttr  entre  vépret  et 
complies,  et  l'on  jt)jpn  lit  ce  régime  sévère 
de  rude»  flagellations.  Do>oinique  s'y  dis- 
linfna,  entre  tous,  p  ir  xa  ferveur  et  par  son 
amour  pour  la  monification;  mais  après  un 
séjour  de  quchpies  années,  ledé»ir  de  s'avan- 
cer encore  d  ivMntci^''  (l  ins  les  voie.*  de  la 

(terfi  clion,  lui  Cl  demander  à  son  supérieur 
a  permission  de  se  retirer  an  monastère  de 
Fonte  -  Avcllaiio.  gouverné  parle  bienheu- 
reux Pierre  Damien  ,  et  l'ayant  obtenue,  il 
a*y  rendit  eu  10V2.  Quoique  Pierre  D miien 
fût  accoutumé  à  voir  de  grands  exemples  de 
vertu,  ceux  de  son  disciple  lui  c  iusèrenl  do 
l'admiration.  Dominique  portait  toujours  sur 
sa  cbair  unu  cuirasse  de  fer  qu'il  ne  quittait 
que  (tour  prendre  In  discipline:  c'est  ce  qui 
l'a  fait  surnommer  l*£rtcuica(«^.  II  se  livrait 
avec  un  soin  particulier  é  des  flagellations 
sanglantes ,  pendant  lesquelles  II  récilàH  le 
Psautier  ,  genre  d'austérité  qui ,  dans  son 
siècle ,  était  regardé  comme  une  sorte  d'é- 
quivalent delà  pénitence  canonique,  laquelle 
rummençnit  à  tomber  en  désuétude.  Gommo 
il  éluii  souvent  naïade,  sou  supérieur  i'obii- 
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gealC  à  boire  quelquefois  nu  peu  de  vin  ; 
mais  il  y  renonçait  aussitôt  qu'A  se  trouvait 
mieux,  et,  sur  t.i  fin  de  sa  vio,  Il  s'en  priva 
entièrement.  La  nuit  qui  précéda  sa  mort,  il 
récita  «ncore  Matines  et  Laudes  avec  les 
frc^res  ;  m  ils  il  expira  le  matin,  pendant 
qu'on  récitait  Prime  auprès  de  son  lit,  le  1^ 
oelobre  OMt,  B;i  Vte  a  été  écrite  par  le  biau* 
fieurenx  Pierra  Damian.  —  U  o«-tubre. 

0OMl?ffQUiS  (saint),  abbé  de  Silos  en  Cas- 
tille,  avait  él  ■  profè-  du  mnnasltM  L'  de  Saiiil- 
Milhao  de  la  Cosolle  en  Aragon ,  et  otourut 
■  Tan  tVttt.  —  flOf  déeembre. 

DOMINIQUE  ou  DoMnoiK  (sain!),  cnu- 
fesst'ur,  mourut  en  IIU!),  et  il  est  huudré  ù 
Calzada,  dans  la  Vicille-Casiille,  le  12  mai. 

DOMINIQUE  (saint),  instituteur  de  l'or- 
dre des  Frères-Prôcheurs,  né  en  1170  à  Ca- 
laroga,  château  du  dincrse  d'Osrna,  dans  la 
Tiaille-CasUlle.  était  fils  de  FéU&  de  Gusman 
af  de' Jeanne  d'Asa,  toàs  deux  aussi  recom* 
mandaMes  par  leurs  vertus  que  par  leur  lio- 
blesse.  Sa  mère  surtout,  dont  l'Eglise  a  au- 
torisé le  culte  ,  fut  favorisée  d'un  songe 
mystérieux  lorsqu'elle  était  cu'  einte  de  Do- 
minique, et  ce  songe  lut  fil  comprendre  que 
l'enfant  qu'elle  portail  dans  son  sciu  était 
destiné  à  de  grandes  choses.  Lorsqu'il  fut 
né,  on  luf  donna  au  baptême  Te  nom  de  Do- 
minique, en  l'honneur  du  saint  ablx'  Domi- 
nique de  Silos.  Jeanne  le  forma  de  bonne 
beure  à  ta  piété,  et  il  n'était  encore  qu'uA 
enfant,  qu'il  se  levait  déj<\  la  nuit  pour  prii  r 
Dieu,  et  so  livrait  déjà  ù  des  priUiques  do 
moriifii-ation.  L'archipr^Hte  Gumiel,  f  éru 
de  sa  mér<>,  Tut  son  premier  maître:  Domi- 
nique l'accouipaj^nail  à  tons  les  offices  de 
l'Eglise,  et  apré«  avoir  donné  ù  l'étude  et  à 
à  ses  autres  devoirs  prescrits  pat  40a  oncle 
le  temps  convenable  ^  il  consacrait  te  reste 
«!u  jour  à  l'or  li -ou,  a  d^s  leclurus  pieuses  et 
à  de-i  œuvres  de  charité,  se  privant,  p.ir  es- 
prit de  pénitence,  des  amusements  permis  à 
son  Age.  A  quatorze  ans,  il  fui  euvo>é  aux 
écoles  publiques  de  PaK  nlia,  où  il  lit  de  la 
manière  la  plus  brillante  sa  rhétorique  1  sa 
philosophie  et  sa  théologie  ;  il  y  acquit 
aussi  une  parfaite  connaissance  de  rÊcri* 
ture  et  des  Pérès.  Ses  progrès  dans  la  perfec- 
tion n'étaient  pas  moins  élonuanta.  D'une 
pureté  anr^élique,  il  veillait  constamment 
sur  sou  cœur  i-t  sur  ses  sens  ,  amigcail  sua 
corps  par  Je  rudes  austérités,  et  couchait 
aor  tlea  planches  00  sur  la  terre  nue.  Tou- 
jours ocru|ié  Jf  la  préseni  c  do  Dieu,  il  évi- 
tait avec  suiu  ce  qui  aurait  pu  le  distraire  de 
ce  saint  exercice  ,  parlant  peu  et  Janaia 

Si'avec  des  personnes  vertueuses.  Les  exem- 
,  es  et  les  leçons  de  sa  mère  qu'il  eut  le 
malheur  de  perdre  pendant  qu'il  tiail  à 
i'alenlia,  lui  avaient  inspiré  une  grande  dé- 
vutioo  pour  la  sainte  vierge  et  un  grand 
aruour  pour  les  pauvres.  Une  famine  ajaut 
désolé  le  royaume  de  Castille,  il  employa  au 
aoalagement  des  malheureux  son  argent, 
aca  meubles  et  jusqu'à  se'i  livres.  Celle  ron- 
dulte  charitable  loucha  tellement  les  maî- 
tres, tes  étudiants  et  les  bourgeois ,  que 
ceux-ci  ouvrirent  leurs  greniers,  et  ceux-là 
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leurs  boorscsi  pour  empêcher  de  mourir  de 
faim  les  victimes  du  fléau.  Une  pauvre  fèm- 

rue,  do  il  le  fréie  avait  él«''  pris  p.ir  les  Mau- 
res, vint  uu  jour  lui  demander  en  pleurant 
quelque  secours  pour  contribuer  à  son  ra- 
chat. Dotuini«|ue  ,  qui  n'avait  plus  ni  or,  ni 
ar{;cnt,  s'olTrit  à  prendre  la  place  du  captif; 
mais  ce  sacrifice  héroïque  ne  fut  pas  accep* 
té.  Après  avoir  terminé  ses  éludes  ,  et  pris 
ses  degrés,  il  cnsci^ua  l  Ei  rilure  sainle  à 
Paleuli  i,  et  y  annonça  la  (larolc  de  Dieu 
avec  un  succès  prodigieux  ;  oq  vew|it  de 
toutes  parts  Fentendre  comme  on  Oraete.  Le 
pieux  Dlivo  A/rbt'iln.  ay ml  été  fait  èvêque 
u'()>uia,  eu  117S,  donna  plusieurs  prôbeiMles 
de  .sou  chapitre  à  des  Chanoines  KégnUers  de 
Saint-Augustin,  à  l^  téle  desquels  il  mU  ea 
qualité  de  soos-prieor,  Domiuique,  qui  était 
sou  d  <it nu.  l'.c  poste  émiucnt  fit  eneovO 
briller  davantage  le  zéte  qu'il  avait  pour  sa 
propre  sanctification  et  pour  celle  du  pro- 
elî  lin.  I.a  C')ii\ (Tsion  des  pocheurs  cl  de«  in- 
fidèles eiail  surtout  l'obiul  de  ses  vœux  Vea 
plus  ardents  :  il  passait  quelqueMM  let 
nuils  entières  dans  r>  plis  -,  occu[i'''  à  priT 
pour  eu\,et  il  arrosait  de  ses  larmes  les 
inarchAs  d»  l'autel  devant  feqpeï  il  était 
prosterné.  11  prêchait  à  Qsaa  camaM  i|  l'a- 
vait fait  à  Palentia,  et  fl  prenait  part  à  l'ad- 
miui^ilr  itiou  du  ditjcè>i'.  -^uu  vèiiU  '  ajanl 
devine,  à  la  vue  du  dépèrisifti|i#^l,  de  sa  s^n- 
té,  qu'il  se  livrait  aeerètémeikt  à  dee  aoilé- 
ril  s  extraordinaires,  lui  ordonna  de  mettre 
un  peu  de  vin  dans  son  eau  :  Dominique 
obiMi,  mait  il  ne  discontinua  pas  le.t  aulfM 
macérations  par  lesquell<-s  il  aflli^eail  son 
corps.  Azéhédo  ajanl  été  cliargi'  par  Alphoa- 
se  1\,  roi  de  Castille,  d  aller  négoeiof  le 
marine  du  priuce  Ferdinand»  »on  fils,  avec 
la  fille  du  comte  do  la  Marche,  voulut  qu« 
Douiiirquc  l'accoiniiagnàt.  tlanl  arrivés  ilann 
le  Lanauedoc  qui  ôl^l  alojrm  reoMk  d'Aii^ir; 

!;cois,  Ils  logèrent  à  Toulouse  etierlii  #»éo« 
1  léliques,  qu'-  lo  saint  convertit  dans  l'es- 
pace d'une  seulu  nuit.,  Les  articles  du  ma- 
riage étant  arrélés,fèl  dénx  emoyés  retour* 
nèrent  en  ra--liilp  pour  prendre  l-  s  équipa- 
ges destiné-  à  aller  cherclier  la  princesse 
dans  les  Kiats  de  son  pèr.-,  mais  a  leur  arri- 
vée à  La  Marche,  ils  la  trouvèrent  morte,  e^ 
après  avoir  assisté  a  set  funérailles,  il»  ren« 
V(>> rrcnt  leur  train  et  se  rendirent  à  Ruine 
pour  demander  au  pape  Innçtceut  iii  la  pv  r- 
misslon  de  travaillera  la  eonvertion  des  lié- 
r.'iiiiucs  du  Languedoc.  I.e  p  i;  i'  consentit  :i 
leur  demande,  hn  rerenaul  d'ilaiie,  les  iicux 
saints  missionnaires  visitérenl  par  dévotion 
le  monastère  de  Cileaux,  et  arrivés  à  Mont- 
pellier, en  1205,  ils  se  joignirent  à  plusieurs 
abbés  de  cet  ordre,  que  le  pape  avait  déjà 
chargés  de  faire  des  missious  parmi  lea  lie^ 
reliques,  lia  leur  représentèrent  qu'iû  de* 
Viiii-nt,  pour  réussir,  employer  1 1  persuasion 
cl  l'exemple,  plutôt  que  l'intimidation  ,  et 
imiter  Jésna^hrial  et  lia  apdtres  qui  allaient 
à  I  iexl,  sans  argent  ni  provision,  ni  6t|uipa- 
ge  :  ces  religieux  ,  goûtant  ces  conseils  , 
renvoyércut  leurs  chevaux  et  leura  do- 
mestiques. Les  Albigeois,  qu'il  s'agiMal^ 
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<le  rameacr  i  l'EgliM,  s'étaient  rend««  coa- 

Kbles  des  violencM  Les  plus  horriblM  ; 
marchaient  les  armes  à  la  main  ,  por- 
tant dans  les  lieox  d'alenlour  le  pillage  , 
la  (lévasiaiion  tt  le  meartrp.  Dominique  , 
•ans  s'effraier  d«  la  dUfi^lé  et  des 
dangers  qo'il  allait  courir  an  niliiMi  de  gens 
<|ui  en  roulaient  sartoul  aoK  prêtres  du  Sei- 
gneur dont  lis  avaieoidéjà  maisacré  un  grand 
nombre,  eatreprtt  d'arrêter,  par  ses  prédi- 
cations, les  ravagos  (\u  torrent;  et  il  y  réus- 
sit :  aussi,  la  cuuvirsiun  do  ces  ttcréliques 
est-elle  regarJée  cumme  le  pins  grand  daa 
mîraeles  qu'il  ait  ojpérés.  La  première  confé- 
rence avec  eux  se  tint  dans  un  ^org  prèa  de 
]lIoittpc!lier  ;  elle  dura  uno  sciiuiine,  et  pro- 
duisit les  |>iu8  heureux  résaltals.  Les  mission- 
naires se  rendirent  ensnita  à  Béciers,  où  ils 
r.  s  ôroDi  aussi  huit  jours,  et  y  ramenèrent 
é^alerucut  beaucoup  d'âmes  i  Jésus-Cliri!>t 
iual{i;ré  les  mauvaises  disposilion»  de  Jours 
auditeurs,  dont  la  plupart  i>e  bouchaient  les 
oreille»  pour  ne  pas  entendre  la  parole  de 
IMeu.  De  là,  Dominiquese rendit,  avec  l'ei  oque 
<l'0«nia,  à  Carcasaonua  et  eusoiie  à  àfentrial, 
oà  ils  diapolèrenl,  pendant  qninie  jours  avae 
les  quatre  principaux  chefs  tios  AU)r<^cois, 
et  convertirent  cetil  ctnquanlc-  de  ce#  hérMt" 
4|Qai.  Dominique  rédigea  par  écrit aMUOMHlt 
exposition  de  la  foi,  ol  prouva  chaîne  artiile 
par  le  Nonreau  Te&lamcut,  la  i>eule  autorité 
qu'ils  fussent  dispost  j»  à  ncounaitre.  Ce  petit 
ouvrage  A|«al  âi  remis  aux  principaux  de 
la  feeie,  wn  qu*ils  rexaminassent,  ceux-ci, 
après  avoir  loof^lerups  discuté  cnire  eux  sur 
^00  contenu,  convinrent  de  ia  jeter  au  feu, 
ilaint que  s'il  brûlait,  ils  reffarderaient  comme 
fausse  la  doctrine  nui  y  était  exposée.  l'y 

I'elèrenl  par  trois  fuis,  sans  que  les  fla«umes 
'endommageassent  ;  ce|>eudantil  ne  se  con- 
vertit qa'oa  ofOcier  qui  attesta  d^pui^s  pu- 
bliquement la  rérité  do  miracle  ao«t  il  av^iii 
été  témoin  oculaire.  Les  Ali^igroi»  a^aul 
(le  uouveau  proposé,  daos  iia«  QtwH^imw 
jteiiiie  à  Faii^eaiix,  de  jeter  dana  iea  flamoite 
l'écrit  dont  nous  vcuous  de  parler,  ou  l'y  jeta 
en  préi^eoce  de  toute  i'assemblée  à  UqU4.*ile 
^atanlaienl  les  abbés  de  l'ordre  de  CUeaux,  et 
répreu>e  ayant  été  répétée  par  trois  fois,  ie 
papier  se  trouva  iutael  :  à  celte  vue  un  graud 
UDuibre  de  personnes  des  deux  sexes  abjurè- 
rent leurs  erreurs.  Ce  te^ndinirattle.  qu'il 
ne  fani  paf  confondre  arec  le  préeédenJ,  eut 
lu  il  dans  le  diàteau  de  Uayuiond  Durford, 
tiù,  pour  en  pe^iiétuer  lesourenir,  on  bâtit 

Elus  lard  une  ebapelle  en  l'honneur  de  saiat 
lumiiiique.  ri  la  postérité  de  ce  Raymond 
douna  nièuie  le  cUaleau  à  l'erdre  des  Frères- 
Prêcheurs. Dominique  voyantque  l'éducation 
dca  enfants  dcf  catholiques  était  très-n^ii- 
gée,  s'efforça  de  remédier  à  ce  grave  incon- 
vénient, et  fonda,  eu  120(),  dans  cette  vue,  le 
monastère  de  Notre-Dame  de  Prouille,  près 
île  Faojeaax,  et  y  mit  des  religieusee  aax- 
^nelles  il  donna  la  règle  de  saint  Augustin, 
jtec  quelques  constitutions  particulières  qui 
forent  approuvétd  par  Grégoire  IX.  Un  des 
buts  de  cet  établissement  était  de  former  à  la 
jticltf  les  jeunes  fiUes  qui  duvaieat  au  jour 
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virre  dans  le  aaoade,  et  o«  le  regarda  eaiMw 
le  bereea*  et  le  c^ef  lien  dea  DonrinfcaNMe. 

L'année  suivante  on  tint  une  antre  coiifé- 
rcoce  dans  le  pai«s  de  Kejmood  Koger, 
comte  de  Foix,  qui  adanit  eucésseieoaeal  les 
deux  partis  à  sa  table;  plusieurs  Albigeois 
de  distinction  renoneère<it  à  i'bérésie,  m»- 
taminent  c*-lui  qui  avait  été  ehoi»i  p«ur  juge 
et  pour  arbitra  de  la  diapote,  et  qui  avait  été 
jusqne-4â  m  des  plas  fermes  sealiens  de  ea 
secte.  Après  celte  conférence,  les  abbés  de 
Citeaux  retournèrent  daus  leurs  «ooaatères, 
•t  réTdqaa  d'Osma.  dent  tes  dawc  ans  élaieiM 
expirés,  reprit  lecheminde  son  dinrèse après 
avoir  établi  Dominique  chef  de  la  mission, 
titre  qui  fut  coofirMéà  celui-ci  par  le  pape 
la  odnse  aanée.  Lapaaraaa  sapèrieur  Qt  de 
aages  règlements  poor  la  conduite  des  prê- 
tres qui  Irav.iillnient  sous  ses  ordres.  Le  15 
janvier  ms,  Pierre  tk  Castetnaa,  kgat  du 
pape,  ayant  été  aeiasslaé  par  lee  fene  ém 
comte  de  Toulouse,  rct  attentat  mit  en  fou 
toute  l.i  cbreticuié-  Inuooent  iU  tii  excom- 
munier le  comte,  et  donna  ses  bsens  au  pr^ 
mier  oaoïipant.  Oa  publia  ooe  croisade  et  oa 
leva  IMO  armée  pour  narcher  contre  les  Al- 
bigeois et  pour  Mibju^uer  ces  r<iH,iii<(ues 
turbulefOi  et  sangiiioaires  qui  Aroubiatent  la 

ris  pobUqae.  OapiMqva  m'mH  mcmc  part 
ces  préparatiis  de  guerre  ;  ses  armes  à  lui 
étaient  la  douceur  elle  patienee.  Les  injores, 
les  aOironts,  les  mauvais  traileiuents  q«'il 
essuyait  de  la  part  de  ces  hérétiques,  les  piè- 
ges qu'on  lui  tendait,  les  dangers  même  dont 
ses  jours  étaient  meuacé^,  rien  ne  pouvait 
ralcDlir  son  xèle  apostolique,  et  U  se  secail 
aslsaié  trop  heoreas  s'il  c*l  pa  tètfiwit  la 
conversion  d'un  de  ces  malheureux  an  prix 
de  j»a  vie.  L'un  de  ees  itéréiiques,  qu'il  ne 
IBOuaiseait  pas,  s'étaat  un  jour  «flert  à  lui 
servir  de  guide,  le  conduisit  exprès  perdes 
chemins  remplis  de  pierre»  et  d'epiaes,  et 
Dominique,  qui  ne  portait  point  de  cbauHsnre, 
eiU  lea  pieda  toutd^inée.  lApopportest  celle 
«lécbaiiiwlé  ifce  m  eaieie  angéliqae,  et 
comme  son  guide  en  était  confus  lui-uiéme, 
il  le  consola  avec  bonté,  lui  diftaot  que  eo 
•ang  qui  coulait  de  soneorp«  était  le  su)el  da 
son  triomphe;  il  en  fut  si  touche,  qu'il  rentra 
dans  le  sain  de  l'K^iis«.  Un  autre  j'mr,  les 
Albigeois  apostèrent  dessellerais  pour  l'as- 
sassiner entre  Pouillc  et  Faufeana  i  laaif  M 
eot  le  boabear  de  ne  pas  laetber  fatua  Ubm 
m.iins,  et  coiume  les  héréti(|ue«  lui  deman- 
ddieut  ce  qu'il  eût  fait  s  il  eM  reaunalre  cei 
aj>>assiH8  :  y Viurau ,  dii-H,  nscMrairf  iUm*  el 
je  i'uurau  prié  d  -  faire  qnt  iTon  $nng  coulât 
gouliii  à  youd'  f  et  q$u  imei  membre  *  fussent 
toupiê  l'm  aprèê  Tavir^  •fim  d$  proiongtr 
me$  tourmtnts  pour  mritkir  ma  ceur«fNw. 
Cette  ré|  onse  lU  sur  eux  une  proCêode  io»-* 
pression.  Uue  pauvre  femme,  recoiinaii>«aat 
les  erreurs  de  sa  secte,  déclara  en  luowe 
temps  qu'elle  ne  pouvait  y  renoncer  sans  ae 
priver  des  seules  ressouree.s  qu'elle  eût  pour 
vivre.  Dominique  l'ayant  entendu  ainsi  parler 
an  cvl  rÂnae  percée  de  douleur.  1 1  s'offrii  à  se 
vendre,  en  qualité  d'esclave,  aftn  de  lui  pro- 
curer de  quui  «ubsislar  et  de  ia  iweitre  ai 
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élat  de  faire  son  saIqI.  Il  se  serait  vonda»  en 
Cliet,  si  la  Providcnee  M  Ifll  veaue  aa  se- 

cuan  de  celle  femme  piir  nne  antre  voie. 
L(>r»(|u<>  l';irmée  de*  cruisét  approcha  il, 
B'iint  Dumioiquc  (it  lout  ce  qu'il  put  pour 
•aufrr  ce»  iiéréliqaes  opiniAiret  qui  c<>u- 
ralonl  à  leor  perle.  Ayant  rraiarqué  que, 
parmi  les  croiiés,  il  s'en  Irouvail  plusieurs 
qui  n'avaient  pris  les  armes  que  pour  |iilli  r  et 
pour  te  livrer  à  loules  sortes  de  dcsorttres, 
qu'il  y  en  nvaitqui  ignoraient  les  princip  iui 
ui)sière9  de  la  Toi,  et  qui  n'avai**!)!  pis  l>-i 
niuindre  idée  des  devoirs  du  chrislianisme,  il 
entreprit  la  réforme  de  leur  ronduiie  avec  le 
même  lèle  qu'il  avait  Iravaillé  à  la  ronver- 
tioii  de»  Albigeois  :  aussi  le  comic  de  Mont- 
fort*  chef  de  ta  croisade,  nvait-il  poor  lui  une 
■infvNère  vénéraliun.  La  désorganisation 
s'étani  mise  dans  l'nrmée,  pnrce  que  In  plu- 
pan  dos  croisés  s'oD  relournaicnl  rhez  eux 
après  avoir  servi  quarante  jours,  ce  général, 
qui  s'était  vo  à  la  téie  de  deux  cent  mille 
bommee,  n*en  avait  plus  que  doaze  cents  lors- 
qu'il  se  relira  à  Muret,  où  le  roi  d'Ar-njon 
vint  railaqoeravtx  une  armée  cent  fois  plus 
norabrense.  Dmniniqoa  lui  ayant  promis  la 
victoire  de  la  ptrt  de  Dieu,  il  fit  une  sorlio, 
le  13 septembre  1213,  et  mil  ses  ennemis  dans 
IIIM déroule  si  complète,  que  le  roi  d'Aragon 
resta  sur  le  champ  de  balaillo  avec  seize 
mille  des  siens.  Celle  prédiction,  si  plci- 
nemrnl  vérifiée  ,  fui  la  scuhî  p.iri  que 
Dominique  prit  à  la  bataille,  pendant  la- 
quelle  il  resta  en  prières  dans  I  église  de  la 
ciiadflle.  Il  sauva  la  vie  à  un  jeune  homme 
que  1rs  croisés  voulaient  livrer  aux  Qammes, 
ailes  assura  qu'il  était  destiné  à  mourir  dans 
la  sein  de  l'Kglise.  En  rffcl,  quelques  années 
après,  il  devint  an  fervent  catholiqui*,  et  entra 
même  dans  l'tirdre  de  Saixt-Daniinique  où 
il  mourut  saintement.  Il  n'approuvait  jamais 
la  violence  et  relTusion  do  sang,  ei  ne  cnm- 
ballil  jamais  les  hére(ii|iio<i  nue  par  1  iiistruc- 
lion,  les  pratiques  de  la  pénitence,  la  prière 
al  les  larmes.  C'est  donc  bien  injustement 
que  quelques  écrivains  modernes  l'oul  dé- 
peint comme  un  prédirateur  fougueux  qui 
préférait  se  servir  do  bras  séculier  que  de  la 

f»er>uasion;  il  en  est  qui  ont  osé  dire  qu'il  fut 
e  promoteur  de  celle  cr'isndc  et  le  complice 
des  rruautés  dont  elle  fut  accompagnée,  et  que 

Ïour  perpétuer  dans  rEgli»e  l'esprit  poi  séca- 
rar,  il  suggéra  lldée  do  tribunal  de  Tinquisi- 
lion.  La  vérité  (  st  que  le  ^aint  n'employa 
amais  dans  celle  mission,  que  les  sennoiiB, 
les  conlérrncfs  et  les  mirrfcles,  et  s'il  dé- 
ploya quelque  part  de  la  sci  éritc,  ce  fui  con- 
tre les  excès  des  croisés  eux-mêmes.  Les  fa- 
tigues que  toi  causaient  ses  immenses  tra- 
vaux ne  rempéchairnl  pas  de  mener  un 
genre  de  vie  irés-anstère.  Les  jours  de  ji  ûne, 
cl  surtout  pendant  le  caréuie,  sa  nourriluro 
ne  se  compo»atl  que  de  pain  et  d'eau  :  il  pas- 
Mil*  avec  son  compagnon,  ooe  grande  par- 
tit des  nuits  en  prières,  et  ne  couchait  que 
sur  des  planches.  Le  désir  de  versrr  son 
saug  pour  la  fui  lui  faisait  braver  avec  joie 
tuas  les  ^ib;  on  jour  il  alla  sans  crainte 
•n-derani  d'une  troupe  de  scélérats  qui  ve  - 
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naiont  d'assassiner,  prés  de  Carcassonne,  on 
abbé  et  un  moine  de  Clieaux.  Pendant  qo'll 
faisait  une  mission  à  Castres,  il  fol.  un  jour, 
invité  à  rttner  par  Tabbé  de  Sa'nt-Vincent; 
son  sermon  fini,  il  resta  dan<  l'é.Ii  o  pour 
prier,  et  l'heure  du  repas  venue,  l'abbé  l'en* 
voya  chercher  par  nn  clere.  GeKit-ct  nrit  le 
chemin  de  ré;;li>e  où  il  espérait  le  trouver 
plu'ôt  que  partout  ailleurs;  il  l'y  trouva  en 
effet,  mais  ravi  en  ext.-ise  et  élevé  de  terra 
de  plusieurs  coudées.  Il  le  considéra  long- 
temps avec  un  étonnement  mêlé  d'admir^i^ 
tiou.  cl  n'osa  l'approcher  que  quand  il  fut 
doucement  descendu  à  terre.  Ce  fut  nendanl 
son  séjoor  dans  le  Languedoc  que  D«>minU 
que  institua  la  célèbre  dévotion  du  Uusairé, 
qui  eonsisie  à  réciler  quinze  fois  l'Oraison  do* 
minleale  et  cent  einqnanie  fois  la  Sahiiatioo 
angél'que,  en  rhoimeur  des  quinze  [r  un. 
paux  mystères  dt' Jésus-Christ  cl  de  sa  •miule 
Mère,  qui  sont  les  fondemcnls  de  Is  religion» 
mystères  que  les  Albigeois  ignoraient  on 
Maspbémafent ,  ei  queleaaini  voulol  faire 
Iionorpr  p,ir  une  nié'hode  simple  et  instruc- 
tive. Ou  Ire  le  monastère  au'il  avait  fondé  à 
Pronille,  avec  les  libéraliiés  des  évéques  voi- 
sins, il  établit  un  institut  qu'il  noiuma  du 
Tien  Ordre,  où  l'on  observait  la  plus  exacte 
régnlarité,  sans  presque  ancone  ansiérité 
exiraordioaire.  Parmi  les  personnes  qui  s*j 
engageaient,  les  unes  vivaient  en  commu- 
nauté, el  éliiicul  de  véritables  religieuses,  les 
autres  coulinuaieOt  d'habiter  leurs  propres 
maisons,  et  saoctifiaient  leurs  oceopailons 
ordinaires  par  cerlains  exerrices  ié|;lé»  : 
elles  consacraient  aussi  une  partie  de  leur 
temps  au  service  des  pauvres  dans  les  pri- 
sons et  dans  les  hôpitaux.  D  wniiiiqne  conti- 
nuait à  porter  l'hab  t  des  Chanoines  UégtH 
liers  de  S.iint-Auguslin  qu'il  avail  pri«  à 
Osma:  mais  il  se  sentait  un  désir  ardenidn 
iwsnscfier  IVsprit  apostolique  dans  leS  oif- 
nis  res  des  autels  dont  les  sc.itidales  auljri- 
saienl  la  coriupliou  parmi  le  peuple,  et 
avaient  servi  de  prétexte  A  la  naissaoee  é» 
l'hérésie.  Il  pensa  que  le  plus  sûr  moyen  de 
réussir  était  d'instiiui-r  un  oidro  religieux 
dont  les  membres  joign  ssenl  les  exerrices 
de  la  retraite  et  de  la  contemplation  A  l'élude 
des  sciences  ecclésiastiques,  afin  qu'ils  pus- 
sent s'appliquer  aux  f<iiicli ms  de  la  vie  pas- 
torale, el  ikurluut  à  la  prédicatiuo,  de  mj- 
nière  que,  par  leurs  diseoors  et  leurs  ewm- 
pies ,  ils  fussent  en  état  de  répandre  les 
lumières  de  la  foi,  d'allumer  le  f  u  de  la 
chanté  et  d'aider  li  s  pasteurs  à  guérir  les 
plaies  que  le  vire  et  l'erreur  avaient  faites  A 
leur  troupeau.  U  pria  ionglemps  p^iur  con- 
naître la  volonté  de  Dieu  sur  hon  projet, 

Io'il  communiqua  aux  évdqucs  de  Laogae- 
oe  et  de  Provence.  Tous  y  applandirant  el 
le  pressèrent  de  le  mettre  à  exécution,  ju- 
geant que  le  modèle  des  prédicateurs  était 
plus  capable  que  personne  d'eu  être  le  pève« 
Seize  des  missionnaires  qui  travaillaieu! 
avec  lui  entrèrent  dans  ses  vues,  el  Pierre 
Cellani,  l'un  d'eux,  donna  quelr|ues  maison! 
qu'il  possédait  à  Toulouse,  et  où  l'ordre  nais- 
sant s'établit  en  1215,  sous  la  protccliou  Us 
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révéqne  de  celte  ville.  Le  taint  fondaleur  le 
rvndil  i  Rome  p««r  faire  apfwovvcr  son  ïm- 
tilol  rMir  II*  pap**,  et  arcotnpnKnn  Foulqnrt, 
évéque  deTnuloosc.  qui  sft  rondilil  au  qiia* 
Irième  coiicilo  de  L'iiraii.  Il  Tul  rrçu  .i;rc 
de  grandes  inarques  d'afferliun  par  lono- 
Cf^nt  III,  qai  g owernail  rHflIte  depuis  dix- 
huit  aii<,  i  t  qui  avait  rnleiutu  parler  de  sa 
sainieié  el  de  snii  zMe  pour  la  prédicalion. 
Le  pape  lotin  le  dessein  de  Domtoiqna ,  eC 
s'il  6t  d'abord  quelque  dilHcullé  d'approuver 
le  nonvel  insliiui,  c'est  qu'on  lui  avnil  porté 
des  plaintes  sur  la  trop  grande  niuliiplica- 
lion  di's  ordrci  religieux;  et  il  Ql  défendrep 
par  le  treltièmo  canon  du  roneile,  d*ea  éta» 
blir  de  nouveaux.  Cependant  il  approuva 
de  vivr  voix  relui  du  saint,  el  lui  ordonna 
tf'a«  dresser  les  censiilutions,  «fln  qn'il  pût 
1rs  cxntiiiner.  Dominique,  après  avoir  as- 
sisté au  concilf,  revint  à  Toulouse,  nu  cnm- 
mencemaot  de  Tannée  suivanie,  et  d'.-iprès 
l'avis  de  iea  seize  compagnons,  il  cboisil  la 
irè;;le  de  saiol  A*  gnstm,  qui  s'était  loi-méme 
disllagoé  |iar  son  zèle  pour  la  prciticaiion; 
U  7  iolgnil  cerlaiues  observances  tirées  de 
la  règle  des  Prémontrès  ainsi  que  quelques 
ron^liiolîons  particulières.  Il  prescrivait  aux 
frères  dct  jeûnes  rigoun-ux.  une  abstinence 
perpétuelle  de  viande  el  la  plus  entière  pas* 
Trelé,  vonlanl  que  les  frères  ne  vécussent 
que  d'aomAnes,  sms  défen'lre  toutefois  aux 
n)aisons  d'avoir  quelques  biens ,  pourvu 
qu'ils  fussent  possédés  en  cuinmao.  Hono» 
nos  lil  ayant  suceédé  à  InnoeenI,  Donial- 
que  se  vil  obligé  de  rclotinier  A  Rome  ;  mais 
avant  de  partir,  il  acheva  son  couvent  de 
Toulouse,  et  l'évéque  lui  donna  l*église  de 
Saini-Uninnin.  L'évê'inc  do  Fcroio  en  Italie 
lai  fil  prcsciil  de  celle  de  Saint-Thomas  et 
voulut  avoir  une  maison  de  son  ordre  dans 
sa  ville  épi!>copale.  Arrivé  à  Hume  au  mois 
4le  septembre  lit6,  muni  d'une  copie  de  sa 
règle,  il  fui  quelque  temps  avant  de  pouvoir 
obtenir  audience  du  nouveau  pape;  mais  une 
vision  qu'il  cul  l'empéch.i  de  perdre  courage. 
Honorius  approuva  le  rouvcl  institut  et  en 
conQrina  les  Gon»iituiiuns  par  drux  bulles 
datées,  l'une  et  l'autre,  du  2G  décembre  de 
la  même  année.  Il  retint  Dominique  à  Rome 
plusieurs  mois  el  le  «iiargea  de  préchi-rdans 
celle  ville,  le  dont  le  saint  s'acqnitia  avec 
lieaucoup  de  succès.  Il  proposa  au  pape  d  e- 
tabltr  dans  son  palais,  pour  llnstmelion  des 
personnes  de  sa  cour,  un  maître  det  éhides 
relatives  à  l<i  religion;  tlunorius  entra  dans 
•«s  vues  el  rréa  l'oince  de  m  iitrc  du  sa- 
cré pilais,  dont  il  cbaigea  Dominique,  qui 
l'exerça  le  premier  el  qui,  depuis,  a  toujours 
été  confié  à  un  religieux  de  son  ordre.  Pen- 
dant son  séionr  à  Rome«  il  dicta  des  com- 
wentaim  sor  les  Kpitres  de  saint  Paul,  qui 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à  nous,  mais 
auxquels  les  auteurs  du  temps  duoncnt  de 
grands  doges,  ce  qui  en  fait  vivement  re- 
gretter la  perle.  11  avait  appris  de  snini  Jean 
Clirysosiome  que  ces  iipiires  sont  un  trésor 
Inëpoitable  d*inslmclion  pour  nn  prédica- 
teur qui  les  médite  avec  assiduité  :  aussi,  il 
eu  portail  toujours  uu  exemplaire  avec  lui. 
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et  en  recommandait  fortement  la  lecture  4 
•es  rHigirux.  Le  pape  lui  ayant  permis  de 
relonrner  à  Toulous-,  au  mois  de  mai  1217, 
il  s'y  appliqua  ii  former  ses  religieux  à  la 
mission  qj'tl  s'él.iil  proposée  en  les  admet* 
tant  dans  son  ordre,  et  bieniût  il  put  en  en- 
voyer un  certain  nombre  en  Espa;;ne,  en 
Portugal  rt  h  P.iris.  II  forma  ensuite  tics  éla- 
blissements  à  Lyon, à  Moutpcilier,à  B.iyonne 
et  dans  plusieurs  autres  villes  de  France.  Il 
retourna  à  Rome  en  1217  :  le  pape  l'invii  i  à 
y  fonder  uu  couvent  de  sou  ordre,  el  lui 
donna  l'église  de  S.iinl-Sixtc.  Il  le  ch.ir-ea 
aussi  d'enseigner  la  théologie  dans  le  palais 
et  de  prteher  dons  l'é^tlise  de  Saint-Pierre, 
où  srs  serinons  atiir.iient  un  roneours  pro- 
digieux. Dieu  l'honora  du  don  des  mir.nries, 
an  point  qu'il  fui  «urnomméleThanmaiorgo 
de  son  siè'  le.  Une  femme  nommée  (îiil,i-!)ijiia, 
étant  allée  entendre  une  d»-  ses  prédicilions, 
à  son  retour  chez  elle,  elle  trouva  son  en- 
fant mort  dans  le  berceau.  Accablée  de  dou- 
leur, elle  le  porte  à  l'église  de  Saint-Sixte, 
et  le  pose  aux  pieds  du  saint,  ne  s'oxpli- 
quant  que  par  ses  larmes  et  ses  soupirs.  La 
serviteur  de  Dieu,  toeehé  de  son  aflielion, 
prie  quelque  temps  .ivi  c  ferveur,  puis  forme 
le  signe  de  la  croix  sur  l'enfant  qui  res.sus- 
cile.  Le  pape  voulait  que  ce  miracle  fût  pu- 
blié en  chaire;  mais  l'humilité  du  saint  s'y 
opposa.  Un  ouvrier  qui  s'él.iil  tué  en  tom- 
bant d'une  voùle  du  muvciii  do  Saint-Sixte, 
où  il  travaillait,  recouvra  la  vie  de  la  aséme 
asanièrr.  Il  ressuscita  on  troisième  mort 
dans  le  mon.istère  de  Siint-Sixle;  c'ét.iii  le 
jeune  Napoléon,  neveu  du  cardinal  Etienne 
de  Fossa>Nuova.  Ce  cardinal  fut  nommé,  par 
le  pape,  commissaire  avi'c  deux  autres  car- 
dinaux et  saint  Dominique,  tiuur  réunir  dans 
une  maison  clolirée  les  religieuses  du  Rome 
qui  ne  gardaient  pas  la  ciûture.  Le  saint 
ayant  offert  pour  cet  objet  son  monastère  de 
Sdint-Sixtc,  qui  venait  d'être  arlicvc,  ré- 
servant de  taire  bâtir,  pour  ses  religieux,  un 
couvent  à  Sainte-Sabine,  le  pape  agréa  cet 
arrangement.  Les  religieuses  de  Sainie-.Ma- 
rie-TransIéverine  furent  les  plus  difficiles  A 
gagner.  Dominique,  s'élant  rendu  chez  elict 
avec  les  iroia  cardinaux,  il  leur  parla  avee 
tint  de  iolidilé  et  de  rbariié,  qu'elles  Se  ren- 
dirent toutes,  à  l'e&ceptioii  d'une  seule.  Mais 
les  commissaires  ne  se  furent  pas  plutôt  re- 
tirés, que  les  parente  et  les  amis  de  ces  rell- 
gienses  accoururent  pour  les  f  lire  ch  ti  gcr 
d'avis,  et  ils  y  réussirent  au  point  qu'elles 
ne  voulaient  plus  entendre  parler  de  clôture. 
Le  saint,  pour  leur  laisser  le  temps  de  la  ré- 
flexion, obtint  du  pape  qu'un  suspendrait  les 
voies  de  rigueur,  i-t  après  avoir  recommandé 
l'affaire  à  Dieu,  il  retonroii  cbex  ces  religieu- 
ses, et  lenr  adressa  an  discours  si  loocliant 
et  si  persuasif,  que  toutes  s'eng  igèrtMit  par 
vflsu  à  faire  ce  que  le  souverain  pontife  exi- 
gerait d'elles,  priant  le  saint  de  leur  servir 
de  directeur  et  de  leur  donner  sa  règle;  ce 
qu'il  leur  accorda  ;  mais  en  attendant  la 
translation,  il  fit  fermer  le  cloître,  de  peur 
que  les  communications  avec  le  dcbors  ne 
vinssent  de  noaveatt  èbtraoler  leur  résola- 
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lion.  Ce  Tul  le  mercredi  des  cendres  de  l'an 
1*218  qne  l'abbe«se  et  quelques-unes  de  ses 
religieuses  allèrent  prendre  possession  du 
monastère  de  Saitit-Sixlc,  el  pendant  qu'elles 
étaient  au  chapitre  n«ec  saint  Dominique  et 
les  trois  cnrdinaux  commissaires,  pnur  trai- 
ter des  droits,  des  revenus  cl  de  l'adminis- 
tration de  la  nourelle  communauté,  on  vient 
annoncer  que  Napoléon,  neveu  du  cardinal 
Etienne,  s'était  tué  en  tombant  de  cheval.  A 
cette  nouvelle,  le  cnrdin  il  fut  tellement  saisi 
qu'il  se  sentit  Taiblirct  s'appuya  sur  le  saint, 
a  côté  duquel  il  était  assis.  Celui-ci,  après 
lui  avoir  adressé  quelques  paroles  de  con- 
solation ,  se  fit  apporter  le  corps  du  jeune 
homme  et  ordonna  qu'on  lui  pri  |).ir.ît  un 
autel  pour  dire  la  messe.  Il  se  rendit  ensuite 
à  l'église,  suivi  des  trois  car*linaux,  dts  re- 
ligieuses qui  venaient  d'arriver,  des  frères 
qui  se  trouvaient  là,  el  d'une  grnnde  foule 
de  peuple.  Le  saint,  qui  n'avait  cessé  de  ver- 
ser des  larmes  pendant  la  mes^e.  eut  une 
extase,  quand  il  en  fut  à  l'élévation,  et  parut 
élevé  de  terre  d'une  coudée;  ce  <|ui  plongea 
les  assistants  dans  un  étoiinement  indicible. 
La  messe  tinie,  Dominique  se  rendit  prèi  du 
mort  avec  tous  ceux  qui  se  trouvaient  à  l'é- 
glise, remit  dans  leur  place  les  membres  bri- 
sés  et  se  prosterna  ensuite  pour  prier.  S'é- 
tant  relevé,  il  Qt  le  signe  de  la  croix  sur  le 
cfidavre,  étendit  les  mains  vers  lo  ciel,  el 
étant  lui-même  suspendu  en  Tair  par  une 
force  invisiiile,  il  dit  à  haute  voix  :  Napnm 
lèon,  je  vouB  ordonne  de  vous  lever,  au  nom 
de  Ni'lre-Seinntur  Jésus-Chritt.  A  l'instant, 
ftnpoléon  se  leva,  plein  de  vie,  en  présence 
de  toute  l'assemblée,  l  e  pape,  les  cardinaux 
cl  toute  la  ville  rendirent  de  solennelles  ac- 
tions de  grdces  au  S^eiçnpur  qui  daignait  re- 
nouveler les  prodiges  qu'il  avait  opérés  pour 
l'établissement  île  son  Kglise.  Yves,  évéque 
de  Cracovic  et  chancelier  de  Pologne,  qui  se 
trouvait  à  Rome  lorsque  ce  miracle  eut  lieu, 
et  qui  en  avait  été  témoin  oculaire,  pria  le 
saint  de  donner  l'habit  de  son  ordre  a  ses 
deux  neveux,  saint  Hyacinthe  et  saint  Ces> 
las,  ainsi  qu'à  deux  autres  personnes  de  sa 
suite.  Dominique  profita  de  cette  circons- 
tance pour  envoyer  quelques-uns  de  ses  re- 
ligieux en  Pologne,  Afin  d'y  fonder  un  cou- 
vent. Il  retourna  ensuite  en  Languedoc , 
d'où  il  se  renilii  en  Espagne,  cl  y  fonda  deux 
couvents,  l'un  h  Ségoviv  el  l'autre  à  .Madrid. 
En  121fl,  il  repassa  pur  Toulouse  pour  aller 
â  Paris,  oà  il  arrivait  poup  la  preimére  fois, 
et  oà  il  cimvertit  en  peu  de  temps,  p.ir  si  s 
instructions,  un  grand  nombre  de  pécheurs. 
André,  roi  d'Kcos^e,  qui  se  trouvait  dans 
cette  ville,  conç  il  nne  crande  estime  pour  le 
saint  fondateur,  et  lui  ni  proixetlre  qu'il  en- 
verrait i|uelqaes  religieux  dans  Scs  Liais. 
Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  concernait  le 
couvent  qu'il  avait  fonde  (Uns  la  rue  ^aiul- 
Jacques,  d'où  la  plupart  des  IJoiuiuicains  de 
France  ont  pris  le  nom  de  Jucobius,  il  quitta 
Paris  pour  retourner  en  lia  lie.  Sur  sa  roule, 
il  fonda  les  coiivcnis  d'Avignon,  d'Asti  el  de 
Bergame,  et  vint  >e  fixer  a  liologuc,  où  te 
curé  do  Saint-Nicolas  lui  dunua  «ou  égliec, 


DOM  7ul 

^  du  consentement  de  l'évéqae,  et  entra  dans 
son  ordre.  Le  pape  Honorius  111,  se  trou- 
vant à  N'iterbe,  en  saint  Dominique 
alla  le  voir  et  poussa  jusqu'à  nome,  où  il 
rencontra  saint  François  d'Assise,  chez  le 
cardinal  Uugolin,  qui  était  l'ami  commun  de 
ces  deux  gnnds  serviteurs  de  Dieu.  De  re- 
tour à  fiolocnc,  il  tint,  a  la  Pentecôte  de  la 
mémo  année,  un  chapitre  général  des  Frères 
Prêcheurs,  auquel  assistèrent  tous  les  su- 
périeurs de  Tordre,  cl  le  saint,  qui  n'avait 
porté  jusque-là  que  lo  titre  do  supérieur, 
prit,  par  l'ordre  du  pape,  celui  de  général. 
Mais  il  ne  se  distinguait  de  ses  religieux  que 
par  une  humilité  plus  grande  el  par  des  mor- 
tifications plus  rigoureuses;  car,  malgré  les 
fatigues  incroyables  de  sa  vie  apostolique, 
malgré  l'usage  où  il  était  de  prêcher  tous  les 
jours,  dans  tous  les  lieux  où  il  se  trouvait, 
et  même  souvent  plu^curs  fois  par  jour, 
loin  de  modérer  ses  austérités  il  l'appliquai', 
au  contraire  ,  à  les  augmenter  de  plus  en 
plus,  et  A  refuser  à  la  nature  tout  re  qui 
n'était  pas  absolument  indispensable.  11  était 
aussi  Irès-riKide  sur  l'article  de  la  pauvreté, 
pour  lui-même  d'abord,  el  ensuite  pour  ses 
religieux.  Ce  n'était  pas  sans  répugnance 
qu'il  admettait  dans  lun  ordre  des  personnes 
riches,  et  il  prenait  alors  de  sages  précau- 
tions pour  empêcher  ((u'ils  ne  portassent  at- 
teinte à  cet  esprit  de  pauvreté,  qui  lui  fit 
prendre  pour  régie  de  refuser  toujours  les 
donations  qu'on  voulait  lui  faire.  Ainsi,  une 
periounc  de  Kulogne  ayant  formé  le  projet 
de  donner  ses  liiens  au  couvent  de  Saint'»- 
Nicolas,  dressa  l'acte  de  donation  el  le  Gt 
ratifier  secrèlemcnl  par  levéque,  espérant 
que  l'aiitorilé  du  prélat  pourrait  vaincre  la 
résistance  du  saint  fouJaleur;  mais  celui-ci 
refusa  net  el  déchira  l'acte  en  présence  mê- 
me du  donateer.  Pour  maintenir  sou  ordro 
dans  cet  esprit  de  désintéressement,  il  re- 
iranciia  toute»  les  superfluiiés,  et  atin  d'ac- 
coutunicr  se*  religieux  à  n'être  pas  inquieU 
pour  le  lendemain,  il  voulut  qu'on  duuuûL 
au\  pauvres,  le  jour-iuéme,  ce  qui  élail 
trop  pour  les  besoins  de  la  journée.  Il  poSbC- 
dait  aussi  l'huinililé  daitâ  un  degré  éininent, 
et  lorsqu'il  entrait  dans  quelque  ville  ,  il 
priait  Dieu  de  ne  pas  permellre  qu'un  pé- 
cheur tel  que  loi  attirât  sur  le  peujil  ■  la  vca  • 
geance  céleste.  Il  se  regardait  comme  le  ser- 
viteur de  ses  leligieux,  el  lorsqu'il  eail  eu 
voyage,  il  désirait  porter,  autant  qu'il  elail 
eu  lui,  les  fardeaux  >iu  chacun  d'eux.  S'ii 
élail  quelquefois  obligé  de  parler  de  ce  qu'il 
avait  fait,  ce  n'était  jasiais  qu'avec  la  plus 
grande  modestie;  jamais  il  ue  disait  rien  de 
sa  naissance,  du  succès  de  ses  entreprises, 
des  heureux  edcts  de  ses  prédications^  cl  il 
mettait  un  grand  soin  a  cacher  ses  bonnes 
oeuvres,  ses  aumônes  et  ics  grâces  qu'il  re- 
cevait de  J)iou.  (Juelqueluis  cependant  il 
quittait  celte  réserve  avec  ses  amis  intimes, 
mais  ce  n'était  pas  la  vanité  qui  le  dirigeai! 
alors;  c'était  uniquement  pour  montrer  com- 
bien la  miséricorde  divine  était  grande  à  sud 
égard.  Cot  ainsi  que  s'entrclcnanl  un  jour 
avec  un  prieur  de  Citrau)^,  qui  devint,  duuf 


Google 


m  MM 

la  SDUe,éTéqiJe  d'Alatri,  il  lui  avoua  que  ses 
prières  araieoi  toujours  été  exaucée».  Pour- 
quoi  donc,  répliqua  le  prieur,  ntétmmébs-* 
roui  pas  à  Dieu  i/ii'i/  inspire  à  maître  Con- 
rard  U  dtuein  d'tnirer  dont  votre  ordre  f  Ce 
Conrard.  Allemand  de  naissance,  était  pro- 
fesseur en  droit  et  jouissait  de  la  plus  haute 
réputation.  Le  saint  passa  la  nuil  en  prières 
dans  réglise»  et  le  lendemain,  Conrard  vint 
•c  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander  Tha* 
bit:  ce  qui  était  d'autant  plus  surprenant 
qu'il  avait  toujours  montré  beancoiip  il't  lni- 
giiement  pour  l'élai  religieux.  Devenu  Frèra 
Prêcheur,  il  fal  romemeDl  de  Tordre  par  sa 
flcience  et  par  sa  sainteté.  Saint  Dominique 
arait  pour  maxime  qu'on  était  mailre  du 
monde  quand  on  était  matlre  de  set  pas- 
sions ;  qu'il  faut,  ou  leur  commander  ou  de- 
venir leur  esclave;  et  qu'il  vaut  mieux  être 
le  marteau  que  I  enclume;  aussi  avait-il 
tellement  maîtrisé  les  siennes,  qu'il  ne  lui 
échappait  jamais  ni  plainte,  oi  mooTemenl 
d'impatience,  et  qu'il  jouissait  d'un  calme 
intérieur  que  rieu  ne  pouvait  troubler.  Mais 
odoique  iMeia  de  douceur  el  de  coudescou- 
aaïu-e  pour  le  prochain,  il  était  inflexible 
pour  le  maintien  de  la  discipline  qu'il  avait 
établie  parmi  ses  religieux  ,  .>ui  tom  «ur 
le  chapitre  de  la  pauvreté.  Saint  François 
étant  venii  à  Boloàne,  en  1220,  Tut  si  cho- 
qué de  la  inagoiriccnce  avec  hiquilte  lo 
couvent  de  ses  disciples  était  bûli  .  qu'il 
alla  loger  dans  celui  des  Dominicains  où 
tout  respirait  le  détacliemeiil  lifS  cboscs 
terrestres,  etil  v  passa  plusieurs  jours  pour 
|o«tr  des  entretiens  de  saint  Dumiuique,  qui 
ratpiraienl  quelque  chose  de  céleste.  S'il 
CM)nTer9ait  avec  le  prochain,  c'était  toujours 
sur  des  sujets  do  [licté,  et  lorsqu'il  vo)  ageait, 
il  avait  coutuine  de  dire  à  ses  compagnons  : 
Murthtt  vu  p«M  dnani,  et  laisiêM-moî peiuer 
à  Ifotre-Seigneur.  Il  avait  aussi  une  tendre 
dévotion  à  la  sainte  Vierge,  cl  il  ne  m.iu- 
qajijl  jamais  dlmplorer  son  sccou  s,  quaud 
il  allait  exercer  quelque  fonction  du  miniii- 
tère.  Quoique  les  missions  qu'il  faisait  ab- 
sorbassent la  plus  giande  paiiic  de  son 
temps,  cela  ne  l'empêcha  pas  oe  fonder,  celle 
néme  année,  des  maisons  de  son  ordre  A 

Brescia,  à  Facnia  et  à  Vilorbe,  ni  de  \  is  ter 
celles  qu'il  avait  fondées  précedciumeaU  11 
envoya  de  aea  religieux  à  Maroc,  en  Snéde, 
enîiorwége,  en  Irlnnde  '-t  en  Anplelerr'',  ou 
treize  U'enlrc  eux,  qui  avaient  (iilberi  pour 
supérieiir,  fondèreui  les  couvents  de  Can- 
iorbérj,  de  Londres  et  d'Oxford.  En  1221, 
itlint,  à  Bologne,  le  second  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre  qu'il  divis.i  en  liuii  pro- 
vinces. Celte  môme  année,  qui  fui  celle  de 
•a  mort,  il  envoya  de  ses  religieux  dans  la 
Hongrie,  la  Grèce  et  la  Palestine  S'élant 
rendu  de  Bologne  à  Milan,  il  dit  au  frère  qui 
l'accompagnait  :  Vous  me  voyez  présente- 
ment m  birttiu  santé,  mais  je  sortirai  de  ce 
nwnde  ovant  la  fitê  â*  l'Assomption  de  la 
SL'.nte  Vifnjf.  Revenu  à  Bologne,  il  fut  atta- 
que d'une  ûèvre  qui,  dés  le  principe,  un 
laissa  aactfue  espérance;  ce  qai  ne  l'empé- 
cfa*  patA'aVBr  a  foUiee  de  It  nuif,  uiaia 


après  matmes,  il  fut  obligé  de  retourner  daoi 
ta  chambre.  Quand  il  se  aeatit  près  de  sa 
fin,  il  fit  assembler  ics  religieni,  est  comme 

sa  maladie  ne  lui  avait  rien  6té  de  sa  tr.m- 
quillilé  habituelle, dans  un  dîsconrs  qu'il  an* 
pela  son  dernier  testament,  il  les  exhorla 
tous  à  la  pratique  de  l'humilité,  de  la  pau- 
vreté, à  la  ûdolité  à  servir  Dieu  et  A  la  vi- 
gilaoee  tar  eax-mémes,  pnur  se  garantir 
des  pièges  de  Tespril  impur.  Comme  ih  fon- 
daient tons  en  larmes,  pour  les  consoler,  il 
leur  promit  de  ne  jamais  les  oublier,  lors- 
qu'il serait  devant  le  Seigneur.  Après  avuir 
rtça  lea  derniers  sacrements,  il  ne  cessa  de 
prier  jusqu'au  moment  où  il  expira,  le  S 
août  1221,  étant  Agéde  cinquante  et  un  ans. 
Le  cardinal  Hugolin,  son  ami  et  qui  fut  de* 
puis  pape  sous  ii:  nom  de  Grégoire  IX,  n'eut 
pas  piiiiât  appris  sa  iiit)rl,  qu'il  se  rendit  à 
Bolngiu'  :  il  (it  la  cér/miinie  de  ses  funé- 
railles et  composa  son  épilaphe.  Comme  il 
•'opérait  nn  grand  nonbrâ  de  miracles  A  Wk 
tombeau,  il  le  canonisa  ranl23i,  après  avoir 
fait  lever  de  terre  son  corps  qui  lut  aolen* 
nellemenl  transporté  dana  l'église  oà  on  le 
renferma  i>lus  tard  dans  u  magntOqiie  liaa* 
solée.  —  *  août. 

DOMINIQUE  (sainte),  Dommiea,  vierge  el 
martyre,  qui,  poussée  par  un  xèle  ardent, 
mit  en  pièces  les  idoles  des  (km  diens*  Ar* 
rétcc  pour  ce  fait,  elle  fut  condanuiée  MS 
bêles;  mais  étant  sortie  de  celle  épreuve 
sans  avoir  reçu  la  moindre  atteinte, elle  eut 
la  tête  tinn(  hee  ,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
lien.  S  )n  corps  est  conservé,  avec  beaucoup 
de  vénération,  à  Tropée,  dans  la  Calabte* 

DOMINIQUE  (sainte) ,  vierge  de  Côme  e« 
Lombardie,  Qorissail  dans  le  vi*  siècle.  -~18 
mai. 

OOUITIEN  (saint),  Domitianus,  martyr  A 
ChiéU  dana  l'Ahrniie,  lenlTrit  aveè  aaint 

Lc'gonticn. —  5  février. 

DOMITJIÏN  is.iiot],  marlvr  à  Philadelphie 
en  Arabie  avec  saint  Cyrille  et  plttiienrs 
aut:es.  est  honoré  le  1"  août. 

DOMi  riKN  (saint),  diacre  el  marlvr  à  Au- 
cyreen  Galalie,  suuiïrit  aveoitinl  Kntjche» 
prélrc.  —  28  décembre. 

DOMITIBN  (saint),  l'un  des  quarante 
maityrs  do  Sébastc  en  Arménie,  servait  aven 
«es  compagnons  dans  l'armée  de  Licinioa, 
lorsque  ce  prince  porta,  en  320,  un  édit  qui 
ordonnait  à  tous  les  soldats  de  «acrifier  aux 
dit  un.  Ly.siaii,  leur  général,  u'ayanl  pu  leur 
arracher  cet  acte  d'apostasie,  learemlt  AAgri- 
cola,  gouverneur  de  la  province  ;  nMia  celui- 
ei  n'eut  pas  plus  de  succès  auprès  de  ees  gé- 
néreux chréiiens.  il  les  coudamna  à  passer  la 
nuil,  tout  nus  sur  un  étang  couvert  de  g4ace, 
qui  se  trouvait  prés  de  Sébasle.  11  afAil  en 
la  perfide  précaution  de  Ciire  tenir  tout  pré* 

{)aré  un  bain  chaud  pour  recevoir  ceux  que 
a  violence  du  froid  auraH  vaincus  ;  un  mhI 
succomba  à  la  tentation,  mai»  il  fnt  rem- 
placé par  l'un  des  soldats  qui  les  gardaient, 
el  le  nombre  de  quarante  ne  fui  pas  eu» 
lamé,  comme  ils  l'avaieni  deuaaadé  à  Dieu 
par  une  prière  bile  en  eominjon.  L*  lende» 
inain,  ou  chargea  lei  morU  et  Jet  noiuaa^ 
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•tir  éêt  eharreltM  «t  on  Im  condoiiil  tiir  na 

bûcher  qtii  Irs  réduisit  cn  Cfndre.  On  rc- 
cueillil  cepeiHl.'inl  un  grand  nombre  df  Icrt 
ottemtiits.  ei  1»  ville  «le  Cé»arée  en  Cappa- 
ïoee  possédait  (|(ielques-anes  de  ces  précii'ti- 
aet  reliquL-s,  devant  Icstiuellc»  vainl  U.isilc 
prononça  ,  le  jour  de  leur  fêle,  un  ponégj- 
riqiift  en  leur  honneur.  —  10  mars. 

DOMITIBN  (siiini),  évoque  de Chfllons*tar^ 
Marne,  surcéda  à  sninl  Itonalien  cl  florissait 
dan»  le  X*  siècle.  Après  avoir  Iravaillé  avec 
lifancoup  de  tèîe  A  confirmer  dani  M  foi  let 
nouveaux  cliréilcns  et  à  augmenter  leur 
nombre  par  la  cnnversio»  des  inlidèlcs,  il 
mourut  en  paix  et  fut  enterré  auprès  de  saint 
Meinroie  ou  Menge  el  de  saint  Donatien,  tei 
prédécesseurs,  ^s  reliques  furent  ririficet 
en  Ifi'ii.      9  août. 

UOàllTlIiN  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Bébrou,  au  diocèse  de  Lyon,  naquit 
è  RoMjr  dans  le  iv  sièc!c.  Kiani  venu  dans 
les  Gaules,  il  se  Ht  moine  dans  le  nronasière 
doLèrios,  qui  venait  d'dirc  Tondé,  et  il  se 
montra  le  mod(  le  des  fervents  religieux  qui 
hahiiaicnt  ce  saint  lieu.  Les  lou-m^es  que  loi 
attirait  son  éminenle  >ain(c'.c  lui  fireol  quit- 
ter L^rius  pour  aller  fonder  le  uionasièrc  de 

brou.  Sailli  Adon,  dans  ton  llarlyruloge, 
fait  un  bel  rloge  de  saint  Doniilicn,  qui, 
après  s'être  rendu  illustre  par  de  grandes 
▼erius  el  par  d'éelalanis  niirucles  ,  mourut 
dans  un  âge  avancé  vers  le  n)ilieu  du  v  siè- 
cle. I^c  fjiiMiaslère  de  Belirou,  dont  il  fut  le 
premier  al  hé.  prit  dans  la  suite  la  nom  de 
Sainl-Kambert.—  1"  ju  II- 1. 

DOMITIKN  (saint),  éiéqn»»,  né  en  France 
sur  l.i  lin  du  v  siècle,  fi^i  d'..l»>.riJ  élevé  >ur 
le  siégt'  épiscopal  de  Toogrcs }  mais  celui  de 
Maestrienl  étant  dermu  racant,  le  peuple 
cl  le  clergé  de  celle  ville,  connaissant  son 
mérite  et  la  réputation  dunl  il  jouissait,  l'é- 
lurent  pour  é>éque  de  leur  rîlte.  Domitien 
accepta  malgré  lui  celte  nouvelle  dignité , 
mais  il  remplit  avec  un  zflu  infaligaltlo  les 
devoirs  qu'elle  lui  impiii>'ail.  Par  sa  srirnce 
et  sa  SHinieié  il  fut,  a  la  lettre ,  la  lumière 
du  mou  Je  et  le  tel  de  la  terre;  cVst  ce  qu'un 
eut  lieu  de  rcmari|Uf  r  au  v«  concile  d  Or- 
léans, tenu  en  541.  Dans  une  disette  cxlra- 
ordinaire  qui  désola  son  troupeau,  comme 
les  rtcli)  s  restaient  leurs  auinôiies,  dans  1 1 
crainte  de  mantiuer  eux-mêmes  du  iiéce;»- 
saire,  Domitien  leur  reppicha  vivt-meni  leur 
dureté  et  leur  peu  de  loi,  les  conjurant  de  ne 
pas  laisser  mouiir  de  faim  leurs  Trèrcs  ;  el 
pour  qu'ils  n'eussent  rien  à  appréhender 
pourcus-ménicH,  il  les  assura  que  la  récolte 
prochaine,  malgié  les  apparencescontrairrs, 
suffirait  à  tous  les  besoin^.  Il  délivra  |);irse$ 
prières  les  babilsnts  de  Huy  d'un  aniuial 
extraordinaire  qui  avait  eausé  de  grands 
ravages,  et  passa  quelque  temps  dans  celle 
ville,  où  il  convertit  plusieurs  de  ceux  qui 
étaient  encore  ididiires.  Domitien  connut 
uar  révéialioa  Tépoque  de  sa  mort,  et,  >ur 
la  fin  de  vie,  il  visita  par  dévotion  les 
tombeaux  de  (liu  ieurs  saint-^.  entre  autres 
celui  de  saint  Serrais,  éj^éque  de  Tunarca,  Il 
imoffttl  lo  7  nai  MOy  et  SOI  corpi  ftii  en- 
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terré  à  Voy,  dont  il  est  patron.  Il  s'opéra  on 

grand  nombre  de  miracles  à  son  tombeau,  et 
son  corps  ayant  été  levé  de  lerre  sous  Cbar< 
lemagne,  fut  Irottvé  entier  et  Uen  eomervé. 

—  7  mai. 

D0.M1T1EN  (saint),  évéquede  Milylène  en 
Arménie,  naquit,  dans  le  vi»  stèdo,  d*one  fa* 
mille  distinguée  qui  lui  fil  donner  une  brf]. 
tanle  éducation.  Après  avoir  passé  sa  pre> 
nii/re  jeunesse  dans  l'innucence  et  ta  prati- 
que des  vertus  cbrélicunrs,  il  s'engagea  dans 
les  liens  du  rnnrittfc;  mais  la  mon  lui  ayant 
ravi  peu  après  la  jeune  épouse  sur  laquelle 
reposaient  toutes  »es  espérances  de  bonheur 
ce  coup  lui  fit  comprendre  la  fragilité  deâ 
choses  liumaines,  el  lui  inspin  la  résoluiiun 
de  quitter  le  monde  pour  s'o(  cuper  uni(|ue- 
mcnl  de  son  salut  ;  mais  ce  ne  fui  pas  sans 
peine  qu  a  vint  à  bout  de  briser  les  liens 
qoi  rattachaient  an  sièrie,  et  de  triompher 
des  rétialances  de  sa  ramille  cl  de  ses  amis. 
La  griee  lui  donna  la  force  dont  il  a?a.i  ba<^ 
soin  ,  et  une  fois  qo*il  se  fut  entièrement 
donné  à  Dieu,  il  fil  de  tels  f»roj(ros  dans  \a 
vertu  et  il  parvint  en  peu  de  temps  à  une 
perfection  si  éminente,  qu'il  n'avait  eneora 

Îue  trenie  ans  lorsque  les  fidèles  <  t  le  clergé 
e  Mitylène  Télurent  d'une  voix  unanime 
pour  leur  évéque  Sa  modestie  l'empéchatt 
d'acquie»c«r  à  son  élection,  mais  on  le  fotça 
en  quelque  sorte  d*arerpter.  Après  avoir  été 
promu  aux  ordres  sacrés,  et  après  qu'il  eut 
reçu  l'unclion  épiscopale,  il  |irit  en  ma:a 
Tadminisiration  de  son  diorèse,  et  devint  le 
nu)d<^le  de  Si>n  Iroupenu.  Sm  zèle  inf-iUga- 
gle,  s.i  science  el  >a  sainteté  le  firent  bientôt 
citer  comme  l'un  des  plus  grands  prélats  de 
l'empire.  Sa  repulalion   s'étendit  jusqu'à 
Con»iantinoplc,ei  l'empereur  .Maurice  Ivcun* 
sullail  souvent  et  r<itsait  le  plus  grand  eaa 
de  ses  avis.  Cepradaut  loin  d'abuser  pour 
lui  ou  pour  les  siens  du  crédit  dont  il  jouis- 
«ail  à  la  cour,  il  ne  l'employait  que  pour 
rendre  service  aux  autre» ;  mais  sa  proteo- 
tiun  était  lovjours  acquise  A  ceux  qui  aviitent 
des  pla:nte>i  ou  des  réclaro.tiiuns  légitime»  A 
faire  valoir  prè>dc  l'emijci  cor.  Les  liahitanla 
de  Con  lantinopif  avaient  pour  lui  une  telle 
vénéraliuu,  que,  quand  il  se  irouvaii  dans 
leur  ville,  une  fonte  immense  se  press.iii  sur 
ses  pas,  lorvqii  il  paraissait  en  publie,  el  lui 
prodiguait  les  luurques  du  plus  profond  rea* 
pcci.  Il  mourut,  vers  l*an  609,  dans  celte 
ville,  ufi  il  s'était  rendu  une  dernière  fois 

ftuur  {ilaider  la  cause  du  la  religion.  Lu  cour, 
e  cierge  et  le  peuple  honorèrent  de  leur 
présence  ses  funeiailles ;  son  corps  fut  en- 
suite transporté  dans  sa  pallie  où  il  opéra 
plusieurs  miracles.  On  célébrait  sa  féle.tuus 
les  ans,  à  Coiisianlinupie,  dans  l'église  de 
S.iintc-Sopliie,  avant  qiiVlle  n'eût  clé  con- 
verliecn  mosquée.  —  10  janvier. 

DO.VllTiËN  (saint),  disciple  de  saint  Ub* 
deiin,  l'accompagna  ioreque  celai  «ci  quitta 
l'abbaye  de  Lobes  pour  se  retirer  A  Crépin, 
lieu  siiué  dans  une  épa  sse  foréi  du  Hainaut, 
où  ils  se  construisirent  des  cellules  de  brtn- 
clies.  Bientôt  Ci'épin  d  vint  un  moiiasièra 
dont  Domitien  lut  l'un  des  principaux  ora^ 
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oient!.  Vers  l'an  652,  il  m  lo  voyage  de 
Rome  avoc  «aiiii  Landrlin.et  il  nioofolivaill 
M  fin  du  vir  n-èc'e.  —  22  juin. 

DOMITIUS  (•aiiit),  ermilo  en  Syrie,  se  re- 
fit;] ilati*  une  itriilte  sur  les  bords  du  lor- 
r«*Ql  M^r^jas.  La  •aiiil«lé>  de  sa  vie  lui  avail 
acquit  la  vénéralion  des  pnpulalionf  d'aleo 
tour,  qui  venaii  ni  lui  demander  sa  béuédic- 
Uon  cl  le  secours  de  srs  priùrrs.  Julien  t'A- 
poslal,  Iravcrsanl  la  Syrie  pour  aller  Taire 
la  puerre  en  Porsp,  .-illii  visi  «-r  Domiiius. 
Voynnl  une  srandi*  Tuiile  réuniu  à  l'entrée 
da  sa  gratta, il  lui  dit,  d'un  ton  liypocrite,  de 
M  pas  courir  après  les  louanges  des  honi- 
mefl,  puisque  sa  religion  lui  ralsail  un  de- 
voir de  les  f'.rr,el  que  lelui  qui  s'esl  ciiiiè- 
rrinenl  consacré  à  Ùwu  ne  doil  plus  neu 
avoir  de  coaimiinaTec  les  vanilétdu  moade. 
Lo  saint  répondu  cju'il  s'iiiquicla  l  peu  des 
senlimenis  que  les  hummcs  pouvaient  avoir 
â.ion  éeurd,  mais  qu'il  ne  refusaraH  |aniaia 
•n  fi'leli's  qui  venaient  le  trouver,  ui  ses 
eonseils,  ni  ses  prières.  Julien,  irritéde  crtte 
réponse,  fit  uiuror  l'onlrce  do  la  grol'e,  et 
Domiiius,  enterré  tout  vivant,  cuusuuima 
•on  martyre  |  ar  le  supplice  da  la  fdim,  l'aa 
863  —  S  juillet. 

DO.VINii  ou  DONGE  (saint),  Domnius^  pre- 
nsier  évéque  d  >  Salone  en  iialiiiatie,  fut  or- 
donné par  saint  Tito  et  mi  urut  en  paix  sur 
la  Qn  du  T'  .«iicle.  La  dignité  de  ui.tropole 
dont  jouissait  ce  siéga  a  été  transférée  à  8f»a> 
latf  o.  —  7  aaai. 

DOMNE  (saint),  Domnus,  évéque  d'Aalio- 
che,  fut  élu  par  le  concile  d-nu  on  celte  ville 
l'an  269,  après  la  dép«isition  de  P<<ul  de  Sa- 
mosale.  Mais  romme  eelni-ci,  malgré  la  sen- 
tence du  roncilc,  s'olislituiil  à  se  porter  pour 
évéque  tl'Aniioi  lip  et  qu  îl  continuait  «J'ha- 
feitar  la  maison  épiscopale,  Doitme  eut  re- 
cours à  Aurélicn  qui  venait  d'élrc  élevé  à 
Tempira,  et  ce  prince,  quoique  idolâtre,  or- 
donna que  la  maison  appartiendrait  ù  celui 
das  deux  auquel  ra«ljugeraii  l'évéque  da 
Bom»,  qni  était  alors  Félis  I*'.  Celte  déei* 
sion  fut  e&écalée  et  Domnus  ré|>ar.i  par  son 
aèie,  les  ravages  causés  par  les  erreurs  ei  les 
acandwles  de  son  prédécesseur.  Il  na  faut  pat 
le  confondre  a\rc  un  nutrc  Doinu'is,  qui  oc- 
cupait le  »ifgo  il'AnlKiciie  du  temps  de  »ïtiitl 
Siméon  Siylite,  à  qui  il  porta  la  saiuie  com- 
■lunion  sur  sa  colunua.  —2  janvier. 

DOMNE  (saint),  soldat  et  l'un  des  qoaranta 
martyrs  duScl>a»lu  en  Arincnic.qui  après  la 
priauu  et  d'auires  cruelies  loriures  lurent 
asposés  nus  sur  on  ét>infl  |1  leé.  au  plus  fort 
de  riitver,  par  ordre  d'Agricola,  gouvcneur 
de  la  proviuce,  l  an  32(^sous  l'enipereur  Li« 
ciniuK.  Lorsqu'on  les  relira  de  l'ét  in;,  ils 
étaient  presque  tous  morts  de  froid.  Ou  jeta 
leurs  corps  dans  un  bû<*liur  où  ils  furent  ré- 
duits on  cen.Ire.  —  0  cl  10  mars. 

UOMNE  uu  AiX)M.NK  (sainte),  Domna, 
inari}re  à  l.yon  l*an  177,  sons  le  règne  da 
Marc-Aurèli- ,  luourat  en  prison  avi>c  saint 
Potlnn,  e\<>i|ue  de  crlle  ville.  —  2  juiu. 

DO.MNli  (s.iint.  ),  Ooma-i,  vierge  et  martyre 
à  Nicouiédie.  soulTnl  avec  plioicurs  autres 
9eudaot  la  pursécuiiuo  de  Uiuctclien  el  n'ob- 
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tint  la  double  couronne,  qu'après  da  longs 
combats.  —  28  ■lécembra. 

DOMNIATK  (sainte)  ,  marijre  h  Saiol- 
llarc  cil  Caiabre,  avec  trois  de  ses  lils  dont 
l'on  s'a  1*1  elait  CatUodorOt-att  honoréa la U 
septembre. 

DOMNICBLLI£  (8.iinte),  Domniettla,  mar- 
lyre  avec  sainte  Principie  et  piiisieurii  an- 
tres, est  honorée  cbex  les  Grecs  le  11  r.o- 
vemhrc. 

DO.MNIN  (saint).  Domninus,  martyr,  aottf- 
frit  avec  »aint  l'hilémon.  — 21  mars. 
,  DO.V1NIN  (saint),  martyr  à  Thettalanl^a 
avec  .«aini  V K  iur  et  plusieurs  autres,  souf* 
fril,  au  rapport  des  Grecs^  «ous  l'empereur 
Maximien.  —  30  iii.irs. 

DOJdNlNJsainij,  autre  marivroeThessalo- 
niqua*  sonffrit  aussi  sous  la  même  empereur. 

—  1"  octobre. 

DO.MMN  (saint),  martyr, était  Tondes  olli- 
cieri  de  la  (hambra  da  l'empereur  Mail- 
mien-Hercule;  voyant  que  la  persécution 
contre  les  chrétiens  allait  toujours  en  aug- 
mentant, il  s'enluil,  en  30^,  de  Mil. m  où  ca 
priure  tenait  alors  sa  cour,  et  se  dirigea  vara 
Borna,  dans  rinlantion  de  sa  tenir  caché  daui 
cette  ville.  Mais  des  soMats  envoyés  à  sa 
poursuite  ra}ant  airéié  >ur  la  voie  Clau- 
dlanna,  antre  Parme  et  Plaisance,  Ils  lui 
coupèrent  la  téie.  Il  fut  enterré  sur  le  lieu 
même  où  il  avait  été  décapité,  el  il  s'opéra 
un  grand  nombre  de  miracles  à  son  tombeau 
près  duquel  il  s'est  formé  une  ville  qui  s'ap- 
palla  da  ton  nom,  Burgo-Sao-Domniuo.  — 
9  octobre. 

OOM.NIN  (saint),  martyr  à  Emèse  en  Pbé- 
nirle  aveesaint  Tnéotinaat  pluiiearaautraat 
soulTrii  l'an  310  soot  l*amparaur  Masiaiin  II. 

—  5  noveiitt>rc. 

OOMNIN  (saint),  diacre  de  Plaisaaea»  mou- 
rut en  kkO,  et  il  est  honoré  le  15  mars. 

UOUNIN  ^>ainl),  évéque  de  Vienne  et  coa-> 
fesseur,  floriisait  au  couimencement  du  vi* 
siècle.  Saint  Adon,  l'un  da  tes  successeurs, 
dit, dans  sa  Clironique  sont  Tannée S87,  qu'il 
seitistingui  dins  lesièili-  cl  dans  riigli-.c, 
qu'il  aioiail  à  soulager  les  pauvres,  a  rachc* 
1er  lea  captifs  et  que  sa  via  était  la  modèla 
de  louti-s  les  verus  :  il  placu  s«  BorlaaSÎT* 

—  3  niivemliic. 
l)O.MNlNK(saint),/)oni'iti«a,  vierge  et  mar- 
tyre avec  plusieurs  antres,  est  honorée  le  li 
avril. 

HOMNINR  (sainte),  ayant  été  arrêtée  pour 
la  Toi,  eu  2tiâ,  fut  conduite  à  Eges,  capitale  de 
la  Uiîcle,  et  comparut  devant  Lysias ,  gou- 
vernour  lie  Iri  province,  qui  lui  dit  ;  1  oiis 
voyti  ce  feu  (tllamé  et  ces  i$uirumrni$  de  iup- 
pticti  :  lout  cela  est  préparé  pour  vow; 
tuait  il  ne  tieiUqu  à  eoua  de  voui  g  toustmire 
en  lacrifiant  aux  dieux.  —  Je  ne  crains  que 
les  suppitces  élrrnets  el  que  le  feu  qutne  s'é- 
teindra jai'Oti,  C'est  pour  H  y  pas  tomber  que 
f  adore  Dieu  ef  Situê-Chriet  ton  filt^  qui  a 
CI  et'  Ir  rtfl  et  lu  irrie  ;  çof,  pour  vos  dieux,  ce 
ne  sunl  que  des  c/i  ux  de  boi)-  et  de  pierre.  — 
Qo'on  fa  dépouille  de  ses  habits  et  qu'on  f« 
fi  app$  ét  VI  t  ges.  Celle  sentence  fut  cxfcuti  i! 
d'une  manière  si  cruuUe,  qu'elle  expira  soui 
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•ei  eonpt.  Vnn  dos  boorreaox  viol  alors 

iliro  an  proconsul  :  Seigneur,  celte  femme  a 
cessé  de  vivre.  —  Qu'on  jetle  ion  corpt  éan$ 
h  fleuve,  répondit  Ljsiat,  et  il  fat  obéi  à 
rinslant.  — 83  août. 
I  DOMNITIB  (lalale),  martyre,  était  mère  de 
;  s.iinlc  Bérénice  et  de  sainte  Prosiiurc.  D'une 
'  illustre  famille  d'Antioclie  ,  sa  ville  nal.ile, 
elle  se  distingaait  par  une  rare  vertu,  jointe 
Â  11' c  f;r<indc  beauté,  et  par  les  plus  nnbles 
qualités  du  cœur  et  de  l'cspril.  Comme  la 
persécution  de  Dioclétien  commenç.itt  à  sé- 
vir,  elle  qoiUa  sa  patrie  pour  se  saorer  avec 
set  dent  ffllet  à  Bdette  rn  Uétopolamie  ; 
mais  elle  fit  dénomcée  par  son  oroprc  mari, 
qui  indiqua  la  ronle  qu  elle  avait  prise.  Ar- 
iété«  avee  set  deos  flllct  par  les  soldatt  que 
ton  mari  arcompa'„'nait,  et  qui  les  condui- 
talent  à  Hiéraple  en  Syrie,  où  l'un  devait 
leur  faire  leur  procès,  elles  craignirent  que 
leur  beauté  ne  let  expotét  à  la  brutalité  de 
leurs  gardet  :  ellet  t'échappèrent  doncde  leurs 
mains  el  se  jetèrent  dans  la  rivière  près  de 
laquelle  elles  se  trouvaient,  après  avoir  laissé 
leurs  chaussures  sur  la  riife  el  prit  la  pré- 
caution tie  s'envelopper  dans  leurs  vêtements, 
afiu  qu'api  ès  1  ur  mort  eli>'s  restassent  cou* 
vertes  selon  les  règlea  do  la  modestie.  L'8« 

Ïllise,  qui  les  compte  au  nombre  de  ses  roar- 
)  res,  a  pensé  que  leur  mort,  quoique  volon- 
taire, été  l'effil  d'une  inspiration  de 
l'Esprii-Saïut.  SainiJean  Chrjsostome  a  fait 
leur  éloge.  —  k  octobre. 

DOMNfNR  (sainte)  .martyre «D  Lyeio,  tous 
l'empereur  Dioclelicn,  souffrit  l'an  903.  — 12 
octobre. 

IX)MIflON  ou  DONGE  il  (saint),  Domnio, 
évéque  de  Salonc  en  Dalmatie  el  raartjr, 
souffrit  a\  er  huit  soldats.  En  C41,  le  pape  Jean 
IV  ru  transporter  leura  reliques  à  Uume  et 
les  dépota  dant  vn  oratoire  placé  près  du 
bapitsière  de  Constantin.  -  11  avril. 

DOMNION  (saint),  martyr  à  Bergame,  est 
honoré  le  16  juillet. 

DOMNION  (saint),  prélrc  de  nome,  lloris- 
sait  sur  la  (in  du  iv  siècle.  Saint  Jérôme  lui 
adressa  an  in  l  ire  d'l>dras,et  il  l'appelle  un 
bomme  très-saint  Saint  Augustinloi  donne  la 
nom  de  Père.  —  28  décembre. 

OOIIMKJL'E  (sainte),  iJomnica,  recluse  à 
Conttanlinuple,  florissait  dans  le  r  tiècle  et 
mourut  vers  l'an  MI9.  —8  janvier. 

OOMNOLK  (saint),  Dvmnolus,  cvéque  du 
Mans,  était  frère  de  saini  Auduuio,  évéque 
d'Angers,  et  fut  d'abord  abbédn  monastère 
de  Saiot-Laurent,  près  do  Paris.  Clotaire  1", 
roi  de  Soissons  et  ensuite  de  toute  la  I  rance, 
vuuliint  11-  récompenser  des  services  qu'il  en 
avait  reçus,  le  fil  proposer  pour  cvèque  d'A- 
vignon, mais  Oomnote  refusa.  Ayant  fait  le 
voj  agc  de  Rome,  vers  l'an  542,  il  lui  «  lu  p. n.. 
dunl  son  absence,  par  le  cierge  el  Je  peuple 
dn  Mans,  poor  succéder  à  talnl  Innocent,  qui 
Tenait  de  mourir;  mnis  ayant  qu'il  i  e  fut 
arrivé  dans  son  diocèse,  SilTr<ii,qui  avait  été 
cborévéque  sous  saint  Innocent,  s'empara  du 
tiégeépiscopalpdonl  il  fallut  le  cba«ser.  D»m- 
<H>ie,par  tôt  vertM,  t'aeqnit  bientôt  la  ré- 
ouUHon  d*«B  dei  piM  grande  évéqnet  de  toa 
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siècle,  et  si  l'on  avait  blâmé  son  attadteotent 
pour  Clotaire,  avant  qu'il  ne  fût  son  souve- 
rain, ces  impressions  défavorables  ne  tinrent 
pas  (onlrn  sa  vie  toute  sainl<>.  11  eut  posr 
ami  les  plus  illustres  prélats  de  ton  temps, 
entre  autres  taint  Germain  de  Péris.  Tous  les 
moi!  enis  q  l'il  n'employait  pas  aux  fonctions 
de  1  épisropal,  il  les  consacrait  à  l'étude  ou 
é  la  prière.  Il  passait  ane  partie  dee  nnlfs  à 
l'oraison,  macérait  son  rorps  par  des  jeûnes 
rigoureux,  et  se  faisait  lire  des  livres  de  piété 
pendant  ses  rr|,;is.  Il  avait  une  dévotion  ei 
tendre  qu'il  ne  pouvait  offrir  le  saint  sacrifice 
tans  verser  det  larmes  àbondanies.  Eiuière- 
nient  doiaclié  des  biens  terrestres,  il  versait 
des'  sommes  énormes  dans  ie  ■H^4fi  pau- 
vree;Mfonda  l'abbaye  de «ainVTiiiMdn 
M  MIS,  el  il  acheva  celle  de  Sainl-deorirpt, 
commencée  par  son  prtdécesîieur.  il  fonda 
encore  un  monastère  et  un  hépiliri  mtn 
Beaugéet  la  Sarlhe,  et  il  en  confia  fegoover- 
«ement  à  saint  Pavin,  qui  était  prieor  de 
Saint-Vincent,  il  lai>aii  do  temps  en  temps 
des  retraites  dans  quelqu«s<-ant  de  ces  mo- 
Mttèret  et  inrtoot  danreHn  dë  Saint- Vin- 
cent et  de  Siint-C  i!ais.  Kn  ;)G6  il  ..^>ista  au 
II'  concile  de  Tours,  célèbre  par  les  beeox 
règlements  qu'on  y  fit,  et  l'an  568,  il  asallta 
é  la  dédicace  de  l'Eglise  de  Nantes.  Après  un 
épiscopat  de  près  de  quarante  ans,  it  voulut 
te  donner  an  suocetsenr,  et  proposa  feMié 
Tbéodalpfae;  mais  ce  choiv  ne  fut  pas  agréé, 
ai  on  noÎÉma.  malgré  lui,  pour  lai  succéder, 
Baliii  ;,'isi.e.  maire  du  paiais  de  Cliil[téric. 
Domoule  mourut  quarauie  jooni  après,  le  1  ' 
téeeéMbre  K84 ,el  Al  e«letr«(«tMàlâin  désir, 

dans  le  tUDiiaslère  de  Sainl-VIncenl.  On  y 
conserva  ses  reliques  jusqu'en  à  t'e\« 
eeption  tfaeoa  «bel,  qui  Hùt  dans  l'égltse 
de  Chaume  m  Brie,  où  l'on  fait  sa  féle  >ous 
le  nom  de  saint  Dôme.  —  10  mai,  i"  dé- 
cembre. 

DOMNOLË  (saint),  archevêque  de  Vienne 
tèa'Daaphiné,  succéda  à  saint  Didier,  l'an  6t3. 

Clotaire  II,  roi  de  Soi-s  ,  ayant  fait  «wi- 

rir  deux  des  flis  de  Thierri,  roi  de  leorgegne, 
Sigebert  et  Oorbon^  rbatat  WNil'  faire  snbif 
le  même  sort  à  leur  frère  Cbi  dobert  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  s'échapper.  Le  bruit  s'e- 
tont  répandu  qu'il  était  rachi-  au  monastère 
de  jàaiut-^iésaire  d'Arles.  Clolaire  fit  aussitôt 
atrêter  sainte  llusiide  (jui  en  était  abbeiise, 
et  on  la  conduisit  à  la  cour  sous  bonne 
aorte.  Ses  eatomnialeurs  regardaient  sa  perla 
«itainie  eertafne;  main  IHeu  lui  susciin  un 

défciiSi  Ur  dtiii.i  1  I  pei  .soiiiif  de  saint  i>oin« 
noie,  qui  prédit  au  roi  qu'en  punition  dea 
mauvais  traitements  qu'il  avait  fait  souffrir 
à  la  servante  do  Seigneur,  il  perdrait  sou 
fils.  Ce  jeune  prince  mourut  en  effet  presqao 
aussitôt  <-t {très  eeite  predictioa.  Cl  Clotaire, 
frappé  de  ce  trait  de  la  vengeance  céleste, 
eut  égard  aux  représentations  de  Doinnoie 
et  permit  à  Hii.sliele  de  retourner  dans  soq 
monastère,  (juanl  au  saint  archevêque,  il  r.'. 
prit  austi  le  chemin  de  aon  dioeètp,  qu'il 
continua  de  gouverner  nveCBulant  de  piété 
que  de  sagesse,  i'armi  set  vertus  ou  remar- 
que inrtoui  ta  cbariié  pour  ict  pauvrea  et  eq 
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frénérosité  poar  1è  mhal'dei  caplilitiBovre  A 
aqucliti  il  consarra  dos  sommes  considéra- 
bles. Il  mourut  quelque  temps  avant  le  mi- 
lieu du  VU'  siècle,  et  il  rut  saiol  Blbère  pour 
successeur.  —  U  et  IG  juin. 

DOMNOSI*'  (saint),  pape,  succéda  en  6T7, 
A  Adéodat,  el  mourut  on  679.  Il  mit  fin  au 
schiame  de  rEgli»e  de  Kavennc,  qui  se  pré- 
tendait exempte  de  la  jnridiction  du  saint- 
sîége.  On  lit  son  nom  dans  quelques  calen- 
driers, suus  le  10  avril  et  le  13  mars. 

DON  ou  DODON  (saint),  martyr,  fol  mis  à 
mort  par  les  Vandales  au  v*  sfècie,  sur  les 
bords  de  laHeorlhe.  On  irffea  dans  la  suite, 
sur  le  lieu  de  son  supplice,  un  prieuré  qui 
porta  son  nom,  cl  ses  reliques  se  gardaient 
autrefois  dans  une  cbisse  de  bols  doré,  ù 
TabbaTc  de  Sainl-Mansuy,  près  de  Sainl'NI- 
colas  de  Port,  en  Lorraine.  —  7  a>ril. 

DONAN  (saint),  Donanus,  abbé  de  Tan- 
gland  en  Ecosse,  florissait  dans  la  première 
partie  da  ti*  siècle,  et  mourut  en  1M0. 11  est 
patron  de  la  baron  nie  d'AchtcrIes,  et  il  y  a 
dans  la  ville  d'Aberdeen  une  église  qui  porte 
son  nom.  — 17  avHt. 

DON  AT  fb.iiiit),  Donatu$,  martyr  A  Car- 
thage,  soiiiïril  avec  suint  Sabin  el  un  antre. 
—  Ï5  j;invier. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Fossombrone, 
BOufTril  avec  saint  Aquilin  et  trois  autres. 
■»-  h  février. 

DONAT  (saint), martjr  en  Afrique,  souffrit 
iTee  sahit  iDSte  et  plusieurs  antres.  »  9S 
février. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Papias.  —  juillet. 

DONAT  (saint],  martyr  à  Home  avec  saint 
Léon  et  onze  autres,  esi  honoré  le  1"  mars. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  sou^' 
frit  avec  saint  Epiphane.  —  7  avrH. 

DONAT  (saint),  martyr  A  Césarée  en  Cap- 
padoce,  souffrit  avec  saint  Myencté.  —  SI 
mai. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique  pendant 

ta  persécution  de  Dèce,  souffrit  i\\cc.  M  itil 
Mappaliquc  :  il  est  nouime  dans  ia  lettre  que 
salit  Cypricn  écrivit  an  martyrs  et  ans  con- 
fesseurs. —  17  avril. 

DONAT  (»aiiit),  mart.\r  à  Adrnmèle  en 
Afrique,  était  fils  de  saint  nouir.uc  ci  de 
sainte  ihècle.  Il  souffrit  avec  ses  onze  frères 
pendant  la  perAécutien  de  ilAce,  et  il  est  ho- 
noré à  BenévenI  le  1"  seplaubrc. 

DONAT  (saiol),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Qninee  et  «n  anire,  est  konoré  le  5 
septembre. 

DONAT  (saint),  martyr, souffrit  avec  saint 
Rttstfeien  eisia  antres.  —  81  oetobra. 

DONAT  (sain!),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Saturnin,  est  lionoré  le  10  novembre. 

DONAT  (saint),  martyr  avec  saint  llermo- 
gène  el  vingt-iloux  aulrcs,  [icrit  (H)ur  I  ;  Tii 
cbrètieooey  dans  un  marais  ou  il  avail  ulé 
précipité.  —  12  décembre. 

DONAT  (saint),  martyr  avec  sainl  Tbc- 
iiHSte  el  quatre  autres,  est  lioaoré  le  2jk  dé- 
cembre. " 

DONAT  (aaiat),  martyr  A  Alaaaadria,  sonf- 
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frit  arec  salai  Hansoel  o«  Maneay.  30  dé- 
cembre. 

DONAT  (saint),  diacre  et  martyr  à  Singi- 
doue  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs  autl«i 
sous  l'empereur  Dioctétien.  —  31  aoù<. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Antioclie  iivee 
s  iinl  llrsiiltii  cl  (|uatorze  autres,  soufTril  aa 
coiiinieiuemenl  du  iv  siècle.  —23  août. 

DONAT  (sainl),  martyr  A  Nicomédie,  est 
honoré  le  3U  avril. 

DONAT  (sainl),  martyr  à  Alexandrie  avec 
sainteApollone  et  quatre  aniree,  ftil  jeté  dans 
la  mer  par  ordre  de  Temperaiir  JHaalaiia  11, 
vers  l'an  3i«.  —  10  avril!  * 

UONAT  (sainl),  nrorlyr  à  Conoordîa  avas 
saint  Secondien  et  quatre- vingt^ept a utvei, 
soiinVit  pendant  la  perséeulfcmde  l'empereur 
Dio<  l(Mien.  —  17  février. 

UOi^iAT  (sainl),  diacre  cl  martyr  au  chA- 
teau  lie  Lcmélé  en  Afrique,  souffrit  la  moit 
avec  sainl  Prime  dans  le  iv  liécle,  en  défen- 
dant on  autel  contre  les  donalistes  qui  vou- 
laient lo  profaner.  Ceux-ci  mualèronl  sur  le 
luil  de  l'egli>e  ei  ccra«èrent  ies  dett&  sainte 
sous  une  grêle  de  tuiles.  —  9  février. 

DONAT  (sainl),  évéque  d'Areifo  en  Tos- 
cane el  uMrtyr,  s'illustra  par  ses  vertus  et 

Êar  le  don  id  s  mirades.  Saint  Grégoire  ia 
randcite  celui  qu'il  opéra  en  rétablissant 
dans  son  premier  état  un  calice  que  les  païens 
avaient  mis  en  pièces.  Ayant  été  arrêté  par 
ordre  du  préfet  Quadraticn,  snus  le  régne  de 
Julien  l'Apoelat,  comme  il  refusait  de  sacri- 
fier aux  diouvjl  fut  livré  à  diverses  lorlun-s 
el  fut  eiiliii  décapité  en  3Ùl.  On  conserve  ses 
riiiqite>  à  la  cathédrale  d'Aiezxo.  —  7  aoAt. 

DONAT  (sainl),  évéque  d'Iiluria  en  Ëpire, 
s'illustra  par  ses  vertus  sous  le  régne  de  Théo- 
dose  le  Grand  et  mourut  eu  3iu.  —  M  avrik 
DONAi  (saint),  florissait  après  le  milieu 
da  IV*  siècle  A  Cassiope  dans  l'Ile  de  Cor  fou, 
el  mourut  l'an  387.  11  es-t  meolioiinc  avec 
éloge  par  sainl  Grégoire  le  Grand.  —  29 
octobre.  , 

OONAT  (  saint  ),  préire  el  confesseur, 
exerça  d'abord  les  fonctions  du  sainl  minis^ 
tère  près  deSisiéron,  et  après  avoir  été  le 
modèle  du  ciergét  il  se  relira,  snr  la  fin  de 
sa  vif  dans  une  solitude,  où  il  mena  la  vie 
ana<  liurétique.  Di>  u  K;  fatorisa  de  plusieurs 


don 
ses 


grâces  extraordinaires,  enlro  autres  du  i 
des  miracles.  Il  mourut  vers  Tan  535,  et . 

reliques  se  gardent  à  Avignon.  —  19  août. 

DONAT  (suiui),  martyr  à  Messine  en  Si- 
cile, fut  mis  à  mort  pour  la  foi  avae  l'abbé 
sainl  Placide  et  plusieurs  autres  par  le  pi- 
rate lÉamucba,  vers  l'an  546.  —  6  octobre. 

DONAT  (  saint  ),  évéque  de  Besançon, 
était  fils  de  Vandalèoe»  duc  de  la  fiuargogne 
Traosjurane,  et  naquit  sur  la  Gn  dn  vi*  siè- 
cle. Il  fut  t  aptisé  par  saint  Cotomban,  abbé 
de  Luxcuii,  et  cleve  dans  celle  abbaye,  où  il 
Ut  profession.  Placé  sur  te  siège  de  Besan- 
çon vers  l'un  (j2ï,  il  assista  en  n  ;0  au  ii* 
concile  de  Reims,  et  eu  G50  à  iclui  ue  (ibâ- 
lons-bUr-Sadne.  11  fonda  dans  sa  ville  épiscy- 

Sale  le  monastère  de  âaiut-Paul  où  il  intru- 
ttlsil  la  régla  tto  aaint  Colooiban.  Cent  iiour 
riailmclioB  dat  moines  qui  l'babilaieal  qa'Û 


rampuia  un  ODvra^e  Intitulé  CommofiiVorium. 
11  muiiriil  en  GCO  i-l  il  est  honurc  dans  le  dio- 
cèse (le  Ri  «aiiçon  le  7  aoùl.  —  22  juillet. 

DONAT  (saint),  évéquc  de  Fiésuli  en  Tos- 
cane, Tut  surnuinmé  le  Seul  parre  qu'il  olail 
originaire  d'Kcusse.  il  nortwsail  après  le  mi- 
lieu du  iK«  siècle,  et  il  mourul  en  892.  —  22 
octobre. 

DONATK  (sainto),  Donata,  martyre  à  Car- 
tbage,  était  de  Scillile,  ville  de  Li  province 
proconsulaire.  Arrêtée  arec  saint  S|icrui  cl 
plusii  urs  antres  et  conduite  h  Carihage  de 
Tftiil  le  proconsul  Saiurnio,  cclui-ri  l'assura 
qu'on  lui  pardunnertit  le  passé,  si  elle  sa- 
crifiait anx  dieux  el  voulail  honorer  I  t^mpe- 
reur.  Donalc  répondit  :  Nou$  rtndom  à 
l'empereur  l'honneur  ifue  nous  lui  devons  com- 
me $ouvt:riiin  temporel;  miiis  nous  n'offrons 
qu'à  notre  Dieu  nos  adorations  et  nos  prières. 
elle  lut  condamnée  à  mort  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, l'an  200  sous  le  règDC  de  Sévère. 
—  17  juillet. 

DONATE  (sainte),  martyre  à  Rome,  soufTrit 
afec  sainte  Pauline  et  plusieurs  autres.  — 
31  décembre. 

DONATE  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
saint  Cyriaque  cl  plosieurs  autres,  fut  décn- 

Eiléc  pour  la  foi  penil.ml  la  persécution  de 
lioclclicu,  le  16  mars  303,  par  ordre  de  M  ixi- 
uiien,  son  collègue.  Son  corps  fut  enterre 
d'abord  sur  l.'i  voie  Salaria,  mais  le  8  août 
luivunt,  le  pape  saint  M.ircellm  le  transféra 
dans  le  cimetière  de  Lucine,  sur  lo  chemio 
d'Oslie.  —  16  mars  et  8  août. 

DONATELLE  (samle),  martyre  avec  saint 
Lénn  cl  quatorze  autres,  est  houorée  le  1*' 
mars. 

UONATEUR  (saint),  Donator,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  plu>ieur8  autres.  — 
19  mai. 

DONATIEN  (saint),  Donatianus,  disciple 
de  saint  Gyprien  et  martyr,  ayant  été  arrêté 
à  Curlliage  par  ordre  du  gonrrrncur  Suluo, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  ratéchuniène ,  il 
uiuui'ul  en  prison  quelques  licurcs  après 
a\oir  été  baptisé;  c'e>t ainsi  qu'il  ri'çut  pres- 
qu'en  même  temps  la  robu  du  baptême  et  la 
couronne  du  martyre,  l'an  259,  sous  le  règne 
de  Valérien  cl  de  tjalien.  —  24  février. 

DONA  TIEN  (saint),  martyr  à  Nantis, d'une 
famille  illustre  df  rAruiorique,  embrassa  le 
clirislianismc  dans  sa  jcui>u>se  :  après  son 
baptême,  il  mena  à  Nantes  la  vie  Ja  plus 
•aintp,  cl  travaillait  avi-czùleà  la  conversion 
des  idt»lâircs.  O'ins  le  nombre  de  ceux  qu'il 
Kagn.i  à  Jesus-Cbrist ,  on  cite  Roj^aticn,  son 
frèie  ainé.  qui ,  n'ayant  pu  rectrtoir  le  bap- 
tême, p.irce  que  le  cierge  s'étaii  caché  pour 
se  Mtusirairi*  à  la  pcr-éculion,  fut  bientôt 
après  baptisé  dans  son  sung.  Le  préfet 
des  Gaules  qu'un  croit  êlre  le  cruel  Kic- 
liovare,  ayant  reçu  de  l'empereur  Ma&imicn 
Hercule,  l'ordre  de  faire  adorer  partout  les 
Statues  de  Jupiter  cl  d'A|iollon,  el  livrer  à 
la  uiort  ceu\  qui  r«  fu>eraii-nt  di*  se  suuiuel- 
Ite,  se  reiidit  à  Nantes  pnur  y  f.ii.e  exécu- 
ter l'éilil  impérial.  Donatien  lut  ayanl  été 
signalé  non-seulement  comme  chrétien,  mais 
comme  s^ducleurde  sou  frère  et  de  plusieurs 


autres,  le  préfet  le  fit  comparaître  le  premier. 
Donatien^  lui  dil-il,  on  nous  a  dit  que  non'- 
setilemei.t  l  om  tie  reconnnissifz  pus  Jupiter 
el  Apollon  ....  mois   que  vous  allez  eonirt 
etix  iHS(iu'à  iiiifulte  et  le  lilnsphème,  rt  (/ut, 
prêchant  iiu  peuple  je  ne  sois  qurlle  autre  rit' 
tous  en  entraînez  plusieurs  dans  la  série  ilù 
Crucifié..  —  Vuux  dites plun  vrai  que  ronut  ne 
penrex,  en  me  reprochant  de  vouloir  tnretiitr 
plusieurs  de  ttur  aveuqlemenl  pour  le*  faire 
jpatser  ù  In  conuaisfiince  du  seul  Ifieu  (/ui  mé- 
rite nos  adorations.  —  ^letf  fin  i}  tes  remon- 
trances, sans  quoi  tu  seras  hientôt  condamné 
àmnrt.  —  Y'tus  tumherez  tous-mime  dan»  le 
malheur  dont  tous  me  menacez,  vous  qui,  en- 
seceti  dans  la  superstition,  p'éféres  l,$  ténè- 
bres de  vos  eireurs  à  la  lumière  de  Jésus- 
Christ  que  vous  fie  voyez  même  pas,  A  ces 
naols  le  prélel,  furieux,  le  Ht  jeier  d.ins  un 
cachot,  les  fers  aux  pii-ds.  Itogatieii.  qui  coui- 
parul  ensuite,  ayant  ronfossé  sa  foi  a  ver  (e 
même  courage,  fut  aussi  jeté  dans  le  même 
cachot,  et  ils  passèienl  la  nuit  en  prières. 
Comme  Ro;:atien  s'aflli^e.iil  de  n'avoir  pat 
reçu  le  bap'émo,  Don.iticii,  pour  le  consoU-r, 
n'adressa  à  Dieu  du  plus  profim  I  de  son  ca-ur, 
el  lui  dit  :  Seiymur  Jésus,  qui  dans  l'ordit 
de  votre  justice,  nielt<z  sur  la  même  fi>jne  let 
désirs  sincères  et  les  efjds  ....  faites  que  la  foi 
pure  de  mon  frère  lui  senede  bapiéme.et  s'il  ar- 
rive que  te  préfet  nous  faste  muui  ir  dè>  demain, 
comme  il  l  a  résolu,  que  /•-  sang  de  votre  sent-. 
teur  soit  pour  lui  une  ablution  rt  une  onction 
tacramenielles.  Le  lendemain,  on  les  ramena 
devant  lo  prélei  siégeant  sur  »  m  tribunal  ;  et 
comme  ils  mcmlniieni  la  même  résiilutimi, 
il  les  fit  éleniire  sur  le  clie^alel  aiin  de  brisi?r 
au  moins  leurs  corps,  puisqu'il  ne  puiivatl 
rienBurleursâines;eusuileil  ordunnaà  l'eié» 
cutcur  de  leur  trancbi  r  la  lêle.  Celui-ci, 
pour  se  rendre  plus  agréable  à  son  maître, 
dont  il  connaissait  la  fureur  contre  les  deux 
ra.'irtyrs,  leur  enfonça  une  lame  dans  la 
gorge  a^anl  de  les  achever  a»ec  le  glaive. 
Un  plai:e  leur  mort  glorieu»e  vers  l'an  2^7. 
Ils  furent  enieircs  pré»  du  lieu  nù  iU  avaienl 
été  exécutés  :  les  «hrétirns  leur  élevèrent, 
dans  la  suite,  un  tombeau  au  pied  duquel  'vt 
ëvéques  de  Nantes  chu  sirenï  leur  sépulture. 
On  y  bàlii,  au  v  siècle,  une  église  desservie 
d'abun  par  dos  moines,  ensuite  par  des  cha- 
noines, et  qui  est  cnlin  devenue  paroissiale. 
En  1145,  leurs  relii|ups  fureui  transférées 
dans  lu  raihédra  e.  —  2V  mai. 

DONATIEN  (itanit),  successeur  de  saint 
Memmie  el  second  evêque  de  Clidlons-sur- 
Marne,  s'appliqua,  avec  un  lèle  apustolii|ue, 
à  étendre  le  règne  de  Jésus-Christ,  en  cun- 
verlissanl  les  lUolàires  ei  enalTertnissanl  dans 
la  lui  et  la  piété  les  lidèlcs  confies  à  ses  soins. 
Il  mourut  vi  rs  le  coimnenceinenl  du  iv*  siè- 
cle, et  fut  cnlcrré  auprèi  de  son  prédéces- 
seur. —  7  août. 

DONATIEN  (  saint  ),  huitième  évéqae  de 
Reims,  flunssaii  dans  le  iv«  siècle  i*t  mourut 
vers  l'an  u8U.  Ou  croit  qu'il  fui  euU-rré  dans 
l'eglise  de  Saiiit-Agricot,  appelée  depuis  de 
Saiul-Nicaise.  Bauduin,  comte  de  Flaiiitres  , 
ayaul  obtenu  du  roi  Charles  le  Gbuuvc  les 
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reliques  de  «ainl  Donalieo,  Ici  dépOM  dans 
l'église  |jriacipale  de  Druges.  laquelle  devint 
calliédrale  lont)Qe  celle  fille  (al  érigée  ea 
éréché.  —  1%  oi'lolire. 

DONATIEN  (sailli)  .  {vc^quc  en  Afrique, 
subit  diverses  lurture:»  pour  la  foi  orthodoxe, 
pendant  la  pcriéculion  de  Hunéric,  roi  des 
\'an<lalcs,  qui  étail  arien,  et  qui  persécutait 
afi-c  fureur  ses  sujets  call<oIiqucs  eu  i83  et 
48V.  C'est  peodaul  l'une  de  ces  deux  années 

SB'it  fui  e&ilé  par  ce  |»rince  «vec  ploeiAor» 
e  aet  eoltèKoe».  —  6  seplembre. 
DONATIF  l'sainl).  Vonalivus,  martyr  avec 
icint  Amplial  et  deux  autres,  est  honoré  le 
SG  février. 

DONATILLE  (sajnle), /)ona/ii/o,  vierge  et 
niartyie  à  Tuburbe  la  Luceriiaire,  en  Afri- 
que, fol  abreuvée  de  Gel  et  de  rinaigre,  frap- 
pée à  coupe  de  bAlou,  tourmentée  enr  le 
ehevalci.  1»rA1ée  lor  on  gril  et  ensuite  Crol- 
lée  de  chaux  vive.  Les  hoirs  nuxqoelles  elle 
fut  exposée  eu  dernier  lieu  ne  lui  ayant  fait 
aueun  mal*  os  mit  Qo  à  ses  tourments  en  lui 
coupant  la  gorge,  ainsi  qu'à  sainte  Maxime 
et  à  sainte  Seconde  qui  avaient  partagé  ses 
combats.  Selon  le  Martyrologe  romain  elles 
iouffrircnt  soua  les  entpereari  Valérien  el 
iBaliieé  ;  maii  il  non*  parati  qoe  ce  fut  tons 
Dlocléiien.  En  cITi't,  on  lit  dans  les  Actes  de 
aainle  Crispiuc,  qui  fut  martyrisée  en  30% , 
qaele  pnMonsul  Anulin  la  meaaça  de  la 
traiter  couimc  il  avait  traité  ses  compagnes, 
Maxime,  Dona  iUc  et  Seconde.  —  30  juillet. 

DONNIN  (saint),  Donninu*,  enfant  dont 
le  curpe  se  garde  au  Puj  en  Velay»  est  boooré 
à  Avrilly  le  10  juillet. 

UONMS  (sailli),  Domninui,  premier  évé- 
que  de  Uigue  en  Ûaupliinét  était  Africain  do 
naissance,  at  il  aecoeapagna  saint  11  arrellla 
4'Bnibritn,  qui  venait  prêcher  ta  foi  dans 
les  Gaules.  Digne  fut  le  principal  théâtre  de 
son  zélé  :  11  y  convertit  un  grand  nombre 
d'idolâtres  qui  formèrent  une  église  dont  il 
fut  le  premier  pasteur.  Il  mourut  après  le 
milieu  du  iv*  siècle,  el  il  fut  enterré  aans  sa 
ville  épiscopale  où  l'on  garde  ses  reliques 
•tec  CMles  de  saint  Vincent,  ion  compa- 
triote, qui  devint  son  successeur,  après  avoir 
été  le  compagnon  de  ses  travaux  apostoli- 
ques. —  13  février. 

DONORCE  (saint),  Vonortim,  évéque  de 
Mnrtbiac  en  Ecosse,  florissait  vers  la  On  da 
XI* siècle.  Dans  le  siècle  suivant,  le  siège 
de  Murlblae  lui  transféré  A  Aberdean.  — 
SO  août. 

DONULE  (saint),  Donulus,  prêtre  et  mar- 
tyr, était  un  reliijieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François  qai  a'taibamim  pour  l'Afrique, 
avec  six  de  ge*  confrérjBS,  pour  aller  prêcher 
Jéeus-Christ  aux  mahométaos.  Arrivés  \ 
Ceuta,il!i  in>lrui!«ircnl,' peiuiiinl  Intis  jours, 
Jca  chrétiens  qui  «slaitul  dans  les  faub9urj<i. 
Pénétrant  ansoila  dans  rintérienr  de  la 
.ville,  ils  aiUQoncèrcnt  l'Evangile  aux  înGJè- 
les.  Ceux-ci,  irrites  d'une  telle  hardiesse  qu'ils 
prenaient  pour  un  attentat  conliia  leur  i^li- 
^ion,  les  accablèrent  d'outrages  «t  de  mau> 
vais  traitements,  elles  ayant  arrêtés  les  con- 
ÛttifireBt  à  leur  i«rince,  nommé  Maboqioly 

Dicriom.  BAflitMaAniittUB.  I. 


qui,  vo}aol  la  pauvreté  de  leurs  liabjt«  et 
leur  tôte  rasée,  les  prit  pour  des  insenfés. 
Cependant  il  les  renvoya  au  gouverneur  do 
la  ville  qui  leur  fit  subir  un  long  interro- 
gatoire, par  suilc  duquel  IIm  (urenl  rccoii- 
duiis  devant  le  prince.  Celui-ci  les  coodatuna 
à  la  déc.ipi(aUoo,et  la  senfaojBo  lat  eséailôe 
le  10  uciohre  <SSt,  m«i«  on  ne  bU  leur  fête 
que  le  13. 

DOR  (saint),  Dorui,  évéqneda  BéDéranI, 
jMl  bonoré  le  20  novembre. 

DORLAIË  (sainte),  Dardulaca,  vierge  <  n 

Irlande,  florissait  après  le  mil.eu  du  v  siè- 
cle cl  mourut  l'an  491.  E)le  es^  boaorée  à 
Kildarc  le  1«'  février. 

DOIiOTHÉE  (saint),  Dorotheus,  mnrtjr  à 
Tarse  en  Cilicie,  soulTni  a\ec  saint  Castor. 
—  28  mars. 

AOROIHÉE  fsatnt),  premier  chambellan 
de  remperew  Dfoclétien  et  martyr  à  Nicomé- 
dic,  s'était  acquis  une  liante  considération 
pa**  les  services  qu'il  avait  reqdus  à  C(> 
prince  dont  il  possédait  la  confiance,  et  qui 
le  chargeait  des  affaires  les  plus  importan- 
tes. Galère  ayant  fait  mettre  le  feuiiu  ji.ilais 
de  Nicomédie  et  ayant  accusé  les  chrétiens 
de  ce  crime,  Oorotbéa  fut  arrêté,  en  303, 
avec  plusieurs  antres  officiers  do  palais  qui 
étaient  sous  ses  ordres.  On  le  suspendit  eu 
l'air  ;  on  le  déchira  é  coups  de  îoaels  el  ^'on 
mit  à  nu  ses  entrailles  sur  lesquelles  on  r6« 
piandit  du  sel  et  ila  vinaiere;  on  le  Gl  rôtir 
sur  un  gril  el  enfin  on  l'étrangla  par  ordre 
de  Dioclétien  lui-même,  qui  avait  assisté 
aux  divers  iqppiices  qu'on  lui  infligeait,  et 
qui  Ht  jeter  ton  corns  è  la  mer,  de  peur, 
dis.jl-il,  que  les  chrétiens  ne  l'adtqrMieal 
comme  un  dieu.  —  9  septembre. 

DOROTHÉE  (saint), prêtre,  ou  selpo  d*an* 
Irrs  évéque  deTjren  Phcniclc  apr^s  saint 
Mcibode,  souffrit  pour  la  foi  qu'il  confessa 

{tendant  la  persécution  de  Diôdéllen.  D'après 
ea  anciens  Alarlyrologes  il  ne  mourut  pas  do 
ses  tourments  at  vécut  jusqu'au  règne  de 
Julien  l'Apostat,  et,  scion  les  (Irecs  moder- 
nes, il  /u(  mjs  à  mort  par  ley  ofGcicrs  de 
ce  prince,  en  Tbraee,  Tan  SOd,  A  l'âge  de 
cent  sept  ans.  —  5  juin  et  9  octobre. 

DOUOmÊË  (saint),  confesseur  à  Alexan- 
drie, eut  beaucoup  à  aoulTiir  de  la  part  des 
.ariens,  qui  lejftientesitoier  aux  bêies  sons 
le  préfet  Tallen  qui  les  favorisait.  On  croit 
qu  il  mourut  l'a.»  375  el  plusieurs  hagio- 

Srapbes  le  placent  le  même  jour  que  saint 
'orotbée  de  Tyr,  c'e.-t-à-dirp  le  9  octobre. 
DOROTHÉE  (saint),  dit  ie  Thébain.  soli- 
taire cl  abbé  en  Egypte,  naquti  à  Thèbes, 
dent  latv*  aiccle.  Jcupe  cncori»,  il  se  retira 
dans  un  monastère  où  il  passa  quelque 
lejnps,  s'exerçanl  aux  prali  (ucs  do  la  vie 
;iÀ(<Mi ;|uc  suus  la  conduite  des  |  lus  habiles 
ma|lres  en  spiriiualilé.  11  alla  ensuite  s'en- 
fermer dans  une  caverne  sitnéeà  neuf  millee 
d'Aleiaiidrie  ,  dans  un  désert  traversé  paf 
la  roule  qui  conduisait  de  cette  ville  à  fii- 
tric.  11  y  mena  un  genre  de  vie  très-aostére, 
joignant  un  travail  continuel  à  une  absti- 
nence étonnante,  el  employant  la  plus 
grande  panie  do  joar,  el  même  laa  hcu|ro* 


Digitized  by  CjOOgle 


m  DOR 

où  le  solefl  darde  ses  rayons  avec  le  plas  do 
force,  h  porler  des  pierres  pour  construire 
des  cellales  à  ses  disciples.  Pendant  la  nuit, 
n  faltalt  des  eordea  et  des  paniers  4e  fevllles 
de  palmier,  el  arec  le  prodoil  do  son  tra- 
rail  il  te  proearait  pour  chaque  joor  six 
WMM  M  ftAn  qui,  arec  UM  fwlfnéa  4'ber- 
bes.  composaient  toale  sa  nourriture.  Ses 
reilles  étalent  incroyables,  môme  dans  une 
vieillesse  aTancco  ;  et  quand  se^  disciples 
lui  conseillaient  de  donner  an  peu  plus  de 
repos  à  son  corps  affaibli  par  l  âj{e.  il  leor 
répondait  :  Ce  corpt  eit  un  ennemi  qui  cher- 
tke  à  me  perdre  ;  ;«  tuit  donc  résolu  de  1$ 
tenir  en  oride^  afin  qu'it  ne  te  révolte  pas. 
H  t  arait  soixante  ans  qu'il  menait  la  vie 
éremitique  lorsque  Pallade,  qui  écririt  de- 
puis rillstoire  Laasiaque,  vint  se  metlre 
sons  sa  condaile.  Afant  an  jour  aperça  on 
aspieéans  le  poils.  Il  n*oia  boire  dêl'aaa 
qui  en  nraitétc  tirée  ;  mais  saint  Dorothée 
forma  le  signe  de  la  croix  sur  le  vase,  et  en 
Init  loi-méOM,  an  disant:  Le  démon  perd 
loot  Son  |M)Qvoir  en  présence  de  la  croix  de 
Jésus-Christ.  Il  mourut  à  la  fin  du  iv*  siècle. 

—  5Jain. 

IH)U0TH£B  (sainte),  Dorothea,  marljre  à 
Aqnllée  avee  sainte  Eophémia  et  deax  a«f  rea, 

souffrit  divers  tourments  et  Tut  décajpilée 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Néron. 
$on  corps  Tut  inbamé  par  talnl  Hcmagore. 
^  3  septembre. 

1'  "«DORÔTBÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  en  Cappadoce,  souffrit  diverses  tor- 
tnres  par  ordre  de  Saprtcioa,  goaTeritenr  da 
<it^roTiikce,  qui  vanlaîl  la  contraindra  ft  m 
marier  on  i  adorer  les  idulL-s  ;  mais  loin  do 
se  laisser  entraîner,  ello  convertit  mémo 
iMlnte  Ciirislôle  et  sainte  Callt&le,  deux  fem- 
mes apostates  qu'on  avait  chargées  do  la  sé- 
duire. Le  juge,  voyant  que  sa  résolution  était 
inébranlable,  la  condamna  à  perdre  la  téte, 
«t  comme  on  la  conduisait  ao  snpplice*  on 
jemiearoeat,  nommé  TbAophIte,  lai  enten- 
dant dire  qu'elle  allait  trouver  son  divin 
^POQX,  lui  demanda,  en  riant,  des  fleurs  et 
=dis  fruits  da  jardin  de  cet  époux.  Sainte  Do- 
rothée, par  un  effet  do  la  loale-puiîsancc  de 
Dieu,  tint  sa  promesse  et  lui  envoya  par  un 
ançe  trois  pommes  fraîchement  cueillies  et 
trois  roses,  dans  on  patil  panier  oae  l'ange 
'  IM  présenta,  en  liA  idisant  :  roila  ce  que 
vous  envoie  la  vierge  Dorothée.  Ce  prodige 
frappa  tellement  Théophile  qu'il  se  fll  chré- 
tien el  souffrit  le  martyre  peu  après.  On 
croit  que  sainte  Dorothée  souffrit  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  Son  corps  a  été 
transféré  à  Rome  et  se  garde  dans  l'église, 
Udelà  du  Til»re«  qui  porte  son  nom.  Tous 
tca  ans,  le  jour  de  sa  réte,  on  y  bénit  des 
pommes  el  des  roses,  en  mémoire  du  miracle 
qai  opéra  la  conversion  de  saint  Théophile. 

—  6  février. 

DOROTHÉE  (sainte),  vierge  d'Alexandrie, 
d^une  des  plus  illustres  familles  de  cette  ville, 
se  faisait  remarquer  par  sa  beauté  et  son 
esprit  I  ces  charmes  extérieurs  étaient  re- 
iianssés  par  les  plus  nobles  sentiments  du 
ctsur  al  furtonl  par  <*ne  riva  piété.  L*am- 
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pereor  Maximin-DaTa,  pendant  son  séjour  à 
Alexandrie  ,  en  devint  épcrdament  amou- 
reux :  il  employa,  mais  en  vain,  iea  sollici- 
tations, les  prières  et  l>>s  promeisea  les  pins 
brillantes  pnur  la  faire  consentir  â  sa  pas» 
sion,  mais  Dorothée,  qui  était  chrétienne  et 
■qui  de  plus  avait  consacré  à  INen  sa  virgi- 
nité ,  repoussa  avec  horreur  ses  infânxs 
propositions.  MaKimin,qui  se  vengeait  ordi- 
nairement de  pareils  refus  par  la  mon,  ne 
la  fil  cependant  pas  mourir,  parce  que  l'a- 
monr  qa'-ll  arail  ponr  elle,  dit  Bosèbe,  l'em- 
porta sur  sa  cruauté.  Cependant  Dorothée, 
craignant  que  le  danger  auquel  elle  venait 
d'échapper  ne  se  renouvalét,  a'anfuit  secrè- 
tement d'Alexandrie ,  accompagnée  d'une 
jeune  vierge  qu'elle  avait  associée  à  ses 
bonnes  œuvres  et  à  ses  pieux  exercices,  el 
«Ile  se  relira  dans  une  soUUtfia  Ignorée  des 
hommes,  oè  elle  passa  loTailaflItf  aa  ?le  dans 
la  prière  et  les  austérités  le  I.i  pénifenco. 
On  croit  qu'elle  mourut  sont  le  règne  de 
ConSlaaliB*  Qoelqoes  églises  rbonoreol  la 
6  férriar,  avec  sainte  Dorothée  do  Cappa- 
doce, et  d'autres  le  joor  suivant.  —  6  et  7 
f  é  V  r  i  6  r 

DOHOTilÉfi  (sainte),  reora  i  Quidaina, 
dans  la  dioeèaa  da  Imnéaava  an  Prasse, 

florissait  an  xiii*  siècle.  —  25  juin. 

DORYMÊDON  (saint),  sénateur  el  martrr, 
fut  déaapilé  à  Svnnade  en  Rhrygie,  rêva  I  w 
280,  par  ordre  do  président  Perennios,  aoM 
l'empereur  Probns.  —  19  septembre. 

DOSITHÉE  (le  bienheureux) ,  Dotitheue, 
moine,  florissail  dans  le  ri*  siècle,  et  passa 
les  preoBièrai  années  de  sa  Tie  dans  one 
ignorance  profonde  des  vérités  du  salut. 
Ajant  entrepris,  par  curiosiié,  le  voyage  de 
Jérusalem,  après  avoir  visité  les  saints  liailx, 
il  alla  à  Gcthsémani  oi^  il  vit  un  tableau  re- 
présentant les  supplices  de  l'enfer.  Il  de- 
manda l'explication  de  ce  tableau  à  one  per- 
sonne inconnne,  qui  sa  tronrail  là,  el  il  fut 
tellement  frappé  de  oe  qttll  entendait  qu'il 
demanda  à  cette  personne  ce  qu'il  fallait 
faire  pour  éviter  d'aussi  terribles  supplices  : 
JaAaea  d  priât,  lui  répondit-elle.  Doalthéo 
se  mit  aussitôt  en  devoir  de  pratiquer  ces 
deux  points,  et  son  changement  étonna  tel- 
lement ses  compagnons  de  voyage  qu'ils  ae 
pureot'S'empéalMrdeloi  dira  que  aa  nuinièra 
d'agir  ne  powrait  eoavenir  que  dans  «a  mo- 
nastère. Il  les  pria  de  lui  expliquer  ce  que 
c'était  qu'un  monastère  et  de  lui  en  indiquer 
un.  Alors  on  le  conduisit  à  celai  de  l'abbé 
Séridon,  qui  était  sur  le  territoire  do  Gaxe. 
L'abbé  voyant  on  jeune  homme  du  monde, 
richement  habillé  el  oui  paraissait  avoir  été 
élevé  dana  la  laxaet  la  mollc8se«  fit  quelque 
dilflcullé  de  le  reeeroir;  nsalt  Tainca  par 
ses  instances,  il  le  confia  à  un  de  ses  moines 
nommé  Dorothée,  qui  lui  adressa  plusieurs 
qoestiofts  ponr  s'assurer  de  sa  vocation,  et  à 
chacune  Dositbée  répondait  par  ces  mots  : 
Je  veux  me  sauver,  Dorothée  alla  faire  son 
rapport  à  l'abbé  Séridon  et  conclut  à  l'ad- 
mission do  jeune  homme.  L'abbé  lui  donna 
donc  l'hnbil  monastique  et  le  remit  entre  Us 
maint  de  Dorothée  qu'il  ebargaa  de  Hns- 
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Iniire.  Gelai-ci,  qui  avai(  beaucoap  d'expé- 
rience dans  les  voies  de  Dit  u  et  qui  savait 
combûm  il  ctl  difDcile  de  passer  lool  d'un 
coup  d'nne  eilrénifté  à  l'aotre,  lui  TMrmit 
d'aburd  de  manger  autant  qu'il  voudrait  ; 
mais  par  des  rctranrbemenls  gradués,  il  le 
réduisit  i  huit  onces  de  paio  par  jottr*  Ce  fnt 
nussi  par  degrés  qu'il  l'habitua  aux  autres 
exercices  de  la  vie  (énobitiaue;  il  lui  apprit 
saftODl  â  mortifier  sa  volonté  dans  les  petites 
comme  4|aiui  lea  Kraodes  choses,  et  le  plia 
lellemenl  à  robéissance  qti*il  n'agisiail  plot 
que  par  l'impulsion  de  ses  «upi'ricurs.  Il  y 
avail  cinq  ans  que  Dosithce  babiiaii  le  mo- 
piattère,  lorsque  les  progrès  qu'il  avait  faits 
dans  la  perrection  lui  lin  nl  confier  le  soin 
de  l'infirmerie,  et  il  s'arauitia  de  cet  emploi 
•veeune  vigilance,  une  d Juceurel  une  charité 
qui  le  faisaient  cbérir  des  malades,  au  point 
que  sa  présence  seule  tufOsait  pour  qu'ils  ta 
crussent  souljj^és.  Mois  sa  satUô  ne  tarda 
pas  à  se  déranger  :  il  fut  atteint  d'une  lan- 
gueur qui  le  mmait  insentibiameot.  Blaai^l 
il  ne  lui  resfa  plus  de  furces  que  pour  vaquer 
à  la  prière,  et  eucorc  ne  pouvait-il  plus  prier 
longtemps  ;  ce  qui  le  jeta  dans  nue  peine  qu'il 
jcpmmouiqaa  é  saint  Duruihée  arec  ta  sim- 
plicilé  ordinaire.  Dorothée  loi  dit  de  ne  pat 
s'inqtiiétt  r,  parce  qu'il  sultisait  que  Jésus- 
Cbrisl  fût  présent  à  ton  cœur.  Comme  il 
conjurait  on  vieillanl  rrtpeclable  du  BM>nat* 
tère  dc  prier  Dieu  pnur  qu'il  le  retirât  de  ce 
monde,  il  lui  répondit  :  Ayez  un  peu  de  pa~ 
f  tente,  ia  mitéricorde  divine  t$t  proche.  Un 
iatlant  après,  le  même  vieillard  lui  dit  : 
Alhx  «a  poix,  et  lorsque  roui  serez  en  pré- 
sfne»  de  l'adorable  Trinité,  priez  pour  nous. 
Lorsque  Positbée  eut  ei^pifé»  il  déclara  aux. 
fffèrps  que  ce  saint  jeuoe  homme  les.  avail 
fgnt  furp^ssés  en  vertu  ,  quoiqu'il  n'eût 
Miat  pratiqué  d'auslériiés  l'atraordiiiaircs. 
|m  ignore  Tannée  de  sa  nM5rl,qiii  eut  lien  au 
91*  siècle.  —  23  février.  , 

DOTTON  (sailli).  Dotto,  abbé,  Jlorissail 
dans  lo  vt'  siècle  cl  fonda,  dans  l'une  des 
Iles  Orcades»  un  grand  monastère  qui  porta 
son  dom  dans  la  suite,  et  qu'il  gouverna 
Bainlemeiil  pendant  du-  lunguos  années.  Dans 
ses  derniers  mumcols,  il  répétait  souvent 
fifkiff^le»  du  Psalmiste  :  «  Je  me  suis  n  joui. 
Mpr||é  i|n'il  m'a  été  dit  :  Nous  irons  dans  la 
aaisdniin  Seigneur,  j»  11  mourut  âgé  de  près 
p(B  cent  ans.  —  9  avril. 

DOUAIN  («ajnt),  Dubanus^  prêtre  dans  la 
Connàcie,  en  Irlande,  est  honoré  le  11  nor. 

DOUCELIN  (sainlj,  Dulcilinus,  eonfessour 
pu  Ânjoo,  Qorissait  dans  le  a*  siècle,  et  il 
•st  mentionné  dans  une  bulle  do  papa 
Jean  XVllI.  Il  est  patron  d*AU9lies  et  de 
Yarennes. —8  juillet. 

^  DOUCIS  (saint),  /;>u/ciJ(iM,  évéque  d'Agcn, 
succéda  à  saint  Pbébade  vers  l'au  398.  Tout 
ce  que  l'un  sa|l  de  son  épiscopat,  c'est  qu'il 
fil  transférer  les  reliques  de  sainte  Foi  dans 
i'ègli^o  qu'il  avail  fait  bâtir  dans  l'intérieur 
jda  la  ville.  Il  Iranféra  aussi  dans  une  antre 
église  d'Agcn  les  reliques  de  saint  Gaprais 
ici  de  ses  compagnons,  et  mourut  vers  l'au 
ift30.  Il  y  a  ue  partia  de  sas  reliques  i  Cam» 
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barcl  d.ins  le  dioc.^sc  do  Limoges,  et  il  est 
pairon  de  Loury  dans  le  diocèse  d'Orléans. 

DHACONCB  (saint),  Dracuntiiu,  évéqoe 
dHermopolis  en  Egypte,  avail  été  sacré 
malgré  lui  par  saint  Attianase.  L'emprrcur 
Coostance  le  relégua,  vers  l'an  850,  au  chA- 
teau  de  Theobaie,  près  de  Ctjsina.  'snr  les 
côtes  de  la  mer  Ronge.  C'est  son  lèle  contre 
l'arianisme  et  son  attachement  inébranlable 
à  la  fol  de  Nicée  qui  lui  valurent  celte  persé- 
cution. 11  fut  visité  par  sainlHilarion  en  358; 
mais  on  if  note  l'année  de  sa  mort.  —  21  mai. 

pRAUSIN  (saint),  Drausinm,  évéque  do 
Soissoos,  né  dans  le  Soissonnais  d'une  la^ 
mille  tnssl  recommandable  par  ses  varias 
ue  par  sa  noblesse,  fut  éle^é  sous  la  coo- 
uite  de  saint  Anséric,  son  évéque,  qui 
l'admit,  vu  0k9,  au  nombre  des  clercs  de  son 
^lise.  Diivenu  ensuite  arcliidiacre  de  Soh- 
sons,  il  s'appliqua  avec  beaoronp  de  lèle 
et  de  prudence  à  corriger  divers  abus,  à 
maintenir  la  discipline  ecclésiastique  et  à 
faire  Heurir  la  piété.  Bottolen,  snccessenr 
d'Ansérir,  s'éiant  démis  de  son  évéché, en- 
gagea lu  clergé  cl  le  peuple  à  élire  Drausin. 
Quoiqu'il  fût  d'une  faible  complexion  il  n'eut 
pas  pluiôl  élé  élevé  â  la  dignité  éplscopale, 
qu'Use  livra  avec  une  ardeur  infatigable  aux 
fonctions  qu'elle  lui  im|iosaii,  visitant  sou- 
vent son  diocèse,  el  se  montrant  plein  de 
charité  pour  les  pauvres,  les  prisonniers  el 
les  pèlerins.  En  G57  il  bAtit,  a  une  lieoe  de 
Compiègoe,  l'abbaye  de  Saint<-Pierre  de  Re- 
tondes, el  j  mit  des  religieux  qu'il  gouver- 
nail lui-même.  Il  détermina  Ebroln,  maire 
du  palais,  et  Lenireodc,  son  épuose,  à  fonder 
aux  portos  de  Soissoiis  un  monastère  dd  ' 
filles  oui  fu^  achevé  en  661. 11  mourut  vers 
Tan  •7tt«Hitl  enlerrédanale  monastère  sitné 
hors  de  la  ville  ;  mais  son  corps  fol  rapporté 
âSoissonS:  l'an  (380,  et  placé  dans  la  nouvelle 
église  qu'on  venait  d'y  bâtir.  —  5  mars. 

DKOCTOVÊfi  (saint),  Droetoveus,  pre- 
mier abbé  de  Saint* Vincenr  près  de  Paris,  né 
vers  l'an  535,  daos  le  diocèse  d'Autun,  fut 
élevé  dans  l'abbave  do  Saint-Svmpborien, 
sons  la  conduite  de  saint  Germain  de  Paris, 
qui  eu  était  alors  <nbbé.  Lo  roi  Childebert 
ayant  findé,  prés  de  Paris,  le  monastère  de 
Saint- Vincent,  plus  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Saint-Germain  ries  Prés,  saint  Ger- 
main, qui  occupait  alors  le  sié^e  épiscopal 
de  reite  ville,  eu  confia  le  gouvernement  à 
Offoelovée  qu'il  fit  vanir  d'Aalun.  Le  saint 
abbé  répondit  dignement  é  ce  ehofz  et  donna 
à  ses  religieux  l'exempte  de  toutes  les  vertus, 
bou  humilité,  son  amonr  pour  la  prière  et 
poor  lea  roorliBcalloais»  sa  charité  envers  les 
pauvres,  sa  sagesse  et  sa  douceur  lui  atti- 
rèrent la  vénération  de  tous  ceux  qui  le  con- 
naissaietil.  Il  n<ourut  vers  l'an  SW,  n'étant 
Agé  que  de  qoarante-riiiq  anf,  et  son  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  son  abbaye.  — 
10  mars. 

.  DHOGON,  Drbcx  ou  Daoov  {êàini),  Drogo, 
rccint,  né  an  1102,  A  Bpiooy  en  Flan* 
dre,  Vicrdit  son  père  avant  de  naître  et  ^a 
mère  en  naissant.  11  montra  dès  sou  un- 
fanco  do  ||rao4ea  disporiHooa  pour  l4 
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•t  à  râ((e  de  vingt  ans,  ayant  donné  iin« 
ftartie  (le  spç  biens  aux  pauvres  et  c6il<^  le 
reste  à  sei  parents,  il  se  refélH  d'un  cilico 
«I  4'iin  habit  grossier  v  «rottta  m  patrie  à 
Peiemple  d'Abraham,  el  nprès  dircrs  pèlo- 
Hnagct  Tint  se  fixer  à  Sebourg  dans  le  liai- 
nMltOft  H  tVnfragea,  en  qualité  de  ber- 
cer, i  une  dame  foi  t  pieuse  nommée  Klisa» 
heth  de  la  Haire.  Il  passa  sii  ans  dans  cet 
élat  peu  roli'vé,  qu'il  n'avaîl  choisi  que  pour 

Iionroir  plos  facilement  praliqarr  l'humilité, 
*obéissanco  et  la  morlifiralion.  Mais  set 
vertus  lui  ntiirèrent  bientôt  la  vénéraiion  de 
tous  ceux  qui  le  coonaissaicnl  et  surtout  de 
sa  maîtresse.  La  crainte  de  succomber  à  la 
tentation  de  la  vaine  gloire  le  détermina  à 
quitter  le  pays,  et  à  reprendre  le  coars  de 
ses  pèlerinages.  II  fit  neuf  Tois  celui  de  Rome 
•l  avecde  ai  aaintes  dispositions  qu'il  y  trou- 
Tait  «ne  aoaree  abondante  de  mérites.  11  re- 
venait de  temps  en  temps  à  Sebourg,  et  des 
infirmités,  causées  par  ses  grandes  fatigues, 
robliaèrent  à  y  panser  le  reste  de  ses  jours. 
11  se  Ut  construire  nnc  petite  cellule  près  de 
l'église,  afin  que  de  là  il  pût  à  tous  mo- 
ments se  regarder  comme  étant  au  pied  des 
autels.  Il  7  vécut  en  reclus  pendant  qoa- 
ranle-^inq  ans,  retraçant  par  son  genre  dn 
vie  tes  austérités  des  premiers  anachorèles. 
11  ne  mangeait  qu'un  peu  de  pain  d'orge 
pétri  avec  de  la  lessive,  et  ne  buvait  qne  de 
IVau  tiède,  disant,  pour  déguiser  celte  mor- 
tification, que  ses  infirmités  exigeaient  un 
pareil  régime.  U mourut  le  16  avnl  1186, 
âgé  de.  quatre- vingt-quatre  ans.  Il  est  honoré 
icommê  patron  des  bergers  te  16  avril. 

DHOSIDE  (sainte) ,  Drosis-idit ,  vierge  et 
■itiarivre  à  Antiocbe,  fui  brûlée  vive  pour  Jé- 
sus-Christ au  commencement da  iv* siècle, 

Ïendant  la  persécution  do  Diocléticn  :  saint 
ean  Chrysoslomc  a  fait  son  éloge. — 14  déc. 
DllOUAUO  on  Droubt  (saint} ,  Orodeaf- 
^iM,évéque  d'Ânxerre,  Dorissaît  an  com- 
mencement dn  VI*  siècle.  Il  monrut  en  S3i 
-et  il  eut  pour  snccrasaar  aaint  Elaathère.  — 
t  novembre. 
DROZfiLB  (sainte),  |}r0s«l(r,roarljre,  sonf* 
'  Jtit  avec  cinq  autres.  —  22  septembre. 
DUUSE  (saint) ,  Drusuê  ,  martyr  à  Antio- 
cbe avec  saint  Zosimact  nn  anire,  est  ho- 
noré le  H  décembre. 

DRUSE  (saint),  martyr  à  Tripoli,  soufTrit 
•vec  saint  Lucien  et  quatre  autres. —  i'*  déc. 

DRUTHMAH  (  saint  ) ,  Drulhmarus ,  al>bé 
daCorhia  on  Corvey  tm  Saxe,  était  religieux 
deLorches,  lorsqu'il  fut  nommé  à  eolic  di- 
gnité par  l'empereur  Henri  111,  sur  la  recom- 
mandation de  saint  Meinwerc,  évéqoe  de 
Paderborn,  avec  lequel  saint  Druthmar  était 
uni  par  les  H<nis  d'une  sainte  amitié.  Il  gou- 
verna celle  célèbre  abbajc  en  père  aussi 
bon  que  sage ,  et  il  sut ,  par  ses  exemples  et 
-par  sas  InslnietfcNis,  maintenir  ses  religieux 
dans  la  plos  exacte  régularité  ei  dans  la  fer- 
veur ia  plus  'édiOanip.  Jl  moumi  le  15  fé- 
vrier 1646,  «Isa -Téla  s'«st  célébrée  de  tout 
temps  dans  son  abbaye.  —  13  août. 

DUftUALETUÊiî  (saint).  DuOdaltiheus  , 
Axliavéque  d'Arnagh  cl  nétropolltain  d'ir^* 
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lande ,  florissait  sur  la  On  du  x'  siècle  el 
mourut  en  998.  —  2  juin. 

DUBITAT  (saint) ,  Dubiiatui ,  martyr  en 
Afrique,  sonnril  avec  pinsieors  antres.— 

17  n'ivembrc. 

DUUlUCK  (  saint  )  ,  Dnhnriuit ,  évéqne  do 
LandafF  et  arch'-véquc  C  icr  con,  né  vers 
le  commencement  du  v  siècle,  dans  Pile  do 
lfiserb.iil,  après  des  études  brilLmlrs,  ntivrii  â 
HcnlIin-sur-l'Avon  dans  le  comlé  de  War- 
wich,  une  école  où  il  expliquait  le»  saintes 
Ecritures.  Après  avoir  enseigné  8"pl  ans 
dans  cette  école  ,  il  en  ouvrit  une  se(  onde  à 
Modch-Res-sur-la-Wye,  et  le  nombre  de  ses 
disciples  se  monta  jusqu'à  mille,  parmi  les- 
quels on  comptait  saint  S  imson  ,  saint  Thé-, 
liau  et  plusieurs  autres  que  leurs  venus  et 
leur  science  firent  élever  dans  la  suite  à  l'é- 
piscopat.  Le  temps  qu'il  donnait  A  ses  leçons 
ne  Tempéchail  pas  de  vaquer  é  la  prfére  el 
de  travailler  A  sa  propre  sanciification.  f| 
avait  reçu,  bien  jeune  encore,  l'oncVion  épis- 
copale  des  mains  de  saint  Germain ,  évéqne 
d'Auxerre,  lors  du  dernier  voyage  que  cd 
illustre  prélat  fil  chez  les  Bretons,  l'an  4'iG. 
Le  pays  de  South-Wales  fut  le  principal 
théâtre  du  zèle  de  saint  Oubriee.  Après  avoir 
résidé  quelque  temps  à  Warwieb,!! transféra 
^on  siège  à  LandalT  ,  d'où  il  pa«sa  ,  vers  la 
fin  du  V*  siècle,  à  l'archevêché  de  Caerléoo, 
après  avoir  établi  saint  Tbélian  pour  son 
successeur  à  Landaff.  Son  grand  âge  le  porta 
ensuite  à  se  démettre  de  son  archevêché  en 
faveur  de  saint  David,  qu'il  se  fil  donner 
pour  successeur  dans  li>  sjrno  le  tenu  à  Br<.*- 
vy,  Tan  512,  ou,  selon  d'autres  ,  Tan  519.  et 
il  se  relira  dans  l'I'c  de  Bardsry  ou  d'fînij, 
sur  la  côle  de  Gaëruarvon,  où  il  se  prépara 
dans  la  solitude  an  pas«ffgft  dn  tcntps  i  Vi,- 
teruité.  C'est  IA  qu'il  mourut,  âgé  de  plus  do 
cent  ans,  et  qu'il  fut  eoierro.  Dans  la  suite  , 
son  rorps  fut  transféré  à  Landafl'.  —  14  nov. 

DULAS  (saint) ,  martyr  à  Zépbire  en  Cili  - 
fie,  qui ,  par  ordre  du  président  Maxime ,  fut 
fouetté  do  verges  pour  le  nom  du  Jcsus- 
Cbrist,  mis  sur  un  gril  ardent,  arrosé  d'buile 
bonlllante,  et  sonffirit  d'autres  tonnaenls.  — 
15  juin. 

UUL(  ISSJME  (sainte),  Du'cissima  .  est  ho 
norée  comme  vierge  et  marlyfeàSuiri  dans  le 
Patrimoine  de  Saint-Pierre.  ^  16  septembre. 

DL'LE  (sainte),  Dula  lu  Theodula^  martyre 
â  Nicomcdic,  était  servanle  d'un  buinme  de 

guerre  *,  elle  monrut  en  défendauisa  cbastetét 
ayant  été  toée  par  eeini  qui  vnolalt  la  lui  ra- 
vir. —  23  mirs. 

DUMATUÉE  (saint) ,  Dumalhtu*^  est  ho- 
noré chez  les  Copbtcs  et  ches  las  BIkioplens 
le  12  janvier. 

DUMINY  (saint),  Dominixit ,  solitaire  ea 
Limousin,  florissait  au  v  r  siècle.  Son  corps 
le  garde  dans  réglise  de  Saini-£Ueoiie  du 
Gfmel ,  oè  il  «it  honoré  le  18  novembre. 

DCNA  (saillie) ,  martyre,  était  l'épottaede 
saint  Arctas ,  gouverneur  de  Nagran«  an- 
cienne capitale  da  rArabie  Deureaee.  Elle 
f  .1  mi«c  à  mort  pour  la  foi  avec  son  mari  et 
SCS  tilles,  l'ao  523,  par  ordre  du  juif  Duuaan, 
qni  avait  «sorpé  le  pouvoir  supréma  diez 
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Ir»  Hou-érUes ,  pruplo  de  l'Arabie  ,  sur  la 
Ciôle  orientale  de  la  mer  Rooge.  —  2V  ori. 

DDNSTAN  (sainl),  Dunstanus,  archevêque 
de  CaDlorbory.  né  en  918  à  Glaïtcnbury , 
d*utte  BÎmille  iHuslre,  fut  élevé  dans  l'école 
de  sa  ville  natale ,  tenue  par  dos  inomet  ir- 
landais, et  s'y  distingua  par  ta  rapidité  di*tei 
prcgr^s.  Sun  oncle  Alhein  p,  archevéqao  de 
Canlurbéri*  après  avoir  coinpiété  son  éda- 
ration,  leeondniail  A  la  cour,  et  le  roi  Aliicl- 
Slaii,  tiiii  éU:i[  un  prinro  smrp  et  (^c'.iirA,  rc- 
tinl  \.rii  do  lui  le  Jeune  I)iin!>iaa  doul  il  était 
parent,  el  le  traita  nvr  ■  une  bienteillance  si 
marquée ,  que  cette  tiisUtirtion  eicita  l'envie 
des  couiii«ans.  Il<i  ne  négligèrent  rien  pour 
le  nicltre  n>.il  dans  Tt-spr  l  du  roi,  cl  ils  y 
réussirent.  Celte  disgrâce  Ht  romprendre  À 
Dtiitston  rombien  peo  on  doit  compter  sur 
l'amitié  des  princrs  de  In  Icrrc.  Comme  il 
avi  il  reçu,  avant  d'aller  à  la  cour, la  tonsure 
ti  1rs  ordres  niineor^,  etqnll  avait  passé  sa 
première  jeunesse  dans  une  grande  pureté 
de  mœurs  et  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus ,  il  réschil  ilo  se  conjacrer  unique- 
ment au  service  du  n>i  do  cier ,  el  prit  l'ha- 
bit monastique ,  de  l*avis  d'BIphège,  évéqoe 
di'  ^Viitcln'sl.  r,  son  ont  le,  qni  l'tMev.T  au  sa- 
conloce  e,utlq;ie^  .winces  aprts.  Dunslan 
fut  ensuite  chargé  de  desservir  l'église  de 
Glaslenbury,  près  de  laquelle  il  fil  bâiîr  un 
oratoire  et  une  petite  rellule  où  il  pnssait 
dans  !c  j  ù:ie  ,  la  pr  ère  et  le  travail  des 
mains,  les  monicats  qu'il  pouTail  dérober  à 
resereice  dn  saint  infnisière,  fiibriqaant  des 
rroi\  ,  des  vases ,  des  en  crsoirs  et  autres 
obji-ls  déclinés  eu  cutle  divin,  el  copiant  des 
livres  de  religion.  Edmond  ayant  succédé  en 
à  son  rrcre  Alhelstun ,  eut  occasion  de 
connaître  saml  Dunslan  ,  parée  qu'il  se  ren- 
dait souvent  par  dévotion  à  Téglise  de  lUas- 
lenborj,  qui  n'était  qu'à  neuf  milles  de  son 
palais  decbedder;  et  il  fat  si  rharraé  de  son 
niérilc  et  de  sa  piété  qu'il  loi  donna  le  guo- 
vernemeol  du  monastère.  Bdwi,  son  Gis 
•lllé, prince  de  mœurs  iHssulues,  étant  monté 
sur  le  trône  en  <J55,  le  jour  mémo  de  son  sa- 
cre,ilquillabrusqucmeul  la  snlle  où  éiaieul 
rassemblés  les  grands  du  royaume,  et  se  re- 
lira dans  une  chambre  du  palais  avec  Eibeigi- 
ve,  aTec  laqarlle  il  entretenait  no  commerce 
criminel,  quoi<iu't'IIc  TtU  sa  [iroche  parente. 
Saint  Uunstan  le  suivii  el  lui  reprocha  l'in- 
dignité tl'ano  telle  conduite  ;  mais  l'eiil  fui 
la  récompense  d'une  démarche  aussi  hardie, 
et  Dunslan,  obligé  de  quitter  l'Angleterre, 
•e  retira  en  Flandre  où  il  pqssa  on  an.  Com- 
me Edwi  joignait  la  t|raania  A  la  déprava- 
tion, les  ftferciens  el  les  Northombres  secouè- 
rent son  juug  el  proclamèrent  roi  son  frère 
Edgar,  qui  rappela  le  saint  abbé  de  Glasten- 
bnrj,  riionora  de  sa  eonflauee ,  lui  donna 
uuc  place  dans  son  conseil ,  et ,  en  957,  le 
nomma  évéqucdc  Worcesler.  Saint  Donslau 
fui  sacré  par  saint  Odon,  archevêque  do 
Canlorbéry,  et  quelque  leraps  après  il  fut 
oblige  de  se  charger  encore  do  gouverne- 
Bienl  de  l'égti&e  de  Loudvut,  dunl  le  siège 
était  vacant.  11  fol  élu  arcbevéauo  de  Cau- 
torbérj  ua  Wl  i  pour  taccéder  a  sabilOdoo 
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qui  venait  de  mourir,  el  il  fut  forcé,  malgré 
^es  refus,  d'accepter  cette  dignité.  Le  pape 
Jean  XII,  qui  l'cslim  lit  sin|>u'ièremeDt,Ie  fit 
son  légat  en  Angleterre.  DunNlao,  secondé 
par  le  roi  Edgar,  s'appliqua,  de  concert  avee 
•aini  Oswald,  son  successeur  à  Worcesler, 
et  salut  Blbelwold  ,  évéque  de  Winchester, 
à  réparer  les  maux  que  les  incursions  des 
Danois  et  la  tyrannie  d'fidwi  avaient  faits  à 
rSgliBe.  Il  commença  par  la  réforme  des  mo- 
nastères, et  afin  de  rendre  unironno  la  dis- 
cipline mttnaslique,  il  pub  la  la  Concorde  du 
rêglêi,  on  le  recueil  d<  s  difTérentes  règles 
combinées  avec  celle  de  saint  Dcnotl.  Il  ré- 
forma aussi  le  clergé  séculier,  et  publia  i 
cet  effet  des  rè^çlemenls  pleins  dcsa;:es8e, 
connus  sous  le  titre  de  Canons ,  publiés  soas 
le  roi  Edgar.  Quelques  clercs  avaient  poussé 
l'oubli  des  lois  ecclésiastiques  jusqu'à  se  raa- 
ri>  r;  saint  Dunstan  liolun  concile  à  Canlor- 
béry, l'an  969 ,  où  ceux  qui  s'étaient  rendus 
coupables  d«  téb  scandales  furent  privés  de 
leurs  bénéfleei  el  chassés  des  églises  ;  mais 
leur  révolte  contre  cette  décision  du  concile 
ayant  excité  des  (roubles  ,  il  en  Uni  un  au- 
tre à  Winchester,  en  975,  qui  leur  ôia  tout 
espoir  d'élre  réintégrés  dans  leurs  fondions. 
Il  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  tes  laï- 
ques, quels  que  fussent  leur  rangel  leur  pais- 
saoce.  Ainsi,  le  roi  Edgar  lui-même  a  ant 
abusé  d'une  vierge  qui,  pour  se  soustraire  à 
SCS  sollicitatttns  ,  avait  pris  le  voile  dans  le 
monastère  de  Wilton,  sans  toutefois  s'enga- 
cr  par  des  vœux  ,  rarchevéqoe  de  Canlor- 
èry  alla  aussitôt  le  trouver,  et  comme  lo 
roi, selon  sa  coutume,  lui  tendait  la  main, 
DunMan  retira  la  sienne  el  lui  dit  :  Comment 
otê»-V9u$  timeher  la  mai»  qm  immnte  te  Fils 
de  la  Vierge,  rou»  qui  avez  enlevé  à  Dieu  une 
vierge  qui  lui  ét  lil  destinée?...  Je  ne  veux  ;>ris 
être  l'ami  d'un  ennemi  de  Jésus  -Christ,  Éii- . 
gsr  s'élant  jeté  aux  pieds  du  prélat  lémot* 
gna  son  repentir  par  ses  larmes  et  demanda 
une  pénitence  propurtioanée  à  son  crime. 
Le  saint  lui  en  imposa  une  de  sept  ans, 
qui  consistait  à  ne  point  porter  la  cuuronno 
pondant  tout  ce  temps,- A  jeûner  deux  fois 
la  semaine,  à  faiti;  d'abondantes  aumônes, 
et  A  fonder  un  naonaslère  pour  j  recevoir 
dea  vierges  consacrées  A  Dieu.  Edgar,  se 
iioumil  1  tout  el  fonda  le  monastère  do 
Siiaflsbury.  Après  lessepl  ans,  c'csl-À-diro  eu 
973,  saint  Dunstan  lui  remit  la  couronne-an 
présence  des  seigneurs  et  des  cvèques  as- 
semblés pour  celle  cérémonie.  EJgard  étant 
mort  en  975  ,  saint  Dunsl  in  s  icra  son  ni.'< 
Edouard,  surnommé  le  Martyr,  que  l'Egliso 
a  mis  au  nombre  des  saints ,  el  qui  ne  Tai- 
sait rien  que  par  ses  rouscil^  :  aussi  son  rè- 
gne fui  celui  de  toutes  les  vertus.  ElTride,  sa 
belle -mère,  l'ayant  fiiit  assassiner  en  97<J, 
pour  faire  monter  sur  le  Irène  son  ftU  Ethcl- 
red,  celle  muri  tragique  plongea  l'Angleterre 
dans  la  consternaliou  ;  mais  personne  ne  le 
regretta  plus  vivement  que  le  sainl  arche- 
vêque, qui  l'aimait  comme  un  llla.  Bu  sacrant 
son  U  vip  Etheired.  il  lui  prédit  toutes  les  ca- 
lamités qui  devaientarriver  sous  son  règne. 
Ce  fiit  vers  l'an  963  qu'il  donna  /'onction 
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épiiëop'iio  à  Gflçon,  nommé  évéquc  de  Lnn- 
«laff.  Ittsqile«1è  l«t  éréquet  do  payé  de 

Galles  a»aicnl  dépenciu  de  la  méiropole  de 
8aint>l).ivid,  cl  l'on  ignore  pourquoi  ils  eu 
fiiKbt  démembrés  à  celte  époque  pour  ap- 
partenir à  celle  do  GaDlorbërir.  11  risiiail 
>ouTcni  les  différentes  églises  do  royaume, 
s'appliquant  à  ellirper  les  vices  ,  à  cornlmt- 
(re  les  erreurs  »  A  corriger  les  abus  ,  et  fai> 
•ani  pàrtdol  des  Insinietioat  li  toacbanles , 
qu'elles  altendri<saii'ni  les  cœurs  les  plus 
endurcis.  Le  leuips  qu'il  employait  à  ces  vi- 
sites, les  soins  qu'il  dunnail  à  son  diocèse 
et  aux  afliaiires  de  l'Eut ,  ne  l'empêchaient 
pas  de  vaquer  aux  ev  retces  de  Itt  piété  et 
surtout  à  la  prière,  à  Ijqtx'lle  il  consacrait 
ordinairement  une  partie  de  la  nuit,  il  se  re^ 
lirait  dè  temps  en  temps  A  Glastenbury,  afin 
d'être  plus  libre  de  convciscr  ;\vcc  Dieu. 
Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il  leur 
donnait  presque  tous  ses  revenus.  L'annoc 
de  sa  mort ,  il  prêcha  trois  fois  le  jour  do 
l'Ascension,  quoiqu'il  fût  déjà  malade,  et 
pendant  qu'il  parlait  son  visage  pnr  lissait 
rajonnaul  de  gloire.  En  Boissaul  son  iroi> 
smne  diseoars  il  se  recommanda  aux  priè- 
res de  son  iiudiloire  et  annonça  sa  On  pro- 
chaine. Tout  le  monde  futidail  en  larmes.  Il 
r<  toarna  encore  à  l'église  après  midi ,  et 
indiqua  le  lien  où  il  voulait  être  enterré.  Il 
alla  ensQtic  se  mettre  au  lit ,  et  ayant  reçu 
le  saint  vifiiique  lu  surlendemain  ,  qui  était 
le  samedi  19  mai  9(IB,  il  expira  tranquille- 
ment A  l'Aie  de  soixante -dix  ans,  et  rat  en* 
terré  dans  la  cathédrale,  au  lieu  qu'il  avait 
lui-même  désigné.  Une  partie  de  ses  reliques 
fol  liÉnsfteée  A  GlaMenbofr  an  lOf S.  —  19 


DVTHAC  (saint  ] ,  Duthacut,  évéqne  de 
Ross  en  Kfosse  ,  au  xni'  siî^cle  ,  se  distingua 
par  un  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  Uieu. 
nne  bdminté  profonde ,  nno  londre  cbariié 

envers  les  pauvres  et  les  pécheurs, an  prand 
amour  pour  la  pauvreté  et  pour  la  mortiti- 
ration.  Il  fut  favorisé  du  don  des  miracles  et 
de  celui  (Je  prophétie.  11  prédit  longtemps 
d'avance  la  terrible  invasion  des  Danois 
qui  ,  commandés  par  le  roi  Arliol,  fon  di- 
rent sur  l'Ecosse  en  l'2()3,  et  les  Ecossais  at- 
tribuèrent A  son  Intercession  et  A  celle  de 
saint  André,  la  victoire  qu'ils  rempurlércnt 
sur  ces  barbares.  Saint  Duthac  était  m  irl 
dix  ans  auparavant ,  c'e$t-à-dire  en  1^. 
Son  lurnbt  an  ,  placé  dans  l'église  collégiale 
dû  Tbaue  au  tomtô  de  Uoss,  attirail  avaut 


la  réforme  un  grand  coocouri  de  pèierins. 

—  H  mars. 

DYMAS  ou  DysM\s  (saint), est  te  nom  quo 
quelques  hag!ogr.4phes  donnent  au  bon  lar- 
ron qui  fut  cruL-ilic  avec  Jésus-Christ*  L*B> 
vangile  rapporte  qu'il  ne  s'associa  pas  aux 
InstHtes  et  aux  blasphèmes  des  Juifs,  et  que 
m^mc  il  fît  une  remontrance  à  son  camarade 
et  l'exhorta  à  la  crainte  de  Dieu.  Four 
nous,  Inl  dli«il,  i?Mjmt9mmi  qtu  nou$  $ouf- 
front,  et  nos  crimei  nous  oui  méri(é  le  sup- 
plice que  nous  iubissons.  Mais  celui-ci  n'<i  fait 
aucun  moi,  ajoota-t-il,  en  parlant  de  Jésus. 
Puis  tournant  la  tête  vers  le  Sauveur,  il  lui 
dit  :  SHgneur^  $ouvefiex-vou$  d§  moi  hnque 
vous  serez  dans  fo/rc  royaume.  Jésus  lui 
répondit  iJg  vous  dis  en  vérité  que  vous  se- 
rez aujourd'kwi  ntec  moi  «n  Paradis.  L'Egliso 
latine  honore  S  i  mémoire  le  25  mars,  et  la 
precque  le  H'-l  :  ainsi  son  culte  est  aulibeali- 
que,  mais  le  nom  qu'on  lui  doiao n'est  |laa 
aussi  certain.  —  35  mars. 

OYMPNB (sainte),  Dympnà,  vierge  et  mar- 
tyre, était  Glle  d'un  prince  d'Jrlanile  i-l 
perdit  sa  mère  étant  encore  en  bas  âge. 
Gomme  les  femmes  A  qui  elle  fnl  eonnéo 
étaient  chrétiennes  .  elle!)  rinsiruisirent  deS 
vérités  de  la  foi  et  lui  iircnl  administrer  so> 
crèlemcnl  le  baptême.  Son  père,  Arappé  de  sa 
beautéi  devint  amoureux  de  sa  propre  fillOt 
et  dani  l'aveuglement  de  sa  passion  il  loi 
proposa  de  l'épouser.  Dympne repoussa  avec 
horreur  une  alliance  qui  est  regardéo 
comme  dne  abomination ,  raémeehet  les  na- 
tions les  plus  barbares  ;  mais  comme  il  re- 
nouvelait ses  instances,  elle  prit  la  fuite,  de 
l'avis  d'un  saint  prêtre  qui  l'accompagnât 
et  ils  abordèrent  sur  les  câles  de  la  Friie. 
Dympne,  qoiavait  emmené  avec  elle  quel- 
qurs-unes  des  Biles  (]ui  la  servaient,  devint 
leur  supérieare  dans  une  espèce  do  mooas* 
1ère  oà  elles  Tiraient  en  oommnnauté.  Son 
pèi  c,  à  force  de  rerherchcs,  finit  par  décou- 
vrir sa  retraite  et  il  passa  la  mer  pour  lara- 
mrner  de  gré  on  de  force.  11  fit  d'abord  moa« 
rir  lîerbern,  qu'il  regardait  comme  l'auteur 
de  son  évasion,  et  voyant  que  Dympne  no 
voulait  ni  abandonner  la  religion,  lii  retour- 
ner dans  sa  patrie,  il  la  tua  de  sa  propre 
main,  vers  lé  commencement  da  vu*  siè* 
clc.  On  enterra  son  corps  dans  une  bour- 
gade du  Brabaot,  que  son  tuaibean  a  lllus- 
irée  et  qui  s'appelle  Ghèle.  On  j  bAtit,  dana 
la  suite,  une  église  qui  porte  son  nom  et  qui 
devint  collégiale  dans  le  xvr  siècle. — 15  tuai* 


E 


EANNE  (saint),  Annariui,  6»êqae  danI  les 
Manies,  dont  te  siège  n*rst  pas  connu,  floris- 

saii  au  v  sii^cle  et  il  était  honoré  autrefois 
à  batni-iMaixenl  en  Poitou,  le  1"  novembre. 

BANSWITHE  (sainte),  fannntfo;  abbcsse 
«n  Angleterre,  était  fille  d'Hadbald,  roi  do 
Kent,  cl  pelile-lille  de  saint  Ktholbert.  VMc 
montra,  dès  son  enfance,  de  si  heureuses 
dispositions  pour  la  veriu,  qu'elle  no  Ironvait 
do  plaisir  que  dans  la  prière  Ù  dai»  les  exer- 


cices de  la  piété,  et  que  dn  mépris  pouir  liaa 
amosenieiiis  et  les  Vanités  do  monde.  Rlle  ne 

voulut  point  s'engager  dans  les  liens  du  ma- 
riage, parce  que  ccléial,  quoique  saint  en 
lui-même,  lui  paraissait  incompatible  avee 
la  résolution'qu'elle  avait  prise  de  se  don- 
ner à  Dieu  sans  partage;  cl  à  force  de  por- 
sévéranee,  elle  obtint  du  roi  son  père,  Uk 

Ëermission  d'rmbrasscr  la  vie  religtcase. 
ludbald  fonda  pour  elle,  en  030|  un  muuaa- 
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tère  prè«  de  Folkatone,  dont  elle  eat  lo  goa- 
verneroenl,  el'qoi  Tut  le  premier  moaasièrB 
de  religieiisps  en  Anglelerre.  Eanswilhe  y 
p8t»a  le  reste  de  sa  jours,  traTaillant  sans 
reiflche  à  sa  propre  sanctiOcation  et  à  celle 
de  ses  compagnes.  SUe  Ddarul  le  SI  «oAt^ 
mais  on  ignore  dont  tfoefte  Mmée  éû  vii* 
«lii^cl 0.  T  a  mer  ayant  englouti  dans  la  snile 
une  partie  du  monastère,  les  religieases  al- 
lèrent s'établir  à  Fulkstone  même,  emperlant 
afer  elles  les  reliques  de  leur  fondatrice, 
(]ui  furent  déposées  dans  l'église  qu'Ëad> 
bold  y  srall  fait  conslroire  en  l'honneur  de 
saint  Pierre,  et  qui  porta  depuis  le  Bom  d« 
Sainte-Ranswilhe.  —  IS  septembre. 

EATK  [saint),  évt^que  d'Hagastald  en  An> 
glelerre,  naqait  vers  to  commeocement  do 
vil*  sièclei  et  saint  AYdan,  qui  Tenait  de  fon- 
der le  monastère  de  Maitross  Hur  la  Tweed, 
et  celui  de  Lindi^tfarne  dans  l'ile  de  ce  nom, 
le  décidai  quitter  le  monde,  très-jeune  en- 
core, et  lui  donna  l'habit.  11  fll  do  grands 
progrès  dans  la  perfection  sons  un  tel  maî- 
tre, et  lorsque  celui-ci  mou  ml.  imi  G,')!,  Eite 
loi  succéda  dans  le  gouvernement  de  ces 
dens  monasièree.  Lors<|li*il  fBtnoinné  par 
le  roi  AlcfrlJ,  ah^é  de  Ripon,  il  emmena  avec 
lui  saint  Cuibbert,  qu'il  avait  admis  au  nom- 
bre dea  moines  de  Mailross;  et  à  son  retour 
dans  ce  dernier  monastère  il  le  Gl  prieur  à 
la  place  de  saint  Boisil,  qui  venait  de  mou- 
rir de  la  peste  en  GOV.  Plus  lanl  il  l'envoya 

EOQvernert  en  son  nom,  le  monastère  de 
ittdtsfame  dont' il  était  toujours  sopèrienr. 
Ce  n'est  que  par  les  calendriers  d'Angleterre 
nue  noue  apprenons  que  saint  Eate  reçut 
I  unciion  épiscopale  et  qu'il  fixa  son  tiégo  â 
Hagastnld.  On  i(;nore  l'année  de  sa  mort, 
qu'on  doit  placer  avant  la  fin  da  vu*  siècle, 
vers  i'iSl.  —  2G  oi  lnûr(>„ 

EBBE  (sainte),  Ebba,  abbesie  en  Angin- 
lorire,  était  fille  d*Bthe1fHd  et  t orar  de  saint 
Oswald  et  d'Oswi,  qui  fi-reul  tous  trois  suc- 
cessivement rois  des  Nurlliumbres.  Elle  na- 
qnlt  fers  le  commencement  du  vu*  siècle,  et 
son  goût  pour  la  vie  religieuse  lui  fit  quitter 
l<-i  cour  et  le  monde.  Aidée  par  les  libéralités 
d'Oswi,  elle  fonda  le  monastère  d'Ebchester 
dans  la  proTince  deOorbam,  lequel  était 
double  pour  des  hommes  et  des  femmes,  sans 
communication  entre  les  deux  communau- 
tés, ni  dont  elle  eut  lo  gouvernement  jusqu'à 
s'a  mort.  Elle  compta  an  nombre  de  ses  reli- 
gieuses h  CoUlingham,  sainte  Etheldràde  ou 
Audiy,  reine  des  Nnrlhumbres,  qui  y  vint 
prendre  le  Toile  du  consentement  do  rui 
Ëgfrid,  son  mari.  Sainte fibbe  monrnt  en  683. 
—  25  aoAi. 

EUBË  ^;iin(c),ablMSBedo  grand  monastère 
de  Coidingham,  sur  les  frontières  de  l'ficossp^ 
lequel  ttaît  été  fondé  par  uno  autre  sainte 
Ebbe  qui  fait  l'objet  de  l'arlicle  précédent, 
voyant  son  asile  menacé  par  les  Danois, 
qoi  venaient  de  faire  une  irruption  dans  le 
payj,futsaisied'une  vive  frayeur.nnnpoursa 
vie  mai.H  pour  sa  chasteté.  A^ant  assemblé  ses 
religieuses  dans  le  chapitre,  elle  leur  fit  un 
discours  touchant  sur  le  danger  qu'elles 
couraicDl  de  la  pari  de  ces  baravcs,  et  se 
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coupa  ensuite  le  uez  et  la  lèvre  supérieure  : 
tootet  les  religieuses  eurent  leeouraged'en  faU 

re  autant.  Les  Danois, les  voyant  ainsi  défigu- 
rées, furent  saisis  d'horreur  et  n'attentèrent 
pas  à'Icur  pudicité,  mais  ils  mirent  le  feu  ao 
monastère  et  jes  firent  toutes  périr  dans  les 
flammes.  Tan  870.  —  %  avril  ei  5  octobre. 

EBHON  (  saint  ),  £'66o  ,  archevêque  do 
Sens,  oé  sur  la  fin  du  vu*  siècle,  était  comte 
de  Tonnerre  lorsqu'il  qoitta  le  monde  pour 
se  faire  moine  dans  l'abbnyc  de  Saint-Pierm 
le  Vif.  Saint  Gucrric,  son  oncle,  s'étant  dé* 
mis,  en  720,  de  l'archevêché  de  Scîkipoor 
prendre  l'habit  dans  le  même  monastère, 
saint  Bbbon  làt  tiré  de  sa  solitude  pour  lui 
succéder.  Il  marcha  sur  les  traces  de  son  saint 
oncle  et  il  se  rendit  célèbre  par  sa  charité 
envers  les  pauvres,  par  ses  austérités,  son 
amour  pour  ta  prière  et  par  son  zèle  pour 
l'instruction  de  son  troupeau  qu'il  édifiait 
par  ses  exemples.  11  fut  favorisé  de  son  vi- 
vant du  don  des  miradet,  et  U  mourut  lo 
ÎT  aoAt  750.  —  27  août. 

EBBON  (saint),  prêtre  et  martyr,  exerçait 
les  fonctions  de  missionnaire  parmi  les  Sla- 
ves ou  Vandales  occidentani,  lorsqail  fat 
misé  mort  en  haino  du  christianisme  avec 
Sitint  Goihescalc,  prince  de  ces  peuples.  Ils 
furent  massacrés  l'un  et  l'autre  dans  la  ville 
do  Leniin,  lo7  juin  1066,  par  des  révoltes 
auxquels  on  attachement  opiniâtre  à  l'ido. 
latrie  avait  fait  prendre  les  armes.  Saint  Eb- 
bon,  saisi  par  ces  furieux,  fut  poignardé  sur 
un  antol  «n  ils  TavaienC  étendu  pour  Tégor- 
ger.  —  7  juin. 

EBERHARD  ou  Everard  (le bienheureux}, 
premier  abbé  d'EinsiedIen  un  de  Notre-Da- 
me des  Ermites  en  Suisse,  né  d'une  famille 
illustre  de  la  Souabe,  était,  h  ec  que  l'on 
croit,  cousin  de  Herman  duc  de  Souabe  et 
d'Alsaoe.  Avant  embrassé  1  état  ecclésiasti- 
que, il  fut  d'abord  prévét  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg;  mais  en  03^  il  quitta  cette  di- 
gnité pour  se  retirer  daaa  la  solitude,  cl  alla 
refoindre  le  bienheureux  Bennou,  son  ami, 
qui  avait  été  chanoine  de  la  même  église  et 
qui  vivait  en  ermite  dans  an  désert  de  la 
Suisse,  où  saint  Meinrad  avait  jeté  les  ftnde- 
monts  d'un  monastère  qui  n'éiaîl  pas  achevé. 
La  réputation  de  sainteté  dont  jouissait 
Bberhard  lui  attira  bientôt  un  grand  nom- 
bre de  disciples,  et  pour  les  loger  il  consa- 
cra sa  fortune  i  l'achèvement  du  monastèro 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  y  fit  coustruire 
une  église  en  1  honneur  de  la  sainte  \  ierge; 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  ubliaye,  devenue 
depuis  si  célèbre,  le  nom  de  Notre-Dame  des 
Ermites  ou  d'EinsiedIen.  Dans  une  famine 
qui,  eu  1)S»2,  ravagea  l'Alsace,  la  Bourgogne 
et  la  haute  Allemagne,  le  sainlabbé  employa 
ses  grands  Mens  à  se  procurer  une  immense 
provision  de  grains  pour  servir  à  l  i  subsis- 
tance des  malheureux,  il  mourut  lu  ik  août 
058,  après  avoir  gouverné  son  abhayo  ptn< 
d.tnt  l'espace  d'environ  vingt-trois  ani,  et 
fut  enterré  près  de  l'autel  de  la  sainte  Vierge 
à  cAté  do  bienlioorrux  Bennun.  Sou  nom  so 
lit  dans  plusieurs  cniendriers  ei  Martyrolo- 
ges, le  Ik  aoAi,  el  à  Einsiedlea  le  U  uiart. 


Digitized  by  Google 


7!^l  EBE 

RBERUVRD  ou  Evraho  fsaiol),  archeré- 
<|'jé  dt  Sallibourg,  né  en  1085,  à  Nuremberg, 
dé  IHiusIre  f  iuiillc  des  comtes  de  Biboarg, 
rùii'drmé  dès  son  bas  âge  à  la  piété  par  sa 
mère  qui  était  un  modèle  de  toutes  les  ?eftos. 
Ayial  ensuite  été  placé  chet  les  religieux  da 
Moni-Sainl-Miebei  do  Bamberg,  il  y  acbera 
son  éducilion  et  y  fît  de  tels  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  la  science,  qu'il  devint  plus 
tard  an  dès  priaeipaux  ornements  de  l'E- 
glise d'Allemagne.  Après  avoir  été  quelque 
lem))S  cbanoioe  de  Bamberg,  le  dé^ir  d'une 

Ï?uÉ  grande  perfection  le  porta  à  entrer,  en 
lOV,  dans  le  monastère  a«  Profeoing  près 
àb  Ratitbonne,  où  H  devint  bienlAlle modèle 
de  la  communauté  par  sa  régularité  et  sa 
ferveor.  Ses  deux  frères  et  s.i  sœur  ayant 
fondé  le  niona  1ère       Bi6ourg  prèi  d'In- 
gulâtadt,  il  fut  obligé,  malgré  ses  résistances 
l't  par  l'ordre  exprès  du  pape  Innocctit  III, 
«l'en  prendre  le  gouvcrncin  nt.  Il  y  lU  (leiir.r 
toutes  les  vertus,  plus  encore  par  ses  exem- 
ples qne  par  ses  leçons.  On  ndoiiraU  snrtoot 
sa  charité  pour  les  pauvres  et  tes  étrangers  : 
il  lès  recèvàit  avec  bonté,  lear  lavaU  Ini- 
uénéieapleds,  les  soignait  lorsqu'ils  ételent 
malades,  et  ne  les  laissait  jamais  partir  sans 
leur  avoir  donné  les  secours  dont  ils  pou- 
valésil  avoir  besoin,  et  tous  ceux  qui  pas- 
sairlit  par  Biboarg  étaient  s&rs  d'avaaced'j 
irouVer  rbospilaHté  la  plas  MenTelIlante  et 
t!l  plus  généreuso.  L'archevêché  de  Saltz- 
èoarg  étant  devenu  rac.uii,  le  peuple  et  le 
cl  r^'é  l'élurent  d'une  voix  unanime,  al  qaoi- 
q>ril  lui  coulât  beaucoup  de  quitter  aa  re- 
lidiie,  il  Tut  obligé  d'acquiescer  à  son  élec- 
tion, dans  là  crainte  de  si'opposer  aux  des- 
seins de  Dieu.  A  peine  eut-il  pris  possession 
de  sdti  siège  qu'il  s'appliqaa  à  rétablir  la 
piixcn're  son  chapitre  cl  plusieurs  mouas» 
tËrcs  de  la  ville,  cl  é  ramener  h-s  peuples  à 
tfM  Sentiments  de  respect  envers  le  c;ergé, 
qui  aV  ilt  beaucoup  perdu  de  sa  considéra- 
tion par  suite  des  longues  discordes  entre  le 
saceirdoee  et  l'empire.  Il  ne  négligea  rien 
pour  réprimer  lés  abas,  et  Urégeuéraeu 
quelque  sôrte  son  diocèse;  Le  saint  arche- 
Vc^quc  aViiit  o.ie  te!Ie  dévnlian  envers  la 
sainte  Vierge,  qu'il  ne  refusait  jamais  ce 
Ijii'on  loi  demand  lit  an  nom  de  iklarie.  Sa 
tiiarité  pour  les  pauvres   oiail  immense: 
non  conleiil  de  ieur  taire  disir:buer  les  &e- 
cours  dont  ils  avaient  besoin,  il  allait  jusqu'à 
tes  admettre  à  sa  table,  et  lorsquila  étaient 
ita  ilades  fi  allait  les  visiter  :  aa-si  était  il 
aimé  et  vénéré  de  tout  le  monde,  et  niôinu 
de  l'empereur  Frédéric  Barberoosso  qui  le 
laiiia  tranquille  pendant  ses  démêlée  avvc 
le  saint'Siège,  quoique  le  coarat;eiix  prélat 
so  prononçât  haulemonl  contre  lui  el  surtout 
tOMtrelesaulipapes.  Jamais  l'empereuru'osj 
le  perséeoteri  ni  même  le  troubler  dans  Tad- 
miofsttralion  de  son  église  :  Il  sut  même  ren- 
dre justice  à  sa  iiuble  rL-rmcté,  qu'il  estimait 
plus  daus  le  secret  de  sou  cceur  que  les  li- 
ehns  complaisances  dei  évéqoes  cmirtiMna 
qui  approuvaient  ses  scbisniatiques  entre- 
prises. Saint  Eberbard  étant  allé  eu  Styrie 
poar  réeéftcilier  le  margrave  Ollockar  Y  et  lo 
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tommandant  du  fort  de  Leibnilz,  les  fatigoes 
de  ee  long  voyagn  épuisèrent  ses  forces,  et 
il  mourut  en  revenant,  le  22  juin  11G4,  âgé 
de  soixanle-dix-neuf  ans.  —  22  juin. 

EHOllAS  (saint),  pi'étre  persan  et  martyr, 
avec  saint  Milles,  évéque,et  un  autre,  souf- 
frit  l'an  3é6,  tooe  le  règne  de  Sapor  II.  — 
13  novembre. 

EBREGISE  (saint),  ëvéqne  de  MaesirichI, 
succéda  à  saint  Perpîte,  l'an  6^.  Lei  détails 
de  sa  vie  sont  inconnus,  niais  son  épiscopat 
ne  fut  pas  long,  puisque  le  B.  Jean  l'Agneau, 
son  sttccMaeur,  liégeait  déjà  en  d2V  —  S 
novem|u;e. 

BBREOISILB  (saint),  Ebrtgisilûs,  évéque 
de  Mcaux,  florissait  dans  le  vu'  siècle*  11  est 
honoré  à  Juuarre  en  Brie  lo  31  aoiit. 

EGA  IN  (saint),  Jltcfutnui,  évéque  de  On* 
ainfod  dans  le  comté  de  Méaih  en  IrlaadCt 
mourut  vers  l'an  COO.  ~  11  février. 

LCCLÈSi'^  (  saint  ),  Ecclains,  évéque  de 
Haveone,  était  né  dans  celle  ville  el  bilit 
dans  M  maison  palèmelle  l'église  di  SkiltAc- 
Marie-^Majeure.  Il  mourul  en  5'*2él  son  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainl-Vilal  de  la 
même  ville.  —  27  juillet. 

KCDICB (saint),  AC(/i/iiM,  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Séb.isle  en  Arménie,  qui,  n'ayant 
pas  \uulu  sacrifier  aux  Jicux  pendant  la  pcr« 
ftéculiou  de  l'empercar  i.iciuius,  (iireol  11- 
vr^s  à  plasieufs  todrments  par  ordre  d'A- 

Î;iicala,  gouveirneur  de  la  province,  qui  les 
it  ensuite  exposer  nus  sur  un  élan;;  glacé 
où  la  plupart  furent  gelés.  Ils  suulT<  irent  en 
320,  cl  saint  fiaaila  a  Cail  leur  éloge.  — 10 
mars. 

ECOICE  (saint),  évéque  de  Vienne  euDaiH 
phioé,  succéda  à  saint  ôandoo,  au  milieo  dtt 
VII*  siècle.  —  i3  octobre. 

ECOMÈNE  (saint).  E  toinenes,  martyr  en 
Egypte  avec  plusieurs  autres,  qui  prêchè- 
rent rfivangile  par  lenra  diacoors  et  leari 
exemples  el  endurèrénl  la  mort  poof  léans- 
Christ.  —  16  janvier. 

EDBEUT  ou  I^AOUBRT  (saint),  Badbtrtntt 
évéque  de  Liodislaruc,  s'était  réndu  célèbre 
par  sa  science  des  saintes  Ecritures,  par  ^a 
chari(t>  puar  les  p.i  ivres  et  p.ir  ses  au!rcs 
verlus,  lorsqu'il  fui  choisi,  en  687,  pour  Nui< 

fdaéer  saint  Cntbbert  sur  le  siège  de  Lin  lMa> 
arno  qu'il  occupa  onze  ans.  Ch  n|uc  aimée  il 
allait  passer  dans  un  lieu  solitaire  le  carême 
et  les  quarante  jours  foi  précèdent  ^oSl, 
C'est  li  que,  loin  du  commerce  des  hom- 
mes, il  se  livrait  uniquement  â  la  prière  et  à 
la  contemplation,  et  pratii|uail  de  grandes 
abstinences.  Les  moines  de  Lindisfarnc  ayant 
trouvé  entier  le  corps  de  saint  Cuthberl  et 
intactes  les  étofTesqui  1  envt  luppaicitl,  quoi- 
qu'il fût  end  rré  depuis  on^e  ans,  portèrent 
à  saint  Edbcrl,  qui  ct  iit  alors  dans  sa  soli- 
tude, les  étoffes  qui  enveloppaient  le  saint 
corps.  Eilbert  les  biisa  avec  respect  Êt  or- 
donna que  les  reliques  qu'eltei  avaient  re< 
couvertes  fussent  ^Lnées  dans  léglise» 
ajoutant  qae  le  tombeau  de  son  saint  pré  fé- 
césseur  no  resterait  pas  longtemps  vide. 
Par  ces  paroles,  il  annonç.iit  sa  uiori  pro- 
chaine ;  il  nioûrutf  'rn  effet,  le  6  mai  088,  et 
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f<i(  eiUcrrû  dans  le  luiabeau  de  saint  Culb- 
bflri,  où  il  l'opéra  plasiann  miracln  par  «on 
iiifereriaion.  —  6  mai. 

SDBORGB  OD  iDABtBOB  (sainte),  vierfieea 
Angirlerre,  était  fillo  dp  Pcnda.  roi  do  Mcr- 
cie.  Elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité  et  prit 
h>  Toilo  dans  le  moasslère  d'OrinundescasIre 
il.in!)  te  Noi  tharnpton,  dont  nainte  Kunnc- 
hurgr,  sa  sœur,  était  abbesse.  Après  avoir 
édilté  hcs  compagnes  parun«  vie  sainte,  elle 
nioural  sur  la  lin  du  vu*  <iiècle,  ou  au  cu:u- 
Ihfacniieiit  én  vin*.  Quel<4uc  temps  après 
ses  reliques  furciil  Ir  nisférecs  à  PotiTburgh, 
el,  vers  l'an  IO4O,  un  moine  nonmië  fialger 
Ifs  transporta  en  Flandre,  dans  l'abbaye  de 
Berg-Sain!-\  iiino\,  où  elles  furent  brûlées 
dans  riiiccndie  qui  réduisit  en  cendres  celle 
abbaye,  l'an  1558.  —  20  juin. 

EDBURGB  oa  Eadourok  (saiote)»  EtuUtur- 
gitt  abbenedellinsirey  dans  l'Ile  de  Tbanel* 
en  Angleterre,  suciéda  à  sainlf-  Mildrède  et 
Pi  bAlir  une  nouvelle-église  al  baliale  sous 
l'invoeaiion  de  saint  Pierre  et  de  itaiot  Paul. 
Saint  Boniface,  apâlre  de  l'Allemagne,  lui 
écrivit  plusieurs  fcllres  qui  lémoiguenl  de 
l'i  siiino  qu'il  lui  portait.  Klle  inuurul  vers 
l'ao  751  rl  elle  fui  enlcrréo  à  Miualrey.  Ses 
reliqoei  faranl  tranioortéet  1  Ganlorbéry 
avee  celloade  sainte  Mildrède,  en  1055,  sous 
t'nrchevéqae  Lanfranc,  qui  les  déposa  dans 
réélise  (le  Saint-Grégoire.  —  13  décembre. 

KDRI.IfL'RGE.ou  KoiLBuncE  (sainte),  reine, 
était  fille  de  saint  Ethclbcrt,  roi  de  Keut. 
Elle  embrassa  le  cbri>tianisme  en  même 
Irinps  qoe  soa  père  el  (ul  baptisée  avec  lui 
en  Wt.  Bile  èponsa  ensoite  tarai  Bdwin*  roi 
des  Norlhunibres,  qui  était  encore  idolâtre, 
mais  il  fut  expressémeul  réservé  qu'elle  au- 
r.iit  le  droit  de  pratiquer  sa  religion,  et  Kainl 
P.iiilin,  qui  devin!  plus  tard  évôque  d'Y'ork, 
l'accompagna  en  qualiie  de  chapelain.  Edwiu, 
après  avoir  résisté  quelque  temps  aux  priè- 
re* et  aus  tollicilatioas  de  too  épouse,  se- 
eondée  par  lei  instmeiions  de  laitil  Pauiio , 
finit  par  80  faire  chrétien,  et  il  fut  baptisé  le 
Jour  de  Pâques  de  l'ao  627.  Sis  ans  après,  il 
perdit  la  coarooDe  rl  la  vie  dans  une  bataille 
qu'il  livra  aux  pa'i'ens  commaiidé:^  p.ir  Pend  », 
roi  de  Mercic.  Edilburge  supporiu  le  mal- 
beur  avec  courage  el  ré»ignaliou.  Obligée  de 
se  réfueler  avec  sod  fils  et  son  pelil'fils, 
près  d*Ëadba!d ,  son  frère,  roi  de  KenI,  elle 
fonda  L"  mou.isl^rc  de  Linuing  el  elle  y  prit 
l'habii.  Elle  moarul  vers  le  milieu  du  vu* 
•ièelet  el  «on  oooi  se  lit  dans  le  Martyrologe 
d'Anpîelerre,  sous  le  10  septembre. 

EUELliURGE,  on  Aijbikrgb  i sainte),  Edil- 
èufVa,  abbesse  de  Faremoutier,  était  fille 
tf'Annas,  roi  des  Est-Angles,  et  de  sainte  Ué- 
toawide.  Elle  forma  de  bonne  heure  la  rèso> 
lu' ion  du  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  el 
avant  p.is»é  en  l'^auce,  vers  le  iniiiea  du  va* 
sièclf,  elle  Teiécoia  en  prenant  le  voile  dans 
r;ibba)c  de  Faremoutier,  alors  gouvernée 
par  sainte  Fare,  fondatrice  el  p:eiiiiùie  ab- 
beast  de  ce  eélèbro  aaonaitèra.  8ain:e  Sé- 
dride,  qui  était,  par  sa  mère ,  sœur  de  sainte 
l'.delburge,  ayant  succédé  à  sainte  Fare  vert 
l'an  695>  lui  nniplacée  i  sa  uswt  par  fidcl- 
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burgc,  qui  gouverna  sainlemeol  la  commu- 
nauté pendant  no  grand  nombre  d'années, 
et  ne  mourut  que  sur  la  On  da  vu*  siècle. 
Son  corps,  au  rapport  de  Bède,  ne  présentait 
encore  de  son  temps  aucune  nijiri]ii<'  >\c  ror. 
ruption.  On  avait  consiruità  quelque  dislance 
4e  l'abbaye  ooe  cbapelle  en  son  honneur,  et 
cette  chapelle,  qui  tombait  en  ruines,  fut  re- 
construite l'an  17U.  Sainte  Edelburgc  est 
honorée  dans  le  dipcèse  de  Meaux  sous  le 
nom  de  sainte  Aubierge.lo  17 juillet;  maît 
le  Martyrologe  romain  palace  sa  fête  au  7  da 
même  mois.   -  7  ei  17  juillet. 

EDÈSË  (saint),  £'c/e5iui,  martyr  à  Alcxau' 
drie,  et  frère  de  saiol  Appien,  martyr  à  Gè» 
saréc,  naquit  en  Lycie  dans  l'Asi.'  Mineure, 
et  s  udoniia  d'abuid  à  l'étude  de  l;i  pliilu:>o> 
phie  ;  il  coDlinua  de  porter  l'Iiabii  de  philo- 
topbe,  même  après  qu'il  eut  embrassé  le 
ebristtanisme.  Il  se  rendit  à  Cétarée  pour 
suivre  les  leçons  de  saint  Paiii|)liile,  qui  (enait 
dans  celte  ville  une  école  célèbre.  Pendant  la 
paraéeullon  de  Galère-Maximien,  il  confessa 
courageusement  Jésus-Christ  devant  les  ma-  , 
gistrats,  Tut  mis  plus  d'une  fois  en  prison,  et 
condamné  ensuileauz  mines  de  la  Palestine; 
mais  ayant  obtenu  sa  liberté,  il  se  rendit  en 
BRypl^i  qui  tvait  alors  pour  préfet  Hiéro- 
dès,  l'un  des  plus  cruels  persécuteurs  du 
christianisme.  I  dèse  ^«lla  le  trouver  pour  lui 
reprocber  ses  horribles  traili*ments  envers 
les  chrétiens,  et  surtout  la  manière  indigne 
avec  laquelle  il  exposait  la  pudicitédes  vier* 
geSk  Hiéroclès,  après  lui  avoir  fait  subir  di- 
VMtet  tortures,  le  fil  jeter  dans  la  mer.  C'est 
ainsi  qo*il  consomma  son  martyre,  queluuo 
temps  après  qui  ttiot  Appiea  avait  touoert 
à  Cesarée,  l'an  306.  —  8  avril. 

BOIBB  (saint),  Edibiut,  évôque  de  Sois- 
son*,  florissait  dans  le  v*  tièclOf  et  il  ntt  ho- 
noré le  10  décembre. 

KOlGNli  (sainte),  Fdij^na,  vierge  qui  flo- 
rissail  sur  la  fin  du  vu*  siècle,  sortait  da 
sang  royal  de  France.  Ayant  consacré  à  Dieu 
sa  virginité,  elle  quilla  la  cour  et  le  monde 
pour  vivre  dans  la  solitude»  occupée  de  la 
prière  et  des  exercices  da  la  pénitence,  aux- 
quel-*  elle  joif^nail  les  œuvres  de  miséricorde, 
surtout  l<i  cbarilé  envers  les  pauvres.  Elle 
passa  eu  Bavière  et  y  fuuda  plusieurs  mo- 
nastères. Elle  était  parvenueànn  Ageavaacé 
lorsqu'elle  mourut  après  le  commeneemenï 
du  vin*  siècle.  —  28  févr.er. 

EDIGRE  (  sainte) ,  Edigra,  esl  honorée 
comme  martyre  le  26  février. 

EDILFLÈbh:  (sainte),  Eihel/ledet,  etl  ho« 
norée  eu  Angleterre  le  12  décembre. 

KOlSTE  (sainl),  Edisliust  martvr  à  Ra- 
venne,  souffrit  l'an  303f  tout  Diodwtien,  et 
ton  corps  fut  inlraaié  tnr  la  eheari»  da  Lu- 
rette, près  du  lieaoà  il  avait  èlé  exèeolé.— 
12  octobre. 

EOITHB  (sainte),  J^tfiMe,  viergn,  était 
fille  naturelle  d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  et 
d'une  dame  illustre,  numuiée  Wulfrido,  que 
ce  prince  avail  enlevée)  et  qni  devint  plus 
tard  abbesse  de  Wilton,  aprét  a? oir  refurX 
la  main  d'Edgar  davauo  vaof.  Bile  naanlt 
as  961,  el  fat  èleréadant  le  nonatlèn  «rat^a 
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mère  avait  pris  le  voile.  AassI  le  Marlyrn> 
logtfMnain  dit,  en  parlant  de  siintc  KiJiiho 
I|tt0  conaacrée  à  Dieu  dès  son  enfance,  elle 
AvafI  ifrnoré  platAt  que  qnilté  la  nottdê. 
Wolfriile,  que  l'Eglise  honore  aussi  comme 
sainte,  ne  négligea  aucun  soin  poar  former 
■a  Ollaà  la  piété,  et  poar  la  guider  daaa  tei' 
voles  de  la  perfection.  Charmée»  de  ses  pro- 
grès dans  la  vertu,  elle  se  décida  à  l'admet- 
iriB,  malgré  sa  jeoaesse,  à  la  profession  reli- 
gieuse, après  avoir  obtenu  le  consenlcment 
)to  roi,  lequel  ne  fnt  aceordé<|iie  diffidleiMiit. 
Les  douceurs  qu'Edilhe  trouvait  dans  la  vie 
contemplative  ne  l'empêchaient  pas  d*>  ser- 
vir lei  pauvres  et  de  soigner  les  malades, 
.«tirtout  ceux  qui  avaienldes  ulcères  dont  le 
pansement  révoltait  le  plus  la  nature.  Ses 
abstinences  elles  antléri tés  avaient  quelque 
chose  dVstraordioaira  dans  on  âge  aussi 
lendre.  L*idée  que  l'on  avait  dfe  sd  prodeneu 
et  de  SCS  autres  vertus  était  si  grande,  que  le 
roi  son  père  voulut  lu  i  confler  le  gou  V  e  rn  c  me  n  t 
deplotlrars  owilMlèree,  quoiqu'elle  n'eût  en* 
fore  qnequinze  ans  ;  mais  son  humilité  lui  (it 
refuserunhonneurdontellese  croyait  indigne: 
«Ile  allégutsai^raiidé  jeunesse  et  resta  tonte 
ra  vie  aioiple  religléuse.  Edgar  étant  mort 
en  975,  il  ent  pour  euccessenr  talai  Edonanf 
son  Gis,  que  l'Eglise  honore  c  imnio  martyr. 
Klfride,  belle-mére  de  ce  prince,  l'ayant  fait 
asstnfner  e»  UTO,  lorsqu'il  n'avait  que 
quinze  ans,  on  assure  que  la  noblesse,  qui 
loi  était  très-attachée,  voulut  placer  sur  le 
irône  lainla  Bditlie  sa  sœur;  nuiis  la  vue 
d'une  couronne  ne  fut  pas  capable  de  l'é- 
blouir, et  elle  préféra  robscurité  du  cloître  à 
l'éclat  du  trône.  Elle  lit  bâtir,  à  Wilton, 
une  ^Mse  suas  l'invocation  de  aaial  Denis  : 
«aiat  Onntlan,  ardravéqae  de  Canlorbérr.ea 
Vil  l:i  déiiic  icp,  et  pend  mt  la  messe  qu'il  celé^ 
\:Ta  CD  celle  circoDslance,  il  /ipprii,  par  révé-^ 
talion,  qu'Bililbe  mourrait  biontât.  En  effet, 
vénérante  jours  après  cettn  t  iTémonie ,  elle 
's'endormit  dans  le  Seigneur,  le  1<)  septembre 
^8V,fi}r  e  seulement  de  vingt-trois  ans.  Le 
saint  archevêque,  qui  Tavail  assistée  dana 
«es  derniers  momenlt,  l'inhuna  dana  l'église 
t^u'elle  von.iit  do  faire  construire,  et  son 
lonibcau  devint  célibre  par  un  grand  nombre 
<le  niir.ifles. —  Ki  sepletiibre. 

EDMONDouEnMF:(saini),  Edtnundu$,  roi  dos 
l^st-Angles  ouAngl.iis  onenlaux  ,  oè  en  HiO, 
ttait  ûls  d'OfTa,  qui  lui  résisna  sa  couronne 
pour  aller  finir  ses  jours  a  Home,  dans  lea 
«xeretees  de  la  pénileaee.  Il  fui  saereao  châ- 
teau de  lîururn  sur  le  Sloar  ,  le  jour  de  Nofl 
^.'>5,  à  l'âge  de  quinze  aus.  Ses  heureuses 
dispositions ,  ses  qualités  morales  et  rcli- 
^•iruses  le  rendirent  le  modèle  des  bons  rois. 
il  fil  fleurir  suus  son  guuverneuieul  la  paix, 
la  justice  et  la  religion,  se  montra  le  père  de 
«es  sujets  et  surtout  des  pauvret  et  dea  mal- 
heureux; le  protrcleurdes  faibles,  des  veuves 
i-l  des  orphelins.  On  adinir.iil.  dans  un  prince 
si  jeune,sou  aversion  pour  les  flatteur»,  son 
amour  pour  t»  vérité,  et  son  application  à 
surveiller  par  lui-même  toutes  les  branches 
de  l'adoiinisirâiion.  Sa  ferveur  pour  le  ser- 
vice de  OlcQ  refcauttail  l'éelai  do  ses  antres 
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yertos.  Il  avait  appris  par  cœur  le  Psautier 
à  l'exemple  des  moines  et  do  plusieurs  per- 
sonnes pieuses;  et  jusqu'à  la  réforme,  on 
tarda  rellgieosameal ,  comme  nno  relique, 
Te  livre  des  psaames  dont  il  s'était  servi.  Les 
Danois,  sous  la  conduite  do  Hinguar,  ayant 
fait  une  descente  en  Angleterre,  r<ivagèrent 
les  Etats  d'£dmond,  qui,  confiant  dans  la  fui 
des  traités,  ne  s'attendait  nullement  à  celte 
agression.  Il  rassenriila  à  la  hdte  quelques 
troupes  et  marcha  contre  ces  barbares  qu'il 
ballit  près  de  Telford;  mais  Ile  eureal 
bientôt  réparé  leurs  pertes  par  l'arrivée  de 
nouveaux  renforts,  fiduiood  se  sentant  trop 
inférieur  en  forces  ponr  tenir  la  campa- 
gne, et  ne  voulant  pas  prodiguer  innlile* 
ment  le  sang  doses  sujets,  se  relira  dans  le 
château  de  Framliogham  dans  le  comté  de 
SulTolk.  Hinguar  lui  proposa  de  lai  laisser 
son  royaume,  à  eondkion  qu'il  te  reconnaî- 
trait pour  souverain  et  qu'il  lui  paierait 
tribut;  mais  il  refusa  de  régner  à  ce  pris* 
Les  Danois  l'ayant  investi  à  Boson  sur  la 
Waveney,  il  se  cacha  dans  une  église;  msis 
il  fut  bientôt  découvert  :  on  le  ciiargea  de 
chaînes  et  on  le  conduisit  à  la  tente  da  gé- 
néral «anemi  qui  lui  réitéra  set  proposiijoos. 
Comme  elles  reufermafenl  des  claoses  con- 
traires à  l'intérêt  de  son  peuple  et  i  la  reW- 
gioii,  il  les  repoussa  avec  fermeté,  ajoulanl 
qu'il  aimait  mieux  mourir  qne  d'offenser 
Dieu.  Hinguar,  furieux  de  cette  réponse,  le  fit 
attacher  à  on  arbre  et  déchirera  coups  de 
fouet.  Saint  Edmond  souffrit,  avec  une  pa- 
tience, invincible*  celle  cruelle  fustigatioa 
pendant  laquelle  il  intoquait  le  nom  de 
Jésus-Chriitt.  On  lui  décocha  ensuite  une 

Klle  de  flè.^.hes,  au  point  que  son  corps  ea 
It  toni  hérissé,  et  Hinguar  antt  patr  M 
faire  couper  la  lêtc  le  20  novembre  de  l'an 
870.  On  bâlil,  depuis,  dans  le  lieu  où  il  subit 
son  martyre,  un  prieuré  de  moines  qui  por» 
tait  son  nom.  Son  corps  fut  enterré  à  Hoxon 
avec  son  chef  qu'on  avait  retrouvé  dans  des 
broussailles ,  et  transporté  peu  de  temps 
après  à  Saint-Edmondsbory.  On  constraisil 
sur  son  tombeau  une  église  en  boit' ^IM  le 
roi  Canut  remplaça  par  une  autre  en  pierre. 
Co  mémo  prince  fonda  l'abbaye  d'Kdmond* 
sbury,  la  plut  belle  qu'ait  jaoMto  pmtidéa 
l'Anglotrrrr?  :  ses  ruines  font  encore  an joor- 
d'hui  réiunnement  des  voyageurs.  La  sain- 
teté d'Edmond  fut  attestée  par  plusieurs  mi- 
racles, et  ua  concile  national  d'Oafbrd,  tenu 
en  1119,  mit  sa  fSte  an  no&sbre  de  eellrt  qui 
étaient  d'obligation  dans  l'Eglise  britannique, 
et  les  rois  d'Angleterre  1  honoraient  comme 
leur  principal  patron.  Les  historiens  de  celle 
nation  font  l'éloge  le  plus  complet  de  ce 
prince  et  le  coasidèrvni  comme  un  modèle 
accompli  de  toutes  les  vertus  royales  :  ils  re- 
lèvent surtout  sa  douceur,  sa  piélé  et  soa 
faumililé.— 30  novembre. 

EDMOND,  ou  Edmk  (saint),  archevêque  de 
Canlortiéry,  né  sur  la  fin  du  xii'  siècle  à 
Abingdon  dans  le  Barkshire,  eut  pour  père 
Raynaud,  riche  marchand  de  cette  ville,  qui  se 
fil  religieux  dans  le -monastère  d'Evcchaui,  et 
pour  naère  Habile,  qui,  non  moins  pieute  que 
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•on  mari,  resta  dans  le  monde  pour  veiller 
é  l'édncalioB  de  tca  tafliiilt,  Ichii  tù  naenant 

la  vie  d'une  religieuse.  Klle  habitua  Ir  jeune 
Kdonood  a  réciter,  i  genoux,  le  Psautier,  les 
dimanebaa  «I  las  fêtes ,  at anl  de  prendre 
aucune  nonrrilore,  et  à  se  contenter  de  pain 
et  d'eau  les  vendredis.  Une  édacation  aussi 
chrétienne  lui  rendit  familière  la  pratique 
des  plus  belles  vertes  s  il  était  doua,  allable  et 
•i  dodto  qn'il  semUalt  n'afoir  d*aatre  vo- 
Intiié  que  «elle  de  aa  mère  et  de  ses  maîtres. 
Après  atoirfiill,  avec  le  plus  grand  succès, 
ses  premièfea études  à  OiTurd,  il  fut  cnvujé 
à  Taris  avec  son  frère  Robert.  Mubile  leur 
donna  à  chacun  un  cîlice,  leur  recomman- 
dant de  le  porter  deux  ou  trois  juurs  de  la  se- 
naaiae  afin  de  se  prémunir  contre  les  attraits 
de  la  volupté,  et  chaque  fois  jiv'ellelear 
envoyait  quelque  chose,  elle  y  joignait  des 
inslramenls  de  pénitence  pour  leur  rappeler 
la  aéeeiaild  de  n  ■aortilicaiioa.  La  maladie 
de  cette  vertueuse  mère  obligea  Edmond  à 
rcloorner  près  d'elle  pour  recevoir  son  der- 
nier soupir.  Elle  lui  recommanda  son  frère 
et  aea  saura,  le  chargeant  de  les  établir  dans 
le  monde  et  lai  donna  sa  bénédielien  avant 
lie  mourir.  Ses  sœurs,  aussi  pieuses  que  belles, 
se  décidèrent  pour  Téiat  religieax  et  il  les  Ht 
entrer  danale  nenastère  de  Caleaby*  où  l'un 
observait  ane  exacte  discipline  sous  la  règle 
de  saint  Benoll.  11  retourna  ensuite  à  Paris, 
pour  y  continuer  ses  éludes,  qu'il  sanctifiait 
par  de  fré^iuentea  aspiratiena  vers  Dieu,  et 
aes  maîtres  le  regardateiit  tomme  un  pro> 
dige  do  science  et  de  s.iiiiteté.  Tous  b  s  jours, 
il  assistait  à  l'ofOce  de  la  nuit  dans  l'église 
de  Saint-Méry,  entendait  la  messe  de  grand 
malin,  et  se  rendait  ensuite  aux  écoles  pu- 
bliques, sans  avoir  pris  ni  repos  ni  nourri- 
ture. 11  continaait  les  pratiques  de  mortiGca- 
lion  auxquelles  sa  uière  l'avait  exercé  dans 
inn  enfance,  ei  il  y  en  ajoutait  encore  d'autres 
én  il  s'était  imposées  lui-même.  Uarcment  il 
misait  plus  d'un  repas  par  jour,  et  ce  repas 
tlaitjoin  d'être  copieux  :  ildormaitsurunbane 
ou  sur  la  terre  nue,  quoiqu'il  eût  un  ht  dans 
sa  chambre,  ailn  de  cacher  ses  austériiés  sur 
ce  point,  et  il  passa  trente  ans  sans  se  désha- 
biller. Ce  qu'il  recevait  pour  son  entretien 
était  presqoe  entièrement  distribué  en  au- 
mônes :  il  vendit  mémo  jusqu'à  ses  livres 
•     pour  assister  de  pauvres  étudiants  qui  étaient 
tombés  malades.  H  passa  plusieurs  semainee 

aupri^s  d'un  di>  les  condisciples,  atteint  d'une 
niuladie  grave,  le  veillant  jour  et  nuit  et 
lui  rendant  les  services  les  plus  rebutants. 
Après  avoir  terminé  ses  6ludes ,  il  fut  reçu 
maître  ès  arts,  et  il  enseigna  publiquement 
les  maihém'itiques  ;  mais  comme  cet  c  science 
aride  contribuait  à  dimiouer  sa  ferveur,  il 
crut  voir  en  songe  sa  mère,  qui  traçait 
en  sa  présence  des  flgures  de  géométrie, 
et  lui  avant  demandé  ce  que  tout  cela  signi- 
fiait, elle  ajouta  qu'il  valait  bien  mieux 
faire  de  l'adorable  Trinité  l'objet  de  ses  étu- 
des. Dès  lors  il  ne  voulut  plus  s'appliquer 
qu'à  la  théologie  et  se  Ht  recevoir  docteur 
en  celte  faculté.  Il  expliqua  ensuite  l'Ucri» 
ture  sainte,  et  totilcs  les  fdia  qu'il  prenait 
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dans  ses  mains  le  volume  qui  contient  Ica 
divins  oraelea,  Il  le  banait  respeetueotc- 

menl.  Plusieurs  années  avant  que  d'avoir 
reçu  les  ordres  sacrés,  il  récitait  chaquo 
jour  l'olBee  de  l'Eglise.  Lorsqu'il  eot  été 
élevé  an  saccrdoo,!!  fut  chargé  d'annon- 
cer la  parole  de  Dii-u,  ce  dmii  il  s'acquil- 
(ail  avec  le  plusgrnnd  succ/s,  et  l'on  ne 
pouvait  l'entendre  sans  être  éditié,  soit  qu'il 
prêchât,  soit  qufl  doboit  Sès  levons.  Il  re- 
tourna en  Angleterre,  l'an  1-219,  et  enseigna 
à  Oxford  1,1  li)(;ique  d'Ariïiloie  ;  ce  que  per- 
so ne  n'avait  encore  f.iit  atant  lui,  et  ce  qui 
ne  l'empêchait  pas  de  se  livrer  au  ministère 
de  la  prédication.  Les  provinces  d  Oxford, 
de  (llocesier  el  de  Worcester  furent  le  théâ- 
tre de  sou  aèle,  et  il  y  Gl  des  missions  qui 
produisirent  lee  plus 'grands  fruits.  Après 
avoir  refusé  plusieurs  bémficos,  il  accepta 
enûnun  canonicalet  la  trésorerie  de  la  catbé* 
drale  de  Salisbury  ;  mais  il  distribuait  ans 
pauvres  la  plus  grande  partie  de  ce  revenu, 
ne  se  réservant  que  ce  qui  était  absolument 
nécessaire  pour  ses  plus  pressants  besoins. 
Le  pape  Grégoire  IX.  l'ayant  chargé  de  prê- 
cher la  croisade  contre  les  Sarrasins,  il  Pau- 
torisa  en  mémo  temps  à  recevoir  un  hono' 
raire  pour  ses  prédications  ;  mais  Kdmond 
ne  vonlol  pas  user  de  ce  dernier  droit.  On 
rafiporte  que  prt'i 'i  n  '    v.'\  ;  ,  ir  <  n  plein 
air  près  de  l'église  de  Vvurce-.ier,  un  orage 
qui  survint  épargna  suu  auditoire.  Ses  dis*> 
cours  étaient  si  tonciiants  que  les  pécheuré 
les  plus  endnrcis  se  convertissaient.  On  citei 
cuire  autres,  ('•uillaume,  comie  de  .Salis- 
bury, qui  depuis  longtemps  menait  une  vié 
si  peu  ebrétienne  qe  il  n'approchait  jamait 
des  sacrements,  et  qui,  ayant  entendu  un 
sermon  du  saint  et  conversé  ensuite  quel- 
ques heures  avec  loi,  se  convertit  si  parbile- 
mentqn'ii  ne  a'occupa  plus  que  de  son  salut  f 

fendant  tout  le  reste  de  sa  vie.  Maître  ha- 
lle dans  les  voies  intérieures,  il  forma  plu-* 
sieurs  personnes  au  grand  art  de  la  prièré 
et  de  la  comtemplatrtm,  tnr  laquelle  il  a 
écrit  des  choses  admirables  dans  son  Mirait 
de  l'Eglite.  Le  pape  Grégoire  IX  l'ayani  dé' 
signé  pour  remplir  le  siège  de  Canlorbéry^ 
vacant  depuis  plusieurs  années,  le  chapitré 
de  cette  église  l'élut  à  l'unanimité;  et  cetlé 
élection,  agréée  par  Henri  III,  fut  conÛrméé 
par  le  pape  ;  mais  Edmond  ne  voulait  pas  | 
acquiescer  et  il  iillat  toute  l'autorité  oe  l'é-» 
véque  de  Salisburv  pOur  vaincre  sa  résis- 
tance. 11  fut  sacré  le  2  avril  123^,  et  sa  noii* 
velle  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  à  aou 
genre  de  vie.  Il  s'appliqua  d'abord  à  cem^ 
naître  les  besoins  spirituels  et  temporels  de 
sou  lrou[)ea(i,  aliii  ae  [lourvoir  au  s.ilul  do 
l'àmu  et  du  corps  de  ceux  dont  il  était  char- 
gé. Les- jeunes  personnes  sans  ressources 
6  aient  surloul  I  objet  de  ses  soins;  il  les 
dot, lit  et  leur  procurait  un'  clablissement, 
aiin  de  mettre  leur  vertu  à  l'abri  du  danger. 
Plein  de  zèle  contre  les  vices  et  les  abus,  il 
travaillait  au  rélablissemenl  de  la  discipline, 
cl  c'est  pour  aileindre  ce  but  qu'il  publia  ses 
CoatliluUoM.  Mais  sou  zèle  lui  suscita  dos 
ennemis  prai  ami  clergé,  el  méoie  pannl  les 
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membres  <Ie  ion  chapitre.  Oo  se  déclara  contre 
lui  et  Ton  tâcha  déparai  jser  ses  pieux  eiïorts .  Lo 
caintarchcyéqnesapporlaaTecancpaiietune 
patiente  admirables  les  contradictions  ans- 
quellfs  il  était  en  hutte,  et  lorsqu'un  lui  re> 
présentait  qu'il  portait  trop  luîo  la  douceur 
«1  la  rbarilè  «  Il  répondait  que  létut-Christ 
n<ius  avait  enseigné  par  son  exemple  à  aimer 
nos  prrséctiteurs  et  à  rccouimander  leurs 
/imes  au  Père  céletle.  ildlMil  que  le*  Iribu- 
laiions  él  lient  comme  un  miel  sauvage  dont 
l'.iriierlume  est  mêlée  de  douceur,  et  qui  doit 
nourrir  noire  àmc  dans  le  dcserl  de  ce 
monde.  11  goûtait  des  cousolalions  inerfa- 
bletaa  milieu  deiies  peinei  t  Dieulerivorisait 
dv  grâces  eïtraordinaires,  et  ou  le  vit  plu- 
sieurs fois  en  cxlnse.  Il  avotl  fait  vœu  de 
chasteté  dans  sa  jeunesse,  et  jamais  il  ne 
porta  atteinte  à  cette  belle  vertu  par  aucune 
r^ute.  Henri  III,  qui  avait  épuisé  ses  finanres 
par  ses  prodigalités,  s'appropriait  les  ri'vc- 
uus  des  évéchés  et  antres  bénéGces  vacants, 
i|dI  étaient  à  sa  nominatioBi  el  il  imaginait 
des  préicxt'  s  pour  reculer  te  plus  longtemps 

Su'il  pouvait  la  nomination  des  titulaires, 
dmond  obtint  de  Grégoire  IX  uoe  bulle 
qui  l'autorisait  à  nommer  aux  bénéOces  qui 
ne  seraient  pas  remplis  après  une  vacanre 
de  six  mois;  mais  le  roi  !)'clanl  pl<-]inl,  la 
bulle  fui  révoquée.  Le  saint  archevêque, 
pour  ne  p.is  paraître  conniver  à  des  abus  qu'il 
ne  pouv.iit  empêcher,  passa  secrètement  en 
France,  alin  de  moniror  combien  il  les  itn- 
prourait.  Il  vint  à  la  conr,  et  reçut  un  ac- 
cueil distingué  du  roi  s.îint  l.ouis  et  de  la  fa- 
mille royale.  Il  se  rendit  ensuite  à  Pontigny, 
qui  clail  une  abbaye  de  l'ordre  do  Cileaux, 
dans  ie  diocèse  d'Auxcrro,  et  qui  avait  déjà 
donné  asile  à  deux  de  ses  prédécesseurs, 
saint  Tliomns  et  Etienne  Lniigton.  Il  y  de- 
vint, par  sa  ferveur  <  t  ses  austérités,  uu  sujet 
d'édiitcuiion  peur  tous  les  religieux,  et  il  ne 
sortait  de  sa  retraite  que  pour  aller  prêcher 
dans  les  villages  voinins.  Mais  sa  saniS  Tut 
bientôt  tellemeitl  délabrée  que  les  médecins 
jugèrent  qu'il  devait  changer  d'air;  il  se 
rendît  donc  cher  les  Chanoines  Réguliers  de 
Soissy  près  de  Provins  en  Champagne. 
Comme  les  moiaes  de  Pontignj  pleuraient  en 
tutoyant  partir,  il  leur  dit  pour  les  consoler 

Stt*li  rt't()i)riier;iit  cfiez  eux  à  la  féte  de  saint 
dmond  inarlyr,  entendant  parla  que  son 
corus  serait  reporté  ce  jour-là  à  Ponli;^ny  ; 
c'est  en  effet  ce  qui  eut  lieu.  Lorsqu'on  lui 
administra  le  saint  viatique,  il  dit,  en  pré» 
sem;e  du  saint  saCiement  :  J'ai  cru  m  vous, 
Sfignrur;  tout  ai  prêché:  j'ai  eiïMeigné 
votre  doetntn.  Vous  m  étn  témoin  quejo  if'ol 
désiré  que  t  ous  sur  l't  (erre, '•t  vo  s  to  /ez 
que  mun  cœur  ne  délire  attire  chuse  (/tt:  VaC' 
complissem  Ti(  i.lf  votre  sainte  volonté.  Le  len- 
demain, il  reçut  l'extréme-unction,  et  il  ne 
cessa  ju<iqu'à  la  fln  de  baiser  le  crurifix  et  de 
coller  S' s  lèvres  sur  les  plaies  du  Sauveur. 
11  uiuurot  à  Soissj  le  16  novembre  1242,  et 
son  corps,  reporté  à  Pontigny.y  arriva  le  9D, 
jour  (!c  la  fête  de  saint  l'!dmond,son  patron; 
trois  jours  après,  ou  l'iabuma  avec  beau- 
coup do  aoicnnité.  Sa  aaiotclé  ayant  été  at- 


testée par  |)lusirurs  miracles,  ionoccnt  IV  ]« 
canonisa  en  ii'il,  et  l'année  suivante  son 
corps  ayant  été  levé  de  terre  fut  trouvé 
entier,  les  )»tnliire*  mêmes  élslent  encore 
flexibles,  quoiqu'il  fût  mort  depuis  six  ans. 
La  cérémonie  de  la  Iranslaliou  se  Ht  en  pré* 
senee  de  saint  Louis  el  de  la  famille  royale, 
du  légal  du  sainl-siége  et  de  plusieurs  ar- 
chevêques, évéqucs,  abbés  el  autres  person- 
nages de  distim  lion.  L'abbaye  da  Poniigity 
porta  depuis  le  nom  de  saint  £dmoud.  il 
nous  re»te  du  saint  archevêque  de  Cantor- 
béry,  outre  ses  constitutions  diverses  qui 
renferment  3ti  canons,  un  livre  de  spirilus-' 
lité  qui  a  pour  litre  ie  Miroir  do  PÈgtiet  et 
qui  est  digne  de  la  piété  et  de  la  science 
de  son  auteur,  ainsi  que  plusieurs  ouvrages 
qui  n'unt  pas  encore  éité  inprifuéi.  —  l6oo> 
vcmbre. 

EDOUARD  (saint),  Éduardus,  roi  d'^n- 
gU  u  rru  et  martyr,  naquit  en  962,  et  succéda 
eu  975  A  Edgar,  son  père,  n'étant  igî  qu 
de  treiie  ans.  Il  hit  sacré  par  saint  Dnnslaa, 
archevêque  de  Cantorbéry,  qu'Edouard  hono- 
rait comific  un  père  et  dont  il  suivait  les  avit 
avec  une  admirable  docilité  :  aussi  son  règne 
fut  le  règne  de  toutes  les  vertus.  Pieux,  affa- 
ble, plein  de  douceur  el  de  boulé,  ii  se  reodil 
r( couiinuiulablc  par  une  sagesse  précoce  et 
surtout  par  une  grande  pureté  de  moeurs. 
L'Angleterre  s'applaudissait  de  voir  sur  la 
trône  un  prince  aussi  accompli  et  qui  pro- 
mettait un  demi-siècle  de  bonheur  à  la  nation  ; 
mais  sa  mort  tragique  vint  bientôt  plonger 
h  royaume  dans  un  deuil  universel.  KlfriJe, 
sa  belle-mère,  avait  en  vain  essayé  de  s'op- 
poser à  son  couronnement,  dans  la  vue  de 
faire  reconnai:rc  pour  roi  le  je^e  Eiot  Ired, 
qu'elle  arait  eu  d'Edgar  :  cette  intrigao 
n'ayant  pas  réussi,  elle  conçut  une  haine 
implacable  contre  Edouard  et  jura  sa  perte. 
Celui-ci,  qui  n'ignorait  pas  les  criroindles  dis- 
positions de  sa  lielle  mèrc,  ne  laissait  pas  de 
lui  donner  en  toute  occasion  des  marques  sin- 
cères de  respect  et  d'affection .  Il  »e  raonlrait 
aussi  frère  tendre  et  dévoué  A  l'égard 
d'BtheIred.  Cette  conduite  était  d*aulantpitts 
admirable  que  la  politique  n'y  était  pour 
rien  el  qu'elle  partait  du  cœur,  bifride  s  était 
retirée  a  Warenam  dans  le  comté  de  Dorsel. 
Un  jour  qu'Edouard  chassait  dans  ta  forêt 
voisine,  il  alla  lui  faire  une  visite.  La  prin- 
cesse crut  le  moment  favorable  pour  exécu- 
ter l'horrible  projet  qu'elle  avait  formé  depuis 
longtemps,  et  le  fil  poignarder  par  un  de  ses 
domestiques,  le  18  mars  979.  Le  ciel  se 
chargea  de  découvrir  le  corps  de  l'iufortuué 
prince  qu'on  arait  jeté  dans  un  marais,  et  fit 
éclater  sa  sainteté  par  plu  ieurs  mira'leîi. 
On  l'enterra  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Wareham,  d*e&  il  fut  transponé  irois  ans 
après  au  monastère  de  Schafisbury,  et  plu-, 
sieurs  églises  ont  obtenu  de  ses  reliques. 
Quant  à  ElfriJe,  elle  ({uitia  le  monde  où  ses 
rem>/rds  l'accablaient,  el  se  retira  dans  ie 
nranasiére  de  Whervrel  qu'elle  avait  fondé,  el 
où  elle  finit  ses  jours  dausia  pratique  delà 
pénitence.  — 18  mars. 

EDOUARD  LE  CONFESSEUR  (aalal)*  ni 
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d'AusU'tcrre ,  né  en  1002,  était  fil»  du  rui 
Elbem  II  el  d'Emma,  fiilo  de  Richard  I", 
doc  de  Normandie.  Rdraond  II  ,  surnommé 
Cote  de  Frr,  qui  succéda  en  lOiti  a  iCihelrcd, 
fl)<niil  clé  aisaisiné  l'unoée  suivante  par  un 
t<<Jtre,  ses  deus  frèr«t«  Edouard eL  Alfred,  lo 
rérugîèreiit  en  Normandie  avec  leur  mère, 
pour  iM  li.-ippcr  à  Caiiul  II,  qui,  régnant  déjà 
sur  uae  partie  de  l'AugleliTre,  s'empara  par 
force  des  Etats  d'Edmond,  aa  préjudice  des 

R rinces  de  sa  ramitle.  Emma  quitta  bientôt  !a 
urmaudie,  y  ldi»s<inl  ses  deux  fils  et  repassa 
)rn  Angleterre  pour  épouser  le  roi  Cannt. 
Après  la  mort  de  «e  prioee,  arrivée  en  1036, 
Edouard  «t  Alfred  se  rendirent  aussi  dans 

leur  patrie  pour  y  visilcr  leur  mé  c.  Ilarold, 
fils  et  successfur  de  Canut,  n'eut  pas  plutôt 
appris  leurarrivco  à  Wiochosler  qu'il  les  pria 
de  se  rendre  à  sa  cour;  m:iis  sous  c«  Ile  invi- 
tation, en  apparence  rralernollc,  il  cachait  le 
dessein  oe  It  s  Taire  périr  secrètement.  Emma, 
se  déliant  de  ce  qui  se  tramait  el  craignaol 
quelque  malheur  pour  ses  fils,  ne  laissa 
partir  qu'AlfrC'l,  à  qui  l'on  creva  les  Tcux  cl 
qui  mourut  quelques  jour  après.  Edouard, 
apprenant  eeile  nonveile  trafique,  i'empretsa 
de  retourrirr  en  Normandie  pour  mettre 
sa  vie  en  sûreté.  Harold  étant  mort  truis  ans 
après,  Canut  III,  son  frère,  surnommé  le 
Hardi,  lui  succéda  :  alors  Edouard  repassa  la 
Manche  el  fut  reçu  par  te  nouveau  roi  avec 
les  égards  dus  à  sa  naissance  ;  mais  lorsqu'il 
eul  demandé Juslkce  des  meurtriers  de  son 
frère  Alfred,  Godwin,  celai  qol  s'était  eiiii  de 
la  personne  du  jeune  prince,  prolesta  avec 
aermenl  qu'il  u'avutl  eu  aucune  part  à  sa 
■sort  et  l'affaire  en  resta  là.  Canut  le  Hardi, 
que  les  AngUii  appellent  Hardi-Canule, 
mourut  subitement  en  lOj^l.  L'Angleterre, 
lasse  de  vivre  S'  us  la  domiiiatioii  de  rois 
-élraagers,  résolut  de  rétablir  sur  le  lr6oe  un 
prinoe  de  la  dynastie  taionne.  Edouard  n'é> 
tait  pas,  il  est  vrai,  l'hérilier  le  plus  direct 
de  celte  branche  :  un  autre  Edouard,  son 
neveu  el  filsd'Edmoiid  Hôte  de  Fer,  qui  vivait 
à  la  cour  du  rui  de  Hongrie  et  qui  avait 
épousé  la  belle-sœur  de  ce  prince,  avait  des 
droits  à  la  couronne  de  son  (  ère,  usurpée 
par  les  Danois  ;  mais  le  veu  du  peuple  el  des 

f'rands  se  porta  sur  Toncle  qui  était  sur 
es  lieux  et  dont  les  vertus  ainsi  que  les 
grandesqualilés  avaienlgagné  tousles  cœurs. 
Quelques  historiens  ont  fait  un  reproche  à 
aaint  Edouard,  d'avoir  accepté  un  trône  qu'il 
aarail  bien,  disent-ils,  oe  pas  lui  appartenir  ; 
mais  il  faut  observerqne  les  peuples  du  Nord, 
dans  ces  sièclet  surtout  «  M  M«rojaient  pas 
astreints  à  suivre  toujours  Tordre  de  taeeei* 
aioa,  et  à  la  mort  d'un  roi,  ils  donnèrent 
suuTenlla  couronne  i  son  f  ère  ou  à  l'un  de 
'  aee  parents,  de  préférence  à  ses  enfinta,  Ion- 
que  ceux-ci  étaient  irop  jaunes,  ou  en  pays 
étranger.  Or  Edouard,  61s  d'Edmond,  était 
dans  ce  derniei*C8B  el  se  trouvait  à  la  cour 
du  roi  de  Hongrie  dont  il  arait  éponsé  la 
belle-sœur.  Quand  son  oncle  se  vil  affermi 
sur  le  trône  d'Angleterre,  il  le  fil  venir  près 
(Je  loi  avec  ses  cnfaols  el  le  iraita  comme 
los  hérilicr.  Cel  Bdonird  iwaomniè  Allie- 
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liog,  étant  mort  en  1057,  suint  Edouard  traita 
de  même  son  Oit  Edgar ,  et  loi  donna  aussi 

le  litre  il'AilicIinp,  qui  équivalait  à  relui  <i'U{'- 
rilitr  présumptif  de  la  couronne.  Si  te  droit 
publie  d'alora  n'était  pas  le  même  que  de  nos 
jours,  comme  on  n'en  saurait  disconvenir, 
d'api ès  des  exemples  nombreux  où  l'ordre 
de  succession,  le!  que  nous  le  comprenons 
aujourd'hui,  nous  parait  violé,  ce  serait  mal 
raisonner  que  de  juger  cet  temps  d'après  ce 
qui  se  passe  dans  le  nôtre.  D'ailleurs,  on  dé- 
iéranl  la  couronne  à  saint  Edouard,  il  était 
dilBeile  de  liire  un  OMttlMir  choix  et  de  trou* 
▼er  un  prince  plus  Mcompli.  Plein  de  piété, 
de  bonté  et  de  sagesse ,  maître  de  ses  pas- 
sions qu'il  avait  su  dompter  par  des  elTorts 
vertueux,  s'il  accepta  le  trône  de  ses  pères,  il 
•e  fil  aucune  démarche  pour  y  arriver.  Il  crnl 
voir  la  volonté  «le  Dieu  dans  le  vrru  natio- 
nal ,  et  n'eut,  en  accepuini,  d'autre  fout  que 
celui  de  venir  au  secours  d'un  peuple  mal- 
heureux, el  ii  déclara  bauiemenl  qu'il  refu- 
serait la  plus  puissante  monarchie,  si  pour 
l'ubteuir  il  fallail  verser  le  sang  d'un  seul 
homme  ;  aussi  tout  le  monde ,  sai»s  en  ex- 
cepter les  adversaires  de  sa  famllie,  se  ffftll- 
cllait  d'avoir  un  saint  pour  roi  :  tous  cspé- ^ 
raient  que  les  malheurs  publics  et  privés  al- 
laient finir,  el  leur  atlcnle  ne  fut  pas  Irom* 
pée  ;  carie  règne  de  saint  Edouard  fut  un 
des  plus  heureux  qu'ail  jamais  rus  l'Angle- 
terre. Il  avait  quarante  ans,  lorsqu'il  fut  sa- 
cré le  jour  de  l'Âqoes  1042.  Buénon,  iils  da 
Canul  el  frère  des  deni  derniers  rois,  équipa 
une  (lotie  en  Norwége,  pour  venir  attaquer 
l'Angleterre  ;  Edouard  se  prépara  à  repous- 
ser celle  invasion  qui  n'eut  pas  lieu  ,  parce 
que  Suénon  fut  obligé  de  défendre  la  Norwége 
contre  le  roi  de  Danemarir.  En  f046,  des  • 
pirates  danois  tentèrent  une  desrente  à 
Sandwicli,  et  ensuite  sur  les  «êtes  d'Essex  ; 
mais  on  faisait  si  bonne  garde  qu'ils  forent 
forcés  de  se  retirer  avanl  d'avoir  pu  ravager 
le  pays,  el  cette  tenia:ive  fut  la  dernière. 
A  partir  de  cette  époque,  les  Danois  qui  ha- 
bitaient l'Angleterre  se  fondirent  tellement 
avec  la  nation  anglaise,  qu'il  n'est  plus  parle 
d'eux  comme  d'un  peuple  à  part:  tant  lu 
nouveau  roi  sot  les  rallier  à  son  gouverne- 
ment 1  Edouard  n'entreprit  qu'une  seule 
guerre,  celle  qui  eut  pinir  objet  de  placer 
sur  le  trône  d'Ecosse  Malcoimlll,  fils  deOon- 
can,  que  Maebelh  avail  issvssiné  en  lOèO, 
pour  s'emparer  de  son  royaume.  Les  troupes 
du  roi  d'Angleterre  remportèrent  une  vic- 
toire complète  fl057)  :  l'usurpateur  Tul  tué 
dans  la  bataille,  et  Maleolm  proclamé  roi 
d'^Ecosse.  Edouard,  uolquament  occupé  du 
soin  de  rendre  heureux  ses  sujets  ,  diminua 
les  impôts,  et  abolit  le  danegelt  ;  el  comme 
il  n'avait  point  de  passions  a  salislliire,  ses 
revenus  étaient  employés  à  récompenser 
ceux  qui  le  servaient  avec  fidélité,  à  soula- 

Ser  les  pauvres,  à  doter  les  églises  et  à  fon- 
er  des  monastères,  Lu  grands  du  royaume 
s'imaginant  quMI  avait  épuisé  les  finances 
par  ses  aumônes  el  autres  bonnes  œuvres  , 
levèrent  uue  somme  considérable  sur  leurs 
Tiitau/sani  l'ea  préTCBlr  i  «l  la  lui  appur^ 
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lèronl  comme  un  don  que  lui  faisnicnl  les 
peuples  pour  subvenir  aux  dépenses  publi- 
que;*.  Le  roi  les  remercia  de  leur  bonne  vo- 
lonlé  ;  mais  il  ne  voulul  pas  de  cel  argent 
donl  il  n'av;iil  pas  besoin  ,  el  le  fil  rendre  à 
ceux  qui  r.ivaieul  donu6.  Un  iour  qu'il  clail 
è  sommeiller  dans  un  appartement  de  son  p;i- 
lais  où  était  sa  rassclle,  il  aperçut  un  de  ses 
domestiques  venir  par  ilcux  fois  prendre  de 
l'argent  ;  i-OM»me  il  y  revenait  une  troisième 
roiii,  il  lui  dit  avec  bonté  qu'il  s'exposait 
beaucoup,  el  l'engagea  à  se  conlentcr  de  ce 
qu'il  av;iil.  Le  trésorier  du  prince  s'élant 
aperçu  du  dt'ficil  quelques  instants  après, 
se  mil  en  c<  1ère  coiilrc  le  voleur.  Edouard, 
pour  l'apaiser,  lui  dit:  o  Ce  malheureux  ayait 
plus  besoin  do  cel  argent  que  vous  el  moi.  » 
'On  a  ri-proché  au  saint  roi  d'avoir,  dans 
celle  circonsiance ,  poussé  la  bonté  jusqu'à 
l'excès  :  cela  peut  être  ;  mais  on  peut  dire 
pour  sa  justification  qu'il  fit  sentir  au  cou- 
pable la  grandeur  de  sa  faute  et  qu'il  lui 
donna  une  réprimande  d-ms  le  but  de  le  cor- 
riger. Il  avait  d'ailleurs  lo  droit  de  lui  par- 
donner et  de  lui  faire  remise  de  la  >ornme 
Tolée,  puisque  cet  argent  lui  appartenait  en 
propre  et  ne  provenait  pas  des  deniers  de 
l'Etat.  La  nation  désirait  que  le  roi  se  ma- 
riât, afin  d'avoir  des  héritiers  do  sa  cou- 
ronne ;  mais  il  avait  fait  dans  sa  jeunesse 
le  VŒU  de  chasteté  perpétuelle,  il  céda  ce- 
pendant aux  vœux  de  ses  sujets,  et  ayant 
fixé  son  choix  sur  Kdilhe,  iille  de  Godwin  , 
comte  (le  Kent  el  duc  de  Weslsex  ,  il  lui  fil 
part  de  son  vœu,  el  ils  convinrent  qu'ils  vi- 
«raienldans  le  mariage  comme  frère  cl  sœur. 
Ce  seigneur,  qui  devint  le  beau-père  du  roi, 
csl  le  même  Godwin,  qui  sous  le  règne  pré- 
cédent fut  accusé   par  saint  Edouard  du 
meurtre  de  son  frère  Alfred,  cl  qui  s'en  était 
purgé  par  serment.  Dans  la  suite  il  se  ren- 
dit coupable  de  plusieurs  crimes  ,  ce  qui 
força  le  roi,  son  gendre,  à  lui  ordonner  de  se 
rendre  à  Gloceslcr,  sous  peine  de  bannisse- 
tiient  ,  pour  se  justifier  des  accusations  por- 
tées contre  lui  ;  mais  fier  ,dc  ses  richesses  el 
de  sa  puissance,  il  refusa  de  comparaître  et 
prit  la  fuite.  Il  revint  ensuite  avec  une  armée 
pour  attaquer  Edouard  ;  mais  avant  qu'on 
en  vint  aux  mains,  celui-ci  lui  pardonna  et 
le  rclablit  dans  ses  dignités.  Pendant  la  rc- 
>olte  de  (iudvi'in,  la  reine  Edithc,  sa  fille,  lui 
renlcrinée  dans  un  monastère,  de  peur  qu'on 
ne  8C  servit  de  son  nom  pour  soulever  l«s 
Vassaux  cl  les  amis  de  sou  pèro  ;  mais  lors- 
que Godwin  fui  rentré  dans  le  devoir,  le  roi 
la  rappela  d  la  cour  et  la  traita  avec  les  mc- 
^nes  égards  qu'auparavant.  Emma,  mère  du 
roi,  ayant  été  accusée  d'avoir  des  liaisons 
criminelles  avec  Alwin,  évèque  do  Winches- 
ter, le  loi  chargea  les  évéques  de  prendre 
connaissance  de  l'affaire.  La  première  assem- 
blée tenue  à  Winchester  n'ayant  rien  décide, 
il  s'en  tint  une  seconde  dans  laquelle  plu- 
sieurs des  évéques  furent  d'avis  qu'il  ne  fal- 
lait point  donner  suite  à  l'accusation  :  c'est 
ce  que  le  roi  désirai!  vivement;  mais  Koberl, 
archevêque  de  Caulorbéry  qui  s'en  était  laissé 
imposer  par  la  calomnie,  insista  si  forlciucnl 
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sur  l'cnormité  du  scamlale  cl  sur  la  néces- 
sité d'y  apporter  un  remède  efficace,  que  l'on 
se  décida  pour  lo  parti  le  plus  rigoureux, 
Emma  ne  voyant  aucun  moyen  île  prouver 
son  innocence  allait  fltre  condainm^e  comme 
Suzanne,  lorsqu'à  son  exemple  elle  eut  re- 
cours à  Dieu,  et  s'offrit  à  subir  l'épreuve  ap- 
pi'lée  oriléal  ou  ordalie.  Le  jour  ayant  été 
fixé,  la  princesse  passa  en  prières  la  nuit  qui 
précéda  le  jugement  de  Dieu  ;  et  lorsque  le 
momciil  fut  venu,  elle  marcha  ,  nu-pieJsel 
les  yeux  bandés  sur  neuf  socs  de  charrue 
toutrougc«,  placés  dans  l'église  de  Saini- 
Swiihin  à  Winchester,  sans  se  faire  aucune 
brûlure.  Le  roi,  frappé  du  prodige,  se  jeta 
aux  pieds  de  sa  mère,  lui  demanda  pardon 
d'avoir  douté  de  sa  vertu,  et  donoa  des 
biens  considérables  à  l'église  de  Sainl'Swi- 
thin  ;  exemple  qui  fut  imité  par  la  priiicet>e 
et  par  l'évèque  de  Winchester.  Quant  à  l'ar- 
chevôque  de  Cantorbéry.  il  fil  le  pé/enna;,'a 
de  Home,  en  expiation  de  sa  faute,  el  il  alki 
ensuite  s'enfermer  pour  le  reste  de  ses  jours 
dans  le  monastère  do  Jumiégos  en  Norman- 
die, donl  il  avait  clé  abbé.  Le  saint  roi  publia 
un  code  de  lois  sages,  connues  sous  lo  nom 
de  lois  d'Edouard  le  Confesseur,  pour  les  dis- 
linguer  de  celles  que  les  rois  normands  Jon- 
nèrcnt  dans  la  suite.  Elles  font  encore  par- 
lie  du  droit  britannique,  excepté  sur  quel- 
ques points  qui  ont  été  changés  depuis.  Elles 
pourvoient  à  la  sûreté  publtijuc  et  assureiil 
à  chaauc  particulier  la  propriété  do  ce  qu'il 
possède.  Elles  prononcent  raremeoi  la  peins 
de  mort;  mais,  le  plus  sonvenl,  des  amcndei 
dont  le  chiffre  est  déterminé  pour  chaque  lai, 
afin  de  ne  rien  laisser  à  l'arbitraire  des  ju- 
ges. Persuadé  que  c'était  peu  de  faire  dt-f 
luis,  si  l'on  ne  veillait  à  leur  obscrvaiioo,  i| 
s'appliquait  à  les  faire  exécuter  et  faisait 
rendre  à  ses  sujets  bonne  cl  prompte  justice, 
se  proposant  pour  modèle  le  roi  Alfred,  qui 
ne  cessait  de  surveiller  la  maiche  des  tribu- 
uaux.  Pendant  son  exil  en  Normandie,  il 
avait  fait  vau  de  visiter  le  lombcau  de  sainl 
pierre  à  Rome ,  si  Dieu  mettait  fin  aux  mal- 
heurs do  sa  famille.  Lorsqu'il  le  vil  solide- 
ment assis  sur  le  trône,  il  prépara  de  ricln'S 
oITrandcs  pour  l'autel  du  prince  des  apôtres 
et  disposa  lout  pour  son  pèlerinage.  Dans 
une  asscmbk-e  générale  de  la  nation,  il  dé- 
clara publiquement  le  viru  qu'il  avait  fait  et 
la  résolution  oii  il  était  de  l'acquilicr;  mais 
rassemblée  lui  représenta  si  vivement  les 
maux  que  pouvait  occasionner  son  absence, 
que  le  bon  roi  en  fut  louché,  el  qu'il  promit 
de  consulter  le  pa;>e.  Léon  1\,  qui  gouver- 
nait alors  1  Eglise,  persuadé  qu'Edouard  ne 
pouva.t  quitter  son  royaume  sans  exposer 
son  peuple  à  de  grands  dangers,  le  dispensa 
de  son  vœu,  à  condilion  qu'il  ilistiibuerait 
aux  pauvres  l'argent  (lu'il  eût  dépensé  eii 
allant  à  Rome,  el  qu'il  doterait  ou  fonderait 
un  monastère  en  l'honnear  du  prince  des 
apôtres.  En  conséquence, il  fil  réparer  le  mo- 
nastère de  Saint-Pierre  prés  de  Londres,  y  (il 
des  donaiious  considérables ,  et,  sur  sa  de- 
mande, le  pape  Nicolas  M  lui  accorda  (lt>59) 
dés  excmptiuus  cl  des  privilèges  qui  en  fircul 
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la  plas  illastrc  abbaye  de  i'AnpIoterrp.  Elle 
fol  appelée  Weslminslcr  ,  c'csi-à-dire  mo- 
iiajJèrc  de  l'Ouest,  à  c.iuso  de  sa  siloatlon 
par  rapport  à  Londres.  C'est  dans  sa  maj^ni- 
fiqao  église  qu'on  couronne  les  roi«  el  les 
reines  de  la  drande-Brelnpne  ;  c'est  là  aussi 
qu'est  leur  sépulture,  ainsi  que  celle  des 
grands  liommes  de  In  nation  anf^laise.  La 
dédicace  en  fui  faite  le  jour  do  Norl  1065,  en 
présence  des  principaux  membres  du  clergé 
et  de  la  noblesse.  Saint  Edouard  signa  l'acte 
do  fondalioni  '  t  fit  insérer  à  l.i  fin  de  tcrri- 
M<>9  tri)])récations  contre  roux  qui  oscrairnt 
violer  les  priTÏlégos  de  son  monastère  ,  qu'il 
regardait,  avec  raison,  comme  un  monument 
qui  attesterait  aux  siècles  futurs  son  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  sa  dévotion  pour 
saint  Pierre.  Un  autre  apôtre  pour  lequel  il 
avait  aa^si  b<  auroup  de  dévotion,  c'est  saint 
Jean  l'Kvanjrélisle.  It  qacl,  .tu  rapport  de  plu- 
sieurs bistoriens.  lui  ût  connaître  d'une  ma- 
nière surnaturelle .  que  le  moment  de  sa 
mort  approchait.  S'étant  trouvé  mal  avant  la 
cérémonie  de  la  dédicace  de  Westminster, 
il  voulut  aussi  bien  y  assister  jusqu'à  la  (In  ; 
mais  au  norlir  de  l'église,  il  fut  obligé  de  se 
mettre  au  lit,  el  il  ne  pensa  plus  qu'a  se  pré- 
parer à  la  mort  par  la  réception  des  sacre- 
ment'!. Voyant  la  reinr  qui  fondait  en  larmes: 
Ne  pleurex  pa»,  lui  dit-il, ;>  ne  mourrai  point, 
mais  je  vitrai  :  j'etpêre  en  quiltant  cette  terre 
de  mort  entrer  dam  la  terre  de»  vitant$,  pour 
y  jouir  du  bonheur  des  saints.  Il  la  recom- 
manda ensuite  à  Harold  son  frère  et  à  d'au- 
Ircs  seigneurs,  et  leur  déclara  qu'elle  était 
restée  vierge.  Il  mourut  le  5  janvier  10(>6,  à 
l'âge  de  soixante-quatre  ans,  <  t  dans  la  vingt- 
quatrième  année  de  son  règne.  Dans  sa  der- 
nière maladie,  il  donna  à  l'abbé  de  West- 
minster un  anneau  qu'il  portait  :  un  le  con- 
serva comme  une  relique,  et  l'on  s'en  servait 
pour  guérir  le  mal  caduc.  Les  principaux 
miracles  que  l'on  produisit  pour  sa  canoni- 
sation furent  opérés  après  sa  mort.  De  son 
vivant  il  avait  guéri  une  tumeur  chancreuso 
qui  exhalait  une  odeur  fétide,  rien  qu'en  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  sur  la  personne  qui 
en  était  atteinte.  L'an  1102  son  corps  fut 
trouvé  sans  aucune  marque  de  conuption, 
et  il  fut  canonisé,  en  Util,  par  Alexandre  111. 
Sa  fétc  est  marquée  au  S  janvier  ;  mais  saint 
Thomas,  archevêque  de  Conlorbéry  ,  ayant 
fait  la  translation  solennelle  de  ses  reliques 
le  13  octobre  11(33,  sa  féte  principale  fut  ûxéeà 
ce  jour,  et  le  concile  national  d'Oxford,  tenu 
en  1222,  ordonna  qu'elle  serait  d'obligation  en 
Angleterre.  —  13  octobre. 

LDWIN  (saint),  A  Jicmus  roi  du  Norlhum- 
bcrland  et  martyr,  né  en  586,  était  fils  d'Alla 
ou  Ella,  roi  de  Déire.  Lorsque  son  père  fut 
mort,  Htiielfred  ,  roi  de  Bcrnicie,  s'cmp.ira 
des  États  du  prince  défunt ,  au  préjudice 
d'Edwin,  qui  te  voyant  ainsi  dépouillé  fut 
réduit  à  se  réfugier  auprès  do  Hedwald, 
roi  des  Est-Angles;  mais  celui-ci,  gagné 
bientôt  après  par  les  instances  et  les  pro- 
messes d'EthcIfred,  allait  le  lui  livrer  lors- 
que Ëdwiu  fut  prévenu  par  un  ami  qu'il 
avait  dans  Je  conseil  de  Uedwald,  de  ce  qu'où 
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tramait  contre  lui.  sons  les  deliors  d'une  gé- 
néreuse hospiialité.  Cette  triste  nouvelle  |y 
préoccupa  beaucoup,  et  une  nnit  qu'il  était 
sur  la  porte  du  palais,  songeant  aux  moyens 
de  se  soustraire  au  danger  i]ui  le  menaçait, 
un  inconnu  se  prése  ile  à  lui  et  l'assure  qu'il 
récupérera  le  royaume  de  ses  pères,  et  que 
mémo  il  deviendra  le  principal  roi  de  l'Hep- 
tarchie,  s'il  veut  prendre  nnur  conserver  sa 
vie  les  précautions  qu'on  lui  indiquera.  Kd- 
wiu  le  lui  promet,  el  aussitôt  l'étranger  lui 
mettant  la  main  sur  la  tète, lui  dit  do  se  res- 
souvenir de  <t'  signi'.  Sur  ces  entrefaites 
Kedw.ild  ayant  changé  d'avis,  ne  pensi  plus 
à  le  livrera  Kthelfred,  à  qui  mémo  il  déclara 
la  guerre  :  il  le  tua  dans  une  bataille,  <  t  rem- 
porta, en  616,  une  victoire  complète  qui  re- 
mit Ednin  en  possession,  non*sculemenl  du 
Déire,  mais  de  tout  le  nord  de  l'Angleterre. 
Ayant  demandé  en  mariage  sainte  Kdelburgo, 
sœur  d'Eadbald,  roi  de  Kent,  et  fille  de  saint 
Ethelbert,  qui  avait  été  te  premier  roi  chré- 
tien de  l'Angleterre,  il  lui  fut  d'abord  ré- 
pondu qu'une  chrétienne  ne  pouvait  épou- 
ser uo  Idolâtre,  de  peur  nue  la  foi  cl  ses 
mystères  no  fu»sent  profanés  par  un  homme 
qui  n'adorait  pas  le  vrai  Dieu.  Edwin  pro- 
mit de  laisser  à  la  princesse  la  liberté  do 
pratiquer  sa  religion,  et  donna  mémo  à  en- 
tendre qu'il  n'était  pas  éloigné,  lui-même, 
d'embrasser  le  diristianistne.  Edelborge  lui 
fut  accordée  à  cette  condition  ;  et  saint  Pau- 
lin, qui  était  prêtre  et  qui  fut  depuis  sa< 
cré  évéque  d'York,  accompagna  la  princesse 
pour  lui  procurer  les  secours  du  saint  mi- 
nistère. Un  assassin,  envoyé  par  Cénigésile, 
rui  de  Wesscx^  manqua  de  tuer  Kdwin  en  lu 
frappant  avec  un  poignard  empoisonné  :  il 
ne  dut  la  vie  qu'au  dévouement  do  Lilla,  son 
ministre  et  son  ami,  qui  se  jeta  entre  lui  et 
l'assassin  :  il  reçut  le  coup  destiné  au  roi,  et 
mourut   sur-le-champ.  Kdwin  fut  bbssé 
aussi,  mais  assez  légèrement.  On  arrêta  le 
coupable,  qui  tua  encore  un  officier  du  roi 
en  se  défendant,  et  il  fut  mis  en  pièces.  Lo 
rui,  échappé  à  un  aussi  grand  danger,s'em-i 
pressa  de  témoigner  sa  reconnaissance  à  ses 
idoles,  mais  saint  Paulin  lui  ayant  repré- 
senté que  c'était  un  culte  sacrilège,  et  que 
c'était  aux  prières  de  la  reine  qu'il  était  re- 
devable de  sa  conservation,  Edwin  l'écouta 
avec  plaisir  et  permit  qu'on  consacrât  à 
Dieu  la  princesse  dont  la  reine  venait  d'ac- 
coucher. Elle  fut  baptisée,  avec  douze  au- 
tres personnes,  par  saint  Paulin,  le  jour  do 
la  Pentecôte  (625)  el  reçut  le  nom  d'EanUèdc. 
Edwin  Gl  plus:  il  promit  que  ë'il  guérissait 
de  sa  blesiàure  et  s'il  remportait  la  vicloiro 
sur  un  ennemi  qui  venait  d'attenter  si  lâ- 
chement à  sa  vie,  il  se  ferait  chrétien.  Il 
délit  en  cfTel  le  roi  des  West-Saxons  ,  cl 
renonça  aussitôt  au  cnite  des  idoles  ;  cepen- 
dant il  différait  sou  baptême.  Le  pape  Boni- 
face  V  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  tenir  sa 
promesse,  el  joignit  à  sa  lettre  divers  pré- 
sents, tant  pour  lui  que  pour  la  reine.  Eil- 
win  se  01  donc  instruire;  saint  Paulin  de 
son  côté  ne  cessait  de  prier  pour  sa  conver- 
sion, el  le  pressait  de  ne  pas  résister  plus 
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révélaliou  ce  qu«  l'iacoana,  doal  il  a  été 
qa^ititm  plot  ftaot ,  avait  prédit  à  Bdwin, 
(-1  l'engagement  qu'avait  pris  ce  prince,  il 
lui  mit  la  main  gur  la  téle  et  lui  demomia 
te  ressouvenait  de  ce  si^ne.  Alors  le  roi, 
toot  tremblant,  voulut  se  jeter  à  ses  pieds; 
mais  le  saint  l'eu  empêcha  et  lui  dii  avec 
dooeeur  :  Vous  voyez  que  Dieu  tiou»  a  déli- 
vré dê  MS  enntmiM,  «I  gut,  content  de 
ettte  faveur,  it  vou$  offH  encore  «m  royaHms 
éternel.  Pensez,  de  votre  côlé,  à  accomplir 
votre  promesse  «n  recevant  te  bapiéme  et  en 
eonformttnt  roire  tmiuite  à  la  sainteté  de  la 
rrlifjiov  que  vous  avexembrasiée,Lnroi  aitem- 
l)la  l«'s  principaux  membres  de  son  conseil, 
cl  leur  demaiula  leur  av.!s.  Coiti,  grand  prê- 
tre des  idoles,  parla  le  premier,  et  déclara 

3Q*il  était  prouvé  par  l'expérience  qoe  les 
ieox  qu'ils  adoraient  n'avaient  aucun  pou- 
voir. Saint  Paulin,  prenant  la  parole  à  son 
tour,  démunira  avec  torce  l'oxceliccce  et  la 
nécessité  de  la  religion  cJirélienne.  Coifl  ap- 

filaudil  à  ce  discours,  et  proposa  de  brûler 
es  temples  et  les  autels  des  idoles.  L«  roi  lui 
ajanl  djenuiodé  qoi  lea  pro(anerail  le  pre- 
mier, Coifl  répondit  qae  e'élatt  à  lui  à 
donner  l'cxemile,  puisqu'il  avait  6\é  le 
chef  du  culte  idolalrique.  Il  demanda  donc 
dct  armes  et  un  cheval,  deux  choses  que  la 
8oper<iiii<>n  de  ces  p  oples  interdisait  au 

Srand  i>rélre,  et  étant  monté  sur  le  cheval 
u  roi  avec  une  épéc  à  son  rôle  d  une 
laoce  à  la  main»  il  te  rendit  au  principal 
temple  qu'il  profana  en  y  jetant  ta  lance  ; 
ensuite  on  y  mit  le  feu  el  on  le  dctruistl.  Ce 
fut  le  Jour  de  PÂques  de  l'an  0*27  que  saint 
PaullB  iMptiaa  le  roi  avec  le  prince  Osfrid, 
son  flis,  el  un  grand  nombre  des  principauT 
de  U  nation.  La  cérémonie  cul  lieu  à  York, 
dans  une  église  en  buis  qu'on  avait  élevée  à 
la  hâie.  Ëdwin  la  Til  rebâtir  en  pierre,  el 
celle  église  devint,  plus  tard,  ealbedrale.  H 
en  til  bâtir  une  autre  en  l'honneur  de  saint 
Alban,  dans  un  lieu  aai  prit  le  nom  d'Albaos- 
hnry,  et  qui  t'apprile  maintenant  Aloond- 
bury.  Le  roi,  après  son  bapiéme,  non  content 
de  pratiquer  lui-même  l'Evangile,  s'appli- 
quil  avec  zèle  à  la  conversion  de  ses  su- 
jets, qoi  s'estimaient  heureux  d'dtre  gouver> 
nés  par  on  tel  prince.  Le  bon  ordre  et  la 
tranquillité  dont  on  jouissa:t  sous  son  règne 
avaient  même  passé  en  proverbe,  ei  l'on  as- 
tùre  qu'use  femme,  leoanl  ton  enfant  dant 
SCS  bras,  pouvait  sans  rien  craindre  aller 
seule  d'une  mer  à  l'autre,  el  aue  personne 
ne  touchait  aux  battins  d'airain  placés  aux 
fontaines  qui  se  trouvaient  sur  les  grands 
chemins,  pour  puiser  de  l'eau  :  tant  la  po- 
lice était  bien  Taile,  tant  les  lois  étaient  bien 
observées I  Le  saint  roi,  pour  récompenser 
iet  services  de  saint  Paulin,  t'adressa  an 
pape  Ilonorius  I",  aQn  qu'il  loi  accordât  le 
pidlium,  ainsi  qu'à  saint  Honoré,  archevêque 
de  Canlorbéry.  Le  pape  dant  ta  réponse,  qui 
est  de  632,  le  félicite  sur  sa  conversion,  et 
accorde,  sur  s  i  demande,  le  pallium  aux 
deux  uiétropolitains  de  ses  Etats.  Il  y  avait 
dui«sepl  ans  qu'Edwin  étail  fUr  |o  trôue, 
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lorsqu'il  plut  à  Dieu  de  l'éprouver  par  des 
malheurs  qui  lui  procurèrent  une  mort  giu> 
rieuse.  Penda,  issu  du  sang  royal  deHercie, 
s'élant  proclamé  mi  des  Mercii  ns,  leva  l'é- 
tendard  de  la  révolte  contre  le  roi  des  Nor- 
thnmhres,  dont  il  était  le  sujet,  et  vint  lo| 
livrer  bataille  à  Heavenfield  ,  aujourd'hui 
Hatflcld,  dans  la  province  d'York.  Le  saiul 
roi  fol  tué  vn  comballaiU  avec  courage  pour 
la  cause  de  la  religion  chrétienne,  que  Peuda 
voulait  détruire,  et  qu'il  persécuta  ensuite 
tant  qu'il  vécut.  Saint  Edivin  mourut  l'an 
G33,  dans  la  quarante-soptième  anné4>  de  son 
ifU  et  la  dix-sep(iéme  de  son  règne.  9oq 
corps  fut  enterré  à  Whitby,  à  l'exception  de 
sa  têle,  qui  avait  été  séparée  du  tronc  par  les 
Merciens,  cl  qui  fui  placée  dans  l'éj^lise  qu'il 
avait  fait  construire  a  York.  Le  Martyrologe 
de  Plorns  cl  les  ralendriert  d'Angleterre  M 
donnent  le  litre  de  martyr,  el  deux  anciennes 
églises,  dont  l'une  élail  à  Londres  et  l'auirs 
à  Brève  dant  le  Sommersel,  l'avaient  cbeU 
pour  leur  pairon  principal.— 4  el  li  oc- 
tobre. 

EFFLAM  (saint),  Infîmannus,  prince  hi- 
bernait et  solitaire,  quitta  ta  patrie  pour  ve- 
nir habiter  un  désert  de  l'Armoriquc  où  A 
mnurul  en  512.  Il  y  a  noe  église  de  son  nom 
à  Saint-Michel  en  Grève,  d<ios  l'ancien  dio- 
Cése  dé  Tréguicr.  — 6  novembre. 

EGBERT  (saint},  Egberlus,  prêtre  et  miiv 
sionnaire  en  Irlande  el  en  Ecosse,  était  An- 
glais de  naissance.  Après  avoir  pris  l'habil 
monastique  dant  ta  patrie,  il  paita  en  tr* 
lande  avee  taini  Wigbêrt  et  taint  Wnii. 
brord,  dans  la  vue  de  se  perfectionner  dans 
la  science  dct  saints  et  dans  la  pratique  de 
la  perfedion.  Après  donze  ans  de  séjour  dais 
cette  Ile,  il  se  sentit  appelé  à  travai  1er  à  la 
conversion  des  idolâtres,  cl  il  demanda  la 

{lermission  d'aller  évangéliser  les  peuples  ds 
a  Frise,*où  saint  Wigberl  était  déjà  depuis 
deux  ans,  et  on  se  rendaient  saint  Switbert 
el  saint  Willibrord  avec  dix  autres  niiijiii  jn- 
naires  ;  mais  saint  Boisil,  mort  depuis  vingt- 
six  ans,  loi  apparut,  au  rapport  oe  Bàée,  cl 
lui  conseilla  d'aller  exercer  son  zèle  aposto- 
lique dans  les  ilcs  situées  entre  l'Irlande  et 
l'Ecosse.  Dans  la  même  apparilievi,  il  lui  fut 
dit  de  te  rendre  dans  les  deux  monastères  de 
Colomkille  et  de  Magis,  aGn  d'enseigner  aox 
moines  qui  les  habitaient  la  vraie  manière 
de  célébrer  la  féte  de  Pâques.  Pendant  qu'il 
Iravaillail  an  saint  des  êoMt  dans  cet  eoint 
reculée  du  globe,  il  s'inléressïiil  vivement  i 
la  mission  de  la  Frise,  dont  il  avait  éié  H 
principal  mobile  al  qu'il  recommandait  sans 
cesse  û  Dieu  dans  ses  prières-  La  plupart  do 
ceux  qui  y  travaillaient  étaient  ou  ses  am  s 
ou  ses  disciples,  cl,  dans  les  rapports  qu'il 
entretenait  avec  eux,  il  encourageait  leur 
sèle  et  t'asioctait  de  corar  i  leurs  peines  et 
à  leurs  succès.  Il  mourut  dans  l'Ile  de  Hyou 
de  Jonc,  vers  l'an  730,  à  l'âge  d'environ 
quatre-vingt-dix  ans.  BèJe  qui  é.nvit  tea 
Histoire  ecclésiasli'/ne  vers  l'année  suivante, 
en  fait  un  grandi  (>lo;j;o,  et  donne  le  détail 
édifiant  de  $es  vertus,  de  ses  travaux  aposv 
tqliquct  et  de  tes  autléntét.-r2V  avril, 
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FGREUT  (s.iinî),  Kchheracius,  ûvôqac  tie 
i'rèvi'».  ilorissnil  dans  le  x*  ciècle,  et  moo» 

rul  t  n  98<J.— 9  déremhrc. 

F.CniN  ,  ou  Ktob  X  ,  Fgliinua  ,  snlil.iiro 
ni  Ir'aiHlf.  né  vers  Tan  528  d'une  r.iinille 
linblo  d'AnpIderre  ,  fut  cnTojé  en  Franco 
l>nr  SOS  parents  à  Và^c  de  quinze  <nis.  Placé 
»(ius  la  conduite  de  gaiot  Sîimsnn,  %i>t\  rum- 

Iialriole»  qui  é'aii  alors  évéque  de  Dol  dont 
'Annnriqnc,  celui-ci  rflllaenn  «o  tervirede 
{•(•n  ('•p'ise.  Saint  Kf;bin  était  diacte,  lors- 
qii'ayanl  enlendu  un  jour  lire,  à  la  messe, 
m  paroles  de  l'Evangile  :  Celui  qui  ne  re- 
THince  point  à  tout  ce  qu'il  possc^ile  ne  peut 
être  mon  discipl**,  il  prit  la  résolution  de 
quitter  le  monde  pour  tic  pin»  s'occtipr  r 
«lu'À  scrfir  Dieu  dans  la  solitude.  Saint 
Samton  ayant  approuvé  ton  dessein,  il  m 
relira  dans  le  nmnaslAre  de  Taurac,  où  il  pro- 
nonça ^es  vœux  en  o5'i'.  li  rlioisil  pour  son 
guide  spirituel  un  s;iint  re!it{ieu\  de  Taurac, 
iiorimié  tîuignolc  ou  Witnral(»(^  qu'il  ne  faut 
pfls  confondre  axcc  le  saint  du  méo-c  nom 
qui  fut  abl  é  de  Landcvenoec,  et  l'assistait  h 
la  ntesïe  qu'il  célébrail,  trois  fois  la  semai* 
ne,  dans  une  chapelle  dislanle  d*nne  demi» 
lioiie  du  mnnasière.  Les  moines  de  Taurnc 
a^ant  éic  dispersés  par  une  irruption  des 
Irançais,  vers  l'an  54)0,  Egbhi  mena  quel- 
que temps  la  vie  éréniiiiqco,  et  passa  ensuite 
en  Irlande,  où  il  séjourna  \ingl  ans,  dans 
une  cellule  qu'il  s'était  construite  au  roilteu 
des  bols.  Ses  austérités  et  ses  miraclen  ren- 
dirent son  nom  «èlèbre.  Il  moarut  le  19  oc- 
tobre nio.  âgé  de  quairc-vingt-dciix  anSk— 
19  octobre. 

EGDCNE  (saint).  Egduniut,  prêtre  et  nnar- 
l^r  à  Ni(' incdio,  fut  l'uni'  <les  premières  tir- 
limes  de  lu  i;crsécuiion  de  Oiocictien,  en 
a03.  Pendu  par  les  pieds ,  la  léle  en  bas,  il 
fui  éioufTo  I  ar  la  fumée  qu'on  iiisail  sons  lui. 
— 12  mars. 

EfïBCB  (saint),  Itgetius,  évéque  dans  le 

Rouetguc,  fl  >ri-sail  au  ctiin  cnremml  du 
vr  »iècle,  cl  niuurul  vers  l'au  525.-3  i:o- 
vembre, 

EGKLINDE  (sainte),  Egelinda,  épouse  de 
saint  Florien,  sooiïril,  à  ce  que  l'on  croit, 
avec  son  mari  à  Zeisselmaur,  pi^  de  Lorch 
en  Autriche,  l'an  303,  sous  le  président 
Aquilin  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  Elle  est  nommée  dans  quelques  Martj- 
roloses  avec  saint  Florien,  sous  le  4  mai. 

EGELNOTH  (tninl),  Aehelnotw,  arcberé- 
que  de  Canlorîiéry,  surnommé  le  /7on,  flo~ 
ris^ail  an  commencement  du  xi*  siècle;  S*é- 
t;iiit  rendu  à  Rnmc  pour  y  recevoir  le  pal- 
lluni  des  mains  du  pape  Benoit  Vlll,  il  p.-issa 
par  Pavie  à  son  retour  et  il  obtint  dci  l>éiié- 
dictins  de  celte  ville  un  bias  de  saint  Au» 

Sustin  d'Uippone,  dont  il  enriciiil  sa  calli6- 
rale.  Il  mourut  en  1038.  30  octobre. 
EGELUED  (  saint),  Egildrilhus,  moino 
de  Croyiatid  et  m^irlyr,  \cnail  d'asvisier  a 
l*attlel,  en  qualité  d'acolvle,  Siiint  Théodore 
son  ablié,  pendant  l  i  célébrai  ion  des  saints 
mystères,  lorsqu'ils  furent  mi.s  à  mort  p.ir 
les  Danois.  Ccni-cl,  après  s'être  rendus  mat- 
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Irr»  du  monastère,  massarr«>renl  tout  - 
communanié  et  incendièrent  les  bâlimciiis, 
l'an  870.  Ces  victimes  de  leur  barbarie  s  ml 
honorées  comme  martyrs  le  25  septembre. 

EGOBII.LE,  on  SiM  n:r.Li  K  '  .liui;,  Soihi- 
cu/uff,  diacre  et  martyr,  soutînt  avec  saint 
Niealte  et  saint  Quirin  qu'il  aecomi*agi;a  i 
dans  leurs  courses  npnsloliqocs.  Arrêtés  par 
les  pa'iens,  ils  furent  décapités  sur  les  bords 
de  l'Epte,  près  de  la  RotAe  Goyon  dans  le 
Vexin.  Leurs  corps  furent  enterrés  d,ii  h 
une  Ile  formée  par  la  rivière,  et  l'on  ba  il 
dans  la  suilc  en  leur  honneur  non  cha- 
pelle sur  leur  tombeau.  —  11  octobre, 

BGRILB  (tainl),  Sgrilius,  martyr  à  Céaa- 
rce  en  Cappadoce,  est  boaoré  le  i  ao- 

venihre. 

Ki.UIGNRR  (saint) ,  Fiaftams ,  martyr  * 

Plou<léry  en  basse  Bretapnp  ,  amc  sainio 
l'iale  sa  sœur  et  plusieurs  autres,  souiTrii  en 
—  ih  décen.bre. 

EGWIN  (»ainlj,  Egmnut  ^  évéqoo  de 
Worcesirr,  on  Angleterre,  né  an  millea  du 
vjr  s  ècle,  sortait  de  la  famille  de*  mis  <  o 
Mcrcie.  Il  se  consacra  au  service  do  Dieu, 
dès  sa  jennes'e.  et  ses  vertus  le  firent  élevé  r 
sur  le  siège  de  Worcesicr.  en  692.  Perséi  nié 
p.'ir  quelques  ennemis  puissants  qui  ne  pou» 
V  lient  lui  pardonner  la  généreuse  libcr:é 
avec  laquelle  il  reprenait  le  vice,  U  fit  le 
pèlerinage  de  Rome  pour  donner  à  leur  fo- 
reur le  temp?  de  s'apaiser.  Do  retour  d.ms 
«on  diocèse,  en  701.  il  fonda  ta  famcusi;  aii» 
baje  d'Evesham  et  il  fut  aidé  d.ins  celte  en- 
treprise par  les  libéralités  de  Kenred,  roi  dtj 
l^Iercie,  son  parent,  il  lit  un  second  pèleri- 
nage à  Rome  avec  ce  prince,  qui  venait  de 
renoncer  au  tr6ne  pour  s'aasurer  plus  cflio 
eacement  nue  ronronne  immorlelio.  Saint 
Egwin  mourut  le  30  décembre  717,  cl  fut  cn- 
Icrré  à  Bvesham.  En  118  S,  on  Ht  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  cl  il  paraît  que  cette 
cérémonie  eut  lieu  le  11  janvier,  jour  où  II 
est  nommé  dans  les  Martyrologes  anglais.— 
11  janvier. 

BIGIL  (aainlj,  JStyt/,  abbé  de  FulUe,  l>a 
élu  en  817  pour  snccéder  à  l'abbé  Rulf^nr, 
qui  fut  obligé  de  d<inner  sa  démission  à 
cause  des  plainte  s  que  ses  religieux  avaicni 
portées  contre  lui  devant  rempereur  Louis 
le  Débonnaire.  Ce  prince  ayant  ordonné  de 
procéder  à  l'élrction  d'un  nouvel  abbé,  Eigil 
lut  élu  d'un  consei  lemenl  unanimo  et  il  eut 
bienlôl  rétabli  dans  la  communauté  l'esprit 
de  paix  et  d'nnion.  il  mourut  en  832  et  eut 
saint  llal'an->î.itir  pour  succi  s^our.  Il  est 
nr)mmé  dans  plusieurs  calendi  lers  sous  la 
17  dceeinbrc. 

LIMiJli'i HK  (saitiîr),  Kimheiha,  vierge,  CSl 
bonoréo  à  Slrasbour;;  le  IG  seplembrc. 

EINARD  (saint),  voiiiaire  à  Aliène,  dans  le 
comté  de  la  Uarck ,  en  AHcmagac,  est  honoré 
le  SiS  mars. 

KINAHD  (saint).  Eginardim,  dix-buitiènie 
abbé  de  Fontenellc,  fut  élevé  à  la  cour  dt! 
Char!cmaçne.  Ayant  embrassé  l'état  mo- 
nastique, il  était  déjà  abbé  do  Fonlenelle, 
lursqu<^  Louis  le  Débonnaire  lui  donna  i'in-* 
tendance  d'Als-la-Cbapelle  ;  mais  Einardf 
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craignant  de  perdre  dans  ce  poste  l'esprit 
inlérieur,  retourna  bIcntAi  à  son  abbaye, 
dont  il  quilla  le  gouvernement  pour  y  vivre 
en  simple  religieux.  Il  mourut  en  829.  — 
18  mai. 

ELADE,  ou  Hellaok  (saint),  Ellariiun, 
évéque  d'Auxerre,  fut  d'abord  engagé  dans 
les  tiens  du  mariage;  mais  il  prit,  du  con- 
sentement de  son  épouse,  la  résolution  de 
vivre  dans  la  conlincncc,  et  entra  dans  l'c- 
lal  ecclésiastique  pendant  que  sa  femme, 
de  son  côté,  prenait  le  voile,  A^^ant  succédé 
à  saint  Valérien  sur  le  siège  d'Auxerre,  il 
convertit  un  grand  nombre  de  païens ,  et 
gouverna  saintement  1«3  troupeau  confié  à 
ses  soins.  11  mourut  vers  l'an  J87,  et  fut  en- 
terré dans  le  cimetière  du  Mont-Atre,  à  côié 
de  saint  Valérien. 11  eut  pour  successeur  saint 
Amateur.  —  8  mai. 

ELAN  (saint),  Alanus,  abbé  en  Langue- 
-doc,  florissait  dans  le  vu*  siècle.  Il  était  pa- 
tron de  l'ancienne  cathédrale  de  Lavaur.  — 
25  novembre. 

ËLAPHE  (saint),  Elaphiii»,  martyr  en 
Afrique,  soulTril  avec  saint  Tliéon  et  plu- 
sieurs autres.  —  28  juin. 

ELAPHË  (saint),  évéque  de  Châloni-sur- 
Marne,  sortait  d'une  famille  noble  de  Limo- 
ge*, qui  lui  Qt  donner  one  éducation  soi- 
gnée. Il  mérita  ,  par  ses  vertus  et  p  ir  sa 
sricnce  dans  les  saintes  liicritures  ,  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  do  Chàlons,  sous 
Sigebert,  dont  le  règne  commença  en  5GI.  Il 
marcha  sur  les  traces  de  ses  saints  prcdéccs- 
»ears  et  mourut  en  Espagne  où  il  avait  été 
envoyé  en  ambassade  ;  mais  son  corps 
fut  rapporté  à  Ctiâlons  et  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Jean-Baptiste,  située  hors 
des  murs  de  la  ville  :  on  le  transféra,  plus 
tard,  dans  ci-lle  de  Saini-Pierre.  Il  eut  pour 
successeur  saint  Ludmicr  son  frère.  —  19 
août. 

ELCOM  LIADCAMA  (  le  bîenbenrcux  ), 
Ealco-Liaucnmai,  abbé  ac  Lidion),  monas- 
tère de  l'ordre  de  Prémontré,  fut  mis  à  mort 
en  1332  par  des  frères  convers  qu'il  avait 
exhortés  à  se  corriger  de  leurs  désontres  et 
à  se  confesser.  Il  est  honoré  comme  martyr  à 
Terporte,  dans  la  Frise,  le  22  mars. 

ELE  (la  bienheureuse),  Eta,  comtes<;e  ilc 
Salisbury  et  ensuite  religieuse  do  l'ordre  de 
Oiteaux,  mourut  vers  l'an  1200,  et  elle  est 
honorée  à  Lacuk  en  Angleterre  le  1"  février. 

ELEAZAR  (saint),  Elenzarui,  martyr  de 
l'iincicnne  loi,  était  de  race  sacerdotale  et 
l'un  des  principaux  docteurs  de  la  nation 
juive.  Parvenu  à  un  âge  avancé,  sa  longue 
carrière  avait  été  un  modèle  de  fidélité  aux 
préceptes  divins  et  d'exactitude  à  tous  ses 
devoirs,  .\ntiochus  Kpiplianc,  roi  de  Syrie  , 
qui  depuis  plusieurs  années  persécutait,  par 
lui-même  ou  par  ses  fonctionnaires,  les 
Juifs  soumis  à  sn  domination,  se  rendit  à 
Jérusalem  l'an  167  avant  Jésus-Christ  pour 
ailiver  la  persécution,  se  persuad.int  que 
c'était  le  meilleur  moyen  d'étouffer  tout  fer- 
meut  de  révolte.  Comme  Eléazar  était  l'un 
•les  plus  illustres  et  des  plus  Tervonts  obser- 
vateurs des  lois  divines,  il  le  lit  cottjparaiirc 
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devant  lui  et  voulut  lui  faire  manger  de  li 
chair  de  porc.  On  lui  ouvrit  la  bouche  ri 
l'on  s'olTurçait  de  lui  ingurgiter,  malgré  m 
résistance,  des  morceaux  de  cette  viande 
prohibée  ;  mais  comme  ces  tentavives  n'a- 
boutissaient à  rien,  on  le  dépouilla  de  irs 
lialùls  cl  on  le  frapp  i  de  verges  jusqu'à  lin 
mettre  le  corps  tout  en  sang,  pendant  qu'un 
Hérault  lui  rappelait,  h  linute  voix,  l'ordre 
royal.  Ses  amis,  témoins  de  cette  barbarie  et 
touchés  d'une  fausse  compassion,  loi  con- 
seillèrent, pour  se  soustraire  à  ces  tourroeuls, 
do  se  procurer  des  viandes  permises  par  l;i 
loi,  afin  qu'en  les  matigeanl  il  fit  croire  qu'.l 
avait  exécuté  les  ordres  du  prince.  Eléaz.n 
ne  voulut  pas  se  prêter  à  cette  criminel! 
dissimulation,  parce  qu'elle  répugnait  à  s.i 
conscience,  à  la  franchise  de  son  caractère, 
cl  qu'elle  eût  été  une  pierre  d'achoppemeni 
pour  ses  coreligionnaires.  Je  ferais  croir-' 
aux  jeuws  gens,  dit-il,  f/ue  rnoi,  vitillarddc 
qunlre-vin(j(-dix  ans,  j'ai  tihjuri  lartligion 
des  Juifs  pour  adopter  celle  des  Gmàli,  afin 
de  prolonger  de  (quelques  jours  une  vie  qui 
touche  â  »'j  fin.  Ln  supposant  que  par  ctlu 
lAcheié  j'échappe  aux  suppli  es  qui  m'atttu- 
dent,  je  néchapptmis  pns  d  la  coiè.  e  du  Tout- 
Puissant  en  celte  vie,  ni  surtout  en  l'autre  , 
tandis  qu'en  mourant  courageusement,  je  IniS' 
serai  à  la  jeunesse  juive  un  exemple  de  cons- 
tance qui  honorera  mes  cheveux  blancs  et(jui 
apprendra  à  mourir  avec  fermeté  pour  Ut 
suintes  lois  de  la  religion.  Alors  les  bour- 
reauf ,  qui  avaient  cessé  de  le  tourmenter, 
dans  l'espérance  qu'il  se  laisserait  vaiacre, 
recommencèrent  do   le  frapper  plus  fort 
qu'auparavant,  et  il  expira  sous  leurs  coups 
en  priant  Dieu  que  sa  mort  mit  lin  au\ 
malheurs  de  sa  nation.  —  1"'  août  et  l' 
octobre. 

ELKAZARK  (sainte),  Eleazarum,  martvr" 
à  Lyon,  souffrit  avec  saint  .Minerf,  sou  uiari 
et  leurs  huit  (Ils.  — 2)  août. 

KLf'IONOUE  (sainte).  Alienordit  ou  Eleo- 
nora,  martyre  Bermingliuin  en  Irlande,  lut 
mise  à  mort  pour  la  foi  catholique  par  le> 
hérctiqucsdans  le  wi'  siècle.— 29  décembri-. 

ELlsItE  (saint)  Elrrius,  abbé  de  Guiheriti, 
dans  le  Denbighshire,  après  s'être  ap|iliq<  c 
dans  sa  jeunesse  à  l  étude  dos  lettres,  se  re- 
lira dans  un  désert  où  il  passa  |)lusicurt  an- 
nées. Il  fonda  ensuite  à  Cîulherin,  dans  la 
vallée  de  la  Clinde,  dciïx  monastères,  l'un 
pour  des  hommes  et  t'autro  pour  des  fem- 
mes ;  c'est  dans  ce  «lerni  r  que  se  retira 
sainte  VVénéfrido  dont  un  croit  que  la  v  e 
fut  écrite  par  saint  l.lèrc.  Il  mourut  vers  le 
commencement  du  viii*  siècle  et  fut  entcrri- 
dans  l'église  du  monastère  qu'il  avait  fond>: 
cl  dont  il  fat  le  premier  abbé.  Son  tombeau 
était  en  grande  veiicralion  chez  les  Galloiv 
—  Ik  ju  n. 

ELESBAAN  (saint),  roi  d'Ethiopie,  le  mo- 
dèle dus  bons  princes,  ne  se  proposait  dans  le 
gouvernement  de  ses  Etats  que  la  gl^/''^ ''l^ 
Dieu  et  lo  bonheur  do  son  peuple.  8'il  prit 
les  armes,  ce  ne  fnt  que  pour  défendre  la 
cause  de  la  justice  et  de  la  religion  contre 
Dunaan,  Juif  de  nat  on,  qui  s'était  eaiiiare 
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llll  tomor.iin  pouvoir  rlirz  Ilnniôrîli'S, 
tl  qui  persécuiail  les  cliréliens.  (leiix-ci, 
ifan«  leur  déiresin»  s'aiiresaèrani  i  Tempe- 
rcur  Justin  l'Ancien,  qui  ciiK.'îRea  s.iinl  Klrs- 
liaan  à  faire  la  gurrre  ;i  l'usurpateur  et  ù 
délivrer  l'Arabie  Heareose  «le  sa  tyrannie. 
I.a  aaio(  ror  déféra  aot  conteiil  do  prince  el 
il  remporl.i  sur  Dunam  nw  victoire  eom- 
pli^tp  dont  il  usa  loulcfois  nvpc  une  prando 
inodéralioD.  Il  répara  les  maux  due  le  Ijraa 
avait  fallt  à  la  religion,  milaur  le  trAna  «« 
chrétien  plein  de  zèle,  et,  de  retour  ^  Axumi, 
•a  capitale,  il  ne  larda  pat  à  laisser  sa  rouroune 
à  aon  Wa,  et  envoya  ion  diadème  à  Jérina- 
lem  pour  le  consacrer  au  Sauveur  des  hom- 
mes. S'étant  ensuite  déguisé,  il  sortit  tecré- 
lement  de  la  ville  et  se  retira  dans  un  mo- 
iiaslèra  situé  sur  une  montagne  déserte, 
n*emporlanl  pour  lonl  trésor  qu'âne  coupe 
pour  boireetanenalle  ponrsc  courhcr.  Il  von- 
lulqu'onoubliâtccqu'il  availélé  dans  lo  nvni- 
de,  avec  lequel  il  rompit  toute  rommunica- 
tion.  ConTondii  avec  les  frères,  sans  antre  dis» 
linrtionqu'unc  ftius  pran<leferreoretdesaos- 
térilés  plus  rii^oiircuscs,  il  é(ail  lunjoiir k  lu 
promieraux  différents  exercices,  el  sa  nourri- 
ivrefleaeeomposaflsitted'eauol  depaln  auquel 
il  joignait  quolqnelois  des  herlit's  crues.  Il 
mourut  vers  le  milieu  du  vi"  siècle.  —  27 
octobre. 

ELBUCADK  (?ainr),  Eleuehadiu»,  évêqne 
de  Ravenne  et  runfesseur,  succéda  à  saint 
Apollinaire  dont  il  avait  été  lo  disciple,  et  il 
moomt  vers  i'aa  112.  li  nous  reste  un  ser» 
mon  do  saint  Piam  Damico  ao  aoo  hoanoor. 
14  fitvrier. 

BLEUSII'I'E  (saint),  Eieuiippu$,  frère  jo- 
Bioaa  des  saints  Spauaippo  et  Méneosippe, 

qui  versèrent  leur  sang  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ dans  la  Cappadoce  sous  l'empe- 
reur Marc-Aurèle.  Leurs  reliques  furent 
apportées  en  Franco  sons  nos  rois  de  la  pre- 
iiiièreraee.  ->  ITjanrier. 

EI.EUrHÈUK  (salnl).  Eleulbrrim,  évê  uc 
eu  Illyrio  el  marivr,  était  tils  de  sainte  An- 
iliie  el  d«  eontol  Kofèoo.  Blevé  dans  la  toi 
chrétienne  par  sa  mère,  qui  avait  embrassé 
le  christianisme  ,  il  n  avait  que  quatorze 
ans  lorsqu'il  fut  admis  au  serrice  do  l'Eglise 
romaine  par  le  pape  saint  Anaclel.  Il  reçot 
plus  tard  ronoiioo  épiscopala  et  Tut  envoyé 
par  le  sainl-siégc  en  liiyrie,  pour  préclier 
I  Evangile.  Les  oouibreuscs  conversions 
qu'il  opérait  excHèraol  la  baino  des  paTens, 
qui  le  dcft-rèretit  aux  magistrats.  Arrêté  el 
ramené  en  Italie,  a  Messine  >«'lon  les  uns, 
dans  la  Fouille  selon  d'autres,  et  à  Rome  se- 
lon une  IroisiAitto  opinioB,  il  fnt  brûlé  snr 
on  gril,  ensuite  placé  «or  on  lit  de  fer  rougi 
au  leo,  el  enCui  plongé  d.ins  une  chaudière 
d'huile  el  de  poii  bouillantes.  Ces  supplices 
ue  lui  ayant  pas  6té  la  vio,  il  fol  espoaé  à 
dos  lions  qui  ne  lui  flrcul  aurun  mal,  it  le* 
bourreaux  l'éiranglèreiit  en  presenci'  do  ».-( 
mère  qui  subit  aussi  lo  int  mo  ^eiire  de  mort, 
sttua  reoapereur  Adriea,  vers  i'ao  1^.  — 
ISivrti. 

ELKUTIîftnE  'laint),  pape,  était  Grec  de 
uaissauce  «l  originaire  de  Nicopolis.  U  viol 
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à  l'.oriK»,  cl  le  papo  Anirol  le  fil  diacre  do  I  I"- 
gtine  roiiiaino.  Ayant  succédé  à  saint  Soler 
en  fI7,  il  combattit  avec  xèlo  Thérésio  des 
valetilinîens  et  les  corn  îionrcnicnts  de  roMa 
des  mnntnni^les,  qui  prit  naissance  sous  son 
piintincal.  S'il  avait  eu  la  douleur,  en  mon- 
tant sur  la  chaire  do  saint  Pierre ,  de 
voir  Mare-Aorèle  persécuter  les  chrétîent 
surtout  dans  les    (îaulos  et  particulière- 
ment à  Lyon,  il  eut  aussi  |si  consolation 
de  voir  lo  règne  do  Jésot-CliHst  s'étendre 
dans  la  Grande-Brclaiine.  Le  roi  f^ucius,  (jui 
régnait  sar  une  partie  de  l'Ile,  sous  la  dé- 
pendance des  cmperenrs  romains,  envoya  à 
saint  Eleulbèro  une  ambassade  ^o'ennello 
et  lui  demanda  des  mi-isiuimaires  pour  in  - 
struire  ses  sujets,  leur  adminisIrLT  les  s.icrc- 
inents  et  célébrer  au  milieu  d'eux  les  saints 
mystères.  Gette  denaande  causa  la  plu« 
grande  joio  au  s  iinl  pape,  et  il  envoya  an 
pieun,  roi  dcu\  lioiiiiiies,  saint  Dantien  et  saint 
Fugace,  qui  pnitèrout  la  f<»i  dans  des  lieux 
«m  les  Romains  n'avaient  pu*  pénétrer.  Saint 
Eleuthère  condamna  Florin,  lequel  ensoi- 
(:uait  une  duciriiio  qiii  faisait  Dieu  auteur  du 
mal»  et  Ulaste  qui  prétendait  que  U  coutume 
de  célébrer  la  IMqnc  le  quatorsième  joor  de 
la  lune  Je  mars  do  iit  ètie  adoptée  par  l'L- 
glisc  romaine.    Il  mourut  en  19â  et  fut 
enterré  ••nr  la  voie  Salarienne.  —  20  mai. 

E  L  liUT  1 1  EU  E  (  sai  1 1 1  ) ,  d  i  a  c  ro  0 1  m  a  r  ly  r  a  T  er 
saint  Denis,  premier  évé<(ue  de  Paris,  sont- 
frit  vers  l'an  Sli»  aons  rempereur  Aurélin-. 
—  9  octobre. 

BLBOTHRRB  (saint),  soldat  el  martyr  à 
Nicornèdii',  fut  livré  à  d'horribles  torture», 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  chrétiens, 
ai  cusés  comme  Ivi  d'.nuir  mis  le  feu  au  pa- 
lais de  l'empereur  Diocléiién.  il  fut  l'une 
des  premières  victimes  de  la  persécution,  cl 
ses  longs  tourments  ae  terminèrent  parle 
aappiiçe  dn  fea  Fan  303.  —  2  octobre. 

BLIiirraBRB  (saint),  martyr  à  Aoacarbe 
en  Cilicie  avec  saint  Léonide,  fut  livré  aux 
namines  par  ordre  du  président  Lysias,  pen- 
dant la  persécution  de  Oiorlétien.  —  B  aoôt. 

ELEUTHKHE  (saint),  mart\r  à  Bysanre, 
sortait  d'une  famille  de  sénateurs  et  soulTrii 
sous  l'empereur  llaximien.  Sous  le  patriar- 
che tieunade,  qui  monta  aur  le  siégu  d.! 
Constanttnople  en  ISS,  on  lecteur  nomme 
Carisc,  qui  était  attaché  à  la  chapelle  do 
saint  Eleuthère,  s'était  attiré  des  réprioian- 
de*  et  des  correciiona  pour  S4»  crimes.  Gen  - 
nade,  ne  sachant  plus  quel  moyen  employer 
pour  réprimer  ses  désordres,  chargea  un  de 
ses  prèires  de  s'adresser  au  saint  lui-mému 
pour  obtenir  la  conversion  da  coupable.  Lo 
prêtre,  qni  était  un  des  principaux  membres 
du  clergé  de  Con^lantinoplc,  obéit,  et  se  pla 
Çanl  denière  l'autel,  près  du  tombeau  de 
saint  Eleuthère ,  il  flt  celle  prière  :  Saint 
mnrtyr  de  Jésus-Christ^  le  pntrinrchf  Gen  - 
nade  m'a  chargé,  moi  pauvre  pécheur,  de  vous 
dire  ç«e  Carist,  lecteur  rfs  votre  chapelle,  e>t 
«m  frottd  eoupabt*  :  U  «ans  prit  de  le  corriger 
0U  de  le  retraneher  du  nombre  des  f4rmtlf. 
Chose  étonoanle  1  le  lendemain  Cp  maUirU- 
rcux  fut  trouvé  mort.  —  k  aoàl. 
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ELBUTin.UKis.iiiU),  palriarchc  de  Cons- 
ualiDople  el  marier,  fui  élu  par  Im  calho- 
liqaes  en  48^  ponr  remplacer  Acaee*  lantear 

ilos  culycliiens,  qqi  a>;iit  6lé  excommunié 
ilans  uu  concile  de  Homo  par  le  pape  Félix 
lli,  l'année  précédente.  11  cul  beaucoup  à 
^oufT^^^  di<  la  part  de  cel  hérétique  iolriganl 
i  l  atubiiicux  ,  qui  se  regardiil  loajoor* 
comme  patriarche,  ainsi  que  de  la  part  do 
l'empereur  Zénon*  Son  allaehemenl  à  la 
vraie  foi  loi  eoAta  la  vie,  fers  la  fin  du  rè- 
«ne  de  ce  prince,  après  avoir  siégé  sept  ans. 
On  01  one  translalioa  de  ses  reliques  eu  SSl. 
—  Miéfrier. 

ELEUTHERE  (saint),  évéque  de  Tournay 
el  marlir,  nagull  à  Tournay  m6me,  vers  le 
inilien  da  v*  «fècle,  d'one  lamille  ehrélieniie 
dont  les  ancêtres  avaient  été  convertis  p  ir 
saint  Plat,  plus  de  cent  cinquante  ans  aupara- 
vant ;  mais  la  foi  7  avait  beaioonp  dégé- 
néré depuis,  soit  par  le  commerce  avec  ics 
païens  qui  formaient  le  plus  grand  nombre 
■dea  habitants,  *soil  par  li  s  dt-sordres  de  la 
•cour  des  rois  Francs,  qui  faisaient  alors  leur 
résidence  à  Tonmay.  Bleothère  ayani  été  fait 
évêque  de  cette  ville  en  48C,  il  trouvinn  vnsle 
champ  ouvert  à  son  zèle:  ramener  Isa  Uiièles 
à  la  pratique  du  christianisme  et  convertir 
tes  idoMtrcs  ,  tels  furent  les  deux  objets 
auxquels  il  s'appliqua  avec  une  ardeur  in- 
fatigable, el  Dieu  bénit  ses  travaux  apos- 
tolique». 11  arracha  aux  superstitions  do  pa- 
ganisme nne  grande  mollilude  de  Francs,  et 
il  eu!  la  coiisolaiion  de  voir  li  ur  chef  Clovif 
embrasser  la  loi  eo  496.  Saint  Eleuthôrc  dé* 
fendille  mystère  de  l*lncarnation  attaqué 
piir  quelques  hérétiques  qui  lui  procurèrent 
la  couronne  du  martyre  en  lui  ôtanl  la  vie 
le  1*'  juillet  ^3i,  après  un  épiscopat  de 
quarante-sil  ans.  On  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque dti  Piret  troli  sermons  de  lui,  l'un 
sur  l'Incarnation,  un  auircsur  la  naissance 
de  Jésus  -  Christ  ,  et  le  troisième  sur 
rAnnoneiatfon.  On  Gt  une  translation  de 
ses  reliq'ics  en  897,  el  une  seconde  en  1164. 
C'est  sans  doute  à  l'occasion  d'une  de  ces 
dcox  traottalioni  qu'ileat  lioooré  le  SO  nvritr. 

ELErTIIFRK  (saint),  évôqoe  d'Auxerre, 
soccé  <a  à  saiai  Dructuald  sur  la  fin  de  l'an- 
née 532.  Il  assista  à  plusieurs  conciles  qui  se 
finrent  à  Orléans  vers  le  milieu  du  vi*  siècl)*. 
et  il  eut  une  grande  part  aux  sages  règlements 
qui  s'y  firent  sur  la  discipline.  On  croit  qu'il 
mourut  le  16  août  501,  après  un  épiscopat  de 
près  de  Tingl-neof  ans.  —  16  aoAl. 

KLEUTHËKE  (saint),  ahb^'  de  Saint-Mare, 
mouastère  situé  près  de  Spolelte  en  Italie,  se 
fit  admirer  par  la  simplicité  da  csur  et  par 

l'esprit  de  compunction  qu'il  possédait  à  un 
baul  degré.  Dieu  le  favorisa  oe  grâces  ex- 
traordinaires el  surtout  du  don  des  mira* 
des.  Ayaittdélivré  un  enfant  qui  était  possédé 
du  démon,  il  le  reliui  au  monastère  pour  l'y 
élever,  el  dit  un  jour  en  le  voyant  :  Depuis 

!ru«  cet  enfant  est  parmi  les  stniUurs  de  Vieu, 
ê  démon  n*9s*  ptu$  s'approcher  de  lui.  Com- 
me ces  -paroles  semhlaiont  afinoncer  de  sa 
pan  un  peu  de  vanité,  l'cufant  fui  de  nuu- 
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veau  possédé.  Alors  Eleuîlière,  avnuanl  53 
iaute  avec  humilité  ,  ordonna  un  jeûui! 
et  des  prières  dans  la  communauté  pour 
chasser  le  démon,  el  l'enfant  fut  délivré  anp 
seconde  /ois.  S'élant  démis  du  gouTerneinent 
df  son  abbaye,  il  se  relira  à  Rome  dans  le 
monastère  de  &tinl-André.  Saint  Grégoir» 
le  tirand,  qoi  enétait  le  fendaleor  et  qui  y  vi- 
vait en  simple  religieux  ,  se  désolait  de  ne 
pouvoir,  à  cause  de  la  faiblesse  de  son  eslo* 
in.ic  ,  jeûner  aucun  jour  de  Tannée,  pas 
mémo  la  vigile  de  Pâques,  jour  où  les  en- 
fants mêmes  jeûnaient;  il  engagea  Eleullu-re 
à  venir  à  l'église  avec  lui  alui  de  dr/uandrr 
l'un  et  l'autre  à  Dieu  U  guérison  de  soa  ia> 
flmrité.  Celai>ci  pria  avec  beaneoop  de  lar- 
mes, et  saint  Grégoire  put  jeûner  scion  son 
désir.  On  lui  attribue  encore  d'autres  «ira- 
des,  et  notamment  la  résurrection  d'en  ssen* 
11  inourot  ver»  l'an  585,  et  son  corps  fui  re- 
porté à  Spolelte  où  il  est  en  graade  véaéra- 
lion.  —  6  septembre. 

ELEUTHERE  (saint)»  confesiciir  à  Gkiéii 
dans  l'Abrniie.  est  honoré  le  I*'  mai. 

ELEUTHERE  (saint),  qu'on  nomme  ausM 
LoTOiBR,  est  honoré  avec  le  litre  de  con- 
fesseur à  Arque  près  de  Rome.  — 19  mai. 

ELFEGE  (saint),  Elfegius,  surnommé  h 
Chauve,  évéque  de  Winchester,  apparieuar. 
à  l'une  des  plus  illustres  familles  d'Angle- 
terre et  succéda  en  935  à  laiol  Brinslaa.'Sa 
sainteté  éclata  par  In  don  des  miracles  et 
par  celui  de  prophétie  ;  l'on  trouve  plusieurs 
de  ses  prédictions  dans  Guillaume  de  Mal- 
meabary.  Il  dédda  aalnt  Dnasian,  son  ne- 
veu, à  renoncer  à  la  cour  cl  au  monde  pour 
embrasser  l'étal  monastique  ;  il  lui  duiiuj 
lui-même  l'habil  et  il  l'éleva  ensuite  au 
saccrdoco»  On  place  sa  tnorl  en  9i)3.  —  U 
m.irs. 

ELFGET  (saint),  £//(/e/uj,  moine  de  Croy- 
land  et  martyr,  était  diacre  el  avait  assisié 
en  cette  qualité  saint  Théodore  son  ablié 
qui  venait  de  célébrer  les  saints  uijttëres, 
lorsque  les  Danois,  survenant  toulî  coup, 
firent  irruption  dans  lUe  et  fondirent  sur  lu 
monastère.  Ces  barbares  massacrèrent  l'abbé 
avec  toute  la  communauté,  el  incendièreat 
ensuite  les  bâtiments.  Ce  maïaacre  enl lica 
en  870.  —  S5  septembre. 

ELFLEDB  (sainte) ,  Elfledis,  ablMSse  de 
M'hiUiy  en  Angleterre,  était  fille  d'Oswi,  roi 
des  Norlhombres,  el  petite-fille,  par  sa  uière, 
de  saint  Edwin.  Elle  naquit  l'an  6S5,  et  la 
même  année  clic  fui  vouée  au  Soigneur  par 
son  père  qui,  se  voyant  attaque  par  Pend;<, 
roi  da  Mercie  ,  promit  en  outre  de  doiir 
quelques  monastères  s'il  triomphait  de  son  > 
ennemi.  Il  fut  vainqoeor  en  enel,  et  Pends  I 
perdit  la  vie  sur  le  champ  de  bataille,  l'swi 
envoya  sa  ûlie  à  sainte  Uilde,  alors  abbeisc 
de  IIeortea,'et  eelle.«i  l'enaseoa  arec  elle, 
lorsqu'elle  alla  prendre  le  gouvernement  de 
Streaneshaich  :  c'est  là  que  Enflède  viol  ■ 
rejoindre  sa  fille  en  (iTO,  après  la  nmrl 
d'Oswi.  Suinte  Hilde  étant  morte  en  680,  . 
RIflède  lui  succéda  d  ins  la  dignité  d*abbesse  I 
do  Wliilby.  Ncus  lisons  dans  la  vie  de  s;iiiil 
Culhbcrt,  qu'elle  eut  avec  loi  une  coule- 
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rence  npiriloe-lc  J.ms  iMlc  do  Cokel.  F.llo 
mourut  é  l'âge  de  «oizanle  aos«  l'an  715.  — 
99  nctohr». 

KI,Fr,f:DK  (sainte),  k'isjtedist  «bbe^Bo  io 
Rninpsev  en  Angleterre,  liurissnit  sur  la  On 
do  «•  siècle,  el  oMurnl  en  inoG.  Elleeel  ho- 
norée A  Hamploncourt  le  20  octobre. 

ULGIV  E  (sainle).  hhjifa.  reine  d'Angle- 
tem«  florissail  après  le  milieu  du  x'  siècle. 
K  nournl  en  981.  L«  féle  de  la  Iranilalioa 
de  ses  reliques  se  célèbre  le  18  mai,  «I  elle  est 
honorée  rn  Angleterre  le  30  juin. 

ELIAU  (saïQl),  Eliabus,  confesseur  en 
Blbiople,  est  honoré  U  2  décembre. 

ELIDE  fsaitil),  Ftidins,  acolyte  et  martyr, 
accompagnait  saint  Prix,  son  cvêque,  I  rs- 
que  celui-ci  se  n  ndU  à  U  cour  du  roi  Chil- 
déric  11.  En  rclournaDl  en  Auvergne  avec 
(.ainl  Amarin.  ils  furent  attaqués  a  Volvio 
par  des  assassins  qui  étaient  cliargcs  de  tuer 
le  saint  évéquc.  Aoiarin,  qu'ils  prirent  pour 
lui,  fut  immolé  d'abord;  ensoilo  Blide,  qui 
cherchait  ù  faire  à  son  maître  un  rempart  de 
i>on  corps,  mais  qui  ne  put  le  préserver  da 
coop  mortel  qui  lui  était  destiné.  Ce  crime 
eut  lieu  le  25  janvier  67i,jonroù  Elido  eil 
lionoré  avec  saint  Prix.  —  25  janvier. 

iïLH':  (saint),  Eli<is,  proplièl.>  d'Israël, 
était  né  à  Thesbé  en  Galaad,  l'an  912  avant 
lésos-Cbrisl.  Il  ?lnt  tmnver  le  roi  Aebab  et 
il  lui  annonça ,  d^  la  part  de  Dieu,  la  séche- 
resse et  ta  lamine,  deux  fléaux  qui  allaient 
désoler  son  royaume.  Achab  irrité  de  ces 
menaces  voulait  le  faire  périr,  mais  il  se 
cacha  par  l'ordre  du  Seigneur ,  et ,  dans  le 
désert  où  il  s'était  réfugié,  des  corbeaux  lui 
apportaient  tons  les  jours  sa  nourriture.  Il 
sortit  de  son  asile  par  l'ordre  de  Dieo  et  se 
rendit  à  Sarepla,  ville  des  Sidoniens,  où  il 
inulliulia  l'buile  de  la  veuve  qui  lui  avait 
flonne  l'hospitalité,  et  il  ressuscita  son 
(ils.  Il  retourna  ensuii<>  vers  Achab,  qui 
r«fndail  un  culte  idolàirique  à  Baal  ,  loi 
reprocha  son  crime,  et  ayant  fait  assembler 
le  peuple  il  déila  les  prêtres  de  cette  idole  ; 
on  miracle  décida  en  sa  fbTeur,  et  les  faus 

f prophètes  de  Baal  payèrent  de  leur  vie  leur 
mposlure.  La  reine  Jézabel,  épouse  d'A- 
cbab,  voolot  venger  le«r  mort  sur  Ëlie.  il 
se  relira  de  nonvcau  dans  le  désert  où  Dieu 
pourvut  à  sa  subsistance  par  le  ministère 
d'on  ange.  U  habitait  le  mont  Uoreb  lors- 
«|oe  le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  sacrer 
Haïaël  et  Jéliu  ,  Ton  pour  régner  sor  laSy- 
lie,  el  l  aulre  sur  Israël.  Il  revint  une  troi- 
sièotefois  trouver  Acbab  pour  lui  reprocher 
le  neortre  de  Nabolh,  qu'il  avait  fait  tuer 
|ioar  s'emparer  de  sa  vigne.  Il  prédit  à  Ocho- 
fiias,  fils  et  successeur  d'Acbab,  qu'il  mour- 
rait des  suites  d'une  chute  qu'il  venait  de 
faire,  et  il  fit  descendre  le  feu  du  ciel  sur 
*  deux  troupes  de  cinquante  hommes  que  ce 
prince  envoya  successivement  pour  se  saisir 
«le  loi.  11  fut  enlevé  vivant  sur  un  char  qui 
le  transporta  dans  les  airs  en  présence  de 
«ou  disciple  Elisée,  vers  Van  S9'>  avant  Jésas> 
Christ,  el  l'on  iguurc  ce  qu'il  devint.  Lors- 
quo  JéauS'Cbrist  se  IransGgura  sur  le  Tha- 
bar,  on  le  fit  apparaître  avec  lloïse  el  s'en- 
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trptcnir  av>c  le  Fils  de  Dieu.  Cue  opinion 
a»sex  généralement  répandue  ,  sans  être- 
pour  cela  certaine ,  4^est  qo'BHe  n'est  pas- 
mort  et  qu'il  reviendra  parmi  les  homme» 
avant  la  Hn  du  monde.  Comme  il  habita 
quelque  temps  le  mont  Carmel  aveOSOS  di»> 
ciples,  les  Carmes  l'ont  regardé  comme  leur 
fondateur  et  ont  voulu  faire  remonter  ju<> 
qu'à  lui  l'institolion  de  leur  ordre;  mais  clto 

Kréteotion  singulière  a  été  réfutée  par  de 
onseritiqms.il  y  avait  è  Consiantinople 
une  église  de  son  nom  qui  fut  rabâilo  par 
l'empereur  Basile.  —  20  juillet.  • 

BLIB  (  saint  ) ,  mart  jr  à  Toiiii  iami  la 
Pont,  souffrit  avec  idnt  Laden  et  qattro* 

autres.  —  9t  mai.  ^ 

V.lMl  (saint),  martyr  é  Ascalonl  avee  saint 
Protnc  ,  était  originaire  d'Egypte.  Lorsqu'il 
allait  visiter  les  cbrélieus  de  sou  pays  qui 
aTaient  été  condamnés  aux  mines  ,  il  fut. 
arrêté  aux  portes  d'Ascalon,  et  décapité  par 
ordre  de  Kirmiiien,  gouverneur  de  la  Pales->^ 
line,  l'an  308,  iious  les  empereurs  Galéee  et. 
Maximiii-Daix.  —  IV  décembre. 

£L1E  (saint) ,  uarlvr  à  Césaréo  en  Palos- 
tiae,  était  originaire  d'Egypte.  Gomme  il  re- 
venait avec  quatre  de  ses  compatriotes  de 
la  Cilicie  ,  où  il  avait  été  visiter  le«  confes- 
seurs condamnés  aux  mines,  il  (ut  arrêté 
aux  portes  de  Césarée  et  conduit  avec  ses 
t-ompagnons  devant  Firmilien,  gouvernenr 
de  la  province.  Ce  magistrat  ,  s'adressanl  à 
lUie,  qui  lui  paraissait  être  le  chef  de  la  pc- 
t  te  Ironpe ,  lui  demanda  son  nom  el  sa. 
pairie.  Je  m'ai>pflte  EtieetjituU  de  Jéru- 
nilem,  entendant  par  là  la  Jérusalem  céleste 
qui  est  la  vraie  patrie  du  chrétien.  Or  ce 
nom  de  Jérusalem  était  inconau  aux  païens 
depuis  qu'Adrien  avait  appelé  ifi/ia  la  nou- 
vflle  ville  qu'il  avait  faii  bâ'ir  sur  les  ruiufs 
de  l'ancienne  Jérusalem,  el  Firmilien  s'ima- 
ginant  qa'il  s'agissait  d'une  ville  que  les 
cliréticns  bfllissaieoi  dans  quelque  coin  du  l  i 
lerre  pour  s'y  réunir  et  s'y  fortifier ,  il  crut, 
do  son  devoir  de  se  Caire  expliquer  dans  quel 
pays  se  trouvait,  celte  cité  mystérieuse  dont 
il  venait  d'apprendre  l'existence.  Voyant 
qu'il  ne  pouvait  obtenir  par  la  douceur  les 
cdaircissements' qu'il  désirait,  il  eut  re- 
cours aux  tortares,  et  sur  son  ordre  les^ 
bourreaux  se  saisissent  d'Elie,  lui  aitacheut 
les  mains  derrière  le  dos ,  lui  mettent  les^ 
pieds  dans  les  ceps  et  lui  déchirent  le  curf)» 
à  coups  de  fouets  ;  mais  n'en  pouvant  tirer 
aucune  réponse  qui  lui  parût  satisWsaole, 
il  le  lit  décapiter  avec  ses  compagnons,  qui 
portaient  aussi  des  noms  de  prophètes,  el  qui 
^'appelaient  Jérémie,  Banoel,  Isaïe  et  Da- 
niel. Ils  fureut  exécutés  l'an  309,  sous  Io 
règne  de  Galère  el  da  Maximia  il.  —  Iti 
lévrier. 

EUE  (saint),  évôqoe  en  Egypte  el  martyr,, 
fut  brûlé  vif  avec  deux  autres  évéqucs  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  10  sep- 
tembre. 

ELIE  (saint  ) ,  l'un  des  quarante  martyrs 
deSébaate  en  Âcméuie,  qui,  ayant  Mfuac  de 
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tacri[1(>r  atu  dieux  ol  ilc  rononcor  à  la  fui 
clirélieiine  pcDilaiil  la  persccntion  (l«  liei- 
nivkê,  furent  condamnés  par  Agricula,  gow 
verneurdcia  province,  à  être  ctp^séa  nos 
dans  un  élang  ^'lacc.  Ou  les  en  r>  lii  a  morts 
uu  mourant*,  el  ou  brûta  leurs  curpi  l'au 
:I90.  Saint  Basile  a  laiiié  eo  lear  honneur 
lin  discours  qu'il  pnwoaço  le  joor  de  leur 
lùl«.  —  10  utars. 

ËLIE  (taintl,  martyr  en  Per«o  avec  saint 
Zanilus  uu  Zébinas  et  sept  uaires,  fut  arrtVié 
a  llubaham,  la  dii'huitidme  ouuécUu  règne 
ileSaporll,  c'est*à-4lire  eu  3i7.  Saint  Jouas 
et  aaial  Uaracliife,  son  frère,  qui  lurent 
marlyrisés  plus  InrJ,  ayant  apprit  l'arresta- 
lion  du  CCS  neuf  chrétiens,  accoururent  do 
fieth-Aaa  à  Uubalium  pour  le;»  soutenir  dans 
la  ibi  et  lot  fortifier  an  milieu  dt-t  liorriblei 
tortures  qui  les  atiendaieui.  Il  le  et  ses  com- 
pagnons Iriomphèreni  par  unu  mort  glo- 
rieuse de  tous  les  amals  qui  lanr  forent 
livrés.  —  '21  mars. 

EUE  (saint),  moine  de  Getlirabbi,  monas-* 
l^re  situé  au  picil  du  moul  Sinaï,  fut  accablé 
de  coups  par  les  Sarru&ins  qui  avaient  tuti 
une  incnrsIoD  d.ins  la  contrée  et  mourot  to 
lendetiiain  par  suite  de  ces  bScsnirw,  1619 
l'un  'iiH).  —  20  novembre. 

EUE  D'AXi:  (saint),  ntoino  du  muil 
Siual  et  uiaityr,  fut  mis  4  mort  par  li's  S<ir- 
rasins  dans  le  v*  siècle,  aveu  une  partie  de 
•  a  cuininuiiiiulé.  —  Ik  janvier. 

EUH  (»>a ml),  patriarche  de  Jérusulciu  et 
confesseur,  naquit  ell  Arabie  l'en  h99 ,  em- 
brassa ta  vie  monastique  en  Ki,'}pie  et  se 
mit  ensuite  souk  la  Conduite  de  saiiil  Lut.ty- 
iiie,  celèbri-  abbc  dans  la  Palestine,  doui  il 
devint  l'un  des  plus  illustres  disciples.  Ce 
laint  abbé,  qui  mourut  eu  ^73,  lui  avait 
prédit  qu'il  serait  son  successeur  et  q  j'il  dé- 
tiendrait ensuite  patriarche  du  Jérusalem, 
il  y  avait  quelque  temps  qu'il  gouvernail  le 
luutiastèrc  de  baiiit-Euihyuie  lorsque  le  pa- 
iriarchc  Anasiase  le  manda  à  Jérusalem, 
l'ordonna  prêtre  et  l'atlaclia  à  son  église. 
Après  la  mort  de  Salluste,  successeur  de 
llarlyre,  il  fut  élevé  «u  4U3  .sur  le  siège  pâ- 
li iai  cal  de  la  ville  sainte,  et  l'un  des  pre- 
iuitrs  actes  de  son  administration  (ut  l'eta- 
bllssemenl,  préa  da  son  église,  d'un  monas» 
tèro  où  il  réun  t  eo  communauté  les  moines 
quiJusque-IÂ  avaient  vécu  séparés  aux  en- 
virons de  la  tour  de  David.  Il  gouvernait  son 
cgiisc  avec  beaucoup  de  zèle,  lorsqu'en  512 
l'empereur  Auasla.^e  ,  partisan  des  enly- 
cbieuti ,  exila  plusieurs  évéques  d'Orieiii, 
liarmi  lesqnels  se  trouvait  saint  FUvieu, 
patriarche  d*Anlioche.  KUe  envoya  à  ce 
l»rinoe  une  dépuiation  d'abbés  à  la  tête  des- 
quels ctaii  saint  Sabas,  pour  essayer  de  cal- 
mer la  violence  de  la  piersécniion  ;  mais  cette 
démarche  n'eut  pas  le  succès  qu'on  s'en  était 
promis;  elle  valut  cependant  a  li.iie  den'èlre 
pas  esilè  avec  les  prélats  qui  avaient  n  fiisù 
de  souscrire  à  la  condamnation  du  concile 
de  Cbalcédoine.  Mais  comme  il  refusait  de 
communiquer  avec  Sévère,  palriartbe  inirus 
d'AnlIoche,  Auasluse,  irrité  de  cet  acte  de 
iouraga  «t  d'orlbodoxle,  ordonna  à  Oiyuipc, 


duc  de  Palesliiie,  du  le  chasser  de  son  Siége. 
Ëlie  fut  donc  «Kllé  à  Alln,  l'as  517  ,  et  Ton 
mil  à  sa  place  un  moine  nom'né  Jean,  dont 
tout  le  mérite  consistait  a  professer  l'eut;- 
clit.inisme.  L'aiiiiL'L'  siiivaiUo  il  fut  visité  par 
saint  Subas,  et  un  ]uur  il  lui  dit  tiu'il  venait 
d'apprendre  par  révélation  que  rempereur 
Aiiaitase  était  sorti  i!e  ce  monde  et  qu'il  te 
suivrait  dans  dix  jours.  11  employa  cet  espace 
do  temps  à  pourvoir  au  gouvernement  des 
monastères  dont  il  était  supérieur,  et  d 
passa  la  semaine  sans  prendre  «i  autre  nour- 
iiluro<iue  la  sai.  lu  Coiumuuioii  lI  du  vin 
trempé  d'eau.  Le  dixième  jour,  qui  était  hi 
SO  juillel  618,  Il  rut  atteint  d'oao  légère  in- 
disposition,et  il  mourut  ce  jour  même  à  l'dge 
de  quatre-viugl-buit  ans.  —  k  juillel. 

EUE  (saint),  dit  le  jeune,  martyrè  Damas, 
était  originaire  d'Héliotrope,  et  fut  mis  à 
mort  par  les  Sarrasins  en  780.  —  1*'  février. 

EUE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Curdooe, 
souffrit  en  856  pendant  la  persécaiioa  des 
Maures,  boqb  le  roi  MohamaBed.  11  est  man* 
lionne  par  saint  Kuloge,  dana  foo  AI imarial 
Uc*  StuuU.  —  17  avril. 

EUS  (saint),  aolilaire  i  Sain(4ttlei ,  qui 
est  une  Ile  du  lac  d'tJria  dana  la  Milanais, 
est  hunuru  le  21  mars. 

EUE  UB  tIALA'l'UE  (  saint  ).  moine  de 
Salines ,  monastère  de  l'ordre  do  Saint* 
Rasile  en  Calabre,  flortssait  for  la  fin  dn 
X*  siècle  et  mourut  vers  ['aw  l''>0  i.  Il  a  dutine 
sou  uoiD  à  la  caverne  du  Mout-Palmu,  quii 
avait  habitée  quelque  temps.  — IVinilletel 
Il  seplembri'. 

LUE  (  le  bienheureux) ,  abbé  de  Saiel- 
Paolaléou  de  Cologne  ,  Dourut  cn  10*i,  et 
il  est  honoré  le  12  avril. 

ELIB  (la  bienheureuse),  £/ia,  abbesie  di 
inouastôi  0  de  Uorréan  à  'frèves,  eii  benoréa 
le  SU  juillet. 

.  KLIEN  (saint),  Eliimut,  rondes  qoaraaie 

marijrs  île  Sobasle  eo  Armciiie  ,  qui  eliiiciit 
presque  tous  de  la  Cappaduce  et  soliidls. 
L'empereur  Licinios  ayant  publie  des  éd.is 
contre  la  religion  chrétienne  en  320,  ils  ne 
voulurent  pas  s'y  soumettre.  Ce  refus  Isar 
attira  de  lu  pari  d'Agriuula  ,  gouverneur  de 
la  province,  les  menaces  les  plus  terribles , 
mais,  voyant  qu'ils  y  étatcnl  insensibles,  il 
les  fit  conduire  à  un  étang  glacé  dans  lequel 
ils  furent  plongés  nus,  pur  un  froid  rigou- 
reux, l^r «qu'on  les  en  retira  ilt  élaieni 
morts  la  plupart  et  les  autre*  mourants. 
O  1  les  cliaigi-a  sur  des  cbarrutles  el  un  les 
conduisit  tiur  un  bûcher  auquel  on  mit  le 
leu.  Saint  Kasile  a  fait  leur  cUge  dans  un 
discours  qu'il  prononça  le  jour  do  lenr  file. 
—  10  mars. 

EUSABi^Td  (sainte),  épouse  de  tèhit  Za. 
rharie  et  inëre  do  saint'  Jenn-Baptisie,  vivail  , 
avec  son  mari  dans  la  pratique  de  la  loi  de 
Oieu,  el  ellu  était  déjà  parvenue  Â  un  àg^* 
il vancé,  sans  que  le  ciel  lui  eut  accorde  ic 
bonheur  d'être  mère.  L'ange  t»abriel  *iai 
annoncer  à  Zacharic,  pendant  qu'il  rempli*' 
sait  les  lonctions  de  son  ministère  dans  le 
temple,  «{ue  son  épouse  aurait  uu  lits.  Eltsa- 
beth  élaii  dan»  le  septièiua  mois  da  «a  gru» 
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»et«e  miracukate,  lurtaue  «a  parenUt  Utfrie, 
iiièr«  do  SauT«nrt  à  qui  Tang e  Gnbriel  avait 

révélé  celte  parlirularilc,  all  i  lui  faire  une 
%isile.  Elle  do.  l'eul  pas  plulôl  saluée  que 
rpnfanl  d'Elisabeth  (ressaillil  dans  son  sein. 
iCllc  fut  remplii*  ellp-mi^me  du  Saint-Esprit, 
i>t  elle  s'écria  :  Vous  iitt  bénie  entre  toutee 
frg  femmes  et  le  fruit  de  vos  entraillts  est  béni. 
Commnt  $e  faii-il  que  la  mère  de  mon  Srt- 
l^iiMir  «t>nne  me  vùiter  T....  Fous  étee 
reute  d'avoir  cru,  et  tout  ce  qui  vous  a  été  dit 
dtiapaTtdxi  Seigneur  aura  son  accomplis' 
««nwiif.  Marie  resta  avec  Elisabeth  environ 
trois  mois,  ol  lorsque  cclie-ci  (ul  accouch^-e, 
srs  voisins  et  ses  parents  vinrent  la  féliciter 
«le  la  ç,rùce  que  Dieu  lui  avait  faite.  Kianl 
ravenas  imit  ionrs  après  pour  la  cérémonie 
de  la  drcoaeision  dn  iioaveaii-né,  ils  pro^ 
posèrent  lie  l'appeler  Zacharie  comme  son 
père;  mais  Elisabeth  voulait  qu'il  s'appelât 
Jean*  On  demuniJa  par  signe  à  Zachanc,  qui 
était  resté  muet  depuis  que  l'ange  lui  avait 
parlé,  quel  nom  il  fallait  donner  à  son  Ois, 
il  écrivit  sur  des  tablettes  qu'il  s'appellerait 
Jean.  Saint  Pierra  d'Akiandria  rapporte 
«ino  deui  ans  aprèi  la  naiisanca  êa  saint 
pricurseur,  Elisabeth,  obligée  de  le  sous- 
traire à  la  persécution  d'Hérode,  alla  se  ca- 
clieir  dans  une  caserne  de  la  Judée,  cl  <{u'elle 
y  niourut  quel»iuos  années  après,  laissant 
!ion  Iils  dans  le  désert,  sous  la  garde  de  la 
l'rov  iilcnco.  —  10  février  et  5  novembre. 

KUSàBëTB  (sainte) ,  martyre  avec  saint 
Alexandre,  évéqne,  et  plusieurs  antres,  est 
lionorée  cliez  les  (.îrecs  le  22  octobre. 

ELlSAbETH  (sainte),  vierge  de  Constanti- 
nople,  fut  surnommée  la  Thaumaturge  à 
«  ause  d(>s  nombreux  miracles  qu'elle  opérait. 
Elle  f  si  honorée  chez  les  Grecs  le  2^  avril. 

ELISABETH  (sainte),  abbcsse  de  Scouau- 
fipe,  née  en  1129,  dans  l'arche vôchô  de  Trê- 
ves, entra  dans  ce  monastère  à  l'âge  de 
«l'ouie  ans  ,  et  aprrs  y  avoir  fait  profession  , 
<  lie  £ul  tout  à  «oup  plongée  dans  une  sum- 
iire  mélancolie,  n*eprouvant  plus  que  du 
<'i  <;()ût  pour  les  choses  saintes  et  pour  les 
«  xercices  de  piété.  11  lui  semblait  qu'elle 
doutait  des  vérités  les  plus  importantes  de 
la  religion  ,  et  qu'elle  était  même  quelque- 
fois dans  une  espèce  d'incrédulité  complète  ; 
enfin  elle  tomba  comme  dans  un  profond 
désespoir,  et  fut  tentée  de  se  donner  la  mort. 
Uaw  die  mit  sa  confiance  en  Dien  qui  ne 
permet  pas  que  nous  soyons  tentés  au  delà 
lie  nos  forces  ;  et  ù  ces  épreuves  si  pénibles , 
inais  ai  méritoires,  succédèrent  desgrdces  et 
des  consolations  extraordinaires,  comme  elle 
le  marque  ello  niémc dans  une  letlreà  sniiilu 
llildegarde.  Voue  avez  $nn$  doute  appris  , 
lui  éerit«elle«  qu»  U  Seigneur  a  daign:  m  ni- 
(f  Hersa  honti  envers  mot  au  delà  de  tout  ee 
ijue  je  mérildis,  et  qu'il  if'o  fait  eonnailre  dis 
choses  qui  sont  au-dessus  de  la  raison  et  de  la 
nature.  Il  m'a  autêi  fait  connaUre  U$  maux 
(/n'tl  réstrie  à  son  peuple  ,  s'il  ne  recourt  pas 
à  la  pénitence  :  mais  je  cache  ces  faveurs  au- 
lant  qu'il  m'est  poesibte.  Sainte  Elisabeth 
mourut  à  irente*si&  ans»  le  18  juin  llii5.  — 
1^  juin. 


ELlSAUETtI  Uli  UOiNGKIB  (sainte),  née 
en  ld07,  était  fille  d'André  II,  roi  de  Hongrie, 
et  fiertrudc  ,  sa  iii^re  ,  était  (ille  du  duc  de 
('arinihie.  Fiancée  dès  son  enfance  à  Louis  . 
fils  de  Herman,  landgrave  deThoringe  et  de 
Uesse,  rllr  fui  élevée  dès  l'Ape  de  quatre  ans 
à  la  cour  de  s<h)  lulur  beau-^père,  et  son  édu- 
cation fut  conQée  à  une  dame  recommanda - 
ble  par  ses  vertus,  qui  loi  inspira  le  goftl  de 
la  piété.  Aussi  Elisabelb  montra-t-etle  de 
bonne  heure  qu'elle  serait  un  jour  une 
grande  sainte.  Son  attrait  pour  la  prière  la 
portait  souventâ  serenCemier  dans  la  cba- 
])clle  du  château  pour  vaquer  à  ce  saint  exer- 
cice dans  la  posture  la  plus  respectueuse  et 
avec  un  recueillement  qui  lenaîtdn  prodige^ 
et  lorsqu'elle  ne  la  trouvait  pas  ouverle*  elle 
s'agencnilllait  près  de  la  porte  ;  mais  c'est 
surtout  lorsqu'elle  était  seule  dans  son  ora- 
toire qu'elle  donnait  une  libre  carrière  à  sa 
ferveur.  Un  jour  que  la  landgrave  condui* 
sait  sa  fille  et  Elisabeth  à  l'église  ,  elle  s'a-  * 
perçut  que  celle-ci  dtait,  en  entrant  dans  le 
lieu  saint ,  la  couronne  de  diamants  qui  or- 
nait sa  téta  ;  et  comme  elle  loi  en  demandais 
la  raison,  Btisabeth  répondit  avec  simplieité: 
C omment  pourrais-je  parnilre  avec  une  cou- 
ronne de  diamants  sur  la  téte  dans  un  lieu  où 
ie  vois  Jéeue-Chritt  eouronné  d^épinêi  T  La 
landgrave  lui  répondit  qu'avec  de  pareils 
sentiments  elle  ferait  mieux,  de  se  retirer 
dans  un  cloître.  Les  courtisans  ponssèreni 
las  cboses  encore  plus  loin,  et  disaient  qu'elle 
n'était  pas  digne  de  ratliance  du  jeune 
prince  cl  qu'il  (allait  la  renvoyer  en  Hongrie. 
Elisabeth  profila  de  cette  épreuve  pour  s'a(- 
fennir  de  plus  en  rias  dans  le  mépris  des 
choses  terrestres.  Elle  apprit  à  porter  sa 
croix  à  la  »uile  de  Jésus-Christ  et  à  prati- 
quer la  patlenee,  rbamillté,  la  donoenr  et  la 
cbarité  envers  ses  perséenlenrs.  La  ienni»- 
Louis,  qui  avait  perdu  son  père  en  If  16  et 
qui  venait  de  voyager  pour  compléter  son- 
éducation,  revint  en  1221  dans  ses  Etals  que 
sa  nère  Sophie  avait  gonvernés  pendant  sa- 
minorité.  C'était  un  prince  accompli,  et  fait 
pour  paraître  avec  éclat  sur  le  théâtre  du^ 
monde  ;  mais  ce  (lui  ajoutait  avoore  à  ses 
belles  qualités,  c  était  nn  amour  alncèrr 
puur  la  piété.  Il  sut  apprécier  les  vertus  de 
sa  Gancùc  qui  avait  alors  quatorze  ans,  et  il 
témoigna  autant  de  surprise  que  d'indigiia- 
lion  en  apprenant  la  manière  dont  on  l'a- 
vait jugée  pendant  son  absence.  Il  loi  en- 
voya une  corbeille  de  noces  mai{nin(jue  . 
qui  renfèrmait  entre  autres  présent»  deux 
cristaux  qui  s'ouvraient  de  cbaoM-  adté  ; 
dans  l'un  était  nn  miroir,  et  dans  raotre  nne^ 
ini.tge  de  Jésus-Christ  fort  bien  travaillée*  Le 
mariage  qui  eut  lieu  bientêl  après  fut  célé- 
bré par  des  réjonissances  publiques,  oii 
éclata  la  plus  grande  magniOcence.  Etisabetb- 
pril  pour  son  directeur  Conrad  de  ^arpurg,. 
prêtre  plein» de  vrrin  et  de  scienee,  prédica- 
teur célèbre  et  digne  par  sa  fierveur*  son  dé» 
siniéresscment  et  son  amonr  ponr  la  flM»rti- 
ficition,  du  choix  de  la  mainte.  Il  s'appliqua 
â  cultiver  les  grandes  dispositions  qu'elle 
avait  pour  la  piété,  et  la  Ct  maralier  ft  crand» 
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diins  les  voies  de  la  pcrfccliou  ;  mais  , 
loiil  en  enroar.igeanl  son  ardeur  puur  les 
pratiques  de  la  pénilonce,  il  fut  plus  d'une 
fois  oblif^é  de  modérer  son  zèle  puor  les  .ius> 
lérilcs  roi'port'ilcs  ,  qui  surpassaicnl  ceTes 
<ii  s  n dus.  Elle  passait  en  prières  une  pnriie 
di'S  iiulls  .  du  C'Misentement  du  pieui  land. 
pravo,  el  le  jour,  le  li'mps  qui  lui  reslait  li- 
hrc,  après  avoir  rempli  ses  exercices  de  rc- 
lipidi),  elle  l'Cmplovait  à  des  œuvres  de  cha- 
rité el  nu  travail  des  mains,  qui  consistai! 
le  {ilus  souvent  à  carder  ou  à  filer  de  In 
l;iiiie  pour  faire  des  habits  aux  pauvres  et 
iiux  religieux  de  Saint-François  ;  ce  qui  ne 
l'cmp^cliait  pas  de  méditer  les  vérités  ilu  «a- 
lut  et  «urtoul  les  mystères  de  la  vie  et  des 
souffrances  du  Sauveur;  car  elle  posséd.iil 
le  grand  art  do  rendre  sa  prière  conlinuolle. 
Son  attrait  pour. la  mortiOcation  la  purtiil, 
lorsqu'elle  mangeait  à  la  table  de  sou  mari , 
à  se  priver  de  tout  ce  qui  pouvait  flatter  la 
sensualité;  mais  elle  savait  si  bien  s'y  pren- 
dre que  prrsonoc  ne  s'en  apercevait  :  lors* 
qu'elle  mangeait  en  son  particulier  ,  elle 
n'usait  que  d'aliments  grossiers,  et  en  si  pc- 
tiie  quantité  qu'à  peine  étaient-ils  suffisants 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  natuie. 
Ktrang^re  au  lu\e  el  au  fasie  dont  elle  était 
etitoniée  ,  ce  n'était  qu'avec  répuj;nancB 
qu'elle  so  prélait  à  ce  qu'exigeait  sun  rang. 
I.e  n  i  de  Hongrie  son  père  ,  ayant  envoyé 
des  ainbnss.idcurs  au  land^^rave  ,  elle  obtint 
•le  f «  lui  ci  qu'elle  paratirait  en  leur  présence 
Kiins  babils  somptueux  ;  mais  Dieu  donna 
lantdegi'Ace  à  s.i  personne  que  la  simpli- 
cité de  son  extérieur  ne  l'empêcha  pas  d'ob- 
lenir  tous  les  bulTrages.  Eu  l'absenio  de  sua 
mari,  elle  ne  portait  que  des  élofles  grossiè* 
res,  faites  d'une  laine  qui  n'avait  point  été 
•einle.  l'Iusieurs  de  t>es  dames  d'honneur 
s'efîorvaienl  d'imiter  ses  veitus  .  mais  elle\ 
ne  la  suivaient  que  de  loin.  Sa  charité  pour 
les  malheureux  était  sans  bornes;elle  aimait 
a  servir  les  pauvres  et  les  malades  ,  s'atla- 
ihanl  de  préférence  à  ceux  qui  avaient  les 
infirmités  les  plus  dégoûlaiiles.  Dans  une 
famine  qui  affligea  i'Aliemagne  en  1225,  elle 
vint  au  secours  de  tous  ceux  qui  soutiraient 
du  fléau;  et  lorsque  le  landgrave  ,  qui  était 
alors  dans  la  Pouillo  avec  l'empereur  Fré  • 
déric  II,  fut  de  retour,  ses  ofiiciers  lui  purlè- 
lent  des  plaintes  sur  l'excessiive  prodigalité 
w'e  son  cpoose  ;  mais  lorsqu'il  vit  qu'elle  n'a- 
vait pas  aliéné  ses  domaines  et  qu'elle  avait 
M-uIi  ment  distribué  les  récoltes  qui  en  pro- 
venaient :      ne  puis  ,  dit- il ,  blâmer  des  chu- 
rit^s  qui  nous  attireront  les  bénédictions  du 
<iil  ;  el  nous  ne  manquerons  de  rien  tant  que 
nous  ta  luisserons  assister  les  indigents  com- 
'    i^e  tlle  fait.  Le  château  deMarpurg,  où  le 
priocc  Louis  faisait  sa  résidence,  était  bâii 
sur  un  rocher  escarpé,  en  sorte  que  les  in- 
firmes ne  pouvaient  s'y  rendre;cequi  déter- 
mina Elisiibelh  à  l'aire  construire  un  hôpital 
au  pied  du  rucher  afin  de  les  y  recevoir; 
vile  les  y  visitait  sourcnl  et  h-s  soignait  de 
it%  propres  mains.  Klle  fonda  un  autre  hô- 
pital où  il  y  av.'tit  iiahiliiellcinent  vingt-huit 
pauvres,  et  (uus  les  jours  un  dihlribuait  à  lu 


porte  du  château  des  provisions  pour  en 
nourrir  oeuf  cents.  Elle  faisait  élever  à  ses 
frais  un  gr.md  nunihrc  d'orphelins  et  d'en- 
fants qui  u'avaienl  aucune  ressource,  el  fai. 
sait  passer  d'  s  secours  aux  indigiMils  qui 
se  lrouv,)ieiil  dans  le>  diiïcreiiles  parties  du 
l.iiid<;raviat;  en  sorte  que  ses  revenus  étaient 
à  la  leMre  le  p'ilrimuinc  des  pauvres.  Mai* 
la  prudence  diriu'eail  sa  charité  :  c  le  faisait 
donner  du  travail  à  ceux  qui  étaient  cap;i- 
hles  de  travailler,  et  le  landgrave,  péiiéiré 
d'estime  et  d'admiration  pour  si  concilie, 
devint  lui-même  l'imilalcor  de  son  épouse, 
I  e  i|ui  l'a  fait  surnotomer  par  les  hi«>torico4 
Louis  le  Pieux.  |l  eut  d'elle  trois  enfants  : 
llernian,  «(ui  lui  succéda;  Sophie,  qui  épousa 
le  duc  de  Brah.inl;  et  GertruJc,  qui  se  fit  re- 
ligieuse el  devint  abbessc  d'Aldpmbourji. 
tic  l'rince  étant  mort  en  1227  à  Otranle,  oij 
il  s'était  rendu  pour  joindre  l'empereur  Kre-  ' 
dcricet  les  autres  croisés  qui  s«  disposaient  j 
à  passer  dans  la  Palesiine  ,  lîlisabcth  ,  ifui  i 
avait  déjà  versé  bi<  n  des  larmes  Â  son  dé-  ' 
pari,  en  versa  encore  de  plus  abond.inles  à 
la  nouvelle  de  sa  mort;  mais  bientôt  les  sen- 
timents de  la  rel  gion  remportant  si ur  ceux 
de  la  nature,  elle  prii  la  résolution  de  mou- 
rir à  elle-même,  au  monde  et  à  ses  vaniles. 
Se  trouvant  ain>i  veuve  à  vingt  ans,  la  ré" 
gence  lui  appartenait  de  droit;  et  telleu 
avaient  été  les  dernières  volontés  du  land- 
grave; mais  les  principaux  seif^neiirs  se  li- 
guèrent contre  elle  :  un  lui  reprocha  d'avoir 
ruiné  le  landgraviat  par  ses  auoiônes  ,  qu'il 
fallait  réparer  les  fin.inces  épuisées,  et  que, 
comme  le  jeune  ilerman  ne  pouvait  pas  cn- 
cor.'  g<iu»erner  par  lui-même,  il  éiait  néces- 
saire de  déférer  la  régence  au  prince  Henri 
sou  oncle.  Le  peuple  se  l.iissa  gagner  par  1rs 
iiilrigues  des  grands  ,  et  Henri  lut  mis  rn 
possession  du  gouvernement.  Son  premier 
acte  d'autorité  fut  do  chasKcr  Elisabeth  du 
château,  et   il  le  fit  avec  tant  d'inhuma- 
niié  ,  que  non-seuli-ment  il  lui  refusa  les 
thoscsles  plus  nécessaires  à  la  vie ,  mais 
qu'il  défondit  même     tous  les  habitants  de 
la  ville  de  la  recevoir  ou  de  la  loger.  La 
princesse  supporta  avec  une  patience  adnii* 
rabic  ce  traitement  aussi  cruel  qu'injuste  , 
cl  se  retira  sans  proférer  une  seule  piainte 
dans  une  auberge,  ou,  selon  quelques  histo- 
riens ,  dans  une  ch.iumière.  A   minuil  elli.' 
se  rendit  dans  l'église  des  Franciscains  qui 
récitaient  oiatincs,  et  y  lit  chanter  le  TtDeum, 
p  ur  remercier  Dieu   di;  ce  qu'elle  avait 
été  jugée  digne  de  souffrir.  Le  lendemain,  il 
Lii  lui  impossible  de  trouver  un  logeiiicnl . 
parce  que  ta  défense  du  régent  inlimiJait 
tout  le  monde,  et  elle  passa  tout  le  jour 
it.ins  l'oglisi'.  Le  soir  on  lui  apporta  ses  en- 
fants que  Henri  avait  aussi  renvoyés  du  châ- 
teau. Elle  no  put  retenir  ses  larmes  envoyant 
ces  innocentes  victimes  de  la  barbarie  de 
leur  oncle,  et  qui  n'étaient  point  encore  eu 
à^'e  de  sentir  leur  malheur ,  témoigner  par 
leurs  caresses  la  joie  qu'ils  avaient  de  revoir 
leur  mère,  l.'n   prêtre  l'avant  enliu  reçue 
dans  sa  maison  ,  ne  pul  lui  donner  qu'une 
uiisérable  chambre  pour  clic  ,  .^cs  euiauts  cl 
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s,.»  r-nimes  ;  ni.iis  la  furriir  de  sos  onnomis 
i;i  força  (Je  suriir  «le  ce  trisle  .isile.  Ainsi  l.i 
inorc  .le  laia  de  piiuvrcs  se  IrouvaH  r<^.luilo 
clle-n«èincà  demanilerraiimôm'.sansqu  une 

siluanon  aussi  déplorable  lui  fil  licn  perdre 
de  Id  iranquillitédc  son  ùme.  E<le  nlTrail  a 
Dieu  ses  humiliations  el  lui  deinandail  la 
crâce  de  ne  vivre  que  pour  lui  :  aussi  ctail- 
*;ic  inondée  de  consolations  inleriearos,  et  il 
lui  anivail  même  quelquefois  d'avoir  des  ra- 
vissements. L-abbessc  de  K.Izingon  au  dio- 
cèse de  Wurlzbourg,  lanlc  malerneUe  d  t- 
lisabelb.  lui  oITril  ono  relraile  dans  son  mo- 
nasiè.c  .el  lui  conseilla  d  avoir  recours  à 
rcvéïiue  de  Ramberg,  son  oncle,  prélat  qui 
ioiKnàil  la  prudence  à  la  cl.ari  é  et  qui  jouis- 
iail  a'un  grand  crédii.  Eiisabcih  alla  le  trou- 
ver, cl  lorsqu'il  la  vil  il  ne  pot  retenir  ses 
larmes.  Il  lui  procura  un  logemenl  près  de 
son  palais,  el  comme  elle  était  jeune  el 
belle,  il  lui  proposa  de  se  remarier,  parce 
nn  une  nouvelle  alliance  élail,  selon  lui ,  l  u- 
iMquo  n.o,en  de  recouvrer  ses  droils  el 
ceux  de  SCS  enfants  ;  mais  elle  lui  répon- 
dit qu'elle  voulait  rester  v.  uve,  et  passer  le 
,os!e  de  ses  jours  dans  une  chasteté  par- 
laite.  Vers  le  môme  temps,  on  rapporta  il  U- 
iranle  en  Allemagne  le  corps  de  sou  nian  avec 
one  grande  pompe.  Lorsque  le  convoi  passa 
à  Hamberg.  la  vue  du  cercueil  renouvela  la 
douleurdc  la  pieuse  landgrave,  el  elle  ne  pul 
retenir  ses  larmes  ;  cepeudanl  elle  se  rendil 
à  l  eglisc,  mais  lorsqu'on  ouvrit  le  coffre  qui 
reulero  ait  les  ossements  de  son  mari ,  elle 
fut  Mir  le  point  de  se  trouver  mal.  Cepen- 
UjuI  elle  Dl  à  Dieu  le  sacrifice  qu'il  lui  de- 
mandait, el  alla  même  jusqu'à  le  remercier  de 
ce  que  ,  dans  sa  miséricorde,  il  avait  appelé 
a  lui  un  prince  si  jeune  encore,  pour  I  in- 
iroduire  dans  le  séjour  de  la  gloire.  Comme 
un  reconduisait  le  corps  du  landgrave  en  l  bu- 
rioge,  elle  pria  les  principaux  seigneurs  du 
landgraviat.qui  fai>aienl  partie  du  cortège 
lunèbre  ,  de  plaider  sa  cause  el  celle  de  ses 
iMifanis  près  du  prince  Henri,  quelle  n  ac- 
cusait pas  des  mauvais  trailements  quelle 
avait  osujés,  les  attribuant  uniquement 
.jut  m.iuvais  conseils  qu'on  lui  avait  don- 
nes. Ces  seigneurs  lui  promirent  de  se  char- 
ger do  ses  intérêts;  el,  arrives  en  Iburinge, 
ils  représentèrent  si  vivem.  iil  à  Henri  J  in- 
dignité do  sa  conduite  ,  que  quoi.ju  il  «  Ûl  le 
cœur  endurci  par  l'ambition  ,  il  promit  de 
rendre  à  sa  belhc-sœur  son  douaire  et  même 
la  régence  :  mais  lilisabelb,  instruite  de  ce 
qui  sC  passait,  dcclarir  qu'elle  renonçait  au 
couvernemenl,  et  qu'elle  demandait  seule- 
ment qiJ  il  fût  réservé  à  son  Bis.  On  la  rc- 
conduisil  donc  au  cl.àteau  d  où  elle  avait  été 
ciMis.ée,  el  Henri  honteux  du  passe  cber- 
ciu.il  à  le  lui  faire  oubliir  par  ses  égarJi 
et  par  sa  déférence  pour  ses  avis.  Conrad  , 
son  directeur,  qui  l'avait  suivie  dans  ses 
VON  âges,  voyant  l'aversion  qu'elle  avait  pour 
1.  s"  grandeurs  de  la  lerre  el  son  amour  pour 
la  retraite,  lui  permit  de  faire  en  sa  présence 
viru  d'observer  la  règle  dulicrs  onlre  de 
Bai«l.Frun<,uis  .  dont  elle  porta  depuis  sc- 
trëtcmcul  I  babit  sous  ses  >èlcmcuVs  ordi- 


naire';. Comme  il  élnll  obligé  d'habilcr  la 
ville  do  Marpurj»,  Klisabclli ,  pour  ^iie  plus 
près  do  lui,  quil  a  le  ch.ilcau  pour  aller  >e 
loger  dans  une  maison  voisine  do  la  sienne, 
cl  y  passa  les  trois  dernières  anné  s  de  sa 
vie  dans  la  pratique  des  plus  lierouines  ver- 
tus. Elle  parlait  peu  et  toujours  avec  réserve 
el  gravilé.  H  ne  lui  échappait  jamais  uti  mol 
qui  lendit  à  donner  bonne  opinion  d'elle- 
même.  Dieu  était  le  sujet  habituel  de  ses  con- 
v.  rsalions  :  pleinement  résignée  à  sa  volonté 
sainte ,  dans  la  mauvaise  comme  dans  la 
bonne  fortune  ,  elle  ne  vivait  plus  que  pour 
lui.  Le  vœu  qu'elle  avail  fait  d'obéir  à  Con- 
rad, son  confesseur,  .les  mains  duquel  elle 
avait  reçu  un  habil  grossier  fait  de  laine 
non  teinte,  a  fait  dire  au  pape  Grégoire  IX, 
qui  etail  en  correspoodanco  avec  elle,  qu'elle 
portail  l'habit  religieux  et  qu'elle  s'était 
S"umise  au  joug  de  robcissance  monastique. 
Elisabeth  io.itait  donc  In  vie  des  religi.  ust  s 
aulaiit  qu'il  était  en  elle;  mais  elle  ne  quilla 
point  l'état  séculier,  afin  de  pouvoir  tunli- 
nuer  ses  aumônes;  elle  y  consai  rail  lous  les 
revenus  de  son  douaire  .  el  par  son  testa- 
ment, elle  institua  Jesus-Glirisl  son  h.'rilier 
dans  la  personne  des  pauvres.  Conrad. qu  elle 
s'élail  donné  pour  supérieur,  s'apercex aiit 
qu  elle  avait  un  altachemcni  trop  sensible 
pour  deux  de  ics  femmes  ,  Gule  et  Isemru- 
de,  ce  qui  pouvait  retarder  ses  progrès  d  ins 
la  perfection,  lui  proposa  de  les  renvoyer, 
cl  quelque  douloureux  que  fiil  pour  elle  ce 
sacrifice  ,  elle  obéit  sans  répliquer.  Elle  ne 
mangeait  ordinairement  que  des  herbes  el 
du  pain,  el  ne  buvait  que  de  l'eau.  Les  œu- 
vres de  miséricorde  corporellesetsiMnluelles 
occupaient  les  moments  qu'elle  ne  donnait 
pas  a  la  prière  ,  el ,  plus  d'une  fois ,  ses  ex- 
hortations convertirent  des  pécheurs  endur- 
cis. Le  roi  do  Hongrie,  son  père,  voulut  I  at- 
tirer h  sa  cour,  mais  elle  refusa  de  quitter 
l  étal  humble  et  pauvre  qu'elle  avait  em- 
brassé. Lorsqu'elle  sentil  approcher  sa  Un 
elle  redoubla  de  ferveur  dans  lous  ses  exer- 
cices. Avanl  de  recevoir  les  derniers  sacre- 
ments, elle  voulul  faire  une  confession  gé- 
nérale de  loulo  sa  vie  ,  et  jusqu'à  son  der- 
nier soupir  elle  ne  cessa  de  méditer  sur  les 
souffrances  ilu  Sauveur.  Elle  mourut  le  \J 
iiovemb.e  lill  ,  u'elant  âgée  que  de  vingt- 
quatre  ans.  Son  corps  fut  enterro  dans  une 
chapelle,  pr^^s  de  l'hôpital  qu'elle  avait  fonde. 
IMusieurs  miracles  s  etant  opérés  a  son  tom- 
beau  ,  Siffroi ,  archevêque  de  Mavence ,  en 
constata  jundiquemenl  quelques-uns  et  en 
envoya  la  relation  à  Grégoire  l\  qui,  aprts 
une  mûre  discussion,  la  canonisa  le  jour  île 
la  Pentecôte   1233.  L'année    suivante  le 
môme  Siffroi  fit  la  Iranslation  de  ses  reliques 
à  Marpurg.  L'empereur  Frédéric,  qui  assis- 
lait  à  la  cerém»»nic  ,  leva  la  première  pierre 
du  tomlieau  el  Ol  don  d'une  magnifique  cou 
ronne  d'or,  qu'il  déposa  sur  la  chasse.  Le» 
irois  enfants  de  la  sainte,  les  archevêques  de 
Cologneetde  Brème,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre de  princes ,  de  prélats  cl  de  seigneurs 
assistaient  aussi  à  cette  translation  ,  et  \o> 
précieuses  reliques ,  rcnfcrmces  dans  une 
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chAssc  de  rcrmeil ,  fiirenl  placées  sur  I'jiu- 
dans  l'égliso  do  I  hdpiliil.  Kn  1539  ,  Phi- 
lippe, landi^rave  de  Hesse,  l'un  des  soutiens 
du  luthéranisme  naissant,  les  fil  âler  do  la 
châsse  el  les  Hl  eolerri  r  dans  l'église.  On 
<  n  ronservait  une  partie  dans  réalise  des 
Carmélites  de  Bruxelles  cl  une  autre  partie 
dans  la  chapelle  do  la  Koche-Gujon-sur- 
St'ine.  Le  trésor  électoral  de  Hanovre  en 
possède  aussi  une  portion  considérable,  ren- 
fi-rmée  dans  une  châsse  précieuse.  —  19  no- 
vemhre. 

ELISABETH  DE  PORTUGAL  (  sainte  ) , 
cul  pour  père  Pierre  111 ,  roi  d'Aragon  ,  el 
puur  mère  Constance  ,  flile  de  MainTroi  ,  rui 
de  Sicile.  Elle  naquit  en  1271  ,  el  reçul  au 
baptême  le  nom  d'Elisabeth  e«  l'honneur  de 
«ainle  Elisabeth  do  Hongrie,  sa  grand'iante. 
Le  roi  Jacques  d'Arai^on,  surnommé  le  Con- 
«laéranl,  el  frère  de  Pierre  lU,  se  chargea  du 
soin  d'élever  sa  pelite-fillo  el  la  laissa,  en 
mourant,  déjà  toute  pénétrée  des  plus  su- 
blimes maximes  de  la  piété,  quoiqu'elle 
n'eût  point  encore  six  ans.  Pierre  étant  monté 
sur  le  irAne  en  1370,  ne  mil  auprès  d'Elisa» 
bclh  que  des  personnes  vertueuses  dont  les 
cieiiiples  pussent  lui  servir  de  leçons,  et  la 
jeune  princesse  profita  si  bien  des  soins  que 
l'un  prit  de  son  enTance,  qu'elle  n'avait  de 
guût  que  pour  le  service  de  Dieu  cl  les  pra- 
liques  de  la  religion.  Son  assiduité  à  la  priè- 
re ,  son  ardeur  pour  la  morlificatinn  ,  sa 
tharité  pour  les  pauvres,  son  humilité,  sa 
douceur,  son  horreur  pour  le  péché  et  son 
èiciigncmenl  pour  les  choses  du  monde 
montraient  assez  que  Dieu  l'avait  comblée 
de  bonne  heure  de  ses  grAres  les  plus  pré- 
rieuses,  et  qu'elle  était  fidèle  à  y  correspond 
tire.  Chaque  jour  elle  récitait  le  bréviaire 
avec  autant  de  piété  et  d'exactitude  que  l'ec» 
Hésiastique  le  plus  Ti-rvent.  Elle  épousa  ,  à 
\'àj!,e  do  douze  ans,  Denys,  rui  de  Portugal , 
qui  ne  put  refuser  son  admiration  aux  ver- 
tus de  sa  jeune  épouse,  et  qui  la  laissa  libre 
de  suivra  son  allrait  pour  la  perfecliou.  Elle 
<'n  profila  pour  se  faire  un  règlement  de 
«  onduiie  qui  approchait  beaucoup  de  celui 
des  religieuses.  Tous  les  jours  elle  se  levait 
«'e  grand  matin  ;  après  une  looguo  médita- 
tion, elle  récitait  matines  ,  laudes  et  prime  ; 
t'nsuite  elle  entendait  la  messe  et  elle  com- 
muniait souvent.  Le  reste  de  la  journée 
était  aussi  saintement  occupé.  Elle  travaillait 
à  des  ornements  pour  les  églises  ou  à  des  ha- 
i)illement8  pour  les  pauvres,  et  par  intervaN 
les  elle  se  retirait  dans  son  oratoire  pour  jr 
vaquer  à  de  pieuses  lectures  :  elle  ne  passait 
oucun  jour  sans  réciter,  dans  l'après-midi, 
l'ofOce  de  la  sainte  Vierge  el  celui  des  mûris. 
Des  journées  aussi  remplies  ne  lui  liiissaient 
aucun  moment  pour  les  inutilités  du  grand 
iiiunde,  la  parure  et  le  faste  ;  aussi  tout  son 
•  xtérieur  décelait  la  simplicité  et  la  murlifi- 
cation.  Outre  les  jeûnes  prescrits  par  I  Ë- 
glise  elle  ne  prenait  que  du  pain  cl  de  l'eau 
les  vendredis  et  les  samedis ,  ainsi  que  les 
veilles  des  fêles  de  la  Vierge  et  des  apôtres. 
Elle  passait  de  la  même  manière  l'A  vent 
tout  cnliur  vl  deux  caréuics  de  dûvotiou , 
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dont  l'un  commençait  à  la  ^ainl-Ji>an-H.i|i. 
liste  cl  finissait  à  l'Assomplion,  l'autre  durait 
depuis  l'octave  de  celle  dernière  fote  jusqu'à 
la  Saint-Michel,  et  quand  on  lui  représentait 
qu'un  régime  aussi  sévère  ne  ronvenait  puinl 
à  son  haut  rang  ,  eilo  répondait  qu'une  vie 
mortifiée  était  d'autant  plus  nécessaire  sur 
le  trône  ,  que  les  passions  y  sont  plus  vives 
et  les  dangers  plus  grands.  Ses  aumônes 
étaient  immenses  ;  elle  faisait  fairo  une  liste 
exacte  des  pauvres  honteux  de  ses  Etats  et 
leur  fournissait  secrètement  de  quoi  subsis- 
ter selon  leur  condition  :  elle  dotait  les  jeu- 
nes filles  que  la  misère  exposait  au  danerr 
de  se  perdre,  et  les  faisait  établir  convena- 
blement :  elle  visitait  les  malades,  les  ser- 
vait de  ses  propres  mains  el  pansait  leurs 
plaies  les  plus  dégoûtantes.  Elle  fonda  di- 
vers établissements  de  charité  d.iiis  le  royau- 
me, entre  autres  un  vasU*  hôpital  près  de  sou 
palais  de  Coïmbre ,  et  à  Torre-Novas  uiio 
maison  pour  les  femmes  repenties ,  ai'osi 
qu'un  hospice  pour  les  enfants  troarés.  îjnt 
d'exercices  de  pieté,  tant  d'wuvresdc  misé- 
ricorde ne  l'empêchaient  point  de  remplir  ses 
autres  devoirs  :  elle  veillait  sur  la  runduile 
des  personnes  qui  étaient  sous  sa  dc|xen- 
dance,  réglait  ses  alTairca  domestiques  et  se 
nmntrail  pleine  de  respect  et  de  soumission 
pour  le  roi  son  époux  ,  dont  elle  supportait 
les  défauts  avec  une  patience  angélique.  De- 
nys  avait  d'excellentes  qualités  comme  roi 
cl  coMioiC  particulier  ;  mais  il  «uuillail  la 
sainteté  de  l'union  conjugale  par  des  amours 
illégitimes.  Elisabeth,  muins  touchée  de  l'in- 
jure qu'elle  en  recevait  que  de  ruffense  de 
Dieu  el  du  scandale  qui  en  résultait,  priait 
el  faisait  prier  pour  sa  conversion.  Elle  pous- 
sjit  la  magnanimité  jusqu'à  se  charger  des 
enfants  qu'il  avait  eus  de  ses  m.iltresscs,  el  uo 
négligeait  aucun  moyen  puur  regagner  son 
cu-ur,  Eiiliii  elle  y  réussit  :  lu  rui  eut  houle 
de  ses  égareiuenls ,  el  après  sa  conversion, 
qui  était  en  partie  l'icuvre  de  la  pieuse  Eli- 
sabeth ,  il  devint  la  gloire  el  l'idole  de  ses 
sujets,  .\lais  avant  cet  heureux  événement, 
il  s'éiait  passé  un  fait  qui  pul  y  contribuer, 
cl  dans  lequel  on  ne  peut  s'empôcher  de  re- 
cuiinaltre  riiilervenlion   divine.  Etisabelh 
avait  un  page  très-vertueux  qu'elle  char- 
geait de  la  distribution  de  ses  aumônes  se- 
crètes. Uu  autre  page  ,  jaloux  de  la  faveur 
dont  il  jouissait  près  de  la  reine ,  l'accusa 
d'entreteuir  avec  elle  un  commerce  crimi- 
nel. Dcnys  ,  ajoulaiil  f\>i  h  celle  horrible  ca- 
loiniiic  ,  et  voulant  se  défaire  sans  bruit  de 
relui  qui  en  était  l'ubjel,  fil  venir  un  maître 
dt>  four  à  chaux  et  lui  dii  :  •  J'ai  un  page 
qui  mérite  la  mort  pour  avoir  encouru  mou 
indignation;  je  vous  l'enverrai  vous  deman- 
der si  vuus  avez  exécuté  mes  urdn-s.  Aussi- 
tôl  qu'il  vous  aura  fait  celle  question,  vous 
vous  saisirez  de  lui  et  vous  le  jeterez  dans 
le  four,  afin  qu'il  y  soit  brûlé  vif.  >  Le  roi 
envoya  le  page,  comme  il  en  était  convenu  ; 
mais  en  se  rendant  au  four  à  (  baux,  il  passa 
devant  une  église  cl  y  entra  pour  adorer  Je- 
sus-t^hrisl;  el  lonime  la  messc  était  cout- 
ujcaccc  il  y  assiilu  aimi  qu'à  uuc  secuodu 
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t[\ii  SI-  Ml  iiiini^H.Tlomeiil  aprôj.  Dcnys,  iin- 
ijalii'iil  i!<'  savoir  ce  qui  s'clail  passé,  envoya 
(c  delatr  ur  au  maître  du  foor,  pour  lafoir  si 
rrlui-ri  avait  exécuté  se*  ordre»  relaiive- 
menl  nii  premier  pago.  L«  mtlire  du  four, 
à  celle  ([ucslion,  le  pren.tnt  pour  celai  dont 
le  roi  lui  avait  parlé,  le  saisit  el  le  jeta  dans 
lefen  qui  le  consuma  dans  on  in»(atii.  Le 
page  de  la  remc  élanl  sorti  de  l'église,  conli- 
nae  son  chemin  ,  arrive  au  four  et  demande 
si  l'ordre  du  roi  est  exécuté  ;  el  comme  on 
lui  répond  affirmativement,  il  reviealau  pa« 
lois  rendre  compte  de  sa  commiMioo.  Leroi« 
étonné  de  son  retour,  le  questionne  sur  la 
manière  dont  les  choses  se  sont  passées ,  et 
Il  nVii  eut  pat  été  plulAl  instruit  que,  con- 
vaincu de  la  fausseté  de  l'arcusaiion ,  il 
adora  les  jugements  de  Dieu  ,  cl  n'eut  plus 
drpaia  aucun  doute  sur  la  vertu  de  sa  sainte 
épouse.  Cependant  il  se  conduisit  encore  eu- 
yvr*  elle  avec  beaucoup  d'injostiradint  uno 
autre  occasion.  Ils  avaient  eu  de  leur  ma- 
riaEO  deux  enfanU ,  uo  flis  ,  qui  fut  depuis 
Alphonse  IV,  el  une  flile  nommée  Cons- 
tance, qui  épousa  Ferdinand  IV,  roi  de  Cas- 
liile.  L)' jeune  Alphonse,  s'etant  aussi  mané 
avec  une  infante  de  Castille,  se  mit  é  la  léie 
il'uue  cufispiration  contre  son  père. Elisabeth, 
vivement  anii;xéc  de  ces  Iroulites,  employa  le 
jrûne,  In  prit-n;  ol  1rs  ;inniu!it's,  pour  obte- 
nir de  Dieu  le  réiabUssemcol  de  la  paix  dans 
sa  famille  et  dans  TBiat  :  loreqae  lea  deom 
partis  étai<  nl  sur  le  point  d'en  venir  aux 
luains,  elle  exhorta  son  fils,  de  la  manifcre  la 
plus  pressante  ,  à  rentrer  dans  le  dotoir,  et 
conjura  le  roi  de  pardonner  au  coupable, 
bes  efTnrls  réussirent  ;  el  le  pape  Jean  XXII 
loi  écrivit  pour  la  féliciter  de  la  sage  con- 
dolle  qu'elle  avait  tenue  dans  une  vircon- 
ttanee  aussi  délicate;  mais  on  l'acteusa  au« 
lire  s  du  roi  d'avoir  favorisé  le  parti  de  son 
fils;  et  ce  prince,  s'étanl  laissé  prévenir 
rontre  elle .  l'exila  pour  quelque  temps  à 
Aicniquer.  Elisabeth,  loin  de  se  laisser  abat- 
Ire  par  cette  disgrâce  qu'elle  n'avait  pas 
méritée,  profita  de  son  exil  pour  rcdoubU  r 
ses  auslérité»  el  ses  autres  lionnes  œuvres. 
Le*roi  ayant  reconnu  son  erreur,  la  rappela 
et  se  montra  plus  que  jamais  pénétré  d'a- 
moor  et  de  respect  pour  elle.  La  sainte  ré- 
concilia aussi  Alphonse  de  la  Cerda  avec 
Ferdinand  IV,  son  gendre,  qui  se  disputaient 
la  couronne  de  l'asiille,  et  celui-ci  avec  Jac- 
quesll,  roi  d'Aragon,  son  frère,  n'épariinanl 
Bî  aet  peines  ni  ses  vojages  pour  étouffer 
les  dfttsfons  et  les  guerres  qui  traînant  tant 
de  maui  à  leur  suite.  Le  roi  Dcuys  étant 
tombé  maldde  sur  la  Un  de  l'année  1324,  elle 
le  soigna  elle-mémaavec  autant  de  zèlo  que 
d'affection  ;  el  pour  lui  obtenir  de  Dieu  la 
grâce  d'une  sainte  mort,  elle  distribua  d'a- 
bondantes aumônes  cl  fil  prier  pour  lui 
dans  tout  le  rojaume*  Denja,  après  avoir 
donné  dans  sa  maladie  des  osarques  d'une 
sincère  pénitence,  mourut  à  Santarem  le  6 
jauvur  1325.  et  aussitôt  après  Elisabeth  se 
consacra  à  liieo  en  prenant  l'babil  du  tiers 
ordre  de  Saiiit-Franroi!i  ;  ensuite  elle  assista 
aux  funérailles  de  sou  mari,  et  accouipagnu 
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sa  dépouille  morli  ile  jusqu'à  Odlveras ,  où 
il  avait  choisi  sa  sépulture.  Après  avoir  fait 
on  pèlerinage  à  Compostelle,  elle  revint  h 
Odiveras  pour  y  célébrer  l'anniversaire  de 
la  mort  du  roi,  et  ausstlAt  après  la  cérémo- 
nie, elle  se  retira  dans  un  monastère  de  Cla- 
risses  qu'elle  faisait  bâtir.  Sa  charité  pour 
les  pduvres ,  qui  auraient  été  privés  de  ses 
SI  ci»urs  ,  l'empêcha  d'y  f.iire  sa  profession 
Solennelle;  elle  se  contenla  de  porter  l'babil 
du  tiers  ordre,  et  de  vivre  dans  une  maison 
atlenaot  au  mooastère.  Elle  fut  encore  obli* 
ffée  de  sortir  de  sa  retraite  pour  empêcher 
la  gurrr.'  entre  Alphonse  l\',  son  fils,  ot  le 
roi  de  Caslille ,  gendre  de  celui-ci.  Déjà  les 
deux  rois  étaient  prêts  de  se  livrer  bataille , 
lorsqu'Elisabetb  partit  en  toute  hâte  ponr 
empêcher  l'eiTosion  du  sang,  et  comme  on 
lui  conseillait  de  différer  son  voyage  à 
e«iuse  des  grandes  chaleurs ,  elle  répondit 
que  la  cireonslanee  était  si  grave,  qu'elle  fe- 
rait volontiers  le  sacrifice  de  sa  vie.  A  peine 
eut-on  appris  qu'elle  était  en  roule,  que  l'a- 
nimosllé  diminna  dans  les  cflsnrs.  Arrivée  à 
Eïtn-moz  ,  sur  les  frontières  des  royaumes 
de  Caslille  et  de  Portugal ,  où  était  son  fils, 
elle  vint  à  bout  de  le  décider  ft  Iklrela  paix  . 
et  la  quitta  en  l'exhortant  à  mener  une  tie 
sainla.  Les  fatigues  de  ce  voyage  précipité 
lui  causèrent  une  fièvre  violente  ,  *  t  A  peine 
fut-elle  de  retour  qu'elle  sentit  que  sa  fin 
sppiocbail.  Bile  se  confessa  pinsiears  fois , 
reçut  le  saint  viatiquf^  à  genoux,  au  pied  de 
l'autel,  et  ensuite  rcxiréine-onctiou.  àlali;ré 
SCS  souffrances .  elle  paraissait  remplie  do 
joie  et  de  consolations  intérieures,  et  ne  ces- 
sait d'Invoquer  la  sainte  Vierge  envers  la* 
quelle  elle  avait  toujours  eu  une  firaiiili-  di- 
votion.  Elle  mourut  entre  les  hras  de  son 
fils  et  de. sa  belle-6Uo ,  le  k  juillet  1886 ,  A 
l'âge  de  'soixante-cinq  ans  ,  et  fut  enterrée 
ciiez  les  Clarisses  de  Co'fmbre  ;  son  tombeau 
devint  célèbre  par  uo  grand  noanhna  dOBil* 
raclei.  En  1612,  on  leva  de  terre  son  corps 
qui  se  trouva  entier,  el  qui  fut  renfermé 
dans  une  châsse  magnifique.  Urbain  VIII  la 
canonisa  en  1U25,  et  li&a  sa  fêle  au  ^  el  au  8 
juillet. 

ELISABETH  (la  bienheureuse) .  connue  en 

Suisse  sous  le  nom  de  sainte  Keine,  était  fille 
d'André  111,  roi  de  Hongrie.  Elle  renonça  aux 
avantages  de  sa  naissance  royale  et  à  si 
patrie  pour  se  faire  religieuse  dans  Tordra 
de  Saint- Dominique.  Après  s*étre  Itlostréo 
dans  le  cloître  par  la  pratique  Jcs  plus  su- 
Idiine»  vertus,  elle  roourul  en  Suisse  l'an  1338, 
cl  elle  y  est  honorée  le  6  mai* 

■  EIJSABETH  (la  bienliMUuose},  que  sa 
grande  douceur  flt  surnommer  la  Bonne,  na- 
quit, en  1380  dans  on  bourg  du  diocèse  de  Con» 

.«•tance.  Elle  ronsacraà  Dieu  sa  virginité  cl  prit 
l'iiabil  du  tiers  ordre  de  Saint-François  daus 
la  monastère  de  Lenth ,  oà  elle  se  distingua 
par  sa  ferveur  cl  sa  régularité.  Elle  sut  se 
sanctifier  dans  les  emplois  les  plus  humbles 
de  la  maison,  cl  fil  dans  la  perfection  des  pro- 
grès admirables.  Elle  mettait  uue  si  grande 
«tœpiicilé  duos  toutes  ses  acliuus  quil  éltit 
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linpo«>iMc  de  la  voir  snns  l'estîmer  et  la 
chérir.  Dieu  laieDVO.-.a  dos  épreuves  el  des 
peine»  iolérieares  qbi  relmussèrenl  encore 
l'éclat  de  ses  vertus  et  qui  furent  rérompea- 
Bées  par  des  faveurs  extraordinaires  et  sar- 
lont  par  le  don  de  prophétie.  Elle  inoorul  à 
Ivttute-qoitre  «os  ,  le  5  décembre  ik2Q,  «l 
Clément  XIII  a  approvvé  mii  culte.  —  tt  dé- 
cembre. 

ELISABETH  PICENARDl  (la  bienheu- 
reuse)* vierge  du  tiers  ordre  de  Sainl>Fran- 

ÎoiSt  naquit  en  U28,  d'une  Tamille  noble  do 
lantoue,  qui  i'éleva   dans   la  piélé  et  la 
rninte  de  Dieu.  Toute  jeune  encore,  elle  ai- 
mait à  se  retirer  dons  une  petite  cellule  ou 
•lie  s'occupait  à  prier  et  i  méditer  sur  les 
vertus  de  la  sainte  Vierge.  Sans  goûi  pour 
les  amusements  du  monde,  la  seule  récréa- 
tion qu'elle  eonnôl.  était  d'aller  à  l'éçlise  de 
Snint-Darnabé.  Sa  conduite  édiGante  lui  mé- 
r  ta  bientôt  l'estime  universelle»  et  des  jeunes 
gens  d'un  rang  élevé  recherchèrent  sa  main; 
mais  Blisabeth  qui  aTaitd'antrea.  vues  réfu- 
ta toutes  les  proposilfons  de  mariage  qui  lui 
furent  Ta  les,  et  obtint  de  sou  père  la  permis- 
sion d'entrer  dans  le  tiers  ordre  des  Servîtes, 
où  elle  prononça  ses  vœu  t.  Alors  dla  entre- 
prit un  penrc  do  vie  plus  p;irfjit  encore  que 
celui  qu'elle  menait  à  la  maison  paternelle  : 
sa  prière  était  presque  continuelle,  et  sra 
mortiflcations  si  grandes  qu'elle  ne  ceasait 
d'aflllger  son  corps  par  les  jeûnes,  le  cillée 
i'-i  d'uulres  pratiques  de  pénitence.  La  médi- 
tation des  souffrances  de  Jésus-Cbrisl  et  des 
«loult^uri  de  la  sainte Viergeavaient  pour  elle 
(les  charmes  particuliers.  Hlle  se  confessait 
*'i  communiait  tous  les  jours,  et  ne  manquait 
j.itnais  à  la  récitation  de  l'oIQoa  eaiionial. 
i^u  certain  nombre  de  jeunes  personnes  de 
familles  nobles,  touchées  de  ses  vertuiu  se 
mirent  sous  sa  conduite,  et  Elisabeth  les  for- 
ma si  bien  à  la  piélé  qu'elles  embrassèrent, 
à  son  exemple,  le  tiers  ordre  des  Servîtes. 
Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  grâces  extra- 
ordinaires :  les  historiens  de  sa  vie  assurent 
qu'elle  obtenait  tout  ce  qu'elle  demandait 
par  l'inlereession  de  Marie,  et  non-seule- 
ment les  Mantouans,  mais  encore  les  étran- 
gers en  étaient  persuadés.  Mais  la  vénération 
uont  elle  était  l'objet  et  les  dons  qu'elle  avait 
reçus  du  ciel,  même  celui  de  prophétie,  ne 

Eortaicnt  aiicmie  aîtointc  à  son  humilité. 
Ile  se  regardait  comme  la  dernière  des 
crtalures,  et  ne  parlait  jamais  de  sa  per- 
sonne que  d'une  manière  désavanlagrose.  A 
llire  de  quarante  ans  elle  fut  allrinle  d'un 
vioIlmiI  mal  d'entrailles  dont  elle  mourut  le 
lU  lévrier  i4t>8.  Son  corps,  selon  son  dé»ir, 
fat  porté  à  l'église  de  Baint-Bamabé  oà  bien- 
tôt il  s'opéra  de  nombreux  miracles  :  on 
cite  entre  autres  la  guérisun  de  Victoire  de 
Uomo,  sa  nièce,  qui  était  attaquée  d'un  can- 
cer incurable.  Aussi  son  tombeau  fui,  pen- 
dant blusieurs  siècles,  honoré  par  la  dévo- 
tion dîes  fldèles.  Ses  reliques,  apiès  diverses 
translations,  furent  déposées  en  1719  dans 
la  chapelle  de  la  AtmiAe  ncenardi ,  au  dio- 
cèse de  Crémone.  —  19  février. 
i^Llâl^ili  (•eiutjf  EUtcnUf  disciple  d'Elie  et 
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prorihèto  comme  son  mnttrc,  était  (ils  de 
S.'ipiiat,  et  naquit  à  Abelmcul.i,  ville  de  la 
tribu  de  Manassé.  il  conduisait  la  charrue 
lorsqu'Elie  se  l'associa  par  l'ordre  de  Oien, 
et  lorsqu'il  fut  enlevé  de  ce  monde  dans  un 
char  de  feu,  il  lui  laissa,  sur  sa  demande,  son 
manteaa  et  son  esprit  prophétique.  11  sépara 
les  eaux  do  foordain  qu'il  passa  é  pied  see 
et  rendit  potables  les  eaux  de  la  fontninede 
Jéricho,  l'ar  un  autre  prodige,  il  procura  de 
l'eau  aux  armées  des  rois  Josaphat  et  Jo- 
ram,  et  leur  prédit  qu'ils  seraient  victorieux 
des  Madianiies.  Ues  enfants  l'avant  insullé 
connue  ^iniplièu;  du  Seigneur,  il  les  menaça 
de  la  veuseauce  divine,  vt  aussitôt  deux  ours, 
sortis  de  Ta  forêt  voisine,  les  mirent  en  piéees. 
Il  multiplia  riniile  d'une  pauvre  veuve  et 
ressuscita  le  Ois  d'une  femme  de  Sunam.  Il 
guéritdc  la  lèpre  Nanman,  général  Syrien; 
mais  celle  Iè[)re  passa  à  Giézi ,  domotique 
d'Elisée,  en  punition  de  ce  qu'il  avait  reçu  drs 
présents  du  général.  11  prédit  à  Joai ,  roi 
d'Israël,  qu'il  remporterait  aolani  de  victoi- 
res sur  les  Syriens  qu'il  avtlt  frappé  de  fois 
la'terre  de  son  javelot.  Il  mourut  à  Samarie 
vers  l'an  830  avant  J -C,  et  il  fut  enterre 
près  de  celle  ville.  Des  voleurs  ayant  asMs* 
siné  un  homme  pour  le  dépouiller,  jt  lércnl 
son  cadavre  sur  le  lieu  où  reposait  ie  corpi 
du  saint  prophète,  et  ce  contact  rendit  la  vie 
à  col  homme.  Saint  Jérôme  dit,  en  parlant 
de  ce  même  tombeau,  qu'il  fait  trembler  les 
démons.  Ses  reli^iues  furent    Iransféréis  à 
Alexandrie  dans  le  milieu  du  v*siède«— 14 

ËLMRU  (saint),  Elmtnis  ,  confesseur  en 
Hainaot,  est  honoré  comme  évéque  par  les 
chanoines  JeMolliainf  prèednif«nembonrg, 
le  27  août. 

ELOI  (saint),  Eligius,  événue  deNoyon, 
né  à  Chalelac  ,  bourg  situé  à  deux  lieues  do 
Limoges,  vers  l'an  588,  sortait  d'une  famiUa 
riebe  et  pieuse  qui  I'éleva  daM  U-«ralnls  de 

Dieu.  Son  père,  remari|uanl  eu  lui  beaucoup 
d'aptitude  pour  les  ouvrages  manuels ,  i>' 
plaça  chez  un  orfèvre  de  Limoges  nommé 
Abbon,  qui  était  maître  de  la  monnaie  de  celle 
ville,  et  i|iii  jouissait  d'une  grande  répata- 
tion.  Le  jeune  hloi  devint  en  peu  de  temps, 
très-habile  dans  sa  profession;  mais  si  l'on  ad« 
mirait  son  taleit  eommeouvrler^on  adnrirait 
encore  plus  ses  qualités  aimables,  se'i  vertus 
et  surtout  sa  piété.  Chiétien  fervent,  il  rem- 
plissait avec  exaitiludc  tous  les  detoi  s  île 
la  religion.  (Juelques  affaires  l'ayant  oblige 
de  faire  un  voyage  de  l'autre  côté  de  la  Loire, 
Il  y  flt  connaissance  avec  Dobon,  trésorier 
du  roi  Clotaire  II.  Ce  prince  ayant  voulu 
avoir  un  siège  ou  trAneofnéd*oreide  pierre» 
ries,  Bobon  lui  [  wl.i  «l'Eloi  comme  d'un 
homme  capable  de  faire  ce  travail,  et  le  roi 
lui  fit  remettre  la  quantité  de  matière  jugée 
nécessaire  pour  la  confection  de  l'ouvrage, 
cl  Eloi  lit  deux  trônes  au  lieu  d'un.  Le  roi 
é  la  vue  du  premier  admira  le  travail  d'Elui 
et  le  félicita  sur  son  habileté;  mais  à  la  vue 
do  second,  il  admira  encore  plus  sa  probité, 
et  le  nomma  aussilôl  maître  de  la  munnaie  : 
ou  voit  cucMTu  le  nom  du  saint  me  plu^ieur» 
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|tiôa-9  li'ur  frappées  À  l'arU  sous  les  i6;{nc<i  de 
bjignbert  I"  et  de  Cluvis  II,  son  fils.  Cloiuirc 
lui  Joiiii.-i  an  logpmnnt  dans  son  pal.iis  et  il 
it>  cuusuliail  dans  les  aiïaircs  les  plus  iinpor- 
taoïcs.  Le  crédit  dont  le  Kalnl  urfévrc  jouit- 
«ail  à  la  cour,  ne  t'cmpéchaii  pal  de  travaU« 
IcT  de  son  étal;  il  se  plaisaît  tortoot  à  faire 
de  belles  chAssfs  pour  les  reliques  des  saints, 
el  parcni  celtes  qui  sont  sorties  de  ses  mains, 
on  cite  eellei  de  saint  Quentin,  de  saint 
Crépin  cl  de  sainl  Crépinicn,  de  saint  Lucien, 
de  sainl  Pial,  de  sainl  Séveria  ,  de  saiiiie 
Genetière  et  (te  sainte  Colombe,  il  orna  aussi 
a*ec  magnificence  les  lombeaus  de  saint 
.Martin  de  Toors  et  de  saint  Denfi  de  Paris. 
En  travaillant  il  avait  toujours ,  ouverl 
dcTant  lui,  un  livre  sur  lequel  il  jetait  fré- 
qoemnent  les  yeut  pour  a'instraire  et  pour 
s'éilificr.  Sa  chambre  t  iail  re  nplie  de  lu res 
picus,  parmi  lesquels  la  Uibte  iciiail  le  pre- 
mier rang.  Quoiqu'il  eût  toujours  vécu  chré- 
tiennement, il  forma  cependant  le  projet  de 
rendre  sa  conduite  encore  plus  ferTenie  ;  il 
fit  donc  une  confession  générale  de  toute  sa 
vie«s*imposa  une  rigoureuse  pénitence,  et 
quitta  les  babils  tomptoeux  qu'il  portait  à 
la  cour  pour  en  prendre  de  simples  et  gros- 
siers. Lu  roi  le  voyant  si  mal  habille  lui 
donoail  qvelqopfoia  ses  propres  rélemenls  ; 
mais  tout  t  e  qn'KIni  recevait,  il  le  distribuait 
aux  pauvres  :&a  tlunlé  était  sans  bornes.  Si 
quelque  étranger  dcaïamlail  où  il  demouraii. 
Mica  dans  telle  rue,  lai  disail-oa  ;  il  demeure 
là  où  Toot  trottverei  des  panvret  rassem- 
blés. Il  ne  mangeait  ni  p;iin  ni  viaiuli>,  cl 

{'oûaait  souvent  plusieurs  jouri  do  suilu  : 
I  fiisait  enterrer  les  suppliciés  cl  montrait 
î>cat)c  iip  de  zèle  pour  le  rachat  des  captifs, 
il  eu  achetait  jusqu'à  cenl  d'un  coup,  surtout 
des  Saxons  que  Ciotaire  avait  vaincus  cl  Tails 
l>ri^onnler•etqu'oa  vendait  par  troupes  nom* 
trcuses;  ensaile  iilear  rendait  la  liberté, 
leur  laissant  le  choix,  ou  de  retourner  dans 
leur  patrie,  ou  de  rester  avec  lui,  ou  d'entrer 
dans  dee  monastères.  Un  de  ces  esclaves 
savons,  qu'il  avait  formé  à  la  piété,  parvint  à 
une  ¥01  lu  SI  cniiuenle  qu'il  est  honoré  le  7 
jan>i<  r  sous  le  nom  de  saint  Théau.  Tituen, 
<le  la  nalion  des  Suèves,  qu'il  fil  son  valet  de 
chambre,  remporta  la  couronne  do  martyre, 
il  priait  avant  de  sortir  de  sa  maison  ;  il 
priait  en  j  reulranl;  et  s'il  arrivait  que  le 
roi  le  mandât  et  qu'il  lui  envo  ài  mémo 
message  sur  message  ,  il  ne  parlait  qu'après 
«voir  icniiinc  ses  ex<  rcices  de  jjiéie,  et  le  roi 
l«»in  d'en  éire  choqué  l'en  estimait  d  ivantage. 
Ciotaire  11  étant  mort  en  628,  son  fils  Oago- 
bert,  qui  lui  succéda,  avait  une  »i  haute  idée 
de  la  sat;cs»e  et  do  la  prudence  d'Eloi  qu'il  le 
consultait  de  préférence  à  son  conseil,  sur  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l'iîtal.  La 
fau  ùr  dont  il  jouissait  excita  l'envie  des 
courtisans  qui  euiployèrenl  la  calomnie  pour 
noircir  sa  réputation;  mais  Dagobert,  cer- 
tain de  son  innocence,  n'en  eut  que  plus  de 
vénération  pour  lui,  et  le  combla  de  ses  libé- 
ralités, qa'Êioi  cinpioyail  en  aumAm  s  uu  en 
pieux  élablissumcnis.  Le  piemiur  du  ces  cla- 
bliiaeweab  qu'il  fouda  lut  le  monasièro  de 
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Sulignac,  a  deux  lieues  de  Limoges,  sur  uu 
terrain  donné  par  le  roi;  nous  avons  encore 

la  charte  tir  fondation  de  relie  abbaye.  El  i 
l'a) anl  dulée,  y  lit  venir  des  moines  de  Lu- 
xeuil,  et  la  communauté  devint  bienlâl  très- 
nombreuse.  Dagobert  lui  ayant  fait  don  d'uuu 
belle  maiiion  à  Paris,  il  la  transforma  en  un 
monastère  de  religieuses  dont  sainte  Aur*; 
fut  la  première  abbesse.  Lorsque  les  bâti* 
ments  furent  achevés,  il  s'aperçut  qu'on 
avait  pris  un  pied  de  terrain  rie  plus  que  le 
roi  n'en  avait  acnirdé,  ot  pénétré  de  duuleur 
et  de  remntJj,  il  vint  rejeter  à  ses  pie4a 
en  pleurant  el  lui  demai\(lant  pardon.  Dnfo- 
bert,  surpris  cl  tonciie  de  cette  délicatesse  do 
conscien  e,  doiilila  sa  première  (idualiou;  et 
quand  Eloi  se  fui  retiré,  il  Uil  aux  cuurli- 
aani  :  Voyez  Vexaete  probité  de  ceux  qui  ter- 
tent  fidèlement  Jésus-Christ.  Mes  officiers  rt 
mes  gouverneurs  m'frf  rr/i/  sans  scru/iuic 
des  terrée  tnMree^  taudis  fju't'loi  trembte 
davoir  un  pouee  de  terrain  qui  tn'itppnr- 
tienne.  L9  cimetière  des  religieuses,  qui  su 
trouvèrent  l>iriili)l  a»  noinbru  de  trois  cenls, 
fui  placé  hors  de  Paris,  parce  qu'il  était  alors 
déiendtt  d'enterrer  dnnsrintérieordct  villes, 
et  le  sainl  fondateur  y  fil  biV.ir  nue  éfriisc, 
80U8  l'invocation  de  saint  Paul  :  celle  egli»e 
a  donné  naittance  à  une  paroisse  de  Paria 
qui  porte  son  nom.  Dagobert,  se  proposant 
d'employer  Eloi  dans  les  affaires  l.-s  plus  im- 
porl.intes,  voulut  qu'il  lui  prêtât  serment  iln 
tidélilé,  selon  l'usage  :  celui-ci  fil  des  diffi- 
collés,  ne  pensant  pas  avoir  des  raisons  suf- 
fisantes pour  faire  un  serinpiil,  el  craignant 
d'offenser  Dieu,  et  comme  le  roi  le  tressait 
d'ob.'ir,  il  s'en  excusa  en  versant  des  larmes. 
Le  prince,  dénouvrant  alors  la  cause  de  .son 
refus,  admira  sa  délicatesse  de  conscience 
el  la  regarda  comme  un  gage  plus  sûr  do  sa 
fidélité  oue  tous  les  serments.  Il  le  députa 
vers  les  SrHons  qui  bisaienl  de  fréqsentee 
incorsiont  inr  les  terres  du  roi  et  dévastaient 
le  pays.  Bloi  réussit  dans  sa  mission,  ol  dé- 
termina même  Judicaël,  prinee  des  Bretons, 
à  se  rendre  à  Paris  pour  apaiser  la  culèro 
du  roi.  Sainl  Ouen,  jeune  seigneur  de  la  cour, 
fut  si  frappé  des  e&emples  de  vertu  que  don- 
nait bloi,  qu'tl  rechercha  son  amitié  et  se  lia 
étroitement  avec  lui.  Quoique  laïques  l'on 
et  l'autre,  il',  travail  aienl  avec  i^ile  d  main- 
tenir la  pureté  do  la  foi  cl  l'uniié  de  l'Eglise. 
Eloi  procura  la  eouvo&ition  d'uneoneilei 
Orléans,  contre  certains  hércliques,  et  lit 
chasser  de  l'aiis  uue  troupe  d'impies  qui 
dogmatisaient  dans  cette  ville.  De  concert 
avec  sou  jeune  ami.  il  attaqua  la  simonie, 
devenue  commune  en  Franee  depuis  le  règne 
de  lirunchaut.  Ils  étaient  secondés  pardeuv 
suinis  personnages  de  la  cour,  Didier  qui 
fut  depuis  évéquede  Cahoffa,  et  Sulpice  qui 
devint  archevêque  de  Bour^^es.  Phisieuia 
évc<|ues,  zélés  pour  le  bien  de  la  religion  et 
pour  la  gloire  de  l'cpiscopal,  résolurent 
d'avoir  puur  collègues  ces  grands  serviteurs 
de  Dieu,  et  firent  uommer,  en  639,  saint  Bloi 
à  Nojon  pour  remplacer  .sainl  .\raire  qui 
venait  de  mourir  :  queloue  temps  après  saïut 
Ouen  fut  élu  évéqoe  de  Eoara.  Clot  is  11,  fils 
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ri  successeur  d(>  Dagubcri,  aurait  bien  voulu 
les  relenir  auprès  de  sa  personne,  el  il  lui 
en  cuâ(ail  de  se  priver  de  leurs  sertices  ; 
mais  il  l<  s  céda  pour  le  bien  spirituel  des 
diocèses  qu'ils  étaient  appelés  à  Rouvorner. 
Les  deux  amis  se  préparèrent  à  leur  consé- 
cration par  la  retraite,  la  prière  et  le  jeûne. 
Ils  furent  sacrés,  l'un  et  r.iulrc,  à  Reims,  le 
dimanche  avant  l'Ascension  de  l'année  GÏO. 
Kloi  s'élaot  ensuite  rendu  à  la  cour  pour 
prendre  con^é  du  roi,  partit  pour  son  dio- 
cèse, qui  reiifrrmait  alors  les  deux  évdchcs 
lie  Noyon  et  de  Tournay,  réunis  depuis  saint 
Médnrd  et  qui  comprenait  In  haute  Picardie 
et  s'étendait  depuis  la  jusqu'à  rembouchuro 
du  Rhin.  Les  provinces  de  Gand  et  de  Cour- 
irai  ne  renfermaient  presque  que  des  païens; 
et  ils  étaient  si  obstinés  dans  leurs  erreurs 
qu'ils  ne  voulaient  pas  mémo  entendre  par- 
ler do  l'Evangile.  Lu  saint  évéque  de  No>on 
employa  la  première  année  de  son  épisrôpat 
H  réformer  son  clergé  et  à  rétablir  lii  disci- 
pline ecclésiastique  ;  eiisui  c  il  s'occupa  de 
la  conversion  des  Flamands.  Atrivéau  mi- 
lieu d'eux,  il  les  trouva  d'abord  peu  disposés 
à  écouter  ses  instructions,  l'iusieiirs  étaient 
tellement  attachés  à  leurs  supcrslitiuns  qu'ils 
entrai*'nt  en  fureur  à  la  vue  <tu  siaint  évé- 
que ,  et  qu'ils  étaient  i  chaque  instant  prêts 
à  le  mettre  en  pièces.  Lloi ,  qui  eiit  dcsiié 
remporter  la  couronne  du  martyre  ,  conti- 
nuait de  leur  prêcher  l'Evangile,  et  ne  ces- 
sait do  leur  donner  des  marques  de  la  plus 
sincère  affection.  Il  avait  soin  de  leurs  ma- 
l.ides,  les  assistait  dans  leurs  besoins,  les 
consolait  dans  leurs  altlictions,  et  cniployait 
tous  les  moyens  qu'une  ingénieuse  cbnriié 
pouvait  lui  suggérer  pourvaintre  leur  ob!>ti» 
nation.  A  la  tin,  ces  barbares  furent  touchés 
du  désintéressement,  de  la  bonté,  de  la  dou- 
ceur et  de  la  vie  mortiHée  du  «aint  évéque. 
Plusieurs  s'étant  convertis  ,  contribuèrent  A 
la  conversion  des  autres  :  l'ébranlement  se 
communiqua  de  proche  en  proche,  et  l'on  vil 
bienlât  les  idoles  renversées  ,  les  temples 
détruits,  et  les  populations  venir  en  fouto 
demander  le  baptême,  que  le  saint  évéque  ne 
leur  administrait  ordinairement  qu'après  un 
an  d'épreuve.  Il  profitait  de  cette  nnnée  de 
catéchuménat  pour  adoucir  la  férocité  de 
leur  caractère  ,  pour  leur  apprendre  à  re- 
noncor  à  leurs  penrhants  vicieux  cl  ci  ucls  , 
pour  leur  inspirer  des  sentiments  «l'.iinuur 
de  Dieu  et  du  prochain,  en  élevant  leurs  es- 
prits vers  les  cliuses  célestes.  Il  traitait  a  «ce 
une  fermeté  mêlée  do  duuci-ur  ceux  qui  re- 
tombaient après  leur  bapiéme,  et  loin  il'.i- 
taudonner  à  leur  mauvais  sort  les  pécheurs 
incorrigibles  ,  il  se  conduisait  envers  eux 
comme  un  médecin  clidri table  se  conduit  en- 
vers des  malades  frénéiiquos  ,  contre  les- 
quels il  ne  s'irrite  pas  ,  mais  qu'il  s'efforce 
<)e  guérir  malgré  eux.  Il  s'ap|)liquait  à  faire 
pratiquer  aux  nouveaux  fidèles  qu'il  avait 
gagnés  à  l'Eglise  les  vertus  des  premiers 
chrétiens  et  les  conseils  évangéliques  :  aussi 
plusieurs  personnes  de  l'un  el  de  l'autre  sexe 
»e  déterminèrent  d'.iprès  ses  avis  à  em- 
brasser l'état  religieux.  Pour  atteindre  un 
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rcsulint  aussi  satisfaisant,  que  de  peines  et 
de  fatigues  n'eut-il  pas  à  essuyer  ?  uvtit 
rien  n'était  capable  d'arrêter  l'activité  de  son 
zèle  ,  pas  même  la  crainte  de  la  riiurl.  Un 
jour  de  Saint-Pierre  qu'il  prêchait  prés  de 
Noyon,  il  s'éleva  fortement  contre  les  danses 
qui  étaient  pour  le  peuple  une  occasion  «le 
plusieurs  désordres.  Son  discours  excita  un 
méconti  nlt  ment  presque  général  ;  on  mur- 
mura, et  des  murmures  on  passa  aux  mena- 
ces. L'année  suivante  il  prêcha  encore  dant 
le  même  lieu  et  sur  le  même  sujet.  Les  par- 
tisans de  la  danse  déclarèrent  hautement 
qu'il  devait  prendre  garde  à  sa  vie,  el  ceux 
qui  avaionl  rauturilé  on  main,  loin  do  ré- 
primer le  tuniullc,  abusèrent  du  leur  influen- 
ce pour  soulevor  la  population  contre  saint 
Eloi.  Celui-ci,  vo.\ant  r«>piniAtre(é  de  Irur 
nialii-o,  cul  recours  aux  derniers  rem^di-s  : 
il  retrancha  les  principaux  cuupatile<  Je  |.i  ' 
cotninunion  dos  fidèles  et  les  livra  à  .*>a(<in. 
t.inquamc  d'outre  cu\  furent  visiblement 
frappes  lie  Dieu  ;  mais  étant  n  ntré»  en  eux- 
nuMiies,  le  saint  évê  iuc  leur  obtint  par  ses 
prières  une  entière  gucrisun.  11  opéra  d'au- 
iros  miracles  cl  fut  même  favorisé  du  donite 
propliélie  :  il  prédit  entre  autros  choses  que 
1.1  iiiunarchie  française  serait  divisée  eulra 
lus  trois  fils  de  Clovis  If,  et  qu'elle  serai! 
ensuite  réunie  en  un  seul  royaume  sous 
Thierri  ,  le  plus  joune  dos  trot<.  Saint  Oueii, 
qui  rapporte  celle  parlicul.irilé, écrivait  avanl 
l'entier  ncco  l'plissemonl  de  la  prophclio. 
Saint  Eloi  prêchait  tous  le>  jours  :  el  l'on 
voit  dans  les  fragments  qui  nous  restent  do 
SCS  sormons  un  style  clair,  simple,  peu  char- 
gé d'ornements,  mais  louchant  el  paihcti- 
quo.  11  gouvernait  son  diocèse  depuis  dix- 
neuf  ans  lorsque  Dieu  lui  lit  connaître  que 
sa  dernière  heure  apfirochait.  Il  en  fil  part 
à  SOS  disciples  avant  uiêioe  qu'il  lumbAt  ma- 
lade ;  et  voyant  qu'ils  fondaient  en  larmes 
à  celte  triste  nouvelle  :  Ne  vous  aitriilt: 
point,  mes  enfants,  leur  dit-il,  mais  félieila- 
moi  plutôt,  il  y  a  longtemps  que  je  soupire 
après  la  fin  de  celte  vie,  et  que  je  désire  éire 
délivré  des  misères  de  ce  monde,  dont  le  poids 
m'accable.  Aprèi  six  jours  d'une  fièvre  qui 
n'interrompit  point  sa  prière,  il  envoya  cher- 
cher ses  disciples  cl  leur  Ht  une  exhortation 
qui  leur  arr.-M:ha  des  larmes;  lui-même  ne 
put  s'emi)échor  de  pleur'er.  11' conjura  le  Sei- 
gneur de  ne  pas  les  abandonner  ,  el  do  leur 
procurer  un  saint  pasteur;  ensuite  il  expira 
tranquillement  en  récitant  le  cantique  .\nne 
ilimilt.s,  etc.,  le  I"  décenibre  059,  a  l'a^e  de 
soixanto-dix  ans.  Sainte  Balliildo  ,  veuve  <lc 
t]lovis  II,  n'oul  pas  plutôt  appris  sa  maladie 
qu'elle  partit  en  liûlc  de  Paris  avec  SfS  en- 
fants et  les  seigneurs  de  sa  cour,  in.<is  olle  le 
trouva  mort  en  arrivant.  Elle  voulait  le 
faire  transp:>rlor  à  Chelles  ;  mais  le  pouple 
de  Nuynn  ne  permit  pas  qu'on  lui  enlevât  le 
corps  de  son  saint  pasteur,  cl  celte  ville 
resta  on  possession  de  ses  reliques.  En  060, 
cinq  ans  après  sa  mort,  il  apparut  à  sainte 
Aure,  abliesse  du  monastère  qu'il  avait  fon- 
dé à  Pans,  1 1  lui  prédit  qu'elle  serait  enlcvéo 
P'jr  la  pesie  avec  cent  suivante  de  ses  rvU- 
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gieslas,  m  ^ol  cal  lieu  efTeclifeiuer.l ,  ainsi 
qiM  le  rapporte  saint  Oucn,  qui  a  àvr'ii  la 
vie  4a  taml  éréque  de  Noyoïi  »  son  ami.  — 
1"  décembre. 

ELOPHE  (saint) ,  EUphiui,  martjr»  était 
frèrt  de  saint  Bucbaire  et  des  i aintes  iLibai- 
re,  SusAnne  et  Mannr.  Né  en  Lorraine  d.ms 
le  IT*  siècle,  il  était  digne  par  te»  vertus 
d'appartenir  à  une  famille  de  saint».  Son  zèle 
l'ourla  religion chréliennciui  attira  la  haine 
des  JuiTs  et  des  païens  qui  le  firent  arrêter 
sous  Julien  l'Apostat.  Ayant  été  mis  eu  pri- 
son à  Toul  et  élargi  bientôt  après,  on  l'ar* 
réia  de  nooTeau  et  on  lai  fit  tonfÂTlr  diver- 
ses tortures,  qu'il  supporta  avec  tant  de  cou- 
rage que  ce  spectacle  convertit  plusieurs 
païens.  Il  fat  ensuite  décapité  vera  l'an  982, 
et  enterré  sur  une  monia};ne  qui  porta  son 
nom  dans  hi  suite.  On  liàlil  ane  église  sur 
son  tombeau  oi!k  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
cles. Vers  l'an  9i>0,  son  corpa  fut  transporté 
à  Cologne  dans  l*éf lise  de  Safnt<-Martin ,  et 
lorsqu'on  Gt  l'ouveriure  de  sa  rf)âs>o  sur  la 
Gn  du  XV*  siècle,  on  io  reirouta  entier,  à 
rrxceptioa  de  la  naâcboire  Inrérleaie.  ~  Ifi 

octobre. 

r.LOiiL'K,  ou  EuLOGiB  (saint),  EtUogu»  ^ 
moine  de  Saint-Pierre  de  Lagny,  mourut  vers 
l'an  789,  et  •«*  reliauea  se  gaMeni  à  Vaior, 
dans  1^  diocèse  de  Namor.  —  9  décembre. 

ELPÈDE  (sainte),  Elpis-Elpidis ,  marlyrc 
de  Ljon  avec  saint  Polbin ,  évôque  de  cette 
«ille ,  et  i|oarante-cinq  antres,  soniïrit  Tnn 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurôlc.  — 2  juin. 

ELPHEGE  (saini) ,  Elphegut ,  archevêque 
de  Caotorbéry  et  martyr,  né  an  953  d'une 
fiimille  illustre  d'Angleterre ,  qui  lui  fil 
donner  une  eieeilenle  éducation  ,  prit  do 
buiHic  heure  la  résululion  de  quitter  le  mon- 
de pour  embrasser  l'étal  monastique.  Si 
mère,  par  vn  exeèi  de  tendresse,  tooIqi  s'^ 
opposer;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'obéir  a 
la  voix  du  rii;l,  et  de  se  retirer  dans  le  uiu- 
iiaslère  do  Derhester,  au  comté  de  (jlocesler. 
Après  y  avoir  passé  quflqtics  année»,  le  dé' 
8ir  d'une  plus  gnimle  buliludcle  porta  o  s'en- 
foncer dans  un  désert  dépendant  de  l'abbaye 
de  Batb,  oà  il  vécut  inconnu  aux  bommes 
dans  les  eiercices  de  la  contemplation  et  de 
la  pénitence.  Mais  il  ne  put  si  bien  se  cacher 
que  l'éclat  de  sa  saintelé  ne  le  découvrit  : 
ee  qui  loi  attira  plusieurs  disciples.  Le  gnu- 
rernement  de  la  grande  abb<iyt;  de  H.ilh  lui 
ayant  été  confié,  il  s'appliqua  avi-c  zèle  à 
ranimer  dans  sa  communauté  la  discipline  , 
la  régularité  et  la  ferveur.  11  fut  élu,  eu  con- 
séquence d*nne  vision  de  saint  l>nnatan,  pour 
succéder  à  saint  Kthclwold  sur  le  sie^c  do 
Wiocbestf  r,  l'an  98V,  et  sun  élévation  don- 
na on  nouveau  lustre  à  ses  vertus.  Il  se  le- 
vait tous  les  jours  à  minuit,  et  priait  long- 
temps nu-pieds,  même  pendant  l'hiver,  ne 
mangeait  de  viandes  que  dans  des  ocr-asions 
extraordinaires.  ▲  ce»  aualérilés  il  joignait 
une  grande  ebarité  pour  les  pauvres,  et  ses 
auniùnes  étaient  si  obon  laules  qu'on  nu 
voyait  aucun  mendiant  dans  son  diocèse.  Il 
'  le  cottvemalt  depuis  vingt-deux  ans  lors- 
qu*u  fut  élevé,  malgré  lui ,  sur  le  siège  ar- 
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cMépiacopal  deCantorbéry.  Lorsqu'il  fut  de 

retour  do  Rome  où  il  élait  allé  recevoir  le 
palUuin,  il  mit  ses  soins  à  étudii-r  les  besoins 
de  son  nouveau  diocèse,  nfin  de  réfuruier  li'S 
abus  et  de  remédier  aux  désordres  qu'il  avait 

f)0  découvrir,  et  c'est  pour  atteindre  ce  dou- 
ile  but  qu'il  lint,  en  1(10!»,  un  concile  à  Oen- 
ham,  qui,  enlie  autres  règlements,  confirma 
la  loi  qui  ordonnait  de  jedner  le  vendredi. 
Les  Danois  ayant  fait  une  irruption  en  An- 
leierre ,  pénétrèrent  dans  la  province  de 
entet  vinrent  mettre  le  siège  devant  Caninr- 
bérj.  On  conseillait  au  saint  archevêque  de 
sortir  de  la  ville  avant  qu'elle  ne  fût  eutic- 
rcmrnt  iDveslie  ;  mais  il  répondit  qu'il  n'y 
avait  qu'un  pasteur  mercenaire  qui  putabaiî* 
donner  son  Ironpeao  dans  le  danger.  Pendant 
If  sié;jp,  il  exhorta  les  hrihilants  h  s'armor 
de  cdiirage  contre  les  éténemt>nts ,  el  à  se 
MK Hri'  dans  la  disposition  de  tout  aoufTrir, 

Klutàt  que  de  renoncer  à  leur  foi  ;  ensuite  il 
ior  administra  TBocharisiie  et  les  recom- 
manda aut  siiiiis  delà  Providence.  LesDanoi-i 
s'élanl  emparés  de  la  ville  ,  paMsèrent  au  fil 
de  l'épée  tous  ceux  qu'ils  reneonirèrenl.  Bl« 
plié;;e  ,  qui  s'était  réfugié  dans  l'église  . 
échappa  des  mains  de  ceux  qui  le  retenaient 
loin  du  danger,  et  arrlTéprés  des  vainqueurs 
^ui  massacraient  une  population  désarmée, 
il  s'écria  :  Quelle  gloire  y  a  t  il  à  rener  /u 
saïuj  (les  iniiurents  ?  Tournei  contre  moi  eo^ 
lie  fureur,  que  j'ai  provoquée  tn  tous  fprv- 
thmnt  voire  aisaufe...  Les  barbares,  Irrités 
de  ce  langage,  so  saisirent  de  sa  personne  ; 
et  après  avoir  mis  eu  sa  présence  le  leu  à  la 
catbédrale  ,  et  lui  avoir  fait  subir  à  lui- 
même  les  plus  indigne:*  trailemen'.s,  ils  le 
renfermèrent  dans  un  horrible  ca(  bot.  Il  y 
était  depuis  vepl  mois  lorsque  les  Danois 
furent  allcmts  d'une  maladie  épidémique. 
Persuadés  que  ce  fléau  était  une  punition  dt 
leur  cruauté  envers  le  saint  archevêque  ,  il* 
le  tirèrent  de  sa  pri»on  et  le  conjurèrent 
d'implorer  en  leur  faveur  les  secoure  du  ciel. 
Elpbège,  heureux  de  trouver  une  occasion  de 
rendre  le  bien  pour  le  mal,  selon  le  précepte 
de  l'Evangile,  se  mit  en  prières,  et  bientôt  les 
barbares  ressentirent  les  effets  de  son  crédit 
près  de  Dieu.  Ils  fuveul  sur  le  pnint  de  lui 
rendre  la  liberté  ;  mais  l'avarice  t'cioportant 
sur  la  reconnaissance,  il<  exigèrent  pour  sa 
ranç  »u  3,000  m.ircs  d'or.  Elphège  leur  ayant 
déclaré  qu'il  ne  pouvait  faire  un  tel  usa;^edii 
patrimoine  des  pauvres,  ou  le  remit  en  pri- 
sun.  l  e  samedi  de  Pâques  on  le  conduisit 
aux  commandants  delà  Hotte  danoise,  qui  se 
trouvaient  i  Greenwich,  et  qui  le  menacè- 
rent de  1.1  mort  s'il  ne  payait  la  somme 
Uxée.  11  leur  répondit  qu'il  n'avait  d'autre  or 
à  leur  offrir  que  la  vraie  sagesse  ,  laquelle 
ronsisie  à  connaître  et  à  <iervir  Io  Dieu  vi- 
vant :  il  leur  prédit  ensuite  que  s'ils  refu- 
saient d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière,  ils  se- 
raient un  jour  traités  avec  plus  de  rigueur 
que Sodome,  el  11  ajouta  que  l'Angleterre  ne 
serait  pas  Iniif^lemps  sous  leur  domination. 
Les  barbares  iuricux  se  jetèrent  sur  lui,  le 
renversèrent  par  terre  et  le  lapidèrent.  SainI 
Blpbège,  à  l'ememple  de  saint  Etienne  » 


Digitized  by  CjOOgle 


ta» 

|>riail  pour  ses  bnarreaux,  el  s'élnnt  un  peu 
relevé,  il  s'écri.i  :  0  bon  et  incomparable  Pas- 
teur, ayez  eonipa^sion  dts  enfants  de  votre 
liijlhe,  que  je  vous  recommuniie  en  mnuriint. 
Un  Danois,  qu'il  ovail  récemm<'nl  hapiisé, 
fui  louché  de  le  voir  soufTi  ir  si  longtemps  ; 
cl  par  un  Irait  de  pilié  (ii<;ne  d'un  barbare  , 
il  l'acheva  en  lui  Icndanl  la  lélc  avec  sa  ha- 
che d'armes,  le  19  avril  1012,  à  l'âge  de  rin- 
quante-ncuf  ans.  Il  Tut  enterré  solennolle- 
nieni  dans  l'éi^lise  de  Saiol-Paul  de  Londres, 
el  l'an  10*23  son  corps,  qui  était  encore  en- 
tier, Tut  porté  à  Canlorhéry  et  placé  près  du 
grand  autel  de  la  ralliédralo,  où  il  est  resté 
jnsqu'â  la  dispersion  de  ses  reliques  sous 
Henri  VIII.  -  9  avril. 

ELPIDË  (saint),  Eipi  lius  ,  évéque  et  mar- 
t,vr  dans  la  Cliersonèse  avec  plusieurs  autres 
évéqurs.  est  honoré  chr>z  lesCîrecs  le  4  mars. 

ELPIDE  (saint),  sénateur  et  martyr.  Ayant 
confessé  avec  un  généreux  courage  la  foi 
chrétienne  en  présence  de  l'empereur  Julien, 
dit  l'Apostat,  ce  prince  le  Ql  attacher  à  la 

3ucue  d'un  cheval  indoinpié.  Ce  supplirc  lui 
échira  tous  les  membn  s.  Son  corps  fut  en- 
suite jeté  dans  le  feu,  où  il  consuinina  son 
ni.irlyre  ,  vers  l'an  362.  —  IG  nttvemlire. 

ELI'IDli!  ^ saint  ),  évéque  en  Afrique  et 
coaleHscur,  lut  exilé  avec  saint  Frisque  el  un 
grand  nombre  d'autres  évéquesquo  Huiiéric, 
rui  des  Vandales,  lit  chasser  de  leurs  siôges, 
en  kSk ,  parce  qu'ils  réfugiaient  d'embrasser 
l'arianisinc.  Embarqués  sur  un  vieux  navire, 
t-hiiisi  H  dessein  pour  qu'il  fil  naufrage,  ils 
aburdèreni  contre  toutu  iittenlo  6nrlescôl<'s 
de  la  Campanie.  lU  j  exercèrent  le  saint 
ministère  dans  diCTérentcs  églises  du  pays , 
et  saint  Elpide  mourut  eu  paix  dans  !>on 
exil,  sur  la  lin  du  v*  siècle. —  1"  septembre. 

ELPIDE  (saint),  évéque  de  L}On  ot  confes- 
seur, est  honoré  le  "i  septembre. 

ELPIDE,  ou  LupÈDR  (saint),  Klpidiui,  abbé 
d'un  monastère  situé  dans  la  M.trclic  d'An- 
cône,  a  donné  son  nom  à  une  ville  du  Picen- 
tin  ,  qui  se  glorifie  de  posséiler  sou  corps.  — 
2  >ei)leml)rr. 

ELPIDÉPUOHE  (saint),  Etpidephorus , 
martyr  en  Perse  avec  plusieurs  autres,  souf- 
frit, vers  l'an  sous  le  roi  Sapor  11.  —  2 
Duvembre. 

£LPUiE,ou  EtPiDE  (saint),  Elpigius,  mar- 
tyr dont  le  corps  se  garde  ù  Salerne,  est 
honoré  dans  cette  ville  le  2i  mai. 

ELUIC  (saint),  AlderUus,  porcher  du  mo- 
nastère de  Fussonich,  près  de  Zulpich,  dans 
lu  duché  de  Juliers,  est  honoré  le  G  février. 

ELSIAIKE  (  saint },  Adeltariits  ,  moine  de 
Saini-Savin  ,  près  d'Argelles,  dans  le  IJijjorre, 
mourut  en  iÔ3G.  —  5  juin. 

LLZÉAR  (saint),  hira  zaru* ,  corule  d  A- 
rian,  ne  en  1-285,  à  Itubi.ins,  dans  le  diocèse 
d'Apt,  eut  pour  père  Heruiengaud  du  Sal>raii, 
<|ui  fut  fuii  comte  d'Arian,  dans  le  royaume 
de  Niiples.  A  peine  fut-il  né  que  sa  mC-re, 
surnommée  la  bonne  comtesse,  le  prit  entre 
»es  bras  et  l'offrit  à  DiCU ,  le  conjurant  du 
l'enlever  de  ce  monde,  apn'-s  son  haptcmc  , 
pUitôt  que  de  permettre  qu'il  to  nhâl  jamais 
dans  le  péché  morlvL  Elle  ne  ni'^lijjoa  rien 
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pour  lui  inspirer  de  bonne  neure  l'amour 
de  la  vertu,  et  le  jeune  EIzéar  répondit  à  ses 
soins  au  delà  niéme  de  ce  qu'elle  aurait  pu 
espérer.  Sa  compassion  p  iur  li-s  malheureux 
le  portait  souvent  à  partager  son  diner  avec  de 
pauvres  enfants  de  son  âge.  et  il  s'attristait 
lorsqu'on  ne  lui  donnait  pas  de  quoi  soulazer 
rcux  qu'il  voyait  dans  la  peine.  Placé  dans 
le  iiionasière  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
pour  y  èire  élevé  sous  la  conduite  de  Guil- 
laume de  Sabran,  son  oncle,  qui  en  était 
abbé,  il  y  lit  de  grands  pro;;rès  dans  les 
sciences  et  dans  la  piété.  Son  attrait  pour  les 
austérités  le  porta  à  mettre  sous  ses  vëte- 
nicnts  une  ceinture  armée  de  pointes  aif;në$ 
qui  lui  déehiraienl  le  corps,  et  faisaient  quel- 
quefois couler  son  sang.  Son  oncle  s'en  étant 
aperçu  lui  défendit  do  continuer,  tout  en 
admirant  son  ardeur  pour  la  pénitence.  Il  n'.i. 
vait  encore  que  dix  ans  lorsque  Charle<i  II , 
roi  de  Sicile  et  comte  do  Provence,  h  Ot  fia-i- 
cer  à  sainte  Delphine  de  Glandèvcs,  (ille  do 
Sinna,  seigneur  de  Pui-iMichel,  qui  en  avait 
douze,  et,  quatre  ans  après,  la  cérémonie 
du  mariage  se  célébra  au  rhûleau  de  Pui- 
Mirhel.  Le  jour  même  de  leurs  noces,  loi 
jeunes  époux  s'engagèrent,  d'un  commun 
conscnlc:uen[,  à  pisser  toute  leur  vie  dans 
la  continence,  l'elirés  au  cbâleau  (i'.An^u/s, 
(lanN  la  riinille  de  Sabr-in,  ils  y  passèrent 
s<  pl  ans  dans  des  austérités  et  des  jeûnes  qui 
rappelaient  la  conduite  de<t  anciens  anacho- 
rètes. EIzéar  quitta  ensuite  ses  parents  el 
s'clab  il,  de  leur  consentement,  dans  le  châ- 
(eau  de  l'ui-.Michel  ave 'son  épouse,  el  deux 
ans    npiôs   il    p  rdit  son  père.  Devena 
possesseur  d'une  grande  fortune  ,  à  l'âi^o 
de  vin^l  trois  ans,  il  la  regarda  comme  un 
mojcn  que  la  Providence  lui  fournissait  pour 
soulager  les  malheureux  el  pour  procurer  ii 
gloire  de  Dieu;  car  les  biens  éternels  étaient 
i'uniiiuo  objet  de  ses  désirs.  La  prière,  la 
méditation  de  la  lui  de  Dieu,  la  récitation 
quotidienne  de  l'oillcc  divin, étaient  ses  pieu* 
ses  ocrufiations.  Il  cominuiiiail  plusieurs  fois 
la  semaine  .  el  toujours  avec  un<!  noiivellt» 
ferveur.  Je  ne  lieuse  pas,  disait-il  un  jour 
;i  saint>r  Delphine,  qu'on  puisse  imaginer 
une  j"ie  sembiahle  à  celle  q  te  /r  yoùlr  à  la 
table  du  Setijneur.  Il  fut  favorisé  de  plu- 
sieurs grâces  extraoi dinaircs  dans  la  p:ièrc, 
à  laquelle  il  consacrait  une  partie  de  la  nuit. 
Sa  pieté  n'avait  rien  de  sombre  ;  il  était  d'une 
hum' ur  agréable  cl  gaie;  sa  corivcr<<a'ion 
avait  beaucoup  de  charmes;  mais  si  l'un 
parlait  de  choses  profanes  en  sn  présence, 
son  union  con-lanlo  avec  Dieu  rempécliait 
alors  d'écouler  ce  qu'on  disait  ,  et  il  savait 
trouver  adroileineni  queliiue  raison  pour 
se  reli  er  dans  sa  chambre.  11  admiiii*irait 
SI  S  alïaires  Iciiiporelles  avec  autant  de  soin 
(]oc  de  sagesse;  il  était  brave  à  la  guerre, 
et  remplissait  avec  fidélité  tous  les  devoirs 
que  sa  position  dans  le  monde  lui  imposai. 
11  avait  dressé,  pour  sa  maison,  un  règlement 
où  tout  respire  l'ordre  le  plus  parfait,  b  s.i- 
gessc  la  plus  admirable  et  la  pieté  la  pl'M 
lenilrc.    'lotit  y  était  réglé  dans  lu  plu* 
giand  détail,  el  avait  pour  but  de  faire  ré- 
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gncr  la  pait,  la  jiisliee,  \n  reH»ion  et  la  cha« 
rilé.  l/arJ.  ur  qu'il  nvnil  pour  les  œuvres 
miséricorde  le  perlait  à  visiter  souvent  les 
malwlei  et  snriont  les  lépreox,  fi  Ips  pan- 
M\i  de  ses  pmpres  miins ,  cl  allail  ju<qa'à 
baiser  leurs  ulc  ères.  Chaque  Jour  il  lavait  les 
pieds  à  doii/e  pauvre»,  et  souvent  il  les  ser- 
vait à  tahlc.  Il  avait  des  magasins  remplis  do 
urovisioiis  pour  ai'Ior  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin  :  il  reiiiMilila  sos  nuîiK^ncs  dans  i.i 
disette  qui  su  (it  sentir  en  1  JiO.  Hlaot  passé 
dins  lo  royaoms  de  Naples  ,  pour  prendre  ■ 
possession  ilu  comté  d'Arian,  ie  peuple,  op- 
posé à  la  maison  d'Anjou  el  porté  pour  celle 
d'Arafçon  ,  refais  de  recannattre  ses  droits. 
KIzéar  n'opposa  aux  reh  Iles ,  pendant  trois 
ans,  que  la  douceur  cl  la  patience.  Le  prince 
deTarente,  son  parent,  s'étant  oiïcrl  à  les 
faire  rentrer  tians  l'obéissasce  par  la  force 
des  armes ,  Quoi  I  loi  dit  le  comte,  «omvo»- 
i«z  que  je  commence  mon  gouremement  par 
des  liMisacrfsf  J'eipére^  ncec  le  iecours  dt 
ùiÊ»f9$nir  à  boni  rit  soumettre  ies  rebtttê» 
par  dti  moijrni  moins  violents.  Son  espéranee 
ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  Les  habitants  du 
eomté  s'eiant  soumis  d'eax-mémes ,  invitè- 
rent KIzéar  à  venir  prendre  possession  de 
ses  domaines,  rt  l*aimèrent  ton  jours  depuis 
cuiiKUfl  leur  père.  Il  montra  ,  dans  une  cir- 
eonstaoce  ove  nous  allons  rapporter ,  avec 
fiieHe  grawteard^liiwli  satilf  pardeamvà 

ses  ennemis.  Kn  parcourant  difTcrenîs  pa- 
piers ,  it  trouva  des  lettres  t{u'ua  officier, 
^•iwrvaU  Soas  l«i ,  avnil  adressées  à  tler- 
nten^and,  son  père,  et  dans  lesquelles  il  lui 
conseillait  de  déshériter  KIzéar,  sous  prelcxle 
«ju'il  était  plus  propre  à  f.nre  un  nio:ne 
qu'on  guerriec  ;  ti  ne,  c^oUil  taire  aucun 
«sage  de  ces  IHIHaetlii  iiilia—  ts>i.  Il  s'np- 
pliqna  à  bien  faire  ndniinislrrr  la  Ju  lice 
oans  le  comté  d'Arijn,  et  punit  sévèremuat 
les  niagisirals  coupables  de  malvetstlIeM» 
Il  allait  lui-même  visiter  les  malfaiteurs  con- 
damnés cî  mort  ,  et  il  réussit  plus  d'une  fuis 
i  inspirer  des  sentiments  d'une  sincère  pé  - 
•Umm»  à<eas  qui  araient  élé  sourds  au« 
•iMh laitons  des  prêtres  chargés  de  les  pt  é- 
parer  à  la  mort:  et  quand  leur  bien  avaii  été 
confisqué ,  il  le  rendait  secrètement  à  leurs 
lisames  et  à  leers  eofiinU.  Il  éerif  ait  nn  }nar 
é  sainte  Delphine,  qui  était  encore  en  Pro- 
vence :  Vou»  désirez  apprendre  souvent  de 
ines  nouvelles  :  allez  donc  tomvênt  visiter  Jé- 
aut-Christ  dans  le  saint  sacrement.  Entrez  en 
esprit  dans  son  coeur  sacré  :  vous  savez  qtu 
c'est  là  ma  demeure  ordinaire,  et  vous  êtes  sûre 
ét  m'ii  trouver  toujours.  Après  ciuq  ans  de 
séjOQr  en  Italie,  il  ref lot  à  Ansois ,  oà  it  fut 
reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
Peu  de  temps  après,  il  renouvela  solennel- 
iement  avec  son  épouse  lo  vœu  de  diastclé 
perpétuelle  qu'ils  avaient  Tait  en  secret» ao 
commencement  de  leur  mariage,  et  ils  en- 
trèrent l'un  cl  l'autre  dans  le  tiers  ordre  do 
^Bainl-François ,  s'Cngageant  à  porter  une 
partie  «le  l'babil  des  Franciscains  sous  leurs 
vêlements  ordinaires ,  et  à  réciter  tous  li's 
jours  ccriaiiies  pr>ères.  Deux,  ans  après ,  il 
.  rappelé  en  Italie  par  le  roi  Robert,  qui  lo 
DicTioaji.  UMsooaaraioci.  I. 
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créa  cbcTalicr  d'Iionnrur,  titre  dont  il  s'é- 
tait rendu  di;»nc  par  ses  servim? ,  oi  surtout 
par  sa  bravoure  militaire.  Le  comte,  auitant 
l'iisa?c,  p  issa  la  nuit  en  prières  dans  l'é^ 
glise,  se  confessa  et  cmmuni  i  le  Ifiuîema  n 
malin,  jour  do  la  cérémonie,  pendant  la»iuel|(t 
le  roi  ne  put  retenir  ses  larmes  ,  à  la  vue  du 
sa  pieté  et  de  s  m  reruelllement.  !l  le  choisit 
ensuite  pour  gouverneur  de  Charles ,  doc  de 
Calahre,  son  fils  ,  jeune  prinee  qui  avait 
d'heureuses  dispositions ,  mais  qui  était 
d*on  caractère  fler  et  Intraitabfe.  Bizéir  dis- 
sitnula  d'aliord  les  défan's  d"  son  /li^ve  , 

Scusant  qu'il  devait  avant  tout  s'appliqner 
bien  eonnatire  ta  trempe  i\c  son  âme,  et 
gagner  sa  confiance.  Kn-uite  il  l'avertit 
avec  douceur  de  co  qu'il  y  avait  eu  lui  de 
repréhcnsible,  et  lui  iît  sentir  la  nécessité  drt 
se  corriger  et  d'acqaérir  les  rertos  qu'exi- 
geaient son  aogoste  niistanee  et  sa  qualité 
de  chrétien.  Cnirles  .  viv.  nuMit  '"jrli-.te 
jeta  au  cou  de  son  malire  ,  et  lui  dit  :  il  eit 
encore  temps  de  commeneer,  dites-moi  ee 
que  je  dois  faire.  Alors  i-H/éar  entra  dans 
()ueitiucs  détails  cl  lui  donna  les  in>truclions 
it%  plus  propres  à  former  son  cœur  el  ton 
esprit.  It*  jeune  bomm  *  en  proflta  pour  se 
eorfigér^e  ses  défaols,  et  pour  acquérir  un 
fond  ilepiéléel  Je  si;r''sspqu'il  con-crva  louto 
sa  vie.  Hobert  roulant  passer  en  Proronce  , 
nomma  son  flts  régent  ou  royaume  ,  sous  la 
conduite  d'FIréar,  qui  fct  établi  chef  du  eon- 
scsl  et  rhargtî  de  pre  sque  loutes  les  affaires 
iinp  )i  laaies.  Voyant  que  les  p.iurres  et  les 
faihK-s  n'avaient  point  de  protecteurs  à  la 
cour,  il  demanda  au  duc  Chirlcs  ta  griica 
d'être  f  lit  leur  avocat.  Quel  office  sollicitez» 
•aiM  là^M  le  jeune  homme  en  riant  ?  Koas 
né  éMM»  pat  emindrg  de  eompétittur.  Je 
vous  accorde  l'objet  de  votre  dem  :nde,  et  je 
iMts  SOUS  votre  oroleclion  tous^les  paurres 
du  roynims,  Elzéat  tll  Aîire  un  grand  sno 
qu'il  portait  p  ir  les  rues  c!  où  il  rneltait  les 
requêtes  et  les  ré^Ma  naliOits  dc!i  m  iliicu- 
reu\  ;  il  écou'ait  leurs  plaintes  avec  bonté  , 
içvr  distribuait  desaiimdnes  et  n'en  laissait 
ancon  sans  quelque  ronsolatfon.  U  se  char- 
geait de  plaider  lui-même  la  cause  des  reu- 
vcs  el  des  orphelins  ,  et  leur  faisait  rendre 
boÀne  èt  prompte  justice.  Comme  II  éiait 
principal  dépositaire  d;j  l'autorité  rojale 
pendant  l'abience  do  roi,  plusieurs  person- 
nes voulurent  lui  offrir  do  riches  présents 
qn'il  refusa  ;  et  comme  on  lui  représentait 
que  c'était  en  quelque  sorte  manquer  aoi 
bienséances,  Il  e.v/  jilas  sûr,  répondait-il,  de 
refuser  tous  les  présents  ,  que  de  discerne»' 
ceux  qu«  Von  peut  recevoir  sont  ineonr/nfmr; 
et  il  n'est  pas  facile  A  un  h  imme  qui  s'est  mis 
sur  le  pied  d'en  recevoir,  de  savoir  où  il  con- 
viênt  a*  i*arréter.  Henri  Vtt,  empereur  d'Al- 
lemagne, ayant  tenté  une  expédition  contre 
Naples,  le  roi  envoya  A  sa  rencontre  Jean, 
sou  frère,  el  le  cxnte  Elzéar.  I.  rmpereui' 
perdit  deux  batailles,  et  les  MapolUaiiu  at- 
tribuèrent principalement  la  viclolr«'a"ni 
prudence  cl  à  la  valeur  d'KIzé.ir.  Le  roi , 
pour  le  récompenser,  lui  fil  de  magnifiques 
prétests  qne  la  laial  accepta,  dans  la^inio 
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(le  l«i  (Jépl.tir«t  mail  il  le»  dislribua  aostilAl 
aux  pauvret.  En  1925,  Robert  le  nomina  ton 

aiiibnssndour  prô<  l;i  coiit  de  France  ,  cl  le 
cbargcn  d'aller  dem  inJcr  en  mariage,  pour 
le  prince  de  Calabre.la  princesse  Marie, 
Gllc  du  romie  de  Valois.  Il  fui  reçu  h  Paris 
avec  (oute  la  distiiicUon  duo  à  sa  naissam  e, 
à  son  rang  cl  à  son  uu-riie.  Il  roussit  d.ins 
»a  u^ocialiofl,  cl  le  niaringc  Tul  arréiè  ; 
nait  ii  tomba  aiafaile  bïe'ntôi  nprcs.  Par  ton 
Icstanicnl,  il  donnait  tons  ses  biens  meubles 
à  sainte  Dclpbine,  sa  fcnimo,  ol  ses  tcrri-s  à 
«juillauiuc  do  Sabtan  ,  son  frère.  Il  faisait 
.nnssi  des  legs  à  ses  paronls,  à  ses  d>>rac!>ti- 
tues  <l  aux  hôpitaux.  Lorsqu'il  vil  que  sa 
lin  approcliail,  il  fit  uno  confession  générale 
1c  luuie  sa  vie,  quoiqu'on  attnre  qu'il  n'of- 
.'cnsa  jamais  Dieu  morletlement.  Pour  tanc- 
tifirr  ses  souffrances ,  ii  so  faisait  lire  la 
fiassion  Uc  Jésus-Cbrisi ,  qui  avait  toujours 
éiè  Tobjet  de  tet  médiiadons.  Après  aroir 
reçu  le  saint  viali'iuo  cl  l'cxlrémc-onclion  , 
il  touib'i  dans  une  pénible  agonie  el  mourut 
à  Paris  le  27  septembre  1933,  âgé  taiilemwit 
de  treiiic-hoit  ans.  Pour  te  conformer  à  ses- 
dernières  volontés ,  on  porta  son  corps  eu 
Provi  nce  cl  on  l'enterra  dans  Téglise  des 
Fratifiscaint  do  la  ville  d'ApU  Le  pape  Clé- 
iDenl  VI  Ol  eontlater  la  véiilé  det  mîraclet 
•tpérés  par  son  intercession,  et  firbain  V  si- 

Ena  le  décret  de  sa  eaooiiisalion  qui  fui  pu- 
liè  par  (îrégoire  XI  en  1809.  Sainte  Del- 
phine vivait  encore,  lorsque  son  mari  fut 
mis  au  nombre  des  saints.  —  27  septembre. 

EtfAR  (taini).  Emanui^  qn'on  ftomaê 
aussi  Amans ,  lluri^sail  au  vi*  siècle.  I!  a  le 
litre  de  martyr  parce  qu'il  fut  tuéavcç  saint 
Maorille  et  un  autre  :  on  riioaofo  dai»  !• 

diocèse  de  Chartres  le  IC  mai. 

EM AU  (saint),  Yihamar,  é\ éque  de  Rocbo&> 
ter  en  Angleterre,  florissail  au  mîlien  tlti  tir 
tiède  et  mourut  en  0{jO. —  10  juin. 

EUÉBERT  (saint),  Abliberlut^  év  éque  de 
Cambrai,  né  an  château  de  Ham  en  Flandro, 
él.iil  fils  du  comte  "NVitgcr  et  de  sninle 
Amclbcrgo,  et  f  ère  de  sainte  Guduie  et  de 
sainte  Bcnilde.  Il  fut  élevé  dans  la  piété  et 
te  mouua  un  digne  membre  d'une  ail^sl 
tiiinteTamltle.  Sa  réputation  tte  tdence  et  de 
veitu  le  fît  placer  vers  l'an  707,  sur  le  siège 
de  Cambr.ii  et  d'Arras,  vacant  par  la  mort 
4a  talnl  Vindicicn.  Il  marcha  !turldt  traeet 
de  son  prédécesseur  d.uis  le  gouvernement 
de  son  vaste  diocèse  et  il  se  retira,  sur  la  fin 
de  sa  vie,  dans  un  lieu  solitaire  pour  se  pré- 
parer à  l'éternité.  11  mourut  dans  la  première 
|>artie  du  viii*  siècle,  et  il  est  honoré  à  Mau- 
bauge  le  15  janvier. 

.  EMÈLE{saintj,  Eiktlim,  martyr  à  Alcsan- 
drie,  souOTll  ayec  laint  Oilôn.—  17  aoAt. 

E&IÈRE  (saint),  Etneriu$,  abbé  de  Ragnols, 
.dant  le  diocèse  de  Gironne  en  Catalogne,  était 
Vraaçatoda  'nalttABca  ot  dorissaii  au  un* 
siècle.  Sou  corps  se  garde  dans  l'église  de 
Saint-Estèvc  de  Ouialbes.— 27  janvier. 

EMhniENTlENNB  (sainte),  Èmerentiana, 
Vier|a  et  martyre  à  Rome,  n'était  encore  que 
caiAcKiùutae  fert^n^Ue  am  prier  lar  le  lou»> 
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beau  de  sainte  Agnèi ,  qui  avait  été  aa  taur 
de  lait  et  qui  venait  de  verser  ton  tang  pour 

la  foi.  Elle  y  Tul  assommée  à  coups  de 
|)ierrcs  par  les  |iaïeus,  vers  l'an  3Qk.  —  23 
janvier. 

KUI'RIC  (saint)  /Tmericm,  fils  de  saint 
Ktiennp,  roi  lio  Hongrie,  et  .de  Gizéle,  sœur  de 
saint  llenri,  empereur  d'Allemagne,  naqnii 
rn  1002  et  mnrch  I  de  bonne  lit  iire,  sur  les 
traces  de  son  père,  l'imitant  avec  tant  de  fer* 
veur  qu'il  fut  bientôt  un  sujet  d'admiration 
P'.iur  toute  la  chrétienté.  Il  se  levait  û  mi- 
nuit, récitait  matines  à  genoux  «  i  faisait  une 
courte  méditation  à  la  fin  de  chaque  psaume. 
Saint  Etienne  ne  se  buroail  pas  à  l'éicver 
dant  let  maximet  de  la  perfection,  il  le  ror-> 
maft  aussi  au  grand  art  de  régner.  On  attri- 
bue à  ce  jeune  prince  l'excellent  code  de  loip 
qui  -parut  tous  le  no  n  de  tota  père,  et  qui  est 
encore  aujourd'hui  la  b  ise  du  gouvernemeni 
hongrois. Un  y  trouve,  en  55cltapi(rt'S,<oulcc 
qui  est  nécessaire  pour  rendre  les  peuples 
heureux  el  cbréiiens.  11  était  tout  à  la  fuis  le 
totifien  et  la  eonsélaiion  do  roi  son  père,  qui 
avait  perdu  ses  autr  es  oiiratils,  et  il  corumen- 
çait  à  porter  une  partie  du  poids  du  gouvcr* 
nemertl  lortque  Dieu  le  retira  de  ee  monde.  Il 
mourut  Tan  1032,  :'igc  seulemeiit  de  (renie 
aus.  Saint  Etienne  fut  d'autant  plusseasibla 
à  celte  pcrta  qu'il  voyiiitaatoa  Oit  loutat  let 
qualitét  propres  à  biengoovernrrun  royaume 
uuuvellement  converti  au  christianisme.  On 
rapporte  des  choiies  étonnantes  de  ses  vertus 
el  de  ses  miracles.  Benoit  IX  le  cauonita  en 
■téme  temps  que  son  père,  el  Httll  bonoiè 
comme  confesseur  le  ti  n  ivembrc. 

EVIEIUTE  (sainte),  ^'rnertfa,  est  honoré) 
chez  les  Grisons,  qui  la  croient  tour  de  Lo« 
cius  de  Coirc,  el  ils  prétemlenl  que  ccIui-cl 
csi  le  même  que  saint  Lucius,  roi  dans  la 
grande  Bretagne  sur  la  9n  du  ii*  siècle.  Ils 
Hmt  «a  féte  le  lendemain  de  celle  d«  ton  Irèrt, 
c'etl'éHlira  le  %  décembre. 

BMÊRiTB  (sainle),  tiarge  et  martyre  i 
Rome  avec  sainte  Digne,  fut  condamnée  au 
dernier  supplice  par  le  juge  Gaius  sons  l'em- 
pereur Valérien,  vers  1  an  257.  Son  corpt 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  Commodille, 
tur  la  roule  d'<Ktfe,-el  tet  reK  fncR  ae  gar^eal 
depuis  longtemps  dans  réglée  lia  SaintrSIar* 
cel.— 22  septembre. 

ÉMÉRITE  (saint),  Emerilus,  n^artyràCt^ 
(hage,  fut  arrêté  à  Abitine,  \illede  la  province 
proconsulaire  d'Afrique,  avec  saint  Saturnin, 
saint  Datif  et  quarante-six  autres  chreiiens, 

Pendant  qu'ilt  ataittaieni,  un  dimanche,  à  la 
Uébratlontfettainttmyttèret.  Lbtmagittralt 
d'Abiline,  après  leur  avoir  fait  subir  un  pre- 
inlar  interrogatoire,  les  envoyèrent  chargés 
île  ehaliiea  à  Cirthage.  A  letrr  arriTée  dant 
cette  idlle,  le  proconsul  Anulin  les  interrogea 
de  nouveau,  et  les  livra  a  d'borihies'turtnres. 
Ayant  demandé  à  Saturnin  s'il  n'était  pas 
celui  chez  qui  s'ciail  tenue  la  dernière  as- 
semblée des  chreiieus,  Kmcriie  n'eut  pas  plu- 
tôt entendu  celte  question,  que  fcndaut  ta 
foule,  il  se  préseuta  devant  le  prucuusul  : 
Celui  qu9  wui  thtnku,  leur  dit-il,  /«  foM* 
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C^est  chfz  moi  qu'on  a  célébré  la  collecte. 
GflUc  hardiesse  déconcerta  Anulin,  qui  ne  fit 
pta  aroiManl,  ponr  le  moment,  de  ravoir  en- 
tendu; mais  lorsqu'il  en  eut  fini  avec  Satur- 
nin, il  d  I  à  Kmérile  :  Ton  lorjis  a  donc  servi 
à  ce>  fiMfitf  IMWir  y  tenir  leur  assemblée?  — 
Otdt  noHt  y  avont  fait  la  sohHnité  du  iaint 
éimonehe.  —Pourquoi  hi  admet  taîi-tu  t 
eontre  la  défeme  df  s  empereurs  ?—  Parce  que 
(9  ne  pouvais  réfuter  l'entrée  à  met  frèrtt  et 
quê  la  eéÛbretrton  du  Hmandie  ttl  pour  nom 
d'une  obligation  indispensable.  A  celte  ré- 
ponse on  l'élendil  sur  ie  chevalet.  Au  plus 
fort  de  let  lonrnenla.  Il  s'écriait  :  O  Jésus, 
venez  à  montetourt  ;  donnes-moi  la  patience. 
Le  procousul  riiiterroinpanl  :  N'as-tu  put  chez 
toi  de  ces  livres  que  vous  autres  clirctirns 
te$  E€riture$f—Om,j'enoi:  mais  je 
In  0ontorvt'dtmt  mon  emnr.  —  Ct$  Baritwro» 
tont-elles  chez  toi,  oui  ou  non  ? —  Je  vous  ai 
déjà  dit  que  je  tes  ai  dans  mon  cœur.  Le 
proeODflol  vovfinl  qu'il  n'en  ponrait  tirer 
d'autre  réponse  le  fit  détacher  de  dessus  le 
cberalet.  Saint  Emérile  moorot  en  prison 
des  suites  d«  ce  qu'il  aTait  $oufT<'rt,  l'an  30V, 

Bandanl  lapenécnliofl  de  i'empereiir  Oiodé- 
en.— •«Wrrler. 

EMÈTHF  (saint),  ffemirfnus,  rulgiire- 
Bienl  saint  Madir,  marljft  en  Espagne,  ser- 
vait avec  distinction  dans  l'armée  romaine, 
lorsqu'il  fut  n>is  à  mort  pour  la  foi  à  C  ila- 
Lorra,  avec  saint  Cliélidoine;  maison  ignore 
en  quelle  année  elmdflMSOW  qael empcnur 
Uaooffrit.—  3  roari. 

BMILB  (saint),  ^mUht$,  narlyreii  A-fHqoe 
Bvec  snint  Casio,  fut  vaincu,  ainsi  que  son 
compagnon ,  dans  un  premier  combat  pour 
la  foi,  aa'rapport  de  saint  Cyprlen  ;  mais  Nup 
tre-Scignetir  les  rendit  victorieux  d ms  un 
second,  cl  ils  terminèrent  glurieuseun-ul  leur 
martyre  par  le  supplice  du  feu,  vers  l'an  210, 
aar  la  fia  du  règne  de  Sévère.  Saint  Augustin 
flt  un  sermon  en  lonr  lionnenr  le  jour  de 
leur  fête,  qoi  se  célùbrc  le  22  mai. 

EMILE  (saint),  martyr  en  Sardaigoc,  souf- 
frit «vw  saint  réitx  et  devi  autres.  —  S8 
ipai. 

miLB  (saint],  martyr  à  Ravennc,  souffrit 
«vee  sailli  Félls  d  plosieurs  antres.  — 18 
juin. 

EMILE  (saint),  martyr  à  Gapooe  avec  saint 
Marcel  et  deux  aulnes,  souffrit  au  cuinniciu  c- 
inenl  du  tv*  siècle,  pendant  la  persécution  de 
DincKfleto.  ~'98  mai. 

E\flLE  (saint),  Kmilns,  diacre  cl  martyr  à 
Curdouc,  fut  emprisonné  pour  la  fui  parur> 
dre  d'Abdérame  fl,  roi  de  Cordiiue,  et  après 
•ne  lnn;ra»"  détention,  il  fut  décapité  avec 
saint  Jcreinie,  l'an  852.  Saint  Ëuloge  parlo 
de  leur  martyre  dans  son  Mèmonal  des 
saints.  — 15  septembre. 

'BmLIB  fssinle),  iKmtfta,  martyre  fk  tyon 
avec  saint  Polhin,  cvéque  de  1  elle  ville,  et 
oaaranie^inq  autres.  suutTril  l'an  177,  sous 
I  empereur  Marc-Aurèle.  —  Il  y  arait  aussi, 

(tarmi  les  martyrs  de  Lyon,  une  autre  Kuii- 
ie.  qui  est  honorée  le  même  jour.  —  2  Juin. 

EMILIE  BICCUIBRI  (la  bienheureuse } , 
Mmitiot  vierge  du  tiersordrede  SaitthOomiai» 
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qne,  née  à  Vorceil  le  3  mail  258,  d'une  famille  l|. 
lustre,  perdit  sa  mère  do  bonne  heorQ,  et  pria 
la  sainte  Vierge  de  lui  en  tenir  Ne«  :  eelte 

cor.fiance  filiale  en  Biarie  lui  mérita  des  prflccs 
toutes  particulières.  Xa  prière,  le  jeûne, 
l'éloipement  pour  les  plaisir»  elles  vanités 
du  siècle,  la  charité  envers  les  pauvres  bril- 
lèrent en  elle  dès  l'iigo  le  plus  tenJre.  Pierres 
nicchieri,  son  pi^ro,  la  rcr^nnlait  comme  la 

iloire  et  le  soutien  de  sa  maison,  et  formait 
6jà  des  projets  pour  son  ètablissemeirt  dmis 
le  monde.  Mais  Kmllie,  qui  avait  d'aiilroii 
vues,  se  jeta  aux  pieds  de  son  père,  et  lui 
dtemanda  son  consentement  pour  suivre  la 
voix  du  Seigneur  qui  rapjiclait  à  son 
service  dans  l'étal  religieux.  Hicchicri  re- 
fusa d'abord;  mais  enfin,  vaincu  par  les 
pressantes  sollicitations  de  sa  fille,  il  la 
laissa'  Hbro  d'exéenter  son  pieux  dessein. 
Emilie,  qui  avait  alors  15  ans,  s'essaya  dans 
lu  maison  paternelle  au  genre  de  vie  qu'elle 
se  proposait  d'embrasser,  et,  en  125ti,  elle 
prit  l'habit  des  religieuses  de  saint  Dominique 
et  entra  dans  un  couvent  de  col  ordre,  que 
son  père  avait  fait  construire  et  doter  exprès 

nr  Y  recevoir  sa  fille.  Avant  de  quitter  ce 
père,  elle  le  pria  de  lui  pardonner  les 
fautes  d'tut  elle  avait  pu  se  rendre  coup  iblu 
envers  lui  :  cllo  lui  demanda  ensuite  sa  bé- 
nédiction d'une  manière  si  tonebanle,  qoa 
Dicchieri  fondit  en  larmes  et  la  bénit  avec 
tendresse.  Après  qu'elle  eut  prononcé  ses 
vœux,  avec  une  joie  qu'il  serait  difflcllo 
d'exprimer,  elle  ne  roulul  plus  avoir  aucune 
eommanlcation  atee  les  personnes  séculières. 
Les  dûmes  les  plus  dislinguces  de  V'crceil  ne 

[turent  jamais  la  déterminer  à  venir  au  par- 
nir;  elle  ne  consentait  à  recevoird'anlra  vbllo 
que  celle  do  son  père,  qui  mourut  bientdl 
après  la  profession  de  sa  tille.  Dieu  lifi  ayadt 
révélé  qu't  lle  le  perdrait  dans  huit  jours, 
celte  annonce  la  plongea  dans  la  plus  vive 
doalcnr;  mais  résignée  à  la  volonté  divine, 
elle  se  si^minil  avec  coura;;e;  el  lorsqu'a[irès 
les  bttit  jours  écoulés  on  vint  lui  aonoacer 
que  son  père  était  mort,  elle  supporta  en  coup 
sans  énioiion,  se  l  ontenlant  de  prier  avec 
ferveur  pour  une  âme  qui  lui  était  si  chère, 
etda  bonheur  de  ln(|uelle  le  Siigneiir  M 
donna  liicntèl  la  consolante  assurance.  Ayant 
été  élue  malgré  elle  supérieure  du  couvent, 
elle  ne  s'en  montra  <iue  jilu,  humble,  parla- 
geaul  avec  les  religieuses  les  travaux  les 
plus  abjects  de  la  liiatsdii,  lés  éJiflant  par  ses 

exemples,  plus  encore  mn'  par  ses  instruc- 
tions. Elle  leur  prescrivait  des  actes  de  vertu 
plus  ou  moins  dilflclos,  selon  le  degré  do 
perfection  qu'elle  leur  connaissait  ;  mais  co 
qu'etlerccummanJailà  toutes  in  Jislinclemcut, 
c'était  la  pureté  d  intenliun,  voulant  qu'elles 
eussent  eu  vue  la  gloire  de  Dieu  dans  toutes 
leurs  actions,  et  qo'élles  en  fissent  le  motif 
de  leur  obi  issance.  Klle  ne  montrait  pas 
moins  de  zèle  pour  entretenir  la  çhai;ité*,.et 
an  moyen  qu'elle  imagina  à  cet  eClei,  eVeit 
qu'aux  approches  des  principales  féies  cha- 
que religieuse  so  mettait  a  genoux  devaul  ses 
compagnes,  feor  demandait  pardon  des  mau- 
rids  esemj^les  qu'elle  leur  avait  donnés  et 
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4ct  peines  «in'elle  feor  avait  caotéei,  el  leor 

donnait  ensuite  le  bni>er  do  p.iix  :  praliqiic 
adiuirabic,  cl  qui  n'.i  pu  élrc  inspirée  que 

Sar  Teafirit  de  Dieu  I  Eile  se  livrait  à  de  grao- 
es  aosléritt'S  ei  jeûnait  au  pain  «:t  à  l'caa 
deux  fois  par  semaine.  Ucmplic  de  compassion 

{luur  1  s  paavres,  elle  dércndait  qu'on  refusât 
'auroôue  à  «ucun.  Di<'a  ta  combla  de  favears 
extraordinaires.  Un  jour  <|irelle  n|aTait  pn 
communier  avec  ses  SdMirs,  p.ircc  qu'elle  élnil 
relenuoauprcs  d'une  iiillrinc  ;  comme  elle  s'i  a 
plaignait  amonrenicmcnl  à  Noire-Seigneur, 
un  ange  lui  apparut  et  la  communia  en  pré- 
sence de  toute  la  c<>mu)unaul6.  Trois  religieu- 
laa  malades  furetti  guéries  tout  d'un  coup,  en 
rerevant  sa  bénédiction.  Bile  arrêta,  par  se* 
nrières  et  par  le  sl^ne  de  la  croix,  on  violent 
Inrendic  qui  mcujçait  de  coiisuinor  le  mo- 
nastère. Outre  lu  don  des  miracles.  Notre- 
Seigneur  la  rendit  participante  dee  doaievrt 
do  sa  passion,  et  surtout  de  son  couron- 
nement d'épines,  à  la  suite  d'une  demande 
qu'elle  lui  en  avait  faite  dans  sa  méditation. 
Par>onue  à  l'âge  de  7G  aus,  elle  tomba  ma- 
lade, et  sentant  que  sa  Gu  approchait,  elle  se 
fit  administrer  les  derniers  siicrciiicnls.  Aprîis 
avoir  adressé  quelques  paroles  d'édiQcation 
aox  religieuses  qui  fondaient  en  larmes,  elle 
ne  cessa  de  s'unir  à  Dieu  par  des  oraisons  ja- 
rulaioires  et  des  versets  de  la  sainte  liicriiure, 
jusqu'à  ce  qu'elle  expirât,  en  prononçant  les 
•aints  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  le  3  mai 
i3lk.  Son  corps  fut  exposé  pendant  8  jours,  e( 
pluïicurs  infirmes  qui  en  approchèrent  furent 
guéris.  Le  pape  Clément  XiV  approuva  son 
culte  en  17G0  cl  fixa  sa  fête  an  Vf  ao-^t,  qui  est 
le  jntir  iio  !,i  seconde  translation  de  ses  reli- 
ques. — 17  aôul. 

ÉMILIEN  (saint),  Mmilianut ,  soldat  et 
martyr  à  Cyrih'*,  en  Numidic,  avec  saint 
Agnpe  et  suint  Secondin,  évéqucs,el  plu- 
sieurs autres,  pcndanl  la  persécution  de 
l'empereur  Valéricu,  était  de  famille  éques- 
tre, et  avait  vécu  tonte  sa  vie  dans  nne  par- 
faite continence,  f.iisanl  de  la  prière  sa  prin- 
cipale occupation,  praliuuanl  c'cs  jeûnes  ri- 
goureux et  ^ssant  qaelqOefois  deux  jours 
sans  prendre  aucune  nourrîlure.  Ayant  été 
arrêté  et  inciircéré  à  Cyrthe,  capitale  de  l.i 
Numidie,  avec  plusieurs  autres  chrétiens,  il 
cat  une  vision ,  qu'il  racoula  co  ces  termes 
h  ceux  qui  étatenl  détenue  avee  lui  pour  1» 
même  cause  :  //  m'a  semblé  que  mon  fi  ht, 
qui  est  païen,  me  demandait  cominenl  nous 
fioui  trouvions  de  l'obscurité'  de  notre  cachot 
el  des  rigueurs  de  In  faim.  Je  lui  ai  répondu 
ijue  la  parole  de  Dieu  tenait  de  lumière  et  de 
vourritnre  aux  soldais  de  Jésus-Christ.  — 
^  KoiM  MavUt  a  ajouté  mon  frire^  que  tout  ceux 

tenir»  vous  71(1  pertixreronf  dont  Itur  opi- 
niâtreté doiv'.nt  s'attendre  à  mourir;  mais 
est-ce  que  vous  espérez  /oiis,  de  votre  Dieu^ 
une  égale  Heon^^enee  T  —  Je  Itù  ai  répondu  t 
Levez  le»  yeux  au  ciel  :  tout  les  astre»  que 
vous  voyez  onl-ils  le  même  éclat  f  ne  di/férent- 
ih  pni  en  clarté,  quoique  leur  lumière  soit  de 
vtéme  nature?  te  même,  ceux  d'entre  noue 
ont  te  plu»  souffert  et  qui  oaf  eu  de  plu», 
rud»  coaml»  ù  «pNfsnir,  reawwt  une  cou- 
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rwnne  plu»  MUmit»,  Celle  vision  ne  eouirl- 

hua  pa<)  peu  h  rorlitier  l^milien  et'ses  com|ia« 
gnon<;.  11  avait  cinquante  ans  lorsqu'il  fut 
exécnié  en  259.  —  29  avril. 

ÉMILIKN  (saint),  évéque  et  martyr  à  Tré* 
vi  en  Ombrie,  est  honoré  le  2S  janvier. 

EMILIEN  (saint),  martyr  dans  la  bassa 
Aruiéuie,  sooOril  âve.c  saint  Denis  et  un  au* 
tre.  —  8  février. 

ÉMIMKN  (saint),  martyr  h  Memhrèsfl  en 
Afrique,  avec  deux  saints  du  nom  d'Amrooii 
et  trente  el  un  antres,  souffrit daos  le  iir  siè- 
cle. —  9  février. 

ÉMILIliN  (saint),  esclave  et  martyr  à  Do- 
rostoro  eu  Mysie,  sous  Julien  l'Aposlal,  se 
signala  pjtr  un  trait  de  xèle  plus  hardi  que 
prudent,  mais  que  te  triomphe  momentané 
du  paganisme  sous  cet  empereur  explique, 
s'il  ne  le  justifie  comniétement.  Voyant  arec 
la  pins  grande  douleur  la  culte  des  faei 
dieux  se  ranimer,  il  entra  dans  un  temple 
d'idoles,  brisa  les  slaloes  des  dieux  et  dis- 
persa les  ustensiles  qui  servaient  aux  sacri- 
fices. Après  cette  action  courageuse  que  l<  s 
lo's  de  Conslanlin  et  de  Cons'ance,  son  fii$, 
rendaient  licite,  il  alla  se  dénoncer  lui  mémo 
au  président  Capitolin.  Ceioi-ci  le  coadamot 
à  être  brûlé  vif  dans  nne  fournaise;  ce  qui 
fut  cxi  riiié  l'an  302.  On  baiii,  sur  son  tom- 
beau, une  église  en  son  iionneur,  el  comme 
elle  tombait  en  ruines  sur  la  fin  du  x*  sièele, 
l'empereur  Basile  la  fit  réparer  avec  mi^- 
firence.  — 18  jni  let. 

ÉMILIEN  (saint),  méilecin  et  martyr  en 
Afrique,  souffrit  d'horribles  tourments  pour 
la  foi  catholique,  l*an  %8fc,  sous  HunéHe,roi 
des  Vandales.  Il  était  cousin  de  sainte  Dcni>o 
et  de  sainte  Dalive,dont  il  partagea  les  sup- 
plices et  le  triomphe.  —  6  décembre. 

&MIUKN  (saint),  évéque  de  Verceil,  sor 
la  fin  do  V*  siècle,  assista,  en  501  et  502,  aux 
conciles  qui  furent  ti  nus  à  Koino  par  le  pape 
saint  Sjmuiaque  contre  l'antipape  Laoreut. 
Il  défendit  avee  tèle  et  snreAs  la  cause  du 
chef  légitime  de  rFlglise,  et  il  eut  la  cotiso- 
lat'on  de  la  voir  triompher.  On  place  sa  murl 
vers  l'an  520.  —  11  septembre. 

ÉMILIEN  (saint),  vulgairement  appelé 
Milban,  d'abord  curé  de  la  Cogulle  en  Espa- 
gne, ensuite  solitaire,  né  sur  la  On  du  v*  sié* 
cic,  à  Vergèye,  dans  l'Aragou,  de  parents 
pauvres,  qui  remployèrent  oaus  sa  jeuneier, 
a  la  garde  des  troupeaux,  se  mil,  a  l'âge  de 
vingt  ans,  sous  la  conduite  d'un  saint  er- 
mite nommé  Félix,  qui  demeurait  à  Bilibie, 
prés  de  Najara.  Lorsqu'il  fut  instruit  de* 
mo'  ens  de  tendre  à  la  perfection,  il  retourna 
dans  s.i  patrii'  ;  mais  n'y  voyant  importuné 
par  les  visites  de  ses  connaissances,  il  se  re- 
lira dans  les  montagnes  de  Disierees,  dans  le 
diocèse  de  Tarragone,  el  y  vécut  dans  la  pra- 
tique des  plus  grandes  austérités.  L'cclal  de 
ses  vertus  l'ayant  fait  connaître,  l'évéque 
de  Tarragone  l'ordonna  prêtre  et  le  força 
d'accepîer  la  cure  de  Vergèye.  Sa  charité 

f)our  les  pauvres,  sou  exactitude  à  remplir 
es  devoirs  de  la  charge  pastorale  et  son  ièl« 
pour  le  saldt  des  âmes  lui  suscllèrent  d«  en* 
acmln.  Qwclquet-uu  de  tes  coufrires,  qui 
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ne  l'imitaicKt  pai,  rétolurent  de  le  perdre, 
•Hn  de  D'avoir  plai.  mus  les  f  eax,  on  con- 
frère dont  la  Mlalelé  blesiail  leur  Toe  et  hU 
•ait  In  censure  de  leur  cunduile.  lia  vinrent 
é  bout  de  prévenir  l'évéque  contre  loi,  el 
Bmillen,  obligé  de  quitter  sa  care,  retoorna 
dans  son  crmirape  qu'il  n'avait  qoitlé  nu'à 
regret,  et  rcprilavec  joie  son  premier  genre  de 
vie.  il  continua  d'assister  U'S  pauvres,  ao- 
laal  qac  cela  lui  èlail  possible,  el  de  rece- 
voir «vec  boolé  cea«  qoi  renaieat  lui  dé- 
nia mlcr  des  avis  spirituels.  Pendant  tout  le 
carême,  il  restait  enfermé  dans  sa  cellule  et 
ne  voyait  que  la  personne  qui  lui  apportait  i 
raanger.  Il  fui  Tavorisé  du  don  des  miracles 
pendant  sa  vie,  et  muurut  dan»  an  âge  très» 
avancé,  vers  l'an  51k.  Il  fut  enterré  dans  la 
ch«pelle  de  son  eraaitage,  et  cinquante  aoa 
après,  on  y  bâtit  an  mooaitère.  Ses  reHqact 
furent  Iransporïées,  au  milieu  du  xi*  siècle, 
dans  un  second  monastère  qu'on  construisit 
an-dessous  du  premier,  à  trois  lieues  de  Na- 
jara.  Les  H  tiédictios  le  comptent  parmi  les 
saiiUs  de  leur  ordre,  et  sa  Vie  a  été  écrite 

Îar  saint  BraolioB,  éréqae  da  Saragoasa.  — 
il  noveanbre. 

ËMliJBN  (saint),  inmonaié  par  lei  Greei 
rUouiologète,  c'est-à-dira  la  ConfaaiCQr»  cal 

faoïinré  le  8  janTier. 

LMILIEN  (saint),  évéque  de  Cyzique,  dans 
rilellcspont,  eut  beaucoup  à  souffrir  pour  le 
(:uile  des  saintes  images,  sous  le  règne  de 
Léon  risaurien.  Ce  prince  cruel  et  fanatique 
l'cnvoja  en  exil,  oà  il  mourat  fera  l'an 

—  8  aoAt. 

ÉMILIEN  (saint),  confesseur  on  Drela'^ne, 
florissail  dans  le  territoire  de  Ueones  au 
11'  siècle,  et  il  cet  lioauré  à  Radon  le  If  oc- 
luhrc. 

ÉiMlLIENNK  (sainte),  /Emiliana,  mari  ro 
i  Borne,  soulTrit  au  commencement  du  iv*  siè- 
eie.  pradaol  la  persécution  de  Oiocléliaa.  Il 
y  avatt  'autrefois,  dans  »  tia  Titte  un  titre 
<iu  ég'iso  lie  son  nom,  duni  il  est  fait  n^  n- 
tion  dans  le  premier  des  conciles  tenus  à 
Borne,  sona  la  papa  saint  Symmaqae,  an  hW. 

—  30  juin. 

È\11L1ENNE  (sainte},  vierge  à  Uomc,  était 
s«Bur  ds  sainte  Tbarsille  et  tante  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  Ivlle  sa  consacra  &  Oiaa 
rt  se  dévoua  aux  exercices  de  la  via  ascéti> 
que,  dans  la  ni;iis<jn  du  sénalOOC  Gordien, 
son  père.  Klle  lit  de  grands  progrès  dans  la 
vie  spiritnelle,  et  atteignit  an  tel  degréde  per- 
fection, qu'clK<  paraissait  ne  plus  vivre  dans 
an  corpa  moru-i.  Sain.e  Tiiarsille,  qui  avait 
fait  vœu  de  virginité  le  ruéme  Joor  que  sa 
sœur,  et  qui  avait  partagé  son  genre  de  vie, 
étant  morte  le  3&  décembre,  apparut  à  sa 
sœur  quelques  jours  ;iprès  et  l'invim  ;i  venir 
célébrer  rkpipbanie  avec  elle.  Sainte  Emi- 
lienne  étant  tooibéa  malade,  moornl  le  5  jan- 
vier, vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  alla  re- 
joindre sa  Sicur  dans  le  ciel.  —  5  j.iiivier. 

fini  LION  (saint),  Jimiliunus,  abbé  d'un 
monastère,  dans  le  diocéiie  de  Bordeaux,  Ho- 
rissail  au  milieu  du  viii*  siècle  et  mourut 
ru  7C7.  Il  y  a,  près  de  Libuurnc,  une  égliso 
4^ui  porte  sua  no:u.  — 16  novembre. 


EMMANUEL  (saint),  martyr  en  Orient; 
souffrit  avae  saint  Qoadrat  at  qnaranta-ua 
antres.  —  M  mars. 

EMMANUEL  (le  bienheureux),  moine 
d'une  abbaye  de  la  Frise  oui  appartenait  h 
l'ordre  de  Clleaax ,  lorissait  dans  te  milieu 
du  XII'  siècle  et  mourut  vers  l'an  1170.  Il  est 

honoré  h  Crémone  le  27  février. 

EMMÉLIE  (sainte),  Emmelia,  épou<e  de 
saint  Basile  l'Anden,  fut  mère  de  dix  enfants 
dont  les  pins  eé1èbri>s  sont  tainl  Basile  le 

Grand,  saint  fit  :  li  .  'r;  N  sse,  saint  Pierre 
de  Séba>le  cl  nantie  M  icriiic  la  /e<<iie,  qui 
était  l'atuée  de  cette  fanii  le  de  saints,  et  qui 
aida  sn  im^re  A  l'è^ever  dans  la  p!a!iqiic  de 
la  vertu.  Ses  enfants,  à  I  exception  iruii  seul, 
qui  mourut  en  bas  à^e,  se  distinguèrent  tous 
par  une  éminenio  sainteté,  et  ceux  qui  res- 
tèrent dans  le  monde  ne  le  cédaient  pas  en 
piété,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse,  à  ceux 
rrooncùrent  A  toal  pour  servir  Dieu.  Saint 
Pierre  de  Sébasie,  le  dernier  do  ses  dix  en- 
fants, était  à  peine  né  qu'elle  perdit  son  mari, 

3ui  avait  été  peiséeulô  nvec  elle  et  dépouiilo 
'une  pari  e  de  si  s  biens,  sons  les  e.tipereur» 
Galère  et  Maximio  11.  Obligés  de  s'enfuir 
dans  les  bols  avec  leurs  enfants  en  bas  ilge. 
Ils  passèrent  sept  nn^  dan>  on  désert  iiilia- 
bité,  cl  ce  ne  fut  qu'en  313  qu'i's  purent  re- 
venir haltiler  le  Pont,  qui  était  leur  patrie. 
Plus  lard,  ils  vinrent  s'élabl  r  à  Césaréi*,  ra- 
pilale  do  la  l^app.idote,  et  c'est  là  que  Ba- 
sile termina  ses  jours.  Lorsque  sa  famillo 
fut  en  état  de  sa  passer  de  ses  soins,  elle  prit' 
la  rétolotio»  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de, el  se  relira  dans  un  monastère  de  vier- 
ges qu'elle  avait  fondé,  et  doul  sainte  Ma- 
erine,  sa  fille,  eut  le  gouvernement.  Blln 
avait  aussi  fonJé  pour  des  hommC'»  un  se- 
cond monaslère,  qui  fut  d'abord  gouverné 
par  sainl  Basile  lo  Grand,  et  eu.suite  par 
saint  Pierre  de  Sèbaste,  son  frère.  C'est  là 
qu'elle  monrol,  tors  l'an  370,  et  son  corps 
fui  placé  dans  un  caveau,  pr.s  de  Césaréc, 
&  côté  de  saint  Basile,  son  mari,  ils  suul  ho- 
norés l'un  el  l'autre  le  30  mai. 

KM.MKH  AN  isninl),  Einintranns,  évéque  et 
martyr,  sortait  d  u^ic  famille  illustre  du  l'oi- 
lou.  Il  était  eocore  jeune  lorsqu'il  rcnon(:a 
aux  avantages  du  siècle  pour  entrer  dans 
î'éial  eeelésiasti(|ne.  Sun  mérite  et  ses  vertus 
1.'  firent  élever  à  l'épiscopal,  sans  qu'on  sa- 
che quel  diocèse  des  (iauli-s  cul  le  bonheur 
de  le  posséder.  Quelques  auteurs  le  font 
évéque  de  I'i>itiers  ;  tnnis  ils  ne  s'appuient 
sur  aucune  preuve  solide  :  ce  qui  est  cer- 
tain, e*jetl  qu'il  gouverna  saintement  son 
troupeau,  prêchant  la  parole  de  Dieu  avec 
un  zèle  Infatigable,  allant  trouver  jusque 
dans  leurii  maisons  les  pécheurs  les  plus  en- 
durcis, qui,  touchés  de  s  s  cxhorlatioos  pres- 
santes, revenaient  à  Dieu  et  quittaient  leurs 
désordres.  Les  pauvres  Irouvaient  en  Ini  un 
père  tendre,  et  sa  chariu>  cl  .it  sans  h  irnos. 
Après  avoir  ainsi  travaillé,  p'  ndant  <iu<  l>]ucs 
années,  au  bonheur  spirituel  et  leoiporcl  de 
»un  Iroopeau  ,  il  prit  la  résolution  de  le 
quitter  pour  aller  ev  .n^eliser  li  s  Bavarois. 
Ce  peuple  ivait  ewbrjssé  le  chri>tiiinuma 
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au  commenremaat  du  tu'  sii^clc,  pnr  sailc 
éoi  prédicaiioM  do  aaial  Rupert,  qui  en  fut 
le  premier  évéquc  ;  mail  il  m  Irouvail  encore 
parmi  eux  bcaacoap  dMdoIâlre!*,  et  an  frand 
iUHiibre  de  toux  qui  s'élaienl  canverlis  et 
avaient  soaillé  leur  foi  par  de  graves  er> 
reors.  Emmeran,  arrivé  eo  Bavière  vers  l'an 
649,  fut  bien  ai-cueilli  par  le  duc  Théo  îon, 
qui  commandait  le  pajfs  sous  le  ro»  Sigc- 
beri  m,  et  qai  fit  tous  sea  efforts  pour  fixer 
à  Ualisbonoe  le  aaint  missionnaire;  maia 
celui-ci  refusa  les  offres  du  duc.  en  disant 
qu'il  Hc  dev.iit  prêcher  que  Jésus  crucitié. 
Aprè4>  trois  anade  travaui,  qui  forent  suivis 
de  eonverilont  innombvablrs,  il  partit  pour 
Rome,  dnns  le  dessein  d'alli-r  vénérer  les 
rcliqoes  dos  apôtres  et  des  mactjrs»  et  de 
consulter  le  pape  Martin  1**  tar  quelques 
difficultés.  Mais  une  fennie  tans  mœurs,  qui 
avait  juré  sa  perte,  suborna  une  bande  d'as- 
sassins, qui  le  surprirent  près  d'Aschaim, 
n»  peu  au-dessus  de  Municlï ,  sur  l'Yser,  et 
lé  oMifaerèrent  4e  la  manière  la  pins  bar- 
bare le  22  septembre  ()5'2.  Ils  lui  coupèrent 
les  membres  les  uns  après  les  autres,  et  lais- 
sèrent son  tronc  nageant  dans  le  sang.  Lan»* 
bert,  fila  du  due  Théodon  ,  qui  avait  eu  la 
principale  part  é  ce  crime,  fut  b>inni  du  pays 
et  ne  succéda  pas  à  son  père.  Le  corps  de 
saint  Rnimeran  fut  enterré  à  Aschatm.  Quel* 
qM  temps  après,  Tliéédon  le  ilt  IrnMporter 
sdeoncllement  à  Kalisbonne ,  et  dépoter 
dans  Tégiise  de  Saint-Georges,  qui  porta 
dans  ia  suite  le  nom  de  Saint-Emmeran.  On 
fonda  dans  la  même  ville,  avant  la  On  du 
«ir  siècle,  un  monastère  qui  prit  aussi  son 
nom,  et  dont  quelques  auteurs  atlribuent  la 
fuDdalioQ  aa  duc  Tbéodon  lui-même.  —  S2 
septembre. 

RMTfiDS  (saint),  Emifffâiai,  évéoned*As> 

coli  Cl  mariyr,  ayant  été  ordonne  év<*quc 
parle  pape  saint  Marcel,  et  envoyé  dans 
celle  tille  pour  prêcher  rÉvan^ilo,  confessa 
téaércusement  Jésus-Cbrist  dans  la  persé- 
caiioii  de  Oioclétirn.  Il  reçut  la  couronne  du 
aaartvre  au  oommenccmeol  du  it*  siècle.  — 
6  août. 

£NCUAT1DE  ou  Engiutik  (sainte).  En- 
ttatiê^dië,  vierge  et  martyre,  née  en  Portu- 
gal, quitta  secrètement  la  maison  paternelle 
lorsqu'elle  fut  en  âge  de  s'établir,  parce  que 
son  père  voulait  la  m.irier  et  qu'elle  était 
résolue  à  consacrer  à  Dieu  sa  virginité.  Elle 
se  retira  à  Saraços-e,  où  la  persécution  de 
DiorlMicn  faisait  d'horribles  ravages.  Loin 
d'élrc  eCfrajéc  du  danger  qui  la  menaçai), 
eDe  alla  trouver  Ducien,  gouverneur  de  la 
province,  et  lui  reprocha  en  f.ice  la  barb.tric 
avec  laquelle  il  traitait  les  rliré  ions.  D.icii  n, 
«huqué  de  (ilif  s  iiiilo  hardiesse,  b  fit  saisir 
par  ses  bourreaux  et  la  livra  aux  plus  bor> 
rîbles  torlorcs  s  on  lui  déchira  les  côtés,  on 
lui  coupa  la  mamelle  gnurlie  el  on  lui  ar- 
racha une  partie  du  fuie,  en  sorte  qu'un  lui 
TOjail  le  dedans  du  corps.  Coninic  elle  vivait 
encore,  clic  fol  mise  en  priïon,  où  elle  mou- 
rut, par  suite  de  ses  plaies,  eu  30V.  L'an  i38d, 
w  découTrit,  i  Saragoise,  set  reliquat  el 


celtes  do  dix-huit  antres. martyrs  qui  souffri- 
rent avec  elle.  —  16  avriL 

ENDÉE  ou  £aHA.(8aioi),  Cndcua,  abbé  a* 
trlande ,  naquit  yers  le  mlliev  4a  v*  sièsiav 

d'un  riebe  seigneur  d'Ergall  dans  l'Ulster. 
11  avait  pour  sœur  sainte  FaiaCt  ahbesse  de 
Kill-.\ine,  mnnnsière  situé  sur  les  fffWStiéres 
du  comté  de  Méath,  taqnolle,  par  ses  pieuses 
exhortations,  lo  déterminn  à  quitter  le  niundo 
pour  embrasser,  à  son  exemple,  la  vie  reli- 

S'ienstt.  li  se  retira  daaa  le  monastère  de 
«aal,  SMM.  la  eondalla  4a  Maiieéniis ,  qai 
en  était  abbé.  11  relonrna  ensoilc  dans  lun 
pavs,  et  fonda  «n  arand  monastère  dans  l'Ue 
4*AraD  ois  d'Aras  «m  leqoal  plasiom  pef^ 
sonnages,  recommandables  parleurs  verlas, 
vinrent  embrasser  l'état  monastique,  ce  qui 
ûi  donner  à  celle  Ile  le  nom  à^ilt  des  Saint». 
11  mournl  après  le  eonouaMOsanl  4a  vr 
siècle,  vers  l*an  MO,  al  lîit  aolarré  dans  b 
cimetière  d'une  autre  église  de  celte  tlo,  nà 
l'on  montre  encore  son  tombeau.  L'égliss 

Erincipale  d'Aran  fal  af  petév,  4a  son  noM^ 
illEnda.  —  21  mars. 
ENGËLBBRT  (saint),  Engelberlus,  arche- 
vêque de  Cologne  et  martyr,  était  fils  d'is'»- 
gelbert,  comte  do  tkenj,  qui  avait  épouté 
ono  fille  da  comte  de  Goelores.  Il  montra, 
dès  son  enfance,  de  si  heureuses  dispositions 
pour  la  piété,  que  ses  pareols  le  destinèrent 
à  l'état  ecclésiastique,  el  lui  procorirent  da 
riches  bénéflces,  même  avant  qn'il  pût  ton* 
naître  l'usage  qu'il  en  devait  faire  -,  maïs 
éclairé  par  le  Saint-Esprit,  il  se  préserva  de 
danger  auquel  il  était  exposé,  et  il  refusa 
révéebé  de  Mvnsler,  que  sa  grande  jeunesse 
l'rmpêchail  d'administrer  par  lui  -  mémo. 
Etant  devenu,  plos  lard,  grand  prévôt  de 
réglise  calhédralo  4e  Cologne,  il  te  déclara 
contre  l'empereur  Othoo  IV,  excommunié, 

fiuis  déposé  par  te  pape  Innocent  III.  et  prit 
e  parti  de  Frédéric  11,  que  les  électeurs  ve> 
Baient  d'élever  i  l'empire  (1212).  Cette  con- 
duite le  nt  estimer  à  Rome,  et  il  fol  élu 
archevêque  de  Cologne  en  121[>,  à  la  placn 
de  l'bierri»  qui.  avaiL  été  déposé  à  cause  de 
son  attârbemcnt  à  Othon.  Il  déjoua  par  sa 
prudence  les  intriguos  de  son  prédécesseur 
cl  des  autres  partisans  de  l'empereur  d6rhu; 
et  s'appliqua  avec  succès  à  calmer  lés  dis- 
sensions politiques.  Plein  de  sèle  poor  la 
religion,  il  travailla  au  rétablissement  de  la 
discipline  cl  uu  maintien  dos  droits  de  u  n 
Eglise  i  maia  il  devait  passer  par  le  feu  des 
irTliolaiions,  afin  d'élre  pariOé  des  larbvs 
qu'une  vie  trop  séculière  lai  avait  fait  mn- 
Lracter.  Frédéric,  comte  d'Issembourg ,  .soa 
parent,  s'était  fait  avoué  de  l'abbitye  d'Bs* 
sende,  sous  prétexte  do  la  dofet\dre,  mais^ 
dans  le  fait,  pour  piller  ses  bions  ;  de  sorte 
que  les  religieuses  étaient  souvent  obligées 
de  se  réfugier  i  Cologne  pour  implorer  ta 
protection  de  l'archevéqoo.  Engelbcnrl  na  dé» 
ploya  pas  d'abord  assez  defermeté  danscelis 
ttffaire,  sans  duute  parce  qu'il  s'agissait  de 
son  parent  ;  aussi  le  pape  el  l'empereur  Is 
rbargèrcnt  d'agir  avec  plus  de  vigueurf  d 
même  de  destituer  l'avoué,  s'il  ne  cessait  ses 
TcxatioM  et  sas  rapines.  L'archatéqoa  «ar 
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(iirnçA  par  \c$  voies  de  In  doucrar,  el  ofTril 
même  une  pension  considérable  à  Frédéric 
s'il  roulait  se  conduire  selon  les  rôglcs  de 
réquitc;  mais  cc-i  démarches  n'ayaiil  abouti 
à  aucun  résultat,  il  ne  laissa  pas  itiiiorcr  au 
cumlc  la  coiitinissioii  dont  il  était  t'har|;o,  ce 
(|ui  le  rendit  furieux.  Il  ronna  aussiKM  io 

f>rojcl  d'ôler  la  vie  à  lîngclbcrl,  el  mil  dans 
e  complot  des  seign^  urg  et  d.  s  princi'S  aux- 
quels sa  ramillfr  él-iit  alliée  ;  irais  pour  iiiietix 
ilégiiiscr  son  horrible  projet,  il  afltclia  <les 
désirs  d'accominodemenl,  el  se  trouva  au 
rcndcz-Tous  que  l'arclievét^uo  lui  avait  as- 
signé à  Zocî-l  en  Weslplmlio,  pour  prendre 
un  arrangement  amiable.  L'artbevéquc  , 
averti  du  danger  que  courait  sa  vie,  se  ren- 
dit cependant  au  liiu  fixé  pour  rcnlri  vup, 
après  avoir  eu  la  précaution  de  faire  une 
confession  générale  de  toute  sa  tic,  en  cas 
que  SOS  jours  fussent  en  dan<:cr.  Avant  son 
ariîvcc  à  Zopsl,  il  recul  la  visite  des  Ovéqnes 
de  Munster  el  d'Osnabrnck,  fières  du  comte 
Frédéric,  qui  élaienl  enirés  dans  le  complot. 
Engelberl  li-ur  (il  narl  de  ce  qu'il  avait  ap- 
pris drs  desseins  de  leur  frère;  mais  ils  le 
rassurèrent.  Il  so  rendit  donc  ù  /oest,  où 
tout  se  pas^a  bien  à  l'exlérieur,  et  l'on  con- 
vint de  se  revoir  à  la  dièle  de  Nuremberg. 
Mais  te  comte,  qui  savait  que  l'arcbcv^quc 
devail  aller  le  len  'cmain  dedii>r  une  église 
à  Swelme,  posia  sur  la  rouie  des  assassins, 
qui  l'attaquèrent  à  l'improvisle  et  le  p-rrè- 
rent  de  plusieurs  coups,  le  7  novembre  1225. 
11  mourut  en  priant  pour  ses  meurtriers  et 
fut  I  nierré  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Cologne.  Le  comte  fut  condamné,  l'année 
suivante,  à  périr  par  le  supplice  de  la  roue; 
el,  dans  la  suite,  on  bâtil  un  rouvenl  sur  le 
lit  u  où  saint  Fngelberl  avait  été  lue.  Sa 
sainlelé  fui  attestée  par  plusieurs  miracles, 
el  s  >n  nom  fut  place  dans  le  Marlyrulogo 
romain,  qui  dit  de  lui  qu'il  soulTril  le  mar- 
tyre pour  défendre  la  liberté  de  l'Eglise  el 
pour  avoir  obéi  à  l'Eglise  romaine.  —  7  no- 
▼i  mbrc. 

KNGELMUR  (le  bienheureux),  Kngelmerus, 
solit.iire  (l  martyr,  ét.iil  (ils  d'un  pauvre 
laboureur  de  Bavière.  Né  sur  la  (In  du  xi" 
Bi»Vle,  il  élail  encore  Irôs-jcune  lorsqu'il  se 
mit  sous  la  conduite  d'un  ancien  é>é(|u<'  ar- 
ménien, nommé  Grégoire,  qui  avait  quitté 
son  siège  pour  vaquer  uniquement  au  ser- 
vice de  Dieu  dons  la  retraite,  el  qui  était 
venu  habiter  une  solitude  dans  le  voisinage 
do  Passau.  Engelmer  avait  déjà  fatlde  grands 

f»rugrès  sous  cet  habile  maître  lorsqu'il  eut 
e  malheur  de  le  perdre,  et  il  continua  sou 
premier  genre  de  vie,  employant  à  d<  s  tra- 
vaux manuels  et  aux  bonnes  œu«  rcs  le  temps 
qu'il  ne  donnait  pas  ù  la  contemplation,  el 
se  livrant  aux  plus  grandes  ati«iérilés.  l.a 
habitants  du  pays,  qui  le  rc\ étaient  comm  > 
un  saint,  venaient  de  loin  le  consullrr  el  ho 
recommander  à  ses  prières.  Un  compagnon 
qu'il  s'clail  associé  s'imaginant  qu'il  avait 
quelque  trésor  caché,  ou  jaloux  peul-éirc 
de  la  vénération  que  lui  attirail  sa  sainteté, 
l'assassina  le  1'»  janvier  1125.  Sun  corps, 
oyaul  été  rclrouvè  (quelque  temps  après,  fui 


ENN 

enterré  honorablement.  Il  fut  irnnspurlé, 
dans  la  suite,  au  monastère  de  Winslsberf^, 
et  son  tombeau  y  devint  célèbre  par  los  mi- 
racles qui  s'y  o|)éraical.  —  li  janvier. 

ENGLE.MOND  (saint).  Engelmundas,  abbé 
de  Vuisen,  près  de  Harlem  en  Hollande,  do- 
ris'-ail  dans  le  vm"  siècle.  —  21  juin. 

ENIMIE  ou  Ebuie  (sainte),  Enimia.  vierge 
du  diocèse  de  Mcnde,  (loriïsait  dans  Ui  vm' 
sièelc.  Il  y  avait  autrefois  dans  le  Gévaudan 
une  église  prioralc  qui  portail  son  nom  et 
qui  possétlail  se»  reliques.  —  G  oclolire. 

ENKUA-MAUJAM  (sainl).  Knkua-Marja- 
mus,  confesseur  en  Ethiopie,  est  honoré  chez 
les  Cîrecs  le  25  sepii-uibre. 

ENNATII.VS  [sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  en  Palestine,  était  de  Scythopolis, 
ville  de  la  même  province.  Ayant  été  arrêtée 
à  Césarée  par  on  officier  nommé  Maxys,  qui 
agissait  do  sa  propre  autorité  el  sans  ordre 
du  magistral,  fut  dépouillée  xle  ses  babils  cl 
c<»iiiluile  {!ar  toutes  les  rues  de  la  ville,  une 
corde  au  cou,  avec  laquelle  .Maxya  ne  ces- 
sait de  la  frapper.  C'est  dans  ccl  étal  qu'ello 
fut  atnenéc  devant  Firmilicn,  gouverneur  du 
la  province,  qui  approuva  la  conduite  do 
M.ixys,  el  condamna  Ennalbas  à  être  brùléo 
vive,  le  13  novembre  3'^8 ,  sous  l'empereur 
iMaximin  11.  —  13  novembre. 

ENNODE  (saint),  Ennodim ,  évéque  de 
Pavie,  né  en  ^i73  <lans  les  (i. iules,  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  rempire,  fut  élevé 
en  Italie  et  cultiva,  dans  sa  jeunesse,  l'élo- 
quenco  el  la  poésie.  11  élail  in;)rié  et  vivait 
dans  le  monde  d'une  m  inière  pi'u  conforme 
à  la  sainteté  du  ch:  islianisme  ;  mais  la  grài;a 
le  ramena  à  Dieu,  et,  après  sa  conversion, 
qui  fut  aussi  subite  que  sincère,  il  entr.i 
dans  l'élat  ecclésiasti(|uc,  du  cuiisenlemcnl 
de  sa  femme,  qui,  de  son  côté,  s'engagea  à 
vivre  dans  une  continenrc  perpétuelle.  .\,\anl 
été  ordonné  diacre  par  sainl  Epipbanc.  cv<'- 
que  de  Pavie,  il  s'appliqua  à  l'élude  de  bi 
relii:ioii,  el  Gl  l'apologie  du  pape  Synimaquc 
ainsi  que  du  concile  de  Home  qui  s'élail  pro- 
noncé en  sa  faveur  contre  l'anlipape  Lau- 
rent. Sa  réputation  d'homme  éloquent  le  fil 
choisir  pour  composer  le  panégyrique  de 
Théodoric,  roi  d'Italie  :  son  travail  reçut  des 
étoiles  univer>cls.  Il  écrivit  aussi  la  Vie  de 
saint  Epipliane  de  Pavie  cl  celle  do  saint 
Antoine  de  Lérins.  Il  composa  so:i  Eiich-i- 
risiicou  par  rccouuaissaiicc  pour  saint  Vic- 
tor de  .Milan,  en  qui  il  avait  une  grande 
confiance  el  de  qui  il  avait  obtenu  la  guéri - 
son  d'une  maladie  jugée  incurable  par  les 
médecins.  Ayant  siiccéilé,  en  510,  à  .Maxime, 
sur  le  siège  épiscopal  de  Pavie,  il  marcha 
sur  les  traces  de  sainl  Epipbane,  duul  il 
avait  été  le  disciple,  cl  se  fil  admirer  par 
son  zé>  cl  ses  vertus.  Le  pape  llormisda» 
crut  qu'il  élail  plus  capable  que  personno 
de  travailler  à  la  réunion  des  Eglises  d'Orient 
el  d'Occident,  alors  divisées  par  l'hérésio 
d'Eutyciiès,  dont  rcmpercur  .^naslasc  s'était 
déclaré  le  prutecleur.  Il  l'envoya  donc,  eu 
5H.  à  Coiisiaiiliuople,  avec  Forluiiat,  évèque 
de  Calanc;  il  le  chargea  de  faire  recevoir  les 
dccrcls  du  concile  de  Chalccduioc  cl  les  Ici- 
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1res  (le  saial  Léon  conlre  Neaiorius,  Cuty- 
Rhès  et  Dinsrore;  de  faire  souscrire  l'ana- 
thômc  porté  contre  Acaee  de  Constnntinople 
el  l'ierrc  d'Aiilioclic,  t!l  d'cng.iper  l'emporcur 
à  rappeler  les  évéques  qui  avaient  été  exilés 
pour  la  foi.  Anastate  lémoigna,  à  l'esiériear, 
un  grand  désir  do  !n  pai'î.  Kn  congédiant 
Kniiude,  il  lui  remit  une  lettre  pour  le  pape, 
dans  laquelle  il  dorl^rait  qu'il  condamnait 
Ncsiorius  et  Eutvchès,  et  qu'il  rcccTaitle 
roncile  de  Chalcédoinc.  11  pron>il  au-^si  d'en- 
voyer des  ambassadeurs  à  lloinc,  pour  régler 
les  autres  arlidi  S;  mais  il  ne  voulait  que 
gagner  do  temps.  Loin  d*élre  disposé  à  rap- 
peler le»  ÔTéqups  bannis,  il  en  exiln  quatre 
de  rilljrie  avant  même  qu'Ennode  eût 
«fttiré  Goaslanlinople.  Quant  à  ses  ambas- 
sadeurs, il  ne  les  fit  partir  qu'an  milien  de 
l'.'inDéc  suivante  (51G) ,  et  celte  démarche 
n'aboulil  qu'à  des  protestations  vagues  pnur 
le  bien  de  l'Eglise.  Le  second  voj-age  que  le 
tainl  évéqne  de  Parie  flt  à  Cooslanlinopic, 
en  517,  ne  produisit  pas  plus  d'efTet  que  le 

riremier.  L'empereur  ne  toulul  pas  admettre 
e  formulaire  dressé  parle  pape  pour  l'nnioa 
des  deux  liglises  :  il  essaya  même  de  gagner, 
par  argent,  les  envo\és  d'Horniisdas;  mais 
voyant  qu'ils  étaient  a  l'épreuve  de  la  cor- 
ruption, il  les  Ol  emb.irquer  secrètcmcoi 
i>oos  la  farde  de  quelques  olflefers  qui 
avaient  ordre  de  ne  les  laisser  entrer  dans 
aucuùe  ville.  Ëunodo  trouva  cependant  le 
moyen  de  faire  répandre  parlovli  sur  sou 
pjissagp,  des  protestations  contre  ce  qui  s',-- 
l..il  fait.  Les  cvéqu<  s  qui  en  .ivaieiil  rcru 
des  exemplaires  les  envoyèrent  à  Constan- 
linople*  dans  la  crainte  d'élre  compromis. 
L*enipereur  irrité  flt  tomber  ion  ressenti- 
rrciit  sur  près  de  deux  cents  évôques,  qui 
étaient  sur  le  point  do  s'assembler  à  Héra- 
rl^e,  pour  paeifler  les  troobles  de  VByliso 
d'Orient,  et  qu'il  renvoya  bru<quemcnt  dans 
leurs  diocèses.  Comme  Anastase  avait  fait 
défense  de  relâcher  dans  ancttn  port  de 
l'Orient,  cl  qne  le  yaisieao  qui  portail  En* 
node  était  vieux  et  vermoulu,  on  ne  pouvait 
guère  espéicr  qu'il  pût  f  iirc  la  tr  iM  psi'-e  ; 
rependant  le  saint  ^véqoe  aborda  snia  ot 
sauf  ca  Italie.  De  retour  é  Ravie,  il  s'appli- 
qua plus  que  jntiKiis  à  la  sai:et>nctitioii  de 
son  troupeau.  Il  inoiirul  le  l*"  août  521,  à 
l'âge  de  quaranic-hilit  ans.  Les  papes  Nico- 
las 1  '  (  t  Jean  Vlli  lui  donnèrent  le  titre  de 
grand  rt  de  glorieux  confesseur.  Outre  les 
iiuvrag<'s  lioiil  nous  ;iv(>iis  parlé,  saint  Ën- 
uudu  a  laissé  qui  Iques  puiimcs  pieni  sur  la 
•aînie  Vierge,  teint  Cyprien,  saint  Ktienoe, 
S'iint  Denis  de  Milan,  saint  Atubroise,  saint 
Eupbémie,  saint  Nazaire,  saiiii  Mari:n  ;  sur 
les  injsières  de  l'Ascension  et  de  la  Pente- 
r6le,  sur  un  baptistère  orné  de  plusieurs 
lableant  de  martyrs,  enOo,  un  beau  pané- 
gyrique de  laiul  Bpipbane  de  Pavic.  —  17 
juillet. 

EII06.%T  (saint) ,  Enogatus  ,  év^'.que  de 
Otiidalct  en  Bn  (af;no,  florissail  nu  c  uniticu* 
ceutunt  du  vii'°  siècle,  et  mourut  eu  031.  — 
13  j  Mivier. 

ËNTUÊfi  fsaint),  conleasear  en  Ethiopie , 


est  lion  iré  di  z   les   Grecs   le   10  août. 

EOALO  (saint),  Eoaldui^  marivr,  était  un 
des  principaux  habitante  de  la  ville  de  Sens 
qui  furent  convertis  an  chrisii  misme  dans  le 
III'  siècle  par  saint  Altin  et  ses  compagnons, 
envoyés  no  Rome  dans  les  Ganles  pour  y 
prêcher  l'Evangile.  Il  se  joignit  à  saint  Altin, 
l'accompagna  à  Orléans,  à  Chartres  et  â  Pa- 
ris, et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  de 
eonvereions  dans  tons  les  lieax  où  ils  passè- 
rent ;  Ton  cite,  entre  autres,  celles  de  saint 
Agoard  el  de  saint  Aglibert  qui  habitaient 
Crcteil,  près  de  Paris.  Etant  venus  rejoindre 
saint  Savinien  à  Sens,  ils  y  ftarenl  martyrisés 
avec  lui  et  un  grand  nombre  d'autres,  vers 
l'an  273,  sous  le  règne  d'Aurélieo.  Leurs  corps 
furent  levés  de  terre  en  847,  et  placés  dans 
l'église  de  Saint-Picrre-le-ViL  On  les  cacita 
depuis  pour  les  soustraire  à  la  fureur  des 
Normands  ;  mais,  eu  1031 ,  les  reliques  de 
saint  Eoald  furent  renfermées»  avec  celles 
de  saint  Savinien,  dans  une  chflase  précieuse 
donnée  par  ta  reine  Constance,  épouse  di 
Kobert,  roi  de  France,  —  31  décembre. 

EOARN  (saint),  Eoharnus,  stililalreàSaiaf- 
Guétas,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  (îorissjil 
au  cummenc'-inent  du  xi'  siècle,  et  fultu6 
par  un  ^oleur  l'an  1020.  —  11  aoûl. 

EOBAN  (saint),  Eobamu,  éréque  el  mar- 
tyr, fut  le  compagnon  de  saint  Boniface,  ar- 
clievéquc  de  Mayencc,  dont  il  partageait  les 
travaux  apostoliques,  et  qui,  l'ayant  dési- 
gné pour  son  successeur,  d'après  le  pouvoir 
qu'il  en  avait  reçu  du  sainl  siége,  lui  avait 
conféré  l'onction  épiscopale.  Eoban  le  suivit 
lorsqu'il  alla  évangéliser  le  peuple  qui  ha- 
bitait les  environs  de  Duckum;  c'est  près  de 
cette  ville  quMs  furent  massacrés  par  une 
troupe  (If  païens,  le  5  juin  755.  —  o  juin. 

ËOLUl^  (saioll,isoa/du«,  évéqucde  VicDoe 
en  Daupliiné  ,  florissail  an  eommeneemeat 
do  viir  siO-cIc,  ot  mourut  en  718.  —  7  juillet. 

EONE  (saint),  Eonins,  évéque  d'Arles, as- 
sista, en  «99,  à  la  conférence  convoquée  par 
saint  Itemide  Reims,  et  qui  se  tint  à  Lyea 
entre  un  grand  nombre  iréréques  des  Gan* 
les,  cl  (jondelKiui]  ,  roi  de  6uur);ogne,  avec 
les  évêi{ucs  ariens  du  sou  parti,  oui  y  furent 
confon  lus  et  rédoits  au  silence.  Saint  Avil, 
cv^qu"  do  Vienne  ,  av.iil  obtenu  du  pape 
Anastase  une  juridict. on  plus  étendue  pour 
sou  siège,  au  dftrlmenlde  l'église  d'Arles. 
Suint  Roue  envoya  le  prêtre  Cresccnt  au 
pape  saint  S.  mmaque,  successeur  d'Anas- 
t<ise,  pour  lui  exposer  ses  plaintes  el  pour 
soutenir  les  droits  de  son  église.  Le  pape  eut 
égard  k  «es  réclamations,  et  remit  les  choses 
sur  l'ancien  pied.  Saint  Eonc  rendit  encore 
à  son  église  un  autre  service  signalé,  eu  se 
donnant  pour  succesteor  eaint  Césaire ,  son 
roii^patriuic  et  sou  parent,  auquel  il  conlika 
l<>  diaconat  el  la  préirise;  ensuite  il  lui  con- 
fia le  gouvernement  d'un  monastère  bâti  d.ius 
une  lie  formée  par  le  Hb6ne«  et  situé  daosuo 
des  fnuboorai  oo  la  vi|le.  Bn  SOI,  sentant  que 
Sii  Un  ne  pouvait  pas  être  éloignée,  il  le  de' 
manda  pour  successeur,  et  ce  (  boi\  fut  una* 
uimciueat  ratifié  par  le  clergé  el  le  peuple- 
Saint  Eou€  mourut  la  âO  août  â02.  —  3  août» 
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KP  Vr.ATnr:  («aint),  t'pagathut,  l'on  des 
iiiuriyrsdc  Lyon.rlaii  d'une  famille  illustre, 
et  laint  Grégoire  de  Tours  lequatlflede  pre- 
mier sénaleurde  toutes  tes  Gaules.  Il  se  Taisait 
admirer  pnrson  ardent  amonr  pour  Dieu,  par 
sa  tendre  charité  pour  le  procfi.'iiii  cl  p;ir  la 
pureté  de  ses  mœurs.  Â  la  tuo  des  iadi|;nes 
traitementa  al  4ei  ealomniet  dont  on  acca- 
hlait  ceux  qui  ataient  ^élé  arrêtés  pour  la 
foi,  il  ne  put  contenir  son  indignaliuii.  As- 
«islant  â  l'Interrogatoire  des  chrétiens  arrê- 
tés poar  la  foi ,  il  demanda  la  parole  pour 
uéfendre  riiinocencc  de  ses  frères  en  religion, 
s'cngago/iul  ;\  démontrer  que  Taccusalion 
d'impiété  et  d'irréligion  dont  on  les  chargeait 
n'avait  pas  le  moindre  lîMidenienl;  mata  à 
l'instant  sa  Toix  fut  couverte  par  les  cla- 
meurs de  la  muUitode.  Le  ioge  lui  ayant  de- 
mandé s'il  était  chrétien,  il  le  confessa  hao- 
leroent,  et  on  le  mit  aussitôt  avec  les  martyrs, 
l'n  qualité  d'avocat  des  chrétiens,  titre  que 
le  gouverneur  lui  donna  par  ironie,  mais 
qu'il  mérilatl  si  bien  ,  et  dont  il  se  faisait 
gloire,  il  fhii  eondamneavec  sei  roinpagnona 
a  étro  décapité  ,  l'an  ITf,  som  le  règne  de 
Marc-Aurèle.  —2  juin. 

EPAIN  (saint),  Spanut  ^  martyr  on  To-f- 
raioe,  était  fils  de  sainte  Maure,  et  fut  niar- 
ijrisé  par  les  Gotbs,  avec  sa  mère  et  ses  hnit 
frères.  Ce  massacre  cul  lieu  avant  la  fin  du 
IV*  siècle  ,  sous  l'épiscopat  de  saint  Martin, 
et  le  lieu  delèor  supplice  est  aujoordbal  une 
paroisse  près  de  (^tiinon  ,  laquelle  porte  le 
nom  de  Saint*  Epaio.  —  25  octobre. 

BPAPHRAS  (saint),  évéqae  de  (^>louei  en 
Phrygic,  que  saint  Paul  avait  plaré  à  la  tête 
de  ceila  église,  et  qu'il  appellv  son  compa- 
gnon de  captivité,  se  montra  le  digne  disci- 
.ple  d'un  si  grand  maître,  et,  comme  lai,  il 
Versa  son  sang  pour  la  foi  qu'il  prêchait. 
Sou  corps  a  été  transporté  à  Home  ,  et  il  se 
garde  dans  l'église  de  Sainte- Marie-Uaicure. 
-.ISiaitlet. 

BPAPHRODITB  (saint).  Epaphrodilut , 
évéqae  de  Pkilippca,en  Hacédojne,  que 
•aint  maal,  dont  H  était  le  disciple,  appelle  , 
dans  l  Epitre  aux  Piiilippiens,  son  frère,  son 
Ciiooéraleur,  son  compagnon  d'armes ,  cl  à 
Ali!il  donne  le  titre  d'apdtre  des  Philippiens, 
Ail  envoyé  à  Rome  par  les  fidèles  de  Philip- 
pet,  qui  venaient  d'apprendre  que  saint  ï\\n\ 
était  détenu  en  prison.  Epaphrodite  lui  ap- 
l>orta  de  l'argent  et  lai  rendit  tons  les  servi- 
ces qui  étaient  en  son  pouvoir.  Pendant  son 
séjour  à  l\ome  ,  il  tomba  dani^ercuscmcnl 
utalade,  cl,  iiuand  il  fut  gucrl,  suint  Paul  le 
renvoya  en  Macédoine,  arec  une  lettre  aux 
Philippiens ,  écrite  l'an  62  ,  et  remplie  de 
témoignages  d'amitié  pour  eux  ,  ainsi  que 
pour  leur  digne  évéque,  dont  il  fait  l'éloge, 
et  qu'il  leur  recommande  de  recevoir  avec 
Joie  et  avec  hoanenr.  On  oroit  qu'il  moarot 
eu  paix  sur  la  flo  dn  r'  aiède.  —  7  décembre 
et  17  mai. 

ÉPAPHRODITR  (saint) , antre  dtsdple  des 

apôtres  i|ue  saint  l'it-rre  établit  évéque  de 
'i'erracine,  est  honore  le  22  mars. 

El*ARnUU/saii)t),  Kparchius,  martyr,  souf- 


frit avec  saint  Domice  et  ^.luRietirs  anlres^ 

—  23  mars. 

EPHÈBE  (  saint)»  Bphebus ,  martyr  I 
Terni ,  en  Italie ,  avec  plusieurs  antres  , 
fnl  arrêté  par  ordre  do  consulaire  Lénncp, 
pomlant  qu  il  priait  auprès  du  corps  do  saint 
Valentin,  et,  apri^s  avo*r  confessé  Jésu<- 
Cbrtat,  il  eut  la  léie  Iranebée,  fera  l*an  968 , 
•oos  l'empercnr  Claude  11,  dit  le  Gothique. 

—  \ï  févrit  r. 

EPHBNIQUB  (saint),  Ephenieuâ^  martyr  É 
Milan,  est  honoré  le  9  mai- 

EPHREW  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
la  Cher»onèse ,  soufTrit  avec  saint  Basile  cl 
plnsieur*  autres  saints  évéqnes.  —  4  mars. 

BPRREM  (saint),  diacre  d'Bdesse,  et  doc- 
teur de  rKfiliiJc,  né  vers  le  commencement 
do  IV'  siècle,  à  Nisihe,  en  Mésopotamie,  d'une 
famille  de  cultivaieors  qui  avait  coufeMé 
Jésus-Christ,  soa«  Oiocléiien  et  ses  succeii- 
senrs,  fut  consacré  à  Diea  dès  son  onTancc: 
mais  il  ne  roçnt  le  baptême  qu'à  dit-huit  nns. 
Il  avait  commis  avant  celte  époque  certaines 
faolfs  que  la  délicatesse  d«  sa  conseirnce  Inl . 
gro«siss:tit  eitrémement  ,  et  q-i'il  ne  cessa 
de  pleurer  loiiie  sa  v-ie.  li  parle  surtout,  dan* 
sa  Confeifion,  de  deux  de  ces  finies  :  la  prc- 
mière,  d'avoir  en  joaanl  chassé  la  vache 
d'un  voisin  sur  des  montagnes  où  elle  avait 
été  dévorée  p  ir  des  bétes  ;  et  la  seronde  d'a- 
voir donté  SI  la  Providence  s'étend  lit  h  tou- 
tes nos  aeliont.  Lorsqu'il  était  oeenpé  de 
cette  idée,  il  lui  arriva,  en  voyafieant,  d'être 
surpris  la  nuit  au  milieu  de  la  campagne, 
et  obligé  d'y  attendre  le  jour  en  comp  ignie 
d'un  berger  qui  avait  perda  dans  le  désert 
le  troopean  de  son  maître.  Celui-ci  les  trou- 
vant ensemble,  1rs  accusa  «le  le  lui  avo  r 
volé,  et  li>5  Gt  melire  en  prison.  Là  se  trou- 
vaient déjà  sept  personnes  arrêtées  pour  des 
crimes  dont  elles  él.iient  ncrusoes  fau  sè- 
ment, quoiqu'elles  fussent  cuupaStIcs  sous 
d'autres  chers.  il  y  avait  sept  jours  qu'K- 
phrem  s'affligeait  dnns  la  prison,  lorsqu'un 
ange  lui  apparut  «*n  songe  et  lui  dit  :  Je  vettx 
vaut  montrer  avec  combitn  de  jusiite  et  de 
$age»u  la  Providence  dirigt  (eus  le*  éoétit- 
vents  :  eet  prisonniers  renfermés  avec 
en  fourniront  bientût  la  preuve,  l.c  lende- 
main, le  juge  les  fit  comparaître  tou'i,  elles 
appliqua  l'un  après  l'autre  à  la  qiieslion, 
pour  les  forcer  d'à  vouer  Icurscrimes.Ephrem, 
saisi  de  frayeur,  pleurait  en  attendant  que 
son  tour  vint;  mais  on  le  renvoya  en  prison, 
sans  l'avoir  torturé.  Les  autres  détenus  lu- 
rent trouvés  innocents  des  crimes  qui  «valent, 
motivé  leur  arrestation,  mais  ils  furent  con- 
damnés pour  ceux  que  la  question  leuravait 
fait  avouer,  et  dont  ils  n'étaient  pas  soup- 
çonnés.  Le  voleur  da  troupeau  ayant  en- 
suite été  découvert,  Efihreni  fut  élargi,  et 
ses  doutes  sur  la  Providence  furent  complè- 
tement dissipés.  Depuis  son  baptême,  qui  «ut 
lieu  bieulét  après  cette  aventure,  il  prit  i*ha« 
bit  monastique,  et  so  mil  suus  la  conduite 
d'un  saint  abbé,  qui  lui  perm.l  de  vivre 
dans  un  petit  ermitage  séparé  de  la  commis- 
nauté.  La  il  couchait  sur  la  terre  nue,  pas» 
sait  une  partie  de  la  nuit  eo  prières ,  et  rca- 
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Init  quelquefois  plusieurs  jours  s.ins  man- 
ger. Comme  c'était  la  ruuluinc  nlnrs  qoo 
cruT  qui  menaient  la  vie  anachorétique  don- 
nnsseni  on  certain  Irmps  au  travail  des 
mains,  il  s'occupait  à  faire  des  voiles  de  na- 
vires, dont  le  produit  servait  à  fourair  A  sa 
sulisi>tance,  et  ce  qui  lui  restait,  il  le  dislri- 
luiait  aux  pauvres,  ne  réservant  rien  pour 
l'avenir.  Il  dit ,  dans  son  Talament,  qu'il 
n'a  jamais  possédé  ni  bourse  ui  bâl«>n,  ni 
quoi  que  ce  soit  au  monde,  et  que  son  cœur 
n'a  jamais  eu  d'attaclicnient  pour  l'or  el  l'ar- 
{;enl,  ni  pour  aucune  scrleae  biens  tempo- 
rels, tluoique  né  avec  une  forte  propension 
à  la  colère,  il  en  avait  iciictncnl  trioinjihé, 
i|u'on  l'appelait  ordiiiairemout  la  Doureiir 
(te  Diru  ou  1»^  Pacifique,  cl  que  jamais  on  ne 
le  vil  disputer  ni  coiilrsler  avec  personne. 
Son  humilité  ,  qui  éclatait  dans  toutes  ses 
paroles  el  dans  toutes  ses  actions,  brille  sur- 
tout dans  SCS  deux  Confessions^  dont  la  |  re- 
niièrc  commence  par  (  cs  mots  :  Ayez  pitié 
de  moi,  vou»  tous  qui  avez  des  entrailles  com- 
patissanles.  Un  jour  qu'uu  le  louait,  il  garda 
un  profond  silcnre,  et  toute  sa  ficrsunnc 
éprouva  une  violente  agitation,  dans  la  pen- 
sée que  si  on  lui  donnait  des  louan^^es,  c'est 
qu'on  était  trompé  par  son  hypocrisie.  Ayant 
appris  qu'uoe  ville  voul.iit  le  choisir  pour 
évôquc,  il  couln-nt  l'insensé,  afin  d'échapper 
plus  fucilcmcnl  aux  instanc<'.s  qu'un  lui  fai- 
sait pour  lui  arracher  son  cons  ntcmcnt.  Une 
autre  vertu  qu'il  posséda  aussi  dans  un  de- 
gré émini-ni,  c'c!>l  l'esprit  de  cuniponcliou 
(|u'il  puis.iit  dans  son  amour  pour  Dieu, 
dans  le  souvenir  do  ses  fautes  ,  et  dans  la 
pensée  habituelle  du  jugement  dernier.  11  dit 
dans  sa  première  confession,  qu'il  ne  saurait 
verser  assez  de  larmes  pour  cITaccr  les  souil- 
lures de  son  ûme,  aussi  ne  cessait-il  d'en  ré- 
|)andrc.  Nous  ne  poutons,  dit  saint  (jrégoire 
de  Nyssc  ,  penser  à  ces  larmes  continuelles 
sons  y  mêler  les  nôtres.  Il  lui  était  aussi  na- 
turel de  pleurer  qu'aux  antres  hommes  do 
respirer  :  nuit  et  jour  ses  >cux  étaient  hu- 
mides, cl  jamais  un  ne  le  rencontrait  qu'uu 
ne  vil  SCS  joues  mouillées.  Cet  esprit  de  com- 
ponciion  •mime  la  plupart  de  ses  ouvrages. 
Il  passa  plusieurs  années  dans  la  solitude, 
et  il  }'  fut  en  hutte  aux  persécutions  de  quel- 
ques moines  rclâelKS  ;  mais  lus  exemples  et 
les  conseils  de  saint  Julien  ,  qui  menait  le 
même  genre  de  vie  que  lui,  et  avec  lequel  il 
•'était  lié  d'une  étroite  amitié,  lui  furuul  d'uu 
grand  secours  pour  supporter  celte  épreuve 
avec  patience,  llpuii^ail  aussi  de  grandes  con- 
solations dans  lus  entretiens  de  saint  Jacques, 
évéque  de  Nisibe,  qui  dlrigcailsa  conscience. 
S'étanl  rendu  à  Edcs:.e,  puur  y  vénérer  des 
reliques  qu'un  croit  être  celles  do  siiiul  Tho- 
mas, et  pour  visiter  les  anachorètes  qui  de- 
meuraient sur  les  munin^nes,  chemin  fai- 
sant, il  lit  la  rencontre  d'une  courtisane  qui 
fixâtes  yeu\  sur  lui.  Aussitôt  Ephrem  dé- 
tourna la  télc,  et  lui  dit  d'un  ton  brusque  et 
•évère  :  Pourquoi  me  regardez-vous  ainsi  f 
—  Parce  aue  la  femme,  répondit  celle-ci,  aété 
formée  de  l'homtne  ;  mais  vous,  vous  devez 
toujours  regarder  ia  terre  d'où  l  homme  a  été 
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formé.  Celle  réponse  le  frappa,  et  il  comp<i<(;i 
depuis,  sur  ces  paroles  de  ia  courtisane,  un 
traité  qui  nVst  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  et 
qui  passait  pour  un  des  plus  beaux  qui  fus- 
sent sorti»  de  sa  plume.  Ayant  été  ordonné 
diacre,  à  lîdessc,  il  se  lirra  à  la  prédicalion. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  fré(|ucnlé  les  écoles  |  u- 
bliqucs,  et  qu'il  eût  été  en  quelque  sorte 
.son  propre  maître  dau»  l'étude  des  sciences 
humaines  el  divines,  la  nature  l'avait  doué 
d'un  rare  laieul  pour  la  parole;  son  igno- 
rance de  la  litîérature  profane  était  snppin; 
en  lui  par  un  grand  sens,  une  pénétration 
peu  commune  ,  cl  par  la  connaissance  des 
livres  saints  dont  il  avait  fait  une  étude  ap- 
profondie. Il  cultivait  aussi  ia  poésie  cl  la 
liijlectiquc.  Comme  il  concevait  les  choses 
avec  netteté,  sa  diciion  est  aussi  pure  qu'é- 
légante; il  possédait  supérieurement  la  lan- 
gue syriaque.  Sou  éloquence  vive,  douce, 
pém  Iranic  ,  allait  au  cœur  ,  arrachait  des 
larmes,  et  l'on  ne  pouvait  résister  a  l'eiiir  il- 
neraent  de  ses  discours.  O'ns  ses  écrits,  ta 
sublimité  n'exclut  pus  la  clarté;  il  sait  faire 
un  usage  heureux  des  figures  propres  aux 
langues  orientales,  ce  qui  donne  à  son  ili/e 
une  griicc ,  une  beauté  qu'où  ne  peut  faire 
passer  dans  une  traduction  ;  on  n'y  remat- 
que  rien  de  recherché,  rien  d'étudié  :  tout 
coule  de  source,  et  il  fait  passer  dans  l'àmc 
du  lecteur  les  senlimonis  do.il  il  était  animé 
en  écrivant.  Quel  est  rorgudlleux  ,  dit  sainl 
Grégoire  de  Nysse,  qui  ne  deviendrait  hum- 
ble en  lisant  ses  discours  sur  l'huniililé?  Qui 
ne  serait  enflammé  d'un  feu  divin  en  lisant  ton 
traité  de  lu  charité?  Qui  ne  désirerait  tire 
chaste  de  cvur  el  d'esprit  en  lisant  les  éloges 

Su'il  donne  à  la  chaateté?  Le  zèle  du  saint 
odeur  convuitil  plusieurs  iJoldlr.^'S  el  uii 
grand  nombre  d'hérétiques.  Saint  Jérûmo 
donne  de  grands  éloges  a  son  livre  de  la  ^i- 
vinilé  du  Saint.-Ksprit,  contre  les  macédo- 
niens. Il  établit  a^cc  tant  de  force  l'enicacité 
delà  pénitence  contre  les  novatiens ,  que, 
quoiqu'ils  fussent  les  plus  Insolents  de  tous 
les  hommes,  ils  ne  parurent  devant  lui,  dit 
sainl  liregoiro  de  ISysse,  que  comm  ?  de»  en- 
fants timides.  Il  ne  remporta  pas  des  victoi- 
res moins  éclatantes  sur  les  millénaristes  les 
marciunites,  les  manichéens  et  les  disciples 
de  l'impie  H.irdesanes,  qui  niait  la  ré^iurnc- 
tion  delà  chair.  Comme  cet  hérésiarque  ait 
gli-sé  ses  doctrines  dans  des  poésies  qu'il  ré- 
pandait dans  le  public  et  qu'un  chantait 
parmi  le  peuple.  Saint  Ephrem  compostides 
vers  qui  reulermaient  la  réfutiilion  de  se» 
erreurs,  et  les  fil  apprendre  aux  liabilants 
des  villes  et  des  caoïp.ignes  pour  les  prému- 
nir contre  le  poison  des  vert  de  Uardesanes. 
Apollinaire  ayaul  commencé  à  dogmatiser 
vers  l'an  376,  enseignait  que  Jésus-Christ 
n'jvait  pas  une  âme  humaine,  el  qu'elleélait 
suppléée  en  lui  par  la  personne  dnine,  d'où 
il  s'ensuivait  qu'il  n'était  pas  véritablement 
homme,  puisqu'il  n'avait  pris  qu'nn  corps 
s.ins  Ame,  or  qu'il  ne  s'élail  pas  re»ciu  do 
la  nature  humaine  tout  entière. Sainl  Ephreiii, 
oubliant  sud  grand  ûge,  attaqua  ra|)ulliua- 
riiuic  avec  tauldc  ligueur,  qu'il  lu  Icrrossi- 
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Il  élouffa  encore  plusieari  autres  hérésies 
Baiêïanics,  et  triompha  de  la  fureur  des 
arien»  sous  Conslanc  e.  ainsi  que  de  celle 
des  Idt.lâlrcs  sous  Julien  rAposial.  Ci!  fut 
par  suile  d'an  avertissement  do  ciel,  comme 
Il  nous  rapprend  lui-nx'me.  qu'il  fit,  vers  l'an 
872,  le  voyage  de  Cappadoce  ,  pour  visiter 
saint  Basile,  archevêque  de  Césarée.  Arrivé 
dans  coUc  ville,  il  se  rendit  à  la  grande 
éfflise,  où  sninl  Basile  était  à  prérher.  Après 
le  si-rmon  ,  le  saint  archevêque  l'envoya 
chercher,  cl  lui  demanda,  par  un  inler- 
préie,  car  Fphrem  ne  savait  pas  le  prer,  s'il 
n'élaii  point  ce  serviteur  de  Jésus-Christ  qui 
s'apprlnil  Ephrcm.  Je  fuis,  répouilit-il  ,  cet 
Ephretn  qui  est  bien  éloigné  du  chemin  du 
eiel.  Puis,  fondant  en  larmes  :  0  mon  père  , 
►'écrin-t-il,  ayez  pitié  d'un  miférnble pécheur  , 
et  âaiqnft  le  con  luire  dans  la  véritable  voie. 
Saint  Basile  loi  ilonna  des  rè;îlc»  pour  mener 
une  vie  sainte,  et,  npr^s  quelques  entretiens 
spirituels,  il  conçut  pour  lui  la  plus  grande 
vénération,  et  lui  proposa  de  l'élever  au  sa- 
rerdore:  mais  liphrem  ne  voulut  jamais  y 
consentir.  Son  compagnon  de  voyage  reçut 
seul  la  prêtrise.  De  retour  à  KJfSse.  il  se 
renferma  dans  une  petite  cellule,  où  il  com- 
posa la  dernière  piirtic  de  ses  ouvrages.  Il 
sortit  de  sa  retraite  pendant  une  cruelle  fa- 
mine, pour  ri)ler  au  secours  de  son  prochain, 
et  surtout  pour  asMSter  les  pauvres.  Il  tou- 
cha le  cœur  des  riches,  qui  ouvrirent  leurs 
liourses  aux  malheureux,  fit  mettre  des  lil-j 
dan»  les  places  put>liques  d'Edesse,  pour  les 
mahidi's  qu'il  visilaii  chaque  jour,  et  qu'il 
servait  de  ses  propres  m:iins.  Le  fléau  aviinl 
cessé,  il  retourna  dans  sa  cellule,  et  y  écri- 
vit set  soixante-seize  Parénèses  ou  exhorta- 
tions à  la  pénitence.  Elles  consistent  princi- 
palement en  prières  si  affectives  que  l'Eglise 
de  Syrie  en  a  inséré  plusieurs  dans  son  of- 
fice. Comme  il  était  atteint  do  la  fièvre  de- 
puis quelque  temps  ,  il  puisait  des  consola- 
tions dans  la  réception  Iréquente  de  la  sainte 
Eucharistie,  qui  soutenait  son  espérance  ft 
enflammait  son  amour.  Dans  sa  ilrrnière 
Mialatlie,  il  dit  à  ses  amis  et  à  ses  disciples  : 
Ne  permettez  point  qu'on  me  fasse  d'éloije  fu- 
nèbre, quand  on  m'enterrera,  ni  qu'on  enve- 
loppe mon  corps  d<ins  rien  de  précieux:  né- 
letex  aucun  monument  à  ma  mémoire,  mais 
iraiiez-moi  en  pèt<rin  ;  car  je  suis  véritable- 
ment pèlerin  et  étranger  sur  la  teire  comme 
mes  pères  l'ont  été.  Ayant  appris  que  quel- 
ques personnos  préparjiienl  do  riches  étoffes 
pour  ses  funéroilli  s,  il  voulut  qu'elle»  fus- 
sent vendues  au  profil  des  pauvres.  Voici 
les  dernières  lignes  de  son  T rs (ornent  :  Je 
meurs,  et  sachez  tous  que  j'écris  ce  testament 
pour  que  vous  vous  souveniez  de  moi  dans  vos 
prtèi  es  après  ma  mort.  Ce  trait,  et  benucoup 
d'autres  que  nous   pourrions    rapporter , 
prouvent  que  l'Eglise  de  Syrie  avait,  au  i\' 
siècle,  la  doctrine  que  l'Eglise  catholique  a 
eue  dan»  tous  les  lemps.  Il  recommanda  d.î 
nouveau  qu'on  ne  déployai  aucune  pompe  à 
»es  funérailles  ,  qu'on  nVmpjoyâl  ui  fiam- 
heaut  ni  parfum»,  qu'on  ne  plaçât  pas  son 
cor)>i  »o\ii  l'autel ,  et  qu'uu  ue  lui  dunuàl 
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aucune  marque  de  vénération  ,  parce  qu  M 
u'étail,  disait-il,  qu'un  ahime  de  corrupiiun 
et  de  misère.  Traitex-moi  iqnominieusemtnl, 
dit  il  à  ses  ditcipli-s,  afin  de  mieur  monirir 
ce  que  je  suis.  Prenez  mon  corps  sur  vo$ 
épaules  ,  et  jetez-le  dans  le  tombeau  ,  comme 
l'abomination  du  monde.  Après  teur  avoir 
donné  sa  bénéilictiou,  il  les  a  sura  que  Dieu 
leur  ferait  niisoricurde,  à  l'exception  d'Arad 
et  de  Polonas,  renommés  l'un  et  l'autre  pour 
leur  éloquence  ,  et  auxquels  il  prédit  leur 
apo&tasii*.  Lorsqu'on  connut  que  sa  dernière 
fin  approcha. l,  luule  la  ville  se  rassembla  à 
l'entrée  ilo  sa  cellule  pour  entendre  ses  der- 
nière"» instructions.  Ce  fut  alors  qu'unedame 
de  qualité  nommée  Lamprotale,  s'ètanl  jetéo 
à  ses  pieds,  lui  demanda  la  permission  d'a- 
cheter un  coffre  pour  renfermer  son  corps  ; 
mais  il  n'y  consentit  qu'à  condition  que  le 
colTro  serait  pauvre.  Il  exigea  ,  en  outre, 
qu'elle  renoncerait  elle-mémo  à  toutes  les  va- 
oilés  du  monde  .  et  que  ,  par  esprit  de  pé- 
nitence, elle  se  priterait  des  choses  dont  sa 
condition  pouvait  lui  rendre  l'usage  légitime 
pour  vivre  dans  la  pénitence.  Ce  furent  ses 
dernières  paroles,  il  mourut  dans  un  âge 
avancé  ,  vers  l'an  378.  Saint  (îrégotre  de 
Nysso  ,  frère  de  saint  Basile  ,  prononça  son 
oraison   funèbre ,  qu'il  termine  par  cette 
prière  adressée  au  saint  docteur  :  0  vous 
qui  êtes  présentement  au  pied  de  l'autel  divin 
et  devant  le  prince  de  vie,  où  vous  adores  atee 
les  angrs  l'auguste  Trinité,  souvenez-vous  de 
nous  tous ,  et  obtenez-nous  le  pardon  de  nos 
p^cA(f'«. Les  Grecs  le  p«-igi)ent  sous  la  figure  d'un 
vieillard  do  haute  taille,  ayant  un  air  doux 
et  majestueux,  un  extérieur  qui  annonce  la 
sainteté,  et  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces 
larmes  qu'il  versait  sans  cesse,  loin  de  dé6- 
gurer  son  visage  ,  semblaient  au  contraire 
en  augmenter  les  grâces  et  la  sérénité,  en 
sorte  qu'on  ne  pouvait  le  voir  sans  être  |)é- 
nétré  de  vénération.  Outre  les  ouvrage»  do 
cel  iilusirc  docteur  dont  nous  avons  parlé, 
il  nous  reste  de  lui  des  sermons,  des  traités 
de  piété,  des  prières,  des  ouvrages  de  con- 
troverse contre  les  ariens,  les  eunonien»,  les 
manichét  ns ,  le»  Vie»  dè  saint  Abraham, 
de  saint  Julien,  solitaire,  etc.  Saint  Grégoire 
du  Nysse  nous  apprend  qu'il  avait  comuicntè 
toute  l'Ecriluro  sainte  avec  autant  de  clarté 
que  d'érudition  ;  mais  nous  n'avons  plus  quo 
ses  commentaires  sur  les  livres  historiques 
et  sur  les  prophètes.  Ses  écrits  conlrc  le» 
hérétiques  n'ont  rien  de  sec  ni  de  rebutant  ; 
ils  sont  au  contraire  remplis  de  piété,  d'onc- 
tion et  de  charité,  ce  qui  n'cxclul  ni  la  forco 
des  raisonnements,  ni  la  solidité  des  preu- 
ves. Saint  Grégoire  de  Nysse  l'appelle  le 
premier  des  docteurs,  et  Tnéodorel  la  lyre 
du  Saint-Esprit.  —  i"  février  cl  9  juillet. 

EPHKEM  (saint;,  évéquc  do  Mêlas,  dans  la 
Carie,  fut  enterré  à  Lcuce,  près  de  celle  ville, 
et  l'on  y  faisait  sa  fêle  le  2^  jaavicr. 

EPHYSE  (saint),  J-Jphysius,  apôtre  de  I4 
Sardaigne  et  martyr,  né  à  Jérusalem,  dans 
le  in»  siècle,  élail  encore  païen  lorsqu'il  vml 
à  Hume,  où  11  exerça  des  fonctions  publiques. 
Ayaut  été  uuotuié  gouTcraeur  de  file  de  Sar- 
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ëaifiic  par  Dioclélien,  avec  la  mission  d't 
eofubatlre  le  christianisme,  il  se  fondait  a 
son  poste,  lors(]u'une  «ision  céleste  le  frappa. 
Il  aperful  dans  les  airs  une  croix  éciataato 
H  iMiveÛe  torlit  une  voli  qai  l'appela  par 
son  nom.  Saisi  de  frayeur,  il  sent  la  lumière 
de  la  foi  qai  éclate  dans  son  âme,  et  sur-le- 
cbarop,  il  sacriQe  tout,  emploi,  honneurs, 
richesses,  et  après  avoir  reçu  le  baptême,  il 
vint  en  Sardaigne  pour  v  prêcher  la  religion 
qtron  l'en voj  ail  persécuter.  La  nouvelle 
d'ana  conversion  si  étonnante  étantparvenne 
é  RoMO,  IHodéiiMi  nomne  on  aafregonv«r- 
ncor  nommé  Jules  qui  fui  chargé  de  se  saisir 
li'Bphjse  et  de  loi  faire  son  procès  comme 
chrétien.  Arrivé  à  CagUiri,  le  ■mveao  goo- 
▼jerneur  l'ayant  fait  eoipriaonner,  et  voyant 
que  les  menaces  et  les  promesses  étaient 
iiiuliies,  il  cul  recours  aux  supplices,  el  pour 
un  moment,  il  crut  qu'il  allait  triompher 
do  généreoi  martyr;  car  pendant  qu'on  la 
ballail  de  verges,  Ephyse  demanda  qu'on  le 
conduisit  au  temple  d'Apollon.  Jules  accède 
anssitôt  à  sa  demande,  s'imaginant  qu'il 
était  prêt  à  sacrifier.  Arrivé  près  du  temple, 
il  se  met  à  genoui  el  prie  quelque  temps 
avec  ferveur  :  à  l'inslanl  l'oilifice  s'écroule 

avec  on  fracas  épouvantable.  La  foule  ef- 
frayée a'enAilleB  ééaofdre,  ei  le  fooTemaar 

lui-même  ne  sait  quoi  penser  d'un  événe- 
ment aussi  étrange;  mais  sa  cruauté  n'en 
lot  pas  ralentie.  Il  Gt  reconduire  Kphyse  en 
priaoo,  et  après  diverses  tortures,  jil  lui  flt 
trancher  la  télele  13  février,  sur  la  fin  du  m* 
aièelf  on  ao  commencemcm  liu  iv*.  11  existe 
à  Cagliari  on  souterrain  profond  que  les 
habitants  appellent  la  prison  de  Saînl- 
Kphyse,  où  I  on  vient  implorer  sa  protection, 
ainsi  que  dans  l'éRlise  bâtie  en  son  bonneor 
dans  la  oiloif  tUie»  —  f  (  jaDrier  et  18  ft- 

EnCÀRlS  (sainte),  martyre  à  Rome,  ap- 
parlenail  à  une  famille  de  sciialeurs,  ciaprès 
avoir  élu  meurtrie  é  coups  de  cordes  plom- 
bées, dans  la  persécution  de  Oioe!élfeD,  elle 
fut  décapitée.  —  27  septembre. 

EPICTÈTË  (saint). /tpic/e/ui.évêque  d'As- 
torite  en  Afrique,  et  martyr  avec  saint  Jo- 
cottd  el  plaaiaara  autres,  était  d'une  grande 
doocenr  de  caractère,  comme  nous  le  voyons 
par  une  lettre  que  saint  Cyprien  lui  écrivit, 
il  souffrit  au  milieu  du  ii;*  siècle  pendant  la 
{lerséciiiion  de  Dèce.  —  9  janvier. 

EPICTÈTE  (saini),  martyr  à  Porto  ou  Port- 
Itouiain,  quelques  Jours  après  le  supplice  de 
saint  Uippolyte.évéqaedeccite  ville,  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi  avec  aaint  Martial  et  ptu- 
sieora  aolrci,  fan  958,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Gallas.  —  32  août. 

KPIC TÈTl::  (saint) ,  marijr .  en  Afriqae, 
est  honoré  le  2«  janvier. 

EPICTÈTE  (saint),  martyr  à  AImyridc  en 
Scylhie,avec  ?ainl  Astion,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  8  Juillet. 

EPICTÈTE  (aainl)»  eat  honoré  eo  £apa- 
gon  le  as  mai. 

BPIGMÈNË  (saint),  Epigmenius,  prêtre  et 
uiari^r  pendant  la  perséculiou  de  Diodétlen, 
bapiiaa  mIiiI  Creaôenl,  qui,  quoique  enfant. 
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•oaflril  la  martyre  bientét  après  :  il  fut  lui. 
même  décapité  par  ordre  du  Juge  Turpile. 
—  2^^  mars. 

EP1.MAQUE  (saint).  Epimachu»,  fut  arrêté 
à  Alexandrie  avec  saint  Alexandre  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  en  250,  et  confessa 
courageusement  le  nom  de  Jésus-Christ.  11 
fut  ensuite  jeté  dans  une  horrible  prison, 
chargé  de  chaînes  ;  maiacommeaa  constance 
n*éXm  pat  ébranlée,  oit  Taecabla  de  coups; 
on  lui  déchira  les  côtés  avec  des  ongles  de 
ferj  il  fut  jeté  ensuite,  avec  suint  Alexandre, 
daaa  nne  foaae  plelae  de  cba«i  vive,  où 
leurs  corps  furent  consumés.  Saint  Epinia- 
que  suulTril  le  12  décembre,  jour  où  il  es| 
nommé  dans  le  Martyrologe  romain.  Uae 
partie  de  ses  reliques  fut  transportée  à  Koms 
vers  le  milieu  do  iv*  siècle,  et  placée  sur  U 
voie  Latine, dans  unccrypt*;  oùTonroit  aussi, 

S eu  de  temps  après,  le  corps  de  saint  Gor^ 
lea,  martyrisé  à  Rome  sons  Julien  l'Apos- 
tat,  et  cette  crypte  donna  son  nom  au  ci- 
metière de  saint  Gordien  el  de  saint  Epima* 
que,  qu'on  bonoro  tous  deux  le  10  mai.  U 
précieux  trésor  que  renfermait  celte  crjpfe 
fnt  transporté  dans  la  suite  à  l'abb.iye  ds 
Kainplei)  en  Souabc.  Quant  à  l'autre  partie 
des  reliques  de  saint  Ëpimaque,  elle  falpari 
lée  d'Aleiandrie  à  Conslantinople,  el  las 
(irecs  font  la  fêle  de  celle  Iransuifou  ie  U 
mars.  —  12  décembre. 

EPIMAQUE  (saint),  martyr  en  Ethiopie 
avec  saint  Azyrien,  est  honoré  rJies  lesO* 
rientaux  le  3t  octobre. 

EPION  (saint),  martyr  avéC  sailli  Tbeea 
et  plusieurs  «ulres,  est  honoré  le  26  février. 

BnPIIAlllB(taiute).  Epiphania,  religieuss 
honorée  à  Patie,  était  une  princesse  qui 
quitta  la  cour  et  le  monde  pour  s'ensevelir 
dans  le  cloître.  —  G  octobre.  ' 

EPIPIIANE  (saint),  Epiphamui,  évéqes. 
el  martyr  en  Afrique,  souiïrit  avecs:iioi  Do- 
nald quatorze  autres.  —  7  avril. 

fiPlPU ANE  (saint),  archevêque  de  Salaarfnc 
en  Chypre  el  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  l'aa 
310,  dans  la  Palestine,  s',i|)pl:qua  dès  sa 
jeunesse  à  l'élude  de  l'Ecriture  saiute,  el, 
afin  de  mieux  pénétrer  le  sens  des  oracles 
sacrés,  il  apprit  l'hébreu,  régypticn,  le  sy- 
riaque, le  grec  et  le  latin.  Les  fréquentes 
visites  qu'il  faisait  aux  solitaires  lui  inspiréf 
renl  la  résolution  d'embrasser  la  rie  aoa- 
eborétique.  et  il  se  relira  dans  les  déserts  de 
l'Egypte.  Etant  revenu  en  Palosiins,  vers 
l'an  332,  il  bâtit  près  du  lieu  de  sa  naissanea 
un  monastère  dont  il  eut  le  gourernemeol. 
Il  se  livrnil  ;i  des  austérités  si  grandes, qu'on 
crul  devoir  lui  représenter  qu'il  les  portail 
trop  loin;  mais  il  répondit  :  i)iVu  ne  noiu 
donnera  U  rejfonme  du  cffu*  qu'à  condition 
que  noua  tratmillerofu  â  h  métiier,  et  tant 
ce  que  nous  pouvons  faire  n'a  ptint  dr  pro- 
portion avec  la  couronne  de  gloire  qui  nou» 
fit  promise.  Aux  macérations  corporelles  il 
Joignait  la  prière  el  l'étude,  lisant  tous  les 
bous  livres  qui  se  publiaient,  et  profitant  de 
ses  voyages  pour  étendre  ses  connaissances. 
Quoiqu'il  filt  déjà  très-versé  dans  les  voies 
delà  perfection,  il  se  mil,  en  333,  sous  fat 
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conduite  de  saint  Hil.irion  et  passa  Tingl- 
trois  ans  dans  son  monastère.  L'amiliL'  de 
ces  deussalols  fut  toujours  si  étroite*  qa« 
ni  lu  loQgacur  du  temps*  ni  la  distance  des 
lieux  ne  purent  la  refroidir.  Dorant  la 
cruelle  pir-<éiution  que  les  ariens  firent 
souffrir  aux  catiioliques  sous  le  règne  de 
Coostance,  saint  Epi pliane  sortit  souvent  de 
sn  cellule  pour  voler  au  secours  de  la  foi  :  il 
se  sépara  mè  ne  de  la  cotnuïunion  d'l^ui\- 
Cbius,  évéque  d'Kleulérupolis*  qui,  par  des 
vues  de  politique,  plutôt  que  par  conviction, 
s'était atiacliè au  panique  ftiTorisailla cour. 
Il  s'appliqua  aussi  à  signaler  Ici  erreurs 
qu'il  avait  décojfvertes  daus  les  écrits  d  Ori- 
pène.  On  venait  le  consulter  de  looles  parts, 
et  on  lté  le  qtiiltait  j'iinnis  sans  avoir  reçu 
les  plus  sages  avis.  Il  ct;iii  l'uraele  do  la  i'a- 
iesline  el  des  pays  voisins  :  sa  réputation 
pénétra  jusque  dans  l'ile  de  Ctijfpre,  cl  i'B- 
glisR  de  Salaoïine  l'élut  pour  évéï^ue  vers 
l'an  3G7  ;  mais  il  est  probable  qoesaïut  Ilila- 
rion,  qui,  après  diterses  perégrioatiunâ, 
atait  passé  dans  eetle  Ile,  contribua  à  l'élé- 
vation de  son  ancien  disciple  et  ami.  Saint 
Rpiphane  ne  renonça  pas  au  gouvcrnciucnt 
de  ses  religieux  qu'il  visitait  de  temps  en 
temps  ;  il  conftinoa  aussi  de  porter  Tbabit 
monastique  et  ne  changea  rien  A  son  genre 
de  vie  :  seulement  ses  abslineoccs  étaient 
moins  rigoureuses,  lorsqu'il  se  trouvait  dans 
le  cas  l'exercer  rtiospiialiiè.  Sa  cbarilA 
était  sans  homes  ;  il  distribuait  aux  pauvres 
tout  ce  duul  il  pouv.iil  disposer,  el  plusieurs 
personnes  riches,  entre  autres  sainte  Olym- 
piade de  Constantinople,  le  faisaient  le  dis« 
pensa  leur  de  leurs  aumOines.  Les  liéréliqoes 
eux-mémi-s  vénéraient  sa  sainteté  ;  aussi  ne 
fut-il  point  enveloppé  daus  la  persécution 
que  les  ariens  suscitèrent  aux  caiboliqaes 
en  371,  el  il  fut  prcsnue  le  seul  évéquc  or- 
thodoxe qu'ils  laissèrent  tranquille  dans 
(DÉMe  partie  de  l'empire.  11  Ot,  en  396,  le 
foyàfe  d'Antioche,  dans  la  me  de  ramener 
A  la  foi  Vital,  évéque  «to eetle  ville,  qui  était 
tonat>é  dans  l'hérésie  d'Apollinaire;  mais  ses 
cfforia  n'eurent  aucun  succès.  Les  dissen- 
aiona  a«i  tronUaient  l'Eglise  d'Antioche, 
ayant  ooligé  saint  Paulin,  évéque  de  cette 
même  ville  d'Antioche,  à  se  rendre  à  Home 
en  382,  saint  Epiphane  l'accompagna,  et 
peodaat  leur  séjour  dans  cette  ville,  fis  logè- 
rent ches  sainte  l*aole.  Trois  ans  après,  il 
rut  la  consolation  de  recevoir,  à  son  tour, 
sainte  Paule,  oui  allait  se  fiier  en  Palestine, 
el  qui  passa  dix  jours  ches  loi,  A  Sàlamine. 
S'étant  trouvé  à  Jérusalem  en  394,  il  y  prê- 
cha contre  l'origénisme,  en  présence  de  Jean, 
patriarche  de  cette  ville»qn'il  soupçonnait 
oe  pencher  vers  cette  hérésie,  el  qui  fut  très- 
mécontent  de  son  discours.  Le  saint  se  ren- 
dit à  fielhlécm  pour  visiter  sainte  Paule  et 
aaini  Jt!r6me  :  il  persuada  au  saint  docteur 
de  se  séparer  de  ta  conmanien  de  Jean  jos- 
qn'à  ce  <\n'i\  eût  donné  des  preuves  de  son 
orthodoxie;  il  conféra  aussi  la  prêtrise  à 
Paollnien,  frère  de  saint  Jérôme.  Le  patriar- 
che se  plaignit  hautement  de  cette  ordina- 
tion, el  soutint  qu'elle  était  an  attentat  cou- 
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Ire  ses  tlroils.  S.iiiil  Rpiphane,  pour  se  jus- 
tifier, lui  écrivit  qu'iî  avait  \jU  ordonner  un 
moine  qui,  en  qualité  d'étranger,  n'était  pas 
censé  de  la  province  de  Jérusalem  ;  qu'il  n'a- 
yait  eo  en  vue  que  l'utilité  de  l'isglise,  c  l 
qu'il  n'avait  ntillemenl  pensé  à  porter  at- 
teinte ù  sa  juridiction.  «  Nouê  n'asena  point 
désupprouvé,  ajonte-t-il,  de  temdfoAfea  enft- 
nalions  qui  ont  été  faites  dans  la  provincê 
dont  nou»  sommes  méiropolilain.  »  L'affaire 
s'apaisa  ;  Paulinien  suivit  saint  Bpiphane 
A  balamine  el  lui  demenra  soumis  comme 
étnnt  de  son  clergé.  Il  tint  en  hOi  ,à  Sala* 
mine,  un  concile  de  tous  les  évèijues  de 
Chypre,  daus  lequel  ou  condamna  les  erreurs 
dVirigèno,  elil  se  rendit  ensuite  A  Constanti- 
nople pour  eBfSBc  J<^<i'i  Chrysoslome, 
pairiarcho  de  cette  ville,  à  souscrire  à  cette 
condamnation,  ce  qu'il  ne  put  obtenir.  Pen* 
danl  qu'il  était  A  Constantinople,  il  accus t 
d*origéniame  quatre  abbés  de  Nitric,  qa'on 
appel  lit  les  quatre  grands  frètes,  à  cause  do 
leur  haute  stature,  cl  que  Théophile,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  avait  chassés  de  leurs 
montSiArcs  sous  préiexti*  qu'ils  étaient  par- 
tisans des  erreurs  d'Origèue.  Saint  Ëpiphaur, 
trompé  par  Tbéophile.'qui  s'acharnait  à  leur 
poursuite,  moina  par  amour  de  la  vérité  que 
par  anfmosllé  contre  saint  Jean  Chrysos- 
lome, qui,  après  s'être  assuré  de  la  pureté 
de  leur  foi,  les  avait  admis  aux  saints  mys* 
lAres,  les  traita  comme  des  hérétiques  et  re* 
fu<;a  même  de  communiquer  avec  le  saint 
palrianhe  qui  s'était  déclaré  leur  protec- 
teur. Les  quatre  grands  frères,  en  ayant 
été  informés,  allèrent  trouver  l'archevêque 
de  Salamine,  et  Ammone,  l'un  d'eux,  pre- 
nant la  parole  pour  tous,  lui  dit  :  Mon  pèrr^ 
notu  déiiroM  savoir  si  vous  av'x  vu  nos  dis- 
«(pfst  ff  «M^erff*.—  iVon,;omaîs.— ^eai- 
inenl  donc  nous  nvez-vons  jugés  hérétiques 
sans  connaître  nos  senlimenls  ï  —  C'est  yu'oit 
«e  fa  certifié.—  Nous  oeons  api  autrememt  à 
9oin  égard,  car  nous  avons  souvent  reneon- 
tté  tos  disciples  et  beaucoup  lu  vos  ouvrages, 
entre  luli  (3  /  Aiichoral,  f/  commt  idusieurs  le 
taxaient  d'hérésie,  noue  en  avons  prie  ta  dé- 
f^nn.  Vom  me  déviex  éénae  pemifme  eoneksm- 
ner  sans  nout  vuicndi  f,  ni  parler  aussi  mut 
de  ceux  qui  ne  disent  de  vous  que  du  bien. 
Le  saint  leur  témoigna  son  regret  de  li^s 
avoir  mal  jugés  et  les  apaisa  par  ses  manié- 
tes  alTaUes.  il  prêcha  ensnile  à  Gonstaall- 
nople  sans  avoir  demandé  la  ponneissioo  au 
patriarche,  et  il  y  ordonna  un  diacre  :  ces 
deux  Cuits,  ainsi  que  eetoi  4e  l'ordination  de 
Paulinien  à  Bethléem,  prouvent  qu'il  n'avnil 
pas  des  idées  très-nettes  sur  la  juridiction 
•odèsiastique  :  peut-être  crovait-il  pouvoir 
se  permettre,  dans  le  diocèse  o'un  autre  évé- 
ue,  ce  qu'il  n'eût  pas  trouvé  mauvais  qu'on 
l  dans  le  sien;  d'ailleurs  rKglise  ne  s'était 
point  encore  expliquée  alors  sur  ce  sujet 
d'une  manière  aussi  explicite  qu'elle  l'a  nit 
depuis.  Le  pape  Urbain  11  examinant  cette 
conduite  de  saint  Epiphane,  l'excuse  à  cause 
de  sa  bonne  foi  et  de  ses  bouues  intentions. 
Le  saint  archevêque  quitta  Cuuitautinople 
et  s'embarqua  pour  rctouruer  dans  son  die- 
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rèH,«i^is  H  n«  PQ^  rcgagoer  Sa1amine«  «t 
N«i»urui«n  roule,  l'an  »03,  âgé  de  quatre- 
viiKl-treize  ani  dont  il  avait  passé  ircnle- 

.  ais  dana  l'épiscopat.  Ses  disciples  bâliroiil 
M  Chypre  une  égliae«ii  b»«  honneur  cl  pla- 
rèrent  Bon  image  pfirmi  celles  des  sainis. 

'  UiMi  honora  son  tombeau  par  uo  grand 
•oaibf«>4e  miracles.  Les  écrits  du  sa  rut  doc- 
teur sont:  r*  In  Pantirium^  qui  contient  l'hta- 
toire  de  vingt  hérésies  qui  avaient  précédé 
la  naissamce  de  Jéaos-Clirist,  et  de  quatre- 
vingts  -aotrea  qui  s'étaient  élevées  depuis  la 
promulg^ition  de  l'Evangile;  2-  VAnehorat, 
.|ui  conlion!  Jcs  preuves  abrégées  des  prin- 
cipaux ariicles  de  la  fui  calliulique  ;  3*  lo 
Traité  des  poids  et  mesures  des  Juifs,  deslii^é 
à  farililer  aok  (Idèles  l'intelligence  de  la  Bi> 
ble  ;  V  le  Pbysiologue,  on  recoeil  des  pro- 
priétés des  animaux  ,  avec  des  réflexions 
mystiques  ei  moralea  qui  sont  seules  de  saint 
Epiphane,  le  reate  de  l'ouvrage  étaM  irae 
compilalion  ;  5'  le  Traité  des  pierres  précieu- 
ses, où  il  explique  les  qualités  des  douze 
pierres  qui  étaient  sur  le  rational  du  grand 
prêtre  des  Juifs;  G*  deux  lettres  adresséea 
l'une  à  Jeau,  patriarche  de  Jéru8alem,et  l'au» 
tre  à  saint  Jérôme;  7*  un  Commentaire  sur 
It  Canliqte  dea  cauUquet,  découvert  daiis  le 
tièele  ttfraiér.  Le  tlyle  de  talul  KpûbMe 
manque  d'élégance  cl  d'élévation  :  il  eat 
souvent  dur,  inculle  et  décousu  ;  mais  al  sa 
diclion  est  négligée,  sa  doctrine  est  pure. 
Les  défauts  qu'on  lui  reproche  comme  écri' 
vain  n'empêchent  pas  qu'on  ne  l'ait  tou- 
ionrs  regardé  comme  un  des  principaux  doc- 
Icnra  de  l'Egliae,  dont  on  admire  aortoal  Jia 
«aite  éradidon.  —  flS  mal. 

EPIPHANE  (sailli),  évêquc  de  Pavie,  était 
aéen  447,  clil  n'avait  que  vingl  ans  lorsqu'il 
Aildievéà  répiscnpai.  C'eut  un  dot  ptemlors 
eiemples  de  la  dispense  d'âge  aceordée  rpar 
l'Eglise,  et  il  la  jostifla  en  dcveaonU'on  des 
plus  recommandablcs  éviniucs  dcson  temps, 
h  jouissait  de  la  plus  haute  considération 
aaprèa  des  eiMerwm^8é«èro,  Anihéimo  «et 
Oly brins,  oinsi  qu'anprés  d'Odoncre  qui  mit 
fin  à  l'empire  romain,  et  de  Théoduric,  rui 
d'Italie,  son  successeur.  Cette  cons-idéralion, 
il  la  devait  à  son  mérile,  h  son  érainctile 
sainteté  et  à  ses  miracles.  Il  désarma,  par  son 
éloquence  et  par  sa  charité,  la  fureur  des 
hafiMraa  qui  fondirentaur  lesdébria  de  l'em- 
phro  toniain,  obliiit>d?eoc  la  :libe*té  d'une 
multitude  innombrable  de  captif  et  fit  dé- 
charger les  peuples  d'une  partie  des  impôts 
•dont  on  Ice  écMiait;  ses  aumônes  étaient 
iOMuensea  et  aoo  léle  infatigable.  Il  fut  en- 
voyé en  ambassade  vers  l'empereur  A  nthi  lme 
et  ensuite  vers  Evaric,  roi  des  Golbs,  aQn 
■d'engager  ces  dem^princes  à  faire  la  pa»x, 
<ot  ir  réoifiC  «dont  sa  négoclalion.  Odoaere 
ayant  ruiné  Pu  vie,  saint  Epiphaoe  releva  les 
égliaes,e(  la  plupart  des  maisons  furent  ro> 
•ooosiroitea  à  ses  frais.  11  sut  inspiaer  des 
•aaotimoola  4l*hiunnailéé  Théodoric,  au  fort 
'OiéoM  de  ses  vtclolres.  il  fit  un  long  voyage 
on  Bourgogne  pour  racheter  les  capiifs  dé- 
teuua  p.ir  le  roi  Gondebaud.ol  i  aon  retour 
il  MMiraUJ^io  MiUV,  à  l'^fo  da  aio- 
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qnanle  ans  et  après  trente  anaéoi  d'^iseo- 
pal.  En  Mi,  ton  eorpa  fut  Iranittré  é  Hil- 

deslieim  en  basse  Saxe.  Saint  Ennode,  qui 
fut  son  sut  ccNSour  après  saint  MaxiuiP,  ars> 
iracéles  principaux  traits  daaavie  dans  un 
beau  panégyrique  qu'il  •compoea  00  aao 
lionneur.  —  21  janvier. 

EPIPIIANE  (sainte),  Epiphana,  martyre  1 
Lentini,  mournl  après  avoir  en  les  mamelles 
coupées  par  ordre  do  prMdent  Tertylle, 
sous  l'empereur  Diocléllen.  —  12  juillet. 

ËPIPODE  (saint),  EpipodiuSt  Tondes  raar* 
tyrs  do  fiyon,  était  d'nno  lllastre  famille  ds 
celte  ville,  el  était  encore  trt^s-jeune  lorsque 
la  persécution  de  Marc-Aurèle  s'élanl  alla- 
inée  dans  cette  ville,  il  se  réfu|;ia  dans  ua 
bourg  vobin4e  Lyon,  avec  saint  Alexandre, 
son  ami  et  son  leondisciple,  qui  partageait 
ses  seiilimonls  de  piél  ■  et  aoo  ardeur  pour 
U, pratique  de  la  vertu.  Ils  y  vécureut  oael- 
qno  leaiips  IranqnilleSt  grâce  au  peua'ai^ 

Earenco  de  leur  asile  et  à  la  Gdélité  de  leur 
ôlessc,  qui  était  une  veuve  chrétienne,  uam- 
mée  Lucie  ;  mais  on  finit  par  lM4écoarrir. 
Epipode,  voulant  se  sauver  an  momeatqo'oa 
venait  pour  les  arrêter,  perdit  un  de  ses  sou- 
liers que  la  veuve  conserva  comme  un  riche 
trésor.  Mis  en^prison  avant  d'avoir  éléioterri^ 
gés,  ce  qui  était  cependaolidéfnMln  par  les  lois 
romaines,  on  les  coodoisil  trois  jours  après 
devant  le  gouverneur,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  et  ils  u'curenl  pat  plotélcoa* 
fessé  tiu'ils  étaient  chréUeiM,  qne  le  peuple 
poussa  d  horribles  clameurs.  Le  magistral, 
furieux  |iji-/ii('inc,  s'ecri  i  :  De  quoi  ont  donc 
servi  tous  les  supplices  que  nous  avions  an- 
ployéi  eontrt  tet  chréHentt  Hltit  mètre  do 
hommes  assez  audacieux  pour  suivi  <  la  doc- 
trine du  Christ?  Il  fil  ensuite  sé(tarer  In 
douaiamis,  de  peur  qu'ils  ne  s'encourageas- 
sent mutuellement.  Alexandre  ayant  ètéea»» 
mené,  il  commença  par  Epipode,  qui,  èiaat 
plus  jeune,  paraissait  plus  facile  à  gicnerll 
lâcha  de  le  séduire  jMr  une  bonté  aliecbse, 
parés  OattilMeoproebessoa  et  par  l'appât én 
plaisir,  dont  il  lui  fit  un  tableau  atlraj.int. 
l^ipode  lui  xépoodil  qu'il  n'avait  garde  de  &o 
laisser  prendre  é  la  douceur  de  ses  parûtes 
empoidonoées.  —  Foiu/if(j^n«z,  luidit-il,d'^ 
ire  touché  des  maux  que  je  me  prépare  ;  mais 
celte  fausse  compassion  e/t   une  véritamt 
ariMuM'.  La  rie  que  voue  me  proposes  serait 
pout-moi-wM  m9ft  étern^le.,.  Il  parla  avec 
tant  de  sagesse  et  de  furce  de  la  difTcrence 
qa'il  j  avait,  en  co  monde  el  en  l'autre,  eu- 
tre  les  serviteurs  de  Jésus-Christ  ot  1rs  ado- 
rateurs des  idoh  s,  que  le  gouverneur  lui- 
même  ne  put  lui  refuser  son  admiration. 
Mais  la  honte,  le  dépil  et  la  fureur  reprenant 
hieniôi  le  dessus  dans  son  cœur,  il  fit  frappe 
A  coups  de  poing  celle  boncho  qui  availparié 
avec  tant  d'éloquence.  Le  sang  qui  en  sortait 
n'empêchait  pas  le  saint  marijr  d'ulTiirà 
Dieu,  à  baolo 'VOix,  le  aacriUce  Ue  sa  >ie.  Le 
juge  ordonna  qu'il  fût  placé  sur  le  chevaltl 
et  qu'on  loi  déchirât  les  cèles  aveedeson» 
gles  de  fer.  Le  peuple  spectateur  de  ces  lor- 
taras,  trouve  que  >le  .gonverneiir  procède 
IfOpliolmanii  ila'iodiiino  al  sa  dispose  i 
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ge  précipiter  sur  Epipodo  pour  lo  mettre  en 
pièces.  Le  j;ouvenjcur,  inquiet  do  cccoiumcn- 
rcrncnl  d'éinculo,  donne  ordre  qu'on  lui 
roupc  de  suite  la  létc,  ce  qui  Fut  exécuté  l'an 
178.  Los  l'lirélieus  cnliMrùrenl  son  corps 
avec  celui  de  saint  Alexandre  qui  fut  marty- 
risé deux  jours  aprè«,  sur  une  colline  près 
'de  la  ville,  et  il  s'opéra  des  ii)irâcl>-s  noni- 
l»reux  et  éclatants  sur  leur  tombeau,  l'n 
jrune  homme  .-itloint  d'une  maladie  conta- 
gieuse qui  ravageait  Lyon,  fut  averti  en 
songe  d'avoir  recours  aux  remèdes  que  lui 
donnerait  la  veuve  qui  avait  le  soulier  d'H- 
pipodc.  Lucie  répondit  in'^énuuient  qu'elle 
n'avait  aucune  connaissance  de  la  médecine; 
qu'à  In  vérité,  elle  avait  guéri  plusieurs  ma- 
ladies parle  moyen  du  soutier  du  saint  mar- 
tyr. Kn  même  temps  elle  Gt  la  bénédiction 
sur  un  verre  d'eau  qu'i-llu  présenta  au  ma- 
Iniiequi  rec<iuvra  aussitôt  la  s  inic.  Saini  Eu- 
cher  cl  .*aint  (irégoiru  de  Tours  parlent  de 
la  poussière  du  tombeau  des  saints  martyrs 
(|u'on  emportait  pour  guérir  les  maladt'S.  Cn 
dernier  rapporte  que  leurs  corps  furent  dé- 
posés, au  VI*  siècle,  dans  l'église  de  Saint- 
Jean,  qui  prit  le  n<>m  de  saint  Irénée.  Leurs 
reliques  a'iant  clé  découvertes  en  14^10,  un 
en  lit  une  translation  solennelle.  —  22  avril. 

EPISTÈME  [sainte),  Epislemis,  vierge  et 
martyre  à  Ëmcse  en  Phénicie,  était  encore 
païeime  lorsqu'elle  épousa  saint  Gatation  ; 
niais  elle  était  tellement  disposée  à  recevu  r 
la  foi,  qu'elle  embrassa  la  religion  de  son  mari 
le  jour  même  de  U-ur  mariage.  Mlle  fil  plus  : 
elle  s'engagea,  d'après  ses  exhortations,  a 
vivre  avec  lui  dans  une  parfaite  cuotiocnce. 
Puar  rendre  plus  facile  l'exécution  de  leur 
vœu,  ils  se  séparèrent  et,  pendant  que  Oala- 
lion  s'enfonçait  dansuno  solitude  au  pied  du 
mont  Sinaï,  elle  se  relirait  dans  une  maison 
habitée  par  quatre  vierges  qui  n'avaient  au- 
cun commerce  avec  le  monde.  Li  persécu- 
tion excitée  par  Dèce  ayant  cuniinué  sons 
Gallas,son  successeur,  les  deux  époux  fureul 
arrêtés  et  Giinduils  à  Kmèse.  Le  magistrat 
employa  les  tortures  pour  leur  faire  offrir 
de  l'encens  aux  idoles,  mais  n'ayant  pu  les 
y  forcer,  il  ordonna  qu'ils  eusbcnt  la  léte 
tranchée.  Cette  sentence  fut  exécutée  le  5 
norembre  253.  —  5  novembre. 

KPITACE  (saint  ),  Ei'itaciut,  évôquc  et 
martyr  en  Espagne,  souITrit  avec  saint  tia>i- 
lée.  —  23  mai. 

EPOLONE  {  saint  ),  Epolonius,  l'un  des 
trois  enfants  baptisés  par  saint  Babylas,  évé- 
que  d'Antioche,  souITrit  le  martyre  avec  lui, 
au  milieu  du  III' siècle,  pendant  la  persécu- 
tion do  l'empereur  Dèce.  —  24  janvier. 

EPTADE  (saint),  martyr  à  Monlélon,  dans 
le  diocèse  d'Autun,  était  honoré  dès  le  x' 
siècle  dans  une  église  qui  portail  son  nom. 
—  2J  août. 

EQUICE  (saint),  Equilius,  abbé  en  Italie, 
flurissait  au  commencement  du  vi*  siècle.  Il 
peupla  toute  la  A'^alerie  de  moines  fervents 
qui  vivaient  dispersés  dans  les  campagnes 
et  dans  les  buis,  partageant  leur  temps  entre 
la  prière  cl  le  travail  des  tuains,  11  les  risi- 


lait  souvent  pour  leur  donner  des  Inslruc- 
lions.  Il  parcourait  aussi  les  bourgs  ei  le» 
villages,  pour  exciter  le  peuple  à  servir  Dieu  ; 
mais  comme  il  n'était  qoe  laïque,  quelques 
personnes  désapprouvèrent  cotte  conduite  et 
le  dénoncèrent  comme  un  hommequi  s'arro- 
geait indùmcut  le  ministère  de  la  prédication. 
L'affaire  fui  portée  à  Home  et  le  pape  en  ayant 
pris  connaissance,  défendit  d'in:|uiéier  le 
saint  abbé  et  lui  permit  de  continuer  le  cours 
de  ses  exhortations,  qui  avaient  pour  prin- 
cipe le  zèle  du  sulut  des  ûnies,  et  dans  les- 
quelles l'esprit  do  Dieu  lui  servait  de  mal.re. 
11  passait  le  jourà  travailler  djus  leschamps 
lorsqu'il  ne  visitait  pas  ses  disciple*i,il  le  soir 
il  retournait  à  son  ermitage.  Ses  habits 
étaient  pauvres,  et  tout  sou  extérieur  prêchait 
la  pénitence.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  été 
en  hutte  à  de  violentes  tenlationsde  la  chair; 
mais,  par  ses  macérations  et  ses  austérités, 
il  en  triompha  au  point  qu'il  û  til  par  ne  plus 
ressentir  les  ntleintes  de  cet  aiguillon.  Dans 
sa  vieillesse  il  avait  consenti  à  se  charger  do 
la  conduite  d'une  nombreuse  communaulc 
de  religieuses.  Il  mourut  vers  l'an  5V0,  et 
son  corps  se  garde  à  Aquila  dans  l'église  de 
SaiDl-Laurcnt,  où  il  est  honoré  le  11  août. 

ËRAUD  (  saint  ),  Erardut,  chorévéque  de 
Uatisbonne,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  Bavière,  et  frèrede  saint  Hidulphe,  nai|uil 
à  Kati»bonne  et  entra  dans  1  état  ecclésiasti- 
que à  l'exemple  de  sou  frère.  Il  fui  fait  en- 
suiteévôijue  regiunnaire  pour  Ralisbonneet 
la  Bavière.  11  tint  avec  saint  Hidulphe,  qui 
claii  alors  archevêque  de  Trêves,  sur  les 
fonts,  sainte  Odille,  fille  d'Adalric,  duc  d'Al- 
sace, qui  était  aveugle  et  oui  recouvra  la 
vue  en  recevant  le  baptême.  Il  mourut  sur 
la  fia  du  VII*  siècle,  ou  au  comiucncemeol 
du  viir.  —  8  jauvier. 

ERASME  (saint),  Kratmut,  martyr  à  Aa- 
lioche,  est  honoré  le  5  novembre. 

ERASME  (saint),  évoque  de  Formies  et 
martyr,  confessa  Jésus-Christ  à  deux  diffé- 
rentes reprises,  d'abord  vous  D.oclétien,  lors* 
que  celui-ci  n'était  encore  qu'auguslo,  eteii- 
suite  sous  le  même  prince,  lorsi(u'il  fut  de- 
venu empereur.  Après  avoir  subi  d'hombles 
-tortures  auxquellesil  survécut,  il  mourut  au 
commencement  du  iv  siècle.  Deux  siècles 
après,  son  corps  était  encore  à  Formies,  au 
rapport  de  saint  Grégoire  le  Grand;  mais  eu 
8^2,  il  fut  transporté  à  Gaëtc  avec  le  siège 
épiscopal,  lorsque  Formies  eût  été  délruiio 
par  les  Sarrasins.  Il  y  avait  autrefois  une 
portion  de  ses  reliques  dans  un  couvent  de 
religieuses  pré»  de  Goiirnai,  dans  le  diocèse 
de  Versailles.  Saint  Benoit,  qui  avait  beau- 
coup de  dévotion  pour  saint  Erasme,  fit  bâtir 
en  son  honneur  deux  églises,  l'une  à  Véroli, 
et  l'antre  à  Uoine,  comme  on  le  voit  dans  la 
Vie  de  saint  Placide.  —  2  juin. 

EKASME  (  sainte  ),  Eraima,  martyre  à 
Aquilée  avec  sainte  Eupliémie  et  deux  au- 
tres. Après  avoir  soulTerl  plusieurs  tour- 
ments, elle  fut  décapitée  sous  l'empereur 
NêroQ  et  inbumce  par  saint  Ucrmagore,  pre- 
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iliier  /  vôquc  de  celle  tHIe.  —  8  et  19  wp- 
lembre. 

ERASTE  (saint),  Era$tus,  disciple  de  sainl- 
Paul  cl  premier  évéque  dePhilipp^'s  eu  Macé- 
doine, où  il  soufTril  le  mart>ro,  après  un 
courl  épiscopal.  élail,  àcc  que  l  oo  croil,  ori- 
ginaire de  Coriullie  cl  il  y  exerçait  les  fonç- 
liohS  de  Irésoriwr  de  celle  villi',  ;iv.nit  qu'il 
ne  s'aisociâl  aui  travaux  évaugéliques  do 
rA|»6lre.  <- 96  Juillet. 

ERBLAND  (saint),  Ermflnndus, &bhé à' \\n- 
drc  en  BreUigne,  naquil  à  No)on,  d'une  fa- 
mille disliiiguéc,  el  s'appli  luade  bonnchcure 
à  la  pratique  de  la  venu,  ce  qui  le  préserva, 
pendant  le  coura  de  ses  éludes,  des  vices  si 
communs  parmi  la  jeunesse  des  éeolcs.  Il 
oxer<;a  In  clinrgo  d'cchar.son  snusio  roi  CIo- 
taire  lUt  et  comme  on  cherchait  à  le  marier, 
il  quitta  la  cour  avec  ragréaientda  roi  et  re- 
nonça au  monde  pour  >e  consacrer  à  Dieu, 
il  se  relira  vers  l'an  GG8,  au  monastère  do 
Fonlenelle,  alors  gouverné  par  saijit  Lam- 
bert. Quelque  temps  après  sa  profession,  ses 
supérieurs  le  jugèreol  digne  d*élre  éle»6  au 
sacerd'  ce,  et  il  fut  ordonné  par  s.iint  Ouen, 
archevêque  de  Kouen.  SainlPascairc,  évéque 
de  Nantes,  ayant  demandé  à  saint  LamMrt 
quelques-uns  de  ses  disciples  pour  peupler 
un  uionasière  qu  il  voulaii  lundcr  dans  son 
diocèse,  l'abbé  de  Kontenelle  lui  envoya 
douze  de  ses  religieux,  sous  lacooduile.de 
saint  Erbland.  L'évô.]uede  Nantes  les  établit 
dans  nie  d'Aindre,  située  à  deux  lieues  do 
la  ville,  ils  y  bâlireot  deus  église»  sous  l'in- 
vocation de  saint  Pierre  et  de  saint  Paal  : 
Pascairc  en  fil  solctineilemenl  la  dédicace,  et 
accorda  plusieurs  privilèges  aux  religieux. 
CMId^barlilI  ceainu  ce  nouvel  élablisse- 
inent  el  U  prit  sous  sa  protection.  L'abbaye 
d'Aindre  devint  bientôt  célèbre  par  le  nom- 
bre des  religieux  el  surtout  par  leur  U  rveur  : 
on  en  lira  diverses  colonies  pour  peupler  les 
inooaslères  que  la  piété  des  fidèles  fondait  do 
toutes  parts.  Malgré  les  occupations  multi- 
pliées que  causait  à  saiul  Ërbland  le  gnu- 
vernemeut  d'usé  nonibretMa  eoaununauié, 
il  trouvait  encore  du  temps  pour  satisfaire 
son  goût  pour  la  solitude,  cl  il  passait  tous 
les  carêmes  dans  l'Ile  d'Aindrinette,  peu  éloi- 
gnée de  celle  d'Aindre.  Son  Age  et  ses  iofir- 
niikés  ne  purent  le  décider  A  se  relâcher  de 
sa  vie  austère,  ni  à  prendre  le  uioimlro  aJou-> 
cissemeni  ;  mais  no  se  senlanl  plus  ia  force 
de  euniioucr  les  fonctions  de  sa  charge,  il 
ordonna  à  ses  religicuxd  élire  un  autreabbé. 
Le  choix  tomba  sur  Adalfroi,  qui  n'en  était 
pas  digne;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  peu 
après  son  élection,  saint  Erbland  établit  abbé 
an  de  ses  disciples  nommé  Donat,  qu'il  in- 
struisit h  fond  des  dcTuirs  d'un  bon  supé- 
rieur. Pour  lui  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
l'état  de  simple raliglcnx,  ne  a'occupaut  plus 
qu'à  se  disposer  au  grand  passage  de  l'étcr- 
uilé.  Il  mourut  vers  l'an  710  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Salul-Paul.  Environ  quinze 
ans  après,  son  corps  fut  levé  de  terre  et 
Irantporté  dans  l'éclisn  de  Saint  -  Pierre, 
liuna  lisons  dans  le  Uarijrologe  romaini|ttn 


BMB  m 

sa  min  a  été  manîfesléa  par  l'éclat  de  ses 

miracles.  —  rîomars. 

l'.UCANTUUDK  (la  bienheureuse}.  Er(a^^ 
irudis,  rellgiense  do  Faremoutiers,  fut  éle* 
véc  dans  ce  monastère  dès  son  eiifanre. 
Klle  y  mourut  saintement  vers  Tan  643.  —  j 
Ik  ni.ii.  ' 

i:RCOiNWALD  (sainll.  Ercontcaldus,  é««- 
((ue  de  Londres, était  fils  d'un  prince  anglais 
qu'on  croil  le  pieux  Aniias,  roi  des  lîst-An- 
gles  cl  frère  de  sainte  Eihciburge.  11  naquit 
au  commencement  du  vir siècle,  el  montra 
(lès  sa  jeunesse  beaucoup  d'ardeur  pour  lo 
Service  de  Dîcu.  Ayant  quitté  sa  patrie  pour 
passer  dans  lu  roj-aume  des  Sasuns  ori  a- 
taox  ou  d'£sl-Scx,  U  employa  ses  grands 
biens  A  fonder  den  monaaiéres,  T'oo  i 
Chcrlsey,  près  de  la  Tamise,  et  l'auirc  à 
Harking,  dans  le  comté  d'Essoz.  Il  Qt  abbt'sij 
de  ce  dernier,  sainte  Elhelburge,  sa  STiir.  i 
Il  gouverna  lui-même  celui  de  Chertser,  et 
son  éminentc  sainteté  lui  attira  un  grand 
ii«)mbre  de  disciples.  En  C75,  le  saïuI  rui 
Sebba  le  tira  do  sa  solitude  pour  l'élerertur 
le  siège  épiscopal  do  Londres,  et  II  fiif  iscré 
par  saint  Théodore,  archevêque  deCantO  ' 
bery.  Il  obtint  de  grands  privilégespoutVv.- 
glisede  Saint-Paul,  qui  était  calhédrale  tt  ; 
dunl  il  augmenta  considérablement  les  bÂli« 
nienis  ainsi  que  les  revenus.  Saint  Krcon»  ' 
wald  mourut  en  6S6, après  un  épiscopal  da 
unxe  ans  ;  il  fat  ealerré  dans  la  cathédrale, 
et  son  tombeau  devint  célèbre  par  un  grand 
nombre  do  mira  lcs.  Son  corps,  renfennti 
dans  une  belle  châsse  fui  placé  au  dessus  du 
grand  autel  enlUS,  mais  il  disparut  en  1531, 

fiar  suite  du  fanatisme  de  la  prétendue  ré- 
orme. —  30  avril. 

ERE.MnERT  (saint),  Erembirtu$,  évé(aa 
de  Toulouse,  né  au  comuieoceffleni  du  >u' 
siècle,  dans  le  territoire  de  Puissy,  après 
êlrc  resté  quelque  temps  dans  \v  niundc,alla 
se  faire  rclisieus  à  l'abbaye  de  Funteoelle, 
que  saint  Wandrille  venait  de  fonder  dsas  le 
pa;,  s  de  Caux,  el  (|ui  lui  donna  l'habit  mo* 
naslique.  Ayant  été  tiré  de  là  pour  élie  placé 
sur  le  siège  de  Tnalnose,  par  ordre  du  rai 
Clolaire  III,  il  gouverna  saintement  son  dio> 
cèsu  pendant  douze  ans;  mais  sa  ▼ieilleiss 
etsesioQrmitcs  ne  lui  permettant  plusd'eicr- 
ccr  les  fuoclions  de  i'épiscopat,  il  s'en  démit 
pour  revenir  A  Fontanelle,  où  il  mnnmipcn 
de  temps  après,  l'an  671. —  1^  mai. 

EKEMBEilT  (saiaO,  viagl-deuxièiue  abbé 
de  Fonlenelle,  florissail  MU  la  première 
pariie  du  ix'  siècle  cl  gouverna  ce  célèbre  | 
iiionaslère  avecautanl  de  sagesse  que  de  fer-  , 
uieté.  Il  le  préserva  da  troubles  qui  agi* 
taieut  alors  la  NeusU  ie,  par  suite  des  pre- 
mières incarsions  des  Normands.  U  «onrul 
ou  SkO.  —  11  septembre. 

EKEMBEKTE  (sainte),  Eremberla.  vierge, 
nièce  de  saint  Vilraer,  bonorée  proche  de 
Samer  dans  le  Boulonnais,  florissail  dans  le 
viii*  siècle.  —  8  juillet. 

ERENTRUDE  (  sainte  },  abbesse  de  Nonn-  , 
herg,  à  Saitiboorg,  issue  du  sang  rojat  de 
France,  était  niècn  de  saint  Reyner,  ardw- 
Téqnc  de  SalUboarg,  qoi  la  fil  tanir  daasioo 
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(iiooèse  avec  quelques  aulrc»  picatet  ûlict, 
pour  y  fonder  un  monattèra  «loot  talnle 
nrentnrulic  fut  la  première  abbesie.  Elle  se  fll 
admirer  par  tes  verlus  el  surtout  parcon  hu- 
milité, se  plaisant  à  exercer  dans  la  oialton 
les  foncliont  les  moins  relevées,  et  qui  con  - 
Irasiaient  le  plus aree ton illustre-naissanco. 
Le  temps  qu'elle  no  consacrait  pas  à  la  prièro 
ou  au  gouvernement  desa  communauté,  elle 
remployait  â  des  ouvres  de  charilét  comme 
A  faire  des  habils  pour  tps  enfants  pauvros 
rt  dôlais>>és,  à  visiter  les  malades,  à  eo^ei- 
giicr  aux  personnes  du  peuple  les  vérités  de 
la  religion.  Elle  mourut  saintement  dans  le 
Vin*  siêete.  —  30  juin  et  4  septembre. 

EnCNATE  (sainte),  ErQpata,  rcligieaie  en 
Irlande,  est  honorée  le  8  janvier. 

ERIC  (saint),  Erieui,  roi  de  SnAde  et  mar- 
tyr, fils  de  Jpsw.ir,  d'une  des  plus  illusiros 
familles  de  Suède,  fut  élevé  dans  l'étude  des 
sciences  et  dans  la  pratique  des  tertns.  Il 
épousa  Cbrisline,  GUe  du  roi  Jugon  on  Ju- 
ceife  IV,  rt  apri^  la  mort  de  Suereher ,  les 
Etals  do  SuôJe,  qui  jouissaient  de  la  faculio 
d'élire  leurs  rois,  tuucbés  du  mérite  et  des 
belles  qualités  d'Brlc,  le  placèrent  sar  le 
trône  en  IIVI.  ('cite  élévation,  loin  de  l'é- 
blouir, ne  flt  que  lui  inspirer  plus  de  vigi- 
lance sur  Ini-méme  et  9ur  ses  passions.  Il 
assnjetUsMit  le  eona  à  l'esprit  par  le  jeûne 
et  les  aostéritéi  èe  la  pénitence,  et  les  soins 
(lu  gouvernement  ne  lui  Hrcnt  jamais  négli- 
ger la  prière  ui  les  exercices  de  la  piété  pour 
lesquels  il  éprouvait  on  vif  oltrait.  Les  com* 
mencemenls  de  son  régne  furent  troublés 
par  réleclion  de  Charles,  fils  de  Suereher, 
<lt»icr  roi  de  Snèda.  Les  Goibs  lui  olirirent 
la  conroone»  et  il  en  serait  résulté  une  guerre 
civile,  si  les  deux  partis  n'eussent  réglé  à 
l'amiable  qu'Eric  régnerait  sur  les  d<ux 
peuples,  qui  ne  feraient  plus  qu'une  seule 
nation,  et  que  Charles  lui  saeeéderalt  après 
sa  mort.  La  bonne  administration  de  la  jus- 
tice fut  un  des  pre  miers  objets  sur  lesquels 
■e  porta  sa  soIlicitude.il  fit  recoeillir  les  an- 
ciennes lois  cl  constitutions  de  Suéde,  qu'il 
réunit  en  un  c<.de  connu  sous  le  titre  de  Loi 
du  roi  Kric.  Il  prit  de  s.iges  mesures  pour 
réprimer  les  abus  et  pour  assurer  la  tran- 
quillité publique.  Content  deson  patrimoine. 
Il  ne  levait  .-lucunc  taxe  sur  ses  sujets,  duni 
il  était  le  oére  plu  ôl  que  le  roi.  Les  faibles 
al  lil ,  malheureux  étaient  toujours  assurés 
de  sa  protection  :  ils  pouvaient  eu  tout  temps 
lui  adresser  leurs  plaintes,  et  toujours  elles 
étaient  bien  Hccueillies.  Il  |joussait  si  loin  la 
pratique  4*  ^  charité,  qu'il  ne  croyait  pas 
déroger  à  b  majesté  royale  en  visitant  les 
pauvres  tiialatles  et  en  leur  distribuant  de 
ttcs  propres  mains  des  secours  abondants. 
Il  fil  bâtir  un  grand  nombre  d'églises,  et  con- 
tribua par  SCS  libéralités  à  la  splendeur  du 
cultedivin.  Quoique  naturellement  pacifique, 
il  ne  put  se  dispenser  de  raarcb<:r  contre  les 
Finlandais  qoi  venaient  Caire  iie  fréquentes 
incorsions  sor  le  territoire  Suédois  ;  et,  après 
avoir  remporté  sur  eoi  une  victoire  com- 
plète (li&^),  il  versa  des  larmes  à  la  vue  des 
cadavres  étendossor  le  champ  de  balaille.  Ce 
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qui  aioataitàaa  douleur,  c'est  que  les  Fi... 
landaii  étalent  encore  idolâtres,  ll  est  bien 
triste,  dit-il,  que  tant  de  malheureux  aient 
P*'*  "Jî.*.  lï'"*co  du  baptême. 

Lortqail  les  e«t  entièrement  soumis,  il  leur 
envoya  saint  Henri.  arclicvè>|iie  d'Upnal  , 
pour  leur  prêcher  la  foi  cl  pour  leur  Ceirô 
construire  des  églises.  Un  certain  nombre  do 
Suédois,  opinlAtrément  attachés  au  paga- 
nisme, foniièrent  une  conspiration  contre 
Eric,  et  mirent  à  leur  téleMagnus,  fils  du  roi 
de  Danemark,  qui  portait  ses  vues  ambilieo* 
ses  sur  le  trône  de  Suède.  Le  saint  roi  en- 
tendait  11  ;n  ■  !  •  jeorde  l'Ascen  ion.  lors- 
qu'on vint  1  avertir  que  les  conjurés  venaient 
1  attaquer.  AtUndom  au  moiiu  f  «le  f«  «Aeri- 
ioit  fm,  répondit-il  avec  beauc  oup  di. 
iraoqoillité,  it  reste  de  la  fête  i'acliécer<i  ail- 
leurs. La  messe  terminée,  il  se  recommande 
à  Dieu,  fait  le  signe  de  la  crois,  et  pour  épar- 
gner le  sang  de  ses  fidèlee  sujets,  qui  vou- 
laient sacrifier  leurs  vies  pour  sa  défense,  il 
marche  seul  vers  les  conjures  qui  sejettentsur 
lui  avec  fureur,  le  renversent  de  son  cheval 
et  loi  coupent  la  téle,  après  iui  avoir  fait 
souffrir  mille  Indignités,  en  haine  de  la  reli- 
gion chrétienne,  le  18  iii.ii  1102.  Son  corps 
fut  inhume  à  Upsal,  où  il  se  trouve  encore 
entier.  Son  tombeau  fut  illostré  parnngvand 
nombre  de  mir  icle."»,  et  la  Suéde  honorait 
saint  I>ie  (Oiiime  sua  principal  patron, 
avant  qu'elle  n'eût  embrassé  le  lulbéra- 
nisme.  —  18  mai* 

BRICUB  (te  Menheoreox) ,  Enieus,  pè- 
lerin, florissait  au  commencement  du  xv*  siè- 
cle. Sou  corps  se  garde  à  Pérouse,  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-André,  oA  il  est 
honoré  le  12  T'vrier  et  le  13  mars. 

i^KlNCil AlU)  (saint),  Erincktirdus,  prieur 
de  Funiencllt*,  en  Normandie,  naquit  dans 
le  pays  de  Caux.  Ayant  pris  l'babit  monas- 
lique,  il  rfevint  prieor  de  Ponteneltc  on  do 
Sainl-Vandnil ',  sous  l'nbbé  Teusitule.  Mai- 
gre la  mauv<ii:>â  conduite  de  cet  indigna 
supérieur,  Brioobard  sot  nalolenir  la  régu- 
larité dans  le  monastère  ,  prit  un  soin  parti- 
culier di*s  biens  de  la  communauté ,  et  lit 
bâtir  l'église  paroissiale  pour  tes  Ifdèles  du 
voisinage,  qui  jusqu'alors  n'en  avaient  point 
eo  d*mtre  qoe  celle  des  religieux.  Il  mou- 
rut en  739,  et  il  est  honoré  le  SV  septembre. 

l^KLULPHii  (saint),  ErltUphui,  évèquc  du 
Werden  et  martyr,  né  en  Ecosse,  dans  le 
v;ii*  siècle  ,  quitta  sa  patrie  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  Saxons  que  Charlema- 
gnc  venait  (Je  subjuguer ,  et  sa  mission  pru- 
du.sit  des  fruits  abondants.  Ayant  été  ensoitu 
élevé  eor  le  siège  épiscopal  de  Werden,  il 
continua  ses  travaux  apostoliques  au  milieu 
de  ses  diocésains,  dont  beaucoup  étaient  en- 
core idolâtres.  Plosieu  rs  do  ceux  qui  reelaleot 
attachés  aux  superstitions  du  paganisme  , 
furieux  de  voir  leur  nombre  diminuer  tbus 
les  jours ,  résolurent  de  si:  défaire  d'un  hom. 
me  qui  menaçait  les  temples  de  leurs  faux 
dieoa  d'onedéserlioa  |éaérale,>le  maisacci» 
reni  «ru  830,  dans  un  Ueo  nommé  Bppoin* 
torp.  —  10  février. 

UKMSL  (saint) ,  Àrmagihu ,  eonfaMCM 

SB 
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dans  le  diocèse  de,  Bfonvi,  ea.BiwCagnc,  avait 
tlenieufô  »epi  ans  à  Paris  «laot  >de  coniiiiuela 
«Mrcicet  d«  piété.  11  (Uriiuit-av  iniiieo  du 
?i«aikl<>.  —  16aoàl. 

ERMELINDE  (lain(e),  Emirtindin,  vlcrjc. 
née  rrxiilc  milieu  du  vi*  liéclc,  près  de  Lou- 
vain,.i«rtail  d*nii«  famille  4|iil  tenaU  nn  rang 
diallBgvé  dans  la  France  sep'eiitriunale  «  et 
nionlra,  dès  son  enfance,  un  graait  amoiir 
pour  les  exercices  de  piété.  A  l'Iga  de  douze 
9ns  elle  prit  la  résolution  de  consacrer  à 
bien  sa  virginité,  c(  ses  parents,  a!)r^s  avoir 
lenté  inutilement  de  la  retenir  dnns  le  mon- 
der 1*  laiaaéreot  enfin  libre  de  enivre  sa  vo- 
calleB«  BHe  te  rettr»  daas  an  Ilea  soHIaIre 
boaîiiié Bevec,  où  cite  passait  ses  jours  dans 
la  prière,  le  jeûne  et  les  nioritUcations  t 
n'ayant  ancane  eommaalealion  avea  les 
lionimrs  et  ne  sorianldc  sa  retraite  que  pour 
se  rcuJrc  à  l'église.  Ayant  .ipijris  que  deux 
jcuoi:i  seigneurs  voulaient  icndrc  «les  pièges 
à  sa  venu,  elle  alla  se  fixer  à  Meldrii  k,  au- 
jourd'hui Mi'ldraërl,  en  BrabanI,  et  j  retraça 
|iar  ses  austérités,  ses  v(  illes  el  son  oraison, 
la  «ie  des  anciens  solitaires.  Elle  mourut  un 
S9  d'octobre,  sur  la  fi»  du  r.*  siècle,  et  fut 
enterrée  A  Moidrai-rt,  où  son  culte  a  toujours 
été  fori  célèbre  depuis.  — 29  octobre. 

ERMBMHiniGB  (sainte)»   Ermemèirr^is , 

abbessed'un  mon.islère  d'Angleterre  ,  situé 
dans  le  diocèse  de  Canlorbery,. mourut  vers 
Tan  fiM< '— 19  novembre. 

ERMENFROY  (saint),  Ermenfridiu  ,  abbé 
d'un  monastère  d  Ecosse,  situé  prés  de:Gl4Srr> 
row,  (lorissail  dans  le  vu*  sièclo  et  moufOl'i 
vers  l'an  CTO.  11  est  honoré  à  Cusaaea**MI. 
Franche  Coiiitc,  le  2o  septembre 

ËRMENIt^DE  (saiole),  kormehtnOdiiyni^ 
lté  de  Meccie,  éiail  ûlle  d'Ercombert  ,  roi  de 
KrnI,  cl  de  sainte  Sesburge.  Elle  épousa 
WuUérc,  roi  de  Mercie,  qui  se  lil  chrétien 
en  se  mariaalf  et  qui  promit  d'extirper  dans 
ses  lîlats  les  restes  du  paganisme^  mali  la 
férocité  de  son  caractère  donna  beaucoup 
d'exercice  à  la  patience  de  sa  sainte  épouse. 
Sur  de  fausses  accusations  ,  il  fit  mettre  A 
mort  Wulfadc  cl  Kunn,  deux  de  ses  fils,  qni 
sont  honorés  comme  martyrs.  Siiiule  Weié- 
burge,  sa  Glio,  avait  pris  le  voile  lorsqu'il 
mourut  eft07a.  Erméuiide  se  vojaot  libre» de- 
renoueer  au  moude,  s»  retira  dans  le  mouas- 
'■ère  d'EIy,  où  se  trouvait  sa  fille  ainsi  que 
ses  deux  tantes,  saiiUe  >Vitbburgeei  sainte- 
Audry  :  bieat^t  sainte  Ses burgc^  sa  mère, 
vint  les  y  rejoindre.  Elle  soccéd  i  rn  qualité 
d'abbesse  à  sainte  Audry,  sa  sœur,  cl  lors- 
qu'elle mourot,  sur  la  fin  du  vi.*  siècle, 
sainla  Brménildq,  ta  fille,  loi  succéda  et 
mardMi  sur  leurs  traaesÉ.-Elle  mourut  an 
i-ouuiienccmi-ni  du  vns^  sièdfy  et  «Ile  est 
hunurce  le  13  février.  ' 

BRIIIN  eu  Brmb  (saint).  Bi^Mlittfu  abbé 
de  Lobes,  el  éTéqne  régionnaire,  né  à  Laon 
dans  le  vu*  siècle,  embrassa  l'étal  erclésias- 
tique.- Après  avoir  été  élevé  au  sacenioce  , 
Il  se  joignit  h  saintUrsmar,  abbé  de  Lobes 
et  évêque  régionnaire,  qui ,  frappé  de  sou 
■léeile  «t  de  M»  fertfs,  le  choisit  pour  ton 
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snceessaur.  Bndev«naatabbéil« Lobes  (719), 

il  fut  en  ini*iiip  temps  sacr.'  évi'iiiip,  comme 
l'avait  clé  saint  Ursntar.  il  édiiia  ses  reli-^ 
gleon  par  sou  bomililé,  par  t'aiisiérilé  desa  - 
vie  et  par  son  amour  ptmr  1 1  prière.  Dîeu  !o 
favorisa  du  titm  de  ptophéiic.  Saint  Krmia 
mourut  l'an  1 M .    -  25  .ivrij. 

BfiAIlNOLD  (saint),  abbé  de  Prultnmg  et 
martyr ,  nédaus  le  <xi*  siècle,  d'une  des  pre- 
mières familles  de  Souabe.  fut  élevé  dans  le 
monastère  d'Uiracliau,  par  l'abbé  tiulliaunir, 
un  des  iMumes  les  plus-  instruits  et  lA  plus 
vertueux  de  son  siècle.  Il  fil,  sons  un  tel  mat- 
Ire,  do  grands  progrès  dans  les  sciences  e( 
dans  la  vertu.  Après  avuir  terminé  ses  étu- 
des cl  fait  SCS  vœux  de  religion,  il  ne  s'appli- 
qua plus  qu'à  bivu  remplir  ses  saints  enga- 
gements cl  à  vivre  en  bon  religieui.  L'em- 
perifur  Henri  V,  qui  avait  eutendttjmrler  du 
mérite  et  de  la  sainleté-d^BmsIlibW,  le  nom^-  ' 
ma,  vers  l'an  1110,  abbé  de  I,on  b.».  dms  le 
Kbingau  ;  ensuite  il  dit  en  plaisantant  au 
frère  d'Erminold, ^«t'était un  de  ses  officiers: 
Je  viens  de  nommer  «oirs  frère  à  i'dbbaye 
de  Lorthtytt  je  iuis  curieux  de  iavoir  rom- 
ment  vou.s   n  cunnuiiT' z  cr  ie  faienr.  l/offi. 
cier  fil  un  don  à  l'empereqr  pour  lui  témoi- 
gner sa  reeoBoaiaMnce.BrUitimi  fafititfav 
e'  s'iiiKi^iiiant  que  sa  iiooiination  avait  en 
lieu  en  vue  <le  ce  prcsciii,  ne  voulu!  pas  con- 
server un  bénéfice  qui  lui  paraiss  lil  rnla- 
ché  (le  simonie.  Il  n-viiit  donc  à  Ilirschau; 
mais  saint  Ollioii,  évéque  de  B.imherg,  le  de- 
manda pour  abbé  du  monabli::e  île  Prufening 
iiu'il  venait  de  fonder  près  de  Uali>bonne. 
Labbé  GuHtittme  consentit ,  quoiqu'.-i  regret-, 
à  se  séparer  (le  son  élève  chéri,  cl  KniiinolJ 
alla  avec- quelques  religieux  prendre  posses- 
sion do  nouveau- nkonasière ,  qu'il  gouverna  ■ 
avec  nue  rare  prodenc".  Si  doiict  ur,  son 
alT.ibilile  el  ses  vertus  lui  concilu  renl  liien- 
tôl  le  respect eirafTection  de  ses  Inférieurs. 
Heari      désirant  connaître  l'abbé  qui  lui 
avait  donné  trar'si  ;;randc  preuve  dedésin^* 
tércssemenl  et  Joiit  (oui  !e  mcinb'  pulili;iit  la 
sainteté,  voulut  un  jour  se  rendre  au  mo- 
nastère de  Prufeoing,  accompagné  de  sa 
cour,  pour  le  voir  cl  s'entretenir  avec  lui. 
L'on  s'attendait  tiu'Erininuld,  prévenu  de l'ar* 
rivée  de  son  souverain,  viendrait  au-devant 
de  lui  à  la  tète  de  sa  communauté  pour  lui 
prèseuter  ses  hommages.  Mais  couime  ce 
prince  br.ivait  les  anathèmes  do  l'Kjjlise  lan- 
ces contre  lui,  le  saint  abbé  étail  trop  dévoué 
au  saint^iégepout'no  pas  respecter  la  sen- 
tence d'e\communicaii(>ii  (loin  Ifi-nri  avait  été 
frappé.  11  se  présenta  donc  seul  à  la  porte 
de  t'abbaye  et  dit  à  l'empereur  :  y'auraii 
éien  déiiré  mug  rrervoir  avec  it$  honneure 
due  à  votre  rmifj  ;  maie  je  »ais  que  iBgtità' 
tout  n  exclu  <ie  In  communion  chrétienne^ 
Saint  Olbon  lui  ayant  représenté  qu'on  n'é-' 
'  tali'  teMfd^^ltetr  la  '  présence  que  de  ceux  ' 
dont  l'etcoromunication  était  connue  d  une* 
manière  certaine  :  F.t  comment,  répliqua 
Erroinold,  pvurniis-jf  i  ;norer  une  choie  dont 
It'oi  m  ii-m^me,  Jit  hnuf  'h  la  chaire  de  ve'riti, 
fait  part  àmetouaUlesï  Henri  V, admirant  U  ' 
femeté  de  ce  bootcI  Ambroise»  et  le  courage" 


Digitized  by  Google 


877  MQ 

avec  tcquri  U  atait  osé  loi  <|irc.  la  vérUé , 
imposa  silence  A  ies  oourUsaai  qui  voulaleal 
Taigrif  conlre  le  saint  abbé,  el  se  relira  sans 

rnln  r  |)1ii8  avnnt.  Ouclquc  temps  après  , 
roinme  il  passait  près  de  rabbayp  .  les  mé' 
mes  eoartisanstoi  rapprlèreni  l  affroni  qu*il 
avait  reçu  d'un  misérable  moine  et  s'offrirent 
à  aller  le  punir  de  son  insolence;  mais  Henri 
leur  défendit,  sous  peine  d'encoorir  son  in« 
dignalion,  de  commellre  la  moindre  violence 
contre  l'abhé  et  ses  religieav.  ErminoM  s'ap- 
pliquait avec  zèle  à  établir  la  discipline  *lans 
•a  commufiaulé;  il  a'éjMirgnait  pour  cela  ni 
«oins  ni  eihonalioBs ,  et  l<>rsqu  il  ?oyalt  dea 
moines  qui  se  monlrnient  ifiddcilc  h  ses  sa- 
lutaires averlisscuienls ,  alors ,  maigre  l'af^ 
feetion  qu'il  leur  portait,  on  plutôt  à  cause 
de  celte  affeclion,  il  se  voyait  contraint  de 
recourir  à  des  mesures  plus  sévères  pour 
les  ramener  à  la  pratique  des  obligations  de 
la  vie  mooasliquc.  Mais  tes  cfTorls  furent 
ioDiHas  efiTers  qaplqQes'>tin«,  qui  pounA- 
fent  la  perversité  jn*  ;u"à  r  rnu  r  le  projet 
da  lui  ôter  la  vie.  Un  jour  qu'il  Iraversail  un 
curridor,  l'un  de  e  s  malheureux  lui  asséna 
un  coup  si  violent  qu'il  le  fil  tomber  sans 
cunnaissance.  Revenu  à  lui  ,  Erminold  ne 
proféra  pas  une  plainte  contre  son  assas- 
sin ;  il  demanda  même  sa  grâce,  disant  qu'il 
lui  «Tili  9éit  WtMéàalé:'tiil9  le  vouloir, 
quelque  sujet  de  haine,  et  que  d'ailleors  il 
regardait  l'altcntal  que  le  ciel  venait  de  prr- 
mctlre  aur  sa  personne  comme  un  juste  châ* 
liment  de  ses  péi  hès.  Sa  blessure  était  mor- 
telle, et  il  mourut  le  6  janvier  1121 ,  après 
avoir  pardonné  au  meurtrier  et  avoir  reçu 
lea  lacreQieii^  de  i'£glise  avec  les  senlimenis 
de  la  IbMa'ploi.  vire.  On.  reolerra  dans  fé^ 
glise  do  l'abbaye,  et  son  tombeau  fut  illus- 
tré par  plusieurs  mjracles.  On  lit  sou  nom 
dans  plusieurs  martyrologes,  et  beaucoup 
d'églises  rélèbrenl  sa  féle.  —  6  janvier. 

ERNEST  (saint),  Erneitus,  abbé  de  Swifal- 
lacb,  en  Souabe,  étant  parti  avec  les  croi- 
séi  pour  U  lence  latote,  prêcha  l'Evangile  en 
OrlealtëratirfoQf  èn  Ptlrtéi,JH  fef  raartjriaé  à 
la  Mecque,  en  Ara!  ic.Pèn  11^8,  el  son  Corps 
lut  rap[)orté  à  Aittioche.  —  7  novembre.  . 

BRlSlÉ(sainl},£rtneuf,conre$seur  à  Céaol- 
Cé.  dans  le  Maine,  est  honoré  le  9  août. 

EROTHEÏDK  (sainte),  Erotheïdrs,  servante 
de  sainte  Capitoliiic,  el  mari}  rc  en  CappaJo- 
ce,  souffrit  avec  sa  maîtresse  sous  l'empereur 
Diodélien.  ^  97  octobre. 

EUOTIDE  (sainte),  Èrotit,  dis,  qui,  embra- 
sée de  l'amour  do  Jéius-C.hrisl,  fut  victo- 
rieuse de  l'ardeur  du  feu,  supplice  an  mlllen 
duquel  elle  empira.  —  6  octobre. 

EUPHON  (saini],  dit-sepiième.  évéque  de 
hl  u nster,  Oorlisatt  dans  le  xf  itèele.  9  no- 
vembre..     ^       •  "       ; .  ;  ' 

BRQirtMllOO  on  EUkuëMt  (saint),  évé- 
que  de  Thérouanne,  fui  élevé  par  sami  ller- 
lîn,  qui  loi  donna  l'habit.  On  l'élul  mai- 
gre lui  abbé  du  monastère  de  Sitiiiu,  en 
717.  Il  y  avait  treize  a,ns  qu'il  rempliiisait , 
avecauiant  de  zèle  que  de  sigesse,  les  fonc- 
tions abbatiales  lorsqu'il  fol  élevé,  en  730  , 
snr  le  siège  épiscopal  de  Thérouanne,  qu'il 


administra,  e»  digne  évé.i  ne,  sans  cesser  do 

gouverner  ses  reliM;ii'»x.  Il  mourut  en  737  et 
il  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'église  de 
Noîro-Daruc  de  Sainl-Omer.  On  y  conservait 
son  curp<  sous  le  matlre  aniel,  à  l'exception 
de  son  chef  qui  était  dans  ane  châsse  à  part. 
-  12  avril. 

ËIIRY  (saint),  lleirus,  moine  de  4'4bbaya 
de  Saihl-Gi  rmain  d'Auxerre,  monrui  vers 
l'an  925.     2i  juin. 

ESAS  (saint),  martyr  en  E{{vptjeavcc  saint 
Pallade  et  cent  cinquante-cinq  anirts,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  23  juin. 

ESDRAS  (saint),  prophète  el  historien , 
était  de  la  familli!  d'Aaron,  el  exrrça  les 
fonctions  de  grand  prêtre  à  Bjb\luue  pen* 
danl  la  captivité  des  Juifs.  Le  crédit' dont  il 
jouissait  à  la  cour  d'Arlaxercès  Long;ueniaiu 
fui  irés-utile  à  ses  compalriuies.  Il  obtint  de 
ce  prince  la  permission  de  revenir  à  Ji^rasa- 
leiu  avec  tous  ceux  de  sa  nation  4|ol  veo- 
drateni  Taccompai^ner,  el  î!  rentra  «îans  sà 
patrie  à  la  Idlc  d  une  nombreuse  colonie, 
avec  de  riches  présents,  des  sommes  d'or  et 
d'argent  considérables  ,  pour  rachèvemeni 
du  temple  et  la  reconstruction  de  la  ville  : 
il  clail  en  outre  porteur  de  Icllrcs  d'Ar* 
laxercès,  en  faveur  de  la  nation  juive.  Ar- 
rivé à  Jérusalem  l'an  407  avant  Jésus^CbrUt, 
il  remit  en  vigoeor  les  polAis  de  la  loi 
étaient  tombés  eu  désuétude  pendant  la  cap- 
tivité, el  obtint  de  ceux  qui  avaient  épousé 
des  femmes  non  jnivas,  qo*iIs  les  renver- 
raient dans  leur  pays  avec  les  enfants  nés  do 
ces  niaria;;es  prohibés  par  le  Deutéronomc. 
Le  peuple  de  la  Judée,  se  trouvant  réuni  h' 
Jérusalem  pour  la  dédicace  de  cette  ville' 
dont  on  venait  de  rebâtir  à  la  bâte  les  mors' 
el  les  perles,  il  profila  de  celle  aflîurncc  de 
monde  pour  faire  en  public  1 1  lecture  des  li- 
vres saints,  qui  fut  écoulée  avec  beaucoup 
d'attention.  Sa  science  de  l'Ecriture  lui 
donnait  une  telle  autorité  ,  que  ses  déci- 
sions étaient  reçues  comme  des  oracles  : 
aussi  les  Juifs  lui  ont  donné  le  litre  do 
prince  des  docteurs  de  la  loi.  La  tridilion  do 
la  Synagogue  porte  qu'il  recueillit  tous  les 
livres  canoniques  alors  exisiauls,  qu'il  en 
revit  le  texte  et  le  purgea  des  fautes  de  eo- 
pistei;,  qui  s'y  étaient  glissées  à  la  longue,  el 
qu'il  ciiangea  les  anciens  caractères  bébraï-' 
qucs,  dits  saioaritains,  en  caractère»  moder- 
nes, dits  cbaldaïques.  Elle  nous  appreqd  aussi 
qu'il  établit  une  école  ponr  former  des  inier- 
prèles  lie  l'Kcriture  «ainlc  ,  p  tur  en  expli- 
quer les  difUcuUcs  el  pour  veiller  sur  la 
porelé  de  son  texte.  Nous  avons  qiiatre  li- 
vres sous  le  nom  d'EsJras,  dont  les  deux, 
premiers  sont  seuls  rt  pulcs  canortiques  par' 
l'Eglise  :  le  premier  contient  l'hisloi  des 
Juifs,  depuis  la  première  année  «le  Cyrus 
jusqu'à  la  vingtième  d*Artaxercès  Longue- 
main,  et  rcnîerme  une  période  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Le  deuxième,  dont  Nébémie 
est  l'auteur,  est  une  continuation  de  cettA 
histoire,  et  renferme  les  évéoemenls  qui  se. 
passèrent  les  trente  années  suivantes.  Les' 
deux  derniers,  quoique  non  canoniques,  no 
laissent  pas  que  de  jouir  d'une  certaine  au- 
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l.iril6.  ri  ils  ont  i  lô  cités  par  la  plupart  «li-s 
rèros.  Plusieurs  critiques  allribu<'nl  à  Es- 
ilra«  If  s  Paraîlpomî^nes.  —  13  juillf-t. 

I  SKILL  (sailli},  jEschillut ,  apôtre  de  ?u- 
derinnnifi.  6véque  et  martyr,  était  Anglais  do 
nnissance.  Il  accompagna,  rn  quilito  de  mis- 
siunn.-tirc,  Siffcfrid  nu  Sifroy,  son  pareiil  , 
qui  allait  prêcher  l'I^vangilc  aux  Suédois. 
Lue  graniio  partie  di«  cette  nation  avait  pré- 
rôdemmcnl  embrassé  le  christianisme,  pur 
suite  des  prcdiciitions  de  saint  Anschaire  ; 
m.-iis  elle  ^lait  relomhée  ensuite  dans  sos 
nncienncB  supersiilions  après  son  départ. 
Les  deux  saints  déployèrinl  autant  d^  pru- 
dence que  de  lèle  dans  leurs  travaux  apos- 
toliques, et  lorsque  Sigenidc  <e  trouva 
oblîjîé  do  retourner  quelque  temps  d;ins  sa 
i  ntric,  le  roi  Jugon  et  le  peuple  le  prièrent 
de  sacrer  évêque  Esiiill ,  pour  li  quel  iU 
avaient  conçu  une  vénération  profonde ,  et 
de  le  leur  dom  er  pour  paslrur.  La  cérémonie 
de  son  sacre  se  Ht  dans  un  lieu  nommé 
Nord-Hans-Kogh.  Les  efforts  de  saint  Eskill, 
secondés  par  ceux  du  roi ,  produisirent  des 
effets  merveilleux  ,  et  des  prounces  entières 
se  fais.-iienl  chrétiennes;  mais  les  idolâtres, 
ayant  massacré  ce  pieux  prince  ,  mirent  sur 
le  trône  Swénon  ,  dit  le  Sanguinaire.  Celle 
révolution  devint  funeste  aux  progrés  du 
christianisme  en  Suè>lc  ,  et  les  superiitilioiis 
païennes  reprirent  le  dessus.  Un  jt»ur  que  les 
infidèles  célébraient  à  Strcngis  une  de  leurs 
fêles,  saint  Eskill,  suivi  de  sou  clergé  et  de 
plusieurs  chrétiens,  s'avança  vers  eux  ei  leur 
représenta  avec  force  l'impiéié  de  leur  con- 
duite ;  mais  voyant  rinotilité  de  ses  remon- 
trances, il  pria  Dieu  de  manifester  sa  puis- 
pance  par  quelque  signe  éclalanl.  Aussitôt 
un  orage  s'élève  el  vient  fondre  sur  l'assem- 
blée :  le  tonnerre  renverse  l'autel  et  con- 
sume la  matière  préparée  |)0nr  le  sacrifice. 
Les  païens  alli  ib.iant  ce  prodige  à  la  magie, 
se  saisirent  du  saint  évé  ïuc  el  lu  lapidèrent 
par  l'ordre  du  roi.  11  fui  enterré  sur  le  lieu 
même,  el  dans  la  suite  on  y  éleva  une  église 
dans  laquelle  on  exposa  à  la  vénération  pu- 
blique ses  reliques,  dont  la  vertu  opéra  plu- 
sieurs miracles.  Saint  Eskill  llorissail  dans 
le  X'  siècle.  La  Suède  cl  les  royjîumes  voi- 
sins l'honorèrent  longtemps  cosntne  un  des 
plus  illuslrcs  martyrs  tic  Jesus-Chnst,  et  jus- 
qu'à la  réforme  ,  ils  célcbrorenl  sa  féte  le  12 
juin. 

ESNEU  {  sain\},  Eadnochus  ,  évéque  et 
martyr  «n  Angleterre,  était  honoré  autre- 
fois à  Vork  le  19  octobre. 

ESOPE  (le  bienheureux),  Esopui  ,  enf  int, 
est  honoré  à  Sa-nt-Gerniain  d'Auxerrele  9 
septembre.  ' 

ESPÉHANCR  (sainte),  Spes,  vierge  el  mar- 
tyre à  Uome,  éiait  nile  de  sainte  Sophie  et 
sœur  de  yainte  Foi  et  do  sainte  Charité.  Ellu 
lubil  d'horribles  tonrmcnls  pour  la  foi  et 
ensuite  la  mort  dans  le  ii'  >iècle  ,  sous  l'em- 
pereur Adrien.  —  1"  août. 

ESPÉRANCE  (sainle) ,  Exuperantia,  vier- 
ge, est  honorée  à  Trtyes  le  26  avril. 

ESTELLK  ouliosTELLE  (sainte),  vierge  et 
inarijre  à  S:iinles,  fut  convcriie  à  lu  foi 
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rlirclicnne  el  baptisée  par  saint  Enirope  , 
i  remier  évéque  de  celte  ville.  Après  le  mar- 
tyre du  saint  évéque  qui  avait  été  mis  à 
mort  p.ir  les  païens,  Estelle  lui  procura  une 
sépulture  aussi  honorable  qu'elle  le  put,  au 
milieu  des  d.mgers  d'une  violente  persécu- 
tion. Cet  acte  de  religieuse  charité  ayant  f  tit 
Counallre  qu'elle  étiil  clir«Micnnc,  son  père 
fit  tous  ses  enfurls  pour  la  ramener  aux  su- 
persiilions du  paganisme;  mais  ne  pouvant  y 
réussir,  il  la  livra  aux  persécuicurs  (jui  l'erii- 
prisonnèrenl  cl  lui  (iroiil  subir  d'autres  luur- 
m<'iil!>  qui  furent  suivis  de  la  morl.  Elle  re- 
çut le  coup  mortel  vers  la  fin  du  m*  ^iècle  , 
en  prononçant  le  nom  de  Jésus.  —  21  mai. 

ES  I  ÈVE  (  sainl  ) ,  .S/epAfJHu*,  martyr  i-ii 
Esp.tgne  ,  soulTrit  avec  saint  Honoré  el  Uii 
autre.  —  21  novembre. 

ESTUEVIN  [  saint) ,  Ettervinus,  prêtre  et 
abbé  de  Wermoiilh  rn  Angleterre,  donl  lo 
vénérable  Bède.  a  écrit  la  N  ie ,  succéda  à 
saint  CéoKrid,  el  il  est  honoré  le  7  mars. 

EÏEUNE  (  saint  ) ,  Mlernu$  ,  évé^iuc  d'E- 
vrciix  ,  succédj  à  Maurusion  vers  l'an  6ti0. 
Quelques  auteurs  le  font  compagnon  dei 
sjinls  Vénérand  et  Maxime  qui  ,  venus  d'I- 
talie, scellèrent  de  leur  sang  ,  vers  le  coro- 
meneemenl  du  vi  siècle  ,  la  n'ligi<in  qu'ili 
étaient  venus  prêcher  dans  les  Gaules.  Quoi 
qu'il  eo  soit,  il  e<<t  honoré  à  Evreux  coinnie 
martyr  le  Iti  juillet.  Il  eut  pour  successeur 
saint  Aquilin.  Une  partie  de  ses  reliques  se 
girdail  à  Evreux  et  l'autre  partie  à  Acqai- 
goy.  —  13  août  et  1"^^'  septembre. 

ÈTIIELBERT  ou  Albkrt  (saint),  Ethel - 
berlus,  roi  de  Kent,  monta  sur  le  trône  en 
560.  Les  conquêtes  qu'il  fil  sur  les  autres 
rois  le  rendirent  le  plus  puissant  monarquo 
do  l'Heptarchie,  cl  on  lo  désign.iit  ordinaire- 
ment kous  le  nom  de  roi  d'Angleterre.  11 
épousa  Uerthe,  fille  unique  de  Caribcrt ,  roi 
de  Paris  ,  et  comme  il  était  encore  idolâtre, 
il  fie  l'obtint  qu'à  condition  qu'elle  serait 
libre  de  professer  le  christianisme,  ainsi  qne 
l'évéque  Létard  qu'elle  emmenait  en  nualiié 
d'aumônier  et  de  directeur.  Elhelberl,  frappé 
des  vertus  de  son  épouse  et  de  la  vie  exem- 
plaire du  saint  étêque,  sentit-diminuer  s»n 
aliachcmentau  paganisme,  et  son  cœur  était 
déjà  préparé  ,  en  quelque  sorte,  à  recevoir 
l'Evangile,  lorsque  saint  Augustin  vieil  le 
prêcher  dans  son  royaume.  Ce  prince,  ayant 
appris,  eu  596,  que  le  saint  missionnaire 
était  arrivé  avec  ses  compagnons  dans  l'Ile 
de  Thanet,  il  lui  fit  dire  de  rester  dans  l'Ile  , 
en  attendant,  et  il  tit  expédier  un  or^repour 
qu'on  lui  fournit  toutes  les  choses  dont  il 
aurait  besoin.  Quelque  temps  après  ,  Elhel- 
berl se  rendit  en  personne  à  Thanet,  et  donna 
son  audience  en  plein  air  :  la  superstition 
lui  faisant  croire  qu'il  courait  moins  de  dan- 
ger que  dans  une  maison  ,  en  cas  qu'Augus- 
tin voulût  crnployerdes  opérations  magiques. 
Les  missionnaires  arrivés  près  de  lui  expo- 
sèrent le  but  de  leur  venue  et  les  avantages 
qui  en  résulteraient  pour  lui  et  pour  ses  su- 
jets. Elhelberl,  après  les  avoir  écoulés  avec 
beaucoup  d'atlenlion  ,  leur  répondit  :  Vos 
ditcoun  sont  beaux  et  vos  promesses  maijni- 
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fiquet  :  jnrtTfiis  «m  ne  m'en  a  fait  de  femblahle»; 
mais  elles  me  paraissent  un  peu  incertain^'*, 
C^^mtdaMtfnUêqm  vous  He$  venus  de  si  loin 
ptitr  TamMir  ét  moi,  je  ne  souffrirai  pas 
gu*on  roui  moleste ,  et  je  vous  autorise  à  prê- 
cher dan*  mes  Etals.  \\  irur  assigna  de  quui 
•obtister.  et  foulul  qu'ib  Oiasseal  leur  ré- 
•Mene«  à  CfluUMrMryv  M  capitale.  Pen  da 
temps  après  il  ouvrit  les  yox  à  la  lumière, 
el  reuoaça  publiquement  <iu  culte  des  idoles. 
Le  zèle  rt  la  piété  de  Brrilie  secondaient  les 
instructions  d'Augostio,  et  ne  conlribuèi  ent 
nas  peu  à  la  conrersion  de  son  mari,  qui  fut 
bientôt  suivie  de  celle  d'une  grande  partie 
de  la  ualion.  Le  roi  de  Kent,  devenu  chré- 
tien, parut  nn  komme  tout  nonvoao,  et  Ira 
vingt  années  qu'il  vécut  après  son  baptême, 
furent  entièrement  consacrées  à  étendre  la 
religion  et  à  conTerlirtcs  aajet*.  Il  abolit  le 
culte  des  idoles,  Gt  renverser  tet  rs  temples  ; 
on  les  consacra  au  vrai  Dieu.  Celui  qui  était 
à  Cantorbéry  fut  converti  en  une  é|!li»(',  qui 
devint  plus  tard  cathédrale*  11  fonda  aussi, 
feort  des  mort  de  la  ville,  le  monailère  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  qui  prit  en- 
suite le  nom  de  Saint-Augustin,  il  Ht  aussi 
construire  plusieurs  églises  ,  entre  autres 
Cdle  de  Saint-André,  celle  de  Hoi-hesfer  et 
relie  de  Saint-Paul  de  Londre;*.  Missionnaire 
à  son  tour,  il  travailla  à  la  cou  version  des 
princes  voisins,  et  gagna  à  Jésns-Cbrist  Sé- 
iMrt,  roi  des  Savons  orientaoY ,  et  Redwal, 
roi  des  Kst  Angles  ;  mais  ce  dernier  retourna 
plus  lard  au  paganisme.  Saint  Grégoire  le 
lirand  lui  envoya  (600)  pluMeurs  présents 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  te  félicite  sur 
son  zèle  pour  la  religion,  et  lui  donne  d'ex- 
cellents avis  par  rapport  à  son  salut.  Ethel- 
berl  avail  eu  d'abord  de  riides  combats  à 
aoBlenIr  contra  tes  patslons,  contra  le 
inonde  et  contre  l'esprit  de  ténèbres  ;  mais  il 
en  sortit  toujours  vainqueur,  en  employant 
les  armes  que  fournit  l'Évangile,  c'est-à-dire 
la  prière,  I  humilité  et  l.t  niortiOcation.  La 
bienfaisance  était  aussi  une  de  ses  princi- 
pales vertus,  cl  ses  sujets,  surtout  ceux  qui 
étaient  dans  ie  besoin  ou  le  mallieor,  en  res« 
iantirant  les  bearanx  effets.  Il  les  gouver- 
nait en  père  plu  dt  qu'en  mnlire,  et  faisait 
régner  dans  ses  Etals,  la  paix,  la  justice  el 
la  piété.  Il  porta  daa  lois  si  sages,  qu'on  les 
observait  encore  en  Angleterre  plusieurs 
siècles  après  sa  mort,  qui  arriva  l'an  616, 
dans  un  âge  avancé  ,  (  uisqu'il  avail  été  roi 
de  Kent  pendant  cinquante-six  ans.  il  fui 
enterré  dans  Téglise  du  mooastèra  de  Saint* 
Pierre  et  de  Saint-Paul  ,  cl,  quelque  temps 
après,  sou  rorps  fut  levé  de  terre  et  placé 
sous  le  grand  autel.  11  était  patron  de  l'église 
de  Noi  wicb  et  de  plusieurs  autres  églises 
d'Angleterre,  sous  le  nom  de  sa  ut  Albert. 
Ou  enlri'tenail  uni>  lampe  toujours  allumée 
devant  son  tombeau  où  il  s'opéra  des  mira- 
cles jusqu'aux  temps  de  Henri  VIII. —9% 
février. 

ËTUELBEUT  (saint),  roi  des  Est-Angles  et 
ttiarlvr,  asontm,  dès  l'âge  ie  plus  tendre,  un 
grand  amour  pour  Dieu,  et  consacrait  à  des 
exercices  de  piélé  tous  lcs''u>oiQcais  qu'on 


lui  laissait  après  ses  heures  d'étude  11  était 
encore  très-jeuae  lorsqu'il  succéda .  en  740, 
à  son  père  RlMred,  «t  II  régna  pendant  qua- 
rante-quatre ans  avec  beaucoup  de  sagesse 
rt  de  piété.  Sa  masimc  ordlnnirc,  celle  dont 
il  faisait  la  règle  de  sa  conduite  ,  (  'est  que 
plDs  un  homme  rat  élevé  au-dessus  des  au- 
tres, plus  il  doit  être  humble  et  affable.  Il 
avait  vécu  dans  le  célibat  jusqu'à  un  âge 
asseï  avancé  ,  lorsqu'il  prit  la  résolution  de 
se  marier,  aQn  d'avoir  uo  héritier  de  sa  cou- 
ronne et  d'assurer  par  ce  moyen  la  tranquil- 
lité de  son  royaume.  Il  jeta  les  yeux  sur  Al- 
frôilo  ou  Ktlièidrilhc,  fille  d'Offu.  rni  de  Mer- 
cie ,  princesse  verioruse,  qui  jouissait  de  la 
meilleure  répntatioa.  Il  fil  donc  une  visite  à 
OITa,  qui  le  reçut  avec  de  grnndcs  démons- 
trations d'amitié,  el  qui  acciicillii  favorable- 
ment sa  demande; mais  le  m  i n.ige  n*eut  pas 
lieu,  parre  que  ce  prince  pcrlide,  qui  convoi- 
tait l  s  Etats  d'iUhelbert ,  d'accord  en  cela 
avec  la  reine  Quindrèdc,  sa  femme,  le  fil  as- 
sassiner, l'an  793.  par  nu  offlcier  de  sa  cour, 
et  s'empara  de  son  royaume.  Saint  Eibetbert 
fut  enterré  srrrétcmpiit  A  Maurdino  ou  Mar- 
den,ct  bientôt  son  lomlieau  fut  illustré  par 
piosieurt miracles,  ce  qui  Ut  qu'on  leva  de 
terre  son  rorps,  qui  fut  transpurté  à  Ferneby, 
aujourd'hui  Héreford  ,  dans  une  belle  église 
qui  poria  depuis  son  nom.  WilfriJ,  succes- 
seur d'Esfrid,  fils  d'Offa,  l'embellit  encore  el 
y  fit  de  riches  donations.  Ce  dernier  et  Qoin- 
drèic,  son  épouse,  firent  pénitence  de  leur 
crime:  quant  à  Aifréde,  elle  se  fit  religieasu 
dans  le  monastèra  de Croyiand,  fondé  par  son 
père,  el,  après  sa  mort,  elle  f«it  honorée  SOM 
le  nom  de  sainte  Eiheidrilhe.  —  2)  mai. 

ETHELBUI'.GK  ou  Knii  iu  rgr  (sainte), 
£theiburga,  abbcsse  de  Uarliing ,  était  Olio 
d'Anna,  rai  des  Bsi-Angles ,  el  de  sainte  Hé* 
reswithe,  el  sœur  de  saint  ErconwaI,  évèque 
de  Londres.  Après  avoir  consacré  à  Dieu  sa 
virginité  dans  un  âge  encore  tendre,  ello 
quitta  le  monde  et  les  {grandeurs  humaines 
pour  prendre  le  voile,  b.iinl  ErconwaI  ayant 
fondé  le  monastère  de  Uarking,  dans  le  pa)s 
d'Ëssex,  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  il  eu 
confia  la  gouvernement  à  sa  scsnr,  et,  dans 
ce  choix,  il  n'eut  égard  qu'à  la  vertu  et  non 
A  la  parenté.  Ethelourge  précéda  toutes  &c:i 
rallgïenses  dans  la  voie  de  la  perfection  ,  et 
son  exemple  leur  inspirait  un  saint  détache- 
ment de  la  terre  el  un  grand  désir  d'étro 
réunies  à  leur  di>in  époux.  Plusieurs  d'cnirn 
elles  éianl  mortes  de  la  peste  qui  ravagea 
rAnglelerraen  66^,  et  qui  enleva  saint  Bo3- 
sil,  saint  Cedde  el  un  {;rand  nombre  d'autres 
saints  personnages  ,  Èilu  Iburge  enviait  leur 
sort,  et  sa  seule  consolation  était  de  penser 
que  Dieu  la  laissait  sur  la  terre  aOu  qu'ello 
bc  lendil  de  plus  en  plus  digne  du  bonheur 
apréi»  lequel  elle  soupirait  sans  cesse.  Après 
sa  mort,  dont  on  ignore  l'année,  dt-s  miracles 
éclatants  attestèrent  sa  sainteté.  Son  corps 
se  {^ardait  ancii  nnemi  nl  4  Niinnaininstre , 
dans  le  tomté  de  Winchester.  —  11  octobre. 

ETHELDRfeDKon  AunnvJ sainte),  Edil- 
trudi.i,  vierge  el  abbcsse  d'Ely,  en  Angle- 
terre,  était  tille  d'Anna,  ruî  des  Est- Angles  » 
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til  de  sainle  Ilcrc'iwiJe,  élail  S(Eur  de  sainte 
.i>«>hur<îe,  de  sainlo  Wiliiburge  et  do  f<iinle 
E4heU)ur{;e  duut  A  a  été  question  dansTarti- 
.  «la  or&édeiu.  Néaé  £ra|ttgr,  dan»  le  comté 
de.SttffoIk.,  elle  fut  élpTée  dani  la  piété,  cl 
•e moiilr.i,  par  m-s  \('r(iis,  dluiu'  d'apparto- 
.oirà.  uiic  rainjUc  uù  brillait  ta  s.Tiulcié.  Si  s 
,|»aranli  Tavaiit  pressée  de  prcadre  pour 
,époii\  Tombcrcht,  prinre  des  (iirvicns  mé- 
ridionaux, elle  fMriiia,  ainsi  qu<'  son  épaux, 
la  résolulipa  de  .vivre  dans  la  continence 
.^prèsuvffir  piissé  iruis  ana  eosembk',  elle  le 
I quitta,  de  situ  conseulciiieat,  puur-se  relirrr 
jUdDarilc  d'Ki  \ ,  qui  lui  avait  été  donnée  |x>ur 
^denaire.-Ëlle  }  uieoa,  pendant  ciui|  au»,  uuc 
vie  tnule  angélique,  dans  la  prière  (  I  la 
OM>rltfication,  pr.itii|u.'inl  la  p.iiivn'k''  volim  - 
taire,  faisaiil  >a  principale  occupation  do  bt>- 
Bir  le  Seiçncar  et  de  chanter  ses  louanges. 
Son  dessein,  en  chuisissaot  celte  toliiude, 
arait  été  d'y  «irre  inconnue  au  monde.  l'I  de 
u'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Di  u; 
^uiais  i'éclai.dei  sea-  vcrtui  ia  ûl  bienlôt  ilc- 
.'eonvrir.  Lorsqoe  son.  mari  fol  mori,  £gfild, 
roi  iti'  Nurdiumbcrland,  lui  ofTrit  si  main 
lil  de:>  iu8laM<  ejsi  réitérées  qu'il  ludélurmina 
.à  l!a«cepier.]ls  vécurcaldougeanaenscmlile, 
oiais  toujours  dans  la  continence* comme 
cela  avait  été  convenu  avant  leur  aiariage. 
Eilieliirede  consacrait  tout  son  lemp»â  des 
exercices  de  r«  ligion  et  à  de»  œuvres  de  cba- 
.rllé.  Qooif  a'elle  véeâl  à  la  «onr  rommc  elle 
vivait  dans  sa  solitude,  elle  soupirait  ropen- 
daiil  après  le  moment  où  ella  pourrait  quitter 
le  mond*  nue  seconde  fola ,  cC  elle  so  décida 
euCn  à  tneltre  à  exécution  s(m>  projet  en  vertu 
du  droit  que  l'Kglisc  aicurde  au\  per  unnes 
mariées  qui  n'ont  pas  lousomnié  leur  ina- 
,mge.  Elle  s'en  ouvrit  à  saint Wilfhd,  arclie- 
véquord'^ork,  (^ui,  sachant  qa«  la  roi  Kg- 
frid  s'opposait  a  la  retraite  de  son  ép>>use, 
.l'en /détourna,  lui  conseillant  de  continuer  à 
•csaMliOerdaM  la  moodc-t  maïs  comme  elle 
revenait  souvent  à  la  cliar^e,  il  ûiiil  par  lui 
donner  le  voile,  et  elle  a  la  s'enrennur  dan:i  le 
roo.naslére  de  Coltliogbam ,  alors  |:uuverné 
4>ar  sainte  £bbe,  Unie.  d'Iigfc^,     673,  cl^a 
rtloamadana  riitdtBly  •'^où  efle  fonda  on 
double  monaslènetaUeprii  le  ^ouverllem^lll 
de  celui  des  rrligi«us>es ,  qu'elle  cooduinl 
dans  les  voiaa  delà  perfselien,  autant  par  ses 
exemples  que  par  ses  discours.  Elle  ne  fai- 
sait qu'un  seul  repas  par  iuur,  excepté  les 
grandes  fêles  et  quand  elle.était  malade.  Ja- 
«pais  elle  M  portail  d«  linge;  janiais  non 
plus  elle  ne  se  cqroMcbait  ^rèa  malines  qui 
i.e  dis  lient  à  aainoil  ;  mais  elle  restait  eu 
prière  A  l'église  jusqu'au  lever  des  reiigieu- 
fwt4  El^  r^çnldans  sa  commnnanlé  deux  de 
aoasttors,  sainte  Sexburge  et  sainte  Wil- 
jNirge,  sainte  Erménilde,  épouse  de  W  ul- 
rère»  roi  de  Mercie ,  cl  la  Olle  de  celle-ci, 
qui  étail  saiula  .Wénéburge.  Le  roi  son  père 
M  conduisit  lai-mémeà  Elv,  arcompagné  de 
toulesa  cour,  et  sainte  Etheldrède  viul  pro- 
ccssionncllemenlà  la  porte  de  i'abbaje  pour 
Recevoir  la  jeune  princesse ,  qoL était  sa  pe» 
titc-niéce.  La  douceur  et  la  patience,  vertus 
qu'elle  avait  pratiquées  toute  sa  vici  écla  t 
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tèrcnl  surtout  dans  sa  dernière  maladie.  Elle 
mourut  le  23  juin  6T9,  et  elle  fut  enterrée 
pauvrement,  comme  elle  l'avait  demandé. 
i>ou  corpsayant  été  levé  de  terre  e»69i,  sous 
sainio  Sesburge,  sa  saur,  qui  loi  awîl  sac- 
céilé,  il  fut  trouvé  sans  aucuoe  ninnfuo  de 
corrujttion  :  on  le  raofevoMtdaits  un  co&re 
-en  pierre  et  on  le  plaça  dan»'régl<se  du  mn> 
nastère.  lîede  rapporte  que  dafvs  cetic  cir- 
ciuislanc<>  il  .H'oiiera  plusieurs  niiracliS,  sur- 
tout par  le  moyen  des  linctl  qo'on  avait  tirés 
,  «eson.  tombeau.     23  )iii«tf  •  •  > 

BTHELimiTHRovALralDR  (sainte),  vier- 
ge et  recluse  àCro  l.iinl,  cti  Angl.-h  rt  e,  était 
.fille  d'Offa^  roi  de  Mercio,  et  de  Quindréde. 
Elle  Tut  demandée  en  lunriage,  l*aa  ^nt*,  par 
saint  Kiliclbsrl,  roi  des  Est-Angles;  niaisee 
prince  lut  lâcbea.ent  assassiné  par  rurdra 
d'OITa,  qui  s'empara  de -aonr  rejaone^'la 
reine  son  épmise  irrmfa  daes  ce  crime  ao- 
quel  Rtbeidrillie  resta  complétemeivi  étran- 
gère. Il  paraîtrait  même  que  ce  mariage  11*6- 
Uit  qu'un  prétexte,  imaginé  par  OHa  ou  seii 
épouse  pour  attirer  le'priuceà  teoroear, 
alin  de  pouvoir  plus  fat  ilement  le  faire  pé- 
rir; car  Elheldriihe  aurait  refusé  cette  sl- 
.lîance,  parce  qu'elle  avait  consacré  é  Dien 
sa  virginité.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  ce  tra- 
gique événement,  elle  quitta  la  cotir  et  lo 
monde  et  se  retira  dans  les  oi.irai'*  de  l'Ile  de 
Cruytaod|  OÙ.eUe  vécut  en  recluse  pendant 
quarante  aus ,  i«lraçant ,  par  ton  genre  de 
vie,  les  austérités  des  anciens  aoachurëtes , 
occupant  son  temps  à  la  prière»  au  travail 
des  mainsiet  se  livrant  aux  exercices  le*  pins 
rigoureux  de  la  pénitence.  KHe  mourut  en 
S'àk,  et  fut  enterrée  dans  l'ile  qu'elle  avait 
sanctiGée  par  ses  vertus  bérOVques.  Plusieurs 
miraclra  s  étant  opésés  à  -  son;  lonibean ,  son 
corps  fut  trah'sfi'fié  daU''  te  monaslèce  de 
Croyiand.  Les  Danois  y  ayant  mis  le  feu  «n 
670,  les  reliques  do  saipteiBtlieldritbe  furent 
réduiles  cn  ccndrcs,  ainsi  q>ae  celles  de  pit* 
sieurs  rmln^s  saints.  — âaoiït. 

h.1  HELU1<;D  (saint),  roi  de  Mercie  et  abbé 
de  fiardoet,  succéda,  en  G75  à  Wu  fére^  seU 
flrèrc,  quoiC|ue  celni^d  eût  on-  Ois  tiomuié 
Coenred,  nuis  •qoi  était  encore  trop  j^une 
pour  régner  par  lui-même.  En  acceptant  la 
coorunue,  Ëtbelred  ne  perdit:  jamais  de  vue 
qu'il  devait  la  raniellr*  plut  lard-  è  ton  w*- 
veu.  Il  gouverna  le  royaume  avec  une  grande 
sagesse  et  montra  benncoup  de  zèle  pour  la 
conversion  de  ses  soiets  qui  étaient  encore 
idolâtres.  Il  chargea  saisie'  Wéréborge,  sa 
«iéee,  de  rétablir,  la  discipline  monastique 
dans  toutes  les  maisons  de  religieuses  dt-  la 
Mercie,  et  lui'foornil;:lrs  mojfens'  de  fonder 
les  menmtéfes  deVdenlbaaiv  de  Hantbnry  «l 
de  Tutbory^  Il  fuoda  lui-même  la  rolléglate 
de  Sainl-Jean-Bapliste  dans  le  faubourg  de 
WestoCbesier,  et  donna  à  saint  Egvrin  un 
emplacement  pour  bâtir  le  célèbre  monas^ 
tére  d'Everbam.  Vers  l'an  703,  H  remit  le 
scefitre  entre  les  mains  de  Coenred,  et  se  fît 
moine  à  Bardnej,  dont  il  devint  ensuite  abbév 
Il  noarot  l'iu- 7M  et^  Il  est  koneré  coinlM 
saint  te  k  mai.  '  ' 

EiEELYlUE  (sainte),  EikelcidUt  réiao 
.t  •       t       '  ••  • 
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»n  An|;leterre,' florissail  au  cdnimcnfcmciil 
•tdu  X*  $iét\e,  el  elle  esi'  bmioréc  lu  20  juillet. 

BTIIBLWOLD(9aiiil),EfAe/ro/r/u5,  évoque 
de  Winchester,  sortait  d'une  famille  honnèlt 
«le  cette  ville  et  se  mit,  joane  encore,  sooi  It 
«MMfdsIle'de  ivint  Danslon,  alon  abbé 'de 
Glasteiibury.  Ayant  reçu  dç  loi  l'h.iliit  mo- 
uaslique,  il  remplit  ses  enKagi'tnenis  avec 
toute  la  ferveur  et  l'etactitude  d'un  saint 
•raligieux.  La  prière  cl  l'étude  faisaient  ses 
dtox  pria  ci  pales  occapaiions,  et  saint  Ouns- 
tan,  qui  coiiuul  iMentAt  son  mérite,  le  fit 
(lofcu  de  sa  communauté.  Ëu  9a0,  il  fol  fait 
•abbé  du  monaslère  d*/lbliig<l<yn ,  'Yoridé  en 
675,  dans  le  Barnshire,  par  le  roi  Cissi, 
•agrandi  ensuite  p  ir  le  rbi  Ina,  et  duié  ri- 
chement, en  9ii7,  par  Edrcd,  roi  d'Anglc- 
'trrre^ll  7>  établit  one  régulaHté  si  parfaite, 
•qo'elte «aertlt  depuis  de -uradèti'  à  ptiisieurs 
autres  mon.islôres.  ll  fil  venir  do  In  célèbre 
abiMyc  de  Corbie  un  maître  de  chant  et 
«dofMa  les  observances  de  celle  de  Fteory, 
sur  1rs  indications  d'Oscar,  l'un  de  ses  dis- 
riples,  qui  s'^  était  rendu  avec  la  cummis- 
'fiun< de  faire  un  rapport  exact  'de  ce  qu'il 
laorafl  va  s'jr  pratiqaer.  Les  incursions  des 
•Danois  avaient  eaosé  Ile  lels  raragcs  en 
Angleterre,  que  toutes  les  abbayes  se  (rou- 
v«ieni  -alors  désertes,  à  l'exception  de  celles 
de  Glostenbury  et  d^Abingdon.  Salni  ISthel- 
^ode  fut  un  des  princip.iux  re-laurateurs 
■de  Tordre  monastique  :  il  contribua  puis- 
samment à  repeupler  les  monastères,  à  y 
;faire  reflcorir  le  igodl  drt  bonnes  éludes  et 
-l^mour  des  iclencei  qne  le  malheur  des 
temps  avait  fait  négliger.  Son  mérite  et  ses 
vertus  le  firent  élever  sur  le  si^e  de  Win- 
ehealer,  en  961,  el  4|ifnl  jacré  pair  saint 
fianaian,  son  ancien  maître,  qui  était  ardhe- 
-véque  de  Canlorbéry.  Il  s'appliqua  d'abord  à 
réformer  les  membres  de  son  clergé,  cl, 
iiuilgré  «es  effurts,  plnsieors  te  montrèrent 
■incurrigibles,  entre  autres  tes  dhnnc^nes  de 
la  calh 'drale.  Après  avoir  assi|^iié  à  cp»  der- 
niers de  quoi  subsister,  il  les  remplaça  par 
des  moines  d'AbIngdon,  dont  11  fat  tout  à  la 
fuis  l'évéqoe  et  l'abbé.  Il  mit  aussi  dans  la 
nouvelle  abbaye  de  Winchester,  occupée  par 
des  Chanoines  régoliers,  des  religieux  qui 
farent  gowreraés  par  mn  abbé.  H  Ot  réparer 
le  monaatèpe  de  relifleases,  étaMf  dans  sa 
.  ville  épiscopaVc  sous  I  ttivocation  de  la  sainte 
Vierge,  et  À  acheta  du  roi  Ëdgard  les  rutues 
«I  les  (en^aa  dn  imonaslèra  d  Ety,  fondé  par 
ealnle  Etheldrède,  et  détruit  par  1rs  Danois 
tiuStO.  Les  libéralités  de  ce  prince  l'aidèrent 
à  y  rebâtir  un  célèbre  monaslère  d'hommes 
qui  fat  appelé  le  monastère  de  Croyiaud,  do 
nom  de  l  lle  dans  laquelle  il  était  situé.  Il  6t 
aussi  rerunstruire,  en  970,  celui  de  Thorney 
dans  le  Cambridgesbire,  dont  il  avait  égale- 
aiCQt  acheté  les  minei.  Saint  Etbelvrode* 
après  s'être  sanctifié  en  travaillant  à  In  sanc- 
tiiicalionde  son  troupeau,  mourut  le  1"  août 
96^,  et  fut  enterré  danb  sa  cathédrale,  près 
du  ttalire  autel,  où  te  trouvait  déiA  le  corps 
de  laint  Swithln,  l'nn  de  ses  prédécesseurs, 
qu'il  avait  fait  lever  de  terre  en  90^.  lMu~ 
sieurs  luirades  l'étaol  opérés  par  ion  iuter- 


cession,  soiî  dbrps  fut  levé  de  terre  et  dépesé 
solcnneltcmeot  sous  l'autel  par  aalnIBiplièffe, 

son  successeur.  —  1"  août. 

ETHELWOLD  (saint).  (Kdilvoldui,  prêtre 
anglais,  prit  Tbabit  an  nsonaslère  de  nip- 
pon.'Pen  après  la  mort  de  saint  Cothbert, 
c'csl-à-dire  ver»  l'an  G88,  il  se  nmlit  dans 
l'Ile  de  Parne,  pour  habiter  la  solitude  ou 
était  môrt  ce  saint  évéqae.  et  il  passa  près  de 
son  tombeau  les  duuzo  dernières  anné  s  de 
sa  vie.  Il  mourut  vers  l'an  100,  et  ses  reli- 
ques forent  transférées  dans  la  suite  A  la  ca* 
tliédrale  de  Ourham.  —  2.1  mars  et  il  juin. 

eraEItli  (saint),  .Elturiut,  évéque  et 
martyr  dans  la  t^liersonè»c,  souïïiit  avec  saint 
Basile  et  plusieurs  autres  évè  {ues.  —  k  mars. 

E THEK6  (saint) ,  martyr ,  subit  divers 
'tOormertts,ettlre  autres  le  sopplice  du  feu,  et 
Mt  ensuite  décapité  pendant  la  perscculiou 
de  Dii'clélion.  —  18  juin. 

ETUËUE  (saiulJi  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  succéda  è'saint  Damnole.  L'é- 
vénement le  plus  mémiirablo  do  son  épis- 
copat  fui  la  translation,  dans  l'église  des 
Saints-Apôtres,  hors  de  la  ville,  du  corps  de 
saint  Didier,  prédécesseur  de  daiiît  Domnole  : 
celte  cérémonie  e'ut  'lieii  avec 'on'e 'grande 
pompe  et  au  milieu  d'an  iiiinu'n>e  coiuuurs 
de  fidèles.  Il  continua  culte  suite  de  saititi 
évéques  qui  honorèrent  par  len^  vértns 
l'antique  siégr  du  >'lcnno,  et  il  mcurul  on  • 
10  de  juin,  après  le  milieu  du  vii'  siècle.  -« 
IG  juin. 

KTUÈRU  (saiolj,  dli-huiUème  évéïue 
d*Att«erre  et  Mconressenr,  'oecapb  bb  siégo 
depuis  l'an  SGV  jusqu'en  570,  année  de  sa 
mort.  11  fut  enterre  dans  l'église  de  Saiot- 
Hvermain.  —  27  juilM. 

ETHEUNAN  (suint),  évoque  en  Ecos<e, 
est  honoré  dans  ce  royaume  le  21  décembre. 

ETIENNE  [saint) ,  Stephanus  .  premier 
martyr,  était  l'on  des  soixaule-douie  disci- 
ples et  llin  des  sept  premiers  ditfcrcs  or- 
donnés par  les  apôtres,  d'.iprès  le  ehoix  ile^ 
premiers  fidèles.  Le  texte  sacre  nous  apprend 
que  c'était  on  homme  pleiu  de  foi  et  rempli 
de  n''sprit  Saint,  et  qu'il  opérait  des  n;ira- 
cles  edalanls  à  la  vue  de  tuiil  le  |>eup  e.  Il 
prêchait  l'Evangile  avec  'tant  de  Torcc  el 
d'uncUon,  mie  les  iutta  qui  vi-naieni  pour 
renlendre  et  pomrdticnbilr  aveé  lui  ne  pou* 
valent  résister  à  ta  sagi^ssc  des  discours  que 
le  Saiol-Esprittnetlaitdaus  sa  bouehe.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux,  jaloux  6t  huccès 
de  ses  ptédicalions  cl  irriiés  de  voir  qu'il 
opérait  tous  les  jours  de  nombreuses  con- 
versions, subornèrent  de  faux  lémoiAs  pour 
l'accuser  de  blasphème  contre MoYse  etcootre 
Dieu.  Cette  calomnie  p'roduisU  une  espèce 
d'émeute,  i  la  suite  de  liquollc  Etienne  fut 
arrêté  et  cunduit  devant  les  ma|;i8trats.  Les 
fimlémoins  se  présentent  et  déposent  qu'il 
ne  cesse  de  déclamer  contre  le  saint.  lieU  et 
contre  la  loi;  qu'ils  lui  onl  entendu  dire  que 
Jésus  de  Nazareth  ih  iruirait  le  temple  el 
qu'il  cbanMratt  les  observances  prescrites 
par  MoTse.  veux  qui  siégeaient  pour  le  juger 
s'apprrnronl  que  son  visage  était  comme 
celui  d'un  angcf  le  prioce  des  prêtres  lui 
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il«niand.i  s'il  convonaitilcrcchercraccusalion. 
f»alnl  Etirnne,  profila  ni  de  la  facullé  qu'on 
lui  donnait  de  se  disculper,  démonira  qii  A- 
lirabam,  le  père  des  Juib,  av«U  été  justifié 
saM  le  lemple.  qui  n'oifttalt  pas  encore; 
que  Moïse,  en  faisant  ériger  le  labernaclc, 
avait  prédit  lo  Messie  cl  la  loi  nouvelle;  que 
Salomon,  en  faisant  construire  te  temple,  ne 
s'élait  pas  imaginé  que  Dieu  pût  éiro  rcn- 
rermé  dans  un  édifice  bâti  par  la  main  dc<i 
hommes;  que  le  temple  et  les  observances 
légales  ne  devaient  pat  dorer  loojonrs,  et 
qu'une  lui  plus  parfaite  de?ail  leur  Are  aubs- 
lituée.  Il  rt'pro(  he  ensuite  aux  Juifs  qui  l'é- 
conlaienl,  d'atuir  des  léies  dures,  le  cœur 
ainsi  que  les  oreilles  incirconcises,  de  ré- 
alsler  loujoors  au  Saint-Esprit  et  de  ne  pas 
?al6ir  mieux  que  leurs  pères,  qui  persécu- 
taient tous  1rs  prophètes,  et  qui  mettaient  à 
mort  «  eus  qui  prédisaient  l'arrivée  du  juste 
par  excellence,  de  celui  que  tous  venez, 
leur  dit-il,  de  trahir  vi  dv  livn  r  au  supplice  : 
cl  cette  loi  qui  vous  a  été  donnée  par  le  iot« 
niatère  des  anges,  voua  ne  Tobiervez  point. 
Ce  discours  les  mit  dans  une  telle  colère, 
qu'ils  grinçaient  des  dents  et  qu'un  <  ûl  dit 
qu'oD  leur  coupait  le  coeur  par  morceaux. 
Etienne  portant  set  regards  en  liaul  t'érria  : 
J#  9oii  fer  eieu»  omettt  et  h  Fih  tte  Vnommt 

fui  tit  debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors  les 
uift  jetèrent  de  grands  cris,  se  bouchèrent 
let  oreilles,  et  s'étant  ensuite  saisit  de  loi, 
Ut  renirainèreni  hors  de  Jérusalem  pour  lui 
faire  tobir  le  supplice  des  bla  phéroaleurs. 
Les  témoins,  qui,  selon  la  loi,  devaient  jeler 
la  première  pierre,  dépotèrent  leurs  vêle- 
ments aux  pledt  d'an  jeune  homme,  nommé 
Saul,  qui  fut  depuis  Tapôtre  saiul  Paul,  et 
qui  par  là  participait  à  leur  crime.  Etienne, 
pendant  qu'on  le  lapidait,  flt  celte  prière  : 
6«t^neur  Jr'ius,  recevez  mon  eiprit.  Etant 
entuile  tombé  sur  ses  genoux,  il  s'écria  : 
Seigneur,  ne  lexir  iwpnttz  point  ce  péché;  et 
•-iprès  cet  paroles,  il  s'cndoniiit  dans  le  Sei- 
gneur, sur  la  fin  de  i*an  88.  Son  corps  resta 
sur  le  li(  u  de  l'exécution  un  jour  et  une  nuii; 
ensuite  quelques  fidèles  i'eulevèrenl  secrè- 
tement par  ordre  de  Gamallel,  qni  le  fit  dé- 
poter dant  ton  propre  tombeau.  L'an  413,  je 
même  Gamaliel  apparut  à  Lucien,  préire  de 
I  église  de  Capharmagala,  et  lui  indiqua  le 
[•eu  où  se  trouvaient  let  reliquet  de  saint 
Etienne.  Lucien  fit  erenter  à  Teodroii  in- 
diqué et  trouva  trois  coffres,  avec  une  pierre 
sur  laquelle  éiaicnt  gravés  en  gros  caraclèret 
1?*         »"'^anis  :  Ckâtiêl,  JVatMoni,  Gama- 
M«,  Abtaat,  Les  deux  premiers  sont  syria- 
qnet  :  Ton  signifie  Etienne  ou  couronné,  et 
I  autre  Nicodème  ou  victoire  du  peuple  ;  le 
quatrième  dcsieuail  le  filtde  Gamaliel.  Lors- 
qu'on ouvrit  le  cercueil  de  saint  Etienne, 
il  s'en  exhala  une  ndcur  très-agréable,  lu 
terre  Irembla  ei  soixanle-lreize  malades  fu- 
rent guéris.  Le  corps  étail  réduit  en  poot- 
»ière,  A  l'exception  drs  os  qui  se  trouvèrent 
entière  et  dans  leur  situation  naturelle.  Ou 
inissa  une  pedle  parlie  des  reliques  â  Ga- 
j'barmagala,  et  l'on  transporta  le  reste,  avec 
le  cercueil^  %  Uraiileni,  en  cliaolant  det 


ETI 


psaumes  cl  des  hymnes,  et  on  les  dépota 
dans  I  cgiisc  de  Sion.  Cette  cérémonie,  A  la- 
quelle présida  le  patriarche  Jean ,  eut  lieu 
le  20  décembre ,  jour  où  l'Kglise  fait  la  féte 
de  saint  Eiienno.  L'impératrice  Eudoxie 
femme  de  Théodote  le  Jeune,  fit  bàlir,  sur 
le  lieu  où  saint  Etienne  avait  éié  lapidé,  une 
église  magnifique  où  l'on  plaçi  ses  précieux 
osTmenls.  —  26  décembre  et  3  août. 

ETIENNE  (saint),  pape  et  martvr,  était 
Hotnain  de  nalttanre,  et  aprèt  t*élre  engage 
dans  les  ordres  sacrés,  il  fui  fait  anbidiacre 
de  Eglise  de  Rome  sous  les  papcttaint  Cor- 
neille et  saint  Lucc.  Ce  dernier,  lorsqu'on 
ISÎS  j   •  I*"  «•••ïye.  recommandi  a  sot. 
Cl«i*é  de  le  loi  donner  pour  successeur.  On 
eut  égard  à  ceiic  demande,  et  Etienne  fut  élu 
le  23  niai  253.  Peu  de  temps  après  son  élec- 
tion il  reçut  des  letlrrt  de  Fanttin ,  évéqoe 
de  I.yon,  et  do  quelques  autres  prélats  det 
Gaules,  auxquels  sejoignit  saint Cyprien.ul 

dénonçaient  Marcien,évéqued'Arli't,comiBe 
ajanl  embrassé  l'hérésie  de  Novaii^i, 
romme réfutant  de  réconc  lier  les  pecbearj 
à  l'article  de  la  mort.  Ces  évéqoet  nriiHnl 
le  pape  d'emplover  son  autorité  poor  em- 
pêcher qu'un  hérétique  opiniâtre  ne  trou- 
blai plus  longtemps  la  paix  des  Eglises  aa 
grand  délriment  des  âmes.  //  eit  néces$ain, 
lui  manda  saint  Cyprien.  qw  vous  icrivUs 
a  ampie*  Jettres  à  nos  con  frà  ts  dn  Gaules^ 
ttqu$voui  fassiez  savoir  à  la  protince  d'Arles 
et  au  peuple  de  celte  ville,  que  Af oreien  tffanl 
excommunié,  ou  ptut  lui  donner  un  succes- 
seur. Dmigne*  ensuift  nous  faire  eonnattre 

i  evéqne  qui  l'aura  remplacé  Nous  n'avons 

plus  les  réponses  du  saint  pape  ;  mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  fait  exécuter  oe  que 
proposait  sa' ni  Cypri.  n.  Celle  affaire  était  â 
peine  terminée  dans  les  Gaules,  qu'il  s'en 
éleva  une  autre  en  Espagne.  Martial,  éTéqee 
de  Léon  et  d'Astorga.  et  BasUida,  évéquede 
Alérjda,  s  étaient  rendus  coupabtet  du  eHme 
des  libellatique$,  qui  consistait  à  oblen  r,  à 
prix  d'argeiii,  des  libellrs  ou  billets  qui  cer- 
iiriaieut  qu'on  avait  sacrifié  aux  Idoles* qnoi- 
qu'on  ne  l'eût  pas  fait.  Martial,  ayant  élé 
convaincu  de  ce  crime  et  de  pluaîeurs  au- 
ires,  fut  déposé  dans  un  concile.  Basilide, 
qui  craignait  le  mémo  sort,  donna  sa  démis- 
sion; s'en  étant  repenti,  il  se  rendit  à  Rome, 
el  vint  a  bout  d'en  imposer  à  saint  EUenne, 
qui  le  reçut  à  la  communion  comme  évéque* 
De  retour  en  Espagne,  il  présenta  let  lettiet 
que  le  pape  avait  éetiies  en  s  i  faveur,  et 
quelques  évéques  ne  balancèrent  point  de  le 
regarder  comme  un  de  leurs  collègues.  Mar- 
tial, encouragé  par  le  tueoèt  de  Basilide, 
voulait  aussi  remonter  sur  ton  tiése.  Saint 
Cyprien,  consullc  par  les  éféqoet  d'Espagne, 
répondu  que  ers  deux  bommct  étaient, selon 
les  canons,  indignes  de  présider  dant  TB- 

Î"  lise  de  Jésus-Christ  el  d'offrir  des  sacrifices 
Dieu;  que  l'élection  et  l'ordination  de  leurs 
6uc(  esseurs  étaient  régulières  cl  devaient Mlb- 
sisler;  qu  Etienne,  qui  n'était  pas  sur  les 
••««».  et  qui  ne  connaissait  pas  le  véritable 
clat  des  choses  qu'on  avait  eu  soin  de  lui 
cacher,  avait  élé  trompé  par  Basilide,  el  que 
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SCS  Icllrcs  (lovaient  élrc  regardées  (omnic 
non  avenue». 

II  oV»t  pas  doDlenx  qae  le  pape,  dool  au- 
enne  des  parties  ne  contestait  la  juridiction, 
n'ait  été  dans  la  suite  mipu\  informé,  et  qu'il 
n'ait  ratifié  ce  qui  arail  été  fait  par  les  évé> 
qaes  d'Espagne. 

Son  ponlillrat  est  surtout  célèbre  par  la 
question  sur  la  validité  du  baptême  donné 
par  les  hfeétiquet.  Quelques  Eglises  d'A- 
frique, notamment  cellu  de  Cirlba^e*  «vatent 
sur  ce  point  nne  doctrine  diflércnto  de  celle 
dn  reste  de  rD'^liso  cnihuliquc.  Saint  Cy- 

Rrien  Bt  décider,  dans  trois  sjfnodi's,  que  le 
aptéme  donné  par  un  hérétique  était  tou- 
jours nul  et  invalide.  Plusieurs  ôvôques  de 
t'appailoce,  de  Cilicie  et  de  Phrjrgie,  ayant 
,\  Irur  (éie  Finnilien,  év(*que  de  Céisarée,  se 
réunirent  ans  éféqoes  d'Afrique.  Saint  Cj> 
prien  et  Finnilien  montrèrent  trop  de  ?iva- 
clté  dans  cette  dispute,  le  dernier  surtout, 

Soi  s'oublia  jusqu'à  parler  de  saint  Etieuoe 
'une  manière  tout  i  fait  iseonvenanta;  et 
saint  Augustin  dit  qu'il  ne  peut  rappeler  ce 
que  la  colère  lui  ût  dire  contre  ce  saint  p.ipc. 
Etienne,  vojant  le  danger  dont  l'Eglise  était 
menacée,  montra  une  constance  et  une  fer- 
meti  inrfneibtei,  ne  cessant  de  répéifr  que 
toute  innovation  était  illicite  et  quu  l'on  de- 
vait s'attacher  inviolablemeni  à  la  tradition 
de  PE^Iise.  Il  alla  même  jusqu'à  menacer  les 
rebaptisants  de  les  retrancher  du  corps  des 
fidèles.  Saint  Denis  d'Alexandrie  se  lit  mé- 
diateur et  rmpécha,  par  ses  lettres,  que  les 
choses  ne  fussent  portées  à  cette  eitrémilé. 
Le  pape  refusa  de  communiquer  avec  les  dé- 
putés des  évéqucs  d'Afrique,  plutôt  pour  té- 
moigner hautement  son  improbalion  une 
pour  les  etclnre  de  sa  communion.  Il  se  dis- 
posait,  dit  saint  Augustin,  à  séparer  de  l'E- 
glise ceux  qui  attaquaient  la  validité  du 
baptême  des  hérétiques;  mais  il  n'alla  pas 
plus  loin  que  la  menacé,  parce  qu'il  avait 
1rs  entrailles  de  la  sainte  charité.  Le  pape 
J'J tienne,  d'heureuse  mémoire,  dit  saint  Vin- 
cent de  Lérios ,  étéque  du  siège  apustoUaue, 
êt  croyant  obligé  de  surpasser  les  autret  éi  é- 

Îfiiti  par  la  grandeur  de  sa  foi.  autant  qu'il 
es  surpofMait  par  Cautorné  de  son  siège, 
adressa  à  CEffluê  étAMqut  et  décret  :  //  ne 
faut  rien  innorer,  mais  s'en  tenir  à  la  tradi- 
tion. Ce  grand  homme,  dont  la  prudence  éga- 
lait la  sainteté,  savait  qu;  la  piété  ne  permet 
jatnais  de  recevoir  d'autre  doctrine  que  celle 
^ttl  non  -  est  venue  de  la  foi  de  nos  prédices» 
teurs,  el  que  nous  étioni  ofiligéi  de  la  trans- 
mettre aux  autres  avec  ta  même  fidélité  que 
nous  Cavione  reçue  ;  qu'il  ne  fallait  pas  muner 
ta  religion  partout  ou  nous  «ou/ions,  mats  ia 
suivre  pa  tout  où  elle  nous  menait:  que  te 
propre  de  la  modestie  chi  t'ii  nne  était  (le  con- 
server futilement  les  saintes  maximes ^ue  nous 
ontklinéesnoe  pères,  et  non  pas  de  faire  passer 
à  Ut  postérité  nos  idées  personnelles.  Quelle 
a  donc  été  l'issue  de  cet  événement?  Celle 
qu'ont  coutume  d'avoir  de  pareils  débute.  On 
a  retenu  la  foi  antique  et  l'on  a  rejeté  la  nou- 
veauté.  En  effet ,  le  concile  de  Nicée ,  tenu 
dans  l«  aiicle  tulraDt,  porta  uae  décision 
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solennelle  contre  cc.u\  des  rebapisants  qui 
avaient  persisté  dans  leur  sentiment,  malgré 
le  décret  d'Etienne.  Ce  saint  pape,  célébrant 
un  jour  la  messe,  pendant  la  persécolion  de 
l'empereur  Valérieo,  fut  investi  par  des  sol- 
dats envojfés  pour  le  mettre  à  mort.  Il  resta 
courageusoment  A  Tataiel,  adiera  les  saima 
mystères,  et  fut  ensuite  décapité  sor  sa  chaire 
ponliOcale  le  2  août  257,  après  avoir  siégé 
cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Cailisle  avec  sa  chaire  qu'on  montre  encore 
aujoord'boi,  comme  teinte  de  son  sang.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Piso  l  an  1G80, 
et  déposées  dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  A  l'eiceptioo  de  son  chef,  qui  se  garde 
avec  heanconp  de  respect  à  Cologne.  —  9 
août. 

ETIENNE  (saint),  sons-diacre  de  Rome  et 
martjr  arec  le  pape  saint  Sixte  et  plusieurs 
antres,  ftit  décapité  Tan  958,  sous  l'emperenr 
Valorien.  —  6  août. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Rsrple  avec 
saint  Victor,  est  honoré  le  1"  avril. 

ETIENNE  (s  lint),  martyr  à  Tarse  on  Cili- 
cie,ou  plutôt  à  Nicomédio  en  Biihyuic.  souf- 
frit avec  saint  Castor.  —  27  avril. 

STI£N!iE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Léonce  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  11  juillet. 

ETIENNE  (saint) ,  martjr  à  Catane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  rarlien  et  plusieurs 
antres.  —  31  décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Claude  et  trois  autres,  est  bonoré  le  8 
décembre. 

ETIBffNE  (saint),  martyr  à  Aniioebe  de 
Pisidie,  souffrit  avec  saint  Marc,  berger,  et 

Plusieurs  autres,  pendant  ia  persécution  de 
iocléiien.  —  92  norembre.f 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Angleterre 
avec  saint  Socrate,  est  honoré  le  17  sep- 
tembre. 

ETIENNE  (saint),  premier  évéque  de  Reg- 
gio  en  Caliibre,  est  bonoré  le  5  juillet. 

ETIENNE  i'saint) ,  confesseur,  honoré  à 
Bayeux.  durissail  en  Neuslrie  dans  le  iv  siè- 
cle. —  95  ortobre. 

ETIENNE  (s.iinll,  patriarche  d'Antioche  el 
martyr,  fut  pcrserulé  penttaul  tout  son  épis- 
copat  par  les  eulychiens  et  par  Pierre  le 
Foulon,  qu'ils  s'étaient  dunné  pour  évèque  à 
Antioebe.  Chassé  plusieurs  fois  de  son  siège, 
il  fut  toujours  rétabli  par  la  proleiilon  de 
l'empereur  Zéuoo,  qui  favorisait  les  catholi- 
ques, k  la  fin,  une  nouvelle  tempête,  plus 
violente  que  toutes  les  autres,  vint  fondre 
sur  lui.  Des  eutychiens  furieux  se  précipitent 
dans  l'église  où  il  célébrait  les  saints  mystè- 
res, l'arrachent  de  l'aolei,  l'accableut  d'inju- 
res, d'outrages  et  de  coups;  ils  le  jettent  en- 
snile  dans  l'Oronte,  où  il  fut  noyé,  en  i8i. 
L'empereur  (il  rechercher  les  meurtriers  du 
saint  patriarche  el  les  condamna  à  mort.  — 
25  avril. 

ETIENNE  (saint) ,  évêane  de  Lyon  et  con- 
fesseur, succéda  à  saint  Kusiique,  sur  la  fin 
du  V*  siècle.  Il  assista,  en  491),  à  la  célèbre 
conférence  qui  eut  lieu  dans  sa  ville  épisciH 
pale,  eatre  ici  èréqoci  calboUijttei  et  !«• 
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»rifn9,en  présence  âc  Gondebaud ,  roi  de 
HuufKogne,  et  par  suite  de  laquelle  ces  héré- 
tiques 'se  converlirenl  en  grand  nombre.  Il 
était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Eii- 
node  de  Pavie,  et  il  mourut  vers  l'an  512, — 
13  février. 

ET^E.NNI^  (saint). abt)é  en  Italie  dans  le  ri' 
sîèçlo,  quitta  le  monde  et  ses  biens  périssa- 
bles puiir  ne  s'atincher  qu'à  Die»-  Il  se  ren- 
dit recominandable,  surtout  par  son  humi- 
lité, son  attr.iil  pour  la  prière  et  son  amour 
pour  la  paurreté.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
qui  l'appelle  un  homme  saint  et  un  modèle 
de  patience,  nous  apprend  que  des  anges 
l'aiisistèrenl  dans  son  agunie  et  coodaisirent 
au  ciel  sa  bienheureuse  âme.  — 13  février. 

ETIENNE  (saint), surnommé  le  Paracémo- 
niène ,  est  honoré  à  Cuustaniiuople  le  27  fè> 
»rier. 

ETIENNE  f8aint),dilde  Chenolaqae, moine 
d'un  monastère  de  Conslanlinople,  flurissait 
au  Tiir  siècle. —  14  janvier. 

ETIENNE  [saint),  évéquc  de  Cajazzo,  dans 
le. royaume,  de  Napics,  est  patron  de  sa  ville 
épiscopale,  où  l'on  célèbre  sa -Tête  le  29  oC' 
tobre. 

ETIENNE  LE  JEUNE  (saint),  abbé  et  mar- 
tyr, naquit  à  Gonstantinopic,  l'an  714,  de  pa- 
rents riches  et  pieux,  qui  lui  procurèrent  les 
iitaltres  les  plus  habiles  dans  la  science  et 
dans  la  vertu.  lU  le  placèrent,  en  729,  dans  le 
monastère  de  Sainl-Auxencc,  situé  près  de 
Chaircdoine,  obligés  qu'ils  étaient. de  pren- 
dre la  fuite  pour  se  soustraire  à  la  persécu- 
liop  de  Tempereur  L^on  i'Isaurien,  qai  fai- 
sait une  gt^erre  cruelle  aux  saintes  im.'iges  et 
à  ceux  qui  prenaient  leur  défensie.  L'abbé  lui 
donna  Thabil  ;  l'année  suivante  il  l'admit  h 
-la  profession  «nonaatique,  et  le  nomma,  maU 
gré  sa  jeunesse,  procureur  de  la  commu- 
nauté, tant  était  grande  déjà  la  b'>nne  opi- 
nion qu'on  avait  conçue  de  sa  sagesse  et  de 
sa  capacité I  Son  père  étpnt  mort  peu  après, 
U  fut  obligé  de  se  rendre  h  Conslanlinople 
pear  régler  ses  aiïaires.  Il  vendit  tout  son 
'bien  et  on  distribua  le  prix  aux  pauvres.  De 
deux  soeurs  qu'il  avait,  Tune  éiail  religieuse 
à  CpnstaniiMople;  il  emmena  l'autre,  avec  sa 
mère,  en  Bithjnie,  les  mit  toutes  deux  dans 
un  monastère  près  du  sien,  et,  rentré  dans 
sa  soliladé,  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  l'étude 
de  l'Ecriture  sainte  et  des  commentaires  de 
saint  JérOme  sur  le  livre  divin.  Il  n'avait  que 
trente  ans  lorsqu'il  fut  choisi  pour  remplacer 
r^bbé  Jean  ddos  le  gouvernement  de  sou 
monastère,  qui  n'était  qu'un  amas  de  petites 
cellules  dispersées  çà  cl  1^  sur  la  montagne, 
une  des  plus  hautes  de  la  province.  Etienne 
partageait  son  l^i^mps  entre  le  soin  des  reli- 

Îieux  et  le  travail  des  mains,  qui  consistait 
copier  des  livres  et  à  faliriquer  des  (ilets.  Il 
n'avait  pour  vêtement  qu'une  peau  de  brebis 
et  il  portait  continuellement  une  ceinture  de 
fer.  n  lui  venait  tous  les  jours  de  nouveaux 
disciples;  une  veuve  de  qualité  se  présenta 
aussi  pour  se  mettre  sous  sa  conduite,  et  il 
la  plaça  dans  le  monastère  de  religieuses  qui 
était  an  bas  de  la  montagne.  Les  functiotis 
de  sa  charge,  qu'il  exerçait  depuis  douze 
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ans,  ne  lui  laissant  pas  assex  de  Icmpj 
pour  vaquer  à  la  prière  autant  qu'il  l'eiît 
désiré,  il  fit  élire  Idarin  pour  abbé  en  ta 
place,  et  se  retira  dans  une  cellule  pla« 
étroite  et  plus  écartée,  afin  de  n'avoir  pluj 
do  commerce  qu'avec  Dieu  et  de  ne  plus  tra- 
vailler qu'à  sa  propre  sanctincatton.  Cons- 
t  mtin  Copronyme,  fils  et  successeur  de  Léos 
I'Isaurien,  ayant  f.iit  assembler,  m  'oi.à 
Conslanlinople,  un  prétendu  concile  entière- 
ment  composé  d'évéques  iconoclaste*,  il  y  Ot 
décider  que  le  culio  des  images  él;iit  nn  resle 
d'idulâtrio,  et  l'on  employa  la  violence  pour 
coniraindre  les  catholiques  à  souscrire, dans 
toute  l'étendue  de  l'empire, à  ce  décret  impir. 
L'empereur  désirait  surtout  obtenir  1 1  slpna- 
turf  (l'Etienne,  que  sa  sainti  lé  .ivalt  r«tidii 
célrhrc,  et  dont  l'exemple  pouvait  avoir  liDt 
d'influence  sur  les  autres  moines.  Le  pa'rire 
Caliiste  fut  donc  ch.irgé  d'aller  le  trouver; 
mais  tous  les  efforts  de  ce  haut  runclionuaire 
furent  inutiles.  Ommc  rem|)ercur  lui  avait 
envoyé  des  daites  tt  des  figues,  il  dit  à  Cal- 
liste  :  Reinportrs  ces  dons  :  l'huile  du  pMtur 
ne  parfumira  pas  nta  ti'.e.  L'envoyé  s'en  re- 
tonrna   d'autant  plus  confus  qu'il  t'était 
vanté  de  réussir.  Constantin,  furieux  de  \a 
réponse  qu'il  avait  faite  au  p.ilrirc,  reovoja 
celui-ci  au  monastère  à  la  lélc  d'une  troupe 
de  soldats  .  avec  ordre  d'arracher  le  saint  de 
sa  cellule;  mais  on  le  trouva  si  affaibli  p  .r  l« 
Jeûne  que  ses  jambes  ne  pouvaient  plus  le 
soutenir  .-  on  fut  donc  obligé  de  le  porter  jus- 
qu'au monastère  qui  était  au  bas  de  la  rnun- 
lagnc,  oij  Ton  devait  le  tenir  sous  bonne 
garde.  On  suborna  ensuite  des  témoins,  qui 
Parcusèrenl  d'avoir  eu  un  commerce  rrinii- 
nel  avec  la  veuve  dont  nous  avons  par'c  plu 
haut.  Celle  femme,  qui  avait  pris  le  nom 
d'Anne  en  entrant  en  religion  .  protesta 
qu'elle  était  innocente  et  qu'Kiieiine  était  un 
saint.  Ce  refu.s  d'aicréditer  la  calomnie  lui 
valut  une  cruelle  (lagellalion  ;  on  la  renferma 
ensuite  dans  un  monastère  de  Constaniino- 
ple,  où  elle  mourut  bientôt  ajTès  p:ir  suite  de 
ces  mauvais  traitements.  Constantin,  qui 
voulait  à  tout  prix  trouver  une  occasion  de 
perdre  Etienne,  imagina  un  autre  moyen. 
Comme  il  avait  défendu  aux  monastères  de 
recevoir  des  novices,  cette  défense  lui  four- 
nil I  occasion  du  tondre  un  piège  au  samt.  Il 
lui  envoya  un  de  ses  courtisans ,  nomnié 
Georges  Synclet,  qui  se  jeta  à  ses  pieds  et  le 
conjura  de  lui  donner  l'habit.  Elionoe,  qui, 
en  le  voyant  j^ans  b.irbe,  comprit  qu'il  était 
un  homme  de  la  cour,  parce  que  l'empereur 
exigeait  que  ceux  qui  étaient  attachés  au 
service  de  sa  per'>onnc  fussent  rasés,  refu'a 
de  l'admettre  et  allégua  la  défense  du  prince. 
Synclel  revint  à  la  charge,  et  fil  de  si  vi»cj 
instances,  se  donnant  pour  un  homme  persé- 
cuté et  dont  le  salut  était  en  grand  danger, 

Sue  sa  demande  lui  fut  enfin  accordée.  Miiii 
s'enfuit  secrètement  du  monastère,  et  re- 
tourna à  ia  cour  avec  son  habit  de  moine. 
Constantin  le  fit  paraître  dans  l'amphithéàire 
ainsi  vétu,  et  la  populace,  qu'on  avait  assenv 
bléo  à  dessein  et  excitée  contre  Etienne  fl 
coulre  l'ordre  monaslique,  dépouille  Georges 
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de  son  liahil  qu'elle  met  en  pii^ccs  et  qu'elle 
foule  nux  pieds.  Des  soMaU  se  rendent  au 
inuiil  Siiinl-Auxcnce,  en  çhassent  les  moines, 
brûlent  le  monastère,  rasent  l'église,  enlè- 
vent Klienne  de  sa  caverne,  le  (-enduisent 
8ui-  le  boT'l  de  la  mer  en  IMccoblant  d'oulra- 
gès  el  <l«»  mriuvais  traitements,  l'embarquent 
au  port  di! ;Ch'a1c(^d()ino  et  lé  conduisent  dans 
uu  monastère  de  Chrjso|ioIis,  près  de  Cons- 
lantinuple,  où  se  rendirent  Callisle  et  pln- 
sictirs  évéques  iconoclastes,  avec  un  secrc- 
luii'e  d'El'at,  pour  lui  faire  subir  un  interro- 
{(atuire.  Comme  ils  allégnaienl  l'autorité  do 
.  leur  prétendu  concile,  qu'ils  appelaient  con- 
'rile  général,  le  saint  leur  <lemanda  comtnent 
ils  usaient  donner  ce  nom  h  un  conciliabule 
tenu'  sans  ,  là  parlicipalion  du  l'évéquc  de 
Boine  et  conlrc  la  dis|)osiiioii  des  canons., Il 
leur  fil  observer  qu'il  n'av;iit  point  eu  l'ap- 
probation des  patriarches  d'Alexandrie.  d'An- 
tîoclic  et  de  Jérusalem  ;  jl  dénionlra  la  légili- 
inilé  du  culte  que  l'Eglise  rend  aux  saintes 
ininges.  Alors  la  bonté  dont  ils  avaient  fjit 
|;iar.ide  d'abord  se  changea  en  Tiireur,  lors- 
qu'ils se  Virent  aiinsi  confondus.  Callisle,  de 
r<  rour  à  Constantinople,  dit  à  l'empereur  : 
JS'ous  sommes  rainent.  Seigneur  :  on  ne  peut 
fétitter  au  ïnvoir  et  au  raisonnrment  de  ce 
tnoine  :  (Railleurs  it  méprise  la  mor^ Constant 
'lin,  ne  saqhant  plus  que  faire,  l'exila  à  l'ro- 
Conëse ,  lié  de  la  F'roponlide.  Quand  il  y  fut 
arrivé,  il  se  rt tira  dans  une  caverne,  oiJ  il 
vécut  des  herbes  et  des  racines  qui  crois- 
saient autour  dé  sa  demeure.  Les  miracles 
qu'il  y  opérait  remplirent  tout  le  pays  du 
hfuU  de  Sti  sainteté  et  niullipllërént  le  nom- 
bre des  défcnséurè  fies  saintes  images, ce  qui 
dtilerniina  l'empereur  à  le  transférer  dans 
une  prison  à  Conslàntinople.  On  lui  mil  des 
fers  aux  ni.iins  cl  on  lui  serra  les  pieds  entre 
deux  morceaux  de  bois.  Quelques  Jours 
a0rès,sc  l'étant  fait  amener  devant  lui  : 
Esprit  bouché,  lut  dit-il,  est-ce  qu'en  foulant 
aux  pieds  les  images  ^  nous  foulons  aux  pieds 
Jéius-Christ?  —  Non, sans  doute.  —  Pourquoi 
dune  nous  traiter  d'hérétiques? El'ieune,  pour 
lubie  réponse,  prit  une  pièce  d'argent,  et  de- 
manda quel  Iraitiemént  mériterait  celui  qui 
foulerait  aux  pieds  l'image  de  l'empereur, 
qui  >  était  empreinte.  Toute  rassemblée  slè- 
crïa  qu'il  faudrait  te  punir  »évëremeni.  f*/! 
quoil  répliquà-t-il,  c'est  un  crime  d'outrager 
t  image  n'un  empereur  motlel^  et  l'on  sera  in- 
nocent si  l'on  jette  au  feu  l'image  du  Roi  du 
tiell  On  ne  pat  rîen  lui  répondre  de  raison- 
nable; mais  sa  perle  était  résolue.  (T  'nsiantin 
r.iyanl  condamné  à  être  décapité,  On  éiail 
sur  le  point  de  lui  couper  la  tète,  lorsque  le 
lyran  changea  (Tavis  elle  Cl  reconduire  en 
prison,  le  réservant  à  un  supplice  plus  cruel. 
Ayant  délibéré  quelque  temps ,  il  ordonna 
qu'on  le  frappât  de  verges  jusqu'à  ce  qu'il 
mourût.  Ceux  qui  étaient  cliar^rés  de  cet  ordre 
barbare  n'eurent  p.is  le  courage  de  l'exécuter 
entièrement. Constantin, apprenant  qu'il  res- 
pirait encore,  s'écria  :  Personne  ne  me  déli- 
vrera donc  de  ce  moine?  Aussitôt  une  troupe 
Ue  scélérats  court  à  la  uri^on,  eu  lire  lé  saint 
niarijr  tout  cacbafoô.  le  Iraiuc  uar  lés  rues, 


l'accabijul, do  coups  do  piçrrçs  el  de  hâlocis. 
Un  de  ceS|  furieux  lui  déchargea  sur  la  léle 
un  coup  si  violent,  qu'il  Ol  j.iilijrsa  cervelle. 
On  continua  d'insùller  à  si^n  cadavre,  jus- 
qu'à ce  que  ses  membres  fussent  mis  en  piè- 
ces et  que  ses  entrailles  fussent  répandues 
sur  la  terre.  Théopliane  met  la  mort  de  !>aint 
Etienne  eu  7.")7;  mais  (]é<irénus .  qui  mérite 
plus  de  eonfiauee,  la  place  en  7tj^.  —  âS  Do- 
vcmbrc. 

ETIENNE  , saint), évéquc de  Bourges. floris- 
sait  dans  la  première  partie  du  ix*  siècle,  et 
mourut  en  8;i5. 11  est  honoré  à  Saint-Outrillc 
du  Château  le  tijanvit^r. 

ETIENNE  (saint),  surnommé  le,  Poêle,  do- 
nss  ili  au  IX'  Siècle,  ét  il  élajt  moine  dt;  lu 
laure  de  Saiut-Sabas  en  Palestine.  —  3f7  oc- 
tobre. 

ETIENNE  LE  THAUM,A TURGE  (saint j, 
moine  de  la  laun!  de  Saint-Sabas  en  Paies- 
line,  était  neveu  de  saint  Jean, D.imascéne,  el 
florissait  dans  le  ix*  siècle.  Il  fui  sûrnoiumô 
Thaumaturge,  à  rause  du  arand  nombre  do 
miracles  iiu'il  opérait.      13  juillet. 

ETIENNE  D  I^ELSINGLAM)  (saint),  évé- 
que  de  celle  ville  et  m.irlyr,  llonssail  dans  lu 
IX'  siècle.  Il  soulTrit  i  an  81^9,  et  ses  reliques 
sont  à  Norale.  On  l'appelle  vulgairement  en 
Suède  saint  Slempho  ,  cl  \\  est  honoré  le  2 
juin. 

•ETIENNE  LE  SYNCELLE  (saint],  patriar- 
che de  Constantinople, était  lils  de  I  empereur 
Basile  le  Macédonien,  et  frère  des  eoipereurs 
Constantin  Vlll  et  Léon  le  Philosophe.  Il 
monta  sur  le  siège  pairiarc  il  en  8^6,  après 
la  seconde  déposition  de  l'hoiius,  el  mourut 
dans  un  âge  pieu  avancé^l'an  893,  après  avoir 
édifié  la  cour  et  la  ville  par  sa  sainte  vie.  Il 
eut  pour  successeur  saint  Antoine,  sur- 
nommé Gaulée,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  17  mai. 

ETIENNE  (saint),  roi  de  l^ongrie,  fils  do 
ricis.*»,  duc  des  Hongrois,  ét  de  la  duchosso 
Sarloth,  qui  s'élaienl  convertis  l'un  et  l'au- 
tre au  christianisme,  naquit  en  977,  à  Siri- 
gonie,  aujo^r^  hiii  Gran,  qui  était  alors  la 
capitale  dii  pays,  et  il  n-çul  au  baptême  lo 
nom  dTîiieiine,  en  ^hoillle^r  de  saint  Elien- 
ne,  premier  marivr,  gui  était  apparu  à  Sar- 
lotl),  lorsqu'elle  élail  ehcelnle,|l'assuranl  quo 
i'enfanl  qu'efle  portail  dans  son  sein  actiè- 
veiail  d'abolir  le  paganisme  du  milieu  de  sa 
ii;.|ion.  Saint  Adalberl,  évéque  de  Prague, 
qui  Savait  baptisé,  et  Tbéodat,  comte  d  Ita- 
lie, f  irenl  chargés  de  sh  première  éduca- 
tion; ils  lui  inspirèrent  de  bonne  heure  de 
vifs  sentimenls  de  piété  et  un  grand  amour 

Eour  la  vertu.  Ge^sa  étaul  ,">or^  en  997, 
itimne,  qui  avail  vingt  ansif  fqui  venait 
d'être  fail  wavwodc  ou  général  de  l'armée, 
succéda  au  duc  son  père,  el  il  n'eut  pas 
plutôt  pris  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
méut  qu'il  s'empressa  de  faire  une  paix  so- 
lide avec  SCS  voisins,  afin  que  les  embarras 
du  dehors  né  vinssjcnt  pas  troubler  les  soin* 
qu'il  voulait  consacrer  à  la  conversion  de 
ses  sujets,  d.out  il  avai(  (uH  soo  œuvre  capj- 
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tnle.  SuDTcnt  il  rempliisait  lui>mème  leg 
fondions  de  missionnaire,  el  par  des  dis- 
cours vifs  el  louchnnls,  il  exhortait  les  ido- 
lâtres à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  de  l'E- 
vangile. 11  s'en  trouva  qui  restèrent  opiniâ- 
trément  oltachés  à  leurs  superstitions,  el 
qui  prirent  même  les  armrs  pour  les  défen- 
dre. Ayant  mis  à  leur  lôte  le  comte  Zegiarl, 
guerrier  très-renommé,  ils  levèrent  l'éten- 
dard de  la  révolte  et  furmèrent  le  siège  de 
Vespriu,  dans  la  basse  Hongrie.  Etienne, 
plein  de  confiance  en  Dieu,  se  prépara  à  la 
guerre  par  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône. 
S'étanl  placé  sous  la  proleclion  do  saint 
Âlarlio  et  de  saint  Georges,  il  marcha  contre 
les  rebelles,  el  quoiqu'il  leur  fût  inférieur 
en  nombre,  il  romporls)  sur  eux  une  victoire 
complèle,  et  tua  leur  chef  de  sa  propre  main. 
Pour  signaler  sa  reconnaiisunce  envers  saint 
Martin,  il  Gt  bâtir,  sur  le  lieu  même  du  corn- 
i»at,  an  monastère  en  son  honneur,  qu'il 
dota  ricliement,  en  lui  donnant  la  troisicnie 
partie  dos  dépouilli's  enlevées  aux  vuincus. 
(!e  monastère,  qui  porte  le  titre  d'archiab- 
baye,  ne  relève  que  du  saint-siége.  Ktienne, 
délivré  de  celte  guerre,  Gt  venir  dans  ses 
Etats  des  prêtres  el  des  religieux  d'une 
grande  piété,  qui  fondèrent  des  monastères, 
Bâiireot  des  églises  à  l'aide  des  libéralités  du 
pinux  prince,  qui  établit  un  archevêché  â 
Gran  et  dix  évêchés  qui  on  dépendaient, 
pour  faire  confirmer  ces  érections,  il  en- 
voya â  Sylvestre  II  un  ambassadeur  qui  était 
chargé  en  même  temps  de  demander  pour 
lui  le  litre  de  roi,  titre  que  ses  sujets  le  pres- 
saient de  prendre,  el  qu'il  ne  désirait  que 

Four  le  plus  grand  bien  de  la  religion  et  de 
Etat.  Syivcstie  H,  qui  venait  déjà  d'accor- 
der la  même  faveur  à  Miccsias,  duc  de  Polo- 
gne, Gt  quelque  chose  de  plus  pour  Etienne  ; 
car  outre  une  riche  couronne,  il  lui  enToya 
une  croix  d'or  que,  par  un  privilège  spécial, 
il  lui  permit  de  faire  porter  à  la  tête  de  ses 
armées.  Etienne,  apprenant  le  retour  de  son 
ambassadeur,  alla  au-devant  de  loi  et  se  Gt 
lire  los  bulles  du  pape ,  qu'il  écouta  debout 
par  respect,  donnant  ainsi  à  son  peuple  un 
exemple  de  la  déférence  que  l'on  doit  aux 
ininisires  de  Jésus  Christ.  Il  se  Ot  sacrer  par 
l'cvêque  de  Coloclz,  qui  avait  été  ^on  envoyé 
é  Kume,  el  qui  lui  posa  sur  la  tête  la  cou- 
ronne qu'il  en  avait  rapportée.  Après  cette 
cérémonie,  qui  fut  très-solennelle,  et  qui  eut 
lieu  l'an  1000.  le  nouveau  roi  mit,  par  une 
déclaration  publique,  son  royaume  sous  la 
protection  de  la  sainte  Vierge,  envers  laquelle 
il  eut  toujours  une  tendre  dévotion,  qu'il 
s'elTurça  de  faire  partager  à  ses  sujets.  C'est 
dans  celte  vue  qu'il  Gt  bâtir,  à  A  be-Hi>yale, 
duQl  il  Gt  sa  résidence,  une  église  magnifique 
fnus  son  invocation.  Il  fonda  beaucoup  d'au- 
tres élablissemeuLi  religieux  parmi  lesquels 
ou  compte  le  monastère  de  Saint- Pierre  el 
de  Saint-Paul,  à  Bude,  l'église  de  Saint- 
Etienne,  â  Rome,  ainsi  qu'une  hêlellerie  el 
uu  hôpital  pour  les  pèlerins  dans  la  même 
ville,  une  église  à  Jérusalem,  il  ordonna 
qu'on  payât  les  dîmes  dans  toute  l'étendue 
de  son  ruyaame.  Peu  de  Iciups  jiprès  son  sa- 
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cre,  le  roi  de  Hongrie  êpotisa  Gisèle,  sceur 
de  saint  Henri,  roi  de  Germanie  el  ensuiio 
empereur  d'Allemagne;  il  trouva,  dans  lou 
illustre  beau-frère,  un  prince  toujours  di|. 
posé  â  seconder  ses  pieux  desseins.  Etienne 
abolit  plusieurs  coutumos  aussi  barbares qo; 
superstitieuses,  publia  des  lois  sévères  eut- 
Ire  le  blasphème,  le  vol,  le  meurtre,  l'adul. 
1ère,  l'incontinence  et  l'idolâtrie.  Pour  iéti- 
ciner  ces  deux  dernit-rs  crimes,  il  obligeai 
se  marier  ceux  qui  n'étaient  ni  erciéiia^ii- 
ques  ni  religieux,  et  défendit  aux  chrélieos 
de  s'allier  à  des  infidèles.  D'un  accès  facile, 
il  permettait  à  tout  le  monde  d'arriver  jus- 
qu'à lui,  mais  les  pauvres  étaient  toujoori 
1rs  mieux  act  ueillis.  Il  los  prit  sous  sa  pro- 
tection spéci  ilo,  ainsi  que  les  veuves  el  1» 
orphelin*!,  el  déclara  publir|uoment  qu'il  en 
serai!  le  père.  Ses  aumônes  étaient  inimrn- 
ses.  Un  jour  qu'étant  déguisé  cl  sans  soili', 
il  distribuait  des  secours  aux  malbcurous, 
une  troupe  de  mendiants  se  jeta  sur  lui,  le 
renversa  par  Icrre  et  le  mallraila  jusqu'à  lui 
arracher  la  barbe  et  les  cheveux;  ces  miié- 
rables  lui  prirent  ensuite  sa  bourse  et  gar- 
dèrent pour  eux  seuls  ce  qui  ét;iil  tli-^Vinc  a\i 
soulagement  d'un  plus  grand  nombre.  Saint 
Etienne  s'eslimanl  heureux  de  soulTrir  pour 
Jésus-Christ  s'.idressa  à  Marie  :  Vous  t  oyi, 
û  reine  du  ciel,  lui  dit-il,  comment  je  suit  ré- 
compensé par  ceux  qui  oppartienneni  à  voiri 
Filt,  mon  Sauveur  ;  mais  comme  Ht  sont  su 
omit,  je  reçois  ntec  joie  ce  traitement  de  Im 
part.  Cette  aventure  le  détermina  cepcndaot 
à  ne  plus  exposer  ainsi  sa  personne.  Les 
grands  da  royaume,  qui,  â  peine  sortis  drt 
léoèbres  de  1  idolâtrie,  ne  connaissaient  en- 
core ^uère  l'humilité  et  la  charité  chrétienne, 
le  raillèrent  à  cette  occasion  ;  mais,  loin  de 
s'en  formaliser,  il  se  réjouit  d'avoir  eu  part 
aux  opprobres  do  Jésus-Christ;  aussi  k  ciel 
l'en  récompensa  par  le  don  des  mir.iclo5  et 
par  d'autres  gnlces  extraordinaires.  Il  mon- 
tra, sur  le  trône,  toutes  les  qualités  «l'un 
grand  roi  et  toutes  les  vertus  d'un  grand 
saint.  Apôtre  de  ses  sujets,  il  les  civilisa  el 
leur  donna,  par  ses  exemple!»,  une  idée  de  la 
perfection  a  laquelle  une  âme  peut  s'élever 
par  la  pratique  de  l'Evangile,  dont  il  (aiiait 
en  tout  la  règle  de  sa  conduite.  Il  pratiquait 
les  austérités  de  la  pénitence  comme  un  laa- 
cborète ,  vivant  pauvrement  au  milieu  du 
faste  de  sa  cour,  partai^cant  son  temps  rn- 
Iro  les  devoirs  de  la  religion  et  ceux  de  la 
royauté,  et  animant  toutes  ses  actions  parle 
principe  de  la  gloire  de  Dieu.  Son  épouse  et 
ses  enfants  s'eflorçaient  de  marcher  sur  ses 
traces.  Emeric,  son  Gis  aîné,  modèle  accunt- 
pli  des  vertus  les  plus  admirables  et  de^  q  >a- 
lités  les  plus  distinguées,  donnait  l  espcranoi 

3u'il  serait  un  digne  successeur  de  son  |  ère; 
éjà  il  portait  une  partie  du  fardeau  ro).il, 
el  on  lui  attribue  l'exccllenl  code  de  lui>  i|ui 
parut  sous  le  nom  de  son  père,  et  qui  eil 
encore  aujourd'hui  la  base  du  gouvemeineni 
hongrois.  Mais  il  mourut  à  la  lleur  de  l'âge, 
et  saint  Etienne  fut  d'autant  plus  scniiible  A 
cette  perte  que  la  mort  l'avait  déjà  privé  Je 
tous  SCS  autres  enfants.  Ce  jeune  priucr,  le 


GoogI 


sa?  ETI 

suiiticn  cl  1,1  ronsolalion  de  son  ptVc,  em- 
porta los  regrets  de  tout  le  royaume  et  même 
de  toute  lu  cbrélicnté,  qui  I  honore  comme 
nn  saint.  Etienne  supporta  cette  épreuve  ea 
rhrolieii,  et  rontinu.i  de  régner  pour  le  bien 
de  l'Eglise  et  de  l'Etal.  Quoique*  brave  et  ex- 
périmemlé  dans  l'art  militaire,  il  n'ainail 
rien  tnni  que  !n  paix.  Aussi,  dans  nucune 

{;uerre,  on  iiv  lui  reprocha  jamais  d'avoir  clé 
'agresseur.  Le  prince  de  Transylvanie,  son 

{tarent,  étant  venu  fondre  sar  set  Etats,  il 
of  liTra  bâtante  et  le  fil  prisonnier  ;  mats  fl 
lui  rendit  au<sit(');  la  liberté,  à  la  seule  con- 
dition qu'il  permettrait  aux  missionoaires  de 
prêcher  l'Evangile  à  ses  sujets.  Il  eut  aussi  A 
soutenir  une  tulle  opiniâtre  contre  les  Bul- 
gares, qui,  après  de  nombreuses  défaites, 
furent  à  la  fin  obliges  de  se  soumciiro.  C'est 
alors  que  le  saînl  roi  prit  la  résolution  de 
ne  plus  verser  de  sang,  et  il  pria  le  Seigneur 
d'en  éloigner  de  lui  It  s  occasions.  Il  n'em- 
ploya donc  plus  d'autres  armes  que  le  jeûne 
et  la  prière;  et  iTee  ees  annrs  il  remporta  I 

I  l  vicioire.  Ainsi  les  Besses,  ennemis  décla- 
rés des  Hongrois,  Orent  une  irruption  sur 
leur  tcrriiuire;  mais  la  sainteté  du  roi  leur 
inspira  iant  de  vénération  qu'ils  s'en  retour' 
nèroni  tranquillement  chez  eux,  après  lui 
avoir  demniidé  son  amitié.  Ayant  appris  quo 

auelques  Hongrois  les  araient  pillés  pcn- 
ant  leur  reIrAte,  il  Ht  pendre  les  eoopalbles 
sur  les  frontières.  Ayant  été  attaqué,  en 
1030,  par  Conrad  H,  empereur  d'Allemagne, 
il  se  vit  forcé  de  se  mettre  à  1 1  léte  de  soi 
armée,  espérant  toutefois  que  Dieu  ne  pcr- 
meilrail  pas  qu'il  y  eût  du  sang  répandu; 
et  lorsque  tout  était  dispo  c  pour  le  comlial, 

II  demanda  de  nouveau  la  paix  par  Tinter- 
oesfion  le  ii  talnte  Vierge;  et  alors,  l'empe- 
reur, au  grand  étonnement  de  tout  le  monde, 
reprit  la  route  de  l'ÂHemagne  avec  autant 
de  précipitation  que  s'il  efllefltu}é  une  dé- 
faite. Il  j  avait  trois  ans  que  saint  Etienne 
était  accablé  par  de  cruelles  maladies,  lors- 
que quatre  palatins,  irr.lés  de  l'exaclilude 
avec  laquelle  il  faisait  observer  la  justice, 
sani'atocune  acception  de  personnes,  réso- 
lurent  de  profiler  de  l'état  de  faiblesse  où  le 
réduisait  son  mal  pour  lui  ôl<  r  la  vie.  L'un 
d'eos  iiltra  la  ouït  dans  sa  chambre  avec 
un  poignard  caché  sous  son  habit;  mais  il 
u'eut  pas  plutôt  entendu  le  roi, que  la  frayeur 
le  saisit,  et  se  voyant  découvert,  il  se  jeta 
aux  pieds  du  prince  qui  lui  accorda  sa  grâce: 
setf'«(mipliees  furent  exécutés,  parce  que  le 
bien  de  l'Etat  l'ciigeail.  Sentant  sa  fin  ap- 
procher, Etienne  ût  assembler  la  noblesse 
du  royavUM,  ^r  loi  recommander  le  choix 
de  son  successeur,  l'obéissance  au  saini- 
siége  et  raltachemenl  à  la  religion  :  il  mit 
de  nouveau  sou  royaume  sous  la  protection 
de  la  mère  de  Dieu;  puis  ayant  reçu  les  sa- 
crements de  l'Eglise,  il  mourut  le  15  aoAl 
1038,  âgé  de  soixante  et  un  ans.  Sa  saîntclé 
ayant  été  attestée  par  plusieurs  miracles, 
Benoit  IX  ie  canonisa  avec  saint  Eineric, 
son  ûls,  et  Innocent  XII  a  fixé  sa  féte  au  2 
septembre.  Son  corps  fat  levé  de  terre  qua- 
raalft^cinq  ans  après  sa  mort,  et  rvnfisnné 


dans  une  châsse  qu'on  plaça  dans  la  mecni* 
flque  église  de  la  sainte  Vierge  de  BudeT  Sa 
mémoire  a  toujours  été  en  granJc  vénéra- 
tion chex  les  Hongrois,  qui  ne  prononcent 
son  nom  qu'avec  attendrissement  et  euthou- 
slasmc  :  leur  relique  la  plus  précieuse  est 
enrore  la  eooroane  d'or  que  saint  Etieuno 
reçut  du  pape,  el  ils  ta  n-gardent  comnic  le 
signe  caractéristique  du  roi  légitime.  Jo- 
seph Il  l'avait  fait  transporter  à  Vienne | 
mais, en  1790,  elle  fut  ren  lue  aux  Hongrois, 
qui  la  reçurent  avec  une  pompe  et  des  ré- 
j  'uissaiiccs  extraordinaires.  Cummelesaiul 
roi  fut  i'ap6lre  de  son  pavs,  les  souverains 
pontifes  loi  douodrent  le  litre  d'apostolique, 
ainsi  qu'à  ses  successt  urs.  —  2  sc,tteinbre. 

ETIENNE  (le  bienheureux),  évéquc  d'Apt 
en  Provence,  est  connu  pour  aroir  restauré 
M  cathédrale.  On  place  sa  mort  en  10'«ft.  — > 
6  novembre. 

ETlRNiNii:  IX  (le  bienheureux), pape, était 
frère  de  Godefrui  le  Barbui  due  die  m  basse 
Lorraine.  S'élant  fait  religieux  an  mont  Cas- 
sin,  it  fut  élu  abbé  de  ce  célèbre  monastère, 
et  parvint  ensuite  é  la  papauté,  après  la 
mort  de  Victor  11.  en  1057.  II  commença  son 

tiontiOcal  par  tenir  plusieurs  conciles,  dans 
a  vue  de  remédier  au  dérèglement  des  clercs, 
et  de  soumettre  à  la  pénitence  canonique 
ceux  qui  avaient  transgressé  les  lois  de  la 
continence.  Cens  qui  ren?oyèrent  leurs  eon* 
cubincs  et  se  suutiiirenl  à  la  péniicoce  n'en 
furent  pas  moins  exi  lus  du  sanctuaire  pour 
un  temps,  et  privés  pour  toute  leur  vie  da 
pouvoir  de  célébrer  les  saints  mj stères. 
Etienne  s'appliquait  avec  zèle  à  réinédier 
aux  maux  de  l'Eglise;  mais  son  pontifical, 
qui  ne  fut  pas  même  d'un  an,  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avait 
conçu  pour  le  bien  de  la  rcli{;ion.  11  mourut 
le  20  mars  1058,  à  Florence,  où  il  est  honoré 
comme  bienheureux.  — 29  mars. 

ETIKNNE  DE  .MURET  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  Grammont,  naquit  au  milieu  du 
XI*  siècle.  Il  était  fils  do  vicomte  de  Thiers, 
premier  gentilhomme  de  l'Auvergne,  qui 
regardant  son  fils  comme  un  enfant  de  béné- 
diction,  qui  appartenait  plus  à  Dieu  qu'à  lui, 
l'envoya  à  Taris,  lorsqu'il  n'avait  encors 
que  douze  ans,  pour  y  être  élevé  par  un 
saint  prêtre  de  sa  connaissance,  nommé  Mi- 
Ion,  doyen  du  chapitre  de  cétte  ville.  Etienne 
fli,  sous  ce  maitie  habile,  de  grands  progrès 
dans  la  vertu  et  dans  les  sciences  divines. 
Onand  Milon  Ail  élu  évéqne  de  Bénévent,  en 
lOli,  il  emmena  avec  lui  sou  disciple,  et  il 
continua  de  l'instruire  dans  la  connaissance 
de  i'Erriiurc  et  dans  les  voies  de  la  perfec- 
tion. 11  résolut  ensuite  de  l'attacher  au  ser- 
vice des  autels  et  l'ordonna  diacre;  mais 
étant  mort  en  1076,  Etienne  se  rendit  à 
Home,  où  il  passa  quatre  ans,  au  milieu  de 
grandes  perplexités.  11  Ittl  semblait  entendra 
une  vuii  intérieure  qui  lui  disait  de  quittes 
le  monde  :  les  réflexions  qu'il  fit  sur  les  dan- 
gers du  saint  ministère  et  sur  les  avantages 
de  la  solitude  le  décidèrent  à  prendre  ce  der- 
nier parti.  S'élant  adressé  au  pape  Grégoire 
VU,  Il  oblial  la  permission  de  se  faire  er-  , 


I 


mile  et  de  suirre  la  r^gle  d'une  coii^jréça- 
tion  rort  iia$icre  qa'M  a^atl  tuo  en  Calabrc. 
Il  rcTinl  à  TliiiTS  pôur  mcdre  ordre  à  ses  af- 
faire», car  ses  parents  ctnienl  moris,  cl  il  cul 
d«'  rudfs  assauts  à  soutenir  contre  ses  amis, 
(|ui  s'opposaient  foitemcnt  à  si»n  dessein; 
iiii'iis  il  partit  gocrèlcmcnl  sans  leur  dire 
adieu,  et  après  avoir  parcouru  plusieurs  dc- 
»erls.  il  se  lixa  sur  la  montagne  de  Muret, 
dans  le  Limousin,  qui  n'était  habitée  que  par 
des  bêles  féroces.  Il  s'y  consacra  .lU  service 
de  Dieu  p;ir  un  vœu  spécial ,  conçu  en  ces 
termes  :  Aîoi,  E(itnne,jc  rei\onccau  démon 
et  à  ses  pompes  ;  j^e  m  offre  rt  me  connacre 
tans  réserve,  au  Pcre,  au  Fi75  et  au  Saint- 
Esprit.  Il  l'écrivit  et  le  scella  avec  un  an- 
neau qu'il  garda  toujours  sur  lui,  ainsi  que 
l'acte  de  sa  consécraiioii  11  se  fil  une  cabane 
avec  des  branches  d'arbres,  cl  j  passa  qua- 
rante-six ans  dans  des  austérités  exlruor- 
dinaires.  11  ne  se  nourrissait  d'abord  ({uo 
d'herbes  et  de  racines  ;  mais  des  bergers 
ayant  découvert  sa  retraite  au  bout  de  deux 
ans,  ils  lui  apportaient  du  pain  de  leni{>s  en 
temps;  des  paysans  du  voisinage  (ircnt  en- 
suite la  uiéme  chose.  Saint'  Klicnnu  portail 
sur  son  corps  une  liaife  de  mailles  de  fer,  et 
par-dcssui  un  vêlement  d'cloffc  grossière, 
qu'il  ne  quittait  ni  l'élé  ni  l'hiver.  Lorsqu'il 
éiaii  forcé  de  prendre  un  peu  de  repos,  il  se 
couchait  sur  des  planches  arrangées  en  for- 
me de  cercueil.  Le  temps  qu'il  n'employait 
point  à  la  prière,  il  le  consacrait  à  l'adora- 
tion de  la  majesté  divine,  la  face  prosternée 
contre  terre,  et  les  délices  qu'il  goûtait  d.ins 
ia  contemplation  absorbaient  lelTemcut  tou- 
tes les  puissances  de  son  âme,  quM  était 
souvent  deux  ou  trois  jours  de  suite  sans 
penser  à  prendre  aucune  nourriture.  Ce  no 
lut  qu'à  l'âge  de  soixante  ans  qu'il  consentit 
à  mettre  quelques  gouttes  de  vin  dans  l'eau 
qui  lui  servait  de  boisson.  Le  bruit  de  sa 
sainteté  lui  attira  des  disciples,  auxquels  il 
ne  prescrivit  il  que  des  mortiiications  modé- 
rées et  prbportiunnées  à  leurs  forces,  étant 
aussi  indulgent  pour  les  autres  qu'il  était  dur 
à  lui-même.  Il  ne  cherchait  pas  à  faire  mou- 
rir leuri  corps,  mais  leurs  vices.  Cependant, 
s'il  leur  épargnait  les  austérités  corporelles, 
qu'il  pratiquait  lui-même,  il  clail  ferme  sur 
raccompli9!temenl  des  devoirs  essentiels  à  la 
vie  érémitique,  tels  que  le  silence,  la  pau- 
vreté et  le  renoncement  à  soi-mérae.  Il  avait 
coutlime  de  dire  à  ceux  qui  se  prcsenlaieht 
pour  être  ailmis  dans  Sa  solitude  :  C'est  ici 
une  prison  ûù  il  n'y  a  ni  porte  ni  ouvertuie 
pour  sortir,  ti  d'où  vous  ne  pourrez  retour- 
ner dans  le  monde  qut  par  la  brèche  qué  tout 
y  ferez  vous-mêmes.  (Juoîque  supérieur  de  la 
cummonaulé,  son  humilité  était  si  profonde, 
qu'il  jprenàit  toujouVi  lu  dernière  place,  et 
pendant  que  ses  di>ciplei  élaienl  à  table,  il 
s'asseyait  par  terre  au  milieu  d'eux,  et  leur 
lisait  }a  Vie  des  sainte.  Dieu  réconipcnsa  les 
vertus  de  son  serviteur  par  lé  don  des  mira- 
<les  et  par  celui  de  prophétie;  mais  le  plus 
Irappanl  de  ses  inirac  es  c'est  le  tiilont  qu'il 
avail  pour  convertir  les  pécheurs  les  plus 
endurcis;  il  était  comme  impossible  de  ré- 


sislcr  à  la  grAce  qui  accompagoait  les  dis- 
cours qu'il  leur  adressait.  Deux  cardinau» 
dont  l'un  fol  depuis  le  pape  Innocent  II,  en- 
voyés en  France  eu  qualité  de  légats,  attires  ' 
par  !,a  réputation  de  sainteté,  viurpnt  Icviji- 
1er  d.ins  son  désert;  ils  lui  demamJèreni  l'd 
était  chanoine,  moine  ou  ermite,  et  dan^  la- 
quelle  de  ces  trois  classes  il  fall.iit  ranger  w 
disciples.  Nous  tommes,  réponditr il.  rff 
vrrs  pécheurs  que  la  mistricorde  de  Dieu  a 

conduits  ici  pour  fqire  pénitence  c'tti  /, 

souverain  pontife  qui,  conformément  à  noiit 
demande,  nous  a  imposé  lui-même,  pour  /'«. 
piation  de  nos  péchés,  les  exercices  que  nm 
pratiquons.  Nous  n'avons  ni  le  caractère,  tu 
la  sainteté  des  chanoines,  ni  des  moines;  aluu 
n'en  portons  nous  pas  l'habit.  Nous  $onmtt 
trop  faibles  et  trop  fragiles  pour  imiter  la 
ferveur  des  ermites  que  la  contemplation  unis- 
sait tellement  à  hieu,  quils  oubliaient  les 
bes  iins  de  leurs  corps.  Je  le  répète,  nous  ne 
sovimes  que  de  pauvres  pécheurs  qui,  effrayés 
des  rigueurs  de  la  justice  divine,  travaillons  1 
avec  crainte  et   tremblement  à  nous  rendit  ' 
propice  Jésus-Christ  au  grand  jour  de  tes 
vengeances.  Les  léga's  quittèrent  le  saiot, 
repiplis  d'admiration  pour  tout  ce  qu'i/s 
avaient  vu  et  entendu,  lluii  joon  après, 
saint  I- tienne,  averti  par  le  ciel  de  sa  ûù 
prochaine,  donna  les  avis  les  plus  salulairfs 
a  ses  disciples  et  leur  parla  surtout  de  la 
confiance  en  Dieu  d'une  manière  »i  vive  et 
si  touchante,  qu  il  les  délivra  do  l  inquiétude 
où  ils  étaient  de  ne  savoir  que  devenir  après 
sa  mort.  Il  se  fit  ensuite  porter  à  l'église  où 
il  entendit  la  messe  cl  reçut  les  sacremenli 
de  rextréme-onclion  el  de  l'eucharistie, apréi 
quoi  il  expira  en  répétant  ce»  paroles  de  Da- 
viJ  :  Seigneur,  je  remets  mon  âme  entre  r<i 
mains,  le  8  février  1124,  à  l'âg  -  de  suisanl^ 
dix-huit  ans.  Ses  disciples  l'enterrèrent  le- 
crètemenl  pour  éviter  la  trop  grande  af- 
lluencc  des  populations  voisines;  mais  la 
nouvelle  de  sa  mort  ne  fut  pas  plutôt  répan- 
due qu'un  accourut  de  tous  côtes  à  iua  tuin- 
h.  au,  où  il  s'opéra  beaucoup  de  muaclcs. 
Oualre  mois  après,  «es  enfants,  inquiétés  par 
les  moines  d'Ambazac,  qui  prètendaienl  que  I 
iMuret  était  leur  propriété,  emportèrent  lo 
corps  de  leur  bienheureux  père,  qui  était 
leur  seul  bien,  et  allèrent  s'établir  à  une  | 
lieue  de  là,  dans  le  désert  de  Grammoul,  qui 
a  donné  son  nom  à  l'ordre.  On  a  de  saint 
Kiienne  de  Muret,  1*  une  règle  divisée  eu 
soixante-quinze  chapitres,  et  prcccd^o  d'uo 
prologué,  ou  il  est  dit  que  l  livangile  est  la 
règle  des  rè^îles,  l'origine  de  touli  s  celles 
qui  s'observent  dans  les  niuuaslères,  et  la 
vraie  source  où  l'un  doit  puiser  les  inojcns 
d'arriver  à  la  pci-Icction.  Celle  règle,  qui 
n'est  ni  celle  de  saint  lienoll,  ni  co|le  de  samt 
Augustin,  quoiqu'elle  tienne  des  deux,  fut 
approuvée  par  le  pape  Urbain  Ul,  en  1186, 
et  lut  ensuite  miiigéé  par  deux  de  ses  suc- 
cesseurs, i'  Des  inslrui  lions  morales  où  l'on 
admire  la  beauté  e,t  la  fécondité  du  geiiie,  et 
qui  sunl  remplies  dV^cellentes  maxiiuo  tou- 
chant  1,1  vie  spiriluQ.le.      8  février. 
ETIENNK  (^aillt),  troisième  abbé  de  Ci- 
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(cnux,  néen  Anclëferrc  vers  le  milioa  du 
xr  siècle,  d'uoo  famille  noble  cl  riche,  fut 
élevé  dans  le  nionasl^re  de  S'hcrhurne  au 
ronilé  de  Dorset,  où  il  fil  de  gr.inds  progrès 
(liii)s  les  scii>nc<>8  cl  la  piété.  M.iis  le  dosir 
d'une  (dus  grande  pcrfeciion  lo  porta  à  pas- 
ser quelque  lefiips  d.ms  les  raonaslères  d  K- 
coss(>,qui  rcnrermaicnl  de  grands  modèles 

110  verlu,  de  là  il  si*  rondil  à  l'ari*,  cnsuiie  c\ 
Home.  Son  rocueillemf  ni  ne  souffrit  point  de 
CCS  Toyagcs,  parce  «jue  l'esprit  d'oraison  t-l 
la  rcctlalion  quotidienne  de  luiil  le  psautier 
le  tenait  uni  à  Dieu.  Comme  il  passait  par 
I^yon,  en  retenant  de  Home,  il  entendit  parler 
des  austéritc-s  étonnantes  qu'on  pratiquait  au 
monastère  de  Molcsine,  qui  venait  d'étie 
fondé  par  saint  Uoberl,  ce  qui  lo  di-lcruiina 
à  s'y  faire  religieux.  Les  moines  de  Mu'esinc 
vivaient  alors  dans  la  plus  grande  pauvreté  ; 
souvent  ils  manquaient  du  pain,  cl  n'avaient 
quelquefois  pour  nourriture  que  le*  herbes 
sauvagi  s  croissaient  dans  leur  désert. 
Les  libéralités  de  l'cvéquc  de  Tioycs  cl  les 
secours  des  fiJèles  «lu  voisinage  ayant  f.iit 
disparaître   (elle  pauvntê,  le  travail  des 

111  iins,  qui  ii'élail  plus  une  nécessité,  fut  né- 
(;hgé,  cl  l'ab  ndanco  engendra  le  reliiche- 
nx-iil,  le  mépris  de  la  li^^lc  et  d'autres  abus. 
Le  mal  devint  si  grand  que  saint  Itobcit 
quitta  Mole«nie,  el  bientôt  le  bienheureux 
Albéric  el  saint  liticnne  allèrcnl  le  rejoiniiic 
dans  la  solitude  di*  Hauz,  où  il  s'élail  reliré. 
Les  n-ligirux  de  .Molesme  Icmoignèrent  du 
rt^penlir  de  leur  conduite  t  l  oblinrcnt  du 
pape  un  ordre  qui  obligeait  l'abbé  Uoberl  à 
ri'prcndre  le  gouvernement  de  son  monas- 
tère ;  Ktienne  el  .Mbéiic  furent  aussi  rappe- 
lés par  l'évéquc  diocésain.  Mais  romme  tes 
choses  n'allaient  pas  niieu\  qu'atiparavan', 
■ainl  Robert,  dcsespéraitt  de  reformer  sa  com- 
inunauié,Cl  élire  un  abbé  ù  sa  place,  et»  avec 
l'agrémcnl  de  Uuguc.o,  archevêque  do  Lyon 
et  légat  du  sainl-siége,  il  quitta  .>iolesmc, 
arcuujpagné  d'Albôric,  d'Etienne  el  de  dix- 
liuil  religieux.  Ils  allèrent  se  ti\er  dans  la 
forél  de  CIleaux,  biluée  à  cinq  lieues  de  Di- 
jon, el  s'établirent  sur  un  terrain  qui  leur 
fui  cédé  par  Renaud,  vicomte  de  Reauue,  Us 
aballireiil  eux-mêmes  une  certaine  quantité 
d'arbres,  ao  construisirent  des  cellules  de 
leurs  propres  mains,  el  le  monastère  se  trou- 
vant ai  bevé,  ils  y  lireiit,  le  21  mars  1098, 
jour  de  la  féte  de  saint  lienoll,  une  nouvelle 
profession  de  la  règle  du  saii.l  patriarche, 
et  c'est  de  ce  jour  que  l'on  date  la  fondation 
de  l'ordre  de  Cileaux.  Un  an  après,  saint  Ro- 
bert fut  obligé  de  retourner  a  .Molesme,  par 
ordre  d  Urbain  11,  et,  sur  la  demande  de  ses 
anciens  religieux,  Albéric  fut  élu  en  sa  place 
abbé  de  Cileaux  ;  après  la  niurl  de  celui- 
ci,  arrivée  le  20  janvier  1109,  saint  lillienne 
fui  choisi  pour  lui  succéder.  Le  premier  soin 
«lu  nouvel  abbé  fut  d'enireicnir  parmi  ses 
religieux  re>pril  de  pauvrcle  el  de  recueillo- 
inenl  :  il  employa  de  sages  précautious  pour 
«itipécher  les  visites  trop  froqucules  des 
étrangers.  Leduc  de  Bourgogne,  bienfaileur 
du  luonaslère,  eut  seul  la  poruiitsiou  d'entrer 
daus  riuléficur  de  l'abbayi;,  cl  encore  fui-il 
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prié  de  ne  plus  tenir  sa  fourii  Clloaux  c^mme 
il  avait  coulumc  de  le  faire  dans  les  grandes 
solennités  ;  mais  ce  prince  en  fut  offensé,  cl 
pour  en  marquer  son  ressenfiment,  il  relira 
au  inonasiérc  sa  prf>Un  lion  ainsi  que  les  se- 
cours qu'il  fournissait  aux  religieux.  Alors 
manquant  de  tout,  ils  »<•  virent  forcés,  saint 
Ktietine  à  leur  léle,  d'aller  mendier  de  porle 
en  porli'.  Ayant  appris  un  jour  qu'ondes  frè- 
res avait  reçu  une  aumône  cotisiJérable  d'un 
[iréirc  simoiiiaque,  il  ne  voulut  pas  que  la 
communaiiîé.  malgrr  s.i  déiresse,  y  louch/lt  ; 
maU  il  la  fit  sur-le-champ  distribuer  à  des 
bergers  qui  se  trouvaient  sur  les  lieux.  Quoi- 
que la  règle  de  CIteaux  défende  do  mendier, 
ils  crurent  que  la  nocessilé  extrême  nù  ils 
se  Ironvaient  les  autoiisaii  à  l'enfreindro 
sur  ce  point.  Au  reste,  le  saint  abbé  i  l  sei 
religieux  se  rejouissaient  d'un  dénueiiient 
aussi  Complet,  el  qui  leur  fournil  l'orcaslon 
de  prali(|uer  les  plus  héroïques  vertus.  A 
celle  épreuve  en  succéda  Une  aulre  non  moins 
délicate.  La  maladie  ayant  emporté,  on  Mil 
'et  1112,  la  plus  grande  partie  des  religieux, 
le  saint  abbè,  quoique  n-Nigné  à  la  volonté 
de  D  eu,  N'allligeail  dans  la  crainte  de  voir 
bi.  ntôl  sa  cnmmunauiè  prendre  fin.  En  elTel, 
comme  on  attiibuail  celle  mortalité  à  l'aus- 
térité do  la  n  gle,  qu'on  accusait  d'être  exces- 
sive, cl  h  l'insalubrité  du  terrain,  qui  était 
marécigeux,  personne  ne  so  présentait  plui 
au  luonaslère  pour  y  être  reçu.  Saint  Elienno 
ne  ccB^ail  de  recommander  à  Dieu  p.ir  de 
ferventes  prières  son  pfiif  troupeau  comme 
il  l'appelait,  cl  bientôt  il  cul  la  consolation 
de  voir  se  présenter  en  1113  Irenle  el  un  su- 
jets qui  deinandaictit  l'habil  religieux,  el  à 
la  léle  desquels  était  sainl  Bernard  ;  il  en 
vint  d'autres,  et  le  saint  abbé  se  trouva  en 
état  de  fonder  la  même  année  le  monastère 
de  la  Ferlé,  celui  de  l'ontigny  l'année  sui- 
vante, cl  ceux  de  Clairvaux  et  de  MorimOnd 
en  11 13.  Outre  ces  abbajres  qu'on  appélle  Ich 
quatre  niles  île  (liteaux,  il  en  fonda  encore 
quinze  auires,  el  lorsqu'il  mourut,  son  ordre 
en  comptait  cent.  Pour  y  maintenir  une 
exacte  discipline,  il  s'était  réservé  sur  toutes 
une  inspeclion  générale,  et  il  y  faisait  faire 
des  visites  fréquentes.  11  institua  les  chapi- 
tres généraux  qui  elaienl  inconnus  avant  lui  ; 
le  premier  se  tint  en  lllG  et  le  second  vn 
1 1  l'I.  C'est  dans  celai-ci  que  le  saiul  abbé 
publia  les  statuts  appelés  Charte  de  charité, 
queCalixtc  11  conllrma  l'année  suivante.  Ce 
pape,  lorsqu'il  èiail  archevêque  de  Vienne' 
el  légat  du  saint-siége,  a>ail  visité  Cileaux, 
en  1117:  le   spectacle  édifiant  qu'il  avait 
sous  les  }eux  fil  sur  lui  une  impression  si 
profonde,  qu'il  engagea  sainl  Etienne  A  foii- 
der  le  monastère  de  lionncvaux  daùs  son 
diocèse  ;  en  muuranl  il  ordonna  que  son  cœur 
fut  porté  à  Cileaux  el  déposé  entre  les  inainii 
du  saint  abbé.  Etienne  fil  faire  un  recueirdéi^ 
pratiques  et  des  usage»  qui  s'observaient  dans 
son  monastère  et  qu'il  adressa  a  toutes  les 
maisons  de  l'ordre,  atin  d'établir  partout  l'u- 
niforniité;  c'est  ce  recueil  qu'on  a  appelé  lé 
Livre  de$  U*  de  Citeaux.  Il  fit  aussi  écrire 
une  histoire  abrégée  des  commencemenli  do  ' 
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l'ordre,  connue  sous  le  nom  d'A  jron/ium  par- 

viim.  Aidé  de  siB  religieux,  il  fil  une 

copie  latine  de  la  Bible,  el  pour  la  rendre 
plus  exacte,  il  se  servil  d'un  grand  nombre 
de  miinuscrils,  qu'il  confronla  les  un»  avec 
les  autres  :  il  consulta  aussi  dos  juifs  habiles 
qui  lui  expliquèrent  le  lexte  hchraïque  el  le 
mirent  en  élat  do  corriger  les  endroits  où  le 
sens  de  l'original  n'élail  pas  bien  rendu.  Il 
fonda  à  Tari,  l'an  1 120,un  monasièrc  de  filles, 
appelées  d'abord  religieuses  di'  Cilcaux,  et 
ronnucs  depuis  sous  le  nom  de  Rernardiiies. 
En  1123,  il  lit  un  vnyage  en  Flandre  pour  vi- 
niler  le  ce  èbre  nionaslère  de  Saini-Waasl 
d'Arrns,  où  il  fui  rtçu  avec  les  j-lus  grandes 
démonstralions  de  respect  par  l'abbé  Henri 
fl  ses  religieux.  11  sortit  encore  'leux  autres 
fois  de  sa  retraite,  l'une  en  1128  pour  aller 
nu  concile  de  Troye»  avec  saint  Bernard,  el 
l'autre  en  1132  |»our  aller  trouver  le  pape 
Innocent  II,  qui  était  en  France.  Etienne, 
évôque  de  Paris  et  Henri,  archevêque  de 
Sens,  le  chargtTcnt  d'arranger  les  démôles 
qu'ils  avaient  avec  Louis  le  Gros  ;  le  saint 
abhc  écrivit  au  roi  qui  eut  égard  à  sa  lelire. 
Se  trouvant  vieux  el  infirme,  il  assembla  le 
chapitre  général  de  l'ordre,  en  1133,  et  dé- 
clara qu'il  élail  résolu  à  donner  sa  démis- 
sion, afin  d'avoir  plus  de  temps  à  lui  pour  sa 
préparer  à  paraître  devant  Dieu,  et  qu'il  fal- 
lait lui  donner  un  successeur.  On  fut  aflligé 
de  celle  déterminiition,  mais  personne  n'usa 
la  contredire.  Le  rhoix  du  chapitre  étant 
tombé  sur  un  nommé  Guy,  un  reconnut 
bientôt  qu'il  n'avait  pas  les  qualilcs  requises 
pour  éire  chef  d'ordre  ;  il  fut  donc  dépoté 
quelques  jours  après,  et  Raynant,  moine  de 
Clairvaux,  fut  élu  à  sa  place.  Saint  Etienne 
survécut  peu  à  celte  élection.  Les  abbés  de  la 
filiation  de  Cileaux,  au  nombre  de  vingt, 
n'eurent  pas  plulôl  appris  qu  il  touchait  à  sa 
fin  qu'ils  se  Iransporlcrenl  prés  de  lui,  afin 
d'assister  à  ses  derniers  moments.  Lorsqu'il 
fut  à  l'agonie,  quelques-uns  d'entre  eux  di- 
rent qu'après  une  vie  aussi  sainte  il  ne  devait 
pas  craindre  la  mort;  il  les  entendit,  quoi- 
qu'ils parlassent  luul  bas,  el  leur  n'^ondit  : 
Je  tout  assure  que  je  m'en  vais  à  Dieu  avec 
ùutant  de  crainte  rt  de  IremUemenl  que  si  je 
n'iivriit  jnm  iis  fait  aucun  bien  ;  car  s'il  y  a 
quelque  choie  de  bon  en  moi,  et  si  mon  in- 
dignilé  a  porté  quelque  fruit  avec  le  secours 
de  Jésus  Christ,  je  crains  de  n'avoir  pas  con- 
servé ta  grâce  avec  autant  de  soin  el  d'humi- 
lité que  je  le  devais.  11  mourut  le  28  mars 
113^  el  fui  enterré  dans  le  tombeau  du  bien- 
heureux Albéric,  son  prédécesseur,  situé 
dans  le  cloître,  prés  Je  la  porte  de  l'église. 
Les  Cisterciens  l'honorent  le  15  juillet  ;  mais 
le  Martyrologe  romain  k-  nomme  le  17  avril, 
jour  que  l'on  croit  être  celui  de  sa  canuui- 
salioii.  —  17  avril. 

ETIENNE  (le  bicnhrun  ux},  fondateur  de 
la  congrégation  d'Ob;isinc,  naquit  sur  la  fin 
du  XI'  siècle  el  s'eng;igfa  dans  l'état  ecclé- 
siastique. Il  éiail  déjà  élevé  au  sacentoce 
lorsqu'il  se  retira  avec  u%  aulre  prêtre  dans 
la  forêt  d'Obasine,  désort  affreux,  à  deux 
lieues  de  Tulle,  où  ils  menèrent  la  vie  la  plus 
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pauvre  el  la  plus  austère,  se  trouvant  quel- 
quefois réduits  à  n'avoir  que  des  herbe» 
pour  toute  nourriture.  Eustachc,  évêque  de 
Limoges,  leur  permit  d'y  construire  uii  mo- 
nastère pour  recevoir  ceux  qui  venaient  s» 
placer  sous  leur  conduite,  et  d'y  célébrer  lei 
saints  mystères.  Etienne,  <;ui  possédait  un 
grandfonds  de  bonté  el  de  douceur, n'en  était 
pas  moins  rigide  à  faire  observer  à  ses  dis- 
ci{'les  les  règlements  qu'il  leur  avait  pre- 
scrits, et  l'un  y  pratiquait  de  grandes  austé- 
rités. Tous  les  moments  étaient  consacres 
à  la  prière,  à  la  lecluie  et  au  travail  ila 
uiains.  On  ne  faisait  qu'un  seul  repas  et  on 
De  le  prenait  que  le  soir.  Etienne  ne  se  rc- 
g'irdail  pas  comme  le  supérieur,  quoiqu'il  |e 
fût  en  oITel  ;  il  portait  comme  les  autres  frè- 
res l'eau,  le  buis,  faisait  la  cuisine,  et  se  ré- 
servaii  généralement  ce  qu'il  y  avait  de  bas 
et  de  pénible.  Le  silence  était  observé  avc<: 
une  telle  exactitude  que  laisser  échapper  u  i 
mol, un  sourire  même, était  regardé  comincniiu 
f.iulc.  Il  n'y  avait  cependant  point  dr  règle 
écrite  ;  miiis  Etienne  était  la  règle  vivante, 
enseignant  par  toutes  ses  actions  ta  ch>irilé 
la  pauvreté  el  l'ubéissanco  la  plus  entière.' 
Au  monastère  des  hommes  il  en  ajouU  un 
second  pour  les  pcrst.nnes  du  sexe,  datil  h 
nombre  alla  bientôt  à  cent  cinquante.  ElUs 
vivaient  dans  une  si  grande  séparation  du 
monde  el  dans  un  tel  détc'chemenl  de  (oulcs 
choses,  qu'elles  ne  semblaient  plus  (rnrr  ^  la 
lerre  que  par  les  seuls  liens  qu'il  ne  leur 
était  pas  permis  de  rompre.  Le  bienheureux 
fondateur,  craignant  avec  raison  que  la  ré* 
gularité  qu'il  réussissait  à  maintenir  dans 
ses  deux  monastères  ne  s'altérât  après  la 
niuit,  faute  d'une  règle  écrite,  demanda  quel- 
ques religieux  du  monastère  de  Dalun,  pour 
instruire  les  siens  des  usages  de  Cllcan\ 
dunl  Dalon  dépendait.  Lui-même  prit  rh<ibil 
de  cet  ordre  en  1U2,  cl  l'érêqurae  Limoges 
lui  donna  la  bénédiction  el  l'établit  abhé  d'O- 
basine ;  c'est  ainsi  que  celte  congrégation 
nouvelle  passa  sous  la  dépendance  de  Cl- 
teaux.  Etienne  mourut  le  8  mars  115V,  jour 
uù  il  est  honoré  chi  z  les  Cisterciens.  —  \i 
mars. 

ETIENNE  fsainl),  évêque  de  Die,  naqnil 
à  Lyon,  en  1155  et  sortait  de  l'illustre  in,ii»on 
de  Châiillon.  Il  munira  dès  son  enfance  un 
rand  désir  de  la  perfection  ;  ce  qui  le  porta 
quitter  le  monde,  à  ringl-six  ans,  pour  su 
faire  religieux  à  la  Chartreuse  des  Portes,  où 
Sun  mérite  et  ses  vertus  l'élcvèreni  bientôt  à 
la  dignité  de  prieur.  Morl  au  monde  el  à  lui- 
même,  il  n'avait  d'attrait  que  pour  les  exer- 
cices de  la  pénitence  et  de  la  conleniplation: 
aussi  Dieu  le  combla  de  ces  délices  inedables, 
qui  sont  le  parta;^e  de  ceux  qui  se  dunncnl 
à  lui  sans  réserve.  A  quaraiile-huil  ans,  il 
lut  tiré  de  sa  solitude  pour  être  placé  sur  le 
siège  épiscopal  de  Die  en  Daiiphiné.  Sa  nou- 
velle dignité  ne  lui  fil  rien  changer  à  son  pre- 
mier genre  de  vie,  cl  il  alliait  les  pratiques 
du  cloître  aux  fonctions  pastorales.  Plein 
d'une  tendresse  paternelle  pour  ses  ouailles, 
il  compatissait  à  tous  leurs  maux,  se  faisait 
tout  à  tous  et  se  montrait  le  fidèle  imitateur 
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de  celui  qui  ne  dédaiftnnit  p.is  ilc  converser 
avec  les  pubticaios  el  les  pécheurs.  Il  mou- 
rui  vers  ran  1i06  le  7  «eplr mkre,  jour  oè  il 

est  honoré.  Ses  roliqueà  furent  brûlées  par 
les  calvinistes  en  loCl.  —  7  sc(jtcmbre. 

RTIRNNB  (le  bienheureux),  archevêque 
d'Otran'e  ot  martyr,  remplissait  depuis  de 
longues  années  tous  les  deroirs  d'uu  saint 
pasievr,  et  il  était  parvenu  è  rêfe  de  pint  de 
quatre  -  vin;»lB  ans,  lorsqu'on  I  VSO,  Tieditr- 
Achmcl,  général  des  troupes  que  .M;ihoiiiel  IL 
;ivnit  cnviijées  pour  s'emparer  de  nie  de 
Rhodes,  furieux  d'avoir  échoué  dans  son  en- 
treprise, vint  attaquer  Oirantc.  La  ville  fut 
emportée  d'assaut  après  quinze  juurs  de 
aiéfe,et  les  Taioqueurs,  pour  »e  venger  de  la 
rèsisûince  qn'oo  leur  avait  opposée,  massa- 
Cr^rl'Ill  lous  les  habitant.i  qui  leur  to  nbèrent 
aous  la  main.  L'archevêque,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints  mystères  dans  l'église  mé- 
tropuliiaine,  a^ail  communié  une  partie  de 
son  troupeau  et  l'avait  exhorté  A  souffrir  cou- 
rageusement la  mort  pour  Jésus-Christ.  Il 
retournait  â  la  sacrislie,  revêtu  de  ses  babils 
ponttBranx  lortfoe  lea  Tares,  se  précipitant 
dans  l'église,  le  massacrèrent  et  firent  pri- 
sonniers les  ecctésiaittiques  qui  raccomoa» 
gnaient.  Huit  cents  habitants  de  la  ville,  ilt 
léte  desq  iicis  se  distinguait  le  bienheureux  An- 
toine l'nmaiiii,  furent  aussi  faits  prisonniers 
el  ensuite  massacrés  pour  n'avoir  pta  vmitii 
abjurer  la  foi  chrétienne.  Le  pape  Clément 
XIV  approuva  leur  culte  en  1T71.  —  l^aoùt. 

EUBEKT  (saint),  Btibtrius,  missionnaire 
et  niarlyr,  fut  le  compagnon  des  travaux 
apostoliques  el  de  la  mort  glorieuse  de  saint 
Pial.  Ce  ne  fui  qu'après  do  cruelles  tortures 
qu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi  qu'il  prêchait, 
et  Ton  met  son  martyre  sur  la  fin  du  m*  siècle. 
Saint  Eubeii,  que  quelques  écrivains  appel- 
lent aussi  saint  Eugène,  est  patron  de  Lille  en 
Flaudre.  Ses  reliques,  que  l'on  gardait  an- 
ciennement à  Séclin,  furent  depuis  transfé- 
rées dans  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre 
de  Lille,  fondée  en  1066  par  Baudouin  de  Lille, 
comte  de  Flandre.  Paotbier,évèqiie  de  Tonr- 
«ay,  en  fll  la  vérHicalioii  en  1229,  après  avoir 
ouvert  la  châtso  qui  les  rtnrermait*  —  l' fé- 
vrier. 

ECniOTAS  (saint),  confesseur  à  Copel 
dans  la  Sigrianc,  près  dt<  C\zique,  fut  persé- 
cuté pour  la  foi  sous  Makiiuiu  11,  et  il  est 
honoré  ehet  les  Grecs  le  18  décembre. 

I^'  BrLE  (saint), in,Tri_>r,  habitait 
Maiidano  lorsque  le  zèle  pour  la  religion  lui 
lit  foire  le  voyage  de  Céisarée  en  Palesiine, 
dai.s  l'unique  dessi'in  de  rendre  ses  devoirs 
aux  saints  confesseurs  qu'un  y  tourmentait 
par  ordre  de  Pirmilien,  gouverneur  de  la 
province.  Arrôlé  aux  portes  de  Ccsarée  avec 
saint  Adrien  qui  l'accompagnait,  le  motif  de 
leur  vuya|;e  n'eut  pas  été  ptuiâl  connu  qu'on 
les  conduisit  au  gouverneur*  Celui-ci;  après 
les  avoir  foi!  déchirer  avec  des  ongles  de  fer, 
ii-s  colidritnnn  aux  bêles.  Adrien  périt  par  la 
Jeul  d'un  lion  le  5  mars  ;  mais  Firniilien,  qui 
déairait  sauver  Rubule,  difTéra  son  supplice, 
et  pendant  di  nx  jv>urs  il  le  conjura.à  diffé- 
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rentflt  reprises  «de  vouloir  Mon  s*aider  lui- 
onémeen  sacriGaut  aux  dieux  ;  qu'à  re  prix 
i|  révoquerait  sa  sentence  et  lui  rendrait  U 
liberté.  Eubule,  préférant  unemori  glurieuxe 
à  une  làcbe  apostasie»  fut  conduit  à  l'amphi^ 
théâtre  où  lea  béira  la  mirent  en  pièces,  le 
7  mars  300,  aoM  Galère  cl  Maiimiu.  —  7 
mars. 

ICBULE  (sainte),  Eubuta,  m^re  de  saint 
PaAtaléun  ,  mourut  à  Nicomédie,  et  eifo  l'St 
honorée  chez  les  Grecs  le  ."iO  mar«. 

ECCA IRE  (saint),  liucharius,  premier  évé- 
que  de  Tièves,  fonda  ce  sioi?c  au  m*  siècle, 
cl  il  est  regardé  comme  rap<itie  do  rett<< 
partie  de  PAIIemagne.  Il  bâtit,  près  d'nm^ 
des  portes  do  la  ville,  un  oratoire  qu'il  do  ii.i 
sous  l'invocation  de  saint  Jean  l'Ëvangéli^tc, 
et  dans  lequel  il  fut  enterré.  Cel  oratoire  fut 
changé  plus  tard  en  une  église  qui  poria 
le  nom  de  saint  Eucaire.  La  congrégatiuu 
de  clercs  qui  la  desservait  donna  naissance 
au  monastère  de  Saint-Eucaire  dttenattile  de 
Saint-lftliiiM.--8  décembre. 

EnCARiSTK  (aalal),  £ucAaru/iM,  martyr 
à  Campanio,  est  honoré  le  12  octobre. 

EUCARPB  (saint},  Eucarpitu,  martyr  avic 
itfol  Trophime,  est  bouoré  le  18  B.ira. 

EUCARPE  (saint;,  martyr  è  Aroide  en  Pa- 
phlagonie,  souffrit  avec  aainl  Pbengout.— 
7  septembre. 

EUCARPE  (saint),  martyr  en  As'c,  tonf- 
frit  avec  saint  fiourdooien  el  vingt- kiz  au- 
tres.—SS  septembre. 

EUCHADB  (saint),  Euchadiu»,  moine  de 
rile  de  Uj  sur  les  cétes  d'Ecosse.  Iloris».!  i;  a  u 
commeneemenl  du  vu*  siècle,  et  fut  l'un  des 
plus  illoalrei  disciples  de  saint  Coluuikille. 
11  est  bouoré  dans  le  comté  de  Galloway  eu 
Il  lande  le  25  iaavler. 

EUCHAIRB  (saint),  Eucharius,  martyr  e« 
Lorraine,  était  frère  de  saint  Elophe,  de 
sainte  Lib;iire,  de  saint»  Susanne  et  de 
sainte  Menne  ou  Manne.  Il  iiai|uit  dans  les 
environs  de  Toul,  au  comineucement  du 
iv  siècle,  cl  fut  décapité  pour  la  religion 
chrétienne  par  ordre  de  Salluste,  préfet  des 
Gaulea  soua  Julien  l'Apoelat,  près  d'un 
bourg  nommé  Pompcy,  au  confluent  de  la 
Meurihe  et  do  la  Moselle,  vers  l'an  362.  Son 
corps  fut  porté  à  Liverdun  par  les  chrétieo!(. 
Au  XII'  siècle  Pierre  de  Brixey,  évéquc  dn 
Tool,  fit  bâtir  dans  cette  ville  une  église 
sous  son  invocation,  el  y  plaça  dans  unu 
belle  châsse  ses  reliques,  qui  lurent  brù- 
léea  en  1587  par  les  relirez  un  l^uébéciens. 
On  avait  construit,  sur  le  Hou  <m  il  Tut  mnr  - 
t)  risé,  une  cb  tpelte  el  uu  urmiiagu  oai.jub' 
sisièrent  juaqn  au  tiècle  dernier.  Plnstlttn 
historiens  ont  avancé,  mais  sans  le  prouver, 
que  saint  Euchairc  av.iil  été  revêtu  de  la 
dignité  épiseopale.— 20  cl  27  octobre. 

EUCHER  (aainl),  JSmektriuê,  évêque  de 
Lyon,  né  vers  l'an  380  d'une  famille  illus- 
tre qui  occupait  de  hautes  dignités  dans 
l'empire,  luoutra  dés  son  enfance  une  piété 
etlraordioalre  qui  ue  fit  que  s'augmeuler 
avec  râge,  el  de  grandea  diapoaiUons  pour 

20 
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tes  sciences  qatl  eulItTa  avee  beaucoup  de 

succès.  II  fil  l'admiralion  de  son  siècle  par 
la  beaul6  ei  la  pénélration  de  son  génie, 
ain»i  iiae  par  Télendaa  et  la  Taricté  de  ses 
connaissances.  S'élanl  engagé  dans  le  ma- 
riage» il  eut  plusieurs  enfanls,  doiii  deux 
flli,  Saloneel  Véran,  qu'il  plaça,  jeunes  en- 
cure,  dans  le  monastère  de  Lérins  que  saint 
Honorât  avait  fnndé,  l'on  400,  et  doni  il  était 
le  fjrcuiic  r  abbé.  Dégoûté  du  monde  et  de  -es 
biens  périssables,  il  alla  les  rejoindre,  vers 
Taa  iStdo  eonsenlement  de  Galb.  sa  Tcm- 
me,  qui  de  son  côté  se  consam  h  Dieu  dans 
la  retraite.  Lorsqu'il  eut  pris  l'habit  monasti- 
que à  I.érins,  Cassien  lui  adressa,  ainsi  qu'à 
siint  Honorai,  quelques>unes  de  tes  conré- 
rcnccs,  cl  il  les  appelleloos  deuY  des  modè- 
les admirables.  Kuchcr,  qui  désiniil  iiieru  rcn 
core  une  vie  plus  boUtairc,  quitta  Lérins  t  our 
se  retirer  dant  nie  de  Léro,  aujourd'hai 
Saintc-Margucrilc  :  c'est  là  qu'il  composa 
.Kon  livre  de  la  Vie  solitaire.  Vers  l'an  334, 
il  fut  tiré,  malgré  lui,  de  son  Ile  pour  être 
placé  sur  le  siège  de  Lyon,  où  il  se  moaUra, 
dil  Claudien  Mamert.  un  pasteur  fSdih,  hum" 
ble  d'esprit,  riche  en  bonnes  nruvres,  puissant 
9»  parok»,  accompli  en  tout  genre  de  «ciencei, 
ff  de  beaucoup  supérieur  aux  ptu$  grande 
(véques  de  son  temps.  Il  assista,  en  h'*\,  au 
premier  concile  d'Orange  où  il  se  uionira 
lélédéfensear  de  la  doctrine  catholique  con- 
tre les  semi-pélagienr.On  lui  attribue  la  Ton- 
dallon  de  plusieurs  églises  à  Lyon,  ainsi  quo 
U'aatrea  établissements  pieux.  Nuus  appre- 
nons eooorc  de  Claudieo  Afamerl  qu'il  tenait, 
avec  son  clergé,  des  eonférences  dans  les- 
quelles il  donnait  des  marques  èclalanics  do 
sa  science  cl  de  sa  sagesse.  11  fut  lié  d'à* 
milié  avee  Ions  les  grands  hommes  de  son 
siècle  et  surtout  avec  saint  Honorât  et 
saint  Hilairc  d'xVrlcs,  avec  Cassien,  saint 
Paulin  de  Noie,  Claudien  Mamert,  saint  Si- 
doine Apollinaire,  qai  Ions  donnent  de  ma- 
gnifiques éloges  à  son  savoir  et  à  Si  sainteté, 
il  mourut  vers  l'an  454,  après  avoir  vu  ses 
deux  Ois  élevés  à  l  èpiscopai.  Nous  avons 
de  saint  Bneher,  1*  an  Bloge  de  ta  eolitude^ 
ndresséàsainlHitaire  d'Arles,  où  il  peintledé- 
sert  de  Lériosavcc  des  couleurs  bien  propres 
i  le  lairc  aimer  ;  le  styk  en  est  aussi  noble 
qu'élégant  ;  2*  un  Traité  dutnépriadu  mondes 
rumposé  en  427,  et  adressé  à  Valérien,  son 
]iarent;  c'est  un  des  ouvrages  les  plus  esti- 
més de  l'antiquité  ecclésiastique  et  dont  la 
latinité  est  presque  digne  do  sièele  d'AofîOSte: 
on  j  admire  la  noblesse  des  pensées,  l'éner- 
gie et  la  beauté  de  l'expression,  la  vivacité 
et  le  nainrel  des  images  ;  ce  qui  faisait  dire 
à  Erasme  que  de  toutes  les  productions  des 
auteurs  chrétiens,  il  n'en  connaissait  point 
de  comparable  à  celle-ci  ;  3*  un  Traité  des 
formulée,  qui  renferme  «ne  explication  de 
quelques  endroits  de  rBerItorc,  qu'il  éerlvit 

Ïour  l'instruction  de  Véran,  stin  second  fils; 
'  les  Institutions^  autre  ouvrage  sur  l'Kcri- 
ture,  adressé  à  Salone,  son  fils  aîné;  5*  les 
Actes  du  martyre  de  saint  Maurice  et  de  ses 
(  iHiipagnuufi.  Ou  lui  attribue  aussi  divers 
autres  oavrages  lela  qu'bonélies,  diseours 
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et  commentaires  sor  rBeritare  sainte.— 6 

novembre. 

KUCIIËU  (saint),  évéque  d'Orléans,  na- 
quit dans  mile  ville,  d'une  famille  ilinstre, 
qui  le  consacra  à  Dieu  dès  si  riai«satiee. 
Aussitôt  qu'il  fut  en  étal  d'apprendre,  on  ie 
conGa  à  des  niuilres  habiles  qui  s» 'appliquè- 
rent à  lui  former  le  cœur  et  l'esprit  ;  aussi 
surpassa-t-il  MentAt,  par  sa  science  et  pir 
sa  verlu,  tous  les  enfanls  de  son  â«;e.  La  ti  é- 
dilatiun  de  l'Ecriture,  et  surtout  des  Epiires 
de  saint  Paul,  oA  il  lisait  que  la  sagesse  de 
ceux  qui  aiment  le  monde  est  une  vérilulile 
(ulie  aux  yeux  de  Dieu,  lui  inspira  un  par- 
fait détachement  de  toutes  (es  Tanités  du  siè- 
cle. 11  résolut  de  tout  quitter  pour  s'cnfermrr 
dans  la  solitude.  Il  se  retira,  vers  l'an  714. 
dans  l'abbaye  de  Jumiéges  en  Normandie,  nu 
il  prit  l'habit  religieux.  11  y  avait  sept  «ni 
qu'il  remplissait  avee  ferveur  tous  tes  de- 
voirs de  la  vie  monastique  lorsque  l'évoque 
d'Orléans,  son  oncle,  étant  venu  à  mourir,  le 
clergé  et  le  peuple  de  cette  ville  s'adressèreui 
à  Charles  Martel,  maire  do  pala  s,  afin  d'a- 
voir Eueher  pour  évéque;  ce  qui  leur  fut  a^ 
curdc.  Lors(]u'on  vint  lui  annonçer  cent 
nouvelle,  il  fut  pénétré  de  la  plus  vive  dos- 
leur.  Mais  on  l'obligea,  malgré  ses  lames  n 
ses  refus,  à  acquiescer  à  son  éirction.  Après 
son  sacre,  qui  eut  lieu  en  72f ,  il  se  livra  en- 
tièrement A  raceomplissement  des  devajrs 
que  lui  imposait  sa  nouvelle  dignité.  Procu> 
rcr  la  gloire  de  Dieu,  instruire  son  trou* 

£eau,  corriger  les  abus,  extirper  les  vices, 
lire  reHeurir  la  foi  ei  la  piété,  tels  fureal 
les  objets  qui  occupèrent  constamment  son 
zèle,  que  nul  obstacle  ne  pouvait  arrêter, 
parce  qu'il  était  animé  d'un  tel  esprit  de 
charilé  qu'on  l'aimait  lors  même  i^a'il  faisait 
des  réprimandes,  ^fais  Dieu  permit  qu'il  fàt 
éprouvé  par  le  feu  de  la  tribulalion.  Comme 
Charles  Martel  prenait  sans  serapnle  les 
biens  des  églises  pour  récompenser  sas  oS" 
Aciers  et  pour  faire  face  aux  dépenses  mi- 
litaires, saint  Eueher  blâma  la  conduite  de 
ce  prince  qui,  en  ajraoi  été  informé  par  des 
hommes  qui  dénaturèrent  les  paroles  da 
saint  évoque  et  calomnièrent  ses  itttentions, 
t'exila  à  Cologne,  puis  dans  le  château  de 
nasp3ngaw  près  de  Liège.  Mais  sa  vertu  Tf 
fit  bientôt  connaître,  et  Robert,  gouverneur 
du  pays  de  Liège,  plein  de  vénéralido  pour 
sa  personne,  le  chargea  de  distribuer  ses 
aumônes,  et  lui  permit  ensuite  de  se  retirer 
au  monastère  de  Saint-Tron,  où  il  mourut 
le  20  lévrier  743.  Les  miracles  opérés  à  soa 
tombeau  vengèrent  sa  mémoire  de  la -calom- 
nie des  méchants  et  atteatèranl  baulameol  sa 
sainteté.— 20  février. 

EDCLÊE  (saint),  Euclœus,  martyr  à  Perge 
en  Pampbjlie.  souffrit  avec  saint  Léonce  et 
sept  autres,  qui  furent  condamnés  à  mort  par 
ordre  du  président  Flavlen,  au  commence- 
ment du  IV»  siècle.  —  1"  août 

EDDALD  (isainl),  tudnhtus,  Horissait  au 
commencement  du  vin*  siècle,  et  mourut, 
vers  l'an  735,  à  Uipol  en  Catalufine,  où  l'on 
garde  son  corps.  11  est  honoré  à  Uax  eu  Gas* 
iQof  ne  le  11  mai. 
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KIIDP.  (saint),  Olo,  i'vôqup  d'Ursol  en  C.i- 
InU'gne.  rsl  honoré  le  7  juilli'l. 

CUDKS  (aainn,  Odo  ^  prcmirr  abbé  dn 
ChaumiltAC  on  Corméry  rn  Velfty,  étaiit 
il'une  faciiille  imblo  ot  riche,  mais  il  qiiilla 
tous  IcH  avantages  Icinporels  qu'il  pnu- 
viilt  sn  promettre  dans  te  monde  pour  se  faire 
moine.  C!iart;é  de  pouf  orner  le  njonastèrc  ;\ 
In  fnndalioD  duquel  il  avait  b<.'aucoup  ron- 
Iribué,  il  fil  le  voyage  de  Lérins  pour  s'ins- 
truire de  la  manière  doDtjr  vivaient  les  re- 
llcifav,  se  proposant  de  former  sa  eommn- 
nautc  sur  lemodrio  de  relie  abhaye  célèbre. 
C'est  pendant  ce  voyage  qu'il  décida  saint 
€haffre,  son  neveu,  à  le  suivre  à  Corméry, 
(>ù  il  lui  donna  l'hahit,  et  le  chargea  en- 
^uile  du  temporel  du  munaslère.  Il  mourut 
nu  commcBcemevldo  viii*  sit>cle,  après  avoir 
Tait  élire  pour  son  successeur  son  neveu,  qui 
marchait  dip^nement  sur  ses  traces,  et  après 
la  ii\orl  de  celui-ci  le  monastère  doCorméry 
prit  le  nom  de  monastère  Saiot-Cliaffre.— 20 
novembre. 

EODOCIE  (sainlf),  Eudocia  ,  martyre  à 
Heliupolis,  fol  instruite  dans  la  n  ligion  chré- 
tienne et  baptisée  par  l'é^éque  Théodole. 
Ayant  été  arrêtée  pendant  la  persécution  de 
Trajan  elle  fut  percée  d*on  eonp  d'épée  p«r 
ordre  de  Vincent,  goomaeirde  là  provio- 
ce.— 1"  mars. 

BDDOQMB  (saint),  Euioetmtu  ^  eonira- 
seor,  sortait  d'une  famille  p.itricicnne  do  la 
Cappadoce.  11  montra  un  grand  zi  lc  pour  la 
défense  des  sainlaa  laMges  sous  l'emnereur 
Théophile  et  mourut  afrfsl  le  nilieu  an  n* 
siècle. — 31  juillet. 

KUDOXE  (saint),  Eudoxius,  soldat  et 
nartjfr  à  Meliiine  dans  la  Petite  Arménie 
avec  saint  Zènon,  se  déponilU  de  ses  lnsi« 
gnes  militaires  pour  no  pas  participer  à  dos 
actes  idolâtriques ,  et  fut  imité  par  ouïe  cent 
cinq  de  ses  compagnons.  Ils  souffrirent  tout 
l'empereur  Dioclétii-n.— 5  septembre. 

EUDOXE  (saint),  martyr  à  Sebaste  en  Ar- 
nèniê  avec  salni  Carlère  et  plusieurs  au- 
lNa«  souffrit  pendant  la  paraécution  do  l'eM- 
pereur  Licinius.— S  novembre. 

EUDOXE  (saint),  prêtre  en  Ethiopie,  est 
honoré  ches  les  Grecs  le  ik  septembre. 

BUDOXIB  (sainte),  Eudosiu,  martyre  à 
Alexandrie,  ou  plul6l  i  Canopc,  avec  sainte 
Athanasie,  sa  mère,  et  ses  deux  sœurs,  souf- 
frit l'an  2^9,  au  commeneemeoldo  ta  persé- 
rution  qui  fut  continuée  soiM  l'empereur 
Dèce.— 31  janvier. 

KUFRAISK  (saint),  J?MpAr«iia,  évéque  dd 
Clermont,  succéda  à  saint  Aproncule  sur  le 
siège  épiscopal  d'Auvergne.  B«  508,  il  se 
fit  représenter  au  concile  d'Agde  par  le  pré- 
Ire  Paulin,  et  en  511,  il  assista,  en  personne, 
à  cdni  d'Orléans,  ou  1  un  fit  de  sages  règle- 
ments  pour  le  maintien  de  la  discipline  ec- 
etésiasliquc.  L'année  suivante  il  accueillit 
atec  une  généreuse  hospitalité  sainl  Quio- 
tien,  évè«|ue  de  Rodri,  chassé  de  son  siège 

(1.1  r  le  parti  des  Visfgoths,  et  pourvut  libéra* 
Cmnit  à  tous  SCS  besoins,  lui  fournit  un  luge- 
niiMii  convenable  et  lui  ^s^ura  des  revenus 
snlâtanlt.  Il  mounil  fers  Tan  515,  el  U  oui 


pour  successeur  h-  méate  saint  Quintieii.— 
15  mai. 

EI]FROY  (saint),  Eufridut^  moine  dans  In 
comté  d*Asli  en  Piémont,  est  honoré  dans  la 
cathédrale  d'Albe,  oA  l'on  garde  son  corps. 
Il  y  a  aussi  à  Quérasquc  une  église  qui  porto 
hoti  nom.-  11  octobre. 

EUGANDHF.  (snint).  /f u vn n cfer, eat faonorô 
pir  li's  Kiliiopii  ns  le  10  mars. 

KUGENE  (saint),  Eugeniux,  martyr  à  Ti- 
voli, était  le  plus  jeune  des  ûli  de  saint 
Gétole  et  de  sainte  Symphorose.  Le  lende- 
main du  supplice  d.>  s.i  mère,  il  fut  conduit 
devant  l'empereur  Adrien  aiusi  que  sis  frè- 
res, et  ce  prince,  n'ayant  pnles  décider  à  sa- 
crifier aux  dieux,  les  lit  périr  par  divers  gen- 
res de  supplices.  Eugène  fut  attaché  à  un 
pieu  el  on  lui  fendit  le  corpt  da  kaot  en  bas, 
l'an  120.— 18  juillet. 

EUtiBNE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
sons  IVmpercur  Gallien  avec  saiate  Lucillo 
el  plusieurs  autres.  — 29  juillet. 

BUGBNE  (saint),  martyr,  était  le  compa- 
gnon et  In  disciple  de  ssint  Denis,  premier 
évéque  de  Paris,  avec  lequel  il  vint  dans  le< 
Gaules,  vers  le  milieu  du  ni*  siècle.  Pendant 
qu'il  s'appliquait  à  propagerai  lumière 
l'Evangile,  il  fut  arrêté  cl  rois  à  mort  par  U-i 
païens  à  Deuil  en  Parisis,  quelque  terop.» 
après  le  martyre  de  son  bienheurens  mattrr. 
Son  corps  ayant  été  jeié  dans  l*éiang  do> 
Marchais,  fui  dcrouveri  par  révélation,  et 
porté,  près  de  Deuil,  dans  une  chapelle  qu'on 
avait  bâtie  pour  y  placer  ses  précieux  res- 
tes .  et  l'on  y  fonda  plus  tard  un  prieu- 
ré. Les  reliques  de  saint  Eugène  ayant  été 
transférées  de  li  dans  l'abbaye  de  Saiot  De- 
niSt  l'église  de  Tolède,  qui  prenait  ce  saint 
martyr  pour  saint  Bogène.  qui  flit  évéque  de 
celle  ville  au  milieu  du  vil'  siècle,  obtint  de 
l'abbé  de  Saint-Denis  une  partie  de  ses  re- 
liques, qui  y  forent  transporléoi  en  1685. 
Philippe  II,  alors  roi  d'Espagne,  porta  quel- 
que temps  la  châsse  du  saint  sur  ses  épau- 
les royales,  pendant  la  cérémonie  à  laquelle 
il  assistait  avec  sa  cour.— 15  novembre. 

BU6BNB  (saint),  martyr  k  Nèocéstréi» 
avec  saint  Mardonius  et  plusieurs  autre^. 
subit  le  supplice  du  feu,  el  ses  cendres  lu- 
rent jt'.tées  dans  le  Lycus. — janvier. 

EUGENE  (saint),  évéque  et  maHyr  dan^ 
la  Chersunèse,  souffrit  avrc  saint  Basile  et 
plusieurs  aulros  évéques.— i  mars. 

EUGENE  (saint)  «  martyr  en  Syrie  avec 
saint  Paul  et  cinq  autres,  est  honora  cliev  les 
Grecs  le  SO  mars. 

EUGBNB  (saint)  ,  martyr  à  Trébizonde 
avee  saint  Candide  et  deux  aulres,  est  lio- 
noré  chez  les  Grecs  le  SI  janvier. 

EUGENE  (saint),  martyr,  souffrit  arec 
saint  Apollone.— 23  juillet. 

EUGENB  (saint),  martyr  en  Cappadoce, 
souffrit  avec  saint  Cotiide,  diacre»  el  plu- 
sieurs autres.— 0  s<>pienibre. 

BUGENB  (saint),  martyr  à  Damas,  était 
Gis  de  saint  Paul  et  de  sainte  Tatte,  qui,  dé- 
noncés comme  chrétiens ,  «ubirent  uue 
cruelle  rotUgatioo  et  d*antras  supplices  tu 


milieu  àuqw\$  ils  «ipfrènmt.— 15  leptem- 

bre. 

EUGBNC  (saiQl)i.  qu'oa  croit  avoir  élé 
page  de  l'empereur  uioelélien,  fat  l'une  des 
premières  victimes  do  la  persécution  excitée 
par  ce  prince  en  303.  Il  louffrit  à  Nicomé- 

,  die,  et  II  Ml  honoré  chef  loi  Grées  le  19 

;  mars. 

£IJGBNB  (saint),  aussi  martjr  à  Nicoœé- 
die,  pondant  la  même  perséonlion,  souffrit 
avec  saint  Panipbylieu  et  don  antres.— 17 
mars. 

EUGENE  (saint),  martyr  i  Cordoue,  sonf- 
fiil  avec  saint  Zoïle  et  dii-huil  aulres,  vers 
l'au  304t  pendaut  la  persécalioa  de  Diociê- 
Urn.—lS  juillet. 

EDGENE  (vnint),  martyr  en  Arménie,  fut 
H? ré  aum  plus  liorribles  tourments  et  enfln 
à  la  mort  par  ordre  du  pl^sMent  Lysias, 

pendant  la  persécution  de  I  empereur  Dioclé- 
lien.  Son  corps,  apporté  à  Rome,  dans  la 
suite,  fut  plaeédaUs  l'église  de  Saint-Apol- 

Ilnaire. — 13  décembre 

EUGENE  (saint),  prêtre  et  martyr  sons 
Julien  l'Apostat,  ayant  reproché  A  ce  prince 
son  impiété,  rrlui-ci,  furieux,  le  fit  frapper 
avec  la  dernière  barbarie.  Il  le  relégua  en- 
suite dans  un  vaste  désert  de  TArabie,  où  il 
le  fit  décapiter  avec  saint  If aeaire.— 33  jan* 
vier  et  8  décembre. 

EUGBNB  (saint),  évéque  de  Milan  et  coà- 
fesscur,  est  oottoré  dans  celte  riUo  le  80  dé» 

cembro. 

EUGENE  (saint),  diacre  de  Florence  et  con- 
fesseur, oiail  attaché  au  service  de  cetie 
Egïiie  pendatil  l'épiscopai  de  saint  2énol)e, 
au  commeneoment  du  v*  siècle,  il  mourut 
en  422.  —  17  novembre. 

EUGENE  (saint),  moine  en  Bithjnio  et 
p^re  de  sainio  Marine ,  étant  devenu  vcof, 
résolut  de  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  le 
serviccUe  Dieu.  Aprèsavoircooûfà  l'un  deses 
parents  sa  fille  unique,  qui  était  encore  très- 
jeune,  il  entra  duus  un  monastère  situé  à  dix 
loues  de  la  ville  qu'il  (labilail.  Il  y  observait 
avec  tant  d'exactitude  toutes  les  régies  de  la 
vie  eé»obiti>)ue  aue  l'abbé  conçut  pour  loi 
une  grande  estime  'et  uue  rire  affeclion.' 
Miiis  malgré  le  zèle  et  l'application  qu'il  rael- 
(ailà  s'avancer  d.ins  la  vertu,  le  souvenir  de 
sa  chère  enfant  venait  le  distraire,  et  le  cba* 
riu  qu'il  atail  d'en  être  réparé  lui  arrachait 
e  temps  en  temps  des  soupirs.  L'abbé  s'a- 
perccvaiil  qu'il  était  en  proie  à  une  douleur 
profuude,  lui  demanda  pourquoi  il  était  si 
triste  T  —  J'ai  laissé  dans  la  ville  on  enfant 
trcs-jcunc,  lui  répondit-il  en  pleura»!  et  eu 
SB  lelani  à  ses  pied.<i,  et  c'est  son  s>iuvenir 
qui  cause  ina  peine.  —  Puisque  vous  aimet 
tant  ce  fils,  allez  1.;  chercher  et  atm  nez- le 
ici.  Eugène  alla  donc  chercher  sa  fille,  dont 
il  changea  le  nom  on  celui  de  Mario,  et  l'a- 
mena au  monastère.  Il  l'instruisit  dans  les 
voies  (le  Dieu,  et  lui  fit  faire  de  grauds  pro- 
grès dans  la  perfection.  Elle  avait  dix<>sept 
ans  lor*qaîl  mourut,  et  les  derniers  avis 
qu*U  lui  donna  forent  de  biea  obsérrer  ia 
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règle  et  de  ne  découvrir  sou  sese  à  persoQ. 

ne.  Il  est  honoré  avec  sa  fille  le  8  fcirier. 

KUGËNB  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Aqailin  et  plusieurs  autres,  souffrif, 
à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la  persécution 
des  Vandales,  sur  la  lin  du  v  siècle.  — 4  jan- 
vier. 

EUGENE  (saint);,  évéque  de  Carthsge  et 
confesseur,  était  un  des  ciloyens  de  cette 

ville  les  plus  rccoramandables  par  son  sa- 
voir, sa  piété,  son  sèle,  sa  prudence  et  sa 
charité:  aussi  leseatholiqQes,qul  avaient  été 

S rivés  d'évéïjue  pendant  vingl-qualrc  ans, 
cause  de  la  longue  persécution  que  les  ro  s 
vandales ,  qui  étaient  ariens  ,  avaient  exd> 
téo  dans  cette  partie  de  l  Afrique,  l'élurent 
d'une  voit  unanime,  au!>sit6l  que  le  ni 
Hooeric  leur  eut  permis  de  pourvoir  d'an 
oasteur  leur  Eglise  désolée.  Bugèae  ajnnt 
.  élé  sacré  étt  èSl,  se  conduisit  dans  l'épisci- 
pat  de  manière  à  se  faire  re^^  pet  ter  même 
des  hérétiques  ;  pour  les  orthodoxes,  ils  l'si* 
maiont  an  point  qu'ils  so  seraient  esiiaiés 
heureux  de  pouvoir  donner  leur  vie  pour 
lui.  Ses  aumônes  étaient  immenses  eo  égard 
A  la  modidté  do  ses  revenus  ;  mais  il  trou- 
vaitf  dans  le  cceur  de  ses  diocésains,  de-  res- 
sources assurées  contre  la  misère  des  iadU 
genis  ;  d'ailleurs  il  se  refus<iit  jusqu'au  né- 
cessaire pour  avoir  de  quoi  assister  les  pan- 
vres.  Lorsqu'on  lui  représentait  qu'il  devait 
réserver  quelque  chose  pour  ses  propres  lie- 
soins,  il  répondait  :  U  bon  pasteur  tUvaul 
donner  ta  vit  pour  ion  troupwa,  êtrah-jt 
excusable  de  m  inquiéter  de  ce  qui  conctrue 
mon  corps?  Il  jeûnait  tous  les  jours  et  nefai* 
sait  qu'un  léger  repas  qu'il  ne  prenait  qos 
le  soir.  L'estime  que  les  ariens  aT'iieni  eue 

Eour  lui  se  changea  bientôt  en  haine,  ei 
iuneric,  jaloux  de  sa  popularité,  lui  défen- 
dit de  s'asseoir  sur  le  tréne  épiscopal,  <le 
prêcher  le  penpie  et  d'admettre  dans  sa  cha- 
pelle aucun  des  Vandales  catholiques.  Hugcriâ 
répondit  au  roi  avec  une  noble  reroiele,  et 
dit,  h  l'ooeasion  do  troisième  article  de  celle 
défense,  que  Dieu  loi  commandait  de  ne  point 
fermer  la  porto  de  l'église  à  tous  les  Gtlèlcs 
qui  désiraient  Vf  sorvir.  Hnnorie,  furieux  de 
cette  réponse ,  recommença  ses  persécolioot 
d'abord  contre  ceux  des  Vandales  qui  profes- 
saient ia  vraie  foi ,  et  ensuite  contre  tons  les 
câlboliquos  indistinctameot.  Les  évéqnes,  les 
prêtres,  les  diacres  et  les  laïques  d'un  rsog 
distingué  furent  bannis,  au  nombre  de  quatre 
mille  neuf  cent  soixante-seize.  Eugène  oo 
fut  point  enveloppé  dans  cette  première  pros« 
criplion  ,  sans  doute,  par  on  reste  d'égards 
pour  les  habitants  de  la  capitale;  mais  le  roi 
Gt  dire  aux  orthodoxes  qu'il  appelait  homooih 
siens,  qu'ils  eussent  à  Carthage,  le  1"  fé- 
vrier wt,  une  conférence  avec  les  évéques 
ariens.  Le  saint,  voyant  que  les  ennemis  de 
la  foi  seraient  en  mémo  temps  juges  et  par> 
lies,  répondit  que  eomme  il  s'agissait  de  la 
cause  commune  de  toutes  les  églises,  on  de- 
vait consulter  et  inviter  é  la  conférence  1rs 
églises  d'outre- mer,  et  principalement  l'B- 
gliseromaine,  qui  est  chef  de  toutes  les  autres, 
Uu  aveugle,  nommé  Félix, étant  veuo  le  truu- 
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ver,  le  pria  de  lu!  rendre  la  vvp,  diaant  qu'il 
'l'adressait  h  lui  en  conséqtionre  d'une  vi- 
tion  doul  Dieu  l'avait  r;ivoii>é.  Kugènc  s'cx- 
cma  d'abord,  doimiint  pour  raison  qu'un  pé- 
cbeDr  comme  lui  n'était  pas  fail  pour  opérer 
un  miracle.  EnGn ,  vaincu  pnr  t.'t  instances 
de  Taveagle,  il  lui  dit  :  Je  »  y  us  ni  déjà  dé- 
rtati  qunje  tuit  un  péchtw  et  le  dernier  des 
Àommet  ;  mois  je  prie  Dieu  d$  vou»  traiter  Me- 
lon votre  foi  et  de  t  ou$  rendre  !n  vue.  Kn 
ntéme  temps,  il  forma  le  signe  de  la  croix 
i^ar  ses  yeux,  et  aussiidt  ret  homme  vit  par- 
fjiilemenl.  Toute  In  ville  Tut  tôrnoin  de  ce 
Iriumpho  que  l.i  foi  vrnail  de  remporter  sur 
rhérèsie.  Le  roi  fil  venir  Félix  pour  s'its  u- 
rrr  du  miracle,  en  examina  minutieusement 
tontes  les  cirronstances,  et  fiil  convaineo  de 
la  vérité  du  f.iii  ;  mais  les  évéqups  ariens  lui 

{ persuadèrent  qu'Eugène  avait  eu  recours  à 
a  magip.  Cependant  on  oavril  la  conférence 
au  j'uir  indique  :  les  cailiolinues  nommèrent 
dix  dcH  leurs  pour  parler  en  leur  nom,  et 
demandèrent  qu*il  J  eut  des  commissaires 
rliarpos  d'icrirc  ce  qui  se  dirait  do  part  et 
d'autre  ;  1 1  ronime  ou  leur  répondit  que  Cy- 
rilla,  patriarclie  des  ariens,  qui  venait  de 
s'asseoir  sur  un  trOne,  exercerait  celte  fonc- 
tion ,  ils  demandèrent  de  nonvean  en  vertn 
<'e  quoi  Cyrilla  s'attribuait  le  rang  et  la  juri- 
diciion  de  patriarche-  Les  ariens  qui  ne  sa- 
vaient pins  que  répondre,  remplirent  de  In- 
tculte  l'assemblée  et  obtinrent  un  ordre  q ni 
ïfi  autorisait  à  donner  cent  coups  de  bâton  à 
tous  les  laïques  orthodoxes  qui  étaient  pré- 
sents. Les  ratlioliqucs  présentèrent  une  con- 
fession de  fui,  qu'on  attribue  au  saint  évéque 
de  Carlhage,  et  qui  iiail  divisée  en  deux  par- 
lies  :  la  première  établissait  par  l'Ecriture  la 
eonsobslaniialité  do  Plis  de  Dieo  ;  la  seconde, 
qui  confirmait  la  uiéatc  doctrine  par  les 
écrits  des  Pères,  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
noua.  Quand  on  en  eol  fait  la  leelnrejetariena 
trouvèrent  mauvais  que  leurs  adversaires 
prissent  le  nom  de  catholiques,  quoiqu'il  le 
leur  fût  donné  universellement  même  par  les 
hérétiques ,  et  le  tumulte  qu'ils  excitèrent 
o'Iiligea  de  rompre  la  conférence.  Le  25  du 
même  mois  de  février  kSk,  le  roi  donna  des 
Ordres  pour  qae  la  persécution  devint  géné> 
mfe.  Rngène  fol  arrêté ,  et  après  d'horribles 
tortures,  il  fut  condamné  au  bannissonient. 
Ne  lui  avant  pas  été  possible  de  dire  adieu  à 
•es  diocésains,  il  trouva  moyen  de  leur  écrire 
une  leitr<<  qui  nous  a  élé  conservée  par  saint 
Grégoire  de  Tours  :  Je  tous  demande,  avec 
larmeê^  leur  disait-il,  je  vous  exhorte,  je  vous 
conjure,  par  le  redoutable  jour  du  jugement 
et  par  l'avènement  formidable  de  Jésus-Christ, 
de  rester  fermes  duns  la  profe$sion  de  la  foi 
catholique.  Conserve*  la  grâce  d'un  seul  bap~ 
téme....  Que  personne  d^entre  vous  n»  souffre 
qu'on  le  rebaptise.  ...  II  p.irlait  ainsi  parce 
que  les  ariens  d'Afrique  rebaptisaient  ceux 
qui  embrassaicht  leur  secte.  Si  je  retvwms  à 
Carlhage,  ajoule-t-i!,  je  vous  verrai  encore 
en  cette  vie.  Si  je  n'y  retourne  pas,  je  ne  voue 
verrai  plus  ^'«n  l'autre.  Priez  pour  nous,,  et 
MÎfirr,  p'irce  que  le  jeûne  et  l'aumône  ont  iou- 
jouis  (lécki  lu  miséricorde  de  Dieu;  mais  tou- 


EUG  m 

venes-vous  surtout  qu*^  est  écrit  que  nous  nn 

devons  pas  craindre  ceur  qui  ne  peuv(nt  tuer 
que  le  corps.  Le  saint  évéqoe  de  Carlhage  fut 
conduit  dans  une  contrée  déserte  de  la  pro- 
vince de  Tripoli, cl  confié  à  la  garde  d'un  évé- 
que arien,  nommé  Antoine,  bunuuc  barbare 
et  fér  'ce.  qui  le  traita  avec  la  dernière  indi- 

f;nilé  ;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d'ajouter , 
ni-même,  des  aostérilés  rofontaires  aux 
mauvai&traitemenis  qu'il  épriiuvaii ,  portant 
un  rude  cilice,  rouchanl  sur  la  terre  nue  et 
passant  en  prière»  une  partie  considérable 
des  nuits.  Ktant  tombé  malade,  \iitnii)e  l'o- 
bligcail  à  prendre  des  choses  entièrement 
couiraires  à  sa  maladie  ;  mais  il  guérit  ce- 

Geodanl,parune  protection  spéciale  do  Dieu, 
lunéric  étant  mort  misérablement  au  mois 
de  décembre  de  la  rnêtuc  année,  Goiilainond, 
son  neveu,  qui  lui  succéda,  rappela  Eugène 
à  Carlhage  en  h98,  fit  rouvrir  â  sa  prière  1rs 
églises  catholiques, cl  permit  nu<isiaux  prêtres 
et  auxévéques  exilés  de  rentrer  dans  leur  pa- 
irie. Trasimond,  son  frère,  lui  ayant  succédé 
en  '»%,  persécuta  par  intervalles  les  catln  11- 
ques.  Ayant  obligé  Eugène  de  disputer  en  sa 
préiienccavec  le  patriarche  des  ariens,  celui-ci 
tut  confondu  et  réduit  au  silence.  Ce  triom- 
phe yalnt  au  saint  évéque  une  condamn.i- 
lion  à  mort,  ain&i  qu'à  suint  ViMid.-tnial,  évé* 
quH  de  Capse  et  à  saint  Longin.  Après  que 
ces  deux  derniers  eurent  élé  exécutés,  le 
bourreau  tenait  déj  i  levé  le  for  pour  frapper 
Eugène,  lorsqu'un  envoyé  du  loi  tint  lui 
demander  quelle  était  sa  dernière  résolu- 
tion. Je  suis  prêt,  dit-il,  ri  perdre  la  rie  pfu' 
tôt  que  la  foi.  Cepemianl  Trasimon  I  cul 
honte  de  faire  mourir  un  homme  si  rrnéré 

{>our  sa  science  et  sa  vertu  :  il  se  contenta  de 
'exiler  dans  fe  Languedoc ,  province  son- 
mise  à  Alaric,  qui,  quoique  arien  lui-même, 
le  laissa  tranquille.  Le  saint  évéque  y  lut 
aussi  respecté  qu'à  Cartbage,et  le  fraud 
nombre  de  disciples  qui  vinrent  se  mellre 
suus  sa  conduite,  l'obligea  de  fonder  à  Miance 
un  monastère  qui  prit  dans  la  suite  le  nom 
de  Saitit-Amaranihe ,  à  cause  qu'il  était  si» 
tué  près  du  tombeau  de  ce  saint  martyr,  sur 
lequel  sainl  Eugène  se  fit  porter  lorsqu'il  se 
sentit  près  de  sa  On.  Après  sa  mort,  qui  ar 
rira  le  19  juillet  505,  il  fui  enterré  prés  du 
saint  niar  yr  :  leurs  reliques  furent  transfé- 
rées plus  tard  dans  la  cathédrale  d'Aîbi. — 
13  juillet  et  2  mai. 

EUGENE  (sainl) ,  évéque  de  Tolède  et  con- 
fesseur, fut  élevé  maigre  lui  sur  le  siège  do 
cette  vil  e,  vers  l'an  6V5.  Il  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épiscopai  ; 
mais  sa  retiaite  fut  découverte,  et  les  vœux 
du  peuple,  aiusi  que  les  ordres  du  roi  ile- 
ceswinde,  ne  lui  permirent  pas  de  refuser  plus 
longtemps.  Il  présida  en  qualité  de  métropo- 
litain de  to  ile  l'Espaf^nc,  à  deux  conCilcs 
tenus  à  Tolède  même  ei  mourut  vers  l'an  657. 
lia  laissé  des  traités  de  Ihéolof  le  et  quelques 
opuscules  en  prose  et  en  vers  sur  divers  su- 
jets. Saint  lldefonse,  qui  lui  succéda,  fail  un 
grand  éloge  de  sa  sainteté  elde  sa  science.— 

13  novembre. 
EUGENE  (saiut),  pape  el  cuufcsscur,  était 
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Romain  ito  oaiatafiGe  cl  fat  vicaire  général 
de  l'Eglise  pendant  la  captivité  dn  pape  laint 
Martin,  qui-  mourut  nuirlyr  lo  10  sfifilom- 
bre  6&5,  dan*  le  fond  de  l'Asie  où  il  avail  élé 
retégoé.  Ayant  étfi  élo  pour  lai  tnecéder,  il 
mourut  te  1"  juin  de  l'dnnée  C5B,  après  un 
couri  pontifical  qui  ne  lui  periuil  pas  de  re- 
médier ans  maos  d«  rEglite ,  surtout  ou 
Orioiii.  Il  eut  poorraccaiiearMint  Viiaiieo. 
—  2  juin. 

EUGENE  DE  MAGHER  (saint),  premier 
évèque  d'Aratratlie  ao  Irlande,  fut  inhomé 
dans  le  cimetière  do  sa  Tille  épiscopale ,  el 

peu  de  li-inps  après  sa  morl ,  l'on  bAlit  sur 
son  tombeau  une  église  qui  porta  son  nom. 

11  est  honoré  à  Londonderry  dant  la  pro- 
▼Inrc  d'UlMer,  le  23  août. 

EUCiKNlE  (sainle),  jbuycnta,  vierge  et 
martyre  à  I\one  tout  Tcmpereur  Valérien  , 
avait  réuni  on  certain  nombre  de  vierges 
qu'elle  Tormait  au  service  de  Jésus-Christ. 
Ayant  été  arrêtée  par  ordre  de  Nicélius,  pré- 
fet de  la  ville,  après  plusieurs  combats,  elle 
Hit  décapitée  vers  1*an  25S,  el  son  corps  en- 
terré dans  le  clmclièro  d'Apronicn  sur  la 
voie  Latine.  Saint  Avil  de  Vienne  en  rail  un 
bel  éloge  dans  an  pnëme  adressé  à  sa  sceor 
Fascine,  et  son  nom  se  trouvait  ancienne- 
ment dans  le  canon  de  la  messe.  Eu  France, 
Su  faisait  autrefois  mémoire  de  sainte  Eogé- 
ule  à  la  seconde  messe  de  Noël,  et  non  de 
sainte  Anastasie.  —  25  décembre. 

EUGENIE  (sainte) ,  martyre  en  Afrique 
avec  saint  Sutalien  el  plusieurs  antres,  est 
honorée  le  8  janvier. 

EUGENIE  (sainte),  abbcsso  do  llulion- 
hourg,  née  sur  la  Gn  du  Vii«  siècle,  élail  ûUe 
J'Adolbert ,  due  d'Ahaee  et  serar  de  sainte 
Attale  et  de  sainte  G.indelinde.  Ayant  sac-> 
cédé,  vers  Tan  720,  à  sa  tante  sainte  Odile 
00  Adèle,  fondatrice  et  première  abbesse 
de  Hohenbourg,  sons  tes  yeux  de  laquelle 
elle  avail  élé  élevée  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus,  elle  gouverna  sa  commnnauté 
avec  ta/it  de  sagesse  et  de  sainteté,  qu'après 
sn  mort ,  qu'on  place  vers  Tan  735,  on  Hio- 
nnra  d'un  culte  public  à  Ilohenbourf:  et  (i.ins 
plusieurs  antres  lieux  de  l'Alsace.  Ses  reii- 
ffues,  qui  se  gardaient  dans  son  monastère , 
furent  dispersées  en  Î622  par  les  Suédois 
qui  brisèrent  son  tombeau  ,  cl  il  n'en  reste 
plus  qui?  quelques  portions. —  16  septembre. 

EUGENIEN  (saint),  Eugenianutt  niartjrè 
Autun,  est  honoré  le  8  janvier. 

EUtWlAPHE  (saint).  Eugraphut,  martyr  à 
Alekardrie.  souffrit  sous  l^mpereur  Galère, 
au  commencement  dn  it*  siècle.  — 10  dé- 
cembre. 

EULALIC  (sainte),  Jiulalia,  vierge  el  mar- 
tyre à  Barcelone,  était  de  celte  ville.  Arrêtée 

eoriime  chréiionnc  l'an  30'»  pendant  la  persé- 
eulion  de  Diodélii  n,  elle  fut  livrée  aux  tor- 
tures du  chevalet,  des  oncles  do  fer  el  du  feu; 
elle  suulTrit  en  dernier  lieu  le  su|  plice  de  la 
croix.  On  garde  ses  reliques  à  iiarceluoe  el 
elle  est  patronne  de  plusieurs  églises  de 
France  dans  la  Guyeuue  el  le  Languedoc.  — 

12  février.  * 

EULALIE  (sainte),  vierge  et  marlyrc,  née 


EUL  m 

à  Mérida  eu  292 ,  d'une  famille  illustre,  fit 
paraître  dès  son  enfance  nn  grand  amour 

pour  Dieu  rt  un  gr  ind  ('"iDiçînemenl  po-jr  Ip 
monde.  On  admirait  surtout  eu  elle  une  rare 
modestie  et  une  pureté  angéliqoe.  Elle  n'avait 
encore  que  ddu/o  ans  lorsque  parurent  !<$ 
édits  de  iiio(  it'iini  qui  ordonnaient  à  tout 
K>!<  chrétiens  de  •■acriGer  aux  dieux  de  l'eni- 
pire.  La  roèrc  d'Eulalie,  inquièlc  de  l'ardeur 
qu'elle  montrait  pour  le  martyre,  crut  de- 
voir la  conduire  à  la  campat^ne  ;  mais  la 
jeune  vierge  s'échappa  pendant  la  nuil,  re- 
vint è  Méfîda  ,  et  se  présentant  au  goorer- 
neur  Dacien  qui  était  assis  sur  sou  tribunal, 
illc  lui  reprocha  l'impiété  dqnt  il  se  rendait 
coupable  en  voulant  faire  abjurer  la  seule 
vraie  n  li^ion,  D.icit'n,  étonné  de  code  har- 
diesse dans  un  à^e  ^i  tendre  ,  lu  lit  arrêter, 
et  employa  d'abord  les  caresses  ,  lui  repré- 
sentant avec  douceur  le  tort  qu'elle  se  ferait 
à  eile-iiiéme  et  le  chagrin  qu'elle  causerait  a 
SCS  parents  si  elle  persistait  dans  sa  Jcso- 
béisi-ancc  aux  édils  i  mais  vovaut  qu'il  no 
gagnait  rieu  par  eette  voie.  Il  eut  recourt 
;iu\  oicii.K  es,  el  apré-;  avoir  fait  étaler  df- 
vaul  SCS  yeux  les  inslruuieols  destiné*  à  id 
tourmenter,  il  loi  dit  qu'elle  ne  subiraK  ae- 
cune  lurlure,  si  elle  voulait  pieinfre  seiAc- 
meul  du  bout  du  doi^l  uu  peu  de  m  J  el  d'eu- 
eens.  Bulalie ,  pour  mieux  lémoigorr  l'bor* 
reur  que  lui  inspirait  une  semblable  propo* 
stiion,  renversa  l'idole  devant  laquelle  on 
l'avait  conduite,  et  foula  aux  pieds  le  '^àu  mu 
desliué  pour  'c  sacrifice.  On  rapporte  inéiAo 
qu'elle  cracha  A  la  fnc^u  juge,  action  qu'on 
no  pourrait  excuser  qu'en  di>anl  i]u'E;;!alie 
était  très-jeune  cl  qu'elle  agit  avec  irré- 
flexion, entraînée  qu'elle  était  parsoo  ar- 
deur po'.ir  l(>  loartyre.  Oaoiao,  furieux,  doiU 
ordre  à  deui^  bourreaux  de  lui  déchirer  kt 
(ôiés  avec  des  crocs  de  fer,  et  Ils  mlreatà 
découvert  tous  ses  os.  Pendant  ce  sapfilice, 
elle  comptait,  avec  un  air  calme  cl  tran- 
quille, les  plaies  qu'un  lui  faisait,  diianlqne 
c'étaient  autant  do  trophées  de  Jéiui-Chrtst. 
On  lui  appliqua  ensuite  des  torches  ardentes 
sur  la  poitrine  et  >ur  les  fiancs  ;  torture  hctr- 
riblc  qu'elle  souffrit  saus  se  plaindre, el  n'ou- 
vrant la  bouche  que  pour  louer  le  Seigneur. 
I.e  feu  dont  elle  était  entourée  ayant  pris  i 
ses  clicvuux  i'pars  sur  son  visage,,  elii)  fut 
étouffée  par  la  fumée  et  par  la  flamme.  Pra- 
dence,  ijui  a  écrit  en  vi  rs  ti>s  Actes  de  sainte 
Eulalie,  rappoite  uu'au  utumenl  où  elle  ex- 
pira, on  vit  sortir  oe  sa  bouclie  une  colombe 
blanche,  qui  prit  son  essor  vers  le  ciel.  Un 
des  soldats  de  la  garde  du  gouverneur,  à  la 
vue  de  l'oiseau  miraculeux,  quitte  sou  p<>sti'. 
saisi  de  fraj0^r  et  d'élouneoicnl  :  uu  tle:> 
bourreaux  également  témoin  du  prodige, 
éprouve  les  mêmes  impressions.  I.a  tioigu 
qui  loinbail  eu  abondance  couvre  le  corps 
d'Eulalie  et  l'enveloppe  comme  un  linceul. 
Les  chrétiens  l'enterrèrent  prés  du  fortitn  où 
elle  avait  r(çu  la  couronne  du  martyre,  et 
l'on  y  bâtit  dans  la  suite  une  église  magui- 
fique.  i'rudcnce  dit  que  ses  reliques  furcut 
placées  sous  l'autel  et  qu'on  venait  les  vé- 
nérer do  toutes  parts.  SalalMMw^t^ 


.  yi  i^cd  by  Google  ' 

i 


ville  rapporlt',  dans  son  Hi>loire  des  Gotlis, 
que  CCS  barbareii  n'osèrent  faire  le  siège  do 
Mt'riila.  efrrajc-*  qu'ils  furonl  par  les  prodi- 
ges qu'Ëulalie  opéra  en  faveur  de  celle  ul  e. 
—  tO  décembre. 

EULALIUS  ou  EuL4DE  (saint),  évoque  de 
Nevers  au  commencemeul  du  vi*  siècle,  gott- 
vernail  ton  «iiocèie  avec  an  lèle  et  une  sa- 
gesse exemplaires,  lorsqu'une  malndie  grave 
Plant  Trnue  (oui  à  <  oup  fuiiilrc  sur  lui,  elle 
le  retint  pJus  d'un  an  dans  ftiiD  lit,  privé  de 
l'uuïc  elde  la  parolé,  et  sans  pouvoir  f<iire 
aucun  usage  de  ses  membres.  Saint  Séveriu, 
abbé  d'Ag<iunc,  qui  passait  par  Nevers,  en 
allant  trouver  le  rui  Cloria,  4|ui  l'avait 
mandé  pour  le  délivrer,  par  aei  prières, 
(t'unc  fièvre  opiniâtre,  guérit  tnirnculcuic- 
uiciit  saint  Eulaliu»»  l'an  SMMh.  Celui*ci  ae 
leva  sur-le*ebaBip  et  célétMra  la  mette  au 
iiiilieo  d'un  peup'e  immense  qui  s'était 
léttni  pour  remercier  Dieu  d'un  miracle 
aasfti  frappant.  Kulaliai  proflla  de  la  aaaié 
qui  venait  de  lui  éire  rendue,  d'une  manière 
aussi  subile  qu'inespérée,  pour  reprendre 
l'exercice  de  ses  fonctions  épincopales  qu'il 
templit  saintement  jQsqo'à  sa  mort,arnvto 
quelques  années  après.  — 16  aoOt. 

KULAMl'K  (M'iul) ,  Eulampim  ,  martyr, 
soufTrii  avec  saint  Tbéodole  et  plusieurs  an* 
trcs.  —3  juillet. 

EULAMI>E  (saint),  martjr  à  Nicomédie 
l'un  303,  pendant  ia  persécution  de  Dioelé- 
lien,  fut  jelé  dans  une  chaudière  d'hoile 
bouillante,  et  il  en  sortit  le  corps  aussi  in- 
tact qu'auparavant.  Ce  prodige  convertit 
deux  cents  idolâtres  qui  furent  décapUèf 
avec  lui.  •  10  octobre. 

BULAMPIB  (sainte),  Eulampta,  vierge  et 
martyre  à  Nicomédie,  a^anl  appris  que  ï^aint 
Eulaïupe ,  son  frère,  était  tourmenté  pour 
Jétns-Cbrist,  elle  t'élanea  do  millea  de  la 
fualeetclanl  arrivée  près  de  lui,  elle  l'ciu- 
brassa  et  l'encouragea  à  persévérer  dans  ia 
ConKssion  de  la  foi.  Celle  démarche  coura- 
Beusr  Iji  fu  associer  à  son  niarlyre.  Ji'léo  avec 
lui  dans  une  cbaudière  d'buiie  bt>uillaii(u 
<|ui  ne  leur  fit  aucune  br&luro,  elle  fut  déca- 
pitée en  même  temps  que  loi,  pendant  ia 
persécution  de  Diocletien,  l'an  303.  — 10  oc- 
tobre. 

EIJLODE  (saint) ,  Eulodiut ,  martyr  en 
Espagne,  souffrit  avec  saint  Jules  et  trois 
autres.  —  21  août. 

EULOGK  (saint),  Fulngîtis,  diacre  do  Tar- 
ragotie  cl  marlyr,  fut  arrêté  avec  saint  Fruc- 
tueux, son  évéquc,  au  commencement  de 
l'année  259,  pendant  la  prrsccotiun  de  l'em- 
peAur  Vnicrien,  et  conduit  en  prison.  Quel» 
ques  jours  .iitrrs,  le  président  Eiiiilicn  les  fil 
comparaître  l'un  et  l'antre,  et,  ajprès  un  in* 
terrêfatoire  qui  leur  fournil  roeeasion  de 
montrer  leur  inébranlabb*  atlacliement  à  la 
foi,  il  les  condamna  au  supplice  du  feu.  — 
SI  janvier. 

EULOCiE  isaiul\  mart\r  à  Conslanlino- 
ple,  souffrit  la  mort  pour  la  foi-  do  Nicéu 
pendant  la  persécution  que  les  ariens  exci* 
tércttt  contre  les  orlhodo&es  suut  le  règne 
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de  Valeos,  protecteur  déclaré  de  l'arianisine. 

—  3  jttillel. 

EITLOGE  (sainl),  évéquc  d'Bdaïae  an  Sv. 
rie  et  confesseur,  était  prêtre  de  Ci  lle  riliei 
lorsqu'il  défendit  eooragensement  la  foi  ea- 

Iholique,  sous  l'empereur  Valcris,  proicc- 
leur  déclaré  do  l'ariâoisme.  Le  préfet  Alu- 
deste  s'étant  rendu  A  Bdette  pour  engager 
les  orthodoxes  à  se  soumettre  à  l'évt^qno 
arien  que  Valen»  avait  substitué  do  sa  pro- 
pre autorité  à  l'évéquo  catholique  aaint 
Barse,qui  gémissait  dans  l'exil,  il  fit  assem- 
bler les  prêtres,  les  diacres  et  les  notable» 
de  la  ville  et  les  liarangua,  employant  tour 
à  tour  le  raisonnement,  les  prières  et  les 
menaces,  pour  les  entraîner  dans  l'hérésie. 
Mais  voyant  que  tout  le  mon  le  gardait  un 
.Miencc  morne  et  désapprobatif,  il  interpella 
Eologe,  cornn)e  le  personnage  le  plus  révéré 
et  le  plus  influent  de  la  ville  et  lui  demanda 
si  les  ordres  de  l'empereur  scrai>  nl  exécutés. 

—  L'empereur  uurdit-il  reçu^  arec  la  «ou- 
ronne  impérialt,  l'onelion  du  sacerdoce  f  ou 
pente-l-il  que  ta  volonté  doire  être  {a  règle 
de  notre  foi  f  Si  l'empereur  se  fainiit  pmen, 
devrione-nout  embrasser t  à  ton  exemple,  U 
culte  des  démons  T  —  it  ne  s'agit  pas  de  e«fa, 
mais  seulement  de  savoir  si  vou^  vmilez  recon» 
naitre  pour  votre  évé(/ue  celui  que  l'einpertw 
a  désigné.  —  Nous  avons  un  évê{ue,  te  ieut 
légUimCt  le  seul  véritablement  écéque  :  tant 

Su'il  vivra  nous  n'en  reconnaîtrons  point 
'attire.  Celle  réponse  fut  accueillie  par  de 
vivee  acclamations  ;  mais  le  même  jour, 
Bologe  fut  exilé  avec  quatre-vingts  catholi- 
ques. Relégué  sur  les  couflas  de  rp:gyple, 
ii  profita  de  son  séjour  dans  celle  contrée 
pour  convertir  les  païens  qui  rbabitalenf, 
et  il  y  réussit,  priiie ipalemeni  p.ir  le  moyen 
d'une  école  publique  qu  il  ouvrit  pour  Tins* 
Iructioii  des  enfants,  secondé  en  cela  par 
saint  Protogène,  son  ami  et  son  coinp  i{,Mion 
d'exil.  Après  la  mort  de  Valent,  ariivce  eu 
378,  Eulo^i'  put  retourner  à  Edessc  dont  il 
de\ini  évéque.  Les  détails  édifiants  de  son 
épiscopat  ne  sont  point  parvenus  jusi]u'i 
nous,  et  l'on  ignore  môme  l'année  de  sa  moi  t  : 
seulement  on  sait  qu'il  assista,  eu  381,  au 
conuilo  général  de  Constant iuople,  et  on 
trouve  son  nom  parnu  ceux  des  évéqnetqnl 
en  souscrivirent  les  décrets.  —  5  mai. 

EULOGK  (suint),  patriarche  d'Alexandrie, 
était  né  en  Syrie  et  eiubrassa,  fort  jeune, 
l'état  monastique.  Après  s'être  appliqué, 
avec  succès,  à  t  i  iudc  des  bi  lles-lcltres,  il  se 
mit  à  étudier  la  science  divine  dans  l'Ecri- 
ture sainte,  dans  les  conciles  et  dans  les  ou- 
vrages des  Pères.  11  se  trouva  bientôt  en 
état  de  combaltre  l'bérésie  des  eulycbiens, 
qal  désolait  alors  l'Orient,  et  il  fut  bientôt 
recardé  comme  l'une  des  plus  brillantes  lu- 
mières de  l'Eglise.  Sa  science  était  rehaus- 
sée par  ses  vérins  et  surtout  par  son  humi- 
lité, par  ton  amour  pour  la  prière  et  pour 
les  austérités  de  la  pénitence.  Saint  Anas- 
tase,  pairi,ir(  lie  d*Antiocb<-,  le  tira  de  sa  soli- 
tude pour  rèlever  au  sacerdoce,  cl  il  l'admit 
parmi  les  membres  de  son  clergé.  C'est  pen- 
dant le  séjour  qoll  flt  dans  cette  ville  qu'il 


se  lia  d'une  éiroilft  amitié  avec  sainl  Euly- 
riiius,  palriarchc  de  Cunstanlinople,  qui  y 
élatt  exilé  pour  la  foi,  et  il  se  rcunil  à  lui 
Itour  combaiire  les  ennemit  de  la  vérité.  Son 
zèle  pour  l'orthodoxie  et  «a  safnlelé  le  irent 
rboisir  par  l'empereur  Tibère  11  pour  occu- 
per lo  liège  patriarcjl  d'Alezaodrie  ;  mais 
ce  prince  était  déii  mnrt  lortqall  fat  sacré 
cil  583.  I-rs  afTnir  fie  ITcrlisn  l'nynnt  obligé 
à  faire  le  voyage  de  Constaulinopie,  l'année 
auWante,  il  y  Hl  ^^nnaissanee  de  saint 
Grégoire  le  Grand  :  iL  ne  purent  se  connaî- 
tre sans  s'aimer,  el  sainl  Grégoire  étant 
«li'Tonu  pape  lui  adressa  placeurs  lettres. 
Saint  Ealoge  moorut  vers  l'an  606.  Il  avait 
composé  d'excellrnts  ouvrages  contre  lei 
arépnales  et  les  mitres  soctrs  des  eutychicns 
«■l  contre  lee  novaliens  d'Alexandrie,  mais 
il  ne  nom  reste  que  des  Iragmenlt  conservés 
par  Pliolius.  Saint  Eulogc  avait  aussi  écrit 
un  Traité  contre  les  agnoètes,  espèce  d'eatj- 
elileiia  qai  prétendaient  que  Jésos-ChrisI , 
rommc  homme  .  ignorait  plusieurs  choses, 
outre  iiulres  le  jour  du  jugeraeni  général. 
Il  adressa  ce  dernier  ouvrage  à  saint  Gré- 
goire le  Grand,  avec  prière  derexamioer; 
le  sainl  pape  le  lai  renvoya  ensuite,  Ini 
inarquant  qu'il  n'avait  rien  trouvé  que  d'ad- 
futrabte.  PhoUaa  parle  aussi  de  ouze  dis- 
ronri  àn  saint  patriarche  dont  II  ne  reste 
plus  rien.  — 13  septembrj, 

KULOGE  LHOSPITALlIîK  (sainl),  était 
anlrefois  honoré  dans  la  grande  église  du 
Sainl-Moce  à  Conslantinopic  le  27  avril. 

EULOGE  (saint),  nrélre  el  martyr,  né  en 
l'an  800  d'une  dei  pins  illustres  ramillef  de 
t'ordouc,  passa  les  premières  années  de  sa 
vie  parmi  les  clercs  de  l'église  de  Saint- 
Zoïle,  et  s'y  distingua  bicnliM  par  sa  vertu 
et  par  sa  science.  Ajanl  été  ordonné  prêtre, 
il  fut  placé  i  la  léte  de  fieote  de  Cerdone, 
qui  était  alors  trè8-c»Mèhre.  Ses  vertus  et 
surtout  son  humilité,  sa  douceur,  sa  charité, 
lui  condlièrent  la  vénération  universelle. 
Il  travailhiii  à  sa  propre  sancliGcation  par 
la  prière,  le  jt  ùue  et  les  veilles,  et  à  celle 
des  antres  par  ses  leçons  et  par  les  avis  salu- 
taires qu'il  donnait  aux  personnes  qui  le 
coiisullaient  :  lui-même  visitait  I  s  monas- 
tères, aQu  de  b'insUuirc  lou;ours  davantage 
dans  les  voies  de  la  perrcction.  Les  Maures 
ayant  allumé,  en  850,  une  persécution  con- 
tre let  ctiroliLMi l'uioj,'!'  fui  rais  eu  prison 
avec  son  é«éque  el  une  partie  du  clergé  de 
t^ordooe.  Il  proBta  do  loisir  que  lui  laissait 
>a  dét  niion  pour  composer  ïExfiurintion 
au  martyre ,  adressée  à  Flore  el  à  Mario, 
deux  vierges  x]ui  Turent  martyrisées  Tannée 
suivante  et  qui  employèrent,  comme  elles 
l'aval  ni  promis,  leur  crédit  auprès  de  Dieu 
pour  Taire  rendre  la  liberté  aux  confesseurs  : 
aussi  furent-ils  élargis  six  jours  après  que 
li>s  deux  i«intes  eurent  été  décapitées.  La 
pi-rsécttlioB  qui  avait  commencé  sous  Abdé- 
rame  11  ayant  continué  sous  Mohamed,  son 
fils,  saint  Huloge  fit  l'histoire  des  martyrs 
•lui  donnèrent  leur  vie  pour  Jésas-Chrisl  : 
il  la  publia  en  trois  livres  sous  le  litre  du 
9témorial  dt$  gaints.  Après  sa  mise  en  li- 
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berlé  il  Tut  obligé  do  vivre  avec  i'cvéïiue 
Rteaf^e,  qui  s'était  déclaré  contre  les  niar^ 

tyrs  et  qui,  trahissant  la  caase  de  Dieu, 
prêtait  son  ministère  aux  infidèles  pour  per> 
sécoiér  les  chrétiens.  Vivement  affligé  d'ane 
telle  sociélé,  dont  il  ne  lui  était  pas  libre  de 
se  séparer,  il  prit  la  resoluliun  du  n'exercer 
aucune  fonction  sainte,  excepté  la  prédka- 
tiuu  ;  il  s'abslini  môme  de  célébrer,  pour  ne 
pas  communiquer  avec  cet  ennemi  domcili- 
que.  L'arclicvéque  de  Tolède  ét;inl  mort  en 
858,  saint  Ëuloge  fat  élu,  lout  d'une  voix, 
pour  lui  succéder  ;  mais  il  sooffrit  le  martyre 
Avaul  d'avoir  p<i  [irondrc  possession,  et 
mémo  avant  la  céréuninio  de  sou  sacre.  Uoo 
jeune  vierge  d'une  des  pins  Illustres  familles 
des  rausuliiiaos  do  Cordouo,  nonunôe  Léo- 
critie.  ayant  été  instruite  d ms  la  religion 
chrétienne  par  une  de  ses  parentes  qai  la 
lit  baptiser,  son  père  et  sa  mtire  n'en  eareol 
pas  plutul  connaissance  qu'ils  ne  cessèrent 
de  la  maltraiter  pour  la  la  ire  renoncer  .i  la 
foi.  Elle  fit  part  de  sa  situation  é  saint  Eu- 
loge  et  à  sa  sœur  Annione,  les  priant  de  lui 
procurer  un  asile  où  elle  put  pratiquer  sa 
religion  en  liburié.  Euloge  lui  funrait  les 
moyens  de  s'échapper  de  M'''aialtn#^ef- 
nelle  ;  mais  les  parents  de  Lt-Dcritie  iiyani 
réussi  à  la  découvrir,  elle  Ait  conduite  de- 
vant le  juge  ainsi  qu'EolOfer  auquel  le  jofe 
lit  un  i  rimo  de  sa  conJuitc  en  celte  circons- 
tance; mais  voyant  quoles  mcnact.'s  ne  pou- 
vaient l'iniimider,  H  le  (il  conduire  au  pê- 
Idis,  aQu  qu'il  comparût  devant  le  roi,  en 
présence  duquel  Kuloge  se  mit  à  prouver  la 
vérité  du  rhri<>lianisine,  mai»  ou  ne  voulu! 
pas  le  laisser  parler  et  on  le  coodamoa  I 
perdre  la  téte.  Pendant  qu'on  le^^Andoissit 
an  supplice,  un  eunuque  lui  donna  un  soal- 
flei  pour>avoir  mal  parié  de  Mahomet:  lessiat 
•  martyr  tendit  Taolre  Jo«ie  et  en  reçut  psiieeh 
ment  un  autre.  Il  mourut  le  11  mars  859.  et 
Léocrilie  fui  décapitée  quatre  jours  apré4. 
Les  chrétiens  enlevèrent  leurs  corps  et  las 
enterrèrent  Imnorablement.  —  il  mars. 

EU.MKNK  (saint),  tumenius  ,  évéque  de 
Gorlynedans  l'Ile  de  i]an  lie,  it  coiiTesscur, 
»  été  surnommé  par  les  Grecs,  le  ïbanma- 
forf;e,  à  cause  du  grand  noasbra  de  niraclss 
qu'il  opéra  pendant  sa  vfe  et  après  sa  mort. 

18  septembre. 

EUNICIEN  (saint),  martyr  en  Crète  avse 

s  :int  Théodale  et  plusieurs  autr,  s,  omTessa 
Jésus-Chiist  an  milieu  des  tortures  et  Tat 
ensuite  décapité  vers  Tan  250,  pendant  li 
persécution  de  Tempereor  Oèce.— SS  dé- 
cembre. 

EONOBB  (sainl),  Eunobius,  est  honoré  en 
Ethiopie  avec  le  titre  de  confiessettr.  —  20 
septembre. 

EUNOÏC  (sainl),  Ametcut,  l'un  des  qoa* 
rente  martyrs  de  Sébasie,  qui  étaient  soldats 
et  presque  tons  de  la  Cappadoee,  refbia 
comme  ses  compagnons  d'adorer  les  iduics. 
Agricola,  gouverneur  de  ia  province,  ne 
pooranl  obtenir  d'eux,  ni  par  promesses, 
ni  par  menaces  (ju'ils  se  soumissent  aux 
édita  impies  que  venait  de  porter  Licinitis, 
les  condamna  A  écre  plongés,  prndant  to 
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froij  rigoureux,  dans  un  élan";  glaré,  silué 
près  de  la  ville.  Ht  avaient  presque  (oas 
fierda  la  rie  lorsqu'on  les  en  relira  povr  ici 
Iraiispurier  sur  un  bûcher  où  leurs  eorps 
rurciii  réduits  en  cendres,  Tan  320.  Saint 
Dasile  a  fait  un  discours  pn  Thonncur  de  ces 
illustres  otartyrs  que  l'Eglise  honore  le  10 
mars. 

EUNOMIE  (sainte),  Fuvomia,  martyre  à 
Attgsbourgf  était  servante  do  sainte  Afre. 
AprAs  l'avoir  imtlée  dans  ses  désordres,  elle 
l'imita  dans  sa  conversion  et  fui  baptisée 
(ivec  elle  par  saint  Narcisse  qui  les  avait 
insiruilcs  dans  la  foi.  Ayant  coucoura  à 
rcndrK  les  derniers  devoirs  à  sa  maîtresse, 
après  son  oiartjre,  on  lui  fit  on  crimê  de  ce 
devoir  de  religion  et  elle  fut  brûlée  .vive  dans 
le  luiiibeau  de  sainte  Afre  où  elle  avait  été 
renfermée  par  ordre  do  juge  GaYus,  l'an  30^, 
pi  ndaal  la  pertécolioa  de  Oioeléliea.  — 19 
août. 

BUNUCB  (saint),  Ewmtiu»,  évéqne  de 

NoyoD,  llorissait  dans  le  viii*  siècle  :  son 
corps  se  gardait  dans  l'abbaye  de  Saint-Elui 
de  celle  ville,  où  on  l'Iioiiore  le  iOseptemhre. 

KUNUCULK  (saint),  Aunucu^M»,  martjr  à 
Marseille,  avec  saint  Hermès  et  vingt-sept 
autres,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  vers 
l'an  290 ,  soos  l'eutpereur  liaxîmieo.  — 
mars. 

EINIJCULE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  quelques  autres,  soutTril  vers  l'an  30V, 
pendaol  la  persècolioa  de  Dioclélien.  — 11 
mars. 

ËUNUS  ou  KUNB  (saint),  martyr  à  Alexan- 
dre avec  saint  Jolleii,  son  maître,  sous  l'ein- 
pcri  ur  Dècp.  Comme  saint  Julien  était  telle- 
mont  pris  de  la  goutte  qu'il  ne  pouv.iit  niar- 
cber,  on  te  plaça  sur  un  chameau  ainsi  que 
son  domestique,  cl  on  les  promena  par  toute 
la  ville,  en  les  frappant  a  coups  «de  fouets, 
et  un  les  jeta  dans  un  grand  feu  où  ils  fu- 
ient brûlés  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Saint 
Bonns  est  appelé  par  les  Grecs  Cbroaion.  — 
30  octobre  et  2T  février. 

EUPERGK  (saini),  Eupergius,  confesseur, 
estbnnoriéA  Fréjus  en  P.ovcnce  le  1'»  mars. 

EUPHEBE  (saint),  Euphebhts,  évéque  de 
Napies,  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles  au 
commencement  dn  Vfll'  siècle*  et  U  aaottrnl 
en  713.     -21  mai. 

ELl  lilME  (saint),  Euphemiut^  oiarlyr  en 
Orient  avec  saint  ApoUOue,  est  hoBOré  cb» 
les  Grecs  le  t"  mai. 

EUPHEMlE  (sainte),  Eaphemin,  martyre 
à  Aquilée  avec  trois  autres,  souffrit  sous 
l'eniperenr  Néron,  et  après  plusieurs  tonr- 
neols,  elle  Ait  décapitée  pour  la  foi  dire, 
tienne  vers  l'an  65.  Son  corps  fut  iubu.tié 
par  saint  Herm.igorc,  premier  évéquc  de  cette 
ville. —  3  ei  19  sepieinbre. 

EUPHEMlE  (sainte),  martyre  à  Amide  en 
Paphiagonie  avec  six  autres  saintes  femmes, 
est  honorée  le  20  mars. 

EDPUEIllE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
née  à  Cbalcédoine,  consacra  a  Dieu  sa  virgi- 
niié,cl  prit  un  babil  dont  la  couleur  sombre 
indiquait  qu'elle  avait  renoucé  aux  plaisirs 
el  aua  vaoUés  du  monde,  pour  ne  plus  »*oc- 
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cupcrqucdes  pratiques  de  la  piété  cl  do  la 
pénitence.  Ayant  été  arrêtée  suus  l'empereur 
Galère,  par  ordre  du  magistral  Priscos,  elle 
subit  un  interrogatoire  qui  lui  fournit  l'ocea- 
sion  de  confesser  Jésus -Christ.  Il  fut  suivi 
de  diverses  torlures,  après  lesnuelles  on  la 
mit  en  prison,  où  elle  faisait  ses  délices  de 
la  prière.  Elle  Ail  ensuite  condamnée  à  être 
brûlée  ;  ce  qui  fut  exéento  l'an  307.  Les 
principales  circonstances  de  son  martyre 
furent  retracées  sur  un  tableau  qu'on  voyait 
dans  la  grande  église  de  {'halcédoine.  du 
temps  d'Aslère,  évé(|uc  d'Amasée  ,  qui  eu 
Gt  la  description,  (yesl  dans  la  nef  de  celte 
superbe  basilique,  bâtie  sur  le  tombeau  de 
sainte  Euphcmie,  que  se  tint,  en  451 ,  le  con- 
cile i;énoral  de  (!;iia!c,<'doini'.  qui  proscrivit 
les  erreurs  d'Eulychès.  Les  Pères  ite  ce  con- 
cile atlribnèrent  principalement  k  l'interces- 
sion de  la  sainte  l'heureuse  isMie  ilc  i'alTairo 
pour  laquelle  ils  s'étaient  as.seniti  é'^.  On 
transféra  depuis  ses  reliques  dan.s  l'église 
de  Sainle-Sophie  à  Conslanlinople.  Au  viif 
S'écle  ,  l  empereur  Constantin  Copronyme 
ayant  voulu  les  faire  jeter  à  1 1  mer,  on 
trouva  moyen  de  les  souslrairo  à  la  fureur 
de  cet  impie  iconoclaste  et  on  les  porta^  à 
Sillivri.  sur  les  hord'i  <le  la  Proponlide.  E*é- 
glisede  la  Sorbonne  de  Paris  en  possédait 
nne  portion.  Ba  tempe  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  il  y  av.iit  à  Rome  une  éulise  qui 

Sortait  le  nom  de  sainte  Euphemie,  la  même, 
ce  que  l'on  croit,  qui  fui  réparée  par  le 
pape  Urhaiii  VIII,  et  qui  subsiste  encore. 
L'Eglise  grecque  honore  relie  sainte  avec 
la  même  dévotion  que  le»  plus  (  elèlnes  mar- 
tyrs, (tsa  féte  est  d'obligation  dans  presque 
tout  rOrienl.  Bvagre  rapporte  que  de  son 
temps  les  empereurs,  les  patriarches  d  les 
fidèles  se  rendaient  A  Cbalcédoine  pour  parti- 
ciper aon  grâces  extraordinaires  qu'elle 
obtenait  de  Dieu  h  ceux  qui  réclamaient  SOn 
intercession.  - 16  se[flembre. 

EUPHÉMIB  (sainte  ,  martyre  en  Ethiopie, 
a  été  surnommée  la  Crnciflée,  sans  doute 
pour  indiquer  le  genre  de  son  supplice.  — 
11  .uillel, 

EUPHÉMIE  (sainte),  n'est  guère  connue 
que  par  la  grande  dévotion  qn'âle  avait  ponr 
FaintMlcIid.  archange.  Elle  est  honorée  en 
Ethiopie  le  0  juin. 

EUPHÉMIB  (ta  bienheureuse),  abbei<e 
d'Allmunster,  était  Olle  de  Heriliold  ,  comte 
d'Andechs  ,  el  sœur  de  sainte  Mechiilde  de 
Diessen.  Elle  renonça  à  tous  les  avantages 
de  la  naissance  et  dé  la  fortune  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu  dans  le  monastère  d'Altmuns- 
icr,  situé  entre  .Munich  et  Augsbonrt;  en 
liavière,  on  elle  marcha  A  grands  nas  dans 
les  voies  de  la  perfection.  Son  mérile  el  sa 
sainteté  la  firent  choisir  pour  abbesse  de  ce 
monastère.  Elle  se  montra  constamment  un 
parfoil  modèle  d1inmililé,de  moitiOcatiun 
et  de  charité,  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le 
17  juin  1180.  Son  corps  fut  porté  à  Uiessen, 
et  enterré  à  cdlé  de  celoi  de  sa  sœnr  saintn 
Merlililde.  —  17  juin. 

EUPUUAISË  (ïaiul),  Euphroêiut^  évéqne 
d'Andasar  en  Bspagne,  fut  ordonné  à  Ronit 


jiar  1rs  saints  apôlrcï,  c(  envoyé  en  Espagne 
livec  plusieurs  autres  niissioDoaires,  pour  y 
prêcher  rfivangile.  Après  avoir  converti  un 
l^rand  nombre  d'intiilèles  il  mourut  en  paix: 
a  AniJuxttr,  ou  il  avait  établi  suji  siège  el 
d<>nl  il  fut  le  premier  cvéque.  —  15  mai. 
'  EUPHRAISE  (saiul),  évéque  en  Arriqoe, 
Rorissail  au  milieu  du  m*  siècle.  Il  assista 
à  un  concile  tenu  à  C  trthage  par  saint  Cy- 
priro,  qai  lui  adressa  une  de  ses  lettres.  — 
Il  jflnvier. 

EUPHRASE  (saint),  Euphrasiii* ,  martjr 
daus  l'Ile  de  Corfou,  avec  six  autres,  fut 
converti  à  te  fol  chrétienne,  ainsi  que  ses 
compagnons,  par  saint  Jason  ,  disriple  de 
saint  Paul.  Avant  leur  conversion  ils  e&er- 
çaicnl  le  métier  de  brlMods,  et  après  ils 
versèrent  leur  sang  pour  Jésos-Chtisl  sur  la 
fin  du  r»  sièrie.  —  29  avril. 

EUPHRASIE  (sainte),  Euphrasia,  martyre 
à  Antide  en  Papblagonie,  soufiril  avec  six 
SBlree  femmes.  —  SO  mars. 

KDPHItASlE  (saillie),  vicr-e  et  martyre, 
ayant  été  arrêtée  à  Ancyre  en  Galatiei  par 
l'ordre  de  Tfaéoclène,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, Tut  condamnée  avec  six  autres  vierges, 
arrêtées  avec  elle,  à  subir  les  outrages  d'une 
troupe  de  libertins  qui  devaient  leur  rtrir 
celle  virginité  dont  elles  étaient  si  jalouses. 
Dien  les  protégea  d'une  manière  miraculeuse 
en  louchant  le  cœur  de  ces  débauchés  qui 
respectèrent  leur  vertu.  Tiiéoclèae  eol  aiora 
recours  A  un  autre  moyen  :  il  voulol  loi  ét«- 
blir  prêtresses  de  Diane  et  do  Minerve.  Il  les 
iU  doue  conduire  hors  de  la  ville,  près  d'un 
élang,  pour  les  initier  A  lenri  nouvelles  foo«- 
lions;  mais  n'iiyant  pu  vaincre  leur  résis- 
tance à  raposta>ii',  il  les  cundanuia  à  être 
précipilées  dans  l'étang,  avec  de  grosses  pier- 
res au  cou.  L'ordre  burharu  fut  exécuté  et 
elles  perdirent  la  vie  sous  les  eaux,  l'an  393, 
sous  reuipcrcur  Dioclétien.  Saint  Th^odote, 
eurnuuinié  le  Cabareticr,  les  enterra  à  An- 
cyre  même,  près  de  l'église  des  Palriarcbes, 
—  18  mai. 

1:UPHRAS1E  ou  EUPHRAXIE  (sainte), 
veuve,  d'une  illustre  famille  de  Constanti- 
nople,  alliée  à  la  famille  impériiilc,  fut  éle- 
vée de  la  manière  la  plus  chrétienne,  et 
profila  deslecoside  venu  qu'on  loi  donna 
«ans  son  enfance.  Klle  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'elle  épuusa  Anligone  ,  jeune 
seigneur,  qui  était  proche  parent  de  Théo- 
do»e  et  qui  occupait  à  sa  cour  un  poste  dis- 
Ungoé.  Celui-ci,  partageant  les  pieux  senti- 
menis  d'Euphrasie,  s'associait  à  ses  bonnes 
oeuvres,  et  leurs  immenses  revenus  étaient 
presque  exclusivement  distribués  en  an- 
mAncs.  Après  la  naissance  d'une  Glle  à  qui 
i*n  donna  le  nom  d«  su  mère,  et  qui  est  ho- 
norée comme  sainte  le  13  mars,  les  deux 
é^ioux  s'engagèrent  à  passer  le  reste  de  leur 
vie  dans  la  continence.  Lu  un  s'était  à  peine 
écoulé  depuis  l'émission  de  ce  vœu  qu'Anii- 

Ïuiie  mourut  de  la  mort  des  justes  l'au  3dl. 
Iiéodose  prit  sa  veuve  et  sa  fille  sous  sa 
|)rt)l(  c  ion.  Les  partis  les  plus  considérables 
>lc  la  cour  rechcrchèri;nl  la  maiu  de  la  j«  uuc 
ircttte,  mais  elle  les  refusa  loua  ,  cl  pour  ae 


mettre  A  l'abri  des  imporlunités  nu\(|iiene« 
elle  était  exposée  sous  ce  rapport,  elle  quilla 
secrètement  Conslanlinople  en  386,  et  se  re- 
lira en  Egypte  où  elle  avait  de  grands  biens. 
Elle  visita  la  Thébaïde,  fil  des  dons  (  ou>i> 
dérables  à  un  grand  nombre  de  monastères, 
et  se  fixa  ensuite  auprès  d'une  nuii»ott  de  rrlj. 

Î[ieuses  qui ,  an  nombre  de  cent  trente,  édi- 
iaienl  toute  la  conirée-  Euplirasie,  qui  alljit 
souvent  les  voir  avec  sa  fille,  qu'elle  avait  ciu- 
mooéo  avec  elle,  voutat  leur  assi^er  des  re- 
venus annuels,  sans  autre  condition  que  de 
prier  pour  le  repos  de  Pâme  de  son  mari; 
mais  la  supérieure,  au  nom  de  toute  la  cooi- 
munauté,  refusa  celte  offre  généreuse,  en 
disant  qu'elles  aimaient  la  pauvreléelqu'clirs 
voulaient  vivre  el  mourir  pauvres.  Elle  ac- 
cepta toutefois  un  peu  d'butle  pour  l'entre- 
tien de  la  lampe  de  l'oratoire,  et  queli^ues 
parfums  pour  l'autel.  La  jeune  Euphra&ie,  sa 
Glle,  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu  elle  obtint 
de  la  asère  la  pemitsion  de  te  fiiire  reli- 
gieuse dans  ce  monastère,  et  comme  cette 
vocation  venait  visiblement  du  ciel,  Euplira« 
aie  la  donna  avec  joie  ap  Seigneur.  St  eRe 
ne  prit  pas  elle-même  le  voiL*,  elle  n'en  roo* 
tinua  pas  moins  à  vivre  en  religieuse,  s'alis* 
tenant  de  vin ,  de  chair  et  de  poiasH,  «l 
jeûnant  jusqu'au  soir.  Un  régime  an»êi  aos- 
tère  affaiblit  peu.à  peu  sa  santé,  et  lorsqu'elle 
connut  que  sa  fin  approchait,  elle  fit  venir  sa 
fille,  qui  avait  alors  dix  ans,  pour  lui  donner 
•ei  derBièrta  iastmcliout.  «le  monrat  en 
390,  et  elle  est  bonoréo  dans  quelques  é<;li- 
ses  avec  saint  Anligone,  sou  mari,  le  k 
mars  :  dans  d'anlrea  églises  on  iidt  leur  fêle 
le  11  janvier. 

EUPUUASIB  (sainte),  vierge  ,  fille  de  It 
précédente  et  de  saint  Antigone,  qui  était 
proche  parent  du  Thcodose  le  (îrand,  et  qn 
avait  été  gouverneur  de  Lycie,  naquilàCoDS* 
tantinoplc  en  380  cl  perdit  sou  père  l'année 
suivante.  Sa  mère  ae  voulut  pas  se  remirier, 
quoiqn*elle  fût  jeune  et  ricbe;  mais  elle  se 
relira  avec  sa  fille  en  Egypte  ,  où  elle  possé- 
dait des  biens  considérables,  el  tîxa  sa  de- 
meure dans  le  voisinage  d'un  monastère  ba- 
Mté  par  cent  trente  religieuses  qui  fai>aient 
l'editication  de  la  contrée  par  leurs  vertiis  et 
surtout  par, leurs  austérités.  Euphrasic,  l<i 
mère,  les  visitait  souvent,  afin  de  s'avamer 
de  plus  en  plus  dans  la  perfection,  à  li  vue 
do  modèles  aussi  édifiants.  Elle  voulut  nx^- 
mc  assigner  des  revenu»  au  monastère  ;  mais 
l'abbesse  rofnsa  au  nom  de  ses  religieuses, 
qui  préféraient  la  pauvreté  à  l'abon  l;în:c. 
La  jeune  Euphrasic,  qui  avait  été  fiancée  à 
cinq  ans  à  un  jeune  seigneur  de  la  cour, 
n'en  avait  encore  que  sept  lorsque  se  trou- 
tanlunjour  avec  l'abbesse  du  monas'ére, 
et  celle«€i  lui  ayant  demandé  qui  eHeahnall 
davantage  ou  des  religieuses  avec  qui  elle 
se  trouvait,  ou  de  l'époux  qui  lui  était  des- 
tiné, Euphrasie  répondit  :  Je  ne  connai$ 
point  moH  fiancé  et  je  n'en  tuis  point  connut: 
pour  «eus,  j'evone  connais  et  je  veus  min 
toutes.  —  A'i  vous  flous  aimez,  dit  la  supé- 
rieure en  liant,  demeurez  donc  avec  nous. 
Je  te  veux  bient  ei  ma  miro  y  eonttnt»  ^ 
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pieuse  mère,  ravie  de  voir  dans  sa  (ille  une 
disposition  aussi  parfaite  dans  un  âge  si 
tendre,  donna  avec  joie  son  consentement  ; 

mais  la  supérieure,  rraiRiuml  qu'il  n'y  oûl 
(luelque  chose  d'enfaoïiu  dans  ce  désir,  vou- 
lut ètirouver  sa  rAsolalloo.  A#o  chère  fUU,  loi 

dil-elle,  pour  retter  atec  nous  il  faudra  que 
voui  tous  consacriez  entiêrenunt  à  Jésus- 
Christ^  que  vous  appreniez  twt  U  Pêtmtiw, 
que  vous  jeûniez  tous  (es  jours,  que  vous  pra- 
tiquiez des  veilles  et  beaucoup  d'autres  morti- 
fieatimu.  —  J'etpire  être  fidèle  à  tout,  répli- 
qua la  itunt  posiulantt,  Aiurs  prenant  entre 
ses  mains  une  image  du  Saureur  que  t*ab- 
hesse  lui  pré^^i niait,  elle  s'écria  :  Q  Jésus, 
vous  êtes  mon  Heigneur^  je  ne  veux  d'autre 
époux  pu  voui  ieul,  et  je  me  eonMerw  à  «eu* 
pour  le  reste  de  ma  vie.  Sa  mt^rc  l'ayani  en- 
suite menée  devaiil  une  autre  image  du  Sau< 
venr,  Gl  la  prière  sQi?ante,iw  maint  élerécs 
vers  le  ciel  :  Seigneur,  recevez  cette  enfant 
sous  votre  protection  :  elle  n'aime  et  ne  cher- 
€hi  que  vous  ;  c  est  à  vous  seul  qu'elle  se  re- 
eomnnand».  Su  lournanl  ensuite  vers  sa  flllr, 
elle  loi  dit  :  Puisse  te  Seigneur  qui  a  établi 
les  monlaijnes  sur  des  fondements  in^brun- 
laùteê,  votu  confirmer  loujoursdans  laerainle 
de  «on  wint  nom.  A  ces  «ois  elle  la  remit 
entre  les  mains  de  la  supérieure,  et  sortit  du 
monastère  les  yeux  baignés  de  larmes. 
Quelqnw  années  après,  étant  tombée  dan- 
gereusement nialnrle,  elle  lil  venir  sa  fille  et 
lui  dit  :  Craignez  Dieu  :  honorez  vus  sœurs  et 
ngardez-rous  comme  leur  servante,  A'e  pen^ 
§u  point  à  ce  que  votre  famille  a  été  dans  le 
monde,  et  ne  ailes  jamais  en  vous-même  que 
roui  ét<s  issue  du  sang  des  nnpereui  i.  Soyez 
humble  et  pauvre  sur  la  terre  afin  que  vous 
méritiex  de  participer  à  h  gloire  et  enue  ri" 
chesses  du  ciel.  L'enipcrcor  Théodosc  ayant 
«ipi'iis  quo  la  veuve  d'Aittigone  venait  de 
mourir,  envoya  chercher  sa  Bile  Euphrusie 
afin  de  la  marier  au  jeune  seigneur  à  qui  cl!e 
était  promise,  mais  elle  lui  û(  celte  rcpuniîe: 
Saehnnt,  invincible  empereur,  qm  foi  fré- 
mis à  Jésus-Chriet  de  vivre  dans  une  ehat^ 
telê  perpétuelle,  voudriex-vous  que  je  violasse 
ma  promesse  en  épousant  un  homme  mortel 
qui  deviendra  bientôt  la  pâture  des  vers?  Je 
vous  supplie,  par  Its  bontés  dont  vous  Aone» 
rirz  mes  parents,  de  disposer  des  liiens  (m'ils 
m'ont  luisfés  en  faveur  des  pnutres,dei-  orphe- 
lins et  des  églites.  Donnez  la  liberté  à  tauê 
m- s  (sclavcs  e!  accordez  à  mes  frrmierf  une 
remise  de  tout  ce  qu'ils  doivent ,  afin  tju'éiani 
délivrée  du  soin  de  me§ affaires  temporelles,  je 
puisse  servir  Dieu  sans  obstacle.  Priez  le  Sei- 
gneur qu'il  me  rende  toujours  digne  de  lui. 
J*ose  demander  la  même  grâce  à  l'imp^  att  ire, 
votre  épome,  Tlicodose  ne  put  rclcuir  ses 
larmes  en  lisant  cette  lettre,  et  l'ayant  foit 
lire  en  pl  in  MMial,  les  sénateurs  pl«'arèrenl 
aussi.  l'oi/J ,  s'écrièrcul-ils  ,  une  fille  diyue 
(TAntigone  et  d'Euphrusie,  elle  fatt  honneur 
au  sang  illustre  qui  coule  dans  srs  vrivcs; 
C  eit  un  suint  rejeton  d'une  tige  vertueuse. 
L'empereur  exécuta  poncluellcmeot  les  in- 
tentions de  sainte  Ëuplirasie,  qui,  dégagée 
uu  tout  soin  terrestre,  s'avançait  à  {;rauds 
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as  vers  la  perfection.  Elle  «ut  des  combalt 
soutenir;  mais  les  avis  salutaires  de  son 
abbesse,  à  qui  elle  ouvrait  son  cœur,  i-t  qui 
était  Irès-versée  dans  la  contluitc  des  âmes, 
la  dirigèrent  avec  tant  de  sagesse,  qu'elle 
triompha  de  Ions  les  pièges  du  démon.  Elle 
lui  imposait  quelquefois  des  prati<|ucN  dures 
et  bumiliaDle^  ;  ainsi ,  uu  jour  clic  lui  or- 
donna de  transporter  un  tas  de  grosses 
pierres  d'un  lieu  dans  un  autre.  Kuphrasie 
obéit  sans  répliquer,  et  cela  peudaul  Ireulo 
jours  de  suite.  Celte  parfaite  oItèiiMoce, 
jointe  à  des  austérités  corporelles,  lui  pro- 
cura blentétune  victoire  complète  sur  ren> 
neiiii  du  salut.  La  sévérité  de  I.i  règle  ne 
suffisant  point  é  son  ardeur  pour  la  mortifi- 
cailon,  elle  pasiait  souvent  deoY,  trots  et 
qui'l(|Uefois  sept  jours  sans  prendre  aucune 
nourriture.  Une  servante  du  monastère  lui 
demanda  un  jour  avec  aigreur  pourquoi  plie 
ne  mangeait  au'uno  fois  la  semaine,  et  si 
par  celle  singuiarilé  elle  voulait  se  distinguer 
drs  autres  sœurs  qui  n'étaient  point  capables 
d'une  pareille  abstinence.  Euplirasie  ayant 
répondu  qu'elle  u'agissail  ainsi  que  par  or- 
dre de  la  supérieure,  là  servante  la  traita 
d'hypocrite,  qui  cachait  une  vanité  secrète 
•ona  des  dehors  humbles.  Bnphrasfe  se  jeta 
aux  pieds  de  son  inju^tc  accusatrice,  lui  de* 
manda  pardon,  comme  si  elle  cûl  clé  cou- 
pable, et  la  conjura  de  lui  accorder  le  secours 
de  SCS  prit'res  ;  car  elle  joignait  à  toutes  ses 
autres  >crlus  une  profoudc  humilité  qui  lui 
faisait  choisir  de  préférence  les  fonctions  les 
plus  basses  de  la  communauté,  oi  qui  sout 
ordinairement  réservées  aux  personnes  de 
service.  Elle  mourul  en  ilO.  âi;i'e  de  dente 
ans,  et  aprèa  sa  mort  elle  fui  honorée  du  don 
des  miracles,  comme  elle  l*aiaU  déjà  été 
pendant  sa  vie.  —  13  mars 

Lll*IIUONË  (saint),  Euphronius^  évéque 
d'Autun,  se  rendit  recommandable  par  une 

sainteté  éminente,  par  une  prudence  con- 
suuimée  et  un  profond  saioir.  11  n'était  en- 
core que  prêtre  lorsqu'il  ût  b&lir  à  Aulun 
une  église  en  l'honneur  de  saiui  Symphurien, 
et  qu  il  envoya  à  Tours  du  marbre  pour  or- 
in  r  le  lombeàu  de  saint  Martiu.  Il  était  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  les  plus  grands  pré- 
lat» de  son  siècle,  entre  antres  avec  saint 
Si.?cinc  Apollinaire,  évéque  d'Auvcr'.'ne,  et 
saiui  Loup,  évéque  de  Troves.  Il  aisisia  au 
concile  d'Arles  tenu  en  475  contre  les  |iré« 
destinaiiens,  et  eut  beaucoup  de  part  à  la 
lettre  adressée  à  Thalane  d'Angers  sur  divers 
points  de  discipline.  Il  assista  aussi ,  la  mê- 
me année,  au  concile  tenu  à  Lyon  sur  le 
même  sujet,  et,  selon  quelques  historiens.  Il 
f.il  dii  nunilire  de  ceux  qui  y  souscrivin-ut 
la  lettre  de  Fausle  de  Uiez,  qui,  tout  en  con- 
damnant les  erreurs  de  Pélage,  n'était  cepen- 
danl  pas  exempte  de  semîpélagianisme.  Il 
mourut  sur  la  fln  du  v*  siècle,  sans  que  l'un 
sache  en  quelle  année}  et  il  eut  pour  sue- 
cc^^seur  «<iint  Pragmace,  qui  occupait  déjà  ce 
sief;e  en  i90.  Saint  Euphrone  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saiul-S) uiphorien  qu  il  avail  fait 
bâtir  cl  uù  il  avail  choisi  sa  sépulture.  — 
3  août. 
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KUPHRONi;  (saint],  évéque de Tonr«,  élail 
peni-fils  de  sainl  (irègoire,  érêque  de  Lan- 
grcj,  donl  la  mémoire  élail  en  bénédiciion 
par  toute  la  France,  el  proche  parenl  de 
sainl  Grégoire,  qai  lot  tnceéda  anr  le  siège 
de  TQOrs.  Etant  entré  fort  ji'une  dans  l'étal 
eceléalaslique,  il  se  fit  bientôt  connaître  avan- 
lagevferornl  par  ton  mérile  et  par  aes  ver^ 
lD8.  Lp  siônrc  de  Tours  s'élant  Irouté  ra- 
cant,  le  roi  Ctolaire  1"  y  nomma  Galon, 
prélra  d'Auvergne, qnl  réfuta  d'abord,  parce 
<|Oll  avait  d'autres  vues,  et  qui,  quelque 
tempt  après  fit  dir(<  qu'il  acccplail;  mai»  le 
roi  lui  avait  déj:\  substitué  Euphninc,  que  le 
peuple  et  le  clergé  de  celte  ville  lui  deman« 
daient  avec  fnttance,  cl  qui  fut  taeré  en  556. 
L'année  suivante  il  assista  an  conrilc  de 
Paris,  où  Ton  fit  de  sages  règlements  lou- 
chant les  biens  eeelétiaitiqucs,  les  ordina- 
tions des  évoques  et  let  mariages  illégitimes. 
I.a  ville  de  Tours  ajanl  élé  brûlée  par  suite 
dea  guerres  elriles  qui  désolaient  alors  la 
France,  Ciotaire  contribua,  par  ses  libéra- 
tiiés,  i  la  faire  sortir  de  tes  cendres.  Saint 
Euphrone  ne  négligea  rien,  dans  celle  cir- 
cuuslaoce,  pour  soulager  son  troupeau }  il 
pourvut  à  la  tobslttance  des  pauvres,  et 
trouva  divers  moyens  de  |)rocurcr  des  res- 
sources aux  iiirorluncs  habitants  de  sa  ville 
épiscopale.  Comme  Ciotaire  les  avait  exemp- 
tés (le  la  taxe,  à  cnuse  de  leur  dt^saslrc,  le 
Siiint  évOi|uc  s'uppusa  au  comte  Gai^on,  qui 
voulait  la  l'aire  rétablir  sons  Cariberl,  son 
nis.  11  prit  aussi  le  parti  d'Kmère,  évéque  de 
Saintes,  contre  Léonce  de  Bordeaux,  son 
méiropolilain,  qui  l'avait  déposé  sous  pré- 
texte qu'il  avait  été  sacré  pendant  son  ab- 
sence, et  coniribua  k  le  faire  rétablir  «or  son 
siège.  Kn  r>Cn,  il  assembla  à  Tours  un  con- 
cile où  l'un  lit  vingt-sepl  canons  de  disci- 
pline. Quoique  le  roi  Cariberl  lui  témolgoit 
une  estime  toute  particulière,  il  allait  rare- 
ment à  la  cour.  S'élant  mis  en  roule  pour 
Paris  en  5G7,  il  revint  sur  ses  pas  en  disnnl 
que  son  vovage  serait  inutile  parce  que  le 
roi  venait  de  mourir  ;  ce  qui  était  vrai.  Gré- 

Soire  de  Tours,  qui  fui  quelque  terni  s  témoin 
e  ses  actions,  assure  que  Dieu  le  favorisa 
du  don  des  miracle*.  Sigeberf,  roi  d'Austra- 
sie,  qui  le  vénérail  singulièrement,  le  choi- 
sii  pour  faire  la  translation  d'une  portion  de 
la  vraie  croix  dans  te  monastère  fondé  à 
Poitiers  par  sainte  Radegonde.  Cette  prin- 
cesse, qui  s'y  élail  retirée,  avait  obtenu  do 
l'empereur  Justin  celle  précieuse  rcliiiue. 
C'est  à  l'occasion  de  celle  imposante  céré- 
monie que  Venante  -  Porlnnat  composa 
l'hymne  Vexilla  régis  pi  o  frunl.  Saint  Eu- 
phrone mouiut  le  '*  août  573,  après  dix>sepl 
ans  d'épiscopat.  —  4  août. 

EOPÙROSE  (saint),  Euphrotlux,  martyr 
A  Thessaloniquc,  est  honoré  chez  les  Gros 
la  li  mars. 

BUPHROSYN  (saint),  EMphrofunu»,  martyr 
•D  Orient,  est  honoré  le  6  mars. 

EOPHUOSYN  (saint),  évèquc  cl  martjr  à 
llieomédie,  souffrit  avec  saint  Priuiieu,  prê- 
tre, et  ncufauires. —  1"  janvier. 
BUPUftOSYM  (taing,évdqued'ttB«  ville  de 
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la  Pamphilie  donl  on  ignore  le  nom,  est 
honoré  à  Panzano  en  Toscane  le  8  novem- 
bre. 

GDPHROSYNB  (sainte),  Euphro$yna,  vierge 
et  martyre,  était  attachée  an  ter%ice  de  taiate 

FlavieDomilille  et  elle  fui  brûlée  avec  i»n 
illustre  mailressc  à  Terracine,  par  ordre  da 
magistral  de  cette  ville,  sous  le  rigM  és 
Trajan,  vers  l'an  99.  —  7  mai. 

ËLPHUOSVNE  (sainte),  vierge,  née  à  Ale- 
xandrie vers  l'an  k\h,  élail  nile  d'un  pcr-  I 
son  nage  de  grande  considération,  nomaié  \ 
l'aplinoce.  Dès  son  jeune  âge,  elle  éprouvsh 
un  grand  désir  de  se  consacrcrà  Jésus-Cliriti 
dans  l'étal  religieux  ;  mais,  voyant  qu'il  lui 
était  impossible  d'obtenir  le  contentemeal 
de  son  père,  elle  s'érhappo  secrèlement  de 
la  villecl  alla  se  présenter  à  l'abbé  Thé'>duse, 
qui  gouvernail  un  monastère  de  350  moi- 
nes, près  d'AIexanilrie.  Pour  y  être  admise, 
et  surtout  pour  n  élre  pas  découverte  par 
sa  famille  qui  r.iurail  réclamée,  on  dit 
qu'elle  s'habilla  eu  homme  et  qu'elle  prit  le 
nom  de  Smaragde.  Un  tel  déguisement  n'rst 
pas  permis,  à  moins  que  dans  un  cas  d'ei- 
Iréme  nécessité;  mais  unpeul  l'excuser dast 
Bnpbrosyne,  à  cause  de  la  simplicité  deiee 
cœur  et  de  ses  pieu>es  intentions  ;  elle  èla'U 
d'ailleurs  Irès-jeune  alors,  et  à  peine  Jgée 
dedix-huilans.  L'abbé  lui  donna  une  cellule 
à  part  et  la  cnnfiaàuii  sainldireclcur,qui  lui 
fil  faire  de  grands  progrès  dans  la  perleclion. 
Elle  partageait  son  temps  entre  le  travail  des 
mains,  la  prière,  tes  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse et  let  praiiquetde  la  mortiflcation. 
Son  père,  qui  visitait  souvent  le  monastère, 
la  voyait,  sans  la  connaître,  et  recevait  d'ella 
d'excellents  avis  pour  la  conduite  de  soa 
âme  :  ce  ne  fui  qu'au  lii  de  la  mort  qu'elle 
lui  découvrit  qu'elle  élail  sa  fille  Kupbro< 
syne.  11  fut  si  louché  de  cet  exemple,  qu'il 
quitta  le  monde  et  'se  retira  dans  la  cellule 
que  sa  fille  avait  habitée  pendant  lrenle-bu.it 
ans.  Sainte  Eopbrosyne  florissaii  dans  le  v 
siècle  et  moorui  vers  l'an  ^70.  Ses  reliques, 
qui  forent  apportées  d'Egypte  en  France« 
sont  honorées  à  l^eaulicj  près  de  Coinpièi- 
goo,  le  25  septembre.  —  1*'  janvier. 

EOPILB  (saint),  évéqne  de  CAme,  floris- 
sait  au  commencement  du  vi*  siècle;  us»e 
moitié  de  ses  rclique<>  est  à  la  cilheilralc  ilo 
celle  ville  dite  Sainle-Marida -Neuve,  et 
l'auire  moitié  A  Sainl-Aboude.  —  il  octo- 
bre. 

EUPLB  (s.iinl),  diacre  de  Cat  ine  en  Sicile 
et  martyr,  ayaul  été  arrêté  pen.ianl  la  per- 
sécution de  Diod.'-tien,  par  ordre  du  gou- 
verneur Caivisien,  et  conduit  à  la  sale 
d'audience ,  il  n'eut  pas  plutôt  ag  crçu  le 
magistrat  qu'il  s'éeria  :  Je  suis  chréiim  et  je 
veux  mourir  pour  Jéfus-Chrisl.  (];ihisien 
le  ûl  approcher  de  son  tribunal.  Comme  il 
tenait  a  la  main  le  livre  des  Evangiles,  le 
gouverneur  lui  demanda  s'il  l'apportait  de 
sa  maison.  Je  n'ai  point  de  maison,  répon- 
dit Euple  ;  ij/flit  favais  et  litre  avic  mA 
lors ju  on  m'a  arrêté.  Le  juge  lui  ayant  dit 
d'en  lire  quelque  chose,  il  iHiuvrit  et  lut  les 
pauages'  attivanlt  :  BitnlUwrmx  $9ni  ceu» 
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qui  iouffrtnt  ptrtéeulion  pour  ta  tustie*  i  car 
te  royaum  ducidett  à  nue.,..  Cnui  ^  tmt 

tenir  aprin  moi  doit  porter  tn  croix  et  me 
êuivre. — Q  a' est-ce  que  cela  leut  dire?— Cettla  loi 
dê  mon  Dieu  gui  m'a  éié  donnée.  —  ParifuiT 

—  Par  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  titnnt.  — 
Calvisieiiavantrccueilli  les  voix  des  membres 
du  Iribunaî  dil  :  Les  aveux  d'Euple  proMmml 
911*1/  tst  chrétien;qu'on  le  livre  aux  bourreaux 
et  au' on  l'étende  sur  le  chemlet.  Lorsque  cet 
ordre eul  été  exécuté, le  gDuverneurdemauda 
au  saint  martvr  l'tl  persiilail  loujoun  Uaot 
les  mêmes  sentiments.  Alors  Euple,  faisant  la 
t'i^uc  de  la  croi\  sur  son  froiil  avec  celle  de 
•esinuiiis  qui  élatl  libre,  répondit  :  Je  con- 
fntê  d*  nouteauqueje  iuis  chrétien ,  quêfaHt  U$ 
ioinlti Ecriiures et  (jue  j'aimerais  mieuxmou- 
rirque  de  les  livrer.  Kl  comme  on  redoublait 
ses  tortures,  il  adreasa  à  Dieu  celte  prière  : 
Seigneur,  je  tout  rtndt  grâces  :  Jésus,  forti- 
fi9s-moi,puisqueé'eitpourvousq'ie  te  souffre. 
Calvi»ien  lui  dil  ensuite  :  Misérable,  adore 
/«s  diéuz;  adort  Mar$,  Apollon,  £tculape, 
—J'adore  le  Pire,  h  Fib  et  le  Saint'Btfrii.,, 
Ceilf  rcpousc  lui  ayant  ralu  un  reduuble- 
incul  de  lorturo,  il  reroinnicuça  à  prier  tant 
que  ses  furcos  le  lui  permirent,  c'  après 
qu'on  ne  l'entendait  plin,  on  lui  voyait  eo* 
core  remuer  les  lèvres.  Cilvisien  voyant 
que  sa  résolution  était  inébranlable , 
le  cuudamna  à  perdre  la  léle  al  ordonna 

Su'un  le  conduisit  an  supplice,  le  livre  des 
Ivangilcs  suspendu  à  son  <-ou.  Un  crieur 
publie  qui  le  précédait  disait  à  haute  voix  : 
roiei  Bupt*  h  chrétien,  tnnm(  do»  dious  it 
des  empereurs.  Etant  arriva  sur  !e  lieu  de 
l'exécution,  liuple  pria  iouglemps  à  genoux, 
ensuite  il  présenta  sa  téta  an  bourreau,  qui 
la  lui  abattit  d'un  seul  coup,  le  12  août 
304.  Les  cliréticnfl  avant  enlevé  son  corps, 
i'enierrèraut  apiès  l'aroir  embaooaé.  —  li 

EUPLE  (!»aiiil),  Kuplat,  martyr  chei  les 
Grecs,  fui  mis  ii  iiis  une  peau  de  bœuf  et  ex- 
posé aux  atdcurs  du  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  expiré.     80  mai. 

EDPOKE  (saint),  Euporus,  martyr  en 
Crète  avec  saint  Thèudule  et  plusieur^i  au- 
tres, fut  décapité  sous  l'empereur  Oèee» 
après  avoir  suaSerl  d'horrtbias  toormraif. 
2j  décembre. 

EUPHEPE  (saint),  Euprepius,  évéque  do 
Vérone  et  confessear,  qu'oa  croit  avoir  éié 
d  isciple  de  l'a  pôlre  saint  Piarra,  fat  la  premier 
évéqae  de  celte  ville  etmoiarBt  ea  pu%  dans 
la  i«'aiécle.  —  aiaoAt. 

BUPRBPB  (saint),  martyr  à  Bgea  en  CiH- 
cle,  était  frère  de  saint  Côme  et  de  s  jint 
Damien.  Il  fut  mis  à  mort  avec  eux  l'an 
M3.  pendant  la  parséention  de  Dioelétiaa. 

—  ^  septembre. 

ELPHEFli^  (sniute)  Eupiepia,  martyre  à 
Augsbourg,  était  servante  de  sainte  Afre  et 
avait  imita  las  dérèglements  de  sa  maîtresse, 
lorsqu'elles  étalent  idolâtres  l'une  ai  Pauire; 
ujais  elle  rimita  aussi  dans  sa  conversion 
el  fui  baptisée  par  l'évéque  saint  Narcisse 
qui  ravail  inairuila  dans  la  foi  clurétlanna. 
Kilefulbràléa  ?  iva  arac  tainta  Hllarie,  nèr* 
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de  aaiate  Afre,  par  ordre  du  joea  Gains, 
Tan  30^,  pendant  la  persécution  de  Dioclé^ 
tien.  —  12  et  21  août. 

EUPKEPITE  (8aiut),  Euprepetu,  marivr 
è  Roma,  toalTril .  avec  saint  Gastule.  —  80 
novembre. 

EUPREXIE  (sa  inie),  Euprexia,  veuve, 
était  mère  de  bainle  tliéognie  et  floriasait 
en  Sicile  dans  le  m*  sit'rle.  On  loi  eiivoya 
de  itome  le  corps  de  s.unle  Agripptne,  sa 
rompatriolc,  qui  venait  d'ôtre  martyrisée  à 
Home  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valériea.  BHe  est  honorée  à  Mène  le  5  jan- 
vier. 

ËUPSYQUE  (saint),  Eupeychiut,  martvr  à 
Césarée  en  Cappadoee,  fut  aceoaéd*étra  chré* 

tien  et  jeté  en  prison  pendant  la  porsécu- 
cutioo  do  l'empereur  Adrien.  Ayant  été 
renda  à  la  liberté,  il  rendit  lona  sas  biens 
et  en  donna  une  moitié  aux  pauvres  et  l'autre? 
moitié  A  ses  accusateurs,  comme  à  des  geu« 
qui  lui  avaioiil  rendu  service.  Arrélé  une 
seconde  fois,  le  juga  Saprice  le  iil  déchirer 
da  coupa  al  la  eondamna  à  mourir  par  la 
glaive.  —  ^  septembre. 

ËUPSYQUE  (saint),  confesseur,  fut  c^tn- 
damné  aux  mines  de  Phenne,  après  avoir 
été  mutilé  par  ordre  de  FiriDilien,  j;o,iver- 
neur  de  la  Palestine  bous  i'etnpereur  .M  ixi- 
uiiu  II.  Il  est  nommé  dans  les  menées  des 
Gracsavec  saintCarlère  snus  le  5  novembre. 

BUPSYQUE  (saint),  martyr  à  Cé  aréc  in 
Cappadoee,  était  il'um- famille  illustre.  Mar.é 
depuis  peu  il  souffrit  le  martyre  avec  pluiiiears 
antres  habitants  da  ealta  ville,  pour  avoir 
abattu  le  temple  de  la  Fortune.  Julien  l'A- 

{»u8tat  passant  par  Cé^arée  lui  fll  ressenltr 
es  elTel»  du  sa  vengeanca  da  la  manière  la 
plus  lyranoique,  et  non  content  du  sang 
qu'il  avait  fait  verser,  il  ordonna  aux  cbrc- 
tiens  de  rebélir  le  temple  détruit;  mais  lia 
a'j  lefusérent  el  bâtirent  en  rbonni'or  do 
saint  Eupsyqne  une  église  dans  laquelle 
saint  Basile  célébra  la  féte  du  saint  martyr, 
l.uil  ans  plus  lard,  après  avoir  iuviié  à 
cette  solennité  loua  las  évéqnas  du  Pont  par 
une  lettre  qua  Bona  avons  ancorr.  —  9  avril 
ei  7  iuitlet. 

EUPUKE  (sainte).  Eupuria,  viarge,  est 
honorée  à  (îaéle  le  16  mai. 

EUROSE  (sainte),  Eurosia,  vierge  et  mar« 
tyre  en  Aquitaine,  fut  mise  à  mort  par  les 
barrasins  vers  l'an  7U  :  elle  esl  honorée  4 
Jarca  en  Aragon  le  90  juin. 

EUSANIi  (sainll,  Eusanius,  prêtre,  (loris- 
sail  dans  le  iv*  siècle,  il  esl  honoré  à  Forvu- 
nie  près  d'Aquila  dans  PAbratia  la  7  juillet. 

EUSËBE  (liaiot),  Eusebiut,  martyr  à  Uome 
avec  saint  Poatien  el  deux  autres,  subit  d'à- 
bord  la  torture  du  chevalet,  les  cep»,  la  fus» 
tigation  ,  les  Ion  hcs  ardentes,  et  fut  enCn 
assomme  à  coups  de  cordes  plombées  ,  dans 
le  II*  siècle ,  aoua  l'emperear  GomaMde»  — 
asaoûu 

EUSÈBB  (saint),diacre  d*Alaxandrla  atinar^ 
tyr,  se  s  ignala,  pendant  la  pcrsécutiou  de  l'em- 
pereur Uéce,  par  son  courage  à  braver  les  dan- 
gers at  par  la  charilA  anvan  las  confeascan 
ampriaouttèi  poar  la  foi ,  awquela  11  rendit 
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les  plus  granda  services,  cl  envers  les  mar- 
tyrs dunl  il  enscvclissail  les  corps.  Lorsque 
sniul  Denis,  son  évôque,  de  qui  nous  appre- 
nons ces  détails  ,  oui  clé  arrêté,  pciidanl  ht 
persécution  de  Valérien  ,  Eusèbe  ne  voulut 
pas  le  qu:lter,  el  comparut  avec  lui  devant 
le  préfel  Hmiliea.  Il  parait  cependant  qu'il 
ne  partagea  pas  son  exil  »  mais  qu'il  conti- 
nua ses  secours  aux  martyrs  el  qa'il  <'ut  le 
bonheur  de  leur  être  associé.  —  ^  oclobre. 

KUSÈBE  (  saint  ) ,  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine cl  marlyr  sous  l'empereur  Valérien  , 
N'appliqua  ,  lorsqu'il  vit  éclater  la  persécu- 
tion de  ce  prince  ,  à  rafTcrmir  le  courage  de 
ses  parents  et  do  ses  amis  ,  sans  rien  négli- 
ger, d'un  autre  côlé,  pour  amener  au  chris- 
tianisme ceux  d'entre  eux  qui  étaient  encore 
|)aïens.  On  rapporte  qu'un  enTant  paratjti- 
<1tie  à  qui  il  administra  le  baptême  ,  se 
trouva  guéri  après  la  cérémonie  :  ce  miracle 
convertit  saint  Adrias  et  sainte  Pauline,  sa 
femme,  que  le  pape  saint  Etienne  baptisa 
avec  leurs  enfants,  et  qui  se  retirèrent  avec 
saint  Eusèbe  dans  une  sablonnière  située 
sur  la  voie  Appieonc,  à  un  mille  de  Hume. 
Le  greffier  Maxime ,  que  Valérien  avait 
chargé  de  les  arrêter,  fut  lout  à  coup  pos- 
sédé du  démon,  et  ne  dut  sa  guérison  qu'aux 
prières  d'Eusèbe  et  de  ses  compagnons.  Ce 
prudigu  le  convertit ,  et  il  fut  baptisé  par 
Haint  Etienne  ,  qui  lui  donn.-i  préalablement 
les  instructions  nécessaires.  L'empereur 
ayant  appris  la  conversion  de  Maxime,  le  Ot 
venir  en  sa  présence,  et  la  liberté  avec  la- 
quelle il  l'entendit  parler  contre  les  idoles 
l'emporta  d'une  telle  colère  qu'il  le  Gl  jeter 
du  haut  d'un  pool  dans  le  Tibre.  Saint  Eu- 
sèbe ayant  retrouvé  son  corps  l'enterra  le 
2U  janvier  2d6,  dans  le  cimetière  de  Calliste. 
Il  fut  ensuite  arrêté  lui-même  avec  Adrias  et 
Pauline  ainsi  que  plusieurs  autres, etenfermé 
dans  la  prison  Mamerline.  On  les  en  tira  trois 
jours  après,  pour  les  effrayer  par  la  vue  des 
lourmenlsdonton  les  menaçait,  maisieurcou* 
rage  étant  resté  inébraiihible  ,  saint  Euaèlie 
fut  décapité  avec  saint  Marcfl ,  diacre,  par 
ordre  du  juge  Sécomiien  ,  le  20  octobre  z56. 
Uippolyle,  autre  diacre  ,  enleva  secrètement 
leurs  corps  el  les  enterra  dans  la  sablon- 
nière qui  leur  avait  servi  quelque  temps  do 
retraite.  —  20  oclobre  el  2  décembre. 

EUSÈBE  (  saint  ) ,  évêque  de  Laodicéo  el 
confesseur,  souffrit  peiidanl  ta  persécution 
de  l'empereur  Valérien  divers  tourments 
auxquels  il  survécut.  —  4  oclobre. 

EUSÈBE  (  sainl  )  ,  marlyr  avec  oeuf  au- 
tres, est  surnommé  le  Palatin ,  parce  qu'il 
él'iit  ofilcier  du  palais.  —  5  mars. 

EUSEkE  (sainl),  martyr  avec  sainl  Aphro- 
dise  et  deux  autres  ,  est  honoré  le  28  avril. 

EUSÈBE  (sainl).  évêque  de  Cibaies  en 
Hongrie  el  marlyr,  souiïrit  dans  le  m*  siè- 
cle. —  28  avril. 

RUSÈRE  (sainl),  martyr  en  Pbcnicie.  alla 
de  lui-même  trouver  le  préfet .  et  se  décla- 
rant chrétien,  il  lui  livre  à  divers  supplices 
et  ensuite  décapité.  — 21  septembre. 

EUSÈltB  (  saint  ^,  tiiartyr  à  Corfou  ,  fui 
brûlé  pour  lu  foi.  11  a  donné  son  nom  à  l'é- 
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glise  abbatiale  de  Sainl-Eusèbe  do  Constan- 
tinoplo  ,  où  il  élait  honore  le  2i)  avril. 

EUSÈBE  (saint),  prêtre  et  marlyr  à  Rome, 
selon  les  uns,  nu  en  Palestine  ,  selon  d'au- 
tres, possédail  d;in»  un  degré  émijienl  l'es- 
prit de  prière  ot  toutes  les  vertus  sacenlula- 
les.  Comme  il  déployait  un  grand  zèle  pour 
propager  la  foi  chrétienne,  il  s'attira  la  hai- 
ne des  païens  et  il  fui  arrêté  au  commence- 
ment du  régne  de  Dioclélien  ,  et  avant  que 
les  é<lits  de  persécution  n'eussent  clé  publi«'5. 
Conduit  devant  le  présideîil  .Maxence,  ce  ma- 
gistrat lui  dit  :  Sacrifiez  aux  dieux  de  bon 
gré  ^  sans  m'obliger  à  vous  y  contraindre  par 
la  farce. — //  est  écrit  da»t  une  loi  sacrée  .-y  out 
adorerez  te  Seigneur  votre  Dieu  et  vou%  le  ser- 
virez seul.  —  Optez  entre  sacrifier  ou  souffrir 
les  tourments  les  plus  crueh.-^ll  est  cotilruire 
à  1(1  raison  d'adorer  des  pierres  qui  de  loutet 
les  choses  sont  ta  moins  précieuse. —  Les  chré- 
tiens sont  une  étrange  espèce  d'hommes  :  la 
mort  leur  parait  préférable  li  la  vie.— Il  serait 
impie  de  préférer  tes  ténèbres  à  ta  lumière. 
—  Les  voies  de  douceur  ne  servant  qu'à  tous 
rendre  plus  opiniâtre,  je  vous  déclare  que  si 
vous  ne  sacrifiez,  voux  serez  brûlé  vif.  —  Vos 
menaces  ne  m'effrayent  point  ;  l'éclat  de  m 
couronne  se  mesurera  sur  l'intensité  des  tour» 
ments  que  j'endurerai.  Alors  .Maxence  le  Ri 
étendre  sur  le  chevalet,  où  ses  côtés  furent 
déchirés  par  les  ongles  de  fer.  Pendant  vllc 
lorlure,  Eusèbe  s'écriait  :  Sauvez-moi .  Sei- 
gneur Jésus  :  soit  que  nous  ririons  ,  soit  que 
nous  mourions,  nous  sommes  toujours  à  vous. 
Le  juge,  étonné  de  sa  constance  ,  le  fil  ôter 
de  dessus  le  chevalet,  cl  luidil  :  Connnisses- 
vous  le  décret  du  sénat  par  lequel  il  est  or* 
donné  à  tous  les  sujets  de  l'empire  de  sacrifitr 
aux  dieux?— Les  ordres  de  Dieu  doivent  l'im- 
porter sur  ceux  des  hommes.  Sur  celte  ré- 
ponse, Maxence  urûoana  qu'il  fût  brùl  '  vil. 
Déjà  les  exécuteurs  le  conduisaient  au  bû- 
cher, lorsque,  frappé  du  calme  el  de  la  joie 
peinle  sur  le  visa;;c  du  saint  martyr,  il  le 
rappela  el  lui  dit  :  Pourquoi  t:ouriràla  tnorl 
que  vous  pouvez  éviter  f  Votre  opiniàtieli  lue 
parait  inconcevable;  changez  donc  de  senti- 
ment, —  S'il  est  vrai  que  l'empereur  m'or- 
donne d'adorer  un  métal  insensible,  qu'on  me 
fasse  compurtiilre  devant  lui.  Maxence  le  li( 
cunduire  en  pristm  pour  y  passer  la  nuit ,  el 
dans  l'intervalle  il  alb  trouver  Maximien , 
et  lui  raconta  ce  qui  s'était  passé.  Le  prioce, 
sachant  qu'Eusèbe  en  avait  appelé  à  lui, 
se  le  flt  amener  le  lendemain  ,  et  comme  un 
lui  disait  qu'il  serait  louché  de  ses  dis- 
cours ,  il  demanda  si  cet  homme  pourrait 
II*  faire  changer  d'avis.   Non  -  seulement , 
dit  Maxence,  il  est  capable  de  vous  f.iire  chan- 
ger, mais  il  peut  opérer  le  même  cfTel  sur 
tout  le  peuple.  N  ous  ne  pourrez  l'entendre 
sans  vous  sentir  forlement  éoiu  cl  même 
poitéà  l  imiter.  Maximien  se  l'étant  fait  ame- 
ner, lorsqu'il  parut,  un  fut  frappé  de  l'iclal 
qui  brillait  sur  son  visage,  de  son  aspect  im- 
|io'sanl  et  vénérable.  Le  prince  ,  iruyaot  re- 
marquer en  lui  quelque  chose  du  surhu- 
niaiii  ,  lui  dit  :  Viiitlard  .  puisiue  vous  arti 
voulu  paraître  dcvani  moi,  partez  el  ne  out' 
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gnez.  run.  Et  comme  Eusùnc  se  i.tisaU ,  il 
ajonU  :  Répondez  aux  queitiom  qut  j$  vai» 
vout  ndrtster»  Je  désire  vaut  êamer  ta  vie.— 
Si  j'espère  être  eauvé  par  un  homme  ,  je  ne 
dots  plus  aUtndt  e  le  salut  que  Dieu  m'a  pro- 
mit :  quoique  vous  sui pâmes  le»  auireshoM' 
mot  en  pouvoir  et  en  dignité  ^  vout  n*4tet  pao 
moins  mortel  qu'eux.  Je  ne  crains  point  de 
répéter  ce  que  j'ai  déclaré  ailleurs  :  je  suit 
ehrétien,  et  ainti  je  no  fMio  adorer  du  boit  ou 
des  pierres.  Je  ne  veux  a'torer  que  le  vmi 
Dieu  dont  j'ai  éprouvé  tant  de  fois  ta  bonté. 
—  Quel  inconvénient  y  a-Ni7,  dil  l'empereur 
au  président ,  de  lui  laisser  adorer  le  Dtea 
qu*it  regarde  comme  supérieur  à  tout  tes  au- 
tres? —  Ne  voui  y  trompez  pat,  prince,  ce 
qu*U  <^peUe  Dieu  est  un  certain  Jétui  que  jo 
ne  commit  point  et  qui  était  inconnu  â  nos 
ancêtres,  —  Jugez -le  donc  selon  réquité  i  t 
conformément  aux  lois;  pour  moi,  je  ne  veux 
pat  décider  eettoaffiiiro.  Alors  Maxence  repre- 
iianl  son  inlerrogiHoire  de  ia  veille,  dii  à 
Eusèbe  do  sacrilier  aui  duux.  —  Je  ne  sa- 
crifk  pat  à  det  étret  qui  ne  voient  «j  n'onien-' 
dent.  —  Sacrifiez  ,  ou  je  vout  condamne  uu 
feu,  supplice  dont  ne  pourra  vous  délivrer  to- 
tre  Dieu.  —  Ni  le  feu  n*  le  (jlaive  ne  me  feront 
changer ,  ttje  n'abandonnerai  jamait  la  loi 
êainte  que  j'obterve  dit  t  enfance,  Faiteodc 
nêon  corps  ce  que  vous  vou  Irez,  mon  dme  ne 
ocra  pat  atteinte  par  vos  tourmente.  Le  juge, 
«lésespérant  d'eu  triompher,  le  eoadainaa  à 
la  décapitation.  Eusèbe  ajranl  entendu  sa 
sentence,  tii  cette  prière  :  Seigneur  Jésut,  je 
randt  grâce  à  votre  bonté,  ri  je  <ow  votre 
puistance  de  ce  que  vous  me  iraitei  comme  un 
lie  vos  disciples ,  en  mettant  ma  fidélité  à  l  é- 
preuve.  Alors  une  vuix  du  ciel  lui  répondit  : 
JSi  vous  n'avicx  été  trouvé  digne  de  touffi  ir, 
vout  n*awri$x  pn  être  admit  au  ntilieu  det 
justes  ,  dans  la  cour  du  liai  céleste.  Arrive 
sur  le  liea  de  l'exécution,  il  se  mil  à  genoux, 
el  c*esl  daas  celte  posture  qu'il  eut  la  téle 
tranchée  ,  vers  la  tin  du  m*  siècle.  Il  est 
nommé  d^tns  le  .Martjrologe  dit  de  saint  Jé- 
rôme bous  le  14^  août. 

Bl'SÈllE  (saint),  martyr  avec  saint  Néon 
et  six  autres,  qui,  après  avoir  etécruelle- 
Dieni  iQurmentés  pendant  ia  persécution  de 
l^iodéiieu,  furent  décapités.— i4 avril. 

BUÂEBB  (saint), martyr  i  Andrimiple  aTee 
saint  Ptiilippe,  évéque  d'Her.iCiee,  cl  aeux 
autres,  souffrit  l'au  Mk,  sous  l'empereur  Dîu- 
clélien  et  non  aous  remperettr  Jultea  TApoe- 
tat,  comme  le  marque,  par  erreur,  la llart|- 
ruloge  romain.— 22  ociolire. 

EUSÈBli  (saint),  martyr  â  Terracioe,  é  qui 
les  Murt}  rologes  donnent  le  titre  de  niujiie, 
quoique  l'élni  monastique  n'existât  pas  do 
son  temps  en  Italie,  était  un  saint  personoago 
qui  ne  s'occupait  que  de  boanes  oarree. 
C'est  lui  qui  rendit  les  derolrs  de  la  «épol- 
tnre  aux  corps  de  saint  Julien  et  de  saint 
Césaire,  martyrisés  à  Terracine  l'an  300. 
Il  eonverlii  aussi  un  grjnd  nombre  d'infl- 
délee  qu'il  amenait  au  pn  lre  saint  Félix 
pour  qu'il  leurcuuiurÂt  k  t>upléuie.  Ajaui  ciu 
arrêté  peadaal  la  persécuUoa  de  Oi jclétien. 
Il  fut  cooduit  défaut  la  ougistrat  de  la  rilta, 
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qui,  ne  pouvant  vaincre  sa  constance  dans 
la  foi  chrétienne,  le  Ot  mettre  en  prison  ;  et 
cornnu'  il  persistait  dans  son  refus  de  sacri- 
lier aux  dieux,  il  fut  condamné  à  mort  et  dé- 
capité dans  la  nuit  mémo  qui  suivit  le  jour 
où  sa  semence  avait  été  pronoacée,  Tan  Sua. 
— 5  novembre. 

KUSÈUE  (saint),  pape,  était  Grec  do  nais- 
sance et  succéda,  l'an  310,  à  saint  Marcel.  Il 
montra  on  grand  fêle  pour  le  maintien  de  l.i 
pénitence  canonique,  surtout  envers  ceuxqui 
étaient  tombés  pendant  la  dernière  pertécu- 
tlon.  Celte  rerroelé  In!  attira  des  ennemis, 
entre  autres  HéraoliiH.  hommeturbulent, 
lui  suscita  des  loiiiradiclions  dont  le  sanit 
pape  Iriomplia  par  sa  patience.  Ayant  été 
exilé  en  Sicile  par  le  tyran  Maxence,  il  y 
mourut  après  quelques  mois  d'un  pontiticai 
agité,  qui  ne  lui  laissa  pas  le  teuiptde  Taire 
tout  le  bien  qui  était  dans  son  cœur.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Home  cl  placé  dans  les 
calaconilies.— 26  septembre. 

EUSEUti  (saint),  prêtre  de  Uomeelconres- 
eeur,  combattit  aree  beaucoup  de  lèle  l'a- 
rianisrno,  sous  l'empereur  Conslance,  et  so 
déclara  liaiiieiuent  contre  le  pape  Libère, 
lorsque  celui-  ci  eut  signé,  en  337,  la  première 
confession  de  foi  de  Sinnich.  L'empereur, ir- 
rité de  celte  conduite  qui  l'olTensail  d'autant 
plus  ju'il  était  plus  ardent  défenseur  do 
1  hérésie,  lui  assigna  pour  prison  sa  prouto 
chambre  où  il  passa  sept  mois  dans  unepriern 

continuelle,  il  mourut  vers  l'.in  .'551)  oi  il  lut 
enterré  dans  te  cimetière  de  Calitste.  On  bât  l 
à  Rome  une  église  de  tou  nom,  dans  laquelle 
on  gardait  son  corps  et  dont  il  est  f  iit  mcn- 
lion  dans  le  premier  des  conciles  tenus  par 
le  pape  saint  Symmaqup,  sur  la  fin  do  v* 
siècle.  Comme  elle  tombait  de  vétusté,  le 
pape  Zacbarie  la  Ht  rétablir  au  milieu  du 
viii*  siècle.  Les  soulTrancis  que  saint  Eusèbo 
endura  pour  la  (oi  catholique  lui  ont  fait 
donner  par  les  oui  le  titre  de  martyr  et  par 
les  autres  celui  de  confesseur  .—  IV  août. 

kUSÈBË  (saint),  raartjr,  de  Gaxe  en  Pa  - 
lesllne,  était  Arére  de  laiai  NetlaMe  et*  de 
saint  Zénon,  avec  lesquels  il  fut  arrêté  par 
la  populace  de  Gaze,  sans  ordre  du  magis- 
tral, el  traîné  en  prison  après  avoir  été 
cruellement  maltraité  pendant  le  trajet.  Le^t 
auteurs  de  cette  arrestation  s'élanl  ensuite 
rendus  à  l'amphiiiiéâlre  où  l'on  célébrait  les 

t'eut  publics,  se  mirent  à  crier  que  les  trois 
rèrei  Maleotdet  eacriléges  qui  avaient  pro- 
fané les  temples  des  dieux  et  attaqué  la  re- 
ligion. Alors  mille  voix  confuses  demandent 
leur  mort  ;  on  court  à  la  pritoa  d'où  l'on  tire 
Eusèbe  el  ses  frères,  pour  les  massacrer, 
sans  autre  forme  de  procès.  On  les  traîne 
par  les  pieds  le  long  des  rues,  tantét  sur  le 
dos,  lautét  sur  le  ventre;  chacun  s'arme  de 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  :  les  uns 
les  frappent  avec  des  bâtons,  les  autres  leur 
laucciil  des  pierres;  les  cuisiniers  sortent 
avec  des  chaudières  d'eau  t  bouillante  qu'ils 
versent  sur  le  corps  des  saints  martyrs  el  les 
perceutavec  leurs  broches  ;  les  femmes  elles- 
mêmes  wienuent  les  piquer  avec  leun  fu* 
seatta.  et  aulm  iusirumenli  à  leur  niage. 
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Lonqu'ilt  eureol  cessé  de  vivre,  oe  les  Iratua 
hors  de  la  viMe,  dam  le  liea  oà  Von  jetait  l«a 

hétes  mortes  :  là,  on  alluma  un  grand  feu, 
el  après  les  avoir  brûlés,  leurs  os  que  le  feu 
avait  épargnés  forent  confondus  avec  ceni 
•  les  animaux  qui  se  Irouvaicnt  là,  afin  que 
les  fidèles  ne  pussent  les  démêler.  Mais  une 
femme  chrélionne,  éclairée  par  une  révéla* 
lion  du  (  irl,  siii  les  reconnalire,  ei  lesajant 
recut'iilis  avec  respect,  elle  les  porta  ft  Zé- 
non,  leur  cousin,  qui  s'éiait  sauvé  à  Ma- 
junir.  Ce  Zenon  étant  devenu  dans  ia  suite 
évoque  de  cerle  dernière  ville,  il  bâtit,  hors 
de  iniir<:,  une  église  dans  laquelle  il  plaça 
ces  précieuses  reliques.  Cependant  ceux  i|ui 
avaient  pris  part  à  cecrime  horrible,  voyant 
que  le  gouverneur  de  la  province  avait  fait 
emprisonner  les  chefs  de  l'émeato,  corameo- 
eèrent  à  craindre  les  suites  de  leur  barbare 
fureur.  Mais  Julien  l'Apoatat,  qui  réffnait 
alurs,  affeciant  une  clémence  qui  nélait 
qu'un  cfTcl  de  sa  haine  contre  les«cbréliens, 
désavoua  la  procédure  du  gouverneur,  soua 
prétexte  qu'en  ftfaant  périr  deux  on  trois 
galiléons,  le  peuple  de  Gaze  n'avait  fait 
que  vtni;cr  ses  propres  injures  et  celles  de 
■ca  dieux.  S  iinl  Kusèheel  ses  frèrea  foreill 
inarlyrisés        302.  —  8  seplenibre. 

ElfsÈBË  (sainl),  évéïiuc  de  Verceil,  né  en 
Sardaigne,  an  commcncenwnt  du  iv*  siècle, 
d'un  père  qnl  mourut,  à  ce  que  l'on  croit, 
en  prison,  pour  la  cause  de  Jésus-Christ,  fol 
cutiJuit,  loui  jeune,  à  Uornc  avec  sa  sœur 
par  sa  mère  UcsUtute  :  il  ;  fut  élevé  dans  la 
vertu  el  dans  les  tcieneea  ecclésiastiques. 
Aynnl  élé  ordonné  lecteur  par  lo  pape  Syl- 
vestre, une  raisuo  oui  n'est  pas  connue  lui 
lit  faire  un  voyage  à  Verceil  en  Piémont,  et 
l'cvéque  étant  venu  à  mourir  pendant  qu'il 
»e  trouvait  dans  cette  ville,  le  clergé  et  le 
peuple  l'élurent  d'une  TOix  unanime,  tant 
son  mérite  et  sa  sainteté  les  avaient  frappés. 
LorsouMI  eat  reçu  l'onction  épiscopale ,  il 
s'appliqua  à  remplir  av(  c  zi>l&  les  ubli;;a- 
lions  de  sa  nouvelle  dignité  ,  et  commença 
par  réunir  dans  sa  maison  les  clercs  de  son 
église,  alln  de  pratiquer  avec  eux  les  exer- 
cices des  moines  d Orient.  Saint  Ambroise 
observe  qu'il  fut  le  premier  qui  ait  uni  en 
Occident  la  vie  monastique  à  la  vie  cléricale. 
Sa  principale  occupation  ,  ainsi  que  celle  de 
la  cuninuinauté  au  milieu  de  laquelle  il  vi- 
vait, était  de  louer  Dieu,  de  vaquer  à  la 

trière,  à  la  lecinra  ou  au  travail  4es  mains. 
,e  but  de  saint  Eusèbe  était  de  former  de 
dignes  ministres  de  Jésus-Cbrist,  et  le  suc- 
cès répondit  à  soaillasta.  Piuaieurs  églises 
voulurent  élre  gouvernées  par  ses  disciples, 
et  l'on  vit  sortir  de  son  clergé  un  grand 
numbre  d'évéques  aussi  recommandablaa 

Ïar  leurs  vertus  que  par  leurs  lumières, 
ieatdt  la  ville  de  Verceil  eot  changé  de  face, 
et  paraissait  tout  embrasée  du  désir  de  sa 
sanctiflcalion.  On  voyait  les  justes  quitter  le 
siècle  pour  se  consacrer  à  Dien,et  les  pé- 
cheurs renoncer  à  leurs  désordres  pour  em- 
brasser la  pénitence  ;  ces  elTcls  merveilleux 
étaient  dus  aux  exhortations,  et  surtout  aux 
exemples  du  saint  évéque.  Le  pape  Libère 
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l'ayant  député,  avec  Lucifer  de  Caeliari,  vers 
remperenr  Gonstanee,  protecteur  déclaré  d>^ 

ariens,  il  partit  pour  Arles  dans  les  Gaulps 
où  l'empereur  devait  passer  l'hiver  de  3oV. 
L'obiet  principal  de  sa  mission  était  d'obte- 
nir la  convocation  d'un  concile  où  l'un  put 
agir  avec  liberté.  Constance  parut  consculir 
à  la  demande  du  pape,  (  t  il  fut  convenu  que 
le  concile  se  tiendrait  à  Milan,  où  le  pftÀaf 
devait  se  rendre  au  printemps  tvita^Ë^M^ 
sébe  voy.iiil  que  les  évéque  ariens,  quoîqai 
moins  nombreux  que  les  orthodoxes,  seraieal 
1rs  plus  forts  parce  qu'ils  étaient  soutenns 
par  l'empereur,  avait  d'abord  refusé  d'.:ssis- 
ler  au  concile.  Mais  Libère  et  ses  légats  le 
délerroioèrent  i  s'y  rendre  pour  résister  aux 
liérétiqiies;  ceux-ci,  qui  le  craignaient,  l'cm- 
péchèrent  d'abord  de  |>araUre  au  concile,  et 
ee  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  Jours  qu'il  put 

Krvenir  À  y  être  admis.  Il  présenta  le  Syai- 
le  de  Nicée  et  demanda  que  tons  les  évé- 
(]ucs  le  souscrivissent  <  nmme  une  règle  do 
fui,  avant  d'entamer  l'aiïaire  de  saint  Alba- 
nase  que  les  ariens  se  proposaient  de  bire 
condamner.  Saint  Denis  de  Milan,  s'étial 
mis  en  devoir  de  souscrire,  Valons,  éféque 
de  Murcie.  le  plus  furieux  des  ariens,  lai  ar- 
racha la  plume  des  mains  el  déchira  lé  pa- 
pier ;  et  pour  empêcher  que  la  proposition 
d'Eusèbf  lit!  pasï^ât,  le  concile  fut  (ransférc 
dans  le  palais  impérial.  Alors  l'affaire  de 
saint  Atbanase  fnt  mise  en  d^ibération,  et 
plusieurs  évéquescalholiqacs.gngucs  par  N  s 
ariens  ou  intimidés  par   les  menaces  «la 
Constance,  signèrent  la  condamnation  da 
saint  palriarcîie  d'Alexandrie.  Saint  Denis  la 
signa  aussi,  parce  quele»  ariens  promettaient 
<te  KM  cvuir,à  cette  condition,  la  foide  Nicée. 
Eusèbe  découvrit  le  piège,  et  lorsqu'on  Iw 
présenta  la  plume  pour  signer  à  son  tour,  tl 
lit  observer  qu'étant  plus  ancien  que  Deni^. 
qui  étail  en  quelque  sorte  sun  (ils,  il  n'était 
pas  convenable  qu'il  ne  signât  qu'après  lai. 
Les  ariens  U  '  sai  haut  pas  où  il  en  voulait 
venir  ne  lireul  aucune  difUcullé  d'cQaçer  U 
signature  de  Tévéque  de  Milan,  afia  qn'Btt- 
sèbe  pût  signer  avant  lui.  Ce  n'était  pas  une 
question  de  préséance  que  le  saint  évéque  de 
Verceil  voulait  soulever;  il  ne  voulait  qoe 
faire  effacer  la  signature  de  Denis,  el  lors- 
qu'il eut  atteint  son  but,  il  refusa  net  de  si- 
gner, et  parla  plus  f  irlcmi  nt  (|ue  jamais  en 
laveur  de  saint  Aih^oase  .ou^il  appelait  1« 
botrfevard  delà  foi  dans  fOnient.  Alors  l'eai^ 
pereur,  qui,  caché  derrière  un  rideau,  écou- 
lait la  discussion,  til  venir  Eusèbe,  Denis  et 
Lucifer  de  Cagliti,«et  Isa  yresat  viveasentde 
souscrire  A  la  sentence  portée  contre  le  pa- 
triarche. Ils  lui  representèreat  qu'il  clait  in- 
nocent, el  qu'après  tout,  on  ne  pouvait  le 
condamner  sans  l'entendre.  —  Je  iuii  ms 
accu$ateur,  et  tous  dwtx  m'en  eroir»  sur  RM 
purulr.      Il  n'cft  point  question  ici,  dit  Eu- 
sèbe, d'une  affaire  ctei/e,  sur  lo  déeiricn  de 
laquette  Vepimim  de  Vempereur  deiee  inflmtr. 

Ma  vo'unté  doit  jinsser  pour  règle:  Iti 
évéquei  Ut  Syrie  le  reconnaistent  ;  obétueM 
OH  veiia  seras  ittUéi.  Les  trois  èvéques  lui 
•mi .  représenté  qo'U  f«pidr«i|rt^ilfC 
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compte  à  Diou  de  Tusasie  qu'il  nurait  fait  Je 
•a  puiiisance,  il  entra  dans  une  telle  coU^rc 
qu'il  n'eut  pas  hnnic  du  lirrr  lui  même  l'épco 
rnntre  ces  généreux  défeitseow  de  la  foi.  Il 
fui  sur  le  point  de  lo-i  condainn-T  à  mort  ; 
mais  il  te  contenta  de  les  exiler.  Des  officiers 
pénétrèrent  dans  le  lien  saint,  les  enlevèrent 
du  pied  de  Tautcl  où  ils  étaient  pros'crnés  pu 

(trières  et  les  conduisirent  dans  les  cliiTén-nis 
leux  assignés  pour  leur  exil,  LuciTer  en  S>< 
rîo.  Ponis  on  Cnppmlore,  et  F!ijsèt>p  à  Scy- 
lliopolis  en  l'aleslme.  Palropliilo,  evèquc  do 
celte  ville,  qnl  était  arien,  fut  autorisé  à  te 
traiter  comme  il  le  juRorail  à  propos.  Les 
mauvais  trailemenlsct  lespertécolions  ne  loi 
furent  pas  épargn«'!i.  Le  pai  e  Liin  re  c  crivil 
aox  îllaslrcs  exilés,  les  rëlicitanl  de  Thon- 
nenr  quils  avaient  de  souffrir  pour  Jésus- 
Christ  et  les  exhorl.inl  h  rester  constam- 
ment attaché»  à  la  vraie  foi.  Eusèbe  logea 
d'abord  dans  la  maison  >iii  com  e  Joseph,  où 
il  fut  vi  silt"^  par  saint  lipiphane,  alors  ahbé 
en  Palestine.  Des  dépuiés  de  l'église  de  Ver- 
ceil  lui  ayant  apporté  des  secours,  il  ne  put 
retenir  ses  larmes  en  apprenant  aue  son 
troupeau  délestait  Thérésie  et  qu'il  était  do- 
cile aux  instructions  des  prôtres  qu'il  avait 
chargés  de  gouverner  son  diocèse  pendant 
•on  absence.  Il  distriboa  aox  panvrea  «t  à 
aes  compagnons  d'exil  ta  plus  jurande  partie 
de  ce  qu'on  lui  envoyait  de  Verceil,  ne  se 
réservant  presque  rien  pour  lui-oiéme.lfaia 
il  n'était  pas  nu  bout  de  ses  épreuves.  Le 
comte  Joseph  étant  mort,  les  ariens  et  les 
officiers  de  l'empereur  ne  gardèrent  plus  de 
mesures  à  son  égard  :  ils  t'accablèrent  d'oïl- 
Irages,  jusqu'à  le  traîner  par  terre,  renversé 
sur  le  dos  ;  puis  l'aj^anl  renfermé  dans  une 
mauvaise  chambre,  ils  lui  firent  subir,  pen- 
dant qoalre  ioars,  les  plus  Indignes  traite- 
ments, dans  li  vue  délasser  sa  constance; 
mais  Kusèbe  supportait  tout  avec  une  pa- 
tience héroYquo  et  sans  laisser  éclater  une 
plainte.  Cependant ,  lorsqu'il  vit  qu'on  em- 
pêchait tout  le  monde  ,  même  ses  diacres, 
d'approcher  de  sa  personne,  il  écrivit  à  Pa- 
trophile  une  lettre  dont  la  aascriplion  por- 
tait :  Bmsibe,  iervUeur  ât  Dieu  si  fat  mitrei 
êtrvUturs  de  Dieu  q:n  souffrenl  paar  ia  fni, 
OU  gtâlier  PatropliiU  et  à  tes  of/ieivs.  Après 
avoir  exposé  en  peu  de  mots,  an  commen- 
cement de  sa  lettre,  Imit  ce  qu'il  a  souiïert, 
il  demande  qu'il  suit  du  moins  permis  à  ses 
diacres  de  venir  le  voir.  Il  j  avait  qoalre 

joors  qu'il  n'avait  rien  ru  à  minger,  lorsque 
les  aiieos  lui  pcrinirenl  eniin  do  retourner 
à  sou  premier  logement;  mais  environ  un 
méis  après,  ils  vinrent  armés  de  bâtons  as- 
aaHHr  sa  demenre,  tirent  une  bréehe  dan9  le 
mur  et,  .iprès s'tHre  s.iisis  do  sa  personne,  i  s 
le  conduisirent  dans  uu  cachot  avec  un  prê- 
tre nommé  Tègrin.  Ils  pillèrent  ensolie  totts 
ses  effets  et  rcnf  rmèrent  dans  les  prisons 
publiques  les  prêtres.  Us  moines  et  les  reli- 
gieuses orthodoxes.  Basèbe,  du  fond  de  son 
cachot,  écrivit  A  son  troupeau  une  kltre  qui 
.  est  |)arvenue  jusqu'à  nous.  De  Si  yllnjpolis 
i]  lut  lr:in>réré  en  Cappadoec,  ei  de  là  dans  l.i 
tuuile  Tlicbiiide,  d'où  il  écriv.i  à  Grégoire» 
UlCTIONN.  HAGIOeBAPniQUe.  I. 
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ôvôqoc  d'KIvire,  une  lettre  dans  laquelle  il 
l'exhorte  h  s'opposer  courageusement  A 
Osius .  qui  avait  ru  le  malheur  de  tomber 
dan<  l'arianlsme,  et  h  tous  cens  qui  avaient 
ab.indniiné  la  fui  calholiqo     Il  y  ontque  un 

f;rand  désir  de  terminei*  sa  vie  d  ins  les  Souf- 
rances{  ce  qui  prouve  qu'il  'joignait  la-f«>r« 
mêlé  d'un  martyr  au  ïèlo  d'un  saint  pa"<te'iir. 
Aprùs  la  mort  de  Constance,  arrivée  ffrt  3(»f  » 
Julien  l'Apostat,  son  aooeesseur,  perrf)it*1totc 
évéqups  exilés  de  retourner  dni\s  leùrt'  «tirt- 
cèses.  l'iiM-be  se  rendit  à  Alexatjdrife',  phur 
asNisii  r  au  concile  tenu  dans  cette  vil'e  prir 
saint  Alhanase,eo  362,  et  où  il  fut  décidé  que 
tes  évéqnes  qui  avaient  été  trompés  pAr  les 
ariens,  surtout  à  Ritnini  ,  rt  qtii  étaient  r--- 
peniauts  de  leur  chute,  conserveraient  leur 
dignité.  D'Alexandrie  il  sereniit^à  Anf  if»clre,' 
pour  travailler  A  l'extinction  du  sclii-nie  qui 
lifsolail  celle  ville  el  que  Lucifer  de  Crtgii.iri 
venait  encore  d'augmenter,  en  ordonnant 
Paulin,  évéquc  de  celle  ville.  Il  refusa  do 
communiquer  avec  ce  dernier,  cl  se  hâla  de 
sortir  d'Antioche.  Lucifer,  piqué  de  cette 
rondaitc,  refosa  à  son  tour  de  communi- 
quer avec  Ensèbe,  ainsi  qo'nv^e  Ions  ceux 
qui,  d,ins  le  dernier  concile  d'Alexandrie, 
avaient  re^u  à  la  communion  les  évôquci 

f»réeédanmient  tombés  et  leor  avalent  laissé 
eurs  sièges.  Telle  fut  l'origine  du  schisme 
de  Lucifer,  qui  perdit,  par  son  orgueil,  le 
Irait  de  tout  ce  qu'il  avait  fait  el  souffert 
pour  la  cause  do  J«'sus-(]hrivt.  Saint  Eusôbe 
passa  ensuite  par  l  lllvrie,  contînnant  sur 
son  passage  ceux  qui  étaient  dans  la  fui,  et 
ramenant  à  la  saine  (doctrine  ceux  qui  s'é- 
taient égarés.  Lorsqu'il  fut  de  retour,  l'Italie 
quitta  son  habit  de  deuil,  suivant  l'expres- 
sion de  saint  Jérôme.  S'élanl  joint  â  saint 
Hilaire  de  Poitiers,  ils  combattirent' a Vec  suc- 
c's  l'arianismc;  mais  ih  ne  purent  faire 
quitter  son  siège  à  Auxence  de  Milan,  mai* 
ffré  tous  leurs  eiïortSt  parce  qu'il  tronva 
moyen  de  gagner  la  protection  de  l'empe- 
reur Valcntinien.  Saint  Eusèbe  mourus  le 
1"'  aoât  373,  jonr  où  il  est  nommé  dans  les 
anciens  martyrologes,  qui  lui  donnent  lo  ti- 
tre de  martyr.  On  garde,  dans  lacathédralo 
de  N'crLéil,  son  cnrps  rc  feruic  dans  oiu^ 
châsse.  On  voit,  dans  la  même  église,  un 
ancien  manoserit  dés  Evangiles  de  aaint 
Matthieu  et  de  saint  .Marc  qu'on  dit  être  de 
la  propre  main  du  saint  evôqoe,  et  que  le  roi 
Bércnger  fit  couvrir  de  plaqoea  d'argent,  il 
y  a  prés  de  neuf  siècles.  C'est  sans  doulc  à 
cau>e  de  1 1  traniilaiiou  de  ses  reliques  que  sa 
fête  est  marquée,  dans  le  Bréviaire  ro.nAin, 
uu  15  décembre.  Saint  Eusèbe  avait  traihiit 
on  latin  le  commentaire  d'Kusèhe'doCésarée 
sur  les  i'.-<aiirnes  ;  mais  cette  traduction  est 
perdue  :  il  ne  noua  reste  de  lui  que  les  lei« 
très  dont  nous  avons  parlé  pins  liant.  —  1*' 
août  cl  15  doeembrc 

EUSÈBE  (saint),  prêtre  d'Auxerre,  était 
honoré  autrefois  dans  cette  tille  avec  saint 
Avil,  diacre,  le  3  mai,  jour  où  s*é:aii  fa^fe  la 
translation  de  leurs  reliques,  comme  on  la 
voit  par  d'anciens  manuscrits  do  Martyro- 
loge niéronymiqua.  —  3  mai. 

30 
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B08ÈBE  (laiot),  éréqae  de  Césnrée  en 
Cappadoro.  èUil  encore  l  iïque  lorsqu'il  fut 
flu,  en  3G2,  pour  succéder  à  Dianée,  et  l'un 
des  premiers  actes  de  son  administration, 
fut  d'élever  au  sacerdoce  saint  Basile  qui  se 
iroiivail  alors  dans  cette  Tille,  et  qae  Diea 
destinait  à  être  son  successeur.  Mais  il  pa- 
rait, d'aprèt  laint  Grégoire  de  Njsse,  qu'Ku- 
sèbe  te  laissa  aller  ensotte  à  quelques  sen- 
linicols  do  jalousie  contré  Basile,  dont  les 
talents  réclipsaient,  et  quece  dernier  proQla 
de  eelte  cirennstance  pour  quitter  Cmiarée. 
L'empereur  Valens  s'élant  rendu  dans  cette 
fille  en  366,  pour  mettre  les  églises  des  catho- 
liques eolre  les  nnains  des  ariens  qu'il  pro- 
tégeait ,  Eusèbe.  alarmé  des  dangers  que 
courait  la  foi,  se  hâta  de  rappeler  Basile  qui 
l'aida  à  faire  écliouer  celle  tentative.  Eusèbe 
fui  si  cbarmé  des  services  qu'il  en  reçut 
dans  eette  ctreonslance,  qu'il  lui  rendit  son 
amitié  ctqu'il  n'entreprenait  plus  rien  sans 
le  consolter.  Il  mourut  en  370,  et  saml  Gré- 
goire de  Naiianse  fait  de  Ini  un  bel  éloge 
dans  l'oraison  funèbre  dr>  saint  Dasile  qui 
lui  avait  succédé.  Plusieurs  manuscrits  du 
Martyrologe  biéronymique .  ainsi  que  les 
ménolofreii  grecs, le  nomment  sous  le 21  juin. 

ËUSËOE  (saint),  évèque  de  Samosate  et 
martyr,  fut  placé  sur  lo  siégo  de  celle  ville 
on  ;  il  assista  la  même  année  au  concile 
d'Antfocbe»  oft  le  fli  l*éleetloa  de  saint  Hé- 
lèce.à  laqurllo  il  eut  beaucoup  de  part. 
Quoique  les  ariens,  soutenus  par  la  protec- 
liOQ  do  Tempcreor  Constance,  qoi  se  trou- 
▼ait  alors  à  Antioche,  dominassent  dans  le 
concile,  comme  ils  avaient  une  haute  idée 
de  la  verla  d'Ëusèbe,  ils  lui  remirent  l'acte 
d'élection  de  Métèce.  Mais  celui-ci  ayant 
prêché  courageusement  la  foi  catholique 
dans  le  premier  discours  qu'il  fit  ;iu  peuple 
d'Antiocne  ,  les  ariens  qui  avaient  compté 
sur  loi,  Toyant  qaiti  s'éiafenl  trompés,  ré- 
solurent sa  perle,  et  engagèrent  l'empereur 
à  faire  redemander  à  Eusèbe  l'acte  d'élection 
dn  patriarelio,  dans  la  crainte  qu'on  ne  se 
servit  contre  eux  d'une  pièce  dont  ils  ne  pou- 
vaient contester  l'aulhenlicilé.  Eusèbe  répoo* 
(lit  à  l'eoToyé  du  prince  qu'il  ne  pouvait  s'en 
(I  ssaisir  que  du  consentement  de  tous  ceux 
qui  l'en  avaient  rendu  dépositaire.  Comme 
on  le  menaçait  de  lui  couper  la  main  droite, 
s'il  refusait  d'obéir  A  l'empereur,  il  présenta 
ses  deux  mains,  en  disant  qu'on  pouvait  les 
lui  couper  l'une  et  l'autre,  mais  qu'il  ne  se 
prêterait  jamais  à  l'injustice.  Constance  ne 
pnt  s*empéeber  d'admirer  le  courage  béroY- 
que  du  saint  évôque,  quoiqu'il  décnncoriâl 
ses  projets  contre  Mélèce,  et  il  alla  i»t;uie 

I'usqu'à  loi  donner  publiquement  dos  dl(^;ee. 
Eusèbe,  qui  s'était  rcmlu  cx.K'temenl  aux 
assemblées  et  auv  conciles  des  evcques 
ariens,  dans  le  dessein  de  soutenir  le  parli 
de  la  vérité,  ayant  appris  que  cette  conduite 
scandalisait  quelques  orlèodoxes,  il  ne  vou- 
lut plus  avoir  de  commerce  avec  les  liéréii- 
ques.  11  assista,  en  370,  3  l'élcciion  de  saint 
Basile,  archevêque  deCésarée,  et  se  lia  avee 
ce  grand  homme  d'une  sainte  amitié  qu'ils 
entretenaient  -par  une  correspondance  sui- 
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vie.  L'empereur  Valens  s'étant  déclaré  le 
protecteur  des  arieni  et  le  persécuteur  des 
catholiques,  sainl  Eusèbe  mil  tout  en  œuvre 

f>our  préserver  son  troupeau  du  poison  de 
'hérésie;  il  étendit  aussi  son  zèle  dans  les 
diocèses  Tolslns  ,  et  fil  des  voyages  dans  la 
Syrie,  !.i  Palestine,  la  Phénicio,  pour  aiïer- 
uiir  les  orthodoxes  dans  la  foi  et  pour  pour- 
voir  de  dignes  pasteurs  les  Eglisea  Tacantes. 
Dans  CCS  courses  il  se  déguisait  en  officiel , 
de  peur  que,  si  on  venail  à  lo  reconnaître, 
il  ne  loi  fût  plus  possible  de  continuer  le 
bien  qu'il  faisait  pour  le  Iriomplic  de  la  fu  . 
Les  ariens  voyant  que  leur  cause  lombaii 
dans  le  discrédit,  t'en  prirent  à  Eusètie,  rt 
obtinrent  de  l'empereur  qu'il  fût  exilé  en 
Thrace.  L*olfieier  porteur  de  l'ordre  de  Va- 
lons arriva  le  soir  à  Samosate,  et  en  ayant 
Informé  l'évêque,  celui-ci  lui  recommaod  , 
dans  son  intérêt,  de  ne  pas  divulg;uer  l'obj  ( 
de  sa  mission  ;  car,  ajouta  t-il,  si  le  peufii - 
venait  à  savoir  ce  qui  se  passe,  il  y  aaraii 
une  émeute,  et  je  serais  as  désespoir  qu'il 
vous  arrivât  du  mal  à  mon  occasion.  Eosélic 
assista,  selon  sa  coulunic,  à  l'oftice  de  U 
nuit,  et  quand  tout  le  monde  se  fol  retiré,  il 
sortit  avec  un  domestique  Adèle,  s'embar- 
qua sur  l'Eupbrate,  et  se  fit  conduire  à  l«u%*. 
ma,  qui  élail  à  vingl-qualre  lieues  de  Sa* 
mosale.  Aussitôt  que  la  noovclJe  de  son  dé- 
part fut  connue,  l'Bopbmie  ae  coorrll  de 
barques  montées  par  les  habitants  de  la  ville, 

£ui  couraient  à  la  recherche  de  leur  pasteur, 
'ayant  joint  à  Zeugma,  ils  le  eonjarèreot  de 
ne  pas  les  abandonner  à  la  fureur  des  loups. 
Eusèbe  les  exhorta  à  mettre  leur  confiance 
00  Dieu,  et  leur  dit  que  les  ordres  de  l'cai- 
pereur  ne  lui  permettaient  pas  de  retouraer 
avec  eux.  Us  lui  oITrirenl  de  l'argent,  desrfo- 
mcstiques  et  toutes  les  choses  qui  nouvaietl 
lui  être  nécessaires  dans  son  exil,  nsalsil 
n'accepl.)  presque  rien,  et  après  avolf-fa» 
commandé  au  Seigneur  son  cher  troupeau, 
il  continua  son  ctiemin  vers  la  Thni(Ê»Leê 
ariens  le  remplacèrent,  è  Samosaley-lar  iM 
nommé  Kiinumius,  qui,  voyant  que  tout  lo 
monde  l'cviiail  el  quepersoune  ne  se  rendail 
aux  assemUéea  dans  les  églises  où  il  olfi- 
ciail,  quitta  son  poste  et  soriil  de  la  vilif. 
Les  ariens  lui  ayant  subslilué  Lucius,  bum- 
me  violent  el  empurié  ,  celui-ci  fil  bannir 
les  principaux  babttanls  de  Samoaala,  entre 
autrea  le  prêtre  Aniioehns,  neveu  de  saint 

Eusèbe,  qui  fut  relégué  dans  rArniéme; 
mais  ces  rigueurs  ne  purent  amener  aucun 
catholique  i  conmouiquer  avee  loi,  et  il 
n'eut  pas  plus  de  succès  que  son  prédéces- 
seur. Un  rapporte  que,  traversant  un  jour  la 
plaeo  pnbUqno  oà  des  enfanta  s'anusaieat 
a  jouer,  ceus-ci  ne  voulurent  plus  se  servir 
de  ruiSlrumenl  de  leur  jeu,  parce  qu'il  avait 
touché aai  pieds  do  sa  mule,  et  le  brùlèreat 
comme  quelque  chose  de  souillé.  Après  la 
mort  de  Valens,  il  fut  permis  à  Eu»èbe  de 
retourner  dans  son  dioièse.uù  il  arriva  e  i 
379.  La  même  année,  il  assista  au  concile 
d'Antiocheoù  te  trouvaient  la  plupart  drs 
(•u'iiuf's  (le  i'OrienI,  et  où  fat  souscrite  la 
lettre  du  pape  saint  Damasc  coutre  les  pria* 
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Oipalet  hérésies  de  ce  temps.  Son  oxil  pi  rut 
avoirdonné  une  nouvelle  ardeurà  son  zèle  : 
il  rPcnmiTiença  donc  ses  f  ovap^os  pour  pro- 
curer (lo  hmis  fi.TsIcurs  «aux  Kïlisos,  ot  rr  fut 
par  SCS  ^oins  que  celles  de  Bcrée,  d'Hicra- 
ple  fi  de  Cjt  furent  pourvues  d'évéqoet  ea* 
lhoIiqur<.  Ayant  acromp.iRnc  Marc,  nouvel 
évéquc  de  Doliche,  qui  allait  prendre  pos- 
•«•ssion  de  son  siège,  comme  il  entrait  dans 
(ptie  ville  itMilf  remplie  d'ariens,  une 
lenwnc  hérétique  lui  lança  du  haut  d'un  toit 
un«  tuile  qui  l'alieignii  A  la  tétp  et  le  bU  ^sn 
si  gravemenl  qu'il  m  mourut  quelques  jours 
après.  Avant  d'expirer,  il  fil  promettre  à 
ceux  qui  l'accompagnaient  de  ne  faire  mi- 
enne poursuite  pour  venger  sa  mort,  qu'on 
place  vers  l*an  880.  La  mearfrière  do  Mini 
évôqup  aynnl  été  arrf'tée  par  les  ma'pMsfr.ntf, 
son  procès  était  déjà  commencé  lorsque  les 
amis  d'lîu*èbe  ,  pour  remplir  ses  dernière» 
intentions,  demandèrent  sa  grâce  et  l'obtin- 
rent. IMusienrs  Pères  ont  donné  de  grands 
éloges  au  saint  évéquc  de  Samosate  ;  saint 
Grégoire  de  Naiianae,  entre  autres,  Kappi  Uc 
la  colonne  et  !$  fonimenî  â*  CEglin^  la  tu- 
viirrr  du  siècle...  le  don  de  Dieu...  le  sonlii  n 
de  la  pairie....  la  règle  de  la  fait  et  l'ambae- 
tadeur  de  la  tériti,  —  91  Join. 

EUSÈBB  (taiol),  abbé  d'un  monastère  de 
Syrie,  situé  entre Béréeel  Antioclie,  cmbrass  i 
dès  sa  jeunesse  l'étal  nionaslique,  dont  il  fut, 
dans  son  siècle,  l'ondesprincipauxomcments. 
l'n  jour  qu'A mmien, son  abbé,  lisait  l'Kcriture 
sainte,  pour  l'cdiGcation  des  fn'res,  Eusèbe 
jeta  par  bâtard  les  yeux  sur  des  ouvriers 
assis  dana  no  champ  voisin  ;  ce  qui  lui  causa 
une  légère  distraeiion  dont  il  se  punit  d'une 
manière  qui  effraie  la  faiblesse  huimiiie.  Il 
se  fll  mettre  un  collier  de  fer  attaché  par  une 
chatne  A  une  ceinlore  de  même  métal,  qu'il 
poria  le  reste  de  sa  vie,  r'cst-à-dirc  pondant 
|ilus  df  quarante  ans,  et  qui  tenait  sou  corps 
dans  une  telle  position,  qu'il  ne  pouva  t  plus 
regardiT  <iu'à  ses  pieds.  A-  ant  eléélu  nttbé, 
après  la  muit  it'A  mmien,  sa  |ièniteiiCti  était 
pour  tes  moines  une  prédication  éloquente 
qui  1rs  portail  à  la  perfection  plus  que  las 
discours  les  plus  touchants.  Quoiqu'il  ne  fit 
qu'un  rejias  tous  les  quatre  jours  ,  il  ne 
permettait  pas  k  la  communauté  d'éire  plus 
de  deux  jours  sans  prendre  de  nourriture; 
mais  il  bur  re(onnnandait  la  mortification 
des  sens  et  I  exercice  d'une  prière  continuelle, 
afin  de  aanctincr  le  iravoil  des  maint.  Sa 
réputation  de  sainteté  lui  attira  un  grand 
itonibre  de  disciples ,  qui  se  réunissaient 
aulworde  sa  cellule,  dont  il  ne  sortait  que 
pour  se  rendre  à  l'église,  par  une  ouvcriuro 
t,\  étroite  que  Son  corps  n'y  passait  que 
difOcilement.  Il  mourut  sur  l.i  tin  dU  iv* 
siècle,  et  il  est  boiiDré  le  2.'l  j  jnviei . 

EUSÈUb  (saint),  évéque  de  R»!ognc  cl 
ronretteqr,  assista,  en  38t,  nu  concile  d*A-> 
qoiloe  avec  saint  Ambroise.  Celui-ci,  dans 
son  livre  des  N'ierges,  donne  de  grands  éloges 
A  l'étal  nori<4sant  de  l'Eglise  de  Bologne  sous 
un  tel  prcl'it,  et  sur-tout  au  grand  nombre 
de  vierges  consacrées  à  Dieu  qui  en  faisaieol 


le  pins  bel  ornement.  SninI  Tusèbe  momt 
vers  l'an  kOO.  —  20  septembre. 
BDSÈBfi  (saint),  prêtre  et  disctplo  de  saint 

Jérôme,  était  de  Crémone,  et  sortait  d'une 
famille  distinguée,  il  renonça. dès  sa  jeu* 
Dette,  aux  avantaget  que  lui  promettait  le 

monde, pour  so  dévouer  excluvivpinent  au 
service  de  Dieu.  Kiaul  allé  à  Kome  vi8i4er 
les  tombeaux  des  saints  apôtres,  il  y  fit  la 
connaissance  de  saint  Jérôme,  qui  était  alors 
seerétaire  «lu  pape  cnint  Damase,  et  se  lia 
avec  lui  d'une  iMroiic  atnilié.  Le  célèbre  doc- 
teur se  (il  un  plaisir  de  cultiver  son  mérite 
01  de  le  diriger  dans  la  carrière  do  la  science 
ot  de  la  piété.  Eu^èbo  accnuipngiin  son  maî- 
tre lorsqu'il  retourna  en  Or^nt,  l'an  et 
le  taivii  dans  ses  pieuses  |M^égrinations  en 
Kgypii',  dont  ils  visitèrent  les  p^it^cip.^u^; 
mon  .stères,  et  il  so  retira  avec  lui  dan<i 
celui  de  Bethléem,  oik  il  se  livra  tout  entier 
A  1.1  prière  et  à  l'étude  de  l'Errilurc  sainte. 
Après^la  mort  de  saint  Jérôme,  arrivée  eu 
420,  Eu^èbe,  à  qui  le  siiiit  docteur  avait 
dédie  ses  rommentaires  sur  Jérémio  et  sur 
laint  Matlhicn,  fut  eholti  pour  lui  tsccéder 
dans  legouvernement  du  monastère.  On  croit 
qu'il  mourut  avant  le  milieu  du  v  siècle.  Il 
«•tt  honoré  d'une  manière  spéciale  h  Cré- 
mone, sa  patrie,  le  5  mars,  et  à  Bethléem  le 
19  octobre,  quoique  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  le  Martyrologe  romain.  On  lui  at- 
tribue un  traité  sur  le  mystère  de  la  croix  ; 
mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  soit  de  lui.  — 
5  mars  cl  19  octobre. 

KUSÈBK  (saint),  flurissalt  au  commence- 
ment da  V*  siècle  et  monrut  à  Asiquc,  prè« 
de  Cyr  en  Sjrie,  oà  il  est  honoré  le  15 
février. 

BU8ÈBR  (saint),  évéqne  de  Milan  et  con- 
fesseur, tint  dans  sa  villi'  épiscopale,  en  !>51. 
Il  II  concile  où  fui  souscrtlt>  la  lettre  que  saint 
Lcoii  le  (irand  envoyait  à  Flavicn,  palriar- 
clie  de  Constantinoptc,  sur  l'incarnation  d  i 
Verbe.  Il  eut  saint  (îer  mec  pour  sacccsfseur. 
—  12  août. 

EUSÈBE  DB  THOLE  (saint),  moine  d'i 
mont  StnaT  et  martyr,  fut  mis  à  mort  avi*.t 
plusieurs  do  ses  confrères  par  les  Sarrasins, 
dans  le  v*  siècle.  —  H  janvier. 

EUSÈBE  (saint),  évéque  de  Cém^  florissaH 
au  commencement  du  vi'  siècle  cl  mourut 
vers  l'an  î)-25.  Sou  corps  g.irde  dans  une 
chapelle  qui  pcirlc  son  nom,  à  Saint»  A  bondi*, 
et  il  est  placé  sous  l'aulel.  —  22  mai. 

EdSËBi:!)  (saint),  évéque  de  Fano,  fioris- 
sait  dans  le  VI'  siècle,  et  il  est  boooré  le 
18  avril. 

BUSÈBE  (saint),  évéque  de  Trois-Cbà- 
teaux.  succéda  à  Victor,  dont  il  avait  éio  le 
député  au  iv  concile  do  Paris ,  tenu  eu 
897.  Il  moitrol  vert  t*an  600.  —  23  mars. 

EL'SfeBE  (saint),  moine  en  Italie,  est  ho- 
noré à  Plaisance  le  2V  septembre. 

KUSfïBi:  DK  S  I  RIGONIE  (le  bienheureux), 
fondateur  des  Ermites  de  Saint-P.iul,  naquit 
a  Sirigonic  vers  la  Qn  du  xii*  siècle,  et  sor- 
tait d'une  des  plus  illustres  familles  de  la 
Hongrie.  Après  une  jeunesse  édifiante,  il 
était  déjà  parvenu  à  un  âge  asscx  avancé. 
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lofsqo'il  prit  la  résolnlion  de  quitter  le 
monde,  et  ayant  distribué  aux  pauvres  ses 
{grands  biens,  il  se  relira  dans  une  forêt. 
Rienlât  il  toi  vint  dos  disciples  pour  lpst]ucl3 
H  fouda  le  monastère  <le  Pitilic,  sous  le  litre 
de  saint  Paul,  premier  ermile*  el  il  doana  à 
ce  nouvel  institut  la  rè{?le  des  Chanoines  Rc- 
{{uliert  de  Saint-Augustin,  il  mourut  dans 
son  monastère  le  20  janvier  1270.  Son  ordre 
s'étendit  rte  la  Hongrie  dans  l'Autriche  et 
dans  la  Pologne,  mais  l'empereur  Joseph  ii 
«>n  décréta  la  suppression  dans  ses  Etals  sur 
(a  fin  du  sii'cle  dornicr.  —  20  janvier. 

EUSÈBli  (io  bienheureux),  moine  deSaint- 
Gal«  bit  tué  d'un  coup  de  Taucillo  par  dos 
paysans  qu'il  reprenait  de  leurs  vices.  On 
conserve  ses  reliques  dans  son  monastère,  et 
il  est  honoré  le  3l.janvier. 

EUSÉBIE  (sainlej,  Eusebia^  vierge  et  mar- 
If  re  à  Marseille,  était  abbcsse  du  monastère 
Ûc  Sainl-C)r,  fondé  par  le  célôbrc  Cassion  , 
près  de  celte  ville,  lorsque  les  Sarrasins 
%yant  pénétré  en  France  sous  la  condaite 
il'Âbdérame,  et  voyant  que  les  barbares  ap- 
prochaient, elle  détermina  ses  religieuses, 
an  nombre  de  quarante,  à  se  déliguror  le 
visage  aGn  de  conserver  leur  chasteté  par  un 
expédient  héroïque  dont  elle  fut  la  première 
à  donner  TL-ïcniple.  Elle  se  coupa  elle- 
même  le  nez,  el  toutes  Grent  la  même  chose. 
Les  Sarrasins  étant  arrivés,  enfoncèrent 
les  portes  du  monastère,  et,  saisis  d  horreur 
à  la  vue  d'un  spectacle  aussi  hideux,  ils 
massacrèrent  les  saintes  épouses  de  Jésos^ 
(!hrist,  qui  ohlinrnit  ainsi  la  double  cou- 
loitne  de  la  chasteté  et  du  martyre,  le  29  oc- 
tobre 731 .  —  29  octobre. 

El'SÉBIU  on  YsuiK  (sainle),  abbesse  de 
Uaiiiaj,  était  Glle  de  saint  Adalbaud  et  de 
sainte  Riclrude ,  et  sœur  de  sainl  Mauront 
fl  do  la  bienheureuse  Glotseude.  Nco  en 
fiST,  elle  fbt  placée  dès  son  jenne  Ife  suus 
1 1  condnile  di'  la  bienhi-urcusc  Gertrudc,  soa 
'.'ileulc,  abbesse  du  monastère  de  Hamajr  , 
où  elle  prit  rh  ibll.  Gertrudc  étant  morte  en 
649,  sainte  Eusébin,  qui  n'avait  gnAre  que 
dooie  ans,  f»t  clioisio  pour  lui  buicedur  ; 
mais  sa  jeunesse  ne  lui  permettant  pas  en- 
core de  remplir  les  fonctions  attachées  à  sa 
dignité,  sainte  Uictrude,  sa  mère,  qui  était 
abbcsse  de  Marchietincs ,  la  fit  vi-nir  dans 
iion  monastère,  pour  la  former  dans  le 
grand  ort  de  gouverner  une  communenfé. 
Musébie  retourna  cosuile  à  Haciay,  et  (|uoi- 
«iuo  bien  jeune  encore,  clic  montra  une  sa- 
gesse au-dessus  de  son  Age.  Une  bumililé 
profonde,  une  douceur  inaltérable,  une  ab- 
tlinence  rigoureuso,  une  inviolable  pureté 
de  corps  etd'ei^prit,  une  fidélité  parfaite  à 
tous  les  points  do  la  règl«,  lui  concilièrent 
l'amour  cl  la  vénération  de  ses  religieuses, 
dont  elle  était  la  uxtc  par  sa  bonté  el  le 
modèle  par  ses  vertus.  Elle  n'était  âgée  que 
de  vingt-trois  ans  lorsqu'elle  mourut,  le  10 
mars  CGC.  La  châsse  iiui  contenait  ses  reli- 
ques ayant  été  envoyée  de  ilama;  à  Paris, 
en  1793,  le  corps  de  sainte  Eosébie  fol  sauré 
de  la  proCnnation,  el  déposé  plus  tard  i  l'ar- 
clicvtiché  ;  mais  il  disparut  pendant  le  piliaga 
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de  ce  palais  en  1830 ,  elU  no  reste  pins  de 
ses  reliques  qu'un  fragment  qui  avait  été 

firéeédemment  placé  dans  un  reliquaire  de 
'ésliso  de  Notre-Dame.  —  16  mars. 
,    ËUSÉBIOTË  (sainl),  EuithioUi,  martyr 
à  Alexandrie,  souffrit  le  suppHce  du  feu  pour 
la  foi  chrétienne.  Les  Grecs  rhonorent  le 
27  mai. 

EUSi<lE  (saint),  Euseus,  cordonnier  h 
Sorr.nal,  pn'^s  de  Masseran  en  Piémont  , 
llurissait  dans  le  xiv  siècle.  Son  corps  se 
garde  dans  une  église  qui  porte  soa  nom. 
—  8  février. 

EUSICB  (sainl),  EunliuM,  abbé  de  Celle, 
natiuil  à  Périgueux,  de  parents  pauvros.  qui 
le  vendirent  à  l'abbé  de  Percy.  Il  fut  d'abord 
employé  dans  le  monastère  en  qualité  de 
domestique  ;  on  l'admit  cnsuile  au  nombre 
des  religieux.  Devenu  prélre,  il  obtint  la  per- 
mission de  se  retirer  oans  un  lieu  solitaire, 
et  il  se  fixa  dans  un  déscri  du  Berry.  Eii 
531.  il  prédit  «u  roi  Childeberl  1",  qui  mar- 
chait contre  AuMlaric,  roi  des  Vtsigotbs,  son 
beau- frère,  qn'il  reviendrait  victorieux,  n 
cette  prophétie  cul  son  accomplissenicot. 
Eusicc  changea  son  ermit.ige  eu  un  moajs- 
lèro  qui  prit  le  nom  de  Ceile,  elqui  fut  biea* 
têt  peuplé  d'un  grand  nombre  de  disciplei. 
il  mourut  vers  l'an  5V2,  cl  Childebcrt  fil 
bâtir  une  église  sur  son  tombeau.  —  37 
novembre. 

KlISKiNl-:  (sainl),  Eatinnivu,  so'.dat  el 
martyr,  était  parvenu  à  l'âge  de  cent  div 
ans,  lorsqu'un  jour,  il  rappela  è  Julien  TA- 
posiat  la  piété  de  Constantin,  sous  lequel  ii 
avait  servi,  el  lui  reprocha  d  élre  un  déser- 
teur de  la  foi  de  ses  pères.  Julien,  irrité  d'un 
langage  aussi  hardi,  le  condamna  à  perdra 
la  tête,  vers  l'an  362,  sans  égards  pour  sm 
grand  âge  el  ses  lonirs  services.  —  5  août, 

EUSPICE  (saint),  Etupieius,  abbé  de  Micy, 
était  prêtre  du  clergé  de  Verdun  lorsque  les 
habitants  de  cette  ville,  qui  s'étaient  rérol- 
lés  contre  le  roi  Clovis,  l'an  498,  voyant  que 
ce  prince  était  sur  le  point  de  se  rendre 
maître  de  In  place  devant  laquelle  il  était 
venu  mctiie  le  siège,  el  craignant  sa  veo- 

f;eance ,  le  lui  dépotèrent  pour  implorer 
eur  pardon. Euspicp, que  sa  sainteté  rendait 
encore  plus  vénérable  que  ses  clieveux 
blancs,  alla  se  jeter  aux  piedi  de  Clovis  el 
lui  demanda,  les  larmes  aux  jeux,  la  grâce 
des  coupables.  Le  roi  se  laissa  loucher  el 
entra  dans  la  ville  précédé  du  clergé  el  du 
peuple  qui  publiait  à  haute  voix  cet  acte  do 
clémence.  Le  roi,  charmé  de  la  sagesse  ri 
delà  vertu  d'Euspi.e,  >ouIut  le  placer  sur 
lu  siège  de  VerJun.  qui  ciaii  vacant  par  la 
mort  de  saint  Fircnin  ;  mais  l'humble  prélre 
re-'^usa  el  fit  tomber  le  clioix  du  prince  sur 
saint  Vannes,  son  neveu.  Cluvis  détermina 
Kuspice  à  le  suivre  avec  un  autre  de  ses 
neveux  nommé  Maximin,  et  il  leur  donna 
une  terre  où  le  saint  vieillard  fonda  te  mo- 
nastère de  Miey,  dont  il  Tut  le  prcMiiior  abb;», 
el  où  ii  mourut  dans  un  âxe  Irès-avauce, 
au  commencement  du  vi*  siècle.  —  1%  juin 
et  15  déccmbriv 
EUSQUÉMaN  (.saint),  Eascitemo»,  ocque 
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do  I«ainp$a<|uc,  vivait  daos  le  viit*  siècle  cl 
fui  exilé  par  les  Iconomaqnet,  pour  la  caoM 

«les  saintes  ima^ps.  —  ik  mars. 

fTSTACHE  (sainl),  EuUaehius,  martjr, 
est  .ippclé  Eusiaie  par  l«i  Grecs  et  se  num- 
mail  Placide  avant  sa  conversion.  11  paraît 
<^trc  le  même  Placide  qui  servit  avec  distinc» 
lion  sous  Vcspaiîicn  fl  sons  TiUis,  dans  la 

f;aerre  contre  Ici  Juif»,  à  la  iélc  de  la  cava- 
erie  romaine  qu'il  commandait,  et  que  plni 
tard  Trajan  fil  clicrclier  par  tout  l'empire, 
pour  loi  conûcr  le  commaiHleoienl  des  trou- 
pes qu'il  envoyait  contre  les  barbares;  mais 
on  ne  put  le  découvrir,  parce  qu'en  pmî)rns- 
sant  le  chrisiianismc  il  avait  change  de  nom 
et  vivait  dans  la  retraite.  Après  sa  con?er- 
sion,  il  distribua  ses  biens  aux  pauvres  et 
s'appliqua  à  la  pratique  fidèle  de  la  religion 
«{u'il  avait  embrassée.  Ayant  été  arrêté,  par 
ordre  du  mtme  Trajan  ou  d'Adrien,  son  toc- 
cesieur,  avec  sa  fsroille,  qui  était  aussi  ebré- 
tienne,  il  fut  condamné  aux  tilles  avec  sainte 
'1  bèopisle  sa  femme,  et  ses  deux  Gis,  Théo- 

Î liste  et  Agape.  Let  bétes  ne  leur  ayant 
ait  aucun  mal,  ils  forent  renfermés  d.iui^  un 
|)fruf  d'airain,  sous  IrqucI  on  alluma  du  feu 
cl  ils  y  périrent  étouffés  par  la  chaleur.  On 
croit  que  sainl  Eusiache  souffrit  le  mari) r 
à  Rome  même,  au  commencemenl  du  ii'  siè- 
cle, et  il  y  avait  dans  cette  ville,  dès  les  siè- 
cles suivants,  nne  église  de  son  nom  qui  est 
encore  aojnnrd'bui  un  litre  de  cardinal.  Le 
papr  Célestin  III  l'ayant  fait  réparer  sur  la 
lin  du  XII*  siècle,  mit  sous  le  grand  autel  les 
reliques  do  saint  martyr.  11  est  dit  dans  nne 
charte  de  Philippe  Auguste,  de  l'an  1194, 
que  le  curps  de  «aint  Eustache  est  dans  la 
rbapclle  de  son  nom  à  Saint-Denis,  ce  qoi 
ne  doit  s'entendre  qt:e  d'une  partie  de  ses 
reliques.  La  châsse  du  saint,  qui  était  à 
Saint-Denis,  fut  pillée  par  les  buguenots  en 
1667  ;  mais  avant  cette  époque  on  en  avait 
tiré  quelques  ossements,  qui  furent  placés 
dans  l'église  de  Sainte-Agnès,  aujourd'hui 
de  Sainl-£ostaclie,  à  Paris,  où  on  les  con- 
sarre  arnc  vénération.  Il  est  honoré  chei  les 
Grecs  le  1"  novembre,  et  cbei  lot  Latins  le 
"SO  septembre. 

EUSTACHE  (saint),  prêtre  et  eonfesseiir 
en  Sjrie,  est  hoiKin''  le  12  oclobrc. 

EUSTACHK  (saiulj,  niarijr  à  Niiée  en 
Bilbyoie,  souffrit  vers  Tan  312,  pendant  l  i 
persécution  do  l'empereur  Jtfaximiu  II,  dit 
Daza.  —  20  novembre. 

EUSTACHE  (saint),  évéque  m  Afrique  et 
«ouresseur,fut  exilé  pour  la  foi,  por  Geosé» 
rie,  roi  des  Vandales,  vers  le  miliea  do  v 
•ièelei  el  moural  loin  de  son  troupeau.  — 
S8  novembre. 

EUSTACHB  (saint),  surnommé  Nisilon. 
il'unc  famille  illustre  de  la  Liihuanio.  fui  l'-levc 
ilans  l'idolâtrie,  qui  était  alors  la  religion  du 
son  pays;  mais  ayant  été  converti  au  chris- 
li.mi.stno  par  un  prô're  nommé  Ne^lorius, 
qui  lui  ailmiuislra  le  baptême,  il  se  inonira 
obsorvaicur  si  exact  des  devoirs  du  chrétien, 
qu'il  préféra  perdre  la  vie  que  de  les  Iran»- 
{.resaer.  Olgerd,  grand-duc  de  Lithuanie. 
lioul  II  était  chauibellao,  ayant  toulu  lui 
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Tiire  manger  des  viandes  défendues  un  Jour 
de  jeûne,  sur  le  refus  d'Bostoebe,  ce  prince 

le  (it  m  lire  en  prison,  et,  après  divonsrs  lor-- 
lures,  il  le  condamna  à  mort.  Avant  son  e\é* 
cutioo,  oui  eut  lieu  A  Wilna  le  13  décembre 
13^2, on  lui  meurtrit  le  corps  à  praods  coup* 
de  bâtons,  on  lui  cassa  les  jambes,  et  on  lai 
arr.idia  les  cheveux  cl  la  peau  de  la  tête; 
cusuile  on  le  pendit  A  un  grand  chéoe  qui 
servait  de  potence  ponr  les  maffailenrs,el  oà 
d'auln  s  martyrs  avaient  déjà  élé  attachés. 
Mais  les  chrjélieus  achetèrent  du  prince  l'ar- 
bre et  le  terrain,  et  y  bâtirent  une  église. 
Son  corps  est  panié  dans  l'é-^lisc  do  la  Trinité 
de  Wilna,  dont  il  esl  un  des  principaux  pa- 
trons,  et  son  chef  est  dans  la  cathédrale  de  la 
même  vilif.  —  IV  avril. 

EUSTADl'.  (saiuli,  L'usUidius,  évéque  de 
Bourges,  avait  d'abord  été  anhidiacrc  d'Au- 
tun,  et  florissail  au  commencement  dn  vi/ 
siècle,  il  mourut  en  607.  —  31  décembre. 

r.USTADlOl.E  (sainte),  Ensladioli,  pre- 
mière abbcsse  do  &loulenmoycn,  llorissait 
vers  le  milieu  do  ni*  siècle.  Après  s*étre  en- 
p.igpc  dans  les  liens  du  niariopi',  se  trouvant 
veuve  avec  une  fortune  ronsitUrabtc ,  elle 
consulta  saint  Florent  <le  K>)U^$;e^,  s<<n  évé- 
que, sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  d,»  se* 
richesses.  Il  lui  conseilla  de  fonder  un  nm- 
nastère  de  filles,  connu  dans  la  suite  s(  n.s  !<• 
nom  de  prieuré  de  Saint' Paul,  où  elle  prit 
elle-même  le  voile.  Elle  fot  ensuite  établie 
ahbossc  de  Monlennio)  en,  à  la  fon1;itii'n  dti- 
quel  elle  avait  aussi  contribué.  Mais  après 
ta  mort,  sou  corps  fut  inhumé,  selon  son  dé- 
sir,  dans  Tégllse  de  Saint-Paul,  qu'elle  avail 
fait  bâlir,  cl  il  se  fit  plusieurs  cuérisons  mi- 
raculeuses à  son  tombeau.  —  8  juin. 

EUSTASE  ou  EcsTBATE  (saint),  Huttasiut 
ou  Jtuslraiius,  martyr  à  Séliasle  en  Arménie, 
arrèié  pendant  la  perséculi m  de  Dioclétien, 
fui  d'abord  cruellemenl  tourmenté  sous  le 
président  Lysias,  ensuite  sous  Agricolaiis, 
qui  le  Ht  jeter  dans  une  fournaise  ardente, 
bainl  Biaise,,  évéqne  de  Sébasic.  rccuciliil 
avec  respect  ses  ossements,  et  exécuta  Bdèle- 
rnent  si  s  dernières  volontés.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  Home  dans  la  suite,  et  placées 
dans  Pégliso  de  Saint- Apollinairu.  ^  13  dé- 
cembre. 

liUSTASE  (sainl),  était  le  septième  évé«^ue 
de  Naples.  Sa  fêle,  qui  ne  remonte  qu'à  lan 
IGIG,  fut  établie  ù  l'occasion  de  la  décou- 
verte de  s<'s  reliques,  arrivée  cette  année.  — 
17  notcinlire. 

EUSTASË  (saint) ,  abbé  de  Luscoil,  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne,  fut  élevé  dans 
la  piélé  et  dans  les  sciences  par  Mi{;et  ou 
Miel,  évéque  de  Langres,  son  oncle.  Sa  vo- 
cation le  portant  vers  l'état  monastique,  il  se 
relira  dans  le  n>onastère  de  Lrtixeuil,  alors 
gouverne  par  saint  Colomban.  Il  fit,  sous  un 
tel  maître,  de  si  grands  progrès  dans  la  per- 
fection, qu'il  fui  jugé  digne  de  lui  succéder 
d.ins  le  gouvernement  de  son  monastère,, 
lorsque  le  saint  fucJateur  de  Luxeuil  fut 
etilé  par  Ibicrri,  roi  Ue  Bourgogne,  en  010. 
Bustasa  se  trouva  â  la  tète  de  six  cents  moi- 
oas,  qui  le  rtgardaUvt  tous  comme  leur  père. 
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Tliierri  étani  mort,  et  Clolairc  II  s'élnnl  em- 

I  ;iré  de  srs  K'als.  envoy.i  s.'iinl  Rdslnsc  à 
holbioeiillalic,pour  proposer, i  sninl  Colom- 
ban  de  revenir  fcnuvenuT  sou  mon.'Hlî^rc  de 
Luxeuil.  Mais  il  î-ctroua  dans  sa  inis^icn.  et, 
à  son  rctoar  d'Italie,  en  GIV,  il  se  rendit  à  la 
rour  de  Cluiaire,  pour  lui  faire  part  de  i'in- 
succôs  de  srs  instances  auprès  de  son  ancien 
supérieur,  (^oninir  il  clail  accoinpngnc  de 
saint  Chagnoald,  alors  rclisienx  à  Luxeuil, 
il  s'arrêta  quelques  jours  chez  Agneric,  pèro 
de  celui-ci,  qui  demeurait  près  do  Mcaux  et 
qui  était  un  des  i  rincipaux  seigneurs  d'Ans- 
Irasie.  Sainte  I-'aFe.  fille  d'Agneric,  qui  se 
trouvait  m.ilade,  découvrit  au  saint  abbé  la 
résulu!ioii  qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginité.  Kustase  dit  au  pùru  que  la 
maladie  de  sa  fille  ne  venait  que  de  rc  qu'il 
l'enipècliait  dV  xéculer  sa  ré>olulion ,  et 
qu'elle  en  mourrait  s'il  no  consentait  à  ses 
pieux  désirs.  S'élant  alors  mis  en  prières,  il 
loi  rendit  la  sanié  en  faisant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix.  F.nsuite  il  alla  trouver  Gtotairc. 
et  lui  remit  la  lettre  dans  laquelle  saint  Co- 
iomhan  le  priait  d'excuser  son  refus  de  quit- 
ter Hobbio ,  où  sa  présence  était  nécessaire. 
Uevenu  à  Luxeuil,  son  zèle  ne  se  borna  pas 
A  renreinlc  dp  son  inonnsièrc;  n'.ais  il  alla 
prêcher  l'itvangile  aux  habitants  de  l.i  Fran- 
«'he-Conilc  et  de  la  Havière.  dont  plusieurs 
étaient  idolâtres  ou  hérétiques.  La  réputa- 
tion de  sa  sainteté  était  si  bien  établie,  qu'un 
Krand  nombre  de  saints,  même  [larini  les 
evé(;ues.  ne  se  conduisaient  que  par  ses  avis. 

II  mourut  en  Gv5,  et  eut  pour  successeur 
saint  Walberl.  l'èa  avant  le  xiti'  siècle,  son 
corps  fut  porté  à  Verçavillc,  aojourd'hui  du' 
diocèse  de  Nancy ,  ou  l'on  fonda  un  hôpital 
qui  I  nrta  son  nom.  —  29  mars. 

EUSTATHK  (saint),  Enstathina,  martyr  à 
Anc)ru  en  (îalalie,  fut  d'abord  livré  à  dit  ers 
irenres  de  supplices,  et  jeté  ensuite  dans  lo 
ileuve  Saugar;  mais  il  eu  fut  miraculeuse- 
ment relire  par  un  ange,  cl  une  colombe 
descendue  du  ciel  parut  âu-dcs<ius  de  sa  téle, 
l'invitant  à  y  monter  pour  recevoir  la  récom- 
pense éternelle.  —  28  juillet. 

Et'STATHli  (saint),  patriarche  d'Anlioche, 
était  de  Side  en  Pamphylie,  et  il  confessa 
vénéreusement  sa  foi ,  au  commencement  du 
IV'  siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioclc- 
lien  et  de  ses  successeurs.  Son  savoir,  sou 
*  luquencc,cl  surtout  son  éminente  sainteté, 
i'ajant  fait  placer  sur  le  siège  de  Bérée  eu 
Sjrie,  il  s'acquit  bientôt  une  prauile  consi- 
<!eralion  dans  l'liglise  p;ir  «on  ardi  ur  à 
maintenir  la  pureté  de  la  fui  et  par  la  guerre 
qu'il  faisait  aux  hérétiques  de  son  temps, 
surtout  à  l'impie  Ariut  :  ce  <ini  lui  mérita, 
de  la  p.jrl  de  .-aint  Alex,;ndre ,  i  atrian:lio 
«l'Alexandi ie, une  lelticdc  félicitations, qu'il 
lui  adressa  en  323.  L'année  suivante.  Kusla- 
(he  fut  éle^é  sur  le  siège  patriarcal  d'Antio- 
chr*.  Il  s'opposa  d'aliord  à  sa  Iransl.ition , 
pari  e  (|ue  lis  canons  de  l'Iïlglisc  défendent  à 
un  étéquc  de  passer  d'un  siège  inférieur  à 
un  supérieur;  et  s'il  >e  rendit  enfin,  c'est 
qu'on  lui  prouva  qu'il  en  réstiltcrail  un  bien 
pour  la  religion.  \îais  au  coneilc  de  Nicé«,  il 
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travailla  fortement  à  maintenir  la  discipline 
ccclési.>stique  sur  ce  point,  et  eut  beaucoup 
de  part  aux  règlements  qu'on  y  fil  pour  dé- 
fendre ces  sortes  de  translations.  Il  ne  se  dis^ 
tingiia  pas  moins,  dans  cette  illustre  assem- 
blée, par  son  zèle  contre  l'arianisme.  Théo- 
doret  nous  apprend  qu'il  fut  choisi  par  li  s 
Pères  du  concile  pour  oITîcier  en  leur  pré- 
sence, et  ^u'il  était  assis  le  premier  du  côté 
droit,  qui  était  le  plus  honorable.  Après  que 
l'empereur  Coostantio  fut  entré,  il  se  leva  et 
b>  félicita  sur  la  grâce  que  Dieu  lui  avait 
faite  en  lui  inspirant  la  résolution  de  proté- 
er  l'Eglise,  qui  devait  à  ses  soins  et  à  sa  li- 
éralité  d'être  réunie  en  concile  pour  décider 
le  point  de  doctrine  le  plus  iinportaol  qui 
eut  encore  éié  agité  depuis  l'éiablissement 
du  christianisme.  Après  la  clôture  de  l'as- 
semblée, il  fut  chargé  d'ni  porter  les  décrets 
ù  l'empereur,  pour  qu'il  leur  donnât  force 
de  loi  civile  dans  l'empire.  De  retour  à  An- 
lioclie,  il  y  tint  un  concile  pour  rétablir  la 
[laix  dans  son  Kglise,  qui  était  dcchir,  e  par 
diverses  factions.  Il  travailla  ensuite  à  i.i 
réforme  de  son  clergé,  et,  pour  atteindre  son 
but,  il  n'admettait  aux  ordres  sacrés  que /m 
clercs  dont  la  foi  et  les  ma'urs  étaient  éprou» 
vées.  Plusi-urs  de  ceux  qu'il  avait  refusés 
ayant  depuis  embrassé  les  erreurs  d'Arius. 
montrèrent  par  là  que  le  saint  palriurvhc  les 
avait  bien  jui^és.  Les  soins  qu'il  doiid.iit  au 
salut  do  son  troupeau  ne  lui  fais.iit-nt  p.is 
négliger  sa  propre  s  inciiDcalion.  Son  i.ita- 
clicment  à  la  fui  orth  Mioxc  le  porta  à  en- 
voyer, dans  les  Kfilises  dépendantes  (le  sou 
pairiarcat,  <lcs  liommes  c  ip  ibles  de  prémunir 
les  fidèles  contre  les  artifices  des  ariens;  et 
comme  liusébc,  éxéque  de  Césarée  et  célèUrc 
écrivain  ecclésiastique,  montrait  du  pi  nchant 
|)our  riiéresie  arienne,  Eustathe  l'accu» 
iiautemi'iit  île  donner  aileinle  a  la  fui  de  Ni- 
céc  :  et  ce  fut  la  cause  du  violent  orage  qui 
s'éleva  contre  lui.  Lusèltc,  évêquo  de  Nico- 
médie,  arien  déclaré,  résolut,  avec  plusieur-i 
éM'ijues  de  son  parti,  du  nombre  desquels 
o  ait  Lusèlic  de  Césarée,  de  lo  perdre,  à  quel- 
que prix  que  le  fût.  S'élant  trouvés  réunis 
comme  par  h.'isanl  à  Antioclie,  ils  assemblé- 
rnit  un  conciliabule.  Une  femme  sans  mœurs, 
qu'ils  avaii  iit  suliornée,  se  présenta  au  mi- 
lieu de  r^isscinbléc,  t<  naiit  sur  son  bras  un 
enfant  dont  elle  assura  qu'EusIaitic  était  le 
père.  Le  saint  protesta  qu'il  était  innocent, 
cl  représenta  que  l'Apôtre  défendait  de  con- 
damner un  prêtre,  à  moins  qu'il  n'eût  été 
ntnvaincu  par  la  déposition  de  deux  ou  troi« 
témoins,  (^etlo  malheureuse  étant  tumbée 
malade,  prit  la  lésuluiion  de  se  rétracter 
avant  )te  mourir;  et  ayant  fait  venir  plusiear^ 
clercs,  elle  dtclara  lmi  leur  présence  que  les 
.'iricus  l'avaient  engagée,  par  argent,  à  ca- 
lomitier  te  patriarche;  que  toutefois  le  ser- 
Il  eut  qit'ellt.- avait  fait  n'était  pas  précisémi  nl 
un  parjure,  parce  que  le  père  de  sou  cnriiit 
était  un  ouvrier  en  cuivre  nommé  aussi  lùis- 
l.illie.  Les  ariens  voyant  que  ceth;  premiéio 
m.ichinalion  n'avait  pas  réussi,  en  ini.igm^- 
lent  une  autre  :  ils  accusèrent  Kustathc  do 
sabellianismc,  accusalioii  b  m  ib-  qu'il*  fai- 
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saiciit  contre  lous  ceux  qui  élaienl  afiachés 
à  In  fui.  Le  palriarclio  et  les  autres  évôques 
catholiques  qui  se  trouvAîenl  présents  eurent 
lYeau  $e  récrier  conlrc  la  fausseté  d'un  p.ircil 
friet,  iU  oe  furent  point  écoatés  :  on  pro 
iionça  contre  le  saint  une  senfenco  do  dépo- 
siiion,  el  l'on  ofTrii  son  siège  à  Ensôbc  do. 
Osarée»qui  eut  toutefois  la  pudeur  de  ne  pas 
iircepler.  La  noQvello  de  la  dépoiflion  de 
leur  patriarche  cxciln  une  révolte  parmi  les 
habitants  d'Antioche,  qui  tenaient  à  leur 
liaaieur:  et  l'empereur  Constantin,  s'imagt- 
nant  qu'KusIallie  y  t''l<Tit  poi>r  quelque  chose, 
fie  persuada  qu'il  étciil  coupable  des  crimes 
qu'on  lui  imputait  :  il  lui  envoya  donc  un 
ordre  de  se  rendre  â  Constantinople,  d'où  il 
«levait  lui  signifier  le  lien  de  son  evil.  Le 
faint,  avant  de  quitter  Anlioche,  fil  réunir 
les  fidèles,  et  lenr  recommanda  forli-meot  de 
rester  Inébranlables  dans  la  doctrine  do 
rE{»lise,cl  relie  exhortntion  pnt';t'liqiie  en 
préserva  un  crand  nomlire  du  malhi  ur  «!e 
tomber  dans  rhérésie.  Il  fut  exilé,  en  331, 
dans  la  Thrare,  avec  (lusicurs  pri'Ircs  cl 
diacres;  de  la  Thrace,  «m  l'envoya  dans  111- 
Ivrie.  Il  mourut  à  Phiiippes  en  Marédoine, 
I  an  338,  et  son  corps  fut  rapporté  à  Antiuche 
en  483,  par  Calandion,  l'un  de  ses  succes- 
seurs. Les  Pères  el  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques ont  donné  1rs  plus  grands  éloges  à  la 
•ainlelé,  an  savoir,  à  l'éloquanco  de  saint 
l'iist  ittio  :  ils  le  comparent  aux  Athanase  et 
aux  Hilairet  pour  le  courage  et  le  talent 
qQ*il  déploya  dans  la  défense  de  la  î  ù.  Il  fut 
un  des  pr- mii^rs  qui  cumliattirenl  l'ariaiiis- 
me,  el  il  le  lit  avec  autant  de  clarté  que  do 
force.  Noos  n'avons  pins  ses  ouvrages,  et 
c  'est  une  véritable  perte  ,  nnn-sculemeul 
pour  la  religion,  mais  aussi  pour  la  iittér.t- 
lure  ;  car  Soz'iii  ènc  »ante  l<caucou(»  la  pu- 
lelé  i<c  son  sljrle,  la  noblesse  de  ses  pensées 
et  I  élégance  de  ses  expressions.  — 16  inillel. 

EDSTATIIK  (saint),  prêtre,  est  honoré  en 

Egjple  le  12  octobre. 

EUSTATUIi  DK  CHAR.\N  (saint),  marljr, 
fut  mis  à  mort  par  Isam,  prince  des  Arabes, 
CB  haine  de  la  religion  cnrétieune,  et  il  «st 
honoré  le  ik  mars. 

BOSTAZB  (saint),  Ettêtasiut,  est  honoré  â 

Aurb  le  31  décembro. 

EUSTÈRE  (saint),  tu»tenu$,  é«éqae  de 
Salerne.  florissait  vers  le  commencement  du 
VIT  siècle.  S'>n  corps  se  pardc  dans  iï'^'ise 
catbédrule  de  celle  lilte.  U  y  avait  auirelois 
A  Rome,  hors  de»  murs,  nne  égitio  qui  por- 
tait son  nom.  —  19  octobre. 

EUSTOCHE  (saint),  Iluslochius,  prêtre  et 
maiiyr  à  Ancyre  en  Galatie,  souffrit  arec 
plusii  urs  autres  sons  Tempcreur  Galère. 
23  juio. 

I-.USTOCHE  fsaint),  martyr  avec  saint  El- 
pide  et  plusieurs  autres,  confessa  la  foi  en 
présence  de  Julien  l'Apostat.  Ce  prince,  irrité 
ûe  cette  hardiesse,  le  fil  aliacliL'r  ;i  la  queue 
il'un  cheval  indompté.  Son  corps,  tout  dé- 
chiré, fut  eotuile  jeté  dans  les  Oiinimes  et 
n  duii  en  cendres»  vers  l'an  362.  —  10  do. 
\ciubre. 
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EUSTOCHE  (saint),  évéque  de  Tonr» , 
d'une  illustre  famille  d'Auvergne,  sucréila  à 
snint  Brice  en  h\k.  11  assista ,  en  453,  au 
concile  d'Angers,  où  il  défendit  avec  chaleur 
les  droits  de  l'Eglise,  blessés  par  une  loi  de 
l'emperearValentinlen  lll.et  prit  une  grande 
pari  à  lotit  ce  qu'on  y  réftia  sur  la  discipline. 
Il  augmenta  le  nombre  des  paroisses  de  son 
diocèse ,  el  fit  béllr  dans  «a  ville  épiscopale 
une  église  dans  laquelle  il  plara  les  reliques 
de  saint  Gcrvais  et  de  saint  rrotais,que  saint 
Marlin  avait  rerues  d'Italie.  11  niourol  en 
4G1 ,  el  fui  enterré  dans  l'église  (jue  saint 
Brice  avait  fait  bâtir  sur  le  tombeau  de  saint 
Martin.  Saint  Grégoire,  Tun  de  ses  succes- 
seurs, donne  de  grands  éloges  à  son  émi» 
nente  sainteté.  —  19  septembre. 

EIJSTOCIIIE  (sainlfj,  Euslorhia,  vierge  et 
martvre  à  Tarse  en  Cilicie,  souffril  de  cruel» 
soppliees  sous  le  régne  de  Julien  TAposlal, 
et  expira  en  priant  Dieu. —  2  novembre. 

EUSTOCIIIK  (sainte),  Hustochium ,  vierge 
et  abhesse,  naquit  à  Uomc  vers  l'an  30'».  Pilb- 
de  sainte  Paule  et  du  sénateur  Toxoiius,  elle 
descendait  des  Scipion  el  des  Emile,  deux 
dos  I  lus  illustres  familles  de  Home.  Elle  était 
encore  enfant  lorsqu'elle  perdit  son  père,  et 
fut  élevée  par  sa  mère  dans  l'amour  de  Dieu 
cl  la  pratique  de  la  vertu.  Elle  montra  de 
bonne  heure  un  profond  mépris  pour  les  va- 
nités du  monde ,  un  grand  amour  pour  les- 
pauvres,  et  une  ferme  résolution  de  n'avoir 
d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Sainte  Paule 
avait  inspiré  à  sa  fille  beaucoup  d'éloigné- 
Il  ont  pour  le  f  is!»-  et  les  parures  mondaines, 
voulant  qu'elle  lût  toujours  baliilléc  avec 
line  grande  simplicité.  Un  jour  qu'Eustochic 
se  trouvait  ibcz  Prélextate,  sa  taute,  celle-ci, 
pour  faire  plaisir  à  Hyméliuii,  son  mari,  qui 
trouvait  la  mtse  de  sa  nièce  trop  né;;Iigée  et 
trop  au-dessous  de  son  rang ,  se  m>t  en  de- 
voir do  la  parer  de  riches  atours  et  d'une  loi* 
Ictte  à  la  mode,  conforme  à  celle  des  jeune« 
personnes  de  sa  condition,  avec  l'intention 
do  lui  faire  perdre  le  dessein  qu'elle  avait 
formé  de  rt  sii  r  vierge  toute  sa  vie.  Mais  la 
nuit  suivante  un  ai'ge  apparut  à  Prélexiale, 
et  lui  dit  ;  Vous  ai  ez  préféré  les  constilt  rf« 
votre  époux  à  ceux  de  Jéi>u<  Christ^  et  vous 
avrz  osé  porter  nur  la  tête  d'une  vierge  du 
Seifjueur  une  main  ««rn  i  ,r.  poHr  vous  en 
punir ^  celle  main  ta  se  dessécher.  Voui  mour- 
rez dant  rinq  mois,  et  n  roiM  nr  tout  rtpenUz 
(V  luire  f  u!i',rons  serez  fiiccipitée  davs 
i'tnfir.  L'e^uiieuicnl  montra  que  le  repcnlir- 
élail  venu  trop  tard  pour  écarter  l'effet  de  la 
nieu.irr ,  (lu  riioini  (juaiit  ;l  to  monde;  car 
elle  ntuurul  au  bout  des  cinq  mois.  Eusto- 
chie  avait  à  peine  dix-buit  ans  lorsqu'elle 
prit,  vers  l'an  382,  saint  Jérôme  [lour  son 
guide  spirituel,  el  qu'elle  s'engagea,  par  un 
\icu  solennel ,  à  rester  toute  sa  vie  dans  l'é- 
tat4le  virginité.  Ce  fut  pour  elle  que  le  saini 
docteur  composa,  l'année  suivante,  son 
traité  de  la  Virginité,  plus  connu  sous  li- 
nom  de  Lettre  à  EmlockiCt  où  il  lui  donne 
des  inslroclions  relatives  au  genre  de  vie 
qu'elle  avait  choisi,  cl  qui  était  encore  nou- 
veau à  ilome.  Euilocliie  quitta  celle  ville 
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avec  M  mère  rn  38^,  el  raècompagna  dans 

les  Toyag<?8  qu'cllft  fil  en  Chypre ,  en  S^  rip, 
en  Egyi  le  el  en  Palestine,  et  se  fixa  avec  cllo 
â  Bethléem .  dans  le  monastère  de  vierget 
que  saillie  l'aulc  venait  «J'y  foiuler.  lille  y 
vérut  sous  la  cunduiie  de  sainte  Fauie  iiis- 
qo'à  la  mort  de  celle-ci ,  arrivée  en  «Oi , 
qu'elle  la  remplaça  en  (|oaliléde  supérieure, 
saint  Jérdone  conlinaail  de  la  diriger  dans 
les  voies  de  h  pcrfeciion  ;  il  lui  donnait  aussi 
des  leçons  d'Ecriture  sainte  el  de  langue 
hébraïque.  Elle  profila  tellemeol  soot  an  si 
habile  III  i!(ro,  qu  un  peot  la  rc;gardcr  comme 
.ti  per&oime  de  sou  seie  la  plus  insiruilo 
pour  le  siècle  où  elle  vivait.  Le  saint  docteur 
lui  dédia  ses  commcntairessur  Isaïe  et  sur  Ezé< 
cbiel.  En  4IU,  une  bande  de  scélérats,  exci- 
tés par  les  pélagicns,  incendièrent  les  mo- 
nasléres  de  Bétlilèein,  el  ûreni  mille  outrages 
à  ceux  qui  les  habitaient.  Les  moines  et  les 
vierges  prirml  lii  ruiic.  Kuslocliic  et  la  jeune 
Paule,  ta  nièce,  coururent  les  plui  grands 
dang;en  :  lenr  babilatlon  devint  la  proie  des 
llaiiimps ,  et  les  personnes  qui  tetir  apparte- 
naient subirent  €0  leur  présence  toutes  sor- 
tes de  nanvais  iraitemenls.  Klles  en  inTor- 
nit^rcnt  le  pnpo  Inmcnt  I",  qui  «'riiMt  la 
lettre  la  plus  prcsi>aiile  à  Jean,  pauiareiie  ilo 
Jérusalem,  pour  quMI  eût  à  s'opposer  aux 
violancas  des  héréiiqurs.  Sainte  Ëu&tocbiu 
inoarat  un  an  avant  saint  Jérôme ,  Tan  419, 
et  ftat  enterrée  auprès  de  sa  mère.  —  28  sep- 
tembre. 

BUSTOCHIB  (la  bienbeoreusc),  religiense 

de  Sainte-Claire, de  rilinslrc  ramillc  de  Cala- 
fato,  par  son  père,  el  de  celle  des  Colonne, 
par  sa  mère,  naquit  À  Messine  en  1430, 
et  fut  élevée  d'une  manière  di^ne  do  sa 
naissance.  Comme  elle  Clail  aussi  vertueuse 
que  belle ,  plusieurs  seigneurs  de  la  Sicile 
rccberchèrent  sa  main:  mais  elle  refusa  les 
partis  les  plus  av;iningcux,  décidée  qu'elle 
était  à  n'avoir  d'.utlre  époux  que  Jésus- 
Clirisl.  Si  s  parents  mireni  tout  en  oeuvre 
pour  la  faire  chanfi^erile  résolution  ;  Ils  allè- 
rent même  jusqu'à  la  rnallriiilor  :  rien  no 
put  l'ébranler,  cl  elle  réussit  enfin  à  entrer 
dans  lo  monastère  de  Sainte-Claire  de  Bassf-> 
«ano.  Son  zèle  pour  l'eLicte  observance  do 
la  règle  de  son  ordre  la  porta  à  solliciter 
fliiprês  du  papeCalliile  111  la  permission  de 
fonder  un  nouveau  monastère,  où  cette  ré- 
gie serait  rigoureusement  observée  :  l'ayant 
nlitcnue,  elle  Tinita,  .iprès  mille  diffirultés,  le 
monastère  du  Munlodcs-VicrgcSf  dont  elle 
devint  ensuite  abbesse.  Elle  «7  fit  admirer 
p^ir  SCS  veiius,  el  surtout  par  sa  tendre  dé- 
tuiion  envers  le  saint  sacrement  du  l'autel 
el  envers  la  sainte  Vierfe,  ainsi  que  par  son 
amour  pour  les  auntcrités.  Elle  mourut  à 
l'âce  do  cini|uantc-quiitrc  ans,  le  20  janvier 
ikSk.  Les  miracles  opérés  A  son  tombeau  ont 
porté  les  fidèles  à  lui  rendre  un  culte  pnhlic, 
qui  fut  t^iprouvé  par  Pie  Vi  en  1782,  el  l'ou 
célèbre  sa  fôtc  le  2H  février. 

EUSTOLK  (saint).  £uffo/tu«,  évéqoo  et 
martyr,  souffrit  i  Nicomédie,  et  il  est  honoré 
le  Tiuin. 

EUSTOLIE  (sainte),  Euftolia,  vierge,  ctaH 


née  A  Rome  et' mourut  à  Conalniiiiople,  sur 

la  fin  du  VI*  siècle.  Les  Grecs  lai  donnent 
ie  titre  d'abbesse.  —  9  novembre. 

BITSTORGE  (saint), fuslorgius,  prélre  de 
Nicomédic,  est  honoré  le  11  avril. 

EUSTORGE  I"  (saint),  éréque  de  >!il?in. 
florissail  dans  la  première  partie  du  iv*  slécit? 
el  mourut  en  331.  Saint  Ambroise,  qui  fait 
de  lui  un  bel  éloge,  lui  donne  le  litre  de 
confesseor.  — 18  septembre. 

EUSTORGE  11  (saint),  évéqae  de  Milan  el 
confesseur,  vécut  sous  Théndoric,  roi  de» 
Golhs,  dont  ii  fut  Irès-véucré.  11  mourut  eu 
518.  —  6  juin. 

KUSTOSE  (saint),  Euslosiu»,  marlyr  à 
Aniiocheavec  saint  Déméirius,  évèque,  et 
vingl>on  autres.  —  10  novembre. 

KUSritACE  (saini),  Eunlratius,  supérieur 
du  monastère  d'Augare,  près  de  Nicomédie 
an  9*  siècle,  est  honoré  cbea  les  Grecs,  le  9 
janvier. 

EUTIIALIE  (sainte),  Euthalia,  vierge  el 
martyre  à  Leotfni  en  Sicile,  ayant  embrassé 
le  christianisme,  fut  mise  à  mort  par  soo 
frère  nommé  Servilien, qui,  à  la  nourelisife 
re  rhnngement  de  religion ,  la  perça 
coup  d'épée.  Elle  est  aussi  appelée  Eu\slia 
dans  quelques  marlyrolo;,'es.  —  21  août. 

RCFTilÉR  (snint),  marlyr,  souffril  avec 
sailli  M;ii  robi-  cl  un  outiv.  —  ^  niai. 

EUniYAll*^  (saint),  EMlt^mim,  diacre 
d*Alexandrie  et  martyr,  monral  en  pci.oa 
pour  Jésus«Clirisl.  ~  5  mai. 

i^UTHYME  (saint),  marlyr  A  Nicomédie 
pendant  ta  persécution  de  Dioclétiea, 
encouragea  au  martyre  plusieurs  chrclieni 
dont  il  alla  partager  la  eouioiine.  —  2V  d^c. 

EUTHY&ie  (saint;,  habiiait  Rome  lurs- 
qu'éclaia  Ij  persécution  de  Diocléiien.  Ayant 
quitté  celte  ville poorse  réfuzierà  Péroose, 
avec  sa  feiunio  cl  son  fils  Crcscence,  il  f 
mnurul  en  paix  vers  l'an  309.  —  29aeûl. 

KUTHYMB  fsainl),  atjbé  en  Palestine, 
naquit  en  377,  d'une  laiiiilic  iiolile  et  ùchc 
du  Aluiitine,  ville  de  la  petite  Arménie,  et  tut 
lefruildela  dévotion  que  ses  parents  avairnt 
au  >aint  martyr  Polyeucie.  Il  fut  placé,  dè* 
son  jeune  âge,  sous  la  conduite  <ic  sua 
évéquc,  qui  l'éleva  dans  la  pratique  des 
verluschrctiennes  eldans  l'éluded*  s  sciences 
ecclésiastiques.  Il  lui  conféra  ensuite  le 
snci-rdoce  et  l'étalilit  su|  éneur  général  de 
tous  les  monastères  de  sou  diocèse.  Comme 
Eoihyniese  croyait  redevable  do  bienfait 
de  1  exisloiiC(>  ,1  saint  l'u!>euctc,  il  lui  voii.i 
Uae  tendre  dévotion, à  l'exemple  des  auteurs 
de  ses  jours,  et  il  se  retirait  souvent  dans  le 
niotiasièro  de  son  nom.  Les  fonrtiotis  de  sa 
charge  ne  l'empêchaient  pas  de  travailler  à 
sa  propre  sanctiOcaiioo.  L'amour  qu'il  avait 
pour  la  prii^re  lui  faisait  urJinaireinent 
passer  les  iiuils  dans  ce  saint  exercice, 
di'puis  l'Hpiphanie  jusqu'à  l'âques,  et  pour 
y  vaquer  plus  librement,  il  se  relirait  seol 
sur  une  montagne  du  voisinage.  .\  TAge  de 
vi  {;l•^er)l«ll•<,il  quitta  secrèlwmeii!  s  i  p.itfie 
(40»),  a<ia  visiter  les  saiu'.s  lieux  euPalesline, 
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après  qnoi,  Il  t'eDreroui  dan»  une  cellule 
prj^s  de  ta  lanre  de  Phartn,Adeiix  lieues  de 

Jériis;ili  m.  CVst      que,  inorl  au  monde  el 
à  lui-wéute,  il  no  conversail  plus  qu'arec 
Dieu,  el  Joignait  aox  exercices  de  lacontem- 
plalton  le  travail  des  mains,  qui  consistait 
'a  faire  des  paniers  dont  le  produit  servait  à 
sa  subsistance  et  au  soulagement  des  pauvres , 
Après  avoir  passé  cinq  ans  daos  sa  cellale. 
il  se  retira,  avec  on  saint  ermite  aomeaé 
Théoclisle  dans  une  caverne  située  entre  Jé- 
licbo  et  Jérasalcm,  i  quatre  lieues  do  cette 
dernière  rtlle.  Ils  y  restèrent  quelque  temps 
inconnus,  ne  se  nourrissant  qtic  d'hcrbi-s 
crues;  mais  ajanl  été  découverts,  un  vint 
toutes  parts  les  visiter,  et,  en  411,  Eu- 
Ihyme  commença  à  recevoir  des  disciples. 
Leur  nombre  fut  bientôt  assez  considéra- 
ble pour  l'obliger  à  fonder  un  monastère 
dont  il  confia  le  gouvernement  à Tbéoclisle. 
En  1^20.  il  bâiil  près  de  lâ,  sur  le  chemin 
de  Jérusalem  à  Jériciio,  une  lauri!  qu'il  no 
Tonlut  pa*  Dun  plus  gouverner  par  loi' 
même,  vivant  dans  on  ermitage  écarté,  oft 
les  supérieurs  venaient  prendre  ses  avis 
le  samedi  el  le  dimanche  ;  ces  joors-là  ses 
disciples  avalent  aussi  la  liberté  de  venir  le 
ronsuller,  cl  il  les  accueill.ui  toujours  avec 
une  douceur  et  une  humilité  qui  lui  gi- 
gnairntlous  les  cœurs.  Il  leur  recommandait 
p.ir-dcssus  tout,  la  moriiiication;  c'est  uns 
vrrtu,  leur  disait-il,  que  vous  pouvez  prati- 
quer même  à  table;  vous  n'avez,  pour  cela, 
qu'à  «n  sorftr  aoanf  qu$  voire  appétit  ne  soit 
Mtièrenmt  tatisfait  :  mais  il  rèproorait  les 
jeûnes  extraordinaires  et  les  pratiques  sin- 
golièrns,  comme  pouvant  flatter  la  vanité 
et  la  volonté  propre.  Tous  ceux  qui  éftlenl 
sons  sa  comlultc  s'ofTorçaient  de  retracer 
ses  vertus,  en  inuiaul  ses' exemples.  Eolhy- 
mc  fui  f.irorisc  du  don  des  miracles.  Aspé> 
bèlft  ,  prince  arabe  ,  ayant  inutilement  con- 
sullé  les  médecins  el  les  magiciens  pour  ob- 
tenir la  guérison  de  Térébon,  son  fils,  atteint 
d'une  paralysie  qui  lui  avait  desséché  la  moi- 
tié du  corps,  le  conduisit  Ha  saint  abbé,  qui  le 
puéril  sur-lc-L'bamp  par  une  courir  prière, 
accompagnée  du  signe  delà  croix.  Aspébète, 
frappé  de  re  prudigo.se  convertit  et  reçut  au 
baptême  le  nom  de  IMcrre.  Sa  conversion  fut 
suivie  de  celle  d'un  grand  nombre  de  Sarra- 
sins, et  Juvénal,  patriarche  de  Jérusalem,  le 
fil  évcque  de  cette  nouvelle  chrétienté.  Le 
bruildùla  guérison  miraculeuse  de  'l'érébon 
lui  attira  on  grand  nombredc  malades  qui,so 
trouvant  aussi  guéris  par  ses  prières,  étea- 
daient  de  plus  m  plus  sa  réputation  ,  et  loi 
«Miraient  de  non»breusos  visites.  Son  liuini- 
lilé  el  son  amour  de  la  .solitude  ne  pouvant 
s'accorder  avec  cette  afflurnce  de  visiteurs, 
il  prit  enfin  le  parti  de  se  fixi  r  aitlfurs. 
Malgré  les  instances  de  ses  moines,  il  partit 
ovecon  do  ses  disciples,  nommé  Domilien  , 
et  se  rendit  sur  le  rivage  de  la  mer  Morte, 
ensuite  sur  une  montagne  isolée,  où  II  trou- 
va on  puils  et  les  ruines  d'un  ancien  éJificc, 
près  duquel  il  se  construisit 'un  oratoire. 
Cette  montagne  ne  lui  paraissant  pas  eocoro 
assez  solitairo,  11  t'enfonfa  dans  le  désert  de 
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Zipbon  el  se  Qxa  dans  une  caverne;  mais  on 
Unit  encore  par  le  décoovrir  et  les  visites  re- 
commencèrent. Il  guérit  plusieurs  n»nl;iHps, 
entre  autres  un  énergumène.  Le  pouvoir  de 
ses  prières,  dit  le  moine  Cyrille,  auteur  di? 
sa  Vie,  s'étendait  non-seulemcnl  sur  l^s  dé- 
mons, mais  enrore  sur  les  serpents  el  sur 
les  holes  les  plus  ciucllcs.  Voyant  de  nou- 
veau sa  solitude  troublée ,  il  fut  obligé  de 
choisir  ane  antre  demenro  et  s'établit ,  ton- 

jouri  accompagné  de  Oomitien,  dans  une  re- 
traite située  à  une  lieue  du  monastère  do 
Théortiste,  où  il  so  rendait  Ions  les  diman- 
ches, pour  assister  avec  les  moines  à  1 1  cé- 
lébration des  saints  mystères.  Plusieurs  de 
ses  disciples  ayant  constrail  des  eellnles  au- 
tour de  la  sienne,  il  se  forma  nne  nouvelle 
1  lure  qui  devint  bientdl  anssi  célèbre  que  la 
proinière.  Tous  ces  solitaires  éiaienl  diriges 
par  set  conseils  et  soutenus  par  ses  eiem- 
ples  ;  dans  leurs  peines  et  leurs  tentations , 
ils  s'adressaient  à  lui  comme  à  l'oracle  du 
ciel.  Maron  et  Clémas,  deux  d'entre  eux, 
ayant  écouté  les  suggestions  de  l'ennemi  qui 
1'  s  sollicitait  h  rentrer  dans  le  monde  ,  ca- 
chèrent celle  Icnlalion  au  sainl  ;  mais  il  la 
connut  par  révélation,  et  étant  allé  les  trou- 
ver, il  leur  parla  avec  bonté,  les  exhorta  à 
la  persévérance  et  finit  par  ranimer  en  eux 
le  ^oût  de  la  solitude.  r)ans  une  sécliereNse 
qm  désolait  tout  le  pavs ,  on  vint  procès- 
sionnelleraent  à  sa  eelfnlc ,  en  portant  des 
croix  et  en  chantant  Kyrie,  eleison  ,  tant 
était  grande  la  confiance  qu'on  avait  dans 
son  crédit  près  de  Dieu  !  Et  comme  on  le  con- 
jurait de  faire  cesser  le  fléau  :  Quoi!  ré-  on- 
dit-il,  un  pécheur  tel  que  moi  oserait-il  se 
présenter  devant  le  Seigneur,  dont  nos  crimes 
ont  altumé  la  colère? il  faut  nouiprotlemer 
tous  devant  lui,  et  il  noue  écoutera.  Tous 
obéirent,  et  Kuiliyme,  accompagné  de  quel- 

3ues-uns  de  ses  moines  ,  alla  se  prosterner 
ans  la  chapelle.  Aussitôt  le  del  se  couvrit 
de  nuages  épais  ,  et  il  tomba  une  pluie  si 
abundanlc  que  l'année  fui  exirémcmenl  T  r- 
tile.  Gomme  les  erreurs  de  Nestorios  et  d'Eo- 
lyrhès  troublaient  alors  l'Eglise  d'Orient, 
non-seulement  il  rcsU  inébi anLiblemciit  al- 
laché  à  la  foi  catholique,  mais  il  citt  encore 
la  gloire  d'y  ramener  l'impératrice  Ëndosie, 
qui  s'était  retirée  en  Palestine,  lorsqu'elle  Ait 
d(>venue  veuve  de  Théodose  le  Jeune.  Ella 
avail  pris  chaudement  la  cause  des  euly- 
rbiens  ;  mais  la  triste  uonvelto  qne  sa  6llo 
Kudoxie  ,  veuve  de  Valentinien,  el  ses  deux 
pclites-Gllcs  avaient  élc  eunnonées  captives 
en  Afrique  par  Genséric  ,  roi  des  Vandales 
C^oo)  ,  la  fit  rentrer  en  elle-môme.  Saint  Sl- 
méou  Sljiiie,  qu'elle  consulta  ,  lui  répondit 
que  ces  malheurs  étaient  la  punition  du  cri- 
me qu'elle  avait  commis  en  abandonnant  el 
en  persécutant  la  doctrine  catholique  ;  il  lui 
recommanda  ensuite  do  se  conformer  aux 
aris  do  l'abbé  Eulbjfme.  Comme  Kudoxie  sa- 
vait qu'aucune  femme  n'entrait  dans  l'enclos 
de  la  laure  du  sainl,  elle  6l  bdlir,  à  uue  lieue 
cl  demie  de  \à,  une  tour,  et  l'envoya  prier 
de  l'y  venir  trouver.  Euihymeso  rendit  aux 
désirs  de  la  princesse,  lui  conseilla  d'abju* 
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rer  rentychiaoitme  ,  de  recevoir  le  concilo 
de  Clialcédoinc,  et  d<^  se  séparer  du  faas  pa- 
triarche Tiiéodose.  Elle  reçut  cet  avi»  com- 
me on  ordre  du  ciel,  et,  de  retour  à  Jérusa- 
lem^elle  embrawa  la  communion  de  Juvéoal, 
patriarche  calboliquo  de  celle  yUK  et  ptMa 
le  reste  do  ses  jours  d.ins  la  pratique  de  ta 
piété  et  de  la  péiiilence*  En  4oD,  elle  voulut 
aieigner  des  revenus  pour  la  subsistance  de 
ceux  qui  habilnienl  la  lauro  du  saint  abbé, 
mais  celui-ci  les  refusa,  en  disant  :  Pourquoi 
vouê  occuper  de  tnnt  de  toins  ?  Bientôt  vous 
paratlrex  drvnnt  le  tribunal  de  Jétus-Christ; 
ne  pmsex  donc  plus  quuu  compte  que  vous 
ailes  rendre  de  toute  votre  vie.  En  ciïct,  elle 
roourai  peu  de  temps  aprèa.  Eu  456,  il  avait 
reçu  an  nombre  de  sel  disciples  safnt  Sabtis, 
alort  âgé  de  dix-huit  ans,  cl  il  in  cb  <isil 
avecDomilieo  pour  le  suivre  dans  la  retraite 
qu'il  faisait  tous  lei  ans  av  désert  de  Rubao, 
où  la  tradition  porte  que  Jésus-Christ  passa 
ses  quarante  jours  de  jeùup.  Dans  une  do 
ces  retraites,  qui  duraient  depuis  l'oetavada 
l'Epipiianie  ju'^qu'nu  diniiinclie  des  Hameaux, 
Saba»,  lourmcnle  d  une  soif  ardente,  fui  pris 
d'une  telle  faiblesso,  qu'il  était  pr«!>s  d'expirer. 
Ealbjrroe  s'étaot  mis  eu  prières  ,  frappa  la 
terre  de  son  bâton  et  il  en  sortit  de  l'eau  qo'll 
fit  boire  à  Sahas  ;  et  r<  (te  c;m  miraculeuso 
le  ranima  el  lui  rendit  ses  forces.  Deux  au- 
tres de  ses  disciples,  Blieet  Macaire,  à  qui 
il  avait  prédit  «lu'ils  scraicni  tous  deux  pa- 
triarches do  Jérusalem  ,  vinrent  te  trouver 
av  oommeacemcDl  du  carême  de  ranl»73, 
poor  l'accompopner  dans  le  désert  où  il  avait 
coutume  dose  retirer  pendant  la  s;muIc  qua* 
ranlaine.  Il  leur  dit  qu'il  passerait  la  semai- 
ne  avec  eux,  mais  qu'il  les  quitterait  le  sa- 
medi. Trois  jours  après,  il  ordonna  one  vi- 
gile générale  pour  ta  fèic  de  saint  Antoine, 

Ïui  devait  so  rélél>rer  le  leudemain.  Le  jour 
e  la  fêle  il  exhorta  ses  moines  à  la  pratique 
do  i'biirnilité  et  de  la  charité,  choisit  Elie 

t>our  son  successeur,  prédit  à  Donatien  qu'il 
e  suivrait  dans  sept  jours,  et  mourut  le  20 
janvier  ^73,  à  l'âge  de  qualre-vingt-quin/c 
ans,  après  en  avoir  passé  soixante-huit  dans 
la  solitude.  Après  sa  mort,  il  apparut  à  plu  - 
•ieura  peraonnea,  et  il  a'opéra  un  grand 
nombre  de  niraclea  à  son  tombeau.  Saint 
Sabas,  l'un  de  ses  plus  chers  disciples,  fai- 
sait sa  léte  tous  les  ans,  et  bieutût  elle  fui 
célébrée  partes  Grecs,  qui  lui  donnant  lou- 
joQrs  le  litre  de  Grand^al  enaille  par  Ica La- 
tins. —  20  janvier. 

EOTHYIIB  {saint),  évéquu  de  Sardes  et 
martyr, embrassa  d'abord  la  vie  monastique 
et  fut  ensuite  tiré  de  sa  solitude  pour  être 
placé  sur  le  siège  de  Sardes  en  Lycie,  sons 
le  règne  de  Constantin  VI  et  d'Irène,  sa  mère. 
11  parut  avec  éclat  au  second  concile  géné- 
ral de  Nicée,  tenu  en  787,  contre  les  icono- 
clastes ,  el  fut  ensuite  exilé  par  l'empereur 
Nicépbore  pour  avoir  donné  le  voile  à  nne 
vîérce  qni  avait  pris  la  fuite,  aOn  d'évi- 
ter les  pièges  tendus  à  sa  chasteté.  La  mort 
de  ce  prince  loi  ayant  permis  de  retourner 
à  son  église  en  811,  il  prit  hautemoni  l.i  dé- 
fMiaede  la  doctrine  catholique,  {critéculcu 
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par  Léon  l'Arménien,  et  il  osa  même  plaider 
la  cause  de  l'Eglise  en  préaenc<*  de  ce  prince. 
Cette  généreuse  hardiesse  le  fit  condamner 

de  nouveau  à  l'exil.  Uétabli  une  secon 'e 
fois  sur  son  siège,  sonxzèle  à  combattre  les 
ioonorlastes  le  fit  reléguer  an  cap  d'Aerite 
en  r.iihyiiic,  où  il  fut  renfermé  dans  une 
étroite  prison.  Il  y  fut  frappé  si  cruellement  à 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  qu'il  en  mourut  huit 
jours  après,Ters  Tan  890.  26  décembre  el 
11  mars. 

EUTHYME  (saint) ,  évéqae  de  Madjles, 
dans  l'HellesporU,  fut  surnommé  le  Thauma- 
turge, A  eaase  du  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opérait.  -  2  el  18  avril. 

ËUTUOPË  (saiol),  Euiropius»  premier  éré- 
que  de  Saintes  et  martyr,  vint  an  m*  siècle 
I  rôcbcr  l'Evangile  dans  les  G  iules,  cl  son 
zèle  pour  la  conversion  des  païens  lui  coû- 
ta la  vie.  Il  versa  son  sang  dans  la  ville  de 
Saintes,  et  la  violence  de  la  persécution  tie 
permit  pas  aux  fldèles  qu'il  avait  gagnés  à 
Jésus-Chrisi  de  t'eolarrar  dans  un  lieu  conve< 
nable.  Dansla  suite,  un  ne  se  souvint  plus  qae 
de  son  zèle  el  de  sa  sainteté.  Saint  Grégoire  de 
Tours  rapporte  qno  Pallade,  cvéque  deSaia* 
tes  au  VI'  siècle,  ayant  fait  bâtir  une  éflise  en 
Tbonnenr  de  saint  Boirope,  et  vonlani  > 
ccr  SCS  reliques,  invita  plusieurs  a!)h(  .s  a  \.\ 
cérémonie  de  relte  translation.  Lorniuo  Je 
torobeao  eol  été  ouvert  ,  deoz  abbés  aper- 
çurent un  coup  de  hache  ^  la  tétc  du  saint. 
Lu  nuit  suivante,  saint  Eulrope  leur  apparut 
et  leur  dit  que  c'était  par  ce  coup  qu'on  I«i 
avait  ôté  lu  vie;  c'est  ainsi  qu'on  reconnut 
qu'il  était  martyr.  Son  chef  se  g  rJe  daus 
l'ancienne  é^Mise  cathédrale,  aujourd'hui  pa- 
roissiale, qui  portail  son  nom.  Elle  fut  rel«i- 
tle  par  révéqne  Léonce,  l'on  de  ses  socgh* 
seurs,  et  Venanco  Forlunat  a  composé  un 
petit  puèiue  en  son  honneur.  Le  reste  de 
son  corps  flil  détroit  en  grande  partie  par 
les  huguenots  au  xvi*  siècle  ;  onenrécuptra 
cependant  quelques  parcelles  qui  «e  trou- 
vent dans  l'égUie  de  la  Triailé,  à  Vcadéne, 
—  30  avril. 

EUTllOPE  (saint),  martyr  à  Porto,  est 
honoré  le  15  juillet. 

£UT&OPË  (saint) ,  soldat  et  martyr  avec 
saint  Gféoniceet  un  autre,  fut  cruciiié  à  A- 
ma>-ôe  dans  le  Pont,  par  ordre  du  juge  As- 
cicpiade,  pendant  la  pcrsécolion  de  l'empe- 
renr  Dioclélien.  —  3  mars. 

EUTKOPE  (saint),  lecteur  do  l'église  de 
Cunstantinople  et  martyr,  était  d'une  famille 
patricienne,  et  reçut  une  éducation  distin- 
guée. (Juoique  jeune  encore,  il  s'était  déjà 
fuit  remarquer  par  la  sainteté  de  sa  vie  , 
lorsqu'il  fut  arrêté  à  l'occasion  de  l'incendié 
qui  consuma  Téglise  patriarcale  de  Sainte- 
Sophie,  l'an  104.  Cummo  il  était  très-attaché 
à  sailli  Jean  Chrysostome,  qui  venait  d'être 
exilé  pour  la  seconde  fois,  Optai*  gouver- 
neur de  la  ville,  le  Ot  mettre é  la  torture  pt»ar 
le  forcer  à  révéler  les  auteurs  de  l'incendie, 
qu'on  soupçonnait  être  les  amis  du  saint  pa- 
triarche. Ceue  cruauté  ne  servit  qn'à  faire 
éclater  dans  Eutropo,  qui  étail  d'une  consti- 
tution frèic  cl  deliculc,  lu.  puissance  de  celui 
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<ta1  tait  confondre  e«  qu'il  y  a  de  p'oi  ferf 

par  ce  qii'  il  y  a  de  plus  faihlc  Opt.il  le  fil 
d'abord  battre  de  rergei;  od  lui  dccbira  ea- 
Mlle  le  vissage  el  tous  les  nwnbref  af«e  dtt 
on^^les  de  f-  r,  do  m;inièrc  que  son  corps  n'é- 
tait plus  qu'une  pl.iio  Mir  lac|uclieon  prome- 
Bail  deê  torches  ardentos.  Le  saini  martyr 
sonfTrit  ces  alTreux  supplices  avec  una  fer- 
meté héroïque,  et  ue  cessa  de  réc1am"r  hau- 
tement en  laveur  de  l.i  jusli'  e  cl  Je  la  fcri- 
lé,  indiguemenl  violées  dans  la  cause  du 
aaint  pairiarefae.  On  le  fit  transporter  dans 
nne  prison,  où  il  expira  des  suites  de  ses  tor- 
tures, l'an  kOk.  Sclou  Pallade,  il  expira  sur 
lo  thèllre  même  de  son  supplice,  en  présence 
du  peuple  ,  frémissant  d'indignation.  Quoi 
qu'il  en  isoil,  Dieu  allesta  bicnlôl  sa  sainteté 
par  df  nitmttreux  miracles.  —  12  janvier. 

EUTKOI'E  (saint) ,  abbé  à  Saintes,  succéda 
â  saint  Mariin  dans  le  gouvernement  du  mo- 
nnslt^re  que  celui-ci  avait  fondé  en  cette  ville. 
Uu  ignore  les  détails  de  sa  vie,  ainsi  que 
l'année  de  ta  mort  ;  mais  on  «ait  qu'il  fluris- 
sait  vers  le  n.ilieu  du  y*  siècle.  — 7  décemb. 

EUi  ROFK  (.>aini)  ,  évéque  d'Orange ,  na- 
quit au  commencement  du  v*  siècle,  d'ooe 
famille  noble  et  riclii»  de  Marseille.  Il  s'en- 
g"gea  d'aburd  dans  bs  liens  du  mariage; 
mais,  après  la  mort  de  sa  femnie,  il  entra 
dans  l'étal  ecclésiastique.  Ensiaihc,évéqae  de 
Marseille,  frappé  de  l'éclat  de  ses  vertus, 
l'engagea  à  recevoir  la  prêtrise  ;  mais  ce  no 
fut  pas  sans  peiue  qu'il  iriumpha  d'une  ré- 
sistance qui  provenait  uniquement  de  l*hu- 
inil  té.  Kutrope,  devenu  prêtre,  embrassa  un 

Senru  de  péoiteuce  très-sévère,  dans  la  vue 
'cspier  les  fautes  qu'il  avait  commises  dans 
le  monde,  consacrant  les  jours  et  une  gran- 
de partie  des  nuits  à  la  prière  et  aux  larmes, 
pratiquant  des  jeûnes  rigoureux  et  d'autres 
auslériiés  que  lui  inspirait  sa  ferveur.  Il 
reçut  une  grande  consulatiou  de  deux  son- 
ges mystérieux,  dans  lesquels  Dieu  lui  Gl 
cunnaitre  que  ses  faute»  étaient  pardonnées. 
Le  elergé  ei  le  peuple  d'Orange  l'élurent 
I  ou r  succéder  à  l'évoque  Juste  ,  qui  venait 
de  Dtouiir*  Après  son  sacre,  il  se  mil  en 
route  pour  aller  prendre  possession  de  son 
siège;  mais  il  fut  tellement  elTrajé  de  l'élat 
du  désolation  où  il  vil  sa  ville  épiscopalc,  (|uc 
la  gnerre  avait  dévastée,  qu'if  prit  la  foîta, 
craignant  de  ne  {louvolr  bien  gouverner  un 
peuple  aussi  mallraiié.  Dieu  permit  qu'il 
rencontrât  un  saint  homme,  nommé  Apcr  , 
^ui  lui  Ql  sentir  que  sa  fuite  était  cuniruiro 
u  la  volonté  du  ciel.  C'eil,  lui  dit-il,  un  piéijt 
qui  1$  démon  vous  a  tendu.  Allez  donc  pren^ 
urtêQi»  d'wM  égtiM  dont  vous  aves  élé  établi 
pasUur  ;  ttte  tera  ont»  noble  et  aisez  riche , 
pourvu  fjueUe  soit  ornée  des  rertm  de  ses  en- 
fants. C'est  à  vous  de  l'enrichir  :  prenez  pour 
modHe  eoiiti  Paul  qui  travaillait  de$e$  mainê 
pour  pourvoir  â  ses  besoins  et  à  ceux  des  au- 
tres. Ëulrope,  ranimé  parcelle  exhortation, 
retourna  sur-le-champ  i  Orange  ,  où  il  se 
livra  tout  entier  à  la  sanctification  de  son 
troupeau.  Il  menait  nne  vie  extrêmement 
dure,  travaillait  des  mains  et  cultivait  même 
la  tvrrc  pour  avuir  de  quoi  vivre  et  de  quoi 
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assister  tes  paavres.  On  ignore  l'époqne  de 
sa  mort,  mais  il  vivait  encore  en  47;>.  puis- 

Ju'it  signa  en  cette  année  la  lettre  de  Fauste 
oRiea  contre  le  prêtre  Lucide,  qui  errait 
au  sujet  de  la  prédestination.  Nons  .ivons 
encore  une  lettre  que  saint  Sidoine  Apolli- 
naire lui  adressa.  —  19  mai. 

KUTROPIE  (sainte),  ^ufropm.  martyre  à 
Alexandrie,  qui ,  visitant  les  martyrs  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  fut  assoriée  à 
leurs  tourments,  et  expira  an  milieu  des  sup- 
plices. —  80  octobre. 

KUTUOIME  (sainte),  vierge  el  martyre  à 
Palrayrc  en  Syrie,  n'avait  que  donse  ans 
lorsqu'elle  versa  son  sang  pour  Jésns>Clirist 
sous  le  président  Lysimaque.  pondant  la  per- 
sécution de  Dioclét'ien.  —  lo  juin. 

KUTROPIE  (sainte), martyre  à  Augsbourg , 
était  servante  de  sainte  Afrc.  Elle  l'imita 
dans  sa  conversion  comme  elle  l'avait  iiniiéo 
dans  ses  désordres ,  et  fut  baptisée  par  le 
saint  prêtre  Narcisse.  Sa  maîtresse  ayant  été  ■ 
martyrisée  prés  d'Aogsbonrf ,  dans  une  Ile 
que  forma  le  Lech,  Kutropie,  qui  avait  as- 
sisté de  loin  à  son  exécution,  passa  dans  i'Ue 
et  resta  auprès  de  son  oorps.  Sainte  HHarle, 
mérc  de  sainte  Afre,  l'ayant  fiit  transporter, 
la  nuit  suivante,  dans  îe  tombeau  de  sa  la- 
mille  ;  le  jofe,  informé  de  ce  fait,  envova  des 
soldats,  avec  ordre  de  faire  sacrifier  l)ilarie 
et  les  personnes  qui  l'avaienl  aidée  dans  ce 
pi.  n\  devoir.  Sur  leur  refus ,  elle»  furent 
renfermées  dans  le  tombeau  où  l'on  mit  le 
feu  ;  c'est  ainsi  qu'Boiropie  consomma  son 
martyre,  à  Augstiour^r,  l'an  3^^  ,  pendant  la 
persécution  de  Uioclèiicn.  —  12  août. 

EUTHOPIR  (sainte/ ,  veuve,  d'une  famille 
distin;;u6e  d'Auvergne,  florissail  du  temps 
do  saint  Sidoine  Apollinaire.  Après  la  murl 
de  sou  mari ,  ello  se  consacra  a  la  pratiqne 
de  la  pénitence  et  à  toutes  sortes  de  bnnne«i 
œuvres.  La  perle  de  son  Uls  el  celle  de  son 
petil-Qls  furent  pour  sa  tendresse  maternelle 
«les  épreuves  bien  sensibles,  qu'elle  suppor- 
ta avec  nn  ^nd  courage.  Sa  patience  fut 
aussi  exercée  par  l'  i  justice  de  quelques 
hommes  qui  lui  suscitèrent  des  procès  pour 
la  dépouiller  da  sa  fbrtnna.  Ella  moùnit 
sHintement  vers  la  mlUemdu  v*  sièâle*  —  15 
septembre. 

EU'l'UOPlE  (sainte) .  vierge  et  martyre  k 
Reims,  était  sœur  de  saint  Nicaise,  évéque  de 
cette  ville,  el  fut  d'abord  épargnée ,  lors  de 
la  prise  de  lUims  jiar  les  lions,  qui,  de  In 
Ueruianio  avaient  fail  irropiiun  dans  les 
Gaules,  sous  leur  roi  Attila  ;  mais  voyant 
qu'on  ne  lui  faisait  grâce  de  la  vie  que  pour 
la  réberver  à  d'autres  dangers  qu'elle  redou- 
tait plu**  que  la  mon,  elle  s'écria  qu'elle  ai- 
mait mieux  mourir  que  de  perdre  sa  Toi  el 
bon  honneur.  A  peine  elle  eut  proféré  ces 
paroles,  qu'on  la  massacra,  vers  le  milieu  du 
V*  siècle.  Elle  fut  enterrée  avec  saint  Nicaise 
dans  le  cimetière  de  l'église  de  Saint-Agri- 
cole. —  I  V  décembre. 

JEUi'YCUE  (saint) ,  £u(ycMiM.  disdple  de 
saint  Jean  l'Kvangéftele,  souffrit  en  différents 
pays  où  il  allait  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
la  prison,  le  fouet  el  le  leu  :  il  muurul 
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en  pak  tar  la  fin  da  i*'  itiècle.  —  2^  aoAl. 

EUTYCUE  (saint) ,  martyr  à  Rome,  fut 
putcrré  liant  le  cimetière  de  saint  Gallisle. 
Plus  tard,  son  corp<)  fui  transporté  dans  la 
basiliqae  de  Saint-Laurent,  et  le  pape  saint 
Damase  a  eomposé  son  épitaphe  en  vers.  — ' 
k  féf  nVr. 

EUTYCHK  (  saint  ) .  martjr  à  Féreniino, 
dans  laCanspagne  de  Rome,  est  honoré  le  15 

Stril. 

KU I  YCHE  (siiint) ,  diacre  et  niarlyr  dans 
la  Mauritanie  césarienne,  scella  de  Kunsnng 
la  foi  chrétienne  qu'il  avait  préchée  auK 
païens,  dont  il  convertit  un  grand  nombre. 

—  21  in.ii. 

EU!  YCHE  (saint),  martyr  iNyou,cn  Suis- 
se, sonffrii  a?ec  saint  Zotiqne  et  un  autre* 

— i  juin. 

KUTVCHE  (saint) ,  martyr  en  Thrace  avec 
saint  Piaule  ot  un  autre,  ett  bonoré  cbei  les 
Grecs  le  -i'J  septembre. 

EUTYCHK  (saint) ,  martyr  m  Espagne,  y 
louiTrii  avec  deux  autres.— 21  novembre. 

EDTYCHE  ou  Tov  (saint) ,  martyr  en  Es- 
pagne dans  le  iv*  siècle,  est  patron  d*an 
prieuré  dépcnilanl  de  la  Seauvc.  Il  est  ho- 
noré à  Mérida  sous  le  nom  de  saiut  Oye.  — 
Il  décembre. 

i: LlTVCHE  (saint) ,  prôlre  cl  martyr  à  An- 
C|re  en  Gaiatie,  soulTritavec  saint Douiilien, 
diacre.  —  28  décembre. 

KUTYCHE  fsainl),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieurs  auircs,  fut  mis  à  mort  l'an 
3St»  sons  le  régne  de  Constance  ,  du  temps 
qne  Georaes,  évéqne  arien,  occupait  le  siège 
patrfareaidc  cette  ville,  dont  il  s'était  em- 
paro  par  violence.  -  '2G  mars. 

ELTYCHE  (saint) ,  évéqne  de  Cdme,  fio- 
rissalt  au  commeoeement  da  ti*  siècle  et 
mourut  vers  l'an  532.  Son  corps  se  garde  à 
Vico  sous  le  grand  autel  de  l'église  de  Saiol- 
Genrges.  —  5  juin. 

EUTYCUE  (sailli)  ,  al>bé  d'un  monastère 
prés  de  Norcia  en  Italie,  vivait  en  ermile 
dans  une  soliindu  el  instruisait  dans  lu  re- 
ligion les  habitants  du  pays,  lorsqu'il  fut 
choisi  vers  l*an  528,  ^  our  gouremer  nn  mo- 
nast.  rc  du  voisina^' par  l'élcclion  des  re- 
ligieux, li  laissa  son  ermitage  à  saint  Flo- 
rent, son  disciple,  avec  qaelqaee  brebis. 
Suus  son  gouvernement ,  la  communauté 
jir  spcra  pour  le  spirituel  et  pour  le  (einpo- 
rd.  Il  mouroi  vers  l'an  5'tO  et  il  fut  enterré 
d.'us  l'église  abbatiale.  Plus  lard,  son  corps 
fut  transporté  avec  celui  de  saint  Spé,  l'un 
de  ses  |irédûcesseurs,  dans  une  autre  église. 
Eu  1492,  sa  féte  fut  établie  A  Nurria  et  dans 
lont  le  diocèse,  et  elle  y  est  d*ubli[;aliuo.  — 
ft>  mai. 

EUTYCUE  (saiut) ,  martyr  en  Sicile  ,  était 
frère  de  saint  Viclorin  et  de  sainte  Flevie. 

Il  fui  massacré  avec  l'abbé  saint  PI  icide  et 
Un  grand  nombre  de  muitics,  vers  i  an  54ti 
par  des  pirates,  qui  Tireia  une  descente  près 
de  Messine,  et  dont  le  chef  «'appelait  Maunu- 
cba.  —  5  octobre. 

r.UrvCIII'^  (sailli),  palriee  '>t  martyr  â 
Carres  eu  Mésutiolauiie,  fut  mis  à  niorl  pour 
la  foi  chrétienne  par  Bvèlid,  roi  des  Arabes, 
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ranTVI.  Ses  reliques  ont  opéré  on  grand 
nombre  de  guértsons  Diîrarnleoaea.  —  ik 
mars. 

EUTVCTlf'S  (saint),  marlyr,  6l.iît  airarhé 
au  service  de  sainte  Flavie  Domitilie  et  fut 
exilé  arec  elle  dans  111e  1*ontie.  Rendu  Aie 
liberté  sous  l'empereur  Nerva,  les  cooTrr- 
sioHS  qu'il  opérait  le  firent  arrêter  de  nou- 
veau sousTrajan,  et  il  fut  cond.itnné  à  mort 
|Mir  le  juKe  Valérien.  —  15  avril. 

EUTYCUÈS  (saint),  martyr  à  Pouzzoles 
avec  saint  Janvier,  éréque  de  Bénéveni .  et 

{(lusirurs  autres ,  qui ,  après  avoir  toutteri 
es  rhatnes  et  la  prison,  furent  àécapiléi 
l'an  .'îOo  pendant  la  pergérution  de  Dioc'é- 
lieii,  par  ordre  de  Timotbée ,  gouverneur  de 
la  Campante.  Saint  Bntyehes  fot  enferré 
avec  honneur  à  peu  de  distance  de  Vnv//  >- 
les,  et  l'an  400,  son  corps  fut  iran>porfe 
dans  relie  ville.  —  19  septembre. 

EUTYCHIE  (sainic),  Fulyrhia,  vcave  et 
martyre  à  Tbessalonique,  ayant  été  arré  ce 
avec' sainte  i\gape  et  quatre  autres  chré- 
tiennes, pour  aroir  refasé  de  manger  des 
viandes  immolées  aax  dieux,  comparai  de- 
vant Dulcétius,  gouTerneur  de  MactJo/nr. 
Lorsque  son  tour  d'être  interrogée  fut  resn, 
Doleétius  lui  dit:  fftftycMe.  vsrw  ser»  plus 
raisounaftle  qit:  vo<  compagnes.  -    fui  m  in- 
timent» ionl  les  ini  n>.  —  Eles-rous  mariéeî 
—Mon  mon'ssf  mon.  —  Ya  l-il  ionf temps  f 

—  Drpui»  sepi  mois.  Df  qui  fif^  v<  us  donc 
enceinte?  —  Du  man  que  Vhu  m  mail  donn^. 

—  Croyez'V  oi,  obéiiMi  à  tidit  dt$  emps- 
reiirt.  —  Jion,  uigneur,  /•  suis  cAr^ltsim* 
af  servams  du  Dieu  toui-puitsant  ;  je  ne  ve  is 
obfir  qu'à  lui.  -  Çuon  lu  mène  en  prifon  et 
qu'on  oit  $oin  d'elle^  jut  ;u'à  ce  Qu'elle  «si/ 
«ceetieA/e.  Comme  elle  a  le  titre  de  martvir, 
dans  les  Actes  de  sainte  Agape,  il  y  a  lieii  (!e 
croire  qu'elle  fnt  exécutée  peu  de  ifoip' 
après  la  délivrance  de  son  fruit,  l'an  3fln, 
sous  le  rèpinc  de  Uîoclétien.  —  3  avril. 

EUTYCHIEN  fsainl),  Eutyehianut,  marivr 
avec  saint  Stratège,  fut  brûlé  vif  poor  "la 
foi.  et  il  est  honoré  cb^  les  Grecs  le  t9 
aoét.  .  - 

EUTYCHIEN  (saint),  pape  el  mart>r,  suc- 
céda à  saint  Félix  en  janvier  275  et  gou- 
verna l'Eglise  près  de  neuf  ans.  C'est  loi 
qui  ordonna  qu  on  ensevelirait  les  corps  des 
niartyrs  dans  des  Inniuues  de  pourpre.  Il 
en  ensevelit  loi-méme,  oe  aea  propree  maies, 
trois  cent  quaranle-deux.  cl  il  eut  ensuite  le 
bonheur  do  leur  é:re  associé  le  28  décem- 
bre 283,  ayant  été  mis  à  mort  pnur  la  fui, 
suus  l'empereur  Numérien,  et  il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Calliste.  —  28  décem- 
bre. 

EUTYCUIEN  (saint),  marlyr  à  Nieomédie, 
fut  d*abord  couduniné  aas  bèlea  qui  ne  loi 
Greni  aucun  mal;  M  fut  enanlle  brûlé  flft 

— 17  août. 

EUTYCUIEN  (saint),  martyr  à  Bysauce, 
souffrit  avec  saint  bioosédeet  plasiearsao* 
1res.  —  2  septembre. 

EUTYCHIEN  (  saint),  marlyr  en  Campa* 
nie,  suttifrit  peudanl  la  persécution  de  l'eaif 
pureor  Oiodélieu.  —  3  juillet. 
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EUTVCHIEN  (saint  ),  marlyr,  frère  de 
saint  Paseaseetde  saint  Pauliile,  était  Es- 
pagnol de  naissance.  Ayant  été  proscrit  par 

•  ienséric.  roi  dos  Vatifl.il  s,  pour  avoir  re- 
fusé d'enihrasscr  l'ariairisme,  il  cul  à  souT- 
Frtrdans  ton  eiil  dit  cruels  tourments  par 
>uiie  desquels  il  expirn,  vers  le  milieu  du 
y  sii^cie.  —  13  novembre. 

lillTYQUK  (  saint  ),  Eutychius,  martyr  à 
Nicoinéille,  élait ,  à  ce  que  l'on  croit,  passe 
ilo  Diocli'tien  cl  «oulTril  Tan  303,  au  c»m- 
iiiciireinoiii  delà  persécution  de  ce  prince. 
—  15  mars. 

EUTYQIIK  (  saint  %  ^u///9uitts  l'un  dee 
quarante  mirlyrs  dt'  Scbasic  en  Arménie, 
qui  servaient  dans  les  années  de  l'empe- 
reur Liclnitts,  et  qui  ne  voulurent  pas  se 
^oumctlre  à  rôilit  de  ce  pri«ce  qui  (léfendiiil 
do  confesser  Jésus-Chnsl.  Agricula,  gou- 
verneur de  la  pri)Tinee,  les  condamna  à 
passer  la  nuit,  (util  nus,  sur  un  étanjf  glacé, 
i  l  comme  ii  faisait  un  froid  rigoureux  le 
lendemain,  presque  tous  elaiiMit  morts.  Leur 
martyre  eut  lieu  l'an  320,  et  saiot  Uasile* 
(jui  nous  a  contervé  leurs  nomf«  a  ansil 
fait  un  discourt  en  leur  honneur.  — 10 
mars. 

EIJTTQUB  (lainl),  patriarche  de  Conslan- 

linople,  élait   moine  d'Amasée,  lorsque 
l'empereur  Juslinicn,  n  wiiil  eu  occasion  de 
le  eonnatlre.  le  prii  en  nfTeclion  el  le  flt 
pl  ircr  sur  le  siège  do  la  villo  inipériale.  Il 
présida  en  553  au  concile  gcnér.tl  tenu  à 
Constantinople,  où  l'on  condamna  les  Iroii 
chapitres.  Justinien  étant  ensuite  tombé 
dans  l'erreur  des  inrorruptibles,  flt  un  édit 
pour  rendre  cette  rêverie  obligatoire  dant 
iinipire.  Ëutyquu  refusa  de  le  signer;  le 
prince  te  fli  déposer  dans  un  synode  et  l'en- 
voya  m  exil.  L'empereur  Justin  le  rappela 
en  565,  et  ie  patriarche  remonla  sur  son 
liège  et  publia  sur  la  résurrection  des  corps 
an  outrage  où  il  disait  (|uc  les  corps  res- 
suscites seraient  si  déliés,  qu'ils  ne  p  turraient 
plus  être  palpables,  âainl  Grégoire  le  (îrand, 
iilors  député  du  pape  Pélage  11  à  la  cour  de 
Couïtantinople,  le  détrompa  de  son  erreur, 
peu  de  temps  avant  si  mi>rt,  qui  eut  lieu 
l'A         à  l'âge  de  sois^ante-dix  ans.  Ku 
mourant,  il  voulut  donner  une  marque  p.  - 
liliiiuo  de  l'orliiodoxie  de  ses  sentimcnls  sur 
la  résurreclioQ,  et,  prenant  sa  peau  avec  sa 
main.  Il  dit  en  présence  de  l'empereur:  Je 
i-i:nffsse  que  non»  re$smrilei  on$  tous  en  cède 
même  chair.  Il  est  honoré  à  Venise,  dans  le 
wMtasIère  de  Saint-Gcurge-Majeur»  oà  se 
Iroavcnl  ses  relique.<t.  —6  avril. 

EUTYQUE  (sainl),  surnommé  l'Fsfauro- 
mme,  est  honoré  cnes  les  Grues  le  S  sep" 
tcnbrc. 

EUrVQUE  (saint),  évôque  de  Noyon, 
flurissait  dans  le  viir  siècle:  il  est  honoré 
itaus  sa  ville  épiscopale  le  10  septembre  et  à 
Toornay  le  k  du  même  mois.— 4  et  10  septem- 
bre. 

EUTYQUÈ3  (  saint  ).  soldat  el  l'un  des 
qnar.mle  martyrs  de  Sébaste  en  Arménie, 
vmlTrii  l  an  3Î0,  pendant  la  persécution  de 
I  ciiiiiCteur  Licioius,  cl  fut  ciposé  nu  avec 
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ses  compagnons  sar  un  étang  f^laré.  Le  len- 
demain leurs  corps  furent  réduits  en  cendre 
sur  on  bftcher,  par  ordre  du  président  Agri> 

colaii-i.  —  10  mars. 

ËUTYQULS  (saint),  martyr,  est  honoré  lo 
3  juillet.  . 

EUVEKTE  (sainl),  Evertins,  évéqne  d'Or- 
léans, fut  d'abord  sous-diacre  de  l'Kgliso  ro- 
maine, suivant  le  martyrologe,  qui  nous 
apprend  qu'il  fut  miraculeusement  désigné 
pour  ie  siège  d'Orléans  par  le  moyen  d'une 
colombe.  On  sait  qu'il  assista  en  374  au  con» 
ciie  de  Valence  eu  Dauphiné;  mais  on 
ignore  les  autres  détails  de  sa  vie.  Sa  répu- 
tation do  sainteté  lui  attira  plusieurs  d'sct- 

S les,  entre  autres  saiut  Agnan,  qu'il  or- 
onna  prêtre  et  auquel  il  cenea  le  gouver- 
nement du  monastère  des  Orgcrils  ,  situé 
dans  un  des  faubourgs  d'Orléans.  Sainl  bu- 
verte,  sentant  sa  fin  approcher,  demanda 
Agnan  pour  successeur;  te  qui  lui  a}anl  é  é 
aceurdé,  il  quitta  l'ailmimsiration  de  son 
diucése  et  mourut  peu  de  te  i-ps  après,  le  7 
septembre  391.  Ses  reliques  furent  depuis 
transférées  à  l'abbaye  qui  porte  son  nom  k 
Orléans,  et  son  culte  était  autrefois  Irès  cé- 
lèbre,  non-seulement  en  France,  mais  mémo 
en  Angleterre.  — 7  septembre. 

EVACUE  (saint),  Evagriui,  marivr  à  To- 
mes en  Scythie,  soufTril  avec  saint  Bénigne. 

—  ■{  avril. 

KVAGUR  fsaini),  marlyr  à  Tomes  .Ims  le 
Pool,  soulTril  avec  saint  Prisquo  el  uu  au- 
tre. —  1'  ociobro. 

EVACUE  (  saint  ),  martyr  à  Home,  avec 
sainl  Priscien  et  plusieurs  autres,  est  ho« 
npré  le  13  octobre. 

EVACUE  (saint),  évéqnc  de  Consianiino- 
ple,  fut  élu  par  les  calbuliques  après  la 
mort  d'Eudoxe,  en  370.  Les  ariens,  de  leur 
côté,  venaient  d'élire  pour  lo  même  siège 
Démophile  de  Bérèe,  el  celle  double  élection 
excita  des  troubles  dans  la  ville  impériale. 
L'empereur  Valens,  quise  trouvait  à  Nieo- 
nédie,  y  envoya  des  troupes,  avee  ordre  de 
se  saisir  d'Evagrc  et  de  le  conduire  en  exil. 
Ou  ignore  le  lieu  où  ii  fol  relégué;  ce  que 
l'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  avaat  d'être 
rendu  à  son  troupeau,  vers  l'an  380.  Laper- 
scouiion  dool  il  lut  ia  première  victime  s'é- 
tendit sur  on  grand  nombre  d'orthodoxes,  et 
elle  a  été  décrite  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent 
saint  Evagre  comme  confesseur  le  6  mars. 

EVANCÈLE  (  sainl  ),  Evangelius,  martyr 
à  Alexandrie,  bOuUril  avec  quinze  autres. 

—  87  mai. 

EVAUISTE  (saint),  Evaristiix,  pape  el 
marlyr,  succéda  à  saiut  Aoaclei,  sous  le  rè- 

Î[ne  de  Trajan.  Sous  son  pontiGcat  l'Eglise 
ul  attaquée  au  dehors  par  la  perséct.tion 
el  au  dedans  par  divers  liérciiques.  On 
lui  attribue  l'inslilntion  des  titres  ou  parois* 
ses  df  Itome,  ainsi  que  celles  des  diaconles. 
La  plupart  des  mari}  rologcs  lui  donnent  le 
litre  de  m  rtyr,  et  l'on  cmil  qu'il  souffrit, 
sous  l'empereur  ïrajao,  l'an  1U3.  —  20  oc- 
tobre. 
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BVAEISTK  (lainl),  martyr  en  Cr6le  avee 

saint Théodule  cl  plusieurs  autres,  subit  di- 
vers -tourmenls  et  fut  ensuite  décapité  pen- 
dant la  periéealion  de  r«mperfiir  Dèce.  — 
2'i  décembre. 

EVARISI  E  (saint),  marier  à  Césarée  en 
l'aleslinc,  était  frère  de  saint  Carpon  et  de 
sainl  Priscieo  :  il  souiTril  peodaal  la  persé- 
evlion  de  l'empereur  Dioefélien.  —  ik  août. 

BVASË  ou  V*8  (saint),  Ktasius,  'ù\é \»fi 
deCatal  eo  Italie  eliuarl^r,  est  boaoré  le  1" 
décembre* 

EVASE  (sninti,  évéquc  «le  Brescia  en 
Lombardie,  est  iionoré  le  2  décembre. 

KVB  (sainte),  Jïva,  roartm  i  AbiUne  en 
Nu  m  i  il  i  c ,  sn  u  (Tril  arec  aainl  Félix  et  an  autre. 

—30  auûl. 
EVB  (sainte),         martyre  à  Carthage, 

fui  .Trr(*l(^e  n  Aliilino,  ville  d'Afrique,  un  di- 
m  uiciie  pendant  qu'elle  asitislailà  la  collecte, 
c'est-à-dire  à  la  eélébratîon  des  saints  mys- 
tères. Saint  Saiurnin,  s.)inl  Datif  elquaranlc- 
six  autres  furent  aussi  arrêtés  avec  elle,  et 
on  les  conduisit,  chargés  do  chaînes,  à  Car- 
tilage. Klle  com parut  devant  le  proconsul 
Anulin,  qui  laî  fit  subir  des  tortures  si  cruel- 
lus,  qu'elle  niouriil  pou  nijrcs  dans  la  prison 
l'ail  JO'»,  pendant  la  persécution  du  Uiocietieu. 
—  11  février, 

EVE  (sainte),  Em,  patronne  de  Dreux,  est 
honorée  comme  vierge  et  marljrre  dans  cette 
ville,  oik  l'on  garde  ses  reliques  dans  Téglise 

de  Saint-Etienne.—  6  septembre. 

BVELLE  (saint),  Evellius,  l'un  des ofOciers 
de  Néron,  se  convertit  à  l'ocrasion  du  mar- 
tyre de  saint  Turpès,  cl  il  fut  décapité  pour 
la  foi|  peu  de  temps  a(<rès  ^u'il  eut  embrassé 
la  ebristianfsme.  —  li  mai.. 

EVELIMSTE  (saint),  martyr  à  Koma  avec 
saint  Justin,  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne, fut  arrêté  eo  même  temps  que  lui  et 
conduit  devant  le  prcl'el  llusii  iuf.  (lilui-ci 
l'ayant  interrogé  sur  son  étal  et  sur  sa  reli- 
gion, /t  suif  «lefore  de  Cemptrtur,  re|)ondit- 
il,  mais  je  »ui«  chrétien  et  afl'ranchi  de  Jésus- 
Chri»i. —  Est-ce  Justin  qui  voue  a  rendu 
chrétien  t  —  J'uUuie  atee  ptaitir  ênttndre  ee» 
fnstructionn,  mais  c'e>t  de.  mrs  parente  que  fui 
apprit  la  religion  que  je  professe.  — Ou  sunt- 
t/x,  «os  parent»?  —  lit  sont  en  Cappadoce. 
8ur  son  refus  de  sacrifier  aux  dieux,  il  fut 
battu  de  verges  et  ensuite  décapité  a^-ec  s  nnt 
Justin  et  plusieurs  autres,  l'an  1C7,  sous 
l'empereur  Uarc-Aurèle.  —  13  avril  et  1*' 
jiiin. 

K VENGE  (saint),  Ecentius,  martyr  à  Uonie 
avec  le  pape  saint  Alexandre,  fut  emprisonné 
peudant  lung-iemps.  Il  fut  ensuite  livré  aax 
nammes  et  enfin  décapité  par  ordre  du  juge 
Aurélien,  l'an  IIU,  sous  l'empereur  Adrien. 
Son  corps  fol  enterré  avec  celui  de  saint 
Alexandre  sur  la  «oie  Nomcnlane.  On  le 
transféra  dans  la  suite  dans  l'église  de  Sninic- 
dabinc.—  3  mai. 

EVENCE  (saint),  l'un  des  dix-huit  marljrs 
de  Saragosse,  souffrit  pendant  la  perséco- 
lion  de  l'empereur  Diocicticn.  Il  fut  mii  à 
mort  avec  Si  s  compagnons,  par  ordre  de 


Daeien,  gonvernaur  de  l'Kspagne.  Tan  MV. 

Ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  ses  dix-sep| 
compagnons,  furent  découvertes  en  13K), 
—  16avril. 

EVKNCË  (saint),  évèqnc  de  \  ienne  ««n 
Dauphiué,  florissait  dans  la  seconde  p  iriie 
du  VI*  siècle  ei  mourut  en  586.  —  9lè. 
vrier. 

EVRNT  (saint),  Eventiae,  évéqoe  d'Ai- 
tun,  l1ori><sait  sur  la  fin  du  iv  siècle  M 
mourut  vers  l'an  i05.  —  i  l  septembre. 

BVERGILB  (saint),  Ehn-t/isilut,  cvéqoc 
de  Cologne,  fut  t'lc\  e  p;ir  s  linl  Séverin,  é»i'- 
que  de  celle  ville,  qui  lui  couiéra  les  saioli 
ordres  et  l'employa,  dans  le  gouveraemeiit 
de  son  diocèse.  Après  la  mort  du  saint  évé- 
que  arrivée  en  403,  Evcrgile  fut  élu  utisai* 
niement  par  le  clergé  et  le  peuple  pour  loi 
succéder,  comme  étant  le  plus  propre  par 
si-s  vt nus  et  par  ses  talents  a  coiiiinut-r  le 
bien  commencé  par  saint  Severin  et  à  de- 
fen.ire  l.i  fui  de  Jesus«Chr:st  contre  les  liéré- 
sies  qui  infestaient  alors  les  Gaules,  et  sur- 
tout contre  l'arianismc.  Evergilo  gouiernj 
son  troupeau  avec  autant  de  xèie  qae  ils 
•agesse.  Il  visitait  souvent  ses  parvisf» et 
ses  monasières,  afin  de  rorriger  le»  afiaj.  de 
maintenir  la  discipline  et  d'aiiiniertoacleriè 
dans  l'exercice  du  saint  ministère.  Il  n'es- 
treprenail  rien  d  importanl  qu'if  ni'  s't  pré- 
parai d'avance  par  la  prière,  ii  (uinmo  il 
s'était  retiré  un  soir  dans  l'église  d'un  mo* 
nasière  de  Tongres,  aflu  d  y  solliciter  pen- 
dant  la  nuit  l'asKislauce  do  Seigneur  sur  un 
projet  qu'il  méditait,  il  v  fut  a>saSNiiié  par 
des  brigands  vers  l'an  el8.  bon  corps  fs 
garde  dans  l'église  de  Sainte-Cécile  de  Oihh 
gne.  —\k  septembre  et  2^  octobre. 

EVÊHILDË  (sainte),  vierge  en  Anglelfm, 
née  dans  tes  ténèbres  de  l'idolâtrie,  est  le 
bonheur  de  piirveuir  à  ta  cunnaissauce  <le 
Jésus-Chrisi.  Après  son  baptême,  elle  quitta 
secrètement  la  maison  paternelle  poar  se 
Consacrera  Dieu  dans  la  retraite.  Saint  Wil- 
iiid  lui  assigna  un  lieu  appelé  la  Demeure 
de  l'Evéque,  mais  qui  prit  ensuite  le  aen 
d  Hverildsh  iin,  ou  Drmeurc  d'Everilde.  Plu- 
sieuni  personnes  de  son  sexe  étant  venufl 
se  placer  »ou8  sa  conduite,  elle  les  dirigei 
dans  les  voies  de  la  perfection  et  ne  cessa 
de  leur  donner  l'exemple  des  plus  soblimn 
vertus  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  juill^l, 
sur  la  liu  du  vu*  siècle.  Son  nom  se  irouie 
dans  un  ancien  manuscrit  du  Mart3rulofe 
d'Usuard,  et  auirefuis,  elle  avait  un  odicf 
p.iriiculier  qu  un  récitait  dans  quelques  egii* 
&ts  le  jour  de  aa  féte.<—  9  juillet. 

EVERMER  (saint),  Etermarm,  élail  «• 
noble  Frison  qui,  se  rendant  par  divotisa 
à  un  célèbre  pèterin.-igc,  fut  assassiné  sorts 
roule  avec  ses  roinpagnons  de  voy.ige,  l'iin 
70Â,  par  l'bôle  qui  l'avait  logé  ia  auii  pré- 
cédente. Ce  aaint  pèlerin  est  honoré  coant 
martyrlc  1"  mars. 

EVËR.MODE  (le  bienheureux),  évéquede 
Saixbourg,  avait  embrassé  l'éial  religieux 

chez  les  l'rémontrés  de  Cainlir.ii  avant  il  l'Ti- 
elevé  à  l'cpiscopal.  U  mourut  vers  l'au  IIT^, 
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i  t  il  est  nommé  daof  M  ancien  niartjn>log« 

sous  le  17  février. 

KVIDU  (saint),  Evidiui ,  csi  Iwnoré 
cummo  mniiyr  nu  diocèse  de  Gironne  en 
Catalogne  le  Ci  juin. 

E\  ILASIi  (saint),  Erilnsiu»,  martyr  A  Cy- 
zique  dans  la  Proponlide,  était  prêtre  des  ido« 
los.  et  en  rcllfîqualilé  il  fat  chargé  du  supplice 
Ao  <:v\\\<-  K.ntisU'.  vi<  r;.'e  et  martyre.  11  lui  rasa 
d'abord  la  léle,ce  qui  était,  pour  les  personnes 
(tu  tese,  une  espèce  d'ignominie;  l'ayant 
fiisuite  fait  suspendre  eu  l'air,  nlîn  qu'un  la 
coupât  eu  deui  par  le  uiiliou  du  cor|J8,  les 
ciécntenrt  ne  purent  venir  à  bout  de  lui 
faire  aucun  mal.  Evilase,  étonuéde  ce  pro> 
dige,  crut  en  Jésas-Clirist.  On  le  livra,  par 
ordre  de  Teropereur  Maxinttcn,  aux  plus 
cruel*  lourmcois.  et  ensuite  il  fui  décapité 
aTCC  sainte  Faustc,  vers  la  fin  du  m*  slèele. 
—  20  septembre. 

£VODË  (saint),  iftodiuf,  évéque  d'An- 
lioclie  et  martyr,  succéda,  en  4f,  é  saint 
Pierre,  lorsque  col  aprttrc  trans|iiir(a  son 
fliége  à  Uome.  On  croit  qu  il  suullrit  la  mort 
pour  Jésu-i-Clirist,  sons  Galba  ou  aous 
Othon.  S  iiui  l<Tn  ice,  son  suceessrur,  dans 
sa  lettre  aux  hatulants  d'Aniloche,  le  loue 
comute  ayant  passé  toute  sa  vie  dans  une 
exacte  continence.  Saint  Evodo  avait  com- 
posé des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parrenua 
j'isqu'a  nous  et  doitt  Nicépliura  nous  a  con- 
bvrvè  un  fragment.  —  6  mai. 

KVODB  (saint  ),  martyr  à  Syraeote,  est 
honoré  le  25  avril. 

KVODE  (  saint  ),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Honorius  et  un  autre,  fat  enterré  an 
cliamp  Vi-ran.  —  19  juin. 

E\  ODE  (saïut),  ni.irlyr  à  Nicée  en  Bithy> 
nie,  était  fils  de  sainte  Tiiéudule:  il  fut  frappé 
à  coups  de  bAtoo  par  ordre  de  ^icéliua,  con- 
sulaire de  Bitbynie,  et  ensuite  brAM  avec  ta 
uièrc  et  dfux  de  ses  frères,  au  commeoee- 
uieot  du  IV*  siècle.  —  2  août. 

BVODB  (  saint  ),  martyr,  était  frèra  dn 
saint  Ht  rniogètin  et  de  eainte  CalUsio.  —  'À 
septembre. 

KVODE  ou  YvBO  (  saint  ),  évéquo  de 
Itouen,  était  fils  de  Florentin  et  de  Ceiinc, 
uersonuagei  distingues  dans  la  Neusine. 
il  entra  dans  la  cléricature  ,  hit  employé 
nu  service  de  l'église  de  Honen  sous  saint  Vie- 
Irice,  et  succéda  à  saint  Innocent  vers  l'on 
422.  On  ignore  l'année  do  sa  mort,  qui  eut 
lieu,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  ville  d  s 
Aodelys.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rouen  et 
enterré  dans  l'fglise  caiticiir,iii>.  Il  fut  de- 

8 nia  transféré  à  Braine,  dans  le  diocèse  do 
oisiont ,  oà  il  y  avait  non  abbaye  de  Pré- 
Dioiitrés  qui  portait  son  nom.  —  8  octobrr. 

EVOliE  (saiul  ),  évéque  du  Pu) ,  en  Au- 
vergne, succéda  à  saint  Paalien,  dans  le 
milieu  du  ti«  siècle.  Il  transporta  le  siège 
Cpiscopal  de  Rutssium  à  >lnicium,  qui  est 
«ujourd'liui  le  Puy.  Il  y  a  dans  cette  ville 
nue  église  paroissiale  de  son  nom  où  l'un 
conserve  ses  reliques.  —  11  et  12  novem- 
bre. 

EVRARD  (saint),  Ebaardus,  marquis  de 
Frionl,  était  aussi  comte  de  Tasandrit%  dans 
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l"s  Pays- Ras.  Il  monrnt  an  milieu  du  ru* 
Kiécic ,  et  son  corps  csi  à  Cbisoing,  en  Flan- 
dre, dans  une  belle  cbâise  d'argent» -~  16 

décerner  I». 

li\  U MIL)  (  le  bicnlieuroux  J,  Evtrardhttf 
archcvëi]ue  de  Sens,  florissait  daai  te  n* 
siècle  et  mourut  en  888.  Son  corps  sa  garde 
dans  l'éplise  de  Sainte-Colombe,  oà  il  est  bo- 
norc  le  I"  février, 

EVHAUD  (  le  bienheureux  ),  conte  de 
Nellenbourg,se  fli  moine  dans  l'ordre  de 
Sainl-ReuoSt  et  rnounit  sur  l.i  fin  du  \i*  siè- 
cle. Il  est  houorc  à  SctialTou»e  en  Suisse  le 
7  avril. 

i: VKAIID  DE  STALEK  (  le  bienhenr.  iix  ), 
fondateur  de  l'abbaye  de  Cnrumède,  dant 
le  Palatinat  du  Rbin,  lloriiaait  a«  au*  alèele. 
—  30  novembre. 

KVRARD  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
Mons,  rondaleur  de  l'abbaye  d'Einbert;,  en 
Allemagne  ,  et  de  celle  du  Moni-Saint- 
Georf es  dans  ta  Thnrin<;e,  ayant  pris  part 
à  la  guerre  du  Brabani,  se  roprucii.i  >iv{- 
menl  une  faute  qu'il  con>mit  dans  cette 
expédition.  Il  quitta  secrètement  sa  patrie, 
ri'vclu  d'lial)ils  pauvre»»,  pour  nVMrc  re- 
connu d^'  personne,  cl  lil  le  pèlerinage  de 
Rome  e(  ue  Composlcllf.  A  son  retour,  il 
a'enaagea  en  qualité  de  porcher  à  l'abbaye 
de  Morimond.  Quelques  années  après,  le 
doraestitiut!  d'un  olfii  it-r  .  qui  nvaii  servi 
sous  les  ordres  du  comte  Evrard,  étant  venu 
à  la  isrme  qu'il  habitait,  poar  demander 
son  chemin,  lo  reconnaît  à  sa  voix  et  aux 
traits  de  son  «isagc.  Surpris  d'une  telle  ren- 
contra, il  court  en  prévenir  son  m8ilre,<|ui, 
ayant  accouru,  reconnaît  <'t  son  tour  le  cointt! 
suus  son  déguisement,  reml>ras>e  en  pleu- 
rant de  joie  et  lui  Icnioigne  le  plus  profond 
reipeci.  L'abbé  de  Morimond,  informé  du 
fait,  se  rend  à  la  ferme  et  questionne  le 
saihl  pfiiilcnl,  <|ui  lui  avoue  la  vente  et  lui 
confesse  «on  ancienne  faute  e»  verAant  un 
torrent  de  larmes.  L'abbé  (e  console,  l'en* 
cour.ipp  rt  loi  (onseiilc  de  Tenir  prendre 
l'iial.ii  religieux,  dans  l'abbaye,  alin  u'v  con- 
tinuer sa  pénitence,  sous  one  autre  mrmc. 
Evrard  otx'it  ;iver,  humilité  et,  après  avoir 
profession,  ilf4>nda,  en  lli'»2,  l'abbayo 
d'IIinberg,  et,  quelque  temps  après,  celle  du 
Mont«Saint-Georges.  Il  monrnt  après  le  mi- 
lieu do  XII*  siècle,  et  son  nom  se  lit  dans  le 
Méiiologe  do  (lilca  ix  <in\i  le  20  mars,  jour 
où  il  e!>t  Itonvré  cltex  les  Cistercien».  —  20 
mars. 

EVUK  f  saint  ),  /Iper,  évéque  de  Toul,  né 
dans  le  territoire  de  Trêves  d'une  lamilie 
noble,  fut  formé  à  la  piété  dès  sa  Jeonesse, 
et  montra  de  bonne  hi'uro  une  grande  ar- 
deur pour  le  service  de  Dieu.  Sun  plus  grand 
plaisir  était  de  visiter  les  églises  et  d'uuiicr 
les  exemples  de»  saints  personnages  qu'il 
rencontrait  dans  ses  pèlerinages.  Il  mon- 
trait aussi  une  grande  charité  |>our  les 
pauir<s«  et  il  allait  quelquefois  jusqu'à  se 
dépouiller  de  ses  babils  ponr  les  en  revêtir, 
l  orsqu'il  fut  devenu  m  itre  de  sm  bien,  il 
leur  distribua  tout  ce  qu'il  possédait.  Le 
Clergé  et  le  peup'e  de  Tool  1  éinrrnt  pour 
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évéqae  après  la  mort  d'Ursus.  Ses  vertus 
le  rendirent  le  modèle  des  évéaues.  Dieu  Ht 
éela(er  sa  sainteté  par  le  don  aes  mlraeles, 
et  H  délivra  plusieurs  possédés  par  la  vertu 
do  liine  de  ta  croii.  On  rapporte  qu'aj^ant 
demandé  la  grâce  de  irols  malbeufeux  con- 
damnéa  à  mon,  et  les  m;ip;istrais  n'jiyaiil 
ea  aucun  égard  à  ses  supplicaiions,  il  s'u- 
dretta  à  Dieu  et  ils  se  virent  tout  à  coup 
délivrés  de  leurs  chaînes  et  rendus  à  la  li- 
berté. Il  jeta  les  fondements  d'une  éjçHie  de 
son  nom  dans  on  faubourg  de  Toul.  ICIIo 
ne  fat  achevée  qa'aprèa  sa  mort,  et  i  on  y 
plaça  plus  lard  aes  reliques.  Saint  Bfre 
llorisaatt  dana  le  v<  siècle.  —  15  aepleni- 

tm»  ... 
BVRVMOND  (  saint  ),  £er«inon'/tts,  abbé 

en  Norm.indip,  né  vers  le  milieu  du  vu»  siè- 
ele.  d'une  famille  noblo  de  I5ayeux,  reçut 
■ne  brillante  éducation  et  se  rendit  à  la 
cour  du  roi  Tbierri  111.  qui  le  iraiU  avec 
distinction  et  l'honora  de  son  amitié.  Il 
gagea  dans  le  mariage;  m.iis  son  déi;oût 
pour  le  monde  el  sou  mclinaiion  pour  la 
r.  lraite  le  délerminèri>nl  à  quitter  la  oonr, 
et»  do  consentement  de  sa  fémnie  qtli  prit 
le  foile,  il  embrassa  l'état  monaaiiqoe  et 
fonda  plasieurs  monastères  dans  le  pays 
Bessin,  tant  d'hommes  i|oc  de  femmes,  entre 
autres  celui  de  Funienai.  Saiitt  Auohcrt, 
érdque  de  Séez,  qui  l'avaii  «  t.ibli  nbhé  ilo 
ce  dernier  mouaslère,  le  ûl  ensuite  abbé  du 
Mont-Maire,  o&  it  mourut  fers  l'an  720. 
Pendant  les  incursions  des  Normands,  ses 
reliques  furent  portées  à  Creil,  dans  le  dio- 
cèse de  Beauvais  :  elles  furent  brûlées  par 
les  huguenots  en  1567,  à  l'excepiioii  de  son 
chef,  qui  se  garde  encore  daus  la  Diô:i.e 
ville.  —  10  juin. 

EVIlOI.S  ou  EvRouLT  (saint) ,  £&ru/pAus, 
abbé,  né  à  Ite.tuvais,  fut  élevé  dans  la  piété 
el  s'altadia  de  bonne  heure  au  service  du 
Oiro.  S'étaut  mis  sous  la  conduite  d'un  saint 
homme  très«instrnit  des  roiet  de  la  perfee- 
lioii,  ses  occupations  habituelles  étaient  Té- 
liidc,  la  prière  el  le  travail  des  mains.  Son 
attrait  pour  une  vie  pénitente  le  porta  en- 
suite ;\  moïK-r  la  vie  de  reclus.  11  se  construi- 
sit, pr(  s  de  lieaovais,  une  cellule  et  un  ora- 
toire. Il  lui  vint  des  disciples  auxquels  il 
servit  de  guide  et  de  modèle.  On  croit  qu'il 
florissait  dans  le  vu*  siècle.  Le  Mariyruiuj^c 
de  France  le  fait  abbé  de Saint-Fusclen,  près 
d'Amiens.  —  2Gjiiillet. 

BVROULT  (saint),  Ebrulphui,  abbéd'Oo- 
cbe,  né  en  517,  à  Hayeox  ,  d'une  famille  dis- 
tinguée,  après  avoir  reçu  une  éducation 
conforme  à  sa  naissance,  se  rendit  à  la  cour 
de  Childeberl  1*%  qui  l'honora  de  sa  confian- 
ce et  loi  donna  un  poste  émineni.  Rvroult, 
pour  complaire  à  sa  famille,  s'engau'ca  daos 
le  mariage  ;  mais  il  vivait  à  la  cour  en  reli- 
'gieox  plutÀt  qu'en  homme  da  monde,  em- 
ployant à  la  prière  el  à  la  lecture  do  l'Ecri- 
ture sainte  toul  le  temps  dont  il  pouvait  dis- 
poser. Il  résolut  enTm  de  rompre  les  liens  qui 
le  retenaient  dans  le  siècle  ,  et  communiqua 
à  sa  femme  le  dessein  qu'il  avait  formé  de 
&e  retirer  dans  la  solilode.  Celle-ci,  qol 
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était  Irèl-verluruse  ,  donna  son  consente- 
ment el  quitta  le  monde  la  prcmièri' ,  parce 
qu'Bvroult  ne  pouvait  quitter  la  cnursaaf 
avoir  obtenu  l'apremenl  de  Clotaire  l",  su(- 
cesseur  de  Childeberl.  Lorsque  le  prince  , 
après  plusieurs  refus,  eut  enfln  acquiescé  à 
sa  demande ,  il  vendit  ses  biens,  et  après  ea 
«voir  distribué  le  prix  aux  pauvres ,  il  se 
rendit  au  monaslèn'  des  Deux-Jumeaux,  si- 
tué au  diocèse  de  liaycux,  lequel  venait  d  é* 
Ire  fondé  par  saint  Martin^  Ébbé  de  Vertoo , 
cl  qui  avait  reçu  son  nom  de  deux  jumeaut  , 
qui  lui  avaient  donné  leur   Ibriune  el  j 
avait  iki  pris  l'habit.  La  vénération  que  lui 
attiraient  ses  vertus  alarmant  son  humilité, 
il  suriiL  du  mona!»térc  avec  trois  religieux  ,  I 
et  alla  se  flxer  dans  la  forêt  d'Oucbe,  au 
diocèse  de  Lisieus,  oik  il  fonda  la  célèbre  ab- 
baye qui  porta  son  nom' dans  la  sofle.  Ln 
di<ici s  (jui  l.ii  arrivaient  de  toutes  (larl-, 
en  firent  bientôt  une  communauté  nombreu- 
se, qu'il  conduisait  dans  lestes  de  la  per- 
ffcti'  Il  autant  par  ses  exemples  que  par  su 
di>cours.  Il  fonda  quinze  autres  mon,is!ère«, 
tant  d'hommes  que  de  femmes;  mais  il  dr.  ' 
meura  toujours  dans  celui  d'Oucbe,  oii  d 
mourut  le  29  décembre  59G  ,  à  ï'àge  de  ' 
soixante<dii-neiif  ans.  Dieu  le  farsfisa  da 
don  des  miracles  avant  et  après  sa  mon. 
Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait  à  son 
abb.iye,  et  l'auirr  p  irlie  à  l'èbbëy9  de  Ae- 
bais.  —  29  décembre. 

BWALD  (saint),  £WdM,  prêtre  et  martyr. 
On  honore  deut  b  ères  de  Ce  nom.  Anglais  de 
naissance,  qui.  après  avoirétéélcvèiaosacer- 
dooedansleur  patrie,  visitèrent  les  saints  per>  1 
sonnages  de  l'Irlande,  pour  se  perrectionnrr  I 
dans  les  sciences  et  la  vertu.  Saint  Willibrord 
ayant  passé  la  mer  vers  l'an  690  pour  venir 
annoncer  l'Evangile  aux  peuples  de  la  Frite, 
les  frères  Evrald  suirirènt  ton  exemple,  et 
réso!ur<  ni  de  faire  de  l.i  Saxe  le  ibéâirede 
leurs  travaux  apostoliques.  En  arrivant daas 
le  pays,  ils  trouvèren^un  fermier  qu'ils  prié* 
reul  de  les  conduire  au  prince  du  pays.  Ils 
ne  cessaient,  pendant  la  roule  ,  de  prier,  de 
réciter  des  psaumes  et  de  chanter  des  byni-  i 
nés.  Tous  les  jours  ils  offraient  le  s  iint  sa-  ' 
crifice,  portant  avec  eux  des  vases  sacrés  et 
une  t.ili.e  bénite  qui  leur  servait  d'autel.  Les 
Saxons,  craignant  qu'ils  ne  décidnaiMt  lear 
prince  a  renoncer  au  culte  dn1tifèiM,'1br- 
mèr<'ii[  le  ile^s^  in  di-  leur  ùler  la  vie  :  iU 
massucrèreni  d'abord  Ewald  le  Blanc  i  mats 
Us  firent  subir  à  Bwaid  le  Ntff^  longs  «I 
cruels  lo  iniiciils  avanl  de  le  mettre  en  piè- 
ces i  lU  jL'leioul  eusuile  dans  le  ttbiii  Us 
corps  des  deux  martyrs,  qnl  furent  miracu- 
leusement découverts  par  un  missionnaire 
nommé  Tilman  ,  qui  était  leur  compatriote  , 
Cl  qui,  après  les  avoir  retirés  du  fleuve  ,  ki 
Ut  enterrer  sur  le  lieu  de  leur  martyre.  Pe-  | 
pin,  duc  des  Français  ,  les  fit  depuis  trans-  I 
porter  à  (lolo^ine  el  placer  bou')rableinei(l 
dans  l'église  de  Saiui-iluniberL  Ou  place 
leur  mort  rers  Tan  605.  Béde  les  nomme 
dans  son  Martyrolo^'C;  ce  qui  piouve  qu'on 
leur  rendait  déjà  de  son  temps  un  cuite  pu- 
blic En  i074 ,  talol  Aimou^,  archeféque  de 
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Cologne,  fll  ane  DooTelle  translation  de  lenrt 
reliques  ,  et  donna  leurs  chefs  à  Frédéric  , 
évéque  de  Munster;  mais  ils  disparurent  pen- 
dant les  ravages  sacrilèges  des  anabaptistes, 
en  lS3i.  Les  ileux  Ewald  sont  patrons  de  la 
Wcslphalie.  L'un  est  appelé  Ewald  le  Blond 
etl'ijutre  Ewuld  te  Bran.  — 3  octobre. 

ËXANTHË  (  saint  )  ,  Exanthut ,  soldat  et 
marlyriCôme,  quitta  Milan  où  il  serrait  sous 
l'emporpur  .Maximii'n,en304,ct  se  relira  avec 
saint  Fidèle  et  un  autre  à  C6aie.  Des  soldats 
envoyés  à  leur  poursuite  par  ordre  du  prin- 
ce, se  saisirent  de  leurs  personues  et  les  con- 
duisirmtau  magistral.  On  leur  Gl  leur  pro- 
cès, et  ExanibeTat  condamné  à  avoir  la  léle 
tranchée.  —  7  août. 

ËXPEDIT,  E xpediius  ^marliir  à  Méliline 
en  Arménie,  est  honoré  le  19  avril. 

EXPEKGENCE  (saint),  Expergentiui , 
martyr  en  Sicile  ,  souffrit  avec  plusieurs  au- 
tres. —  k  juin. 

BXPLÈCK  (  saint  ) ,  Expletius,  évéqoe  de 
Metz  ,  florissail  vers  l'an  MK).  U  est  honoré 
le  '27  juillet. 

EXI  UICAT  (sainl).  Extricatui,  martyr  à 
Home ,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  3 
juin. 

fcXUPÉRANCE,EjMp«rfl»i/ius,diacred'A8- 
sise  en  Italie,  ayant  été  arrêté  avec  saint  Sa- 
bin,  son  évéque,  comparut  devant  le  gouver- 
nrur  Vétiusiicn,  qui  le  Gt  étendre  sur  le  che- 
v>'ilel;  après  avoir  été  cruellement  frappé  k 
coupsde  bâton,  après  avoir  eu  le  corps  déchiré 
par  des  ongles  de  fer  et  les  côtés  brûlés  avec 
des  torches  ardentes,  il  expira  entre  les 
mains  de  ses  bourreaux  ,  sous  l'empereur 
Dioclélien.  l'an  3i)'*.  —  30  décembre. 

KXDPÉRANCE  (sainl),  évéque  de  Havenne 
et  conTe^seur  :  on  croit  qu'il  florissait  sous  le 
règne  d'Honoriu'i,  et  qu'il  mourut  au  com- 
mencement do  V*  siècle,  vers  Tau  il 8.  —  30 
tuai. 

KXUPÉRANCE  (saint),  est  honoré  à  CÔme, 
où  sont  ses  reliques.  —  22juin. 

EXUPÉKANCE  ou  EspàBANca  (  sainte  ) , 
Exuperantia ,  vierge  ,  Oorissail  dans  le  vi* 
siècle  :  elle  est  honorée  à  Troyes  le  26  avril. 

EXUPÈKË  (saint  ) ,  Exuptriu$,  martyr  à 
Aitale  en  Pamphylie,  souffrit  dans  le  ii*  siè- 
cle sous  le  règne  d'Adrien,  avec  saiule  Zoé  , 
son  épouse,  saint  Cyriaque  et  saint  Tbéo- 
dule,  SOS  fils.  —  2  mai' 

EXUPÈKB  (  saint  ) ,  martyr  à  Vi(  nne  en 
Daut)hiné  avec  saint  Sévérin  et  saint  Féli- 
cii'h  ,  souffrit  vers  l'an  178,  sous  l'empereur 
Âlarc-Aurèle.  Plusieurs  années  après  leur 
martyre,  ils  firent  connaître  eux-mêmes,  par 
révélation,  le  lieu  où  étaient  leurs  corps. 
Aussitôt  l'évéque,  le  clergé  et  le  peuple  les 
allèrent  chercher  en  cérémonie  et  les  inhu- 
mèrent honorablement.  —  19  novembre. 

ËXIIPÈKE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  sainl  Paul  et  ciuq  autres.  —  20 
mars. 

EXUPÈRB  (suint),  l'un  des  principaux 
ofticiers  de  la  légion  Ihébéenne,  fut  mis  à 
luort  à  Agaune  ,  lors  du  massacre  de  cette 
légion,  sous  l'empereur  Maxiinicn,  l'an  286. 
U  contribua  ,  de  concert  avec  sainl  Maurke 
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et  saint  Candide ,  à  entretenir  les  soldats 
qu'ils  commandaient  dans  la  généreuse  ré- 
solution de  souffrir  la  mort  plutôt  que  de 
trahir  leur  foi ,  résolulion  qu'ils  exécutèrent 
tous,  sans  exception.  — 22  septembre. 

KXL'PÈKK  ou  SiMBB  (i»aint  )  ,  évéque  do 
Toulouse,  succéda  à  saint  Sylvius,  et  s'il- 
lustra par  ses  «crtus.mais  surtout  par  sa 
charité  enters  les  pau>res.  Dans  un  temps 
de  famine,  afirès  avoir  distribué  aux  mal- 
heureux tous  ses  biens  ,  il  vendit ,  pour  les 
soulager,  jusqu'aux  vases  sacrés  de  son 
église,  de  sorte  qu'il  fut  réduii,  au  rapport 
de  sainl  Jérôme,  ù  porter  le  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  un  panier  d'osier,  et  son  sang 
itany  un  calice  de  verre.  Ce  saint  docteur 
dit,  en  parlant  d'Exupère  ,  qu'il  souffrait  la 
faim  pour  ses  frères  ,  et  se  condamnait  aux 
privations  tes  plus  dures ,  aOn  de  pourvoir 
aux  besoins  des  autres.  Il  ût  passer  des  se- 
cours au  delà  des  mers  jusqu'aux  solitaires 
d'Egypte  et  des  contrées  voisines.  Il  eut  la 
douleur  de  voir  sa  patrie  ravagée  par  les  in- 
cursions dos  Vandales  el  des  Goihs  ;  niais  il 
ne  fui  point  témoin  de  la  prise  de  Toulouse 

ftar  ces  barbares, étant  mort  avant  que  Wal- 
ia,  roi  des  Goths,  n'en  eût  fail  la  capitale  de 
ses  Etals.  Saint  Paulin  le  compte  parmi  les 
plus  grands  évôqnes  des  Gaules.  Au  coni- 
menceoienl  du  v*  siècle,  le  pape  Innocent  1" 
lui  adressa  une  décrétalc  concernant  la  dis» 
cipline,  cl  saint  Jérôme,  qui  était  en  com- 
merce de  lettres  avec  lui,  lui  dédia  sou  Com- 
menlait  t  sur  le  proi  hèlc  Zacharie.  Il  ler* 
miua  l'église  que  saint  Sylvius,  son  prédé- 
cesseur, avait  commencée  en  I  honueur  de 
saint  Saturnin  ,  premier  évéque  de  Tou- 
louse, et  après  en  avoir  fait  la  dédicace  ,  il 
se  proposait  d'y  transférer  les  reliques  dq 
saint  apôtte  :  seulement  il  était  roteitu  par 
la  crainte  de  leur  manquer  de  respect  en 
les  dérangeant  de  leur  ancienne  place. 
Averti  en  son^e  de  ne  pas  différer  celle  cé- 
rémonie, Exupère  présenta  u.nc  rcquéle  à 
l'empereur  Uonorius,  pour  être  autorisé  à 
faire  cette  translation,  qui  eut  lieu  avec  une 
magnificence  pro|Jorlionnée  à  la  gloire  de 
saint  Saturnin  et  à  la  piélé  d'Exupère.  Ou 
pl.ice  sa  mort  vers  l'an  «10.—  2S  sepiembre. 

EXUi'ËlUE  (sainte),  iforuperta,  martyre  à 
Uume.  souffrit  sur  la  voie  Latine  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Vulériea.  Elle  ap^ 
piirlenait  à  une  famille  distinguée  ,  el  était 
épouse  de  sainl  Olympe,  tiibun  militaire,  et 
mère  de  sainl  Theodule.  Converiis  par  les 
instructions  de  saint  Symphrône  ,  ils  furent 
baptisés  par  le  pape  saint  Etienne  ,  et  peu 
après  ils  lurent  condamnés  comme  chrétieni 
au  supplice  du  feu.  Sur  la  Qn  du  x'  siècle  , 
leurs  corps  furent  transférés  par  le  pape 
Gn  goirc  V  dans  l'ét^lise  de  Sainle-.Marie-la- 
Neuve.  Plus  tard  ,  Grégoire  XIII  les  fll  pla- 
cer plus  honorablement  sous  l'dulvl  de  la 
même  église.  —  26  jui  let  el  31  octobre. 

ËZÉCHIAS  (saint),  roi  de  Juda,  fils  et  suc- 
cesseur d'Achaz  ,  monta  sur  le  trône  l'aa 
727  avant  Jésus-Christ,  étant  Agé  de  vio^t- 
cinq  ans.  Il  imita  la  piété  de  David,  détruisit 
les  auleli  élevés  aux  faux  dieux  ,  el  mil  ou 
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nlècec  >tf  serpent  d'airain,  qui  clail  pour  aes 
sujets  une  cause  d'idolûlrie.  H  lU  ensuite 
roufrir  les  portes  du  temple  el  assembla  les 
prêtres  el  les  lé? Ile»  pour  le  purilier.  Après 
celle  cérémonie  ,  on  immola  les  Ticliracs 
prescrites  el  le  culte  du  Seigneur,  interrom- 
pu depuis  quelque  temps,  se  trouva  rétabli. 
Le  zèle  du  saint  roi  fui  récompensé  par  les 
avantages  qu'il  remporta  sur  ses  ennemis , 
et  il  reprit  toutes  les  villes  donl  les  Philis- 
tins s'étaient  emparés  sous  le  rè;,'ne  de  son 
père.  Il  voulut  aussi  s'aiïranchir  de  la  domi- 
nation de  Sennachérib  ,  roi  d'Assyrie,  cl  re- 
fusa de  lui  pajer  les  Iribuli  auxquels  Acbaz 
s'était  soumis;  mais  celle  lenlalive  ne  fut  pas 
d'abord  couronn<'e  de  succès.  Sennachérib 
marcha  contre  lui  avecunearmée  formidabi»', 
rt, après  s'élre  rendu  maître  de  plusieurs  \il- 
lei ,  il  s'avançait  vers  Jérusalem.  Ezéchia>  , 
trop  faible  pour'  lui  résister,  lui  oiïril  la 
paix,  qu'il  n'oblinl  qu'aux  conditions  les 

filus  dures  :  pour  payer  la  somme  e&igcc  par 
e  roi  d'Assyrie,  il  fallut  épuiser  les  finances 
de  l'Klat  el  dépouiller  le  temple  des  richesses 
qu'il  renfermait;  niais  à  peine  l'argent  était 
livré,  que  Sennachérib,  manquant  à  ses  en- 
gagements, vint  mettre  le  siège  devant  Jéru» 
salem.  Bzéchias  s'adressa  au  Seigneur,  qui 
envoya  un  ange  à  son  sccours.Celangcexlef 
mina  dans  uneseulc  nuit  ccniquatrevlngl-cini{ 
raille  Assyriens  ,  el  le  lendemain  Sennaché- 
rib se  vit  réduit  à  prendre  honlcuseinent  la 
Tuile.  Ezéchias,  attaqué  d'une  maladie  mor- 
telle ,  la  quatorzième  année  de  son  règne  , 
appril  par  le  prophète  Isaït;  qu'il  mourrait 
bientôt  et  qu'il  n  avilit  plus  que  le  temps  de 
faire  ses  dernières  dispositions  ;  mais  Dieu  , 
touché  do  ses  prières,  lui  envoya  le  méma 
prophète  pour  lui  annoncer  qu'il  vivrait 
encore  quinze  ans.  Isaïe  confirma  la  cerli- 
tilude  de  celle  prédiction  en  faisant  rétrogra- 
der de  dit  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le 
cadran  d'Achaz.  Le  saint  roi  exprima  sa  re- 
connaissance par  uD  beau  cantique  qui  so 
trouve  au  xxxviii*  chapitre  d'isaïc  ,  et  qui 
commence  par  ces  mots  :  J'ai  dit  :  Au  milteu 
de  mes  jours,  etc.  Mcroilac,  roi  do  Uabylone, 
ayant  appris  sa  guérisun  miraculeuse ,  lui 
envoya  des  ambassadeurs  pour  le  féliciter. 
Le  roi  de  Juda,  sensible  à  cet  hommage  d'un 
paissant  prince,  montra  à  ses  ambassadeurs 
tous  ses  trésors  ,  cl  étala  devant  eux  tout  ce 
qu'il  possédait  de  plus  précieux  el  do  plus 
rare;  mais  Isa'ïo  vint  lui  reprocher  celle  os- 
tentation, el  lui  prédire  que  toutes  ces  cho- 
ses seraient  enlevées  el  transportées  à  Baby- 
loue.  Cuinme  Ezéihias,  repentant  de  sa  fau- 
te, s  buuiiliail  sous  la  main  do  Dieu,  il  ob- 


tint l'assurance  que  les  malhcars  prédits  à 
son  peuple  n'auraient  lieu  qu'après  sa  mort. 
Nous  lisons  dans  l'Ecclésiastique  que  ,  fidèle 
à  suivre  les  avis  d'Isaïc,  il  fit  ce  qui  était 
agréable  au  Seigneur;  qu'il  répara  les  furii- 
Qcations  delà  ville  sainte; qu'il  fil  construire 
un  aqueduc  pour  y  amener  des  eaux  ,  et 
qu'il  fil  creuser  dans  lo  roc  un  vaste  réser- 
voir pour  les  conteoir.  Il  mourut  ,  après 
vingt  neuf  ans  de  règne  ,  l'an  69S  uv.inl  Jé- 
sus-Christ, et  il  eut  pour  successeur  son  fils 
Manassès.  —  iS  août. 

EZEGIIIEL  (saint),  l'un  des  quatre  grands 
prophètes,  était  fils  du  sacrificateur  Buzi.  cl 
fui  emmené  captif  à  Babylono  avec  se*  cutn- 
patrio:es ,  l'an  605  avant  Jésus-Ctirist.  Il 
commença  à  prophétiser  la  dixième  année 
de  la  c.iptivilé  ,  et  il  prophéli<ia  vingt  ans, 
jusqu'en  575  uvani  Jesus-Christ  ,  qu'il  fut 
mis  à  mort  à  Babylono  par  un  prinre  de  sa 
nation,  à  uui  il  reprochait  sua  idolâtrie.  Il 
fui  enterré  dans  le  tombeau  des  patriarcbei 
Scm  et  Arphaxad  :  nous  apprenons  do  saiol 
Cpiphane  que  ,  de  sou  temps,  ce  lombeao 
élait  visité  par  un  grand  concours  do  QJèles 
qui  s'y  rendaient  p  lur  prier  et  invo  |uer  l'io* 
tercession  du  saint  prophi'ïte.  Ses  propbi(/ef, 
renfermées  dans  quarante-huit  chapitres, 
sont  au  iiuiiibre  de  vingt-deux  ,  et  dispuséet 
selon  l'ordre  des  temps  qu'il  les  a  faites.  El- 
les sont  remplies  devisions,  d(*  parabolri  et 
d'allégories  qui  les  rendent  difficiles  à  com- 
prendre, suriout  au  rommeacemcnt  et  à  la 
fin.  La  Synagogue  n'en  perroeilail  pas  U 
lecture  aux  jeunes  gens  avant  I  âge  de  trente 
ans  ,  sans  doute  parce  que  l'idolâtrie  de  Jé- 
rusalem et  de  Damarie  y  est  représentée 
sous  l'image  de  deux  prostituées  ,  doul  les 
débordements  y  sont  peints  sous  des  traits 
qui  pourraient  n'être  pas  sans  danger  puur 
la  jeunesse.  —  10  avril. 

EZECHIEL  (saint  )  ,  martyr  à  Césarée  eo 
Palestine,  avec  saint  Elie  et  trois  autres 
chrétiens  d'Egypte  qui  étaient  allés  enCib- 
cie  visiter  les  saints  confesseurs  coaiiamnéi 
aux  mines.  En  retournant  dans  leur  paine, 
ils  furenl  arrêtés  aux  portes  de  Cé>arèeel 
condamnés  à  mort  par  ordre  du  gouverneur 
Firmilien  ,  l'an  309,  sous  l  empereur  Maii- 
rain  II.  —  16  février. 

EZÉLÉIDE  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 
est  honorée  le  7  mai. 

EZON  (le  bienheureux)  ,  Exo,  s'appelait 
aussi  Erenfroy,  et  élait  comte  palatm.  H 
llurissail  dans  lo  xi*  siècle.  Il  fonda  l'abbaya 
de  Brauvillcr  près  de  Cologne ,  et  mourut 
l'an  1035.  —  21  mai. 


F 


,  FABIEN  (lainl) ,  Fahianus,  pape  cl  mar- 
tyr, succéda  eo  236  à  saint  Anlèrn,  et  son 
éleclioo  eut  quelque  chose  de  iiiiraculcux^. 
Eusèbe  rapporte  qu'au  mumcol  où  le  clergé 


et  le  peuple  do  Rome  étaicnl  réunis  pour  y 
procéder ,  une  Colombo  ,  descendue  d'en 
haut,  alla  se  poser  sur  la  téle  de  Fabieu, 
el  que  ce  proJige  réuoil  tous  les  suffrages 
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songé  à  lui ,  parce  qu  il  était  laïqae  et  peu 
couna  dam  la  rille.  Il  gouverna  rKgtise  pen- 
dant qMloiM  aiM  «ree  autant  de  lèle  qae 
de  sagesse,  envoya  saint  Denis  et  d'autres 
tnissiuunaircs  ddiis  les  Gaules,  condamua 
Privai ,  évéquc  de  Lambèse ,  qui  répandait 
bue  Dourelle  hérésie  en  Aftkiue,  fi  bAtît 
ploaieurs  églises  dans  Itn  elttcnèféi  oA  re- 

t)osaionl  les  corps  des  marljrs.  11  avait  tenu, 
a  aeconde  année  de  son  pontificat,  un  con- 
cile où  forent  condonoéM  lAf  wnttn  d'Ori- 
gOne,  qui  vivait  encore,  Oldont^Ia  persuanc 
fut  épargnée;  il  n'est  pal  même  ccriain  que 
set  écrits  j  aient  été  coodamnés.  On  ignore 
lea  autres  détails  de  son  pontlGcai.  11  souf- 
frit le  marijre  en  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  Déco ,  comme  nous  l'apprenons  de 
saint  Cyprh'O  qui ,  dans  une  Ictiro  ait  M|io 
saint  Corneille,  appelle  saint  Fabieo  on  nOoi- 
iiie  incuinparabie  ,  et  dit  que  la  gloire  de  sa 
miirt  a  ulciocmcnt  répondu  à  la  taioltté  da 
ta  rie.  Son  corps  fut  énltrré  dane  lo  ciné- 
llèro  de  Callistf  ,  e',  dans  le  .x«  siècle,  Ser- 
)(ius  II  le  traiisTcra  liau^  l'cglise  du  litre  d'£- 
quice.  —  20  janvier. 

FABIEN  (idint; ,  diacre  d'Aquilée  et  mar- 
tyr avec  saint  Uilaire  ,  son  é>éque»  fut  tour- 
menté sur  le  chevalet  par  ordre  du  prosideut 
Beroine,  et  subit  plosteurs  autres  tourments 

Rar  suite  desquels  U  expira,  sous  le  régue  de 
umérien,  ntl  l'an  'iHd.  —  16  mars. 
FABIEN  (siiut } ,  marivr  à  Cataoe  en  Si^ 
aile,  souffrit  avoe  saint  Kiirnna  plosiaors 
autres.     31  décembre. 

FABIEN  DE  SYLV  AUOLLE  (saint) ,  fut 
■lassacré  |»ar  des  voleurs  dans  le  is.*  siècle , 
avoe  saint  Aogetiert  et  dcu\  autres.  Il  est 
'bonoré  à  Villers-vii-Barrois,  où  on  l'invoque 
contre  la  uiorsure  des  serpi  nis.— i8uciobro< 
FABIOLE  (sainte),  fat^io/a,  dame  romai- 
ne, de  l'illustre  ramilte  des  Fabius.  Ses  pa- 
rents lui  a^ant  fait  épouser  un  jeune  Uumain 
dune  naissanco.  égale  à  la  sieune,  mais 
'd*nno  conduite  s!  déréglée,  qu'elle  sa  vil  con- 
trainte de  se  séparer  de  lui ,  elle  proGta  du 
bénéfice  dcii  lois  d'alors  ,  qui  autorisaient  le 
dvvurce  ,  et  contracta  un  second  mariagé. 
8oD  dernier  époux  étant  niorJ,  peu  de  temps 
après  celle  union ,  qui  était  contraire  aux 
lus  de  l'Evangile,  elle  eut  un  si  grand  re- 
gret de  les  avoir  violées  kur  ce  point  impor- 
tant ,  qu'elle  en  fit  une  pénitence  publique. 
Elle  vendit  ensuite  ses  biens ,  eu  distribua 
aux  pauvres  une  partie  du  prix  ,  cl  fouda  » 
avec  le  rosto,  un  bdpilal  d  Rome ,  le  premier 
établissenieut  de  co  [jenre  qu'un  y  eût  en- 
cure  vu.  Elle  alla  en  l'alesiine  visiter  les 
saints  lieux  et  eut  plusieurs  entretiens  spirU 
tuels  avi  c  saint  Jérôme  ,  relire  à  Helbléem  , 
qui  avait  été  quelque  temps  5011  directeur  à 
llome.  De  rcluur  en  Italie  ,  elle  se  montra 
plus  que  jamais  la  uière  des  uiallieureux  , 
accneillaui  dans  son  liô|)i!al  les  malad<  s  les 
plus  abandonnés ,  et  les  servant  elle-nitttue. 
Ses  chaules  s'étendaient  dans  les  lirotiot-es 
éittigiu  es,  dans  les  Iles  et  sur  les  ritai;es  de 
la  mer  :  elle  si  courul  'fcs  monastères  situés 
sur  les  côtes  de  la  To:»cane.  Elle  mourut 
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Vars  Tan  k90,  et  saint  Jérôme,  dans  son  épi- 
taphe,  nous  apprend  que  tous  les  pauvres  da 
la  ville  aasisiérenl  à  ses  funérailles,  ai  auo 
des  miracles  ainitrèrent  son  tombeau.  —  91 

décembre. 

FAIilUS  (saint),  raartjr  à  Home,  fut  déca- 
pité sur  la  voie  Salarienne  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  —  II  mai. 

FAHirS  (saint) ,  suidai  cl  martjr  à  Césa- 
réo,  qui,  refusant  de  porter  les  enseignes  de 
la  légion ,  fut  d'abord  iacareéré  ;  ensuite 
ayant  subi  un  premier  et  on  second  inter- 
rogatoire, et  persévérant  à  confesser  Jésus- 
Cbrisi ,  il  fut  condamné  À  la  peioe  capitale. 

—  31  juillet. 

FABIUS  ou  FiDio  (  saint  ) ,  martyr  à  Vcs- 
cuve  dans  la  Sabine  ,  avec  saint  Maxime  et 
un  autre ,  souffrit  l'an  30^,  pendant  la  per^ 
Sécntion  de  l'empereur  Dioclétien.— 11  mai. 

FABRICIEN  (  saint  ) ,  FaOricianut,  martyr 
en  Espagne,  est  honoré  le  22  août. 

VACHHAH  (saiatl,  premier  abbé  de  Rossa 
an  Irlande,  florissail  daot  la  m*  siècle.  Cette 
abbave  est  dcvenoapllia  lard  on  fftee  dpfak* 
cooal.  —  liaoût. 

FACILE  (  saint  ) ,  Fnefslua ,  est  patron  da 
Lucé,  dans  le  Maine  ;  il  est  aussi  honoré  corn* 
me  coofeseur  dans  le  Poitou, sous  le  nom  de 
saint  Fazion.  —  7  septembre. 

FACOND  (  saint  ) ,  Facundu$ ,  martyr  en 
Gatlicie,  éiait  fils  du  martyr  saml  Marcel  et 
frère  de  saint  Frimilif,  avec  lequel  il  fut  mis 
.  A  u;ort  sur  les  bords  de  la  Cée,  par  ordre  du 
président  Attiqne»  l'an  804,  pendant  la  per* 
sccution  de  Dioclétien.  —  27  nuvembre. 

FACUNDIM  (saiQij,  martyr  à  Uimiui ,  souf- 
frit avec  aea  deos  vères  et  sa  sonr.— 3  sep- 
tembre. 

FACONDIN  (sain!) ,  évéque  de  Tadine  en 
Ombrie,  est  honoré  le  28  août. 

FAlLb  (  sainte) ,  Fui7enno  ,  Qorissait  eu 
Irlande  sur  la  fin  du  vir  siècle  ,  et  mourut 
vers  i'au  700.  11  y  a  dans  la  Connacie  «ao 
église  qui  porte  son  nom.  —  3  mars. 

PAINE  (sainte).  FaUta  OU  Fanckea,  vierge 
et  abbc.ssc  de  Kill-Aine,  sur  les  frontières  du 
comté  de  Méatb  en  Irlande,  florissait  sur  la 
fin  du  v  siècle.  Elle  était  fille  d'un  riche  sel- 
pneur  d'Erg.ilI  ,  dans  l'UlsIer,  et  sœur  de 
siiiui  Kiidee,  qu'elle  décida  .  par  ses  pieuses 
exhortations,  A  embrasser  l*^i  monastii|tta» 

—  1"  Janvier. 

FALCONl  (le  bienheureux),  abbé  do  mo- 
nastère de  la  Trinité,  est  honoré  à  Cave  dans 
le  royaume  de  Naples.  11  mourut  l'an 

—  6  juin. 

FALE  ou  FwftLB  (saint  ) ,  Fidolut ,  abbé 
en  Champagne  et  confesseur,  soi  tait  d'une 
des  premières  familles  de  Clermuut  en  Au- 

V(  rgiic.  Celle  province  ayant  été  le  llH-âlro 
du  la  guerre  que  se  firent,  vers  l'an  j^U  , 
Cbildeberl,ruide  Paris.  i  tThierri,  roi  d  Ans- 
trasie,  ce  dernier  fit  prisonnier  saiut  Faie, 
et  l'emmena  en  Champagne.  Il  fut  racheté 
par  sailli  Aveuïm,  tjui  im-iiait  la  vie  solitaiie 
pré»  de  Tioyes  et  (lui  le  reçut  au  non  br  ■  de 
ses  dUeiptes.  Saint  Pale ,  se  propos  int  puur 
modèle  sou  bienfailenr,  qui  etail  de^  i'iiu  m>>> 
maiirCf  profita  si  bicu  de  âcs  Ic^uu^  cl  de 


ciempli's ,  qu'il  devint  un  im  f\nt  fer?Ml» 

de  la  communaulé.  S.^s  austérités  étaient 
powéf»  si  loin  ,  qu'il  pnssait  tes  carêmes 
■ant  presque  prendre  aucune  noorritare. 
Saint  Avenlin  ayanl  changé  son  crmilnf^e  en 
monastère  ,  à  cause  du  nombre  toujours 
eruissant  de  disciples  qui  lui  arrivaient,  il 
établit  Fale  prieur,  et  H  oceopait  celle  diciii- 
té  lorsque  saint  Arentin  moornt ,  ven  I  an 
6^0.  Fale  fui  choisi  pour  lui  succéder  dans 
le  goof  erncment  de  la  communaaté ,  el  il 
se  fil  admirer  dans  ton  administration  par 
un  mélange  do  frnnrlé  ol  de  dourcar  qui 
prodiilstl  les  plus  heureux  effets  sur  ses  in« 
Krirars.  Il  ent  à  lutter  contre  1rs  menées  de 
quelques  pi'rs(>iini's  malintentionnées,  mais 
il  triompha  de  leur  malice  par  sa  paliiMicc  , 
et  sa  honlé  finit  m<^me  par  changer  lours 
dispositions  à  son  égard.  Il  mourut  après  le 
milieu  du  vi'  siècle ,  le  16  mai,  jour  on  il  est 
honuré.  —  10  niai. 

FAUIEN  (sailli),  Famianu*»  moine  de  l'or- 
dr«  de  Ctteanx  et  prêtre ,  était  natif  de  Co- 
logne, el  mourut  pn  1150.  Il  est  linnoré  à 
Galèseen  Italie, dans  une  cgiise  qui  porte 
aon  nom.  —  8  août. 

FANDILAS  (saint),  Fandiln,  ahhé  du  mo- 
nastère de  Pignamclla  el  martyr.  Indigné 
ilis  tourments  affrens  que  Mohammed,  roi 
de  Cordoue  ,  faisait  souffrir  aux  chrétiens 
poiii  les  forcer  à  abjurer  la  fui,  il  alla  le 
trouver  dans  l'intention  de  lui  reprochi-r  sa 
crnanlé.  Arrivé  en  sa  présence,  non-seule- 
ment il  essaya  de  lui  pronver  que  Ifdbomet 
n.*élail  qu'un  imnosli  or  et  un  faux  prophète, 
mais  encore  il  le  menaça  de  la  culèro  de 
Bien,  loi  et  les  siens,  s'il  ne  cessait  de  verser 
le  !^ang  des  chrétiens.  Cette  sainte  hardiesse 
irrita  tellement  Mohammed  qu'il  le  fit  déca- 
piter sor-taNehamp,  le  13  juin  853.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  saint  Euloge,  dans  ion  Mémo- 
rial des  saints.  —  13  juin. 

FANTIN  (saint),  Phanltnut,  abbé,  habi- 
tait le  monastère  de  S.-Mercure  en  Calabre, 
lunque  talnt  Nil  te  lenne  vint  s*y  Oser,  lia 
se  lièrent  d'une  étroite  amitié-  Quelques  an- 
nées après,  il  sortit  du  monastère,  poussé,  à 
Cê  que  Ton  croit,  par  nne  inspiration  dirine, 
parcourant  les  campagnes  el  faisant  des  la- 
iiienlalions  sur  les  églises  et  les  monastères. 
Qnand  il  rencontrait  an  moine,  U  le  plenrait 
comme  mort.  11  eonchail  en  plein  air  el  ne 
vivait  que  d'herbes  sauvages.  Nil,  sensi- 
blement ufTIigé  de  celte  conouite  étrange,  le 
suivait  dans  ses  excursions  et  s'efforçait  de 
le  ramener  an  monastère  ;  maia  Pantin  Taa* 
sura  qu'il  n\>  relourncraii  pas  et  qu'il  monr- 
rail  dans  une  terre  étrangère.  En  effet,  lors- 
que le*  Sarrasins  eurent  détruit  son  monat- 
tère,  prenant  avec  lui  deux  de  ses  dii^ciples, 
Vital  et  Nicéphore,  il  se  rendit  dans  le  Pelo- 
ponèse;  il  habita  successivement  les  villes 
de  Corînlbo  el  de  Larinse,  el  après  avoir 
passé  douie  ans  à  Thessaloniqne ,  il  alla 
mourir  à  Con^iantinople,  sur  la  fin  do  x'  sié> 
de,  après  s'être  illustré  par  sea  verliu  ei  par 
aes  miraeles.  — >  90  aote. 

FARAH  l)F,  (sni"te\  FarnîMi*,  vierge,  née 
vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  était  fille  de 
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tkinle  Amalbergc  et  do  édhdo 'l^tglft^rit 

sœur  de  saint  Bmeberl,  évéquc  de  Cniiibrai, 
de  sainte  Kënilde  el  de  sainte  Gudule.  S'é* 
tant  nuiriée,  elle  vécut  dans  la  continence, 
du  consentement  de  son  époux ,  après  la 
mort  duquel  elle  ne  s'occupa  plus  que  d'œu- 
vres  de  piété  el  de  pénitence.  Elle  monrat 
Irès-lgée,  dans  le  viii*  siècle.  Son  corps, 

rionr  la  plus  grande  partie,  se  garde  dans 
'église  de  Saini-Bavon,  qui  eal  la  cathédrale 
de  Gand.  —  K  janvier. 

FARE  (sainte),  Fora^  abbesse  de  FarS- 
mouliers  ,  GIlo  d'un  seigneur  d" Au^lrasie , 
nommé  Agneric,  et  de  Léodi  gonde ,  était 
sœur  de  aaittl  Chagnoald  el  de  saint  Faron. 
Elle  naqtiit  sur  la  Hn  du  vi*  sicrle,  et  était 
encore  très-jeune,  lot squc  saint  Colombao, 
chassé  de  Luxeuil,  passa  cbei  Agneric  avee 
Cbagnoald,  fils  de  celui-ci,  qui  était  reli- 
gieux à  Luxeuil,  et  consacra  sainte  Farc  an 
Seigneur,  d'une  manière  louie  partit  ulière. 
Quelques  années  après,  son  père  voulut  U 
marier;  mais  elle  déclara  qu'elle  voulatt. 
rester  vierge,  et  comme  Agneric  refusait 
d'accéder  à  son  désir,  le  chagrin  lui  causa 
une  maladie  de  langueur  qui  faisait  craiadlrv 
pour  SCS  jours.  En  (il4,  saint  Eu^tase,  jnr- 
cesseur  de  saint  Coloinban  à  Luxeuil,  qui 
revenait  de  son  voyage  d'Italie,  el  qui  la 
rendait  à  la  cour  de  Clotaire  II,  avec  sa/nl 
Cbagnoald,  fil  une  visite  au  père  de  celui-ci. 
Farc  lui  découvrit  sa  résolution  de  n'avoir 
jamais  d'autre  époiix  que  Jésos-CUrifil.  Alors 
Bustase  déclara  an  père  que  la  maladie  de 
sa  fille  provenait  de  l'opposition  que  l'on 
meltail  à  son  pieux  dessein,  el  qu'elle  en 
mourrait  si  on  ne  la  laissait  libre  de  l'exé- 
cuter. 11  se  mit  ensuite  en  prières,  lui  tendit  * 
la  santé  en  faisant  sur  elle  le  signe  de  la 
croix  et  la  recommanda  vivement  à  Léodé* 
gonde,  sa  mère,  lui  disant  de  la  préparer  é 
recevoir  le  voile  quand  il  reviendrait  delà 
cour.  Mais  il  ne  fui  pas  plutôt  parti  qu'A- 

Iperic  persécuta  de  nouveau  sa  tille  pour  J4 
aire  consentir  an  mariage  qu'il  avait  pre- 
j  té.  Fare  s'enfuit  dans  l'église,  el  sur  ce 
qu'on  lui  représentait  que  son  père  la  feraii 
massacrer,  si  elle  n*ob«ssait,  elle  répondit  : 
Penne- 1 -on  m'e/frayer  en  me  menaçant  de  la 
morif  Ce  ferait  un  grand  bnnhenr  pour  moi 
que  de  perdre  la  rie  pour  garder  le  vau  qttê 
f  ai  fait  à  Die».  tcUtur  di*  saint  Eustase 
réconcilia  le  père  avec  la  nile,  qui  reçut  le 
voile  des  mains  de  fiondoald  ,  étéqiie  de 
Meaux.  Deux  ans  après,  c'esl-A*dire  en  616, 
Agneric  Ht  constraire  pour  sa  flile  te  mo- 
nastère de  Brige,  qui  plus  lard  fnt  appelé, 
de  son  nom,  Faremoutiers.  Comme  il  était 
double,  saint  Eustase  y  envoya  saint  Cba- 
gnoald et  saint  Walberl  pour  gouverner  les 
liummes.  Sainte  Fare  fut  élue,  maigre  sa 
jeunesse,  supérieure  des  religieuses,  et  leur 
donna  la  règle  de  saint  Colomban  dans  toute 
sa  pureté.  On  n'y  buvait  jamais  do  vin,  el 
l'on  s'abstenait  de  lait  en  avent  et  en  ca- 
rême ;  on  j  faisait  trois  confessions  par  jour, 
c^est-à-dire  que  les  religieuses  manifestaient 
à  leur  abbesse  ce  qui  so  passait  dans  leur 
Ame.  La  sainteté  de  fare  donna  bieutOl  une 
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grande  répulatiun  à  son  munastt^re,  et  plu- 
■leon  prioceMrs  d'Angleterre  pnssèreol  le 
délroll  pour  venir  se  nrattre  ions  ••  con- 
duise. On  cite,  entre  autres,  sainte  Sédridc, 

Ïui  loi  loccéda,  sainle  Editburge  et  tainie 
[émwidr,  te»  sœurs,     qui  étaient  nilrs  du 

Eieux  Anna,  roi  des  Kst-Angles;  sainte  Ear- 
ongatc  ou  Arlongale,  (ille  d'Ercomberl,  rui 
de  keni,  etc.  Saint  Faroo,  son  frère*  qtt*cUn 
•vail  déterminé  â  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser l'état  ecclésiastique,  lui  fui  fort  niile 
dans  les  roniradictions  q<retle  eut  à  essuyer. 
On  moine  brouillon,  noiimé  AgrcslA,  aita- 
^w  la  règle  do  saint  Columban,  cl  prétendit 
iju'ellR  <iYail  besoin  d'être  modifiée  sur  plu- 
sieurs points.  Saiol  Romaric,  fondateur  du 
monastère  do  Saint-Mont,  et  sain^  Amé,  qui 
en  était  le  premier  abbé,  prirent  d'abord  son 

Sarli,  mais  ils  l'abandonnèrent  bientôt  après, 
ainio  Faro  tint  fnrnîe  et  no  voulut  jam  us 
permettre  qu'on  portât  la  moindre  atteinte 
aux  observances  qu'elle  avait  établies.  Quel- 
que temps  avant  sa  mort,  c!le  fil  son  testa- 
ment, par  lequel  elle  léguait  une  partiç  do 
•ee  biMi  à  ses  frère*  ol  à  sa  eanr  A  gnéimde  ; 
mais  elle  en  donna  la  plua  (grande  partir  à 
son  monastère.  Kilo  moarut  le  3  avril,  vers 
l'ail  655,  âgée  d*en*lron  soixante  ans.  Ba 
ti'J.'S  ,  on  renferma  ses  reliques  dan<  une 
châsse,  cl  il  s'y  est  opéré  plusieurs  uiira- 
des.  —  7  décembre. 

FARIA  (saint),  est  honoré  par  les  Copblea 
et  les  Ethiopiens  le  22  mars. 

FARON  (saint),  F<vo,  évéqoe  de  Meaux, 
et  frère  de  sainte  t  are,  naquit  vers  l'an  592, 
cl  rm  élevé  à  la  cour  de  Théodeberl  II  et  à 
celle  de  Thierri,  son  frère  et  son  sucoessrur. 
Il  passa  ensuite  au  seruce  de  Cloiaire  11, 

Ïni,  en  613,  devint  maître  de  tonte  la  France, 
e  prince  ayant  fait  mettre  en  prison  des 
ambassadeurs  saxont  qui  lui  avaient  man- 
qué de  respect.  Il  voulait  laver  d ms  leur 
aang  l'injure  qu'il  en  avait  reçoe.  Farun 
obtint  dH  loi  qu'il  diffcrdt  de  vingt-quatre 
heures  l'exéculiun  de  l'nrrét  de  mort  qu'il 
avait  porté  contre  eux.  Ce  terme  expiré,  le 
roi  Ciolaîre,  dont  la  colère  était  apaisée, 
leur  pardonna  et  les  renvoya  charpés  de 
préseuls.  Saint  Farun,  comme  on  le  voit  par 
plusieurs  cliartes  qu'il  a  écrites,  exerçait  les 
functioiis  (le  réft  rcndaire  ou  do  cli.inrelier. 
Quoii]u'il  vccùl  eu  bon  ciirctien  dans  l'état 
dn  mariage,  il  s'aflligeail  cependant  de  l'im- 
possibilité où  il  se  irouvait  de  servir  Dieu 
aans  distraction.  Sainte  Fare,  sa  sœur,  l'ex- 
citait vivement  à  (|uilter  la  cour  et  à  renon- 
cer au  hiède;  enfin  à  la  suite  d'un  entretien 
^u*il  eut  avec  elle  anr  ce  snjel,  il  se  dédda 
à  suivre  ses  conseils-  Ayntii  f,iit  part  de  son 
pruj»l  à  BliJéchilde,  sa  femme,  elle  j  ar- 
4|0ieiÇa  et  prit  le  voile.  Faron,  de  son  cAlé, 
ayant  été  admis  dans  le  clergé  de  >îe:!ux,  en 
devint  l'orooment, et  succéda  à  rc(éi)ue  Gon- 
duald,  aprèa  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en 
6^6.  A  peine  eut-il  rrçu  l'onction  épisro- 
pale  qu'il  travailla  avec  un  zèle  infatigable 
au  salut  du  iroupeau  ([ui  lui  était  conQc.  Af- 
fermir les  juiiles  dans  la  vertu,  ramener  à 
Dieu  Ica  pecbeors  qui  •'élaitil  égarés,  coa» 
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vertir  les  idolâtres  qui  se  liouvaient  encore 
dans  aon  diocèse,  tels  étaient  les  principaux 
objets  de  sa  sollicitude,  il  était  l'Ame  d'une 
infinité  de  bonnes  œuvres  :  il  provoqua  l,i 
fondation  d'un  grand  nombre  d'établisse- 
ments pieux  qoi  avalent  povr  but  te  bien  de 
la  religion  et  la  snnelifiralion  des  «lines.  Il  fit 
entrer  dans  les  voies  de  la  perfection  un 
grand  nombre  de  personneadelSin  et  l'aotiè 
sexe.  Il  assista,  en  057,  an  concile  de  Sens, 
où  il  brilla  par  sa  sagesse  et  ses  luniièrey. 
L'éiial  de  sa  sainteté  attira  près  de  lui  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu,  eiptre  antres  saint 
Fiacre,  à  qui  il  donna  ilttieMii^itans  la  fo- 
rét  de  Hri  uil,  qui  lui  appaftaMH,  pour  y 
construire  un  ermitage.  Il  fnl  U/féthé  dn  don 
des  miracles ,  et  il  rendit  la  vne  à  on  aveu- 
gle en  lui  administrnnt  le  sacrement  de  con- 
firmation. Quelque  temps  avant  sa  mort  il 
fuuda  aux  portes  de  Metm,  dans  une  terre 

Îui  lui  appartenait,  le  monastère  de  Sainte- 
roix,  qui  porta  depuis  son  nom,  et  il  y  mit 
dfs  religieux  de  l.uxeuil.  11  mourut  le  28  Oc- 
tobre iili,  à  l'âge  d'environ  quaire-viagta 
ans.  après  qaitraHté«sl<^«ib  drépiscopat*  Il 
eut  pour  sucrosseur  saint  Hiluevert,  qti 
avait  été  son  disciple.  — 38  octobre. 

FA8TRADB  (le  bienheureux),  FaHrorfiw, 
abb(^  de  f.lieaux.fot  d'abord  premier  abbé 
de  Campron  dans  le  Hninaut.  Il  passa  cn> 
suite,  aveela  même  qualité,  à  l'abbaye  de 
Clairvaux,  et  ensuite  â  celle  de  CItcaux.  11 
florissait  dans  le  xn*  siècleet  mourut  en  1104 
à  l'.'iris,  où  il  est  bunuré  le  21  avril. 

FAUQUES  (saint),  Ftdeuit  »olilairo  dans 
FAbronè,  était  orlgfnaire  de  Calabre  et  Ile- 
rissaii  dans  le  XV'  siècle.  Après  sa  mort,  ar- 
rivée eu  iïkO,  son  corps  fui  porté  de  Plata  à 
Ména,  où  il  est  honoré  par  uo  nombreux 
concours  de  fidèles  le  13  janvier  et  le  9  août. 

FAUSTE  (saint),  Faustuif  soldat  et  mar* 
lyr,  eut  â  soutenir  pour  la  lui  chrétienne 
qu'il  professait  de  terribles  assauts,  duut  il 
triompha  par  sa  constanee,  sous  l'empereur 
Commode,  vers  la  fin  du  ii*  siècle.  -  7  août. 

FAUBTfi  (saint),  martvr  pendant  la  per-. 
cécntlon  de  Temperear  Dèce,  an  milieu  di» 
m*  siècle,  vécut  cinq  jours  sur  la  croix  où  il 
avait  été  attaché  :  ajaot  ensuite  été  percé  de 
flècbes,  il  termina  aea  tooffrancea  «vee  sa 
vie.  —  1C  juillet. 

FADSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
S  'int  Macaire  et  dit  autres,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Valère,  vers  l'an  2â0, 
pendant  la  persécution  de  Femperaiir  Dèoe. 
—  6  septembre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Bon,  préire.  et  dii  aotree,  est  nMalloené  dane 
1rs  (ictes  de  saint  Etienne,  pape,  et  souffrit 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  V'alé* 
rien.  —  1«»  août.  < 
FAUSTE  (saint  I.  diacre  et  martyr  à  Alexan- 
drie. soufTrU  pendant  la  persécution  du  mê- 
me Valérien.  Saint  Denis,  évèque  de  cette 
ville,  dont  il  était  le  disciple  et  dont  il  avait 
partagé  l'exil,  fuit  mention  de  loi  dans  aa 
lettre  à  Germain.  —  4  octobre. 

FAUSTE  (saint),  marljir  eu  Egypte  avec 
Mlnl  Dtnif  et  piosieara  aiUrei,  eot  llatuMMip 


à  touiïrir  pcn<tant  la  prrs6rulion  de  D^cc. 
▲rrélé  fU  nouf  eaa  mhm  celle  de  ValérieR,  cl 
OMdaft  dtrail  le  prétMenI  Gmlllefi,  Il  con- 
fessa Jésus-Christ  derohef  au  uiilicu  des 
toormeots.  Emilion,  après  l'avoir  fait  lapi- 
der, vojaot  qu'il  sarvivail  à  suii  supplice*  le 
rondnmna  à  passer  le  reste  do  ses  juars  aa 
foud  d'un  cachot,  arec  les  compagnons  de 
•on  martyre.  Sa  <!élcntion  dura  douze  ans  et 
il  mourut  vers  l'an  269.  —  30  octobre. 

FAUàTE  (snint),  martyr  à  Rome,  est  bo- 
ooré  I**  9  juin. 

FAUSTE  (saiDl).  marijr  é  Rome,  aoDffril 
•TCC  vfn|l>lrofi  eolret.  —  ih  juin. 

FAUSfK  (saint),  mnrlyr  on  Orient  avec 
aainl  André  le  Stralioie  «  t  un  antre,  est  ho- 
noré chez  lei  Greoa  le  IS  jttillel. 

FAUSTE  (saint),  niarljr  à  Aniîochc,  sooF- 
frit  avec  saint  Timolbée.  —  8  septembre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Ctrihase,  tut 
arrêté  à  Abitioe.  ville  d'Afrique,  on  oimao- 
clie  pendant  qu  il  assislait  à  la  céIébr;ition 
dos  saints  mystères,  avec  quarante-huil  au- 
Irea.  oui  furcat  tous  t-bai^és  do  chatnea  et 
eoadelli  à  Carthago,  t*aa  SOi,  pendant  la 

I)er>écution  de  Dioclôiicn.  Le  proconsul  Anu- 
in,  les  ajant  interrogés  l'un  apiès  l'autre, 
le«r  Qt  tobir  des  lerloret  si  aiïreaiet,  qo'iU 
expirèrent  peu  après  dans  la  pritOB  oè  Ut 
étaient  renfermé».  —  11  février. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Cordone,  se 
présenta  bardimenl,  arec  saint  Janvier  el 
aainl  Martial,  devant  le  gouverneur  Eugène, 

Soi  s'était  rendu  à  Cordooc  dans  le  dessein 
e  contraindre  les  fldètes  à  adorer  les  idoles, 
el  lui  dit  :  C^ue  prélenétB^ouê  par  mm  cm- 
duite  si  pleine  d  impieté?  Loin  dt  periicuttr 
les  stT9i(eurt  du  vrai  Dieu,  que  n«  /m  imîlsa- 
eoiw  en  embratamt  kumbltmenl  Itmr  creffaii- 
re?  Eugène,  choqué  de  celte  liberté,  répon- 
ilK  à  Fausle  el  à  ses  deux  compagoons  :  Mi' 
êérablei^qui ifti  vous?  —  Faistb  :  Sout  «om- 
mu  ehrétient;  Jë$us-Christ  est  notre  Dieu^ 
lui  qui  $nti  est  le  Seigneur,  le  maitre  et  le 
gréateur  de  toutes  choses.  —  Quel  désespoir 
weus  foit  otNsi  courir  de  concert  à  votre  pvr- 
'  lef  —  C>  ii'rtf  pt»  U  désespoir  qui  nous  es» 
eoei»;  ti»ais  vous,  quel  s  fureur  vous  pousse  à 
nom  (air§  rtnoitter  à  notre  Dieu  î  —  Qu'on 
iVfsmia  sur  If  eAe«a/ef,  pow  M  eipprendre  à 
nous  parler  avec  pins  de  respect.  Puis  s'a- 
drcssant  de  nouveau  à  Fausle  :  Les  emps' 
teuro  veulent  que  vous  adoriex  les  dievm.  — 
/(  n'y  a  i/u'un  Dieu  oui  a  tout  fait,  et  nous  ne 
subsistons  que  par  lui.  Et  vous,  quels  sont 
vos  dieux?  En  avex-vous  d'autres  que  Satan? 
—  Qu'on  lui  eoupe  U  nés  <<  Us  oreilles,  el 
qu'on  M  orradbe  fotilet  let  étnle  do  la  eut* 
choire  suntrieure.  Après  celle  mulilalion, 
Faoste  n  en  paru!  que  plus  gai.  11  fut  en- 
suite condamné  avec  ses  compagnons  k  être 
brûlé  k  pelii  feu.  En  allant  au  supplice,  ils 
eihortaienl  le  peuple  à  rester  fidèle  k  Jésus- 
Clirifcl.  Lror  martyre  cul  lieu  l'an  90^,  aoue 
l'empi-rear  Diuclélieo.  —  S3  octobre. 

FAUSTE  (saiol), diacre  et  ma.rtyré  Alexan- 
drie, souffrit  vers  l'an  30i,  pendant  U  per- 
aé'  Ution  de  l'empereur  Dioctétien.  Il  était 
•lors  if  is-âgé,  paisqu'il  avait  déjà  confcasé 
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Jé  us  ChrisI  un  demi-siècle  anparavanf,  soi  s 
l'ompereur  Dèce,  avec  saint  Denis,  son  évé- 
que,  dont  II  partagea  IVtfl.— 19ttOT«*ml»rp. 

FAUSTI-  (snini),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr  avec  snini  Pierre,  son  èvéqoe,  lut 
condamné  l'an  311.  pendant  la  p«rtèc«lliii 
de  l'empereur  Maximin  II,  et  par  eon  oniie. 
—  26  novembre. 

FAUSTE  (saint),  moine,  était  flis  de  saini 
Dalmace,  célèbre  abbé  de  Conslanlinople,  et 
il  quitta  le  monde  en  même  temps  qoe  son 
père,  vers  l'an  383,  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  de  Saint -Isaac.  Il  était  trèstjeuoe 
ali»ra;  malt  il  marrha  anr  lei  traees  4e  ses 

f>ère,  el  parvit  t  comme  lui  à  une  haute  per- 
ection.  On  ignoi  e  s'il  survécut  à  saint  Dal- 
mace, Mui  mourut  très-âgé.  en  <h31,  rt  ils 
sont  honoré»  l'na  el  l'aolrt  chea  le»  Grtesis 
3  août. 

FAUSTE  (saint),  évéqoe  de  Tarhes,  flo- 
rissaii  sur  la  fin  do  ^*  siècle,  rt  il  eut  poor 
disciple  saint  Licar,  qui  devint  dans  la  soita 
évêque  de  Conseram.  il  esllminréâTartM 

le  2o  septembre. 
FAUSTE  (saint),  aMlM  «t  aiarlyrcaS- 

cile  avec  saint  Placide,  son  Hbt)é,rt  plusieurs 
autres,  tant  moines  que  laïques,  fui  msMa- 
cré  vers  l'an  546,  par  des  pirates  qaf  araieat 

fait  une  descente  dans  l'Ile,  sou.<i  f  i  couduHo 
do  Tamcux  Uaïuucba ,  leur  cbef.  —  S  oc- 
tobre. 

FAUSTE  (sainte),  Fausta,  vierge  et  mar- 
tyre à  Cyziqoe  dans  la  Propontide,avee  saint 
Kvilaso.  Celui-ci,  qui  était  prêtre  des  idoles, 
ayant  rasé  la  léte  é  Fauate,  ce  qui  était 
UM  marque  d'ignominie,  vonlant  ensaiie, 
après  l'avoir  suspendue  en  l'air,  la  faire 
couper  en  deux  la  milieu  dn  corps,  sasi 
que  les  bourreaux  pussent  venir  é  beutis 
toi  faire  aucun  ma! .  A  la  vue  de  ce  prodige, 
il  se  convertit  et  souffrit  lui-même  le  mar- 
tyre avec  la  sainte,  qui  eut  la  téte  percée 
<run  instrument  et  tout  le  corps  hérissé  de 
clous;  elle  fut  mise  ensuite  dans  une  t>o€le 
ardente,  d'où  une  voix  du  ciel  rappelant,  elle 
s'envola  Tara  le  Seigneur,  aoua  l'empcrear 
llaxlmieu.  —  SO  te^embre. 

FAUSTE  (sainte),  vierge  et  martyre,  esl 
honorée  à  Féseozac,  dans  le  comté  d  Ama- 
gnac.  Son  corps  fut  découvert  dans  In  ni«siè> 
de,  sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ;  d  .ni 
le  XIII',  sous  saint  Louis,  il  fut  pohé  au  mo- 
nastère de  la  Prèe,  4a«i  le  diocèse  de  Bour- 
ges. —  k  janvier. 

FAUSTE  (sainte),  dame  romaine  d'un  rang 
illustre,  (lorissait  sur  la  An  du  m*  siècle 
Nous  apprenons  par  une  lettre  que  sainte 
Anaslasie,  sa  fille,  écrivit  i  saira  Chrysogooe 
que  sa  mère  était  un  modèle  de  piété  cl 
de  ferveur,  et  qu'elle  forma  Anaatasie  A 
U  vie  cbrétieaae  tfèe  le  berceau.  ^  19  dé- 
cen)bre. 

FAUSTIEN  (saint).  FeiMltosius,  l'on  des 
sept  voleurs  que  convertit  saint  Jasoa , 
souffrit  le  martyre  poor  la  foi  vers  le  eOBl^ 
mencement  do  ii*  si^le.     29  avril. 

FaUS TIN  (saint),  Faustinus,  martyrcl  frère 
de  saint  lévite,  sortait  d'une  famille  distin- 
guée. Cbtélien  fervcni,  il  se  mil  à  prêcher 
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rRvangilG  ilun»  un  diocèio  de  Lombardic dont 
révéquc  s'était  caché,  à  cause  de  la  persécu- 
tion. Sun  zHc  excita  la  fureur  des  païens,  et 
il  fut  arri^té  nrec  son  frère,  qui  él^il  le  com- 
pagnon descsirarauK  apostoliques,  par  un 
seigneur  nommé  Julien.  L*cmperi>ur  Adrieo, 
qui  se  trouvait  alors  à  Brrscia,les  condattiua 
à  muri,  sur  le  refus  qu'ils  ûrcnt  de  renon- 
cer à  Jcsus-Cbrisl,  et  la  sentence  fut  aussitôt 
exécutée,  vers  l'an  121.  La  villetie  Brescia  qui 
possède  leurs  reliques,  les  liunore  comme  ses 
principaux  patrons,  et  il  y  a  dans  celte  même 
ville  une  église  fort  ancienne  qui  est  dédiée 
sous  Irur  invocation.  —  15  février. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  ù  Pérouse  arec 
faiut  Florence  et  plusieurs  autres,  fut  déca-> 
pilé  pendant  la  persccaiion  de  Dèce,  au  mi- 
lieu du  III'  -iècle.  —  5  juin. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  oo  Afrique  avec 
saint  Lure  et  plusieurs  autres,  est  bonuré  le 
15  décembre. 

FAUSTIN  (saint),  martjr  à  Home,  était 
frère  de  saint  Simplice  et  de  sainte  B<^atrix. 
Il  fut  décapité  avin:  son  frère    l'an  303, 

f)endant  la  perséculion  de  Diorlélien ,  et 
curs  cor|)S  furent  ensuite  jetés  damt  le  Ti< 
bre.  Sainte  Béalrix  les  en  relira  et  leir 
donna  la  sépulture  dans  le  cimetière  de 
I  Ours  coiffé.  pape  Léi>n  II  transféra  leurs 
reliques  duns  une  église  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir sous  leur  invoralinn.  Elles  ^ont  aujour- 
d'hui à  Sainte- Marie-Majeure.—  29  juillet. 

FAUSriN  (saint),  marijr  à  Rome  avec 
saint  Cyriaque,  diacre,  et  vingt-un  autres, 
souiïril  l'an  303,  sous  les  empereurs  Diocté- 
tien et  Maximien,  et  il  fut  enterré  sur  la  voie 
Salaria,  près  du  lieu  cù  il  avait  été  décapité. 

—  8  août. 

FAI'STIN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  quarante- quatre  autres.  —  7  février. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Timolbcc  et  saint  Vénuste,  est  honoré 
le  22  mai. 

FAUSTIN  (saint),  évéqne  de  Brescia  et 
confesseur,  tlurissait  dans  le  it'  siècle,  et 
mourut  en  350. —  IG  février. 

FAUSTIN  (saint),  évéque  et  confesseur, 
fluri^sail  dans  le  iv*^  siècle,  et  est  honoré  à 
Cavaillon  le  20  mai. 

FAUSTIN  (saint),  confesseur  à  Todi,  en 
Italie,  est  honoré  lu29juilli  t. 

FAUSTINE  (sainte),  FauHina,  vierge 
et  martyreavccsainle  Florienue,  est  honorée 
le  9  juillet. 

FaUSTINK  jsainle),  dont  le  corps  est  dans 
la  cathédrale  de  Côme,  mourut  vers  l'an  600. 

—  15  janvier. 

FAUSTINIEN,  (saint),  Fattstimanus,  évé- 
que de  Bologne, dont  les  prédications  raffer- 
mirent celte  Eglise  ravagée  par  la  persécu- 
lion de  Dioctétien,  et  la  rendirent  floris- 
sante, mourut  avant  le  milieu  du  iv*  siècle.— 
26  février. 

FAZIUS  (saint),  orfèvre,  naquit  en  1190 
ii  Vérone,  de  parents  pieux  qui  l'élevèrent 
dans  la  crainte  de  Dieu  et  lui  firent  ap- 
prendre l'étal  d'orfcvr-e.  11  s'y  acquit,  en  peu 
de  temps,  par  sa  conduite  réglée,  sa  probité 
sévère  et        babik-tc  peu  commune,  do 


grandes  richesses  qu'il  employait  .la  soula 
cernent  des  malheureux  ;  mais  cette  brillante 
luituno  >lunl  il  faisait  un  »i  noble  usage 
excita  la  jalousiedc  ses  confrères,  qui  le  for- 
cèrent de  quitter  sa  patrie  afin  de  se  mettre 
à  l'abri  de  leurs  persécutions.  Il  se  relira 
â  Crémone,  où  il  se  fil  adm  rcr  par  sa  bieii^ 
faiiaucc.  Il  crut  pouvoir  retourner  ensuito 
da  ns  sa  ville  natale,  mais  fa  présence  ré- 
veilla l'acbarnrmcnl  doses  ennemis,  qui 
parvinrent  à  lo  faire  jeter  dans  une  prison. 
Fazius  supporta  avec  patience  l'injustice  de 
sa  détention,  la  regardant  coaimeune  épreuve 
salutaire  que  Dieu  lui  envoyait  pour 
épurer  sa  vertu.  Son  innocence  ne  tarda  pa*; 
h  être  reconnue,  et  il  recouvra  la  liberté 
d'une  manière  presque  miraculeuse.  Les 
villes  de  Vérone  et  de  Mantoue  étaient 
alors  en  guerre,  cl  la  première  dentanJa  des 
secours  aux  Crémonais.  Ceux-ci  les  promi- 
rent à  condition  que  Fazius  serait  élargi,  cl 
Vérone  y  consentit  d'autant  plus  volontiers 
que  personne  n'était  encore  parvenu  ù  prou- 
ver aucun  des  griefs  qu'on  lui  imputait.  Fa- 
zius,sorti  de  prison,  ne  voulut  plus  s'éxpitser 
à  la  perfidie  des  orfèvres  véronais,  mais  il 
retourna  à  Crémone,  oi^  il  se  livra  plus  que 
jamais  aux  œuvres  de  charité,  passant  le 
jour  à  visiter  les  prisons  et  les  hôpitaux,  e( 
la  nuit  presque  entière  à  la  prière.  Il  Gl 
construire  une  petite  chapelle  cl  >  fonda 
lu  congrégation  du  Saint-Esprit,  pour  lu 
soulagement  des  prisonniers,  des  matelots 
et  des  pauvres.  L'cvèque  de  Crémone  le 
nomma  inspecteur  général  des  monastères 
de  son  dioiése,  et  il  conserva  cette  charge 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  18  janvier 
1272,  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  miracles  à  bon  tombeau, 
et  sa  féle  se  célèbre  ilans  plusieurs  diocèses 
d'Italie.  —  18  janvier. 

FKBUONIE  (sainte),  yiergo  et  marlyrCf 
entra  dès  l'âge  de  trois  ans  dans  un  monas' 
1ère  de  Sybapolis  en  Syrie,  dont  sa  tant» 
était  supérieure,  et  y  fut  élevée  avec  taui  dt 
suiti  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans  elle  était 
peut-être  par  ^es  qualités  physiques  et  mo- 
rales la  jeune  personne  la  plus  accomplie 
qu'on  pût  trouver  dans  tout  l'empire.  Ces 
avantages  ëlaicnt  encore  rehaussés  par  une 
tendre  pieté,  par  une  modestie  admira- 
ble, qui  la  rendaient  un  ange  d'ini.ocenvc 
et  de  pureté.  Quoique  si  propre  à  brilb  r 
avec  éclat  dans  le  monde,  elle  y  avait  so- 
lennellemeut  renoncé  rl  avait  fait  vœu  de 
n'avoir  jamais  d'autre  époux  que  iesus- 
Chrisi.  Sa  tante,  qui  n'avait  rien  de  si  cher 
au  monde  que  ce  précieux  trésor,  ne  la 
laissait  pas  voir  aux  étrangers;  mais  un 
mérite  si  rare  ne  pouvait  rester  cache  , 
et  plusieurs  l'ersonnesqui  en  avaient  cnleii- 
du  parler  essayèrent ,  mais  eu  vain,  de  pé- 
nétrer dans  le  monastère  pour  rn  juger  par 
elles-mèiiies.  A  la  fin  cependant  une  jeune 
veuve  d'une  famille  distinguée,  et  qui  u'éta'it 
encore  que  catéchumène,  obtint  après  de 
vives  instances  la  permission  de  se  revêtir  do 
l'habit  des  religieuses,  pour  entrer  dans  In 
maison  cl  pour  pai-scr  quelque  tcuips  a>ei; 
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es  saintes  GIIm  qui  l'habitaient.  Fébronic, 
qui  n'aurait  pas  consenti  à  se  montrer  à 
une  étrangère  ni  à  lui  parler,  ne  fil  aucune 
dirâculté  de  se  lier  avec  la  prétendue  reli- 
fiense  :  elle  loi  parla  d'une  manière  si  tou- 
rhanle  du  bonheur  qu'elle  poûlait  ausernce 
de  Jésus-Chriît,  que  lit  jeun  ■  veuve,  qui  était 
Ror  le  point  de  se  rem  irier,  renonça  sur-le- 
champ  au  monde  et  à  l'alliance  projetée,  afin 
de  passiT  le  n  sle  le  ses  jours  dans  la  retrai- 
te arec  Fébruiiie.  Sa  famille  qtii  était  idoKVre 
«jani  appris  qu'elle  avait  reçu  le  baptême 
et  qu'elle  s'était  consacrée  à  Jésas-ChrisI,  fut 
si  frappée  de  ccchangementqu'elle  embrassa 
aussitôt  le  christianisme.  On  était  alors  au 

1»lus  fort  de  la  persécution  de  Dioclétien,  et 
e  préfet  L^sitnaque  venait  d  élre  envoyé  à 
Syhai  olis  avec  Sérèoe,  son  oncle,  pour  y 
exécuter  l<>s  édits  contre  les  chrétiens.  A 
leur  arrivée  l'alarme  fut  géné'ale,  et  cha- 
t-un cliercliail  à  se  cacher  :  la  supérieure 
du  munastèrc  déclara   à   ses  religieuses 
qu'elles  étaient  libres  de  fuir  pour  mettre 
leurs  tics  eu  sûreté.  Pour  moi,  dit-elle, j>e 
•Ml*  décidér  à  atltndre  la  mort  ici,  trop  heu- 
reuse si  j'obtiens  la  couronne  du  martyre  : 
toute  ma  peine,  c'est  dene  savoir  ce  quedevien- 
dra  Fébronie.  — Ce  que  je  détiendrai^  ma 
tante  f  Je  resterai  ici  sous  la  protection  de 
mon  divin  Ei)oux:je  lai  ai  fait  le  sacrifice  dt 
mon  cœur  ;  je  lui  fais  encore  celui  de  ma  vie, 
et  je  ne  désire  ri^n  tant  que  de  venter  mon 
sang  pour  lui.  Déjà  unecoinp.ipnie  desuldats, 
cominandéeparPrime,  cousinde  Lysiniaque, 
arrivait  aux  portes  du  couvent  qu'elle  en- 
fonce, se  prccii)ile  sur  Irs  religieuses  et 
allait  immulcr  la  supérieure   qui  était  à 
leur  léte,  lorsque  Fébronie,  se  jetant  aux 
pieds  des  soldats,  les  conjure  de  la  faire 
mourir  In  première.  .\  In  vue  de  tant  de  ré- 
solution et  de  beauté,  ils  s'arrêtent,  ils  hési- 
tent ju<iqirà  ce  que  Prime  étant  survenu, 
leur  ordonne  de  se  n  tirer,  et  demande  à 
Febronic  pourquoi  elle  n'a  pas  pris  la  fuite 
comme  la  plupart  de  ses  compagnes  ;  et  sans 
attendre  sa  réfionsc  il  lui  dit  :  Ailes,  je  vous 
donne  la  liberté  :  mrtlez-vous  à  couvert  des 
insultes  qui  pourraient  vous  arriver.  Aus- 
sitôt il  le  rend  près  de  Lysimaque  et  lui  dit  : 
J'ai  trouvé  celle  que  les  dieur  vous  destinant 
pour  épouse.  Son  air  indique  qu'elle  est  d'une 
naissance  distinguée,  et  sa  benuié  f.A  incom- 
parable.— Mais  j'ai  tntendu  dire  ù  ma  mère, 
répondit  Lvsiro.ique,  que  ces  vierges  enfer- 
mées dans  les  monastères  sont  les  épouses  de 
Jésus-Christ.  Ce  mariage  me  pamit  donc  une 
chose  impossible.  Un  soldat  qui  avait  enten- 
du le  commencement  de  leur  conversation, 
alla  dire  à  ijérène  que  Prime  voulait  m;irier 
fuii  neveu  à  une  fille  chrétienne.  Sérèoe 
entre  en  colère  et  fait  venir  Fébronie,  qui 
se  présente  avec  une  telle  expression  de 
contentement  et  de  paix,  qu'il  en  fut  tout 
interdit.  Etes-vous  libre  ou  esclave  f  \u\  de- 
nianAi'i-W  A' A.  Je  suis  efclave.  — Kl  qui  est 
votre  maître?  —  Jésus-Christ,  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu,  à  qui  je  me  suis  vouée  dès  l'en- 
fance.—  C'est  domnxage que  vous  soyez  infatuée 
des  principes  de  la  secte  chrétienne.  Renoncex 
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aujourd'htti  à  toutes  ce»  erreurs,  tt  sacrifiez 
aux  dieux  qui  vous  rendront  heureuse.  Dit 
aujourd'hui  vous    deviendrez  ma    nièce  en 
épousant  Lysimnque  q  levous  voyez  là  devant 
vous  et  qui  vous  comb'era  d'honneurs  et  de 
richesses.  El  comme  elle  était  enchaînée,  il 
ordonna  qu'on  lui  oiât  ses  liens.  Alors  Fé- 
bronie tenant  d'unemain  ces  chaînes  qu'elln 
était  si  fière  do    porter,   lui  dit  :  Je  vous 
en  prie,  seigneur,ne  m'ôtez  pas  un  ornement 
gui  fait  mon  bonheur  et  ma  gloire  .  saches 
d'ailleurs  que  je  ne  consentirai  jamais  à  In 
proposition  que  vous  me  faites:  non,  jrtmiit 
je  n'adorerai  les  démons,  et  ne  prnsez  pas  q  ie 
parceque  je  ne  suis  qu'une  femme,  vos  menaces 
et  vos  tourments  puissent  me  faire  changer  de 
résolution  ;  ie  suis  prête  ()  supporter  les  plus 
grands  supplices  plutôt  que  de  renoncera  Jé- 
sus-Christ, mon  seul  et  uni /ue  époux.  Séréiie 
outré  de  cob^re  la  fait  fustiger  au  point  que 
tout  son  corps  n'est  qu'une  pl.iie;  il  ordonne 
ensuite  qu'on  l'étcDdc  sur  un  çril  de  fer 
pour  qu'on  la  brûle  à  petit  feu.  Les  paTi'iis 
eux-mêmes,  témoins  de  cetaiTrcux  spectacle, 
n'en  peuvent  supporter  l'horreur;  mais  Fé- 
bronie parait  insensible  et  ne  cesse  de  bénir 
le  Seigneur  do  ce  qu'il  l'a  jugée  digne  de 
souffrir  pour  lui.  Son  calme  et  son  conten- 
tement iichèvcnt  d'exaspérer  Séréne,  qui 
lui  fait  briser  les  dents  et  déchirer  le  .«ein; 
voyant  enfin  que  rien  ne  pouvait  aiïaiblir 
son  courage,  il  lui  fait  trancher  la  téle.  I.y- 
simaque  et  Primo,  tous  deux  fnvnrnlilr^  n\\\ 
chrétiens,  le  dernier  surtout,  dont  h  mère 
professait  le  christianisme,  s'entreteiiaieni 
avec  admiration  del  hérnïsme  de  Febronic, 
dont  ils  venaient  d'être  témoins,  lorsqu'on 
leur  apporte  In  nouvelle  que  Sôrène,  devenu 
tout  à  coup  furieux,  s'est  brisé  la  léie  en  se 
frappant  contre  un  pilier. //ne /rW/nt/  plus  t/Ht 
ce  dernier  trait,  s'écria   Lysimaque,  pour 
mettre  te  comble  au  triomphe  de  Jésus-Christ 
et  à  In  gloire  de  sa  servante;  qu'on  fasse  em- 
porter son  corps  ;  qu'on  recueille  mt'mt  la 
terre  qtii  a  été  teinte  de  son  sang,  et  qu'on 
renferme  ces  refies  précieux  dons  un  richi 
cercueil.  Dès  ce  moment  Lysimaque  et  Prime 
firent  cesser  l.i  persécution  et  ils  rnibr.is- 
sérent  l'un  et  l'autre  la  relisiuu  de  Jéios- 
Christ.  Le  martyre  de  s.iinte  Febronic  eut  lieu 
V(  rs  l'an  SO.'Î.  —  2.5  juin. 

FÉCUIN  (s;iint).  Fectiinus,  abbé  en  Ir- 
lande, go<iv<'riiait  avec  beaucoup  de  sainteté 
le  monasiôri'  de  Fobhar,  aujourd'hui  Fourc, 
dans  le  coinlé  de  Méath,  lorsqu'il  fol  emporté 
par  l'horrible  peste  de  qui  enleva  qua- 
tre rois  d'Irl  mde  et  plus  de  la  moitié  de 
leurs  sujets.  Il  se  formi  auprès  de  son 
monastère  un  village  où  il  est  honoré  avec 
une  dévotion  parlicuLère,  et  plusieurs  égli- 
ses d'Irlande  portent  son  nom.  —  jan- 
vier. 

FELAN  00  f  0EL*N  (saint),  Filanus,  abbé 
en  Ecosse ,  était  Irlandais  de  naissance  et 
sortait  d'une  famille  illustre.  Né  sur  la  fin  du 
vip  siècle,  il  eut  pour  père  un  prince  nouiuié 
Fériaeh,  et  pour  mère  sainte  Kcntigerne, 
dont  les  instructions  et  les  exemples  lui  ins- 
pirèrent l'amour  de  la  vertu.  Il  quitta  de 
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bonue  heure  le  monde  rt  sa  pairie,  pour 
entrer  dani  un  monaslère  d'Ecosse  .  où  il 
reçal  l'hahit  des  mains  de  Mui  dus  qui  en 
était  abbé.  Lo  désir  d'une  plus  grande 
lltude  le  porla  à  s'élablir  dans  une  cellule, 
à  quelque  distance  du  monastère  ,  et  l'on 
eut  bien  de  la  peine  ù  l'en  tirer  lursqu'ii  eut 
été  élu  abbé  par  les  religieui.  Sa  sainteté 
placée  an  grand  jour  brilla  d'un  plus  vif 
éclat  ;  mais  il  se  démit  de  ses  fonctions  quel- 
que temps  après,  pour  te  retirer  à  Sirach, 
près  de  Congan,  son  oncle  maternel.  Il  bâtit 
une  église  près  de  l;iqnelle  il  finit  ses  jours 
dans  le  milieu  du  tiii*  siècle,  aprèx  avoir  été 
Tavuriié,  pendant  sa  vie,  du  dun  des  mira- 
cles. Il  fut  enterré  à  Slraphilline  où  ses  reli- 
ques ont  toujours  été  l'objet  de  la  vénération 
des  fidèles.  Les  historiens  d'Ecosse  attri- 
buent à  sa  proteclion  la  victoire  mémorable 
que  Robert  Bruce  remporta  à  Bonnocborn 
sur  Edouard  II,  et  qui  fut  si  complète  que  ce 
prince  repassa  la  Twed  sur  une  barque, 
•eul  avec  Spencer,  son  farori.  —  9  jan- 
vier. 

FÊLE  fsainl),  Fefix,  confesseur,  llorissail 
dans  le  vi*  siècle  près  de  Spoletle,  où  il  est 
honoré  le  IG  juin. 

FEI.ICE  (sainte),  Félix,  martyre  avec 
sainte  Cécile  et  deux  autres,  est  honorée  le 
14  mai. 

FELICIEN  (saint),  Felicianus,  marlyr  à 
Vienne  en  D  luphine,  souffrit  avec  deux  au- 
tres sous  le  règne  do  Marc-Aurèle.  Quelques 
années  après,  leurs  corps  ayant  été  décou- 
verts par  la  révélation  même  des  trois  saints 
martyrs,  l'évéqur,  le  clergé  cl  le  peuple  les 
transportèrent  en  cérémonie  dans  un  lieu 
honorable.  Ils  ont  été,  depuis,  portés  à  Ko- 
mans,  dans  l'église  de  Saint-Pierre.—  19  no- 
vembre. 

FELICIEN  (saint),  évét^ue  de  Foligny  et 
mari}  r,  reçut  l'onction  épiscopale  des  mains 
du  pape  saint  Victor,  cl  après  avoir  déployé 
un  grand  rèle  dans  le  gouvernement  de  celli* 
église  naissante,  il  parvint  à  une  grande 
vieillesse,  qui  fut  couronnée  par  le  martyre, 
au  milieu  du  iir  siècle,  pendant  ta  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  Ses  reliques  furent 
apportées  en  France  par  Thicrri,  évéque  do 
Mel2,  l'an  969.  —  24  janvier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
soulTrit  avec  saint  Pnilippieo  et  ccol  vingt- 
quatie  nutrcs.  —  30  janvier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  à  Uome  avec 
saint  Forluoat  et  deux  autres,  est  honoré  le 
2  février 

FELICIEN  (saint),  martyr  dans  la  Luca- 
nie,  souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  deux 
autres.  —  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  marlvr,  était  frère  de 
saiul  Prime,  avec  lequel  il  vivait  à  Rome 
dans  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  secourant  les  pauvres  ,  servant  les 
martyrs  dans  les  prisonset  les  accompagnant 
quelquefois  jusqu'au  lieu  de  leur  supplice. 
Ils  exhortaient  a  la  persévérauce  les  confes- 
seurs de  la  foi  et  s'eiToi  çaienl  de  ramener  à 
la  religion  ceux  qui  avaienleu  le  uiallieur 
d'aposlasicr.  Malgré  les  démarches  publi- 
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que*:  anx(iiicM('S  les  cntrafnait  leur  rèle,  ils 
cch.Tppèrcnl  à  plusieurs  pcrsérutions,  et  ils 
éiaienl  déjà  fort  âgés  lorsque  Dieu  les  ap- 
pel.i  à  la  couronne  du  martyre.  Los  idolâtres 
avant  demandé  leur  mort  ,  Dioclétien  cl 
Maximien,  qui  se  trouvaient  alors  à  Ronir, 
donnèrent  désordres  pour  qu'on  les  arrêtât 
cl  qu'on  les  mit  en  prison.  Us  leur  firenl 
ensuite  subir  une  cruelle  ilagell  ilion,  après 
quoi  ils  1rs  envoyèrent  à  Nomento,  petite 
ville  à  quelq^ies  lieues  de  Rome,  p«>ur  que  le 
juj;e  Prntniiius  les  traitât  connue  di  s  enne- 
mis des  dieux.  Celui-ci  les  lit  appliifuer  à  (ti- 
ver^es  tortures  pour  les  forcer  à  offrir  de 
l'encens  aux  idoles  ;  mais  comme  ils  se  ludii- 
traienl  inébranlable!),  il  les  condaïuna  à  per- 
dre la  téle  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  6  juin  '2H0, 
Leurs  corps  furi-nl  enterrés  par  les  chré- 
tiens près  de  Niunenio.  Leurs  reliques  ayant 
été  découvertes  sur  la  voie  Nonicnlanc  en 
1)48,  le  pape  Tliéudorc  les  fil  transporter  à 
Uome  et  déposer  d.ins  l'église  de  Sainl- 
Elienne  sur  le  monl  Célius.  Si^eberl  rap- 
porte dans  sa  chronique  que  les  reliques  do 
s.'iint  Félicien  furent  apportées  en  France 
par  Thcodoi  ic,  ou  'riilern,  évéque  de  Me  2, 
vers  I  nn  90'J,  sous  l'empereur  Ulliuu  1".  — 
G  juin. 

FELICIEN  (saint),  soldil  cl  martyr  à 
Marseille.  Chargé,  avec  deux  de  ses  i  amara- 
dcs,  de  garder  la  prison  où  cluil  n-nlrmié 
saint  Victor,  ils  virent  tout  à  coup  une  lu- 
mière mirât  uleuse  éclairer  le  cachot,  el  lu 
s;iii)l  m.'irlyr  qui  chantait  les  lou.inue'.  de 
Dieu  avec  les  esprits  célestes  qui  eiijient 
venus  le  visiter.  Ce  prodige  les  coiiveitit; 
ils  se  jellcnt  à  ses  picJs  el  lui  dcntiindi  ul  le 
haplèine.  Aussit(\l  Victor  les  instruit  à  la 
hâte  cl  fait  venir  des  piètres  qui  les  mè- 
nent sur  le  bord  de  la  mer  et  leur  aduiiitis. 
trenl  le  sacrement.  L'empereur  Musinii'-ii 
ayant  appris  le  lendemain  celle  conver- 
sion, entra  en  fureur  cl  ordonna  qu  ou  lit 
sacrifier  aux  dieux  ces  soldats,  ou  qu'un 
les  puntl  de  mort.  Victor  les  exhorta  j  <  on- 
fcsser  généretisenicnt  la  foi  qu'ils  venaient 
de  recevoir.  Leur  constance  ne  s'élaut  pas 
démentie,  ils  furent  décapités  par  ordre  do 
l'empereur  vers  l'au  291).  —  21  juillet. 

FELICIEN  (saint)  ,  martyr  à  Uavenne 
avec  saint  Viclorin  el  un  autre,  souffrit  l'au 
304,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
—  1 1  novembre. 

FELICIEN  DE  VAGE  (saint)  ,  itail  ho- 
noré autrefois  à  Carlhagc  le  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  évéque  el  uiariyr,  est 
honoré  à  Aliudea  eu  Allemagne  le  20  octo- 
bre. 

FELICIENNE  (sainte),  Feliciana,  martyre 
à  Tomes  dans  le  l'ont,  souffrit  avec  saiat 
Paul  el  saint  Cyria<)uc. — 20  juin. 

FELICISSIME  (saint),  Feticissimus,  mar- 
tyr en  Afrique  avec  le  prêtre  saint  Kogattcn, 
souffrit  sous  le  règne  de  Valérien.  Saint 
Cyprien  les  mentionne  dans  sa  lettre  aux 
confesseurs.  —  26  octobre. 

FELICISSIME  (saint) ,  diacre  de  l'Eglise 
romaine  et  martyr ,  souffrit  avec  le  pape 
saint  Sixie  il,  i'ao  259,  pendant  la  persécu- 
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lion  de  l'cmpcrcur  Valérien.  Son  corpi  fat  io- 
bumë  dans  le  cimclière  de  Prétexlat. 

FELICISSIME  (saint),  naarlyr  dans  la 
Pouille,  soufrrit  avec  sainl  Secoodin.  —  13 
aepicrobrp. 

FI'LICISSIME  (saint;),  martyr  à  Nico- 
médie ,  est  honoré  chez  les  Grecs  lo  1^ 
mars. 

FELICISSIME  (saint)  ,  marijr  dans  la 
Campunie  .tvec  sainl  Arislon  et  plusieurs 
.mtrcs ,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Dîoclélion.  — 2  juillet. 

FELICISSIME  f  sainl)  ,  mariyr  h  Todi 
av<-c  saiitl  lléraclc  et  un  autre,  souiTril  Tan 
.lO*],  pcnd.int  la  persécution  de  l'empereur 
Oiorléiirn. 

FELICISSIME  (sa  ntj,  martyr  à  Péronse, 
souffrit  vers  l'an  30^^,  pendant  la  mémo  persé- 
cution. —  2i  novcnihrc. 

FfiLICiSSIME  (snint).  confesseur  en  Afri- 
que, est  lion<iré  le  26  octobre. 

TÉLICISSLME  (saint),  martjr  avec  sainl 
P^lix,  est  lionoré  à  Verno,  près  de  Melun,  le 
ri.ioût. 

FËLICISSIME  (sainl),  était  orii^inaire  do 
Nnrera,  et  mourut  à  Monlc-Pulciano,  où  il 
est  honoré  le  15  juilirl. 

FÉLICISSIME  (sainte).  Fflicitsima,  mar- 
tvre  en  Afrique,  soulTrii  avec  sainl  Grégoire 
cl  sainl  Archélaiis.  —  5  mai. 

FELICISSIME  fsainte),  vierf^e  et  martyre 
à  Falère  en  Tosrane  avec  saint  Graciiien, 
eul  d'abord  les  mâchoires  brisées  à  cmps  de 
pierres  ;  elle  rui  ensuite  décapitée.  —  12  août. 

FÉLICITÉ  (sainte),  Felieitaf,  martyre  à 
Home,  élfiil  une  dame  de  celte  ville  aussi 
distinguée  par  ses  vertus  que  par  sa  naissance. 
Devenue  veuve,  elle  partn^e.i^son  loojps  en- 
tre l'éduralion  de  ses  sept  fils,  le  service  de 
Dieu  et  la  pr.itique  des  œuvres  de  charité. 
Comme  ses  cienipics  édifianis  et  son  zèle 
pour  la  religion  chrétienne  contribua-enl  beau- 
coup à  la  conversion  des  païens,  les  prêtres 
des  idoles,  alarmés  des  pertes  journalières 
que  faisait  leur  cultf^,  s'en  p|.ii|;nirenl  h  l'em- 
pereur An'oniu,et  accusèrent  nommément 
Félicité  d'être  la  cause  que  plusieurs  avaient 
embrassé  la  doctrine  des  chrétiens  ;  en  con- 
séquence, ils  demandèrent  qu'on  l'obligeât 
ainsi  que  ses  enfants  à  sacrifier  aux  dieux. 
Antonin  chargea  Publius,  préfet  de  Home,  de 
faire  droit  à  la  requête  des  prêtre».  Publiut 
ayant  donc  fait  comparaître  l'illustre  dame 
avec  ses  enf.ints,  la  pril  à  part  et  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  l'engnccr  à  sa- 
crifier, ajoutant  qu'en  cas  de  refus  il  so  ver- 
rail  dans  la  nécessité  de  recourir  à  des  voie» 
de  rigueur.  i4pprcnez  à  me  conuniire,  répondit 
Félicité,  et  ne  tour  finittx  pas  dt  m'effrayer 
par  vos  menaces,  ni  (terne  tédwrepar  vos  pro- 
messes. J'espère  avec  l'aide  de  Dieu  triompher 
dfs  épreuves  aurf/uelles  vos  assauts  mettront 
ma  fidélité.  —  Malheureuse!  comment  la  mort 
peut-elle  rous  paraître  si  désirable  que  vous 
exposiez  nov-senlrment  votre  vie.  mais  aussi 
CflU  de  vos  enfants  ?  —  Mrs  enfants  vivront 
éternellement  avec  Jésus-Christ,  s'ils  lai  sont 
fidèles;  mais  ils  doivent  s'attendre  à  des  sup- 
plices qui  ne  finiront  point^s'ils  sacrifientaux 
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idoles.  Le  lendemain  il  ta  fil  comp.iratire  île 
nouveau,  et  lui  dit  :  Ayez  pitié  de  rot  enfants 
qui  sont  à  la  fleur  de  leur  âge  et  oui  peuvent 
afpirer  aux  premières  charges  de  l'empire.  — 
y  utre  prétendue  compnxsion  est  une  véritaldt 
eruaulé,  et  je  serais  la  plu*  barbare  des  mères 
si  fu  cédais.  Se  tournant  alors  vers  ses  fils, 
elle  leur  dit  :  Reyardex  le  ciel  où  Jésus-Chritt 
vous  attend  arec  ses  saints  :  pernisttz  dans 
Sun  amour  et  combullex  gcnéreusement  pour 
vus  dmes.  PuMius  la  fil  souffleter  en  lui  re- 
prorhatil  la  hardiesse  qu'elle  avait  de  enn- 
seiller  la  ilé.>obéisïance  aux  ordres  de  l>rn- 
pereor.  Il  interrogea  ensuite  séparément  lei 
ei  fams  qui  imiièrent  lecourage  de  leur  mère, 
el  voyant  qu'il  ne  pouvait  les  ébranler,  il  en- 
voya tout»!  1.1  procédure  au  prlncr.  Antonin 
ayant  priscunnaissancede  ratTaire, condamna 
les  fils  de  Félicité  à  divers  genres  de  stipplicej. 
Quant  à  leur  n  èrc,  il  lui  Ut  Iran*  her  l.i  tèle 
quatre  mois  après  leur  martyre,  l'an  t5«).  Il 
y  avait  du  tcoips  de  sainl  Gréj;oire  le  Grand 
une  étilise  de  son  nom  sur  la  voie  Stdiirin, 
dans  laquelle  ce  pape  prononça  l'élo-ie  de  l.i 
sainte.  Il  y  ava  l  aussi  près  de  Hume  nn  ri- 
meiière  du  nom  de  Sniulc  Félicilc.  —  10j<i(/- 
l<i  et  2.3  noxemhrc. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  en  Afriq«f, 
n'était  encore  que  catécliumèiic  lorsqu'elle 
fui  arrêtée  à  Caithage  pendant  la  persécution 
de  I  cmpen  ur  Sévère,  avec  sainte  Perpétue 
et  trois  autres  pi  rsonnes.  qu'on  renferma 
d.uis  une  maison  particulière  uù  «lies  reçu- 
r  ni  le  baplf^me.  Quelques  jours  après,  <'n 
les  cnrerrna  dans  une  étroite  prison,  où  elles 
eurent  lit  aucoup  à  soulTrir.  On  les  condui>il 
en>uilc  devant  Uilarion,  intendant  de  la  pru- 
vinrc.qui  remplaçait  le  proconsul, el,  comme 
elles    confessèrent   généreusement  JéfOï- 
Chrisl,  elles  furcnl  condamnées  aux  béift, 
et  renvoyées  en  prison  jusqu'au  jour  d«s 
spectacles.  Comme  ce  jour  nllmt  arriver  el 
que  Félicité  était  enceinte  de  huit  mois.ello 
se  désolait  dans  la  pensée  que  son  supplice 
serait  dilTéré  jusqii'aiirès  ses  cnut  h<-s.  parce 
que  la  loi  défendait  irexécuter  les  femmes 
pendant  leur  grossesse.  Elle  craignait  que  ion 
san;;  ne  fût  confondu  avec  celui  de  (|ucl.]>ics 
malfaiteurs,  cl  ses  compagnons  parljig-anl 
sa  peine,  se  mirent  tous  en  prières  pour  oiile- 
nir  de  Dieu  qu'elle  fiit  délivrée  avanl  le  mo- 
ment du  combat.  A  peine  avaienl-ils  fini  de 
prier,  qu'elle  commença  à  res^enlir  les  dou- 
leurs de  l'enfantement  ;  et  comme  ces  dou- 
leurs lui  faisaient  pousser  des  cris  par  inter- 
valles, un  des  gardes  lui  dit  :  Si  rous  vous 
plaignez  déjà  maintenant,  q  ie  sera  ce  donc 
quand  vous  serez  déchirée  par  l(s  bétes?  Féli- 
cilélui  fit  celte  belle  réponse  :  Mainlentint 
c'est  moi  qui  souffre;  mais  là,  il  y  en  aura  un 
autre  avec  moi  qui  souffrira  pour  moi,  parce 
que  je  souffrirai  pour  lui.  Quand  le  jour  d<s 
spectacles  fui  venu,  on  fit  sortir  de  prison  les 
martyrs  pour  les  conduire  à  l'amphitlieàtrc. 
Félicité  marchait  avec  joie,  contente  que  sou 
heureux  ac«  ouchemeut  lui  permit  de  com- 
ballrc  aussi  bien  que  les  autres.  Arrivée  sur 
le  lieu  du  combat,  ou  lui  ôla  ses  habits  cl 
0»  renferma  dans  uu  rclj  ;  ensuite  ou  l'tx- 
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{)Osa  à  uue  vache  lauvage.  KfaU  la  v  uo  d'une 
rane  femme  aui  veiU|il  ré«emineni  d'accou- 
cher, e(  drnil  fei  mtoiellei  étaient  loalei  éè* 
gootlantes  de  Inil,  émut  virenicnt  le  peaplp, 
et  on  lui  permit  de  reprendre  sea  Télomeni». 
La  vache,  qui  élait  ftirieuse,  l'ayant  boao- 
coup  maltraitée,  sainte  Î'erp6iue  l'nitia  à  se 
relever.  Comme  elles  se  dispusaieiU  à  recom- 
mencer le  combat,  le  penpie  se  lassant  d'étro 
crael  ne  le  vonlul  pins  ;  et  comme  elles  n'c« 
fafffll  qne  blessées,  on  les  amena  sur  la  place, 
où  elles  furent  égorgées  avec  les  autres  mar- 
tyrs le  7  mars  §0i  ou  203,  sous  l'empereur 
Sévère.  Le  corps  4e  Minic  FéHcilé  se  g ar- 
dfltt  dans  In  grande  6g1i»e  de  Carlhage  au 
V*  siècle,  et  ?ou  nom  sé  lit  dan  le  canon  de 
la  messe.  —  7  mars. 

FÉLK JTÊ  (si(inte),  martyre  en  Afrique 
avec  saint  Lyrille,  évéque,  et  plusieurs  au- 
lre«,  aat  booorée  la  8  mars. 

FÉLICITÉ  (aaiole),  marlvre  |  rès  de  Rome, 
aottffirit  sur  le  cheoila  d'Ardée  avec  sa>ni  Sa- 
tamin  al  vinf  l<>trols  aalrcs.  —  S  juin. 

FÉLICULE  (saillie],  Filieuta,  vierge  et 
martyre  à  Home  pendant  la  persécution  de 
DonNieD,  n'ayant  Toalo  ni  éponsor  Flaeew, 
ni  sacrifier  nux  dit-ut,  fut  punie  du  refus  de 
celte  alternative  par  ia  dolrntion  dans  un  ca- 
abot,  «à  elle  ont  beancoupà  souiïrir  de  la  faim. 
Basalte  le  juge,  voyant  qu'elle  persévérait  à 
confesser  Jésus-Christ,  la  fit  tourmenter  sur 
le  clievalei  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  rendu  l'es- 
prit I  puis  ajaot  détadié  son  coraa^oo  le  Jeta 
dans  un  égout.  Saint  Nfeooièdo  l'en  retira  el 
lui  donna  la  sépulture  sur  la  voie  d'Ardée 
qui  avait  été  le  théAire  de  son  supplice.  — 13 
{uin. 

FÉLICCLE  [sainte],  Felicufa,  martyre  à 
Rom,  souffrit  avec  saint  Vital  et  saint  Zé* 
•oa.  —  ik  février. 

FÉLIMY  (saint),  FedoUmidut,  évéqoe  de 
Chiyne  en  Irlande,  était  Tièrc  de  saint  Der- 
Biceet  florissail  dans  le  vi'  siècle.  —  6<iuiïl. 

FÉLIN  (^alnl),  Fetinut.  soldat  et  martyr  à 

Pérouse  avec  snint  Gratiiiien,  subit  divers 
lournients  rt  ensuite  la  mort  dans  le  milieu 
du  lit*  sièdc,  sotts  remperear  Dèce.  —  l" 

juin. 

l'ÉLtON  (saint),  Fe/icte,  martyr  à  Tarse 
en  Olicie,  soaffrit  avec  saint  Réflent  et  an 
grand  nombre  d'aairaa  de  l'an  et  do  riaira 

sexe.  — 10  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  A Noaéra  aTeesalaiB 
CoMtance,  sourfrit  socs  l'emperear  Néfoa* 

—  19  septembre. 
FÉLIX,  (saint),  Tan  des  sept  ffis  de  sainte 

Félicité  et  martyr,  ayant  comparu  devant 
Publius,  préfet  de  Homt»,  comme  ce  magis- 
trat l'engageait  à  sacrifier  aux  dieux,  il  ré- 
pondit :  Il  n'y  a  qu'ttn  Dieu,et  e'eif  à  hriqut 
mous  devons  I9  lacrifieede  noi  eœun  :jnmaU 
noiM  f\  oublieront  lamûur  fue  nous  devons 
à  JiMê-Chriêl.  Ni  90i  menaces  m  It»  raffiné 
tnenrt  é»  vefre  eroe»!^  «e  p0j$fnnt  «eus  ra- 
tir  notre  foi.  Publius  le  fil  arrêter  et  mettre 
en  prison.  L'empereur  Anlonin  eyant  ensuite 
prie  cannaissa&ce  de  relte  alliiire.  ordoBoa 
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qne  Félix  fût  frippc  à  coups  dt>  massue  jus> 
qa*Ace  qu'il  expirli  ;  ce  aui  fat  exécoté  vers 
ran  IM.  — 10  [otllet. 

FÉLIX  (s.iltit),  martyr  à  Saiilien  pr^s  d'.\u- 
tun,  logea  cbes  lui  saint  Andocbeet  saint 
Thyrse,  que  saint  Polycarpe  avait  envoyé» 
dans  les  Gaules  pour  y  préi  hcr  l'Evangile. 
L'hospitalité  qu'il  avait  exercée  envers  ces 
saints  mluionnaires  loi  mérita  le  bonheur 
d'être  associé  à  leur  m.iriyre  et  de  paria- 

Ser  leur  triomphe  ;  re  qui  eut  lieu  sur  la 
Il  du  II'  sièrle.  —  21  si-ptembre. 
FÉLIX  (saint),  l'un  des  douce  martyr ' 
Sciinialos.  ainsi  dits  parce  qu'ils  étaient  de 
Scillilc,  ville  de  la  province  pro(onsulaire, 
Tut  conduit  à  Carthage  avec  ses  compagnons 
l*an  200,  pendant  la  perstécution  de  l*empe- 
roiir  Sévère.  A  la  suite  d'un  inlerrofirtioiro 
que  lui  lit  subir  le  proconsul  Saturnin,  il  fut 
condamné  à  la  décapitation.  —  17  juillet. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  martyr,  était  dik- 
cip!e  de  saint  Irénée,  évéqoe  de  Lyon,  qui 
l'envoya  prêcher  l'Erangile  à  Valence  en 
Dauuhiné.  Après  y  avoir  converti  un  grand 
nombre  dlnDdèles,  Il  fat  arrêté  avec  saint 
Fortunat  et  saint  Achiliée,  d  ut  di.-icres  qui 
lesecondaienidansses  tr.ivaux  apasluliques, 
cl  ilsfureiii  tous  les  trois  condamnés  à  mort, 
vers  l'au  212,  par  Corneille,  magistrat  de  la 
ville.  Dans  la  suite,  on  bâtit  une  église  sur 
leur  lombeau,et  leurs  reliques  ont  été  depuis 
transférées  dans  la  calliédraie  de  Valence. 
La  ville  d'Arles  en  possédait  aussi  une  partie 
qu'elle  p.irl.iRea  ;ivt  c  celle  de  Valcnre.  après 
que  celle-ci  eut  été  dépouillée  par  les  calvi« 
nistcs  du  précieux  trésor  qu'elle  avait  con- 
servé jusque-là  avec  la  plas  grande  vénéra» 

lion.  —23  iivril. 
FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 

Blamle,  sa  femme,  souliril  vers  l'an  222,  sous 
l'empereur  Alexandre  Sévère.  —  10  mai. 

FELI X  (saint;,  martyr  en  Afriqocavecsalnl 
Epiolète,  ëvéque.  ut  dix  autres,  soulTril  au 
milieu  du  lit*  siècle  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dècc.  —9  janvier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Polcnza  dans  la 
Lucanie, étfiit  d'Adruiuète  eu  Afrique.  Arrêté 
pendant  ia  persécution  de  Dèce  avec  saint 
liuuiface,  son  pére,  saiute  Tbècle,  sa  mère,  et 
ses  onxe  frères,  <*n  les  conduisit  tous  à  Car* 
lhage,où  ils  confessèrent  Jésus-Clirisl  au  mi- 
lieu des  supplices.  Le  proconsul  l'e  liil-i  en  Lu- 
canie  avec  trois  de  ses  frères,  Arooce,Honoral 
al  Sabinicn  ;  mais  à  peiney  furent-ils  arrivés 
que  Valérien,  iii.^i!>irat  de  Poteuza,  les  (il 
miiarir,  et  i<  ur^  reliquaa  se  gardent  à  B6n6* 
vent.  —  29  auûl  et  1"  septembre. 

IfÉLlX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  aaint  Sympbroac  et  pisuicars  aatree. 

—  8  février. 

FÉLIX  (saint), évéque  en  Afrique  et  mar- 
tyr, subit  diverses  tortures  pendant  la  per- 
sérution  des  empereurs  Valérien  et  Gallien. 
11  fut  ensuite  condamné  aux  mines  avec  plu- 
aicura  aatree  eaiots  évéquee.dans  le  nombre 
desquels  se  trouvait  un  autre  Félix  qui  est 
honoré  avec  lui  le  même  jour.  —  10  sep- 
ternira. 
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FÉLIX  DE  NOLE.  (sainl),  prêlre  el  con- 
fesseur, nis  d'Hcrmias,  Syrien  d'origine,  qai 
élail  venu  s'établir  à  Noie  après  avoir  lonj;- 
leinp.H  servi  dans  les  armées  do  l'empire, 
ne  voulut  servir  (|uc  Jésus-Christ;  et  quand 
la  mort  lui  eut  enlevé  son  père,  il  distribua 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses 
liiens,  et  fui  <>U('(:cssivemenl  ordonné  lecteur, 
exorriste  ,  enfin  prélrc  par  sainl  Maxime 
Bon  évéïiue,  qui  l'employa  dans  le  nouv<  r- 
ncment  de  son  éj^lisc.  La  pcr^cculiou  df  Dèct! 
ayant  éclaté  avec  fureur,  Maxime,  sachant 
i|ucc'élail  surtout  aux  évoqucsqu'un  en  vou- 
lait, crut  devoir  se  retirer  d;ins  les  déserts, 
afin  do  se  réserver  p  lur  les  besoins  do  son 
troupeau,  et  chargea  Félix  do  {;ouvern(;r 
l'Eglise  de  Mule  pendant  son  absence.  Les 
persécuteurs,  furieuv  de  ne  l'iiToir  pas  trou- 
vé, se  saisirent  de  Félix  et  le  conduisirent  de- 
vant lemagistral  qui,  après  l'avoir  fait  fouet- 
ter, ordonna  qu'on  le  jetât  dans  un  obscur 
cachot,  avec  des  fers  aux  pieds  et  aux  mains. 
Le  pavé  de  sa  prison  était  jonché  de  mor- 
ceaux de  verre  eldeputs  cassés,  en  sorte  que 
Félix  était  furcé  de  puser  dessus,  suit  qu'il 
se  tint  debuut  ou  courbé.  Queliinc  temps 
après,  un  ange  tout  rayonnant  de  lumière 
descendit  dans  son  cachot  et  ordonna  au 
saint  confesseur  d'aller  sei  oiirir  son  évéquc 
qui  était  réJuit  à  la  dernière  extrémité.  A 
l'instant  ses  fers  se  brisent,  les  portos  s'ou- 
vrent, cl  Félix  suit  l'ange  qui  le  conduit  au 
lieu  où  était  Maxime,  qu'il  trou\e  sans  pa- 
role, sans  connaissance  presque  suns  vie. 
Le  fruid  et  la  faim,  joints  à  la  vieiiles.se  et  à 
l'inquiétude  causée  par  le  péril  qui  menaçait 
ron  troupeau,  l'avaient  réduit  en  ce  Iristo 
état.  Mais  que  peut  faire  Félix  qui  manque 
de  (oui?  il  a  recours  à  la  prière,  et  aussitôt 
il  a|)erçoil  une  grappe  de  raisin  sur  tJos  ron- 
ces; il  en  cxpriuie  le  jus,  qu'il  fait  couler 
dans  la  bouche  de  Maxime.  Celui-ci  revient 
peu  à  peu  à  la  vie,  recunnait  son  sauveur, 
l'embrasse  et  le  prie  de  le  ramener  à  son 
église.  Félix  le  prend  sur  ses  épaules,  le 
porte  d  la  maison  épiscopale  atanl  que  le 
jour  paraisse  et  le  confie  aux  .soins  d'une 
pieuse  femme;  ensuite  il  retourne  chez  lui 
et  y  reste  caché  :  le  feu  de  la  persécution  s'é- 
tant  ralenti,  il  se  remet  à  instruire  le  peuple 
comme  auparavant.  Les  païens  voyant  que 
ses  discours  contribuaient  à  la  ruine  de  leur 
culte,  prennent  le  parti  de  l'arrêter  :  ils  le 
renron  renl  en  chemin  sans  le  reconnaître, 
et  lui  demandent  où  est  Félix.  Celui-ci  leur 
donne  une  réponse  ambiguë,  et  ils  passent 
outre;  mais  s'elant  aperçu  de  leur  •nôprise, 
ils  reviennent  sur  leurs  pas,  et  ne  trouvent 
plus  le  saint,  qui  avait  passé  à  travers  une 
vieille  muraille  dont  une  toile  d'araignée 
venait  de  recouvrir  le  Iruu.  Il  resta  six  mois 
caché  dans  une  citerne  qui  n'avait  presque 
plus  d'eau,  et  où  une  femme  chrétienne  lui 
apportait  de  quoi  subsister.  Il  en  sortit  lors- 
que la  mort  de  Dèce  cul  rendu  la  paix  à  l'E- 
glise, et  il  fut  reçu  d  Noie  comme  un  ange 
envoyé  du  ciel.  Maxime,  avant  de  mourir,  le 
désigna  pour  sou  successeur,  .\ussi  fut-il  élu 
À  FuDanimité  ;  mais  sou  humilité  lui  Ql  décli- 


Qcr  cet  honneur  qu'il  fit  tomber  sur  Quiiiius, 
alléguant  qu'il  devait  lui  être  préféré  parc* 
qu'il  avait  été  ordonné  prêtre  avanllui.Quin- 
tus,qui  le  vénérait  comme  un  père,  ne  faisait 
rien  d'important  sans  le  consulter,  et  se  dé- 
chargeait sur  lui  d'une  partie  du  fardeau  qu'il 
lui  avait  en  quelque  sorte  imposé.  Le  peu  de 
bien  que  saint  Félix  s'élail  réservé  itvail  été 
confisqué  durant  la  persécution;  il  aurait  pu 
se  le  faire  rendre  après,  à  l'exemple  de  beau- 
coup de  chiétiens ;  mais  il  ne  voulut  faire 
aucune  (iém  irche,  trouvant  que  la  pauvreté 
était  le  plus  sur  moven  de  parvenir  a  la  pos- 
session de  Jésus-Christ.  Il  porta  cel  esprit 
de  désintërossemcnl  jusqu'à  refuser  ce  que 
les  riches  lui  ofTrait'nl,  et  pour  n'être  à 
charge  à  personne,  il  loua  un  coin  de  terre 
qu'il  cultivait  de  ses  propres  mains,  et  il 
donnait  aux  pauvres  une  partie  du  produit 
qu'il  en  relirait  :  l'amour  qu'il  leur  portait 
était  tel  que  s'il  avait  deux  habits,  il  leur  don- 
nait le  meilleur;  souvent  même  il  écliaii 
goait  contre  leurs  hailtuns  l'unique  bahit 
qui  lui  restait.  Saint  Félix  mourut  vers  l'an 
2()0  dans  un  âge  fort  avancé,  et  il  fut  enterré 
<i  Noie.  On  bâiit  une  église  autour  de  ion 
lombeaa,  que  l'on  visitait  avec  beaucoup  de 
dévotion  dans  l'S  siècles  suivants.  Le  pape 
sainl  Dainase,  qui  y  était  allé  faire  un  frète- 
rinage,  y  fut  guéri  d'une  maladie,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même  dans  un  poème 
que  la  reconnaissance  lui  fu composer  en 
l'honneur  ilu  saint    prêtre  de  Noie.  Saint 
Paulin  rapporte  qu'au  jour  de  sa  féie  il  se 
trouvait  à  Nule  un  concours  prodigieux  de 
pèlerins,  venant  non-seulement  doKoineet 
d'Italie,  mais  môme  des  pays  les  pluséloig  'és, 
et  qu'il  s'}  opérait  de  nombreux  miracles.— 
\k  janvier. 

FÉLIX  (sainl),  prôlrc  de  Sutri  et  martyr, 
employait  les  grands  biens  qu'il  possédait  à 
faire  de  bonnes  œuvres  et  surtout  à  soulagrr 
la  misère  des  mal'icureux.  Quand  il  apprit 
queTurcius,  envoyé  par  l'impercur  Aurélien 
pour  faire  la  recherche  des  chrétiens,  arrivait, 
il  assembla  les  fidèles  pour  les  exhorter  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi  et  à  ne  r^s 
craindre  les  tourments  qui  les  menaçaient. 
Ayant  été  arrêté,  il  prit  pour  lui-même 
lu  conseil  qu'il  avait  donné  aux  autres,  el 
confessa  Jésus-Christ  avec  intrépi'liié.  Tur- 
cius  l'ayant  fait  comparaître  devant  son  tri- 
bunal, lui  demanda  pourquoi  il  poussait  le 
peu}ile  à  mépriser  la  religion  des  Uoinains 
el  les  ordonnances  de  l'empereur.  —  C't$t 
qw  notre  joie  el  noire  bonheur  conMtttent  à 
prêcher  Jésus  -  Christ  et  à  procurer  nux 
hommiM  ta  vie  éierneltr.  —  (Juelle  est  cette 
vie?  ■  -  C'est  de  craindre  et  d'adorer  Oieu  lé 
Père,  Nnire-Seiyuetir  Jt  sus-Christ  etleSniHl- 
Esprit.  Turcius  voyant  qu'il  ne  pourrait  le 
gagner,  lui  fil  meurtrir  la  bouche  avec  une 
pierre  pour  le  pi:nir  de  ce  qu'il  trompait  le 
peuple  par  ses  paroles,  et  on  le  frappa  jus- 
qu'à ccqu'il  expir.Usuus  les  coups,  I  an  211; 
le  diacre  saint  Irënée  l'enterra  auprès  de 
Sutri.  —  23  juin. 

FELIX  (sainl),  pape  et  martyr,  était 
Uupuaiu  de  naissance  et  succéda  à  sainl 
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4  Denis  sur  la  fln  de  l'année  2G9.  Son  ponliO- 

r,  cal  fut  troublé  par  l'hérésie  de  Paul  de  Sa- 

it mosate,  l'véqui-  «l'Antiocho,  qui  nijit  la  divi- 

«  iiilé  )1«  Jésus-Christ  cl  rnscignail  que  co 

»  n'était  qu'un  pur  homnie,  dans  lequel  rési- 

V  daît  le  Verbe  de  Dieu.  Apréii  que  cet  hcré- 

II  siarque  cutélc  condamné  el  déposé  dans  un 

t  concile  Icnu  à  AniiocheTan  20'J,  le^<  Pérès  de 

j  ce  runcile  écrivirent  au  pape  saint  Drnis, 

^  qui  mourut  dans  riiilervalle,  et  leur  li-dre 

,  fut  remise  à  saint  Félit,  qui  se  pronontja 

i  ruricmcnl  contre  ce  précurseur  du  ncstoria- 

(  nisme,  el  écrivit  a  ce  sujet  une  bel!e  lettre  à 

g  saint  Mn«ime  patriarche  d'Alexand>  i<>.  Cotte 

,  lettre,  dont  nous  n'avons  plus  qu'un  frag- 

ment, conservé  par  saint  Cyrille  d'Alexan- 
,  drie,  c«inlenail  une  eicelleiite  explication  de 

la  doctrine  catholique  touchant  le  mystère 
de  l'Incarnation  :  elle  fut  lue  avec  de  grandes 
acclainaiions  dans  les  conciles dcChalcédoino 
et  d'Ephése.  Lorsque  l'empereur  Aurélien 
eut  public  un  édit  de  pi^rsécution,  Félix  pour- 
vut nvoc  zèle  aux  besoins  du  troupeau, 
baplisa  les  catéchumènes  av.mt  le  temps 
prescrit,  encouragea  les  Taible^  et  s'appliqua 
à  faire  de  nouvelles  conversions.  Ses  discours 
et  ses  exemples  aminéronl  les  lidéles  au 
combat.  Le  Martyrologe  romain  ,  qui  le 
nomme  le  30  mai,  dit  qu'il  suuiïrtt  le  martyre 
sous  Aurélien;  cependant  on  croii  généra- 
lement qu'il  survécut  quelques  n.ois  aux 
lonrmentâ  (ju'il  avait  soufferts  pendant  la 
persécution,  et  qu'il  ne  mourut  que  le  22  dé- 
cembre '2~k.  -  30  mai. 

FÊMX  (saini),  confesseur  à  Dagaie,  fut 
livre  à  de  cruellea  tortures  pour  la  foi  sous 
le  règne  de  Gallien,  mais  ne  perdit  pas  la  vie, 
et  mourut  en  paii  quelques  années  après. 

—  20  septembre. 

F/tILIx  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
saint  Hilaiie,  évéque,  souffrit,  vers  l'an  283, 
sous  l'empereur  Numéricn.  —  IG  mars. 

FÉLIX  («aint),  martyr  en  Istric  avec  saint 
Zoël  et  trois  nuires,  soufTrit  vers  l'an  284, 
sur  la  fin  du  règne  de  Numérien.  —  2V  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Iléraclée  en 
Thrace,  souiïrii  avec  suint  Janvier.  —  7  jan- 
vier. 

FÉMX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
taiiil  Vici«irelun  autre, est hoiioréleOfévrier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  ldar»eille  avec 
saint  lleriuèsel  vingt-huit  autres,  est  honoré 
le  1"  n)ar>. 

FÉLIX  (saint), martyr  à  Rome  avec  sainte, 
Spinelle,  est  honoré  dans  le  monastère  de 
Saint-Laurent  de  P.ilisperne,  où  se  gardent 
•es  reliques.  —  27  juin. 

FÉLIX  (saini),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Luciole  et  plusieurs  autres.  —  3  mars. 

FÉLIX  (<ain(),  martyr  en  Afrique  avec 
>ingl  autres,  est  honoré  le  23  ciiars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Toscane,  est 
Lonorë  le  IV  septembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Tbéodule  et  plusieurs  autres. 

—  31  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
sai:it  Aralcur,  prêtre,  el  plusieurs  aulrci, 
iDuurul  en  prison.  —31  aîril. 
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FELIX  (saint),  martyr  à  Sévillecn  Espa- 
gne, est  honoré  le  2  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Campanie  avec 
saint  Arision  et  plusieurs  autres,  suufTrit 
en  286,  pendant  la  première  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.  —  2  juillet. 

FELIX  (saint),  martyr  à  Uzale  en  Afrique 
avec  saint  Gennade,  est  honoré  le  16  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Sardaigne  avec 
saint  Kiiiile,  est  honoré  le  28  mai. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  à  Apollonie  en 
Macédoine  avec  saint  Isaure,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres, subit  diverses  lorturcseï  lut  en- 
suîie  décapité  par  ordre  du  tribun  rriponce. 

—  17  juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Havenne,  souffrit 
•ivec  saint  Oispin  el  quelques  autres.  —  18 
juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  snufTril 
avec  saint  Janvier  el  deux  autres.  -  lU 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  évèquc  de  Pavic  et  martyr, 
est  honoré  le  15  juillet. 

FÉLIX  (sainti,  martyr  à  Noie  en  Campa- 
nie,  souffrit  arecsainte  Julieelsuinte  Juconde. 

—  27  juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Forronio,  dans 
r.\bruzze  ultérieure  ,  était  originaire  do 
Siponte  et  soufTrit  avec  saint  Florence.  -  25 
juillet. 

FÉUX  (saint),  martyr  à  Verno,  près  de 
Milan,  souiTril  avec  saint  Félicissime.  —  i'à 
août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Porto  avec  saint 
Martial  et  plusieurs  autres,  souffrit  dans  le 
m*  siècle.  —  22  août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Terracine,  bap- 
tisait les  nouveaux  convertis  que  lui  amenait 
le  moine  saint  Kusèbe.  .\yaut  éié  arrêté 
avec  lui  et  jeté  dans  la  même  prison,  sur  leur 
refus  réitrré  de  saciifler  aux  dieux,  on  leur 
trancha  la  létc  la  nuit  suivante. — 5  novem- 
bre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Tunis,  ayant 
confessé  Jésus-Christ,  fut  condamné  à  mort  ; 
mais  nous  apprenons  de  saint  Augustin  que 
l'exécution  ayant  été  différée  d'un  jour,  il 
fut  trouvé  sans  fie  le  lendemain  lorsqu'on 
Tint  le  chercher  pour  le  conduire  au  supplie*. 

—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint)»  évéque  de  Noie  en  Cam- 
panie  el  martyr,  fut  favorisé,  dès  l'âge  (la 
quinze  ans,  du  don  des  miracles.  Etant  de- 
Tenu  é«éque,  il  confessa  la  foi  avec  courage 
et  souffrit  avec  trente  autres  sous  le  président 
Marcien.  —  15  novembre. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  en  Orient  aTee 
saint  Méirobe,  esl  honoré  chez  les  Grecs  lo  3 
décembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Thagore  en  Afri- 
que,  souffrit  avec  saini  Jules  et  plutieura 
autres.  —  5  décembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Caïlisle.  —  29  décembre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  >pello  en  Ombrie 
et'  martyr,  souiïrit  sous  l'empereur  Uaxi» 
mien  vers  l'an  200.  —  18  mai. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  à  Aquilée  avec 
laiut  Fortunal,  son  frèn  ,  fut  arrêté  pendaia 
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la  •  premiire  pertécuUoa  de  Diocléliea.  Oa 
réleodit  inr  l«  ehavalel,  et  quand  oo  lai 
appliqua  aar  les  côlét  des  torches  allomdes, 
eues  s'éleîgnireal  lool  à  coup  par  oo  prodige 
du  ciel.  Il  fui  ttnsttile  arrosé  d'buile  botiil- 
l;iiite,elcointae  il  cooliottail  à  confesser  Jésu  • 
Christ  au  miliea  de  eet  horribles  supplices, 
ou  l'acheva  an  lui  Iranebant  la  téla,  l'an  196. 
—  11  juin. 

FÉLIX  (sainl),évéqaede  Thibareen  Afri- 
que el  martyr,  ayant  élé  arrêté  au  comnicn- 
cfiuenl  de  la  peraécuUon  de  Diocléliea  par 
Mai;iiiHen,  nuij^latral  de  la  tille,  fut  lomni 
de  livrer  les  saintes  Ecritures;  mais  il  répon- 
dit qu'il  se  laisserait  plulôl  brûler  vif  que  de 
•e  rendre  coupable  cno  tel  criaie,  et  il  fut 
conduit  devant  le  proconsul  qui  ré>iiJ.iilà 
Cirlhagc.  Celui-ci  l'avant  interrogé,  le  ren- 
voya au  préfet  do  prétoire  qui  se  trouvai! 
alors  en  Afrique,  el  qui,  pour  la  punir  4e  la 
généreuse  liberté  avec  laqoelle  il  confa^Mit 
Jésus-Christ  U-  fil  charner  déchaînes  et  ren- 
fermer dans  une  élroile  prison.  Au  bout  de 
neuf  jours  II  le  it  ambarqaer  ponr  l*llalle, 
afin  qu'il  comparût  devant  l'empereur.  FéJx, 
placé  au  fond  du  vaisseau,  fut  quatre  jours 
sans  boire  ni  manger,  el  ce  ne  fui  que  quand 
on  eut  prii  terre  à  Agrigenic,  eu  Sicile,  qu'il 

{»ut  obtenir  quelque  nourriture.  Les  cliréliens 
e  reçurent  de  la  manière  la  plus  honorable, 
partout  où  il  paaaa.  Arrivé  a  Venoitse  dana 
la  Pouille,  on  loi  Ata  tes  chaînes,  mais  ee  fut 
pour  le  tourmenter,  afin  le  lui  faire  déclarer 
a'il  avait  les  Ecritures,  il  répondu  afQrm  itive» 
ment,  mais  en  proti>alant  qu^l  ne  lei  livrerait 
jamais.  Cette  réponse  lui  valut  une  condam- 
nation capitale.  Conduit  sur  le  lieu  di;  l'exé- 
cution, il  remercia  Dieu  de  la  griee  qu'il  lui 
faisait,  et  reçut  avec  joie  le  coup  qui  termina 
M  vie  en  303,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans, 
après  avoir  conservé  intacte  sa  virginité, 
comme  il  la  déclara  au  moment  de  sa  mort.— 
1^  oelobre. 

FELIX  (saint),  pr(^ire  de  l'Eglise  romaine 
et  roarty  r,  ayant  éto  arrêté  au  commencement 
de  la  periëcutioo  de  Temperenr  Dioclétian, 
fat  étendu  sur  le  chevalet  et  livré  i  d'auirea 
tortures.  Comme  ii  déployait  une  constance 
Invincible  ,  on  le  condamna  à  mort ,  et 
lorsqu'on  le  conduisait  au  supplice  ,  un 
étranger,  en  le  voyant  passer,  s'écria  qu'il 
était  aussi  chrétien  et  qu'il  voulait  diiniior  sa 
vie  ponr  Jésos-Clirist.  On  l'arrêta  et  il  fut 
décapité  avec  laint  Félix  vers  l'an  809.  It 
est  connu  sous  le  nom  d'Adaucte,  qoi  s-|;niGo 
adjoint,  parce'qu'il  fut  adjoint  à  saint  Félix, 
ii  y  avait  à  Kome  un  cimetière  da  nom  de 
S  iiiil-Félix  el  de  Sainl-Adaucte,  qu'un  pape 
du  n  tm  de  Jean  Gt  réparer.  Les  reliques  de 
cas  deux  martyrs  furent  poriccs,  an  milieu 
du  IX*  sièi  le,  dans  l'abbaye  des  chanoinesscs 
d'H-cbau  par  l'impératrice  Innen^rarde, 
fciiiiiie  de  Lothatre,  qui  les  avait  uhienues 
du  pape  Léon  IV.  £a  1361,  Ku«lolpbe,  arcbi-> 
duc  d  Anlriche,  les  plaça  à  Vienne  dans  1*^ 
glisc  de  Saint  Etienne,  qui  est  aujoordliui 
cathédrale.  —  30  août. 

PÊLlX  (sainij,  marivr  A  Rome,  sonffrit 
avec  saiot  •Cjriaooa  IIm  903,  pendant  la 


persécution  de  l'empereur  Dioclétien*  —  8 
août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Girono  en  Cata- 
logne, habitait  Césarée  en  Mauritanie,  lors- 
qiTil  apprit  que  la  perséeoUon  de  Dioclétien 
était  allumée  en  Kspngne,  el  qu'elle  avait 
pour  ministre  le  cruel  Dacicn,  gouverneor 
de  la  pruviiicp.  Il  p.'issn  la  nier  avec  saint 
Gucupbat,  aûu  de  se  procurer  la  couronne 
du  martyre  qu'il  obtint  en  effet  Tan  803  à 
Gironc,  où  il  était  allé  trouver  le  pourer- 
ueur.  Il  ne  se  fut  pas  plutôt  déclaré*  chré- 
tien que  eelui-ci  lui  fit  subir  des  lonrmenli 
affreux,  an  miliea  desquels  il  perdit  la  vie, 
—  l"août. 

FÉLIX  (saint),  lccti>ur  et  martyr  en  .Afri- 
que, était  (ils  de  saint  Saturnin,  prêtre  d'.\- 
biiine.  et  fut  arrêté  avec  son  pàre,  ses  fràrrs 
ei  plusieurs  autres,  pendant  la  perséculioa 
de  Dioclétien,  pour  avoir  assisté  aux  saints 
mystères  utt  jour  de  dimanelia,  et  après  un 
premier  interrogatoire  dans  sa  patrie,  il  fut 
envoyé  chargé  de  chaînes  à  Carihage,  derant 
le  proconsul  Annliu.  Celui-ci,  qui  veasH 
d'Interroger  les  compagnons  de  Félix,  lui  Jii  : 
Jt  ne  le  demande  pas  si  lu  es  chrélim,  m  i 
si  lu  as  assisté  à  la  collecte  et  célébré  h  di- 
manche,  et  si  lu  as  chez  loi  des  livres  de  ta  r^ 
lijion.  —  Oui,  nous  ravon»  célébré  ce  saint 
jour  du  dimanche,  le  /jLis  solennellement  quê 
nous  raron'  pu,  H  nous  n'en  tuons  laùsé pas- 
ser aucun  SONS  nous  réunir  pour  entênén  In 
lecture  de   V Ecriture  snintt.  K  celle  ré- 
ponse, le  proconsul  furieux  te  ûi  battre  avec 
un  bAton  noueux,  et  cela  d'une  manière  si 
violente  et  si  prolongée,  que  saint  Félix  ex- 
pira sous  les  coups  l'an  30i.  —  11  février. 

FBUX  (aaioti.  martyr  à  Carthage ,  et.i  ( 
le  compagnon  du  précédent,  et  mourut  de  II 
même  raanièr<>,  peu  iprès  lui,  l'an  304,  pco' 
dant  la  persécution  de  Dioclétien  et  il  est 
bonoré  le  même  jour.  —  11  février. 

FELIX  (saint),  Ton  des  dis-hnit  rairtyn 
de  Saragosse,  souffrit  ran'30%,sous  le  pDsi- 
deni  Dacien,  pendant  la  persécution  de  l)io> 
clétien.— 16  avril. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Milan,  souffrit 
avccsaini  Nabord,  vers  l'an  30^,  sous  l'em- 
perear Maximien  et  par  son  or  lrt>.  I.eîiis 
corps,  qui  avaient  été  enterrés  hors  .les 
murs,  furent  ensuite  rapportés  dans  l'inlè* 
rieur  de  la  ville,  et  leur  tombeau  sur  lequel 
on  avait  bAii  une  ^iise  attirait  un  concours 
■prodigie.ix  de  fidèles  do  temps  de  ialnt  Am- 
bruisu,  (}ui  roii;>tate  le  fait  dans  un  de  si-s 
ouvrages.  Leurs  reliques  sont  préseoie- 
oient  dans  l'église  da  Sainl'Fraaeois.  —  If 
juillet. 

FÉLIX  (saint) ,  troisième  évêque  de  M-ti, 
ilorissait  sur  la  fin  do  m*  siècle  el  au  cua* 
mencoment  dn  iv*,  et  l'on  croit  que  son  épis* 
copat  fut  de  quarante-deux  ans.  11  avait 
succédé  à  saint  Céleste,  et  il  col  saint IPatieat 
pourjoccesseur.—  %l  février. 

PfiLIX  (saint),  diacre  el  martyr  A  Girona 
en  Catniogiio,  souffrit  avec  saint  Narcisl  t 
son  l'vôque,  l'an  307.  —  IS^mars. 

FÉLIX  (saint),  est  bonoré  comme  évéqne 
àLjr<»D,al  l'on  croit  qo  11  Ooriisail  sur  li 
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flii  du  III*  siècle  et  au  coanneticement  du  it'. 
—  '3  février. 

FÉLIX  (saint),  enfant  et  martyr,  est  honoré 
à  Aoxcrre  lo5  sepiembrc. 

FELIX  II  (saint),  pape  et  martyr,  ét.iil 
nrchidiacre  de  l'Eglise  romaine  lorsqu'il 
fui  placé  sur  le  siège  pontiQcal,  pendant 
l'exil  du  pape  Libère.  Les  uns  le  regardent 
comme  pape  légitime  et  tes  autres  comme 
antipape,  et  lui  contestent  même  son  titre  de 
martyr,  quoique  tous  s'accordent  à  le  regar- 
der comme  sain(.  Il  paraît  que  Libère  l'avait 
chargé  do  gouverner  l'Eglise  pendant  son 
absence,  avec  le  droit  de  lui  succéder  s'il  ve- 
nait à  mourir  en  exil,  à  la  seule  cundition  do 
faire  approuver  ce  choix  par  le  clogé  et  lo 
peuple.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  relourde  Libère, 
Félix  quitta  l'a  lministration  du  sainl-siége, 
et  fut  ensuite  mis  à  mort  pour  la  foi  catholi- 
que à  Cervéïre  en  Toscane,  selon  le  Marty- 
rologe romain  et  celui  d'Usuard;  mais,  selon 
quelques  critiques,  il  mourut  d.ms  une  de 
SOS  terres  le  22  novembre  365.  Outre  sa 
science  et  ses  vertus,  ce  qui  le  rend  surtout 
rrcummandable ,  c'est  qu'il  ne  Gt  aucune 
démarche  pour  remonter  sur  lu  Irdne  ponti- 
fical, bien  que  l'occasion  s'en  fûl  préscnlée 

filusieurs  fois.  Son  lombcau  fut  trouvé  dans 
'église  des  saints  Côme  et  Damien  l'an  158*2. 
Il  était  placé  sous  l'autel  avec  plusieurs 
autres  saints,  comme  riudiquait  une  inscrip- 
tion rendant  hommage  à  sa  mémoire.  —  29 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  premier  éréque  de  Càme, 
fut  loué  de  son  Tirant  par  saint  Ambroiae^ 
aui  lui  adressa  une  de  ses  lettres.  Il  fit  hàlir 
rancienne  cathédrale  ,  dite  de  Sainl-Ciir- 
pophore,  et  mourut  vers  l'an  415.  Saint 
Amance  lui  sDCcéda.—iV  juillet  et  8  octobre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Vérone,  est  ho- 
noré le  19  juillet. 

FÉLIX  (saint),  éréque  de  Trêves,  succéJ.1, 
en  3t>5,  à  saint  Brilun,  et  fut  sacré  par  des 
évéques  qui  communiquaient  avec  lt!)ace, 
évé(|uc  espagnol,  qui  avait  sollicité  et  obtenu 
la  mort  de  Priscillien  et  de  scs*scelaleurs. 
Saint  Martin,  évéque  de  Tours,  qui  se  lr>>u- 
vail  alors  à  Trêves,  fil  la  niènic  faute,  c'est- 
à-dire  qu'il  communiqua  aussi  avec  llbacc, 
en  assistant  à  l'ordinjiiua  do  saint  Féli\, 
faiblesse  qu'il  se  reprocha  toute  sa  vie.  Un 
concile  tenu  à  Turin,  quelque  temps  après, 
décida,  d'après  les  lettres  de  s;iint  Ambroiso 
et  du  pape  saint  Sirice,  qu'on  n'accorderait 
la  communion  qu'à  ceux  qui  se  retireraient 
de  celle  de  Félix.  Celui-ci,  ne  voulant  pas 
être  la  cause  d'un  schisme  dans  l'Eglise,  se 
démit  de  l'épiscopat  et  se  retira  près  de  l'é- 
glise de  la  Sainte-Vierge  à  Trêves,  qu'il  avait 
fait  construire,  ou  du  moins  rép  jrer.  Il  v 
passa  le  reste  de  ses  jours,  déplorant,  à 
l'exemple'  de  saint  Martin,  la  faute  qu'il  avait 
coinutise  ,  et  n'ayant  plus  de  coinmcrco 
qu'avec  Dieu.  Il  mourut  au  commi-ncc- 
uient  du  V*  siècle,  dans  les  exercices  de  la 
pénitence  et  dans  la  pratique  dus  plus  su- 
blimes vertus.  —20  mars. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Bologne,  succéda 
à  saint  Eu^ièbc,  et  il  eut  pour  successeur 
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saint  Pétrone.  Avant  son  élération  à  l'épis- 
copat, il  avait  été  disciple  de  saint  Ambroisa 
et  diacre  de  l'église  de  Milan.  On  place  sa 
mort  en  '»2!).  —  k  décembre. 

FÉLIX  (saint) ,  martyr  à  Adrumête  en 
Afrique,  l'an  48V,  pendant  la  persécutio:i  de 
tlunérie,  roi  des  Vandales,  qui,  faiiaiisé  par 
les  ariens,  persécutait  à  outrance  l<  s  catho- 
liques, souffrit  avec  saint  Vérule  et  plusieurs 
autres.  —  21  février. 

FÉLIX  (saint),  évéque  d'Abbir  en  Afrique 
et  confesseur,  fut  du  nombre  des  quaire  mille 
neuf  cent  soixanie-seize  catholiques  qui 
furent  exilés  en  483  par  Hunéric,  roi  d<  s 
Vandales,  pour  avoir  refusé  d'emhr.isser 
l'arianisme.  Il  gouvernait  .<>on  troupeau  de- 
puis quarante  ans,  et  il  était  incapable  de  se 
mouvoir  et  mé'ne  de  parler,  par  suite  d'une 
attaque  de  paralysie.  Comme  il  ne  pouvait 
ni  marcher  ni  se  tenir  à  cheval,  on  pria  U 
roi  do  le  laisser  mourir  à  Carlhage,  mais  il 
répondit  :  S'il  ne  peut  te  tenir  à  cheval,  qu'un 
l'attache  avec  det  cordes  à  d'S  bœufs  qui  le 
traîneront  là  où  j'ai  ordonné  quil  aille.  On  le 
mit  donc  en  travers  sur  un  mulet,  comme  si 
c'etlt  été  un  lr(mc  d'arbre,  et  il  fut  conduit 
avec  les  autres  confesseurs  au  fond  d'un  vaste 
désert,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  — 
12  octobre. 

FÉLIX  (saint),  évéqae  en  Afrique  et  con- 
fesseur, fut  Condamné  à  l'exil  pendant  la 
persécution  d'Hunéric,  roi  des  Vandales,  en 
V83,  et  il  mourut  sur  la  terre  étrangère,  loiu 
de  son  troupeau. — 28  novembre. 

FÉLIX  m  (saint),  pape,  llomain  de  nais- 
sance et  bisaicul  de  saint  tirégoire  lo  Grand, 
succéda  à  Siraplice  l'an  48J.  L'un  des  pre- 
miers actes  de  son  pontificat  fut  le  rejet  de 
l'IIénotique  de  l'empereur  Zénon,  qui  favo- 
risait les  eutychiens.  et  l'excommunication 
di;  ceux  qui  s'y  soumettaienl.  N'iiyant  pu 
ramener  par  la  douceur  Acace,  patriarche  de 
Constantinople  ,  qui  troublait  l'Kglise  par 
son  opposition  au  concile  .duCl)alcé  ioinc,  et 
apprenant  qu'il  s'ubstiniit  d  communiquer 
av(c  Pierre  Monge,  palriarclic  intrus  d'A- 
lexandrie il  hérétique  iinathémaiisé,  il  pro- 
nonça contre  lui  une  sentence  de  dcpositiun 
et  d'excommunication.  Ceie  sentence,  en- 
voyée à  (Constantinople,  fut  attachée  au  m.in* 
leau  d'Acacc  par  des  moines  acémêles  aux- 
quels cette  hardiesse  cuùla  la  vie.  Araee, 
furieux  contre  le  pape,  Ht  ôter  son  nom  des 
dyptiques,  et  se  sépara  de  sa  communi>)n, 
lui  rendant  analfième  pour  analhéme.  En 
4S7,  saint  Félix  tint  à  Uome  un  connle  pour 
réconcilier  à  l'Eglise  ceux  qui  s'étaient  lais- 
sés rebaptiser  en  Afrique  pendant  la  persé- 
cution des  Vandales  ,  qui  réitéraient  le 
sacrement  h.  ceux  que  la  crainte  des  tour- 
ments ou  de  la  mon  délcnninait  à  faire  pro- 
fession de  l'arianisme.  Saint  Félix  III  est  l(% 
premier  pape  qui  ait  employé  l'indici  m. 
comme  date  et  ordonné  que  les  éj;li>es  m 
seraient  dédiées  que  par  des  évéques.  Il  mo»- 
rut  en  492.  —  30  janvier. 

FÉLIX  (saint),  est  htmoré  à  Rour  iicu  en 
Berri  avec  le  titre  d'évêque.  —  27  janvier, 

FÉLIX  (saint),  abbé  de  Rbuis  et  cuufcs- 
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«eur,  e$l  honoré  en  Bretagne  le  9  mars. 

FELIX  (Mini),  éréque  de  Gènes,  florissait 
dans  le  vi«  siècle,  et  ealtaint  Sjr  poor 
luccosseur. — 9  juillet. 

FÉLIX  IV  (sanii),  pipe,  natif  de  Dénéfent, 
munta  sur  la  chaire  de  aainl  Pierre  en  526| 
après  le  pape  Jean  I",  et  fol  en  pAille  rede* 
vable  de  son  élévation  à  Thcodoric,  roi 
d'IUlie,  otti  afail  pour  lui  une  grande  véné- 
ration. Il  fonvema  l'Eglise  avec  beaucoup 
de  zèle,  de  prudence  et  de  sainteté.  Alhalaric, 
successeur  de  Théodoric,  respecta ,  quui- 
qa*arien,  ses  vcrlos,  et  ce  fut  en  sa  considé- 
ration <]u  il  donna  un  édil  solennel  oui  con- 
sacrait les  libertés  et  les  privilèges  de  l'Eglise, 
en  aiïranchissanl  h-s  cUn  s  tie  la  juridicliou 
des  ittg««  séculiers.  Suint  Félin  mourut  l'an 
5àO.  —  S5  féYiier. 

FÉLIX  (saint),  évéquc  de  Bourges,  succéda 
à  Probatien  sur  le  siège  de  cette  ville  et  fut 
•aeré  par  lalnl  Germain  de  Paris.  Ën  573,  il 
as!)ista  au  concile  tenu  dans  celte  dernière 
ville  et  souscrivit  à  la  lettre  adressée  au  roi 
Sigebwt,  pour  le  sapplirr  de  ne  pas  soutenir 
Promotus,  qui  avait  été  nomme  évéqu»  de 
Chartres  m  ligrë  le  peuple  els  ini  te  suffrage 
du  clergé.  Il  mourut  en  57C  cl  son  corps  fut 
trouvé  entier  doute  ans  après  «a  murt.  Ou 
rapporte  qu'un  aveugle  reeouvra  la  vue  à 
son  loiiibcau,  et  Fortunal  Je  Poitiers  parle, 
avec  éloge  d'un  vase  précieui  que  saint 
Félix  avait  fait  faire  pour  conserver  le  corpa 
de  Jésus-Christ.  On  croit  qu'il  est  le  même 
Félix  honoré  ù  Bourdicu  avec  le  litre  d'évéque 
le  '27  j.invier.  —  1*' janvier, 

FÉLIX  (saint),  ëvéque  de  Nantes,  né  en 
5H,  d'une  des  premières  familles  de  l'Aqui- 
taine, se  rendtl  illustre  par  sa  vertu,  son 
éducation  et  son  éloquence.  Il  était  non-seu- 
lement orateur,  mais  ausii  poëlé,  el  il  pos- 
sédait la  langue  grecque  à  un  tel  degré  de 
perfection,  ou'ellc  paraissait  être  sa  langue 
maternelle.  Il  s'était  marié  et  avait  trente- 
sept  ans  lorsqu'il  fut  choisi,  en  550,  pour 
successeur  de  saint  Evémère  sur  le  siège 
épiscupal  de  Nantes.  Après  avoir  obtenu  le 
consentement  de  son  épouse,  qui  prit  le  voile, 
il  reçut  les  sainls  ordres,  et  dès  qn*il  eut  été 
sacré,  il  déploya,  dans  los  règlements  qu'il 
fil  pour  son  diocèse,  le  lèle  dont  il  était 
animé  pour  la  discipline  eeelésiastique.  Il  fit 
aiis!>i  briller  ce  même  zèle  dans 'les  conciles 
tenus  à  Paris  en  557  et  573,  el  dans  celui  de 
Tours  en  981.  Il  aaottlrait  une  grande  charité 
pour  les  pauvres  et  considérait  comme  leur 
pairimuiiie  les  revenus  de  l'Eglise:  il  alla 
iiièine  jusqu'à  vendre  sou  propre  bien  pour 
leur  «a  distribuer  le  pris,  tant  il  craignait 
de  laisser  parmi  son  troupeau  on  indigent 
dont  il  n'aurait  pas  soulagé  la  mi  ère.  Il 
acheva  la  caUie-irale  de  Nantes,  comiuencéc 
par  son  prédécesieur,  et  celle  église,  selon 
Fortunal,  avait  trois  ners,  dont  la  principale 
élait  soutenue  par  de  belles  colonnes,  avec 
une  grande  coupole  au  milieu.  On  y  voyait 
de  toutes  parts  des  ornements  qui  charmaient 
les  yeox  par  leur  richesse  et  leur  variété. 
L'archcvéi|uc  de  Tours,  saint  Euplirône,  les 
évéques  d'Angers,  du  Mans,  de  Keuues/de 
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Poitiers  et  d'Angouléme  assistèrent  à  la  dé- 
dicace de  ce  beau  monument,  laquelle  MU 
avec  une  grande  solennité  el  un  grand  eoo» 
cours  de  fidèles.  Au  commencement  de  son 
épiscopai,  il  avait  obtenu  la  vie  el  la  liberté 
de  Macliau,  frère  de  Canao,  comte  deVauna, 
que  ce  seigneur  barbare  voulait  Caire  moe- 
rir,  c  •tnnie  il  avait  déjà  fait  mourir  lr<>ii 
autres  de  ses  frères.  Saint  Grégoire  d<>  Tours, 
qui  succéda  eu  573  à  saint  Ëuphr6ue,  se 
plaint  quelque  part  que  s  liiit  Félix  se  soil 
laissé  prévenir  par  son  frère  Pierre  ,  qui  .'e 
trompait,  et  qu'il  ait  accordé  s-i  confiance  à  ua 
de  ses  neveux,  qui  ne  la  méritait  pas;  mais 
ailleurs,  il  rend  témoignage  à  son  éminenle 
sainteté.  Guerrcch  II ,  comte  de  Vannes, 
ayant  ravagé  les  diocèses  de  Rennes  el  ds 
Nantes,  et  ayant  même  remporté  oa  éiiiÉge 
sur  raruice  que  le  roi  Cliilpéric  1*'  avait  f<iî( 
marcher  contre  lui,  s.iint  Félix  alla  le  Iron- 
ver  et  le  décida  à  retirer  ses  irôlipes  et  | 
faire  la  paix  avec  le  roi.  Il  mourut  le  8  jan- 
vier 584,  dans  la  soixante-dixième  année  de 
son  âge  et  la  trente-troisième  de  son  épiscv 

f>at.  Il  est  honoré  le  7  juillet,  jour  de  la  trasi- 
ation  de  set  reliques.  ^  7  juillet. 

FÉLIX  (saint],  moine  a  Fundi,  dasj  U 
campagne  do  Kome,  florissait  au  vi*  iièdu 
—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  étêqoe  de  Dammor  en  .\n- 
g'.eterre,  nauuii  en  Bourgogne  sur  /a  tiu  du 
VI*  siècle.  Il  s  engagea  daha  l'elat  ecclésiasti- 
que et  il  était  prêtre  lorsque  Sigeberl,  héritier 
du  tréne  des  Est-An<;l  s,  se  réfugia  en  France 
pour  échapper  aux  dangers  qui  le  mena- 
çaient de  la  part  de  sa  pro{>re  famille.  Ct 
prince  fut  converti  et  baptisé  par  saint  Félix, 
cl  lorsqu'il  cul  été  rappelé  p.ir  sa  natios 

fionr  monter  sur  le  trône  de  ses  pères,  il 
'enkiiteba  avec  lui,  afin  qu'il  Faidat  i  cas- 

vertir  ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  encore 
idolâtres.  Félix  tut  sacré  é^éque  en  Angle- 
terre l'an  629,  par  Honoriut,  arrhevéqae  ds 
Cantorbéry.  bes  travaux  apo  (cliques rureot 
tant  de  succès,  qu'en  peu  de  temps  il  ne 
restait  plus*  un  seul  idolâtre  dans  le  royaume 
de  Sic ebert,  qui  secondait  de  tonte  son  «aïo- 
rité  Te  rêfe  du  saint  évéque.  Félix  étaUft 
son  sié<^o  A  Dummoc,  aujourd'hui  Dunwick, 
dans  le  comte  de  Suflulck ,  et  après  un  épis- 
eopat  de  dix-sept  ans,  il  mourut  en  646.  Ses 
reliques  furent  transférées,  sous  le  roiGaanli 
à  l'abbaye  de  Uamsey.  — 8  mars.  » 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Bresda  en  IMIK 
hardie,  succéda  à  saint  Dominique,  al OiaS- 
rut  vers  l'an  652.  —  23  février.  V'  ' 

FÉLIX  II  (saint),  évéque  de  Meta,  floris- 
sait dans  iajàremière  partie  du  viii*  siècle  «t 
mourut  tniSi.n  est  honoré  de  temps  ia- 
niéaiorial  dans  l'église  de  Saint-Symphorieii 
où  sont  ses  reliques.  —  22  décembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Cordoue,  éfail 
époux  de  sainte  Liliosc,  ct  fut  arrêlo  avec 
elle  et  plusieurs  autres  chrétiens,  pendant 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration  des  sainis 
mystères  dans  la  maison  de  saint  Aurèle. 
Condamné  à  luort  par  Abdérame  11,  roi  de 
Gordoue,  l'an  852,  il  fut  exécuté  à  la  porte 
do  palais,  et  les  chrétiens  enterrèreat  son 
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curp«  (i<ii)>i  le  rnonaslèrtideSaiiU-Ctirislopho. 
—  '27  fl  .'50  j  iillet. 

FÉLIX.  (s,-iint},  m&iae  et  marlj^r  àCordoae* 
flouffril  en  8  )3,  soui  le  roi  Mohammed.  Saint 
Ëoloffo  a  c(  rii  riiisiuîre  de  son  marlyre  dans 
aon  Mémorial  de$  ioiHts,  —  14  juin. 

FÉLIX  (sailli),  moine  et  mafljrr  A  Fritlar 
dans  la  Hosso,  t  sl  hono-  é  le  5  juin. 
•    FÉLIX  DË  JANOCASi  KE  (»aint},  eM  bo- 
■oré,  dani  le  duché  de  Spolalle,  le  30  oc- 
tobre. 

FÉLIX  (saint),  inurlyr,  fut  mis  à  mort  par 
des  voleur*  avec  saint  Augeberl  et  plusieurs 
«nlrea,  dans  le  ix' siècle.  Il  Cut  iobumé  à 
Sjlvarulle,  d'où  son  corps  et  celui  de  ses 
comoacnoos  furent,  daus  la  suite,  transpor- 
téea  Sessefontaioe  en  Bassignj.  iU  jf  sont 
iBTnqiiés  CMlre  la  moriafe  des  Tipères.  — 

18  orlohrc. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  el  confessenr  à  Pis- 
loie.  esi  honoré  le  août. 

FÉLIX  DE  VALOiS  (saint),  coinslituleur 
de  l'ordre  îles  Triiiilaires.  né  l'an  i\-21.  après 
avoir  passé  quelques  années  dans  le  monde, 
où  il  possédait  des  biens  eoitsidérablas,  le 
quitta  dans  la  Force  de  Tâce,  et  se  relira  dant 
une  Turél  au  diucôse  de  Meaux,  ulîii  de  vivri; 
inconn»  au  s  hommes,  uoiuueinenl  occupé 
éi  ferriee  de  Dien  et  du  •allât  de  sen  Éaie. 
U  Joignait  à  otir  prière  fervente  ol  conti- 
nuelle les  ausleriies  de  la  pénitence.  Celle 
vie,  qai  rappelait  celle  des  auachorèlie  de  la 
Tbébaïdo,  porta  au  loin  le  bruit  de  sa  sain- 
teté; el  saint  Jeau  de  Malba,  qui  >  ivait  aussi 
en  ermite,  en  ayant  entendu  parler,  résolut 
d'aller  vivre  sons  sa  conduite.  Félix  ne  tarda 
pas  é  s'apercevoir  que  sou  disciple  était  déjà 
irès-verse  d.iiis  le»  voies  intérieures.  11  bo- 
rait  impossible  de  donner  une  idée  do  leurs 
veilles,  de  leurs  jednes  et  de  leurs  macéra- 
tions. Continuellement  livrés  à  la  prière  ou 
à  la  contemplation,  ils  n'aspiraient  qu'à  al- 
lumer de  plus  en  plus  dans  leurs  cœurs  le 
fen  sacré  de  l'amour  divin.  Un  jour  qu'ils 
s'enirelenaienl  eiise(iii>Ie,  Jean  de  Matba  Gt 
part  à  Félix  de  la  pensée  qui  lui  était  venue 
de  se  consacrer  à  ia  délivrance  des  chrétiens 
qui  étaient  captifs  chez  les  mahométans. 
Félix  comprit  aussitôt  que  ci  lle  pensée  ve- 
nait de  Dieu,  et  s'oifrit  à  y  concourir  de  tout 
êom  pouvoir.  Nos  denx  saints  n'étaient  pins 
Odbarrassés  que  sur  les  moyens  d'exècu- 
tion.r  Ils  redoubU  renl  leurs  prières  et  leurs 
mortifleallons,  afln  d'obtenir  de  nouvelles 
lumières;  ensuite  ils  partirent  pour  Home, 
sur  la  fin  de  l'année  111)7,  cl  allèrent  trouver 
le  pape  Innocent  III,  qui,  connaissant  leur 
pro|et>  les  reçut  comme  des  anges  envoyés 
an  efel,  let  6i  loger  dans  son  palais  et  leur 
accorda  plusieurs  audiences  particulières,  à. 
la  suite  desquelles  il  approuva  le  nouvel  iue- 
titat.  Lee  deux  ermites,  de  retonren  France, 
se  présentèrent  à  Philippe -Au<rtisie,  qui  fa- 
vorisa leur  ordre  par  ses  litieralilés.  Le  sei- 
faeor  de  Châtillun  leur  donna  on  lien 
nommé  Cerfroi,  où  iU  bAliren!  un  monas- 
tère qui  devint  le  chef-lieu  de  l'ordre  di's 
Trinitaires.  II.h  en  fondi'reni  d'autres  en 
fcanic;  sailli  Félix  de  Valois  surluui,  pea* 


dant  que  sou  collègue  voja;;cail  pour  le  rachat 
des  captifs,  établissait  à  Paris  une  maison 
de  l'ordre  sur  remplaceui<*nt  d'une  chapelle 
dédiée  A  saint  Mathurin,  d'où  le  nom  de  Mj. 
lliurins  donné  aux  Trinitaires  de  Franee.  Il 
mourut  à  (^rfroi ,  le  k  novembre  121i ,  à 
l'âge  de  qualro-vingt-cinq  ans.  Innocent  XI 
transféra  sa  fêta  an  80  noveubro.  —  tO  no- 
vembre. 

FÉLIX  DE  CANTALICE  (saint),  capnein, 

né  à  Crtotalice,  dans  l'Etal  eeclési.istique, 
l'an  1515,  de  parents  pauvre*', maiii  vertueux, 
montra  dès  son  enfance  une  piété  si  extraor- 
dinaire, qu'où  ne  l'appelait  que  le  saint. 
Employé  dans  son'  enfance  à  la  {^arde  des 
troupeaux,  il  aimait  à  se  n  tirer  dans  les 
l.eux  écartés,  et  snrtout  au  pied  d'ua  arbre, 
snr  réeoree  dnqnel  il  avait  gravé  nne  croix, 
cl  il  y  priait  souvent  plusieurs  heures.  Lors- 
qu'il fui  assez  robu.sie  pour  se  livrer  à  une 
occupation  plus  pénible,  il  entra  au  service 
d'un  gcniilbomme  qui  l'employait  à  la  rul- 
ture  des  terres.  Peu  à  peu,  il  contrat  la  l  lia* 
bitudo  de  méditer  pendant  son  travail,  cl 
bientàt  il  aconit  le  don  de  conlemptaiion.  Il 
prenait  occasion  de  font  ponr  |*élever  à  Dien: 
mais  rien  n'agissait  plus  sensiblement  sur 
son  coïur  que  le  souvenir  des  souffrances  do 
lésos-Glirisl.  Il  ne  pouvait  se  lasser  de  con« 
templi'r  le  mystère  de  la  rédemption,  qui  ex- 
citait toujours  en  lui  de  vifs  seutimeuls  d'a- 
moor  el  de  reconnaissaitce.  Non  content  des 
fatigues  altacliét  s  à  son  état,  il  passait  une 
partie  d.  s  nuits  i  u  prières,  ah  livrait  à  des 
abstinences  ei  à  des  jeûnes  qui  rendaient  isa 
vie  plus  semblable  4  celle  d'un  ermite  qu'à 
celle  d'un  cultivateur.  Il  trourait  moyen 
d'assister  tous  les  jours  à  la  sainte  nit'ssc*. 
sans  (lue  ses  occupation»  eu  soulïrisseol.  il 
parlait  peu,  fuyait  les  amusements  du  moudn 
et  la  société  de  ceux  dont  la  conduite  n'était 
pas  cdit]anl«;  toujours  gai,  toujours  content, 
d'une  humilité  et  d'une  patience  inaltérables; 
quand  quelqu'un  l'insultaii,  il  avait  coutum.i 
de  répoudre:  Que  Dieu  teu  lie  faire  de  vous 
un  smnt.  8a  vocation  l'apprlait  à  l'état  reli- 
gieux, el  deux  incidents,  ménagés  par  la 
Providence  ,  hâtèrent  sa  déTerminatton.  Un 
jour  qu'il  labourait,  son  maître  s'étani  pré- 
senté luul  â  coup  en  babil  noir,  les  bœufs 
qu'il  eondnitatt  onreui  peur,  se  ){*tèrent  de 
côté,  et  Félix  ayant  é!é  renversé,  la  charrou 
loi  passa  sur  le  corps,  sans  lui  faire  toute- 
fois aucun  mal.  Il  remercia  Dieu  de  l'avoir 
ainîi  préservé,  el  se  sentit  enfl  immé  d'un 
nouveau  désir  de  se  consacrer  à  lui.  Peu  du 
temps  après  ,  ayant  entendu  lire  l.i  vie  d<'S 
Pères  du  désert,  cette  lecture  augmenta  cn-> 
core  son  ardeur  pour  lot  ausleritét  de  la 
pénilence;  aussi  prit-il  déOnilivcmenl  lu  ré- 
solnt  on  de  se  faire  religieux,  et,  entre  tous 
les  ordre*,  il  cbotsit  celui  des  Capucins.  S'é- 
tant  n-nilu  au  couvi-nl  do  (lin. i- Ducale,  il 
demanda  à  élrc  reçu  en  qualité  de  IVèrc  cou- 
vers  ,  et  le  fardien,  en  lui  donnant  l'habit, 
lui  inoutra  on  cnicrfix;  ptii-î.  npr«'s  lui  avoir 
repri.-.irnlé  ce  i|ne  le  r'.iineur  a  soulT-'rt  pour 
nous,  il  lui  expliqua  «onin.enl  un- religieux 
devait  iiuilcr  ce  di«iu  uioté.e  pur  une  vie  d-j 
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renoncement  el  àe  mortification.  Félix,  al- 
lendri  jusqu'aux  Inr  ncs,  s«  sentit  animé  d'un 
dé§ir  ardent  de  retracer  en  lui  les  loaff.anert 
de  Jésus-Christ.  Pendant  ton  novidal,  qn*fl 
fit  à  Anlicoli,  il  paraiss  lit  déjà  tout  pénétré 
de  l'espril  de  ton  ordre,  oui  est  un  esprit  de 
paufreté,  d'bamilité  el  de  pénitence.  Sou- 
vent il  se  jetait  aux  pieds  du  maître  des  no- 
fices,  le  priant  de  le  traiter  avec  plus  de  ri- 
fueur  que  les  antres  qui  étaient,  selon  lui, 
ploa  docilos  et  plus  portés  à  la  vertu.  Ce 
mépris  profond  de  lui-même  le  conduisit 
bientôt  à  une  éminente  perfection.  Il  fit  ses 
vœux  à  l'âge  de  trente  ans,  l'an  Quatre 
ans  après,  ses  snpérieurt  renfoyèrêiil  à 
Home,  el  il  fut  ch.irj^é  do  la  quête  du  coa- 
Tenl.  Félix  se  regaida  comme  le  plus  heu- 
reux des  hommes  dani  an  emploi  qui  l'ex- 
posait aux  méprit  el  aux  rebuts.  Il  s'en 
acquillaii  avec  un  recueillement,  une  sagesse 
•I  nue  onodestie  qui  édifiaient  tonl  le  monde. 
Ses  supérieurs  lui  permirent  de  distribaer 
aux  pauvres  une  partie  de  sa  qoéle,  ce  qui 
lui  fournissait  ^occa^ion  de  suivre  son  at- 
trait pour  la  vertu  de  charité,  il  visitait  les 
malades  el  ienr  rendait  les  tcrvîeei  lee  plut 
rebutant!!.  Il  arnil  un  talent  particulier  pour 
attendrir  les  pécheurs  et  une  onction  admi- 
rable poor  disposer  les  moribonds  à  paraître 
devant  Dieu.  Saint  Philippe  dft  Néri ,  qui 
s'entretint  plusieurs  fois  avec  lui,  ne  pouvait 
asseï  Admirer  la  sainteté  qui  éclatait  dans 
toute  sa  conduite.  L'exacte  vigilance  de  saint 
Félix  sur  lui-même  et  sur  ses  sens,  jointe  à 
de  gramies  .-inslcriiés  corporelles,  lui  firent 
conserver  jusi^u'À  sa  mort  la  plus  inviolable 
pureté,  li  ajouta  eneore  beaucoup  à  la  vie 
pénitente  qu'il  menait  dans  le  monde:  il 
marrhail  nu-pieds,  portail  un  rude  cilice, 
jeûnait  ordinairement  au  pain  et  à  l'eau,  el 
passait  les  trois  drrniers  jours  du  carême 
sans  prendre  aucune  nourrilure.  Il  ne  dor- 
mait que  deux  ou  trois  heures  par  nuit,  et  le 
peu  de  repos  qu'il  prenait,  c'était  à  genoux, 
4a  léle  appuyée  sur  un  fagot;  et  s'il  «e  coo- 
cliait.  c'était  surdos  plinches  ou  sur  des 
sarments.  Son  obéissance  était  d'autant  plus 
parfaite  el  plus  ponctuelle,  qu'il  vojail  ton- 
jours  Jésus-Christ  dans  la  personne  de  ses 
supérieurs.  Son  humilité  le  portail  à  se  re- 
garder comme  le  dernier  de  la  communauté 
et  comme  indigne  d'être  compté  parmi  les 
religieux  :  il  mettait  tout  en  œuvre  pour 
déguiser  ses  mortifications  el  pour  cacher 
les  faveurs  extraordinaires  qu'il  recevait  de 
Dieu,  surtout  les  ravissements  qu'il  éproo- 
\ail  d.-ins  la  prière.  Il  composa,  dans  un  style 
simple,  mais  plein  d'onction,  des  cantiques 
spirituels  qu'il  ne  chantait  jamais  qu'il  ne 
(ûl  d;iii8  une  espère  d'eit.i'iC,  tant  il  était 
pénétré  de  l'amour  divin.  Après  avoir  ainsi 
exercé  pendant  quarante  ans  la  fonction 
de  quêteur  au  couvent  de  Rome,  le  cardinal 
protecteor  de  Tordre,  qui  avait  pour  lui  au- 
tant d'aiTcclion  que  de  respect,  engagea  les 
supérieurs  à  le  décharger  du  soin  i^nible  de 
faire  la  quête  ;  mais  Félix  demanda  inslam- 
incnt  qu'un  le  Laissât  dans  son  emploi,  parce 
qu'il  savait  (|ue  l'âme  s'appesantit  quand  le 
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corps  est  trop  ménagé.  Il  prédit  sa  mort 
quelque  temps  jivani  sa  dernière  maladie, 
pendant  laquelle  il  fut  consolé  par  une  vi- 
sion. Après  avoir  reçu  avec  une  grande 
ferveur  les  derniers  sacrements,  il  expira 
tranquillement,  le  13  mai  1587,  à  l'âge  de 
soixante-doute  ans,  et  son  corps  fat  enterré 
à  Rome  dans  l'église  des  Capucins.  Plusieurs 
miracles,  opérés  par  son  intercession,  avant 
été  juridiquement  attestés  ,  Drbaio  'Vlll  le 
béatifia  en  lG-25,  et  Clément  XI  le  canonisa 
en  171i!.  La  bulle  de  canonisation  fut  publiés 
en  172!».  par  Renolt  XIIL  —  21  mal. 

FËRCINTB  (sainle),  Fsrrortncra,  vierge 
et  martyre,  souHirit  dans  le  vi*  siècle,  e(  elle 
est  honorée  à  Lnrty^nr-Gniua,  «■  FMlM, 
le  13  novembre. 

FERDINAND  (saint),  Ftréiiumdmi,  ref  de 
Léon  el  de  Castille ,  né  en  1199,  était  fils 
d'Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  et  de  Bcreogère 
de  Castille.  Bérengère,  qui  avait  été  obligée, 
en  vertu  d'un  ordre  d'Innocent  III,  de  se  sé- 
parer d'Alphonse  ,  dont  elle  était  pareoteaa 
troisième  degré,  ayant  hérité  du  rovanowds 
Castille  par  la  mort  de  Henri ,  son  Rére,  sr- 
riTée  en  1217,  renonça  à  la  couronne  ea6-  ^ 
veur  de  son  fils  Ferdinand,  qui  avait  alors 
dix-buit  ans.  Le  jeune  roi  commença  pat 
étoulRM-  les  dissensions  qui  Iroablaieaf  m 
Etats,  et  qui  étaient  causées  prioc»;  afemei>t 
par  l'ambition  d'Alvarès,  régeol  do  rojraume 

f endant  la  minorité  de  Henri.  Il  épousa  en 
219  Béatrix  ,  fille  de  Philippe  de  Sonabe, 
empereur  d'Allemagne,  la  princesse  la  plus 
accomplie  de  son  siècle.  Dieu  bénit  cette 
union  fondée  sur  la  vertu ,  et  il  en  sortit 
sept  princes  et  trois  princesses.  Ferdinand, 
plein  de  zèle  pour  l'observation  des  lois,  fai'  ' 
sait  rendre  exactement  la  justice  ;  mats  il 
pardonnait  tonles  les  injures  qui  Ini  élshst 
personnelles.  Son  amour  pour  ses  sujets  lui 
faisait  choisir  avec  un  solo  tout  particolier 
les  dépositaires  de  son  aotorité.  11  mit  à  /a 
tête  de  son  conseil  Rodrigue,  archevêque  de  i 
"Tolède  et  grand  chancelier  de  Castille,  qni 
était  un  des  hommes  les  plus  reeommanda- 
bies  de  son  temps.  Il  se  guidait  aussi  par  les  i 
avis  de  sa  mère,  princesse  qui  avait  aolsnt  I 
de  capacité  pour  les  affaires  que  de  vertu.  Il  ; 
donna  ordre  aux  jurisconsultes  de  dresser 
on  code  de  lois  qui  pAt  servir  de  riigte  à 
tous  les  maf;istrat8,  et  établit  au-dessus  des 
tribunaux  une  cour  d'appel ,  connue  depuis 
soui  te  nom  de  conseil  royal  deCasIille.  Alva- 
rèi,  loin  d'être  reconnaissant  du  pardon  qu'il 
lui  avait  accorde ,  cabala  de  nouveau  et 
poussa  le  roi  de  Léon  à  faire  la  guerre  à  son 
propre  fils.  Ferdinand  employa,  pour  fléchir 
B(m  père,  tous  les  moyens  possibles  ,  et  lai 
écriïii  (viisieurs  lettres  trés-prcssanlcs,  par 
lesquelles  il  s'offrait  à  1  <i  faire  toutes  les  &a-  > 
li>fitciion«  qu'il  exigerait.  Loin  de  canser-  I 
ver  du  rossentimeni  d'une  ngurcssion  que 
rien  ne  jusi  ifi  ut,  il  le  secourut,  ensuite  dans 
lesguerres  qu  ileotà  sonienircontrelesMan*  | 
res ,  et  l'aida  à  étendre  ses  frontières  vers 
l'Andalousie.  Il  s'appliquait  à  vivre  en  bonne 
intelligk'ucc  avec  les  roi*  ses  voisins,  suiloul 
-  arec  ceux  do  Portugal  et  d'Aragon  ;  et  loin 
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àe  chercher  à  s'agrandir  à  leurs  déncns  ,  il 
f  ou!<sfl  le  icropiile  jusqu'à  rendre  plusieurs 
pl^icei  sur  lesquelles  s(!'5  droits  rip  lui  p.ir,ii<j- 
laienl  pas  ceriains.  Clcin  de  zèle  pour  la  re- 
lifton,  il  fonda  plntieon  évéchés,  Gi  réparer 
avec  miigniflceoee  plusieurs  caihédralcs,  el 
assigna  des  foui»  pour  la  construction  d'un 
gr<-ind  nombre  d*t'glise«,  de  monastères  et 
d'iiôpitaox,  lantqae  cet  dépenses  aggravas- 
sent les  charges  de  ses  sojets*  qni  ne  payaient 
.presque  point  d'impôts.  Un  de  ces  pn'tendus 
'financiers  tels  qu'on  eo  IrooTe  toujours  auprès 
des  princes,  loi  proposant  un  moyen  de  lever 
un  subside  exlraordinnire  pour  faire  face  aux 
frais  de  la  guerre  qu'il  soutenait  contre  les 
infidèles,  le  prince  repoussa  son  projet  en  lui 
disant  :  Je  crains  plus  les  malédieliotu  éTunê 
pauvre  femme  qu'une  armée  de  Maures.  Ce  fut 
en  1225  qu'il  commença  cette  guerre  sainte 
en  attaquant  Abeo-liabomi  t,  roi  de  Baëca, 
qui  se  m  son  vau.il  auv  condltlous  quMl  ron- 
drait  lui  imposer.  En  1230  il  se  rendit  maî- 
tre de  vingt  des  plus  fortes  places  de  l'Ân- 
dalousie  et  des  royaouMS  de  Cordoua  el  de 
Jaën.  Abf>n-Mahoiiiet  ayant  été  massacré 
par  ses  sujels»  qui  ne  pouvaient  supporter 
qu'il  se  Tût  rendu  le  vassal  d'un  |>riaee chré- 
tien, Ferdinand  profila  de  celte  circonstance 
poor  s'emparer  du  royaame  de  Baëra,  et  pouv 
ériger  un  évéché  Mans  la  capil.ilc.  Dans  ces 
conquêtes  il  ne  cherchait  que  la  gloire  de 
Dieu  et  non  la  sienne  ;  ansti  il  s'app!iqoait 
â  inspirer  h  >os  sol  lats  l'i  sprit  de  pi -té  el  I;i 

t relique  des  vertus  chrétieooes.  Lui-même 
tnr  en  donnait  l'etemple  t  II  jeûnait  stric- 
tement, portait  un  cilicc  en  forme  de  croix, 
passait  souvent  la  nuit  en  prières,  surtout  la 
veille  d'une  bataille,  et  attribuait  à  Dieases 
auccés.  Il  faisait  porter  a  la  tête  de  son  ar- 
mée une  image  de  la  sainte  Vierge,  et  loi- 
même  rii  l'Oi  lait  sor  loi  une  i<liis  petite  qu'il 
attachait  à  l'arçon  de  sa  selle,  lorsqu'il  allait 
ao  combat.  Il  employa  à  l;i  eonsiruetion  de 
la  cathédrale  de  'Tolède  les  dépouilles  remr 

Sortées  sur  les  infidèles,  el  donna  plusieurs 
es  villes  qu'il  avait  conquises  aux  cheva- 
liers de  Calalrava,  à  d'autres  ordres  militai- 
res, et  même  à  l'archevêché  de  Tolède  ,  à 
condition  qu'ils  les  défendraient  contre  les 
roahoméians.  Ce  fut  au  siège  de  Jaën ,  en 
fS30,  qu'il  apprit  la  mort  du  roi  Alphonse  , 
son  |)<^re,  qui  lui  lais  ail  le  rojaum-!  de  I-  'on  ; 
roait  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  trois  ans  qu'il 
«n  devint  paisible  possesseur.  Kn  J93V  il 
emporta  .  après  une  lun;;uo  résistance,  la 
place  d'Ubéda,  p -ndant  que  l'infant  Alphonse, 
aoo  fils,  haliait,  avec  quinze  cents  hommes, 
l'armée  d'Abenhut,  roi  de  Séville,  qui  était 
sept  fois  plus  nombreuse.  Celle  vicioire  fut 
attribuée  à  la  protection  du  ciel  :  plusieurs 

f prisonniers  déposèrent  qu'ils  avaient  vu  à 
a  téte  des  chrétiens  fapAlre  saint  Jarques  , 
monté  sur  un  cheval  hlanc.  avec  l'ar  nure 
d'un  cavalier,  «  t  plusieurs  chrétiens  attestè- 
rent la  même  chose.  La  mort  de  la  reine  Béa- 
trix,  arrivée  en  123S ,  tempera  la  joie  iiue 
causait  C'  iic  longue  suite  de  victoires  ;  mais 
elle  n'interrompu  pat  leur  cours.  Ferdinand 
tchava  la  conquête  des  royaunus  de  fiaëca 
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el  de  Cordoue.  La  capitale  de  ce  dernier 
était  entre  les  mains  des  Infidèles  depuis  cinq 

cent  viii;;t-qualre  ans.  I  e  r  i  de  Cnslille  et 
de  L'-un  y  enir  i  en  vain  |0(>ur  le  jour  de  1% 
saint  Pierre  et  s  linl  Paul  12:16,  et  la  grande 
ntosi|uée,  chef-d'œuvre  darthiteelurc  mo- 
resque, fut  convertie  en  église  cathédrale. 
11  fil  re|.orlrr  à  Composlelle,  sur  les  épaules 
(les  M  lures,  les  cloches  qu'Almantor  y  avait 
fait  apporter  sur  les  èpaiii<>s  des  chrétiens. 
Il  se  remaria  l'année  suivante  .ivi'c  J>  iUir)« 
de  Puuthieu  ,  princesse  du  sang  rojal  de 
France,  dont  il  eut  Kléonore ,  comtesse  de 
Ponthicu  et  de  Montreuil  ,  qu'elle  porta  en 
mariage  à  Kilou  ird  I'',  roi  d'Angleterre. 
Elle  secondait  Bérengère  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Etat,  pendant  que  FerduKind  était 
à  la  tête  des  arsi-ées  el  conlinuaii  ses  con- 
quêtes sur  les  Maures.  Il  leur  prit,  en  très- 
peu  de  temps,  vingt-quatre  places,  dual 
Eeija  fut  la  première  et  Iforon  fa  dernière. 
Abendodiel,  roi  de  Morrie,  se  Koomit  volon- 
tairement,  et  le  roi  calhulique  envoya  soti 
fils  Alphonse  prendre  possession  de  la  capi- 
taie,  le  rharpeant  d'y  établir  on  évêehé  et 
d'y  convertir  les  mosiiuées  en  églises.  Trois 
ans  après  les  villes  de  Lorci,  de  .Mula  et 
de  Cat  thagène  furent  emportées  ;  celles  d'Ar- 
jona,d'Alcala,de  Réal,  d'Évora  et  de  Jaën  su- 
birent le  même  sort  ,  ainsi  que  plusieurs 
places  qui  dépendaient  de  ce  dernier  royau  - 
me.  La  prise  do  Ja8n  effreya  tellement  Be« 
nalhamar,  roi  de  Grenade,  qu'il  se  rendit  au 
ramp  du  va  nqoenr,  els'éiaol  jeté  à  ses 
pieds,  il  s'offrit  de  se  faire  son  vassal  et  de 
lui  payer  un  tribut.  Ses  conditions  furent 
acceptées,  et,  par  sa  Gdélité  à  les  observer, 
Il  obtint  que  son  ruyaome  passât  é  ses  des- 
cendant. Abenhut,roi  de  Séville,  étant  mort, 
ses  Ktals  se  constituèrent  on  république. 
Ferdinand  alla  mettre  le  .sié;;e  devant  Séville, 
oui  se  défendit  pendaut  seize  mo:s,  à  l'aide 
de  sa  double  enceinte  de  morailles,  de  ses 
cent  soixante-six  lours,  et  du  fnrl  de  Triani 

Ïui  protégeait  le  cours  du  Gu  idalquivir. 
riana  ayant  cédé  aux  efforts  des  assié- 
geants, la  ville  se  rendit  le  2;j  novembre  I2V9, 
et  les  Maures  qui  l'habitaient  obtinrent  un 
mois  pour  disposer  de  leurs  effets.  Trois  cent 
mille  su  rcti>ércnlà  Xérès,  el  cent  mille  pas- 
sèrent en  Afrique.  Après  la  prise  de  la  ville. 
Aloxof,  qui  eu  était  gouverneur  ét  ini  arri>  é 
sur  un  plateau  qur  dominait  la  place,  s'écria, 
les  larmes  aux  yeut  ;  it  n'y  a  qu'un  iaint 
ait  pu  s'emparer  d'iau  viile  si  f  trle,  et  avec  si 
peu  de  monde.  Cent  ptut  étreque  par  une  suite 
des  décrets  éternels  qu*(Ul«  a  été  enlevée  aux 
Maures.  Le  vainqueur  rendit  de  solennelles 
actions  de  gréées  à  Dieu,  et  implora  la  pro- 
tection de  la  sainte  Vierge  devant  sa  célèbre 
image  que  l'on  voit  encore  i  Séville.  Il  Ht 
rebâtir  la  cathédrale  avec  une  telle  magni* 
ficeiice  qu'elle  ne  le  cède  à  aucune  église- 
d'Espagne,  si  l'on  en  excepte  Tolède.  Après 
avoir  réglé  radminislration  de  sa  nouvello 
conquête,  il  y  ajouta  de  nouvelles  place*  , 
entre  aulren  Xérès,  Médina  Sidonia  ,  Bé- 
)ar,  etc.  Il  fut  atteint  de  la  maladie  dont  il 
OMurot  lorsqu'il  se  préparait  A  la  conqaéla 
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de  Maroc,  lorsqu'il  vil  fpie  sa  fin  «pprv»- 
chait,  il  fli  une  conrcssion  publique  d«>  tous 
SCS  péchés,  qui  n'é(aiont  niiîres  que  ces  fnu- 
les  tégèrrs  dunl  les  plus  justes  ne  sont  pas 
exompts.  Ensuite  il  reçu)  le  saint  viaUique 
des  mains  de  l'évéque  de  Ségovie,  la  corde  au 
cou  el  prosterné.  Avant  de  mourir,  il  donna 
à  «es  enfants  des  avis  salut^iires  suivis  de  sa 
bénédiction,  et  pendant  son  agonie  il  fit  chan- 
ter les  litanies  rl  le  Te  Deum,  ensuite  il  ex- 
pira tranquillement  le  30  mai  1252,  à  Vàan 
de  cinquanle-irnis  nns.  Il  fui  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Sévilio ,  devant  Timaj^e  de  la 
sainte  Vi<'r{;e,  où  l'on  ^urdc  son  corps.  Son 
tombeau  fut  illustré  par  plusieurs  miracles, 
et  Clément  X  le  rnnonJsa  en  1U71.  Saint  Fer- 
dinand, neveu  de  Blanche  de  Caslille,  a  été 
souvent  comparé  à  saint  Louis,  son  cousin 
germain;  comme  lui  il  fut  un  roi  législateur 
et  un  grand  capitaine  ;  son  lèle  pour  la  foi , 
sa  piété,  sa  vie  cxcmpl.'jîrc,  peuvent  suppor- 
ter aTcc  avantage  la  comparaison,  et,  comme 
le  saint  roi  de  France,  il  vécut  sur  le  (rôno 
en  anachorète,  sans  que  ses  ausiérités  nui- 
sissent en  rien  à  son  administration  qui  chan- 
gea la  face  de  ses  Etats.  —  30  mai. 

FERDINAND  (le  bienhemeux) ,  infant  do 
Portugal ,  et  vingt-troisième  grand-maître 
de  l'ordre  militaire  d'Avis,  sous  la  dépen- 
dance de  CItoaux,  mourut  à  Fez,  en  Afrique, 
l'an  1^V3.  Son  corpi»  fut  rapporté  à  Bataille  , 
dans  le  diocèse  de  Leira,  en  Portugal,  où  il 
est  honoré  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  la 
Vil  loire,  le  5  juin. 

FERJEUX  (saint),  Ferrutio,  diacre  cl  mar- 
tyr, était  frère  de  saint  Ferréol.  Lorsque  ce- 
lui-ci fut  envoyé  par  saiiU  Poljcarpe  duns 
les  Gaules,  pour  y  prêcher  1  Evangile,  il  i'ac- 
compagna  .  el,  ai>rès  l'avoir  aidé  dans  ses 
travaux  apostoliques,  il  fut  martyrisé  avec 
lui  à  Besançon,  vers  l'an  212,  sous  l'empe- 
reur Caracalla.  —  IGjaiii. 

FEUNAND  (saint)  Ferdinandtn>,  éréque  de 
flajas,  en  Italie,  florissait  au  commencement 
du  XI'  siècle,  et  mourut  en  102i.  — 22  juin. 

FEKUEOL  (saint),  Ferrtolus^  premier  évé- 
que  de  Besançon,  et  martyr,  fui  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  saint  Ferjeux,  son  frère,  par 
saint  l'olycarpe.  Saint  Irénée,  dont  ils  furent 
les  disciples,  leur  assigna  la  ville  de  Besan- 
çon pour  théâtre  de  leurs  travaux  apostoli- 
ques, et  on  croit  qu'ils  y  demeurèrent  pen- 
dant plus  de  trenio  ans.  Ayant  été  arrèlés 
sous  l'empereur  Caracall  j  par  l'ordre  de 
Claude  ,  président  de  la  province  séqua- 
itaise  ,  ils  furent  d'abord  cruellement  fla- 
gellés,  en-nite  on  leur  coupa  la  langue, 
K*u  leur  enfonça  des  alênes  datis  les  join- 
tures des  pieds  et  de.s  mains,  et  de  grands 
duus  dans  la  tète.  Après  leur  supplice,  qui 
eut  lieu  vers  l'an  212,  les  fidèles  enlevèrent 
secrètement  leurs  corps  et  les  enierrèrcnl 
près  de  la  ville,  dans  une  grotte  où  les  deux 
frères  avaient  coutume  de  se  retirer  la  nuit, 
après  s'être  livrés  do  jour  aux  fonctions  de 
l'dpostolat.  Leurs  reliques  furent  découvertes 
en  370,  sous  l'épiscopat  de  saint  Agnan.  En 
1819  elles  forent  transférées  dans  l'iglise  de 
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Niilrc-Dame  ,  où  elles  sont  l'oljet  de  la  vé- 
nération des  fidèles.  —  IG  juin. 

FKMREOL  (saint) ,  martyr  h  \'ienne,  on 
Daiipliiné,  avait  le  grade  de  tribun  dans  les 
armées  impériales.  Il  habitai!  Vienne  ,  dans 
les  Ciaules,  lorsqu'il  logea  chez  lui  saint  Ju- 
lien de  Brioudc,  qui  avait  embrassé  comme 
lui  l'étal  militaire,  et  qui,  comme  lui,  pro- 
fessait la  religion  chrétienne.  Crispin,  gou- 
verneur de  la  province,  après  avoir  fait  dé- 
capiter saint  Julien,  fil  arrêter  Ferréol  sur  te 
sou(tçon  qu'il  avait  abandonné  le  culte  de 
ses  pères,  soupçon  que  le  Irihun  changea  en 
cerlitudc  parson  refusdc  saerifieraux  dieux  ; 
el  comme  le  gouverneur,  pour  le  déterminer, 
lui  représcniait  le  postchouorablc  q u'il  occu- 
pait dans  l'armée,  et  la  nécessité  où  il  étailde 
donner  l'exemple  de  l'obéissance  aux  cdils 
du  prince,  Ferréol  lui  ré()ondit  :  Je  ne  lien* 
pas  autant  que  tous  vous  l'imaginez  â  mun 
grade  el  à  mon  traitement  ;  je  ne  demande  qu- 
ia vie  el  la  liberté  de  servir  Dieu.  Si  l'on  ne 
KtHt  pas  me  les  accorder,  j'aime  mieux  mou- 
rir (fue  d'abandonner  ma  religion.  Crispiu 
l'ayant  f  lil  battre  de  verges,  l'envoya  en  pri- 
son, chargé  do  chaînes.  Trois  jours  aprt^j, 
Ferréol  sctrouvamiraculeuscmenldébarraski' 
de  ses  fers,  et  voyant  ses  gardes  endormis  l'I 
les  portes  de  la  prison  ouvertes ,  il  s'enfuit 
par  la  roule  qui  conduit  à  Lyon.  Mais  l'ayant 
quiitée  pour  écha[)per  â  ceui  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  il  passa  le  Khùne  à  la 
nage,  mais  il  fut  r<'pri8  sur  l'autre  rive.  On 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos,  et  on  lui  fit  ' 
reprendre  le  chemin  de  Vienne.  Ceux  qui  l'a- 
vaient repris  ne  le  reconduisirent  pas  jusqu'à 
la  ville  :  ih  lui  tranchèrent  la  lêlc  sur  lei 
bords  du  Rhône,  vers  l'an  30V.  Les  fidèles  de 
Vienne  renterrèrenl  avec  respect,  et  il  !>'(h 
pera  plusieurs  miracles  à  son  tombeau,  sor 
lequel  un  bâtit  une  église.  Ceitc  église  ayant 
été  rasée,  saint  .Mamcrl  en  fit  construire  une 
nouvelle  dans  l'iiilérieur  delà  vilb',el  y  trans- 
féra ses  reliques  vers  Tan  i7V.  Sainl  .Adon, 
évêq'ie  de  Vienne,  parle  d'un  autre  Iransla- 
Ijon  qui  eul  lieu  sous  Wilie-trJ  ,  vers  l'an 
Tli).,  -  18  septembre. 

FERREOL  (sainl),  évêque  d'Uzès,  né  dans 
la  Gaule  narbonnaise,  en  321,  succéda  à  saint 
Firmin,  son  oncle  paternel,  l'an  5.)3.  Son  zùle 
lui  susriia  des  cnoenns  qui  le  c  ilumuièrenl 
et  li  flroiit  exiler  à  Pùvis;  mais  son  innocence 
ayant  été  reconnue,  il  lui  fut  permis  de  re- 
tourner dans  son  diocèse,  vers  l'an  5')8,  el  il 
mourut  vers  l'an  581.  Il  est  auteur  d'une  rè- 
gle monastique,  imprimée  parmi  celles  dont 
lltdslénius  a  donné  le  recueil.  (Quoiqu'on  no 
lise  sou  nom  dans  aucun  martyrologe,  son 
cullc  est  très-ancien  à  l'zès  et  dans  le  Bas- 
Languedoc,  où  l'on  cé:cbre  sa  fcle  le  i  jan- 
vier. 

FERREOL  (saint)  évêque  de  Limopes,  suc- 
céda à  Exogue,  ilans  le  milieu  du  vi*  siècle. 
Si'S  diocésains  s'elanl  revolié-i,  au  sujet  de 
quelques  O  DUioaux  impô  s,  il  mit  tout  en 
rruvre  p  ur  les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Il  loue  rendit  aussi  de  grands  services  pen- 
datii  la  çucrre  que  se  lireul  t^hilpéric  et  Si- 
gcbert.  Il  assista  au  concile  lulioual  de  .Mà- 
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ciiD,  en  5SV ,  et  monral  vert  l'an  S9f .  —  18 

|*p»cmbr(*. 

FEUUUCE  (sain()«  FrrniiiW  ,  martyr  à 
Hayenee,  terTÏI  d'abord  dant  les  troupes  de 

ri'inpii e  qui  aT.iirnt  leur  qtiarlicr  d  hivor  à 
Mayciicc  ;  mais  il  quilia  iiKsutle  l'élal  riuli- 
talte  pour  sr  consacrer  plus  |<artictt1ijlremonl 
nu  srrvice  tic  Jésus-Chrisi.  I^e  cnnimand.ml 
de  la  ville,  irrilé  de  CfU»'  démarche,  qu'il  re- 
gardai! comme  une  désertion,  le  fil  renfermer, 
•hargé de  chaînes»  danv  un  i  hâteau  situé  do 
l'autre  cAté  du  Rliin  ,  cl  que  l'on  croit  Atre 
Cassel.  ^aint  Fcrruce  y  mourut  ;iu  t.out 
de  quelques  mois,  par  suite  des  mauvais  Irai- 
lements  qu'il  arait  reçus,  et  Fut  l'nlerré  dans 
le  château  m^juc  par  le  pr;  tre  Eunè  le  ,  qui 
écrivit  sur  son  tombeau  1  histuiie  abrégée 
tf«  aon  martyre.  Sa  tainioté  ajani  été  ailes- 
lof  par  un  grand  nombre  do  miracles,  on 
transféra  ses  Reliques  au  monastère  de  Rlei- 
dienstal,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
SaintoFcrruce  «  et  qui  est  à  uoe  lieue  do 
Mayence.  C'est  aojonnftiaî  an  chavire  de 
chanoines,  qui  est  resté  catholh]ue  êU  mi- 
lieu des  protestants.  —28  octobre. 

FESTE  (saint),  Pnlvi,  martyr  en  Toscane, 
SOofTrit  avec  saint  Jean.  — 21  déceinhre. 

FESTE  (saini).  diacre  de  liene\eut  et  mar* 
tyr,  élaal  allé  à  Nule  visiter  saint  Janirier , 
son  éréque,  qui  était  emprisonné  pour  la 
foi,  fut  arrêté  lui-même  et  conduit  avec  lui 
n  Pouzzulcs.  Lelendemain  de  leur  arrivée,  ils. 
furent  exposée  dans  ramphitbéâlre;mais  les 
Mtes  les  ayant  é|)ar<;né>,  ils  furent  décapités 
à  un  mille  de  la  tille  ,  l'an  '}0o,  cl  !cs  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement.  Vers 
l'an  M)0,  le  corps  de  saint  Peste  fot  transféré 
i  Bénévent.  —  19  septenihic. 

FIACRE  (saint),  h'iacrins,  anaclioréle,  né 
vers  le  commencenteitt  du  vi*  siédi-,  s  ui  iii 
d'une  illustre  famille  (l'Irlande,  et  lut  placé 
dans  sa  jeunesse  ^uus  la  cundnile  d'un  évé- 
que  des  îles  orcidenlales ,  ijui  l'élcva  dans 
les  sciences  et  la  pictéi  Plein  de  mépris  pour 
le  monde  et  pour  les  avanfa^ies  (empurcls 
qu'il  pouvait  s'y  [irocun  r,  i!  (]titlla  s  i  pa - 
trie  à  la  fleur  de  l'âge,  et,  accompagne  de 
quelques  jeunes  gens  qui  comme  lut  von* 
laient  se  consacrer  au  service  tte  Dieu,  il 
vint  en  France,  ei,  arrivé  dans  le  •iiocé*>e  de 
MeaQi,nù  l  i  réputation  de  saint  Faron  l'a* 
vail  attiré,  i!  obtint  du  saint  évéque  une  so- 
litude dans  la  furèl  de  Dreuil  ,  (|ui  (  (aU  sa 
propriété.  Fiacre,  après  avoir  défriché  un 
coin  de  terre,  s'y  construisit  une  cellule  arec 
ira  oratoire  e'n  ifionnenr  de  Mari*'  ;  il  se  fit 
aussi  un  petit  jardin  (|u'il  cultivait  lui-même. 
CuntioucUcmeol  livre  à  l'exercice  île  la  toa- 
lempla'tion  ou  de  la  prière,  auqut  1  il  joignait 
le  travail  des  mains,  il  (iraii  [uait  <!ans  inu'.o 
sa  rigueur  la  vie  ércmiiiqu  *,  cl  parl  ii^cail 
avec  les  indigents  le  fruit  de  son  travail. 
Comme  on  venait  le  consulter  de  loin,  il  fil 
bâtir  près  de  sa  cellule  un  hô|)ital  pour  les 
étrangers,  les  pauvres,  et  surtout  les  mal  i- 
de»,  qu'il  servait  lui-même  et  auxquels  il 
rendait  souvent  la  santé  parscs  prières.  L'en- 
trée de  son  crnnia^e  ét.iil  iiiicrdile  aux  fem- 
mes ;  cette  régie  I  qu'il  Icuail  des  moiucs  ir- 


FID  1010 

lardais,  il  l'ohicrva  Inviolabtement  loutv  sa 
tii',  à  rr\eni|ile  de  sain!  ('.(tlomhan,  et  c'est 
encore  par  respect  pour  sa  mémoire  que  les 
femmes  n'entrent  pas  encore anionrd'bai  dans 
le  liru  OÙ  il  demeurait  à  Breuil,  ni  dans  la 
chapelle  où  il  fut  enterré.  11  fut  visité  par  un 
>eigneor,dunt  il  était  parent,  nommé  (^hilaia 
ou  Kilain,  qui  revenait  de  fa  re  !-  pèlerinage 
de  Home,  et  qui  resta  quehine  lem|»s  avec 
lui.  Ce  fut  par  le  conseil  de  sain  Kiacro 
qu'il  prêcha  l'Evangile  dans  le  diocèse  de 
Ineanx  et  dans  les  diocèses  voisins,  sous  l'ao* 
torité des érèques,  et  ses  i  r-Hlicaii  nis  pro- 
duisirent des  fruits  admirables,  surtout  dans 
le  diocèse  d'Arras,  où  sa  mémoire  est  encore 
en  grande  vénération.  Saint  Fiacre  avait  une 
sœur  nommée  Syra,  qui  mourut  dans  le  dio- 
cèse de  Meauv,  où  elle  est  honorée  coane 
vierge.  II  lui  écriv.til  de  temps  en  tctnps,  et 
quelques  auteurs  font  mculiou  d'une  letlre 
dans  laquelle  il  loi  traçait  des  régies  de  con- 
duite. Ou  dit  aussi  que  des  ambassadeurs 
d'Ecosse  vinrent  le  trouver  dans  son  désert 

pour  lui  offrir  la  cnuronno  atiquol  sa  nais- 
sance lui  donnait  droit ,  comme  étant  le  fils 
ainé  du  roi  qui  venait  de  mourir,  el  que  le 
saint  répondit  qu'il  avait  renonré  sans  re- 
tour à  toutes  les  grandeurs  du  monde  pour 
s'assurer  un  bunnear  éternel;  mais  celle 
particularité  n'est  pas  certaine  ,  non  plus 
que  son  origine  royale,  d'autant  plus  que 
l'Irlande  passe  p  ur  avoir  été  sa  pairie.  Il 
mourut  le  30  août  670 ,  et  fut  enterré  dans 
son  oratoire.  Les  moines  de  Saint-Faron  y 
placèrent  deux  ou  trois  prêtres  pour  desser- 
vir la  chapelle  et  assister  les  pèîcrin«;  dans 
la  suite  ils  y  rondèreni  un  prieuré  dJ'pen- 
dant  de  leur  monastère.  La  cbisse  de  saint 
Fiacre  devint  bientôt  célèbre  par  un  grand 
nnmbre  de  miracles  qui  s'y  opérèrent,  et  l'on 
y  venait  en  pèlerinage  de  toutes  les  provin- 
ces de  la  France,  ce  qui  a  donné  naissance 
au  bourg  qui  porte  son  nom.  La  plus  grande 

fiartiedeses  retiques  fat  transportée  à  itleaux 
'an  1S98.  Les  grands -ducs  de  Florence  en 
obtinrent  ,)us>i  quelques  fr  i^inents  en  1587 
et  IGUo,  cl  les  déposèrent  dans  la  cliapetlede 
Loppaia  ,  qui  est  une  de  leurs  maisons  de 
campagne.  Saint  Fiacre  est  patroti  (\c  la 
Hrie,  el  plusieurs  églises  de  France  sont  dé- 
diées sous  son  invocation.  —  30  août. 

FIBICK  (saint),  Fibilus,  abbé  d'abord,  en- 
suiic  évéque  de  Trêves,  floriïsail  sur  la  fin 
du  V*  siècle.     5  noveHibre. 

FIDAN  (saint).  Findanus,évéquedc  Coire, 
nu  pays  des  Grisons»  florissait  aa  comoMn- 
Cl  meui  du  ix*  siècle,  el  moural  en  8S7.  —  H 
novembre. 

FIDÈLE  (saint),  Fidêlii,  martyr  en  Afri- 
que* e'>t  honoré  le  2't  mars. 

FiDÈLlî  (saint),  martyr  à  lidesscen  Syrie, 
(  i  lii  Gis  de  sainte  Basse  et  frère  de  saint 
'l'Iiéo^onc  el  de  saint  .Agapel,  avec  lesquels 
il  siiulTnl  sous  rempcreur  Maiimicn.  —  21 
»oût. 

FlUilLE  (saint),  marier  à  C6me  en  Lom- 
bardie,  servait  dans  l'armée  de  l'empereur 
Maximieo.  el  s.j  profession  ne  l'empêchait 
(tas  de  rém^^ir  tidélemeut  les  devoirs  du  chri» 
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slianisme.  Il  aimait  à  convers-cr  avec  les 
ètéqae»  dans  les  UilTéreuies  villes  où  il  se 
troiiv<iil,  visllait  tes  paof  m  et  les  tnaladet 

rt  Iravailbit  à  la  ronironiion  dos  ii  fitlèles 
Mai 

à  exécullon 

Fidèlp,  pour  s'y  souslraire,  quitta  les  «Jra- 
piaui  avec  siiiot  Eiaiiihe  et  saiot  Carpo- 

fihore,  et  te  rHira  à  Côiue  ;  mais  le  prinre 
es  (il  poursuivre  par  des  soldais  qui  se  sai- 
sirent d'euK  et  les  ronduisirefllaii  ttiagislral. 
Fidèlp  fui  condamné  à  la  décapitation,  et  l'on 
rapporte  que  son  supplice  fut  suivi  de  ci>ups 
de  lonaerre  el  de  piudiges  qui  effrayèreiit  le 
juge  et  les  exécuteurs.  Les  uns  placent  son 
martjre,  en  2U0,  et  les  autres  en  'iO'*.  Soo 
corps,  qol  ^e  gardait  dam  Tabbaye  d'Arone, 
fut  tran'-purié  a  Milan  par  saint  Charles  Bo.- 
romée,  l'an  1576,  et  placé  dan;*  l'église  d  s 
JésoltPS ,  laqui'lle  porte  son  oom.  Le  bieu- 
heureux  Pierre  Damien  a  composé  uoe 
hymne  en  son  honneur,  el  il  prououça  ton 

Eauégjrique  le  jour  de  sa  féle.  —  SHodo- 
re. 

FIDBLB  (saint),  eapocin  et  m8rt.tr«  né  ea 

1577.  à  Sigmariogen,  petite  ville  deSuuabe, 
fll  ses  premières  éludes  à  l'université  de  Fri* 
bourg  en  Suisse.  Il  fil  ton  cours  de  jurispru- 
dence et  fut  reçu  docteur  en  druit.  Cliargé 
ensuite,  en  lGOV,d'accoii>|i<'igneriruis jeunes 
gens  de  famille  noble  que  leurs  parents  fai- 
■aient  Toynger  dans  les  diiTéreiils  Etats  de 
l'Europe,  il  s'atla<ha  primit  aUment  à  leur 
inspirer  de  vifs  sentiments  de  religion.  Il  leur 
donnait  lui-même  l'esemple  de  la  piété  la 
plus  leodre,  ear  il  menait  une  vie  tFèe*mor* 
tiflée,  ne  buvant  jamais  de  vin,  et  portant 
toujours  le  cilice.  11  ne  laissait  passer  aucune 
grande  ISlo  sans  s'approcher  de  la  talBlo 
communion,  et,  dans  les  villes  par  où  il  pas- 
sait, il  v  sitait  les  églises, los  hôpitaux  et  as< 
sislait  les  pauvres,  !>elun  se&  moyens,  et  niéme 
au  delà;  car  il  lui  arriva  quelquefois  de  se 
dépouiller  de  ses  habits  puur  les  en  rerélir. 
Après  ses  voyages,  il  obtint  à  Colmar  une 
place  dans  îa  masistratnre,  et  l'eierça  avec 
beaucoup  de  ditlfoctlon  et-  dlnfégriié,  s*in- 
lércMant  nenucoup  au  sort  drs  indi-^enls  ;  ce 
qui  le  fit  surnommer  l'Avocat  dei  pauvia» 
Mais  quelques  injustices  qu'il  ne  put  empê- 
cher le  dégoûtèrent  de  sa  charge  ;  et  rrai- 
gnaot  de  n'avuir  pas  asse?  de  force  pour  ré* 
»i4ter  aus  occasions  du  péché,  il  quitta  le 
liiunde  et  se  retira  chex  les  Capucins  de  Fri> 
bourg,  où  il  prit  l'habit  en  161*2,  et  reçut 
en  rclij;iiin  le  nom  de  Fidèle.  Il  donn.t  .•>on 
hieu  el  sa  b.bliolbèque  au  séminaire  de  i'é- 
véque,  el  aux  pautres  le  reste  de  ses  effeU, 
Les  mortifications   prescrites  par  la  règle 
Desoflisanl  pas  à  sa  ferveur,  il  y  joignit  des 
austérités  volontaires  :  l'avont,  le  carême  et 
les  vigile<t,  ii  ne  vivait  que  de  pain,  d'eau  et 
de  fruits  secs  :  on  admirait  sa  lerveur,  son 
humilité  et  son  obéissance.  Après  qu'il  eut 
fini  son  cours  de  tliéologie  el  qu'il  eut  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  fut  chargé  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  et  d'entendre  les  confes- 
sions; double  ministère  qu'il  remplit  avec  le 
pluf  grand  anccès,  suriont  à  Wclikirchca»  où 
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il  fut  env'  y  '  en  quiitilédc  litipéi  ieur  Ju  cou- 
vent, et  oiî  il  <»péra  des  conversions  aui  te- 
naient du  prodige,  entre  autres  relire  de  plu> 
sieurs  calvinistes.  La  congrégation  lie  la  Pro- 

i>agande,  que  (irégoire  XV  venait  d'élablir, 
'ayant  chargé  de  prêcher  les  Grimons  qui 
avaient  embrassé  le  calvinisme,  il  s'associa 
huit  religieux  de  son  ordre,  et  dans  les  pre- 
mières conférences  qu'il  eut  a?ee  ces  héréti- 
ques il  coo¥erlit  deux  genliisbommes.  Ayant 
pénétré  dans  le  canton  de  Fréligoulj  il  opéra 
dr  nombreuses  con\er.sions  qui  furent  at- 
tribuées plus  encore  â  ses  prières  qu'à  ses 
discours,  liais  les  calvinistes,  qui  avaienl 
pris  les  armes  contre  l'empereur,  résolurent 
de  se  défaire  de  saint  Fidèle  :  celui-ci.  in 
ftrmé  de  leur  dessein,  ne  prit  d'autres  pré> 
cautions  que  ceJe  de  se  conlesser,  et  conti- 
'  oua  ses  tiavaux  apostoliques;  mais  il  s'al- 
la ndait  à  mourir,  el  signait  ainsi  ses  lettres: 
Frir9  fidUeqtûdoit  itrtbienlôt  la  pdiure  dti 
ttri,  il  se  rendit,  le  2i  avril  1622,  de  Grach 
à  Sévis,  où  il  exhorta  fortement  les  catholi- 
quet  è  rester  invioiablemeut  attachés  à  la 
foi.  Pendant  qu'il  prêchait,  un  ctIviaiMe  lif 
tira  un  coup  de  mousquet  qui  ne  l'atteifaiï 
pas;  et  comme  un  le  priait  de  mettre  sa  ris 
eu  sûreté,  il  répondit  qu'il  nerraignail  patte 
mort  et  qu'il  était  prêt  à  v  erser  son  san^ pour 
la  cause  de  Dieu.  Etant  parti  le  même  jour 
pour  retourner  à  Grucb,  il  tomba  eaire  les 
flutios  d'nne  troupe  de  calvinistes  qui  avaient 
on  ministre  à  leur  tête.  lU  le  trailèrenl  de  s6- 
ducicur,  et  voulaieni  If  forcer  à  embrasser 
la  prétendue  réforme.  Je  *m$  vn^u  oenr  ré- 
futer ver  erreur$t  et  non  pour  te$  tiirii<ssr, 
leur  répondit-il,  et  je  n'ai  garde  de  renoncer 
à  la  doctrine  catholique  qui  e$i  la  dociriiM 
dê  toui  lté  tiêelei.  Au  tosto^  sachiM  qno  jo  m 
crains  pat  In  mort.  Un  de  la  troupe  l'ayaot 
renversé  par  terre  d'un  coup  d'eslramaeno, 
il  se  releva  sur  les  genoux,  et  Gt  cette  priérst 
Seigneur  Jùu9^ ayetpHiéde  moi  :  tainte Marier 
mirede  Jéttti,  aesittex-moi.  II  reçut  ensaiie an 
s  c  MiJ  coup,  qui  le  ri'nvt-rsa  de  noQveaa 
par  terre,  baigné  dans  son  .«>ang  :  on  le  perça 
Misoile  de  plu«ieors  coups  de  poignards: 
c'est  ainsi  ini'il   mourut  mai  lyr,  à  l'âge  de 
quarante-cinq  aus.  Quelque  teuîps  aprâ,les 
calvinistes  furent  défaits  par  les  impériaui, 
comme  le  saint  le  leur  avait  prédit,  et  le  mi- 
nistre qui  les  commandait  fut  si  frappé  de 
cette  prédiction  qu'il  se  convertit  et  abjura 
publiquement  l'hérésie.  Le  corps  de  saint  Fi- 
dèle fut  reporté  à  Welikii  chcn,  à  l'exception 
de  sa  tcte  et  de  sa  jambe  gauche  oui  en 
avaieut  été  séparées  par  ses  meurtriers,  el 
qui  furent  placéesdans  laralbédraledeCoire. 
De  numbn  ux  miracles  s'éiant  opérés  par 
son  intercession,  Benoit  XIU  le  béatifia  en 
1720,  et  Benoit  XIV  le  canonisa  en  ms.  — 

2i  avril. 

MDEiNCLi;  (  saint  j,  Fidentius^  évêque  de 
Padoue,  florissail  après  le  milieu  du  second 
siècle.  —  16  novembre. 

FlDENCUj  saint  ),  évéque  d'ilippoue  et 
martyr,  souffrit  dans  lu  m*  siècle,  avec  saint 
Calendion  et  dix-huit  autres.  11  y  lavail  à 
Uippone  une  églisu  qui  leur  était  dédiée,  el 
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dani  laquelle  falot  Angustin  prêcha  on  dla- 

cours  en  leur  honneur.  —  15  novembre. 

F1D£NCB  (•iiinl  ),  martvr  à  Todi,  «ouiTrit 
«vec  Mint  TéreoM  ••«•  Vampeffeiir  lliiU 
mien.  —  27  septembre. 

FIDENTIEN  (saint),  Fidentianui,  martyr 
•u  Afrique,  est  honoré  le  15  novembre. 

FIÈQUE  (lainl)»  f'ccut,  évéciae  de  Sclept, 
dans  la  province  de  Lagénie  en  Irlande, 
mourut  vers  l'an  5V0.  —  12  octobre. 

FINBAKR  (saînl),  Finbarus,  premier  évé- 
qnedeCorck  ea  lrlaodo,oé  dan»  la  Conna- 
cie,  fut  élevé  dans  le  monastèrede  Louh-Eirc, 
la  plus  célèbre  école  de  sciences  et  de  vertu, 
qoi  fût  alors  dans  toute  Plie,  ei  qui  donna 
naissance  i  la  ville  de  Corck.  Btanl  defeou 
supérieur  de  ce  monastère,  il  futensnila  rt- 
véto  de  la  dignitéépiscopale  et  cutiipta  parmi 
•ea  disciples  des  personnages  célèbres  par 
leurs  lamières  et  lenr  sainteté,  tels  qva  saint 
Nessan,  qui  lui  succéda  dans  son  monastère 
et  dans  son  diocèse,  et  saint  Colman,  qui 
fonda  le  siège  de  Cloyne.  Saint  Finbarr.qui 
flurissnit  dans  le  vt*  siècle,  après  dix-sept 
ans  d'cpisropat,  raournt  â  Clôyne,  et  son 
corps  fut  reporté  dans  sa  cathédrale.  Quel- 
ques années  après  il  fut  levé  de  terre  et 
placé  dans  nne  eiiflssa  d'argent  qu'un  gardait 
dans  ■ne  église  de  son  nom.  —  S5scpleai'> 
bre. 

FINAN  (saint],  Finantts,  évéque  de  Lin- 

dis''arne,  >urccda  à  saint  Aidan,au  milieu  du 
Vil*  siècle.  Avant  son  élévation  àl'épiscopal, 
Il  était  moine  de  Hy,  et  il  est  iHMorè  le  9  jan- 
vier et  le  17  février. 

FINE  (sainte),  Fina,  on  Seraphina^  vierge 
en  Toscane,  floris&ait  dans  le  xiii*  siècle,  et 
mourut  l'an  1253.  fille  est  honorée  A  bainl- 
Géfflinlen,  le  19  mars. 

FINGAR  fs.iint),  Fingarus,  martyr,  élail 
fils  d'un  roi  d'Irlande,  et  il  fut  chassé  de  la 
cour  par  son  propre  père,  pour  avuir  reçu 
honorablement  saint  Patrice  et  embrassé  le 
christianisme.  Il  passa  dans  les  Gaules,  et  se 
fixa  dans  l'Armoriqnet  anjonrd'hoi  la  Bre- 
tagne, où  il  reçut  un  accueil  favorahle.  Après 
la  mort  de  son  père  il  retourna  en  Irlande 
et  on  ramena  plusieurs  clirétiens  avec  les- 
quels il  s'établit  dans  ooe  solitude  pour  y 
praliqoer  les  exercices  de  la  rie  ascétique, 
comme  il  l'iivail  appris  de  «.aint  Patrice.  Il 
fut  massacré  avec  sainte  Piale,  sa  sœur,  et  ses 
compagnons,  par  un  prince  Breton,  nommé 
Thewdric,  vers  l'an  455.  Il  est  honoré  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  et  il  est  patron  d'une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  celte  ville,  ainsi 
que  de  plusieurs  paroisses  de  la  Bretagne,  où 
on  le  nomme  saint  Guignes.  —  ik  décembre. 

FIN(jli:N,(le  bienheurcoi), Finyeniai,  abbé 
de  Saint-Vannes,  né  en  Kcosse,  dans  le  x* 
siècle,  quitta  sa  patrie  et  vint  en  France  ponr 
y  embrasser  la  vie  religieuse.  Il  passa  quel- 

Sues  années  dans  le  monastère  Uc  Saint-Fé- 
X  delieis,  où  il  se  fil  admirer  par  ses  ver- 
tus et  surtout  par  son  huuiliité.  Ayant  été 
chargé  ensuite  de  gouterner  le  monastère  de 
Saint-Vaiioes  à  Verdun,  il  y  rét>iblit  la  dis- 
cipline :  l'esprit  de  ferveur  y  remplaça  le 
relâchement  qui  s'y  était  introduit,  et  l'ab- 


baye  de  Saint-Vannes,  grâce  an  bienheureux 

Fingon,  acquit  bienlét  une  réputation  de  rc- 
gularitu  (ju  cllu  conserva  pendant  plusieurs 
siècles.  11  reçnl  80  nombre  des  religieux 
deux  saints  personnages,  le  bimlieureux  lU- 
ehard,  doyen  de  la  cathédrale,  qui  lui  suc- 
réda  dans  le  gouvemcnuMii  d«  l'a',  ba\e,  et  le 
bienheureux  Frédéric,  com'e  de  Verdun,  et 
leur  donna  l'babit.  Les  soins  de  sa  charge  ne 
l'empêchaient  pas  de  s'app  iquor  à  la  médi- 
t  ition  des  choses  célestes,  et  il  paraissait  tel- 
lement absorbé  daus  la  prière,  q«*on  aérait 
pu  le  prendre  quelqui  fois  pour  un  ange  re- 
vêtu d'une  forme  humaine.  Il  mourut  l'an 
1004,  le  7  octobre,  jour  où  il  est  nuMimé  dans 
plusieurs  martyrologes.  —  7  octobre. 

FINIBN  (saint),  Finianu»,  évé()ue  de  Clo* 
nard,  né  dans  la  proviuce  de  Leinsler,  après 
le  milieu  du  v  siècle,  fut  converti  au  chri- 
stianisme par  les  disciples  de  saint  Patrice. 
Le  désir  do  s'instruire  de  plus  en  p!us  dans 
la  religion  qij  il  venait  d'emhrasscr,  le  Ot 

iiassar  très-jeune  encore  dans  le  pays  do  Gal- 
es* rers  l'an  490,  et  il  vécut  quelque  temps 
avec  saint  David,  saint  Gildas  et  saint  Cath- 
maël.  Après  une  absence  de  trente  ans,  il  re- 
vint dans  sa  patrie  en  520,  et  les  lamières 
qu'il  avait  acquises  le  mirent  en  état  de  ra- 
nimer en  Irlande,  la  piété  qui  allait  s'alTai- 
blissanl.  Il  établit  des  monastères  et  des  éco- 
les, dont  la  principale  se  tronvail  â  Gluain* 
Iraid,  ou  Clonard,  d'où  sortirent  les  saints 
Kiaran,  Culomkille,  et  les  deux  Rrcndao.  Il 
joignit  à  la  dif^nité  d'abbé  celle  d'évèque  de 
Clonard.  et  il  gouvernail  son  diocèse  avec  le 
même  zèle  et  la  même  sagesse  que  son  mo- 
nastère, dunnail  l'eiemple  de  toutes  les  vi-r- 
tus  et  surtout  de  la  mortification,  car  il  ne 
vivait  que  de  pain  et  d'eav  avec  quelques 
herbes,  couchait  sur  la  terre  nue  cl  n'avait 
qu'une  pierre  pour  oreiller.  Il  mourut  le  12 
décembre  552.  —  12  décembre. 

FINIEN  (saint\  évôque  de  Magbilc,  né  en 
Irlande,  au  commencement  du  vi*  siècle,  ût 
divers  voyages  pour  se  perfectionner  dans 
les  voies  du  salut,  et  revint  ensuite  dans  sa 
p  itrie,  où  il  fonda  dans  l'Ulster,  le  monastère 
de  Magbile,  qui  dcviut  nn  sicgo  épiscopal 
dont  il  (ut  le  premier  cvéque.  il  est  honoré 
comme  le  principal  patron  de  TOlster,  le  10 
septembre. 

FlNlËiN  LOBHAR  (  saint  ).  était  de  la  fa- 
mille des  rois  de  Munster  en  Irlande,  et  na- 
quit au  milieu  du  vr  siècle.  Après  avoir  été 
formé  à  la  vie  religieuse  par  s.iinl  iireudau, 
il  fonda  le  monastère  d'Inis-Fallen,  dans-  l'ilo 
de  ce  nom,  celui  d'Ard-Fisman,  dans  le  comté 
de  Tippérary  et  celui  de  Cloain-Mure-Madoc 
dans  le  comté  de  Lcinstcr.  11  mourut  dans  ce 
dernieri  vers  l'an  Glô.  Le  surnom  de  Lo^rAar, 
e'est-A-dire  lépreux,  loi  a  été  donné  à  caase 
d'une  espèce  de  lèpre  dont  il  futaileiot,  m  i- 
ladic  cruelle  qu'il  supporta  avec  unepaticuce 
héroïque.       16  mars. 

FINSÈQUE  (s;iinlei,  Finsecha,  vierj;e,  ho- 
norée â  i  r}m<',  daus  le  comté  de  M.>ath,  en 
Irlande,  où  sont  ses  raliqaes,  moornt  vers 
V»n  489.  —  13  octobre. 
FINTAN  (saint),  f  inlaiiu%.abbj  d'Ednech, 
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dadtla  provinrc  Je  La;;oiiic,  en  Irlande,  faf- 
«ait  ohtervcr  dans  sa  cummunaulé  une  règle 
fort  sévère.  6esrcli|;iput  ne  te  noorrltsaienl 

qu»!  d'iierbcs  el  de  rarinrs,  et  rultivaienl  la 
I erre  de  leurs  proprcii  mains.  S:i<n(  FiiMan, 
qui  florituit  an  milieu  du  vi*  srèele,  eut  un 
grand  nombre  de  disciples,  auxquels  il  in- 
spira le  v^-rilnblc  e'-pril  df  piélé,  ainsi  qu'un 
«rdiMit  désir  de  la  perfeclion,  el  donl  le  plw 
cé  èbre  fui  saint  Comgrill.  —  17  février. 

FINTAN  (saint),  surnommé  MoKHiff  abbé 
en  Irlande,  dcl'lllusire  r.imille  dcNeii.  quitta 
le  monde  dès  sa  jeuuesse  «  l  se  consacra  à 
l>iea  dans  le  monastère  ût  Hy,  sons  la  con- 
duite do  s.iinl  Colomb.  Ce  saint  abbé  étant 
mort  en  597,  Finlnti  revint  en  Irlande,  et 
fonda,  au  midi  delà  province  do  Leiuster,  uo 
monastère  qui  fut  appelé  de  son  nom,  Vfnch- 
Alunnu.  Sa  sainteté  et  ses  miracles  lui  oKi- 
rèrent  un  grand  nombre  de  disciples.  Il  mou- 
rut le  21  octobre  65^,  et  l'ancien  bréviaire 
«les  Scots  fait  mention  de  lui  sous  le  nom  de 
■ainl  Mund,  abbé.  —  21  octobre. 

FINTAN  (  saint  ) ,  religieux  bénédictin , 
pnis  ermite,  naquit  en  Irlande,  d'une  famille 
illustre,  vers  l'an  800,  el  fol  r\posc  dans  sa 
jeunesse  à  des  revers  de  rortunc  qu'il  sup- 
fiorla  avec  courage  el  résignation.  Fait  pri- 
sonnier par  les  Nonn  tnds,  dans  une  de  leurs 
descentes  sur  les  tôles  irlandaises,  il  fut 
veadn  comme  esclave;  mais  s'étant  échappé, 
Itsesanva  en  Ecosse,  où  il  passa  deux  ans 
chez  an  évéque  du  pa  s.  11  se  rendit  ensuite 
â  llonic,  piiur  }  visiU  r  les  (onilicaiix  dos 
saints  apûires,  et  c'est  dans  cette  ville  qu'il 
prit  la  résolution  de  pAss<«r  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  solitude.  Il  alla  prendre  l'habit 
religieux  dans  le  mop.astiVe  de  Uhénau,  en 
Suisse,  oA  la  discipline  commençait  i  s'af- 
faiblir. Son  arrivée  y  ramena  la  ré^^ularilé; 
son  exemple  lii  iiutlre  une  saiiue  étnulaiion 
parmi  les  Trères,  qui  s'appliquè  eni  à  imiter 
ses  vertus.  Il  donuait  aux  pauvres  la  plus 
grande  partie  de  ^n  propre  noarrilnre.  et 
passait  les  nuits  presque  enliéio^  à  l'i  j^lise, 
dans  les  délices  de  la  prière.  Sur  la  tin  de  sa 
We,  H  oblinl  de  ses  supérieurs  la  permission 
de  se  retirer  dans  une  «  cllul''  isolée,  afin  de 
n'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu  seul. 
11  y  mourut  à  l'âge  de  S"i\a»ie-dis«bttH 
ans,  le  '2:)  novembre  878,— 2j  novembre. 

FIOl\  (saint),  évéque  d'Kmoiiia,  est  honoré 
il  Tôle  çn  Isirif,  le  27  octobre. 

FIRAlAT  (saint),  Firmaius,  diacre  d'Anxer- 
rot  était  frère  de  sainte  Flavi^ne,  arec  la- 
quelle 11  est  honoré  le  3  octobre. 

FIHIIAT  (saint), diacre  et  martji  r  en  Sicile 
avM  saint  Placide  et  (rente  antres,  dont  la 
plupart  étaient  moines,  fut  massacré  par  des 
irates,  près  de  Mcssioo,  en  Sicile,  vers  l'an 
ÏCi.  —5  octobre. 
FIRMR  (saint),  F/rmu?.  mnrlvr  en  ATri- 
que,  souiïril  avec  saint  Sialuhcn  et  plusieurs 
aiiires.  —  3  janvier. 

F1R.\1Ë  (saint),  marivr  à  Itome,  soulTrit 
avec  saint  Portunal  et  cfenx  autres.  —  2  fé* 
vrier. 

FIRME  (saint),  marijr  à  Nicéc  avec  saint 
Gorgon,  est  bonoré  le  11  mars. 
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FlRMRfsaint  ,  sol  fat  el  martyr,  à  Salales 
en  Arménie,  qui  avec  fainl  Orenca  el  ses 
emq  autres  frères,  fut  déponillé du  ceinturon 
militaire  par  l'empereur  Maxirnien  ,  parce 
qu'il  était  chrétien.  Séparé  de  ses  frères  qui 
lurent  envoyés  en  divers  lieux,  il  mourut 
après  avoir  bêaaroup  souffert  poor  ta  reli- 
gion.— 2V juin. 

FIllMK  (saint),  martyr  à  Nicomédio,  souf- 
frit l'an  303.  au  commeocemeoi  de  la  persé- 
cution de  Dfodétien,  «t  11  est  bonoré  dwi 
les  Grcc<,  le  r>  avril. 

FIRME  (saint  l,martvr  à  Vérone  avec  saint 
Rvsilque,soaffnl  so«s  VemperewIIaximleB. 
—  9  août. 

FIRME  (saint),  martyr  en  Orient,  pendant 
la  persécution  de  Diocléticn,  fut  cruellement 
torturé,  ensuite  lapidé,  el  enfin  décapité.  — 
1*'  juin. 

FIRME  (saint),  évéque  de  Tagasteen  Afri> 
que,  et  confesseur,  dont  saint  Ans nstin  Uk 
une  mention  honorable.  —  dfjniltel. 

F'iHMII.IItN  (saint),  Firmilianus,  évéque 
de  Césarée  en  Cappadoce,  était  lié  d'ooa 
étroite  amitié  avec  Chigène,  et  eeloi>cf  se  re- 
lira prés  de  loi  h  Césarée  pendant  la  pcrïé- 
rution  de  l'empereur  Maxim  n  l*'.  Il  prit 
parti  pour  saint  Cyprien  dans  la  qurslinait 
la  vali<li(édu  baitt'nic  donné  parles  fiércti- 
qucs,  et  l'on  cite  de  lui  une  lettre  au  saint 
docteur,  dtns  laquelle  se  trouvent  aifégoées 
toutes  les  raisons  qui  peuvent  appuyer  l'o- 
pinion des  églises  d*Afriqne  :  le  pape  saint 
Kticnney  est  mémo  traité  avec  peu  de  respect  ; 
mais  d'hubiles  critiques  prétendent  que  celle 
lettre  est  d*on  donatiste  do  iv*  slèrle.  Saint 
Firmilien  assista  ou,  selon  qnelqne.;  auteur*, 
présida  au  concile  tenu  à  Aitliociie,  en  2lùk, 
contre  Paul  de  Sa  nosate,  évéque  de  eelis 
ville.  Il  se  rendait  à  un  autre  concile,  (]ui  se 
tenait  dans  la  mènic  ville  pour  le  même  objet 
lorsqu'il  mourut  h  Tarse  en  Cilicic.  l'an  fii. 
^11  est  honoré  chez  les  Grecs  le  28  octobre. 

FIRMIN  (saint),  Firminui,  premier évéqne 
d'.\n)iens  el  martyr, était  originaire  de  Pam- 
pelune,  et  «'associa  aux  travaux  tiesaiui  Eo- 
nesl  de  Ntmes,  apétre  de  la  Navarre.  Ayant 
été  sacré  évéque,  il  prêcha  l'évangile  à  Alni , 
à  Agen,  puis  en  Auvergne, en  Anjou,  â  Reau* 
vais  et  en  dernier  lien,  à  Amiens,  où  il  éta» 
blit  son  sié<»e.  Il  eut  beaucoup,'^  souffrir  pniir 
la  foi,  et  après  de  cruelles  tortures  il  tut  dé- 
rapité.  vers  l'an  S8T,  par  ordre  do  préfel  Rie* 
tio  Vare,  sous  l'empereur  Dioclétien,  et  en* 
terré  par  un  de  ses  di  ciples,  nommé  Pau- 
s'iiiicii.  Saint  Firinin,  dit  le  Confès,  l'un  de 
ses  successeurs,  ût  biiir  une  église  sur  son  i 
tombeau.  Ses  reliques  ont  été  placées  dans 
la  cathédrale  d'Amiens,  à  l'exceptiim  d'une 
partie  qne  Dagobert  1"  donna  aux  uiuiiies 
de  Saint-Denis.  — S5  septembre. 

FIUMIN  (  saint  ),  soMal  el  martyr,  était 
frère  de  sai.il  Urcnce,  de  saint  Firme  elde 
quatre  autres,  tous  soldats,  qui,  se  trouvant 
à  Satalesen  Arménie,  furent  dépouil'és  par 
l'empereur  Matitrlcn  de  leurs  insignes  mili- 
laircv,  parce  qu  i's  étaient  chréliens,  elqu'ils 
ne  voulaient  pas  ahaiidunner  leur  religion. 
Il  les  exila  en  divers  liens,  où  ih  mottrurcnt 
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bienlAl  par  stiilo  drs  mauvais  Irailcmcnts 
qu'on  leur  lil  subir.  -  -iijiiiti. 

FJHUIN  Ci^nl),évéqu«  d'Ainiena  el  con- 
twwÊft  était  Hlf  m»  F«ailini«i,  l'an  des  pr«* 
miers  m.iu'istrats  des  Gaules,  et  il  fut  baptifé 
par  t'iint  Firuiin,  premier  évéque  d'Amient» 
qui  Itti  donna  fon  Rom.  Il  tuerida  &  Balofa, 
serond  évL'rjuo  de  c -ttc  ville,  el  gouTerna  $00 
église  pondaol  quarante  ans.  Il  mouraldans 
le  iT*  siècle,  el  bit  eulcrré  dans  Téplise  de  la 
Sainle-Vierpp,  aujourd'hui  dn  Saial-Acbeal, 
qu'il  avait  fait  bâtir.  Son  corps  fut  levé  de 
terreau  vii'  siècle  par  saint  Salve,  trans- 
porlé  dans  la  cathédrale,  et  déposé  dans  un 
eafraa.  En  893,  Otgcr,  évéque  d'Amfeas, 
donna  une  pelilo  partie  de  si'S  reliques  à  la 
oullégiale  de  Saint-Qui>uliu.  Le  cardinal  Si- 
IMD,  légal  apostoliqoe,  plaça  te  corps  d« 
saint  Firmin  dans  une  nouvelle  rhihse,  en 
1^9,  et  l'évéque  Sabbalier  en  tii  ta  veritica- 
tion  en  171o-  —  1"  septembre. 

FlUMIN  (  saint  ),  évéque  de  Metz  et  eon- 
fossour,  florissail  au  commencement  du  vi* 
siècle,  et  asiisia  an  806  an  aooeile  d'Agda. 
—  JSaoût.  ^' 

FIRMIN  rsaiot).  évéque  d17zès,naqait  l'an 
513,  et  snrt  lil  d'une  f.imille  distinguée  du 
lerriluirede  Narbonoe.  11  fut  placé  é  l'â^e  de 
dodZe  ans  tous  la  coadaite  de  Uorice,  évé- 
que d'U/ès,  son  oncle,  qui  ie  fil  élever  dans 
l  étude  des  sciences  et  dans  la  praii(|uc  des 
vertus  (  hrétiennes.  Les  progrès  du  jeune  Fir- 
min furent  si  rapides  que  son  oncle  crut  de- 
voir l'élever  au  sacerdoce  avant  l'âge  pres- 
crit par  lcsr,inon>.  Uoriceclanl  mort  cuS3!>, 
f  inuiu  fut  élu  pour  le  remplac<T,  quoiqu'il 
o*eât  eneora  qae  Tiagl-dena  aou.  L«  noufel 
(■\équA,  malgré  sa  jeunesse,  gouverna  son 
troupeau  avec  ao  zélé  et  une  prudence  ad- 
iDiraliles,  et,  ea Irarail'ant  à  la  sanctiQcation 
des  autres,  il  se  sunctili.iii  lui-même  |).-ir  la 
pratique  dos  vertus,  elsurloul  par  la  prière 
cl  la  mortificatioo.  Ce  fut  de  aoa  temps  ^aa 
l'église  d'UzAs,  qui  avait  élé  soumise  aux  mé- 
tropoles de  Narboone  et  de  Rourges.  passa 
soos  la  juridiction  de  celle  d'Arles.  S.iinl  t  ir- 
min  assista  au  qualrièase  concile  d'Ur:éans, 
•n  511,  et  aa  rinquiènia,  en  5Jfc9;  te»  cooci* 
lt»s avaient  l'un  el  l'autre,  la  discipline  pour 
libjel.  11  assista  aussi  au  concile  tenu  à  Paris 
l*anS5f.  Sa  réputation  ne  se  renferma  pas 
dans  les  Gaules,  mais  elle  péni  Ir  i  jusqu  en 
Ilalie,  el  l'on  trouve  son  cUr^a  dans  le  putlc 
Aralor.  Il  mourut  â  Ifente-sept  ans,  le  11 
octiibi  e  5o3,  et  eut  po«r  sflccesseur  saial  Fer- 
réol,  son  neveu.  —  11  octobre. 

FIRUIN  (saint),  évéque  dans  1^  (".<  vaudan, 
llorîasail  au  vi*  siècle.  Son  corps  se  garde  à 
In  Canoorguf ,  près  de  Mcade ,  où  il  est  ho- 
noré le  ik  janvier. 

,  FIRMIN  (saint),  abbé  de  Saint-Savin,  dans 
la  MarelM  d'Aacône,  flarbiait  au  comme»- 
cernent  do  st*  elèola,  el  OMmrul  ea  lOift.— 
li  mars. 

FIRMINE  (sainte),  Firmina,  vierge  et 
m'iriyre  à  Amèlia  eaOmbrie,  ^ait  srloa 
quelques  auteurs  fille  de  Ctlporniot,  préfet 
de  Itomc.  Elle  convertit  saint  Olympiailc, 
peraoouage  consulaire ,  qui  souffrit  cnsuiiC 
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le  martyre  pour  la  foi,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclélieo.  Arrêtée  elle-^éme  pen- 
dant la  même  persécolioa ,  après  diverses 
UHiures,  elle  fut  suspendue  en  l'air  et  brûlée 
avec  di  s  torches.  —  iï  novembre. 

FlVETlilN  (saint),  disciple  de  saint  Ger- 
froy,  floriasait  sur  la  fin  dn  ta*  sièrle ,  et 
mourut  vers  l'an  888.  Il  est  honoré»  à  Ui  d.in. 
dans  le  diocèse  de  Vannes,  le  11  dcccmbrc. 

FLACUUK  (saint),  Flttetm»,  maHyr  à 
Todi,  en  Oml>rie,  avec  saifit  'lérentien,  fut 
livré  à  de  croell<'S  lorlnres  el  à  la  mort,  |iar 
ordre  du  proconsul  Letien,  aoai  l'empeiettr 
Adrien.  —  !<'  septembre. 

FLAiVE  (saint),  Flarittu,  honoré  comme 
évéque  dans  le  diocèse  de  Cliâlons  en  Bour- 
gogne ,  Qorissait  à  la  On  du  v*  siècle  el  an 
commencement  dn  vi*.  — 90  avril. 

FLAIVE  (saint),  concierge  du  château  de 
Uarcill;  ,  près  de  Troyes  en  Champagne , 
mourut  en  620 ,  et  il  est  honoré  le  18  dée; 

FLAMIDIËN  (saint),  Hamidianus,  martyr 
près  d'Elne  en  Koussilloii ,  souffrit  daus  le 
IV'  siècle.  —  -l'à  décembre. 

FLAàllËN  (  saint),  Flamiemuê,  évéqne  an 
Irlande,  est  nonoré  le  18  décembre. 

FL.\MINE  (  s,:inle  ) ,  Flaminia,  honorée  à 
Ambres,  prè»  de  Lavaur,  florissail  dans  le 
V*  siècle.  Son  corps  Tut  transféré  A  l'église  de 
Sainl-llil.iire,  p-è^  de  Royac  en  Auvergne  , 
et  celle  église  a  porté  des  lors  le  nom  de 
Sainte- Flani inc.  On  l'invoqM  oonire  lea 
manx  d'yeux.  —  2  mai. 

PL.\NNE  (  saint  ).  Fhnnanuê,  ahbé  d'on 
mou  isière  d  Arnia^h  «n  Irlandef  Ml  honoré 
dans  celte  Ile  avriL 

FLAVB  (saint),  F/evint,  martyr  à  Nleo- 
médic,  souffrit  avec  saint  Augualaat  taint 
Augustin,  SCS  frères.  —  7  mai. 

FLAVE  (saint),  l'un  des  quarante  martyre 
de  Sébaste  ,  en  Arménie  ,  tons  soldats  et  la 
plupart  orig  oaiies  de  la  ('.appaduce ,  qui  , 
par  ordre  d'Agricole,  gouveraenr  de  la  pro- 
vince, furent  ptacv>s  nus  sur  un  étang  glacé. 
Lorsqu'on  voulut  les  en  retîr<  r,  ils  étalent 

{>resqué  tous  morts  de  froid.  On  conduiïit 
enrs  corps  sor  on  bûdier  et  ou  les  réJuisil 
en  ceniret.  Cee  fllostres  martyrs,  dont  saint 
Basile  a  fait  l'éloge  ,  soulTrirent  l'an  '{20  , 
pendanl  la  per^oculion  de  l'empereur  Lici- 
iiius.  — 10  mars. 

FLAVIE  DOMITILLE  (sainte),  Ftavia 
D  imililla,  vierge  el  martyre,  élaîl  nièce  de 
Flavius  Clémcns,  qui  avait  été  consul  ,  et 
qui  fui  martyrisé  par  ordre  de  l'empereur 
lKHnitieB,dont  il  était  parent.  Ce  même  em- 
pereur, <iui  élail  grand-oncle  de  KlavicDo- 
ouUUe,  irriié  de  ce  qu'elle  avait  embrassé 
le  «brislianisme  et  reçu  le  voile  des  mains 
dn  pape  saint  Clènu  nl,  la  relé,;ua  dans  iTe 
de  Ponlia,  la  quinzième  année  de  son  règne. 
Elle  fnl  suivie  dans  son  exil  par  deux  de  ses 
principaux  domestiques,  aatol  Nérée  et  saint 
Aehiilée,  que  leur  martyre  a  rendus  célèbres 
dans  l'Eglise.  S'élant  rendue  à  Tcrraciue 
après  la  mort  de  Dumitien,  comme  elle  s'ap* 
pliquail  à  propager  la  religion  ,  ce  prosély- 
tisme fiU  regardé  comme  un  crime,  el  on  mit 
le  feu  à  la  maison  qu'elle  habtlail.  bll«  j  (ul 
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brftIAe  8v«e  d«av  Ollea  qui  l«  servaient, 

sainte  Etiphrosyne  cl  s.ninle  Théodora ,  aa 
commeni'cmenl  du  règne  de  Tnij^n.  On 
voyait  rncore,  sur  la  fia  du  iv*  fciècle,  les 
petites  cellules  dans  lesquelles  elle  et  les 
personufs  de  sa  suite  s'étaient  logée),  et 
saillie  Paule  les  visila  par  dévotion  ,  lors- 
qu'elle quitta  Rome  pour  aller  se  fite r  en 
Palestine.  Le  corps  de  sainte  Flavte  fut  porté 
â  Rome,  dans  la  suite,  et  placé  avec  ceux  de 
saint  Nérée  et  de  saint  AchiUée  dans  l'église 
qui  porte  leur  nom,  et  qui  est  m  litre  da 
cardinal.  —  7  mai. 

FLAYIE  (sainte),  marljre,  était  sœur  de 
saint  Placide*  abbé  en  Sicilet  1*  même  â  ce 

Ï«e  l'on  croît  qui  avait  été  disciple  de  aaint 
onoll.  Elle  fai  manacrée  avec  son  et 
vn  grand  nombre  de  moines,  vers  l'an  54G , 

Iiar  des  pirates,  qui  firent  une  descente  sur 
es  côtes  près  de  Messioe  et  ioeendièreBl  le 
monastère.  —  5  octobre. 

FLAVn:N  CLÉMENT  (saint),  Flatiu$  Clf 
mms,  neveu  de  Vetpasien  et  cousin  de  Tem- 

Sereur  Dumilien,  avec  lequel  il  fut  consul  en 
5,  fut  condamné  à  mori  par  ce  prince,  l'an- 
née suit  anle,  parce  qu'il  s'était  fait  chrétien, 
et  qu'il  ne  voulut  pas  apostasier.  Sa  femme, 
Plavie  Domitille  randennetnièee  de  Domi- 
tien,  fut,  pour  la  même  ci  use  ,  exilée  â  l'Ile 
Pandataire  .aujourd'hui  Sainl-Micbel.  On 
rhonore  leSS  join.joaroù  l'on  lltanetraos- 
lation  de  ses  reliques,  qui  sont  dans  l'égllao 
de  Saint-Clément,  pape.  — 22  juin. 

FLAMEN  (saint),  diacre  el  martyr,  était 
un  disciple  de  saint  Cyprieu  ;  l'année  d'après 
le  martyre  de  son  maître,  il  fut  arrêté  arec 
filusieurs  autres  membres  du  clergé  de  Car- 
tilage, et  emprisonné  poar  la  fui.  Après  on 

S renier  Inlerrogaloire  dorant  le  gouvemenr 
olon,  qui  remplissait,  par  intérim,  les  fonc- 
tions de  proconsul,  ils  forent  reconduits  en 
prison  ,  où  ils  eurent  boaneoop  à  souffrir , 
surtout  de  la  faim  ;  ce  qui  n'empêchait  pas 
Flavien  de  joindre  des  austérités  volontaires 
aux  privations  qnll  épronvait,  et  souvent  il 
distribuait  au  aotrea  le  peu  qu'on  loi  don- 
nait. Les  saints  confesseurs  gémissaient  de- 
puis plusieurs  mois  dans  leur  prison  lors- 

S|«e  boion  les  ût  comparaître  une  seconde 
ois,  et  lia  forent  condamnés  à  mort ,  A  l'ex- 
ception de  Flavien.  Ayant  dit  qu'il  était  dia- 
cre, ses  amis,  par  une  tendresse  malenlen- 
due,  soatinreni  qu'il  ne  l'était  point,  et  ce 
mensonge,  auquel  il  n'eut  aucune  part,  et 
qui  le  désolait  même,  parce  qu'il  lui  eole- 
Tait  la  couronne  ,  ne  lui  lalut  pas  un  long 
aurais.  Lorsque  les  martjrs  furent  arrivés 
an  lien  du  supplice,  Montao,  l*on  d'enx,  de- 
manda à  Dieu,  à  haute  voix,  que  Flavien  leur 
fût  réuni  dans  trois  jours;  et  pour  montrer 
qu'il  était  aflr  que  sa  prière  serait  esaneéa 
il  déchira  en  deux  le  linge  qui  bandait  aea 

Jeux,  aQn  d'en  réserver  une  muitié  pour 
lavien  ;  il  voulut  aussi  qu'on  loi  laissât  une 
place  à  l'endroit  où  ils  seraient  enterrés , 
afin  qu'ils  ne  fussent  pas  réparés ,  même 
dans  le  tombeau.  Flavien,  de  son  côté,  ne 
pouvait  se  consoler  d'être  privé  du  bonheur 
06  faner  ioa  sang  pour  Jcsus-Glirisl.  Une 
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des nultsquiprécédcrentsa  condamnation  ,  il 
rut  line  vision  d.ins  laquelle  une  voix  lui  dit; 
Prenez  patienrt;  tous  avez  été  deux  fois  con- 
fes$eur,  et  t  otu  terex  bimtôt  martyr.  Le  trui- 
sièmeiour  après  la  mort  de  Montan,  le  pré- 
tidenl  le  flt Tenir,  et  le  peuple,  qui  aimait 
Flavien,  s'écria  qu'il  n'était  point  diacre,  et 
comme  celui-ci  réclamait,  un  rentcoier  pré* 
senta  on  papier  signé  de  (dosieurs  personnes 
notables,  attestant  qu'il  n'avait  jama's  été 
élevé  au  diaconat.  Alors  le  juge  dit  à  Flavien: 
Pourquoi  recourir  au  mameilfe  pour  tans  | 
procurer  la  mort  t  —  Poutts-vou*  eroirt  qu$ 
je  ioi$  coiipiible  de  cette  faute  ^  et  ne  derex' 
«ou(  pas  plutôt  en  accuser  ceux  qui  soutien- 
ne7ii  le  contraire  de  ce  que  foi  avancé?  Le 
peu|i1e  qui  se  flattait  qoe  les  tonrmenls  le  1 
forceraient  à  se  rôtr.irlor,  ilrm.inda  qu'il  fût 
étendu  sur  le  clieva  et.  Le  juue  y  conseoiit  , 
d'abotrd  ;  mais  comme  cet  expédient  ne  pro-  | 
duisit  p.TS  refTot  qu'on  s'vti  était  promis,  le 
peuple  voulut  qu'on  redoublât  la  torture; 
mais  Solon  refusa  de  se  prêter  nne  seconde 
fois  aux  désirs  du  peuple,  el  le  coodamoa  i 
perdre  la  tête.  Flavien  ,  an  comble  de  ses 
vœux,  marclia  avec  joie  au  sui  plicr,  acossK 
pagné  de  plusieurs  prêtres  et  d'un  gauâ 
nombre  de  fldèles ,  et  même  de  païens;  «À  ' 
ces  dernier»  se  disper-i  rcnl  par  suite  d  une 
pluie  qui  survint.  Flavien  donna  (e  bâieer  dt  . 
paix  aux  frères,  el  leur  raeoola deox  vMina 
dont  il  avait  été  favorisé ,  une,  entre  autres ,  | 
dans  laquelle  saint  Cyprien  lui  apparut , 
et  Flatien  lui  ayant  demandé  si  l'on  souHraii 
beaucoop  d'avoir  la  tète  traocbée ,  le  saial 
loi  répondit  :  Quand  Vâme  est  tout  oceupit 
des  choses  du  ciil,  le  corps  nt  souffre  r in; 
tteet  comme  si  l'on  avait  un  corpe  emprunté. 
Flavien  ,  qui  jouissait  d*nne  grande  i»> 
nuiMicc,  cnpaj^ea  l'église  do  Carlh.iL'c  à  élire 
le  prêtre  Lucien  pour  successeur  de  laisl 
Cyprien  ;  ensuite  il  se  fit  bander  les  yset 
avec  II'  linge  que  lui  avait  laissé  saint  Mon- 
tau,  et  lit  sa  prière,  à  laquelle  leglairedo 
bourreau  mil  bientôt  fin  ,  ainsi  qu'à  sa  vie. 
Il  fut  décapité  l'an  259 ,  sous  les  empereun 
Valérien  et  Gallien.  Saint  Flavien ,  qai  écri- 
vit la  première  partie  des  Actes  des  martyr» 
qui  le  précédèrent  de  trois  jours,  est  boeoré 
•?ec  eui  le  9k  février. 

FLAVIEN  (  saint  ),  martyr  avec  s.iint  Mn- 
deslin,  évêque,  cl  sainl  b'iurenlin,  prélre,  est 
honoré  à  Avellino,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  le  H  T'vrier,  jour  où  ses  reliques  furent 
apportées  dans  celle  ville  en  ilSO,  et  placées 
dans  la  cathédrale  atec  ceUaa  4»aea  wmqm 
gnons.  —  10  juin. 

FLAVIEN  (saint),  martyr  à  Toulon,  soaf^ 
frit  avec  saint  Mendrie.  —  19  août. 

FLAVIEN  («aintj,  martyr  aous  Oioclélieo, 
avait  été  préfèt  de  RomOi  iMiant  converti,  il 
fut  arrêlé  comme  chrétien  cl  misa  mort  avec 
plusieurs  autres,  à  Civita-Vecdiia* — ^ 
janvier. 

FLAVIEN  (sainl),  martyr  à  Rome.SOBS 
Julien  l'Apostat,  était  un  chevalier  rooiaio 
qui  avait  exercé  à  Rome  les  funclii»ns 
de  préfet  de  la  ville.  Apronieu  ,  l'un  de 
ses  suoceiienra  daoa  celle  ebargc ,  la 
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fil  arr6lor ,  et ,  «prêt  avoir  coaflfqoé  .tooa 

ses  MtMis,  il  le  fil  marquer  nu  visage  avec 
110  fer  ruuge,  «t  l'exila  aui  Eaux-Taurines, 
•ajottrd'tiui  Aqua  -  P^ndenle.  Il  y  mourut , 
peu  de  ti'mps  aprds ,  par  suiie  des  toiir- 
anenls  qu'il  avait  endurés  pour  la  foi  chré- 
tienne, l'an  362.  Saint  Flavirn  était  m.iri  de 
sainte  Dafroteel  père  de  sainleBibiane  el  de 
«afnte  DcmétHe,  qoi  forenl  annf  mnrtyriséei 
4lans  la  mt  me  perscculion.   -  22  derembre. 

FLAV  lËN  (saint),  évéque  de  Vcrceil.  flo- 
riaiail  dans  ie  vi*  tiède.  —  25  novembre. 

FLAVIEN  (  saint  )f  éTéqm  d'Aulan,  est 
honoré  le  23  août. 

FLAVIEN  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
linople  el  martyr,  était  prêtre  cl  trésorier  de 
celte  église, lorsqu'il  fut  élu  pour  successeur 
de  saint  Procle.  en  447  ;  mais  celte  élection 
ne  plut  pas  à  reuiittooe  Cbrysapbe ,  cham* 
beflan  de  rcmpcrear  Théodose  le  Jeune,  et 
il  conçut  dès  lors  le  dtssoin  de  le  perdre. 
Pour  y  réussir,  il  engasea  le  faible  empe- 
reur, quil  gonvernaH  é  son  çré ,  à  loi  de- 
mander quelque  présent  au  sujet  de  son  sa- 
cre. FlavicD,  en  signe  de  paix  el  de  couimu- 
nion ,  envoya  à  Tbéodose  des  eulogiu  om 
pains  bénits;  mais  Chrysaphe  lai  Ûi  dire  que 
c'était  de  l'or  qu'on  demandail.  Le  saint,  en- 
nemi déclaré  de  It  simonie  et  de  luut  ce  qui 
eu  aurait  eu  l'apparence,  répondit  avec  fer- 
meté qu'il  n*avait  pas  d*aaire  or  que  les  va- 
ses sacrés,  et  que  les  revenus  de  l'P.gli^e  de- 
Viiicni  être  uniquement  employés  à  la  gloire 
de  Dieu  el  aa  soulagemenl  des  pauvret. 
Alors  l'eunuque  ne  gardant  plus  de  mesu- 
res, mil  tout  en  œuvre  pour  le  faire  déposer; 
malt  comme  Pulchérie,  sœur  de  l'empereur, 
le  prolégeail,  il  résolut  d'éloigner  des  af- 
faires celle  princesse,  et,  pour  y  réu  sir,  il 
persuada  à  l'empereur  et  à  l'impératrice  Ku- 
Qoiie  d'exiger  oue  Pulehérie  fûl  ordonnée 
diaeooetse  par  rarchevéque.  Le  refbsqae 
Gl  celui-ci  parut  un  crime  ,  el  la  condamna- 
lion  au'il  Ût  ensuite  des  erreurs  d'Eotycbès , 
qal  était  parent  de  Chrysaphe ,  acheva  de 
rendre  furieux  ce  dernier.  Flavien  ayant 
fait  citer  Kui^chès  dans  un  roncile  au'il 
avait  assemblé  à  Conslanlinople  l'an  «i8, 
ccloi-ci  dit  qu'il  ne  reconnaissait  qu'une  na- 
ture en  Jésus-Christ ,  la  nature  divine;  el 
comme  on  voulait  lui  montrer  l'impiété  de  sa 
doctrine,  il  répondit  qu'il  n'était  pas  vena 
poor  argumenter,  mais  seulement  pour  ren- 
dre compte  de  sa  foi.  Il  fut  condamné,  déposé 
do  sacerdore  ainsi  que  du  gooveroemcni  de 
sua  monasièreelexeomatiiNTé.  L'hérésiarque 
érrivit  une  lettre  c.i  plieuse  au  pape  saint  Léun, 
pour  le  prévenir  contre  le  concile,  mais  Fla- 
vien lui  ayant  écrit  de  ton  cdlé,  il  en  regut 
une  bi  Ile  lettre  qui  expliquait  avec  autant 
de  solidité  que  de  clarté  le  do;;me  combatui 
par  liuljcl)  'S,  el  qui  fui  ins  rée  depuis  dans 
les  actes  du  concite  de  Cbalcédoine.  Cepeu- 
danl  iV npereor,  soUicité'par  Chrysaphe, or- 
donna la  révision  des  acies  du  con>  ilc  de 
Conslanlinople,  el  indiqua  un  synode  pour 
le  mois  d'avril  H9.  Il  fui  composé  de  trente 
évé^ues  et  présidé  par  Thalassius  archevô- 
i|uo  de  Cesarce ,  attendu  que  Flavica  aurait 
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été  rff  nrdé  eomme  jn-je  el  partie.  Eutychi^s 
y  f'il  de  nouveau  couvert  de  confusion. 
Flavien  ,  que  ses  ennemis  accusaient  de  fa- 
voriser le  nestorianisme  ,  se  jasiifla  cooiplé- 
lement  et  présenta  à  Tbéodose  une  profes- 
sion de  foi  où  il  condamnait  les  erreurs  de 
Nestorius  et  d'Bulycbès.  Cbrytaplie«  tana  m 
rebuter  do  mauvais  succès  de  ses  manœuvres, 
te  ligua  avec  Dioscore,  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  avec  l'impératrice  Eudoxie,  q  u  i  se  pro- 
nonça d'an'.ani  plut  volonliert  contre  Flavien 
qu'elle  troovalf  ainti  une  oeeasion  de  morti- 
Ber  Pulehérie  qui  le  prolégeail.  On  fil  croire 
à  Theodose  qu'il  fallait  assembler  un  nou- 
veau concile  pour  mettre  6a  à  toutes  eee  dit- 
putes.  Le  l<'iil)Io  em;)ereur  se  laissa  persua- 
der el  convoqua  leconcile  à  Epbè$e.  Il  manda 
à  Dioscore  de  venir  le  présider  el  d'amener 
avec  loi  dix  métropolitains  de  sa  dépendan- 
ce, dix  autres  évéques,  et  l'archimandrite 
Bjrsumas  ,  homine  dévoué  aux  ennemis  do 
Flavien.  Les  autres  patriarches  cl  ie  pape 
taint  Léon  luI^nBéroe  furent  autel  luritei  au 
concile.  Le  pape  y  envoya  des  légats  avec 
une  lettre  pour  Flavien.  L'ouverture  de  ce 
concile,  connu  dans  l'histoire  ecclésiastique 
sous  le  nom  de  brigandage  d'Kptièse,  se  Gl 
le  8  août  449.  Il  s'j  trouva  cent  trente  évé- 
qU'  S  d'Egypte  et  d'Orient,  ainsi  qu'Eut)cbès 
lui-même,  accompagné  de  deux  officiers  de 
l'empereur  et  d'une  iroope  de  soldait.  Il  fat 
facile  de  prévoir  dès  le  commencement  que 
tout  s'y  ferait  par  cabale  et  par  violence. 
Les  légats  du  pape  n'eureol  pat  même  la  li- 
berté de  lire  les  leKrcs  dont  i's  élaicnt.por- 
tcurs.  Après  de  vives  contestations,  Diosco- 
re, à  la  téte  des  partisans  d'Ëutychès,  pro- 
nonça une  sentence  de  déposition  contre 
Flavien,  et  lorsqu'il  commençait  à  la  lire 
plusieurs  évéques  se  jetèrent  à  ses  pieds,  le 
conjurant  de  ne  pas  passer  onlre.  Les  légats 
du  pape  protestèrent  hautement,  et  rua 
d'eux  ,  le  diacre  Hilaire  ,  forma  oppositiou 

Sar  le  mol  latin  cenlrodiettur.qui  fut  inséré 
ans  les  acteado  eoseile.  Haitrieu  ne  pot 
arrêter  Dioscore,  et  pour  triompher  plus  fa- 
ciiemenl  de  la  résistance  qu'il  éprouvait ,  il 
appela  à  ton  secours  les  iummlts  lii  i  i  de 
l'empereur.  Alors  Procle,  proconsul  d'A- 
sie, entra  dans  l'assemblée  avec  une  troupe 
de  soldats  portant  des  chaînes,  des  bâtons  et 
des  épées.  Les  évêqaes  effrayés  aouicrivi- 
reot  tout  ce  qu'on  vouloL  II  n'y  eut  que  let 
légats  du  pape  qui  se  montrèrent  inébran- 
lables et  proiestèrenl  jusqu'au  bout  contre 
eetriolences  inouïct;run  d'eux  fui  mit  ea 
prison ,  et  Hilaire  ne  s'échappa  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  Pour  Flavien,  il  en  ap- 
pela au  saiol-8ié};e  de  la  sentence  portée 
contre  lui ,  et  remit  aux  légats  l'acte  de  ton 
appel.  Diosoreen  fut  tl  irrité  qo'il  se  jeta 
sur  lui  avec  ISarsumas  et  quelques  autres  , 
qui  le  renversèrent  par  terre  el  le  malirailè- 
rent  si  eruetlemeul  à  eoups  de  poing  et  à 
coups  de  pied,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours 
après  à  b^ripe,  où  il  avait  été  exilé.  Saint 
Léon,  inlormé  de  tout  ce  qui  s'éiail  passé  â 
F[)lièie  ,  écrivit  au  saint  pour  le  consoler; 
luuis  il  élail  mort  quaud  la  lettre  arriva. 
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I/.im  ée  suivanlp,  PuUliéric  ét.inl  devenue 
inipcratricc  par  Li  morl  de  son  fière,  fil  trans- 
férer !.«>n  corps  j\  ('onslantinople,  el  il  fui  en- 
terré avec  lesarchcvéqups.ves  préilécesseurs, 
en  451;  le  roncile  général  de  Cliaiccduinc  le 
mil  au  nombre  des  sjiiils  martyrs,  el  rendit 
d)*  grands  honneurs  à  sa  niénioire.  Le  légat 
Iliiaire  étant  devenu  pape  en  461,  fonda  une 
église  en  l'honneur  de  la  croix  du  Sauteur, 
dans  laquelle  il  Ol  représenter  le  martyre  de 
»ainl  Flavien,  pour  lequel  il  avait  uue  grande 
vénération.  —  18  février. 

FLAVIEN  11  (saint),  patriarche  d'Anlio- 
che  cl  confesseur,  monta  sur  ce  siège  en  496, 
et  combaltil  avec  fermeté  pour  la  foi  catho- 
lique sous  l'empereur  Auaslase.  Son  zèle 
pour  le  maintien  des  décrets  du  concile  de 
Chalcédoine  et  son  refus  de  souscrire  à  Ylli^ 
notique  de  Zéoon,  prédécesseur  d'Anastase  , 
le  ût  condamner  par  ce  dernier  à  un  exil  qui 
dura  iiulanl  que  sa  vie.  Il  mourut  en  518,  le 
18  juillet,  jour  où.  il  est  honoré  chez  les  Grecs. 
—  k  juillet. 

FLAViKN  (saint),  solitaire,  mentionné  dans 
les  menées  des  Grecs,  est  honoré  eu  Orient 
le  16  février. 

FLAV  IENNE  (sainte)  ,  Fiatiana  ,  vierge 
d'Auxerre,  était  sœur  de  sainl  Firmat,  avec 
lequel  elle  est  honorée  le  5  octobre. 

FLÉ  (sainl),  F/edus,  martyr,  qui  souffrit  à 
ce  que  l'on  croit,  à  Thessalonique,  est  ho* 
noré  chez  les  Grecs  le  1"  juin. 

FLIEU  (sainl),  Flavius,  évéque  de  Rouen  , 
succéda  à  sainl  Godard  cl  assista  en  533,  au 
second  concile  d'Orléans.  11  mourut  eu  o47  , 
et  ses  reliques  se  gardent  à  Pontuiite.  — 
23  août. 

FLOBERDE  (sainte).  F/odwicr/o.  vierge 
honorée  i  Amilly  en  Brie,  florissail  dans  le 
fin'  siècle.  —  2  avril. 

FLOCËL  (saint),  /'7ocr//uf,enfant  et  martyr 
a  Amun,  qui,  après  diverses  tortures,  fut  mis 
en  pièces  par  les  bètes  auxquelles  l'avait  fait 
exposer  le  président  Valérien ,  sous  l'empe- 
reur Antonin.  —  17  septembre. 

KLOR  (saint),  Floi,  ri$,  évéque  d'Hémonia, 
est  honoré  à  Pola  en  Isirie  le  27  octobre. 

FLORE  (saint),  f/oriiw,  martyr  à  Nicomé- 
die  avec  sainl  Lucien  ,  souifrii,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Dèce.  —  26  octobre. 

FLORE  (saint),  tailleur  de  pierres  et  mar- 
tyr en  Illyrie  avec  saint  Laure,  soulTrit  di- 
vers tourments  et  fut  ensuite  jeté  dans  un 
puits  profond,  sous  le  prébideut  Lycion.  — 
18  août. 

FLORE  (sainl),  martyr  à  Oslie,  souffrit 
avec  deux  autres.  -  22  décembre. 

FLORE  (sainl),  martyr  à  C.itane  en  Sicile 
avec  sainl  Etienne  el  plusieurs  autres,  est 
honoré  le  31  décembre. 

FLORE  (sainte),  Flora,  vierge  et  mirlyre 
à  Rome  avec  sainte  Lucile  et  vingt-un  autres, 
souffrit  sous  l'empereur  Gallicn.—  29  juillet. 
^  FLORE  (sainle) ,  vierge  el  mart>re,  élail 
l'une  des  comp.ignes  de  sainle  Ursule  ;  elle 
e»l  honorée  à  Fribourg  en  Brisgaw,  où  l'on 
garde  son  corps.  —  22  oclubre. 

FLOÎIE  (suinte),  vierge,  flurissait  dans 
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le  V  siècle  ;  «llf  est  honorée  à  Conibté  cq 
l'uitou,  le  1"  décembre. 

FLORE  (sainle),  vierge  cl  martyre  en  E«- 
pnpne,née  à  CurdoO'-,  u'un  père  iiiahoméliin 
el  d'une  mère  clircliennc,  fut  élevée  secrète- 
nient  dritis  la  pratique  du  christianisme.  Son 
|)ropre  frère  la  dénonça  au  caiii  de  la  ville, 
qui  la  fil  battre  de  verges  et  frapper  sur  '.a 
léle,  au  point  qu'on  lui  dénudn  lu  crâne  eu 
plu.sieurs  endroits  ;  aprèi  quoi  on  la  remil 
eiilre  les  main»  de  son  frère  pour  qu'il  la  fit 
.iposlasier ;  mais  elle  parvint  à  s'échapper d 
se  réfugia  pré-*  de  sa  sœur  à  Ossaria.  (Quel- 
que temps  après,  étant  retournée  à  Cordoue. 
«  Ile  alla  prier  dans  l'église  de  saint  Acisc!f> 
nitirlyr  ;  elle  y  trouva  Marie  ,  .«frur  «le  $iaitii 
Viilabonsc,  diacre,  qui  vcn.iil  depuis  peu  de 
souffrir  le  mariyre.  Ces  deux  vierg  -s,  ani- 
mées d'une  saillie  ardeur,  allèrent  se  pré- 
senter au  cadi  qui,  après  un  premier  intcr-  i 
rogaloirc,  les  fil  renferiin'r  dans  un  cachol  ' 
obscur,  où  l'on  ne  mettait  que  des  femmes 
impies  el  corrompues.  Sainl  Euloge ,  qui  é'ait 
iilors  en  prison  pour  la  (oi,  leur  adrcss'i  soo 
exhortation  au  marlyre.  Le  cadi  leur  fil  to- 
liir  un  second  interrogaluire  el  les  condaniDj 
à  être  d»  capilécs  ;  ce  qui  fut  exécuté  le 2»  no- 
vembre 851,  sous  le  règne  d'Abdérjin«  II. 
Sainl  Euloge  et  ses  compagnons  apnV  é\è 
rendus  à  la  liberté  six  jours  apns, allri- 
buèrcnl  leur  élargissemeni  aux  prières  que 
Flore  et  Marie  leur  av^iienl  promis  de  faire 
pour  eux  dans  le  ciel.  Sainl  Euloge  a  écrit 
l'iiisloire  de  leur  martyre  dans  son  Mémorial 
(les  saints.  —  24  novembre. 

FLORE  DE  BEAULIEU  (la  bienhenreuse), 
vierge  et  religieuse  de  l'ordre  do  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  dit  depuis  de  M.illc,  naqnit  à 
Maurs  en  Auvergne,  d'une  famille  noble. eo- 
ira,  .1  l'ilge  d^-  quatorze  ans,  à  l'hôpilal  de 
Reaulicu  en  Quercy,  et  y  fil  profession.  Set 
vertus  et  surioul  sa  profonde  humilité  la 
rendirent  le  modèle  de  ses  compagnes.  Elle 
fut  favorisée  de  faveurs  extraordinaires,  el 
surtout  de  ravissements  lorsqu'elle  recevait 
la  sainte  communion  ;  elle  opéra  aussi  de» 
miracles  pendant  sa  vie  el  après  sa  mort,  qui 
arriva  l'an  12'»7,  Treize  ans  après,  son  orfu 
fut  levé  de  lerre  el  exposé  à  la  véncrnlioi 
des  QJcles  par  ordre  de  l'évéquc  de  Cahor*. 
Elle  est  honorée  le  11  juin,  jour  où  se  fil 
celle  cérémonie.  —  11  juin. 

FLORENCE  (sainl),  F/ore»i/if«,  moine  à 
Norcia  en  Italie,  florissail  d.ins  le  milieu  du 
VI'  siècle,  il  esl  mentionné  par  saint  Gré- 
goire le  Grand.  —  2.'i  mai. 

FLORENCE  (sainle),  FlormUn.  marlyre  i 
Pérouse  avec  saint  (Syriaque  el  deux  anirei, 
fut  déc.ipitéo  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce.  —  5  juin. 

FLORENCE  (sainle) ,  m.irtyre  en  Lançac- 
doc  ,  se  convertit  à  la  voedu  rouraçic  que 
montraient  au  milieu  do  leurs  lourmenti  les 
sainls  martyrs  Tibère  cl  Modesie,  cl  fut  as- 
sociée à  leur  rombat,  ainsi  qu'à  leur  cou- 
ronne ,  sous  l'empereur  Diucléticn.  Vers 
le  viii'  siècle  on  bàiii  eu  leur  lioimeur  un 
ukouuslùre  sur  le  lieu  même  où  i:s  avaictii 


Digitized  by  Google 


iOia  FI.O 

été  m.nrlyi  isés,  pI  qui  se  iroavc  entre  Agde 
ei  ÏVzon.is.  —  10  novembre. 

FLOIŒNCE  (sainte),  vierge,  sœur  de  saint 
Léandre  et  de  saint  Itidare,  née  à  Carlha- 

Eèiie  d'une  famille  illustre,  se  cou!><icra  à 
Heu  dès  sa  jeuneMe.  Saint  Léaudre,  son 
frère,  lui  adressa  sa  Règle  monastique,  oà 
l*t»n  trouve  d'excollcutt  s  iiistrurlions  sur  le 
mépris  du  moniio  et  sur  l'c&ercice  de  la 
prière.  Saint  Isidore  lui  adreisa  auui  deux 
traités  sur  la  virginité.  Apri  s  sa  mort  dont 
on  ignore  l'année,  mais  qu'on  peut  placer  au 
commencement  du  vii'  siècle,  elle  fut  enter- 
rée dans  la  c  iiiiédrale  de  Sévillc  à  côté  do 
saint  Léantlre.  Suint  Isidore  fui  aussi  enterré 
près  d'elle  »  quelques  année*  plui  lard.  — 
siUjnio. 

FLORENT  («aint),  éréque  dans  TUa  de 

Corse,  est  honoré  à  Trérise,  oh  lonl  Ml  re- 
liques. —  2  mai. 

FLORENT  (saint),  Ftoreni^  évéque  de 
Vienne  en  Oaupliiné  et  martyr,  se  rendit  il- 
lustre par  sa  sainteté  et  par  sa  science.  Ji  fui 
d'abord  exilé  tons  Pempercur  Galiieo  ;  en- 
auite  il  rersa  son  saag  ponr  la  fol  vera  l'aa 
268.  -.3  janvier. 

FLORENT  {.s.iinl),  martyr  à  Cartliage, 
touffril  avec  saint  Catuliu ,  diacre,  et  plu- 
•ienra  anlret.  Leurs  corps  fUrent  déposés 
dans  la  b.isillque  de  Fauste.  —  15  juillet. 

FLOUËNT  (saint),  soldat  et  marier,  était 
originaire  de  Siponie,  et  il  aoaffrii  i  Forco- 
itio  avec  salnl  FéUs  aoa  compatriote.  — 
25juillet. 

FLORENT  (saint) ,  martyr  i  Bono  arec 
aaint  Cassicn  et  plusieurs  autres,  soulTrit 
vers  l'an  287,  sous  l'empereur  Maxioiien. — 

10  octobre. 

FLOUliNT  (aaiQl),  martyr  à  Thessalo- 
nique,  fut  brûlé  vif  après  avoir  subi  divers 
lourments  pour  la  f  ii.  —  13  octobre. 

FLORENT  (saint),  marlyr  à  Xricbâteao, 
cet  honoré  le  97  oc  tobre. 

FLORENT  (saint),  marlyr,  était  disciple 
de  saint  Aulhime,  prêtre  el  m.irlyr  à  Kome. 

11  fol  lapidé  é  Osimo,  dans  la  Marche  d*Aii- 
céne,  pendant  la  persécution  de  DiodéUeo, 
11  mai. 

FLOUENT  (saint),  prêtre,  quitta  son  pays 
pour  aller  se  mettre  sons  la  coodoilv  de 
saint  .Martin  de  Tours,  qui  l'éleva  au  sacer- 
doce, el  l'cinoya  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Poitou.  Eosaiie  il  se  retira  sur  le  utonl  de 
donne,  pour  y  mener  la  vie  solitaire.  Sa 
sainteté  lui  ayant  alliré  des  disciples,  il  s'y 
furma  un  monaslèrc  connu  depuis  sous  lo 
nom  de  Saint>Florent  le  Vieux.  Il  y  mourut 
vers  le  comniencomenl  du  >'  sii^t  lc  ei  y  fut 
enterré.  Ses  reliques  ayant  été  traiislerées  à 
baumur,  Hugues  le  Grand,  comte  du  Ver- 
maoduis,  dans  le  si**  siècle,  les  enleva  cl  les 
plaça  à  Roye.  Quatre  siècles  après,  Louis  XI 
les  ayant  fait  restituer  à  Saumur,  \ii  ville 
de  Uoye  intenta  un  procès  qu'elle  gagna  ; 
mais,  comme  il  élail  difficile  de  faire  etécn- 
Icr  la  sentence,  on  pariai:ca  les  rcliijuts. 
Saint  Florent  est  palrc^n  de  Uoye,  où  il  est 
iwnoré  le  22  septembre. 

FLOUANT  (saint),  diacre  de  l'vglise  de 
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Reims  et  martyr  avec  saint  Nicaise,  son  év^. 
que,  fui  massacré  par  des  b  irbares  qui  vin« 
renl  f.iire  une  irruption  dans  les  Gaules  au 
V»  siècle,  et  portèrent  le  ravage  dans  plu- 
sieurs de  ses  provinces.  —  14  décembre. 

FLOKËNTJsaint),  confesseur  A  Sé ville, 
mourut  en  185.  —  83  février. 

FI.OnENT  (saint),  évèquc  d'Orange,  s'il- 
lustra par  ses  vertus  au  commencement  du 
Ti*  siècle,  et  mourut  vers  Tan  590.  —  17  oc- 
tobre. 

FLORENT  (saint) ,  ermiie  dans  l'Orabrie, 
florissait  dans  la  première  partie  du  vi*  siè» 

de,  et  eut  pour  maître  saint  Kutyclic,  Celi.i  ri 
ayant  été  élu  abbé  d'un  monastère  du  voi- 
sinage, lui  laissa  sa  cellule  et  son  petit  trou* 
peau  de  brebis»  Le  jeune  ermite  se  trouvant 
seul,  pria  Dieu  de  lui  envoyer  un  compa- 
gnon d.ms  sa  soliiude,  1 1  saiiii  Grégoire  raji- 
l'orie  que  Dieu  lui  envoya  un  ours  qui  lui 
obéissait  comme  on  chfen  Adèle  et  rafdalt 
dans  la  garde  de  son  troupeau.  Sur  la  fin  do 
sa  vie  il  se  relira  près  de  saint  Vincent  de 
Foligno.  il  mourut  vers  l'an  5V0  et  il  fut  en- 
terré dans  ta  cathéiirale.  Il  est  honoré  le  1** 
juin  jour  de  sa  niorl,  el  le  23  mai. 

FLOUENT  (-iaini},  évéque  de  Bourges, 
succéda  eu  à  saint  Sulpice  le  D-.<bon- 
naire,  qui  Tavail  désigné  Ini-mème  el  qui 
l'avait  pris  pour  son  coadjuleur.  C'est  sous 
ce  grand  évéquo  qu'il  apprit  à  gouverner  vn 
diocèse,  et  il  justilia  pleinement  le  choix  de 
son  prédécesseur,  se  sanctifiant  lui-même  en 
travaillant  au  salut  de  son  troupeau.  Une 
pieuse  dame,  nommée  Eustadiule,  l'ayant 
consulté  sur  l'emploi  qu'i  Ile  devait  faire  de 
ses  biens,  il  lui  conseilla  de  fonder  un  ma« 
nastére  de  Qlles  ;  elle  y  entra  elle-même  et 
y  liuil  saintement  sa  vie.  Quant  à  saint  Flo- 
rent, il  mourut  en  66'»,  après  on  épiscopat 
de  vingt  ans.  —  12  décembre. 

FLUltEN'I  (saint),  évéuue  de  Strasbourg, 
né  en  Irlande  d'une  famille  Illustre ,  passa 
sur  le  coniinenl  dans  l'intention  de  se  perfec- 
tionner dans  la  piété.  Après  atoir  visité  plu- 
aienrs  monastères ,  il  s'établit  dans  une  pe> 
lite  vallée  de  l'.Msace,  près  du  ruisseau  de 
Nasel,  >urlc  versant  oriental  des  Vosges.  11 
menait  dans  celle  solitude  une  vie  très«mor> 
Uflée,  et  ne  sortait  de  sa  cellule  que  pour  al* 
1er  iravarllter  au  salut  des  populations  du 
voisinaj;c.  I)a;,'(iberi  II,  roi  d'Auslrasie,  qui 
habitait  une  partie  de  l'année  le  palais  do 
Ktrebheim,  conçut  pour  loi  une  grande  vé« 
nération,  le  fit  venir  à  sa  cour  et  le  nomma 
au  siège  de  Strasbourg,  vacant  par  la  morl 
de  saint  Ariio^aslc,  arrivée  en  07H  ;  mais  il 
fallut  faire  violenc-  à  la  mo  lesiie  de  Florent 
pour  l'obliger  à  acquiescrr  à  sa  nomination. 
Aidé  par  les  liberalit  -s  de  Dagoberl,  il  fonda 
le  monastère  de'  Haslach,  à  une  demi-lieue 

sa  cellule,  pour  y  réunir  ses  disciples  ;  en- 
suite il  fonla  à  Strasbouig  mémo  ibospico 
de  Saint-Thomas,  qui  devint  plus  tard  la  cé- 
lèbre collégiale  de  ce  nom  et  qui  est  mnfnle« 
)ianl  lin  temple  protei-laii!.  Lf  saint  cv6>|ije 
marcha  sur  les  traces  Je  sou  prodece«.<;rur, 
iuiila  ses  vertus  el  surtout  son  zèle.  Sur  lo 
point  de  quitter  celte  nie,  il  réuuA  sou  cler;{é 
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tulour  de  s-  n  lit,  et  lai  téreMa  «ne  exhor- 
tation pnlfitMique  pour  l'engager  à  remplir 
dlgoemenl  les  fonctions  du  saint  mini»lère. 
Il  noarut  le  7  novembre  693,  et  fut  enterré 
dans  Téglise  de  Saint-Thomas.  Comme  il  s'o- 
pérait une  foule  de  miracles  à  son  tombeau, 
i'éréqae  de  Rarhion  leva  de  terre  son  corps 
et  lo  lran*réra  à  Hnslach.  — 7  norembre. 

FLORRNTIEN  (saint) .  F/ormf l'omit ,  évé- 
qup  de  Médile  en  Namidie  et  confesseur,  fut 
eiilé  pour  la  (oi  catholique  par  Geniiéric,  rui 
«les  Vandalet»  et  nuinrut  loin  de  son  trou- 
peau, Tera  le  milieu  du  r  aiècle.~28  no- 
vembre. 

FLORENTIN  (saint) ,  Fhrentinus,  martyr 
à  Véies,  où  se  gardeal  aea  reliques»  eal  ho- 
noré le  16  octobre. 

FLORENTIN  (saint),  évéqae  de  Trêves, 
•accéda  à  aaiDl  Sérerio  cl  QorïMail  au  com- 
menceneat  du  it "  siècle.  U  meonit  en  SU, 
et  il  eut  pour  saccesieor  saint  Agrice.  — < 
16  octobre. 

FLORENTIN  (sainO,  prêtre  et  martyr  avec 
saint  Modestin,  éféque,  est  honoré  à  Avel- 
lico  dans  le  royaume  de  Naples,  où  sont  ses 
reliques.  ~  10  juin. 

FLORENTIN  (saint),  martyr  à  Pseoduo, 
aujourd'hui  Sémunt,  dans  le  diocèse  d'Autun, 
où  U  vivait  avec  saint  Uilier  dans  la  prali- 

3|De  des  vertus  cbréliennea,  lorai|ue  les  Van- 
aies,  qui  ravagèrent  les  Ganles  an  commen- 
cement du  V'  siècle,  vinrent  fondre  sur  le  Cha- 
rolais.  Saint  Floreatin  fut  dépouillé  de  tout 
ce  qu'il  possédait,  même  de  la  vie,  qu'il  aima 
mieux  sacrifier  que  de  renoncer  à  la  Tui. 
Après  avoir  eu  la  langue  coupée,  il  fut  dé- 
capité avec  saint  Hilier ,  le  27  septembre 
l'an  kfft.  Leurs  corps  foreni  transférés  de 
Pseodan  i  Lyon,  dans  le  mllieo  dn  ix*  siècle, 
et  déposés  dans  le  monastère  d'Ainay,  et  dans 
lasuite,  leurs  reliques  fureut  distribuées  dans 
pinsleurs  lifQX.  —  S7  septembre. 

FLORENTIN  (saitil) ,  confesseur,  est  ho- 
noré à  Boney,  dans  l'ancien  diocèse  de  Toul , 
le  octobre. 

FLORKNTIN  (saint),  confesseur  à  Amboise, 
florissail  dans  le  vr  siècle.  Etant  allé  visiter 
saint  Germain, évéqucde Paris, ce  prélat  avec 
lequel  il  était  lié  d'une  sainte  amitié,  le  pré- 
senit  au  roi  Cloiaire  1";  et  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  resta  à  la  cour  il  y  opéra,  par 
ses  paroles  et  par  ses  exemples,  une  réforme 
•niable  dans  les  mceers  dn  roi  et  des  sel- 
gneors.  —  1"  décembre. 

FLORENTIN  (saint),  abbé,  né  en  em- 
hrassa  l'état  religieux  et  se  fit  admirer  par  sa 
science  et  sa  piété.  Saint  Aurélien,  évéqne 
d'Arles,  avant  fondé  dans  cette  ville  le  mo- 
nastère dit  des  Apôtres,  ce  (  rélal,  l'un  des 
plus  illoslres  de  son  siècle,  ne  trouva  per- 
eonne  pins  digne  et  plus  cspabic  que  saint 
Florentin  pour  gouverner  la  nouvelle  rom- 
monauté,  dont  il  l'établit  ublté  en  5i^8.  11 
la  Koaverna  jusqu'à  sa  mort  qu'on  place  en 
553,  étant  âgé  de  soixanle-dii  nus.  Ses  reli- 

!|ues,  renfermées  dans  une  châsse  d'argent, 
urent  transférées  plus  lard  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saiole-Croix,  et  renfermées  dans 
un  tembeau  de  marbre  placé  derrière  le  grand 
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autel.  On  y  lit  l'épitaphc  dn  tafol  en  tm 

acrostirhes,  et  c'est  le  premier  exemple  que 
nous  fournit  l'antiquité  ecclé-tiastique  de 
cette  sorte  do  poésie.  Ces  mêmes  relique* 
ont  été  placées  dans  l'église  de  Saiat-Pierr«  | 
de  la  même  ville  d'Arles.  —  12  avril 

FLOUKNTINE*(saintej,  Florentina,  vierj»  , 
et  martyre,  est  honorée  à  Sisirroii  li*  31  aeè*.  I 

FLORBZ  (saint) ,  Ftorrgiui ,  coiif«>tsear 
est  hrtiioré  dans  le  Rouergue  le  1"  juillet. 

FLOUIRERT  (saint),  Fhriberius,  prewt» 
abbé  lie  Saint- Pierre  de  Gand,  florissait  dssi  i 
le  milieu  du  vu*  siècle  et  moumt  en  660.  —  | 
1"  novembre. 

FLORIBEKT  (sninO,  Florihertua,  évéqoe 
de  Liège,  fut  d'abord  abbé  de  Sainl-Pirrr« 
de  Gand,  et  c'est  pendant  qu'il  remplis*>aii 
cette  foni  tion  qu'il  assista  avec  ses  miiinrs, 
aux  funérai.ies  de  saint  ttafon,  à  qui  il  avait 

Î»ermls  de  construire  «ne  cellule  dans  ane 
or^t  dépendant  du  monastère.  En  727,  il  fut 
choisi  pour  remplacer  sur  le  siège  épucop^l 
de  Liège  saint  Hubert ,  deot  il  élsil  61i, 
selon  quelques  auteurs,  et  il  monrut  ea 

FLORIDE  (saint) ,  Floridus  ,  évéqof  k  \ 
Cila-di.Casteilo,  dans  l'Ombrie ,  né  daoïrrtre  j 
fille  vers  le  commencement  du  vi*  siècle, 
ayant  perdu  de  bonne  heure  ses  patcnti, 
qui  l'avaient  fait  élever  daos  i'élode  du 
seienees  et  la  pratique  de  la  nièlé.  sVnfagei 
dans  l'état  ecclésiastique.  Il  étnit  d  arro  , 
lorsque  Totila,  roi  des  Goths,  s'empara  de 
CitaAli-CasIello,  ce  qui  l'obligea  à  se  réfugier 
à  Pérouse,  ville  dont  élnit  <il  rs  évôque  saint 
Herculan,  sous  la  conduite  duquel  il  se  œil, 
et  qui  i'éleva  malgré  lui  au  sacerdoce.  Dm 
affaires  importanles  ayant  nécessité  sa  pié> 
sence  à  Tudi,  il  guérit,  dans  cette  ville,  m 
homme  possédé  du  démon.  Les  païens fareot 
si  frappés  de  ce  m iracie,  qu'ils  délruisiresiu 
temple  et  un  bols  consacrés  avx  idoles,  ft- 
rousc  ayant  été  prise  par  1rs  Goths,  qui  ma^ 
sacrèrent  saint  Uerculan  en  546,  Floride  se 
sanva  pour  échapper  à  leor  furear,  et  rr~ 
venu  à  Cita  di-Ca»tello,  il  trouva  cette  ville 
détruite  par  les  barbares,  et  il  contriboa 
puissamment  à  sa  reconstruction.  Ses  ron-  i 
citoyens,  par  reconnaissance  d'uac^parl,  rl 
de  l'antre, -pour  témoigner  la  vénéraiion 
qu'ils  portaient  à  ses  vertus,  l'élurent  {loiir 
évèque.  Comme  il  refusait  de  consentir  à 
leurs  vcrax,  ils  le  chargèrent  de  se  rendre  I 
Rome  pour  demander  au  pape  Vigile  on 
prélat  de  sa  main;  mais,  en  ni^mc  temps  il» 
écrivirent  à  celui-ci  pour  qu'il  leur  donnil 
Floride.  Le  pape  fit  droit  à  leur  demande  et 
leur  renvoya  le  saint,  après  loi  avoir  con- 
féré l'onction  épiscopale.  11  gouverna  nr^i 
de  ringl  ans  sun  Ironpeau.  Attaqué  d  ud« 
pleurésie  qui  le  conduttif  an  lombceu,  H 
reçut  les  derniers  sacreenents  des  maIns  ds 
Laurent,  évéque  d'Arezzo  et  mourut  vers 
l'an  866,  après  avoir  opéré  pinsiears  mira- 
cles pendant  sa  vie  :  et  après  sa  mort,  il  s'en 
opéra  aussi  un  grand  nombre  par  son  inter- 
cession. Les  habitants  de  Ciia-di-CastHb 
l'ont  choisi  pour  leur  principal  patron,  et 
saint  Grégoire  le  Grand  le  mentionne  boae- 
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rablenieni  dans  sea  Dialugues.  —  13  no- 
fembrp. 

FLOHIDE  (sainte),  Florida,  marlyrc  en 
Afrique,  louffril  afec  plusieurs  uulres.  — 
18  jaoTier. 

FLOKIEN  (saint) ,  Florianu$ ,  soldat  et 
marier,  né  à  Zeiselmaur,  dans  la  B.isse-Au- 
ti  iclie,  api  ès  le  milieu  du  n.*  siècle,  fui  élevé 
dans  le  chrisUanisaie»  «t  servait  dans  les  ar- 
mées de  l'Empire,  lorsque  Aquilin,  goover- 
Deur  de!  la  Norique,  faisait  dans  la  province 
des  recherches  contre  les  chrétiens.  Flurien 
«jant  rencontré  de  set  compaRnona  d'armes 
qui  étaient  à  la  poursuite  dos  HdtMes,  poussé 
par  l'esprit  de  Dieu,  il  leur  dit  :  Pourquoi 
tout  dotmtr  tmU  ût  pttne  p«»r  la  décou- 
vrir? Si  vouB  voulez  en  trouver,  rien  n'est 
plu$  facile,  puitque  vow  en  avez  un  devant 
9»Mi,  Les  soldats  l'ayant  conduit  au  gouver- 
neur, celal-ci  Ini  demanda  s'il  était  Trai 
qu'il  fttt  chrétien.  —  Oui.  jt  It  nu».  —  Imitt 
tes  camarades,  sacrifie  aux  dieux,  et  tu  éch  ip- 
peras  au  courroux  de  l'empereur.  —  Je  ne  le 
ferd  pat,  —  Si  tu  ne  veux  put  obéir  dt  bon 
gré ,  nous  saurons  t'y  forcer  par  les  tour- 
mente. Alors  Florien,  levant  les  yeux  vers  le 
ciel,  JTmi  Seigneur  et  mon  DUut  dil-il,  e'eei 
en  vous  que  /'ai  placé  mon  espérance;  je  ne 
ifous  renierai  jamais.  C'est  pour  vous  que  je 

combats       Donnez-moi  la  force  de  souffrir  : 

placez-moi  au  nombre  dt  vot  vaillantt  toi» 
datt,  des  fidHte  eanftttttart  dt  rotrt  taînt 

nom,  afin  que  je  vous  loue  et  vous  (jlorifir,  ô 
voue  qui  êtes  béni  dant  tout  let  siècles,  — 
Que  teux-tu  dirt  ente  touttt  tet  wdntt  pu- 
roletf  Es  lu  assez  audicieux  pour  mépriser 
Ut  ordres  de  l'empereur?  —  Tant  que  j'ai 
tmrvi  dant^ot  arnMM,  ftd  servi  mon  Dieu  en 
secret  :  aujourd'hui  comme  soldat,  je  suis  en- 
core soumis  à  vos  ordres;  mais  comme  chré- 
tien, je  n'obéis  qu'à  Dieu  seul.  Vous  pouvez 
tout  tur  mon  eorpt,  rien  tur  mon  ânitt  tt  il 
n'eit  point  de  pwtsanet  çiti  $oit  eapabit  dt 
me  forcer  à  sacrifier  aux  idoles.  Cette  géné- 
reuse répun&e  lui  valut  nne  cruelle  flagella- 
lion,  qu  il  subit  aveo  as  courage  héroïque; 
ce  qui  ne  Ht  qu'augmenter  la  foreur  d'A- 

aoiitn  ;  il  ordonna  de  redoubler  les  coups  et 
'arracher  la  chair  de  ses  épaules  avec  des 
crochets  de  fer  ;  mais  voyant  que  rien  ne 
pouvait  vaincre  sa  résolution,  il  le  con- 
damna à  être  jeté  dans  la  rivière  i'Ens  avec 
nne  pierre  au  cou;  ce  qui  fat  exécuté  le  4 
mai,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
l'an  297  ou  'SQ!*.  Une  pieuse  dame,  nomnoée 
Valérie,  i'eolerra  dans  sa  campagne,  prés 
de  Lorcb.  Plus  lard,  on  y  érigea  nue  église 
avec  un  couvent.  Saint  Pétrone,  évéque  de 
Bologne,  au  v  siècle,  obtint  de  ttome,  où  son 
corps  avait  éié  transféré,  une  partie  de  ses 
reliques  qu'il  déposa  dans  l'église  de  Saint- 
Elieune;  et  saint  Florien,  qu'on  appelle  aussi 
saint  Florian,  devint  par  là  l'un  des  princi- 
paux patrons  de  Bologne.  Dans  le  xii*  siècle, 
l«^  pape  Loce  III  envoya  une  partie  de  ses  re- 
liques à  Casiiiiiir,  roi  de  Pologne,  et  depuis 
celte  époque  il  esl  regardé  comme  un  des 
principaux  patrons  de  ce  rojaume.  —  k  omU. 
f  LOaWN  ou  FionuR  (saiot),  marlyr  à 
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Eleatéropolis  en  Palestine  avec  rinquante- 
neuf  antres.  Ait  massacré  pour  la  M  de  lé- 

sos-Christ  par  les  Sarrasins,  sons  le  rè- 
gne d'UéracIius,  vers  l'an  638.  <—  17  dé« 
cembre. 

FI  OKIKNNE  {sainte),  Floriana,  martyre 
avec  s.iinie  Faustiue,  esl  honorée  le  9  juillet. 

FLORIN  (saint),  Flonnus,  confesseur  à 
Coblentx,  mourut  \  ers  l'an  626.  Si>n  corps 
se  gardait  dans  l'église  abbittale  de  Scu- 
oauge,  dont  il  est  patron.  —  17  novembre. 

FLOiilNE  ou  Flburinb  (sainlej,  Florina, 
vierge  et  martvre,  était  une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule.  Son  curns  a  été  transporté 
de  Culugue  à  Tuurnay,  ou  l'on  fait  sa  fête  le 
8  juin. 

FLORINS  (>ain(c),  Florina^  vierge  et  mafw 
tyre  en  Auvergne,  esi  honorée  le  1"  mai. 

FL0SC[JLE(saint),F/9icu/iu,  évéque  d'Or- 
léans, Qorissait  sur  la  On  dn  v*  siècle  et  rivait 
encore  en  480;  mais  on  ignore  les  détails  do 
sa  vie  et  même  l'année  de  sa  mon.  En  1029, 
ses  reliques,  placées  dans  une  châsse,  furent 
traosféiées  solennellement,  par  ordre  du  roi 
Robert,  dans  l'église  de  Saitit-Aigoan.  Il  est 
patron  titulaire  d'uue  éjjlise  paroissiale  d  Or- 
léans, où  il  est  honoré  sous  le  nom  de  saDst 
Flou.  —  2  février. 

FLOUR  («aini),  Florus,  premier  é»éqne  de 
Lodèvo  et  apôtre  d'une  partie  do  Languedoc, 

Srécba  l'Evangile  dans  la  Gaoleoarbonnaise, 
anslesCérennes  et  jusque  dans  l'Aorergne, 
où  il  mourut  vers  l'an  389.  On  bâtit  une 
église  sur  son  tombeau,  et  saint  Odilon  j 
fonda  une  abbaye  que  Jean  XXII  érigea  en 
évéché.  qui  porte  le  nom  de  Saint-Flour.  Ses 
reliques  furent  transférées  dans  la  cathé- 
drale, et  il-  y  eal  honoré  comme  pnifon,  le 
3  novembre. 

FLOVIÉ  (saint),  Flodoveus ,  qu'on  croit 
avoir  souffert  le  mart}  re  dans  le  v*  siècle,  est 
honoré  comme  patron,  dans  une  église  «le 
son  nom,  prés  de  Châtillon -sur-Indre ,  le 
3  mai. 

FOI  (sainte) ,  Fidett  vierge  et  martyre, 
était  sœur  de  sainte  Espérance  et  de  sainte 
Charité.  Sainte  Sophie  avait  donné  à  ses 
trois  Qiles  les  noms  des  trois  vertus  théolo- 

6 aies  et  les  avait  élevées  dans  l'amour  do 
lieu  et  le  mépris  du  monde.  Arrêtée  avec 
ses  sœurs,  sainte  Foi  donna  sa  vie  pour  la 
cau^e  de  la  religion,  violeuiraent  attaquée 
sous  l'empereur  Adrien ,  dans  le  second 
si^e.  Le  nom  de  ces  trois  saintes  a  toujours 
été  fort  célèbre  dans  les  églises  d'Orient  et 
dans  celles  d'Occident.  Les  Grecs  l'appellent 
Piste,  de  piititt  la  fol.  —  1"  aoAt. 

FOI  (sainte),  vierge  et  marlyn;  à  Agen, 
sortait  d  une  latnille  distinguée  de  celte  ville. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  connaître  Jésus» 
Christ  dès  son  enfance,  elle  le  servit  avec 
une  rare  Odélité.  Sa  beauté  et  sa  fortune  la 
firent  rechercher  en  mariage  par  les  meil- 
leurs partis,  mais  elle  ne  voulut  avoir  d'autre 
époux  que  son  divin  maître  A  qnt  elle  con- 
sacra sa  virginité.  Elle  partageait  son  temps 
entre  la  prière ,  les  exercices  pieux  et  les 
oeuvres  de  chtrilé*  Dacien,  gouverneur  de 
1«  province  sons  remperenr  IModélieoi  étant 
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arrivé  dans  la  tilH;  d'Agcn  pour  y  faire  exé- 
cuter les  édils  de  perscculioii,  sainte  Fui,  qui 
était  cnnuuc  pour  une  clirélienne  Terrenle, 
fut  arrêtée  l'une  des  premières  cl  conduite 
devaiït  le  gouverneur.  Pendant  le  trajet  elle 
forma  le  si'^nc  de  la  croii  sur  les  difTcrentes 
parties  de  son  rorps,  et  s'a-lrcssant  à  son 
céleste  épuut,  elle  lui  Ht  c«'t(e  prière  :  Sei- 
gneur Jésus,  qui  assistez  toujours  vos  servi- 
teurs, secoures-moi,  fortifiez-moi,  et  daignez 
m' accorder  In  grâce  de  répondre  d'une  mm- 
nifre  digne  de  voui  à  l'inlerroyntoire  que  je 
rais  subir.  Dacien,  prenant  un  lun  de  dou- 
ceur, lui  deman  da  son  nom.  Je  me  nomme 
Foi,  et  je  tâche  de  réaliser  en  moi  ce  que  si" 
(/ni fie  ce  nom.  —  Quelle  est  votre  religion?  — 
Dès  mon  enfance  je  sers  le  Seigneur  Jtisus- 
Christ  en  lui  consacrant  tout  mon  être.  — 
Croyez-moi,  ma  fille,  agcz  cg  rd  à  votre  jeu- 
nesse, à  votre  beauté.  Abandonnez  la  reli- 
gion que  vous  professez,  et  sacrifiez  à  Diane, 
(juiest  une  divinité  convenable  à  votre  sexe  et 
qui  I  ous  comblera  des  plus  précieuses  faveurs, 
—  Les  dieux  des  nations  sont  des  dimons; 
commrnl  puuves  tous  me  conseiller  de  leur 
offrir  des  sacrifices?  —  Vous  osez  <ppel'r 
nos  dieux  des  dcmons?  Jl  faut  vous  décider 
ou  à  leur  offrir  des  sacrifices,  ou  d  périr  dans 
les  tourments.  —  iSon-seulement  je  suis  prête  à 
souffrir  toutes  sortes  de  tourments  pour  mon 
Dieu,  mais  je  bntle  de  mourir  pour  lui.  Da- 
cien fit  apporter  un  lit  d'airain  sur  lequel 
on  lici  le  corps  de  la  sainte  avtcdes  chaî- 
nes de  fer;  ensuite  ou  alluma  dessous  uu 
grand  feu  dont  on  augmentait  encore  l'ar- 
deur en  y  jetant  de  l'huile  et  d'autres  uia- 
tièrcs  grasses.  Les  assistants,  saisis  d'hor- 
reur et  de  compassion  à  la  vue  d'un  tel 
spectacle,  se  dt>nian(laient  coinmcnlon  pou- 
vait traiter  de  la  surle  une  jeune  vierge  dunt 
tout  le  crime  était  d'adorer  Dieu.  Dacien  les 
ajfant  entendus,  en  lit  arrêter  plusieurs;  et 
comme  ils  refusaient  de  sacrifier,  ils  furent 
décapités  avec  sainte  Foi.  sur  la  fin  du  m* 
siècle  ou  au  commencement  du  iv*.  Saint 
Caprais,  qui  s'éiait  c.tché  dans  une  caverne 
pour  se  soustraire  à  la  persécution,  fut  si 
frappé  du  courage  que  suinte  Fui  avait  dé- 
ployé au  milieu  des  tortures,  qu'il  alla  har- 
diment se  prési'Oler  au  gouverneur  et  reçut 
aussi  la  couronne  du  martyre,  peu  de  temps 
après.  Au  commencemenl  du  v*  siècle,  saint 
Dulcidius,  évéque  d'Agen,  Ql  transforer  les 
reliques  de  sainte  Foi  dans  la  nouvelle  église 
qu'il  afait  fait  bâtir.  Vers  l'an  88C,  elles  fu- 
rent porlres  avec  celtes  de  saint  Vincent 
d'Agen,  à  Conques,  dans  le  Rouergue,  et 
vers  fan  13G5,  le  pape  Urbain  V  en  donna 
une  partie  aux  moines  de  Cucuf.it  en  Cata- 
logne. On  honorait  autrefois  à  (ilasti  nbury, 
en  Angleterre,  un  bras  de  sainte  Foi  :  elle 
était  patronne  du  prieuré  de  Horsain  dans  le 
comté  de  Norfolk,  et  l'église  souterraine  , 
bâtie  sous  celle  de  S.-iint-P.iul  de  Londres, 
portait  son  nom  ainsi  que  plusieurs  autres 
(glises,  surtout  en  France,  parmi  lesque.les 
«m  peut  citer  celle  de  Longuevillc  ou  Nor- 
u»andie.  —  G  octobre. 
FOiLLAN  (sainlj ,  Foillanus ,  moine  et 
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martyr  en  Jlninnul,  né  au  commencement  du 
vii*  siècle,  éiait  fils  de  Fintan  ou  Fyltun,  roi 
d  une  partie  de  l'Irlande,  appelée  ftlunstir 
uu  Moinoiiic.  Saint  Fursy  et  s.iinl  Ultan,  sei 
deux  frères,  ayant  quitté  la    cour  et  le 
monde  pour  embrasser  l'étal  nionasiique,  kl 
suivit  leur  exemple  ,  et  fui  ensuite  elete 
comme  eux  au  sacerdoce.  Saint  Furs;  ayani 
passé  dans  le  royaume  des  Est-Angles,  où  il 
fonda  le  monastère  de  Knobbersburg,  appelé 
depuis  Rorg-Castle.  il  en  confia  le  guuver<ie- 
mcut  à  Foilian,  son  frère,  qu'il  fit  venir  d'lr< 
lande.  Après  la  mort  de  sainl  Fursy,  arrivée 
à  Péronne  vers  l'an  050,  Foilian  cl  L'Ilan  >e 
rt-ii'iirenl  en  France.  Quelques  auU  urs  pré- 
tendent que  le  premier  fil  le  voyage  de  Rome, 
et  qu'il  y  fui  ordonné  évéque  régioonaire; 
quoi  qu  il  en  soit,  il  rejoignit  son  frère  à 
Cambial,  et  se  rendit  avi  c  lui  à  Nivelle,  où 
8  iute  Gertrade  était  abbcsse.  lis  se  Gièieot 
dans  un  monastère  d'hommes,  silué  daoi  le 
voisinage,  et  saint  Foilian  fut  chargé,  parla 
sainte  abbesse,  de  donner  des  iiisiruciiuDt  i 
ses  religieuses  ainsi  qu'aux  po  oiatious en- 
vironnantes. S'élanl  va  s  en  route  eo  SiS, 
avec  trois  compagnons,  pour  se  rendre  au 
monastère  de  Fos»e,  que  son  frère  vetiari  jr 
fonder,  il  fut  massacré  par  de<»  voleurs  «ii 
des  infidèles  dans  la  forél  de  Sonieou  Soignie, 
aujourd'hui  la  Cbarbouoière,  dans  lo  liai- 
iiatil.  On  gardait  a  vee  beaucou  ■  de  véuéralioo 
ses  reliques  dans  l'église  de  Fosse,  qui  de- 
vint plus  tard  un  chapitre  séculier.  —  31 
octobre. 

FOLCUIN  (saint) ,  f  otquinut,  évéque  de 
Thérouaone  et  neveu  du  roi  Pépin,  qui:ta 
les  emplois  qu'il  avail  à  la  cour  pour  em- 
brasser l'étal  ecclésiastique.  Il  fui  élu  cfé- 
quo  de  'rhérouaniie  en  817,  et  son  premier 
soin  fut  de  corriger,  dans  son  diocèse,  les  abat 
occasionnés  |)ar  les  incursions  des  barbares 
et  d'y  rétablir  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mœurs.  II  tint,  à  cet  elTot,  divers  synode»  el 
assista  à  plusieurs  coiicit>  s.  Il  fit  en  HtG  la 
translation  des  reliques  de  saint  Orner,  lo 
plus  illus're  de  ses  prédécesseurs  ,  et  le  ca- 
cha dans  l'église  de  Notre-Dame  pour  le 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands.  Ea 
843,  Hugues,  ûls  naturel  de  Charlemague  et 
abbé  de  Sithiu,  ayant  enlevé  à  main  aruue 
le  corps  de  saint  Orner,  le  porla  en  triom- 
phe à  Lisbourg  en  Artois.  S.<inl  Folcuin, 
qui  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  n'eut  [mi 
plutôt  appris  renlèvement  des  reliques  du 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs,  qu'il  se 
reiidiià  Lisbourg,  avec  ce  qu'il  pul  rassem- 
bler de  ses  vassaux  et  de  personnes  zélées 
pour  la  conservation  du  plus  précieux  tré- 
sor que  possédât  Tliérouanne.  A  l'arrivée 
du  saint  évéque,  Hugues  et  sa  troupe  pri- 
rent la  fuite  et  abandonnèrent  les  reliques 
que  Folcuin  reporta   solennellement  dans 
l'église  de  Notre-Daïue,  d'uù  on  .es  avait  en- 
levées ;  mais  pour  les  soustraire,  dans  U 
suite,  à  un  pareil  attentai,  ainsi  qu'à  la  fu- 
reur des  Normande,  il  cacha  la  châsse  dans 
un  Caveau  qu'il  lii  recouvrir  de  l<Tre.  l'a 
8iO,  il  eufo  il  de  même  le  corps  dv  saint 
Ucrtiu  ioiXi  l'aulcl  de  Saiiil-.M.irli.i,  dau^  i  c 


Digitized  by  Google 


1053  FOU 

gliite  de  Saiot-I'ierrc.  Il  mourut  en  raiii  ni  la 
visite  de  son  diocèse,  le  tk  décembre  833,  et 
•loii  corps  (Vil  enterré  à  c6té  de  celai  de  •aînt 
Oinrr.  Il  Tut  levé  de  lerre  le  13  novembre 
928.  —  14  décembre. 

PORAMNAN  (saint),  Forannanii*.  è%é;ue 
d'Arma^li,  iniis  abbé  do  Vasour,  né  au  coiii- 
uicocctncul  du  x*"  siècle,  d'une  famille  noble 
d'Irlande,  qnlita  do  bonne  heure  le  monde 
pour  se  cnnsacrer  à  Dirii.  11  était  jeune  en- 
core lorsque  sa  sainteté  et  son  mérite  le  fi- 
renl  élever  sur  le  siège  épisrupnl  d'Arningh, 
nne  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Ir- 
lande. Hais  son  attrait  po<  r  la  solitnde  lui 
(il  quitter  son  troupeau  el  sa  pairie  pour 
aller  s'ensevelir  dans  quelque  coin  ignoré  du 
monde.  Il  passa  la  mer  avec  saint  Macelaiu 
et  saint  C;idr(té,  et  arrivés  dans  la  Gaule 
fielffique,  ils  se  (ixèrcni  dans  le  monastère 
de  vasencour  ou  Vasc«)ur ,  ailné  sar  la 
Meuse,  près  de  Lié^e.  Korannan  y  vivait  en 
simple  rcligicui.  l  rsque  le  pape  (tenott  VII 
lal  ordonna  de  remplacer  l'abbé  qui  \-4  nait 
de  mourir.  Comme  la  rommunaaté  avait  be- 
soin d'une  réforme,  à  cause  dn  reUehement 
dans  lequel  elle  él.iil  loinbéo,  Foratinan, 
sentant  la  néce  silé  de  remédier  aux  abus 
dont  il  était  témoin,  alla  tronver  le  pape 
Jean  XIII  pour  lui  demander  ses  conseils  et 
l'appui  de  son  autorité.  En  revenant,  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  l'abbaye  de  Gone  près 
de  Metz,  cl  à  son  retour  il  accomplit  son 
entreprise  el  surmonta  avec  tant  de  succès 
tontes  les  difficultés,  que  l'abbaye  de  Vasour 
ou  Vascour  put  bieni6i  être  lilée  comme  un 
modèle  de  régularité  el  de  ferveur.  Saint  Fo- 
rannan  mourut  le  30  avril  982.  Son  nom  se 
trouve  dans  les  Martyrologes  de  France,  des 
VayS'Bas  etdeSafnl-Benon,  et  les  religient 
de  Vn«conr  célébraient  sa  fiUe  le  ^0  avril. 

FORKEHN  ou  KOUCHEH.N  (saint],  second 
évéque  de  Trim  en  Irlande,  llorissait  vers  la 
fin  du  V  sièclc'ct  succéila  à  saint  Loman,  qui 
l'avait  baptisé  cl  dont  il  élail  le  disciple.  Il 
mourut  en  505.  —  11  octobre. 

FORT  GABBIKLLI  (le  bienheureux),  er- 
mite et  relisieu«  deF<»rl-ATcl1ane,'né  sur  la 
(in  dn  X»  siocli  à  Oubio,  dans  le  duché  d'Ur- 
bin,  reçut  une  éducation  chrétienne  et  con- 
çnt  de  bonne  heure  un  ^oûi  décidé  pour  la 
vie  i;olitairc.  11  quitta  sa  Tamille  et  f^a  p  itric 

Eour  se  retirer  avec  de  fcrvciils  ermites  qui 
ahitaient  sur  une  haute  inonta^ne  ,  aux 
coiifinsde  l'Ombrie  elde  la  M.ircbe  d'Ancôae. 
11  se  lixad.ins  une  caverue  isolée  et  surpas>a 
bientôt,  par  ses  austérités,  ceux  qu'il  était 
venu  joindre.  Quelques  berbes  crues  avec  un 
peudVan,  telle  était  sa  nflurrlture,  un  lam- 
beau  d'èlofTe^îrossièro  lui  tenaitlieu  d'hahille- 
meulella.len  c  nue  loi  servait  de  lit.  Le  désir 
qu'il  avait  de  pratiquer  la  vertu  d'obéissance 
le  porla  à  quillor  cette  vie  tl  ermito  pour  la 
vie  de  commimaule.  11  se  rendit  dune  au 
monastère  de  Fort-Avellane ,  que  lo  bien- 
heureux Rodolphe  venait  de  Tonder,  et  l'an 
1030  il  y  reçut  l'Iiabit  dos  mains  de  Guy 
d'Arezzo,  qui  eti  était  prieur.  Il  y  passa  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie  dans  une 
grande  réputatioa  de  salateté,  et  jr  mourut 
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le  0  mai  iO'iO.  Il  est  honoré  de  temps  immé- 
morial é  Gubi'i,  sa  patrie,  et  Benoit  XIV 
approuva  en  1756  le  culte  qu'on  lui  rend  

9  niai. 

FORTUNA  r  (S  lint).  Fortunalut ,  diacre 
d'Aqniléeet  martyr  avec  s.tini  RermaRore, 

cvèquc  de  cette  vill",  soiifTril  dans  le  r'  siè- 
cle, probablement  suus  Douiiticii.  —  12 
juillet. 

FORTIINAT  fsaint), diacre  et  martyr  à  Va- 
lence en  Daupbiné,  fui  envoyé  par  S.  Irénce 
rie  Lyon,  pour  prêcher  l'Ev.mgile  à  Valence 
avec  saint  Félix  et  saint  Achillée.  Après  de 
nombreuses  conversions,  ils  furent  arrêtés 
vers  l'an  212  et  après  divers  supplices  ils 
furenldécapiics  parordred'unofGcier  nommé 
Corneille,  qui  faisait  les  fbnctloos  de  juge. 
On  bâtit  une  église  surleor  tombeau,  et  leurs 
reliques  furent  depuis  transférées  dans  In 
cathédrale  de  Valence  ;  une  partie  fut  en- 
suite doooée  aas  Trioilaires  d'Arles.  —  83 
avril. 

FOUTCNAT  (saint),  martyr  à  Smyrne , 
souffrit  avec  saint  Vital  et  saint  Révocat}  il 
est  honoré  le  9  janvier. 

KOUTUNAT  (saint],  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Félicien  eldeux  aa'res.  —  2 
février. 

FORTUNAT  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Félix  el  vingt  sept  autres.  —  26  fé- 
vrier. 

FORTDNAT  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Alexandre  et  deux  autres.  - 
27  février. 

FORTUNAT(saint),marijravec  saint  Félix, 
saint  Luciole    plusieurs  autres,  est  honoré 

le  3  mars. 

FORTUNAT  (saint) ,  martjr  en  Afrique 
avec  saint  Marcien,  est  honoré  le  17  avril. 

FOU TUNA T  (saint),  martyr  à  AlexaTidrie, 
souffrit  avec  saint  Aralcur  cl  plusieurs  au- 
tres et  mourut  en  prison.  —  21  avril. 

FORTUNAT  (saint),  inartyr  à  Pavie,  souf- 
frit iivrc  saint  Chrysanthe  —  15  mai. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Lucien.  —  1.3  juin. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  en  Campanie 
avec  saint  Fucariste,  est  honoré  le  12oclubrc. 

FORTUNAT  (saint),  mariyr  à  Sirmicb, 
souffrit  avec  saint  Af  rippin  et  plusieurs  au  - 
1res.  —  15  juillet. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Singidono  en 
Mjsie,  souiïrii  avec  saint  Hermogène.  Leurs 
corps  sont  à  Aquilée,  où  on  les  honore  le 
'23  août. 

FORTUNAT  (saint),  marlyr  à  Rome, 
souffrit  sur  la  voie.Auréliennc.  —  13  octo^ 
bre. 

FORTUNAT  >ainl),  marlvr  en  Afrique 
avec  saint  Fauatin  el  plusieurs  autres  «  est 
honoré  te  15  dérembre. 

FORTUNAT  (-^ainl),  martyr  à  Aquilée  avec 
saintFélix  sun  frère, subit  la  luriure  du  cbe- 
vnlet  et  d'antres  tourments  ;  il  fut  ensuite  dé- 
r.'ipité  sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Ma» 
\iiiiien.  —  1 1  juin. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Salcrne  avec 
saitit  Caïus  et  saint  Autliès,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Léonce,  pendant  lu  per-r 
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»éculioii  de  l'empereur  Dioclélicn.  —  25 
août. 

FORTUNAT  isaint).  tcclenr  et  martyr  à 
VcDOUsc  d.ins  In  Pouiile,  sous  le  règne  de 
'  DioeléUen,  soufTril  avec  saint  Fétii  son  évé- 
({uo,  dont  le  *ié%t  était  eu  Âfriqae.  —ik 

uciohrc. 

FORTUNAT  (sainl),  prdlre  dans  l'Ombric, 
t'illustra  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles. 
—  1"  juin. 

FOUTCNAT  (sainl),  évdque  de  Naplcs. 
florissail  au  milica  du  iv*  siècle  cl  niuurul 
Trrt  ran       —  H  juin. 

FORTUNAT 's  iiil  ,  martyr  à  Adrimièle  en 
AIriquc  avec  sainl  \  crule  fil  vingl-uii  au- 
tres, suuiïrit  dans  le  \'  siècle  pendant  kl 
persécuiinn  des  Var.dales.  —  2!  février. 

FOUTDNAT  (saint),  évoque  de  Todi,  qui, 
au  rapport  de  saint  Gré^jniro,  pipe,  !  ri.la 
par  la  vertu  qu'il  avait  de  chasser  les  esprits 
HDinondet,  fiorissalt  du  temps  do  rempcrcur 
Juslinicn,  lors  que  ToiMn.  roi  des  Golhs,  ra- 
vageait l'ilalic.  Ou  attribue  au&  mérites  de 
•aint  ForlDiiat  la  délivrance  de  sa  ville  épis- 
coi^ale,  assiégée  par  ces  harbaros.  On  lit  dans 
la  Chronique  de  Sigotteri  que  ses  reliques 
furtnt  transportées  en  France  sous  l'empe- 
reur Othon  le  Grand,  vers  l'an  968.  — 
août  et  ociobro. 

FORTUNAT  (saint),-évéqueen  Lombardic, 
était  originaire  de  Verceil,  el  mérita  par  son 
tavofr  le  surnom  do  Philosophe.  Chassé  do 
«on  siège  par  les  l.oinhartls,  il  se  retira  en 
France  piès  de  ChelUs  cl  fut  très-lié  avec 
sainl  Germain  de  Paris,  d.ms  le  diocèse  da- 
qucl  il  résidait,  oi  i|ui  lui  témoignait  la  plus 
grande  csliuic.  C'est  ù  sa  prière  que  Forlu- 
nat  composa  la  Vie  de  saint  .Marcel,  évé<|tt6 
de  Pjiris.  Il  mourul  \crs  l'an  5G9,  et  le  lieu 
où  il  fol  enterré  porte  aujourd'hui  .son  nom 
et  po'^sède  ses  reliques.  11  y  a  eit  Franco 
deux  égUtes  dédiées  sous  son  invocation.  On 
rhonorc  sont  le  nom  de  saint  Fortuné  le  18 
juin  rt  le  l'i*  mai. 

FORTUNAT  (sainiL  évéque  do  Poitiers, 
dont  les  prénoms  étalent  Venance-Honoré- 
r,lém«Miticn ,  naquit  près  de  Ticvise  in  îla- 
lie,  avant  le  milieu  du  vr  siècle,  el  après 
avoir  Tait  ses  élû  tes  à  Ravcnne,  il  alla  s'éta- 
blir à  Tours.  Sainte  Radcgondo,  qui  s'était 
rt  tirée  dans  le  monastère  de  Sainie-Cruix  A 
Poitiers,  le  (Il  venir  auprès  d'elle  pour  lui 
servir  de  secrétaire.  Le  roi  Sigebert,  son  fils, 
le  consultait  son  vent  et  avait  pooi^ui  une 
grande  estime .  il  Tut  ordonné  prêtre  à  Pui- 
liert  en  50 j,  et  èleté  sur  le  siège  de  celte 
ville  quelques  années  après.  Il  mourut  vers 
l'an  609,  et  l'on  célèbre  sa  félc  à  Poili  'rs  le 
ik  décembre.  Saint  Furlunal,  qui  clail  Irès- 
lié  avec  saint  Grégoire  de  Tours  et  avec  les 
plus  grands  prélats  de  son  siècle  ,  a  laissé 
une  Vie  de  saint  Martin  de  Tours,  envers, 
des  poésies,  une  explication  du  Pater,  une 
caplication  du  S|mbole  desApélrcs  et  de  cc- 
loi  de  saint  Athanasc,  las  Vies  de  saint  tSer- 
ntain  de  Paris,  de  sainl  Aubin  n'Anger>,  de 
sainl  Pateruc  U'A^ranchcs,  de  saint  Arnaud 
de  Rodez  ,  de  saint  Rcnû  de  Keims  et  de 
sainte  Radegnnde,  l'hymne  Pangtf  timgua, 


gioriosi  prœlium  certuininis  :  quelques  criti- 
ques lui  attribuent  aussi  le  Vexilla  Régit, 
qui  est  plus  prob  blemenl  de  Claudicn 
MamcrI.  Ses  vers  sont  plus  estimés  que  m 
prose,  qui  est  d'an  slyleassM  négligé.- 
14  décembre. 

FORTUNAT  fsaini),  évéqne  de  Fano  dan; 
le  duché  d'Urbin  ,  florissriit  au  commence- 
ment du  VM*  siècle  et  mourul  vers  l'an  6:20, 
8  juin. 

FORTUNATR  fsain'e),  Fortunala,  vior« 
et  martyre  à' Cé^aréc  en  Palestine,  claii 
>œuv  des  saints  martyrs  Carpon,  Bvarisleel 
Priscien  ,  (ju'elle  précéda  de  quelques  joun 
dans  I  I  cunfession  de  Jésus-Christ.  Avait 
été  arrêtée,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélicn, et  no  voulant  pas  obéir  aux  édiu 
impies  de  ce  prince,  elle  fut  étendue  sur  le 
ch»  valet,  livrée  aux  fiaiiimcs  el  ensui't  e\- 
puiiée  aux  bétes.  Comme  elle  vivait  cacorr, 
après  ces  différents  supplices ,  elle  fui  srlie> 
véc  par  les  confecteurs.  Sou  corps  fal  Ir.iii»- 
porté  à  Puuzzoles,  puisa  Naplessurla  fiiids 
VIII'  siècle,  el  il  est  exposé  à  la  véoérsilw 
des  Gdèles  dans  l'église  de  Saint- Gaudio$(>, 
oij  on  le  découvrit  en  laGl.  —  1'»  ociobre. 

FORTCNATIEN  (saint),  martyr  à  Pu«mi 
dans  la  Basilicale,  était  fils  de  saint  Boni- 
race  d'Adromète  cl  de  sainte  Tiiéc/e.  Lors- 
que la  persécution  de  Dècc  éclala,  le  père, 
la  mère  el  leurs  enfanls,  an  nombre  de 
dooxe,  forent  conduits  à  Carihac<*  où  ils  ver* 
sôrcnt  leur  sang;  [  our  Jc>us-ChribV,  à  \'ex - 
ceplion  de  Fortunatieu  el  de  trois  de 
frères  que  le  juge  Valérien  fit  embarqurr 
pour  rilalie  ;  mais  arrivés  h  Potenza  \h  fu- 
rent mis  à  roorl  l'an  251.  On  fait  leur  iéii-  à 
Bénévent  où  se  gardent  leurs  reliqnes.  —U 
août. 

FORTUNIEN  (sainl),  for/Mmanu* ,  mar- 
tyr en  Afri(|uc  avec  saint  Mappaliquc  ci 
sieurs  autres,  fut  arrêté  pendant  la  persectt- 
lion  de  Dèce  et  mourut  dans  on  carbol,  l'ao 
230.  —  17  avril. 

FObTUNlON  (saint),  Foriunio,  martyr, 
souffrit  avec  saint  Janvier  el  plnstenrs  an* 
1res.  —  17  février. 

FOUCAUT  (le  bienheureux)  ,  Fulcaldut, 
évéque  d'Auxcrre,  florissail  au  cumnicncr- 
menl  du  viii*  sièc'c  et  mourut  en  713.  Sou 
corps  fut  iniiumé  dans  l'église  de  S.iint-Eu- 
sèbe  où  il  est  honoré 'le  15  mars. 

FOULQUI^  (saint),  ftUeo,  abbé  de  Fon. 
fenelle,  fouvemait  en  paix  son  monastère 

pendant  (juc  ceux  de  Juniiéges,  de  Saint' 
Ouen  cl  de  Sainl-Pierre-en-nie  étaient  brû- 
lés par  les  Danois.  Il  détourna  par  ses  priè- 
res les  maux  que  fnisait  crainore  un  rené- 
gat qui  s'était  mis  à  la  léte  des  barbares.  Il 
mourut  dam  Ui  première  partie  du  ix-  siècle 
et  cul  pour  successeur  saint  firembcrt.  Il csl 
honore  le  10  octobre. 

FOULQlJliS(lcb  eiilieureux),archevéque  ds 
Reims  cl  martyr,  surlaii  d  uue  fanaille  illus- 
tre qui  était  alliée  à  Gui,  duc  de  Spuleile,cl 
à  Laii.bcrt  soit  (ils,  (pii  lurenl  l'un  el  l'autre 
empereurs  d'Occident.  11  fut  élevé  à  Reims, 
Cl  ayant  embrassé  rélal  ecclésiastique,  ilob* 
tint  uue  place  de  chanoioe  dans  ccuo  vills. 
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Charles  le  Chaare  l'appela  ensuite  h  \a  cour. 
Il  olail  abbc  du  S.iint-lloriin.  lorsqirii  fut  du 
archevêque  <ie  Heim»  eu  883,  après  la  otorl 
de  Hinenar.  Il  méritall  CfClle  di^nUé  pair  aon 
savoir  et  ses  vertus,  qui  le  k  i^d^icni  un  Jrs 
personnages  les  plus  rrcoinmau^iablosdi:  sou 
•iècto.  L'apfirocoe  dna  Nornnaiidâ  avait  fait 
transporter  à  Orhais  le  corps  d<>  s.iint  Rémi. 
Foulques  le  ûl  rappui  ltit>  à  JU'iius,  cl  il  s'o- 
péra plusieurs  niracIcB  j^entlaiit  Mlle  iraïu- 
laiiou.  L'invasion  nonnautle  avait  cftuié  4e 
grands  ravages  dan<i  uoe partie  de  la  France, 
et  le  diocèse  de  Ueinvs  u'mait  pas  ôlé  épar- 
gné; le  nouvel  arcbevéaui-  ne  négligea  rien 
pour  y  porter  remède.  Il  s'appliqua  d'abord 
a  n-levcr  le  culte  divin  et  à  rétablir  la  dis» 
cipline  ecclésiastique.  Los  deux  écoles  de  son 
éftliae,  r«ae  pour  les  ebanoines  et  l'autre 
pour  les  clercs  do  l.i  caiot'aiîne,  éiaiont  dans 
un  Irislc  état  :  il  )  (il  venir  deux  mailrt  s  cé- 
lèbres, Uemi,  M^uiac  de  saiul  Germain  d'Au- 
serrè*  et  liucbaud,  moine  de  Saiul-AniaDd. 
Après  avoir  sacré,  eu  803,  Charles  le  Simple, 
dont  il  devint  le  tu(«>ur  et  le  ministre.  Il  liât 
à  Keims  un  concile  contre  Baudouin  il,comle 
de  Flandre  ,  qui  uinrpait  les  biens  de  TB- 
élise  rt  niome  les  honneurs  ecclésiastiques, 
jusqu'à  prendre  le  titre  d'abbé.  Le  concile, 
ayant  égard  aux  service*  qu'il  avait  rendus 
â  l'Eint  et  A  l  i  rctigion  en  repoussant  les 
Kuruiauds,  voulut  bien  suH|)endre  la  fulnii- 
oalion  des  censures  quM  avait  méritées  et  se 
contenta  de  loi  adresser,  par  l'iulermédiaire 
d'Odilon.  évéque  de  Cambrai,  une  lettre  qui 
interdisait  au  clert^é  et  aux  ndcMes  d'entrete- 
nir aucun  rapport  avec  lui,  s'il  ne  venait  i 
résipiscaaee.  Foulques  Inl  écrivit  ea  parti- 
calierpour  lui  reprocher  d'avoir  chassé  des 
prêtres  de  leurs  églises,  sans  avoir  consulté 
l'évéquc;  de  s'dlre  emparé  du  nioïKistère 
do  S.iiiil-Va.Tsl  cl  d'ui\e  terre  que  le  roi  avait 
doitiice  ù  l'eglisc  de  Nuyon  ;  enfin  de  ne  pas 
garder  au  roi  Charles  la  Cdéli  è  qu'il  lui  de- 
vait, lexhoriant  à  se  corriger,  lans  quoi  il 
se  verrait  obligé  de  rezeommuttier.  Kodes 
ou  OJoii,  comte  de  Paris,  s'étanl  fait  pr  cla- 
mer roi  de  France  en  88:i,  Charles,  trop 
faible  pour  détrôner  l*asqrpateur,  voulait 
faire  alliance  a>ec  les  Normands;  l'arcbevô- 

3ue  de  Keims  n'eut  pas  plutôt  connaissance 
e  ce  projet  qu'il  lui  écrivit  ona  lettre  très- 
prcssanio  pour  l'en  détourner,  et  pour  lui 
faire  comprendre  que  c'était  une  mauvaise 
voie  pour  assurer  sa  couronne.  Le  Seigneur^ 

ÎpMe  eoMt  o^etUi  ri§»  par  ime  itUe  eondititf, 
ul  dit-il,  ne  tardertdt  pat  à  veut  perdrt.  Si 
VoM  écoulez  de  mauvais  conseillers,  voUs  vous 
privertM  toui  à  lu  foU  dt  voire  royaume  ttr- 
rairê  tt  dê  relui  7U1  «eut  est  réêèné  dant  le 
c.el.  Mieux  tauthait  puur  vous  n'avoir  ja- 
mais vu  la  lumière  que  de  devoir  votre  ii  iom- 
phê  à  Va$»i$lani  e  du  démon,  par  une  alliance 
avec  les  paiens.  Celle  lettre,  pleine  d'une 
sjiute  énergie,  produii><l  son  efTet  :  (Jduu  lit 
la  paix  avec  Charles  et  consentit  ù  ee  qu'il 
régnât  sur  les  provinces  qui  le  reconnais • 
saient;  et  peu  après  la  mort  du  comté  de  Pa- 
ris, toute  la  Fr  inco  se  soumit  à  Charles.  Ci  - 
lui-ci,  devcuu  plus  puissant,  voulut  punir 
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Baudouin  de  ses  excès  ,  et  il  vint  assiéger 
Arras,  s'en  rondit  paître  et  rem  t  à  Foulques 
l'abbajre  de  Saint- Vaaa,  que  eeiuif^i  éciuin- 
■ea  avec  m  seigaeur  contre  eeMe  de  Saint- 
Médard  de  Soissons.  Baudouin,  pour  se  vea> 
ger,  jura  sa  nerte  et  il  le  ûl  Juer  dans  4a  lo- 
rétideCompiegno  par«a  nommé  Wiâcaaare, 
lorsque  le  .-nint  prêtait  ae  renduil  auprès  du 
roi,  l'an  009.  Son  ciu-ps  fut  reporté  à  ileims 
et  enterré  dan*  l'église  eaibédrale.  Winc- 
mare  et  ses  complices  (lueni  exconununit  s, 
et  lui-même  mourut  misLTabieœcnt  peu  de 
temps  après.      10  juin. 

FOULQUES  (saint),  conlcMeur,  OaricaaU 
dans  le  xtf  fiècle  rt  il  est  Iwnoré  le  mat. 

FOULQUES  (  le  bienheureux  )  ,  curô  de 
NeuiUjr-sur-Marue,  dans  la  Brie,  juilla  par 
ses  .vertus,  Mirtoul  par  son  zèle  et  par  son 
taieul  pour  la  prédicatidii.  Il  entreprit  de 
cooibaitro  les  deux  priucipa^ix  tices  qui  ré- 
gnaient ;ilors,  l'usare  el  I'4nipureté,  et  il 
opéra  de  nombreuses  conversions  dans  les 
diflérenls  lieux  où  il  allait  faire  des  mis- 
sions. 11  fui  un  des  prineipi  ux  promoteurs 
de  la  croisade  de  1190,  à  laquelle  prirent  part 
Philippe-Auguste,  roi  4e  France,  et  Richard 
Cœur-dc-Lioii,  roi  d'Angleterre.  Innocent  III, 
cuuuaissant  l'elïei  que  son  éloquence  pro- 
duisait sur  les  grand*  et  «ar  le  peaple,  le 
chargea  de  prêcher  une  autre  croisade  pour 
aller  au  secours  des  chrét  ens  de  la  Pales- 
line,  qui  étaient  retombés  dans  une  situation 
aussi  déplorable  que  celle  dont  on  les  avait 
tiré*.  Foulques,  pour  se  conform'-r  aux  or- 
dres du  p.ipe,  prit  la  croix  le  premier  à  l'ab- 
baje  de  Clairvaux,  et  par  kvu  exemple  et 
•esesbortalions,  laut  publiques  que  parti- 
culières, il  détermina  un  ^rand  nombre  de 
personnes  à  s'engager  dans  la  sainte  expé- 
dition que  le  pape  sollidtait.  Ayant  appris 
qu'une  partie  des  princes  i  l  di  s  seigneurs 
Irançais  se  trouvaient  réunis  au  château 
d'iicris,  entre  Bray*sur«8unMDe  cl  Corbie,  à 
l'occasion  d'an  toamoi  qui  devait  y  avoir 
lieu,  il  s'y  rendit  et  exhorta  si  fortement 
cette  noblesse  à  prendre  la  croix  <iue  lis 
comtes  Baudouin  de  Flandre  et  Henri 
d*Bnghien,*on  frère,  Thi liant  de  Champagne 
et  Louis  de  Blois,  son  frère,  Simon  de  Mont- 
fort,  Gauthier  de  Brienne,  Eiieune  du  Per- 
che, Mathieu,  baron  de  Montmorenci,  et 
plusieurs  autres  seigneurs  prirent  la  croix 
ù  l'instant  même.  Il  ne  lui  fut  pas  donné  de 
connaître  les  résultats  de  l'entreprise  à  la- 
quelle il  s'était  voué,  étant  mort  dans  sa 
paroisse  de  Neuilly,  le  i  mar*  1901,  Jaur  où 
il  y  (  sl  honore  couiino  vénérable  OU  plutAt 
comme  bienheureux.  —  2  mars. 

FOOLQUIiS  (  saint  ) ,  évéïfue  de  Pavle  et 
confesseur,  né  après  le  mi:teu  du  xii*  siècle, 
en  Ecosse,  d'une  famille  pauvre,  quitta  sa 
patrie  «tse  rendit  à  Plaisance  en  Italie  pour 
y  faire  ses  études.  Comme  il  élnil  obligé  do 
mendier  poar  subvenir  à  sa  sub^ii^lauce,  on 
rapporte  qu'une  servante,  lui  montrant  uu 
morceau  de  pain,  lui  dit  qu'il  ne  l'aurait 
qu'à  condition  qu'il  renonceratt  à  i*épi»* 
copal.  Foulques,  qui  éluii  encore  très-jeune, 
uc  voulut  pas  se  suuuicltrc  à  cette  couditioa* 
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Le  mallft  de  celle  flUe  la  gronda  cl  se  cbar- 
goa  de  la  nourriture  du  jeuoe  étudiant  qui 
alla  ensuite  ftluilicr  la  ihéologie  à  Paris.  De 
retour  à  Plaisance  il  fui  nommé  prév6l  du 
chapitre  de  Sainte-Eapliémie.  L'évéque  de 
Plaisance  le  Gl  ensuite  archiprôlre  et  l'em- 
ploya au  gouveraemenl  de  soo  diocèse. 
•Aprèe  la  mort  de  cet  évéqae,  Foulques  fut 
Âu  pour  lui  «nroéder,  et  il  y  avait  sii  auf 
qn*ii  occupait  ce  siège  lorsque  le  pape  Ho- 
noriua  lli  le  nomma  à  celui  de  Pavic,  où  il 
vécut  encore  treize  ans.  Sa  pîélé,  son  xèle 
et  surtout  sa  charité  le  rendaient  an  modèle 
iJc  saint<'li',  i  l  SOS  vertus  furent  récompen- 
sées par  le  dundes  miracles.  Il  mourut  vers 
Tan  1230,  et  il  est  honoré  U  26  octobre. 

FOULQUKS  (le  bienheureux),  évéque  de 
Toulouse  ,  élail  ûls  d'un  riche  marchand 
génois  établi  à  Marseille.  Gomme  il  excellait 
dans  la  poésie,  il  passa  sa  jeunesse  dans  la 
profession  de  troubadour,  allant  dans  tes 
dillèrenlrs  cours  où  il  chantait  les  princes 
et  les  dames.  Mais  voyant  mourir  les  uns 
après  les  autres  cens  quMt  at ail  chantés,  il 
se  mil  à  réfléchir  sur  la  vanité  des  grandeurs 
humaines,  et  il  résolut  de  quitter  une  pro- 
fe»cion  frivole  et  un  monde  périssable,  il 
était  marié  et  il  avait  deux  Ois.  11  com- 
niuiiiqua  sa  résolution  à  sa  femme  el  à  ses 
•enfants,  et  il  les  détermina  à  embrasser 
comme  lui  l'élal  monastique  dans  l'ordre  de 
Cileans.  Il  prit  l'habit  dans  le  couvent  de 
Toorouol,  dont  il  devint  abbé  dans  la  suite. 
Bn  120ti  il  fut  nommé  évéque  de  Toulouse, 
i  la  place  de  llaymond  de  Rabastein  qui 
civaii  usurpé  ce  siège  par  suite  «l'une  élec- 
lion  auti-canonique.  Le  diocèse  dont  on  le 
chargeait  était  infesté  d'hérétiques  s  II  s'ap- 
pliqua .par  ses  instructions  à  Us  ramener  à 
la  \raie  foi,  et  il  en  gagna  un  granJ  nom- 
bre, surtout  par  sa  charité  qui  lu  faisait  ai- 
mer el  vénérer  de  loul  le  monde.  Il  assista  à 
la  célèbre  bataille  de  Muret,  et  après  la  dé- 
faite îles  hcréliques,  il  essaya  de  sauver  ceux 
do  SCS  diocésains  qui  avaient  échappé  au  fer 
descruiaés,  maia  tes  lenlatlTes  Turent  re- 
poussées par  ceux  tnémes  pour  qui  i!  s'in- 
téressait. 11  ccnirihua  de  loul  sou  pouvo:rà 
la  fondation  de  Tordre  des  Frères-Précheurs, 
qui  prit  naissance  à  Toulouse  mémo.  En  1215 
il  dota  généreusement  le  premier  couvent  de 
l'ordre  ,  cl  la  même  année  il  se  rendit  à 
Uome  avec  saint  Dominique  pour  assister 
au  concile  de  Latran,  afin  de  faire  approu- 
ver le  nouvel  institut.  A  son  retour  il  lui  Ol 
don  de  l'église  de  Saint-Komaio  el  d'une 
autre  située  é  Pamiers.  11  mourut  en  1831, 
el  il  est  honoré  le  25 décembre. 

VRAIGNE  (  saint  ),  Fermeriut^  confesseur 
en  Angoumois,  llorisaait  dans  le  v.*  sièele. 
—  30  août. 

FllAMBOUltG  (saint),  Frambaldus,  soli- 
luire,  né  en  .Auvergne,  sur  la  fiu  du  v* siècle, 
de  parents  nobles  ci  riches,  passa  sa  jeu- 
ncsie  à  la  cour  des  rois  de  France;  mais, 
dégoûté  du  monde  et  de  ses  faux  biens,  il 
alla  vivre  en  reclus  dans  le  iteu  où  est  Â  |  ré- 
sent  le  village  d*lvry  près  de  Paris  ;  mais  la 
pmimllé  de  celle  ville  l'expopant  à  dce 


visites  et  à  d'autres  distractions,  il  se  retira 
dans  l'abbaye  de  Micy,  près  d'Orléans.  Après 
y  avoir  pas^é  qucbim  s  années  pour  se  per« 
fcdionncr  daus  les  exercices  de  la  vie  reli> 
pieuse,  il  s'enfonça  dans  une  vaste  forêt  da 
Maine,  et  avec  1  autorisation  de  saint  Inno- 
cent, évéque  du  Mans,  il  y  coiislruiinl  une 
cabane  de  branchages  et  de  chaume.  On  croit 
que  le  saint  évéque  l'ordonna  prêtre  el  fc 
chargea  de  llnstraction  des  population»  de 
voisinage.  11  mourut  vers  Tau  5V-i,  el  fut 
enterré  dans  son  ermitage.  Plus  lard  ses  rrli- 
qnee  furent  transportées  dana  la  collé*' 
giale  do  Senlis,qui  port»*  son  nom.  Il  s'en  fît, 
en  1177,  une  seconde  Ir  inslation  à  laquelle 
assistèrent  le  roi  l.ouis  VII  et  le  légat  de 
saint-siège.  Ko  1(37.'}  les  h  if  itants  d'Ivrv  en 
obtfnrent  une  partie  qu'ils  placèrent  dan!> 
la  chapelle  qui  lui  est  dédiée,  el  ils  érigèreat 
une  confrérie  en  son  honneur.  —  15  août. 

FRAIIECHILDE  on  Frambihb  (  sainte  ), 
FramtehUdis ,  née  au  i-oinmeacament  du  vn* 
siède^  sortait  de  la  rai  e  des  rois  allemaads, 
et  épouaa  le  comte  Badefroi  on  BaulN^^Vlin 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  deDa- 
gobert  1",  dont  elle  eut  sainte  Auilrebcrie, 
abbesse  de  Pavilly.  Lorsque  sa  flile,  qu'elle 
avait  élevée  dans  la  piélé,  voulut  pr.nAu'V« 
voil<;,  elle  s'y  opposa  d'abord,  rraignani  que 
ce  ne  fût  une  illusion  ou  une  idée  passa^èn 
qui  avait  besoin  d'épreuve;  mais  lorsquelle 
Vit  que  c'était  Dieu  lui-même  qui  la  deman- 
dait, elle  n'y  mil  ()lus  aucun  ob^at  le.  Ouoi- 

3ue  dans  une  position  bhilaule,  «1  entoures 
e  lausies  prestiges  du  mobdë;  '«Mi'iÉNte 
sanctifier  [^ar  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes.  Du  consculemeut  de  son  époux,  qoi 
est  aussi  honoré  comme  saint,  elle  consarrj 
une  grande  panic  des  biens  immenses  qu'ellr 
possédait  à  sDuhigM-  les  pauvres  «  t  à  iolei 
des  églises.  I^il<  fit  bÂlir  celle  do  Uarcôme, 
aujourd'hui  8  itutc-Austreberte,  prés  d'Hes- 
din.  Bile  mourut  dan«  une  grande  vieiNeiss 
sur  la  On  du        sict  ic,  un  17  di'  inni,  el  fui 
enterrée  dans  l'église  du  Marcûme.  iiaadouio, 
évéque  de  Thérouanne,  leva  Mn  corps  de 
terre  en  10  !0  et  plus  tant  ses  reliques  furent 
iransferéi  s  a  .Munlreuil-sur-Mer,  à  l'excep- 
tion d'une  partie  qu'un  garde  dans  Vt^m 
paroissiale  d'Ili  sdm.  —  17  m.ii. 

FU.ANC  (saint),  t'rancust  solitaire  à  Asié- 
rigo  dans  l'Abruixe,  Oorlstalt  au  xi*  siècle. 

—  ôjuin. 

FUANC  (le  bienheureux),  religieux  came, 
florissail  sur  la  lin  du  xiii-  siècle  ,  ol  mourol 
en  12U1.  Il  est  honoré  dans  sou  ordre  le  17 
décembre ,  et  à  Sienne  le  If  do  même  taeâ. 

—  11  et  n  décembre. 

FKANC  ou  Fbanqub  (le  bienheureux),  soli- 
taire en  Calabre,  mouiut  au  milieu  du  xv 
siècle.  Son  corps  est  é  Francoville,  qui  a  pris 
son  nom  :  il  y  est  honoré  le  7  mai  i  l  le  5  dé- 
cembre. 

FHANt^AllŒ  (saint),  Franearius  ,  coiifM- 
senr  à  Clessé  ,  prés  de  Murtagnc  en  Poitou, 
est  honoré  lo  21  5eptern!)re. 

FllANCUivou  FaANQUB  (sainte) ,  friuteia, 
sœur  do  saint  Gihrien,  était  née  en  Irlande 
Sur  la  fia  du  t*  siècle,  saint  Glbrien  qoiluia 
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pairie  avpc  ses  cinq  Frères  cl  ses  i.roissœars, 
qui  sont  tous  honorés  comme  saints  dans 
l'Eglise.  Arrivés  dans  tes  Gnulcs  ,  saint 
Uemi,  évôqae  de  Reims,  Icurassi^^na  diverses 
solitudes  sur  les  bords  de  la  Marne,  où  ils 
menèrent  la  vie  érémiiique.  Saiule  Franche 
visitait  de  temps  en  Icmps  saint  Gibrien,  qoi 
étâit  comme  le  sup  rieur  de  celle  faniillc  de 
Mîats,  el  la  dirigeait  dans  les  voies  de  la 
perreetion.  Bile  monrat  dans  te  n*  itèele. 
mais  on  ignore  en  quelle  année.  —  7  mai. 

FRANCllK  (sainte),  vierge,  née  à  Plaisance, 
vers  l'an  1172,  d'uile  famille  distinguée,  fut 
élevée  dans  le  monaslèrc  de  Sainl-Cjr,  et  y 
prit  l'habit  religieux  à  quatorze  ans.  Elle  se 
distingua  dann  la  communauté  par  ses  nior- 
tiflcalions  et  les  austérités,  ne  mangeant  que 
du  pain  et  en  petite  quantité  avec  quelques 
li'gutues  non  assaisonnas.  Sa  piitience  éclata 
surtout  au  milieu  des  maladies  doot  elle  fut 
atteinte.  Bile  monrnl  à  Têge  de  qnarante-ais 
ans,  le  25  avril  1-2I8,  cl  elle  est  honorée  le 
même  juur  à  l'Iaisance  il  dans  sou  ordre.  — 
S5  avril. 

FKANCHY  (  snini  ),  Francovetts,  moine  en 
Nivernais,  a  donné  son  nom  à  un  village 
aitué  \)rè*  di'  Saint-Sauge.  —  16  mai. 

Il  HANUSQUli  ou  Françoise  (  la  bienbeu- 
rense),  Fronetica,  servitesse,  rnoonil  en 
1 et  elle  est  honorée  dans  ion  ordre  le  k 
iuio. 

FRANCISQUINH  (la  bienheorease).  Froni- 

cischina,  do  tiers  ordre  de  Saint-I'rauçois, 
mourut  à  Eugubio,  dans  le  duché  d  Urbin, 
en  1260,  et  son  corps  se  garde  dans  une 
châsse  à  l'église  de  Saint-Françoii  où  «lie 
est  honorée  le  U  févii<T. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (  saint  ) ,  Instlloteur 
de  l'ordre  des  Frères- Mineurs  ou  Francis^ 
cains,  naquit  à  Assise  dan.s  l'Ombrie ,  l'an 
1182,  d'un  père  qui,  quoique  noble,  exer- 
çait la  profession  de  marchand.  11  reçut  au 
naptéme  le  nom  de  Jean  ;  mais  ayant  ap- 
pris la  langue  française,  il  la  parla  bientôt 
avec  tant  de  facilité  qu'on  le  surnomma  le 
Français  on  piatdt  le  François,  comme  on 
prononçait  alors,  et  ce  nom  lui  ri'slj.  Après 
dos  études  superficielles  Pterrc  liernardon, 
suu  père,  le  mit  dans  le  commerce.  Il  passa 
quelques  années  dans  les  ocrupations  de  son 
état  et  dans  les  uniusemenls  du  inoiidc  qui 
partageaient  son  temps;  toutefois  il  ne  tomba 
dans  ancno  désordre  grave,  et  l'on  ne  pou- 
vail  pas  dire  que  sa  conduite  (Ût  déréglée. 
On  renian|uait  même  en  lui  uno  lei  dre  coin- 
passion^oor  les  pauvres, et  il  s'était  fuit  dès 
•on  jeone  ife  une  règle  de  donner  à  Ions 
ceux  qui  lui  dmianderaient  pour  l'aniour  di; 
Dieu.  Un  jour  qu'il  était  fort  occupé, il  refusa 
raornéne  à  on  malhenreux  ;  mais  il  s'en  re- 
pentit aussitôt,  et  rourui  après  lui  pour  ré- 
parer sa  dureté;  dès  lors  il  s'engagea  par 
vœu  à  ne  jamais  en  refuser  aucun,  et  il  Tac- 
complil  Odèlemenlloute sa  vie. Celle  charité, 
jointe  à  on  heureux  caractère,  le  faisait 
aimer  de  tout  le  monde.  AfQigé  d'une  mala- 
die grave,  il  montra  beaucoup  de  patience 
dans  SCS  manx,  et  après  sa  guériion,  comme 
Use  promenait  à  cheval  et  habillé  à  neuf,  Il 
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rencontra  dans  la  plaine  d'Assise  un  p<niil' 
homme  pauvre  et  mal  vélu  :  aussitdl  il 

change  de  vêlements  avec  lui  el  se  ro>6t  de 
ses  haillons.  La  nuil  suivante  il  viten^onge 
on  palais  rempli  d'armes  marquées  du  signe 
de  la  croix,  li  il  crui  entendre  une  voi\  (|ui 
lui  disait  que  ces  armes  étaient  pour  lui  et 
pour  ses  soldais,  s'ils  voulaient  porter  la 
croix  et  combattre  sons  ses  étendards.  Go 
songe  myslérieni  te  rendit  pins  fervent  dans 
la  prière,  lui  inspira  du  mépris  pour  le 
monde,  et  augmenta  son  amour  pour  Oteu, 
au  point  qu'il  ne  pouvait  entendre  parier  de 
lui  sans  une  émotion  secrète.  11  se  seuLiii  for- 
tement inspiré  de  cornu. eucer  celte  guerre 
spirituelle  a  laquelle  le  ciel  l'appelaii  pour 
se  combattre  lui-même  et  pour  triompher  de 
la  nature.  Ayant  rencontré  un  lépreux  qui 
>t'ap(iroeliail  de  lui,  il  fut  d'aLurd  disposé  à 
s'en  éloigner  avec  horreur;  mais,  par  uu 
effort  héroïque,  il  alla  ft  loi,  l'embrassa  et 
lui  donna  l'anuK^ne.  Dans  une  autre  vision, 
Jésus-Chri^l  lui  app^irut  attaché  à  1j  croix; 
ce  qui  Qt  sur  son  cœnr  une  impression  si 
profonde  qu'il  ne  pi)uvait  p'us  rr(t  nir  ses 
larmes  lorsqu'il  pensait  aux  suutl  auccs  du 
Sauveur.  Ayant  fait  ensuite  le  pèlerinage  de 
Rome  pour  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apôtres,  il  trouva  on  t:;rand  nombre  de  pau- 
vres à  la  porte  de  l'église  de  Saint-Pierre,  el 
donna  ses  vvlemeols  à  celui  qui  paraissait  le 
pins  nécessiienx.  S'élanI  ensoite  revéln  de 
se;,  hjilluns,  il  passa  toute  la  journée  dans 
la  compagnie  de  ces  mendiants.  Souveni  il 
visitait  les  bépitaux  et  j  servait  les  malades 
avec  une  charité  si  héroïque  qu'il  allait  jus- 
qu'à baiser  leurs  ulcères.  Du  tels  actes  furenl 
bientét  récompensés  par  des  grâces  exlraui- 
dinaires.  Un  juur  qu'il  priait  dans  réalise  de 
Saint-Damien,  située  hors  des  murs  d  Assise, 
el  <}iii  était  en  très -mauvais  état,  il  lui  sem- 
bla entendre  sortir  du  cruciiix,  devant  lequel 
il  étsit  prosterné,  .une  voix  qni  loi  répéta 
par  trois  fois  :  François,  répare  n  <i  m<tisun 
gui  foi»6e  en  ruines.  Prenant  ces  paroles  à  la 
lettre,  il  crut  qu'il  lui  était  ordonné  de  répa- 
rer cette  église,  et,  de  retour  à  la  maison  pa- 
ternelle, il  y  prit  sans  rien  dire  plusieurs 
pièces  d'éiofTc  qu'il  alla  vendre  é  Foligny, 
ville  h  douze  ini:les  d'Assise  :  il  en  apporta 
le  prix  au  prêtre  qui  desservait  l'église  de 
Saint-Damien,  et  lui  demanda  la  permission 
de  rester  avec  lui.  Le  prêtre  lui  accorda  cette 
dernière  demande,  mais  il  refitsa  l'argent, 
soil  qu'il  doutât  <le  la  légiliinité  des  moyens 
par  lesquels  François  se  l'était  procuré,  soit 
qn'll  ereigntt  la  colère  de  Bernardon  quaud 
il  viendrait  à  apprendre  ce  que  son  fils  avait 
fait.  François,  ne  voulant  pas  reporter  la 
somme,  la  jeta  sur  une  des  fenêtres  de  l'c- 
glisp,  et  quelques  jours  après  il  se  montra 
dans  les  rues  d'Assise  si  mal  vêtu  que  le 
peuple  le  poursuivait  comme  un  insensé. 
Son  père,  en  apprenant  ce  qui  venait  do  se 
passer,  entra  dans  une  grande  colère,  le  ra* 
mena  ciiez  lui  et  l'eiirerma  dans  une  espèce 
de  cachot  après  l'avoir  cruellement  maltraùe. 
Sa  mère  loi  ayant  rendu  la  liberté  pendant 
une  absence  de  Bernardon,  il  relouroa  à  i'é' 
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glisc  (le  Sainl*DAmien,  où  son  pi^rc  A  son 
retour  alla  le  troofor,  l'accabla  d'injures  et 
daaoopi.  et  ne  i^apalia  qne  quanilil  eut 
reçu  l'argcnl  qni  émit  resté  sur  l.n  Tonrlro  de 
réglisc.  Ajanl  ensuite  propos  '*  à  son  fils  <lc 
renoncer  à  toug  «es  biens,  François  y  con- 
sentit, et  fit,  en  présence  de  révô^'"*. 
renonciation  en  bonne  formo,  el  la  pnuss.-ml 
Jusqu'à  ses  dernières  limites,  il  se  dépouitin 
tnéme  des  habits  qu'il  portait,  ne  gardant 
plus  qoe  son  riltcc  et  le  rétcmcnt  qu'exige 

I  •  padcnr;  rnsuilo  il  dit  à  son  père  -.Jusqu'ici 
je  tous  ai  appelé  mon  pire»  maie  Je  put*  dire 
maintenant  è  bon  droit  :  Notrk  p^rb  qui  ftras 
aux  ciKUX,  mon  $ntl  trt'aor  rt  mon  unique 
t$p4rance,  L'èvéque,  attendri  jDsqu'aux  lar- 
mes, le  prend  dans  set  bras,  renveloppe  de 
son  manlean  et  ordonne  à  ses  gens  d'appor- 
ter de  quoi  le  couvrir  :  on  trouva  par  lia- 
panl  un  vieux  oianlcau  d'un  domestique  de 
révéché;  François,  l'ayant  accepté  avec  re- 
connaissance, s'en  revêt  et  aussitôt  imprime 
dessus  one  croix  qu'il  trace  avec  du  mortier. 

II  sortit  ensuitede  la  Tille  et  se  retira  dans  uu 
Iten  solflaire  oà  il  Ait  reneontré  pnr des  voleurs 
qui  loi  demandiVrni  qni  il  émii  ?  J«  .<iim,  leur 
r^pondit-fl,  le  héraut  du  grand  Roi.  Cette 
réponse  les  irrita  an  point  qu'ils  l'acca- 
bfèrent  de  coups  et  le  Jetèrent  ilnns  une 
fosse  (ileiofl  de  neige.  Ce  mauviiis  traiic- 
nent  le  remplit  de  joie  et  il  se  mil  à  chanter 
leslonangesdePieu.  E'antarrivé Aun  monas- 
tère, il  se  présenta  rommc  mendiant  .y  roçtil 
l'iinmône,  cl  conlinuant  sa  roule,  il  se  ren- 
dit â  Gubio,  où  il  fut  reconnu  par  nn  habi- 
tant de  rette  vflfe  qnl  le  retira  chez  Tnl  et 
lui  donna  nn  hahit  sou  blalilc  à  celui  «'es 
ermites:  François  le  porta  deux  ans.  Pen- 
dant son  séjonr  à  Gobio,  il  visitait  souvent 
riiôp  t<il  des  lépreux  .nuxqtieli  il  lavait  les 
I'ie(!s,  les  servait  fle  ses  propres  mains,  p.ui- 
snit  el  baisait  même  leurs  ulcères,  ^^^is  l'i- 
dée qu'il  devait  ré^jarer  l'égUsede  S;iinl-D;i- 
inien  l'engagea  à  ramasser  dc>  aumôr.es, 
p<»ur  »ul)>ènir  aux  frais  de  cette  entreprise, 
lise  mil  donc  à  quêter,  piiant  ceux  qu'il 
renrnnirait  de  Tafder  a  recon<trnfre  une 
église  près  de  laquelle  i!  leur  j  r.'.!i>.iit  qu'il 
y  aur.'iit  dans  la  suite  un  monastère  de  vier- 
ges dont  les  vérins  feniient  glorifier  |csu8<- 
Christ  dans  toute  l'F!.:lise  :  j  ropltélie  qui  fol 
«érinéecinq  ans,iprès  p.ir  le  moy  -îi  de  sainte 
Claire  et  de  ses  enit  pni.  nes.  Il  vint  <oî|  cl'er 
des  secours  jnsqne  d.i:ts  l.i  tilIc  d'Assise,  où 
il  avait  tenu  on  rang  con.vidi'r  iblr  ;  mais  il  es- 
suya de  la  part  de  ses  parenti  et  de  ses  an- 
ciens amis  toutes  sortes  d'insultes,  qo*ll  rece- 
vait avec  joie,  parce  qu'elles  Tex  rçaient  à  la 
pratique  des  hmi  ili.ilions.  I.nrsqii'on  travail- 
lait ;iijx  réparations  de  cette  église,  il  se 
mêlait  avec  les  ouvriers ,  portait  Ini-même 
les  pierres,  scrvnit  de  manœuvre,  el  lorsque 
l'ouvrage  Tut  terminé,  il  fit  au«si  réparer 
One  éflise  de  Sainl-Picrre.  à  cause  de  la  dé- 
viiiion  qu'il  avait  pour  cet  apôîre.  Il  se  re- 
lira ensuite  à  un  mille  d'Assise,  près  d'une. 

tetile  église  appartenant  à  une  abbaye  de 
ëiiédiclins  tt  que  ces  religieux  non:niaienl 
roriioscule,  parce  qu'eflc  clail  sur  une  pc- 
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lite  pnrtioa  do  terre  de  leur  (It'(>en(lanr»-. 
François  choisit  ce  lieu,  d'abord  parce  qu'il 
était  solitaire,  ensuite  parce  que  cette  église, 

qui  lomlinit  en  ruines,  était  dédiée  à  îSolrc- 
Dame  des  Anges  ;  qu'il  avait  une  dévotios 
particnllère  pour  ces  esprits  célestes,  et  sur- 
tout pour  celle  qui  en  est  la  reine.  Il  la  ré- 
para et  la  choisit  pour  le  lieu  habituel  it« 
ses  priées.  En  1209,  assistant  un  jour  à  h 
sainte  messe.  Il  fut  extrêmement  frappé  dr 
ces  paroles  de  l'Evangile  du  jour  :  IVe  portn 
vi  or,  ni  arijnit,  ni  provisiont  pour  le  voyage, 
ni  deux  vétementSt  ni  touti^rs,  ni  bdton.  La 
messe  finie,  il  pria  le  prêtre  de  les  loi  expli- 
quer ,  et  les  prenant  à  la  lettre  ,  il  jette 
son  argent,  été  sa  cbaus^ure,  quitte  son  bâ- 
ton el  sa  ceinture  de  cuir,  se  revêt  d*un  ba> 
hil  pauvre  qu'il  lie  avec  une  corde  et  qni 
élaii  celui  des  bergers  et  des  pa}Sâos  dere 
canton  de  l'Italie.  C'est  cet  habit  qu'il  deana 
l'année  suivante  à  ses  disciples,  et  auqori 
il  ajouta  un  petit  manteau  avec  un  capuce. 
lise  mil  ensuite  à  exhorter  les  pécheurs  ils 
pénitence,  et  il  le  faisait  avec  une  telle  ose* 
tion,  que  tons  cent  qui  renlendaient  en 
éîaienl  alt'Midris.  11  commençait  ses  discoun 
par  ces  paroles,  qu'il  dit  depuis  lui  avuircié 
révélées  :  Que  le  Seigneur  noue  donne  Mjwixl 
(Véîait   In  snhilation  dont  Jésiis-C/ir si,  tV 
saint  Paul,  à  son  exemple,  avaienl  r<  u/ume 
de  se  servir.  I.c  don  de  prophétie  el  celai 
des  miracles  dont  Dieu  te  favorisait  lui  Grent 
une  Irlic  répiilaiioii  do  saiulelé  qu  il  se  vit 
bientôt  entouré  de  disciples.  Un  des  pre- 
iiiiers  fut  Bernard  de  Quiotavalle,  qui  tenait 
nn  rang  distingué  dans  la  ville  d*As«is«>: 
fr.ippé  de  In  conduit  •  (  \(r.ii)r.Iiii:iirc  diî  Fran- 
çois, il  l'invita  un  jour  à  souper  et  à  coa> 
cher,  dans  l'intention  de  l  épier  pendsal  la 
iniit  ;  el  (  (u;!fne  ils  couciiaient  dans  la  même 
chambre,  lorsque  François  le  crut  endoriai, 
il  se  leva  sans  faire  d«/biuil,  et  s'éiant  mis 
;\  g  noux,  les  yeux  levés  au  «ici  il  les  lirai 
élciidii>«  en  croiv,  il  rép.  tail  do  lenips  en 
temps  cl  a\cc  b>  ,.ucoupde  laraics  ci's  mol» 
qu'il  avait  souvuut  à  la  bouche  :  Mon  Dieu 
rt  mon  toutl  Bernard,  qui   l'observait  à 
I  l  lufiir  d'une  veilleuse,  se  dirait  à  lui- 
même:  «  C'est  Ucertaineœenluuserviteurdç 
Dieu  ».  L'ayant  encore  rois  à  quelques  anlfis 
épreuves,  il  le  pria  de  j  ermcltre  qu'il  s'aita- 
<  liât  à  lui  pour  imiter  son  genre *Mi 
niais  François  répondit  qtt*il  fiitliilftcoasa)- 
îrr  Dit  11  a\.Tnt  i!c  rien  lîet  i.fcr,  el  qve  dans 
celle  vue  ils  riUendi  .'.ieiit  la  i:;c-se  le  lende- 
main. Deruard,  iio  pouvant  pUjs  douter  de  sa 
vocatii'ii,  veiui  l  ses  hienH  et  le»  distribua 
aux  pa-ivrcs     Son  evcinjlc  fol   gtiivi  par 
Pierre  de  Cataac,    tli.i.r,  ;;if  d'Assise,  et 
Frajuçois  leur  donna  «qu.  l4<lbil  io  16  août 
1209.  Il  lui  vint  on  troisième  disciple,  nom- 
mé Gilles    <!lI  joignait  à  une  ;:r.;nde  vertu 
une  simplicilé  admirab  e.  Sur  la  (in  de  la 
même  année,  François  se  rendit  h  Rome  el 
oblint  du  pape  Innocent  l'I  une  approb  ilion 
verbale  de  son  institut  ;  el  à  sun  retour  il 
se  relira  quelque  temps  avec  sea  disciples 
dans  une  c.ibai.e  pu-s  d  .\>s!se,  sur  le  bord 
d'un  ruisseau  uc^iuiuo  Kivu-Tutiu.  11  te  ren* 
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dil  ensaile  avec  eux  dans  la  Marche  d'An- 
cAne  poDr  j  prêcher  la  pénilcnce  et  ils  re- 

vinrcnl  so  fixer  n  la  Porlioncule.  Lorsque  le 
sainl  ftMulaiour  se  vil  à  la  tùie  de  renl  vingt- 
■rpl  reli^iclIx,  il  les  .^sembla  un  jour  et 
Ipur  paria  d'une  mnnii'rc  (rès-p  ilhéliqae, 
sur  l'iiniour  île  Uicu,  sur  le  ni6pris  du  mon.'e, 
sur  la  nécessilédu  renoncomeul  intérk'ureule 
la  mnrtiflcalioii  des  sens;  pais  it  ajouta  :  AT* 
traignes  point  de  paraître  pttitt  et  méprita" 
bit»,  ni  (I  l'i'  t  lr<til''s  de  fini»  et  d'insentét  par 
les  houftnes;  mais  annoncez  laucnilence  atee 
iimptiefté^  tws  eonfhmt  en  eettti  quia  vaincu 
le  wnxle  et  qui  parlera  en  vouf  par  f'>n  rs- 
pril.  N'allez  pas  perdre  te  royaume  du  cal 
pour  quelques  amittltf^M  temporels,  et  gardex- 
vous  de  mépriser  ceux  qui  tivent  autrement 
que  vous  :  Dieu  est  leur  maUre  comme  il  e>t 
le  vôtre,  et  il  peut  les  appeler  à  lui  pur  d'au- 
tres voies.  11  leur  donna  une  règle  qui  n'ctail 
qu'un  recueil  des  maximes  (racées  dans  l'B- 
viui^iie  pour  arriver  à  la  pcrfccliôn  par  l;i 
pratique  des  conseils  évangéliques ,  avec 
quelques  obterraneei  particullèm  pour  en- 
In  li  nir  l'unirormiié  dntis  leur  manière  de 
vivre.  11  leur  prescril  le  Irava  1  îles  uiaius  , 
mais  tous  la  réserve  de  ne  recevoir  en  éeban* 

f;i*  que  les  choses  dont  ils  onl  besoin  ponr 
eur  subsistance,  el  jamais  d'argent.  11  lt>ur 
recommande  de  ne  point  roui;ir  ilo  mendier, 
co  se  rappelant  la  paarrelé  de  Jésus  Chrisl, 
1 1  Icnr  défend  de  prêcher  nulle  part  sans  la 
permission  de  l'évdque.  Il  porta  rt'gle  à 
Home  en  1210.  pour  la  faire  approuver  par 
Innocent  lit.  Ce  pape  se  montra  d'abord  peu 
farorable  à  la  demanih^  de  François,  aimant 
mieux  réformer  les  ordres  religieux  qui 
étaient  établis  que  d'en  établir  de  nouveaux; 
ce||)endant,  connue  celle  rè{;lo  n'avait  ponr 
objet  que  la  pratique  des  conseils  évangéli- 
ques, Innocent  dunua  s  -n  approbation,  qui 
ne  Tut  pourlanl  que  verbale,  et  il  avuua  dc- 
piiis  qu'ayant  consulté  Dien  sur  eelte  affaire, 
la  volonlé  tlii  ciel  lui  avait  été  n)a:iifo.slcc 
d'une  maiiièie  cxtraoniiuaire  el  en  qudaue 
sorte  iiliracnleuKC.  François,  revenu  de  Ro- 
me, 'c  rendit  dans  la  cabane  de  Rivo-Torto 
avec  douze  do  ses  di^c:ples.  Les  Bénédictins 
loi  aynni  cédé  leur  église  de  la  Porlioncnle, 
à  coiidiliuu  qu'elle  serait  toujours  regardée 
comme  le  chef- lieu  du  nouvel  ordre,  Fran- 
çois en  refusa  la  prctpriolc  el  n'en  voulut 
avoir  que  l'usage  ;  aussi  cnrojait-il  tous  les 
ans  à  ses  bienraitenra,  par  manière  de  rede- 
\anre,  un  panier  de  poissons  appelés  Laschi, 
qu  on  trouve  dans  une  rivière  du  voisinage. 
Il  avait  graud  soin  de  garantir  ses  religieux 
de  l'esprit  de  propriété,  cl  l'on  pouvait  dire 
d'eux  qu'ils  ne  possédaient  rien  sur  la  lerre. 
Un  jour  qu'ils  lui  demand  iienl  laquelle  do 
toutes  les  vertus  était  la  plus  agréable  à 
Dieu,  «  c'est  la  pauvreté,  répondit-il,  parce 
qu'elle  est  la  voie  du  salut,  la  nourrice  de 
rhamililé  et  la  racine  de  la  perfection,  b  11 
appelait  l'esprit  de  pauvreté  le  fondement 
de  son  ordre,  et  plusieurs  fois  il  lui  arriva 
de  faire  démolir  des  massons  déjà  bâties,  cl 
qu'on  ataU  données  à  ses  religicos ,  les 
treuranl  trop  vastes  et  trop  somptoeuscs 
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pour  des  hommes  qui  faisaient  vœu  <!c  \\vr« 
pauvres  el  d'être  logés  panvrement.  Sa  régU 
portait  que  les  églises  de  l'ordre  seraient 
basses  et  pelitis,  cl  que  les  autres  bâtiments 
seraient  de  bois.  Il  se  rendit  cependant  aux 
représentations  qu'on  lui  fil,  qu'en  certaines 
contrées  le  b  ùs  était  plus  coûteux  que  l.i 

Pierre.  A  la  vertu  de  pauvreté  il  joignait 
esprit  de  pénitence,  el  ses  austérités  étaient 
telles  qn'îl satisfaisait  à  peine  aux  besoins  de 
la  nature.  Ingénieux  à  trouve  r  des  moyens 
de  morliU«!r  sou  corps,  il  ajoutait  A  la  ri - 
goeor  de  la  régte,  couchait  ordinairement 
sur  la  terre  nue,  ou  dormait  a-sis,  la  lôte 
appuyée  sur  un  morceau  de  bois  ou  sur  une 
pierre.  Ce  qu'il  mangeait  était  rarement  cuit, 
a  moins  qu'il  ne  fût  malade,  et  il  fnélait  d>  s 
cendres  à  "CS  aliments,  lorsqu  i's  avaient  été 
préparés  au  feu.  11  ue  buvait  jamais  que  de 
l'eau  el  en  petite  quantité.  Chaque  année  il 
se  renfermait  dans  sa  cellule,  après  l'Cpl- 
phanic,pour  honorer  le  jeûne  de  Jés os-Christ 
dans  le  désert;  il  jeûnait  au<>si  en  i'bonoeur 
de  la  sainte  Vierge,  depuis  la  féto  de  saint 
IMerre  et  de  saint  Paul  jusqu'à  l'Assomption  : 
il  jeûnait  encore  quarante  jours  pour  hono- 
rer saint  Michel  ainsi  que  les  saints  anges, 
et  quarante  autres  jours  pour  honorer  la 
féle  de  tous  les  Saints.  Il  résulte  de  là  qu'il 
jeûnait  presque  toute  l'année,  en  y  compre- 
nant le  carême  el  l'avent.  Cependant,  coni> 
me  le  bot  principal  de  son  ordre  était  fa  pré- 
dication  de  la  parole  de  Dieu,  il  permit  à  ses 
religieux  l'usage  de  la  viande,  pour  ne  pas 
affaiblir  leurs  forces  de  manière  à  les 
dre  incapables  d'exercer  relie  fonction  fali- 

Ëante.  Sa  pureté  n'élail  pas  moins  admi ra- 
ie que  st  s  autres  vertus.  Dans  les  commen* 
céments  de  sa  conversion,  la  chair  lui  livra 
de  cruels  assauts,  et  pour  ainoriir  le  ft>u  do 
la  cuncupiseence,  il  fut  qtirbiuernis  obligé 
de  se  jeter  daus  de  l'eau  à  demi  glacée,  Uu 
jour  que  la  tentation  était  plus  violente  qu'a 
1  ordinaire  il  se  donna  une  rude  discipline , 

{)uis  étant  sorti  du  sa  cellule,  il  alla  se  rou- 
er dans  la  neige,  el  remporta  sur  le  démon 
une  victoire  si  co:!îii!èIc  qu'il  n'eut  plus,  l.- 
reste  de  sa  vit-,  aucune  tcniaiion  de  ce  genre; 
mais  il  n'en  fut  pas  moias  vigilant  sur  lui- 
même,  el  il  gardait  bi  bien  ses  yeux  en  con- 
versant avec  les  femmes,  qu'à  peine  en  con- 
naissait-il une  seule  de  vue.  S'il  prit  la  con- 
duite du  monastère  de  Sainte-Claire,  ce  fut 
par  une  exception  bien  molitée,  et  il  no 
voalut  pas,  en  règle  génér<ile,  que  ses  r  li- 
gioux  dirigeassent  des  communautés  de  lom- 
mes,  tant  il  redoutait  pour  lui  el  pour  eux 
jusqu'à  l'apparence  du  dan^jer  0  "f  «lirons- 
nous  do  sou  humilité?  il  se  regard. ni  comme 
le  plus  misérable  des  hommes;  il  aimait  lej 
opprobres  et  les  humiliations  au  point  de  les 
rechercher  avec  aolanl  d'ardeur  que  les  au- 
tres les  évitent.  Souvenl  il  publiait  ses  pro- 
pres fautes,  afin  de  ditninuer  la  vénération 
que  loi  attirait  sa  sainteté.  Les  louanges  el 
les  honneurs  étaient  pour  lui  uu  véritable 
supplice.  Un  frère  qui  voyageait  avec  lui 
ayant  eu  une  extase,  vit  dans  le  ciel  un  u  ône 
'  brillant ,  el  uae  voii  lui  apprit  qu'il  était 
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destiné  à  François.  Mon  II  lor  «IcmMda 

comment  il  nonvait  s'appeler,  avec  vérité,  le 
plat  grand  aes  pécbrurs,  aprè«  cette  vision. 

 Si  Dieu  a«atl  weordé  au  plus  grand  des 

pécheurs  (iHlant  de  grâces  q  u'à  vioi,  U  y  aurait 
mieux  répondu  que  je  nel'ni  fnii.  Il  cachait 
ovrc  le  plus  gr.md  soin  les  grâces  ostraor- 
rlin  iires  dont  Dieu  le  comblait.  Ce  fui  au«si 

i)ar  un  elTel  de  cette  humilité  qu'il  ne  voulut 
amaii»  se  laisîser  ék'V(  r  au  snconloc  e,  et  qu'il 
resta  toute  la  vie  dans  te  diaconat,  que  lui 
avait  conféré  le  pape  Innocent  III,  en  1910. 
Mais  plus  il  s'humiliait,  plus  Dieu  prenait 

Slaisir  à  l'élever.  La  véritable  humilité  con- 
ttll  à  l'obéistanee  ;  aussi  François  ne  négli* 
peait  il  aucune  occasion  de  la  pratiquer. 
Quoique  supérieur,  il  consultait  souvent  les 
derniers  de  ses  religinai  et  se  soumeltail  à 
leurs  avis.  Dans  ses  voyages  sa  coutume  était 
de  promettre  obéissance  au  frère  qu'il  pre- 
nait pour  compagnon,  et  il  regardait  coinmc 
une  acs  plus  grandes  grâces  que  Dieu  lui  eût 
failes.  In  disposition  oà  il  était  d'ofiéir  avec 
autanl  de  facililé  à  un  simple  novice  qu'au 
plus  ancien  et  au  plus  prudent  des  religieux. 
Q«elqa*on  lui  dmandant  comment  devait  se 
comporter  celui  qui  voulait  pratiquer  la  ver- 
tu d  obéissance,  il  répondit  qu'il  devait  être, 
à  Tégard  de  sa  volonté,  comme  an  corps 
mort.  Nous  avons  déjà  parlé  de  son  amonr 
pour  Dieu,  qui  était  si  grand  qu'il  le  faisait 
ri  sst'mt)ler  à  un  séraphin  plutôt  qu'à  un 
homme  :  il  paraissait  ne  vivre  que  de  prière 
rt  de  eontemplatiun.  Il  s'écriait  quelqueruis, 
dans  un  saiol  transport  :  Faites,  6  mon  Dieu, 
que  la  douce  violence  de  totreamourme  déiache 
lie  toutes  le$  eboHi  eenribltê  et  mt  etneum»  m> 
tiêrement,  afin  que  je  puisse  mourir  pour  vo- 

trt  amour  tnfini        Mon  Dieu  et  mon  tout! 

qui  étes-vous  ,  qui  suis-je,  sinon  un  ter  de 
terre?  Ces  vifs  sentiments, il  les  exhalait  dans 
de  pieux  cantiques.  Dans  la  sainte  ivresse  de 
son  {iroour,  il  ne  pouvait  n  tenir  les  affec- 
lions  brûlantes  d'un  cœur  embrasé*  et  plus 
d'ane  fois  il  les  rendit  par  des  vers  d'une  sn- 
blimc  énergie;  c'est  ce  que  l'on  remarque 
surtout  dans  deux  cantiques  où  il  exprime 
tout  ce  qu'il  ressentait  d'atrdenr  pour  l'amour 
divin.  Il  possédait  au  plus  haut  drgrc  le  don 
des  Irtrmcs.  Un  de  ses  amis,  passant  un  Jour 
devant  l'église  de  la  Portioncule,  et  l'enien- 
daol  gémir  et  sangloter,  s'approcha  de  lui 
et  fut  étonné  de  le  trouver  tout  baigné  de 
larmes;  comme  il  lui  en  demandait  le  sujet  : 
—  Jepieure  la  pauion  de  mon  Seigneur  Jé- 
«iif-(9lrftf.  Set  yeux  étalent  comme  deox 
fontaines  qui  coulaient  sans  cesse,  en  sorte 
que  sa  vue  en  fut  considérablement  affaiblie. 
1^  médecin  lui  conseillant  de  modérer  cette 
abondance  de  larmes,  s'il  ne  voulait  pas  de- 
venir aveugle  :  L'esprit,  répondit-il,  n'a  pas 
r9çu  ta  lumiire  pour  la  chair,  maiê  la  chair 
pour  Cesprit:  ansi  le  soin  de  conserver  la 
tue  corporelle  ne  doit  point  devenir  un  obs- 
tacle à  la  lumière  spirituelle,  ni  aux  ronsola- 
tiom  divines.  Son  zélé  pour  le  s^.lut  des  Ames 
^'étalt  pas  moins  ardent.  Il  avait  coutume 
de  dire,  à  ce  sujet,  que  l'rxcn  pie,  m  cette 
fualié'C,  avait  beaucoup  plus  de  force  que 


FRA  io:i 

les  paroles;  que  Ton  doit  gémir  sur  le  sort 

de  ces  prédicaleiirs  qui  se  préciieni  plui^i 
eux-mêmes  f|a*iis  ue  prêchent  Jésus Chntt 
ou  qui  détruisent  par  leur  conduite  ce  qu'ib 
établissent  par  leur  dorlriiu'.   Il  pri.iit  «i 
pleurait  sans  ces-ic  pour  li  convcrsiun  dri 
pécheurs.  Telle  élait  la  conipassi'»ii  qu*il  leur 
portait,  que  non  content  de  ce  qu'il  faisait 
pour  eux  en  Italie,  il  résolut  d'aller  prêcher 
l'EvangileausMalioniélansetaux  a  >(res  peu- 
ples plongé»  dans  les  ténèbres  de  l'iaûdêlilé, 
afin  de  les  éclairer  au  péril  même  de  sa  «ie. 
C'est  dans  cette  vue  qu'il  s'embarqua  pour 
la  Sjrie;  niai.«  une  violente  tempête  rayist 
rejeté sar  la  céte  de  Dalmaiie.  il  lut  contraint 
de  revenir  en  Italie.  Kn  rili  il  [>  iriii  ponr 
Maroc,  toujours  avec  le  même  dessein;  et 
quoiqu'il  fât  extrêmement  falMe,  il  devan* 
çail  en  route  ses  compagnons  :  une  m^\idi< 
le  retint  en  Kspnpne  ;  ce  qui,  joint  à  li'aulrcs 
obslat'les,  l'empêcha  de  passer  en  Afriqop. 
Après  avoir  opéré  plusieurs  miracles  en  £»- 
pagne  et  fondé  quelques  maisons  de  son  or- 
dre, il  retourna  en  Italie  p  ir  le  I  .ingoeJoc, 
s'appliquent  sur  son  chemin  à  f.itre  ci«n- 
fier  Diea,  parcourant  les  villes  cl  les  viHÎ^ 
pour  instruire  les  peuples  et  les  portera  l'a- 
mour de  la  vertu.  Cependant ,  l'ordre  de» 
Frères  Mineurs,  nom  qu'il  arait  donnéàsrt 
religieux,  afin  qu'ils  se  regardassent  cnmm 
au-dessous  des  autres  homaies,  reccraii  tous 
les  jours  de  nouveaux  .iccroissemenls,  cl  en 
moins  de  trois  ans  ou  comptait  di^a^xaate 
maisons,  parmi  lesquelles  ecMev^  Gôrlône, 
d'.\rezio,  de  Verïorô'e,  de  Pise.  do  Hologne, 
de  Florence,  etc.  Dix  ans  après  riostilulioD 
de  l'ordre,  c'est-à-dire  en  lSt9,  Fraaçoii 
tint  le  fameux  chapitre  général,  dit  des  !Sat- 
trs ,  parce  rpie  les  religieux  qui  v  assisierool 
furent  logi  ^  dans  des  cabanes  form  -esatse 
des  nattes,  autour  du  couvent  «le  la  i'urti)i>- 
cule.  Il  s'y  en  trouva  cinq  ntiUc,  et  il  en 
était  resté  un  cet  tain  nombre  dans  cfi  fjui' 
couv(  nt.  Plusieurs  de  ceux  qui  fornaient  le 
chapitre  ayant  prié  le  saint  lonoiteur  d'ob- 
tenir du  pape  la  permission  de  prêcher  par- 
tout, indépendamment  de  l'autorisation  des 
évêques  diocésains,  il  leifrdit  aveo  tmaiiii  t 
Quoilmes  frères,  vou^f  nf  cmin  <  :  '  t' 
pas  quelle  est  la  volonté  de  Dieu?  Il  veut  que 
nous  gagnions  /«s  inpèriêun  par  l«  rtspect  rl 
l'humilité,  ft  que  nous  gagnions  ensuite  in 
peuples  par  nos  discours  et  nos  exemples. 
(Jnand  les  évéqnrs  verront  que  vous  vires 
suintement,  ils  vous  prim'ont  eux-^mesde 
trovailltr  au  $alut  de$  âmes  qjui  leur  sont  eon- 
fices.  Que  votre  privilège  soit  de  u'nvoir  au 
cun  privilège,  U  envoja  de  ses  religieux  eo 
Grèce,  en  Afrique,  en  France,  en  Bspagoe, 
on  Angleterre,  et  partout  ils  furent  accueillis 
comme  de  >rais  serviteurs  de  Dieu.  Il  se  ré- 
serva la  mission  de  Syrie  et  d'Egypte,  dans 
l'espérance  d'y  trouver  la  couronne  du  mar- 
t)re.  Après  avoir  obtenu  l'agrément  du  pape 
H'inorius  Ili,  il  s'embarqua  avec  onze  de  ses 
religieux,  en  1219,  et  après  avoir  relàclié  à 
l'Ile  de  Chypre,  il  vint  débarquer  à  Satnl- 
JiMn-il'Aore  i  n  Palrstiiic,  pendant  (jue  Icf 
(  liiélii  ii^dt'lacinquicin  croisade  assiégeaieot 
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leurs  rplrnnchccniMils  par  les  înndèlos.  S'é- 
lant  rendu  au  camp  des  croisés,  il  fit  tout 
SCS  eiïorts  pour  les  détourner  de  livrer  la 
bataille  ,  en  leur  prcdisanl  qu'ils  la  prr- 
draienl,  mais  ses  consciU  ne  Turent  point 
éconléf.  Les  croisés,  après  avoir  estoyénne 
perle  oonsidér^ble,  finirent  enfin  par  se  ren- 
dre maîtres  delà  ville.  Pendant  que  les  deux 
armées  élnicut  en  présence,  I  rançois  passa 
dans  le  camp  des  Sarrasins,  sans  craindre 
les  dangers  auxquels  il  sVxpoeait.  Ayant  été 
nrrétéet  conJuil  à  Mélôdin,  soud.in  d'Kgypte, 
qui  loi  demanda  ce  qu'il  vcnail  faire.  —  J9 
êniÊtntoyé,  répondit  Fr.-mrois,  non  par  /m 
hotnmti,  mais  par  le  Dieu  très  haut,  pour 
tfous  montrer,  a  vous  el  à  vo(re  pntple,  la 
mif.  du  salut,  et  vous  nnui  nc  r  les  vcri  r's  de 
l'Evangile.  Celle  inirépidilé  étonna  Mélédin, 
qui  l'engagea  à  rester  auprès  de  lui.  — Si 
troiK  voulez,  tout  cl  votre  peuple,  écouler  la 
paroU  de  Dinu^je  consens  à  rester  atee  vous; 
mofs  ff  voMs  balaneex  entre  Jésus-Christ  et 
Mtihomet,  fiitea  nUmner  un  gramt  fiu  dans 
lequel  j'entrerai  avec  vos  prêtres ,  afin  que 
VOUS  «oyiVs  quille  est  la  vraie  retigion,  —  Le 
soudait  ayant  répondu  i|u'il  ne  croyail  pas 
qu'il  y  eût  aucun  ('lèlro  de  sa  religion  qui 
VDulùi  accepter  ce  dcH,  (}u'il  (  raignait  d'ail* 
lears  qu'il  ne  s'élevât  à  ce  sujet  quelque  sé- 
dition, il  offrit  au  saint  des  présents  que  ce- 
lui-ci refusa,  et  quelcjucs  jours  après  il  le 
fit  reconduire  au  camp  des  croisés,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  fit  des  conversions  parmi  les 
iiiahdmclans.  Tuulefoi!!,  en  le  quitiant,  il  lui 
4lil  :  priez  pour  moi,  afin  que  Dieu  me  fasse 
romuiilre  la  vraie  religion,  et  mê  donne  le 
courage  de  l'embrasser.  Depuis  ce  temps,  le 
situdan  se  nionlra  plus  favurahle  aux  chré< 
liens,  et  quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il 
avait  reçu  le  baptême  avant  de  mourir.  Fran- 
çois revint  en  Italie,  cl  à  sou  lelour  il  ap- 
prit que  les  cinq  religieux  qu'il  avait  en- 
voyés prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Afri- 
qoe  avaient  reça  la  couronne  da  martyre 
dans  le  royaume  de  Maroc;  mais  la  joie  que 
lui  causa  celte  nouvelle  fut  troublée  à  la  vue 
des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  loii  ordre 
pendant  sim  absence.  Klie  de  Corlone,  qu'il 
avail  établi  vicaire  général,  avait  lai>sé  in- 
troduire des  nouveautés  et  des  milig.ttiuns 
contraires  à  l'espril  de  la  régie;  en  consé- 
quence il  le  déposa,  et  s'étant  démis  du  gé- 
néralaten  1220,  il  lit  élire  Pienc  de  Corlune, 
qoî  ne  prit  que  le  tilre  de  vic^iire  général, 
par  respect  ponr  le  saint  fondateur  dont 
l'influence  sur  Inui  l'ordre  ne  fui  pas  dimi- 
nuée par  celle  démission,  liu  1*223,  il  obtint 
du  pape  Honoriuilli  la  confirma tido  de  la 
célèbre  itidnl'^'enre,  dite  de  la  Purlioncule, 
paite  qu'elle  a>ait  été  accordée  à  l'église  do 
ce  nom,  à  l'occasion  suivante.  Un  Jour  de 
l'année  1221,  que  saint  François  y  priait  avec 
beaucoup  de  ferveur,  il  eut  une  vision  dans 
laquelle  Jésiis-Clirisi  lui  dit  de  s'adresser  au 
pape,  qui  act  ordcrait  une  indulgence  plé- 
niére  à  tons  les  vrais  pénitenii  qui  visite- 
raient cette  é^lise.  11  alla  donc  Iruutcr  Ho- 
uorius  Ul,  qui  élaii  alors  à  Péiouse,  et  qui 
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approova  verbalement  l'indulgence.  En  r233, 

le  même  pape  nomma  sept  évêques  pour  al- 
ler la  publier  à  la  Porlionculc,  el  iU  certi- 
fièrent, entre  antres  choses,  que  François 
avait  appris  par  rérélalion,  (ine  Jésus-Christ 
avait  raliiié  lui-même  la  conccMiiioii  de  l'in- 
dulgence. Ilonorius  confirma  aussi,  par  une 
bulle  du  20  novembre  de  la  même  année  I2!23, 
la  règle  des  Frères  Mineurs,  que  Krançttis 
avait  relouchoe  en  plusieurs  pui  ils,  el  qui 
n'avaii  reçu  qu'une  approbation  verbale  d'lu> 
nneentlll  en  1210.  Le  doyen  du  sacré  col- 
lége  ayant  invité  le  saint  fon  lateur  à  prê- 
clicr  en  présence  du  pape  et  des  cardinaux , 
à  cette  occasion  il  parla  avec  tant  de  força  et 
de  dipiiilé  que  loule  l'assemblée  fut  touchée 
jusqii'.iui  larmes.  L'ordre  possédait  sur  le 
mont  Alverne  un  couvent  bâii  par  le  comta 
Orlaudo  Calanio,  el  François  aimait  beau- 
coup celle  solitude.  Il  s'y  était  retiré  en  122V, 
ters  la  féle  de  l'Assumplion,  accompagné  du 
fière  Léon,  et  il  dé,clara  qu'il  ne  verrait  nulle 
autre  personne  avant  la  réte  de  Saini-Michel. 
On  loi  cuiistruiïii  donc  ooe  petite  cellule,  el 
son  compagnon  avait  ordre  de  lui  apporter 
tous  les  soirs  un  peu  de  pain  et  d'eau  qu'il 
dcvail  posera  l'eiiirée  de  la  cellule  :  (Junnd 
vous  viendrez  pour  Malinrs,  ajouta  le  saint, 
n'entrez  point;  dites  seulement  à  haute  voix  : 

DOMIliB»  LABIA  MBA  APEBIBS.  Si  je  répouds  .* 
Et   Ot   MBUM   AMIVNTIAB  T   LAUDBM    TUAM  , 

voui  entrerez;  sinon  vous  vous  retire^  cz.  Le 

tùoux  disciple  exécuta  poocluellement  ce  qui 
ni  était  prescrit,  et  souvent  il  était  obligé, 
au  moment  de  Matines,  de  s'en  retourner, 
parce  que  saint  François,  en  exlase,  ne  l'en* 
tendait  pas.  Un  jour  qu'il  n'avaii  point  ob- 
tenu de  réponse,  il  eut  la  curiosité  de  regar- 
der à  travers  la  porte  dont  les  pièces  étaient 
mal  jointes;  il  le  vit  prosterné  par  terre  el  en- 
vironné d'une  lumière  éclatante  :  il  i'eole^ 
dit  en  même  temps  répéter  souvent  ces  paro- 
les :  Qui  suis-je,  6  mon  Dieu  et  mon  très-doux 
Sauveur?  Qui  suis-je?  un  vermisseau  et  votre 
imdigne  êtrtiteur.  Les  Tisloni  et  les  eommo- 
nicalions  du  Saint-Esprit  lui  étaient  familiè- 
res; mais  il  n'en  fui  jamais  plus  favorisé  que 
dans  cette  retraite  du  mont  Alverne,  pen- 
dant laquelle  il  mérita  de  recevoir  sur  «on 
corps  l'impression  des  cinq  plaies  de  Noire- 
Seigneur.  Un  matin  qu'étant  en  prières  il 
s'élevail  A  Dieu  par  l'ardeur  d«  tes  dteirt  cl 
s'unissait,  par  les  moovemenls  d*on  tendre 
amour,  à  celui  qui  par  l'excès  de  sa  charité 
a  voulu  être  cruciGé  pour  nous,  il  vit  comme 
un  séraphin,  ayant  six  ailea  éclatantes  com- 
me du  Icu,  qui  descendait  Vers  lui  du  haut 
(iu  ciel  cl  qui  s'aiTcla  près  de  lui  sans  lou- 
dur  la  terre.  Entre  ces  ailes  paraissait  la 
li.:ure  d'un  homme  cruciCié,  c'esl-à  ilii  e,  qui 
avail  les  muini»  et  le»  pieds  étendus  el  alla- 
cbés  à  une  crois.  A  ce  spectacle,  François 
fut  surpris  aa  delà  de  ce  qu'on  peut  imagi- 
ner, et  des  sentiments  divers  agitaient  son 
cœur.  La  présence  de  Jésus-Chri-.t  (|ui  se 
montrait  à  lui  sous  lu  Ggure  d'un  sérapjiin, 
d'une  mnnidre  si  merveilleuse  et  si  tendre, 
lui  causait  une  joie  in  ■\ primaile  ;  iniis  la 
vue  ac  son  cruciliemtul  le  péoclratl  d'uuu 
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profonde  trisit  sso,  gl  il  en  av.iit  l'âme  Irans- 
rercéo  comme  d'un  jçlaive.  Uén^chissanl  que 
l'élat  dcn  soiifTraiïCf'S  ne  pouvoil  convenir  à 
]'ltnmori.ili'6  d'un  !.ér,i|ihin,  une  lumière  in- 
lijrieure  lui  découvril  «juc  l'ob-cl  de  («  Ile  vi- 
sion élail  de  lui  faire  comprendre  que  c'est 
moins  le  martyre  de  l,i  chair  que  le  feu  de 
l'amour  qui  transforme  en  une  parfaite  res- 
tcmbtancc  avec  Jésus  crucifié.  Après  un  en- 
Irelien  secret  et  familier,  la  \ision  disparut; 
mais  l'âme  de  François  resta  embrasée  d'une 
ardeur  séraphique,  et  son  corps  fut  exlérieu- 
rement  marqué  d'une  figure  semblable  à 
celle  d'un  crucifix,  cuoune  si  sa  chair,  amol- 
lii'  cl  fiindne  par  le  feu,  arail  reçu  l'em- 
preinte d'un  cachet  :  les  marques  des  clous 
commencèrent  à  p.iraî  re  dans  ses  mains  cl 
dans  ses  pieds,  telles  qu'il  les  avait  vues; 
l'on  remarquait,  d'un  côlé,  les  tôles  des 
clous  rondes  et  noires,  el  leurs  pointes  Lon- 
frues  cl  un  peu  recourbées,  Iraversanl  les 
chairs ,  paraissaient  de  l'autre  iôlé  el  se 
montraient  hors  do  la  peau.  Il  avait  aussi,  à 
son  côté  droit,  une  plaie  rouge,  <  ommc  s'il 
eût  élé  percé  d'une  lance;  cette  plaie  jclail 
^ouvenl  du  sang  qui  trempait  sa  lunique  el 
ce  qu'il  porl.iil  sur  les  reins.  François,  vou- 
lant dérober  à  la  C(M»naissanee  des  hommes 
ce  qui  s'était  passé  en  lui,  s'en? eloppall  les 
mains  cl  portail  une  chaussure  qui  cmpé- 
«  bail  qu'on  ne  vil  ses  pieds.  11  ne  parla  ja- 
mais, m^me  aux  personnes  en  qui  il  avait  le 

Klus  de  confiance,  de  cette  vision  qu'arec 
eauroup  do  réserve,  ajoutant  qu'il  avait  vu 
des  choses  qu'il  ne  découvrirait  jamais.  Mal- 
gré toutes  ces  précautions,  plusieurs  per- 
sonnes virent,  même  de  son  vivant,  les  plaies 
miraculeuses  imprimées  sur  son  corps.  Ce 
fait  de»  stigmates  de  sainl  François  est  sans 
•loule  un  d.  s  miracles  les  plus  élonnanls  qui 
soient  jamai>  opérés,  mais  il  est  aussi  un 
des  mieux  prouvés.  Sans  parler  d'une  foule 
de  tomoi{;napes  que  nous  pourrions  citer  ici 
quelques  personnes  de  Bohême  l'ayant  révo- 
qué en  doute,  (îregoire  l\  donna  contre 
eux,  en  1237,  une  bulle  dans  laquelle  il  al- 
Icsle  la  vérité  du  miracle,  sur  la  connais- 
sance personnelle  qu  il  en  avait  et  sur  celle 
qu  en  avaient  plusieurs  cardinaux.  Le  même 
pape  dit  ailleurs,  dans  une  Icitrc,  que  ces 
•ligmatrs  furent  vus  après  la  mort  du  saint 
par  tous  ceux  qui  voulurent  les  voir.  Le  pane 
Alexandre  IV  déclara,  dans  un  sermon  qu'il 
prfcha  en  125i,  qu'il  ava.l  vu  lui-même  les 
sliRmales  sur  le  corps  du  saiul,  lorsqu'il  vi- 
vait encore  ;  il  assure  la  même  chose  dans 
une  bulle  de  l'année  1255,  laquelle  est  adres- 
sée à  loule  l'Eglise.  Kn  13i)i,  le  pape  lîe- 
fiolt  XI, se  proposant  d'exciter  dans  les  cœurs 
un  plus  grand  amour  pour  Jésus-Christ  cru- 
«Mié,  institua  une  fête  avec  uii  office  propre, 
en  l'honneur  des  Stigmates  de  sainl  Fran-- 
çois.  Cette  fête  fut  étendue  à  loule  l'Eglise 
par  Sixte  IV  en  1475.  et  par  Paul  V  en  1015. 
La  faveur,  jusqu'alors  sans  exemple,  que 
reçut  saint  Fr,.nçoi.<,,  fut  la  récompense  de 
son  ardent  amour  pour  la  croix  de  Jésus- 
Christ,  qui  était  toute  sa  .«^ciencc,  toute  sa 
gloiie  el  loule  sa  c  nsulaiion  en  te  uiyi  do. 
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Comme  il  souffrait  de  grandes  doolcurs  dan<i 
une  maladie  noienle,  on  lui  demanda  s'il 
dé^irall  qn  on  lui  fit  une  lecture,  pour  le  dis- 
traire et  le  consoler  :  Rien,  rèpundit-i|, 
7ne  ciinse  plus  df  joie  que  dépenser  à  la  vie  et 
à  la  passion  de  .\olre  Seigneur  :  j  y  emp'oit 
con'inuellemenl  mon  esprit,  el  quand  je  ri. 
vrais  jusqu'à  ta  fin  du  monde,  je  n'aurais  br- 
Soin  d'aucun  autre  litre.  Les  dr  ux  années 
qu  il  vécut  encore  après  sa  retraite  sur  le 
iiioni  Alverne  ne  furent  plus  qu'une  lon-^uf 
suite  d'infirmités  et  de  douleurs.  Son  état 
elaul  devenu  plus  inquiétant,  le  cardinal  Hu- 
golin  il  KIte,  qui  élail  redevenu  vicaire  vé- 
nérai de  l'ordre,  l'obliRèrent  à  recourir  nui 
secours  de  la  médecine,  et  il  se  soumit  avec 
s  ojp  icite  à  loin  ce  qu'on  exigea  de  lui- 
mais  quelque  violent  que  fût  son  mal,  il 
n  inlerionipait  i.oint  sa  prière.  Il  ne  voolf,r 
p. .lui  non  plus  interrompre  le  cours  de  »rs 
larmes,  quoique  les  médecins  le  jugeanseni 
nci  essaire  pour  la  conservation  do  ses  veui  • 
aussi  lui  arriva-t-il  de  perdre  la  vue  queliue 
tcmrs  avant  de  mourir.  Il  demanda  inslam- 
ment  qu'on  le  iraii.1l  après  sa  morl  comme 
le  drrnierdes  li-mmes,  el  qu'on  l'enierrj/ 
al  endroit  où  l'on  meitail  les  cadavres  des 
suppliciés,  ou  sur  une  montagne  près  «lc\i 
ville,  nommée  le  Col-d'Enfer.  (Juelqno  (en 
avaol  sa  mort,  il  dicta  son  leslaoic«<  </aiij 
I .qui  l  il  recommandait  à  sesenfinls  d'Iiono- 
rer  toujours  les  pasteurs  el  1rs  prêtres  d  o'-- 
server  lidèlement  la  règle,  el  di-  travailler 
des  mains  pour  l'exemple  el  afin  d'oiler 
l  oisiveté;  ce  qui  no  doit  pas  s'entendre  ife 
ceux  qui  s'occupent  de  la  prédicaiion  et  .le» 
autres  fonctions  du  sainl  inini>tère.  Il  fil  en- 
suite  chanter  un  cantique  qu'il  avait  cooi- 
pose  pour  louer  Dieu  au  nom  de  toutes  In 
créatures,  el  voulut  qu'on  le  couch.'it  sur  la 
terre,  le  corps  recouvert  d'un  habit  pau»rc 
qu'on  lui  avait  auln  fois  donné  par  charité. 
Après  avoir  une  dernière  fois  exhorléses 
frères  à  l'amour  di>  Dieu,  à  la  prallqop  de  h 
pauvre'é,  de  la  patience  el  do  l'humiliié,  il 
donna  sa  l  ènédiction  à  lous  ses  disciples  \,té- 
seuls  cl  absents.  Adieu,  mes  enfants,  leur 
diL-il,  rrsifz  toujours  d  m  lu  crainte  nu  5ei- 
gneur..     l'our  moi,  je  vais  â  Dieu  avec  un 
(jran  l  em;tressrinent.  el  je  vouf  recommnmle 
tous  à  sa  ijrâce.  Après  s'être  fait  lire  I  his- 
loire  de  la  l'assion  il  se  mit  h  rcc  t<  r  le  psau- 
me cxi.i  :  J'ai  élevé  ma  roix  vers  le  Seignrur, 
et  lorsqu'il  cul  fini  le  dernier  verset  :  Drl,~ 
rrcz  mon  âme  de  sa  prison ,  etc.,  il  expira 
tranquillement,  le  k  octobre  1221;,  à  l'âge  de 
quarante-quatre  ans.  Le  lendemain,  qui  était 
un  dimanche,  son  corps  fut  porté  solennel- 
1' ment  de  la  Purtioncule  à  Assise;  le  convoi 
s  arrêta  devant  l'éplisc  de  Sainl-Damien,  où 
était  sainte  Claire  avec  ses  religieuses,  cl  on 
leur  accorda  la  consolation  de  voir  cl  de  bai- 
ser les  stigmates.  Claire  s'efforça  de  tirer  le 
clou  d'une  des  mains  de  son  bienheureux 
pere;  mais  elle  ne  pot  y  réussir  :  seulemenl 
elle  trempa  on  linge  dans  le  sang  qui  en  sor- 
tit. Le  convoi  s'étant  remis  en  marche,  ou  se 
rendu  a  l'église  de  Saint-Georges,  où  le  corps 
fut  enlcrré.  Le  cardinal  Hugolia  étant  dc- 
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vfna  pape,  tout  lo  nom  de  Gré^nira  IX,  ne 
rendit  à  Assise,  cl  y  .ly.int  convlalr  '  i  \r'rii''' 
lit*  plusieurs  cures  iniracoleusos,  o[K<rée>  p'ir 
rinlcrccssioo  du  bienheureux  François,  il  Ht 
1.1  cérémonie  de  sa  canonis<Hinn  dan«  I  esli>c 
de  Saint-Georges,  le  16  juillet  1228.  Il  donna 
."lussi  une  somme  ronsi JÏT.ibIc  pour  faire 
bâiir  une  nouvelle  église  au  Col-d'Enfer,  au- 
quel  il  donna  le  nom  de  CoMn-P.-iradia.  Rîie 
«le  Corto  ic  y  ajouta  d'auircs  fonds  pI  y  fil 
construire  un  ntagnifique  édifice ,  qui  fut 
achevé  en  1230,  et  le  2S  mal  de  la  mémo  an- 
née on  y  transféra  le  corps  du  saint  :  la  dé- 
dicace en  fut  faite  par  le  pape  Innocent  IV 
1*45 1253.  On  ignora  pendant  plusieurs  siè- 
cles en  qnel  endroit  de  réglise  reposaient  los 
préclenx  restes  de  saint  François  d'Assise. 
On  fit  en  1818,  avec  la  pcrtnisMOii  de  Pic  \'ll, 
des  fouilles  qui,  après  de  longs  travaux, 
amenèrent  la  décoarerte  de  son  corps,  le  li 
décembre.  A  cette  nouvelle  le  pape  ordonna 
que  ce  précieux  dé]ôt  rcsldt  iniacl  dans  le 
lieu  môme  OÙ  II  avait  élc  trouvé  et  qu'un  y 
érigeât  un  monument  à  sa  gloire.  Kn  cotisc- 
quencc  on  éleva  un  mausolée  eu  marbre, 
qui  recouvre  le  caveau  où  repose  le  corps 
tel  qu'on  l'avait  trouvé;  sculemiMit,  Pie  VII 
en  ni  extraire  qnc  qncs  reMques  qu'il  en- 
voya A  l'raiiçois  II,  empereur  d'Aulrichc,  qui 
les  fil  exposer  à  la  véocraiion  publique.  Le 
même  pape  permit  de  faire  la  féle  de  rlnven* 
lion  du  corps  de  saint  François,  qu'on  célè- 
bre è  Assise  cl  danii  l'ordre  des  Franciscains 
il»  12 décembre.  Oulro  l'ordre  des  Frères  Mi- 
iicors.  qui  s'est  sululiviM'  dans  la  suite  en 
plusieurs  congrégations,  le  sainl  fon'lalcur 
institua  aussi  celui  des  Piuvres  Clarisses, 
ainsi  dit  de  sainte  Claire,  à  laque  Je  il  donna 
t*hablt  en  12!2,  et  celui  du  tiers  ordre  pour 
des  laï'iur^s  dc>  l'un  et  de  l'aulrc  sexe,  qui 
restaient  dani  le  monde  cl  qui  s'eng  igcaienl 
à  certaines  pratiques  qu'ils  observaient  tous 
les  jours,  à  certains  moments  de  la  jonrnée: 
ce  dernier  ordre  fui  inslilué  en  1221.  — h  oc- 
tobre. 

FilANÇOlS  TAIU.AT  (If  bienheureux),  r  »- 
ligi  ux  de  l'ordre  des  i-er»  iliîs,  esl  honoré  à 
Sienne  le  15  mai. 

FRANÇOIS  DE  PETIŒLLO  ($ainl),roarljfr 
â  Arzingue  en  Arménie,  était  cordelieret 
exerçait  les  fonctioMs  do  tu'ssioiuiairc  lors- 
qu'il fut  mis  à  mort  pour  la  foi  clircticnno 
avreaaint  Monand,  son  couft  ère,  et  un  antre 
religieux  de  son  ordre.  Ils souftrlrcnl  daos  Ic 
xiii*  siècle.  —  lii  mars. 

FRANÇOIS  VENI.MBÉNI  (le  bienheureux), 
frnnrisrain.  naq  jit  ea  12"!  à  r.iîciano,  dan* 
la  Marche  d  Ancùne.  S  »  tant  cru  appelé  d'une 
manière  miraculcu'ie  à  l'état  religieux,  il  en- 
tra dans  l'ordre  de  Saint-François,  aaquel  il 
donna  la  préférence,  parce  qu\lteint  d'une 
maladie  grave  dans  son  enfance,  il  avait  ob- 
tenu sa  guérison  par  l'inierccssion  du  saint 
findaleor.  If  tigré  son  attrait  pour  l'oraison, 
il  ne  négligeait  pa3  l'éluile  des  scien -es  et 
il  devint  un  célèbre  prédicateur  ;  mai>  soa 
hamilité  était  aussi  rcmurquable  que  ses  ta* 
lents.  Ses  entretiens  avaient  tant  de  force  el 
d'ouctioo  qu'il  Uélcrmiua  un  graad  noaibrc 
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de  personn-s  i  quitter  le  monde  ponrse  rou- 

sacrer  A  Dieu,  entre  autres  trois  de  ses  ne- 
veux, qui  pouvaient  so  pruinelire  de  grands 
nvantagns  dans  le  siècle,  il  avait  une  dévo- 
tion toute  pariirn!ière  au  sacrifice  {le  !,i 
sainte  messe,  qu'il  oITrail  loujuur*  avec  une 
ferveurangélique,  cl  l'on  rapporte  (lue,  cé- 
lébrant un  jour  nne  messe  de  mort ,  comme 
il  Unissait  en  éUml*.  Btquieseant  in  pace,  on 
entendit  plusieurs  voix  qui  répondirent 
Amen^  avec  un  cri  d'allégfMse.  11  mourut  le 
27  avril  1322,  i  l'âge  de  soixante-onsj  ans. 
Pie  \l  approuva  son  culte  en  1775  ,  et  ou 
l'honore  dans  son  ordre  le  12  avril. 

FRANÇOIS  DE  LIBBA  (le  bienhrorcux). 
florissail  au  commencement  du  \iv*  siècle, 
et  mourut  en  1322.  Il  est  patron  d'une  église 
dans  1.1  Marclied'Anc6ne,et  il  y  est  honoré 
le  22  avril. 

FitANÇOIS  PATRim  (le  bienheureux  ), 

religieux  s  r\ile,  m;]iiil  à  Sii'one  dans  le 
XIII' siècle,  et  sur  ail  d'unu  famille  distin- 
guée. 11  fut  un  saint  dès  sa  première  enfance, 
el  il  était  encore  très-jeune,  lorsqn'.'i  la  suite 
d'un  sermon  du  bienheureux  .\aibrui'>e  Sjn- 
s  doni,  auquel  il  avait  assisté,  il  voulut  sn 
retirer  dans  un  cr.nitage;  mais  on  vint  à 
bout  de  le  détourner  de  ce  proje;,  en  lui  re- 
présentant qu'il  iit^  pouvait  abandonner  sa 
mère,  devenue  veuve  et  aveujgle.  Lorsque  la 
mort  l'eut  enlevée  à  son  afleciion  et  à  ses 
soins,  il  entra  dans  l'ordre  des  Servîtes  dont 
il  devint  l'un  des  principaux  ornements. 
Chargé  par  ses  supérieurs  du  ministèra  do 
la  parole,  il  opéra  on  bien  immense  par  ses 
prédications.  Il  avait  aussi  un  latent  lout 
particulier  pour  ramener  à  la  venu  les  pé« 
cbeurs  plongés  dans  le  vice,  pour  réconci- 
lier tes  ennemis  et  pour  apaiser  les  discor* 
des.  On  lo  vit  plas  d'uni'  foi^  cxp  isor  sa  vie 
pour  empêcher  que  Dieu  ne  fût  utTensé.  11 
mourut  i  m  18*28,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
fut  approuvé  par  Benoit  XIV  en  1743.-8 
juin. 

FRANÇOIS  DE  SOLES  {le  bienheureux), 
religieux  franeiscaiii,  est  honoré  dans  son 
ordre  d'un  cullc  public,  qui  remonte  à  l'an- 
née 1676,  et  qai  fttt  autorisé  par  Clément  X. 
—  20  juillet. 

FR.ANÇOIS  DE  PAOLB  (saint),  insliinteur 
des  Minimes,  né  en  I'»!G  à  Paule,  petite  ville 
doCalabrc,  de  parents  honnêtes  qui  après 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  le  mariage, 
sans  .-îvoir  d'enfants,  s'a  iressèrcnl  à  Dieu 
par  l'interccision  de  sainl  François  d'Assise, 
piiur  en  obienir  un  fils,  s'cngageani,  ai  leur^ 
l>rièrcs  élaieul  exaucées ,  i  consacrer  ca  fils 
au  survice  du  Seigneur.  Ils  eurent  un  fils  a 
qui  i!s  donne  r  ni  au  biplèuie  le  noui  de 
François,  par  reconnaissance  envers  celui 
auquel  ils  s'en  croyaient  redevables.  Cet  en> 
fant  de  bi'inédiction  montra  de  lionne  heure 
un  grand  amour  pour  la  prière,  la  retraite  et 
la  mortification,  ce  qui  détermina  MarlotilU, 
son  père,  A  le  placer,  dés  l'âge  de  treize  ans, 
chez  les  Franciscains  de  la  ville  de  ^aiul- 
Blarc.  tïest  là  qu'il  apprit  les  premiers  prin- 
cipes des  sciences,  et  qu'il  jeta  les  fonde- 
luents  de  celle  vie  austère  qu'il  mena  ton* 


1I5B  FRA 

ioors  depuis,  s*iol«rJisa ni  di^s  lors  rusni,'C  rfu 
inge  et  de  la  viande.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
t«'nu  à  l'obierrance  de  la  règle,  il  ne  laissait 
pas  de  la  suivre  dans  lous  ses  points  ,  cl  d'y 
ajouler  même  d'aulres  morlificalions ,  don- 
nant ans  religieux  resemple  de  la  plaa  sé- 
vère pénitence.  Après  avoir  passé  un  an 
dans  ce  mooasière,  il  iil  avec  ses  parents 
les  pèlerinages d*Aiâlse,  de  Home  et  de  Notre- 
Dnrnc  des  Anges;  ensuite  il  se  retira,  de  leur 
(  unseiilcment ,  dans  une  solitude  peu  éloi- 
gnée de  sa  ville  natale  ;  mais  ne  s'y  trouvant 
pai  assez  séparé  de  tout  commerce  avec  le 
monde,  il  s'approcha  des  Imrds  de  la  mer,  et 
s'y  creusa  une  caverne  dans  le  coin  d'un  ro- 
cher, couchant  sur  lu  roc  nu,  et  ne  vivant 
que  d'herbes  qu'il  cueillait  lui-même  ou  que 
des  âmes  charitables  lui  apportaient.  Il  avait 
a  peine  quinze  ans  lorsqu'il  entreprit  ce 
genre  de  vie,  M  il  en  avait  vingt  environ 
lorsque  deux  compagnons  vinrent  se  joindre 
il  lui.  Les  habilnnis  du  voisinage  leur  con- 
blruisironl  à  chat  un  une  cellule  avec  une 
chapelle  dans  laquelle  iio  préire  de  la  pa- 
roisse venait  leur  d.re  la  messe,  et  où  ils  se 
réunissaient  tous  les  trois  pour  eh mlcr  les 
louanges  de  Dieu.  Le  nombre  des  disciples 
de  François  s'étant  augmenté,  il  entrei»ril, 
en  li34,  de  bâtir,  avec  la  permission  de  l'ar- 
chevêque de  Cosenza,  un  monastère  it  une 
église.  Les  populations  d'alenlonr  n'eurent 
pas  plutôt  connaissance  de  son  projet  qu'elles 
s'empressèrent  de  venir  à  son  aide.  Il  y  eut 
même  des  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  qui  voulurent  mettre  la  main  à 
Vœnvre,  et  François  fit ,  dans  celle  circons- 
tancc,  plusieurs  miracles,  parmi  lesquels  on 
cite  la  guérisoo  d'une  maladie  qui  avait  été 
jugée  incurable.  Quand  les  bâtiments  furent 
iiclievés,  il  y  logea  ses  disciples  et  établit 
parmi  eux  la  régularité,  en  les  assujettis- 
sant i  des  pratiques  uifornes.  Pour  lui ,  il 
ne  diminua  rien  de  ses  premières  austérités, 
et  s'il  ne  couchait  plus  sur  le  roc,  jl  n'avait 
d'autre  lit  qu'une  planche  ou  la  terre  nue: 
une  pierre  ou  un  tronc  d'arbre  lui  servait 
d'oreiller,  et  ce  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse 
qu'il  (  (inscntit  à  coucher  sur  une  natte.  11  ne 
donnait  au  sommeil  qoc  le  temps  absolument 
esigé  par  la  nature,  ne  faisait  qu'on  seul 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  el  ne  vivait  ordi- 
nairemeni  que  de  pain  el  d'eau  ;  mais  il  pas- 
,  sait  quelquefois  deux  jours  sans  manger, 
surtout  à  l'approche  des  grandes  fêtes.  11 
obligea  ses  disciples  à  faire  un  carême  per- 
pétuel, c'esl-à-diro  à  s'interdire  (leinJant 
tonte  l'année  l'usage  de  la  viande,  des  œufs, 
du  lait,  du  fromage,  du  benrre,  et  générale- 
ment  <ie  toutes  choses  que  les  anciens  canons 
ne  pormeilaienl  pas  durant  la  sainte  qua- 
rantaine. Cette  rigoureuse  abstinence  loi  pa- 
rut un  point  .<ii  essentiel  à  son  ordre  qu'il  eu 
iît  l'objet  d'un  quatrième  vœu,  ajoute  aux 
trois  VŒUX  ordinaires,  et  son  but,  en  cela, 
était  de  réparer,  au  moins  par  une  sorte  de 
compensation,  les  abus  auxquels  se  livraient 
la  plupart  des  chrétiens  peti  lai;l  le  carême. 
11  espérait  que  l'eseuiple  de  son  ordre  serait 
une  leçoa  muette ,  mais  peut-être  plus  «IB- 
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cacc  que  tous  les  discours  pour  combattre  le 
relâchement  qui  s'était  introduit  par  rapport 
an  jeône  quadragésimal.  Il  prit  1a  Charité 

pour  devise  de  son  institut,  cl  il  fit  df  ccUc 
vertu  la  base  de  sa  règle,  afin  qu'elle  fut 
comme  le  caraclèredistinclif  de  ses  disciplei^ 
et  qu'ils  fussent  étroitement  unis  entre  eui 
d'abord,  et  ensuite  avec  les  autres  fidèles 
par  les  liens  d'une  sainte  affection.  L'humi- 
lité lui  par.iissait  aussi  un  point  de  la  plus 
haute  importance  ,  el  cette  vertu  ,  il  la 
possédait  lui  même  à  un  de;;ré  si  rDjinenl 
que,  quoiqu'il  fût  honoré  des  papes  et  des 
rois,  il  se  regardait  comme  le  rf»bal  do 
monde,  el  s'abaissait  au-dessous  d«'  foutes 
les  rréalures.  A  l'cniendrc,  il  u'él.nit  qu'un 
misérahli-  pécheur,  et  quoiqu'il  fût  cclairi 
de  l'esprit  de  Dieu,  il  ne  voyait  en  lui  que 
bassesse  et  néant.  C'esl  par  un  effet  de  celle 
humilité  qu'il  voulut  (luo  ses  religieux  por- 
tassent le  nom  de  Slinimes,  comme  poor 
marquer  qu'ils  étaient  les  plus  petits  dan«  la 
maison  ilii  Sei(,Mieur.  Le  supérieur  de  chaque 
couvent  ne  devait  prendre  que  le  titre  luo- 
desle  de  Correeleur^  cl  se  souvenir  sans  ces«e 
qu'il  était  le  serviteur  de  lous,  selon  ces  pa- 
roles de  Jésus-Christ  :  (/«e  celui  qui^Jt 
plus  grand  parmi  vous  devienne  cùmmêftytu 
petit.  L'ordre  îles  Miniiir  s  fut  ap,'irouré pSt 
l'arcbevoquc  de  Cosenza,  en  1^71,  e(  coaBr- 
roé,  en  1474,  par  Sixte  IV,  qui  oomma  Fran- 
çois supérieur  général.     François  fonda, 
vers  l'an  1476  ,  deux  nouvelles  maisons  de 
son  ordre,  l'une  à  Paterno,  sur  le  golfe  ds 
Tarente,  et  l'autre  à  Spezxa,  dans  le  dioeèse 
de  Cosenza.  Trois  ans  après  il  passa  en  9- 
cile,  où  il  fut  reçu  comme  l'ange  du  Seigneur; 
il  jr  opéra  plusieurs  guérisons  miraçulfe- 
ses  et  j  fonda  un  monastère  qui  donna  Mé- 
tôt  naissance  à  d'aulres.  De  retour  en  C»- 
labre,  il  y  fonda  celui  de  Corigliano,  au  dio- 
cèse de  Kossano.  Quelques  avis  qu'il  dosas 
à  Ferdinand,  roi  de  Naples,  el  à  ses  deux 
fils  alués  lui  attirèrent  une  persécution  delà 

iiarl  de  ces  princes.  Ferdinand ,  poor  cacher 
es  motifs  qui  le  faisaient  agir,  all^paj^ 
prétexta  que  François  avait  bâti  dans  san 
roj  aurae  des  monastères  sans  son  cunscntc- 
ment,  et  chargea  un  capitaine  de  ses  galères 
d'aller  l'arrêter  à  Paterno  et  de  la  conduire 
dans  les  prisons  île  Naples.  L'officier  partit 
sur-le-champ  pour  e:vecuter  sa  commission  ; 
mais  lorsqu'il  vit  le  i^aint,  il  fut  si  touché  de 
son  humilité  et  de  la  disposition  où  il  était  de 
le  suivre,  qu'iln'osa  rien  entreprendre  contre 
lui ,  et,  de  retour  à  Naplas,  il  parla  si  forte- 
ment au  roi  en  sa  faveur  que  Ferdinand  con- 
sentit à  lui  laisser  la  liberté.  Saint  François 
de  Paulc  possédait,  outre  le  don  des  miracles, 
celui  de  prophétie.  11  prédit,  entre  autres 
choses ,  la  pnse  de  Constantinopic  par  les 
Turcs  plusieurs  années  avant  l'evcnemcnl; 
il  prédit  aussi  que  ces  inOdèles  s'empare- 
raient d'Otraute,  la  place  la  plus  imporlanto 
du  royaume  de  Naples,  mais  qu'elle  serait 
reprise  Tannée  d'après.  —  Les  prodiges  qu'il 
ne  cessait  d'opérer  excitaient  partout  l'aJ^ 
mirulion  ;  c'est  pourquoi  le  pape  Paul  11 
avait  chargé,  en  14G*J,  un  de  &es  camcricrj 
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rar(hc>('qMe  i\e  Cnsciizn  pinir  s'assurer  de 
la  v(>ri'é  ilos  Taits  que  publiait  la  renommée. 
—  I>'arclicvâi|ue  rendit  an  serfileur  de  Oieo 
le  plus  glorieuv  témoignage,  et  dit  ensuite 
au  raincricr  :  //  »if  tient  ifu'd  voua  de  te  voir 
€t  de  l'interroger,  afin  d'en  juger  pur  rous- 
ntéme.  Le  camérier  ûi  une  visite  à  François, 
accompagné  de  Charles  Py  rr ho,  ehanoinede 
Coscnza  ,  que  !e  saint  avait  ç^uén  d*une  ma- 
ladie dix  ans  auparavani.  L«ir>qu'ils  arrivè- 
rent au  monastère,  Frtfnçois  travaillait  avec 
les  ouvriers  aux  fondations  de  son  église; 
mais  il  ne  les  eut  pas  plutôt  aperçus  qu'il 
qoilta  son  travail  poor  aller  les  recevoir.  Le 
camérier  s'élant  mis  en  devoir  de  lui  baiser 
la  main,  comme  cela  se  pratique  en  Italie  à 
l'égard  des  prêtres  et  des  rcligieui,  François 
»*y  refusa,  et  se  prosternant  aussitôt  à  ses 
pieds  :  Ctst  à  moi,  Itti  dlt«il ,  <f«  baiter  «ot 
mains,  qui  soni  consacrées  depuis  trente  (nm, 
par  l'oblationdu  iaint  sacrifice.  Le  camérier. 
forl  étonné,  comprit  par  là  que  Dien  loi  evail 
réfélé depuis  combien  de  temps  il  était  pré* 
Ire,  et,  sans  lui  déclarer  le  sujet  de  son  vojra- 

fo,  il  loi  témoigna  lo  désir  de  Tentrelenir. 
Vançois  le  conduisit  dan»  une  chambre,  et  la 
conversation  tomba  sur  le  nouvel  institut. 
Le  député  du  pape,  pour  l'éprouver,  lui  dit 
qn'il  avait  imrodail  dans  sa  règle  une  ri> 
foenr  indiscrète  et  des  singniarilés  blâma- 
blos,  parla  des  illusions  auxquelles  exposent 
les  grâces  extraordinaires,  el  exhorta  U;  saint 
à  rentrer  dans  la  voie  commnne  où  tant  de 

frands  hommes  avaient  marché  avec  succès, 
rançois  reprit  modesteincnl  les  objections 
do  camérier,  et  les  réfola  tontes  avec  beau- 
coup do  solidité;  mais  voyant  que  ses  ré- 
ponses n'étaient  pas  goûtées,  il  prit  d.tns  sa 
main  des  charbons  ardents,  et  dit  que  Dieu 
obéissait  à  ceux  qui  le  servaient  dans  la  aia- 
cérilé  de  lenr  cœor,  paroles  qui  ftirent  depuis 
insérées  dans  la  bulle  de  sa  caiumisalion.  Le 
camérier,  frappé  du  prodijje  de  ces  charbons 
qui  ne  le  brftialent  pas ,  conçut  pour  loi  la 
plus  profon  le  vénération,  et  alla  rendre  au 
pape  un  compte  lidèle  de  ce  qu'il  avait  vu. 
Qaelques  années  ao|Miravant,  François  avait 
opéré  un  miracle  encore  plus  frappant.  Sa 
»œur  llrigide,  époii<>e  d'Antoine  d'Alesso,  ve« 
nantdc  perdre  son  fils ,  alla  trouver  Frat^çois 
avec  l'espérance  qu'il  lui  procurerait  quel- 
«lUe  consolation  dans  sa  donlenr.  Lorsqu'on 
eitl  achevé  l'oflice  pour  le  repus  de  l'âme  du 
défunt,  il  ûl  porter  le  cadavre  dans  sa  cel- 
Inle,  el  se  mit  en  prière.  Quel  ne  fut  pas  Té- 
tonnement  de  Brigide  lorsque,  quelques  in- 
stants après,  elle  revit  son  Uls  plein  de  viel 
Le  jeune  Alesso,  ressuscité,  entra  chez  les 
Minimes,  s'y  distingua  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus,  et  accompagna  plus  tard 
ion  oncle  en  France,  lorsque  celui-ci  y  fui 
appelé  par  le  roi  Louis  XI.  Ce  prince,  atteint 
d  une  maladie  de  langueur,  dans  le  château 
ilu  IMeusis-lès  Tours  où  il  s  elai!  renicrmc, 
vojant  que  ni  l'art  de  la  médeciue ,  ni  les 
prières  publiques  qu'il  faisait  faire  de  toutes 
parts,  ni  les  reliques  d'un  grand  nombre  do 
la.ttts  qu'il  avait  lait  apporter  dans  sa  cliam- 
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bre,  ne  rourraient  le  garantir  delà  mort  qui 

s'approchait,  el  qui  lui  causait  une  frayt  ur 
excessive,  envoya  prier  io  thaumaturge  do 
la  Calabre,  dont  on  publiait  tant  de  mer- 
veilles, (le  tenir  en  Krance  pour  lui  rendre 
la  saute,  lui  proiiiellaiU ,  aiusi  qu'à  son  or- 
dre, les  plus  grands  avantages.  Cette  pro- 
messe n'ayant  nullement  louché  François , 
Lonis  mit  le  roi  de  Napies  dans  ses  intérêts , 
et  le  conjura  de  lui  euvojer  lo  saint,  qui  ré- 
pondit sans  détour  qu'un  ne  le  déleroiiuerail 
pas  à  tenter  Dieu,  et  qu'il  n'cnireprendrall 
pas  un  voyage  de  quatre  cents  lieues  pour 
un  prince  qui  ne  demandait  un  miracle  que 
par  des  vues  purement  humaines;  malt 
Louis,  que  son  mal  toujours  croissant  in- 
quiétait de  plus  en  plus ,  s'adressa  au  pape 
Sixte  IV',  (|ui  envoya  deux  brefs  au  servi'-* 
leur  de  Dieu,  lui  ordoonaol  de  se  rendre  en 
France.  François  obéit  sans  délai,  passa  par 
Napics  et  par  Hume,  où  il  fut  traiié  de  la 
raauièrc  la  plus  honorable.  Débarqué  en 
l^ovence,  qui  était  alors  ravagée  par  la 
peste,  il  y  opéra  plusieurs  guérisons  mira- 
culeuses. Le  roi,  en  apprenant  qu'il  était  ar- 
rivé dans  ses  Etats,  Ut  compter  10,000  écus 
à  celui  qui  lui  apporta  cette  heureuse  nou- 
velle. Il  voulut  que  le  daiinhin  ,  son  Ois,  et 
les  seigneurs  les  plus  qualiÛcs  de  la  cuur  al- 
lassent le  recevoir  à  Auiboise  et  l'amenas- 
ieot  au  ehileaudu  Plessis.  Lorsqu'il  en 
prorh  lit,  Louis  se  rendit  à  sa  rcntonlre  et  se 
jeta  à  ses  pieds,  le  cuujuraul  d'obtenir  du 
Dieu  qu'il  lui  prolongeât  la  vie.  François 
lui  fil  entendre  que  la  vie  dos  roià  a  des  boi- 
nes  comme  celle  des  autres  hummes,  qu'il 
n'avait  d'autre  parti  à  prendre  qu'a  se  son- 
mrl  rc  avec  résignation  à  la  volonté  du 
ciel,  et  qu'à  se  préparer  à  m  urir  sainte- 
ment. Louis  le  logea  dans  son  palais,  lui 
douua  un  interprète ,  el  cul  plusieurs  confé- 
rences avec  lui,  tant  en  particulier  qu'en 
présenee  des  seigneur^  de  l.i  i  our.  François 
s'exprimait  avec  tant  de.  sagesse,  quoiqu'il 
B*eAt  auenne  teinture  des  lettres,  qu'an  rap- 
port de  Philiiipe  de  tloniiiies ,  qui  l'entendit 
plusieurs  fuis,  tout  te  monde  était  persuadé 
que  le  Saint- £sprit  p  riait  par  sa  boucbi*. 
Ses  exhortations  et  ses  ferven  es  prières  ob- 
tinrent au  roi  la  grâce  de  rentrer  en  lui- 
même.  Ce  prince  prit  des  sentiments  plus 
cbréliens,  se  soumit  à  la  volonté  divine,  et 
moarol  dans  les  bras  du  serviteur  de  Dien, 

10  30  août  Charles  Vlll,  son  fils  el  son 
successeur,  honora  Franço.s  d'une  manière 
plus  spécisTle  encore  que  ne  l'avait  fait  son 
l'ère,  le  consultant  sur  toutes  les  choses  qui 
regardaient  sa  conscience  et  même  sur  les 
affaires  del'iitat.  Tant  qu'il  resta  au  IMessis, 

11  le  visitait  tous  les  jours,  el  il  voulut  qu'il 
tînt  sur  les  fonts  le  l)au))hin  son  fils.  Il  lui  Gt 
bâtir  un  couvent  dans  le  parc  du  Plessis,  et 
un  autre  à  Amboise,  dans  le  lieu  même  où  il 
t'avait  reçu  lorsqu'il  était  allé  à  sa  rencon- 
tre. Après  qu'il  eut  été  proclamé  empereur 
de  Constaolinople  par  le  pape  Alexandre  VI, 
il  fonda  sur  le  mont  Pincio,  â  Rome,  nn  an- 
ire  monastère  de  Minimes  pour  la  nation 
française.  \qt»  le  même  temps  François 
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roniiail  celui  iIp  Nigoon  près  Paris,  cl  t\cn\ 
docleurs  qui  ,  rfan«  le  conseil  de  l'cvéquo 
do  Paris,  s'élaienl  opposés  à  cet  éliiblisse- 
iiipnl,  n'euronl  pas  plulAl  vu  le  saint  fonda- 
deur,  qu'ils  chanjrèrenl  de  scnlinii  nls  el  se 
luiront  au  noinhri*  (!c  ses  disciples.  La  règle 
lies  Minimes  n'avait  pas  ou  jusque-là  toute 
sa  perfection  :  Fnnç  »is  la  modifl.i  en  <|ucl- 
qucs  points,  et  la  fil  approu?»'r  p  ir  Al«*\an- 
«Ire  VI,  fl  Jiilex  II  la  ronfirnia  depuis.  Fran- 
çois obtint  de  Louis Xll.  successeur  de  Chir- 
Ics  VIII, la  périmas  on  de  retourner  en  llalii'; 
mais  celte  permission  fut  presque  aussiiAl 
révoqu(^c  par  ce  princ-  qui  lo  cmniila  d'hon- 
neurs cl  lie  bienFaits,  .liiisi  que  ses  disci- 
ples et  ses  parcnt«i.  Le  saint  a>a  it  l  onnu  par 
a\ancc  le  moment  de  sa  ini>rt,sc  retira  dans 
tt.i  cellule  li-s  trois  drrnicrs  mms  de  sa  vie, 
ann  de  n'avoir  plus  aucouc  cominunicalit>ii 
avecleshoniinos,  et  de  ne  plus  s'occuper  que 
de  son  é(eriii:c.  Ayant  été  pris  de  la  lièvre  le 
dimanche  des  Rameaux,  le  jeutii  saint  il  os- 
scntb'a  ses  disciplesdatis  la  sacrisliequi  ser- 
vait de  chapitre,  letir  reiomnianda  l'amour 
de  Dieu,  la  charité  entre  eus,  et  la  ûdélitc  A 
tous  L  s  points  de  la  règle.  S'élant  ensuite 
confesse,  il  reçut  la  sainte  eucharistie  dans 
le  cosiutne  qu'on  lu  reçoit  ce  jour-là  dans 
son  ordre,  c'est-à-dire,  nu-pieds  el  la  corde 
au  cou.  Il  mourut  le  lendemain,  2  avril  1501, 
à^é  de  qualre-vingt-un/o  ans,  el  fut  en- 
terré dans  l'église  du  couvent  du  Plessis,  où 
il  était  mori.  Léon  X  le  canonisa  en  1519. 
Son  corps  resta  cnlier  jusqu'en  1362,quelc8 
llugueiiots  le  brûlèrent  avec  le  bois  d'un 
grand  crurifix.  Les  cattioliqucs  rvlirèrcnl 
quelques-uns  de  ses  os,  que  l'on  plaça  dans 
les  couvents  de  son  nrdre.  Les  reliques  qui 
étaient  dans  celui  du  Plessis  sont  présente- 
ment ù  l'égtise  paroissiale  de  Saint-François 
de  l'aule  à  Tours.  Les  minimes  furent  nom- 
més en  France,  les  fions-Hommes,  du  nom 
(le  Bonhomme  que  les  courtisans  de  Louis 
XI  donnaient  à  leur  saint  fondateur.  —  2 
avril. 

FRANÇOIS  D'ESTAING  (le  bienheureux), 
èvéque  de  Rodez,  fut  d'abord  chanoine  de 
Lyon,  ensuite  abbé  de  ]Uonéticr>Saint-ChâlTre 
l't  enfin  cvôquc  de  Rodez,  où  il  mourut  l'an 
1529.  Il  est  honoré  dans  le  Ruuergue  le  1" 
novembre. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  jésuite  et 
apdlre  des  Indes,  nauuit  le  7  avril  130C,  nu 
cliâteau  de  Xavier  dans  la  Navarre,  el  il 
était  le  plus  jeune  des  fils  de  Jean  de  Jassa, 
l'un  des  principaux  conseillers  de  Jean  III, 
roi  de  Navarre.  Il  montra  dés  son  enfance  un 
caractère  doux,  gai,  complaisant,  qui  lo 
faisait  aimer  de  tout  le  monde,  et  l'on  dé- 
couvrait en  lui  un  esprit  pénétrant,  el 
beaucoup  d'ardeur  pour  l'élude.  Ayant  appris 
les  éléments  de  la  langue  latine  dans  la 
maison  paiernclle,  il  était  âgé  de  dix-huit 
uns  l()rs«|u'il  fut  envoyé  à  l'université  de 
Pari.<i,  qui  élait  regardée  comme  la  première 
ecole  du  inonde,  et  entra  au  collège  de  Sain- 
le-Rarbe,  uù  il  ût  son  cours  de  pliilosophic 
avccungrand  succès.  Il  fui  ensuite  reçu  mai* 
ircCs  atls  clcusei^na  lui-même  la  philusiiphic 


au  collège  de  Reauvai^,  lout  en  continuant 
de  lO^er  à  Sainle-Harbe ,  où  saint  Ignace 
de  Loyola  achevait  alors  ses  éludes  el  mé- 
ditait de  former  une  sociéié  savante  qui  se 
dovonât  tout  entièr(>  au  salut  du  prochain. 
1!  jn'o'«M  Françfiis  Xavier  propre  à  remplir 
ses  vues,  et  lui  fit  part  de  ses  projets  ;  mais 
Xavier,  qui  était  rempli  de  pensées  ambi- 
tieuses, et  (|ui  voulait  réussir  d.ius  le  monde, 
rejeta  avec  <:édain  la  proposiiiou  d'Ignace; 
il   ne  négligeait    même   aucune  occasinu 
de  te  r£.;ller  et  de  tourner  en  ridieulc  la  paxi- 
vrt'lé  dans  laquelle  il  vivait.  Ignace  suppor- 
l  lit  .ses  mépris  avec  duu.-eur  et  iitéme  avec 
caietc,  t>e  cunlenlaiil  de  ré,  éler  quelquefois 
Celle  ntavime  du  Sauteur  :  Que  sert  d  ua 
homme  tle  (jagner  tout  i'nniiers  s'il  pera  ton 
âme?  Mats  François  Xa\ier,  ébloui  par  la 
vaine  gluire.sc  faisait  de  fau\  principes  pour 
concilier  l'oinant'  du  monde  avec  le  ctiris- 
tianiMue.  Ignace  lo  prilalors  par  son  faible, 
se  mit  à  louer  son  savoir  el  soi  talents:  il 
applaudissait  à  ses  leçons,  cl  cherchait  à  lui 
procurer  des  écoliers.  Ayant   appris  qu'il 
ciail  dans  la  géne,  il  lui  oITril  de  l'argent, 
qui  fui  accepté.  Xavier,  qui  avait  l'âniu  {gé- 
néreuse, fut  louché  de  ce  dernier  procéi/é,  el 
sachant  qu'Ignace  était  d'une  nuissauce dis- 
tinguée, il  en  conclut  qu'il  avait  eu  des  mo- 
llis puissanls  pour  embrasser  le  genre  de  rie 
qu'il  menait;  il  le  regarda  donc  arec  d'au- 
tres }eux.  Les  luthériens,  qui  avaient  alors 
des  éiins^aires  à  Taris,  présenlaieul  leurs 
nouveautés  d  une  mauioresi  séduisante,  que 
Xavier,    naturellena-nt    curieux,  prenait 
plaisir  ù  les  cnlendro  ;  mais  Ignace  viiil  i 
son  secours  et  le  préserva  de  la  séducliuo. 
Le  trouvant  un  jour  plus  attcnlif  qu'à  l'or- 
dinaire à  ce  qu'il  lui  disait,  il  lui  répi'l»  ro- 
core  celle  maxime  déjà  citée  :  Que  sert  à  «s 
homme  de  gayner  tout  l'uniiers  s'il  pti  d  son 
âme?  Il  lui  représenta  ensuite  qu'une  âme 
aussi  noble  ne  devait  point  se  borner  aui 
vains  bunneurs  de  ce  mond  ',  el  que  la  gloire 
céleste  était  le  seul  objet  digue  de  son  am- 
bition. Xavier  comprit  alors  le  oéaul  des 
choses  périssables  ei  sentit  s'allumer  cd  lui 
l'amour  des  biens  éternels.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  de  violents  combats  qu'il  «o 
renlilaux  impressions  delà  grâce,  et  qu  il 
résolut  enfin  de  conformer  sa  vie  aux  règles 
de  l'FvangiJe.  11  se  mit  sous  la  conduite 
d'Ignace, qui  le  Ul  avancer  à  grands  pas  dans 
les  \oies  de  la  perfection.  Pour  vaincre  si 
passion  dominante  qui  était  la  vanité  tl  ne 
ch<-rcliail  plus  que  les  occasions  de  s'humi- 
lier, et  comme  il  n'est  pas  |  ossible  de  rem- 
puner  une  victoire  complète  sur  ses  pen- 
chants sans  mortifier  la  chair,  il  se  revêtit 
d  un  cilice  el  aiïaiblil  son  corps  par  le  jeùoc 
et  par  d'aiiires  au-lérités.  Lor»que  les  vacan- 
ces furent  arrivées,  il  fil  le*  exercices  spiri- 
tuels, suivant  la  méthode  de  saint  Ignace,  el 
sa  ferveur  clail  si  grande  qu'il  pas>a  qu  trc 
jour»  sans  prendre  aucune  nourriture,  l^cs 
exercices  termines,  il  parut  changé  en  un  au- 
tre homme: ce  u'etaieulplus It  s iitôit<es  désirs, 
les  mêmes  vues  ni  les  mêmes  affections, il  no 
&c  reconnaissait  plus  lui-même,  et  l'humtlilu 
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ijcia  croix  lui  |iaraissaii  pr.  l'erablc  a  tuute  la 
gloire  (lu  monde.  II  (il  une  confession  géné- 
rale de  toute  sa  vie,  forma  le  dessi'in  de  glo- 
rifier bien  par  tous  les  moyens  possiblet  et 
de  consacrer  h'  reste  do  ses  jo  trs  au  s  alut 
drs  /Imes.—  Après  avoir  enseigné  laphiloao- 
Iihic  pendant  trois  ant  et  demi,  il  saitil  le 
cours  de  llicologic,  qu'il  lormina  en  1533, 
L'année  nrécédente,  le  jour  de  l'Assomption, 
Ignace  réunit  dans  l'église  de  Monimarire 
SCS  conipajïnons  ,  du  noubre  desquels  élail 
Xa\ii  r,  cl  11$  y  llreul  loui  vœu  de  renoncer 
nu  inunde.  de  visiter  ta  terre  sainte  et  d'aller 
prêcher  l'Kvangile  aux  iniidèles;  ou,  si 
cotte  entreprise  ne  pouvait  avoir  lieu.d'alli  r 
s('  ji  tcraux  pieds  <î-i  sou>eiain  po!>  if  -  ei  de 
lui  offrir  leur»  services  pour  s'i  inplo>cr  aux 
bonnes  œuvres  qu'il  jn^iraii  à  propos  de 
leur  dési.'ner.  Le  1  i  ii  v,  iiilne  1 '3(5,  ils  par- 
tirent du  Paris  au  noiutire  du  neuf  pour  se 
rendre  à  Venise  oft  Ignace  leur  avait  donné 
rendez-vous.  lis  traversèrent  toute  l'AUcma- 

Suc  â  pied,  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver, 
^avier,  pour  se  punir  de  la  complaisance 
que  lui  avait  autrefois  inspirée  son  agilité  à 
la  eourse  ei  h  d'au(rcs  ciercicet  du  corps, 
s'i'lait  IiL-  I os  bras  cl  les  cuisses  avec  de  pe- 
tites corder  qui  cnlrèrenl  si  avant  dans  les 
rliairt  qu'on  ne  les  voyait  presque  plus,  par 
suite  de  l*infl.im:nation  qui  était  survenue  ; 
le  qui  le  mil  hieniôl  dans  l'iinpossibilité  de 
marcher.  ï^cs  compagnons  appelèrent  un 
cliirurçien  qui  déclara  '[u'il  y  av.iil  du  dan- 
ger à  faire  di's  iiM  isintis,  cl  qu'au  reste  lo 
mal  était  incurah!  i  s  passèrent  tous  la 
nuit  en  prière,  et  le  lendemain  les  cordes 
étaient  tombées.  Après  avoir  remercié  Dieu 
do  ci^  inir  icle,  i  s  se  remirent  en  roule,  et, 
arrivés  à  Venise  le  8  janvier  1537,  ils  curent 
une  grande  foie  de  retrouver  Ignace,  qui  les 
distribua  dans  les  deux  ll(^p:taux  de  la  ville 
pour  y  sert ir  tes  pauvres,  ju.-qu'au  momeiit 
où  iU  sVmbarque raient  pour  la  Palestine. 
Xavier,  (jui  était  à  l'hôpital  des  Incural  l  s, 
consacrait  la  nuit  â  la  prière  et  cmplo.aii 
le  jour  è  rendre  aux  malades  les  services 
les  plus  rebutants,  il  s'attachait  de  préfe» 
'rence  à  ceux  qui  avaient  des  maladies  coii- 
t-gieuses,  ou  qui  étaient  cuuvcils  d'ulcères. 
Un  de  ces  incurables  était  atteint  d'une  ul- 
cère qui  exhalait  une  puanteur  si  insup- 
portable que  personne  n'osaii  eu  approcher. 
Xavier  lui-même  éprouvait  de  la  rëitugnance 
à  le  servir;  mais  sentant  que  l'occasion 
qui  se  présentait  de  f  iirç  uirgr.inil  sacrifr  e 
était  troj)  précieuse  pnur  la  iaisst-r  écUappcr, 
il  embrasse  le  malade,  puis  appliquant  s  i 
bouche  sur  l'ulcère,  il  en  suce  le  pus.  A 
l'instant  sa  répugnance  cessa,  et  cette  vic- 
toire héroïque  reuipot  tée  sur  lui-même  lui 
mérita  ia  grâce  de  ne  plus  trouver  de  peine 
k  rien  :  tant  il  est  important  de  se  vaincre  nne 
bonne  foi».  Ignace  envoya  ses  compa^ujus 
à  Uouic  pour  demander  la  bénédiction  du 
pape,  avant  leur  départ  pour  l«>s  kaiols  lieux, 
l'aul  m  aicorda  à  ceux  d'entre  eux  qui 
n'éiaieiil  pas  encore  prêtres  la  penni-.iioii 
de  recevuir  les  ur  1res  d:;  tout  évéque  ca- 
IhoUque.  Xavier  fat  élevé  an  sacerdoce  à 


Veiiise,  le  jour  de  Saint-Jean-Baptiste  do  l'an 
1537,  et  après  a*oir  fait  avec  «os  compa- 
gnons vcBude  chasteté,  d' pauvreté  cl  d'obéis- 
sance, entre  les  mains  du  nonce,  il  se  retira 
dans  une  chauuiière  abandonnée  où  il  passa 
quarante  jours  exposé  A  toutes  les  injures 
de  l'afr,  couchant  sur  la  terre  nue  et  ne  vi- 
>ant  que  t\c  ce  qu'il  m  ndiail  de  porie  en 
porte,  alin  de  se  préparer  à  célébrer  sa  pri-- 
mièro  messe,  qu'il  dit  A  Vicence  avec  une 
telle  abondance  de  larmes  qu'il  Gl  pleurer 
tous  ceux  qui  y  assistèrent.  Il  exerça  ensuite 
les  fonctions  du  «jint  ministère  à  Doiogne, 
et  la  maison  où  il  logeait  fui  de|juis  doum  u 
aux  jésuites  cl  c>)nvcriic  en  un  oratoire.  l(!aace 
fit  venir  Xavier  ù  Home,  pendant  le  carènjo 
de  l'anncc  suivante  1533,  pour  délibérée  suf 
|j  fondation  de  Tordre  avec  ses  antres  com- 
pni^iHiiis.  l  e  \oYagede  la  terre  s  iintc  étant 
devenu  ttupos&itilo  parla  guerre  survenue  en- 
tre les  Vénitiens  et  les  Turcs,  ils  offrirent  leora 
services  au  pape,  comme  ils  s'v  étaient  en- 
gagés, l'aul  III  accepta  leurs  ultres  et  voulut 
qu  ils  prêchassent  dans  la  vilie  de  Kome.Bn 
attendant  de  nouveaux  ordres,  Xavier  exer- 
ça son  ministère  dansTégliscde  Saint-Laurent 
in  Da  naso,  où  il  ûl  admirer  son  zèle  et  sa 
rbarité.  li  fui  ensuite  charge  du  remplacer 
Bohadilla,  qui,  d  signé  par  saint  Ignace  pour 
aller,  avec  biinun  Kudri^uez,  piécher  la  foi 
duub  les  Indes  orientales,  »ur  la  demande  du 
roi  de  Portugal,  était  lomh.-  malade,  la  veille 
de  son  ilep  iri  de  Itoine  Xavier,  joyeux  d'étro 
choisi  à  sa  place  ,  alla  ilcuiandur  la  béacdic- 
tiou  du  pape,  et  quaia  lîuine  avec  .Mascara* 
gnos,  ambassadeur  du  Porlugal.  le  15  mars 
15V0.  Pendant  le  voyage,  qui  se  Ht  par  terro 
el  qui  dura  plus  de  irois  mois,  il  saisit  avec 
une  saiule  avidité  toutes  les  occasions  de 
pratiquer  la  nortiOcatiou,  l'hnmilité  et  la 
chariic,  rendant  à  ses  lompagnuns  de  routo 
tous  les  services  temporels  cl  spirituels  qui 
étaient  en  son  pouvoir.  Arrivée  i  Pampelnne, 
l'ambassadeur  lui  proposa  d'aller  au  chûteau 
de  Xavier  pour  dire  adieu  à  sa  mère  et  à  ses 
amis  ;  mais  Xavier  répondit  qn'il  reneltait 
à  les  voir  dans  le  ciel,  oiî  leur  entrevue  ne 
serait  plus  aUristée  par  les  larmes  el  le  cha- 
grin de  se  quiller.  L'ambassadeur  fut  telle- 
ment édiQédc  ce  sacriOce  imposé  A  la  nature, 
qu'il  prit  la  résolation  de  renoncer  lui- 
même  au  monde.  Lorsque  Xavier  fui  arrivé 
à  Lisbonne,  il  rejoignit  sou  confrère  Uodri- 
guez ,  qui  logeait  dans  un  hôpital,  cl  ila 
s'occupèrent  du  soin  des  malades,  et  firent 
le  cale<  biamu  aux  enfants  dans  les  difTerenls 
quaidera  de  la  ville.  Les  dimanches  et  les 
fêtes,  ils  entendaient  les  confessions  des 
personnes  de  la  cour,  et  le  roi ,  voyant  leur 
zèle  et  le  bien  qu'ils  opéraient,  vuulul  les 
retenir  daus  son  tuyaume  ;  pour  salisiaire 
en  partie  è  son  désir,  il  fut  décidé  que  Ho- 
drij^uez  restera. l  cl  q  .e  X  ivicr  partirait  si  ul. 
Lorsqu'il  fut  sur  le  puiul  de  s'embarquer,  le 
roi  lui  remit  quatre  breb  dâ  pape  qui  l'éta- 
blissait nonce  nposîoîi(jue  ,  et  lui 'donnait 
d'amples  pouvoirs  par  les  deux  premiers  : 
le  troisième  le  recommandait  à  David,  roi 
d'Ethiopie,  el  le  quatrième  au&  antres 
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piiocêi  d*0ri4^t.  Le  saint  miscfoonaire 

ne  prit  htcc  lui  que  qoclquns  livres 
de  piété,  deslinés  à  l'usage  des  nouveaux 
convertis,  et  refusa  un  domcs^iquo  qu'on  lui 
ofTrait,  disant  qu'il  était  en  état  de  se  servir 
lui-même:  ei  comme  on  lui  représenta  qu'il 
était  contre  les  convenances  qu'un  nonce  du 
saînusiége  préparât  lui-même  sa  nourriture 
et  lavât  ton  linge  sur  le  lillac,  Il  répondit 
qu'il  no  devait  pas  craindre  de  scandaliser 
tant  qu'il  ne  ferait  pas  le  mal.  Ën  faisant  ses 
adieuv  à  Rodriguez  qui  l'avait  accompagné 
jusqu'à  la  nollc,  il  lui  découvrit  un  secret 
qu'il  lui  avait  caché  jusque-là.  Lorsqu  ils 
étaient  ensemble  dans  un  hôpital  de  Rome, 
llodriguez  entendit  Xavier  s'écrier  pondant 
la  nuit  :  Kncore  plus,  Seigneur,!  ncoro  plus; 
cl  re!ui-(  i  ne  voulut  pas  lui  donner  l'expli- 
cation de  CCS  paroles  ;  mais  en  le  quittant  au 
port  de  Lisbonne,  Il  lot  avoua  qae  Diea  lai 
avqil  fail  voir  ce  qu'il  devait  souffrir  pour 
la  gloire  de  Jcsus-Clirist,  et  que  son  ardeur 
pour  les  soalTrances  le  portait  A  en  deman  - 
der  de  plus  grandes,  de  là  celte  exclamation  : 
Encore  plus»  ^'eiyneur,  encore  plus  I  II  s'em- 
barqua l'an  tHt,  te-9  avril,  qui  était  le  jour 
de  sa  naissance,  sous  la  conduite  d'Antoine 
Sousa,  nummé  vice-roi  des  Indes,  qui  vou- 
lut l'avoir  à  son  bord.  Le  vaisseau  contenait 
bien  mille  personnes,  que  Xavier  regarda 
comme  an  troupeau  confié  à  ses  soms.  H 
ralcchisait  Us  matdots  cl  prêchait  lous  les 
dimanciies  au  pied  du  grand  mât.  11  avait  fait 
da  sa  chapibre  une  espèce  d'infirmerie  pour 
les  malades,  auxquels  il  rendait  toutes  sortes 
de  services.  Pendant  la  traversée,  il  coucha 
toujours  sur  le  lillac,  et  ne  vécut  que  d'au- 
méncs,  sans  vouloir  accepter  la  table  du 
vke-roi,  parce  qu'il  était ,  disait-U  ,  de  son 
devoir  d'accomplir  sou  vœu  i!e  [)aa\rctc  ;  et 
s'il  fut  quelquefois  forcé  d'accepter  les  plats 
que  le  vice-roi  lui  envoyait  de  sa  table,  il  les 
parlage.iil  avec  ceux  qu'il  savait  en  avoir  le 
plus  liesuin.  Attentif  à  réprimer  et  même 
à  prévenir  toute  espèce  de  désordre,  il  apai- 
sait les  querelles  ou  tes  disputes,  et  cuijiê- 
ch.tit.  auiaal  qu'il  était  en  lui,  les  juremenis, 
les  blasphèmes,  les  excès  du  jeu  et  tes  choses 
contraires  .A  la  modestie  i  et  cela  avec  tant 
de  iSBfmelé  et  de  douceur  eu  même  temps, 
que  personne  ne  pouvait  s'en  oITenser.  Vue 
grande  partie  despersonnes  à  bord  ayant  été 
atteintes  do  maladies  graves,  lui  ronrnîrant 
l'occasion  de  redoubler  de  lèle  et  de  rlurilé. 
Après  cinq  mois  de  navigation,  la  Hutte  a^  ant 
double  le  cap  de  Bonnc-Kspérance,  aborda, 
sur  la  fln  d'août  à  Mozambique  sur  la  idle 
occidentale  d'Afrique  ,  otî  elle  lut  obligée 
d'iiiverner.  Xavier  y  tomba  malade,  et  après 
saguérison,  «'étant  rembarqué  avec  le  vice- 
roi,  le  fSmars  15%2,il  arrivale  16 i  Mélinde, 
ville  raahoinéld  lie.  Il  se  disposait  à  pari,  rdo  re- 
ligion pour  faire  scniirLsabsurditésdu  maho- 
mélisme,  lursau'on  des  principaux  babitanis 
lui  demanda  s  il  n'y  avait  pas  plus  de  piété 
en  ËUK)^e  qu'à  Melinde  ;  que  de  dix-sept 
mosquées  quatorzeétaient  entièrement  abaa> 
données,  et  que  l'on  no  fréquentait  presque 
plus  les  trois  autres.  Cette  conversation  u'eul 


point  d'antre  suite,  parce  que  le  saint,  loaf 

en  déplorant  raveuglenieiii  de  ce  peuple,  fui 
obligé  de  partir  avec  la  (lotte,  qui,  au  bout 
de  quelques  jours,  vint  mouiller  à  l'Ile  d« 
Socotora,  vis-à-vis  le  détroit  du  B.ibel-Maadeb. 
Xaviery  trouva  quelques  (races  de  chris- 
tianisme, mais  déli^'ui  é  ;  et  (  C  no  fut  pas 
sans  verser  des  larmes  qu'il  abandonna  ces 
Insulaires,  qui  paraissaient  disposés  à  rcec- 
voir  ses  instructions.  La  flotte,  remettant  à 
la  voile  pour  les  iodes,  entra  dans  le  port  de 
Goa  le  6  mai  1542.  Xavier  étant  descendu  | 
l'hôpital  de  cette  ville,  demanda   à  Jean 
d'Albuqucrqne,  qui  en  était  évéqae,  la  per- 
mission d'exercer  les  functtouadu  ministère, 
lui  présenta  les  brefs  du  pape,  dont  il  ne 
voulait  pas  faire  usage  sans  son  aulorjia- 
tion,  et  se  jeta  à  ses  pieds,  lui  demandant  sa 
bénédiction.  L'évéque»  frappé  de  la  modes* 
tie  de  Xavier  et  de  l'air  de  sainteté  qui  écla- 
tait sur  son  visage,  s'empressa  de  le  relever; 
puis,  après  avoir  baisé  respeclueoseaieat 
les  brefs  du  pape,  il  lui  promit  de  l'aider 
de  son  autorité  éiiiscopale.  Xavier,  aprèi 
avoir  passé   la  proutiérc  nuit  en  priirei, 
pour  Implorer  I  assistance  du  ciel ,  com* 
mença  sa  mission  par  les  chrétiens.  Ils  mé- 
riiaienl  à  peine  ce  nom,  tant  leur  ooêinite 
était  opposée  au  christianisme.  1^,0  saUl 
avait  cootouie  de  consacrer  sa.  maliaéa  aa 
iervice  des  malades  dans  les  bdpfuûx  of  à 
la  visite  des  prisunnic  rs.  L'après-midi,  il 

Sarcourait  les  rues  de  la  v'iUa,  une  sonnette 
la  main,  pour  avertir  les  jlaitÉlla'aA  les 

maîtres  d'envojcr  leurs  enfants  tt  Icuri 
esclaves  au  catéchisme.  11  menait  ensuite  i 
l'église  tes  petits  enfants  pour  leur  apprsa* 
dre  le  Symbole  des  apôtres,  les  commsade- 
ments  de  pieu  et  les  pratiques  de  la  piété.  £a 
mudestic  et  la  dévotion  de  ces  enfants  étonné* 
rcnt  tout  Goa  et  produisirent  bientôt  un  ek» 
gement  salutaire.  Ses  visites  particnflèrSi  et 
ses  pr«Hlicalii)iis  publiques  produisirent  les 
plus  heureux  clTeis.  Les  pécheurs  eoreol 
hante  du  leurs  désordres  ;  le  repentir  estra 
dans  leur  cœur,  et  ils  von.iietjl  en  toulc  dé- 
charger W  puids  de  leurs  couscieuces  daas 
le  tribunal  de  la  réconciliation.  Leurs  lar- 
mes témoignaient  de  la  sincérité  de  leurcun- 
version.  Alors  on  vil  disparaître  les  scanda- 
les, les  injustices,    s  usures,  etc.  ;  ceux  qai 
avaient  des  concubines,  ou  les  .(tooosaieal, 
on  les  renvoyaient  ;  te  bon  oHré  et  ia  dé- 
cence reparurent  dans  les  familles.  La  réfor- 
maliou  d'une  ville  aussi  démoralisée  que 
Tétait  Goa,  opérée  en  aussi  peu  de  temps, 
montra  ce  qu'on  devait  attendre  du  ssiot 
missionnaire.  Au  mois  d'octobre  de  la  méoie 
année  1^2,  il  s'embarqua  pour  la  cdtede  la 
Pécberie,  aOn  d'instruire  les  Parav.is,  qui 
s'étaient  fait  baptiser",  mais  qui  constrtaieut 
h'urs  supcrsiili  IMS  et  leurs  viciS.  A>aiilpriS 
terre  au  cap  Comorin,  il  commença  l'exer- 
cice de  son  ministère  dans  un  village  rem- 
pli d'idolâtres,  <;ui  lui  dirent  qu'ils  ne  pou- 
vaient changer  de  rclig  un  sans  la  permis- 
sion de  leur  prince  ;  mats  leor  opInlAtrelé 
ne  put  tenir  contre  un  miracle  dont  i!s  fuient 
témoins  :  une  Icuime  en  travail  d'cufaut  de- 
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puis  trois  juurs  et  Botifnr.inl  tfoulean 

liorribîcs  n'eut  pas  pIulAt  cru  en  Jésus- 
Christ  ol  reçu  le  bapléiuCf  qu'elle  (ul  délivrée 
ri  parrailciiienl  guérie.  Non-seulemcnl  la 
f.iniiilc  de  ct'tie  fcmino,  mnis  les  prinrîpaux 
liabilauts  du  lieu  se  cutncriirent,  et  le  cht-f 
(la  paytf  ayant  permis  l'exercice  du  christia- 
nisme, tous  se  (Irctit  instruire  et  baptiser. 
Encouragé  par  ce  premier  «accès,  il  (;agna 
1.1  cAlc  de  la  P(?<:herie,  et  s'altachant  d'abord 
à  ceux  qui  avaient  reca  le  baptême,  il  leur 
rnseiKoa  la  doctrine  cnrétiennc.  Il  se  don- 
nait des  peines  îiiGnies  pour  se  pei  feciiun- 
ner  dans  la  langue  malaharc,  cl  à  force  de 
Iravail,  il  parvint  à  traduire  dans  cette  lan> 
gae  les  paroles  du  signe  de  la  croix,  l« 
Symbole  des  Apôlrcs,  tes  commandements 
de  Dieu,  le  Poler,  VAve,  le  C  et)  fit  cor,  \c 
Salve  Regina,  et  enOn  tout  le  calécbismc.  Il 
npprii  par  cœarce  qu'il  put  de  sa  tradne- 
tion,  cl  se  mil  à  parcourir  les  villages,  allant, 
la  clocbelleà  la  main,  pour  rassembler  ce 
qu'il  rencontrait  d'hommes  et  d'enfanis  ;  et 
aprOs  chaque  inslrudion  il  leur  rcrommnn- 
dail  de  répéter  dans  li  urs  familles  ce  qu'ils 
avaient  retenu.  Les  dimanches,  il  réanissaii 
dans  la  chapelle  les  néophytes,  leur  ensei- 
gnait les  prières  usitées  parmi  1rs  chrétiens 
et  leur  expliquait  les  principales  «(riiés  do 
la  foi,  ainsi  que  les  principaux  points  de  la 
morale  chrétienne.  11  forma  des  ealécbislos 
qui  lui  furent  d'un  (;rnnd  secours  pour  ache- 
ver les  conversions  que  ses  discours  avaient 
commencées.  Le  nombre  de  ceux  qui  deman- 
dairnl  le  bap((?tiic  étailsi  grand,  que  Xavier, 
à  force  de  baptiser,  ne  pouvail  presque  plus 
lever  Ks  bras,  el  la  ferveur  de  cette  chré- 
tienté naissante  était  admirable.  La  cAie  se 
trouvant  désolée  par  des  maladies,  tous  les 
habitants  courai  ni  au  saint  missionnaire, 
soil  pour  être  guéris  eux-mêmes,  soit  pour 
obtenir  la  gnerlson  de  trars  parents  ou 
rie  Irurs  amis  ,  et  la  santé  était  rendue 
aussitôt  à  ceux  qui  invoquaient  avec  foi  le 
iiout  de  Jésus-Christ  et  se  fillsaienl  baptiser. 
Onlil  dans  le  procès  de  sa  canonisation  qu'il 
ressosi  ita  quatre  ntorts  dans  celle  contrée. 
Les  brachmancs,  qui  étaient  les  prêtres  du 
pays,  eurent  des  conférences  avec  Xavier  ; 
ntali  ni  la  solidité  de  ses  raisoni,  ni  la  vue 
ilcs  miracles  dont  ils  étaient  témoins,  ne  pu- 
rent les  décider  à  se  convertir  ;  ils  s'opposè- 
rent ménie,  par  des  vues  d'intérêt,  aux  pro- 
{:r("s  de  l'Evangile.  Xavier  joi;ai,iit  aux  fati- 
gues do  rapusluial  les  ausiérilcs  de  la  péni- 
tence. On  rix  et  de  l'eau  composaient  toute 
sa  nourriture  ;  il  dormait  trois  heures  de  la 
nuit  tout  au  plus,  el  (ouchait  dans  une  ca- 
bane, sur  la  terre,  sans  vouloir  se  servir  di  s 
matelas  el  des  couveriures  qui  lui  avaient 
été  envoyés  de  Goa.  et  dont  u  se  servit  pour 
«nssisler  ceux  qui  étaient  dans  le  besoin. 
Quelles  que  fussent  ses  occupations  exté- 
rieures, il  ne  cessait  jamais  d*étre  uni  â 
Dieu  et  de  s'eniretenir  ;ivt  c  lui  ;  et  les  déli- 
ces qu'il  goûtait  él.iienl  quelquefois  si  abon- 
dantes, qu'il  conjurait  la  bonté  divine  d*en 
modérer  l'excè-.  Après  avoir  passé  un  au 
au  milieu  des  Para  vas  ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
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vait  plus  suffire  seul  â  une  moisson  %i  abon- 

danie,  51  retourna,  «ur  la  fin  de  l!S'i3.  à  Goa 
pour  se  procurer  drs  «  oupéraleurs.  Mais  il 
Ail  ttMigé  d>>  rester  un  an  dans  cette  ville 
pour  organiser  In  séminaire  do  Saint-Paul , 
qui  avait  été  fondé  pour  l'éducation  clériralo 
des  jeunes  Indiens,  el  dont  on  lui  avait  con- 
Cé  la  direction.  U  retourna  chez  les  Para- 
vas ,   en  avec  i)uelques  oavriers 

évangéliqnes  ,  tant  Kuroi^écns  qii'lndien!>, 
qu'il  distribua  dans  dilTércnls  villages.  Il 
pas«a  avce  quelques-uns  dans  le  royaume 
de  Travanror.  on  il  baiiti^a  de  ses  propn  s 
mains  jusqu'à  dix  mille  idolâtres  dans  l'es- 

f»acc  d  un  mois.  On  >it  quelquefois  un  vil- 
âge  entier  recevoir  lo  baptême  en  un  seul 
jour.  Il  8*avatiça  ensuite  dans  les  terres  ; 
mais  comme  il  ne  savait  pas  la  langue  du 
pays,  il  se  contenlait  do  baptiser  les  enfanls 
et  de  donner  ses  soins  aux  malades.  C'est 
alors  que  Dieu  lui  commTiniqua  le  d  m  des 
langues,  el  il  pouvait  se  faire  entendre  sans 
avoir  besoin  de  Irncheman.  Ses  prédications, 
suivies  des  plus  étonnants  sucrés  animèrent 
contre  lui  les  l)ra(>timanes,  qui  lui  tendi- 
rent des  pièges  el  eni|  lovèrent  plusieurs 
moyens  pour  lui  ôter  la  Vie  ;  mais  Dieu 
rendit  vaiiies  leurs  criminelles  tentatives. 
Xavier  était  dans  le  royaume  de  Travancor, 
lorsque  les  lladages,  aui  ne  vivaient  que  de 
rapines,  y  firent  une  Incursion.  Il  se  mit  i 
la  téic  d'une  petite  Iroope  de  chrétiens  fer- 
vents, s'avança  vers»  ces  barbares,  on  cru- 
rifix  à  la  main,  et  leur  ordonna,  au  nom  du 
Pieu  vivant,  de  ne  point  passer  outre,  et  do 
s'en  retourner  dans  leur  pa>s.  I.c  ton  d'au- 
torité avec  lequel  il  leur  pâi'la  les  remniit 
deter>euret  ils  se  retirèrent  en  désordre. 
Le  roi  de  Travancor,  en  reconnaissance  do 
ce  service,  lui  assura  sa  pmtccliou  et  lui 
donna  le  surnom  de  grand-père.  Xavier 
prêchant  un  Jour  à  Coulan,  village  dti 
même  royaume,  el  voyant  que  les  idolâtres 
ét<iienl  peu  tourhés  de  ses  discours,  se  fit 
ouvrir  un  tombeau  OÙ  l'on  avait  enterré,  lu 
jour  précédent,  un  mort  qui  sentait  déj.i 
mauvais:  s'étant  mis  à  genoux  el  ayant  fait 
une  courte  prière,  il  orJontia  au  mort,  par 
le  uom  du  Dieu  vivant,  de  revenir  à  la  vir. 
Aussttét  le  mort  res'suscite  el  sé  tère  plein 
de  vie  cl  de  santé  ;  à  la  vue  de  ce  prodige, 
tous  se  jettent  aux  pieds  du  saint  et  loi  de- 
mandent le  baptême.  Il  ressuscita,  sur  l;i 
lî.émc  côte,  un  ji  une  chrétien  qu'on  port  ij| 
en  lerrt  ;  el  ces  uiiiaclcs  frappèrent  telle- 
ment te  peuple,  qu  il  ne  resta  plus,  au  bout 
de  quelques  mois,  d'.mtres  idolâtres  que  io 
roi  et  les  personnes  de  sa  cour.  La  réputa- 
tion du  saint  se  répandait  au  loin,  et  les  In- 
diens le  faisaient  irier  de  toutes  parts  do 
venir  les  instruire  cl  les  baptiser,  ne  pnu- 
vaut  suffire  à  toutes  ces  demandes,  il  écrivit 
à  saint  Jenace  et  à  Simon  Itodiigucr,  pour 
solliciter  renvoi  d'ouvriers  évangetiques  ,  et 
dans  les  Iransptïrls  de  son  zèle,  il  aurait 
voulu  changer  les  docteurs  des  univfVsiiés 
de  rLuru|)C  eu  autant  de  prédicateurs  de  l'E- 
vangile. Des  députés  de  l'i'c  de  Manar 
l'ayant  prié  de  venir  chez  eux,  comme  il  ue 
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poarail  s'y  rcn«lrc  lui -môme,  obligé  qu'il 
Mntt  d'affermir  la  rhrélienté  de  Trot ancor, 

il  y  envoy.'i  un  missionnaire  qui  cotivcriit 
nn  grand  nouibrc  de  Manirois.  Le  roi  de 
Jafanapalan,  de  noi  nie  dépendait,  aynnt 
Touin  les  forcer  à  retourner  à  l'idolâtrie, 
plus  de  sept  cents  de  ces  nouveaux  conrcr- 
lis  aimèrent  mieux  saerifier  leur  vie  que  do 
renoncer  ù  Jésus-Clirisl.  En  quillanl  Tra- 
»ai»cor,  Xafier  «e  rendit  h  Codiin,  pour 
conférer  avec  le  vicnirc  pénér;il  des  Inde?, 
aur  les  moyens  de  reméiller  aux  dé^iordres 
dei  PorlOgais,  qui  étaient  un  grand  obsta- 
cle il  l;«  (onvcrsion  des  idolâtres.  I!  IVur^npri 
même  à  faire  le  voyage  de  Porliig  il  |)<)nr 
instruire  le  roi  de  I  état  des  clioses,  et  lui 
>eniituncletlre  pour  ce  prince,  dans  laquelle 
il  le  conjurait,  parles  motifs  les  plus  pres- 
sanis,  de  faire  servir  sa  puissance  a  r6;Tinier 
les  scandales  qui  cmpécliaicnl  lu  giuiro  do 
Dieu  et  le  salai  des  infidèles.  De  là  H  se  ren- 
dit à  I  Ile  deManar,  qui  venait  d'(?tro  nrrD- 
séc  par  le  sans  d'un  grand  nombre  de  clirc- 
lient:  ses  prières  la  délirrèrcnt  de  la  peste 

Îjlli  T  exerçait  srs  ravages.  Il  (il  ensuite 
e  pèlrrioage  de  Méliapour,  pour  vénérer 
les  reliques  de  saint  Thomas,  et  pour  al  ti- 
rer sur  ses  travaua  la  protectiun  du  saisi 
apôtre.  Après  y  avoir  ramené  à  Dien  pltt« 
sici>rs  pécheurs  qui  vivaient  dans  des  habitu- 
des infétèrées,  il  résolut  d'aller  prêcher  l'ti- 
ranglle  à  Macaçar  et  dans  l'ilc  des  Célèl»es. 
Etant  arrivé  a  Malaca  le  25  septembre 
15'»5,  il  y  convertit  un  grand  nombre  de 
mauvais  cliréliens,  de  mahométans  cl  d'I- 
doliVrcs  ;  mais  ne  trouvant  point  d'occa- 
sion pour  Macacar  ,  il  so  rendit  à  l'He 
d'Aniboine,  où  il  exerça  son  zèle  avec  lo 

S lus  grand  succès,  ainsi  qu'à  Ternale  et 
ans  d*aQtres  ftct  do  voisinage.  Après  on 
assez  lonn  st-jour  aux  M  laques,  il  passa 
dans  1  ile  de  More,  malgré  toutes  les  repré- 
sentations qu'on  lui  Ht  pour  l'en  détourner. 
Il  en  convertit  les  habitants,  il  est  vrai,  mais 
il  serait  difficile  d'exprimer  tout  ce  qu'il  eut 
à  soniTrir  dans  eetta  mission.  Obligé  de  re- 
tourner à  Goa  pour  se  procurer  des  mission- 
naires, il  visita,  chemin  faisant,  plusieurs  des 
lies  où  il  avilit  clôjji  prêché.  Pendant  qu'il  se 
trouvait  à  Malaca,  un  lui  présenta  un  Japo- 
nais, nommé  Auger,  qui  s*étatt  réfbgié  sur 
un  vaisseau  portugais,  iiarce  qu'il  avait  tué 
on  homme  dans  son  pays.  Ce  crime  ne  lui 
laissant  plas  aucun  repos,  on  lui  conseilla 
de  s'adresser  à  Xa- ier  pour  en  obtenir  les 
consolations  dont  il  avait  besoin.  Le  saint 
lui  promit  la  tranquillité  de  l'âme  qu'il  cher- 
chait ;  mais  il  ajouta  qu'il  ne  pouvait  la 
trouver  que  dans  la  véritable  religion. 
Comme  Auger  savait  un  peu  lè  portugais,  il 
l'instruisit  des  mystères  de  la  fol  et  lui  pro- 
posa de  s*embarqucr  poor  Goa,  où  il  so 
rendait  lui-même.  Le  vaisseau  que  montait^ 
Xavier,  allant  droit  à  Cocbin,  fui  assailli,^ 
danasia  détroit  de  Ceylan,  d*ana  tempête  si 
furieuse,  qu'on  fut  oblige  de  jeter  toutes  les 
«narcbandiscs  à  la  mer,  et  le  p;lule  ne  pou- 
vant plus  gouverner  abandonna  le  bâtiment 
i  la  merci  des  vagues.  On  enl  Timage  de  la 


mnd  (levant  les  yeux  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits.  Xavier,  après  avoir  entendu  les 
confi'S'iions  de  riM^uip  igo,  se  prosterna  aux 
pieds  d'un  cruciliv  et  pria  avec  tant  de  fer* 
veur  qu'il  était  comme  absorbé  en  Uien.  Le 
navire,  entraîné  par  un  courant,  donnait  déjà 
contre  lc«  b  ines  de  G<<ylan,  et  tout  le  monde 
se  croyait  perdn,  lorsque,  sortant  de  sa 
ciiainbre,  Xavier  demanda  an  pilote  la  corde 
et  le  plomb  qui  sen aient  à  sonder,  et  les 

laissant  nller  juM^i'au  fond  de  In  mer,  il 
s'écria  :  Grand  Dieu^  Père,  Fils  tt  Sainl-Et- 
prit,  ayez  pitié  de  «eitff/  Aussitôt  le  vais* 
seau  s'nrr(^!.'.  et  le  vent  s'apaise.  Débar- 
qué à  Cocliin  lo  21  janvier  15'i8,  il  vÏMia  les 
côtes  de  la  Pêcherie,  et  fut  très-édifié  de  la 
ferveur  des  nouveaas  convertis.  Il  Gt  quel- 

Îue  séjour  i  Manapor  et  retourna  dans  l'Ile 
e  Ceylan.  où  il  convertit  le  roi  de  Condé.  Il 
arriva  enfin  A  Goa,  le  23  mars,  et  .-)cher,i 
d'instruire  Auger  et  ses  deut  domestiques, 
querévéque  de  Goa  b^pt  sa  solcnnpilothrni, 
et  donna  à  Auger  le  nom  de  l^aul  de  Sainte- 
Foi.  C'est  ator-i  t|ue  Xavier  forma  le  projel 
d'aller  prôi-lior  l'Kvangiîe  au  Japon;  mai»  en 
aileiidant  que  la  na  igalion  lût  lihre,  il  s  ,tp- 
pliqua  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle, 
aQu  de  reprendre  de  nouvelles  forces  aprîi 
ses  travaux  passés.  On  l'entendait  quelque* 
fois,  au  milieu  M. -s  consul. liions  célestes  il(»nl 
il  était  inondé,  s'écrier  :  C'fst  asus.  Seigneur, 
e*esf  Mes  I  Quelquefois  aùssi  oè  le  voyril 
ouvrir  sa  soutane  par  di-vnnl,  comme  si  son 
cœur  n'eût  pu  contenir  l'abondance  des  dé- 
lices que  Dieu  lui  prodi;;ua{t.  Hais  le  plaisir 
qu'il  i;oûiaii  da;^»  l'oraison  ne  lui  faisait 
pas  négliger  le  soin  des  lualadi-s  et  des  pri- 
sonniers, et  ne  ralentissait  pas  son  lèle 

8our  le  salut  des  Ames.  Peudaal  qu'il  était  i 
loa,  le  P.  Barrée  et  qoatre  antres  jésoito  ; 
arrivèrent.  Xavier  Itnir  drsi;;na  leur  emp\>\ 
et  leur  donna  ses  instructions,  falosuilc  il  rc- 

Îiarlit  poor  Malaca,  dans  la  tue  de  passer  au 
apon,  et  accoinpa;^né  de  Paul  de  Saiistc-Foi, 
il  débarqua,  le  lo  août  lo'^i),  à  Cangoxitn.i, 
dans  le  royaume  de  S.ixuma,  qui  faii  partie 
du  Japon.  Ayant  déjà  appris  de  Paul  deSaio- 
te- Foi  les  premiers  éléments  de  la  langue 
j  iponaiso,  il  continua  cette  élude  pendant  les 
quarante  jours  qu'il  passa  cbci  luiàCan- 
goxima,  et  il  convertit  foute  sa  famille  qui 
(  tait  une  des  plus  considérées  du  p3\s.  Un")  a 
dans  tout  le  Japou  qu'une  seule  languet  mais 
qui  se  modifie  par  la  pronooeiatloliiN  les  ac- 
cents, suivant  la  qualité  des  personnes  aux- 
quelles on  parle.  Xaner  y  lit  de  tris  pro- 
grès, qu'il  fut  en  état  de  traduireen  japonais 
le  Symbole  des  apôtres,  ainsi  que  l'explica* 
tion  qu'il  en  avait  faite  autrefois  ;  cl  ayant 
appris  celle  traduction  par  cieur,  il  se  milà 
prêcher  Jésus-Chris.t. .  Paul  de  Sainte-Foi, 
qui  avaft  déjà  parlé  au  roi  de  Saxoma 
du  zèle  de  Xavier,  de  ses  vertus  et  de  sn 
miracles,lui  procura  une  audience.  Le prince 
fil  au  saint  un  accueil  aussi  gracieux  qu'bo* 
norable,  et  lui  permit  d'annoncer  la  foi  à  ses 
sujets.  Xavier  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions ;  mais  il  ne  put  gagner  les  bonses  401 
étaient  les  prêtres  du  pays.  Ici  encore  les 
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naîMcIes  vinrent  eonflraifr  la  doctriae  qu'il 
annon^lt.  Il  gaérlt,  en  te  bénissant,  on  en- 

faiitqu  uiu- cnlluro  nvnit  rpndti  Irôs-difformc  : 
il  guérit  aussi  un  léprcui  qu'il  ressuscita,  et 
aof  j«one  ttlle  de  qualité,  morte  dopnis  vingt- 
quatre  licuros.  Après  avoir  p.issé  un  aci  à 
Cangoiimi,  il  fut  obligé  de  partir,  parce 
qne  le  roi  de  S.isoma,  irrité  (!c  ce  que  les 
Porlogais  abmdonnaicnl  sos  Etals  pour  trans- 
porter leur  commerce  à  Firando,  lui  avait 
retiré  la   permission  d'instruire  les  C.in- 

f^osiuaios,  et  commençait  même  à  persécuter 
es  chrétiens.  Xavier,  en  les  qnlilani,  les  re- 
roninianda  S  Pauldc  Sainte-Foi.  et  Icscihoria 
à  rester  iîdèles  à  la  grâce  qu'ils  avaiiol 
reçue.  Après  avoir  ohi'  nu  d'eux  la  promesse 

Sn'ils  soufTriraiodl  plutôt  l'exil  et  la  mort  que 
e  renoncer  à  ia  fui,  il  se  rendit  à  Firando, 
ea|rftale  d'un  autre  petit  rojaume,  portant 
•or  son  dos,  selon  sa  Goolome,  tout  ce  ijui 
était  nécessaire  pour  la  célébration  du  saint 
sacrifice.  Surs.i  r<jute,il  prêcha  dans  la  for- 
teresse d'un  prince,  vassal  du  roi  de  SaxamOi 
et  convertit  pluslears  idolAtres,  entre  aatret 
rintendnnt  du  prince,  homme  âgé, qui  joi- 
gnait à  une  grande  prudence  un  grand  zt'lo 
pour  la  religinn  qu'il  venait  d'embrasser. 
Xavier  loi  recommanda  d'.ivnir  soin  de  li 
nouvelle  chrétienté, qui  s'assemblait  tous  les 
dimanches  chez  cet  intendant  pour  rcritcr 
difTéreotes  prièrt-s  et  pour  j  entendre  des 
lectnres  sur  la  doctrine  ciirétienne.  Le  roi  de 
Saxuma  lui  môme  ralcvinl  IhchiAI  favorable 
AUX  fidèles  cl  f.t  déclara  leur  protecteur. 
Arrivé  A  Firando.  Xavier  Tut  bien  reçu  du 
roi, qui  lui  permit  de  prêcher  l'Evangile  dans 
ses  Etats  il  y  baptisa  en  vingt  jours  plus 
d*idolAtres  qu'il  n'en  arait  bapUsé  à  Can* 
goxirna  pendant  toute  une  année,  et  y  lais- 
sant an  des  jésuites  qui  l'accompagnaient,  il 
partit  avec  l'autre  pourMéaco.  Etant  arrivé 
à  Amanguchi,  capitale  dQ  rojaame  de  Nau» 
gato,  ville  où  régnait  une  effroyable  cor- 
ruption de  mœurs, il  y  prêcha  publiqurmctil 
en  présence  du  roi  et  de  îoute  sa  cour;  mais 
Il  ne  retira  guère  de  seslprédlcalions  qaedcf  in- 
anités et  des  mépris.  Après  y  avoir  séjourné 
un  mois,  il  continua  sa  route  ver»  Méaco, 
marebaal  no-pieds,  malgré  le  froid»  la  aeigt; 
et  les  mauvais  chemins.  En  traversant  les 
villages  et  les  bourgs,  il  y  prêchait  et  lisait 
au  peuple  quelque  chose  du  son  catécli'sme. 
11  parla  dans  deux  bourgs  avec  tant  de  force 
eontre  les  idoiei  da  pays,  que  les  habitants 
s'a'lroupèrenl  pour  le  lapider,  et  qu'il  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'échapper  de  leurs 
nains.  Comme  la  langue  japonaise  n'avait 
point  de  mot  propre  pour  exprimer  la  sou- 
veraine divinité, il  craignait  que  les  idolâtres 
ne  confondissent  le  vrai  Dieu  avec  leurs  pré- 
tendues divinités,  et  leur  dit  que,  n'ayant 
jamais  connu  ce  Dieu,  il  n'était  pas  étonnant 
qu'ils  ne  pussent  exprimer  son  nom  ;  mais 
que  les  Portugais  i'^ppeiaienl  i)«of,mot  qu'il 
prononçait  avec  une  action  et  on  ton  de  voix 
qui  inspirait  aux  païens  mêmes  de  la  vcné- 
raiioo  pour  le  saiiU  nom  de  Dieu,  il  arriva 
enfin  à  Méaco  dans  le  mois  de  février  1551  ; 
mais  il  n'y  resta  que  qaiaie  joara,  parce  qoe 
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les  troables  occasionnés  par  les  gnerres  ci- 
viles empêchaient  qu'on  ne  l'éroutât.  Etant 

donc  retourné  à  Afii.inpuclii,  comme  la  pau- 
vreté de  son  extérieur  était  un  obstacle  à  ce 
qn'll  fAt  reçii  A  la  cour,  il  crut  devoir  s'ac- 
commoder aux  préjugés  du  pa\s,  et  jc  pré- 
senta avQC  un  appareil  capable  d'en  impo- 
aer.  Admis  à  l'eudience  du  prince,  il  lui  fil 
quelques  présent*,  parnù  lesquels  se  trou- 
vait une  horloge  sonnante  ;  ce  qui  lui  valut 
la  protection  du  prince  et  la  permission  d'an- 
noncer l'Erangiie.  Bientôt  après  il  baptisa 
riant  cette  ville  trois  mille  idolAtres.  Dieo  le 
fivorisa  de  nouveau  du  don  des  langues,  et 
il  se  faisait  entendre  des  Chinois  que  le  corn* 
neree  attirait  A  Amangncbi,  quoiqu'ils  ne 
sussent  que  leur  langue,  et  que  lui-mémo 
ne  l'eût  jamais  apprise.  11  partit  vers  la  mi» 
septembre  pour  Fochéo,  oaia  roi  de  Bungo 
faisait  sa  résidence.  Ce  prince,  ayant  entenda 
parler  du  saint,  désirait  ardemment  le  voir; 
aussi  le  reçut-il  de  la  manière  la  plus  hono* 
rable.  Xavierj  dans  des  conférences  publi- 
qdlss,  confondit  lea  boaias,  qnl,  par  des  mo- 
tifs d'intérêt,  cherchaient  partout  à  le  tra- 
verser, et  il  eut  le  bonheur  d'en  convertir 
quciques-ans, ainsi  qu'une  grande  multilode 
d'idolAtres  qui  venaient  en  foule  lui  deman- 
der le  baptême.  Le  roi  lui-m^me,  convaiocu 
de  la  vérité  du  christianisme,  renonça  aux 
impuretés  contre  nature,  auxquelles  il  s'a- 
bandonnait  ;  mais  an  attachement  eriminel 
h  quelques  plaisirs  sensuels  l'empêcha  do 
l'embrasser  alors  :  plus  lard  cependant  il 
quitta  ses  désordres  et  se  flt  baptiser.  Xavier, 
a^ant  pris  congé  de  lui,  s'embarqua  pour 
relourucr  dans  l'Inde,  après  être  resté  au 
Japon  deux  ans  et  quatre  mois  ;  mais  comme 
il  fallait  des  soins  aux  Japonais  convertis, 
il  y  envoya  trois  jé.^uites,  que  d'autres  sui- 
virent bieulôl  aitrès-  En  même  temps  il  for- 
mait le  projet  de  porter  ia  lumière  de  l'B- 
vangile  dans  la  Chine.  Après  une  traversée 
orageuse,  à  laquelle  le  vaisseau  n'échappa 
que  par  la  vertu  de  ses  prières,  il  arriva  À 
Malaca,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  ftrandea 
démonstrations  de  joie.  11  pensait  toujours 
à  la  miSMoo  de  la  Chine  ;  mais  il  ne  savait 
comment paaser  daus  cet  empire  ;  car  il  était 
défendu,  sons  peine  de  mort  ou  de  prison 
perpétuelle,  aux  étrangers  d'y  pénétrer. 
Comme  Xavier  s'entretenait  souvent  de  celte 
dilQcullé  avec  le  gouverneur  de  Malaca,  il  (ut 
résolu  qu'on  enverrait  en  Cliine  une  ambas- 
sade au  nom  du  roi  de  Portugal,  pour  de- 
mander la  permisiiion  de  Taire  lu  cuiuincrcr, 
et  qne  si  on  Tobtenail,  cela  ouvrirait  la  voie 
aux  prédicateurs  évangcliqucs.  En  attendant, 
il  s'embarqua  pour  Goa,  et  arrivé  à  Cochin, 
ii  y  baptisa  le  rui  des  Maldives,  que  la  révolte 
de  ses  sujets  avait  contraint  de  se  réfusier 
auprès  des  Portugais.  Ayant  débarqué  A  Goa 
daus  le  mois  de  féviier  1552,  il  se  rendit  au 
collège  de  Saiol-Faul,  où  il  guérit  on  malade 
agonraant.  Il  apprit  aree  une  vive  satisfac- 
tion les  succès  des  misMonnaircs  qu'il  avait 
placés  dans  diiïcrentes  parties  de  l'In  le,  et 
envoya  de  nouveaux  prédicateurs  dans  toulea 
lei  mlasioui  de  la  prraqu'llc  en  def  A  du 
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Gangp.  A|ri  S  avoir  ob  onu  du  \icc-roi  uiio 
COininifsiun  qui  nomiuail  Jacqurs  Pcrejfra 
ambassadeur  m  Cliinp.  ri  donné  à  •<■•  f  on- 
Tièrcs  les  inslnii  liinis  qu'il  ju;;(M  convena- 
bles, il  leur  lil  les  |ilu$  tendres  adieux,  el 
parlil  de  ilûé  le  15  avril. Quand  il  enl  abordé 
«  M  i'ara,  qui  éi.iil  .tlors  rav.Tjré  par  uno 
maladie  coniagieuse,  il  so  util  à  suigner  les 
ttialadet  et  allait  de  rue  en  rue  r<* masser  les 
pauvres  fisaiil  sur  le  pavé  saus  aucun  se- 
cours ;  il  les  porinil  aux  hôpitaux  el  au  eol> 
Jége  des  J.>>uiles;  mais  comme  ils  ne  pnu 
vaieul  tous  j  être  odinis,  il  ùi  construire 
pour  eux  des  cabanes  le  long  de  la  mer,  el 
leur  profura  (  nsuilc  les  remèdes  el  les  ali- 
roeuls  diini  lis  aviiienl  besoin.  Ce  fut  vers 
ee  temps  qu'il  ressuscita  an  jeune  homme 
nommô  François  Céavos,  qui  se  Gl  jésuite 
plus  lard.  Lorsque  la  contagion  eut  cessé,  il 
traita  de  l'ambassade  de  la  Chine  avec  le  gou- 
verneur de  Malaca,  qui,  loio  de  la  favorueri 
y  mit  des  obstacles,  et  après  un  mois  d'Inu- 
tiles sullicilatiuns.  il  s'embarqua  sur  on  ivi- 
viie  portugais, qui  parlait  pour  I  lie  de  Sao- 
clan,  sur  la  c^le  de  la  Chine.  Il  opéra  plu- 
sit  ors  miracles  pendant  la  Iraverséc,  et  ton- 
vertil  quelques  passagers  mahomélans.  11 
n'avait  pour  compagnons  qu'un  jeune  Indien 
et  un  jeune  Chinois,  qui  s'était  fail  jésuite  A 
Gon.et  il  se  proposait  de  passer  secrètement 
en  illiiiie  avoc  t  ui.  Les  marc  fiaiids  porlup.iis 
de  Saniian  eurent  beau  lui  représenli  r  les 
dilBcullés  cl  les  dangers  d'nûe  pareille  len* 
talÎTCt  rien  ne  put  ébranler  sa  résolution. 
Il  commença  par  se  procurer  un  bon  intcr- 
pièle  :  un  marchand  chinois  s'oOril  de  con- 
duire le  saint  pendant  la  nuit  à  un  cndroil 
de  la  côte,  éloigné  des  liabilaiious  ;  mais  il 
exigea  puur  ce  service  deux  cents  pardus,  et 
fli  I  rumt  Itro  à  Xavier  que,  s'il  était  arrête, 
Il  ne  découvi irait  jamais  celui  qnf  Taurait 
débarqué.  Les  Portugais  de  S.iiicinn,  qui 
rraignuicut  que  celte  euirepiise  ne  les  reu- 
dll  eux-mêmes  viclimes  des  Chinois,  mirent 
lotit  (  Il  u'uvrc  pour  qu'rlle  n'eût  pa^  lieu. 
I^udaul  K  s  délais,  X;4Tier  loniba  malade  el 
les  tai&seaux  puringns  <  (;iiit  repartis,  à 
l'exception  d'un  seul,  il  6C  iruutait  dépourvu 
l'es  choses  les  plus  indispensahles  dans  sa 
MiiKitioii.  D'un  autre  côté,  l'interprète  chi- 
nois ne  liai  pas  l'engagement  qu'il  avait  pris  : 
cependant  Xavier,  ayant  recouvré  la  santé, 
apprit  (juc  le  roi  de  Siam  se  préparuil  à  en- 
voyer une  ambas^ade  magnifique  à  l'empe- 
leur  de  la  Chine.  Il  résolut  de  faire  tout  art 
elTorts  pour  obtenir  la  permission  d'aicom- 
l>agoer  l'ambassadeur  siamois  ;  mais  Dieu  se 
contenta  de  sa  bonne  volonté.  La  fièvre 
ie  reprit  le  £0  novembre,  et  il  eut  alors  con- 
naissance du  jour  et  de  liieore  de  sa  mort. 
Il  se  relira  dans  le  vaisseau  qui  clait  l'iiôpi- 
lal  coiiiiitua  des  malades,  afin  de  pouvoir 
mourir  dant  la  pauvreté;  mais  comme l'agi- 
lalioii  du  lîavire  lui  rausail  de  visileuls  maux 
de  tt  lo  et  l'empécliail  d'être  aussi  aiipliquo 
aux  cho>es  de  Dieu  qu'il  le  désir.iil,  il  së  fit' 
reiuctlre  à  Icrre  le  lendemain.  On  le  déposa 
sur  le  rivage,  exposé  aux  injures  de  l'air  el 
auriotttàouvenldUBordlrès>ptqttani.  Geui^ 
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i;e  Alvarez,  louché  de  sa  triste  .''iluati(>a,  le 
lil  porter  dans  sa  rabane.  La  maladie,  arcon- 
pagnéede  s}  mpiémes  alarmants,  fisisali  loui 
les  jours  de  nouveaux  progrès  :  ou  le  sa  u'in 
deux  fois;  n)ais  le  chirurgien,  peu  expeii-  I 
mcnté,  lui  ayant  piqué  le  teniJon,  Xavier 
toii.ha  en  faiblesse  et  en  convulsion.  Il  li:i 
survint  un  dégoût  insurmoniablc  pour  tuui* 
sorte  de  nourriture,  néanmoins  son  visafe 
était  toujours  serein  et  soa  esprit  calme. 
TanfAI  II  levait  les  veux  an  erel,  ianlAl  il  In 
fiv,  il  sur  Si  n  nucinx.cl  iic  cessait  de  t'ea- 
treieniravcr  Dieu  en  répandaoi  l>eaucoupde 
larmti.  Enfin,  le  9  décembre  1559,  Il  rendit 
ddiiromenl  l'esprit,  après  avoir  prononcé  ces 
paroles  :  Seiyticur,  j'ai  mis  en  tous  mont$pé- 
rance,je  ne  lerai  point  confondu.  Il  était  à'^é 
de  quarante-six  ans,  cl  en  avait  pas»édix 
et  demi  dans  les  Indes.  Il  fut  enterré  le  sur- 
lendemain :  son  corps  avait  été  placé  dans 
une  caisse  avec  de  la  chaux  vive,  aOn  que  les 
chairs,  étant  plutôt  consumées,  on  pAt  eoi- 
portrr  les  os  à  tloa.  Le  17  ftnrier  de  l'aniioi' 
suivante,  ou  ouvrit  le  cercueil  pour  voir  «i 
les  chairs  étaient  consumées;  mais  lors- 
qu'on eut  été  la  chaux  de  de>sus  le  visoer, 
on  le  irottva  frais  et  vermeil  comaie  celui 
d'un  homme  evdormi.  Tout  le  cêrpÉCHatt  en- 
tier et  sans  aucune  marque  do  corruption. 
On  coupa,  pour  s'en  anurer  darautage,  on 
peudecnairprèsdugeiKii;,!  1  il  coula  du  sang: 
le  saint  corps  exhalait  une  odeur  plus  suave 
que  les  parAims  les  plus  exquis.  La  cbanx 
n'av.iil  pas  même  eiidi'iiini.ij;c  los  luiliis  sa- 
cerdotaux avec  lesquels  ou  l'avait  enterre. 
Un  vaisseau  l'ayant  ramené  à  Malaca,  il  y 
fui  reçu,  le  "ii  mars,  avec  les  marques  Je  la 
plus  grande  v cm  ra  imi,  et  la  peste  qui  lié- 
peuplail  celte  nlle  depuis  quelques  i>cuijjiiCj 
cessa  tout  à  coup.  Au  mois  d'août  suiubi,  d 
fut  (ransporl  *  à  (joa,  et  le  15  mars  15S!^,M 

10  déposa  d.ius  l'église  du  collège  de  Sa. i>l- 
Taul  ;  il  s'obéra  dans  celle  circonstance  plu- 
sieurs guérisoos  miraculeuses.  Jean  llf,  lUi 
de  Porlujjal,  fit  dresser,  p.nr  des  ptrSDJines 
éctain  cs.  habiles  eld  une  probité  recunuoc, 
des  procés-verbaux  de  la  vie  el  des  Birades 
de  François-Xavier,  non-seulemenl  à  Uoa, 
mais  dans  d'.iuires  contrées  des  Indes.  Il  fut 
béatifié  en  1G19  par  Paul  V  et  canonisé  par 
Grégoire  XV  en  1021.  Les  prodiges  opérés 
aux  Indes  et  en  Europe  furent  si  frappants, 
que  plusieurs  protestants  ne  purent  en  con- 
tester la  vérité.  Tavernier  le  compare  à  saint 
PanI,  et  reronnati  qu'il  mérite  é  juste  liirs 
le  nom  d'Apôtre  /f*  Indrs.  Daldeos,  dans  son 
H  sloirc  des  In  les,  après  lui  avoir  donné  les 
plus  magnifiques  éloges,  s'écrie,  en  t'adrci- 
sanl  directement  à  luT:  «  Plût  à  Dieu  qu'ayant 
été  si  célèbre  par  voire  ministère,  notre  reli- 
gion nous  permit  do  vous  adopter,  ou  que  la 
vélre  ne  vous  obligeât  pas  de  nous  renon- 
cer I  »  Le  corps  de  saint  rrançofs-XavIer,  vi- 
sité en  17ii,  fut  truuu-  parfiileiucnt  con- 
servé el  sans  aucune  marque  de  corruplioa. 

11  fut  de  nouveau  découvert  en  IW  et  ex- 
posé durant  troli  jonra  aus  jraux  du  public. 
—  3  décembre.  ;  , 

FRANÇOIS  RODBS  (le  blenhélinàl)3À 
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d«9  marljrs  da  Gurcam»néà  Brutelle^,  é(.iit 
prétro  réeollcUel  se  trouvait  à  Gorcum,  lors- 
«|0*il  rot  arrêté  parles  calviiihies,  qol  loi  fl- 

rtnl  endarer  des  tourments  nITreux  pend.ml 
UBO  longue  captivité,  qu'il  subissait  avec  dix- 
Itoit  anlros  omprisunnés  en  même  temps  que 

lui.  Conduit  Hril  nvcc  srs  ('ompapnons,  il 
fut  pendu  vu  liaine  d<i  la  r<  lipion  calholiijtic- 
par  ordre  d«>  l'apostal  (îni  Inumo  de  Lamarck, 
comte  lie  Lumey,  le  9  juillet  1572.  Clément  X 
le  déclara  inartjr  et  le  béatifia  en  167V. 
—  9  juillet. 

Fit.\NÇOIS  DE  OORGIA  (s.iini).  général 
des  Jésuites,  né  en  1510,  à  Gandte,  petite  ville 
du  royaume  de  Valence,  élail  fi's  de  Je.m  de 
Borgia,  doc  de  Gandie  et  de  Jeanne  d'A  ra^on , 
pelile  fille  de  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon. 
Il  rerul  au  baptême  le  nom  de  Fraurois, 

fiarce  que  sa  pieuse  oicre,  étant  enceinte  de 
ui,  s'était  recommandée  à  saint  François 
d'AssîHc  et  avait  prom-s,  si  elle  accouchait 
heurt  uscmcnt  d'un  lils,de  lui  faire  porter  «on 
noui.  I.es  premiers  mois  qu'on  lui  apprit  à 
prononcer  forent  1rs  noms  sacrés  de  Jésus 
cl  de  Marie,  et  dès  Tftge  de  rlnq  ans,  il  savait 
déjà  les  premiers  principes  de  la  religion.  Il 
se  montrait  pieux,  doux,  m  )desie.  alTable,  et 
donnait  des  marques  d'un  cœur  noble  et  gé- 
néreux. Il  fut  condé  dès  l'âge  de  sept  ans  à 
des  maîtres  aussi  habiles  que  religieux,  sous 
lesquels  II  fit  de  rapides  progrès  dans  les  let- 
tres et  la  vertu  ;  mais  l'application  à  l'étude 
ne  prenait  rien  sur  ses  exercices  de  piété, 

I>our  lesquels  il  éprouvait  unaltrail  marqué. 
1  eut  le  malheur  de  perdre  sa  mère  à  dix 
ans  ;  cl  pendant  la  maladie  qol  la  eondalkit 
an  lomheau,  il  passait  souvent  le^  nuits  près 
d*elle  dans  sa  chambre,  priait  pour  elle  avec 
beaucoup  de  larmes  et  se  donnait  une  rude 
discipline,  pratique  de  morlificalion  qu'il 
continua  toute  sa  vie.  Dieu  l'ayant  appelée 
à  lui,  malgré' les  prières  et  larmes  -le  son 
fils,cclul-ci, quoique  vivem»'nt  affligé  de  cette 
perle,  se  soumit  avec  résignation  à  In  volonté 
divine,  et  s'ap;  Urjua  à  régler  sa  conduite 
sor  les  sages  conseils  qu'i-lle  lui  avait  don- 
nés. La  ville  de  Gandie  ayant  été  prise  et 
pillt^c  pir  des  rebelles,  qui  portaient  In  dé- 
solation dans  le  royaume  «  e  Valence,  Fran- 
çois fut  oUigé  de  se  sauver  avec  sa  Giroille 
a  Saragosse,  et  son  oncle  Jean  d'Aragon,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  si^  chargea  de  son 
édacalion  et  loi  douna  d'excellents  maîtres 
pour  lui  apprendre  les  sciences  et  le  former 
aux  exercices  convenables  à  un  jeune  homme 
de  son  rang;  mais  François,  tout  -  u  profi- 
tant  de  leurs  leçons,  s'appliquait  surtout  à 
faire  des  progrès  dans  la  vertu.  Deu\  ser- 
mons qu'il  entendit,  l'un  sur  le  jugement 
dernier,  et  l'autre  sur  la  Passiun  de  Nutrc- 
Seignenr,  le  touchèrent  si  vivement,  qu'il 
rottserva  toute  sa  vie  une  grande  crainte 
de  la  juiilice  divine  et  un  grand  désir  de 
rnourir  pour  relui  qui  l'avait  racliulé  au  prix 
de  ton  saug.  Ktanl  allé  à  Baëça  pour  j  visi- 
ter son  aïeule  m.ifemelle,  il  y  tomba  malade, 
ctsoulTrit,  l'cod.iii!  sii  moi'',  de  i;randi>9 
douleur»  qu'il  samiiiia  par  sa  patience  i  «  l 
lorsqu'il  fut  réliMi,  le  duc  de  tàandie,  son 


FRA  IffTl 

père,  l'envoya  à  Tordésil'as,  près  de  l'infante 
Caihcrioet  sœur  d*'  Cbarics-Quini,  laquelle 
époosa,  en  1S8S,  Jean  III,  roi  de  Portugal. 
François»  qui  avait  alors  quinze  an<<,  ne  lo 
suivit  pas  en  Portugal,  mais  revint  à  Sara- 
gosse ponreonlinoer  seS'éludes.  Ayant  ter- 
miné  avec  sureés  son  cours  de  philDsopIiie 
à  l'âge  de  dix-liuit  ans,  il  se  sentit  pour  l  é- 
lat  religieux  une  forte  inclination  qu'il  au- 
rait suivie  sans  l'opposition  de  sa  famille, 
qui,  piiur  le  détourner  de  celte  idée,  l'en- 
voya à  la  cour  de  Cbarlcs-Quinl.  François  y 
montra  une  prudence  au-dessus  de  son  âue 
et  se  fit  admirer  par  tes  pins  belles  qualités 
du  cœur  cl  de  l'esprit,  par  son  exa-  liludr  à 
ses  devoirs  et  surtout  par  sa  vertu.  Chaque 
jour  il  entendait  la  messe,  avait  ses  heorps 
réglées  |  our  la  prière  et  les  lectures  de  piété, 
cl  s'jipprocha  l  des  sacrements  presque  tous 
les  dimant  hi'S  et  les  principales  fêtes.  Quoi» 
qu'il  recherclidi  de  préférence  la  société  dos 
personnes  pious's,  il  était  affable  envers 
tviul  lo  monde,  et  ne  négligeait  aucune  oci-a- 
sion  de  rendre  service.  Ennemi  de  la  médi- 
sance, Inaccessible  à  t'envie,  il  n'était  a«;ité 
par  auctiue  de  ces  passions  si  co  umunes 
dans  les  cours  dos  princes,  parce  q^u'il  ré* 
glait  tous  ses  penchants  d'aprasles  règles  de 
la  morale.  ï/euipt^reur,  qui  l'appcla'l  le  nu- 
lacle  des  princes,  résolut,  de  concert  avec 
l'impératrice,  de  te  marier  avec  Cléooore  de 
t^astro,  qu'Isabelle  avait  amenée  avec  elle  de 
Portugal.  Leduc  de  (îandie  ayant  cons.Miii 
à  celle  alliance,  qui  convenait  sous  tous  les 
rapports,  François  et  F  !éo n ore  s'j  disposè- 
rent delà  manière  la  plus  propre  à  attirer 
sur  eux  les  bénédictionsdu  ciel.  L'empereur, 
à  l'occasion  de  ce  mariage,  donna  au  saint 
une  Monvelle  preuve  de  son  estime,  en  le 
faisant  m.injuis  de  Louibay  et  grand  écuycr 
de  l'impéraltice.  Il  l'admil  ensuite  dans  son 
conseil,  et  conférait  souvent  avec  lui  sur  les 
matières  les  plus  importantes  de  l'Etat.  Fn- 
nemi  du  jeu  et  des  vains  amusements  du 
monde,  François  iiiiiiail  la  musique,  excel-- 
lail  sur  plusieuis  instruments  et  cbautait 
avec  goût,  mais  jamais  des  airs  prolknes;  il 
(•oinpu.>a  iiiônii-  plusieurs  lunlfls  que  l'on 
chantait  dans  quelques  églises  d'Espagne.  11 
aimait  aussi  la  chasse  et  y  accompagnait 
souvent  l'i-mpereur;  mais  comtne  cft  exer- 
cice est  trè'- lis^ipanl,  il  as  ail  alors  rt'cours 
à  de  fréquentes  aspirations  vers  Dieu.  D*ail« 
leurs  le  spectacle  de  la  nature  et  les  mer» 
veilles  de  la  création  lui  rapp -laient  le  souve- 
nir du  Créateur.  L'empereur  ayant  appris 
qii'il  s'était  appliipié  à  ceUe  partie  des  ma- 
tnématlqut's  qui  se  rapporte  èVétat  militaire, 
voulut  qu'il  l'^iiN  oiiipa^Mirtt  dans  la  gU'-rre 
qu'il  fil  à  Uarbcroussc,  eu  1535,  et  dans  celle 
qu'il  fil  à  la  France,  l'année  suivante  ;  il  le 
chargea  ensuite  d'aller  porter  à  l'impératrice 
des  nouvelles  de  sa  santé  et  de  ses  succès. 
Ajaol  échappé,  en  1535.  à  une  maladie  daa< 

f[ereuse,  le  marquis  de  L  <mbay  prit  la  réso- 
utioii  de  ne  plus  lire  i|u  -  des  livres  de  piété, 
te'squo  la  vie  des  saints.,  et  surtout  l  lCcri- 
ture  sainte.  11  portail  toujours  avec  lui  le 
Noareta  Testament  arec  un  boa  eommen- 


rnire  pour  rinlelliKciicc  des  (exics  difllciles. 
Dfux  ans  après,  il  tomba  de  nouveau  nia» 
Inde  à  Sctrovic,  où  se  trouvait  alurs  la  cour, 
et  les  médecins  désespérèrent  de  sa  vie. 
Comme  i)  avait  perdu  l'usage  de  la  parole, 
il  priait  dans  son  cœur  pour  obtenir  la  griîcc 
de  mourir  saintement;  mais,  contre  toute 
attente,  il  revint  en  sanlé.  O'S  maladies 
étaient  autant  de  moyens  que  Dieu  em- 
ployait pour  lo  pui  iGer  cl  pour  te  détacher 
da  monde;  c;ir  quoique  sa  conduite  eût  tou- 
jours été  chrétienne,  il  avait  encore  une  cer- 
taine afTeclion  pour  les  choses  créées  ;  mais 
le  moment  de  sa  conversion  ne  devait  pas 
tarder.  II  Tut  singulièrement  touché  de  la 
mort  de  son  aïeule  paternelle,  qui  ,  après 
être  devenue  veuve,  avait  pris  l'habit  des 
Glatisses  dans  lo  couvent  de  Gandic,  et  ct  t 
éréncment  ranima  le  désir  qu'il  avait  eu  de 
se  consacrer  à  Dieu.  Cependant  le  ciel  avait 
béni  son  mariage  par  une  heureuse  Té- 
condité  :  il  élail  père  de  huit  enfant!i, 
dont  cinq  garçons,  et  tous  s'établirent  avan- 
tageusement dans  le  monde,  l'exception  di; 
Dorothée,  la  plus  ji>unc  de  ses  nilcs,  qui  se 
relira  chez  les  Clurisses  de  Gandii',  où  ello 
moarut  fort  jeune.  L'impératrice  Isabelle 
étant  morte  à  Tolède,  pendant  la  tenue  des 
Etats  de  Caslille,  en  1539,  le  marquis  de 
Lombay  et  sou  épouse  furent  chargés  de 
conduire  sa  dépouille  mortelle  à  Grenade 
où  elle  devait  être  inhumée.  Quand  le  con- 
?oi  Tut  arrivé  à  sa  destination,  on  ouvrit  le 
cercueil,  selon  l'usage,  afin  que  le  marquis 
jarflt  que  lu  visage  que  l'on  voyait  était  ce- 
lui de  l'impératrice  -,  mais  ce  visage  él.iit  si 
défiguré  qu'il  était  impossible  de  le  recon- 
naître ;  le  cadavre  d'ailleurs  exhalait  une 
odeur  insupportable.  François  Ht  le  serment 
ordinaire,  parce  que  ses  soins  lui  répon- 
daient que  c'était  véritablement  le  corps 
de  la  princnsse  ;  mais  fi  appé  du  Bpect''ic!e  dont 
il  venait  d'être  témoin,  il  se  demandait  à  lui- 
même  :  Qu'est  devenue  cette  heiiutc  qu'un 
admirait  il  y  a  peu  do  temps?  Il  passa  la 
Nuil  suivante  sans  durmir,  prosterné  dans 
sa  chambre,  occupé  à  piier  et  à  rénécliirsur 
les  vaiiilés  du  monde  et  sur  la  néccssiité  dû 
s'en  détacher  avant  que  la  mort  ne  vienne 
MOUS  arracher  à  no4  illusions.  Le  lendemain, 
il  assista  à  l'ébige  funèbie  d'Isabelle,  pro- 
noncé par  fean  d'Avil  i,  qui  peignit,  avec  des 
couleurs  énergique^i,  le  néant  des  choses  hu- 
maines et  la  folie  de  <  eus  qui  n'emploient 
pas  cette  vie  p  issagèrc  à  s'assurer  un  bon- 
lieur  éternel.  Ce  discuurs  >ic!  eva  la  conver- 
sion de  François,  qui,  le  jour  niérre,  dé- 
couvrit au  cél«-bre  prédicateur  le  fond  «!c 
son  ûmc  (  t  le  désir  qu'il  avait  de  qniUer  le 
Hionde  pour  toujours.  Jean  d'Avila  l'ayant 
t'onfirtné  dans  ses  pieuses  résolutions  ,  il 
s'engagea,  par  vœu,  à  entrer  dans  quel- 
que ordre  riligieux,  s'il  survivait  à  sa  IVtn- 
nie.  L'empereur  le  nomma  vice-roi  de  Cata- 
logne et  «ommandeurde  l'ordre  de  Saint- Ja  - 
qucs.  François  ne  fot  pas  plul(^t  arrivé  à 
Uarct  ione,  lieu  de  sa  résidence,  que  toute  lu 
province  prit  une  face  nouvelle;  il  1j  pur- 
gea des  bandit>  qui  l'inrcif  aient,  Gl  la  guerre 
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aux  abu«,  en  veillant  sur  les  magistrats  et 
autres  fonctionnaires,  donna  ses  soins  àl'ins' 
Iruclion  pul)li(|ue  et  prit  des  mesures  paur 
le  soula'^ement  des  malheureux.  Ces  occup;i- 
lions  multipliées  ne  lui  faisaient  pas  népli- 
gerses  exercices  de  piété  :  il  donnait,  tous  Ipj 
malins,  quatre  à  c  inq  heures  à  la  prière, pi 
récitait,  chaque  jour,  l'ofOce  divin  et  le  ro- 
snire.  Les  fondions  de  sa  pta<'e,  quniqn'plin 
lui  prissent  une  partie  de  ses  journées,  n'in- 
terrompaient point  son  union  avec  Dieu.  11 
ne  soupait  jamais,  afin  d';ivoir  ptus  de  lempi 
à  donner  à  la  prière  du  soir.  Apft^s  avoir 
passé  lieux  carêmes  sans  autre  nnurritnrt 
qu'un  plat  de  légume  et  un  v-  rre  d'eau  par 
jour,  il  résolut  de  jeûner  ainsi  pendant  toute 
Vannée.  Cependant  sa  table  étiiit  tonjourj 
servie  d'une  manière  conforme  à  son  rane. 
et  il  intéressait  ses  convives  par  une  conver- 
sation a'^réable,  qui  roui  lit  ordinaircmonl 
sur  des  sujets  de  piété  :  le    plaisir  qu'on 
avait    à   l'entendre    empêchait    qa'oa  ne 
remarquât  la  sévérité  de  son  régime,  qui,  au 
bout  d'un  an  ,  l'avait  rendu  extrémcmetit 
maigre.  Jusqu'à  son  entière  conversion,  il 
ne  communiait  guère  qu'une  fois  par mufi; 
mais  lorsqu'il  se  fut  donné  à  Diea  i.ins  ré- 
serve, il  se  confessait  toutes  les  semaine» cV 
communiait  les  grandes  fêtes  en  public,  eV 
les  diinanrhes   en   pariieulier.  La  jé<iuile 
Araoz  vint  précht  r  à  Harcclone,  ce  qui  four- 
nit au  vice-roi  l'occiision  de  connatire  l'ins- 
titut, et  d'entendre  parler  des  vertas  et  dei 
lumières  de  saint  Ignace.  11  lui  écrivit  pour 
le  consulter  sur  ses  communions,  parce  que 
<iuelques  docteurs  espagnols  prétcndairot 
qjj'on  ne  devait  pas  permettre  aux  penon- 
nes  engagées  dam  le  monde  de  communier 
si  fréquemment.  La  léponse  d'Ignace  le lran« 
quillisa,  et  il  continua  de  communier  toutrs 
les  semaines,  employant  les  trois  jourt  i\a\ 
précédaient  la  communion  à  produire  des 
actes  d'amour  et  de  désir  de  s'unir  a  Jésus- 
Christ,  rt  les  trois  qui  la  suivaient,  en  ac- 
tions de  grâces.  Depuis  ce  temps,  il  ne  ces^a 
presque  plus  de  confier  la  direction  de  sa 
conscienct;  nus  Jésuites,  et  il  ne  négligea 
rien  pour  étendre ,  en  Espagne,  leur  insti- 
tut, qui  venait  d'être  approuve  pnr  Paul  111. 
Elaot  devenu  duc  de  (jaiidic  par  la  mort  >'c 
sou  père,  il  lit  agréer  à  Cbarlcs-Quinl  la  dé- 
mission de  son  gouvernement  et  se  retira, 
en         à  Candie  qu'il  fortifia  pourl.imet< 
Ire  hors  d'insulte  de  la  part  des  corsaires 
d'Afrique  :  il  répara  aussi  l'hôpital  de  Lora- 
bny  et  y  fonda  un  couvent  de  Dominicain'. 
La  duchesse  Kléunore,  qui  partageait  tout» 
SCS  bonnes  a>uvre<,  ayant  été  atteinte  del] 
maladie  dont  elle  mourut,  François,  qui  lui 
était  tendrement  all<'iché,  redoultla,  pour  oH- 
tenir  sa  guérison,  les  j  unes,  les  priére^fl 
les  aumânc^.  Un  jour  qu'il  priait  avec  ua  rr- 
doulili-inent  de  (crvt  ur.  il  entcnilil  comme 
une  voix  au-dedans  de  liii-mêm'*,  qui  lui  ii> 
s.iit  :  Si  tous  voulez  que  je  laisse  plus  /onj- 
leiiips  I  titre  femme  en  cite  tie,  ellr  guérira  : 
mtiis  je  rou!(  avertis  ifue  ce  n'est  ni  volri 
nvfintuge  ni  le  a.en.  François  répondit  «> 
\crsoiildes  'armes  :Qii'  él'  S-v  U",  Scigreur, 
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et  qui  suU-je,  pour  que  ma  vuluolc  su  fusse 
plttl6t  qoe  la  vôtre?  qui  tait  mieux  que  vous 
ce  qui  m'ed  conveuablr,  et  qu'il* je  à  déli- 
rer hors  de  voua?  Il  offrit  en  même  tempe  à 
Dieu  la  vie  de  la  ducbe.ss<\  la  sienne  propre, 
celle  de  see  eufanis,  et  tout  ce  qu'il  avait 
au  inonde.  Depuif  ce  jour,  Kléonor»  alla  ton- 
jour-  en  dédinanlel  mourut  le  27  mars  l.iWî. 
Fruoçois  était  encore  il>ins  lu  douleur  et  les 
larmei  que  lui  cauiail  la  mort  de  sa  ver- 
Itteote  épouse,  lorsque  le  P.  LeTèvre,  le  pre» 
niirr  eompagnoii  de  saini  Iguacc,  étant  sur 
la  point  de  quitter  l'Espagne,  pour  retour- 
ner en  Italie,  alla  lui  Caire  une  visite.  Le  duc 
fit  une  retraite  auus  sa  eondnite,  conrnrnié- 
imnl  aux  exercicf»  spiniuds  de  sainl  Igna- 
ce. Us  convinrent  ensemble  des  moyens  à 

Î rendre  pour  établira  Gandie  an  collège  du 
ésuiles  ;  celte  Ton  l.ilioii  fut  commencée  le  0 
mai  i^kè,  cl  François  ublinl  du  pape  et  de 
l'empereur,  pour  ce  nooveaa  collège,  les 
privilèges  dont   jouissent  les  nniversllél* 
Pour  conserver  le  fruit  qu'il  avail  retirédo 
ses  entreliens  avec  le  P.  Lefèvre,  il  composa 
plusieursi  traites  de  piété,  dont  deus  ont  pour 
oitjel  les  moyens  d'acquérir  nno  parfoita 
connaissance  lie  soi-tnéuie  et  une  véritable 
bumililé.  VouUiit  reaiplir  l'engagement  qu'il 
avait  pris  d'entrer  dans  un  ordre  religieux* 
avant  de  so  décider  sur  le  cboix,  il  con- 
sulta le  ciel  el  se  déc  ida  enfin  pour  celui 
d«>a  Jésuites.  11  cnvo) a  un  courrier  à  Rome 
ponr  prier  sainl  Ignace  de  le  recevoir  dana 
son  ordre,  mais  lu  saint  fondateur  lai  répoa- 
dil  de  diflérer  l'exécution  de  son  dessein  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  pourvu  à  rétablissemeul  de 
ses  enfants,  et  qu'il  eût  achevé  les  fonda» 
lions  qu'il  avait  commencées  ;  il  lui  conseilla 
aussi  de  faire  un  cours  réglé  de  tbcologie  à 
Gandie  et  d'y  prendre  le  degré  de  docteur. 
En  1547  ,  le  duc  fut  obligé  de  se  rendre  à 
Muiii^on  pour  assister  aux  Etats  ticneraux 
du  royaume,  convoqués  pour  réconcilier  la 
noblesse  avec  son  souverain.  11  y  était  man* 
dé  d'une  manière  loutt;  spéciale  par  Phi> 
lippe,  fils  de  Cliarles-Oxiul ,  à  qui  son  père 
avait  recommandé  de  le  faire  préiiidcnt.  Sa 
vertu  et  sa  prudence  furent  d*an  grand  se- 
cours au  prince,  et  les  chos  s  s'arraiigèrenl 
à  la  satisract:oii  générale,  baint  Ignace  avait 
obtenn  un  tirefdu  pape,  par  lequel  il  était 
permis  à  François  de  rester  encore  quatre 
ans  dans  le  monde,  après  l'émission  de  ses 
premiers  vœux  qu'il  lit  dans  la  chapelle  >iu 
collège  qu'il  venait  de  fonder.  Ajaui  ensuite 
marié  son  fils  alaé,  il  loi  laissa  son  château 
Pt  se  retira  dans  une  maison  \oisine  de  son 
euUége.  Il  y  étudia  ia  iliuulugie  sous  le  doc- 
teur l*erei  'qu'il  avait  tiit  venir  de  Valence. 
I.i'î  alTaires  qui  le  retenaient  d  ins  le  siècle 
s'ctdul  trouvées  terminées  en  loii),  il  lit  sou 
testament  et  acquitta  lui*méme  1rs  chargea 
qui  y  étaient  portées,  el,  après  avo  r  recom- 
mandé à  ses  héritiers  de  protéger  lc!>  Jésui- 
tes, les  Dominicains  el  les  Clarisse»  d<'  (ian- 
die,  il  partit  pour  K-ime  avecle  second  de  ses 
flis  el  plosieors  domestiques.  Pendant  ^on 
v«iy  agc  il  se  conTessail  et  communiait  lou^i 
les  jours  coutiue  il  avail  coutume  de  le  Caire 
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depuis  trois  ans.  Son  humililu  eut  beaucoup 
â  souffrir  des  honneurs  avec  lesquels  on  le 
reçut  à  Ferrare,  à  Florence  et  à  Home,  où  il 
arriva  le  81  aoAl  15S0.  Le  pape  voulait  le  re- 
tenir dans  son  palais  ;  mais  il  préféra  la  mai- 
son des  Jévuiles.  Saint  Ignace  étant  venu  le 
recevoir  à  la  porte,  François  w  prosterna  à 
ses  pieds  el  lui  demanda  sa  bénédiction. 
Après  plusieurs  visites  qu'il  ne  pot  se  (fispen- 
«er  de  faire  et  de  recevoir,  il  se  prépara  dans 
la  retraite  à  gagner  le  Jubilé.  Il  employa  les 
sommes  considérables  qu'il  avail  apportées 
d'Espagne  à  ia  construction  de  la  maison 
professe  des  Jésuites  et  à  la  fondation  du 
collège  romain ,  qui  a  prodoit,  depuis,  nn 
si  grand  nombre  d'ouvriers  évangéliques,  et 
que  le  pape  Grégoire  XIU  acheva  ensuite 
avec  une  magificence  digne  du  chef  de  VE- 
glise.  François  écrivit  de  Home  à  Charîcs- 
Quinl  pour  lui  demander  la  permission  de 
faire  passer  son  duché  à  son-flls  aîné.  Il  a'ae- 
euse  dans  sa  lettre  â  ce  prince  d'avoir  scan* 
dalisé  la  cour  par  une  vie  peu  réglée,  etd'a- 
voir  mérité  d'être  précipité  dans  le  plus  pro- 
fond de  l'enfer.  Il  remercie  la  miséricorde  di- 
vine de  l'avoir  supporté  ai  longtemps,  et 
ajoute  qu'il  a  de  grandes  obligations  aux 
pères  de  la  société  de  Jcsus,  qui,  par  pitié 
pour  son  éroe,  ont  bien  voulu  le  recevoir 
au  milieu  d'eux.  Je  promets  ù  Votre  Majesté, 
dit-il  en  finissant,  de  prier  Dieu,  qui  vous  a 
rtndu  vtùnqutttr  dt  tôt  tnMmù,  de  eout  oc  - 
tordw  «MSI  ia  rtclotr»  sur  «os  irassionf,  de 
vous  emfrroter  «fomour  pour  tm  $t  de  «ouv 
fiiire  chérir  la  croix  de  Jé*u$ -Christ.  Ayant 
appris  que  Jules  III  voulait  le  faire  cardinal^ 
il  obtint  de  saint  ignaeela  permission  de  sor« 
tir  de  Home,  où  il  était  depuis  cinq  uiois.cl 
de  s'enfuir  secrètemeuL  en  Espagne,  où  il 
passa  quelque  temps  au  château  de  Loyola. 
11  su  relira  ensuite  chez  les  Jésuites  d'()p;n;iU<, 
où  il  reçut  la  réponse  de  l'empereur  à  la  let- 
tre qu'il  lai  avait  éerite.  Ce  prince,  tout  en 
lui  témoignant  la  peine  qu'il  avail  de  le  per- 
dre, le  leltcile  sur  le  couraj^c  qu'il  avait  eu 
de  renoncer  au  inonde,  acquiesce  à  la  de- 
mande qu'il  lui  avait  faite  pour  son  fils  ainé, 
et  promet  de  prendre  sous  sa  protection  ses 
autres  enfants.  François  ,  après  avoir  f.iil 
une  renonciation  K'Lalc  du  tout  ce  qu'il 
possédait  en  faveur  de  son  lils  ainé,  fit  cuu- 
Jier  SCS  cheveux,  se  revêtit  de  l'habit  des  Jé- 
suites el  se  rendit  ensuite  à  la  chapelle  pour 
renouveler  i\  Dieu  le  sacrifice  de  sa  per- 
sonne. 11  reçut  la  préirise  au  mois  d'août 
1551,  et  dit  sa  première  messe  au  cliâleau 
de  Lovola.  Knsuilc  il  se  retira  dans  un  ermi- 
tage, près  d'Ognale,  avec  quelques  autres 
Jésuites,  afin  de  se  perfectionner  dans  la 
pratique  des   vertus  particulières  à  l'état 
i|u'il  avait  embrassé.  11  recherchait,  par 
humilité,  les  plus  vils  emplois  de  la  maison, 
et  aimail  surtout  à  aller  dem.inder  l'au- 
niône,  de  porte  en  porte,  dans  les  bourga- 
des voisines.  Souvent  il  parcourait  les  villa- 
'^es,  une  clochette  à  la  main,  pour  rassem- 
bler les  enfants,  afin  de  leur  apprendre  leur 
calé  hismc  el  leurs  pVières.  11  in!ilrui->ail  les 
pvriouues  de  tout  étalj  mais  il  s'allacbjtil 
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I  empli  (II"  vén^'i-ntion  pour  sos  vertus,  form.*! 
le  dessrin  de  le  faire  élever  au  cardiu<il;it  : 
le  pape  Jules  lllenirn  «iaiis  ses  vues  rl  la 
proniolion  fut  nrrôK^'i».  A  celle  nnuvelli>, 
Ignace  alla  se  jeler  ;iu\  piedi  itu  souverain 
pontife,  et  lui  représenta  que  rcngagcmoni 
de  n'necrpler  aucune  dignité  eoclésiasliquc 
était  un  <los  prinripaut  points  de  leur  rè^le, 
'  1  qu'y  (îontior  alteinte  ser.iil  porter  à  l'or- 
•lr{f  un  coup  fuocsie.  François,  de  son  câté* 
employait  les  larmes,  les  prières  el  les  ans- 
lériiés  pour  écarter  If  danger  qui  le  mena- 
çait. Lors<|ue  <et  orage  fut  passé,  Ignace 
lai  ordonna  d'aller  prêcher  dans  lo>i  dilTé- 
rentes  parties  de  l'I^spagnr  où  l'on  désirait 
l'entcnore  depuis  longlcmpSv  Après  avoir 
produit  les  fruit»  le<  p^u-»  admir.ibli  s  dans  la 
Castille  ftl  dans  l'Andalousie,  il  pa^sa  en  Pur- 
lofual  cl  parut  te  surpasser  A  KTora  et  i 
Lisbonne,  el  l'on  ne  pouvait  a^scz  iid  niror 
ta  sagesse.d'un  saint  qui  s'était  instruit,  non 
h  l'école  des  horomi'S,  mais  à  celle  de  Dieu 
même.  Saini  Iptmce  l'ayant  établi  supérieur 
{général  des  Jésui(e.s  d'i^lispagiie,  de  Portuieal 
v.{  des  Indat,  comme  ses  austérités  fai.saieiit 
<  raindre  pour  sa  vie,  il  lui  ordonna  d'obéir 
Kur  ce  point  à  un  nuire,  el  rctte  précautio'i 
élaJl  nécessaire.  Fr.iiiçnis  fui  encore  cli.ir;; 
•le  la  fondation  de  plusieurs  maisonn,  ce  qui, 
V>int  A  set  sotret  travaoi,  loi  laissait  é 
peine  le  temps  de  n-spirer;  cperid  inl  il 
n'en  était  p.is  innios  ftdèlc  à  ses  pratiques 
ordinaires  :  il  trouvait  encore  des  moments 
t«)ur  visiler  les  liôpitaux  cl  les  pri-ons.  el 
I  our  ramener  les  péclicurs  a  Dieu  ;  car  il 
ovail  un  talent  mervci  Icux  pour  les  eiciter 
à  la  pénitence.  Quand  il  apprenait  que  quel- 
fin'on  était  tombé  dans  une  faote  grave,  il 
allait  le  trouver  el  lui  disait  :  C'est  à  cause 
de  mon  indignité  que  Dieu  a  permis  que 
mot  lombassiet  dans  celle  Tante  t  nous 
u;)iis  unirons  ensemble  pour  faire  pénitence. 
I)  •  mon  côté,  je  ferai  tel  jeûne,  telle  prière, 
lelle  morliQeaiion  ;  que fcrez-vous  du  vôtre'/ 
r.elte  palicr.ce  el  cette  humilité  toucliaicnl 
lellcment  tes  pécheur*;  qu'ils  ne  pouvaient 
lui  résilier.  S.i  in.iuv.iisc  s,'ir>t<'  el  le  besoin 
(|ue  la  société  avait  de  sa  présence  en  Espa- 
gne ne  lui  permirent  pas  de  se  rendre  A 
l'iuinc  en  1357,  pour  concourir  à  l'é'eciion 
du  i*.  I.aytii'z.  second  générai  des  Jé.<>uites 
et  successeur  de  saînl  Ignace.  La  même  an- 
née, Ch;ir!e9-OuinI  ay.iiil  abdiqué  I  empire, 
(-1  «l'ciaol  relire  au  couvent  de  Saint  Jus!, 
dans  l'Ëstraroadore ,  François,  qui  savait 
que  ee  prince  désirait  In  t oir,  s«  héta  de  lui 
faire  sa  visité,  et  le  troura  Imbu  de  furies 
préventions  contre  îes  J  'soit'  Ci  irîfs  alla 
jusiiu'd  lui  di  e  qu'il  é  ail  éloiiué  qu  il  eût 
î  rt'fi'ré  teiir  soriéîé  à  tant  d*.nilres  ordre» 
>>i  .iuti  lis  ((tu"  ri  »|i  e'  blés.  François 
répondit  iiu<'  !u»n  chois  avait  été  d.cté  p  ir 
le  désir  de  joindre  les  fonctions  do  la  vie  ac- 
tive cl  de  la  vie  con'cmplalive,  et  par  la 
crainte  qu'il  avait  des  dignités  ecch'siasli- 
(\\H'».  Il  rérula  ensuite  les  r.iiswi.s  rtllcgnées 
contre  i'inslii Ut  par  les  rnocmis  des  Jésui» 
tes.  ÏA  princo  ftit  satit fait  do  ses  réponses 
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et  rendit  justice  A  des  religieux  tfa*il  nvail 

mal    connus.   L'année    suivante  Charles- 
(Juint  le  chartrea  d'aller  Ir.iuver,  de  sa  part, 
sa  sœur  Catherine,  qui  venait  d*étre  venve 
do  Jean  III,  roi  de  Portugil.  el  de  lui  témoi- 
gner combien  il  était  sensible  à  sa  douleur. 
Il  le  chargea,  en  même  temps,  de  traiter 
avec  elle  quelques  affaires  Irès-imporlantps. 
François  resta  plus  longtemps  en  Portugal 
qu'il  tic  s'y  ôinil  otletiJii,  à  cause  d'une  ma- 
ladie dangereuse  dont  cette  princesse  fui 
atteinte,  depuis  qu'elle  venait  d'être  nommén 
r  gente  du  royaum  «,  pendant  I  I  minorité  de 
don  Sébastien,  son  peiil-Uls.  DvS  retour  ra 
Ks|iiigne,  il  alla  rendre  compte  de  sa  missioa 
é  l'ex-emperear,  qui  s'entretint  ensuite  avec 
loi  sur  diverses  matières  de  piété  ,  et  lui 
avoun,  entre  autres  choses,  que  depuis  l'Af  * 
de  21  ans,  il  n'avait  passé  aucan  jour  sans 
fatro  l'oraiaoo  mentale  :  tl  tdî  aToua  aas^i 
que  son  exemple  av,iii  cDOlribué,  pour  beau- 
coup, à  la  résolution  qu'il  avait  prise  de 
quitter  le  IrAne  et  le  monde  ;  ce  qui  dé'ruH 
les  ronles  imaginés  pour  expliquer  l'abll- 
calii»n  de  ce  prince.  François  était  à  ValU* 
doli  i  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  ce  pria<v, 
qui  eut  lieu  le  21  s«'ptembre  1538  :  il  pro- 
nonça son  oraison  funèbre  dans  cette  fiU<^, 
'!  [larticulièrement  sur  le  bonli"ur 

qu  i!  avait  eu  do  quitter  le  monde»  alia  de 
ri*fnporler  une  victoire  oomplèle  ior  lof- 
incme.  Ln  P.  Laynez  étant  mort  en  15Gj, 
Franço  s  fut  élu  pour  lui  succéder,  le^juiU 
lel  de  la  même  année.  Comme  on  connais- 
sait son  luviiililé,  on  avait  su  déjouer  les 
mesures  qu'il  avait  prises  pour  empêcher 
son  éleclioa ,  à  laquelle  il  lut  obligé  d'ac- 
quiescer. 11  fil  de  tendres  eibortatioas  A 
tous  les  pères  qni  composaient  raisemfeUs 
générale  de  l'ordre,  el  voulut  leur  bairr 
les  pieds  avant  qu'ils  se  séparassent.  U 
premier  usage  qu'il  fit  do  sa  nouvelle  di> 
poité  fut   de  fonder  à  nonic  une  rn.iisnu 
pour  le  ndviciiil.  Il  soutint  avec  beauc(iu,> 
de  succès  les  intérêts  de  la  société  dans  toB- 
les  les  parties  du  monde,  el  déploja  le  plu» 
ffVand  zèle  pour  étendre  les  missions,  et  pnur 
lormer  des  ouvriers  évangéiiqoe'»  ,iii\qii(i» 
il  traça  lui-même  les  règles  qu'il  faiiail  sui- 
vre dans  la  prédication,  ponr  i|0*ell(»  pro- 
duisit dcS'cITi-  s  salutaires.  II  perfectionm 
lu  cullége  germanique  d'où  sont  sortis  on  si 
içrand  nombre  d'eicelleots  élèves  destiné^ 
à  instruire  le  nord  de  l'Hurope.  Sous  S'Mi 
Çénéral.tl,  ou  vil  arriver  de  toutes  pans 
a  Home,  des  jeunes  gens  qui  sulliciiaicnt 
leur  admission  dans  la  compagnie  de  Jé^us, 
el  dont  les  pius  connus  sont  saint  Stanislas 
Kostk.i,  Jean  lîiT  bdinos,  Antoine  Raqii;ii  e; 
Claude  Aquavifa.»  La  peslo  ayant  des<de  U 
rapitale  du  monde  ciw%lien  en  1566,  Fran* 
ce  s  vola  an  '•eronr?  de  rf»iix  qui  cUiient  .'M-i 
leiuls  par  le  iloati  ;  il  envoya  dans  les  ilille- 
r.Mi's  quarlicrs  de  la  ville  ses  religicut.it 
plusieurs  furent  victimes  do  leur  dévoue* 
ment.  Le  saint  pape  i'ic  \  l'ayant  charg.^ 
de  "tési^ner  un  des  pères  de  l.i  .«•ociclé,  pnu' 
pré'  lier  devant  lui  el  en  présence  du  sacre 
colL  ge,  sur  leidefoirs  du  pape  eldes  cacdir 
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naux,  le  saini  général  nomma  pour  prcilira'- 
teurlo  P.  SalmtM  on,  cl  après  lui,  le  P.  Tulel; 
dans  la  suite  ce  run-nl  toujours  les  pèrat  les 
plut  eélèbres  de  la  société  qui  remplirent 
crtic  iniporinnte  roiiction.  Pour  répondre 
plus  plciDcinciil  encore  au  vœu  du  souve- 
rain pontife,  il  nomma  d'eairrs  pères  pour 
dotinor  (!i's  inslructions   religiciis -s   à  la 
garde  poniiOcalc  cl  aux  emplojés  delà  cour 
romaine  ;  ce  qui  prtMlttisit  les  plos  heureux 
résnilalt.  Le  même  pape  demanda  aussi  à 
François  dt-s  Jcsuiles  pour  réformer  la  daii- 
rie,  pour  traduire  le  catéchisme  du  concile 
de  Trente  dans  la  langue  du  paySi  et  pour 
soigner  ta  belle  et  corri>cte  édition  de  la  Bi- 
ble. Sur  la  proposition  du  général,  des  tuh- 
sionoaires  de  la  société  Turent  envoyés  par 
le  satnt-sîége  en  Ai'emagne  pour  ramener 
Il  la  vrnie  église  les  rlirélicns  séduits  par  les 
doctrines  de  la  proiendoe  réforme.  Il  était  de 
toutes  les  entreprises  qui  intéressaient  lo 
bien  de  la  religion,  la  Ki"ir^  de  Dieu  el  le  sa- 
lut des  âmes.  Que  n'aurions  pas  à  dire  de 
ses  vorlus  ?  Nous  avons  déjà  parlé  de  son 
,  humilité;  eile,était  si  profonde,  qu'il  se  reg.u- 
dail  comme  la  dernière  des  créalores  cl  quM 
se  jugeait  indigne  d'ocruper  une  plao'  dans 
le  monde.  Lorsqu'il  fondait  à  Porto  une 
maison  de  SOU  ordre,  ayant  appris  que  l'in- 
qiiisilion  venait  de  déf  nJrc  lu  lecture  de 
quelques  traités  qu'il  av.iit  composés,  étant 
encore  duc  de  Gandic,  et  rela  sous  prétexte 
qu'H  j.  avait  des  erreurs,  il  garda  un  hum- 
ble sirenre.  L'accusation  était  mal  fondée, 
et  un  nouvel  examen  t  ut  |  our  lésuliat  de 
faire  déclarer  orlbodoxes  les  doctrines  qoi 
y  étaient  exposées.  Les  adversaires  de  la 
société  lui  eau  émit  i  Iom -urs  autres  morii- 
ficatioos  qu'il  supporta  avec  la  môme  tran- 
quillité. Son  amour  pour  ta  pauvreté  ccla- 
tail  dans  toutes  ses  actions.  Kn  le  igion,  il 
se  servait  toujours  du  même  liabil  el  le  pur- 
lait  Jusqu'à  ce  qu'il  fût  entiércmcnl  usé.  La 
•cenr  de  l'ambassadeur  d'£spagne  à  Home  lai 
ayant  dît  un  jour  A  laWe  qu  il  serait  bien 
malheureux,  si  après  avoir  échai  gé  ses  ri- 
chesses contre  la  paavn-lé,  il  ne  gagnait 
pas  ledet  à  ta  fo  :  Ow,  ;>  $«raisbien  mat' 
AfureuT,  répondii-il;  maii  quant  à  r échange, 
j'y  ai  déjà  btaueoup  gagné.—  Soïï  obéissance 
H  était  pas  moins  admirable  :  lorsqu'on  lui 
apportait,  en  Espngne,  des  lettres  de  saint 
Ignare,  il  les  reci  vaii  à  genoux,  et  avant  de 
les  ouvrir,  il  demandait  à  Dieu  la  grâce 
d'exécuter  poncluellement  ce  qu'elles  coule- 
iiaicnl.  Pendant  tout  le  temps  qu'il  lui  fat 
prescrit  d'obéir  à  un  frère  pour  tout  ce  qui 
regardait  sa  nourriture,  il  ne  manfi^eail  ni  ne 
buvait  jamais  que  par  son  ordre.  Ses  austé- 
rité», qu'il  pouss.iil  si  loin  qu'on  fut  obligé 
de  les  modérer,  uionlrenl  jusqu'à  quel  puini 
il  était  ani:nc  de  l'esprit  du  ihoriificaiion.  Il 
raisait  usage  de  divers  instruments  de  t;éiii- 
lence  qu'il  dérobait  à  tous  leS4-egards  et  qui 
n'étaient  connus  que  de  Dieu.  11  im.iginait 
mille  pikux  artifices  pour  affliger  sou  corps. 
Bans  les  maladies,  il  souffrait  non-aeule- 
incnl  avec  patience,  nuiis  môme  avec  yiic,  et 
(Finail  avec  dcleclalioD  les  rcméUcs  les  plus 


dégoûtants,  afin  d'expier  co  qu'il  appelait 
son  ancienne  sensualité,  el  d'imilcr  Jésus- 
Cbrist  abreuvé  de  liel  sur  la  croix.  Un  jour 
qu'il  entendait  la  cotnicsse  de  Lerme,  sa  fille, 
se  plaindre  d'une  maladie  qoi  la  faisait  beau- 
coup soulTrir  :  Disu  envoie,  lui  dit-il,  les  pei- 
nes A  ceux  qui  ne  ventent  point  les  suppor- 
l  T.  cl  il  les  refuse  à  ceux  qoi  dé»>ireraient 
soulTrir  pour  lui.  il  possédait  l'esprit  de 
prière  dans  un  degré  éminent,el  II  regardai* 
comme  un  instant  tes  heures  qu'il  consa- 
criiii  le  malin  à  eu  saint  exercice.  Sa  prépa- 
ration à  la  sainte  messe  était  toujours  fort 
longne,  et  pendant  son  action  de  grAccs,  il 
étafl  tellement  absorbé  en  Dieu  qu'on  se 
trouvait  '-oovcnt  obligé  d'aller  le  cberchcr  à 
l'église.  Lorsqu'il  fit  à  Dieu  sou  sacrifice  eu 
se  consacrant  ft  lui,  il  le  fit  complet  et  sans 
réscrvr.  Ay, ml  appris,  à  Valladolid,  la  mort 
de  la  comie8>e  de  Lerme,  celle  de  ses  filles 
qu'il  aimait  le  plus,  et  qui  méritait  cette  pré- 
férence par  ses  vertus,  plus  encore  que  p  ir 
ses  grandes  qualités  du  cœur  el  de  l  osprii, 
il  s'arrêta  un  inslaol  dans  la  roc  où  il  sa 
trouvait,  pria  pour  elle,  et  continua  sua 
chemio  pour  la  cour  où  il  se  rendail-alors. 
Y  étant  arrivé,  il  s'entretint  avec  la  prin- 
cesse, sans  qu'on  remarquât  en  lui  rieu  de 
plus  qu'à  l'ordinaire,  el  en  la  quittant,  il  re- 
commanda à  ses  prières  l'âme  de  la  com- 
ti  sse.  Eh  quoi  I  dit  ia  princesse,  a-l-on  ja- 
mais vu  un  père  si  peu  touché  de  la  mort  da 
sa  fille? — Madame,  elle  ne  m'avait  été  que 
piétée  ;  lo  maître  l'a  appelée  à  lui.  Ne  doi^- 
je  pas  le  ninerciir  de  me  l'avoir  laissée  ii 
longtemps  et  de  l'avoir  fait  ensuite  entrer 
dans  sa  gloire,  comme  je  l'e-père  de  sa  mi- 
séricorde?—  François,  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie,  vojant  sa  santé  s'affaiblir 
4e  jour  en  jour,  voulut  se  déoMttra  dir  gou- 
veroemenl  de  la  compagnie,  mais  on  s'op- 
posa à  l'exécution  de  sou  dessein.  Quoique 
déjà  souffrant,  il  accompagna  en  France,  eu 
Sspagneet  en  Portugal,  le  cardinal  Alexan- 
drfu,  neveu  de  Rie  V,  envoyé  comme  U  g  ii 
auprès  des  princes  chrélioi.s  pour  sol  ici  ce 
leurs  secours  coutre  les  maUouiéUius.  Sa 
sauté  se  dérangea  de  plus  en  plos  pcndani 
cette  légation,  el,  en  revenant,  il  se  trouva 
si  mal  à  Ferrarc,  qu'il  eut  besoin  d'une  It- 
lière  pour  continuer  sa  route  jusqu'à  Roma* 
Pie  V  étant  mort,  une  partie  des  cardinaux 
roulait  l'élever  snr  la  chaire  de  saint  Pierre, 
mais  ce  projet  ni;  fut  pas  exécuté  ;  il  ne  sur- 
vécut d'ailleurs  quo  quelques  mois  an  saint 
pape.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  ses  religieux  lo 
prièrent  de  nommer  son  sucrcsseur;  iU  lui 
demandèrent  aussi  ia  permission  de  le  fairo 
peindre  ;  mais  ii  ne  voulut  acquiescer  A  au- 
cune de  ces  dcitiaiiiies.  S'étant  aperçu,  pen- 
dant son  agonie,  qu'un  peintre  était  eniic 
pour  faire  sou  portrait,  il  en  témoigna  son 
mécontentement  el  tourna  le  visage  de  l'au- 
tre c6té.  Il  mourut  le  1*'  octobre  1572,  Agé 
de  soixaalc-deu\  ans,  cl  il  fut  enterre  dans 
régli>c  de  la  maison  professe,  où  son  corps 
resta  jusqu'en  ltfl7,  que  le  cardinal  doc  do 
Lerme,  son  petil-fils,  cl  premier  uiioislre  do 
Philippe  lil^roi  d'I^spagnc,  le  Ul  trausporlcr 
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dans  l'cglisfi  de  la  maison  professe  des  Jcsui- 
les  de  Madrid.  Saiiil  François  de  Borgia  fut 
béaliflé  par  Urbain  VIII,  en  162i,  et  cano- 
nisé par  CIcmcnl  X  en  1G71.  Innocenl  XI 
fixa  rôle  au  10  octobre.  Outre  les  traités 
de  piété  dont  nous  a»on»  r"*"""'^.  a  laissé 
quoIqucH  autres  ouvrasses  ascétiques  écrits 
en  Irspapnol.  —  10  orlobre. 

FRANÇOIS  DE  MEACO  (saint),  médecin 
japonais  et  marltr,  pendant  la  persécution 
de  IVmpereur  la,\cosnma,  fui  arrêté  avec 
plusieurs  autres  chrétiens  do  sa  nation  et 
conduit  à  Méaco,  où  on  lui  coupa,  ainsi  qu'à 
ses  compagnons,  une  partie  de  l'oreille  gau- 
che. On  les  promena  ensuite  de  ville  on  ville, 
les  joues  courort-  s  de  sang,  afin  d'elTraycr 
les  autres  chrétiens,  et  lorsqu'il*  furent  ar- 
rivés sur  une  montagne  prés  de  Naiig  isarki, 
qui  était  le  lieu  d  -siiné  à  leur  supplice,  on 
leur  permit  de  se  ci.nfesser  ;  après  quoi  on 
les  attiu  lin  <à  des  croix  ,  en  leur  liant  ira 
pieds  et  les  mains  avec  des  chaînes,  et  on  les 
éleva  en  l'iiir.  Lorsque  les  croix  furent  dres- 
sées, des  bourreau\  leur  percèrent  le  côté 
nvcc  une  lance  le  5  février  1597.  Urbain  VIII 
los  mil  au  nombre  des  saints,  et  l'Eglise  les 
liOnorr  le  5  févri«'r. 

FKANÇOIS  LE  BLANC(saini), Franciscain 
et  martyr  au  Japon,  fui  crucifié  sur  une 
montagne  près  de  Nangazacki,  avec  vingt- 
trois  autres,  le  5  février  1597,  par  ordre  de 
Taycosama,  empereur  ila  J.ipon.  Urbain  VUI 
l'a  mis,  ainsi  que  ses  compagnons,  au  nom- 
bre des  saint*,  et  le  Martyrologe  romaia  Ica 
nomme  sons  le  5  févrior. 

FUAM;0IS  CAUACCIOI.O  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Clercs  négulier;)  Mineurs, 
né  le  13  octobre  1563,  à  Santa- Maria,  dans 
l'Abrozz»*,  reçut  au  b;iptéme  le  nom  d'Asca- 
gne,'  qu'il  riian^ra  en  cet  i  de  François 
lorsqu'il  entra  en  religion.  Ses  parents,  aussi 
distingués  par  leurs  vertus  qu<-  par  leur  no- 
h'erse,  donnèrent  les  plus  grands  soins  à  son 
éducation,  et  il  fil  de  grands  progrès  dans 
les  >ciences,  sans  négliger  la  piéié,  pour 
l.iquelle  il  éprouvait  un  vif  attrait.  Il  puisa 
cl.iMs  une  innocence  exemplaire  l'âge  le  plus 
critique  de  lu  vie,  grâce  à  la  fréquente  com- 
munion, ainsi  qu'a  une  tendre  dévotion  rn- 
y/cn  la  sainte  >  iergo,  qu'il  invoquait  sou- 
voni,  et  en  l'honm'ur  de  lai|urlle  il  jrijnait 
tous  les  sauie«iis.  Dès  sou  jeune  âge,  il  mun- 
irait une  grande  charité  envers  les  pauvres; 
et  lorsque  les  secours  dont  il  pouvait  dispo- 
ser étaient  épuisés,  il  se  privait  pour  eux  de 
ce  qu'un  lui  donnait  de  meilleur  dans  ses 
repas,  et  le  leur  distribuait  de  la  manière  la 
plus  touchante.  A  vingt-deux  ans,  il  fui  at- 
teint d'une  maladie  qui  le  mit  aux  portes  du 
tombeau,  et  qui  lui  lit  faire  de  sérieuses  ré-> 
lloxions  sur  la  vanité  des  choses  de  la  terre  : 
elle  lui  inspira  la  résolution  de  se  consacrer 
ciiiièremenl  à  Dieu,  s'il  revenait  jamais  en 
hdniè  Quand  il  fut  guéri,  il  alla,  du  consfu- 
i<  meni  de  ses  parents,  étudier  la  théologie 
n  Naples;  et,  aprèM  avoir  reçu  la  prêtrise,  il 
ealra  dans  une  confrérie  de  personnes  pieu- 
ses, qui  s'occupaient  spécialement  de  pré- 
paicr  à  la  mon  ceux  qui  étaient  condauinci 
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nu  dernier  supplice,  el  de  procurer  les  se- 
cours de  la  reiigi<}n  aux  prisonniers  et  aat 
{;al(>rifns  :  pendant  toute  sa  vie,  il  ne  re»sa 
d(>  s'urruper  de  cette  bonne  (ruvre.  En  155S, 
il  s'associa  avec  Jean  Augustin  A'Iurno.  d'une 
illusire  famille  génoise,  rt  Fabrice  Camc- 
(  iolo,  son  parent,  pour  fonder  un  instiiul  de 
préirrs  qui  allieraient  les  travaux  de  la  «ie 
active  aux  exerrices  de  la  vie  conteniplalivr. 
Itcunis  dans  l'ennitage  des  Caninidulcs  dt 
Nazies,  ils  y  passèrent  quarante  jours  dans  le 
jeiine  et  la  prière,  pour  attirer  la  bénédiction' 
du  ciel  sur  leur  entreprise  ;  puis  ayant  dre5sé 
tiii  projet  de  ri'gU'  i|u'ils  voulaient  imposir 
à  I  I  nouvelle  communauté,  ils  he  rendirent 
à  Uonic  pour  la  présenter  à  l'approbation  de 
Sixlc  V.  Ce  pape  les  reçut  avec  bonté,  el, 
après  nu  mûr  examen,  il  conlirina  leur  ins- 
liiul  sous  le  litre  de  Clercs  Kéguliers  Mi- 
neurs. Le  9  avril  1589,  ils  firent  tous  trois 
leur  profession  solennelle,  el  cp  fut  alors  que 
Caracciolo  quitta  le  nom  d'Ascagne  pour 
prendre  celui  de  François,  suus  leipiel  il  a 
elc  canonisé.  Aux  trois  vœux  ordinaires,  le; 
Clercs  Kéguliers  Mineurs  en  ajoutent  un 
quatrième,  celui  de  ne  rechercher  aorom- 
dignité,  ni  dans  leur  ordre,  ni  dans  l'E^/hp. 
Ils  font  l'examen  de  consciem  e  deux  foi^  par 
jour,  s'abstiennent  do  uaiide  quaire  fni^  \)ar 
semaine  rt  pratiquent  d'atiires  au-tériie*. 
Prêcher,  confesser  et  donner  d.  s  (ii/<isions, 
telle  est  l'occupation  de  tous;  mais  les  uns 
s  allailieul  plus  spécialonicnl  aux  li^iiilaux 
et  les  autres  aux  prisons.  Ils  onV  des  mai- 
sons pour  instruire  la  jeun  ss?  et  inème  Jrt 
ennitiigi's  pour  ceux  qui  déNirenl  mener  uni> 
vie  enlièrcmenl  solitaire.  Une  pratique  par- 
ticulière, prescrite  par  In  re-^^e,  c'est  l'ada- 
raiioii  |ierpéiuelle  du  saint  »acrcmenl.  ie 
saint  fondateur  se  li»rail  avec  zèle  a  l.i  pré- 
dicalioii,  faisait  fréquemment  des  catedùt- 
mes  et  allait  régulièrement,  dès  les  preoiièrct 
heures  du  jour,  au  confessionnal,  pour  j 
cniendro  les  ouvriers  el  les  pauvres,  les 
I>auvrc8  surtout  qu'il  se  plaisait  à  instruire, 
à  l'exemple  du  Fils  de  Dieu,  se  rappelant 
que  c'était  là  un  dos  caractères  qu'il  avait 
(luiinés  lui-même  pour  établir  la  divinité  do 
sa  mi>si5n.  Avant  de  faire  profession,  il  leur 
avait  distribue  tous  ses  hiens,  el,  plu!t  tard, 
ou  le  vil  souvent  mendier  pour  eux  dans  lc< 
rues.  Plusieurs  fois  il  leur  donna  ses  pro- 
pres vélomeiils,  et  il  avait  coutume  de  se 
priver,  trois  fuis  p  ir  semaine,  de  toute  noar- 
nluro.  alin  de  pouvoir  leur  distribuer,  ces 
jours  I  I,  la  portion  qu'il  recevait  de  la  coni- 
inuiuule.  tjuoique  supérieur  général  de  son 
ordre,  il  se  regardait,  par  humiiite,  romnie 
le  serviteur  do  tous,  et  ne  dédaignait  p.is  de 
remplir  les  emplois  h  s  plus  bas,  de  l>.il.i]ir 
les  chambres,  de  faire  les  lits  cl  même  diî 
l  iver  la  vaisselle    Dieu  le  favorisa  «lu  don 
des  miracles  et  de  celui  de  prophétie.  Il  con- 
nut, par  révélation,  le  moment  de  sa  mort, 
dans  un  pèlerinage  qu'il  lit  à  Notie-Dnino  de 
l.oreltc,  et  iiioiirul,  peu  de  temps  après,  à 
Agiione,  ville  de  l'Abruzze,  où  se  trouvait 
une  maison  de  son  ordre.  A  s  i  mort,  arrivie 
L-  4  juin  lUOij,  Sun  ordre  ctait  dej.t  iics- 
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répandu  dans  les  royaumes  de  Napics,  de 
Portoffal  pt  d'Espagne.  Saint  Praneola  Gt* 

r.ircioîo,  béatifié  pnr  Clément  XIV,  latcinil- 
niséj)ar  Pio  VII  en  1807.  —  4  juin. 

FifANÇOIS  SOLANO  (saint).  Franeiicain, 
élail  oé  dans  le  diocèse  de  Cordoueen  1549. 
Après  avoir  fait  ses  .éludes  chez  les  Jé> 
suites,  il  entra  dans  Tordre  des  Franciscains 
el  il  I  fil  profes>ion  dans  le  couvent  de  Mon- 
lilia  en  Andalootia.  Il  s'y  St  admirer  par  ses 
vertus  et  surtout  par  sa  rurvcur,  qui  lui  f.ii- 
sail  passer  souveul  des  nuits  entières  devaot 
le  sainl  sacrement.  Ayant  été  élevé  an  aa* 
crrdoce,  il  se  livra  avec  zèle  à  la  prédication; 
tit's  discours,  quoique  dépourvus  d'une  élo- 
quence étudiée,  avaient  une  efTicac  té  singu- 

I  ère  pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs  désor- 
dres et  pour  les  porter  à  la  pratique  de  la 
vertu.  Sun  mérite  le  fit  parvenir  aux  diiïé- 
rentea  charges  de  son  ordre;  et  après  avoir 
été  maître  des  novices,  d'abord  an  courent 
d'Aniana,  près  do  Cor.louf,  ensuite  dans 
celui  de  Monte,  il  fut  élu  gardien  dans  la 
province  4e  Grenade.  L  i  poste  ayant  éclaté 
dans  cette  dernière  ville,  il  s'y  rendit  en  toute 
bâte,  afin  de  servir  les  pestiférés,  ei,  s'il  ne 
mourut  pas  victime  de  son  hcroïnoe  charité, 
c'est  sans  doute  parce  que  Dieu  le  ré^erraii 
i  d'antret  travaux  pour  sa  glofr».  Bn  1889, 
ii|>aS8a  en  Amérique  pour  s'y  runsacrer  aux 
Diisions,  et  le  Pérou  fui  le  priocipai  thé&tre 
de  son  lèie.  Il  employa  les  cinq  deraièr^a 
années  df  sa  vie  a  év.ingèli'«or  la  ville  de 
Lima.  Divers  miracli's  qu'il  opora  rendirent 
encore  plus  puissante  6a  p^iruic  et  ajoutèrent 
à  ridèo  qu'on  avait  déjà  de  J(\  sainlelé;  mais 
les  louaiitics  qu'on  lui  iJonnail  de  toutes  parts 
ne  rciiM  èrhdiûnl  pas  d'avoir  de  bas  senti- 
ments de  lui-même.  Le  feu  divin  qui  embra- 
sait son  coeur  éclatait  quelquefois  d'une  ma- 
Diére  merveilleuse,  et  il  eut  plu^i  uis  ravi  - 
semeats  dans  la  prière.  Atteint  d'une  maladie 
de  langocnr,  qui  achera  de  pnrifler  son  âme, 

II  s'écriait  dans  ses  derniers  moments  :  «  Je 
^me  réjouis  dans  les  choses  qui  m'ont  élé 

élta»  ;  nous  Irons  dans  la  maison  dn  Sel» 

Î;neur.  Leetatus  lum,  etc.  «  Il  moarut  à  Lima 
0  1'»  juillet  1610,  en  prononçant  cette  aspi- 
raliun  i|ui  lui  était  habituelle:  Dieu  ioit  loué. 
Le  vice-roi  du  Pérou  et  l'archevégae  de  Lima 
'  aasisiérent  à  set  ftonéfaitlei,  qoi  furent  ma- 
giiifiquos.  Il  fut  canonisé  en  1726.  par  Bo- 
uoil  XIII,  et  sa  fête  a  été  Gxè«  au  24  juillet. 

FRANÇOIS  DK  SALES  (s  tintj.  évèqne  de 
Genève,  tils  de  François,  comte  de  Sales,  et 
de  Françoise  de  Sionas,  luus  deux  aussi  il- 
lus'res  p.ir  leur  pii-té  que  par  leur  noblesse, 
naquit  au  château  de  Sales,  à  trois  lieues 
d'Annecy,  le  21  aoôt  1587.  Avant  même  qu'il 
fût  au  inonde,  sa  mère  l'olTrit  au  Seigneur, 
le  priant  de  le  présert er  de  la  corruption  du 
•ièele  et  de  ne  pas  permettre  qu'il  devint 

}'nmais  so>,  ennemi  par  le  pcclié.  Il  fut  Irès- 
lible  dans  ses  premières  «innées,  et  les  nié- 
decioi  désespérèrent  plusieurs  fois  de  sa  vie; 
nais,  au  sortir  de  l'enfance,  il  devint  robuste, 
et  1rs  traits  de  son  visage  acquirent  li^ut  de 
charmes,  qu'il  était  impotsibïe  de  le  voir  sans 
l'aimer.  A  ces  dehors  avanlagettXy  il  alUtil 
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un  naturel  eiceileal,  unagraude  pénétration 
d'esprit,  une  nodealie  et  une  douceur  peu 
communes.  La  comtesse,  attentive  à  éloigner 
de  son  flis  jusqu'à  l'apparence  du  vice,  ne  le 
perdait  point  de  vue.  Rlle  In  oMuait  souvent 
à  l'e-lise.  lui  inspirait  le  plus  profond  res- 
pect pour  1.1  maison  de  Dieu  et  pour  les  cho- 
ses du  la  religion,  lui  lisait  la  vie  des  saints 
cl  joignail  à  cette  lecture  des  rédeii  mm  à  sa 
portée,  le  conduisait  avec  elle  lorsqu'ellti 
ail  lit  visiter  les  pauvres,  et  voultit  qu'il  fÂt 
le  distributeur  de  ses  aumônes  Le  jeûna 
Fraufuii  répondit  parfiiitemenl  aui  lofos  de 
sa  vertueuse  mère.  Il  f.iisait  sa  prière  avec 
un  recueillement  el  une  dévotion  aa-dessua 
de  son  âge,  aimait  tendrement  les  paurres, 
et  lorsqu'il  n'avait  plus  rien  à  Jeur  donner, 
il  se  relrunchait  une  partie  de  sa  nourriture 
pour  la  leur  distribuer.  Sa  soumission  à  ses 
parents  et  A  ses  maîtres  était  admirable,  et, 
a'il  lui  arrivait  de  tomber  dans  quelqu'une 
des  fautes  si  ordinaires  aux  enfants,  il  «limait 
mieux  être  cliâiie  que  d'éviter  la  punition 
par  un  oMUtongc.  La  comte  se,  qui  rtdou* 
tait  pour  son  Qis  le  danger  des  écoles  puhli- 
qui's,  eût  bien  voulu  que  François  fil  ses 
éludes  au  château;  mais  le  comte, qui  savait 
<|tte  l'émulation  contribue  aux  succès  de 
I  éducation,  ne  fut  pas  de  son  avis,  persuadé 
que  Dieu  conserverait  dans  son  fils  les  dis- 
positions dont  il  éuil  l'auteur;  il  l'envova, 
quoiqu'il  n'efll  que  six  ana,  au  collège  de  la 
Hoche  el  ensuite  à  celui  d'Annecy  Le  jeune 
comte,  qui  joignait  une  coticeplion  vive  à  un 
jugement  solide,  fil  de  grands  progrèa  i 
l'aiJe  d'une  exrellenle  mémoire.  Sa  lacilité 
pour  le  travail  lui  laissait  encore  du  temps 
pour  ajouter  aux  le(Ma  da  ses  maîtres  dea 
exercices  particuliers  propres  à  étendre  sra 
connaUsances  ;  mais  son  application  à  l'é- 
tude ue  nuisait  en  rien  é  ses  de\oirs  d» 
pieté.  Il  savait  ménager  des  moments  pour 
nourrir  ton  âme  par  de  bonnea  leclnrea  et 

surtout  par  celle  de  la  vie  des  saints.  Des 
dispositions  si  rares  dans  un  enfant  si  jeûna 
détamMrant  son  père  à  l'envojar  à  Parla 
pour  v  continuer  ses  études.  La  comtesse» 
qui  allait  être  séparée  de  lui  pour  longtemps, 
lui  donna  les  plus  sages  conseils  pour  l'af- 
fermir dans  la  vertu,  uile  lui  répétait  souveul 
ces  panrtea  do  la  reine  Blanche  a  saint  Loula  t 
«  Mon  lils,  j'aimerais  mieux  vous  voir  mort» 
que  d'apprendre  que  vous  avez  commis  un 
seul  |>éetié  mortel.  *  François  se  rendit,  en 
1578,  à  Paris,  sous  la  conduite  d'un  prêtre 
habile  el  vertueux.  Il  Ût,  avec  le  plus  bril- 
lant succès,  sa  rhétorique  et  sa  philosophie 
au  collège  des  Jésuites  ;  ensuite  il  prît,  à 
l'académie,  des  leçons  d'équitatioo,  d'escrime, 
de  danse,  el  se  forma  à  tous  les  exercices 
convenables  à  sa  naissance,  non  qu'il  y  prit 
gnûl,  mais  uniquement  pour  obéir  a  son 
pcie,  dont  la  volonté  était  pour  lui  une  loi 
«acree,  ce  qui  ne  l'empè'  ha  pas  d'y  exceller 
el  d'y  acquérir  cet  air  aisé  qu'il  conserva 
toujours  depuis.  11  se  livrait  à  l'étude  du 
grec  cl  de  l'bèbreu,  sons  Génébrard,  pendant 
qu  il  suivait  un  rours  de  théologie  sous  le 
P,  Malduuat.  Malgré  tant,  d'occupations  i  il 
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iroardîl  encore  &û  temps  pour  méditer  TEeri- 
turc  sainte  et  pour  lire  des  livres  de  piété, 
«arloat  le  Gombel  spirituel ,  qo'il  portait 
toojeora  sur  loi.  11  *e  plaisait  dtna  la  com- 
pagnie des  personnes  Terlaouses,  et  surtout 
dans  celle  da  P.  Ange  de  Juyouse,  qui,  de 
doe  cl  de  maréchal  de  France,  s'était  fait 
capocin.  Les  entretiens  qa'il  eat  avrc  lui 
sor  la  nocrssité  de  li  mortiflealion  loi  firent 
ajouter  à  ses  pratiques  ordinaires  celle  do 

{lorler  le  ciliée  trois  fois  la  semaine.  Comme 
I  allait  tooTeiil  prier  dans  Téglise  deSalnt- 
Elienne-des-Grès,  il  7  Qt  un  joor  le  vœu  de 
chasteté  perpétuelle,  et  se  mit  sons  la  pra- 
leclion  pariirulière  de  la  sainte  Vierge,  aia 
qu'elle  lui  obtint  de  Dieu  In  prflce  de  la  cnn- 
tinencc.  Il  avait  dix-sept  ans  lorsqu'il  fit  ce 
Tcra,  et  c'est  peo  après  que  Dieu  lui  envoya 
l|ne  rude  éprcore  :  d'épaisses  ténèbres  obs- 
corelrenl  son  esprit  ;  la  paii  Intérieure  dont 
il  avait  joui  jasqne-là  disparut;  il  tomba 
dans  une  mélancolie  qai  tenait  da  désespoir, 
et  il  sMmafIna  qae  Dieo,  qu'il  aimait  tant, 
l'avait  mis  au  nombre  rte»  réprouvés.  Cette 
alTreuse  idée  le  jeta  dans  des  angoisses  indi- 
cibtee;  il  passait  Im  |oars  et  les  nuits  à  pieu- 
rer,  sans  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni 
repos.  Etant  retourné  à  l'église  de  Sainl- 
.Blienne,  il  sentit  renaître  sa  ronfianco  à  la 
'vaed'on  tableaa  de  la  sainte  Vierge,  derant 
lequel  il  se  pro«tema,  conjurant  la  mère  de 
Dieu  d'Intcrcciler  en  sa  favcar,  et  de  lui  ob- 
tenir la  grAce  d'aimer  de  tout  son  cœur,  en 
cette  vie,  celni  qu'il  aurait  le  malheur  de 
haïr  éternellement  après  sa  mort.  Sa  prière 
était  à  peine  finie,  que  le  trouble  disparut  et 
qu'il  recouvra  sa  première  tranquillit'.  Son 
coors  d'élades  étant  terminé  à  Paris,  en  158'», 
son  père  l'envoya  étudier  le  droit  â  Padoue, 
soQs  le  célèbre  GuiPancirolc.  Il  se  lia,  dans 
celte  rilie,  arec  le  P.  Possevin,  ^a'il  chargea 
do  soin  de  diriger  sa  conteienee  et  ses 
éludes  théologiques.   Ce  pieux  et  savant 
Jésuite  lui  expliijuail  In  Somme  de  saint  Tbo» 
mas,  et  lisait  avec  lui  les  controverses  de 
Bellarmin;  mais  il  clicrchaii  moins  encore 
i  instruire  François  qu'à  le  faire  avancer 
dans  1rs  voies  de  la  perfection  où  II  mar- 
chait déjà  à  grands  pas.  Le  jenne  étudiant 
'tut  eonserrer  uàe  chasteté  inviolable  au  mi- 
lieu d*une  jeunesse  licencieuse,  et  triompha 
des  pièges  que  des  libertins  tendirent  plus 
d'une  fois  à  son  inuorence.  Ayant  été  atteint 
'd'une  maladie  si  ^rnve,  que  les  médecins  les 
plua  habiles  épuisèrent  inutilement  toutes 
les  ressources  de  leur  art,  il  attendait,  aven 
,tés%iiation  et  même  avec  joie,  le  moment  où 
il  irait  se  réunir  â  Dieu,  l'unique  objet  de 
son  amour.  Son  précepteur  lui  ayant  de- 
mandé, en  pleurant,  ce  qu'il  voulait  qu'on 
''fit  de  sou  corps  après  sa  mort:  «  Qu*on  h 
donne,  dit-il,  aux  l'rotirrs  de  médecinr,  j/our 
itrt  dittéqué .  Je  m'eslimerai  heureux  êi^aprc» 
avoir  été  inuide  pendant  ma  ei>,  je  tuiê  dt 
fuefoue  utilité  après  ivon  irèpnt,  ri  ti  je  puis 
tmpicher  une  de  ces  disputes  <]ui  s'elf  vmi  en- 
tre les  élèves  en  médecine  et  Its  parents  de  ceur 
dont  ils  déterrent  les  cadavres.  Mais  il  guérit, 
contre  toute  cspcraucr,  et  fut  bientôt  eu  élut 
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de  reprendre  sou  coors  de  droit.  Lorsqu'il 

l'eut  terminé,  il  subit  les  i'  pretivt  s  nrd  n;iiri  s 
avec  une  distinction  in  irquée,  d  reijut  le 
bonnet  de  docteur.  11  avait  al(»rs  vingt-quatre 
ans,  et  il  se  disposait  à  retourner  dans  m  Ti- 
raille, lorsqu'il  re(-ul  une  lettre  de  son  pèrç 
qui  lui  ordonnait  de  visiter  riiaU'%  Il  se  ren* 
dit  donc  à  Ferrarc  et  de  là  à  Home,  où  son 
premier  soin  fut  de  visiter  les  lieux  ron^a- 
rrés  \)f\T  la  rcli'f;iun,  cl  il  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  des  tombeaux  des  martyrs. 
De  Rome,  il  alla  à  Notre-Dame-dc- Loretie . 
claprrs  avoir  parc  ouru  les  priiicip  ifes  villes 
d'Italie,  il  reprit  la  roule  de  la  Savoie.  Toute 
{■a  famille,  qui  l'attendait  au  rh.1ie.io  de  la 
Thuile,  le  reçut  avec  les  pLis  grandes  dé- 
monstrations do  juie;  elle  fondait  »ur  lui  ses 
plus  belles  espérances  en  le  voyant  réunir, 
au  plus  haut  degré,  toutes  les  qualités  de 
l'esprit  et  du  cœur.  Le  jeune  comte  charmai', 
en  effet,  tou/ ceux  qui  le  voyaieni.  Caode 
de  Granier,  évéaue  de  Genève,  et  Antoine 
Favre,  qui  fat  depuis  premier  président  de 
sénat  do  Chambcry,  ne  l'euroni  pas  [ildii'd 
connu  qu'ils  cunçuient  pour  lui  iex  si-nli- 
ments  de  l'amitié  la  plus  sincère;  et  qnoiqw 
François  ne  fût  que  simple  laïque,  rtMt^  ;' 
le  consultait  sur  les  affaires  de  son  diocé»e. 
Comme  il  était  l'alné  de  la  famille,  son  père 
lui  avait  ménagé  une  riche  alliance,  et  loi 
avait  obtenu,  du  due  de  Savoie,  une  charge 
de  Conseiller  au  sénat  de  Chanibérj  ;  m.iis  il 
refusa  Tun  cl  l'autre,  sans  oser  cependant 
déclarer  le  dessein  qu'il  avait  «fe  se  consacrer 
.111  service  des  autels.  Il  t'en  ouvrit  à  son 
précepteur,  et  le  pria  d'en  parler  à  son  pète; 
mais  le  précepteur  ne  voulut  pas  accepter 
One  commission  aussi  délicate,  et  s'efforça 
même,  par  les  motifs  les  plus4)ressanis, de 
le  déiourner  de  sa  résolution.  François, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  compter  sor  lai,  s'a- 
dressa à  Lonis  de  Sales,  son  consin,  chanoine 
(Je  la  r.iilié'Iralc  de  Genève,  et  le  charirea  ife 
solliciter  io  consentement  de  son  père.  C^foi- 
ci  le  donna  enfin,  mais  non  sans  de  graudés 
difficultés.  L.T  prévôté  de  l'église  de  Genève^ 
étanl  alors  vacante,  Louis  la  demanda  au 
pape  pour  son  parent,  et  elle  lui  fut  accor- 
dée. Le  jeune  romie,  qui  avait  ignoré  les 
démarches  de  Louis ,  apprit  avec  la  plus 
grande  surprise  sa  numiuation  à  cette  di« 
gnité;  il  ne  voulait  pas  d'abord  l'accepter, 
et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
qu'on  le  détermina  à  en  prendre  posses- 
sion. Lorsqu'il  fut  diacre,  l'évèqu^  le  char- 
gea de  prêcher,  et  ses  première  iermonn, 
<]ui  furent  très    goûtés  ,  produisirent  les 
plus  heureux  fruiis  ;  aussi  possédait  -  il 
toutes  les  quaiités  requises  iNNir  réussir 
dans  la  préilicatiou.  11  se  prépara  au  sacer- 
doce avec  une  ferveur  toute  céleste,  et  lors- 
qu  il  l'eut  reçu,  il  se  fil  un  devoir  d'oiTri" 
toas  les  jours  te  saint  sacrifice,  ce  dont  il 
s'acquittait  avec  tant  de  piété ,  que  l'un  se 
sentait  pénétré  de  dévotion  en  le  voyant  à 
l'.iuieL  11  aimait  à  instruire  les  pauvres 
villageois,  et  partout  où  il  allait,  il  s'atti- 
rait l.i  rontîaiice  du  peuple  •  s  i  bonté  lui  p  1- 
gnuil  tous  les  cœurs.  Un  un  après  qu'il  eut 
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olénrilonn*^  prélrc,  il  ôlablil  a  Anr.crj  la 
conTrérie  de  la  croit.  Lo<  associé*  s'engn- 
peait  ni  à  inslruiro  le«  ignoraol'*,  à  coiiioler 
les  malades  el  les  prisonniers,  à  cmpécber 
le»  procès,  etc.  Le  nom  île  l  el  o  confrérie 
fonrnil  à  un  minitlre  calvtiii»ie  un  prélexie 
pour  écrire  eontre  le  êlfgné  Mcré  de  notre  ■*> 
lut  ;  mais  François  le  réfuta  solidcmcni  par 
Qo  ouvrage  inlilulé  VEtendwd  de  la  Croix. 
Le  duc  de  Savoie  ayant  repris  sur  les  (îé^ 
iicrois  le  duché  lic  ('Ji.iblais  et  troit  autres 
bailliages  qu'ils  avait'Ol  usurpés,  pria  i'evC' 
que  de  Genève  d'y  envoyer  des  missionnairri 
pour  y  rétablir  la  religion  calbolique  qui  eu 
était  bannie  depuis  soixante  an«.  L'évéque 
ne  trouvant  personne  qni  vou'ûl  se  charger 
de  celte  mission,  lani  le  succès  en  paraissait 
impossible,  François  s'ulTrit  pour  cette  bon- 
ne œuvre,  et  son  ciemple  Tut  im  lé  par 
Louis  de  Sales  ,  son  pariMit.  Cependant  le. 
comte  de  Sales,  qui  ne  voyait  oue  des  périls 
«l  ins  l'entreprise  dont  son  Gis  s  était  i  har{;é, 
mil  toul  en  usage  pour  l'y  faire  renoncer,  et 
comme  les  représentations  les  plas  pressan- 
tes ne  prodaisaieal  aucun  effet,  ou  y  joignit 
les  prières  et  tes  larmes;  DMis  tout  fut  inu^ 
tile.  Fr.iiiçois  partit  avec  son  parent  l'  9  sep- 
tembre td9i,  el  quand  ils  furenl  arrivés  sur 
les  frontières  én  Chablali,  ils  renvoyèrent 
leurs  chevaux  et  mnrclit^rent  A  pieJ,  alin  d'i- 
miter plus  parfailemenl  les  apiMres.  Pleins 
de  ronnance  en  Dieu  ,  ils  appelèrent  sa  bé- 
nédiction sur  leurs  travaux  par  l'intercession 
de  Marie  et  des  saints  patrons  du  pays.  FraU' 
çoi.-i  commença  la  iiii^sion  par  Tliuiion,  capi- 
tale du  Cbablais,  où  il  n'y  .avait  que  sept 
catholiques.  Il  était  obligé  d'en  sortir 
tous  les  soirs  pour  aller  passer  la  nuit 
au  château  des  Allinges,  à  deux  lieues  de 
lâ.  Les  calvinistes  furent  longtemps  sans 
vouloir  l'entendre  :  ils  attentèrent  même  à 
SCS  jours  ;  mais  Dieu  le  sauva  de  leurs  mains. 
Un  cumplot  formé  contre  sa  vie  ayant  été  dé- 
couvert, il  s'intéressa  si  Tivement  en  faveur 
des  coupables,  qu'il  obtint  qu'on  ne  ferait 
point  de  poursuites  contre  eux.  Ses  parents 
el  ses  amis,  alarmés  du  danger  continuel  où 
il  était  d*èlre  assassiné,  flrenl  de  nonvoavi 
efforts  pour  le  rappeler.  Son  père  lui  manda 
qu'il  devait  absolument  abandonner  une  en- 
Irepriso  que  toutes  les  personnes  sensées 
désapprouvaient  ;  qu'il  y  avait  une  opioiA- 
Ireté  condamnable  à  vouloir  y  persister,  et 
que  s'il  ne  revenait  au  plus  tôt,  il  Tcrait  mou- 
rir sa  mère  de  donleurj  mais  le  saint , 
qui  était  plus  touché  de  la  gloire  4e  Dieu 

3 ne  de  tout  le  re^te,  demeura  inébranlable, 
ans  l'espérance  que  la  lumière  de  la  vérité 
finirait  par  dissiper  les  ténèbres  de  l'eprcur, 
et  son  nltente  ne  fut  point  trompée.  Les  sol- 
dats calvinistes  de  la  garnison  dts  Aliingcs 
furenl  sa  première  conquête  ;  les  habitants 
du  Cbablais  commencèrent  ensuite  par  venir 
l'entendre;  bientôt  ils  accoururent  en  foule  à 
ses  discours,  el  plusieurs  ahjurèreitl  1  héré- 
sie. Comme  les  ministres  faisuienl  jouer  tou- 
tes sortes  de  ressorts  pour  les  retenir  dans 
l'erreur,  François  leur  proposa  des  confé- 
rences publiques  i  mais  lU  lie  voulurent  ja- 
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mais  les  accepter.  Ceci  Joint  aux  violence» 
qu'ils  avaient  employées  contre  lui  cl  sur- 
tout contre  un  di;  leurs  coufrères  (|tii  s'était 
converti,  rendit  suspecte  leur  cause,  tandis 
que  la  conduite  toute  apostolique  du  mis- 
sionnaire, sa  piété,  sa  douceur,  sa  cliaritè, 
son  sèle  infatigable,  étaient  autant  de  voit 
qni  criaient  aux  calvinistes  que  lui  seul  était 
le  prédicateur  di>  la  vérité.  Parmi  les  iioni' 
brenses  conversions  qui  s'opéraient  tous  Km 
jours,  une  des  plos  importan'e^i  fui  celle  du 
haron  d'Avuii,  qui  jo  iissuil  d  uae  iiaule  con« 
•  déralion  dans  sa  secie.  Ce  seigneur ,  indi- 
gné que  la  Faye,  le  plus  fameux  des  minis- 
tres, eAt  térhenient  reculé  devant  l'engage- 
ment qu'il  uvail  pris  d'enlror  ca  dispute 
réglée  avec  François,  conduisit  celui-ci  a 
Genève,  et  alors  il  n'y  eut  plus  moyen  d'os- 
quiver  la  co  .fércnee  qui  dura  Iroi:»  heures  ; 
mais  toutes  les  fu  s  que  le  ministre  se  sen- 
tait pressé,  il  se  jetait  sur  noe  autre  question, 
du  manière  que  rien  ne  pouvait  être  décidé. 
Il  ne  se  fut  pas  plutét  aperçu,  par  la  conte- 
nance de!i  asiïistanis,  qut^  le  des  ivanlugc était 
de  son  côté,  qu'il  rompit  la  conférence  par 
on  torrent  d'injures  contre  François,  qui  les 
écoula  avec  sa  douceur  ordinaire,  sans  laiii- 
ser  échapper  un  seul  mot  d'aigreur.  Le  duc 
de  Savoie,  inf<>rmé  des  succès  du  saint  mis- 
sionnaire, le  niainln  à  Turin,  atin  de  conférer 
ave&lui  sur  les  moyens  de  conduire  à  sa  pei- 
fection  le  grand  ouvrage  qu'il  avait  si  heu- 
reusoment  commencé.  Lorsque  François  fut 
de  retonr  à  Tbonon,  il  se  mit  en  possession 
de  l'é^'Iise  de  s  tint  llippolyte,  la  lit  rétablir  et 
V  célébra  les  saiuts  mystères,  la  veille  de 
Noël,  l'an  1807.  Huit  eonts  personnes  y  com- 
munièrent de  sa  main  ;  il  prêcha  ;ivcc  son 
zèle  accoutumé,  el  toute  la  nuii  se  passa  à 
louer  Dieu.  Les  fétet  suivantes  ,  il  continua 
les  mêmes  exercices  de  piété,  cl  il  voyait 
augmenter  luus  les  jours  le  uonihrc  des  pro- 
sélytes. Le  pape  Clément  VUl  l'ayant  chargé 
de  travailler  à  la  conversion  de  i'héodore  do 
Bèze,  qui  était  devenu  le  chef  des  caltlnfs» 
tes  après  la  morl  de  Calvin,  il  alla  le  trouver 
k  Geuève  et  lui  proposa  des  conférences  qui 
forent  acceptées.  B«ie,  pressé  par  les  rai- 
sons de  son  adversaire  ,  fut  ébranlé.  Il  s'é- 
cria utême,  en  levant  les  yeux  au  ciel  :  Si 
je  »»  iuiê  jMU  dm$  If  èon  chemin,  je  prie  Dim 
t9U$lti  jours  que,  par  son  infinie  mi$éricord' , 
it  fui  plaise  de  m'y  mettre.  Après  quatre  en- 
trevues, François  espérait  qu'une  cinquième 
acilèverail  dé  dissiper  tous  les  doutes  du  rai  • 
nistre  ;  nais  ceux  de  Genève  qui  avaient 
pris  de  l'ombrage,  obsértiTcnt  si  bien  Bèze, 
qu'elle  ne  put  avoir  lieu.  Qu'en  scrait-il  ré- 
sulté ?  G  est  le  secret  de  Olen  ;  mais  il  est 
un  fait  certain,  c'est  qne  Bèze,  qui  monral 
peu  de  temps  après  ,  marqua  une  grande 
doolonr  de  ce  qu  il  ne  pouvait  revoir  Fran- 
çais. La  peste  qni  désolait  la  ville  de  Tbo- 
non fournit  à  celui-ci  une  nou\eilc  occ.isioa 
de  faire  éelaler  son  zèle  el  sa  cl:arilé.  Supé- 
rieur à  tout  sentiment  de  crainte,  il  se  dé- 
voua générensemenl  an  service  des  pestifé- 
rés. Il  volait  partout  où  il  y  avait  des  mala- 
des, afin  de  leur  procurer  des  secours  tem- 
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porelf  et  ipiritaétt.  Lm  hérélifOM,  m  eèm- 

paranl  celle  condaitc  à  celle  de  leurs  mi- 
nistres, farenl  frappés  de  la  diUérence  i  auM'» 
!•  MlvtaiwM  MmIMI  1mm  In  Jom  m» 

Telles  pertes,  et  des  bourgs  entiers  Tenaient 
faire  abjuration. C'est  iiin^i  que,  dès  l'an  1598, 
l«<  erreurs  dp  Calvin  furent  unlTersellement 
bannies  du  Cbablais  ainsi  one  des  bailliages 
de  Terni  et  de  Gaillard.  Il  fallait ,  pour  opé- 
rer ce  merveilleux  chaiigedu'nl  ,  un  homme 
nnîmc  du  zèle  le  plus  pur,  intrépide  au  mi- 
lieu des  danprert ,  insensible  anv  injnrea  et 
aux  calomnies  ,  incapable  de  se  rebuter  par 
les  ohslarles,  plein  d'une  douceur  inaltéra- 
ble; en  an  mot.  Il  f  illail  saint  François  de 
8al^i,  Cl  il  semble  que  Dieu  l'ail  formé  ex- 
près pour  cc:te  euireprixe  ,  dans  laquelle 
tout  autre  eût  érhouc.Un  succès  aussi  prompt 
et  anssi  inespéré  lui  attira  les  éloges  dusnu- 
Terain  pontife,  du  duc  do  Savoie  et  de  tonte 
la  chrétienté,  mais  s  in  humilité  n'en  re- 
(Ql  aucune  atteinte;  il  possédait  celte  vertu 
daas  un  degré  si  éminent,  qu'il  se  réserrail 
tonjoors  i  e  qu'il  y  avait  de  plus  pénible  et  de 
moini  appari  ni  dans  la  mission,  laissant  aui 
«qttret  les  funct  ons  les  plus  honorables. 
Hais  il  avait  beau  s'effacer,  on  savait  tou- 
jours bien  le  distinguer,  et  il  inspirait  one 
telle  ronG.ince,  que  tout  le  monde  le  choisis- 
sait pour  directeur.  De  retour  à  Anttecj,i'an 
1599(  jamais  surprise  ne  fat  aemblable  A  la 
aienne,  lorsque  l'évéquc  lui  proposa  de  le 
filiN  son  coadjuicur.  Ce  prélat  n'ayant  pu 
venir  i  bout  d'obtenir  son  consentement,  mit 
dans  les  intérêts  le  pape  et  le  duc  de  Savoie. 
François  se  soumit  à  la  fln  ,  mais  ce  fut  uni- 
quement dans  la  crainte  de  résister  à  la  vo- 
lonté de  Diea  qui  se  akanifestait  par  la  voix 
de  set  lopérienrs  ;  et  ce  qui  prouve  la  sin- 
cérité de  SCS  dispositions,  c'est  que  la  vue 
des  dangers  attachés  à  l'épiscopat  t'elTraya  si 
vivement ,  qu'il  en  fit  one  maladie  dont  il 
pensa  mourir.  Dès  qu'il  fui  rétabli,  il  partit 
pour  Itome,  afin  de  recevoir  ses  bulles  et 
de  confcr  ex  avec  le  pape  sur  plusieurs  pîrfntB 
relatifs  aux  missions  ae  la  Savoie.  Le  pape, 
qui  ne  le  connaissait  que  de  réputation  ,  ne 
l'eut  pas  plutôt  cnlreicdu,  qu'il  conçut  pour 
lui  la  plus  haute  estime.  11  le  nomma  érè- 
qoe  de  Nicopolis  et  co;idjoti>nr  de  Genève , 
pois  lui  (It  cxpéilier  ses  huiles.  François 
ayant  fait  un  pèlerinage  à  Nolre-Dame-de- 
Lorette,  reprit  In  ronte  d'Annecy  et  passa 

Sar  Turin,  pour  presser  la  restitution  des 
iens  ecclésiastiques  duChablAis,  qui  étaient 
entre  les  mains  des  ordres  militaires  de  Saint- 
Mnnrice  et  de  Saint-Laxare.  Cette  restitui  ion 
qne  le  pape  avait  ordonnée  par  plusieurs 
brefs,  avait  souffert  de  grandes  difficultés  ; 
mais  le  saint  vint  à  bout  de  les  aplanir,  et 
ces  biens  furent  employés  à  établir  des  paa- 
leurs  dans  le  Chablais,  à  rebâtir  des  églises 
et  des  monastères,  qui  donnèrent  au  pays 
ane  face  nouvelle.  Ayant  accepté,  sur  la  de- 
aaande  des  syndics  d'Annecy,  do  pré.  her  lo 
earéme  de  lOiDO,  il  apprit,  en  se  rendant  dans 
celle  ville,  que  le  comte,  son  père,  était  dan- 
gereusement malade.  11  accourut  près  de  lui, 
et  fooique  pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 
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it  enl  le  courage  de  consoler  sa  famille, 

d'administrer  les  derniers  sacrements  à  son 
père  et  de  l'eihorler  à  la  roorl.  On  mieux 
rétontdédivè,  il  pariii  pour  Annecy  ;  mais 
qnelqni-s  serniîft  aprè^,  il  fiito!>ligé  d«.*  re- 
venir au  ciiâlean  pour  y  rendre  les  derniers 
devoirs  an  comte,  il  retourna  ensuite  à  An- 
necy où  le  rappelait  la  station  du  carême 
qui  n'était  pas  terminée.  Le  bailliago  de  àex 
ayant  été  cédé  à  la  France  parle  duc  de  Sa- 
Tt»ie,  le  coadioteur  se  rendit  à  Paris  pour 
obtenir  du  roi  Henri  IV  la  permission  de  tra- 
vaillcr  à  la  conversion  des  calvinistes  de  ce 
pays.  Ileçu  à  la  cnur  avec  tous  le?»  é:ards 
dos  â  son  rare  mérite,  il  fut  prié  de  (iréelier 
le  carême  de  1601  à  la  chape  le  du  Louvre. 
Ses  discours  furent  goûtés  au  delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  et  opérèrent  les  fruits  les 
plus  admirables.  Sachant  qu'il  y  avait  des 
calvinistes  parmi  tes  auditeurs,  il  donna  i.rr 
la  prétendue  réforme  un  sermon  qui  ou- 
vrit les  yeux  à  plusieurs  d'entre  eus.  et 
notamment  é  la  comtesse  de  PerdrieuvRle, 
qui  abjura  l'héréaie  avec  toute  sa  famiilp. 
Cette  conversion  fut  suivie  de  celle  de  l'il- 
lustre maison  de  Raconis  et  de  telle  de  tsat 
d'antres,  que  le  cardinal  du  Perron  as  pat 
s*empêcher  de  dire:/e  ani$  tûr  dê  conwtinart 
les  calviniHes  ;  mais  pour  les  convertir,  c'ut 
un  talent  qtu  Diêu  a  r énervé  à  motuieur  Ai 
épcn^e.  Le  carême  flnl,  les  duchesses  de  Lon* 
gueville  et  de  Merrœnr,  qui  c  nin.iissaienl  la 
modicité  des  revenus  du  coadjuteur  et  ses 
anmdnea  a  bond  mies ,  lui  envoyèrent  une 
somme  ronsidtrablo  dans  une  bourse  f-rl 
riclie.  11  admira  1 1  beauté  de  la  bourse  sans 
l'ouvrir,  et  l.i  rendant  au  gentilhomme  qal 
l'âfait  apportée,  il  le  chargea  de  remercirr, 
de  sa  part,  les  deux  princesses  de  l'bonDeor 
qu'elle")  lui  avaient  ('■iit  il'assi^îcr  à  ses  ser* 
mon.s,  cl  d'avoir  contribué  par  leurs  bou 
exemples  anx  fruits  qu'ils  avaient  pn  pra- 
duire.  I.e  roi,  informé  d.i  talent  de  I  ranç  ij 
pour  la  prédicatiun,  voulut  l'entendre  lors- 
qu'il tut  revenu  de  Fontainebleau,  où  il  était 
allé  passerquelque  temps.  Il  l'enleodil  en  effet 
avec  la  plus  grande  satisfaction,  et  il  conçut 
de  lui  une  si  haute  idée,  qu'il  le  consulta 
plusieurs  fois  dans  la  suite  sur  des  matières 
de  conscience;  Il  vottlnt  même  l'attacher  ab- 
solument à  la  Pranee,  et  lui  Ot  ofTrir  une 
pension  de  V.UOO  livres,  en  attendant  le  pre- 
mier évêché  vacant.  Pour  t'étéchét  réponéil 
François,  Dieu  m'a  ap}}eli',nutlr/ré  r-  i,  "  r?- 
^ut  de  (îenèi  e,  et  je  me  croie  obligé  de  ne  ja- 
•MIS  te  quitter.  Quant  à  la  pension,  (s  im 
quf  j'ai  eufHt  pour  m'entretenir;  ce  quejimu' 
raie  au  delà,  ne  serrirnit  qu'à  m'embarratier. 
Accusé  par  des  gens,  tels  qu'il  s'en  trouve 
toujours  dans  les  cours,  d'être  l'espion  du 
due  de  Savoie ,  il  n'eut  connaissance  de 
cette  imputation  ijue  lorsqu'il  allait  mon- 
ter en  chaire;  il  prêcha  comme  à  l'ordinaire. 
Henri  IV,  qui  avait  I  àme  noble  et  grande, 
ne  put  croire  qu'un  homme  dont  la  vie  ét  >.t 
SI  sainte,  et  chez  qui  tout  respirait  la  ca.> 
deur,  eiit  joué  le  rôle  odieux  qn*on  lui  pré- 
tait. Celte  calomnie  n'eut  donc  aucune  suite, 
ou  pluiét  elle  ne  fit  qu'augmenter  li^  gloire 
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du  tAiol  coadjuteur.  Sa  présence  n'élaiii 
plus  nécessaire  à  la  «our,  il  prli  congé  du 
roi,  pl  pendant  q'i'il  rcloiirnait  à  Annecy,  il 
apprit  la  mort  de  l'évéquc  de  Geuèf  e,  dont 
il  était  le  soecesieur  de  plein  droit.  Il  se 
rciuli!  nnssiiôt  au  cbâtcau  de  Sales  qu'il 
avait  choisi  pour  le  lieu  do  «on  sacre,  el  se 
prépara  à  celle  angnsic  cén'tiionio  par  une 
rciraile  de  vingt  jours.  11  la  coinmcnç.i  par 
«ne  confession  Rénéralc,  et  s'y  traça  un  rè- 
glemeiil  do  vie  donl  il  ne  se  iléi'irlit  jamais: 
rien  de  plus  édiliant,  de  plus  aposlolique 
que  e«  plan  de  conduite,  et  (|u<>iqu'il  ne  s'y 
prescrivit  point  do  indrlificalions  extraor- 
dinaires, il  ne  la  ssait  poinl  do  porter  le  ci- 
liée el  de  prendre  la  discipline  ;  mais  il  ca- 
chait CCS  sortes  de  pratiques  arec  d'aulaol 
plus  de  soin  qu'il  était  plus  ennemi  de  los- 
lenlalion.  Il  fut  sacré  le  8  dércmbro  \mi. 
A  peine  eut-il  reçu  Tonclion  sainte  qu'il  ue 
pi  nsa  plus  qu'à  se  II? rer  tool  entier  à  I  ac- 
C0^lpli^»(•nu•ut  de  tons  les  devoirs  de  IVpis- 
ropal,  el  surtout  à  la  prédication.  Moins 
jaloux  de  multiplier  le  nombre  de»  minis- 
tres de  l'Eglise  (|uc  d'rn  avoir  de  bons,  il 
n'admettait  aux  saints  ordres  que  ceux  qu'il 
«Tait  trouvés  capables,  après  un  mûr  csa- 
nen.  Il  éiabiii  dans  son  diocèse,  pour  l'ins- 
truction des  ignorants,  de*  catécbismef  so- 
lides qui  se  fais.iienl  régniièremcnl  les  di- 
nuincbes  et  les  fêtes,  et  il  ne  dédaignait  pas, 
pour  lenr  donner  plus  de  relief,  d'exercer 
i\uv\i\  efnis  lui-même  la  fonction  de  cati'- 
chiste.  Les  pasteurs  se  piquèrent  d'émula- 
tion, et  lee  adolles  no  rougirent  plus  d  as- 
sister â  ces  inslrucii<»n8  familières.  11  publia 
un  nouveau  rituel,  afin  d'Introduire  une 
parfiille  uniformité  dans  la  di-pcnsatiun  des 
choses  saintes,  rétablit  les  conférences  ec- 
clésiastiques, bannit  ou  prérlnl  tooi  le» 
abus  par  des  rèj<lemenis  pleins  de  sagesse. 
Kien  ne  s'opposaot  plus  au  rclablissement 
.  do  caihoficisme  dans  le  ballliagt  de  Ces ,  Il 
partit  avec  quelques  eccloslast  qoes  dignes 
de  Iravaillur,  sous  ses  ordres,  à  l'extirpa- 
tion de  l'hérésie,  elfes  exemples,  plus  en- 
core que  sps  discours,  opérèrent  une  quan- 
tité prodigieuse  de  conversions.  Les  caWI- 
nistes,  furieux,  attentèrent  plusieurs  f.  is  à 
sa  vie  ;  mais  Dieu  veillait  a  sa  conservation, 
et  bientôt  il  put  rétablir  les  éflises  et  les 
pasteurs  dans  le  baillia-c  de  Gex,  comme  il 
l'aTail  fait,  quelques  années  auparavant, 
dint  le  Cbablai!!.  Celte  mission  terminée  en 
1G02,  il  s'appliqua,  l'année  suivante,  à  la 
réforme  des  monastères,  et  commença  par 
celui  de  Six,  pour  lequel  il  fit  les  plus  s.igcs 
ordonnances;  miis  les  moines,  ennemis  de 
toute  règle  et  accoutumés  à  onefielioeo- 
cieuse,  en  appelèrent  au  sénat  de  Chambéry. 
Un  arrêt  de  celle  cour  confirma  ses  ordon- 
nances et  l'autorisa  à  réformer  l'abbaye.  Ce 
fut  à  Six  qu'il  apprit  la  nouvelle  d'une  ter- 
rible catastrophe  qui  venait  d'arriver  à  trois 
lieoes  de  là.  Les  sommets  de  deux  monta- 
gnes s'élant  détachés  avaient  écrasé,  dana 
leur  chute,  plusieurs  villiiges  avec  la  plu- 
p.irt  de  leurs  habitants.  Quoique  lis  che- 
mina fussent  impraUcables,  il  parlil  sur- le- 


champ,  pour  aller  consoler  celle  partie  de 
son  troupeau.  Son  rœur  fut  vivement  atten- 
dri à  la  vue  de  ces  malheureux  échappés, 
comme  par  mirarle,  et  qui  manquaient  de 
tout,  m(^ine  d'hahils  el  de  mnisons;  il  pleura 
avec  eux,  leur  distribua  tout  l'argent  qu'il  ^ 
ATait,  et  leur  obtint  ensuite  du  duc  de  Sa- 
vo  e  l'exemption  de  toute  laxp.  Il  prêcha 
le  carême  de  1604  à  Dijon,  où  on  le  désirait 
depnis  longtemps,  et  ses  sermons  produisi- 
rent des  effets  admirables  tant  parmi  les  ca- 
tlioliques  que  parmi  les  cntfinisles.  Après 
la  station,  le  corps  de  ville  voul  .t  lui  témoi- 
gner sa  reconnaissance  par  un  riche  pré- 
sent ;  mais  il  ne  fut  pas  possible  de  le  lui 
faire  accepter.  Oudque  temps  après  une 
abbaye  considérable  lui  ayant  été  offerte  de 
la  part  de  Henri  IV,  il  la  refusa,  en  disant 
qu'il  craignait  les  richesses,  parce  que  moins 
il  en  posséderait,  moins  il  aurait  de  comptes 
à  rendre.  Une  autre  fois  que  ce  prince  le 
pressait  d'accepter  une  pension,  il  demanda 
qu'il  Ini  fttt  permis  de  la  laisser  entre  les 
mains  du  trésorier  roy.il,  ju-qu'A  ce  qu'il 
en  cikl  besoin.  Ce  grand  roi,  frappé  de  cette 
réponse,  qui  n'était  qu'un  honnête  refus,  iio 
put  s'empêcher  d'à  Imircr  on  pareil  désinté- 
ressement ;  mais  déterminé  absolument  à 
lui  faire  du  bien,  il  le  prévint  qu'il  deman- 
derait pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  à  la 
prcm  ère  promotion.  Le  saint  évéque,  qui 
n'aimait  pas  plus  h-s  honneurs  que  les  ri- 
diea*es,  n  puudit  q|ue  les  dign.lcs  ne  lui  al- 
laient pas,  et  qu'elles  ne  pouvaient  qu'ap- 
porter de  nouveaux  obslaclaa  à  son  salut. 
Il  sut  de  même  traverser  les  rues  de  Léon 
XI,  qui,  pendant  son  court  pontiGcal,  eut 
dessein  de  l'iigréger  au  sacré  collège.  L'ap- 
proche du  carême  de  IGOG  l'obligea  d'inter- 
rwnpre  la  visite  générale  de  son  diocèse, 
pour  se  rendre  à  Chambéry  où  le  sénat  l'a- 
vait  invité  à  prêcher.  Le  même  sénat  ayant 
ordonné,  ver»  le  même  temps,  la  saisie  de 
•on  temporel,  sur  le  refus  qu'il  fit  de  pu- 
Mierdes  monitoires  pour  une  affaire  duM 
importance  minime,  qui   ne   méritait  pas 

au'on  emplo  ât  les  censures  ecclésiastique!!, 
répondit  tranquillement  A  ceux  qui  lui 
siiînilièr.  nl  l  arrèt,  qu'il  remerclail  Dieu  de 
lui  avoir  rappelé  qu'un  évêque  devait  être 
toulf;)tri(  cr/.  Au  lieu  de  porter  plainte  au 
due  de  Savoie,  il  conliuua  de  prêcher  le 
reste  do  carême,  comme  si  en  ne  lui  eût 
pas  fait  injure.  Celte  coiiiiuile  édifia  toute 
la  ville,  el  le  sénat,  honteux  de  ton  arrêt, 
aeeoîrda  de  son  propre  mouvement  main* 
levée  de  la  saisie.  Un  1(MI7,  François  reçut  de 
Uomc  des  lettres  qui  lui  avaient  été  écrites 
de  la  pari  du  pape  Paul  V,  par  lesquelles 
on  lui  demandait  son  senlioient  sur  la  fa  » 
meose  contestation  qui  dirisalt  lea  Domi- 
nicaios  el  le»  Jésuites,  relativement  à  la 
manière  donl  la  grâce  asil  sur  la  liberté  de 
l'homme,  et  qui  donna  lieu  A  la  tenue  des 
congrégations  dites  De  auxiliit.  Le  saint 
évéque  iil  une  réponse,  mais  sans  se  pro- 
noncer onverlemenl  ponr  aucun  des  deux 
partis,  il  est  cependant  aisé  de  voir  daos 
son  i'raile.  de  l'amour  de  Dieu  qu'il  peiCUtU 


1 


f('95  FRA 

pour  les  Jésuite; ;  du  reste  il  n'aimall  pas 
ci'S  dispiilcs  théohgiques  qui  roulent  sur  des 
questions   obscures  et  inutiles   au  salut. 
Quelques-uns  de  ses  amis  ayant  eu  commu- 
nication dey  lettres  spirituelles  qu'il  avait 
écrites  à  une  dame  du  monde,  pour  lui  tra- 
cer des  règles  de  cnnduilc,  le  prièrent  d'en 
former  un  corps  d'ouvrage  suivi,  où  il  mon- 
trerait que  1 1  dévotion  est  de  tous  les  états, 
et  qu'elle  regarde  les  simples  fidèles  comme 
ceui  qui  vivent  dans  les  cloîtres.  François 
se  rendit  à  leurs  instances,  et  composa  /7n- 
troduetion  à  la  vie  dévote,  livre  admirable, 
qui  fut  reçu  avec  un  applaudissement  uni- 
versel, cl  traduit  dans  toutes  les  langues  de 
I  Europe.  Henri  IV,  qui  se  plaisait  à  le  lire, 
en  faisait  une  estime  singulière.  La  reine 
Mario  de  Médicis  en  envoya  un  exemplaire 
magnifiquement  relié  et  enrichi  de  pierre- 
ries à  Jacques  I",  roi  d'Anglclcrre,  qui, 
quoique  ennemi  de  l'Eglise  romaine,  éprou- 
vait en  le  lisant  une  satisfaction  qu'il  ne 
cherchait  point  à  déguiser,  et  demanda  aut 
évéques  anglicans  pourquoi  ils  n'écrivaient 
pas  av(<c  cetue  onction.  Cependant  un  ordre 
religieux  entreprit  de  criliquer  l'ouvrage, 
accusant  son  auteur  de  pcrraellre  le  bal,  la 
comédie,  etc.  Un  prédicateur  de  cet  ordre, 
nprès  avoir  invectivé  en  ch  u'rp  contre  ce 
livre,  poussa  l'outrage  jusi|u'à  le  brûler  en 
présence  de  ses  auditeurs.  Une  scène  aussi 
M'an  laleuse  révolta  tous  les  honnêtes  gens; 
François  seul  apprit  sans  émotion  l'alTronl 
sanglant  qu'il  venait  de  recevoir.  Le  géné- 
ral des  Charireux,  après  avoir  lu  t'JntroduC' 
tion  à  la  vie  dévote,  avait  conseillé  au  saint 
pré'ai  de  ne  plus  écrire,  par  la  raison  que 
sa  plume  ne  pourrait  rien  produire  de  com- 
parable à  ce  livre;  mais  il  n'eut  pas  plutôt 
lu  le  Traité  de  Vamour  de  Dieu,  qui  parnl 
quelque  temps  après,  qu'il  lui  conseilla  de 
ne  jamais  cesser  d'écrire,  fuisque  ses  der- 
niers ouvrages  effaçaient  toujours  les  pre- 
miers. La  lecture  qu'en  fit  Jacques  I",  roi 
d'Angleterre,  le  toucha  si  vivement,  qu'il 
tnirqua  un  grand  désir  do  voir  l'auteur. 
IM'S  que  le  saint  en  fut  informé,  il  s'écria: 
Qui  me  donnera  (et  ailes  de  la  colombe  pour 
voler  dans  celle  ile,  autrefois  l'^le  des  saints, 
ft  aujourd'hui  plongée  dans  les  ténèbres  de 
Verreur?  Oui,  site  duc,  mon  souverain^  veut 
le  permettre,  j'irai  à  Cftte  nouvelle  Ninice; 
firui  trouvfr  le  roi  pour  lui  annoncer  la 
pétrole  de  Dieu  au  risque  de  ma  propre  vie. 
Il  aurait  eiTeclivement  passé  en  Angleterre, 
si  le  duc  de  Savoie  eût  voulu  y  consentir; 
mais  ce  prince,  extrêmement  jaloux  de  son 
autorité,  craignait  que  François,  se  trouvant 
«  l'éiranger,  ne  fît  la  cession  de  son  droit  sur 
la  principauté  de  Genève;  c'est  pour  la 
même  raison  qu'il  lui  refusa  souvent  la  per- 
mission d'aller  prêcher  en  France,  où  plu- 
sieurs villes  sollicitaient  le  bonheur  de  I  en- 
tendre. Jean  Pierre  Camus,  ayant  été  nomml* 
évê(jue  de  Bcllcy,  en  1609,  pria  le  saint  de 
venir  faire  la  cérémonie  de  son  sacre.  Fran- 
çois se  rendit  à  cette  invitalion,  cl  dès  lors 
ces  deux  prélats  s'unirent  par  les  liens  d'une 
éiroite  amitié;  ils  se  voyaient  tous  le»  ans 


rl  avaient  ense^ibic  des  conférences  sur 
dilTérents  p  oints  de  spiritualité.  Ce  fut  dans 
l'iine  de  ces  conférenres  que  l'évéque  de 
Gi-nève  dit  ces  paroles  remarquables,  au 
sujet  delà  correction  fralcrnellc:  Les  répri- 
mandes sont  une  nourriture  difficile  à  di- 
ijértr  :  il  faut  si  l  ien  les  cuire  au  feu  de  h 
civirité  quelles  perdent  tonte  leur  ûprelé; 
autrement  elles  ressemblent  à  ces  fruits  tnù 

mûrs  qui  donnent  d-s  tranchées  Lin  bon 

remède,  quand  un  l'iippli/ut  mal,  detienl 
poison:  un  silence  judicieux  est  toujourt 
meilleur  qu'une  vérité  non  charitable.  C'est 
A  l'évéque  de  Helley  que  nous  sommes  re- 
devables de  l'ouvrage  intiiulé,  l'Esprit  de 
saint  François  de  Sales,  dans  lequel  on  voit 
en  cITf t  l'esprit  qui  anim  lit  le  saint.  Fraii- 
rois  fonda,  en  1610,  de  concert  avec  saiutc 
Jeanne  Françoise  de  Chantai,  Tordre  de  la 
Visitation,  auquel  il  donna  une  règle  touie 
fondée  s<ir  l'humililé  cl  la  charité.  Com- 
me il  voulait  que  son  ordre  fût  Jjccessib.'e 
aux  personnes  d'un  tempérament  faible  oa 
d'iiMc  com(»Iexion  délicat*,  il  ne  prrscritii 
point  de  gr.indcs  austérités  qu'il  remplaça 
par  la  uiorlilicaliou  intérieure,  par  l'espni 
do  pauvreté  et  de  renoncement  à  soi-œémf. 
Le  nouvel  inslitut,  qu'il  soumit  îmmédia- 
kcnent  aux  «irdinaires.fut  confirmé  pat  \e 
pape  Paul  \  ,  qui  l'érigea  en  corps  reli- 
gieux, sous  le  tilre  de  congrégation  Je  la  Vi- 
sitation de  Sainle-Marie.  Comme  la  santé  de 
François    allait   toujours   en  diuiinunnt, 
dans  la  crainte  de  ne  pouvo  r  plus  suffire 
à  ses  nombreux  devoirs,  il  voulut  se  choi- 
sir un  coadjutcur,  cl  son  choix  tomba  sur 
Jean-François  de  Sales,  son   frère,  noa 
parce  qu'il  était  son  frère,  mais  parce  qu'il 
le  crut  devant  Dieu,  le  plus  digne  et  le  fJus 
cipabic  de  continuer  son  œuvre.  Il  alla 
prét  her  le  carême  de  1018  à  Crenoble,où 
il  l'avait  déjà  prêché  l'année  précédente,  il 
il  y  convertit  un  grand  nombre  de  cal»i- 
iii^tes  parmi  lesquels  on  comptait  le  célè- 
bre duc  do  Lesdiguières ,  qui  fut  depuis 
connétable  de  France.  En  1019,  il  accom- 
pagna à  Paris  le  cardinal  de  Savoie,  qui 
allait  demanJer  Christine  de  France,  sœur 
de  Louis  XllI,  pour  le  prince  de  Piémont, 
et  il  prêcha  le  carême  à  Sainl-André-dcs- 
Arts.  L'aftluence  était  si  grande  j\  ses  ser- 
mons, que  les  personnes  les  plus  distinguées 
avaient  pein  -  à  y  trouver  place.  Souvent  il 
lui  arrivait  de  monter  en  chaire  deux  fuis 
par  jour.  Un  de  ses  amia  lui  ayant  repré- 
senté qu'il   devait  niéna;jer  davantage  sa 
santé,  il  lui  répondit  en  riant,  qu'il  lui  eu 
coûtait  moins  de  dnanir  un  sermon,  que  de 
trouver  des  excuses  pour  s'en  dispenser. 
jy ailleurs,  ajouta  t-il,  j'ai  été  établi  paste»r 
et  prédicateur:  ne  faut-il  pas  que  chacun 
exerce  sa  profession  f  Mais  je  suis  surfirit 
que  les  Parisiens  courent  à  mes  sermons  avec 
un  tel  empressement,  d'autant  plut  au  il  n'y 
a  ni  noblesse  dans  mon  style,  ni  éU'vation 
dans  mes  pensées,  ni  beauté  dans  met  dis- 
cours.  —  Croyes-vouu  dit  son  ami,  qu'ils 
y  aillent  che>  cher  l'éloquence  ?  il  leur  suffit 
de  vous  voir  en  chaire;  votre  coeur  parle  par 
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voire  vUagt  et  par  vos  yeux,  ne  pssifx-rou$ 
tfue  dire  te  Aoiie  Père.  Les  expressions  les 
ptus  communeê  deviennenl  toui  dê  feu  deau 
voire  bouche...  et  roilà  pourquoi  ros  i>a- 
rults  ont  tant  de  poids  et  pcnilrtnl  jus- 
qu'au cceur.  Le  sailli  s«  mit  à  sourire  et 
paris  d'aulro  chose.  Le  mariage  «lu  prince 
de  Piémont  avec  Girisline  de  France 
Ayant  ctô  cniiclii,  la  prinrcsso  choisit 
l'évéque  de  Genève  pour  soa  auniduicr,  et 
m  rallaehaol  k  sa  personne,  ton  dessein 
(t.iit  Aq  luiioiifirr  la  ilinxlion  de  sa  con- 
science; mais  il  reTusa  cotte  charac  couimo 
incompatible  avfc  la  résidfuce,  et  sNl^onseii- 
tit  à  Kinn,  (-(>  Tut  A  (i(  ux  conditions. l'une  qu'il 
résidcTciii  (l<iiis  M)n  diocèse,  cl  l'autre  que 
quand  il  n'cxmxTail  pas  sa  chargr,  il  ne 
toucherait  point  le  traitement  qui  y  était  «it- 
taclié.  Alors  Chri-line,  comme  pour  lui  don- 
ner l'invesliluro  de  ^a  iiouvrllf  iligniié,  lui 
fil  présent  d'un  lrè!>-brau  diaiuaut  qu'elle  lui 
recommanda  deganlcr  pour  l'amour  d'elle. — 
Madame.j(  rousir  j.rr.iucis,  (ont  ijUf  lexpr  un  rs 
n'en  auront  pas  besoin.  —  En  ce  cas  con- 
tentex-voue  de  rengager  ef  je  le  dégagerai. — 
Miiil(iwe,je  craiiuh  (Vf  //>ie  Cfld  u'tirrir(l{  trop 
svuvenl  et  que  je  n'abusasse  Ue  votre  bonté.  La 
princesse  l'ayant  vu  depuis  à  Turin  sans  le 
diamant,  il  lui  fut  aisé  de  deviner  ce  qu'il 
était  devenu.  Ele  lui  en  donna  un  autre 
d'un  plus  gr.iiid  prix  encore,  en  lui  'ccom- 
inandanl  bien  de  n'en  pas  faire  comme  du 
premier.  —  Madame,  je  ne  von»  en  répond» 
pas  :  je  *H/)f  peu  propre  à  garder  ies  ctiosei 
précieuses.  Chrisiine  parlant  un  jour  de  eu 
diamant,  un  g«>nlltlionune  lui  dit  qu'il  était 
moins  à  l'cvéqnp  de  fîrnève  qu';\  (ous  les 
yueux d'Annecy.  François  avaii  uncsi  grande 
lendrrssc  pour  les  pauvr.  s,  (lu'il  ne  pou- 
vail  rien  leur  refuser;  il  leur  donnait  jtM- 
qu'à  dos  {liècos  d'argenterie  de  sa  (  h  ipeilu 
«■t  jusqu'à  SCS  propres  habits.  Son  inten> 
dani,  que  des  auménes  excessives  hiissaient 
souvent  sans  aucuns  fonds ,  le  querellait 
i  t  menaçait  qu  IqueTois  do  le  quitter,  l  o'  i 
aux  rmsottf  répondait  le  saint  avec  une 
naïveté  admirable,  je  suis  un  intvrrigible^ 
et  qui  pis  est,  j\ii  bien  l'air  de  l'être  long- 
timps.  Lu  autre  jour  que  l.i  mémo  discus- 
aiuii  recommençait,  il  lui  dit  en  lui  mon* 
Iranl  un  (tik  itix  :  Peut-on  reftiser  quelque 
chose  à  un  i/ien  qui  s'est  mis  dans  cet  état 
pour  nous?  Il  n  i  pas  tenu  à  la  France 
qu'on  si  grand  irelat  n'ait  été  compté 
fiarmi  les  gloires  de  l'Eglise  gallicane.  Nous 
avons  vu  que  Henri  1\'  av.iil  lnul  fait  pour 
l'attirer  dans  son  royaume,  et  le  cardinal 
Henri  de  GimiU,  (tcqnc  de  Paris,  fut  si 
touche  de  !-oii  rare  inérile,  qu'il  mit  tout 
en  œuvre  afln  de  le  T.iire  son  coadjuteur  ; 
mais  François  répondit,  comme  il  l'avait  déjà 
fait,  dans  d  autres  ciicunslanrps  seniblahlos, 
f|u'il  ne  quitterait  jamais  l'église  de  (icnète 
qu  <  Dieu  lui  avait  donnée  pour  épouse. 
Lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son  diocèse 
apiès  une  absence  d'un  an  et  demi,  il  ne 
voulut  puilii  loucher  celle  année  oïdc'iiii'-de 
revenus,  disant  qu'il  ne  les  avait  poiiU 
gagnés,  et  il  en  Qt  don  à  s^n  église  ea  bô- 
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dral<\  Il  reprît  ses  f.Mictions  av n- un  nou- 
veau 7èlc.  surtout  pondant  la  pesic  qui  dé- 
sola son  Irouppau.  Qui  pourrait  s'irnaginiT 
qu'un  saint  si  ainiaMc  pùl  avoir  descnncmisî 
1  en  eut  cependant,  niais  il  savait  les  gagner 
en  n'opposant  à  leurs  insultes  et  à  leurs 
outrages  que  la  bonté  et  les  bienTaiis. 
L*un  d'eux,  dont  François  s'était  attiré  la 
li.iioc  en  retirant  du  désordre  iinn  coor- 
lisaue  qu'il  entretenait,  poussa  la  noirceur 
et  la  scélératesse  jusqu  à  contrefaire  réeri- 
lurc  do  François,  dans  une  lollro  adiessci- 
à  celle  tnailieureuse  ,  et  dans  laquelle  il 
fai.sait  tenir  au  saint  évéque  le  langage  du 
plus  rlTronlé  libertin.  Cette  lettre  étant  deve- 
nue publique  en  imposa  à  un  grand  iiombru 
de  personnes  et  méinc  au  duc  de  Nemours. 
Le  prélat  fut  traité  d'iiirânie  hypocrite  et 
chargé  des  Imputations  les  plus  llclrissantcs, 
q  i.  par  coiilre- coup,  r  htmbèrent  sur  loa 
religieuses  de  lu  Visita  ion,  et  noiamuient 
sur  leur  supérieure,  madame  de  Chanial, 
laquelle  il  élail  l  e  tl'uiu'  saiiiic  anrtie; 
mais  il  supporta  palienitueiii  celte  liorriblo 
ealomnie,  dau»  In  pensée  qoo  Dieu  lui-même 
preniltail  soin  de  venger  sa  roputntiun,  si 
cela  in)(ioi  laii  a  sa  gloire.  Ce  ne  fol  toutefois 
qu'au  bout  de  deui  ans  que  le  calom- 
nia'eur,  se  voyant  sur  le  point  de  paraitro 
devant  le  iugo  suprême,  avoua  la  vérité 
cil  ptéscncc  <le  plusieurs  personnes .dcmanila 
pardon  avec  les  sentiments  du  plus  vif  re- 
penllr  et  conjura  tons  les  assistants  de  publier 
l'innocenrc  du  saint  :  celui-ci  se  trouva  ainsi 
ju»tifio  lie  même  que  ses  Qtles  spirituelles» 
qui  avaient  partagé  l'odieuv  de  sa  dilTa- 
mation.  I,'a(Taiblis>cmeiii  grailnel  (II-  se* 
forces  lui  lit  comprendre  que  le  terme  de 
an  vieapprucbait  ;  aussi  lorsqu'il  partit  pour 
Avignon  en  1G22,  fit-il  entendre  à  ses  amis 
qu  Ils  ne  le  reverraienl  plus.  Il  allait  dans 
colle  ville,  en  vcttu  d'un  ordre  du  duc  do 
Savoie,  qui  s'y  rendait  iui-mémo  pour  sa- 
luer Louis  Xlll  qui  venait  de  soumettre  les 
huguenots  du  Languedoc.  Il  ne  voulut  pas. 
par  mortification,  contempler  l'entrée  du  roi 
dans  Avignon  et  passa  en  prières  tout  1« 
temps  que  dura  la  cérémonie,  ('onnne  il  re- 
venait par  Lyon  atec  la  cour,  I  iiiicndanl  dtt 
Lyonnais  et  plu- leurs  autres  per.<'Onncs  dift.> 
tinguées  de  la  ville  se  dispulèrenl  le  bon- 
heur de  le  loger,  mais  il  trouva  moyen  de 
les  mcllre  d'ai  cord  en  logeant  dans  la  cham- 
bre dtt  iardiuier  de  la  Visitation.  Quoique  sa 
santé  fat  dans  un  état  déplorable,  il  prêcha 
le  jour  et  la  veille  de  Noël;  mais  le  lende- 
main il  se  trouva  si  mal  qu'il  fallut  le  mettro 
au  lit,  et  bienlét  on  remarqua  en  lui  tons  les 
syniploines  d'une  apoplexie.  Comme  il  con- 
i>ervaii  néanmoins  toute  sa  connaissance, 
il  demanJa  t-t  reçut  l'extréme-onetion.  On 
ne  lui  administra  pas  le  saint  viatique  parce 
qu'il  avait  dit  la  messe  le  matin,  rt  que 
d'ailleurs  il  avait  de  fréquents  vomisse- 
ments. 11  ne  s'orcopt  plus  ensuite  qu'à 
répéter  avec  une  ferveur  tont  aogélique 
certains  passades  do  l'Hcrilure  appropriés 
à  son  étal.  Comme  les  assi>iants  fondaient 
en  larmrs,  l\'e  pleure»  point,  mes  enfantg. 
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lcur<llt-il.Ti/?/^T/i(  ilpnxqitf  hrolonlé  tit  Dieu 
s'nccom/>/MJc ?  Ouclqu'iin  rny;inl  exliorlc  à 
dir  '  avec  sainl  M.iriin,  S  'igneur,  si  je  suis 
oncore  n^rcssairc  à  volrc  ppsip'e.  j*>  ne  re- 
fuse pas  lo  iravail  ,  il  parut  re  pas  ap- 
prouver celle  comparaison,  el  fil  un  eiïorl 
pour  répondre  «{u  il  était  un  servilour  inu- 
lilo,  dont  Dipu  ni  son  pcupli;  n'.ivaient  be- 
soin, il  perdit  ensuite  ia  parole,  et  mourut  le 
28  janvier  1622.  dans  la  cinquanle-rinquième 
année  de  son  dgo,  et  la  vingiième  de  son 
épiscopat.  Son  cœur,  enfonné  ilan«  une  bott3 
•Itt  plomb,  fut  purlé  ù  l'é^îliso  ile  la  Vi'.i- 
talion  de  B>'llecour  ;  plus  inrd  o<i  le  mit  darts 
un  reliquaire  d'argent,  ensuite  <ian«  un  reli- 
quaire d'or  donné  par  Louii  XIII.  Comm  *  lit 
anini  avait  ciioisi  Annecy  pour  lclie:i  do  sa 
sépulture,  on  y  Iranspurta  solonnellrmenl 
son  corps,  qui  fut  enterré  d  ins  une  cba- 
nell',  A  côlé  du  sanctuaire  de  l'éj^lise  de 
la  Visitation.  Il  fut  mis  dans  une  tiollit 
i-hûsse  d'ar^^ent  et  placé  stir  rantcl.  en  ICtil, 
lorsque  A'cxandrc  VII  eut  lica(i{ié  le  servi- 
teur do  Dieu.  Le  même  pape  le  ranoni  a 
quatre  ans  après,  et  fixa  ^a  Tcle  au  2.) 
jinvicr,  jour  où  son  cifps  était  arrivé  ;\ 
.\nnecy.  La  bulle  de  sa  canonisation  rap- 
porte s«'pl  miracles  .tuthenliqoes  ojiérés  par 
son  intercession,  el  parmi  ces  miracles  on 
rompte  la  résurrcc'ion  do  deux  morts  et  la 
gQcri'>on  d'un  avent!!e-né.  On  rapporte  que 
quand  on  Gl  l'ouverture  de  son  corps  puur 
procéder  à  son  embiumement.  u:i  trouva 
son  fiel  dur  et  comme  pétrins  :  un  attri- 
bua ce  plicnomène  pbysioloE^ique  aux  cf- 
foris  qu'il  avait  faits  pour  ac.|(térir  la  doc- 
reur  qui  est  de  tontes  les  venus  celle  qui 
n  le  plus  brillé  en  lui.  Nous  appienons 
de  lui  qu'il  était  naturi-liemi'nl  vif  cl  porté 
à  la  cuKre;  mais  di'S  sa  jeunesse,  il  se 
fit  la  plus  grande  uolcnce  pour  ri^primcr 
les  saillies  de  la  nature,  et  vint  à  b^iut 
d'établir  sur  les  ruines  de  sa  passion  do- 
minante une  vertu  qui  a  fait  son  caractère 
distinciif.  Ce  fut  surtout  ciitc  vertu  qui 
dessilla  les  yeux  des  calvinistes  cl  qui  ar- 
racba  plus  de  soixante-dix  mille  âmes  à 
l'hérésie.  Quelques  personnes  ayant  nri 
jour  blâmé  son  indulgence  (  onr  les  pé- 
cheurs, il  leur  répondit  :  S'il  y  avait  gnediue 
those  de  meilleur  que  In  douceur,  Dieu  nous 
l'aurait  appris;  mai*  il  ne  noj$  recùmmnnde 
que  deux  choses,  d'être  doux  et  humbles  de 
coeur.  Me  votdez-vout  empêcher  d'observer 
les  cotnmandemenls  de  Dieu,  et  d'imiter,  le 
plus  (fue  je  pourrai.  In  vtrlu  dont  il  nous 
a  donné  l'exempte  f...  Oa\ro  Vlnlroduction 
/)  la  vie  dévote  et  le  Traité  de  l  amour  de 
Dieu  ^  dont  nous  avons  déj^  parlé,  .«ainl 
François  de  Sdies  n  lais-é  plus'curs  volumei 
de  lettres,  dans  lesqiiel.es  »a  belle  âme  se 
montre  lout  entière,  des  controverses  contre 
les  protestants  ,  des  entretiens  spirituels 
à  l'nsagc  des  /Imcs  avancées  dans  les  vci  -s 
intérieures,  des  sermons  nu\i]ucis  il  ne  mit 
pas  la  dernière  main, si  l'un  en  exce|ite  Ci-lui 
de  l'invention  de  l;i  sainte  croix,  des  instruc- 
tions puur  les  confesseurs  vl  quelques  opus- 
cules jur  des  sujets  de  pic  é.  —  t'J  janvier. 


FUANÇOiS  DIÎ  P03ADAS(le  bienheureux), 
Dominicain,  né  à  CorJoue  en  1C'»V,  ds 
parents  nobles,  mais  pauvres,  qoi  l'éle- 
vèrent  chrétiennement.  Il  montra  «le  bonnq 
heure  un  grand  amour  pour  Dieu  et  une 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vierge , 
en  l'honneur  de  laquelle  il  réciiail  tous 
les  ji)urs  le  ro«aire,  avec  d'autres  enfants 
de  son  iîgc  qu'il  avait  formés  à  celte  pra- 
li']ue.  Sa  pieuse  mère,  qui  l'avait  placé, 
dès  l'instant  de  sa  naissance,  sous  la  pro. 
tecliun  de  Marie,  et  qui  desirait  beaucoup 
le   Voir  entrer  un   jour  dans   Tordre  de 
Siiint  -  Du:nini(|ue,  n'eut  pas  plutôt  suniié 
François  sur  ce  point  .  i|u'elle  le  trou»  i 
tout  disposé  à  s'y  coiif  >rmcr.  l)(>s  lors  il  »n 
reg.irJa,  quoique  toul  jeune  encore,  comtiie 
déjà  consacré  à   Dieu;  il  ne  partageait  tti 
les  jeux  ni  les  amnsemen  8  di-  .set  cama- 
rades, m;iis  il  ilonnaii  a  la  prière  el  à  l.i 
iiiédiiation  presque  lotit  le  temps  qui  n'éla't 
point   em|)loyé  a  retudc,  frcqueniait  les  sj- 
cremonts  au'C  la  [dus  grande  dévo  ion,  et 
s'eiïitrçiii  par  toule  sa  conduit'*  <le  devenir 
un  iliiçiie  membre  de  l'ordre  de  Sitnl-Dt>- 
miiiii(tip.  Sa   n>ére  étant  devenue  veuie 
se  reiii.iri  t  à  un  homme  qui  le  fuiça  d'j/>- 
prendre  un  métier,  et  le  C(M)fîa  à  uo  maî- 
tre brutal  qui  tous  les  jours  l'uccablatl  ii« 
coups,  milgré  son  assiduité  au  (r.ivii . 
Franruis,  à  fnrre  de  patience  et  de  dou- 
ceur, vin!  à  bout  de  g-i^ner  son  a/Tert.oii  I 
au  point  qu'il  en  oîuiiil  des  secours  pour 
achever  ses  éludes.  interrunv,)ues  |)ar  suit  i 
appren'issage.  Sa  mère  ayant  perdu  son  ' 
soconil  m.iri,  il  la  soigna  en  bon  ûls,  <t 
il  allribii.'iit  plus  tard  au  respect  el  aux 
é|;ards  qu'il  avail  eus  pour  elle  l''S  gricci 
dont  L)ieu  li'  conilii  lit.  Il  put  enfin  entrer 
chez  les  Dnmiiiieaiiis  l'an  JCfiJ,  el  ap.-^« 
avoir  fait  son   n^>viei!it.  dans  le  couvrnldt 
la  Scitlit  cœli,  pi  è*  de  Cordoue,  il  y  pronoo.i 
ses   vd'UX.    Dans  les  commencem  nls,  Il 
tommunaulL»  ne  sut  pas  l'apprécier,  el  il 
fut  en  btitie  à  la  i)erseruli m  et  a  la  ca-  i 
lotnnie  qu'il  supporta  sans  se  plaindre; 
mais  uii  Unit  par  lui  rendre  justice,  el  il 
fut  ordonné  prêtre  à  Saint-Locjr  de  Bir- 
m^j  ».  Iimplo\é  nu  ministère  de  la  préd - 
cation,  ses  sermons  opérèrent  des  fruiis 
immenses,  et  la  foule  était  si  grande  q  e 
les  éjiiises  se  trouvant  trop  petites  pour 
la  contenir,  ilélait  souvent  obligé  de  prêcher 
^ur  les  places  puliltqucs.  La  force   et  la 
ht-auté  de  ses  discours,  le  rharme  île  .sa  voix, 
SCS  1  irmcs,  son  extérieur,  tout  concourait  à 
toucher  et  à  convertir  les  cœurs  :  on  le 
voyait  quelquefois,  le   visage  rayonnant, 
(omme  on  représente  les  séra|ih  ns.  Il  nie- 
n-iit,  dans  ses  missions,  la  vie  la  plufi  m«r- 
lifi«''e,  faisant  tous  ses  voyages  à  pied,  sou- 
vent sans  chaussure,  ne  poriant  point  do 
provisions  cl  n'ayant  p  -ur  lit  qu'un  suc 
de  paille  cl  souvent  même  la  terre  nue; 
ses  succès  n'étaient  pas  muiiis  grands  au 
confessionnal  qu'en  ili  iire,  et  l'onciion  de 
ses  paroles  y  était  pre  sque  irrésistible.  S  «n 
«èle,  aussi  éclairé  qu'il  était  ardent,  faisnl 
marcher  ù  grands  pai,  dans  les  vuics  de 
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lu  perfeclion,  lei  Ames  qu'il  coixiniMH,  «l 
il  s'appliquait  snrioat  à  les  éloiprner  des 

dan^^ers  du  monde  et,  en  p.irtiriilier,  des 
«pectacies  profanes: son  crélil  sur  les  ha- 
bitants de  Cordone  fut  atsec  grand  pour  oh- 
Ictiir  I;i  destruction  du  ihéâtri«  <Ip  re'le  ville. 
Ilien  ne  le  rebutait,  rien  ne  l'eiTiaynit,  ni 
les  faligucs,  ni  les  d.ingers,  ni  les  obstacles. 
Ses  ooslériiéii  et  fes  j»ûnes,  son  humilité, 
son  amour  pour  les  pauvres  le  fdisairnt 
regarder  cointno  un  saint  dans  les  pro- 
Tiuces  méridionales  de  rK»pa|{oe.  François 
de  Potadas  ,  après  arnir  reiosé  I*év6rii6 
d'Alquer  m  Siirdaignc  el  celui  de  Cadix, 
Après  une  vie  passée  dans  les  travaux  dos 
•nissions,  mourut  presqne  anMlogaent,  lors- 
qu'il Tenait  de  célébrer  la  mcnsc ,  l  -  20 
septembre  1713.  Il  a  publié  plusieurs  ouvra- 
ges parmi  lesquels  on  distingue  lo  Triom- 
phe de 'ta  ehatleté,  la  Vie  de  la  fénér>ible 
mère  Léonarde  du  Christ,  Dominicaine,  la 
Fie  de  Christophe  de  Sninle  -  Catherine, 
celle  de  saint  l)omtuique  et  des  avertisse- 
ments  i  la  ville  de  Cfordooe.  Les  démar- 
ches pour  sa  c  iron'salion  furent  commen- 
cées bientôt  après  sa  mort.  Le  décret  do 
sa  héalincalion  fut  promulgué  par  l*ie  VII, 
le  20  sepiotiibre  1S18.  —  20  septembre. 

FRANÇOIS  Dli  GIUOLAMO  (suint),  jé- 
s'jiic,  né  on  iG^2.à  Groltaglia,  dans  le  rovau- 
ine  de  Naples  ,  montra  ,  dôs  son  jeune  Age  » 
de  grandes  dispo  itions  pour  les  sciences  et 
la  vorlu.  II  n'arail  encore  que  dix  ans  lors- 
qu'on le  chargea  de  faire  le  catéchisme  aux 
pelils  enfants.  Ayant  emhra«8é  l*élat  ecclé- 
siastique, et  ayant  été  ord  'tiné  prêtre  en 
1(!66,  il  fut  plaré,  en  qualité  de  préfet ,  au 
collège  des  nobles  de  la  ville  de  Naples.  Un 
jonr  qu'il  avait  été  obi  t^è  de  punir  un  élève 
qn]  avait  manqué  au  règloineui  ,  le  frère  de 
celui  ci  l'accihla  d'injures  et  lui  donna  un 
Boufllel.  François ,  sans  s'émouvoir,  se  jette 
A  gennnx  el  présente  l'autre  joue  ,  selon  le 
conseil  le  Nuire  Seigneur.  Ce  fait  n'<  ut  pis 
plutôt  été  connu  dans  la  ville,  qu'il  lui  at- 
tira une  ciilime  et  une  admiration  univers 
selles.  Lcdè«.ir  de  mener  une  vie  |>liis  déga- 
gée du  monde  lui  Ht  prendre  la  résolution 
d'entrer  chez  les  Jésuites  en  1670.  Après  sou 
nnricini,  il  fut  employé  à  donner  des  mis- 
sions dans  les  environs  d'Otrante.  Ayant  fnil 
les  quatte  vœux  solennels  en  108S  ,  il  fut 
chargé  de  diriger  les  missions  dans  le  rojau- 
me  de  Naples,  et  il  eierça  pendant  quarante 
ans  retle  difficile  et  iniiiort.iiile  fonciion.  Il 
serait  trop  long  de  citer  tous  les  lieux  où  il 
fit  entendre  la  prédication  de  la  parole  sainte 
avec  le  plus  grand  succès  ;  mais  Naples  fut 
surtout  le  IhéAtre  doses  travaux  evaugéli- 
qoes*  Il  prêchait  dans  les  com  iiunauiés ,  les 
séminaires ,  les  hôpitaux  ,  les  galères  et  les 
prisons,  et  l'on  peut  dire  qne  tontes  les  clas- 
ses de  la  soeiéié  ,  mais  surtout  les  enfants, 
les  malheureux  et  les  pauvres,  éprouvèrent 
les  cfTeis  salnia'res  de  son  lèle.  Ses  sermons, 
ordinairement  courts,  mais  pleins  de  force 
et  li'oneiion.  avaient  pour  but  du  loucher  les 
cienrit  de  les  exciier  et  de  les  disposer 
aus  f ttcreneuti  de  f^éaiteace  el  d'eucUaris- 


lie;  aussi  Tojait-on  sourenl  huit  à  dix  mille 
personnes  communier  d'un  seul  jour,  à  la 
suite  de  ses  vives  cxbortaliou'i.  La  eonver-  ■ 
sion  de  ces  malheureuses  créatures  qui ,  en 

rtrosUtuant  leurs  cbarnses ,  font  la  honte  et 
e  ieanJale  des  pays  chrétiens,  fut  aussi  Toi», 
jet  de  sa  soliicitude,  et  il  eut  la  consolation 
d'en  ramener  un  gran  I  n  imbrc  à  la  vertu. 
Un  jour  qu'il  prêchait  dans  la  rue,  l'une- 
d'elles  vint  se  jeter  à  ses  pic  Is  ,  fondant  en 
larmes,  et  le  suppliant  de  lui  trouver  un  asile 
où  elle  pût  rentrer  en  grâces  avec  Uieo. 
François  la  recommanda  A  l'assemblée  ,  et 
bleolÂt  une  fenélre  s'étant  ouverte,  on  jeta 
de  l'urgent  sur  le  pavé.  Aussitôt  se  tournant 
fort  cette  fisnélre,  il  s'écria  s  c  Qtii  que  vous 
8oyc7,  qui  avez  fait  cette  bonne  action  ,  pre- 
nez cour.i^'e  .  la  grâce  de  Dieu  est  près  de 
vous.  »  Le  jour  suivant,  une  femme  vint  se 
placer  dans  son  confessionnal,  lui  dit  que  c'c- 
fail  elfe  qui  avait  jeté  l'argent,  et  implora  son 
secours  pi»ur  opérer  un  changement  de  vie 
u'elle  méditait  :  elle  fut  depuis  un  modèle 
e  régularité  et  de  pénitence.  Un  des  moyens 
de  sanctincalioti  qu'il  employait  avec  le  plus 
de  succès ,  surtout  dans  les  monastères  el 
les  communautés,  c'étaient  les  exercices  spiri- 
locls  de  saint  l;;nacc.  Une  retraite  qu'il 
dnnna  au  séminaire  de  Naples.  produisit  des 
effe's  admirables;  il  en  fui  de  même  dani 
les  exercices  qu'il  donna  A  U  confrérie  do  la 
Trinité  :  un  pécheur  scandaleux  y  confessa 
ses  fautes  lievant  tout  !  •  monde,  et  s'ense- 
velit ensuite  dans  la  solitude,  pour  y  faire 
une  pénitence  exemplaire.  Dans  le  collège 
des  jeunes  nobles  ,  on  vil ,  à  la  suite  de  ses 
sermons ,  quinze  élèves  quitter  le  mondu 
pour  embrasser  la  vie  rclif^ieuse.  Il  forma 
une  association  de  marchands,  dont  tous  let 
membres  se  faisaient  remarquer  par  leur 
scrupuleuse  probité,  par  l'exactitude  à  j'ac- 
quiller  des  pratiques  pieuses  qui  leurétaieul 
presrriles,  el  siwlont  par  nne  grande  charité 

envers  h\  procliain.  On  nn  p 'ut  diuiner  ici 
]e  détail  de  tout  ce  qu'il  opéra  dans  lo  cours 
de  sa  longue  vie  pour  la  gloire  de  DIen ,  le 
salut  de  ses  frères  et  sa  propre  sanctifica- 
tion. Il  mourut  à  Naples  le  11  mai  1716; 
après  avoir  montré  ,  dans  sa  dernière  m'ala- 
die»  une  résignation  et  une  patience  inalté- 
rables. Aussitôt  que  la  nouvelle  de  sa  mort 
fut  connue  dans  la  ville  ,  on  accourut  en 
foule  au  lieu  où  son  corps  était  exposé.  Sur 
le  soir,  quand  l'affluence  ne  fut  plus  aussi 
ronsidéralile,  1j  duchesse  de  Lauria,  épouse 
du  i,':juvcrncur  de  Naples  ,  se  trouvant  près 
du  saint,  pria  un  des  pères  de  faire  le  Signe 
de  la  croix,  avec  la  main  de  François,  sur  la 
tête  de  sa  flilc  âgée  de  dix  ans,  qui  était  es- 
tropiée ,  paralj tique  ,  hideusement  eontrc- 
faite,  el  <iui  ne  pouvait  émettre  que  des  sons 
Inartienlés.  Le  religieux  y  consentit,  el  pen- 
dant ce  tcmps-lA  les  assistants  rc<  iièrenl  le 
Miserere.  Aussitôt ,  au  grand  étonncment  do 
loat  le  monde,  la  petite  nile  cria,  en  s'adrei- 
sanl  A  sa  mère  qui  1 1  tenait  sur  ses  bras  : 
Mettex-moi  à  terre,  je  suis  guérie.  La  du> 
chesse  s'évanouit  de- joie,  et,  revenue  à  elle  , 
elle  se  souvint  que  le  père  (îirolawo  lui  avait 
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AUtrcrois  promis  qi)e  sa  nilo  serait  guéri  .' 
iiprès  iiiori,  cl  qu'il  en  avail  ubienu  l'as- 
'  siiriincc  (le  saint  Cyv  rt  de  saint  François 
Xnvier.  à  qui  il  l'avait  rrcoramamlé»!,  Fran- 
çois Giro'nmo  a  élù  béaiilto  par  l'io  VII  m 
1806,  rt  canonisé  par  Groguiro  XVI  le  20 
mai  1831».  -   Il  mai. 

FRANÇOISE  (sainio),  Francisra.  veuve  et 
TiMidalrice  (ie«  Cul.alincs  o.i  Ohtatcs  ,  n«V' à 
Rome  en  1384  ,  d'une  fa:nillu  nulilc ,  était 
fille  de  Paul  Uuxoei  de  Jacqueline  Rorredes- 
rhi.  liWe  montra  dès  stm  cnrtncc  beaucoup 
d'inclination  pour  la  verlu  el  surloul  p  iur  la 
chasteté.  A  onze  ans,  elle  voulait  se  faire  re< 
ligii'U^e  ,  mais  ses  paroni.s  n'y  ayant  pas 
consenti ,  elle  entra  par  obéissant  c  dans  lo 
mariage  et  épousa  ,  en  139G,  Laurent  Pon- 
tani,  jeune  sci<<;ncur  romain  dont  la  For- 
tune égalait  la  naiiiSiincc.  Ëilc  sut,  dans  sa 
Douvclle  position  ,  conserver  l'espril  de  m- 
traite  cl  de  ptièrt' ,  évitant  avec  soin  les  di- 
vcrlisscnicnis  et  les  dangers  du  monde,  met- 
tant  son  plaisir  à  vaquera  la  méditai  on  et 
à  ti>i(er  les  églises;  mais  comino  sa  piéié 
était  écKikée  ,  les  devoirs  q-ie  lui  imposait 
son  lijre  d'épnunc  n'eu  souITraicnl  jamais. 
Elle  avail  coutume  de  dire  ci  celte  occssion 
qu'une  fcmmo  devait  laisser  là  tous  ses  cx<t- 
cicrs  de  détoliun  ,  lorsque  sa  présence  était 
nécessaire  dans  son  UKuagir.  Pleine  de  rom- 
ptaisancc  et  d'pgarils  pour  son  mari,  qui  la 
payait  d'un  ju->(c  rciuur,  rien  ne  troubla  ta 
paix  et  la  bouiii'  liarmouie,  pcuJ.iiil  les  qua- 
rante ans  que  dura  leur  uniun.  Elle  élevait 
nés  enfants  de  la  manière  la  |j1us  chtéiicnne, 
et  la  seule  grâce  qu'elle  demandait  à  Dieu 
pour  eux,  était  qu'ils  pussent  mériter  une 
place  dans  le  ciel.  Elle  traitait  ses  dumesii- 
qucs  comme  s'ils  eussent  él6  des  memtnes 
de  sa  famille  ,  ei  commi;  ses  futurs  coliéri- 
ticrs  dans  le  royaume  céli-sic  :  de  là  le  zélo 
qu'elle  menait  à  leur  sacctifiealion.  Lorsq<:e 
son  mari  lui  rut  permis  de  suivre  son  atlr.iil 
pour  la  mnrlificaliun  ,  elle  traita  son  corps 
avec  une  grande  ligueur,  s'interdit  l'esage 
du  vin,  ilu  poisson  et  de  (uni  ce  qui  est  ca- 
pable de  daller  le  goùl.  Elle  ne  se  permelt-iit 
1'!  gras  que  quand  elle  était  malade  :  du  pain 
dur  cl  moisi  était  sa  nourriture  ordinaire,  cl 
poar  en  a«oir  de  celte  ((ualiie,  elle  en  éclian< 
geatl  du  bcm  contre  les  croûtes  que  les  pau- 
vre;; avaient  dans  leurs  poches.  Elle  avail 
soin  de  gâter  ses  meilleurs  repas  par  des 
herbes  sans  assaisonnement,  ri  ne  mangeait 
qu'une  fois  par  jour.  Jamais  elle  ne  portail 
de  lingi',  pas  même  en  maladie,  et  ses  habits 
étaiinl  toujours  d'une  éioffo  grossière,  et 
elle  portait  par-dessous  une  discipline  ar- 
mée de  pointes  de  fer,  avec  un  cilice  et  une 
ceinture  de  fer  qu'elle  éciiangea  p.iruidre 
de  son  confesseur   avec  une  ccinlurc  de 
crin.  S'il  lui  échappait ,  par  fragilité  ,  quel- 
que oITense  do  Dieu  ,  elle  se  puniss.iil  sévè- 
rcmenl  par  où  elle  avait  péché.  Ainsi,  par 
ctempic,  s'il  lui  arrivait  de  pécher  par  U 
langue  ,  elle  se  la  mordait  jusqu'au  sang. 
Une  vie  aussi  sainle  fil  heaucuup  d'impre>* 
siun  sur  lis  tiamci  rom:iinos,el  plusieurs, 
frajipécs  Je  son  c\c  njilp  ,  renoncèrent  oux 


FR\  ilCi 

pompes  rt  au\  vanités  du  monde,  pour  s« 
mettre  sous  la  conduite  des  Bénédielins  du 
mont  dlivelo,  es|ièce  de  confrérie  où  l'un  sa 
dévouait  spceialemonl  à  lUeu  sans  qditicr  ia 
nu)ode,  sans  faire  de  vœux  et  sans  j  urier 
d'habit   paniculier.  Sainle   Françoise  fut 
é,  rouvée  par  diverses  afllietions  pendant  le^ 
(roubles  qui  accompagnèrent  l'invasion  dti 
Rouie  par  Ladislis,  roi  de  .N.iples  ,  et  pen- 
dant le  SI  hisme  qui  déchirait  l'Kglise  sous  le 
pontificil  de  Jean  XXIII.  Soi  époux  fut 
tianni  de  l  i  ville  avec  Paulucii ,  son  beau- 
frère,  en  HI5,  après  avoir  vu  ses  biens  cuti- 
lisqués  et  suu  fils  aîné  retenu  en  ûtagr.  A\t 
milieu  de  ces  calamités  domestiques  ,  elle  ne 
perdit  rien  de  la  Ir.inq iiillité  de  son  âme, 
ni.iis  elle  répétait ,  après  le  saint  homme 
Ji'h,  Dieu  m'a  ôlé  ce  ({u'il  m'avait  donne, 
que  son  sainl  nom  soit  liéni.  Après  l'extinc- 
tion du  schismL-  et  des  troubles  qu'il  arail 
|>roduils.  sou  mari  fut  rétabli  dans  ses  bien»; 
quant  à  elle,  sa  ferveur,  que  rien  n'avait 
interroni|)ue  ,  all.i  toujours  en  augmentant, 
et  Dieu  la  combla  de  fareurs  signalées;  sou 
mnri  en  fut  tellement  touché  qu'il  cunsenlil, 
sur  sa  demande,  a  vivre  atec  elle  dan^  une 
parfaite  continence  ,  et  I -i  permit ,  eu  1*25, 
de  fonder  un  monastère  pour  des  religieuici 
auxquelles  elle  donna  la  règle  de  saiolBe- 
tioil  avec  quelcpies  constitutions  parlicQÀè- 
res.  Ce  monastère  s'ét.inl  bien'ôl  trouvé  trup 
petit  pour  contenir  louli  s  les  ficrsunncs  qui 
vou'aient  cnircr  dans  le  nouvel  inslitui,  ej  n 
l'agr  indil  considéra!. lement  en  11^33  ,  et  ce 
n'est  qu'a  cette  dernière  année  qu'un  rup- 
p.trte  la  fond.ilion  de  son  ordre  qui  (ul  ap- 
prouvé, en  1W7,  par  Eujtèue  IV.  Lci  reli- 
gieuses qui  le  composent  prirent  le  nom  d'O- 
blaies,  parce  qu'en  se  consacrant  à  Diru , 
elles  se  servent  du  mot  d'oblalion  et  non  Je 
celui  lie  profession.  On  les  appelle  aussi  Cul- 
hilinrs,  à  cause  du  q-iar(ier  d-  Rome  où  el- 
les haliitcni.  Elles  no  font  point  de  \œux  il 
promedenl  sin.plement  d'obéir  à   la  mèru 
pré>identc.  Elles  ont  des  pensions  .  Ijénlci.t 
de  leurs  parents  «  l  peuvent  sortir  avec  l.i 
permission  de  leur  supérieure.  Sa-iile  Fran- 
chise, après  la  mort  de  suu  mari  ,  alla  par- 
tager leur  reiraile.  Elle  se  irésenla  à  la 
porte  du  monastère,  nu-pieds  et  la  corde  au 
cou,  demandant,  comme  une  grâce  •  d'élro 
admise  nu  nombre  des  sieurs.  El  c  prit  l'ha- 
hit  et  fil  son  ohlalion  le  jour  de  la  Saini-Be- 
n>>il  i  V37.  Loin  de  se  prévaloir  do  sa  qualiié 
de  fondatrice,  elle  se  regardait  comme  li 
di>ruière  de  la  maison,  et  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  résistances,  qu'un  put  lui  faire  ac* 
cepter  la  place  de  supérieure  générale  de  l.i 
con<;régation.  Dieu  réiompensii  son  humililé 
par  des  V  sions  el  p.ir  lu  d''n  de  prophétie  : 
on  lit  dans  le  procès  de  sa  canonisatioa 
qu'elle  conversait  familièrement  avec  sen 
ange  gardien.  Avant  été  obligée  de  sortir  du 
sou  monastère  pour  al  er  \oir  son  fils  Jean 
liaptisle  qui  était  dangercusemenl  malade, 
(lie  fut  ellc-aiéme  attaquée  d'une  maladie 
mortelle.  Elle  préd  t  le  morucnt  de  sa, mort 
qui  aniva  le  «J  mars  l'iiO,  à  l'âge  dé  cin- 
quauie-sii  a>  s.  Sa  saiulctc  fut  alic&lée  par 
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de  nombreux  mirn<U's ,  de  sorfe  qtron  lui 
rendit  un  l  ulle  public  irnm^di.ilf  nirnt  après 
sa  mort.  Son  corp^  est  ù  Romo  dans  une 
châsse  iMgniSqae.  Paul  V  la  canooisa  ea 
160B.  —  9  mars. 

FRATRUNK  (  saint  )  ,  Fraternns  ,  évi^que 
d'Auxerre  el  marijr,  soullril  vers  l'an  kiàQf 
sans  qu'on  eonnaisse  In  rause  nt  tes  circoo- 
Stanres  de  sa  mort.  —  29  septembre. 
^  FllÉ  (itaintj ,  Fredns ,  ahl)C  m  Irlande, 
était  origioaire  de  Franco,  oi  il  est  honoré 
comme  confesseur  le  2  décembre. 

FRKDEBERT  (saint),  Fredebertus,  évô  ^ue 
d'Agcn.  est  honoré  le  -in  juillet. 

FUËDEBEUr  (saint),  b'ridebtrtuM,  év£que 
en  Anfl^leterre,  tlorisfalt  an  lièele.  — 
83  décembre. 

FREDERIC  (saint),  Fridericus,  évèque 
dTtrecht  et  martyr ,  pelll-HIs  de  Radbod, 
prince  des  Frisons,  fut  élevé  dans  les  letires 
el  la  piété  avec  les  clercs  de  1  église  d'U  • 
tfeclit,  dont  il  devint  le  modèle  par  Mt  ver- 
tot,  lat  austérités  el  surtout  par  son  ardeur 
pour  la  prière,  à  laquelle  il  consacrait  une 
grande  partie  des  nuits.  Ayant  été  ordonné 
préire  par  Ricfridc,  soo  év6que,  il  fut  chargé 
de  rtostmctioB  des  eatéchnmèoea ,  et  Ric* 
fride  étant  mort  en  820,  to  clergé  et  le  peu- 
ple d'Utrechl  le  choisirent  pour  son  succes- 
seur. Frédéric  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
élection  qu'il  mit  tout  en  œuvre  pour  érliap- 
pcr  à  ce  fardeau  do  l'épiscopat;  mais  on 
n'eut  aucun  égard  à  ses  réclama  lions  ,  et 
remperenr  Louis  le  Débonnaire  l'obligea  de 
se  soumeUre.  Il  fat  sacré  à  Aix>Ia-Chapelle, 
en  présence  de  l'onipereur  qui  lui  recom- 
manda de  travailler  à  la  conversion  des  ido> 
léires  qui  se  trouvaient  encore  dan»  la 
Frise.  Lorsqu'il  eut  pris  p  isicssion  do  çon 
siège,  il  envoya  dans  le  nord  de  la  Frise  <lcs 
ouvriers  évangéliques  pour  travailler  à  l'ex- 
tirpation des  restes  du  paganisme.  I.'inipé-^a- 
trice  Judith,  seconde  feinmo  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire et  mère  de  Charles  le  Chauve, 
ajfant,  par  une  conduite  peu  régulière, 
donné  lien  d'alUiqaer  sa  réputation,  saint 
Frédéric  lui  (It  des  représcnialions  qui  fu- 
rent mal  prises  par  la  princesse,  et  qui  Ta- 
Inrenl  au  saint  évéqne  lé  rcsseuliment  de 
cette  Femme  allièrc  et  des  persécutions.  Il 
passa  dans  l'île  de  Walcbercn,  pour  en  éran- 
KèUser  les  habitants  qui  n'étaient  chrétiens 
qu'à  demi  ;  il  s'appliqua  surtout  à  détruire 
le  scandale  causé  par  leurs  unions  inces- 
tueuses. La  deslruclion  de  cet  abus  r|ui  était 
général  dans  l'Ile,  lui  coûta  bien  de»  exhor- 
tations, des  larmes,  des  prîère<i  et  des  jeûnes. 
Il  réioniili.j  ensuite  à  1  Eglise  tous  ceux 
d'entre  eux  qui  avaieui  fait  une  siu<  ère  pé- 
nitence. Le  mérite  ei  la  sainteté  de  Frédéric 
le  faisaient  regarder  comme  un  des  plus 
grands  cvéqucs  de  son  siècle,  comme  on  lo 
voit  par  les  éloges  que  lui  donnaient  tes 
contemporains,  et  surtoul  par  te  poëme  que 
Haban-Maur  composa  en  son  honneur.  La 
dévotion  que  saint  Frcdoric  avait  pour  les 
trois  personnes  divines  lui  lit  composer  une 
bctle  prièrp  en  rhoonenr  de  la  sainte  Tri- 
nité ;  Il  y  Joignil  une  esplication  do  eti  ado> 
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rable  mystère  contre  les  héié  ie<;.  Un  jour 
qu'après  avoir  dit  la  ines-e,  il  faisait  sou 
aolioii  de  (;rdces  dans  la  chapelle  de  Saini- 
Jean-Rapliste,  deux  scélérats,  qiie  Jnditb, 
pour  te  venger  de  la  généreose  liberté  avec 
laquelle  il  l'avait  reprise  de  ses  ilésordree, 
avait  chargés  d'assassiner  le  sainl  évèque,  lo 
percèrent  de  plusieurs  coups  4e  poignard 
dont  il  mourut  quelques  inslanls  après,  le 
17  juillet  838,  en  récitant  ces  pnroles  du 
psaume  11%  :  Je  louerai  le  Seigneur  dans  la 
(erre  des  vivants.  Il  fut  enterre  dans  l'église 
de  Saioi-SauTenr  d'Utrechl,  appelée  Oude- 
Munster.  —  18  juillet. 

FREDERIC  (le  bienheureux),  prévôt  de 
Saint-Vaast  d'Arras,  était  fils  de  Godefroi. 
comte  de  Verdun  et  Trère  d'Adalbert,  évè<iuo 
de  celle  ville.  Ajfanl  succédé  à  son  père,  Il 
fil  don  en  SUT  de  son  comté  aux  évéques  do 
Verdun,  avant  d'entreprendre  le  pèlerinag»» 
de  Jérusalem.  Fin  revenant  de  la  terie 
saillie,  il  passa  par  lUiins  et  séjourna  Quel- 
que temps  chez  l'abbé  Richard,  doven  de  la 
cathédrale,  avee  lequel  il  alla  prendre  l'habit 
Mionnsiique  à  l'abbayo  de  Saint-Vannes  à 
Verdun,  alors  gouvernée  par  le  bienheureux 
Fingen.  Un  jour  le  due  Godefrol  étant  ven» 
voir  son  frère  Frédéric,  le  trouva  occupé  à 
laver  la  vaisselle  dans  la  cuisine.  Quelle  oc- 
cupation pour  un  eemle/  lui  dit-il  avec  un  * 
froid  dédain.  —Voui  avex  faiton,  mon  frèro; 
elle  est  fort  au  dtisui  de  moi  ;  enr  qui  $tiii-je, 
pour  rendre  le  moindri^  scrvire  à  gaint  Pierrtt 
et  à  saint  Vanne»,  patrom  de  celle  maison  f 
Il  dit  on  jonr  à  un  religieux  qui  vonlait  l'ai- 
der à  ôter  sa  chaussure  :  ,4  quoi  me  sert  d'a- 
voir fiuitté  le  monde,  si  unis  nécestilé  Je  re- 
çois ae  mes  frères  les  tervices  qu'on  m  y  ren- 
dail  f  je  ne  suis  point  ici  pour  être  servi,  mais 
pour  servir.  Richard,  qui  était  devenu  abbé 
après  la  mort  de  Fingen,  ayant  été  nommé 
ensuite  à  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras, 
emmena  avec  lui  le  bienheureux  Frédéric, 
qu'il  fil  prévôt  de  la  communauté.  Il  en 
exerça  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  6  janvier  IIKM).  L'abbé  Richard  no  con- 
serva que  ses  entrailles  à  Sainl-Vassl  et  fit 
transporter  son  corps  à  Saint- Vannes.  —  Le 
6  janvier. 

FKBDERIC  (le  bienheureux),  abbé  d'Hir- 
sauge,  était  issu  d'une  famille  noble  de 
Souabc,  et  il  prit  l'habit  religieux  à  Noire- 
Dame  des  Ermites.  Sa  vertu  cl  son  mérite  le 
firent  mettre  à  la  télc  d'one  colonie  de  moi- 
nes, destinée  à  repeupler  l'abbaye  d'Hir- 
snuge  qui  ctatl  devenue  déserte,  il  en  prit 
le  gonvemement  en  106S,  et  non«aeulenient 
il  y  rétablit  la  discipline  monastique,  mais  il 
eu  répara  les  bâtiments  de  concert  avec  AdeU 
l>ert,  comte  de  Calwi,ei  soo  épouse,  <^ui 
l'aidèrent  de  leurs  libéralités.  11  eut  ensuite 
à  subir  l'injustice  do  quelques  hommes  puis- 
sants qui  parvinrent,  par  des  accusations 
fiussct,  à  le  faire  déposer.  Il  fol  condamné^ 
l'exil,  et  nmonrot  peu  après,  vers  l'an  1071k 
—  8  mai. 

FUEDEIUC  (le  bienheureux),  évèque  de 
Liège,  florisiait  au  commencement  du  xii* 
•iècle»  et  nonrut  l'an  1121.  U  eslnoauné 
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saint  par  Fiscn,  cl  il  est  honoré  lo  27  avril. 
FREDERIC  (le  bicnhenreax),  abbé  de  Ma- 

rinngarlon  ,  no<|uii  au  commeiiccmenl  du 
XII'  sièclo  à  lialium,  village  de  la  Frise. 
Ayant  perda  ton  père,  encore  enfant,  il  fut 
('levé  par  sa  mc^re  dans  la  craiiito  de<  Dieu 
€•1  il.'ins  la  pratique  de  la  vertu.  Afin  de  veil- 
ler de  p!us  près  sur  ses  proniiori  s  nitnées, 
«lie  lui  ût  commencer  aci  éludes  à  Uallum 
même,  et  il  alla  eniuile  tes  terminer  à 
Munster  en  Weslphnlie,  où  il  se  distingua 
par  de  brillants  succès.  11  lii  aussi  de  grands 
progrès  dans  li  piété.  La  (  rière,  la  monifi- 
«•••linn,  la  vigilance  snrlui-niém'î  cl  la  fuite  du 
monde,  tels  furent  les  in'>yens  qu'il  employa 
|Mior  con<ierver  son  innocence,  tl  av.tii  une 
i;randc  dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  saint 
Jr.in  l'Evangélisleet  sainte  Cérile,  par  Tinter- 
<o-sion  (k->(iui-!s  il  (lri!i;indailtons  les  jours  la 
grâce  de  se  ronservcr  chaste  et  pur  au  milieu 
do  siècle.  Ayant  été  élevé  an  saeerdoce.  set 
conp.ilri(ilrs  lo  demnndt^rent  ;  uur  vicaire, 
rt  lorsque  le  curé  vml  à  mourir,  il  fut  nom- 
mé son  luccesseur.  Il  passa  plusieurs  années 
dnns  ce  pc<,tc  modeste,  uniquement  orcopé 
de  ses  de»iiir«,  et  donnant  à  ses  paroissiens 
l'exemple  de  toutes  les  vtMtiis.  Mais  il  céda 
cnliu  au  désir  qu'il  nourrissait  depuis  long- 
temps de  fonder  un  monastère  dans  le  lieu 
de  nai-since.  S'étnnt  rendu  auprès  de 
i'évèque  d'Ulrechl  pour  lui  faire  part  de  son 
projet,  l'évéque  l'approuva  «t  t'encouragea 
eu  lui  donnant  sa  bcninliel  on.  Le  bienheu- 
reux Frédéric  alla  passer  quel>;ue  temps  au 
monastère  de  jJaiieuward  pour  s'y  former 
à  In  discipline  et  aux  habitudes  de  la  «  ie  re- 
li^'ieusc,  cl  revint  ensuite  à  Hallum,  où,  par 
le  kecoors  de  quel({ues  âmes  no:  1rs  et  ver- 
tueuses,'il  fonda,  près  de  ce  village,  vers 
l'an  1163,  vn  monaitère  connu  depuis  sous 
le  nom  d'ai  baye  de  Mariengartcn,  de  Tordre 
des  i'rémonlrès.  A  peine  cet  établissement 
était-il  formé  qa'il  te  trouva  trop  petit  pour 
rnnienir  ceux  qui  se  présentaient  pour  y 
éiro  <tdmi$,  et  l'un  fut  obli{;c  de  construire 
(le  nouveaux  bâtiments  dans  le  voisinage. 
Dans  la  suite,  un  éleva  deux  autres  monas- 
tères dépendant  du  premier,  l'un  près  de 
liruningue,  et  rciuttc  près  de  Doekum,  dans 
le  lieu  même  où  la  tradition  j>orie  que  saint 
Boniface  fut  martyrisé,  ainsi  que  plusieurs 
nia!M)ns  de  nligiouses.  Le  saint  abbé  fut 
char{;é  du  gou>crnemciil  de  ces  dilTen  itti'S 
communautés  juiqu'à  nurlqui  arrivais 
M  m.-irs  1175,  joar  auquel  les  Fréuiontrés  des 
Pa}s-Iias  et  du  i'Kspagne  célèbrent  sa  fé  c, 
avec  la  permission  du  sninl-siége.  —  3  mjrs. 

FUEDL£M1D  (s.iial),évéqu«  dcKilmoreen 
Iriaode,  était,  à  ce  que  Ton  croit,  frère  de 
s;nnl  DtimoiJ,  i  l  fui  inlimomcnt  li.'  avec 
saint  kiaran  cl  saint  Séuan.  11  flarissail 
dans  lo  mitirv  do  m*  siècle  ;  mais  ou  ignore 
les  détails  de  s;i  vie  ainsi  que  l'année  de  sa 
inorl.  (Quelques  auteurs  le  confondent  avec 
saint  Felimy ,  évéque  de  Cloyne  dans  la 
même  lie,  cl  qui  vivait  dans  le  même  siècle, 
il  est  lionoré  avec  beaucoup  de  «olenoilé 
dans  le  diocèse  dont  il  fut  le  pasteur.  —  S 
«oAt.  . 
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Fllf:(i  ALT(le  bienh 
préiri!  duul  le  corps  se  gardait  dans  l'église 
des  chanoinesses  de  Muut;ers  sur  Sauibre, 
près  de  Namur,  est  honoré  à  Dorno  près 
d'Anvers  le  17  juillet 

FKbJUS  (saint),  évéque  de  Grenoble,  Oo- 
rfssaif  an  milieu  du  vn«  siècli*  et  mourut  vers 
l'an  GfiO.  Il  est  honoré  le  12  janvier. 

FKEMIN  un  riino.NYUB  (saint),  Phronu- 
muf,  évéque  de  Metz,  florissail  au  iv*  siécTf. 
—  27  juillet  c«  18  aoûi. 

FliliSCENDE  (la  l.icnheureuse},  Fre$cen- 
dis,  vierge  de  l'ordtede  Clteaus,  est  honorée 
à  Douai  le  30  juin. 

FREVISSIi  (sainte),  Frileêirflha .  vierge 
cl  abbcssc,  fille  de  Didan,  pri  u  i'  d'Oxford, 
s'appliqua  dès. son  enfance  à  ne  vivre  que 
pour  Dien.  Une  verlurose  gouvemaoïf, 
nommée  Algive,  ch.irgée  de  son  éducation, 
lui  inspira  du  mépris  pour  les  biens  périsja- 
bl«s,  et  la  jeune  Krévsse.  cITrajée  des  dan- 
pers  du  monde,  ré>o!ut  d*ci:>bras5er  h  »i.- 
religieuse  alin  de  ntellre  en  sûreté  lo» 
innocence.  Didan,  qui  était  lui-même  reiu- 

fiii  de  piété,  approuva  son  projet,  et  pour 
ui  en  faciliter  l'oxéeutfon,  il  fond  i  à  Ox- 
ford, vers  l'an  750,  en  l'honneur  de  la  sai/i  e 
Vierge  et  dû  tous  les  saints,  un  mosatiéro 
dont  le  gouvernement  fut  confié  â  na  ftvie. 
Frévissc  ne  négligea  rien  pour  s'avancir 
dan>  les  voies  de  la  perfection  cl  poorj  faire 
m  irchcr  les  religieuses  confiées  i  «es Sofos. 
niais  Al^^ar,  prince  de  Mcrcio,  ajaiï'  ron(  u 
pour  (ilu  une  passiun  Violentu  ,  r(:solul  Ile 
l'enlever.  La  servante  du  Seigneur,  instruite 
du  dan;;or  qu'elle  courait,  se  cacha  pour  s'y 
soustraire.  On  dit  qu'Algar  deuol  aveugle 
en  puni  ion  de  son  criminel  dessein,  m.tii 

au'il  ncuuvra  eusuitc  la  vue  par  les  prières 
e  la  sainte  et  qu'il  fit  pénitence.  Siiele 
Frovisse  se  fit  con>liniro  un  petit  oralnireà 
ihornbury  près  dO\lord,  et  s'y  renferma 
pour  vaquer  uniquement  é  la  prière  et  à  la 
conlotnphilion.  Klle  mourut  sar  la  ûo  do 
V  il'  siècle  ,  cl  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
cle:^ sur  son  tombeau.  L'église  dans  laquelle 
elle  (ul  enterrée  porta  son  nom  dans  la  suite. 
Avant  la  réforme,  elle  était  honorée  h  Os- 
lord  comme  paimntie  (îf  la  ville  et  de  l'un';- 
versilc.  Suus  le  règne  d'Eli<>abelh,  on  enterra 
la  femme  deUailin  BacerdaM  le  lomtean 
de  la  sainte  dont  on  avait  profané  les  rdi- 
qucs.  —  19  octobre. 

FRBZACO  (sa:nl),  FrodouMus .  évéque 
de  Javoux,  dans  le  Gévaudiui,  (loMs^itiiau 
cuininenccmenl  du  ix'  siècle,  clil  mourut  eu 
820.  Son  corps  est  à  laCanourgue,  dans  nu 
église  qui  porte  son  nom.  —  k  septen- 
bre. 

FIIIAUD  (saint),  Frinriu-i,  soIil  :ire  et  re- 
clus, né  vers  l'un  511  d'un  laboureur  dn 
territoire  de  Nantes,  suivit  d'abord  la  pro- 
fession de  son  père,  et  joignait  aux  travaux 
agricjlcs  une  prière  continuelle,  les  jeûnes 
elles  pratiques  de  l,i  pcniiencf.  Sa  piétéel 
son  horreur  pour  \c  \  u  o  lui  .lUirèrent  sou- 
vent des  railleries.  Ln  jour  qu  il  liait  des 
gerbes  daus  un  chanip  avec  quelques  <>u- 
Msivs,  ttu  Cisaiin  de  guêpes  vint  les  assail- 
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j'i  FrianJ.  Que  ce  dévot,  direnl-ils,  qui  prie 
l).eu  8au«  cesse,  cl  qui  Taii  à  tous  momctUs 
le  signe  d«  la  croix,  vienne  donc  nous  déli- 
vrer de  cps  guêpes.  Lo  saiol,  peu  sensible  à 
li'urs  insultes,  ne  pensa  qu'à  leur  porter  se- 
coure, et  ayant  faii  1r  signe  de  la  croix,  en 
«lisaol  CCS  paroles  qu'il  répétait  souveal: 
Notre  tecoars  est  dans  lo  nom  du  Seigneur 
«;ui  a  hh  le  ciel  et  la  terre,  l'essaim  prit  la 
fuite,  et  les  railleurs  furent  pénétrés  de  con- 
f-sioo,  de  reconnaissance  et  de  vénération 
pour  lui.  Croyant  que  Dieu  l'appelait  à  un 
genre  de  vie  plus  parfai',  il  se  relira.  a>ec 
s>inl  Seconde!,  qui  é!ait  diacre,  dans  l'Ile  ilo 
Vindonite,  formée  par  la  Loire  el  située  dans 
le  diocèse  de  Nantes.  Ils  se  eonsiruisirent , 
chacun,  une  cellule  où  ils  fai^^aienl  lu's 
CKcrcices  en  particulier.  Secondel  .lyani  éié 
éprouvé  pnr  dlvertes  lenlalions,  Friard  lui 
apprît  à  discrrncr  les  opérations  de  l'esprit 
de  léiiibres  d'avec  celles  de  l'esprit  de  Dieu. 
Il  eut  encore  d'autres  disciples  qu'il  instrui- 
sit dans  les  voies  de  la  perfection,  et  il  était 
uni  P'ir  les  liens  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Félix,  é>ô>iue  de  Nantes,  qui  l'assista 
d.iiis  ses  derniers  moments.  11  mourut  sur  la 
fin  du  VI'  siècle  et  fut  enterré  dans  sa  cel* 
Iule.  On  liâUl  dans  la  suite  une  église  sur 
son  lombi'au  où  s'étaient  oporés  plusieurs 
miracles.  Un<>  partie  de  ses  reliques  se  con- 
serve dans  l'église  paroissiale  de  Besnay 
dont  il  est  patron.  —  1  "  août. 

FRIDIEN  (saint),  Frigdianus^  évéque  de 
Lueques,  était,  selon  quelques  auteurs*  flit 
d'an  roi  d'Ullonle  en  Irlan<le,  que  le  désir  de 
se  perfccii  'onor  dans  la  vertu  et  dans  les 
sciences  ecclésiastiques  fit  passer  en  ilalie 
dans  le  niilien  du  vi*  siècle.  Son  mérite  le  Ot 
élever  sur  le  siéue  épiscopal  de  Lucqucs, 
tacanl  par  la  mort  de  (jcniinien.  Il  arrêta, 
par  ses  prière;*,  l'i  nondât  on  de  la  nvière 
d'Auser  ou  de  Serdiio  ,  qui  ruenaçail  de 
BiibmerKer  la  plus  grande  p<n  lie  do  la  ville. 
Saint  Fridien  mourut  en  578  et  Tut  enterré 
dans  l'eudroil  où  est  présenlemeul  l'église 
(jui  porte  son  nom.  — 18  narti. 

riUUOMN  (saint).  FridJinus,  .-ibbé,  né 
en  Irlande  ou  en  £tosse,  sur  la  fin  du  vi* 
siècle  f  quitta  sa  patrie  pour  venir  prêcher 
rSvangile  dans  tes  (iaules.  il  Tonda  dans 
l'AuBirasie,  la  UourKOgne  et  la  Suiise  plu- 
sieurs monastères  dont  le  dernier  fut  celui 
lie  Sekingcn ,  dans  une  Ile  formée  par  le 
lUiin.  Il  y  termina  saintement  sa  vie  en  538. 
Les  hnbliants  du  canton  do  (jlaris,  dont  il 
est  patron,  portent  pour  armes  l'imai^e  de 
saint  Frldolln.  —  6  mars. 

FRION  (saint),  l'rtdulphus,  confesseur  en 
Saintonge,  florissail  dans  lo  vu*  siècle.  —  ^ 
août. 

FI'.ISE  fs.iint  ,  7>fjiH.t,  marlyr  an  f|l|« 
si^clo,  est  bouoré  a  Aucli  le  18  janvier. 

t  KOBERT  (saini).  Frodoherius,  ahhé,  né 
à  'J'royes  au  commencement  du  vi  *  siècle, 
fut  élevé  sous  des  maîtres  habiles,  dans  l'é- 
cole attachée  à  rFglisc  de  cetic  ville.  Sa  piété 
et  tes  antres  vertus  engflgèrent  l'évéquc  à 
radmettre  dans  la  cléricature,  el  on  lit  dans 
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SA  vie  qne  dés  tors  Dieu  le  f  ivorlsa  du  don 

des  inirarles.  11  possédait  dans  un  degn* 
éminent  celte  simplicité  que  Jésus -Christ 
reconiuiandi;  dans  rEvanj^ile  ;  il  la  portait 
même  si  loin  qu'elle  lui  atlira  plus  d'une 
fois  drs  railleries  et  des  outra<;es.  Il  passa 
quelques  années  dans  le  monastère  de  Lu- 
leuil  où  sa  sainteté  le  mil  en  grande  véné- 
ration. Etant  ensuite  revenu  h  Troyes  avec 
quelques  religieux  de  Luxeuil  ,  l'évéquo 
le  pria  de  se  user  dans  son  diocèse,  et  le  roi 
Clolaire  II  lui  donna,  prêt  deTroyes,  un  em- 
plncemenl  pour  bâtir  un  monastère  dit  de- 
puis .Mouliers-la-Celle.  11  s'y  forma  une 
communauté  nombreuse  et  Oorissante  quo 
saint  Frobert  gouverna  le  reste  de  sa  vie.  Lsi 
calomnie  sVfforca  en  vain  de  noircir  sa  ré- 
put  ilion  ;  on  reconnut  son  innocence,  et  s.i 
venu  brilla  ensuite  d'un  plus  vif  éclat.  11 
mourut  le  SI  décembre  673,  et  fut  enterré 
dans  l'éplisc  cle  son  monastère.  Atulfe,  évé- 
que de  Troyes.  fit  la  translation  de  ses  reli- 
qaes  en  87:{,  le  8  de  janvier,  jour  où  l'on 
célèbre  sa  féle  principale.  —  8  janvier  et  dt 
décembre. 

FKOILAN  (saint),  Fiûlunus,  cvi'que  do 
Léon  en  Espagne,  était  fils  de  suivie  Fro'ila. 
Il  naquit  à  Lugo  avant  le  milieu  du  s*  siè<  le, 

et  a'av&it  que  dix- huit  ans  lorsiiu'i!  ■io  re- 
lira dans  on  désert oùillni  vint  des  liisciples; 
ce  qui  donna  naissance  à  un  tnuna'^ière  dont 
il  fut  le  prcinifT  albé.  Le  plu-»  illustre  do 
ses  disciples  lui  saint  .\tlilan  (ju'il  lit  prieur 
de  la  coiUMiunauié.  Le  roi  Uamirc  III  lui 
ayant  donné  des  fonds  pour  établir  un  mo- 
nastère dans  tel  lieu  qo*»  lui  plairait,  il  en 
fonda  deux,  rclni  dr  Tabare  et  celui  de  Mo- 
ranèle.  llermond  11  le  nomma  évéque  de 
Léon  Tan  990,  et  il  gouverna  seize  ans  ce 
diocèse.  Il  mourut  l'an  1006  et  il  est  honoré 
le  1*'  et  le  3  octobre. 

FUOMOND  (saint),  Fronmndtis ,  mnriyr, 
est  honore  A  Rouen  dans  l'église  de  Sainl-LÔ. 
Il  y  a  aussi  dans  le  diocèse  de  Saint-L6  une 
église  parvissiale  qui  porte  son  nom.  —  2V 
octobre. 

FRONT  (saint),  Fronto,  premier  évéquo 
de  Pcrifiuciix,  fut  oidonuc  c\ëque  par  l'apti- 
Ire  saint  Pierre,  dit  le  Martyrologe  roiuaiu, 
quoique  quelques  auteurs  mettent  sa  mis- 
sion un  siccle  et  demi  plus  lard.  Il  vint  dans 
les  Gaules  avec  un  prcire  nommé  Georges, 
et  convertît  p  ir  s.  s  prédications  une  grande 
multitude  d'inliilèles.  Il  mourut  en  paix , 
après  s'être  illustré  par  ses  travaux  aposlo-  * 
liques  et  par  ses  miracles.  —  25  octobre. 

FRONTAHK  (sninl),  Frontanius  ,  est  ho- 
noré comme  uiarlyr  eu  Férigord  le  2  jauvier 
el  le  28  aoAt. 

FRONTIGNAN  (saint),  Frontininnua,  na- 
tif de  CarcasDonne  dans  le  Languedoc,  est 
honoré  comme  martyr  à  Albe  dans  le  Ifont— 
ferr.il  le  6  septembre. 

FRONTON  (saint*,  Fronfo.  l'on  des  di»- 
huit  iii.irtyrs  de  Sarago'sc,  sonffrll  dans  cette 
\ille  Tau  30V,  s(»us  !)  ti<  ti  ,  gau\erneur 
d'une  partie  de  l'i^spagi'C  pcudanl  la  persé- 
cnlion  de  DiocKUen..  Son  eurnp  ainsi  qj» 
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ceux  de  ses  compagnons  Turent  retrouvés  à 
Saragosse  en  1389.  —  16  avril. 

FKONTON  (<<aini),  abl  é  à  Alexandrie  en 
Egypte,  florissait  dans  le  x*  sii^cie  et  se  ren- 
dit illustre  par  sa  sainte  vie  «  t  ses  miracles* 
Il  nioorat  vers  l'an  3^0.  -  H  avril. 

PROO  (sùini),  FrudtUphui,  solitaire  i  Bar- 
JOB«  près  de  Grr'ncfy  en  Champagne,  floris- 
•ait  sur  la  fin  bj  vir  siècle.  Il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  arec  saint  Merry,  lorsque  re- 
|n|-ci  quitta  le  monastère  de  Saint-Martin 
d'Aulun,  dont  il  était  abbé,  pour  sk  relirer 
dans  la  sn  ilude.  Saint  Merry  étant  allé  se 
fixer  en  G97  dans  une  celhile  silaée  à  ren- 
trée do  Paris  saint  Frou  l'aceomp.icna  et 
l'on  croit  qu'ils  y  véeurenl  en'cnible  jus- 
qu'à la  mort  du  premier*  arrivée  vers  l'an 
700.  On  ignore  combien  de  temps  saint  Prou 
lui  survécut.  Ses  reliques  sont  à  Paris  d.ins 
l'église  do  Saiiil-Merry  où  il  est  hunuré  le 
22  avril. 

ruOVlN  (le  bicnhearcnx  ),  Frovinu$, 
ubbé  d  Ëngelbcrg  près  d'Underwald  rn  Suis- 
se, avait  d'abord  été  relit^ieux  de  Saint- 
Ulai»*»  easalte  d'Bnsiedeln  on  Notre- Uame- 
des-Ermtles,  d'oA  il  fol  tiré  rers  l'an  f  113 
pour  gouverner  cette  communauté.  Il  se 
rendit  célèbre  par  sa  sagesse  et  par  ses  mi- 
racles, avant  et  après  sa  oaort  qni  eot  lien 
en  1178.  Il  a  laissé  deux  ouvrages  mnnu- 
scrits  qui  prouvent  qu'il  était  savant  pour  son 
siècle*  savoir  vn  traité  do  Libre  Arbitre  et 
lin  attira  suc  TOraison  dooiinicale.  —  7 
mar4. 

FItUCTE (saiol),  Fruchts,  martyr  en  Afri- 

3ae,  partagea  les  tourments  et  les  triomphes 
e  saint  Mappaliqoe  pendant  la  persécution 
de  Dèce.ll  soultrit  l'an  250,  et  son  nom  nous  a 
été  conservé  par  saint  Cyprien.  —  17  avril. 

FRUCTUEUX  (saint),  Fruetuotu$,  évéqoe 
de  ïarragone  cl  martyr,  fat  arrêté  un  diman- 
che, 16  janvier  2b9,  pendant  la  persécution  de 
Valéricn.  Lorsque  les  soMals  vinrent  poar  se 
sai>ir  de  lai,  il  était  couché  sur  nn  lit  pour 
prendre  an  peu  de  repos;  et  lorsqu'ils  furent 
entrés,  il  leur  demanda  seulement  le  lemps  ilc 
mettre  sa  chaussure  et  les  suivit  avec  joie. 
On  le  conduisit  avec  deux  de  ses  diacres. 
Augure  et  Euloj^e,  d<ins  une  prison  <>!)>(  ure 
où  il  baptisa,  le  jour  suivant,  Kog<ilien  qi  i 
était  caléciiamène.  11  employa  les  six  jours 
'|ue  dura  son  emprisonnement  à  consoler  les 
iidéles  qui  venaient  se  recommander  à  ses 
0  prières,  et  les  renvoyait  après  leur  avoir 
donné  sa  bénédiction.  Le  vendredi,  le  gou- 
verneur Rmitien  l'ayant  fait  comparai  re 
iivee  ses  deui  diacres,  lui  dit  :  Vous  n  ignorez 
pas  êanê  doute  /«  dtrnier  éUU  dti  empereurs? 

—  Jff  tCrn  ai  ouewne  eoimaissanee  :  mafs,  en 
loul  dis  ,  jf  TOUS  déchire  que  je  suis  chrétien. 

—  Cet  édtt  ordonne  à  tous  let  sujeli  de  l'em- 
pire d'enUtrasssr  le  culte  des  dieux.  —  J*adorê 
nn  seul  Dieu,  qui  n  fnil  le  ciel.  In  terre,  la  mer 
et  tout  ce  qu'-ls  renftrmenl.  —  A'e  savez-vout 
}ias  qu*U  y  0  des  d^uxf  —  Je  n'en  sais  rim*  — 
/.'A  6ien,  on  tous  l'apprendra.  Le  gouverneur 
ayant  ensuite  demandé  au  diacre  Augure  s'il 
n  adorait  pas  Frunueut,  et  .Aupure  ay.mt 
sépouda  qu'il  n'adorait  pas  son  évéque,  il  dit 


FRU'  llfl 

à  Fructueux  :  Voiu  êtes  donc  évéque? —  Om", 
fe  le  sitif.  —  Dites  que  vous  l'avez  été.  Et  sus* 
sitél  il  les  «oudamna  À  être  brûlés  vifs.  Ln 
païens  eux-mêmes  ne  purent  retenir  leurs 
larmes  lorsqu'on  condui^-iil  les  martyrs  à 
l'arophitliéairr ,  car  ils  aimaient  Fructueux  à 
cause  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  qualités. 
Pour  les  rhréliens ,  leur  tristesse  était  mêlée 
de  joie.  Ils  présentèrent  au  saint  évéque  on 
verre  d'eau  et  de  vin  pour  le  fortifier;  mais 
il  le  refusa  en  disant  qu'il  n'était  pns  encore 
l'heure  do  romi  re  le  jeûne  :  il  n'était  que 
dix  heures  du  matin,  cl  l'on  jefinait,  le  veo* 
dredi,  jusqu'à  trois  heures  dn  soir.  C'est  da»s 
!•  ciel,  ajuula-t  il,  que  je  romprai  anjonr- 
(l'Iiui  le  jt  ùn  -  avec  ii-s  palririrches  et  les 
prophètes.  Lorsuu'il  fut  arrivé  dans  rarapftj- 
théâtre,  Augustal,  son  leclenr,  s'approcha  îa 
lui,  fondant  en  lar  i  es.  et  lui  dea.aml,-)  U 
permission  de  le  dcdiausser.  —  Mon  fih.  m 
prenez  pas  celte  peine;  je  me  dé  chausserai  bien 
moi  mime.  Félix,  soM.il  chrétien,  l'axant  prié 
du  se  souvenir  de  lui  dans  ses  prières.  Fruc- 
tueux répondit,  en  élevant  la  voix  :  Je  doit 
rier  pour  toute  l'Eglise^  répqndue  de  l'orint 
Voeeident:  comme  s*it  avafi  dit ,  remarfo* 
s.iinl  Augustin  :  Hesle/.  toujours  (Iaiislf»«r8 
de  l'Ëglise,  cl  vous  aurez  part  à  mes  prières. 
Martial  l'ayant  conjuré  (radres^er  que\(\u<>s 
P'i rôles  de  eonsol.ilion  .i  son  trou|)eaii  affliuc  : 
Mes  frères,  dil-il,  le  Seifjneur  ne  tous  hissera 
pu  9mu  pasteur  :  il  est  fid^e  dans  ses  pro~ 
nussss.  Ne  vous  nitrifiez  point  sur  mon  sort  : 
une  heure  de  souIJianc'-  est  6if«tôl  panée. 
Lorsqu'on  l'  S  eut  attachés  sur  le  bûcher,  un 
alluma  le  feu,  qui  parut  les  respecter  et  qui 
ne  brAla  d'abord  que  leurs  liens.  Alors  les 
martyrs,  se  trouvant  les  mains  libr  s,les 
étendirent  en  forme  de  croix ,  pour  prierie* 
Ion  la  coutume  des  fidMes  ;  et  c'est  «imi 
qu'ils  rendirent  leurs  dmes  à  Dieu,  avant  qiir 
le  feu  n'eût  endommagé  leurs  corps.  I»cu\ 
Chrélîtns»  Abilan  et  Migdone,  qui  étaient  do 
mestiqoes  du  gouverneur,  les  virent  inonicr 
au  séjour  de  la  gloire;  ils  firent  remarquer 
ce  s|;c(  tacle  à  la  fille  d'Kinilien,  qui  le  vit 
comme  eux.  Ayant  couru  avertir  de  ce  pro> 
dige  £milien  Ini-méme,  il  vial,  nafs  il  ne  vit 
rien,  son  inlidéliié  l'en  rendant  indigne.  I.fs 
fidèles  s'élaul  rendus  à  l'auiidtftfaéâlre  la  uu  l 
suivante ,  ils  enlevèrent  îe  Wps  de  saint 
Fi  uclueux  cl  ceux  de  ses  couijiT-incMi'i.  à  ''eini 
brûlés, et  so  partagé,  cnl  ces  précieux  restes; 
mais,  sur  un  avertissement  du  ciel,  chacun 
rapporta  ce  qu'il  avait  pris,  et  on  renferma 
le  tout  dans  un  même  tombeau.  Saint  Fruc- 
tueux a  tnnjimrs  éié  en  grande  vénératioa 
dans  tout  l'Ciccidcul, maïs  surtoni  en  Espagne 
et  en  Afrique.  flToos  avons  de  saint  Augusiis 
un  panégyrique  qu'il  [  rnnonra  en  son  hon- 
neur le  jour  anniversaire  de  bou  uiarty  re.  — 
SI  jaiivii  r. 

l  itre  I  I  i  rX  s.iiiit),  nrrliev<'i|ue  de  Pr.i- 
gue,  né  à  Vierz  en  Espagne,  au  commence* 
ment  du  vit*  siècle,  était  fils  d'un  génial 
d'armée,  et  lirait  son  origine  do  sang  royal 
des  Wisi{;oths.  Il  se  sentit  de  bonne  heure"  le 
|iltis  vifaUrait  pour  la  solitude,  et  la  mort 
de  »c;i  pai  euis  lui  ayant  permis  de  suivre  sa 
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▼oeallon,  il  commença  par  disposer  de  ta 

plus  praixlc  p.irtio  de  ses  biens  en  faveur  des 
]>auv(e8  p(  dis  ojiliscs-,  onsiiilo  il  éludia  les 
saintes  Ifitres  dans  la  cilèlirc  école  que  l'é- 
véque  de  Paleocia  avait  établie  pour  l'éduca- 
tioD  det  cteret.  De  re  qui  loi  restaft  de  ton 
immense  palrimoine  il  fomlj  plusieurs  ino- 
naslères,  entre  autres  celui  de  Cotnplule, 
ainsi  du  parce  qo*ll  était  dédié  à  saint  Justin 
et  à  saint  Pasteur,  martyrs  de  Compliile,  aii- 

t'ourd'hui  Alcala  de  ticnarcz  en  Casliiii-. 
^roctoeni  y  prit  l'habit  religieux,  et  gou- 
verna la  comainnauié  jusqu'à  ce  qu'il  ei.t 
mis  loul  en  bon  état;  après  quoi  il  se  donna 
un  successeur  et  se  retira  dans  un  dôscrl,  où 
il  avait  pour  vêtement  un  habit  de  peaux 
ée  bétes,  à  Tevemple  des  anciens  ana- 
chorètes. Il  fonda  aussi  des  monastères  de 
Glles ,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  None, 
ainsi  dit  parce  qu'il  éiail  à  neuf  milles  de  la 
mer.  Il  éhiMit  d;)ns  tous  nne  parfaite  régula- 
rité, et  nous  a  s  uns  encore  deux  règles  dont 
il  rst  l'auhur  :  la  pn-mièrc,  coiiimh»  sous  le 
nom  de  Coinpiute,  parce  qu'elle  était  purii- 
eulière  à  l'abbaye  de  ce  nom ,  et  la  seconde , 
appelée  règle  commune,  s'observait  dans  !es 
autres  monastères  d'hommes  et  de  femmes 
doBt  il  était  londaieur.  Malgré  son  amour 
pour  la  rctraiic,  saint  Frucluotix  fut  obligé 
d'en  sortir  pourélrc  élevé  sur  le  siège  épis- 
ropal  de  Duuie,  et  en  65G  le  x*  concile  de 
Tolède  le  fit  arcbevéque  de  Drague,  parce 
qu'il  possédait  dans  nn  degré  éminenl  toalet 
les  qualités  r\up  saint  Paul  exige  dans  un 
évéque  :  aussi  remplit-il  avec  la  p  us  grande 
édiSealion  tent  les  devoirs  de  l'épiscopat, 
sans  rien  diminuer  des  ausiéiités  qu'il  avait 
pratiquées  dans  la  solitude.  L'onvie  lui  sus- 
cita des  persécutions,  dont  il  triompha  par 
la  douceur  et  la  palieurc.  Dieu  illustra  sa 
sainteté  par  le  don  des  miracles,  même  de 
son  vivant.  Klant  allé  à  Mcrnla  visiter  le 
tombeau  de  sainte  Eulalic,  envers  laquelle  il 
avait  beanroup  de  dévotion ,  il  i*arréla  dans 
un  bois  pour  y  faire  >a  prière.  U  i  paysan 
qui  passait,  le  voyant  fort  mal  babillé  et  les 
pieds  nus,  le  prit  povr  an  esclave  fùgitlf, 
l'accabla  d'injures  et  en  vint  même  aux 
coups.  Fructueux,  pour  toute  définsc,  fil  le 
s  gne  de  la  croix,  et  aussitôt  ic  paysan  de- 
vint furieux  et  se  roula  sur  la  terre,  comme 
un  homme  qui  est  possédé  du  démon.  Le 
saint  archevêque  cul  pitié  de  lui  et  le  guérit 
par  ses  prières.  Lorsqu'il  fut  allciol  de  la 
maladie  dont  il  monmt ,  on  lui  demanda  s'il 
ne  craignait  pas  la  mort  :  Non.  dit-il;  car, 
quoique  je  sois  pécheur,  je  regarde  la  mort 
eomme  un  passage  qui  conduit  à  Dieu. 
S'étant  fait  transporter  à  l'église,  il  reçut 
l'absolution  de  ses  péchés,  et  y  demeura  le 
r<'Ste  du  jour,  prosterné  devant  l'autel,  cou- 
ché sur  la  cendre  et  les  mains  élevées  vers  le 
riel.  Ost  dans  celte  poilnre  qu'il  expira  le 
16  avril  665.See  reliquea  lonl  à  Compoatelle. 
— 16  avril. 

FRUCTUEUX  on  Faoros  (saint),  évéque 
de  Ségovie  en  Espagne,  mourut  en  725.  Il  est 
un  des  'principaux  pairous  de  celle  ville.  — 
oclobre.. 
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FRUCTOLB  (saint).  FhteUda»,  narlvren 
Afrniue,  souffrit  avec  saint  Luce  et  plusieura 

autres.  —  18  février. 

FRUC TUOSE  (sainle),  Frueluesa,  roartyrn 
à  Antioehe  avec  saint  Resiiiut  et  qnatorxe 
anires.est  honorée  le  2'»  août. 

FHl'nonuR  (sainte),  F/ tidocAfl ,  vierge  en 
£  o^se,  est  honorée  le  13  octobre. 

FRUMBNCR  (saint),  Frummtius,  npAtre  de 
rKlhii>pii',  né  à  Tyr  vers  le  conimcnrcment 
du  iv  biccle,  fut  élevé  dans  les  lettres  et  lea 
sciencea  par  un  philosophe  lyrien,  nommé 
Mérope,  qui  était  son  oncle.  Mérope,  par  le 
désir  d'acquérir  de  nouTclles  connaissances, 
entro[>ril  un  long  voyage  dans  la  Perse  et 
riude  ullérieure,  aojonrd'hui  l'Ethiopie.  11 
mena  avee  loi  Frumence  et  iîdèse ,  ses  ne~ 
yeux,  encore  enfants.  Lorsqu'il  eut  parcouru 
les  pajs  qu'il  voulait  visiter,  il  s'embarqua 
pour  revenir  dans  sa  patrie;  mais  le  vaissean 
qui  le  portait,  ainsi  (juc  si  s  neveux  .  s'étant 
arrêté  dans  un  ()orl  pour  s'y  ravitailler,  les 
babilanls  du  pays,  qui  étaient  alors  en  guerre 
avec  les  Romains,  pillèrent  le  bâtiment  et 
passèrent  tout  l'équipage  au  fli  de  l'épée. 
Frumence  et  Edèsc,  assis  sous  un  arbre  à 
quelque  dislauce,  étudiaient  iranquillement 
leur  leçon  sans  se  douter  de  rien.  Les  bar- 
bares les  y  ayant  trouvés,  furent  li»uchés  de 
leur  jeunesse  et  de  leur  ardeur  pour  l'étude  : 
ils  ne  leur  tirent  donc  aucun  mal ,  et  les 
conduisirent  à  leur  roi,  qui  faisait  sa  rési- 
dence i  Axoma ,  ville  qui  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  village  de  l'Aby-sinic,  nommé 
Ascum.  Le  prince,  qui  remarqua  de  l'esprit 
et  d'heureuses  disposilions  dans  ces  jeunes 
gens,  prit  tin  soin  particulier  «îc  leur  èduca- 
I  on  :  il  lit  ensuite  Kdèso  son  échanson,  et 
1  I  umcnce  son  trésorier  ou  son  ministre  des 
tiiiances.  Quand  il  fui  près  de  sa  mort,  il  les 
remercia  de  leurs  bons  services,  et,  pour  les 
en  recompei:ser,  leur  rendit  la  liberté.  Sa 
veuve,  qui  gouverna  en  qualité  de  régente 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  les  pria  de 
rester  à  la  cour  pour  l'aider  de  leurs  con- 
s«'ils,  et  ils  répoudirent  dignement  à  sa  con- 
fiance. Fiuinciice,  qui  avait  la  principale 
part  aux  aflaires,  et  qui  désirait  faire  con- 
naître risvangilc  aux  l'ithiopicns ,  engagea 
plusieurs  marchands  chrétit  ns  qui  se  trou- 
vaient dans  le  pays  à  s'y  établir.  11  leur  ob- 
tint de  grands  privilèges,  et  leur  facilita  les 
iMOjens  do  [ir.iliquei  leur  religion  :  lui- 
même,  par  sa  conduite,  contribua  beaucoup 
à  rendre  le  christianisme  respectable  ans  in- 
fidèles. Lors  j;  o  Ir  jeune  roi,  nommé  Aïsan, 
fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-inénie,  les 
deux  frèraa  qnittèrenl  leurs  emplois,  malgré 
les  instances  qu'on  leur  (il  pour  les  retenir, 
et  Edèse  retourna  à  Tvr,où  il  fot  ordonné 
prêtre  dans  la  suite;  mais  Frunience,  qui 
avait  à  cœur  la  conversion  de  l'Ethiopie,  se 
rendit  à  Alexandrie,  afin  de  prier  saint  Aiba- 
nase  d'envoyer  dans  ce  pays  un  éviMjtie  qui 
actiivrrail  l'œuvre  commencée.  Saint  Alha- 
naie  assembla  un  synode  en  331 ,  et  tous  lea 
évéqnes  qui  s'y  trouvaient  déci  livrent  que 
personne  n'était  plus  propre  que  Frumence 
pour  cette  miMian.  11  nt  donc  aftcrè  évèvui 
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d^s  Ethiopi«Of,  «I  reprit  I<1  rniito  (i'Axama. 
Ses  discours  pi  ses  miraclfs  «-urcnl  hienlôl 
opéré  (le  mimbrcuses  ct>nvpr8ion5 ,  cl  jamais 
peuple  n'cmbrnssa  la  vraie  foi  avec  plus 
<l'ardeur  et  de  prompliludc.  Lo  roi  Aïsan  re- 
çQt  le  baptême,  ainif  qoê  Satan,  son  f^re, 
qu'il  .iv.iit  associé  au  trrtne.  pI  ils  conlrihuô- 
reol  avec  zèle  à  la  propaKalion  de  l'Evangile 
parmi  ItMirs  Kujcis.  L'empereur  Constance, 
arien  tlérl.iré.  li;iïss.iil  Frumenre  à  cause  de 
son  allait  hemi  nt  à  l'urthoduxio  el  do  son 
amitié  pour  saint  Allianaso  dont  il  parlagoail 
les  sentiments.  Co  prince  écrivit  ans  rois 
d'Clhiopie  une  lettre  menaçante,  les  fihiw 
in.mt  (!c  livrer  Frunionco  enirc  les  mains  de 
(jeorgcs,  patriarche  intrus  d'Alexandrie; 
mais  ils  n'eureot  aocun  éifard  à  celle  lettre, 
et  la  irnnsmirpiil  h  saint  Alhannsc  qui  l'In- 
séra dans  son  ApoL-gi'  à  Constance.  Saint 
Fromeoce  eoBliniia  d'instruire  et  d'édifier 
son  Iroupcau  jns<iu*à  sa  mort,  dont  on  igtio  c 
l'annco.Los  Lalins  foiil  sa  f(j!e  k'  27  octub  f, 
elles  (Irors  le  30  nnx mlnr.  —  27  octobre. 

FKUMENCE  (saint),  marcliandde  Carthage 
el  marijr  en  ATriiiue,  endura  d'hnrribles 
supplices  et  un»'  nmi  t  crurllo  vers  Vnn  48'», 

Çendant  la  persécution  d<>  HiiDérir,  roi  dos 
^andales,  contre  les  catho  iques  qui  ne  vou- 
Inirni  p;\<i  cmbra' ser  l'arianisuii'.  Saiiil  Viclor 
du  Vile,  dans  riii&loire  do  celle  (  crséculion , 
meotlonue  aussi  un  Trère  de  saint  Fromence, 
qui  portait  le  même  nom  de  Frumence ,  qui 
aooffrit  arec  lui,  et  qui  est  honoré  le  même 
jour.  —  23  mars. 

FULBËitT(le  bienheureux}, /«'u/Aer/ui.évô' 
que  de  Chartres,  néd  près  le  milieu  du  x'siècle, 
n'était  pas  d'ori'^ine  française;  mais  il  vint, 
Irès-jeune,  eu  France,  et  suif  il  ateconc  «rrnii- 
de  dfslinriion  les  cours  de  la  célèhre  école  de 
Iteims.  (îerbcrt,  depuis  pape,  qui  y  professait 
alors  les  mathématiques  cl  la  philosophie,  se 
souvint  de  son  disciple  lorsqu'il  fut  élevé  ^ur 
la  chaire  de  saint  Pierre,  sous  le  nom  de  SU> 
vesire  II,  el  rappela  près  de  lui  pour  se  ser- 
vir do  ses  tnlents  dans  le  souvcrncrnenl  de 
l'Kf^lise.  Fulbert  révint  en  France  après  la 
mori  de  ce  pape.  Bn  1003,  fl  devint  chanoelier 
de  rE|;lisc  do  Chartres.  Il  ouvrit  dan*  cotic 
ville  une  école  de  théologie  qui  fut  bientôt 
fréquentée  par  on  grand  nombre  d*é!èrcs 
1  que  la  répa talion  du  professeur  y  attirait,  et 
'  parmi  lesquels  on  compta  le  fameux  Réren- 
pcr.  A|ir<\s  i.i  mort  do  l'évoque  llodolpiio,  il 
fut  unanimement  élu,  par  le  clergé  et  le  peu- 
ple de  Chartres,  pour  lui  succéder;  mais  il 
fallut  presque  usrr  de  violence  pour  le  faire 
ronseniir  à  son  élection,  el  avaiii  de  recevoir 
l'onrlion  cpiscopale,  il  écrivit  à  saint  OdiloOt 
abbé  de  Cluny,  son  ami  intime,  pour  se 
recommander  à  ses  prières  el  à  celles  de  ses 
religieux.  Le  bienheureux  Fulbert ,  chéri  el 
vénéré  de  son  troupeau,  était  regarde  par  les 
évéques  eomme  leur  père  «t  leur  maître.  De 
loulrs  p  irts  on  s'adressait  à  lui  pour  lo  con- 
sulter, ut  il  était,  en  quelque  sorte,  l'uraclc 
de  la  France.  Guillmme,  eomie  de  Poitou  et 
do  tjiiycnnr,  lui  donna  une  ;;rande  prouve  de 
son  eiilime  en  lui  ronlurant  la  charge  de  Irc- 
Mrier  de  Saint- Uiliiro  de  Poiticn.  Le  roi 
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Robert  lui  accordait  aussi  la  plus  grande 
couGaoce  et  lui  demandait  suaveni  dca  con- 
seils. Le  saint  évêqne  instruisait  lui-même 

$00  pcu|ito,  et  veillait  avec  zèK*  au  maintien 
de  ia  discipline  ecclésiastique.  Il  dressa  des 
canons  pénitcntianx  el  régla  l'oflico  divia, 
dans  son  E.  Iisp,  avor  un  ordre  el  une  p^mpe 
qui  luucbèrenl  singulièrement  lo8  iidèles. 
Pénétré  d'une  tendre  dévotion  eneera  U 
sainte  Vierge,  il  Ht  rebâtir  en  son  honneur 
la  magnifîque  égliso  de  Chartres,  incendiée 
eu  1(320,  et  il  établit  dans  tout  son  dicioèse  la 
féle  de  la  Nativité  de  Marie,  par  rintercession 
de  laquelle  il  avait  obtenu  pinsieors  fols  df i 
grârcs  signalées.  On  croit  qu'il  niouriil  I'  fO 
avril  10:.9,  au  monastère  de  Saint-Pérc  ea 
Vallée,  où  il  allait  souvent  te  recueillir  ef  se 
livrer  à  de  pieux  exercices.        lui  donne 
gciiéraletnenl  le  litre  de  bieutieureu  x  ;  qiicl- 
quce  auteurs  mémo  le  mettent  au  ran);  des 
saints,  et  on  lit  son  nom  dans  les  litanies  de 
rifgliso  de  Poiliero.  Co  grand  prélat,  aoMi 
recomniand.tblc  par  sos  verius  que  par  srs 
lumières,  a  laissé  des  épilres,  des  seroiBos, 
des  proses,  des  hymnes  en  vers  latins. Ses 
épllrcs  sont  écrites  avrc  beaucoup  de  purti 
pour  son  temps,  et  montrent  cooibien  ttiah 
considéré  des  princet  eontrmporains  siec 
lesquels  U  était  en  correspondance.  -  10 
avril. 

FULnKI5T(lebienl'eurous),  solitaire  iPacj 
en  Gfltinais,  florissait  après  te  ouiieu  du  iir 
siècle  et  mourut  vers  l'an        —  8  aodi.» 

FITLCHAN  (sairil),  Fnirrarus.  i\(-<\\ic  it 
Lodèvc,  issu  de  l'illustre  famille  des  comtes 
deSoustancion,  fol  élevé  dans  ta  piété  etdaas 
îe  -i  S(  ieiices.  II  se  fil  admirer,  dés  5CS  'endrc* 
années,  par  ses  vi  rtus  et  surtout  par  soo 
amonr  pour  la  chistelé.  Il  fut  é^u  malgré st 
jeunesse  par  le  clergé  el  le  peuple  do  Lodi'»e 
pour  succéder  à  l'évéque  Thioiri  qui  n-niit 
de  mourir.  A  relie  nouvelle.  Folcran  prit  la 
fuite  et  se  cacha  ;  mais  il  fut  découvert  si 
conduit  à  Narbonne  oAit  ftit  saeréleéffvrier 
949  p  ir  l'nier) ,  ar(  hcvéquc  de  celte  ville.  I.e 
nouvel  évéque  se  dévoua  tout  entier  à  la 
sanciincaiion  de  son  dhicè^ee.dout  il  changea 
la  face  en  peu  de  ti  mps.  Tout  ce  dont  il 
pouvait  disposer  était  consacré  au  soulage- 
ment  des  pauvres, à  la  léparalloo des  églises, 
des  hôpitaux  et  des  monastères.  11  fonda 
celui  de  Saint  Sauveur  et  rétablit  la  discipline 
d.ins  les  aiilros  in,iisiin5  religieuses.  Ayant 
adressé  de  vifs  reproches  à  un  évéque  apos- 
tat, qui  moomt  blenlét  après,  la  crainte  que 
son  7èle.  tn  p  ardent  dans  cette  circonstance, 
n'eût  contribué  à  ceUe  mort,  le  jeta  dans  de 
grands  scrupules.  Il  s'imposa  une  rode  péni- 
tence, et  fit  même  le  pèlerinage  de  Home 
pnur  demander  l'absolution  dé  la  faute  dont 
il  se  crtiyail  eoupablo.  11  niournl  1.  IJj  février 
lOOli,  après  57  ans  d'épiscop^il,  et  fut  enterré 
dans  sa  cathédrale  plwcée  sous  l'invocation 
dp  S.ii ni- Gêniez.  Les  mirad  s  opérés  à  son 
lunibeau  confirmèrent  l'opinion  qu'on  avait 
déjà  de  sa  sainteté  :  son  corps,  levé  de  lerre 
vers  l'an  1127,  demeura  sans  eorniption  jus- 
qu'en lo72,  que  les  huguenots  le  jetèrent  au 
fcU|  et  il  ne  resta  de  ses  rt  llqaei  que  quelque» 
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ItarerUes  ronterrM  A  Lodère  dont  H  cil  te- 

eonil  patron.  —  111  réxri^r. 

FULGENCE  [s.iinli,  Fulijenlius,vvéc\u\-  de 
Ruspp  en  Afrique  pl  (Inr.lctir  do  riîi^lise,  d'une 
famille  iliiisirc,  clnii  lils  de  Claude  qui.  ayant 
été  (icpouilic  par  les  arinns  de  sa  maison 
<lc  Carihage,  s  était  retiré  à  Téleple  dans  la 
Bjzacèoe ,  où  Fulgence  naquit  en  468. 
Mariane,  la  mère,  étant  derenne  renve  bien- 
lAl  aprôs,  se  chargea  du  soin  de  former 
•on  rœurà  ta  piélé;  mais  comme  elle  ne  pou< 
vait  de  même  former  son  esprit  aux  scien- 
<  CCS,  elle  le  confia  à  des  maîties  hal)ili's  qui 
lui  <  nscignèrcul  le  grec,  le  l<ilin  cl  los  iliffi*- 
n-nleii  parties  de  la  liltéralore.  Ses  éludes 
furent  marquées  par  des  succès  rapides  et 
brillants  ;  il  acqnit  surtout  une  connais- 
sance profondo  do  la  l.injuo  i;rt'cquc  qu  il 

rariait  avec  autant  de  facilité  que  tte  pureté, 
a  prudence  et  lacapaeitè  qn'il  déploya  dans 
le  ni.inicmcnl  de  ses  affaires  doni  sliiiue*.  qui 
éiaicntLOos!dérables,iireutqu'uDj«'(a  les  jeux 
sur  lui.  malgré  M  iennesse,  pour  la  place  de 
jirocurnlour  oa  de  receveur  général  des 
impôts  do  la  liyzacène.  Il  ne  fui  pa^  longtemps 
dans  eu  posif  sans  éprouver  un  t^rand  d,  - 

SoOt  pour  le  monde  :  la  lecture  d'un  lermon 
0  sain!  Attgnflin  inr  cette  matière  luf  fn- 
>pir,i  !c  dessein  d'cnircr  dans  l'état  niona- 
siiquo.  il  alla  donc  en  kQO  trouver  l'abbé 
Fausle  qui  avait  été  esilé  pour  la  foi  catho- 
Jtqtie  par  Iltinéiic,  roi  des  V'andales,  et  qui 
il  va  il  fondé  dans  la  Byzaeèoe  un  mon.istére 
(le  religieux,  au  nomure  desquels  il  le  pria 
de  l'admettre.  Fauste,  voyant  un  jeune  hommo 
qui  paraissait  élevé  délicatement,  au  lieu 
d'accuc  llir  sa  demande,  lui  dit  :  Allez  d'aboi  d 
faire  dans  U  motule  l'Mtprentiss  ige  d'une  vie 
détaekéé  dn^aSHn,  Kgt-iî  eroynb  e  qu'ayant 
été  élevé  duni  la  mtUtiteet  Us  délices,  vous 
puissiez  tout  d'un  coup  vous  faire  à  la  dureté 
d»  noire  régitr.e,  à  ta  grossiêrtté de  nos  habits, 
à  eciV/f  «  r  r  fl  »  (  0  j  f  fî  ri  r.v''  l' u  I  g  e  II  c  e ,  I  e  s  >  e  u  X 
baiasés,  réplitpia  mudeslcmenl  :  Ctlui  qui  m'a 
■  inspiré  la  résolution  de  te  êtrvir  peut  bien 
muui  mt  donner  le  courage  nécessaire  pour 
triompher  de  mn  faiblesse.  Fauste,  frappé  de 
rclte  réponse  huoible  et  fcrcne.  (  on'-eiilil  à 
l'admcUro  provisoirement.  Le  bruit  de  sa 
retraite  surprit  ei  édiOa  en  même  temps  toute 
la  province,  et  son  exemple  ne  tar^ia  pas 
à  avoir  des  iiikilaieurs.  Mariaoe  n'eut  pas 
[ilntôt  connu  la  cicterroination  de  son  flis 
qu'elle  se  rendit  en  pleurs  au  monastère,  et 
dès  qu'elle  fui  sur  la  porte,  elle  se  mit  à  crier  : 
Fauste,  rendfs-moi  mon  fils  ;  rendez  à  la  pro- 
vince êon  proeureUeur,  L'Eglise  fut  touioure 
ta  proleetnee  detveuvti  .-eommen/  donc  avet- 
tous  la  cruauté  de  m'arrarlier  mon  fils?  lîlle 
continua  ses  cris  et  ses  lar:iies  plusieurs  jours 
de  suite,  sans  que  les  paroles  de  Fausle  pus- 
sent calmer  sa  douleur.  Celait  sans  doute 
Une  rude  épreuve  pour  Fulgence;  muiii  la 
«uix  de  la  grâce  lut  pius  forlc  en  lui  que  la 
voix  de  la  nature,  et  cette  preuve  de  vocation 
décida  Fausle  à  l'admettre  définitivement 
d  ins  sa  coinmonauté.  Alors  Tulgence,  au 
comble  de  SCS  vœuc,  et  ne  voulant  plus 
a'ttceapcr  que  de:»- choses  da  ciel»  laissa  tout 
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tes  biens  à  son  jeune  frère.  IHtftn  d'ardeur 

pour  la  morliliialion,  il  s'inteidil  aîisolu- 
ment  l'usage  du  vin,  de  I  huile  cl  de  tout  ce 
qui  peut  Hitler  le  sens  du  isoût,  et  il  poussa 
si  loin  les  aoslérilés,  qu'il  lor.iha  dan;;rreu- 
semenl  malade,  ce  qui  in"  rein|)('tlja  pas  d'en 
reprendre  le  cours  après  sa  guérison.  La 
persécution  des  Vandales  s'élant  ralinméo, 
Fauste  fnt  obligé  de  prendre  la  fuite,  et 
FuUenrc,  par  s'tn  conseil,  se  relira  dan<  uu 
mouasièro  voisin.  Félix,  qui  eu  était  abbé, 
voulut  céder  le  gouvernement  à  Fulgence 
qui  rcfn-j,!  d'ahord  ;  mais  à  force  d'iint-incr-s 
on  parvint  à  lui  faire  partager  avec  Félix 
les  fondions  d'abbé,  et  ils  Kuuvernèrenl  en- 
semble le  monastère  pendant  six  ans,  avec 
on  concert  admirable  :  Félix  était  cliargé  du 
temporel,  et  Fulgi  nce  de  Finslructiun.  Une 
incursion  des  Numides  les  obligea  de  se 
réfugier  à  Sieea-Veneria.  dans  û  province 
proconsul.iire  d'Afrique,  où  un  prêtre  arien, 
informe  qu'ils  ensei^naienl  la  cunsubslan< 
tialité  do  Verbe,  les  Ht  nrréier  et  les  eon- 
damna  :i  être  cruellement  frappés,  l.-s  I  our- 
reauxs'étant  saisisde  Fulgenee,  Félixs  écria: 
Ep  irgnez  mon  f'ère,  trop  faible  pour  suppor^ 
ttr  ce  êupplice  ;  tourne*  votre  colère  eoniro 
moi  qui  $ni$  ptuf  rebutte.  Le  prêtre  leur 
ordonne  de  comniencer  par  Félix.  (|ui  reçoit 
les  coups  avec  patience  el  mëuie  avec  joie  : 
ensuite  on  fr<fppe  sur  Fulgenee  avee  «ne 
cruauté  inouï     Kpui>vj  1 1  près  de  S'iccomhcr 
sous  Ij  violence  des  coups,  il  s  écrie  qu  il  a 
quelque  cbose  à  dire  an  prêtre.  Son  desseiu 
éiailde  se  ménager  par  là  un  moment  de 
relâche,  et  le  prêtre  ne  donianl  point  qu'il 
ne  voulût  ahjiircr  sa  f<'i,  lit  cesser  le  sup- 
plice :  mais  il  fut  hientol  détrompé.  Alors* 
plus  furieux  qu'a  paravant,  il  ordonne  aoi 
bourrciiux  de  redoubler  de  violence.  11  fait 
entiuiic  raser  les  cheveux  cl  la  barbe  aux 
deux  confesseurs,  les  dépouille  d'une  partio 
de  leur  véii  menl.et  les  renvoie  dans  un  état 
si  pitu\able,  ([uu  les  ariens  eux*niémes  en 
furent  indignés,  et  leur  évéque  s'ulfrit  à  punir 
lai-méme  le  prêtre,  si  Fulgence  l'exigeait.. 
11  répondit  que  la  vengeance  était  interdite) 
aux  chréiiens,  cl  que  pour  eux  ils  ne  vou- 
luieut  pas  perdre  le  fruit  de  leur  patience,  ut- 
la  gloire  d  avoir  souffert  pour  Jésas«Chris4 1 
mais  pour  se  soostrairc  à  l  i  fureur  des  hé- 
rétiques, il  se  retira  avec  sou  collègue  à 
Midi,  sur  les  frootléros  de  la  Mauritanie; 
ensuite  il  s'embarqua  pour  aller  visiter  les 
déserts  d'Egypte,  si  célèbres  par  la  sainteté  des 
premiers  solidaires  (]ni  les  avaient  habités. 
Le  vaisseau  ajaut  abordé  eu  Sicile,  Bulalius» 
évêquo  de  Syracuse,  le  détourna  de  ee 
voyage  en  lut  disant  que  le  pa}s  où  il  voulait 
aller  riait  séparé  de  l.i  cumiuuniou  de  Fierie 
par  un  schisme  perGde.  Fulf^iee  prit  donc 
II;  p.irti  <lt.' rester  en  Sicile,  et  quoiqu'il  eut 
peu  du  fonds  pour  sa  subsistance,  il  trouvait 
encore  le  moyen  d'exercer  rhos|)iiulité  et  de 
secourir  les  pauvres.  Il  fil  eu  oOO  un  vojago 
à  Koroe  pour  visiter  les  tombeaux  das  sainte 
apôircs,  et  coinn»-  il  passait,  un  Ûiur,  sur  la 
place  l'aima  aurea  ,  il  aperçut  Tbeodorie  » 
roidltalic^surun  l'^dne  mj^u'l  P'<-'f  vototir* 
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dv  féiitt  rt  d'une  coar  brillnnio.  A  la  vae  de 
ce«peclaclc  il  s'i  cri.i  :  5i  Home  terretire  mI 
ti  belle,  combien  doit  é ire  plue  beUe  encore  ta 
Jérusalem  céleste  !  Si  Dieu  environne  d'un  si 
grmui  éclat  lté  pariitan$  du  $iiet9,  que  ne 
doit  "il  pas  faire  pour  le»  habitant»  du 
ciel!  Après  avoir  Hé  ordctnnc  prêtre  à 
Rome  ,  il  retourna  en  Afrique  où  il  Tul 
reçu  avec  nne  joie  incroyable ,  et  il  bâtit 
dans  la  Ryzarône  un  monnstiTC  qui  fui  bien- 
tôt rempli  d'un  grand  nombre  de  roli- 
gieux;  roait  comme  la  dignité  de  «up^rirur 
qo'il  exerçait  ne  a'arcordail  point  avrc  son 
hnmiliié,  il  s'en  démîl  et  se  retira  dans  on 
petit  monastère  situé  sur  le  boni  de  la  mer, 
et  il  partageait  son  temps  entre  la  prière,  la 
leelare,  tet  exerdces  de  la  morlflication  el  le 
travail  des  mains,  s'occup;Hil  à  f  ire  des 
nattes  et  des  parasols  de  feuilles  de  palmier. 
Mais  on  découvrit  bientôt  sa  retraite,  et  l'é- 
véque  Fduste,  qui  arait  des  droits  sur  lui, 
l'obligea  de  venir  prendre  le  gouvernement 
de  .'on  monastère.  Trasamond,  roi  des  Van- 
dales, ayant  défendu  par  un  édil  d'ordonner 
des  éféqoes  orlliodoxes ,  plusieurs  sièges 
d'Afriquese  trouvaient  sans  pasteurs.  Vit  tor, 
primat  de  CarlhaRe»  ne  voulant  pas  tenir 
compte  de  cette  défense  inique,  se  mil  en 
devo'r  de  faire  élire  des  pasteurs  dans  les 
églises  vacantes.  Fulgence  ayant  appris  que 
piusieiirs  villes  le  désiraient 'pour  évêque, 
reela  caché  durant  tout  le  temps  des  élections  ; 
Von  ne  put,  malgré  les  plus  grandes  recher- 
ches, découvrir  sa  retraite,  cl  il  ne  retourna 
é  son  monastère  aue  quand  il  jugea  que  tout 
danger  pour  loi  èlall  passé;  ma»  la  ville  de 
Ruspe,  qui  était  encore  snns  pasieur,  le  de- 
manda, tout  d'une  voix,  en  508.  Aussilôl  on 
court  au  monastère  on  tire  Fulgence  do  sa 
rellule  et  on  lui  donne  Ponction  épiscopale, 
du  consentement  du  primai  que  1  rasimond 
retenaii  en  prison  pour  aroir  enfreint  son 
édit.  Cette  dignité  n'apporta  ancnn  cliange- 
meni  dans  sa  mani^re  de  vivre  ni  dans  ton 
habillement.  La  vieillcs.se  même  ne  lui  Ht  rien 
diminuer  de  ses  austérités  :  seulement  il 
consentit  i  faire  osage  d'Iiuile,  à  caote  de  la 
fdiblesse  de  sa  vue,  et  quelquefois  d'un  peu 
de  vin  trempé  d'eau,  lorsque  sa  santé  l'exi- 
geait absolomenl;  mais  jamais,  depuis  son 
entrée  dans  un  monastère  jusqu'à  sa  mort, 
H  ne  mangea  de  viande.  Sa  bonté,  sa  dou- 
ceur, son  humilité,  le  firent  aimer  de  tout  le 
monde  et  même  du  diacre  Félix,  le  seul 
qol  se  ffdt  opposé  i  son  élection  ;  le  saint 
évéquc  ne  se  vengea  des  intrigues  de  cet 
ambitieux  qu'en  le  traitant  avec  la  cha- 
rité la  plus'  cordiale.  Il  avait  formé  le 
projet  de  bâtir  un  monastère  à  Ruspe,  près 
de  son  églis4-,  et  d'en  donner  le  ((ouvernemeni 
d  l'abbé  Félix,  son  ancien  collègue;  mais 
avant  qo'il  eût  pu  l'exécuter, Trasimond  l'é- 
xila  en  Sardaigne  avec  six  autres  évéqnes 
catholiques.  Quttifjuc  Fulgence  fût  le  pins 
jeane  de  ces  illustres  exilés,  tous  cependant 
le  regardaient  comme  lear  roalire  et  le  con- 
sultaient comme  un  oracle  :  c'ét.iit  toujours 
lui  qui  portait  la  parole  ou  qui  tenait  la 
plnme  dans  Icori  aflkiri;!  commanes»  t ma 


qoe  celle  honorable  déférence  lui  flt  jamais 
rien  perdre  de  sa  modestie.  Le  pape  Sym« 
maque,  par  nne  charité   digne  rin  père 
Commun  desG  léies,  fiiurnissait  aux  difTén  n's 
besoins  des  confesseurs;  il  leur  écrivit  une 
lettre  pour  les  consoler  et  lenr  envojra  les 
rel  ques  de  saint  Nazaire  cl  de  saint  Kc>n»ain 
pour  les  animer  à  soutenir  généreusement 
la  cause  de  Jé>u<«-Christ.  Fulgence,  qui  ha- 
bitait C.-igliari.  fit  une  espère  de  monastère 
de  la  maison  où  il  ln(;eait,  les  affl-K»*»  y 
trouvaient  des  <-on->olations  et  les  pautrri 
des  serours.  On  venait  le  consulter  de  toutes 
p  irid,ei  ses  réponses  éelaireissaieni  les  don. 
tes,  terminaient  les  dilTérends  eldirimaieni  les 
proi'ès  :  c'est  au  milieu  de  ces  occupaiiuns 
cfcaritaMes  qu'il  composa  p!usieor«  taranls 
traités  pour  consoler  et  instruire  les  fidèles 
d'Afrique.  Trasimond,  informé  que  Fulgence 
était  le  pins  puissant  défenseur  de  la  doclri- 
necalholique,  fut  curieux  de  le  voir,  et  l'aysnt 
fait  venir  a  Carihage,  il  lui  fil  remettre  an 
recueil  d'objections,  avec  ordre  d'y  donn<  r 
une  réponse  oelle  et  précise.  Le  saint  se  mit 
anssitdt  à  l'œuvre  et  composa  on  écrit  qu'on 
croit  être  relui  qui  a  pour  litre  :  Héponu 
aux  dix  objections.  Le  roi,loulencunscrru( 
ses  préjuges  de  secte,  admira  le  laleti  Ai 
l'auteur  el  la  solidité  do  ses  raisonnements. 
Il  envoya  encore  à  Ful[ience  d'autres  otijix- 
lions;  mais  pour  s'épargner  la  hoofe  d'one 
seconde  défaite,  il  avaii  ordonné  au  porteur 
de  les  lui  lire  seulement,  sans  les  lui  laisser 
entre  les  mains.  Le  saint  docteur  ref  t  a 
d'abord  de  répondre  par  écrit  s'il  u'avaii  pas 
une  copie  des  objections  ;  mais  il  se  décida 
à  composer  une  réfut  ilion  deTarianismc  in- 
titulée Lee  Irait  Livre»  à  Trasimond.  Ce 
princeenfut  si  charroéqu'il  permit  à  raulcor 
de  séjourner  ;\  Carlhafre.  Fulgence  profita 4e 
la  permission  pour  am  riiiir  dans  la  fui  Iri 
fidèles  de  cette  ville  et  pour  démasquer  bi 
sobiililésdes  hérétiques.  Les  évéquesaneof, 
furieux  des  pertes  continuelles  que  seo  léfe 
leur  faisait  éprouvtT,  s'en  plaignirent  au  Tr.'x 
et  firent  jouer  près  de  lui  tani  de  ressorti, 
qu'ils  lui  arrac nèrenl  en  590  un  ordre  qui 
renvoyait  Fulfîence  en  Sard  lipne.  .Su  moment 
de  s'i  mt)arquer,  l'illustre  ex^ilé  vn^nol  uu 
catholique  nommé  Juliatus  qui  fondait  en 
larmes,  lui  dit  :  ;Ve  vous  affligez  pas  démon 
absence  :  elle  ne  sern  pas  longue,  et  bientôt 
nous  reverrons  In  foi  de  Jf' sus-Christ  flmrir 
dans  ce  royaume;  mais  ne  divulgue*  pat  c» 
secret  que  je  voue  eon/le.  C'était  par  humilité 
qu'il  voulait  tenir  cachée  cette  prédiction 
que  l'événement  vérilta.  11  opéra  aussi  d'au* 
très  miracles  et  surtout  la  guérison  de  plu- 
sieurs nia!ade> ,  qu'il  altril)u;iit  à  la  mi-éri- 
Corde  de  Dieu  ou  à  des  causes  naturelles.  11 
avait  coutume  de  dire,  au  sujet  de  ses  mira- 
cles :  On  peut  avoir  le  don  d  opérer  des  pro- 
diges et  cependant  perdre  son  âme.  De  retour 
à  Cagliari,  il  fonda  un  nouveau  monastère. 
11  avail  un  soin  particulier  des  moines 
surtout  dans  leurs  maladies ,  mais  II  ne 
voulait  pas  qu'ils  demandasbcnl  qaelquo 
chose ,  sa  maxime  étant  qu'un  moiue  doit 
tout  recevoir  comme  rtnaal  de  la  main  de 
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Dieo  î  la  morlificnlion  de  la  volonté  pro,  re 
éi.iil  aussi,  selon  lui,  un  des  plus  sûrs  rno- 
jfcds  de  parvenir  à  la  perfijciion.  Trasi- 
mond  r'  innt  mort  en  523,  eul  pour  inecoi- 
•eur  Uildérie,  son  Gis,  qui  avait  toujours  eu 
on  pcnchanl  secret  pour  les  catholiques,  ei 
à  qui  son  père  .n.iit  fait  jurer  qu'il  w  raji- 
ucllerait  jamais  ceux  qui  étaioul  exilés  pour 
la  consttb»iahlialilédo  Verbe.  Uaii  Hildérie, 
pour  «  luJcr  l'oblig  ilii)!»  qu'il  se  croyait  im- 
poaée  parson  .serment,  avait  signé,  da  vivant 
mémo  de  son  |  èrc,  un  ordre  pour  rouvrir 
le»  églises  orliioduiies.  Miil heureusement  il 
n«  soutint  point  cette  première  dèmarclio,  et 
comme  il  clail  d'un  caractère  faible,  il  ne  put 
M  résoudre  à  rompre  les  lieof  qui  l'alla- 
cbalent  à  Thérésie.  Cependant  il  rappela  les 
é¥Ô(|ue8  exiles,  el  le  vaisseau  qui  les  r.niic- 
tiailfut  reçuàCarlbageavec  la  plus  graudo 
joie  :  le  rivage  reteoiissaii  d'acclamations  et 
de  cris  d'alK'<t:ressr,  q-ii  redoublèrent  encore 
lorsqu'on  vit  paraître  fulgunce.  Lorsau  ilse 
rend.iii,  avec  les avtrea confesseurs. à  f'^life 
de  Saini-Ai;ilée  pour  remercier  Dieu,  une 
forte  pluie  clanl  venue  à  loml)cr  loul  à  coup, 
on  vil  combien  il  était  vénère  par  l'attention 
qu'oo  eul  déteadre  sur  lui  des  manteau x 

Jour  le  mettre  à  converl*  Il  retourna  ensoile 
Huspe  OÙ  il  a'appliqua  à  réformer  lus  abus 
qu'uuo  cruelle  persécution  et  si  lougue 
absence  y  avaient  introduits  ;  mail  ton  aèle 
él.iil  tempéré  de  tant  de  douceur  ,  qu'il  ga- 
gna les  (œurs  les  plus  endurcis.  Il  avait  un 
talent  tout  particulier  pour  instruire,  el  sos 
discours  produisaient  les  plus  beureua  fruits. 
Bonifacc,  primat  de  Canhage,  Tayant  en. 
tendu  prêclii  r,  fuiidil  on  larmes,  el  remercia 
Dieu  d'avoir  donné  un  tel  pasteur  à  l  liglisc. 
Au  concile  de  Junque,  tenu  en  52V,  révéque 
(Jwjdvultileut,  ajanl  voulu  prendre  le  pis 
tur  celui  de  Uuspe,  fui  condamné  uar  Us 
Pàrrn  qui  foolurenlqœFulgencc  gardât  son 
Vnng.  Le  premier  ne  se  soiimii  que  par  né- 
cessité cl  dcmeur.i  toujiiurs  persuadé  qu'on 
avait  fait  injure  à  la  dignité  du  son  siège; 
mais  le  saiut,  dans  le  concile  de  Carlhage , 
lenn  l*année  suivante,  oblinr,  plus  enctire 
par  SC5  prières  que  par  8»"S  raisons,  que 
Quodvull'ieui  aurait  la  préséance  sur  lui. 
Lorsqu'il  sentit  que  sa  fln  approchait,  ilsere- 
liraen  5."12  dans  le  munasiôrc de  Circine  pour 
se  préparer  au  pa>sagc  de  l'élernile.  Mais  l<  s 
pleurs  de  son  troupeau  el  les  besoins  de  son 
diocèse  le  rappelèrent  à  Uuspe ,  quelque 
temps  avant  sa  mort.  Pendant  sa  dtTuiôrc 
maladie,  qui  dura  plus  de  deuv  mois  el  qui 
lui  laisaii  souffrir  les  plus  cruelles  douleurs, 
il  ne  testait  de  répéter  ces  belles  paroles  ; 
.'^eignrur,  dDiinez-moi  m'iiuientuit  la  patience, 
€t  plus  lard  le  pardun.  Los  luedecns  lui 
ayant  conseillé  des  bains,  il  leur  demanda 
s'ils  .lurnii'iil  la  vci  tu  (reiiipèLinT  de  mourir 
un  liuiiime  mortel  partcuu  a  la  lin  de  sa 
carrière.  Elaal  à  l'agouie.  il  (il  assembler  ses 
clercs  et  ses  moines,  qui  fondaient  en  larmca* 
les  consola,  demand  i  pardon  A  cenz  d'entre 
eux  qu  il  aurait  pu  olTenser,  cl  leur  donna  des 
avis  courts,  mais  louchants.  11  mourut  eu 
5^3,  âgé  de  MiMsIa-cinq  ans,  at  fui  entcné 
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dans  son  égtUe,  eonlrela  eoulnme  da  temps, 

et  pour  honorer  SCS  vertus.  On  rapporte  que 
Poniien,^vèque  d'une  ville  voisine,  cul  unu 
vision  qui  lui  apprit  que  Fulgeoce  jonissail 
de  la  félicilé  du  ciel.  Ce  grand  homme  s'était 
proposé  sainl  Augustin  pour  modèle  el  se 
r.iisail  gloire  d'èli  eson  disciple.  Ses  reliques 
furent  transportées  vers  71V  à  Bourges  et 
déposées  dans  l'église  qui  porta  depuis 
son    nom.  Sou   chef  est   dans  l'église  du 

f;raud  séminaire  de  la  même  ville.  Outre 
es  ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention, 
il  nous  reste  de  saint  Fut;;ence  :  1*  les  livres 
des  Deux  Pre'destinalions  à  Monime,  2*  le  livro 
de  la  Fui  orthodoxe  à  Dunal,  3*  te  livre  a 
Victor  conlrû  Uifrmon  dt  Fa$tidiotu$,  lu 
lirre  dt  VIneamatîon  du  Fif$  de  Dieu,  5*  le 
livre  à  Jean  et  à  Vénérius,  G*  le  livre  do 
VJncarnation  et  de  la  Grâce,  7*  la  livre  de  ia 
Triitilé  à  Félix,  notaire,  8'  les  deux  Hrres 
de  la  Jlnnisiion  des  péchés  ,  à  Eulhyiiiius ,  9" 
les  trois  livrest^eici  YériUdtUi  prcde.  tiniUun 
êl  4$  la  grâce  di  Ù(9U,  llr  le  livre  de  ta  Foi  à 
Pierre,  11*  des  sermons,  12* des  lettres.  Les 
écrits  du  saint  docteur  annoncent  un  homme 
doué  d'une  grande  pénétraiioti  d'esiirit,  qui 
rend  ses  idées  avec  beaucoup  d'e&aclitude 
et  de  clarté;  mais  la  crainle  de  n'être  pM 

assez,  cniiipris  le  rend  quelquefois  d.iïus  et  la 
fait  tomber  dans  des  redites.  Ses  raisonne- 
ment sont  solides  el  porient  sur  l'autorité 
de  l'Ecriture  «l  de  la  Tradition.  —  1"  jan- 
vier. 

FULGENCE  (sainl},évdqae  d'OtriroIi.  près 
de  Uome,  llor  issait  dans  le  vr  siècle  cl  mou- 
rut vers  l'an  550.  —  3  décembre. 

FULGKNCK  (saint),  évéque  d'Atino,  près 
du  &lonl-Cassin,  est  honoré  le  29  septembre. 

PULGOSB  (saint),  FulgoriM,  «onfeasanr 
en  E|:y  pie,  est  honoré  ehea  las  Grecs  leiO 

décembre. 

IL  LU  AD  (sainl),  Fulradat,  ahbé  de  Saint* 
Denis,  Cls  du  de  Iticulphe  el  d'HTinani^arde, 
qui  jouissaient  en  Alsace  de  la  considéra- 
tion due  à  leur  haute  naissance,  était  origi- 
naire de  celte  province  où  il  possédait  de 
grands  biens  et  où  il  fonda  plosieors  monas- 
tères. Il  s'illustra  par  sa  piété,  par  ses  laKiiis 
et  sa  capacité.  Il  tut  honoré  de  la  conQance 
des  rois  et  des  papes,  cl  il  rendit  de  grands 
services  à  l'Etal  <  l  à  l'I^glise  dans  les  diver- 
ses négociations  dont  il  fut  cliari;é.  P.  pin  le 
.firef,qui  aspirait  au  litre  de  roi  dont  il  exer- 
çait déjà  l'autorité,  l'envova  en  751  consul- 
ter le  pape  Zacharie  sur  la  transmission  du 
Irène,  et  Fulrad  rapporta  une  réponse  qui 
s'accordait  avec  les  vues  du  prince.  Quatre 
ans  après  il  fit,  au  nom  du  roi,  donation  do 
l'exarch  II  de  Kavcuiie  el  de  la  Penlapole  au 
pape  Etienne  11.  Son  iiicrilc  l'éleva  aux  plu4 
hautes  dignités.  D'abord  abbé  de  Sainl-Dc- 
nis,  ensuite  conseiller  du  roi  Pépin,  cbape* 
lain  de  son  palais,  archiprétre  d'Aualrasie, 
de  Neuslrie  et  de  Hourgo'çne,  et  archichape- 
lain  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  grand 
aumônier  de  France,  il  exerça  aussi  cette 
dcriiii  re charge  sous  Carloioan  elsousChar- 
iomagne.  11  reçut,  en  755,  le  pape  Ëlieone  11, 
qol  éUil  Teoa  «a  France  implortr  la  prolao* 
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Iton  de  Pépin,  eontre  Aslolpbc,  roi  des  Loin- 

liards,  qui  nicnaça^l  Rurnc  I.c  p  îpp,  river  sa 
suilc,  passa  riiivcr  à  l'atibaye  de  5aiiU-De- 
ttfs,  et  pour  récompenser  Fulrad  de  sa  gi'né* 
reute  bo.opii.ilité,  il  «ircorda  de  grands  privi- 
légea  h  son  abbaye.  Fulrad  fonda  plusieurs 
mona<«lôres,  onire  nolri's  ceux  <lo  Ijèvrc  et 
de  saint  llippolvte  on  Alsace,  elle  prieuré  do 
Silone  daos  le  diocèse  de  Melx.  fi  suumil  cet 
maisons  religieuses  à  raliba)c  de  Siint- 
Denis,  par  son  lestanienl  (iii'il  Gl  en  777.  11 
inuurul  en  78V  p(  son  corps  Tut  ealerré  dsM 
rép;Iisc  de  S  iiiil-Denis.  On  lit  son  nom  dans 
plusieurs  Mai  l)  rologes,  el,  anciennement  l'un 
célébrait  sa  fcte  le  17  février,  sans  doute 

Î)Vce  que  la  translalion  de  ion  corps,  qui 
bt  porté  plus  tard  dans  le  monasière  de 
iJévrc,  cul  lieu  en  ce  jour.  —  Ifi  juillet. 

FUKSY  (saint),  Furteutt  abbé  de  Lagny, 
fils  de  Fjlton,  roi  de  Munsteroade  Mouiunie 
en  Irlande,  el  frc^rede  saint  Ulton  et  de  saint 
Foillao,  quitta  les  grandeurs  mondaines  pour 
embrasser  l'étal  monasiiqoe,  et  devint  abbé 
d'un  monastère  dans  sn  patrie.  Ayant  ensuite 
passé  en  .\n^letorre,ll  y  fonda.au  moyen  des 
pieuses  1  liéialiu's  île  Si;;eberl,  roi  des  Ksl- 
Angles,  l'abbaje  de  Knobbersburg  dont  il 
«onna  le  (ronvernement  A  Foillan,  ponr  al- 
ïer  rcjo  ndre  lîlion  qui  s'élnit  retiré  dans  un 
(icserl.  Les  inuplions  de  Penda,  roi  de  Mcr- 
i*ie,  les  ayani  troublés  dans  leur  solitude, 
Fnrsy  nercndiieu  France  où  le  roi  CIoms  il 
et  Arctiarobaul,  in.iirc  du  p.iiai»,  l'aidèr.  n!  à 
fonder  le  mnnasiè.e  de  La;;ny.  L'cvéque  do 
Paris,  connaissant  son  mi^rite,  l'associa  aa 
gourernement  de  son  diocèse  en  le  choisis* 
sant  pour  viroii  o  général,  l'enilant  qu'il  était 
occupé  à  faire  bâtir  un  mona»tére  à  l'érunne, 
il  mnnrui  A  Frohcïm  dans  le  diocèse  d'A- 
miens, vers  l'an  630.  Archrimbaui  fit  porter 
«on  corps  dans  Tealise  qu'il  avait  Idil  con- 
struire à  Péronne.ct  qoiest  devenue plas lard 
une  c<>ilÉgiale.  Il  s'opéra  plusieurs  miracb  s 
ison  tombeau,  et  la  ville  de  Pcroune  l'a  pris 
pour  patron.      10  j.mvier. 

FUSCIEN  (saint),  F<'$cianu$,  marl|r,  vint 
prêcher  la  fnl  anx  Morins ,  nvec  saint  Vie- 
loric,  dans  le  même  teiîips  (jue  snint  ()ii(mi- 
lin  la  précbait  à  Amiens,  el  ils  établirent 
A  Tbérouanne  le  si^ge  de  leur  mission. 
Ayant  ensuite  enlrepris  un  vovn^e  à  Paris 
liour  31  visiter ttaiut  Deots,  avec  qui  ils  ctaicut 
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venus  dans  les  Gaules ,  ils  passèrent  par 

Amiens  pour  voir  saifil  Ouen'in;  mais  un 
vieilliird  nuinnic  Geutien  leur  apprit  <|ue  ce 
saint  apnlrc  venait  d'élre  martyrisé  ,  el  les 
logea  cbcz  lui.  Le  préfet  Ricliovare  n'en  ea( 
pas  plutôt  connaissance,  qa*ft  fil  ennpcr  la 
(élc  à  Cii  nlien,  el  clnrger  de  fers  Fuscicii 
el  son  compagnon,  qui  furent  con<!uil«  a 
Amiens,  eà  on  les  décapita  ,  après  leur  avoir 
fait  suliir  les  plus  horribles  tortures,  verj 
l'an  28G,  sous  l'empereur  Maximien.  Uictîu- 
vare  leur  Gl  enfoncer  dans  les  narines  el  1rs 
oreilles  des  instruments  de  fer,  et  dans  les 
tempes  des  clous  rougis  au  feu  ;  on  leur  ar- 
racba  ensuite  les  yeux  et  on  perça  leun 
corps  de  dards.  11  j  a  dans  le  diocèse  d'A- 
miens une  paroisse  qui  porte  le  wm  de 
Saint  Fiiscien.  —  H  décembre. 

FUSCULE  (saint),  Fusculus ,  évèqoe  ea 
Afrique  el  confesseur,  fut  exilé  par  Buu^ 
rie,  roi  des  Vandales,  qui  fais  iit  une  çuerre 
cruelle  aux  calboliques,  à  l'iusii^aiion  des 
ariens,  dont  il ptrlifutit  les  erreurs,  il  avait 
confessé  coorageosement  la  foi  de  Nicée  et 
subi  divers  tourments  avant  qu'il  ae  fâl 
condamné  au  bannissement,  l'an  483,arrr 
on  grand  nombre  de  ses  coliègues.  —  6sq>> 
lènibre. 

FDSnUE  (sainte),  Fnsca,  vierge  cl  mar- 
tyre à  lUtennc,  n'avait  que  quinze  ans  tmv- 
qu'elle  se  sentit  animée  do  désir  d'embrasser 
le  christianisme.  Elle  en  parla  à  JUauri»,  m 
nourrice,  qui  clail  aussi  idolâtre,  et  celle-ci, 
loin  de  la  détourner,  voulut  recevoir  le  bap- 
tdme  avec  elle.  Le  pére  de  Fusque,  à  la  non* 
velfe  de  ce  changement  de  religion  ,  devhil 
furieux  el  oti)|)loya  tous  les  moyens  à  f.i 
diiiposilioa  pour  la  conserver  au  cuite 
faux  dieux;  mais  n*ayant  pu  réussir, i te 
vra  à  Quiniien,  gouverneur  de  la  provincf, 
afin  qu'il  la  punit  selun  les  lois,  aintAvi 
mieux  la  voir  morte  que  chrélienne.  QaiH' 
tien  la  Gl  comparaître  avec  Maure  etleurRl 
subir  une  cruelle  fustigation  ainsi  que  d'au- 
tres tourments;  mais  se  voyant  vami  u  i  ar 
leur  constance,  il  lescondainnaà  mort.Leur 
supplice  eut  Ken  vers  Tan  SSO  sons  Tempe- 
reur  Dèv.c.  Leurs  corps  se  gardent  à  Ua- 
veune,  dans  une  église  qui  porte  le  nom  de 
sainte  Fntqnu  et  de  ulute  Maore.  — 13  ft- 
vrier* 
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GABDELAS  (saint),  martyr  en  P  rse,  était 
fils  de  saint  Dadas,  parent  du  rgi  S.ipor  il, 
el  de  sainte  Casdué.  Il  fut  livré  à  diverses 
tortures  avec  ses  {Hircnts ,  qui  avaient  été 
dé(>ouiUés  de  leurs  biens  et  de  leur  rang; 
après  un  long  emprisonnemeoi,  il  fui  déca- 
pité avec  eux.  —  29  septembre. 

6ABIN  (salDl),  MiffHi,  narijr  k  Torrt 
8ardaigue«  touffril  arec  Mlnt  Critpule. 


On  bâtit  en  leur  honncnr  une  église  qui  est 
devenue  cathédrale.  —30  mai. 

(iABlN  (saint),  prêtre  derEglise  romaine 
et  marivr,  était  frère  du  pape  saint  Caïusel 
père  de  sâinieSuzanne.  Hetenu  longtemps  eu 
prison  par  ordre  de  l'empereur  DioclétiCâ, 
dont  on  croit  qu'il  étail  parent,  il  y  mourut 
poar  11  ftii  qu'il  avait  confessée  avec  con- 
rance.  Après  sa  awri,  arrivée  eu  996,  sa 
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nwitson  et  celle  4e  talni  C-iïas,  qui  élalent 
rontigiiës,  furent  changées  en  une  églUe.  — > 
19  fnvrier. 

GABItA-IOANNÈS  (sainl),  csl  honoré  sur 
I(  s  (  ounns  de  l'Kgypte  et  de  rUihiopie  le  83 

noveinlirp. 

GAlilt A  - MKNl  i:SKEDD2  (talnl),  esl  ho- 
noré rn  l-'lliiopii!  le  1'  mars. 

GAI'>riU*>i.  (suini),  ardi.ingr,  nppiirul  h 
Daniel  pour  lui  cxplii)urr  le  snis  d'une  vi- 
sion qu'il  avait  vue  et  qui  se  rapporlaii  à  la 
sneresslon  des  empires,  il  apparu!  encore  à 
Zacharit'  pour  lui  annoncer  la  ii;iissance  do. 
saiul  Jeau-Bapliitlc.  Six  muis  après.  Dieu 
renvoya  à  Harie»  qol  habilall  Nasarelh,  pour 
lui  annoncer  qu'elle  conrevrail  par  Topéra- 
4ion  du  Sainl- Esprit  cl  qu'elle  aurait  un  fils 
nommé  Jésus,  qol  tlaille  Fils  du  Tràs-llat>l, 
et  il  lui  fil  comprendre  que  celle  roalcroilé 
ne  rempécherail  pas  de  rctler  uergc.  C'est 
à  cause  de  celle  dernière  apparitiou  que  les 
4«recs  célèbrent  la  fête  de  sainl  Gabriel  le 
lendemain  de  TAnnonetatlon,  eVsl-à'dire  le 
2t)  mars.  Clirz  "es  Lalins,  celle  îéic  so  célè- 
bre le  Ib  tnars  dans  |  lusieurs  pajs.  Les  fié- 
néiliclins  ei  les  Franciscains  l'hunorent  le  %% 

■in.-irs. 

GABKiiCI..  (<i.'iint\  alibé  du  inonaslèrc  de 
Saiol-I'^si*  nne  de  Jérusalem,  mourut  vers 
l'an  489  et  il  est  boiioré  cb«*c  les  Grecs  le 26 
j;ntTi<'r. 

(iAIllUEL  {sainl},  marlyr,  f  il  f  iit  prison- 
nier en  813  par  Cbruuinus,  roi  des  llulga< 
res«.à  la  suite  d'oue  victoire  qn*il  venait  de 

remporter  sur  les  iroup'  s  de  M;i  !iel  Curopn- 
lalc.  Le  sucresneur  de  C.liruir.nus  u'inaiii  pu 
lui  faire  abjurer  le  cbrisiianïHme,  le  con- 
dntnna  à  périr  au  milieu  des  plus  rruels 
supi  lici  s.  Il  e.<ii  honoré  clicz  les  Grecs  le  22 
janvier. 

GABUIEL  (saint),  l'un  des  vingt-six  mar- 
tyrs da  Japon,  fut  rrnrtffè  pour  la  foi  près  de 

N.incas;i>ki  l'nn  l.'iOT,  pr  intaul  la  perséculiuti 
de  1  empereur  ia^cuAnma.  Il  fut  mis  au 
nombre  des  miinyrs  dvcc  ses  compagnons 

parte  p.ipo  Trliii  i  VIII,  cl  ils  sonl  ni.iniucs 
dans  le  .Mar:} toSo^'C  roinaiu  suus  le  ù  fé- 
vrier. 

GAETAN  DIÎ  TIIIKNNK  (^ainl),  Gaelanutf 
insliluteur desclercs  réguliers,  dilsTbéalins, 
né  en  IkSO  a  i  iu-c  «l'une  famiiU*  diïlin- 
gu6e«  fut  placé  par  sa  mère  sous  la  protcc» 
lion  de  la  sainle  Vier|?c ,  anssitdt  après  sa 
naissance.  KUe  lui  a[»pril  de  b  mtie  liourc 
la  pratique  des  vertus  clirclicuncs,  surtout 
de  Thn mil. té,  de  la  douceur,  de  la  pureté  cl 
de  la  c!iarilé  envers  les  pauvres.  Gaiilan  fui 
si  docilc  à  ces  pieuses  leçons,  que  dès  son  en- 
fance on  le  sui  numiuait  déjà  te  Saint.  Occupé 
conlinucllemenl  de  la  prière  et  de  la  médi- 
latiun,  les  ronter>aiions  Inutiles  et  les  ainu- 
ftemcnls  du  nrinilt^  u'avau  ni  putir  lui  aucu'l 
charme,  parce  qu'il  ne  soupirail  qu'après  K-s 
biens  de  la  vie  future.  Hais  cet  altrall  pour 
les  clio.ses  dt;  Dieu  ne  rempéciuil  pas  de  se 
iitrer  avec  ardeur  à  Télude  qu  il  !iauciili.iii 
par  les  pratiques  de  la  piélo,  cl  il  Ht  de 
grands  progrés  dans  la  llieolugie  ainsi  que 
Uaus  le  droit  civil  el  canonique  :  il  prit 


même  le  degré  de  dor.lcur  dans  celle  der- 
nière f  icnllô.  Ayant  ensuile  embrassé  l'état 
ecclésiastique,  il  lit  bâtir  à  Uanipauo  uno 
chapelle  é  ses  frais,  afin  de  faciliter  à  ceux 

qui  (■  l.nenl  <^ii)i!ziiés  de  !a  (),ir()i>si'  les  lucveLs 
dr  coiinailru  cl  de  pratiquer  la  religion.  Oui  lu 
l>o<iiie  œuvre  achevée,  il  se  rendu  k  Rnnn», 
afin  d'y  nieller  une  \ ic  ob-i  iire  et  carlice  ; 
mais  maljjré  les  pro>  auliuus  de  son  liuinililé, 
il  fut  découvert,  cl  le  pape  Jules  II  l'obligea 
d'eaercer  l'office  de  nui  a  ire  apostolique  a  la 
cour  romaine.  Gacran,  qui  s'était  fait  rece- 
voir à  U'iine  nipiiil)re  île  l,i  Luiifrérie  de  l'A- 
mour diiiin,  revint  à  Viceucc  après  la  mud 
de  Iules  11,  en  1513,  cl  a*assoe1a  è  la  ron- 
trérie  de  Saint-Jèrome.  insiituée  sur  le  plan 
de  celle  de  VAmour  dtcin;  mais  comme  elle 
n'était  composée  que  de  personnes  de  basse 
ektracliun,  ses  amis  l'accusèrent  de  désho- 
norer sa  famille.  Peu  louché  de  ce  reprociàc, 
il  i>c  dévoua  loul  cnlier  aux  plus  liumiliun- 
tes  pratiques  de  la  cbariiéenvcrs  les  pauvres 
01  les  maladea  de  la  ville,  el  surtout  envers 
ceux  do  rhô|)ilal  des  Incurables,  qu'il  ser- 
vaii  de  SCS  propres  mains,  s'atlacliaul  do  pré' 
féren(  e  à  ceux  dont  les  maladies  inspiraient 
le  plus  (le  (lé^oûi  à  la  nature  :  il  augincnl  i 
même  lunsitlerablcni -ni  les  revenus  de  et  l 
hôpital.  Use  rendit  ensuite  à  Venise, d'après 
l'avis  de  son  ronfcsscur,  et  s'j  consacra  au 
Servicvdes  malades,  dans  l*hôpital  qu'on  ve- 
ii.Ml  lie  faire  lià  ir  ,  cl  doiil  il  i',>.l  re^-.r>lo 
cuuiuie  uu  des  urincipaus  fonJatcurs,  parce 
que,  par  ses  libéralités,  H  contribua  beau- 
coup à  son  aehèveincnl.  A  ces  (i-uvrc»  de  rha» 
rilé  il  juignail  les  au^lcrUes  de  la  pénitence, 
r<  xcriice  de  la  conlo.-uplaiion  et  les  fonctions 
du  sainl  ministère  :aursi  di«aii-on  ilc  loi  qu'il 
était  un  séraphin  à  l'autel  et  un  apùlro  en 
chaire.  De  \'enisc  il  se  rendit  à  lluuiu  afin  de 
conférer  avec  les  priocipaux,  mepibres  de  la 
confrérie  de  r>lmour  divin  sur  les  moyeits 
les  plus  efficares  lie  réf  iriner  les  imrurs  des 
chrétiens  et  de  les  ramener  à  la  pratique  do 
la  religion.  Tous  convinrent  que  celle  ré- 
forme   ne  dcvîeiulrail   possible  qu'autant 
qu'on  c  >mtnencerait  par  laire  revivre  dans 
le  clergé  cet  esprit da  lèie  et  de  terireur  dont 
furent  animés  ceux  qui  les  premiers  annon- 
cèrent I  llvan^ile.  11  fut  donc  résolu  qu'on 
instiiuerail  nu  ordre  do  clercs  ré^'iiliers,  qui, 
dans  leur  manière  devivrei  sepiopuseraieui 
les  apôtres  pour  modèles.  Ce  projet,  A  la 
tête  duquel  était  Ga.'tan,  fut  adoptépar  Jean- 
Pierre  Caraiie  ,  archevêque  de  Tiiéalu  ou 
Chiéti,  et  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Paul  l\',  par  Paul  Coi  ségli  iri,  de  l'illuslro 
maison  de  Ghisleri,  el  par  ilunilucede  Colle, 
gentilhomme  milanais.  Ceux  d'entre  eux  qui 
possédaient  des  bénéfices  ecclésiastiques  de- 
mandèrent A  Clément  VII  la  permission  de 
s'en  (léincttie,  dans  la  vue  de  no  s'occuper 
que  de  la  bonne  œuvre  qu'ils  avaient  réso- 
lue, et  le  pope  ne  la  leur  accorda  qu'avee 
beaucoup  de  peiiip;  il  la  r«  fu>a  méiue  loug- 
temps  à  rarche\0(|ue  de  Chicli.  Les  qualro 
serviteurs  de  Dieu  dressèrent  le  pian  do 
leur  in!<lilul  qu'ils  présentèrent  au  pape,  et 
qui  fut  cx.auiiué,  uu  152^,  daus  uu  cousis- 
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toire  de  carJiaaux  qui  firent  d'ahorJ  dim- 
culté  d'admettre,  comme  cunlraire  à  la  pru- 
dence, la  clause  qal  interdisait  aox  membree 
di)  n  iiivrl  ordre  tout  revenu  même  commun, 
et  qui  ne  leur  assufiiil  d'autre  moyen  de 
subsistance  que  les  oblalions  volontaires  des 
fidèles.  Ils  ccilèreol  pourtant  au&  instances 
des  fondateurs  qui  leur  représentèrent  que 
ce  genre  de  vie  av.iit  été  celui  de  Jésus-CI»riil 
et  (les  ap6lrcs  ;  en  cunsëqocnce,  il  fui  ap- 
nronvé,  le  2%  jaiwde  la  mène  année,  par 
CU-mt'iit  VII,  et  comme  CarnRe,  archevêque 
de  'fiiéate,  en  fui  le  premier  supérieur,  les 
elerei  règollers  furent  aonnés  Thcaiins.  Le 
ik  septembre  saivant ,  sainl  Gaétan  et  ses 
trois  compagnons  firent  leurs  vœox  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  du  Valic.nn,  et  par  ces 
vœux  ils  s'engagèrent  à  instruire  les  peu- 
ples, à  soigner  les  malades,  A  combattre  les 
erreurs  dans  la  foi,  à  rélaldir  parmi  les  laï- 
ques l'usage  des  sacrements,  à  faire  revivre 
parmi  les  ecclésiastiques  l'esprit  de  leur  éuil 
cl  à  préparer  à  la  mort  les  criminels  con- 
damnes au  dernier  supp  lice.  La  <)ouue  oJeur 
du  nouvel  institut  se  rép  .iulil  hientot  au 
loin  et  amena  de  louies  paris  de  nOnibrcui 
coopératenrs.  Ils  s*éiab!lrenl  d'abord  A  Rome 
dans  la  maison  Je  IkTiiard  de  Colle,  el  lors- 
qu'elle fui  devenue  trop  petite,  ils  en  prirent 
une  pins  grande  A  Monte-Pincio.Kome  ayant 
été  prise  en  1527  par  les  troupes  de  Char- 
les V,  un  soldat,  qui  avaii  connu  Gaétan  à 
Vicence,  a'imaginant  qu'il  avait  de  grandes 
richesses,  on  parla  à  son  ofBcler  qai  filar-» 
rétcr  le  serviteur  de  Dien  et  lui  lit  souffrir 
mille  indignités  pour  l'obligiT  à  livrer  un 
trésor  qu'il  n'avait  pas.  Ou  le  rclâcUa  en- 
suite, mais  lont  meurtri  des  coups  qu'il 
avait  rceus,  el  il  put  s'échapper  de  Home 
aillai  que  ses  compagnons,  n'ayant  que  t  ur 
bréviaire  cl  les  habits  qui  les  couvraient.  S'e- 
lanl  rcluc^iés  à  Venise,  ils  s'élablireul  dans 
le  couvent  de  Saint-Nicol  is  ttc  Tulcntin,  et 
Gaétan,  qui  fui  «lu  supérieur  de  cette  mai- 
son, par  sa  sainteté,  sou  zèle  pour  la  gloire 
de  mea  et  pour  la  réforme  du  clergé,  con- 
cilia à  son  ordre  l'estime  univorst-lie,  Cette 
estime  s'accrut  encore  par  le  dévouement 
dont  il  fit  preuve  pendant  la  pesie  qni  désola 
Venise,  el  par  la  chatitc  ([u'il  dép  oya  pen- 
dant la  famine  qui  vint  à  la  suite  du  ce  llcau» 
De  Venise  Gaëlan  se  rendit  à  Vé.ono  où, 
par  sa  prudence  et  par  la  vénération  qu'il 
inspirai),  il  calma  les  esprits  animes  contre 
l'éveque  de  celte  ville,  à  cause  de  certains 
règlements  qu'il  venait  de  faire  puur  le  réta- 
blissement de  la  discipline.  Après  quM  eut 
rotabit  la  bonne  harmonie  entre  le  troupeau 
Ci  le  pasteur,  il  se  rendit  à  Naples  puurjr 
fonder  une  maison  de  son  ordre,  dans  un  lo- 
cal donné  par  le  comte  d'Oppiuo  ;  mais  ce 
seigneur  ne  put  jamais  lui  l.iiro  acrepter  la 
duiiuiion  d'un  fonds  de  terre  ({u'il  j  avait 
attaché.  Les  exemples  et  les  prédications  de 
saint  Gaëian  produisirent  bientôt  une  révo- 
lution générale  d.iiis  les  mœurs  du  clergé  et 
du  peuple  de  cette  grande  ville  ;  mais  les 
travansdu  ministère  ne  lai  faisaient  pas  né- 
gliger le  soin  de  sa  propre  sanctiflcalion.  Il 
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avait  des  moments  marqués  pour  ses  exer- 
cices de  piété,  el  il  y  coosacratl  jusqu'à  su  tl 
sept  heures  de  suite  ;  aussi  Dieu  le  favorisa 
de  plusieurs  grâces  extraordinaires.  Kl  i  de 
nouveau  supérieur  de  la  maison  de  \  eni-e 
en  lo'JT,  il  en  exerea  les  fondions  pend  m', 
trois  aus  el  revint  ensuite  jà  Naples  ou  il 
goQverna  le  couventde  son  ordre  jusqu'à  sa 
mort.  Ses  austérités  et  ses  travaux  lui  ayant 
causé  une  maladie  de  langueur,  les  méde- 
cins lui  conseillèrent  de  renoncer  à  la  coq. 
tume  qu'il  avait  de  coucher  sur  des  planches. 
Mon  Sauveur  est  mort  surlacroi.v,  répundit- 
il,  laissez-moi  du  moins  mourir  Sttr  la  c-eu* 
dre*  11  se  fit  donc  coucher  sur  un  ciiica 
étendu  par  terre  et  couvert  de  cendres.  Ce 
fut  ain^i  (ju'il  expira,  après  avoir  reçu  It 
derniers  sacremeuts  le  7  août  i5j»7,  i  l'iu 
de  soixante-sept  ans.  11  fat  enterré  dans  Te 
cimetière  de  Saint-Paul,  qui  était  contigu  à 
l'église  du  même  nom,  dans  laquclie  oa 
garde  présentement  ses  reliques.  Saint  G.jt- 
tan  a  laissé  plusieurs  lettres  remplies  du 
feu  sucré  dont  il  lut  embrasé  toute  sa  vie. 
Plusieurs  miracles  s'étant  opérés  partos 
intercession,  il  fut  béalilié  en  1629  par  Ur- 
bain VIII  et  canonisé  en  ifftt  parClémesiî. 
Louis  XlVavait  lui-même  sollicité  cellecj- 
nonisation  à  deux  reprises  différeales,  ei 
1G55  et  en  1664.  —  Taofti. 

GAIEN  (saint,',  Gaxnnus,  mnrtyr  en  Illyric, 
est  honore  à  IWme  ,  où  ses  reiKjues  oni  été 
transportées,  et  elles  se  gardent  daas  i'eglise 
de  Sainl-Venance  près  du  baptistère  de  Cons- 
tantin. —  10  avril.  • 

(iAlKN  (saint),  marier  à  Ephèse avec saial 
JUiggèueet  un  autre/ est  honoré  ehai  lei 
Grecs  le  16  mai. 

GAIEN  (sainl),  martyr»  acoffril  iveCMbI 
Platon.  —  2  octobre. 

G.MKN  (saint),  martyr  avec  saint  Gdts, 
était  honoré  autrefois  dans  l'égl. se  de  Saisit 
Cômc  à  C  )nstaatinople.  —  5  mai. 

GAIENNE  (sainte) ,  Gaiana,  martyre  en 
Arménie,  fut  écorchée  tonte  vive  pour  li  foi, 
vers  Tan  310,  sous  le  roi  T)  ridate  ,  1 1  par 
son  ordre.  Flic  est  honorée  chet  tes  Grecs 
le  27  septembre. 

GAIDN  (  saint) ,  Gao ,  martyr  en  lllyrie, 
est  honoré  le  10  avril. 

GAIUS  (saint),  martyr  avec  saint  Gaïen, 
était  autreiois  honoré  à  Constantinople,  dam 
l'église  de  Sainl-Cômc  en  Oarée.  —  5  mai. 

tiAlUS  (saint),  martyr  dans  une  ile  située 
sur  li's  côles  d'Kcosse,  souffrit  avec  saint 
btolbrand  et  plusieurs  autres.  —  k  mars. 

GAL  (sainl),  Gallits,  martyr  en  Afrique, 
était  l'un  di-s  compagnons  de  saint  Mappj- 
lique,  cl  souffrit  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cutioa  de  l'empereur  Dèoe.  —  17  avril. 

CAL  (saint),  fut  consnlên  611,  el  il  «H 
honore  a  Aniiuclie  le  22  février. 

UAL  (sainl),  évêque  deClermont  en  Au- 
vergne, naquit  dans  cette  ville  vers  l'an 
d'une  famille  illustre,  qui  l'cleva  avec  le  plus 
grand  soin.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  su  ma- 
rier, ses  parents  voulurent  lui  laire  épousrr 
la  fille  d'an  ténatmir;  mais  il  s*enùiit  secrè- 
tement de  la  maisoo  paternelle  el  alla  irea- 
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ver  l'abbé  de  Coornon,  le  prianl  de  le  recc 
voir  an  nombre  de  set  religieax.  L'abbé  nH 
pour  condition  qu'il  obtiendrait  le  consen- 
tement de  son  père,  et  dès  <}u'il  l'eot  obtenu, 
il  s'empressa  de  prendre  l'habit  monastique. 
Il  M  fit  bienlét  admirer  par  aon  ardeur  pour 
la  noriiflealion  et  par  la  fidflilé  i  lontci  les 
praliaues  de  ta  règle.  La  beauté  de  sa  voi^ 
dans  le  chaut  de»  Psaumes  et  sa  piété  angé- 
llqae  eharoiaient  looa  ceux  qui  le  voyaient 
et  l'entendaient  an  ebœur.  Snint  Quintien, 
évéqae  d'Aurerene,  voulut  l'aitacticr  à  son 
èelise,  et  l'ordonna  diaere.  Malt  Tbierri,  roi 
d^Auslrasic,  l'appela  à  sa  cour  el  Vy  retint 
jusqu'en  527,  que  le  peuple  et  le  clergé  d'Au- 
vergne l'élurent  pour  successeur  de  saint 
Quiotien.  11  brilla  sur  ce  siège  par  sou  bumi- 
iTlé,  ton  tèle,  ta  eharllé  et  sa  dooeeor.  Un 
jour  qu'un  homme  brutal  et  emporté  lui  dé- 
chargea on  coup  sur  la  téte,  il  souffrit  celte 
iiidignil6  tant  nanifcaler  la  moindre  émo- 
tion, et  désarma  par  cet  acte  de  patience  la 
colère  de  celui  qui  tenait  de  le  maltraiter. 
Bvode,  qui  de  ténatenr  était  devenu  prêtre, 
t*oublia  an  jour  au  point  de  l'apostropbcr 
de  la  manière  la  plus  injurieuse,  el  le  taint 
éréque  se  leva  iranquillemcnl  et  partit  sans 
lui  rien  répondre,  mais  aussi  tant  lui  témoi- 
gner aucun  néeonleirtement,  el  il  te  mit  A 
faire  la  visite  des  églises  delà  villo  Evodo 
fut  si  luuché  d'une  telle  modéruliun,  qu'il 
courut  se  jeter  à  ses  pieds  au  milieu  de  la 
rue  et  lui  demanda  pardon.  Dieu  le  favorisa 
du  don  dos  miracles,  et  l'un  rapporte  qu'il 
flrn'ia  par  ses  prières  un  incendie  qui  me- 
naçait de  consumer  toute  la  ville»  el  que,  dans 
one  autre  circonstance,  il  dMIvra  ton  peuple 
d'une  maladii'  6|)iilémiqae  qui  sévissait  dans 
les  provinces  voisine*.  11  forma  plusieurt 
disciplet ,  entre  autret  taiot  Croire  de 
Toursi,  qui  était  son  neveu.  Le  saint  évéqne 
de  Clermonl  as&Uta  au  iv*  et  au  v*  concile 
d'Orléans  et  au  concile  d'Auvergne,  tena 
en  549.  11  mourut  vers  l'an  5&3,  el  il  est 
nommé  dans  les  Martyrologes  sous  le  1" 
juillel. 

GAL  (saint),  abbé  en  Suitte,  né  après  le 
milieu  du  vi*  tîêcle,  d*one  famille  noble  d'Ir- 
lande, embrassa  l'état  monastique  à  Bcu- 
chur  dans  le  comté  du  Duwn,  gouverné  par 
saint  Gomgrl,  et  célèbre  surtout  par  son 
écolo  que  dirigeait  alors  saini  Colomban. 
tial  se  rendit  habile  dans  hi  grammaire,  la 
pué^ie  et  principalement  dans  l'Ecriture 
sainte.  11  fut  on  des  douze  moine*  que  saiut 
Colomban  amena  avec  l&i  en  France,  vers 
l'an  585.  Gai  le  suiv  it  à  Anogray  et  à  Luxeuil  ; 
mais  la  persécution  qui  vint  fondre  sur 
aalnl  Colomban ,  en  MO,  atteignit  autel  ton 
disciple,  lis  se  retirèrent  tous  deux  dans  les 
États  de  Théodeberl,  rui  d'Austrasie,  et  un 
prêtre  d*Arbon  leur  procura  une  retratio 
dans  un  désert  près  de  Brégentz,  où  ils  se 
bâtirent  des  cellules  qui  ont  donné  naissance 
au  célèbre  mouiislérc  de  ^lareraw,  le  plus 
ancien  de  l'Alleniagne.  lit  annoncèrent  !'£• 
vancitb  aux  païens  des  environ*  de  Zug  et 
ae  Zurich,  el  les  décidèrent  à  biiser  leuis 
idoles  et  à  les  jeter  dans  le  lac  de  Zurich. 
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Saint  Gai,  vovanl  ces  heureuses  disposilioni» 
y  jeta  autsi  le*  offrande*  qui  se  trouvaient 

dans  les  temples  auxquels  il  mit  le  feu  ;  mais 
cette  action  hardie  irriia  tellement  ceux  qui 
restaient  attachés  à  l'erreur ,  qu'ils  résulu* 
rent  d'ôterla  vie  à  celui  qui  en  était  l'au- 
tenr.  Le*  saints  missionnaires ,  informés  h 
temps ,  retournèrent  à  leur»  cellules  près  de 
Hrégentx.  Saint  Gai,  qui  connaissait  la  Lan- 
gue du  pays,  annonça  Jéaus-Chrislaux  habi- 
tants et  fit  un  grand  nombre  du  conversions. 
11  mit  ensuite  les  idoles  en  pièces  et  les  jeta 
dans  le  lac  de  Constance.  Tbierri ,  le  peraé- 
cutenr  de  saint  ("olomban,  étant  devenu  maî- 
tre de  l'Austrasic  en  01-2,  Maint  Colomban  se 
relira  en  Italie.  Saint  Gai,  retenu  par  une 
maladie  grave,  ne  put  l'j  enivre  ;  lorsqu'il  fat 

Îrnéri,  il  remonta  fo  lae  el  eonsiruisil  à  deux 
ieues  de  là  quelques  cellules  pour  lui  et 
pour  ceux  qui  désiraient  servir  Dieu  tout  sa 
conduite.  Telle  fut  l'origine  de  la  Célèbre 
abbaye  de  Saint  Gai.  Il  se  livra  de  nouveau 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  el  se*  discourt 
soutenus  par  ses  miracles  converlireol  prea* 
que  tous  les  infidèles  de  ce  canton  ;  en  sorto 
qu'il  peut  être  regardé,  à  juste  titre  ,  comme 
l'apôlre  du  territoire  de  Consiancc.  Il  délivra 
du  démon  la  fille  de  Gooion,  gouverneur  da 
paye,  el  lai  fit  si  bien  tenlir  rezccUenca  de 
la  virginité,  qu'elle  aima  mieux  se  retirer  <iu 
monastère  de  Saint-Pierre  à  Meli  que  d'é- 
pooaerle  nis  du  roi  d'Analraaie.  Lea  nou- 
veaux chrétiens  de  Constance  voulurent  avoir 
sainl  Gai  pour  leur  évéque  ;  mais  il  refusa 

Îar  humilité,  et  leur  ayant  proposé  lo  diacro 
ean,  son  discipleiqoifnlétu  d'une  voix  una. 
nime,  il  Tit,  le  jonrdn  aaere  du  nouvel  évé- 
que ,  un  discour*  qui  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  Père*  :  le  style  en  e»l  simple, 
mai*  on  y  trouve  beaocoop  do  aolldiié  et 
d'onction.  Saint  Gai  ne  quittait  sa  cellule  que 
pour  annoncer  les  vérités  de  la  foi,  et  le  temps 
qui!  n'emploftit  pa*  ans  travaux  apostoli- 
que*, il  le  consacrait  dans  son  ermitage  à  la 
prière  et  à  la  contemplation.  En  625,  tes 
inoin<  s  de  Luxeuil  l'élurent  pour  abbé,  après 
la  mort  de  sainl  Eustase  ;  mais  il  ne  voulut 
point  accepter  eette  dignité,  parce  qu'il  crai- 
gnait de  perdre  le  trésor  inestimable  de  la 
pauvreté  dans  un  monastère  qui  était  devenu 
riche,  el  qu'il  redootait le* dangers  que  ooort 
lo  supérieur  d'une  communauté  nombreuse 
et  les  obstacles  qu'il  rencontre  pour  y  roaio" 
tenir  la  réeularité.  Il  mourut  le  16  octobre 
ver*  l'an  m6,  dans  un  âge  avancé.  11  avait 
donné  à  ses  moines  la  règle  de  saint  Colom- 
ban ;  mais  au  v:ii*  siècle  iU  embrassèrent 
celle  de  saint  Benoit.  L'abbaye  de  Saint-Gai, 
près  de  laqndlo  so  fbrmt  nne  ville  du  ménw 
nom,  acquit  dans  la  suite  une  juridiction  ci^ 
vile  si  considérable,  que  Henri  1''  créa  l'abbé 
prince  de  l'empire.  —  16  octobre. 

GAL  II  fsainl),  évéqne  de  Clermonl,  floris- 
sait  dans  le  vir  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
650.  —  1"  novembre. 

GAL  (aainlj,  évéque  d'Aoste  eu  Piémoul, 
llorlitalt  dans  lo  n*  siècle,  et  uionrni  vers 
l'an  8Vi.  —  5  octobre. 
GALACIAIHE  (saint),  évéque  de  Lesc^r  et 
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martyr,  succéda  à  saint  Julien,  qui  est  re- 
gardé comme  le  premier  cv6t|uo  duBÔJrii, 
et  nssisia,  en  506,  au  concile  d'Agde,  dont  il 
souscrivit  les  canons.  Comme  il  était  un  des 
)i|us  fermes  soutiens  de  la  foi  contre  le*  Visi- 
goliis  qui  étaient  ariens,  ces  hérétiques  te 
saisirent  de  lui,  sous  prétexte  qu'il  était  ami 
des  Francs  et  qu'il  entretenait  des  intclli* 
gences  avec  eux,  et  a|  rès  lui  avoir  fait  subir 
les  plus  barbares  traitements  ,  ils  le  mirent 
h  mort  en  liaine  de  la  religion.  On  l'honore 
comme  martyr  dans  son  diocèse.  Ses  reliques 
qu'on  g.irdait  à  Mimizan  dans  la  Gascogue, 
ayant  ité  transférées  i\  Lescar,  y  furent  re- 
ligieusement conservées  jusqu'en  1569,  que 
1rs  huguenots  les  profanèrent  et  les  rédui- 
«iront  en  cciidri's.  — 27  juillet. 

•GALACTION  (saint),  martyr,  était  honoré 
autrefois  à  Conslantinople,  dans  l'église  de 
S.iintc-Ëuphémie,  au  faubourg  dePétru,  le  22 
juin. 

G  ALATAS  'saint),  martyr  â  Mélitine  en  Ar- 
ménie ,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
19  avril. 

GALATION  (saint),  martyr  à  Emèse  en  Phé- 
nicic,  naquit  dans  celte  ville  et  fut  élevé  dans 
la  religion  chréticine  par  Leucippe,  sa  mère, 
qui  avait  été  convertie  par  un  serviteur  de 
Dieu.  A  vingt-quatre  ans,  il  épousa  sainte 
Bjiisième,  qui  n'était  pas  encore  chrétienne', 
mais  qui  était  lellemoni  préparée  par  la  grâce 
à  reci  voir  la  lumière  de  la  foi,  que  le  jour 
luéme  de  leur  mariage,  elle  embrassa  la  re- 
ligion de  sou  mari.  Elle  fit  plus,  vt  d'après 
les  conseils  de  Gaiiilion,  elle  s'engagea  à  vi- 
vre dans  la  continence.  Pour  rendre  plus  fa- 
cile l'exécution  de  leur  vœu,  Galaliou  se  re- 
lira dans  une  solitud-  près  du  mont  Sinal, 
pendant  que  son  épouse  se  rendait  dans  une 
petite  communauté  de  quatre  vierges,  qui  ne 
s'occupaient  que  des  choses  du  ciel.  La  per- 
sécution de  Dèce  ayant  été  continuée  par 
G.iUus,  son  successeur,  les  deux  époux  fu- 
rent arrêtés  et  conduits  à  Emèse.  Ni  les  tortu- 
res ,  ni  la  mutilation  de  leurs  membres 
n'ayant  pu  les  contraindre  à  offrir  de  l'encens 
aux  idules,  ils  furent  condamnés  à  pcnirn  |j 
iéle,  et  on  les  décapita  le  5  novembre  — 
5  novembre. 

GALDIN  (saint),  Galdinuf,  archevéqui^  do 
l^lilan  et  cardinal,  né  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  XII*  siècle,  était  de  l'illustra 
f-imille  de  la  Scala.  Sa  Tocaiion  le  portant 
à  embrasser  l'état  ecclésiastique,  il  s'y  pré- 
para par  l'étude  de  l'Ecriture  sainte,  p.ir  une 
grande  innocence  de  mœurs  et  par  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  Après  avoir  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  devint  successivem  ni 
archidiacre  et  chancelier  de  l'église  du  Milan, 
sous  les  archevêques  Bidaid  et  Hubert,  qui 
se  déchargèrent  sur  lui  d'une  partie  de  l'ud- 
ininistratiun  du  diocèse,  alors  rempli  de  trou- 
ble et  de  contusion  à  cause  du  schisme  causé 
par  l'antipape  Victor,  et  do  l'appui  que  l'em- 
|>ereur  Frédéric  Barberousse  lui  donnait 
ainsi  qu'à  se9  partisans.  Ce  prince  qui  eu 
Voulait  déjà  à  Milan,  parce  que  cette  ville 
fjréiendait  avoir  le  droil  exclusif  de  choisir 
•es  magistral»!  lui  ea  voulut  eucurc  bien  da- 
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vanlage  lorsqu'elle  cul  reconnu  Alexan- 
dre 111  pour  pape  légitime.  Il  viol  l'alta- 

(lUL-ravec  une  nombreuse  armée,  et  après 
deux  :nois  de  sié;;e  il  la  força  de  se  rendre  à 
discrétion,  I'hu  11G2.  Il  détruisit  la  ville,  fit 
p.'issi'r  la  ctiarrue  »ur  l'emplacement  qu'elle 
avait  occupé,  et  semer  du  sel  dans  les  sillons. 
L'archevêque  Hubert  étant  mort  en  11GS, 
tjaldin,  quoique  absent,  fut  élu  pour  lui  suc- 
céiler,  et  il  fut  sacré  par  le  pape  qui  le  fit 
cardinal  et  légat  du  saini-siége.  Le  nouvel  ar- 
chevêque mit  tout  en  œuvre  pour  porter  du 
secours  et  de  la  cunsutalion  aux  tristes  res- 
tes do  son  troupeau,  et  pour  éteindre  le 
schisme  qui  désolait  la  province.  Les  Mila- 
nais, iiiilés  par  les  peuples  de  la  Lombardie, 
tra>ai!lérciit  à  rebâtir  leurs  niaisons  et  leurs 
murailles:  ils  rcnirèreiil  dans  leur  ville  le  27 
avril  de  l'année  1167.  Frédéric  marcha  de 
nouveau  contre  eux,  mai.<i  ils  défirent  son 
armée.  Cet  échec  ra>anl  rendu  plus  Iraiia- 
ble,  il  consentit  à  s'aboucher  avec  le  pape 
qui  était  à  Venise.  Saint  Galdin  souligira  t 
avec  une  charité  admirable  ses  inalheurcui 
diorcsains.  il  rétablit  la  discipline  qui  avait 
beaucoup  soulTeri,  étouffa  toutes  les  semen- 
ces de  division  ,  et  se  monlr.i  fort  zélé  a  dé- 
truire les  erreurs  des  cathares,  espèce  de  ma- 
nichéens qui  avaient  profité  des  IroubUv 
occasionnés  par  la  guerre  pour  s'introduire 
dans  la  Lombardie.  Ou  admirait  en  lui  ao 
lèle  ardent  pour  le  salul  des  âmes  ,  une  ba- 
Diiliié  profonde  cl  un  graud  amour  pour  fa 
prière  ;  et  les  instructions  qu'il  adressait  à 
son  peuple  au  >iurtir  de  ce  saint  exercice, 
avaient  une  force  et  une  oncliun  auxquelles 
ae  pouvaient  résister  les  cœurs  méaie  les 

tilus  endurcis.  Quoique  l'étal  de  sa  santé  ne 
ui  permit  déjà  plus  de  célébrer  la  messe,  Je 
dimanche  do  Quasimodo  de  l'année  1176,  il 
Toulut  encore  prêcher.  Il  monta  en  chaire 
après  l'Evangile  et  fit  un  long  sermon  qu'il 
débita  avec  beaucoup  de  feu  ;  mais  il  ne  l'eut 
pas  plul6>  aehevé  qu'il  tomba  dans  une  dé- 
faillanre  dont  il  ne  revint  plus.  Oo  le  laissa 
dans  le  jubé  pendant  le  reste  de  la  messe  , 
après  laquelle  il  expira  au  milieu  des  1  ir- 
mcs  de  son  clergé  el  de  son  peuple.  Dieu  Ql 
éclater  sa  sainteté  par  divers  miracles.  — 
18  avril. 

tlALDUY  (saint),  Valdericii*.  Ilorissait  snr 
la  tin  du  IX'  siècle  ,  et  il  est  honoré  dans  le 
Languedoc  où  on  l'invoque  contre  la  pluie. 
Une  partie  de  ses  reliques  est  dans  l'ancienno 
Ctilhédrale  de  Mirepoix  et  une  partie  au  Val- 
de-Grdcc  à  Paris.  Il  y  avait  autrefois,  dani  le 
diocèic  d'Alby,  une  église  abbatiale  qui  por- 
tail son  nom.  —  16  octobre. 

GALÉE  (saini),  G<tleus,  martyr  à  Carthage, 
est  honoré  le  2'*  janvier. 

GALEiNE  (sainte),  Galena,  martyre  â  Co* 
rinthe,  fut  jetée  dans  1 1  mer  avec  saint  Ca- 
liste  et  sept  aulri'S.  —  16  avril. 

tîALGAN  (saint), £r«/yanui, ermite  à  Sienne 
en  Toscane,  ilorissait  dans  le  xir  tiède  et 
mourut  l'an  1181.  —  3  décembre. 

GALLA  (sainte),  veuve,  fille  du  patricc 
Symmaque,  auquel  Théodoric ,  rui  d'Italie, 
avait  fail  subir  une  mort  aussi  cruelle  qu'ia- 
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jiisle,  montra ,  dès  ton  rnrance.  on  grand 
«mmir  poar  la  varia.  Mariés  fort  jeuM ,  «l 
drvenne  reave  la  première  année  4e  aon  ma* 
riage,  elle  ne  pensa  plus  qti'à  plaire  à  Dleo. 

Renonranl  donc  <iii  monde  el  à  lous  ses 
bieni,.  elle  s'eosevelil  dans  la  relraile,  après 
avoir  distrlboé  en  aamôoea  aon  palrimofaie 
qui  était  ronsidérable.  Elle  se  fil  faire  en> 
auite  uneeollule  sur  le  Vatican,  prèsda  tom<- 
beaa  dei  tainla  apélret,  oà  elle  se  retira  poar 
se  cnnsncrer  uniquement  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  el  à  son  attrait  pour  les  aus- 
lériiéi*  de  la  pénitence.  Elle  fat,  par  sa  sainte 
vie,  00  objet  d'adinivation  poar  ion  siècle  ; 
les  phit  grands  penoMafes  dont  s'hononrft 
alors  rFg[lise  rendaient  hommage  à  ses  ver* 
lus  sublimes,  et  noos  avons  encore  les  let- 
tres qae  saint  Falfeace  lui  écrivit  da  lieu 
de  son  exil.  Le  genre  de  \\^^  qu'elle  inennil 
épuiiia  ses  forces,  et  ses  dernières  anuées  ne 
furent  plus  qu'un  tisso  de  maladies  aai- 
qu<>llea  se  joiànil  on  cancer  qui  la  Gt  horri- 
blement soumir  ;  mais  elle  supporta  lool 
avec  une  pali<  «ice  qui  ne  se  déracnlii  jamais. 
Elle  mourut  vers  ie  milieu  du  vi*  siècle,  el 
Ibl  ealerrèe  à  Rome  où  il  j  eut  ptas  lard  uno 
église  qui  porta  son  nom.  —  5  octobre: 

GALLE  (sainte),  Galla,  épouse  de  saint 
Eoeher,  éréque  «le  l^yon, 'aorlalt  d'ane  des 

plus  Illustres  fan.illcs  des  Gnôles.  On  compte 
parmi  ses  enfunls  saint  Saloneei  saint  Véran, 
qnl  fnranf  éle?és  à  l'épiscopat,  sainte  Con- 
force  et  "^  litM''  I  ti'li".  qui  consacrèrent  à 
Dieu  leur  virginiié.  Lorsque  saint  Kucher, 
r'iprrs  avoir  élevé  sa  famille,  alla  prendre,  en 
l'habit  monastique  à  térina,  du  consen- 
tement 9t  sa  femme,  eelle-ei,  de  son  eàié, 
quitta  le  mondi-  p  xir  no  plus  s'occuper  que 
du  service  de  Dieu.  Elle  mourut  vers  le  mi- 
lieu do  v*  siècle,  et  elle  est  honorée  à  Fa- 
ïence en  Dauphiné  le  1"  février. 

GALLE  (la  bienheureuse ),  est  honorée  à 
Clennont.  Saint  Grégoire  de  Toars  noos  a|)> 
prend  que  de  son  temps  il  ^  avait,  sur  son 
lumbeao,  une  inscription  qui  la  qualifiait  de 
iminlf  in^ire.  —  8t  mai. 

GALLICAN  (saint),  Gallieanui,  marijr  à 
Alexàndrie,  fut  un  des  prioeipana  person- 
oagns  de  l'Empirp,  sons  Coastanlln  la  Grand, 
quirhonorait  de  son  amitié.  Ce  prince  l'ayant 
mis  à  la  léte  d'uue  expédition  contre  les 
Scylbee,  Gallican  les  délit  complètement,  el 
il  reçut,  pour  récompense  de  ses  «  xploils,  la 
dignité  de  consul,  à  laquelle  il  fut  élevé  l'an 
330.  Ayant  été  converti  à  la  fui  chrétienne 
par  saint  Jean  et  saint  Paul*  qai  servaient 
sous  lui  rn  qualité  d'officiers,  il  se  retira  à 
Osiicavec  s.iiiii  ll  laiin.  d  il  fit  desa  maison 
une  e»péce  d'bospicc  uà  il  recevait  les  étran- 
gers et  les  malades,  qu'il  servait  in'i-méme 
avec  une  grande  ch.irilé.  On  venait  de  toutes 
parts  admirer  ou  hotnme  qui  avait  été  pa- 
Irloe  et  cooraltlavam  les  pieds  aux  panvres, 
-dressant  poor  «vx  des  tables,  c(  leur  rcn< 
«tant  ainsi  qu'aux  malades  les  soins  les  plus 
affectueui.  (Ilijssé  d'Ostic  suus  Julien  l'A- 
postal,  ii  se  cendit  à  Alexandrie,  où  ayant 
leriné  dTabttr  au  jugo  Banclen»  qui  lui  oani- 


m<ind.ùt  de  sacrifier  aux  dieui,  il  fut  déca- 
pité le  25  juin  362.  —  25  juin. 

GALLICAN  (suint),  archevêque  d'Embrun 
dans  le  vi*  siècle,  assista  en  5%i  an  iv*  con- 
cile d'Orléans.  Li's  détails  de  sa  vie  ne  sont 

«as  connus  non  plos  que  l'année  de  sa  mort, 
'ont  co  (ju'on  sait,  c'est  qu'il  monrat  un  9& 
de  juin,  après  avoir  d<\<«igné  saint  Péladn 
pour  son  successeur.  —  25  juin* 

GALLIQUB  (saint),  GaUûM,  aiarlyravad 
saint  Justihien  el  pUi^iieurs  auires*  aStlM' 
uoré  chez  les  Grecs  le  7  mai. 

GALLON  (salât),  martyr,  est  hoaoté  la  lê 
février. 

GALLONB  (saint),  Gallonius,  martyr  rn 
Afri()iie,  c<l  honoré  le  11  juin. 

GALMIËR  (saint),  Baldomeruif  serrurier* 
puis  sous-diacre  à  Lyon,  né  dans  le  Poret, 
sur  la  fin  dti  vi"  siècle,  (juitia  sa  province  et 
se  reodii  à  Lyon  où  il  exerç>'i  l'étal  du  ser- 
rurier, sanctifiant  son  travail  par  la  prière 
al  la  aaortiticaiion.  fous  ses  moments  libres 
étaient  employés  à  de  pieuses  lectures  ou  à 
d'autres  bonnes  œuvres.  Plein  de  charité 

Kur  les  pauvres,  il  leur  distribuait  le  fruit 
son  iravail,  ne  se  résarvani  4|oa  le  pan 
qui  était  nécessaire  pour  sa  subsistance,  cl 
quelquefois  il  alla  jusqu'à  leur  donner  saa 
outils  pour  soulager  leur  misère.  Sa  maxima 
favorite  était  qu'il  fallait  toujours  rendre 
grâces  à  Dieu  au  nom  de  Noire-Seigneor. 
Vivencc,  abbé  de  Sainl-Jusi,  puis  év6i|uc  de 
Lyon,  l'ayant  vu  on  jour  dans  l'église,  fut 
frappé  da  la  Isrvenr  avec  l|qnella  il  priait; 
mais  il  le  fut  encore  bien  plus,  lorsque  après 
avoir  conversé  avec  lui,  il  vit  combien  il 
était  versé  dans  la  connais^âncc  des  voies 
intérieures.  Il  lui  donna  une  c<-Uule  dans  son 
monastère,  aGn  de  lui  f  idliter  les  movens  de 
tendre  à  la  perfection.  Galmier  ne  s  occupa 

a a  ana  du  soin  de  vaqoer  à  U  méditatîoa 
cnnaes  divines,  el  da  praliooer  lont  ce 
que  la  pénitence  n  de  plus  rlaonreox.  11 
mourut  vers  l'an  G50,  après  avair  été  élevé 
au  sous-diaconat  sur  la  Gn  de  sa  vie.  Son 
tombeau  devint  bientôt  célèbre  par  les  mi- 
raclet  qui  s'y  opérèrent,  et  par  le  grand 
nombre  de  Qdèles  que  la  dévotion  y  attirait. 
Ses  reliques  lurent  anlovéas  el  dispersées  par 
tes  bngaenots  dans  le  xvi*  siècle.  —  9T  fé- 
vrier. 

GAMALIËL  (saint),  Ju  f  de  Jérusalem, 
membre  de  la  secte  des  Pharisiens  et  doc- 
teur de  la  loi,  jouissait  de  la  plus  haute  con- 
sidéraiioa  parmi  ses  concilopMis.  Saint  Paul 
sa  faisait  gloire  d'avoir  étudié  sous  lui  et  re- 
gardait la  qualité  de  disciple  de  Gamaliel 
comme  un  titre  de  recommandation  près  des 
Juifs.  Lorsque  le  conseil  de  la  nation  délibé- 
rait sur  les  muyeus  de  se  défaire  des  apôtres, 
il  montra  indirectement  que  la  religion  chré- 
tienne était  l'œuvre  dir  Dieu,  cl  il  le  fit  avec 
tant  de  prudence,  que  4out  en  plaidant  la 
Cause  des  apôtres  il  ne  cho«|ua  personne.  Il 
parait  qu'il  crut  en  Jésus-Christ  bientôt 
après,  el  qu'il  se  convertit  même  avant  saint 
Paul.  Lorsiiue  saint  Etienne  eut  élé  lapidé, 
ii  l'enterra  a  sa  maison  de  campagne  Sitaéa 
à  vingt  Biillas  da  Jéritsalem,  et  vottint  liift- 
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même  être  mil  «Imi  te  mémo  tomlieaa.  Kn 

^15,  saint  Gamaliel  apparut  au  prêtre  I.u- 
cien,  qui  detservait  l'église  du  boarg  où  se 
trouvaieat  ton  eorps,  celui  de  saint  Abiboo, 
M>n  Ois,  ceux  de  saint  Etienne  et  de  saint 
Nicodèmc.  On  trouva  ces  précieuses  reliques 
dans  le  lieu  qu'il  avait  iadiqué,  et  l'Eglise 
célèbre  la  iéte  do  celte  décoarerte  miracu- 
leoie  le  3  août,  joar  où  saint  Gamaliel  est 
honoré.  —  3  aoùl. 

QAMËLBEKT  (saint),  Gamlbwtut,  prêtre, 
né  à  Michelsberg,  villaf  e  de  Bavière,  de  pa- 
rents  riches,  montra  (ie  bonne  heure  an  grand 
étoignemi'nl  pour  les  plaisirs  du  monde,  et 
an  goût  marqué  pour  Ms  pratiques  de  la  re- 
ligion. Ces  dispositions  auraient  dû  faire 
comprendre  à  son  père  que  Dieu  le  destinait 
à  son  Eglise  ;  mais  le  vo^anl  fort  el  robuste, 
H  voulut  lai  faire  embrasser  la  carrière  de» 
amies»  QamclbBrt,  qoi  redontalt  les  périls 
que  pouvait  courir  son  innocence  dans  celte 

itrofession,  demanda  respectueusement  qu'il 
ni  fût  permis  d'en  choisir  une  autre  qui  ex- 
posât moins  son  salul.  Ce  refus  indirect  lui 
attira  des  menaces  cl  des  mauvais  traite- 
ments. Ses  propres  frères  raccusèn  nt  de  lâ- 
cheté, et  son  père  lui  Gt  garder  les  trou- 
peaux. Gamelbert  souffril  tout  sans  se. 
plaindre,  rt  se  Koamit  à  tout  avec  résigna- 
tion. Ajant  un  jour  trouvé  un  livre,  comme 
Il  m  savait  pas  lire,  il  le  porta  à  on  eeelé- 
siastique  du  voisinage  pour  lui  demander 
ce  gue  c'était.  Celui-ci,  charmé  des  questions 
et  des  réponses  du  jeune  homme,  le  prit  en 
affection  et  lui  apprit  à  lire  et  à  écrire.  Les 
progrès  rapides  qu'il  Qt  dans  les  éléments  des 
sciences  humaines  l'enhardirent  à  demander 
à  son  père  la  oermissioo  de  faire  ses  études; 
re  qa*il  n'obtint  qu'après  de  grandes  dlHI- 
cullés.  Lorsqu'il  les  eut  finies,  ses  maîtres, 
étonnés  de  ses  succès  et  édiOés  de  ses  vertus, 
décidèrent  qu'il  détail  embrasser  l'état  ee- 
clésiastiqoc.  Gomelberf,  au  comble  de  ses 
^œux,  cuira  dans  les  ordres  sacrés,  et  par 
une  disposition  singulière  de  la  Providence, 
son  père  mourut  le  jonr  même  qu'il  fut  or- 
donné prétfe.  fnr  eeUe  mort,  il  hérita  de  la 
maison  où  il  était  né,  de  l'église  de  Michels- 
berg  et  de  plusieurs  autres  propriétés.  Ajaot 
été  nommé  euré  de  son  village,  pendant  rin- 
quante  ans  qu'il  en  exercj  i  les  fonctions,  il 
remplit  a\ec  autant  de  zèle  que  de  succès, 
tous  les  devoirs  d'uu  saint  pasteur.  Ses  exem- 
ples èdiliants,  sa  vie  simple  et  moriificc, 
mais  surtout  sa  charité  pour  les  pauvres,  le 
rcndireiU  himl^U  un  objel  de  vénération 
f»our  tous  ses  paroissiens.  11  pouuait  si  loin 
«ette  dernière  vertu  qu'après  avoir  consacré 
liu  soulagement  des  malheureux  tous  ses  rc- 
^enus-qui  étaient  considérables,  il  allait  jus- 
-qu'A  se  prt«er  do  nécessaire  pour  pouvoir 
Tendre  ses  aumônes  plus  ahonit.inlcs  ;  aussi 
dès  qu'il  sortait,  il  se  vojait  entouré  d'une 
•Ibnle  de  pauvres  ^ui  l'appelaient  leur  père  : 
cet  témoignages  de  receoaaissance  le  ren- 
daient si  confus,  que  souvent  II  se  hâtait  de 
rentrer  chez  lui  pour  se  jeter  aux  pieds  de 
««»n  oruciGx  et  [lour  rejjousser  les  mouve- 
«wnta  d'orgueil  ^ui  anraieuipu  l'élew  dam 
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tba  eœor  ;  car  n  éUit  ansti  modeste  que  cha- 

rilable.  Après  une  longue  carrière  unique^ 
ment  consacrée  aux  bonnes  œuvres,  il  vou- 
lut, avant  de  mourir,  visiter  let  tonbeaox 
des  saints  apûtres,  et,  mal;i;ré  son  grand  âge, 
il  entreprit  le  pèlerinage  de  Rome.  En  reve- 
nant dans  sou  pays,  ii  ramena  un  jeune 
homme  qu'il  avait  baptisé  sur  sa  route  et 
dont  il  prédit  la  sainteté  future.  If  mourut 
peu  de  temps  aprèl,  le  27  janvier  vers  l'an  1 
8(M).  Lorsqu'il  fut  prés  de  sa  fin,  il  fit  venir  i 
le  jeune  homme  dont  nous  venons  de  parler,  I 
et  qu'il  avait  appelé  Dtbon,  l'iusiitua  son  i 
hérilier  et  lui  légua,  avec  ses  graiid;*  bieos, 
sea  amour  pour  lea  pauvres.  Il  le  désigna 
aussi  pour  son  successeur,  et  le  bienheureux 
Utiion  fut  en  eiîet  curé  de  Micheisberg  pen- 
dant quelques  années  avant  de  devenir  abbé 
de  Mettero.  Les  miracles  opérés  par  l'iater» 
cession  de  Gameibett  le  nrent  bienlAi  le- 
iiorer  comme  .saint,  et  son  culte  a  été  ap- 
prouvé par  plusieurs  papes.  —  27  janvier. 

GANOALIt^UE  (saint),  Gandalieut,  martyr 
â  Aniioche,  souffrit  avec  huit  cent  q'time 
autres,  pendant  la  persécution  de  Diocieiie». 
—  22  juin. 

GAON  on  Gan  (saint).  Gao,  abbé  de  Saisi. 
Picrre^'Oise,  né  dans  le  vu*  siècle,  i'm 
famille  illustre,  était  neteu  de  saint  Van- 
drille,  abbé  de  Fonteuelle.  11  fut  d'abof4i«* 
ligieut  dans  ce  dernier  monastère,  et  sw 
oucle  l'envoya  à  Home  chercher  des  reli- 
ques pour  les  églises  qu'il  faisait  bâiir  à  Fou- 
tenelle.  A  son  retour  d'Italie,  il  fonda,  dans 
on  lieu  nommé  Ange,  le  monastère  de  Saini- 
Ficrrc,  dont  il  fut  le  premier  abbé  et  daoi 
lequel  il  mourut.  Saint  Gaon,  qu'un  iovo}ue 
eonira  la  peste,  est  honoré  le  2&  mai  et  is 
il  juillet. 

GAREHBERT  (saint),  FaliméM^lus,  all^ 

est  honoré  le  31  décembre. 

GARGILE  ^saint),  (loryi/ius,  martyr,  sool- 
frit  avec  plusieurs  autres.  —  97  sepiembre. 

GAHGUE  (saint),  Garga,  abbé,  est  honoré 
chez  les  Ethiopiens  el  chez  les  Cophtes  le 
13  mal. 

GARIBALD  (saint),  Garibaldus,  évèqae  de 
Ratisbonne,  florissait  au  milieu  du  via'  siè- 
ele  et  succéda  au  bicnhenrens  Vichlerp.ll 
est  honoré  le  8  janvier. 

GARIMA  (sainl),  abbé  du  monastère  de 
Tigra  en  Ethiopie,  fut  l'un  des  neuf  princi- 
paux propagateurs  de  la  foi  dans  ce  pays.  U 
est  honoré  cnn  \ti  Grecs  te  11  juin. 

GAULAGE  (saint),  Garlatius ,  religieux 
Prémontré,  est  honoré  en  Espagne,  dans  soa 
ordre,  le  20  janvier. 

GASARIE  (sainte),  Ga^nria,  csl  honorée  à 
Saini-Andro  près  de  Viileneuvc  d  Avignon, 
où  l'un  garde  son  corps  avec  une  iobcriptioa 
quf  porte  qu'elle  mouroi  en  —  dé- 

cembre. 

GASPARD  (sainl) ,  Gaipardus .  l'un  Jet 
trois  mages  qui,  conduits  par  une  éluile  mi- 
raculeuse, vinrent  de  l'Orient  en  Judée  pour 
y  adorer  l'enfant  Jésus.  La  liadilion  porto 
qu'ils  furent  baptisés,  dans  la  suite,  par 
Miai  TJwmas,  et  qu'ils  prêchèrent  l'BTaugUt 
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dans  la  Perse.  Ou  dit  «|ue  leurs  corps  furent 
Iransporlét  A  Coastunllnople  sous  les  pre- 
miers empereurs  chrétiens,  ensuite  à  Milan, 
d'où  l'impercur  FréJéric  I*',  après  avoir 
pris  et  rasé  celle  ville,  les  fil  Iranspord  r  à 
Colo^ae,  l'ao  1162,  et  le  monument  qni  les 
rmiéraie  est  remarquable  par  sa  rirliesse  et 
;»ar  son  travail.  Plusieurs  critiques  ont  con- 
lesté  l'idenlité  des  corps  qu'il  renferme; 
quoi  qu'il  en  soil,  TEglise  honore  les  ma|«s 
le  jour  de  TEpiphanie,  qai  est  aussi  appelée, 
pour  cette  raison,  la  (été  des  Uois.  —  6  jan- 
vier. 

GASPARD-BON  (le  bienhcnreux) ,  reli- 
fiieux  miniuie,  né  à  Valence  en  Espagne,  l'an 
1530,  d'une  famille  pauvre,  embrassa,  dans 
sa  Jeunesse,  l'état  militaire,  et  sot  conserver 
des  moeurs  pures  dans  une  proreasiou  ordi- 
nairement si  funesCe  à  l'innocenre.  Il  fit 
vœu,  sur  on  champ  de  bataille,  d'entrer  dans 
Tordre  de  Saint-François  de  Panle,  ce  qu*il 
exécuta  en  1560,  à  l'âge  du  trente  ans.  Sa 
ferveur  et  ses  austérités  déridèrent  ses  supé- 
rieurs à  l'élever  au  sacerdoce,  afin  de  le 
mettre  en  étal  de  rendre  plus  de  services  à 
la  religion.  Son  mérite  le  lit  élire  par  deox 
fuis  provincial  de  son  ordre,  eiri|)Ioi  doiil  il 
s'acquitta  avec  autant  de  prudence  que  de 
lèle.  Sur  la  On  de  sa  vie  il  nit  affligé  de  doa« 
leurs  aifîuf'S  qui  ne  lui  tirent  rien  prrdre  de 
sa  séiéaiié  L'I  de  sa  paiicnce.  Il  niuurul  à 
râjje  de  suixauU'-quatorzc  ans,  le  ik  juillet 
160V,  et  fui  bealilié  par  Pie  Vi  eo  1786.  « 
n  juillet. 

(iATII<;N  (saint),  frafiofltltf  premier  évéque 
de  Tours,  un  des  missioniiaires  envoyés  de 
Eone  dans  les  Gaules  avec  saint  Denis  de 

Paris,  par  le  pape  saint  F.ibien,  vers  l'an 
S45,  ûL  de  Tours  le  principal  théâtre  de  ses 
Irataom  apostoliques  et  y  flxa  son  siège 
épiscopal.  11  convertit  un  grand  nombre  d  i- 
dolâires  qu'il  réunissait,  pour  la  célébration 
det  saints  mjtières,  dans  des  liens  souter- 
rains, pour  se  soustraire  à  la  persécution. 
Souvent  il  fut  obligé  de  se  cacher  lui-même, 
non  qu'il  c-raignll  de  donner  sa  vie  pour 
Jésus-Christ,  il  soupirait  au  contraire  après 
le  martyre,  mais  parce  qu*il  voulait  se  ré- 
server pour  son  iruiiptMU.  Il  mourut  sur  la 
fia  du  III'  sièclt-  après  cinquante  ans  d'apos- 
tolat, et  son  tombeau  fut  honoré  de  plusieurs 
miracles.  Siint  Martin,  le  plus  illustre  de 
ses  successeurs,  y  allait  souvent  prier.  La 
cathédrale  do  "ruars  porte,  di  puis  le  xiv* 
siècle,  le  nom  de  saint  Gatien,  et  ses  reli- 
ques, après  plusieurs  tranalalionsi  furent 
brûlées  par  les  calriaiate*  eo  1568.  —  18  dé- 
cembre. 

GAUCRBR  (saint),  Gaucheritu  on  Valivrus, 

chanoine  régulier,  né  à  Meulan  vers  l'au 
1060,  s'appliqua  daus  son  jeune  àga  à  l'élude 
(le  la  religion  et  surtout  de  l'Ecriture  sainte. 
Ayant  fait  connaissance  avec  Humberl,  cha- 
noine de  Limoges,  qui  se  Irouv.iit  alors  à 
M(  ulan,  et  lui  découvrant  le  désir  qu'il  avait 
de  se  consacrer  au  service  de  Dieu  d'une  ma* 
nière  loule  parlicnlière,  Ifon  fil*,  lui  dit  le 
chanoine,  $i  votre  caur  est  d'accord  avec  vo$ 
paroi€f,  ti  c'ett  êincinmcnt       lous  vuule* 


renoncer  au  siècle  pour  tuirre  Jétus-Chritt, 
venez  avec  moi  dans  mon  paye,  et  Dieu,  tfu^ 
a  toujours  égard  aux  bons  désirs,  vous  frra 
trouver  dans  le  Limousin  quelt/ue  lieu  con- 
forme à  vos  inclinations,  où  rou»  le  sertirez 
»eton  l'inspiration  de  la  grâte  qu'il  a  mise  en 
wniê.  Gaucher,  qui  avait  alors  dtx-hoif  ans, 
prirtil  avec  Humberl  et  un  jeune  homme  * 
uommé  Germond,  qui  devint  son  disciple. 
Arrivés  dans  une  solitude  appelée  depuis 
Chavagnar,  Gaucher  et  Germond  la  trouvè- 
rent propre  i  leur  projet  et  s'y  élablircn!. 
Ils  passèrent  trois  ans,  ignorés  des  liommcs 
et  seulement  connus  de  Dieu,  occupt^s  '1i>  In 
prii^re,  du  travail  des  mains  et  di's  exercices 
de  la  pénitence.  M.iis  leur  genre  île  vie  e\- 
t>  aordinaire  les  fil  bientôt  découvrir,  et  leur 
réputation  de  sainteté  se  répandit  dans  l<>s 
lieux  d'alentour.  Gaucher  surtout  (■\(itiiit 
l'admiration,  malgré  sa  jeunesse,  ou  plutôt 
on  était  surpris  de  trouver  dans  un  jeune 
ermite  tant  d'expérience  dans  les  voies  in- 
lérieurcs,  et  Ton  venait  le  consulter  du'  toutes 
paris.  Il  lui  vint  des  disciples  en  si  grand 
nombre  qu'il  fut  obligé  d'aller  s'établir  dans 
une  forêt  voisine,  nommée  Aoreil,  dépen- 
dante du  chripitre  de  Limngos,  et  il  obtint  I;> 
permission  d'y  bâtir  un  uiouasiére.  Des  per- 
sonne* du  soie  ayant  aussi  demandé  de 
vivre  sous  sa  dircrtioo,  il  fut  obligé  de  leur 
faire  construire  un  iiioii.is:èrc  à  quelque  ilis- 
taiice  du  sien.  11  donna  aux  deux  commu- 
nautés la  règle  des  Chanoines  réuuliers  do 
9aint-Augosl7n,  approuvée  en  1063  p  ir  le 
pape  Alexandre  II,  et  qui  avait  pour  lut  de 
réformer  les  clercs  et  surtout  le»  Chanoines. 
Biint  tiaoï-her  avait  de  fréquentes  relations 
avec  les  Chanoines  de  Limoges,  et  il  était 
surtout  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Etienne  de  Hurel  ou  de  Graodmont,  dont  la 
solitude  n'élait  pas  éloignée  d'Aurcil.  Il 
mourut  d'une  chute,  à  l'âge  de  qualre-vini;is 
ans,  le  9  avril  lliO,  et  il  fut  canonisé  l'au 
11^.  par  le  pape  Céleslin  111.  —  9  avril. 

GAuO  (saint),  ïaldus,  évéque  d'Evreux, 
successeur  du  saint  Taurin,  apn^s  une  assez 
longue  vacance  du  siège,  occasionnée  par 
les  incursions  des  Barbares,  dut  son  éléva- 
tion à  Germain,  évéque  de  Uouen,  qui  le 
donna  pour  pasteur  à  l'église  d'Evreux.  Ja- 
mais choix  ne  fol  plus  digne  de  l'assentiment 
universel.  Saint  tjaud,  après  avoir  prêché 
de  jour  dans  les  villes  et  les  villages,  passait 
la  nuit  en  prières,  afin  d'attirer  sur  ses  tra- 
vaux les  l>énédictions  du  ciel.  Comme  son 
dioeèse  n'était  qu'à  moitié  converti,  il  réussit 
Â  amener  à  la  connaissance  de  Jésus  Christ 
la  plupart  des  infidèles  qui  se  trouvaient  à 
Bvreuz  et  dans  les  lieux  d'alentour.  Pendant 
tin  épiscopat  de  quarante  ans ,  il  abolit 
presque  totalement  les  sopcrslitiuus  du  pa- 
ganisme dans  cette  portion  de  la  Neustrie 
confiée  à  ses  soins.  Son  grand  âge  et  ses  in- 
lirmilés  le  portèrent  à  se  démettre  de  »on 
siège,  après  avoir  désigné  pour  son  succes- 
seur le  prêtre  Maurusioo ,  qui  lui  succéJa, 
et  il  se  relira  dans  la  solitude  de  Scie.y  près 
de  Coûtâm  es,  qui  était  alors  habitée  par  saint 
Pair,  saint  S^uier  et  d'auties  saints  ermite». 
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Saint  Caui!  y  pa-sa  los  dernières  années  de 
«ta  vie  el  mourut  en  491.  Il  (ul  enterré  dans 
roraloire  deiaint  Pair,  son  ami,  avec  lM|ael 
il  nvail  Irav.iillé  à  la  ronvcrsinn  des  idulâ- 
Irei  (le  la  Neuslrie.  Ccl  oratoire  est  devenu 
régli^c  paroissiale  du  Saiiit'Pair-sar»Mer* 
I.cs  reliques  de  saint  Gaud,  découvertes  en 
1131,  furent  placées  dans  une  châsse,  la 
même  année.  L'évéque  de  Coulances  (ira 
«rune  de  ses  jambes  un  oi  aii'il  donna,  en 
1664,  à  réglise  catitédrale  d'Erreux;  ei.  an 
si«^cle  plus  tard,  un  oulro  c  vt'quo  de  Cou- 
laucea  donna  à  l'église  paroissiale  d'Acqui- 
fiiy,  un  oa  cnlier  du  braa  dn  même  saint, 
qui  rsl  honoré  à  Contancns  et  à  Erreus  le 
31  Janvier. 

GAUDENCE  (saint),  Gnudentiut,  éTéqae 
de  Riniinî  el  martyr,  ajrant  déchiré  les  actes 
d'un  concile  d'ariens ,  tenu  dans  sa  ville 
épiscopalc  l'an  350,  fut  massacré  la  même 
iinnée  par  ordre  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince qni  était  arirn  loi-méme,  et  qui,  tn 
le  faisant  mourir,  exécut  tit  les  voluntée  de 
l'empereur  Constance.  —  l'i-  octobre* 

GAUDBNCE  (saint), évéaue  de  Tttlèdè,flo- 
H*saU  sur  la  fln  du  ir*  aièete  et  moanil  en 
336.  —  3  décembre. 

liAUDENCE  (saint),  évêque  de  No?are  et 
confesseur,  né  «rant  le  milieu  du  iv*  siècle 
Ab  parents  idolâtres,  eut  le  bonheur  de  con- 
nattre  ta  vraie  foi  qu'il  embrassa  avec  ardeur. 
Ayant  essayé  de  convertir  sa  famille,  cette 
lentative  lui  attira  des  penéentions  qui  l*o- 
bliffèrent  à  s'expatrier.  Il  se  rendit  à  Ver- 
ceii,  près  de  saiul  Eusèbe,  évéaue  de  cette 
ville,  qui  l'ordonna  lecteur.  De  la  il  se  rendit 
i  Novare  et  s'associa  aux  missions  de  saint 
Laurent,  qui  travaillait  à  la  conversion  des 
Infidèles  qui  resiaieiil  encore  danscctte  ville. 
Etant  aile  à  Milan,  il  vécut*  quelque  temps 
sons  la  conduite  de  saint  Martin,  depuis  éve- 
que  de  Tours,  qui  habitait  alors  une  solitude 
près  de  cette  ville,  et  lui  servit  de  secrétaire. 
Lorsque  saint  Eusèbe,  son  ancien  maître,  eut 
^té  exilé  àScjthopolis  en  Palestine,  à  la  suite 
du  conciliabule  de  Milan,  Gaudenco  alla  l'jr 
visiter  et  no  craignit  pas  les  fatignes  d'an 
long  f ovage  ni  les  danger»  qu'il  a? ait  A  re* 
douler  des  ariens.  Enscbe  le  renvoya  à  Ver> 
coii  pour  y  prendre  soin  do  son  troupeau, 
et  au  retour  on  taint  confesseur,  il  se  rendit 
i  Novare  ponr  remplacer  saint  Laurent  que 
les  païens  avaient  massacré.  Son  zèle,  son 
mérite  el  ses  vertus  inspirèrent  à  saiut  Aui- 
Iwoiie,  qui  passait  par  Novare,  l'idée  de  le 
sacrer  évéque  de  cette  ville;  mais  Gaudcnce 
répondit  que  celte  consécration  se  ferait  par 
nn  autre.  En  effet,  le  saint  archevêque  de 
lliian  étant  mort  peu  après  (397),  saint 
5inipli<  ien.sonsaeresseur,  donnaà  Gaudence 
l'onction  épisc(»p:jle.  Celui-ci  s'apjjliqua  sur- 
tout à  extirper  les  restes  du  paganisme  du 
milieu  de  son  troupeau,  et  ses  eliortsettrent 
untel  succès,  qu'il  convertit  jus(]u'au\  tneur- 
Irirrs  de  saint  Laurent,  et  qu'il  no  real.i  plus 
un  seul  idolâtre  dans  Novarr.  Il  réforma  son 
clergé  et , établit  la  vie  commune  parmi  l<  s 
prêtres  de  sa  cathédrale.  11  fonda  un  grand 
nombre  d'égliees  et  établit  de  ttonvellea  pa- 
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misses  qu'il  pourvut  de  dignes  pasteurs. 
Après  on  épiscopat  de  vingt  ans,  il  inuurut 
vers  Tan  et  7,  el  il  Ital  enterré  daof  unn 
église  qu'il  avait  fait  eonstroire  prèa  «In  la 

ville.  —  22  janvier. 

GAUDENCE  (saint),  évéqno  deBrescia.  né 
verslc  milieu  du  ir'  siècle,  fut  élevé  par  baint 
Philastro,  évôque  de  Bre^cia,  qu'il  appelle  son 
père.  Son  mérilc,scs  talents  ctsps  vertus  lui  G- 
rent  hieotét  une  réputation  qui  blesaait  son 
humilité.  Ceflitdone  en  partie  ponree  eout- 
trairc  aux  honneurs  elauxapplaudissenipnlf 
que  lui  attirait  son  éloquence  qu'il  Gl  le  iiè- 
Icrinage  de  la  terre  sainte,  etpéiaot  qo  oe 
l'oublierait  peu  à  peu  dans  son  pays.  En  pas- 
sant par  Césarée  en  Cappadoce,  il  alla  visiter 
dans  leurs  monastères  les  s  eurs  et  les  nièces 
de  saint  Basile  qui  lui  donnèrent  des  reU<- 
ques  des  quarante  martyrs  et  de  quelques 
autres  saints.  Il  était  encore  en  Orient,  lors- 
que saint  Pbilastre  mourut  à  Broacta.  Le 
clergé  el  le  peuple  de  celle  -ville  demandè- 
rent Gauilcnce  pour  son  successeur;  mais 
dans  la  crainte  que  son  humilité  ne  mit  ob- 
alaele  à  leur  dessein,  ils  s'engagèrent  par 
•erment  à  ne  point  recevoir  d'autre  évéquf. 
L'élection  ayant  été  confirmée  par  saiul  Am- 
broise  qui  était  métropolitain  et  par  set 
soïïragants,  on  écrivit  à  Gandence,  qui  était 
en  Cappadoce,  ponr  bâter  son  retour.  11 
refusa  d'abord  de  se  reuilrc  à  une  pareille 
invitation,  et  il  ne  céda  qu'à  la  crainte  de 
rexcommunicaiion  dont  on  le  menaçait,  s'il 
persistait  dans  son  refus.  Il  fut  sacré,  en  387, 
par  saint  Ambroisc,  assisté  des  èvéqoes  de 
la  province.  Gaudenco  fit  à  cette  occasion 
on  discours  où  il  montrait  la  plus  profuoda 
humilité.  Il  travailla,  avec  un  zèle  infatiga- 
ble, à  continuer  lu  bien  que  saint  PhiUibe 
avait  commencé,  et  surtout  à  nourrir  iw 
troupeau  du  pain  delà  parole  divine.  L'imp^ 
rairict'  .lusllne  avant  privé  de  son  emploi  un 
seigneur  de  la  cour,  nommé  Bénévole,  parce 
qoMl  avait  refusé  de  rédiger  nn  édit  en  £i- 
vi'ur  des  ariens,  ce  seigneur  se  relira  à 
Brcscia,  et  comme  sa  santé  ue  lui  pennel- 
(ait  pas  d'aller  entendre  saint  Gaudence,  il 
le  pria  de  lui  donner  une  copie  de  ses  dis- 
cours,  afin  qu'il  pût  les  lire  chez  lui.  C*Mt 
par  ce  moyen  que  dix-sept  do  ces  disroiirs 
sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Le  dis-sepiiéuie 
fut  prononcé  à  Voccasion  de  ta  dédicace  d'une 
nouvelle  église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  Bres- 
cia,  cérémonie  à  laquelle  assistèrent  pla- 
tiours  évéqucs  qu'il  y  avait  invités.  Outre 
ces  discours,  saint  Gaudence  en  a  l.ii  sé  trois 
autres  dont  le  dernier  est  un  des  panégyri- 
ques qu'il  prononç  iit,  tous  les  ans,  en  i  lion* 
ncur  de  saint  Philastre,  le  Jour  de  sa  féie. 
L'évéque  de  Bretcia  fut  nn  des  dépotés  que 
le  concile  de  Home,  tenu  en  iOj  ,  et  i'enipe- 
reur  Uonorius,  envoyèrent  en  Uricnt  pour 
défendre  devant  Arcade  la  cause  de  saint 
Je.in  Chrysoslome,  qui  le  remercia,  par  une 
lettre  que  nous  avons  encore,  de  ce  qu'il 
avait  tiil  en  faveur  de  sa  cause.  Celte  dé- 
putalion  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  espé* 
rail,  el  ccu.t  qui  la  composaient  eurent  ^ 
essuyer  des  mauvais  liaitemeuts  de  plus 


Digitized  by  Google 


1141  GAU 

d'une  torio  ;  Us  furent  môme  emprisonnés 
dans  la  Thrace  ,  cl  après  leur  ôlargissrmcnt 
on  lea  embarqua  sar  on  vieoi  vaiiseau, 
«Un  de  let  rspoier  an  danger  do  naurrap^e. 
La  providence  les  pmtcgoa  el  leur  iravci  sec 
(ul  heureuse.  Sainl  Gaudence,  de  retour  au 
mllien  de  son  trot* peau,  ronllnoa  de  Tina- 
iruire  «"t  de  l'édifier  jusqu'A  sa  mort,  qui  ar- 
riva vers  l'an  1^20.  KuQu  l'appelle  la  gloire 
des  docteurs  de  son  siècle.  —  "25  oclobre. 

GAUDËKCE  i««iotL  éf^ue  d'Areiso  ti 
martyr  arro  itint  Coimaee  diacre,  fat  ml*  à 
morl  par  les  Barbares  lors  d'uno  irruptinn 

3ui  eut  lieu  sous  rempereor  ValeuliDieu  1J1| 
aat  le  t •  siècle.  —  19  jain. 
GAUDKNCE  (saint) ,  évéque  de  Vérone  et 
confesseur,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sdinl- 
Ktienne.  —  12  février. 

GAUDENCË  (sainl),  évéque  de  Coire,  ea* 
pitale  des  Grisons,  en  Suisse,  est  honoré  le  3 
«oût. 

GAUDENCE  (lainle).  Gaudtntiti,  f  ierge  et 
martyre  à  Rome,  souffrit  tfec  froffl  a«lrea.~ 
SO  août. 

GAUOIN  (saint),  Galdinu$,  évéque  de  Sui^- 
flOQt  et  martyr,  rorissail  an  commencement 
4a  fin*  siècle.  Il  fut  victime  du  zèle  avec  le- 
qudil  s'élf  va romrc les  déso: dres  de  plusieurs 
de  ses  dioc  sains,  qui,  irrités  de  ses  répri- 
mandei,  se  placèrent  dans  un  lieu  par  oîi  il 
. devait  paiaer,  se  jettent  tnr  lui,  le  précipitent 
dans  un  puits  et  prennent  la  fuite.  Les  GJèics 
du  voisinage,  à  la  nouvelle  de  cet  horriific 
attentat,  s'empressent  d'accourir  au  secours 
de  leur  saint  pasteur;  mais  il  avait  cessé  de 
vivre  lorsqu'il  fut  tiré  du  puits.  Le  Ciel  at- 
testa sa  sainteté  par  de  nombreux  miracles 
et  toB  aooi  te  Ut  dans  pUuieart  Martjrrologes. 
— 11  lêTrier. 

GAUDIOSE  (sa'nl),  Gnudionu,  évflque  de 
Brescia  et  confesseur,  florissait  dans  la  pre- 
«ièra  partie  da  r  tièela  et  noanilaa 
7  mars. 

GAUDIOSE  (saint),  évéque  d'Abitîiie  et 
confesseur,  fM  asUe  pMT  Genséric,  roi  des 
Vandales,  à  cause  de  son  attachement  iné- 
branlable à  la  fol  catholique,  et  il  mourut  à 
Salernc  sur  la  ÛQ  du  v*  siècle.  Son  corps  se 
garde  daus  U  catliédrale  de  Saierne.  —  S6 
octobre. 

GAUDIOSE  (saint) ,  évéque  en  Afrique, 
pendant  la  perséculioa  de  Genséric,  roi  de:» 
Vandales,  lut  eiilé  dans  la  Gampanie  avec 
sainl  Quod  -Vult-Deus,  évéque  de  Cartbage, 
et  plusieurs  autres  évéques.  Ou  les  embar- 
f  oa  ea  489  sur  des  vaisseaux  pourris,  sans 
ramas  al  voiles,  ce  qui  ne  les  empécJia  pat 
d'arriver  beureuseuienl  an  lieo  de  leur  exil. 
Saint  Gaudiose  fonda  à  Nnples,  un  monastère 
oà  il  monrut,  après  a'étre  illustré  par  ses 
vertoa  «t  par  tea  mlraciea.  0»  garda  à  Na- 
ples  ses  reliques  dans  ttoa  ^gUaa  qal  loi  est 
dédiëe.  —  28  ocloWre. 

GAUDIOSE  (saint),  évéque  de  Tarragooe, 
florissait  dans  le  vi'  siècle  et  fut  l'un  des  plus 
illustres  disciples  de  saint  Victorien  d'Asanc. 
11  mourut  vers  l'an  585  et  il  est  honoré  à  M- 
coran  en  Aragon  le  3  novembre. 

GAUUBM  (saint),  GtnAimUy  luarijr  i  Gl* 
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ronne  en  Citalogno,  souffrit  avec  plusieurs 
aulres.  —  31  mai. 

GACSBEKT  (sainl),  GaMbertus^  évéque  de 
Caliors ,  fut  le  directeur  de  saint  Geraud 
d'Aurillac,  et  il  mourut  nuaoaiaienceaaaotdii 
x«  siècle.  —  10  décembre. 

GAUSBBRT  (saint),  ermite  et  fondateor  du 
monastère  de  Monsalvy  dans  le  diotèie  de 
Suinl-Flour,  mourut  vers  l'an  1069.— 'i7  mai. 

GAUTHIER  DE  LODI  (saint),  Waltkerits, 
fondateur  de  pkisîeun  hôpitaux,  est  honoré 
le  22  juillet. 

GAUTHIRU  (le  bipiiheureux]  ,  relii^icux 
convers  de  Clairvanx,  est  honoré  dans  son 
ordre  leSmnI. 

G.VUTHIER  (le  bienheureux),  religieux  do 
Tordre  de  Clieaux,  sortait  de  la  famille  des 
baruas  de  Bnrbeck.  11  se  diilingaa,  dèe  la 
jeunesse,  par  une  grande  dévotion  envers  la 
mère  de  Dieu  qu'il  invoquait  souvent  et  qui 
le  protégea,  dans  plusieurs  occasions,  d'uno 
manière  particulière.  Ayant  embrassé  1» 
carrière  rotlitaire,  il  la  qoHta  blenlAl  après, 
parce  qu'elle  ne  potivail  s'allier  à  son  goût 
pour  la  prière  et  la  retraite,  il  entra  chez 
les  cisterciens  de  HeoMaerode,  après  avoir 
distribué  ses  t  icns  aoi  pauvres  et  aux  égli- 
ses, ne  se  réservant  que  le  strict  nécessaire. 
La  hante  idée  qu'on  avait  de  ses  vertus  et  de 
•a  sainteté  lui  fli  donner  la  charge  de  rece- 
voir let  é'.ranger  s,  fooetion  dont  iTiraoquitla 
avec  autant  de  discrétion  que  de  charité.  Sa 
conversation  était  si  louch  iiito  et  si  persua- 
sive, que,  dans  les  rapports  qu'il  avait  aveQ 
les  gens  du  dehors,  il  eut  le  bonheur  de  con- 
vertir plusieurs  péciieurs  endurcis.  11  mourut 
le  22  janvier  1222,  à  Vilters,  monastère  de 
l'ordre  de  Clieaux  dans  le  Brabant,  et  son 
tombeau  a  été  illustré  par  des  miracles.  —  99 
janvier. 

GAUTIER  (saint),  WalUriu  ou  Cef^rri^s 
prêtre  et  asartyr,  t'Htoda  a«x  travaav 

apostoliques  de  saint  Boniface,  archevêque 
de  Mayencc,  et  fut  massacré  avec  lui  par  des 
j)aïen>i,  près  de  Doeitaai  aa  HoUaode,  Ia5 
juin  755.  —  5juin. 

GAUTIER  (saint),  Gualttrut,  abbéd'Esterp 
en  Limousin,  naquit  vers  l'an  1)90  el  sortait 
d'une  tomille  coasalaire  établie  dans  l'A- 
quitaine. Il  ftat  élevé  dani  la  piété,  et  ta  vo- 
raiion  le  portant  à  servir  Dieu  dans  la  re- 
traite, il  se  mil  sous  la  conduite  du  bienheu-» 
renx  hracl,  Chanoine  régulier  de  Dorât  dana 
le  Limousin.  Etant  devenu  lol-raéme  Cha- 
noine de  Durai,  il  se  distingua,  parmi  ses 
confrères,  par  son  bumililé,  «a  morliflcaiiou 
et  son  assiduité  à  la  prière.  Ayant  fait  un 
jour,  sur  l'observation  de  la  discipline,  quel- 
ques remontrances  qui  déplurent  à  son 
prieur,  il  s'efforça  de  l'apaiser,  mais  il  ue 
put  y  réuftlr.  Il  te  relira  donc  dans  la  boorg 
de  i^cnfolens,  à  dix  lienes  de  Limoges,  cl 
c'est  près  de  ce  lieu  qu'était  siiuoe  l'abbaje 
d'Eslerp,  fondée  pour  des  Chanoines  régu- 
liers. Il  y  fut  admis  et  il  en  fui  éluabbeen 
103i.  Loin  do  se  provaloir  de  sa  dignité,  lise 
mellait  au  dessous  du  uioindie  de  ses  reii- 
girttx,  el  il  veillait  sur  tous  en  particulier, 
OMOttic  a*ila*aa  avait  ca  qn'uu  acol  à  ^mi- 


Digitized  by  Google 


<r4S  GAI) 

\orncr.  A  ces  vertus  si  rares  dans  un  supé- 
rieur, il  joignait  one  telle  rharilé  envers  les 
pauvres,  qu'il  allait  jusqu'à  jeûner  et  jusqu'à 
se  priver  du  nécessaire  pour  qu'ils  eussent 
«les  auittôites  plus  abonJaiites.  Le  pape  Vie- 
lor  II,  informé  du  talent  extraordinaire  qu'il 
nvail  pour  la  prédication  ,  lui  envoya  des 
pouvoirs  pour  annoncer  la  pnroli-  de  Dieu 
partout  où  il  jugerait  à  propos,  ei  ses  in<struc- 
lions  convertirent  une  niuUitude  de  pécheurs. 
11  devint  aveugle  sept  ans  avant  sa  mon, 
qui  arriva  le  11  mai  1090.  Son  tombeau  Tut 
illustré  par  plusieurs  miracles  et  on  l'hono- 
rait au  monastère  d'Ebterp  le  11  mai. 

GAUTIER  (saint],  premier  ablié  de  Saint- 
Martin,  près  do  l'ontoisc,  né  au  village  d'An- 
dainvilic  en  Picardie,  dans  la  première  paitie 
•lu  ZI*  siècle,  quitta  le  monde  pour  prendre 
l'habit  de  saint  licnolt  dans  Tabbay  de  Ite- 
iiais,  au  diocèse  de  Meaux.  U  fut  nommé  en 
lOGO  abbé  (le  Saint-Germain,  depuis  Saint- 
Martin,  près  de  runloisc,  qui  venait  d'être 
tondé  par  les  cumics  d'Amiens  cl  de  l'ontoise. 
l'hilippe  1",  roi  de  Franre,  avait  pour  lui 
une  vénération  singulière  qui  était  partagéu 
par  les  plus  grands  personnages  du  royaume; 
ce  oui  alarma  son  humilité,  et  lui  ûl  pren- 
dre la  fuite,  pour  so  soustraire  au  danger  de 
la  vaine  gloire.  On  le  découvrit  et  on  le  ra- 
mena à  son  monastère,  que  le  pape  lui  défen- 
dit du  quitter  à  l'avenir.  Jl  se  renferma  dans 
une  petite  cellule  où  il  se  livra  aux  plus 
grandes  austérités,  à  la  prière  el  à  la  con- 
templation, et  dont  il  ne  sortait  que  pour 
vaauer  aux  devoirs  de  sa  charge.  Pour  étro 
fidèle  à  la  résolution  qu'il  avait  prise  d'a- 
vancer de  plus  en  plus  dans  la  perfection, 
il  ajoutait,  tous  les  jours,  quelque  chose  à 
SCS  austérités  ordinaires.  Il  s'opposa,  avec 
furce,  à  quelques  maximes  simoniaques  qui 
avaient  pour  défenseurs  des  hommes  puis- 
sants, et  son  zèle  lui  attira  des  persécutions 
qui  contribuèrent  à  faire  briller  davantage 
ses  vertus  cl  ^.urtoul  sa  patience.  Saint 
Gautier  mourut  le 8  avril  1099,  el  son  corps 
fut  levé  de  terre  en  1153  par  les  évéques  de 
Paris,  de  Rouen  et  de  Scnlis,  qui  constatèrenl 
ia  vérité  de  plusieurs  miracles  opérés  à  son 
tombeau.  C'est  le  dernier  exemple  que  l'his- 
toire nous  fournisse  d'un  saint  qui  ail  été 
canonisé  par  des  évéques.  C'est  Alexan- 
dre m  qui  a  réservé  au  saint-siége  la  cano- 
nisation des  saints  :  auparavant  les  mélro- 

Fulitalns  jouissaient  de  ce  droit.  Eu  1655, 
abbé  Gautier  Monlagu  (il  une  seconde 
translation  de  ses  reliques,  el  décura  magni- 
tiquemcnt  sa  chapelle.  —  8  avril. 

GAUTIER  (saint),  abbé  en  Italie,  néà  Rome 
au  xi:i*  siècle,  quitta  le  monde  dans  sa  jeu- 
nesse pour  sç  livrer,  dans  la  retraite,  aux 
pratiques  de  la  pénitence  et  aux  exercices 
de  la  contemplation.  Il  bâtit  à  San-Servilia- 
110,  petite  ville  du  diocèse  de  Firmo  dans  la 
Marche  d'Ancône.  un  monastère  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  montra,  toute  sa  vie,  une 
grande  dévotion  pour  la  croix  de  Jésus-Christ 
et  pour  sa  passion.  On  garde  son  corps 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Marc  ,  à 
bau  ScrviliaBO,où  il  est  honoré  le ^  juin  ainsi 
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que  dans  plusieurs  autres  églises  du  pays. 
—  k  juin. 

GAUTIER  (lebienh.).évéaued'Auxerre,  fut 
mis  à  mort  en  i2ïï  pour  la  défense  des  droits 
de  l'Eglise.  U  est  honoré  à  Quincy  en  Chaoa- 
pagne,  où  se  trouve  aou  corps.— 15  octobre. 

GAUZELIN  (saini).  {r(tuze/mu«,  év'^que  de 
Toul,  né  verr>  la  lin  du  ix'  siècle,  d'une  illustre 
famille,  après  une  éduration  cooforine  à  son 
rang,  quitta  le  siècle  pour  se  consacrer  au 
service  des  autels.  Ayant  été  élu  pour  succé- 
der à  Drogon  sur  le  siège  épiscopal  de  Tou[ 
en  918,  il  se  montra  le  modèle  des  évéquei 
par  ses  vertus.  Un  de  ses  premiers  soins  fut 
de  remédier  aux  maux  produits  par  l'inr^^ 
sion  des  Danois,  de  réunir  sou  clergé  qui 
avait  pris  la  f  iite  à  l'approche  de  ces  b.ir- 
bares  et  de  faire  restituer  aux  églises  les 
biens  dont  elles  avaient  été  dépouillées.  Les 
empereurs  Henri  I  '  et  Othon,  qui  avai<'iit 
pour  lui  la  plus  grande  estime,  secondèrent 
son  zèle  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline  ecclésiastique  et  la  réforme  des  monas- 
tères. Il  introduisit  dans  celui  de  Saiot-Èvre 
de  Toul  la  réforme  de  Saint-BeuoU,  incon- 
nue jusqu'alors  dans  la  Lorraine,  et  y  util 
Archambaud  pour  abbé,  il  assigna  des  reve- 
nus aux  moines,  afin  de  leur  6ter  le  prétexte 
do  violer  la  règle  faute  de  moyens  surfitanis 
pour  subsister.  Il  n'exigea  que  deux  choici 
pour  prix  de  celle  générosité  :  la  première, 
qu'on  réciterait  tous  les  jours  pour  lui  on 
Ve  profundis^ellà  seconde,  qu'on  célébierait 
un  aouiversaiie  pour  le  repus  de  son  âme, 
le  jour  de  sa  morL  11  rétablit  les  éludes 
cléricales,  à  la  téle  desquelles  il  plaça  le 
moine  Adson,  qu'il  avait  fait  venir  du  mo- 
nastère de  Luxeuil.  Il  fonda  le  monastère  de 
Bouxièrcs  pour  des  religieuses,  cl  le  do(» 
ricbement  :  ensuite  il  commença  l'égliiede 
Saint-Mansuy  qui  fol  achevée  par  saint  Gé- 
rard, son  successeur.  11  assista  à  plosieuri 
conciles,  entre  autres  à  celui  de  Verdun,  ea 
947,  el  à  celui  de  Mouson  l'année  saivanle, 
où  fut  terminée  la  contesiation  entre  /es 
deux  prétendants  au  siège  de  Reims  Hugues 
et  Artaud.  Les  quatre  dernières  années  de  s« 
vie,  il  fui  atteint  d'une  maladie  de  langueur 
qu'il  supporta  avec  une  patience  admirable. 
Après  un  épiscupatdequarante-qualre  aos,  il 
mourut  Ie7  septembre  962,  laissant  ton  troa* 
peau  inconsolable  de  sa  perte.  Sou  corps  fut 
porté  à  Bouxiéres ,  selon  qu'il  l'avait  pres- 
crit, et  enterré  dans  l'église  du  monastère.— 
31  août  et  7  septembre. 

GAVIN  (saint),  Gaviniui^  martyr,  est  bo* 
noré  au  port  de  Bulaï  en  S.irdaignc  le  25  oc- 
tobre. 

GEBEKN  ou  Gbbbkhn  (saint),  Gerebemus, 
prêtre  el  martyr,  était  Irlandais  de  naissance 
et  il  avait  été  élevé  au  sacerdoce  dans  ss 
patrie.  Sainte  Dympne,  qu'il  dirigeait  dans 
les  voies  de  la  perfection,  lui  ayant  fait  con- 
naître les  infâmes  poursuites  auxquelles  elle 
était  en  butte  de  la  part  de  son  père,  qui 
avait  formé  le  projet  monslrucuxd'cpouser  sa 
propre  fille,  il  l'exhorta  à  fuir  en  pays  étran- 
ger el  l'accompagna  dans  sa  fuite*.  Le  père 
de  Dympne,  qui  était  scigucur  d'une  partie 


Digitized  by  Google 


iU5  GKB 

d«  l'Irlande,  ayant  appris  que  sa  fllle  habilail 
sur  les  côlcs  de  la  Frise,  passa  la  ruer  pour 
lui  offrir  de  nouveau  sa  tnaio  et  la  ramener 
en  Irlande}  maff.  n'ayant  po  la  décider,  il  la 

tua  de  sa  propre  rniin  et  il  fit  éprouver  le 
même  Iraitemcnl  à  Gebern.  Leur  martyre  eut 
lien  à  Kirremont  en  Brabant,  sar  la  flndu 
VII*  siècle.  Le  corps  de  saint  Gebern  se 
garde  à  Soosbec  dans  le  duché  de  Clèves.  — 
30  mai. 

GfifiilAHD  (saint),  arebevéqae  de  Saltx- 
bonrf,  dans  le  xi*  siècle,  sortait  d'une  il- 
lustre famille  d'Allemagne.  Il  Gl  ses  éludes  à 
l'uni  versilé  de  Paris,  où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  le  bienbeareax  Altmann  el  saint 
Adalbéron,  qui  devinrent  dans  la  suite, Icprc- 
mier,évéquedePassau,et|esecond,évéqued6 
Wurltbourg,  el  qui  furent,  arae  le  bienben- 
rcos  tiebhard,  les  trois  plus  grands  prélats 
de  l'Eglise  d'Allemagne,  dans  le  xi*  siècle. 
Gt'Iih.nrd  ajanl  été  ordonné  prêtre  en  1055 

Sar  Baldoin  «  archevêque  de  Saltxbourg  , 
evinl  ebanofne  de  cella  fille,  et  UeniAt 
après  Henri  IV  le  nomma  chancelier  de 
l'empire.  Baiduin  étant  mort  en  1060,  il  Tnl 
élu  à  l'unanimité  ponr  lui  succéder.  La 
charité  pour  les  pauvres,  l'aitacbement  au 
Sain|.-siége  et  le  zèle  pour  l'observation  des 
sai'iis  canons,  telles  furent  les  principales 
vertus  qui  caractérisèrent  le  bicnhearetti 
Qebbard.  il  dota  plnslenrs  mnnaslères  et 
fonda  la  célèbre  abba  e  d'Admont,  sur  l'Ems, 
à  la  téte  de  laquelle  il  plaça  le  saint  aitbé 
Arnold.  Le  papa  saint  Grégoire  Vil ,  qui 
avait  une  estime  particulière  pour  le  saint 
archevêque,  le  6l  son  nonce  apostolique  en 
Allemagne.  Dans  les  longs  démélM  fil 
asistèrent  entre  le  saint-stége  et  l'empereur, 
Oebbard  ne  balança  pas  un  instant  pour  se 
prononcer  en  faveur  du  vicaire  dt  Jesus-Chrisl 
contre  un  prince  ennemi  de  l'EgUsOf  et  quoi- 
nn'il  aasiitât  en  1076,  à  iWmblée  de 
wornis,  il  refusa  de  prendre  part  aux  réso- 
lutions prises  contre  le  pape,  el  il  aima 
Dieux  encourir  la  haine  de  Henri  el  se  dé- 
vouer à  la  persécution  que  d'inùier  des  pré- 
lats vendus  au  pouvoir.  iMais  à  la  dièle  géné- 
rale des  grands  de  l'empire  tenneàForcbeim, 
l'année  suivante ,  pour  déposer  Henri,  il 
eonconrot  à  l'éleclion  de  Rodolphe  de  Souabe, 
et  lorsqu'il  vil  que  l'empereur  déposé  se  pro- 
posait de  revenir  d'Italie,  il  fortifia  quelques 
cbileaox  de  ses  domaines  pour  se  défeadra  à 
tout  événement.  Ces  précautions  ne  purent 
préserver  son  église  du  pillage  et  des  dcvas- 
tarions  qu'y  commirent  les  partisans  do 
Henri.  Il  >oulol  réclamer  auprès  de  ce  prince 
contre  les  injustices  et  les  violences  dont 
Sun  diocèse  était  le  théâlre;  mais  il  fol  en- 
voyé en  esil  avec  plusieurs  autres  prélats, 
parmi  lesquels  se  trouvait  son  ancien  con- 
disciple cl  ami,  le  bienheureux  Alliiuinn, 
évéque  de  Pasvau.  Henri  mit  sur  le  siège 
doSalliboorg  on  iniras  qui  était  l'indigne 
Berlhuld,  comte  de  Mosbourg  ,  qui  acheva, 

£ar  ses  dilapidations,  la  ruine  de  cette  mai- 
eureuse  Eglise.  Cependant  la  plupart  des 
provinces  de  l'Alleroagno  firent  un  effort  vi- 
goureux pour  secouer  le  joug  du  tjfrau. 
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Les  habitants  de  Saltxbourg  forent  les  pre- 
miers à  donner  Tescmple,  et  comme  ii| 
avaient  pour  leur  évéque  Iteilime  une  pro- 
fonde Tenération,  ils  ae  hllérent  de  le  rap- 
peler au  milieu  d'eux  ,  après  avoir  cha<sé 
l'usurpateur  de  son  siège.  Saint  Gebhard  re- 
vint après  un  exil  de  neuf  ans  ;  mais  les  per* 
sécolions  qu'il  avait  essayées  abrégèrent  sea 
'  jours,  el  il  mourut  peu  de  temps  après  son  re- 
tour, le  IG  juin  toSH.  Il  a  toujours  été  honoré 
d'un cul'e  public  dans  son  dii>cèse. — 1(1  join. 

tiEBHARO  II,  (saint),  évéque  de  Constance, 
fils  d'Uson,  comte  de  souabe,  fui  élevé  dans 
l'école  du  chapitre  de  Coostauce.  Des  maîtres 
babilet  enilivêrent  avec  sein  les  heoreoses 
dispostlions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature 
el  lui  firent  faire  de  grands  progrès  dans  les 
sciences,  tout  en  le  formant  a  la  vertu.  Ayant 
embrassé  l'état  rc<  l6siasiique,  il  devint  cha- 
noine de  CoDsiance  cl  il  se  montra,  par  sa 
conduite  édillante,  le  modèle  de  ses  confrè- 
res. Saint  Conrad,  évéque  de  cette  ville,  pré- 
voyant qoe Gebhard  Ini'fBceéderait  un  jour, 
ne  négligeait  rien  pour  lo  préparer  a  l'é- 
lévation que  lui  destinait  la  Providence,  el  il 
le  traitait  comme  on  lllt  chéri.  Conrad  étant 
mort  l'an  976,  il  eot  pour  successeur  immé- 
diat (îrancinoir,  qui  ne  gouverna  le  diocèse 
que  quelques  années.  Gebhard,  élu  vers  l'an 
980,  se  montra  l'un  des  plus  dignes  pasteurs 
de  l'Eglise  et  brilla  par  ses  vertus,  surtootpar 
sa  charité.  Il  employa  la  plus  grande  p.iriie 
de  tes  biens  patrimoniaux  à  fonder  la  célèbre 
abbaye  de  Petershaosen,  située  près  de  Cons- 
tance, et  qu'il  fit  commencer  en  1183.  L'église, 
qui  était  magnifique,  lut  consacrée  par  Gré- 
gofao  V  eu  personne,  l'an  996.  Sainl  Gebhard 
mourut  celle  même  année,  le  27  août,  après 
seize  ans  d'épiscopat.  Son  nom  se  lit  aans 
plusieurs  mart\  tologes.  —  27  aoûi. 

GËBiZON  (  le  bienheureux  j,  moine  du 
Hont-Cassin ,  est  honoré  dans  l'ordre  dei 
Bénédictins  le  21  octobre. 

GÊDÉON  (sainl),  juge  de  la  nation  juive, 
était  fils  de  Joas  de  la  tribu  de  Hanassés , 
et  fut  choisi  pnr  le  Seigneur  pour  délivrer 
Israël  de  la  domiHation  des  Madianiles.  Uu 
ange  lui  apparut  lorsqu'il  criblait,  dans  son 
airct  du  blé  qu'il  se  proposait  d'emporter 
dans  les  montagnes  où  II  allait  se  réfugier 

Eoor  se  soustraire  aux  coups  de  l'ennemi, 
'envoyé  céleste  le  chargea  de  délivrer  ses 
compatriotes,  lui  promettant  le  sueeès  de  la 
part  de  Dieu.  Gédéon,  avant  d'accepter  cette 
mission,  qu'il  croyait  au-dessus  de  ses  for- 
çat t  demanda  qu'elle  fût  confirmée  par  des 
prodiges  et  elle  le  fut.  Pendant  qu'il  offrait 
eu  sacrifice  au  Seigneur  ta  chair  d'un  l>ooc 
et  du  pain  axyme,  l'ange  qui  avait  ordonné 
ce  sacrifice  loucha,  du  bout  de  la  baguette 
qn'il  tenait  à  la  main,  la  pierre  qni  servait 
(l'autel,  et  il  en  sortit  à  l'instant  une  Ilauime 
qui  consuma  la  chair  et  le  pain  ;  eu  même 
temps  l'ange  disparut  à  ses  yenx.  Le  lende- 
main, il  étendit  sur  la  terre  une  peau  de  bre- 
bis avec  sa  laine,  en  priant  le  Seigneur  de 
l'impréfnar  de  rosée,  pendant  qne  tous  les 
euvirons  en  seraient  exempts  ;  ce  que  le  Soi- 
gueur  lui  accorda.  11  demanda  cusuile  un 
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I.rixJige  (oui  différent ,  et  cuiisislail  ù 
aister  lèche  \a  toison  pendant  que  les  envi- 
rons seraient  humectés  do  rosée,  et  il  fut  en- 
core eiaucé  Alors  ne  pouvant  plus  douter 
de  la  vérilé  de  sa  mission,  il  la  commença 
par  abailrc,  de  nuit,  l'autel  de  Baal.  Rieu- 
lùl  il  fut  connu  comme  celui  qui  devait  sau- 
ver  sa  nation  ,  et  trente-deux  mille  hommes 
vinrent  se  mettre  sous  ses  ordres.  Ce  nom- 
bre que  le  Seigneur  trouvait  trop  considéra- 
hie  fui  réduit  à  dix  mille,  c(  en  dernier  lieu 
à  trois  cents,  auxquels  il  Ql  prendre  d'une 
main  une  lampe  cachée  sous  un  p»tde  terre, 
et  de  l'autre  une  Irompctlc.  Il  leur  ordonna 
de  sonner  de  la  trompette  et  de  briser  leurs 
vases,  aussitôt  qu'ils  lui  auraient  vu  faire  lui- 
même  celle  double  opération.  Les  Madiani- 
les  ,  croyant  être  attaqués  dans  leur  camp 

t>ar  une  armée  nombreuse,  furent  saisis  de 
rayeur,  au  point  que,  dans  l'obscunté,  ils 
s'entreluèrcot,  el  ceux  qui  échappèrent  à 
cette  boucherie  prirent  la  fuite,  mais  ils  fu- 
rent massacrés  par  la  troupe  de  GéJéoo. 
Lui-même  tua  de  sa  main  Zébée  et  Salmana, 
li'S  principaux  chefs  de»  .MadianiUs  ,  el  hraul 
fut  délivré  de  ces  barbares  qui  occupaii-nt  le 
pa>s  depuis  sept  ans.  Il  eut  pour  sa  part  des 
dépouilles  les  pendants  d'oreilles  arrachés 
aux  ennemis,  et  il  les  consacra  à  la  cunf 'c- 
liou  d'un  éphod,  espèce  de  ceinture  des  prê- 
tres, laquelle  devint  dans  la  suite  l'objet  d'un 
«'ulle  idulàtriquc.  Les  Juifs  reconnaissants  de 
leur  délivrance  vuuluienl  lui  déférer  la  puis- 
sance rojale  «-t  le  titre  de  roi  pour  lui  et  sa 
piistérité;  mais  il  refusa  en  disant  :  Je  ne 
régnerai  pas  sur  vous,  ni  moi  ni  mes  en- 
f<«nl8  ;  c'est  le  Seigneur  qui  sera  votre  roi.  11 
conlinaa  cependant  à  gouverner  comme  ju- 
ge, et  son  administration  pleine  de  sage.sse 
et  d'équité  dura  quarante  ans  ;  il  mourut 
vers  l'an  12V5  avant  Jésus-Christ ,  laissant 
»oixanle-dix  enfants,  qu'il  avait  eusdeplu> 
sieurs  femmes,  outre  Abimétech,  qu'il  avait 
eu  d'une  Sichimite,  el  qui  lit  mourir  tous 
ses  frères  pour  s'emparer  de  la  puissance 
souveraine.  Gédéon  est  nommé  comme  saint 
dans  le  Mariyrulugc  romain,  sous  le  1*'  sep- 
trmbre. 

GÉOOUIN  ^  saint  |,  Gitduinus,  diacre  el 
chanoine  de  bainl-hamson  de  Dol  en  Bre- 
tagne, naquit  en  1052 ,  cl  il  n'avait  que 
vingt-quatre  nns  lorsqu'il  mourut  à  Char< 
(res  en  1U77.  Sou  corps  se  garde  à  Saint- 
Pore-en-Valléc.  —27  janvier. 

GEGAU  (saint),  prince  do  Syrie,  est  ho* 
noré  chez  les  Ethiopiens  le  9  août. 

GELAIS  (saint),  Geiaiius  »  évéque  de  Poi- 
tiers, Oorissait  dans  le  v*  siècle,  el  il  a  donné 
sou  nom  A  une  paroisse  près  de  Niorl.  — 
26  août. 

GÊLASE  (saint),  Gelasiut,  martyr  en  Crète, 
au  milieu  du  ri»  siècle,  fut  décapité  avec 
saint  Théodulu  cl  plusieurs  autres,  pend.mt 
la  persécution  de  Dèce,  après  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ  au  milieu  des  tourments. 
—  23  décembre. 

GËLASE  (saint),  marlvrà  Fossombrone  , 
Bciuiïrit  avec  saiul  Aiiuiiin  el  plusieurs  au- 
Ucs.  —  4  fé>ricr. 


,  CEL  1111 

GEfvASE  (saint),  pape,  était  Africniti  d'un, 
gine  et  Komain  de  naissant c  II  succéda,  eu 
492,  au  pape  Félix  111,  et  signala  les  couh 
mcnccmenls  de  son  puntlHaal  par  un  acte  de 
fermeté  qui  atle<>tail  son  zèle  pnur  le  main- 
tien de  la  foi,  en  refusant  d'envoyer  des  let- 
tres de  commnnion  à  Bupbémius,  patriarche 
de  Cooslanlinople,  parce  que  celui-ci  refu- 
sait d'effacer  des  dyptiques  le  nom  d'Acace  , 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  qui  a  vu  il  montré 
trop  d'attachement  pour  les  Eulychieas.  Ce 
relus  n'allait  pas  cepeu  lant  jusqu'à  séparer 
de  la  communion  de  l'Eglise  Euphémius, 
qui  se  conduisit  ensuite  en  lélè  calliolique. 
Saint  Gélase  défendit  avec  vigueur,  dans  plu- 
sieurs de  ses  lettres,  la  préémintMice  de  sun 
siéce,  et  dans  le  concile  qu'il  liai  à  Rurne 
enl^OS^,  il  fn  voir  que  depuis  l'élablissemenl 
du  christianisme,  ce  siège  avait  pris  soin  de 
toutes  les  églises  du  monde,  et  qu'on  n'ap- 
pelait point  de  son  jugement  à  une  autre 
église.  Sans  cesse  il  rappelait  les  règles  aa 
cieiincs  ,  celles  surtout  qui  cooceroaienl  les 
ministres  de  la  religion.  Il  ordonna  qu'un 
ferait  quatre  parts  des  revenus  des  églises, 
l'une  pour  l'cvëque,  la  seconde  pour  leci^r- 
gé,  la  troisième  pour  les  pauvres,  et  la  qat- 
trième  pour  la  fabriqu»'.  Après  qu'il  eoiatoli 
la  fôie  des  lupercalcs,  que  les  païens  avaient 
coutume  de  célébrer  en  l'honneur  de  Van . 
cl  qui  était  accompagnée  de  débauches  t\ 
d'exlruvafîances  ,  comme  plusieurs  Humains, 
à  la  tète  desquels  se  trouvait  le  sénateur  Ao- 
dromaque,  voulaient  la  rétablir,  il  s'y  oppo- 
sa, et  il  publia  à  ce  sujet  le  Traité  cofl(r< 
Aiidromaf/ue.  li  ne  déploya  pas  moins  de  xèlu 
contre  divers  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  la  Marche  d'Ancône,  extirpa  la  i'ido- 
nie  et  défendit,  sous  des  peines  sévèrei,  (e 
iratic  aux  ecclésiastiques.  Il  prit  ausii  dniTs 
ses  me&ure>  ronlre  les  pélagiens  el  contre 
les  manichéens  :  a_>ant  appri»  qu'il  y  avait 
de  CCS  derniers  qui  se  cachaient  parmi  le* 
fidèles  de  Rome,  il  imagina,  pour  les  dé- 
couvrir, un  moyen  qui  lui  réussit  :  ce  fut 
d'ordonner  la  communion  s<iui  les  deux  es- 
pèces. Cotume  les  disciples  de  Manès  s'ahi- 
ti  naicnl  de  l'usa^'o  du  vin  ,  le  regardant 
comme  impur,  leur  obstination  à  ne  vouloir 
c  •lumunicr  que  sous  l'espèce  du  pain,  mé- 
mo d'après  la  loi  portée  en  servit  a 
les  faire  reconnaître.  Le  saint  pape  composa 
plusieurs  hyuiues  sacrées  et  des  préfaces  qui 
ne  sont  pas  parvenues  jusqu'à  nous.  Il  fit 
aussi,  d'après  un  ancien  recueil  de  mes<es, 
le  Sacramentaire  qui  purle  son  nom.  Cesl 
dans  le  concile  de  Komc,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  qu'il  publia  le  célèbre  décret  qui 
couiient  le  catalogue  des  livres  canoniquei 
de  l'Ecriture  sainte.  Il  eit  le  premier  qui  a  t 
Gxé  les  ordinations  aux  quatro-temps.  Les 
mœurs  de  ce  pontife,  dit  un  historien,  hono- 
rèrent son  savoir  et  ses  talents.  Il  était  d'une 
rare  pieté,  et  donnait  à  la  prière  OQ  à  de 
saillis  enlreliens  avec  les  plus  grands  servi- 
ti  urs  do  Dieu,  tout  le  temps  que  lui  I. lissaient 
libre  ses  sublimes  fonctions.  Eleté  à  la  di- 
Kiiité  la  plus  cminentc,  il  la  regard. lit  connue 
le  plus  pe^ianl  f.trJcau  cl  comme  une  traie 
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irrritaile  qui  le  rendait  complable  enveri 
font  le  mondp.  Il  nourrisiait  loas  les  pan- 

Trcs  qa'il  pouvait  découvrfr,  rivait  Iiii-m<^- 
me  en  pauvre  cl  dans  la  pratique  des  auH- 
léritét  les  plus  rigooreutet.  Il  mottrui  le  M 
novembre  k96,  et  eut  pour  stu  c f  sfipur  Anas- 
tase  11.  Les  écrits  qui  nous  restent  de  ce 
saint  pape  ont  toujours  été  en  fninde  estime 
dans  l'Eglisp.  Ce  sont,  outre  cent  qoe  nom 
aTons  mentionnés  plus  h^iul,  le  Traité  du 
Uen  de  Vanathètne,  dont  le  but  est  de  promcr 
qn'Acace  ne  poavait  être ,  après  sa  mort , 
alMom  de  l'eieommunication;  leTnrfftf  eoti- 
ire  1rs  Pélagifns  ;  le  livre  drs  deur  natures 
en  Jé»u»-Chri$t,  contre  Eulychés  et  Nestorius; 
quelques  lelires  qui  ont  beaucoup  servi  à 
fiaroains  pour  écrire  l'hhloire  ecclésiastique 
ie  ce  temps.  Le  5t\le  de  suint  Gélase  est 
plein  de  nohk-sse  et  d'éiéçnnce  :  seulement 
en  *  déaireraH  quelqnefvia  plua  de  clarté. 
—  SI  novembre. 

GÉLASE  (saint),  moine  de  Rnitheet  mar- 
tjrr,  fut  mis  à  mort  avec  saint  Paul,  son  ab- 
M,  et  la  plopatt  de  aes  confrères.  Tan  373 , 
par  les  Bleoimyens,  peuple  barbare  de  l'E- 
tbiopie,  qui  faisait  une  excursion  sur  les  cô- 
tes de  la  mer  Rouge.  Il  est  honoré  avec  ses 
compagnons  le  IV  janvier  et  le  i8 décembre. 

GKLASIN(s8ini),  Geta^inui,  d*abord  bate- 
leur et  ensuite  iiuirt\r  à  Héliopolis,  en  l'hé- 
nide,  se  fil  baptiser  sur  le  Ibéâtre  en  déri- 
•iOB  de  nos  mytIArea  ;  malt  II  ne  Ibt  pat 
plutôt  sorti  do  bain  rb.iod  oi^  il  s'était  mis 
pour  contreraire  l'iiimit  rstiuu  du  baptême, 
<|«*il  profeasa  hautenicnt  le  chri>tianisme. 
Les  speclaleurs,  furieux  de  ce  chanpcmout 
subit,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  l.ipidèrenl , 
l'an  297,  ao«a  Teaperear  DioclétieB*  —  ïl 
février. 

GELYAS  (saint), est  honoré  chei  les  Blbto- 
pieos  le  8  avril. 

GEMBLG  (saint),  HyemulM,  martyr r,  fut 
maaaacré  par  des  volewri,  à  Ganne,  prés  de 

Varèsp,  dans  le  diocèse  de  Mil.in.  On  l'invo- 
que dans  les  temps  de  sécheresse.  —  k  fé- 
vrier. 

GEMELLE  (saint),  GemeHu$,  martyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Avendcl  plusieurs  autres,  est 
honoré  chez  les  (irrcs  ie  15  février. 

GEMELLE  (saiolj,  martjr  à  Anejre,  en 
Oataite,  endara  poorta  fol  de  eruellea  for» 
tures  sons  l'empereur  Julien  l'Aposlat,  et  su- 
bit ensuite  le  supplice  de  la  croix,  l'an  362. 
— 10  décembre. 

GEMELLIEN  (saint),  GemeUianun  ,  mailyr 
en  by nu  avec  saint  GéMiclic,  c>t  bunuré  le 
même  jour.  —  15  février. 

GEMINE  (saint),  Gtmintu,  l'on  des  qua- 
rante-sept martyrs  de  Lyon,  fot  décapité  l*an 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurè!o.  -  2  juin. 

GÉMINÉ  (aainl),  martyr  à  t^ossumbrune  , 
souffrit  avee  quatre  antres.  —  k  r*vrter. 

GÉMINÉ  (saint  ,  martyr  en  Afrique  pen- 
dant la  persécution  des  Yaudalcs,  souiïrii, 
é  ce  que  l'on  croit,  Tan  %8%,  sous  le  roi  Ho» 
néric.  —  h  janvier. 

GEMINE  (<ainl).  moine  de  Saiut-Pateruii  n 
de  Pano,  près  de  Narni,  dans  le  duché  de 
Spolète,  oioaiiil  en  1:15.  —  9  octobre. 


GGMINIEN  (saiatj,  ffmMIaRHf,  martyr  à 
Rome  avee  sainte  Lmeie,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  l'empereir  Dioelétiea.  —  16 

septembre. 
GBIimiBN  (salnl) ,  évéqoe  de  Medèpe , 

s'illustra  nar  »e9  miracles.  Il  assista  an  con- 
cile tenu  à  Milan  contre  Jovinien ,  en  390  , 
sous  saint  Anibruisc.  —  31  janvier. 

GEMME  (  sainte  ),  Gemma  ,  martyre  SB 
AMque,  souffrit  avec  plusieurs  antres.  — 
20  avril. 

GEMME  (sainte),  vielle  et  reclosc,  floris- 
sait  an  commencement  du  av*  siècle,  et  mou-> 

rul  en  l'»29.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'é- 
giise  de  Saint-Jean,  à  Castru-Gorriano,  près 
de  Sulmonc,  dans  l'Abruize ,  et  cette  église 
porte  depuis  lors  le  nom  de  Saiate-Gemme. 
— 13  mai. 

GEMMIEN  (saint) ,  Gemmianui  ^  l'on  des 
quaranie>sepl  martyrs  de  Lyon,  mourut  en 
prison,  l'an  1T7,  sons  le  règne  de  Marc-Au- 

rèle.  —  2  juin. 

GENCE  (saint),  Gentiut,  martyr  en  Espa- 
gne, est  honoré  le  99  mai. 

GENCE  ou  Gt:i;«s  (saint),  solitaire  ,  était 
originaire  du  Molcux,  près  de  Carpentras. 
Son  corps  est  à  Bausset,  dont  II  est  pairon. 
11  y  a  prés  de  Mool<de-Marsan  une  église  qui 
porte  ie  nom  de  SoialfGcins.lly  e«  a  une 
autre  près  de  Linnnges  qtti  porte  mliii  de 
Saint-tienee.  — 16  mal. 

«ERDULPIIK  (saint) ,  Gmû^pkn»,  était 
évêqoc  dans  les  tîaules;  maison  ne  rontiatt 
ni  le  siège  qu'il  occupa ,  ni  même  le  siècle 
OÙ  il  vécut.  L'église  métropolitaine  de  Paris 
possède  ses  reliques,  et  son  chef  est  exposé 
a  la  vénération  des  fidèles.  Sa  fête  se  célèbre 
de  temps  immémorial  le  13  novembre. 

GÈNE  (saint),  iViyfm'us,  confesseur,  floris- 
sait  dans  le  iv"  siècle,  il  est  honoré  à  Leo- 
l  iure  et  à  Moi>sac  le  3  mai. 

GENEBAUO  (saint),  Gtnebaldut ,  premier 
évdqoe  de  Laon,  aussi  distingué  par  son  sa* 
voir  que  par  sa  noblesse,  fut  fait  évéqoe 
do  cette  ville  par  saint  Iti -mi,  de  Ueims  , 
qui  venait  de  ioader  ce  siège.  11  était  marié, 
et  après  son  ordination  il  se  sépara  de  sa 
femme,  pour  Vivre  l'on  et  l'autre  dans  la 
continence,  seUm  les  lois  de  l  Eglise;  mais 
il  éprouva  combien  il  est  daouereui  do 
compter  sur  ses  propres  forces.  Ces  visites 
trop  fiéquenles  qu'il  permit  à  sa  femme  de 
lui  rendre  le  tirent  tomber,  et  il  en  eut  deux 
ealbats  étant  évêque.  Pénétré  de  remords 
pour  avnir  ai nsi  violé  les  engapemenls  sa- 
crés que  lui  impusaienl  les  ranons  ,  il  alla 
se  jeter  aux  pieds  de  saint  Kemi,  son  métro- 
politain ,  et  dont  il  était  le  neveu  par  sa 
remme;  celal-ri  lersçnt  avee  bonté  et  lui 
imposa  la  peine  canonique  qu'il  avait  en- 
courue.Genebaud  s'enferma  dans  une  cellule, 
près  de  l'église  de  Safat-Julien  ,  à  Laeu,  el 
y  passa  sept  ans  entiers  dans  les  pratiques 
de  la  pénitence,  après  quoi  Dieu  lui  Ol  con- 
nai  re  que  son  pécbé  était  pardouné.  Le  scan- 
dale qu'il  avait  eu  le  malheur  de  donner  à 
son  troupeau  étant  ainsi  eilacé,  il  reprit  le 
gouteriu-iiiuut  de  son  église,  cl  mutirut  verSi 
Ui  tttiUett  du  VI*  sièdo.  —  5  sc|ilcuibre. 
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G^.NEKAL  (sailli),  Generalis ,  martyr  à 
Carlliflge,  rsi  honoré  le  1^  septembre. 

GENEREUSE  (sainte),  Generota  ^  martyre 
k  Carlha^c  avec  saint  Spérat  et  les  autres 
martyrs  Scillitains,  arrêtée  et  mise  en  prison 
par  ordre  du  proconsul  Saturnin.  Ce  magis- 
Irat,  voyant  leur  persévérance  à  confesser 
Îésus-Cbrisi,  leseondamnn  à  éire  di'capités, 
l'an  200,  sf)us  l'empereur  Sévère. — 17  juillet. 

GENEREUX  (sainl).  Generosui,  martyr  en 
Strie,  souiïrit  avec  sainl  Pompin  et  huit  au- 
tres. —  15  février. 

GENEREUX  (sainl),  martyr  à  Tivoli,  est 
surtout  honoré  à  Rome ,  dans  l'église  de 
Saint-LiJurent,  oii  se  trouve  son  corps,  qui 
est  placé  s<»us  le  grand  autel.  —  17  juillet. 

GENEROUX  (sainl) ,  Generosus,  abbé  de 
Siiint-JoaiA  de  Marnes  en  Poitoa.  norissait 
d^Ds  le  vir  siècle,  et  mourut  en  682.  —  10 
juillet. 

GËNÈS  (saint),  comédieo  et  martyr  à 
Ruine,  jouant  sur  letliéAtre,  en  présence  de 
l'empereur  Diocictien,  les  cérémonies  de  la 
religion  chrétienne  dont  il  s'était  fait  ins- 
truire dans  le  but  impie  de  les  représenter 
sur  la  scène,  so  coucha  sur  le  tliéâtre,  et 
feignant  d'èlre  malade,  il  s'écria  :  Ah  l  met 
omit,  je  ten»  sur  moi  un  poids  accablant  et  je 
voudrait  bien  en  être  délivré,  —  Que  feront- 
nout,  lui  réponiiircnl  ses  camarades  ,  pour 
fôter  ce  poids?  Veux-tu  qu'on  te  paste  au 
rabot,  pour  le  rendre  plus  léger? —  Vous  n'y 
étei  pat,  dit  tienès  :  comme  je  sens  que  ma  fin 
approche ,  je  veux  mourir  chrétien.  —  Et 
pourquoi?  —  Afin  qu'après  ma  tnort,  Dieu  me 
reçoive  dans  ton  paradis,  comme  un  déserteur 
de  vos  dieux.  Aussitôt  deux  acteurs  se  pré- 
sentent travestis  l'un  en  prêtre  et  l'autre  eu 
exorciste,  et  se  (ilaçant  au  chevet  du  pré- 
tendu malade  ,  ils  lui  disent  :  Qu$  cou/ex- 
roiM  de  nous,  mon  filt,  pourquoi  nout  avex- 
vout  fait  venir?  Alors  Genès,  changé  tout  à 
coup  par  un  prodige  de  la  grâce,  répondit , 
non  plus  pour  continuer  son  rôle,  mais  sé- 
rieusement et  en  toute  sincérité  :  Je  vous  ai 
fait  venir  pour  recevoir  pur  votre  ministère 
la  grûce  de  Jésus-Christ  ^  afin  que  par  une 
nouvelle  naissance  je  toit  purifié  de  mes  fau- 
tes. On  fait  sur  lui  les  cérémonies  du  bap- 
tême, ensuite  on  lu  revêt  d'une  robe  blan- 
che. D'autres  acteurs  habillés  en  soldats,  et 
se  disant  envoyés  par  le  pri'fet  de  la  ville, 
se  saisissent  de  lui ,  et  feignant  de  le  mal- 
traiter, le  mi^nent  à  l'empereur,  qui  applau- 
dissait à  la  ûdélilé  avec  laquelle  on  repro- 
duisait ce  qui  se  passait  à  l'arrestation  det 
martyrs.  Lorsqu'il  fut  en  présence  du  prin- 
ce. Celui-ci  80  prêtant  de  bonne  grâce  au 
rôle  qu'on  lui  faisait  jouer,  commença  une 
espèce  d'interrogatoire  et  lui  demanda  s'il 
était  chrétien.  Alors  Genès  élevant  la  voix, 
parla  ainsi  :  Princ*.,  et  vous  grands  de  Vem~ 
pire,  sénateurs,  philosophei  et  citoyens,  écou- 
tex-moi.  J'avait  juiqu'ici  une  ti  grande  hor- 
reur pour  les  chrétiens,  que  je  ne  pouvait 
même  entendre  prononcer  ce  nom,  et  quê  je 
me  plaitait  à  aller  les  intulter  au  milieu  det 
iourmentt  qu'on  leur  faisait  tubir.  Met  pa- 
rents qui  ont  embrasse  ctUe  rdiyion  sont  de- 
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tenus  pour  moi  un  objet  de  haine  et  d*  m4~ 

prix.  J'ai  étudié  les  cérémonies  chrétiennes, 
afin  de  pouvoir  les  ridiculiser  sur  le  tUédtte 
et  vous  divertir  en  les  parodiant.  Mais  ^  6 
prodiqe  étonnant!  à  peine  l'eau  du  baptême 
a-t-eile  louché  mon  corps,  à  peine  ai-je  ré- 
pondu que  je  croyais,  qu'à  l'instant  même 
fui  aperçu  une  troupe  d'anges  tout  éclalantt 
de  lumière  qui  sont  venus  se  placer  autour 
de  moi,  lisant  dans  un  livre  tous  let  péchés 
que  j'ai  commis  depuit  l'enfance  ;  ensuite , 
ayant  plongé  ce  livre  dans  l'eau  où  j'étais  tn- 
core,  quand  ils  l'ont  retiré,  les  feuillets  en 
étaient  aussi  blnncsque  la  nei^e,el  l'on  n'au- 
rait pu  se  douter  qu'il  y  eût  jamais  eu  quel- 
que chose  d'écrit  dessus.  Vous  donc,  ô  empe- 
reur ,  et  vous  Romains  qui  m'écoulex,  et  qui 
avez  applaudi  tant  de  fois  aux  profanations 
que  j'ai  faites  de  ces  sacrés  mystères  ,  com- 
mencez à  les  révérer  aujourd'hui  avec  moi: 
croyex  que  Jés  s-Christ  est  le  vrai  Dieu  ,  et 
espérez  par  lui  le  pardon  de  vos  péchas.  Dio- 
clclieii,  furieux  de  cette  conversion,  ût  doo* 
liera  Gcnis  une  crucllo  fustigation,  et  le 
remit  entre  les  mains  de  Plauiirn  ,  pr  fut  de 
Hume,  pour  qu'il  le  forçât  à  sacrifier  aui 
dieux.  Celui-ci  lui  fit  en  vain  déchirer 
brûler  les  côtés;  pendant  cette  torture,  i/oe 
cessait  de  s'écrier  :  Non,  il  n'y  a  point  ifw- 
tre  Dieu  que  celui  que  j'ai  eu  le  oonheur  iî 
voir  et  que  j'adore.  Quand  il  faudrait  subir 
mille  morts,  jamaix  je  ne  cesserai  d'être  n  lui  : 
jatnais  les  tourments  ne  nx6terontJésu<  île  la 
bouche  ;  jamais  ils  ne  l'arracheront  de  mon 
cœur.  Slon  seul  regret,  c'est  d'avoir  commen- 
cé ti  tard  à  le  connaître  et  à  l'adorer.  Plau- 
lien,  ne  pouvant  vaincre  sa  constance,  lui 
Gt  couper  la  téte  le  25  août  286  ou  30.1,  qui 
sont  les  deux  époques  où  Diuclélieii  se  iroa* 
vait  â  Rome.  —  25  et  '26  août. 

GENÈS  (saint),  martyr  à  Arles,  avait  porlé 
les  armes  dans  sa  jeancsse,  et  exerçait  dan» 
celte  ville  les  fonctions  de  grcfiier  public.  W 
n'était  encore  que  catéchumène  ,  lorsque 
Maximien  Hercule,  qui  venait  d°arri»cr  dans 
cette  ville,  le  chargea  de  transcrire  un  édit 
qui  ordonnait  de  persécuter  les  chrétiens. 
Genès,  indigné  d'une  injustice  aussi  criante, 
jeta  ses  registres  aux  pieds  du  magistrat  ,  cl 
Borlii  secrètement  de  la  ville ,  aGii  de  se  sous- 
traire à  la  luorl.  Maximien  donna  l'ordre  de 
le  tuer,  en  quelque  lieu  qu'on  le  rencontrât, 
et  l'on  ni,  pour  le  découvrir,  tant  de  per- 
quisitions que  l'on  réussit  enfin  à  se  saisir 
de  lui.  Génès  avait  fait  dire  à  i'évéque  d'Ar- 
les qu'il  désirait  le  baptême;  mais  la  violence 
de  la  persécution  ne  pertneltant  pas  de  le  sa- 
tisfaire sur  ce  point,  révétiuc  lui  lit  répondre 
que  son  sang  versé  pour  Jésus- Christ  lui 
tiendrait  lieu  du  sacrement  qu'il  désirait.  Il 
fut  d.  capilc  sur  les  bords  du  Rhône  ,  près 
d'Arles  même,  vers  le  commencement  du  iv 
siècle,  et  l'on  bâtit  dans  la  suite  un  oratuirs 
sur  le  lieu  où  il  avait  été  martyrisé.  Saint 
Genès  est  patron  de  l'église  paroissiale  de 
Lodève,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  églises 
de  France  qui  portent  son  nom.  —  25  et  26 
août. 

GÉNÈS  (saint),  Qéu|>hylc  et  uiarlyr  à 
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Thiers  en  AoTergne,  soafTrU  aa  r*  sièclcw  — 
S8  octobre. 

GÉKÈS  (taiat),  éréane  d'Auvergns.  lé 
▼en  le  commeacvaent  oo  vii*  ttèelè  rvM 

famille  noble  et  riche,  Tut,  dès  sou  enfance, 
ua  modèle  d'inooceDce  et  de  piété,  et  renonça 
généreoseoieiil  à  lontMes  ataetages  ^B*il 
poarait  se  promettre  dans  le  monde  ,  pour 
se  consacrer  à  Dieu.  Etant  entré  dans  l'étal 
ccclésiasU^oe*  il  devint  membre  du  clergé 
d'Auvergne,  fat  ensoiie  élevé  A  la  dignité 
d'archidiacre,  et  cuGn  à  Tépiiicopat ,  par  le 
vœu  unanime  du  clergé  et  du  peuple,  après 
ta  worl  de  Procole»  arrivée  en  656.  Un  de  se* 
premlen  toina  fat  d'extirper  les  hérésiei  de 
Novalien  et  de  Jovinien,  qui  comptaient  en- 
core an  certain  nombre  de  trcialeurs  dans 
•ott  diocèse.  11  foada  Tabbaye  de  Manlieu 
dans  le  bourg  de  ce  nom,  ainsi  qu'un  grand 
hôpital  à  Clermonl.  Modèle  de  toutes  les  ver- 
tus, il  80  distingua  surtout  par  une  vie  mor- 
tifiée el  par  one  grande  charité  ea«en  lea 
paarrea.  Ba  te  tanelMaat  iaf^Déuia,  Il  aana- 
tiGa  son  troupeau  et  forma  plusieurs  disci- 
ples, dont  le  plu«  célèbre  fut  saint  Prix,  l'an 
de  «es  snccesMura  aar  le  siège  d'Aavergne. 
Saint  Génès  mourat  vers  Tan  662,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  saint  Sjmphorien,  martjr  d'Aa- 
loo,  et  qui  porta  dcpais  le  aoiade  Saiol-Gé- 
nés.— siaia. 

GÊNÉS  QB  GBRGOIB  (lalat),  comte  d'Au- 
f ergue,  goaTenalt  eetle  province  avec  tant 
d*ialégriié  el  aioBtrail  tant  de  xèle  pour  le 
bien  de  la  religion  que  le  clergé  el  le  peuple 
voulurent  le  nommer  évêque  après  la  mort 
de  Gayroald,  qoi  n*avait  siégé  que  quarante 
jours.  Le  pieux  magisiral,  redoutant  le  far- 
deau qu'on  voulait  lui  imposer,  allégua  les 
canons  de  l'Eglise  qui  défendaient  d'élever 
A  l'épiscopal  no  Uïi)Qe  et  parvint  A  faire 
élire  Mlot  Prl«.  Ce  choix  htl  eoaflmé  par  la 
roi  Childebert  II-  Il  seconda  de  tout  son  pou* 
voir  ie  nouvel  ëvéque,  et  comme  il  était  sans 
enfanta,  il  légoa  lona  ses  biens  A  l'église 
d'Auvergne  :  c  est  par  les  conseils  de  saint 
Prix  qu  il  fonda  dans  un  faubourg  de  Cler- 
Diont  le  monastère  de  Chamalières  pour  des 
religicnses.  Saint  PrixajAut  été  assassiné  en 
674,  Génès  fut  vivement  affligé  de  celte  mort 
qui  privait  le  diocèse  d'un  sami  prélat  el  qui 
lai  enlevait  A  lui-même  ao  ami  ;  mais  il  se 
consola  dans  la  pensée  qu'il  avait  aa  eial  nn 
intercesseur  de  plus.  Il  lai  survécut  encore 
plus  de  trente  ans  et  mourut  vers  l'an  710. 
—  5  juin. 

GÉNÈSE  (saint),  fisnssiMa,  mai lyr,  asi h»> 

noré  le  11  octobre. 

GÈNÈSE  (sainte) ,  Geneiia,  vierge  el  mav 
tire,  est  honorée  en  Piémont  le  8  juin. 

GHNBST  (saint) ,  Gmeiiu»,  prieur  da  Fon- 
tenelle  et  archevêque  de  Ljuti  dans  le  vu* 
siècle,  quitta  le  monde  pour  embrasser  l'eut 
ceelésiastique.  Il  avait  un  si  grand  amour 
dos  pauvres,  que  Clovis  11  voulue  quM  fût  le 
distributeur  des  aumônes  de  la  reiue  sainte 
baibiide,  son  épouse.  Genesl  àjanl  pris  l'ha- 
bit monastique  à  Fontenelle,  devint  prieur 
de  cette  abbaie,  el  par  le  mojon  des  sacoura 
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qa'il  obtint  de  sainte  Bathiido  et  de  Clotaire 
111,  son  fîls,  il  agrandit  et  acheva  les  bâti* 
laenls  du  monasâra.  Son  mérite  et  ses  ver-» 
tue  le  firent  ensnfta  élever  tuf  le  siège  arehl^ 
épîscopal  de  Lyon.  Ebroin,  maire  du  palais, 
euvoya  en  G75  une  armée  contre  la  ville  de  • 
Lyon  pour  s'emparer  du  la  personne  du  salut  ' 
prélat,  qu'il  haïssait.  Vaimer,  duc  de  Cham- 
pagne, qui  commandait  cette  armée,  ne  put 
s'emparer  de  lui,  comme  il  avait  fait  da  saint 
Léger,  évéqua  d'Autnn,  el  les  Lyonnais  op- 

f»osèrent  une  résistance  si  vigoureuse  qa*il 
ut  obligé  de  lever  h;  siéjje  de  celle  ville. 
Saint  Genest  étant  allé  visiter  sainte  Bathii- 
do, qui  avait  pris  la  Toila  A  Ghellas  el  qui 
venait  de  tomber  malade,  fut  atteint  lui- 
mémed'une  maladie  mortelle  et  mourut  dans 
ce  monastère  l'an  679.  —  3  novembre. 

GENEST  (saint),  Geniêtu$,moinfi  de  Saint- 
Benoit  à  Beaolieu  dans  le  Limousin,  fut  tué 
à  Aynac  en  Quercy  par  ses  neveux,  dans  le 
XI*  siècle.  L'église  paruissiale  d'Af  nac  fut 
dédiée  lom  lOtt  iavœalion,  l*an  lÉW.  —  80 
avril. 

GÉMETHLE  (saint),  Genethliu»,  évéque  de 
Cartbage,  tint  en  390  un  concile  dans  sa  villa 
épiscopale,  où  furent  confirmés  les  canons 
dun  autre  concile  d'Afrique  tenu  en  3^9. 
Saint  Augustin  le  mentionne  avec  éloge  dans 
aa  lettre  à  Eleuse»  Il  eut  saint  Aorèfe  pour 
•ucaesseor,  et  il  est  honoré  le  7  roui. 

GENÉVÉ  (saint  )  ,  Geneieus,  supérieur  du 
monastère  de  Dol  en  Bretagne,  après  saint 
Buaen,  et  évéque  régionnaire,  llorissalt  dana 
le  vu»  siècle  et  mourut  en  639.  —  29  juillet. 

GENEVIÈVE  (sainte) ,  Genovefa,  vierge  et 
patronne  de  Paris,  née  à  Nanterre,  bourg  A 
deux  lieues  de  Paris,  vers  l'an  ^22,  d'une  fa- 
mille de  cultivateurs,  était  âgée  d'environ  sept 
ans,  lorsque  saintGermalnd'Auxerre  et  saint 
Loup  de  Trojes  passèrent  par  Nanterre,  se 
randant  dans  lAGraudo-Brelagne  pour  y  com- 
battre l'bérésie  de  Pélage.  Le  peuple  se  réu- 
nit autour  des  deux  samls,  afin  de  recevoir 
leur  bénédiction.  Sévère  et  Gèronce  y  con- 
duisirent leur  fille  Geneviève,  el  saint  Ger- 
main n'eut  pas  plutôt  remarqué  la  jeune 
vierge  confondue  dans  la  foule,  a  n'éclairé  da 
l'esprit  do  Dieu,  il  la  flt  approcher  avec  ses 
parents,  auxquels  il  prédit  la  sainteté  future 
de  leur  ûlle,  ajoutant  qu'elle  effectuerait  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  servir  Dieu, 
et  que  son  exemple  servirait  A  la  sanelMIea- 
tion  des  autres.  Geneviève  lui  ayant  dit 
qu'elle  désirait  depuis  longtemps  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  et  devenir  réponse  de 
Jésus-Christ ,  il  la  conduisit  à  l'église ,  et 
pendant  la  récitation  de  l'ofGce  du  soir  ,  il 
tint  la  main  étendue  sur  sa  tète.  Il  la  retint 
près  de  lui  pendant  la  repas  et  ne  la  laissa 
partir  qu'après  avoir  hit  promettra  qn*on  la 
lui  ramènerait  le  lendemain  avant  son  dé- 
part. Geneviève  étant  retournée  te  malin 
avec  ses  parents  près dosoint évéque,  celui-ci 
lui  demanda  si  elle  se  souven.tit  de  la  pro- 
messe qu'elle  avait  faite  â  Dieu  la  veille. 
Oui,  répondit-elle,  je  m'nn  souviens,  etj'es» 
père  y  être  fidèle  avec  le  secours  de  la  grâ- 
ce. Germain,  charmé  d*oiia  réponse  il  fort 
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au-(iessu!i  Je  son  âge,  ro»hf»rla  à  pcrséférer 
Voujours  dans  les  mêmes  senliincnls  et  lui 
ilunna  une  médaille  de  cuivre  où  élail  gravée 
la  flgure  de  la  croix,  lui  recomniandanl  de 
la  porter  à  »on  cou,  aOn  qu'elle  lai  rappelât 
sans  cesse  sa  consécration  i  Dieu,  el  de  ne 
point  porter  de  bijoux  ni  de  parures  mondai- 
nes. Dès  lors  Geneviève  parut  ne  plus  rien 
avoir  de  l'enfance  :  pleine  de  ferveur  ponr 
les  praliquesde  la  pieté,  elle  ne  s'esiimait  ja- 
mais plus  heureuse  que  quand  elle  pouvait 
aller  prier  Dieu  dans  son  temple.  Un  jour  de 
féte  que  Géronce  allait  à  l'église,  elle  ne  vou- 
lut point  que  Geneviève  l'a  compagnâl.  En- 
nuyée de  ses  larmes  ei  des  instances  qu'elle 
lui  faisait  à  cette  occasion,  elle  alla  jusqu'à  lui 
donner  un  soufllet  ;  mais  elle  en  fut  punie  par 
la  perte  de  la  vue ,  qu'elle  ne  recouvra  que 
deux  ans  après,  en  se  lavant  les  yeux  avec 
de  l'eau  sur  laquelle  sa  flile  avait  fait  le  si- 

fne  de  la  croix,  après  l'avoir  tirée  du  puils. 
.orsquo  Geneviève  eut  quinze  ans,  l'évéqlie 
de  Paris  lui  donna  le  voile  sacré  de  la  reli- 
gion, et  quoique  Geneviève  fût  la  plus  jeane 
des  Irois  vierges  qui  prenaient  part  à  la  cé- 
rémonie, l'évéquc  la  tint  à  la  première  pla- 
ce, en  disant  que  le  Seigneur  l'avait  déjà 
sancliné»  :  paroles  qui  faisaicnl  allusion  à 
ce  qui  s'élait  pas^é  huit  ans  auparavant  en 
présence  de  saint  Gern>ain.  Lorsqu'elle  eut 
perdu  ses  parents,  elle  quitta  Naolerre  pour 
se  retirer  à  Paris  chez  sa  marraine,  ely  con- 
tinua les  austérités  el  les  mortîncations 
qu'elle  pratiquait  déjà  depuis  plusieurs  ao> 
nées.  Llle  ne  mangeait  guèro  que  deu\  fois, 
la  semaine,  et  sa  nourriture  ne  consistait 
qu'en  an  peu  de  pain  d'orge  et  de  fèves. 
Elle  s'interdit  absolument  l'usage  du  vin  ,  et 
ne  buvait  jamais  que  de  l'eau  ;  ce  ne  fut  qu'à 
l'âge  de  cinquante  ans  qu'elle  apporta  quel- 
que adoucissement  à  ce  régime,  pour  obéir 
aux  évéquos  qui  exigèrent  qu'elle  usât  d'un 
pcude  laii  cl  de  poisson.  Sa  vie  pénitente,  ses 
vertus  anjiéliques.  sa  ferveur  dans  la  prière, 
lui  procurèrent  un  tel  esprit  de  componc- 
l  un ,  que  dans  ses  communications  ioU- 
inos  avec  Di<-u ,  ses  yeux  étaient  comme 
deux  ronlaines  de  larmes.  Elle  fut  aussi  fa- 
vorisée de  plusieurs  autres  grâces  extraordi- 
naires, dont  elle  p.irla  avec  ingénuité  à  quel- 
<]ues  personnes.  Les  méchants  proHlèrenldo 
i-ette  circonstance  pour  la  décrier.  On  la 
traita  de  visionnaire  et  d'hypocrite,  et  ces 
imputations  calomnieuses  ayant  troavé 
créance  parmi  le  peuple,  il  se  forma  contre 
«lie  un  orage  qui  allait  éclater,  lorsque  saint 
^Germain  passa  h  Paris,  se  rendant  une  se- 
4-onde  fois  dans  la  Grande-Rrelagnc.  Le  saint 
•évéque,  très-ver«é  dans  la  connaissance  de» 
voies  do  Dieu,  reconnut  l'innocence  de  Ge- 
neviève, et  ronfoiidil  hautement  la  calomnie. 
Mats  la  persécution  recommença  bienl6t 
Après.  Attila  ayant  fait  irruption  dans  les 
<îaules  à  la  téic  d'une  armée  formidahle,  les 
Parisiens  qui  ne  se  croyaient  pas  en  sûreté 
^ans  leur  ville,  résolurent  de  se  retirer  dans 
'<les  places  fortes.  Geneviève,  pleine  de  cuo" 
Haitcn  au  milieu  de  la  constcrnatiuu  uni- 
Vcrsi^ile  ,  rassura  le  peuple  et  lai  promit 
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la  protection  divine ,  s'il  avait  recours  au 
jeûne  et  à  la   prière.   Quelijues  femmes, 

S^ersundées  par  ses  discours,  allèrent  se  ren- 
ermcr  avec  elle  dans  le  baptistère  public, 
pour  y  impl  orer  l'assistance  du  ciel.  Mais  la 
niultiiude  traita  la  sainte  do  fausse  pruphé- 
tesso.  On  purin  même  la  fureur  jusqu'à 
vouloir  attenter  à  sa  vie  ,  et  l'on  peut  dire 
nue  c'en  élail  fait  d'elle,  sans  l'arrivée  de 
!  archidiacre  d'Auxerre,  qui  venait  lui  ap- 
porter des  eulogies  de  la  part  de  saint  Ger- 
main. Cette  marque  d'estime,  de  la  partd'uo 
prélat  aussi  universellement  révéré,  Ht  ren- 
trer en  eux-mêmes  les  plus  acharnés  runtre 
Geneviève  el  ils  renoncèrent  à  leur  horrible 
projet.  Quand  ils  virent  ensuite  que  l'événe- 
ment avait  justifié  sa  prédiction,  et  qu'Attila, 
sur  le  point  de  marcher  sur  Paris,  avait  pris 
une  autre  direction,  ils  conçurent  pour  elle 
une  vénération  qui  alla  toujours  en  crois- 
sant. C;ir  outre  le  don  de  prophétie,  Gene- 
viève fut  aussi  favorisée  du  don  des  mira- 
cles, et  elle  on  opéra  d'éclatants  en  divers 
lieux,  surtout  à  Paris,  à  Meaux  ,  à  Laon  .  à 
Troycs,  à  Orléans  et  à  Tours.  Pendant  que 
<:h:ldéric,  roi  des  Francs,  assiégeait  Paris, 
liS  habitants  menacés  de  la  famine,  envo;^ 
renl  chercher  do»  vivres  jusqu'à  Arcis-sor- 
Aube  et  môme  jusqu'à  Troyes  ;  Geneviève, 
qui  avait  voulu  accompagn<'r  le  convoi,  le 
ramena  heureusement  malgré  les  dangers 
de  toutes  sortes  auxquels  on  était  exposé.  La 
ville  ayant  été  prise,  Chitdéric  ,  quoique 
païen,  rendit  hommage  à  sa  vertu  ,  et  fil,  à 
sa  prière  .  plusieurs  actes  de  clémence.  Clo- 
vis,  son  Ois,  qui  lui  succéda,  accordait  la  li- 
berté aux  prisonniers  toutes  les  fuis  que  lj 
sainte  intercédait  pour  eux.  L'éclat  de  sa 
sainteté  porta  son  nom  jusqu'en  Orieol  e( 
saint  Siméon  Stylite  se  recommanda  à  set 
prières.  La  dévotion  qu'elle  avait  enven 
saml  Denis,  premier  é>éque  de  Paris,  la 
porta  à  lui  faire  bâtir  une  église  dans  le  lieu 
même  où  il  avait  été  martyrisé.  Ce  fui  aussi 
à  sa  sollicitation  que  Cluvis ,  devenu  chré- 
tien ,  bâlit  la  basilique  des  apâtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  qui  fut  achevée  par 
sainte  Clolilde.  Enfin,  après  une  vie  de  qua- 
tre-vingt-neuf ans,  pas-'.ée  toute  entière  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  ,  elle  mourut 
cinq  semaines  après  Clovis,  le  3  janvier  51â, 
et  son  corps  fat  enterré  près  de  celui  de  ce 
prince  dans  l'église  de*  .Apôtres,  qui  n'élail 
pas  encore  Gnie,  et  qui  a  pris  ensuite  le  nom 
de  Sainte-Geneviève.  Lorsqu'on  eut  levé  de 
terre  son  corps,  on  le  plaça  dans  anc  châsse 
magnifique,  faite  par  saint  Elui ,  et  à  l'ap- 
proche des  Normands,  en  8i5,  on  l'emporta 
do  Paris ,  où  elle  ne  fut  rapportée  que 
dit  ans  après,  en  855.  Ses  précieuses  reli- 
ques furent  brûlées  en  171)3,  sur  la  place  de 
Grève,  par  les  révolutionnaires,  qui  chnn- 
gèrcnt  en  temple  profane,  sous  le  nom  de 
Panthéon,  la  magnifique  église  qui  lui  était 
dédiée.  Hendue  à  sa  preinièrc  destination 
sous  le  règne  de  Louis  XV^III,  on  ^  replaça 
en  1822,  celles  de  ses  reliques  qui  avaient 
écliappe  à  la  fureur  des  impies,  et  elles  y 
restèrent  exposées  à  la  vénéralluu  publique 
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jusqu'en  1830,  que  celle  ôgliso  reprit  le  WDin 
<lo  r.tnihéon.  Sainle  (icneviève  «iC  la  |NI- 
Iroone  de  Paris. —  3  janvier. 

GHNGOOL  (saint),  Gentfulphut,  martyr  aa 
vtir  siècle,  sortait  d'une  des  plU'*  illustres 
faiRillet  de  la  Bourgogne  et  fut  élevé  d^ns 
la  piélé.  Pendant  sa  jeanessc,  il  se  livrait  i 
l'exercice  de  la  chasse  aGn  d'ériler  l'oisiveté 
«t  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Il  ser- 
vit tous  le  roi  Pépin,  et  la  licence  des  camps 
ne  lui  fil  perdre  ni  la  eraiate  de  Dieu,  ni  la 
ftdélilé  aux  maximes  do  ehrlsUaniime.  Il 
épousa  une  femme  dont  la  naissance  égalait 
la  sienne,  mais  sa  conduite  ne  répondait 
pM  è  ton  rang,  lilla  poussa  l'oubli  de  ses 
devoirs  si  loin  que^aint  QcnRoul  se  vil  forcé 
de  demander  une  séparation  de  biens  et  de 
corps.  Son  unique  désir  élaii  de  passer  le 
reste  de  sa  vie  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence, et  dans  la  pratique  des  œuvres  de  mi- 
séricorde. Il  poussait  la  charité  envers  les 
panmt  si  loin  qu'il  lear  distribuait  prea- 
qoe  toaa  las  rerennt,  se  réterTanl  à  peiae 
pour  lui-môme  le  slricl  nécessaire.  Son  in- 
digne éj)0U8e,  craignant  qu'il  ne  la  livrât  à 
la  sévérité  des  lois,  le  (il  poif^narder  par  le 
complice  de  son  libertinage,  le  It  mai  T60. 
Le  corps  de  saint  Geoguul  fut  enterré  à 
Avaux  en  Bassigni  ;  mais  on  le  transporta 
qo«l(|aa  lampa  aprèi  à  réalisa  do  Saint- 
Pierre  de  Vareme  an  dlooète  de  Lani^s. 
On  a  fait,  dans  la  suite,  plusieurs  nutrt  s 
Iranslaiions  de  ses  reliques,  et  son  culte  est 
hrt  répand»  ea  France,  en  Allemagne  et 
dans  les  Pays-Bas.  Saint  Gérard,  évéque  de 
Toul,  lui  Ut  bâtir  une  église  dans  sa  ville 
épistopjile.  — 11  mai. 

GÈNITOUR  (saint),  Genitor,  martyr  en 
Touraine  dans  le  iv  siècle,  fat  mis  à  mort 
par  les  Guliis  avec  sainte  Maure  sa  mère  et 
»ei  huit  frères,  dont  le  pins  conna  est  saint 
Bpain,  qui  a  donné  «on  nom  an  lien  oà  Ha 
furent  marlvriséi.  —25  octobre. 

GÈNITOUX  (saint),  Gmitiu ,  confesseur 
en  lierri ,  florlMait  oans  le  v*  siècle.  Il  y  a 
an  Blanc,  ville  du  diocèse  de  Bourges,  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  30  octobre. 

GBNNADB  (eainl) ,  Genntéiuê,  martyr  à 
Usale  ea  Afriqne,  waffrit  avee  aaiat  Smu 
—  16  mal. 

TiKNNADE  (saint],  religieux  de  Foalencllc 
et  abbé  de  Saiot-tiermcr,  sortait  d'nne  illns- 
Ire  famille  et  fut  élevé  à  la  conr  de  Ctotaire 
m,  où  il  se  lia  d'une  éiroite  amitié  avec 
saint  Ansberi,  alors  chancelier  de  France. 
Le  désir  de  se  consacrer  oniqnemonl  tû 
service  de  Dieu  lui  Ot  quitter  la  cour  poar 
se  faire  moine  à  Fonlcnclle  :  saint  Vaudrilie 
qui  vivait  encore  lui  donna  l'habit,  ainsi 
qu'à  saint  Ansbcrt,  qui  avait  imité  son 
exemple,  et  Us  resserrèrent  encore,  dans  la 
si»|j;ad<>,  les  liens  qui  les  avaient  unis  dans 
le  moude.  Ansbert,  qui  fnt  abiié  de  Fonte- 
nelie  après  saiat  Lanmeft,  élant  devenu  évé- 
que de  Iluucn,  tint  dans  cette  ville,  en  689, 
un  coDcile  tiù  saint  Gennade  assista.  11  v  fut 
iitatué  qu'on  élirait  toujours  pour  abbé  de 
Fontenelle  un  religieux  de  ce  monastère,  et 
qu'il  ne  pourrait  jamais  déroger  en  rien  à 


la  règle  de  saint  BenoK.  Saint  An»bertayant 
été  relégué  dans  le  monastère  de  Uaumont 
ea  Uainaut,  par  Pépie,  maire  du  palais, 
Gennade  le  suivit  dans  son  exil.  Il  lut  en- 
suite fait  abbé  de  Saint-Gcrmer  dans  le 
lieauvoisis  ;  mais  il  se  démit  de  cette  dignité 
quelques  années  apsès,  et  relonrna  à  roo- 
tenelie.  Il  y  mourut  au  commencement  du 
VIII*  siècle,  et  il  fut  enterré  aux  pieds  de 
saint  Vandrille.  L'abbaye  (ki  8atat-4erm«r 
obtint,  en  1681,  nue  partie  de  ses  reliques. 
—  6  avril. 

GENNADE  (saint),  évôqoe  d'Astorga  en 
Espagne,  était  abbé  du  monastère  de  baint- 
Pierre  des  Moula  i  Vieno,  lorsqull  fut  élevé 
à  la  di;:nité  épiscopale  au  commencement  du 
X'  siècle,  pour  remplacer  Ranulfe  qui  ve- 
nait de  mourir.  11  avait  rebâti  le  monaslère 
de  Vierzo,  et  l'on  voii  par  son  testament 
qu'il  en  répara  plusieurs  autres  ruinés  par 
les  Sarrasins,  e(  il  en  fonda  quelques-uns 
dans  sou  diocèse.  11  te  démit  ensuite  de  son 
siège  penr  sa  retirer  dans  te  monastère  du 
Monl-du-Sileoce  uù  il  mourut  en  921.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Pégnalbes 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  — 25  mai. 

(îlNOIN  (saint),  Genuinus,  évéque  de  Sc- 
bcu,  dans  le  Tjrrol,  se  rendit  célèbre  par  ses 
miracles.  Ayant  été  chassé  de  son  siéfe  par 
les  Lombards,  il  se  réfugia  à  Bresseuon  où 
il  mourut  vers  l'an  (»30,  après  s'ôlre  illustré 
par  SCS  vertnaal  par  tes  miraclci.— 5  fé- 
vrier. 

GBNOIT  un  OnnoLraB  fsainl) ,  Genulphxu, 

premier  évéqoe  de  Cnhors,  fut  envoyé  de 
Home  dans  les  Gaules  |>ar  le  pape  saint  Sixte 
II,  l'an  957,  et  après  avoir  subi  divers  tour- 
mcnis  pour  la  fui,  il  se  relira  dans  le  Berri 
cl  mourut  danii  le  lieu  appelé  depuis  la  Celle 
de  Saint-Genou,  au  diocèse  da  MMtrgaa,  OÀ 
il  est  honoré  le  17  iadvirr. 

GENTIBN  (saint) ,  &'«i(tatt«f .  martyr  è 
Amiens,  lut  converti  h  la  foi  chrétienne  par 
saint  Ftiscieo  et  saint  Victoric,  lors  de  leur 
passage  en  celte  ville.  Gonune  II  ftvsit  déià 
quelque  connaissance  de  la  religion  cl  qu  il 
désirait  l'embrasser,  il  Qt  des  démarchée 
pour  que  les  deux  saints  logeassent  cbes  lui 
et  ils  acceptèrent  sa  deman  le.  Dénoncé  pour 
ce  fait,  Bicliovare,  prcTet  des  Gaules,  lui  fit 
trancher  la  (été  vers  1  an  286,  pendant  la 
première  perséculion  de  l'empereur  Diodé* 
lien  — 11  décembre. 

GENTIL  (le  bienheureux),  Gentilis,  Fran- 
ciscain et  martyr  sur  la  lio  du  xui*  siècle^ 
sortait  d'une  illustre  famille  de  Bfateliea, 
dans  la  Marche  d'Ancnoc,  et  entra,  jeune, 
dans  l'ordre  de  Sainl-François  où  il  fit  d  excel- 
lentes études.  Elaiil  devenu  prêtre,  il  fui 
nOiMiné,  deux  fuis  de  suite,  gardien  du  cou* 
vent  du  Moot-Alverne,  el  il  s  y  fil  remarquer 
par  ses  talents  cl  par  ses  vertus  On  adini^ 
rail,  dans  ses  discours,  cette  éloquence 
douce  et  persuasive  qui  va  an  eienr,  el  qu'il 
puisait  dans  ses  entretiens  avec  Dieu  :  aussi 
ses  prédit  allons  produisirent  les  plus  heu- 
reux fruits.  Ayant  obtenu  de  ses  supérieurs 
la  permission  d'aller  prêcher  rEvan;;ilc  en 
Orient,  il  (it  de  la  Perse  le  principal  theûiie 
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de  ses  travanx  aponluliques,  el  Ton  élève  à 
piBS  de  qvioie  mille  le  nombre  des  Persans 
qu'il  baptisa.  Les  Sarrasins,  irrités  des  con- 
\erflions  nombreuses  qu'il  opérait,  le  massa- 
crèrent pendant  un  pèlerinage  qu'il  faisait 
■n  toqibeaadesaioleCalberine.  Un  setgoear 
vénitien  aiîhtla  »on  eorps,  qoi  fat  rapporté 
à  Venise  et  déposé  dans  l'église  cfps  Frères 
Uinears  de  cette  ville.  Le  pape  Pie  VI  a  ap- 

EroQTé  In  enlle  qu'on  loi  rend.— 5  loplem- 
re. 

GEOFROV  (saint),  Gaufridus,  évIÊque  du 
MaoB,  étant  allé  faire  un  voyage  à  Rome, 
mourut  à  Anagny  l'an  1355.  Soo  corpa  fut 
rapporté  en  France  et  placé  à  la  Chanrani* 
du  Parc  dani  lo  Maioo»  oft  il  eat  honoré  le 
8  août. 

GBORGRS  (laint),  ûeorgiu»,  soldai  de  la 

l<^gion  ihcbéenne  et  martyr  en  286,  parvint 
à  se  sauver  d'Agaune,  pendant  que  Maxi- 
mien faisait  massacrer  ses  camarades,  et  il 
était  parvenu  près  de  Pignerol  en  Piémont, 
lorsqu'il  fut  atteint  par  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  et  mis  à  mort  avec  deux 
antret  soldats.  Leurs  corps  se  gardent  à  Pi- 
gnerol dans  réglise  do  Sainfe-Marie.  — 

avril. 

GEOKGËS  (Haiitt],  martyr,  né  en  Cappa- 
doce,  d'une  fsmille  distinguée,  alla  s'établir 
eu  Palestine  avec  sa  mère,  lorsque  celle-ci 
fut  devenue  veuve.  Ayant  embrassé  la  pro- 
fession militaire,  il  se  ût  estimer  de  Oioclé- 
lion  qui  l'éieva  aux  premiers  grades  do  l'ar~ 
Mftée.  Mais  lorsque  ce  prince  eut  publié,  à 
Nicomédie,  ses  édits  contre  les  chrciiens, 
Georges,  qui  se  trouvait  dans  celte  ville,  se 
démit  de  Ions  ses  ensplois  et  osa  même  re- 
procher à  l'empereur  la  cruauté  de  ces  édits. 
Le  P.  Papebroch  el  d'autres  bagiographeg 
après  lai,  ont  pensé  que  saint  Georges  était 
le  même  que  ce  jeune  homme  dont  parlent 
Busèbe  et  Lactance,  et  qoi  mit  en  pièces  les 
édil9  qui  venniiMit  d'être  amchés  à  Nicomé- 
die.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  conjectura 
qui  parait  très-probable,  saint  Georges  fut 
arrêté,  mis  en  prison  et  exécuté  quelque 
temps  après,  le  23  avril  303.  U  a  toujours 
été  en  grande  vénération  ehei  les  Grecs  et 
chez  les  Latins.  On  comptait  à  Constanlino> 
pie  jusqu'à  six  églises  (jui  lui  étaient  dédiées  ; 
if  y  en  avait  aussi  une  à  Home  que  saint 
Grégoire  le  Grand  Gt  rebAtir.  Saint  Germain 
de  Paris  plaça  nue  relique  de  saint  Georges 
dans  l'église  de  Saint-Vincent,  aujourd'hui 
Saint-Germain  des  Prés,  lorsqu'il  eu  fil  la 
dédicace.  Plnsieors  nations  rinvoqnent  dans 
les  temps  de  guerre,  l'Angleterre  surtout  : 
avant  la  réforme,  sa  féle  v  était  de  précepte 

fir  tout  le  royaume,  baint  Grécoira  do 
ours  rapporte  que,  de  son  temps,  son  culle 
était  déjà  fort  célèbre  en  France.  Son  corps 
fut  porié  en  i'alcsliiie  cl  il  y  avait  sur  son 
tombeau  une  église  dont  on  aUriboe  la  fon- 
dation é  Conslsntin  le  Grand.  — SSarril. 

GEORGES  (saint),  apôtre  du  Velay,  Osa 
son  siège  épiseopal  à  vtUava  ou  Aue«<um, 
qui  s'appela  ensniie  Saint-Paulien,  d'4in  évé- 
que  de  ce  nom.  Saint  Evode  transféra  ce 
siège  an  Puj,  à  cause  d'une  église  de  la 
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sainte  Vierge,  qui  se  trouvait  dans  cette 
dernière  ville  el  qui  était  un  pèlerinage  très- 
fréquenté.  On  ne  connaît  pas  le  détail  des 
travaux  apostoliques  de  saint  Georges,  ni  le 

temps  où  il  vécut,  quoiqu'il  paraisse  que  ce 
fut  au  IV*  siècle  :  il  est  honoré  le  10  Durem- 
bre. 

GEORGES  LE  COZÉBITE  (saint),  moioe 
dans  l'Ile  de  Chypre  au  vi'  siècle,  est  honoré 
comme  confesseur  chez  les  Grecs  le  8  jaofior. 

GEORGES  (saint),  évéque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  florissail  dans  le  milieu  du  vu* 
siècle,  et  saint  Adon,  l'un  de  ses  succesMUfS* 
place  sa  mort  en  669.  —  2  novembre. 

GEORGES  (saint),  évéqoe  do  NieomMiè. 
flnrissait  dans  le  vin'  siècle,  et  il  a  composé 
plusieurs  hymnes  en  l'honneur  de  divers 
saints.  — 30  décembre. 

GEORGES  (saint),  surnommé  Lironiole. 
moine,  ayant  reproché  à  l'empereur  Lénn 
risanrien  l'impiété  avec  laquelle  il  brissil 
les  saintes  images  et  brûlait  les  reliques  des 
saints,  eut,  par  l'ordre  de  ce  prince,  In 
mains  coupées  et  la  tétc  brûlée;  ce  qui  Isi 
procura  la  coaronoe  da  martyro  vers  l'as 
tW.  —  44aoéi. 

GEORGES  (saint),  évéqne  d*Antiocbe  A 
Pisidie,  fut  condamné  à  l'exil  pour  avoir  prit 
la  défense  des  saintes  images  et  rnoorui 
avant  son  rappel  dans  le  mm*  siècle.  U  mk 
honoré  comme  confesseur  le  19  avril. 

GEORGES  (saint),  archevêque  de  Débolls 
et  martvr.accoinpagaail  ranaée  qne  l'empe- 
reur Michel  Cniopalate  envot ait  contre  les 
Bulgares,  et  il  était  à  la  tête  des  ecclésiasti- 
ques qui  donnaient  des  soins  spirituels  aax 
soldats  grecs.  Les  Bulgares  ayant  remporté 
une  grande  victoire  en  813,  Georges  fut  bil 
prisonnier  avec  une  partie  des  troupes  el 
emmené  en  Bulgarie.  Crumuus,  le  roi  di 
ces  barbares,  n'ayant  pu  lui  faire  abjurer  ta 
religion  chrélienoe,  le  Qt  décapiter,  et  la 
Grecs  rilooorant  coaune  martyr  le  Sijaa* 
fier. 

GBORGES  (saint),  évéqne  de  Miiylène, 

dans  rtle  de  Lesbos,  sortait  d'une  famille 
noble  et  riche.  Il  quitta  le  monde  pour  enn 
brasser  Pélat  monastique  et  il  se  distingua 

surtout  par  sa  charité  envers  les  pauvres. 
Chassé  de  son  siige  par  l'empereur  Léon 
l'Arménien,  parce  qu'il  sOQtenait  avec  zèle 
la  cause  des  saintes  images,  il  fut  relégué  à 
Ghersone  où  il  mourut  vers  l'an  816.  —1 
avril. 

GEORGES  (saint),  évéqne  d'Amastris  es 
Paphlagonitf^,  florissalt  an  ix*  siède.  —SI 

février. 

GEORGES  (saint),  martyr  et  religieux  du 
monastère  de  Saint-Sabas  en  Palestine,  fut 
envoyé,  au  milieu  du  ix*  siècle,  par  Da»iii 
son  abbe,  en  Egypte,  pour  recueillir  des  au- 
mônes nécessaires  à  f'entrelien  du  couvent. 
Mais  ce  pays,  ravagé  par  les  infldèles,  ne 
poorait  pas  même  snflire  à  sa  propre  sub- 
sistance. Georges  s'étant  rendu  à  Car  hog 
l'évéque  de  cette  ville  lui  conseilla  de  pass«^ 
en  Espagne  pour  y  sollleller  la  cliarlié  des 
fidèles.  Arrivé  à  Cordouc ,  Martin,  ablté 
d'un  monastère  près  de  cette  Tille,  loi  fil  l'ao- 
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cueil  le  plus  rmprcssé  et  le  pins  charitable  ; 
n  Ironva  ratii  iiloipitaliié  la  plus  gésétente 

chrr  A»rèlp,  bourgeois  de  Cordonc,  niissi 
rii^tin;;ué  p;ir  ses  verlus  que  par  son  rang. 
Gt  orRi  s  fui  arrôié  par  U-s  Sarrasins  avec 
Aurèlc  et  sa  famille  ;  mais  on  le  retâcha  en- 
suilc  comme  étmngpr.  George  réclama  con- 
tre sa  mise  en  lib  rte,  et  déclara  pnhliqup- 
mi  ni  qu'il  était  chr6t  en  comme  les  autres  et 
qtt*il  Tonlait  être  trait^  cmnme  «as.  8e«  é** 
i\rfi  furent  etaucès  rt  il  soufîril  la  mort  le 
39  juillet  852,  sous  Abdérame  11,  roi  de  Cor- 
doué.  Le  récit  de  «on  martyr»  te  truav* 
dans  saint  liuloge,  qui  noos  a  conserré  une 
leKre  que  saint  Georges  adressa  tous  li  s 
,  mbiiliqiies  d'Espagne  pour  les  eihorier  à 
•opporier  coarageusement  U  periécution 
des  Maures,  qui  était  atnn  dans  sa  pla< 
gr.iiule  violence.  Ses  rcluiues  ajant  été  ap 
portées  à  Paris  avec  celles  de  saint  Aurèl 
on  fiH  la  ISfilo  de  tetta  trauitalioa  le  80  oc- 
tobre. Le  Martyrologe  romain  lui  donne  le 
titre. de  diacre.  —  30  juillet,  20  octobre. 

GKOHGKâ  (le  bienheureux],  évéquc  d>i 
I^diTe.  avait  été  moÏHe  de  l'anbajo  de  Gou- 

3ues  dans  le  Houcrgue.  li  flurissait  dans  la 
ernière  partie  du  i\-  siède  «C flBOBrai  fers 
l'an  883.  —  9  no? ambre. 

GBORGBS  DB  CItBIlOIIB  (le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  des  Krtnites  de 
SaintoAugusUn,  est  honoré  à  Milan  le  10 

GEORGES  LE  JUSTE  (le  bienheureux), 
exerçait  l'éial  de  marchand  drapier,  et  il  tal 
hmraré  à  Bérerllt  dan  !••  Pajs-Bat,  le  9 
atiû  . 

GEORGIE  (sainle),  Gtorgia^  vierge,  est 
honorée  à  Oermoal  en  Aaverg ne  le  19  fé- 
vrier. 

GERALD  (saint),  ^imlfhUt  évéque  en  Ir- 
lande, ^>lait  Anglais  d'origine  et  passa  en 
Irlande  où  il  embrassa  l'état  religieux  dans 
le  monastère  de  Mayo,  dam  la  proffinee  de 

Conuaught.  Il  devint  surcessivcnient  abbé 
i>t  évéque  de  Majo,  où  il  fut  enterré  après 
sa  nMri  arrivée  en  732.  Il  avait  fondé  deux 
monastères,  celui  d'Elythérie,  appelé  depuis 
TempoUGerald,  pour  les  hommes  et  celui 
de  Teag!ina-Sa\on  pour  les  filles  :  il  mit  à 
la  téte  de  ce  dernier  sa  sœur  Ségrétie.  —  13 
mars. 

GERAMK  (!e  Menlicurcax) ,  Gernsimn?  , 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile  en  Calabrc, 
rdl  Inbvmé  dans  l'églisa  de  Sûiut-Angc  i  San- 
Lotero,  un  ik  de  jnin,  jour  où  il  est  ho- 
noré. —  ik  juin. 

GÊRAN  (saint),  aoliUire  en  Egypte,  est 
honoré  le  2i  juin. 

GÉRANl)  (saint),  Chanoine  de  Saint-i'ier- 
vais  cl  archidiacre  de  Soissons,  mourut  t  n 
915, el  il  a  donné  son  nom  à  plusieurs  parois» 
•et,  entre  aairee  à  Sninl^Oerand-de-Faux  el 
à  Sainl-Gerand-le-Puy .  dans  le  d  ocèse  de 
Moulins  où  il  est  honore  le  28  juillet. 

GERARD  (saint),  Cerardug,  évé(|u<>  de  Ve!- 
letrt,  florissait  sur  la  fin  du  vi*  siècle  ,  et 
mourut  en  596.  Il  est  honoré  comme  patr^iu 
dans  la  ville  épiscopale.  —  7  décembre. 

GERARD  (saint) ,  abbé  de  Rrogne,  né  fW 
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la  fln  du  i\  sit^cle,  au  village  de  Slaves,  dani 
lecomié  de  Namur,  était  de  l'illuslri'  familld 
des  dites  de  la  Bas^e-Anstrasie.  Il  embrass«1 
trés-jeuiie  la  carrière  militaire ,  et  obtint  oit 
poste  important  à  la  cour  de  Bércnger,  com' 
le  de  Namur.  Sea  belles  qualités  «  t  ses  vcf-< 
tnt  lof  eoneilièrent  l'estime  et  l'alTection  de 
lous  ceux  qui  le  connaissaient.  L'allrail  qu'il 
avait  pour  la  prière  se  manifesta  un  jouf 
d'une  manlèresensible.  Revenant  de  fa  efiaied 
avec  le  comte  et  d'autres  srif^ncurs,  il  les 
quitta  pour  aller  se  renfermer  dans  la  vhit* 
p  Ile  de  Rrogne,  qui  apparlenait  à  s.i  fa-* 
mille,  et  il  y  resta  longtcmpt ,  prosterné  de« 
vanl  l'aulel.  Heureux,  s'ccriat(-il ,  en  sor« 
tant  de  ce  lieu  d'où  il  avait  peine  às'arrd^ 
cher,  heureux  ceax  qui  n'ont  d'anire  oocn^ 
pation  que  de  louer  sans  cesse  le  Seigneur  t 
Pour  suppléer  à  ce  qu'il  ne  pouvait  faire  lui"  * 
même,  il  fit  bâtir,  à  Brogoe,  en  918»  une 
église  où  il  mit  des  Chanoince  chargAs  de  It 
.lesservir.  Envoyé  en  France  pir  le  comte  de 
Namur  pour  y  traiter  d'une  affaire  impor- 
la  nie  avec  Hobert,  comte  de  Paris  ,  lorsqu'il 
fut  arrivé  ans  portes  de  la  capital^  il  se  sé-* 
para  de  ses  compagnons  pour  aller  vîsitef 
l'abbaye  de  Saint  Denis.  La  ferveur  des  moi' 
nés  le  frappa  lellement  qn'il  demanda  d'être 
re^«  dans  la  ctmmonaaté  ;  mais  il  ne  pou- 
vait exécuter  une  pareille  résolution  sans  lé 
consentement  du  comte.  Ayant  donc  terminé 
raBàire  dont  il  était  changé ,  il  retoorna  i 
Namur  el  il  n'ob  ini  ensuite  qu'avec  beati-* 
coup  de  peine  l'agrément  de  Bérenger,  à  qui 
il  eu  coûtait  de  perdre  un  hom  no  si  capam 
et  si  dévoué  Â  son  service.  Gérard  ,  dcrend 
libre,  alla  trouver  Etienne,  évéquo  de  Toa« 
gres,  son  oncle,  pour  recevoir  ses  avis  et  sd 
bénédiction.  Quand  il  eut  réglé  ses  affairée 
temporelles,  il  retourna  à  Saint-Denis  oà  il 
fut  reçu  avec  joie  ,  l'an  921.  Après  avoir  fait 
profession  il  s  appliqua,  avec  une  pilieoce 
el  une  ardeur  admirables,  è  pcrfcctionier 
ses  éludes  ;  car  il  n'avait  guère  reçu  dans  sa 
jeunesse  d'autre  éducalioii  que  Ct'Ilo  qu'on 
dounaii  alors  aux  jeunet  geuîilsliomm.-s  qui 
se  dcsiinaioul  aux  armes  ;  et,  an  bout  do 
cinq  ans ,  on  le  jugea  capable  de  recevoir 
les  saints  ordres.  L'abbé  de  Saint- Denis  l'en- 
voya, eu  931 ,  r.nder  un  monastère  dans  sa 
terre  de  Brogne,  et  lorsqu'il  eut  Oui  cet  éta> 
biisscaient,  i:  se  renferma  dans  une  cel'.ulo 
près  du  I église,  et  cela  afin  d'éviter  les  visi- 
tes et  d'avoir  p:os  de  temps  pour  vaquer  è 
la  prière,  son  occupation  favuri  o.  On  l'arra- 
clia  depuis  à  sa  solitude  ,  et  ou  le  chargea 
de  metiro  la  réforme  dans  le  monastère  de 
^aint-Guislain,prÂsdu  Huns,  et  d'y  intro- 
duire la  règle  de  Saint-Benolt.  Arnuld  I", 
comte  de  ri.inJro,  qu'il  ava  t  guéri  miracu- 
leusement de  la  pierre  bi  qu'il  lit  entrer  en- 
suite dans  les  volea  de  la  pénitence,  lui 
donna  une  inspeclioQ  générale  sur  toutes  les 
abbay.'s  de  ses  Etats.  G.'rarl  rétablit  la  dis- 
cipline dans  les  muntistères  de  Saint-Pierre 
de  G  ail,  de  Saint  Bavun  ,  do  SaiulrUartitt 
do  Tournai ,  de  Marchi  nues,  de  Hanou  ,  de 
Rhooai,  de  Sainl-Vaast ,  de  rurhuolt,de 
Wormboult,  de  Sainl-Riquier,  etc.  Les  mu- 
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nattèiTS  de  Lnrr.iine ,  de  Champafue  ald» 

Piciirdie  le  reconnaisscnl  aussi  pour  l«or  ré- 
formalfiir  el  pour  leur  second  palriarcfae. 
Cetl  dam  ces  iravAn  oillet  qo'il  paisa  les 
dcui  dernières  annéos  de  8.1  vie  ,  sans  rien 
diminuer  de  ses  ausleniés  ni  de  ses  prali- 
^ues  pieuses.  Il  fil  le  voyage  de  Uome  posr 
obtenir  du  pape  la  conGruialion  desdifféren* 
lei  réformes  qu'il  avait  établies,  cl,  à  son  re- 
toar,  H  eutrepril  une  visite  générale  de  ses 
monastères.  Lorsqu'il  l'enl  terminée  *  il  te 
retira  dans  sa  cellolo  do  Brogne,  où  il  mou- 
rut le  3  octobre  057,  el  où  l'on  garde  ses  re- 
liques dans  réglise  qui  porte  son  nom.  L'ab- 
baye qu'il  avait  fondée  fut  unie  A  révéché 
de  Namur,  lorsque  ce  liéffe  fut  érigé  par 
Paul  IV.  —  3  octobre. 

GERAUD  (saint) ,  évêqae  de  Tool,  ntiqoit 
à  Cuinrrnc,  d'une  famille  distinguée.  Il  entra 
jeune  dans  la  communauté  des  clercs  qui 
desservaient  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  et 
qui  suivaient  la  règle  des  Chanoines  Rëgu- 
iters.  Il  y  exerçait  Ta  foneiion  de  eellcrter, 
lorsque  son  mérite  et  ses  vertus  le  firent  sin- 

Sulièremcnl  estimer  d'Othon  le  Grand,  cl 
ranon,  arclicvéqnc  de  Cologne,  doedeLop» 
raine  et  premier  ministre  do  l'empereur  son 
frère,  le  uumaut  enUG3,pour  succéder  à 
saint  6aQxeiin,évéque  de  'roui.  Gérard  ac- 
cepta par  obéissauee  pour  ses  supérieurs  ; 
niais  il  ne  diminua  rien  de  sa  première  fer- 
veur. Chaque  jour  II  réiilail  treize  heures 
canoniales,  joignant ,  selon  une  coutume  as- 
aes  usitée  dans  ces  tenaps-là,  l'oflloe  dea 
moines  et  celui  des  chanoines.  .\prùs  l'Ecrl- 
tnre  sainte,  l'ouvrage  qu'il  I  sait  avec  le 
plus  grand  plaisir  était  la  Vie  des  saints  :  il 
consacrait  une  partie  des  nuits  à  la  prière 
et  à  la  méditation,  se  livrait  avec  autant  d'as- 
siduité que  de  succès  à  la  préilicaiion  ,  el 
envojail  des  eeciésiastiqttes  xélés  et  instruits, 
iiire  des  missions  daMlra  campagnes.  Il  fit 
rebâtir  l.i  cathédrale  de  Toul  et  rcnrichit 
cousidérabicment  ;  il  donna  de  grands  biens 
an  monastère  de  Saint-Bvre  ,  à  celui  de 
Sainl-Mansuy,  fondé  par  saint  Gauzelin 
ainsi  qu'à  celui  de  Saint-Martin ,  bâti  sur  la 
Meuse.  Il  fonda  à  Toul  un  hôpital  el  l'église 
de  Sainl-Gengoul.  A  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur, il  s'appliqua  à  ranimer  les  bonnes 
«ludes  en  établissant  des  écoies  ccclcùasii- 
ques,  el  ûl  venir  pour  les  diriger  des  moint^s 
grées  et  écesaais,  nniTertellemeni  estimés 
pour  leurs  vertus  et  leur  savoir.  CeMc  pro- 
tection accordée  au\  savants  pendant  près 
4'un  siècle  par  saint  Gauzelin  et  saint  Gé- 
rard, ûl  fleurir  en  Lorraine  les  sciences  et 
les  lettres  alors  négligées  presque  partout 
lÉlileiifs  dans  le  x'  siècle.  Mais  saint  Gé- 
rard n'estimait  la  science  qu'autant  qu'elle 
était  unie  à  In  verln  ;  il  la  nisalt  toomer  an 
^rofrt  de  la  religion  et  des  mœurs,  persuadé 
<|ue  lu  ptélé  e>l  d'autant  plus  solide  qu'elle 
«si  plus  éclairée.  Anssi  n'admellail-H  aux  • 
saints  ordres  que  ceux  qui  étaient  savant > 
el  pieux  tout  à  la  fuis.  Ayant  fait  le  pèlen-r 
nage  de  Rome  en  981,  à  son  retour,  il  trouva 
son  troupeau  désolé  par  la  peste  et  la  fa- 
nitoe.  H  s'appUqaa  arec  un  déVouement  bé^ 
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rofqne  à  comlititre  ces  étm  fiéaui,  en  pro. 

diguant  aux  malheureux  qui  en  étaient  at- 
teints, tous  les  secours  spirituels  el  tempo- 
rels dont  il  pouvait  disposer.  Malgré  lea 
soins  multipliés  que  réclamait  l'administra- 
tion d'un  vaste  diocèse,  il  trouvait  encore  du 
temps  pour  vaquer  aux  exereleea  dt  la  con- 
templation, et  pour  pratiquer  en  secret  des 
austérités,  afin  de  se  sanctifier  lui-même  en 
sanctifiant  les  autres.  Saint  Gérard  mourut 
le  S2  ou  le  23  avril  994,  après  trenle-aa  ans 
d'épijeopat.  Le  pape  laiat  Léen  IX,q«l  aTaN 
été  un  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de  Toul, 
le  canonisa  solennellement  dans  un  concile 
tenu  à  Rome  en  1050 ,  et  dans  un  voyage 
qu'il  61  à  Toul  la  même  année  ,  il  ordonna 
qu'on  levât  de  terre  sou  corps  et  qu'on  le 
plaçât  dans  une  châsse  ,  cérémonie  qniant 
lien  le  30  octobre  suivant.— 23  avril. 

GERARD  (saint),  évéqne  de  Ghonad  ea 
Hongrie  et  martyr,  né  au  commencement 
du  XI*  siècle,  sortait  d'une  Camille  patricien- 
ne de  Venise.  Il  emlMUaa  TéCal  menastiqoe, 
et  quelques  années  tpfèt  sa  profession  il 
ubUnl  de  ses  supérievra  kl  permission  defai* 
re  le  pèlerinage  de  lérwideai.  Lmqa'il  tra- 
versait la  Hongrie,  pour  se  rendre  daoj 
la  terre  sainte,  le  roi  saint  Etienne,  charmé 
de  son  mérite  et  de  sa  piété,  chercha  A  l«  re- 
tenir à  sa  cour»  afin  qn'il  l'aidât  A  délrairs 
IfdolAtrie  Mrml  ses  sujets.  Gérard  te  renéH 
en  partie  a  ses  instances,  mais  il  ne  voulut 
pas  livre  A  la  cour.  Il  se  bâtit  ua  pelil  ermi- 
tage dans  le  désert  de  Béd  prèédMTiapcin, 
et  y  passa  sept  ans  avecnn  compagnon,  nom- 
mé Maur,  occupé  de  la  prière  el  dei  exerci- 
ces de  la  pénitence.  Saint  Etienne  Tayeat 
tiré  de  son  désert  pour  utiliser  son  xèleetsfs 
talents,  Gérard  se  livra  avec  beaucoap  de 
fruit  aux  fonctions  du  saint  ministère  et  la^ 
tout  À  la  prédication  de  l'Evangile.  U  lit 
ensuite  placé  snr  le  siège  épiscopal  de  Ghe- 
nad  en  1037  ;  el  comme  la  plupart  de  ses 
diocésains  étaient  encore  plongés  dans  l'ido- 
lâtrie, le  nouvel  évéque  ne  vit  dans  sa  non- 
velle  dignité  que  des  travaux  et  des  croix, 
avec  l'espérance  du  martyre.  11  eut  à  essuyer 
des  fatigues  et  des  peines  incroyables  pour 
répandre  la  connaissance  de  Jèsus-ChrisL  U 
allait  ordinairement  à  pied,  et  si  quelquefois 
il  se  servait  d'un  chariot,  c'était  pour  avoir 
plus  de  facilité  de  lirei  et  de  méditer.  La  sain- 
teté de  aa  vie  faisait  encore  p1osd*taii»reaslon- 
que  ses  discours.  Plein  de  charité,  de  dou- 
ceur et  d'humilité,  on  aurait  dit  que  les  pen- 
chants déréglés  ne  pouvaient pliia rien  anr  loL 
One  fois  cependant,  il  éprouva  nn  mouve- 
ment de  colère,  mais  il  s'en  punit  aussitôt,  el 
après  avoir  demandé  pardon  à  la  personne 
offensée,  il  la  combla  de  biens.  Aprèa  avuir< 
passé  le  jour  dans  lee  fonctlona  derapoeto 
lat,  il  donnait  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit  à  la  prière  ou  au  service  des  malades 
ei  des  pauvres  ;  on  le  voyait  embraiaer  avec 
afTeclioD  les  lépreux  et  autres  personnes  at- 
t.iquécs  de  maladies  dé.goûtantes  ,  que  l'un 
pansait  fOQVentdans  sa  chambre,  el  qu'il  fai-- 
sait  même  coucher  dans  son  lit.  Par  amour^ 
pour  la  retraite  il  avait  fait  consiraire  dfi  - 
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erniita'jps  ou  des  cellules  prj^s  dos  différentes 
filles  de  son  diocèse,  afio  de  pouvoir  y  loger 
pendant  le  cours  de  ses  Tisitet.  alléguant  que 
ces  solitudes  étaient  des  lieux  propres  au  re- 
pos; rndis,  dans  la  réalité,  c'était  pour  pou- 
voir y  reposer  son  âme  ou  la  fortifler  par  la 
prière  et  la  contemplation.  Il  avait  sur  la 
cbalmil  mdediice,  et  par-desso»  un  vêle- 
ment grossier  fait  de  laine.  Le  roi  saint  Etieo' 
ne,  qui  secondait  soaièlede  tunlion  pouvoir, 
étant  mort  en  1038,  Pierre,  ton  neveu,  qui 
lui  succéda,  s'étant  fait  chasser  du  trône  à 
cause  de  ses  cruautés  et  de  ses  débaucbes. 
les  Hovgrois  mirent  à  ta  place,  en  m9,  un 
Stfignenr  nommé  A  bas,  qoi  manda  Gérard 
pour  faire  la  cérémonie,  de  son  conronne> 
mont.  Cclul-ci,  qui  regardait  comme  injnite 
le  délrônemenl  de  Pierre,  refusa  de  commu- 
fliqner  arec  i'nsorpatenr,  et  loi  prédit  même 
que  s'il  persistait  dans  son  injustice,  on  loi 
ôierait  bientôt  la  couronne  avec  la  vie.  En 
Hbl,  deux  ans  après.  Abat  fnt  détrâné  par 
ceux  mêmes  à  qui  il  était  redevable  de  son  élé- 
vation, et  il  porta  sa  tôle  sur  réchafaud.  Pier- 
re, rappelé  en  1(^4,  fut  de  nouveau  chassé 
en  et  l'on  offrît  le  trône  à  André,  fils 

de  LadislAS  et  cousin  de  saint  Etienne  ;  mais 
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on  lui  fit  promettre  qu'il  détruirait  le  chrislia- 
nisnie  et  qu'il  rétablirait  l  idolâtrie.  Saint  Gé- 
rard  et  trois  antrra  évéqucs  partirent  pour 
Albe-la-Royale,  dans  le  dessein  de  détourner 
le  nouveau  roi  de  cette  promesse  sacriléee. 
Etant  arrivtei  Giod,  près da  Danube,  Gérard 
célébra  la  messe,  et  dit  ensuite  à  ses  collè- 
gnesî  AotM  sou/frirom  tous  It  marlyr»  au- 
fourd'hui,  excepté  l'évéque  de  Benetka.  Lors- 

art'ils  se  disposaient  à  passer  le  deove,  ils 
irent  investis  par  le  doc  Vaiha,  l'un  des 
plus  zélés  défenseurs  de  ridolfllrie.  Gérard 
lut  assailli  d'aoe  grêle  de  pierres,  on  le  (ira 
de  SUD  chariot  et  on  le  tratna  par  terre.  Le 
5  iinls'éi.mi  re!eyésursesgcnoux,fltlamôme 
prière  aue  saint  Etienne  pour  ceux  qui  lui 
étaient  la  rie)  à  peine  reut-il  achevée  qu'on 
le  tua  d'un  coup  de  lance,  le  24  septembre 
1UW.  Les  deux  èvéques  Bezlerd  .1  Buld  par- 
liigèrentavcc  lui  la  gloire  dn  martyre,ei  oelnl 
de  Beaetha  ne  dot  la  vie  qu'à  ranivéc  du 
roi,  qui  le  tira  des  mains  des  soldats 
prêts  à-l'iiiunoler.  Le  corps  de  saint  Gérard  fut 
enterré  près  du  lieu  où  il  avait  souffert,  dans 
■ne  église  dédiée  k  la  sainte  Vierge  ;  mais  ou 
lo  transporta  ensuite  dans  la  cathédrale  de 
Lhonad,  et  sous  le  règne  de  saint  Ladislas. 
le  pape  l'avant  déclaré  martyr,  sra  reliques 
lurent  renfermées  dans  une  châsse.  Les  Vcni- 
llens  les  ayant  obtenues,  ils  les  firent  irans- 
poiier  solennellement  à  Venise  cl  les  placè- 
rent dans  i'éfflise  de  Motre-Damè  de  Muranof. 
—2*  septembre  ^ 

*iERAKD  (saint), ^7erû^/u,^,prcmierabbé de 
Sauve-Majeure  dans  le  diucè»e  de  Bordeaux 
naquit  vers  l'an  1030è  Corbie,et  fut  élevé 
dan»  ia  célèbre  abbaye  de  cette  ville.  Lors- 
qu  I  fut  en  âge  de  faire  profession,  l'abbé 
Foulques  lui  donna  l'babiiet  loebargeadef 
Rmctions  de  procureur.  Le  temporel  de  l'ab- 
WJje  élait  dans  un  4riste  état  par  suite  des 
f«erraa  préeédjBniea.  U  éUiMé  peina  gnéri 


d  une  maladie  grave  lorsqu'il  acfiompagdi 
•on  abbéàKom -.au  Monl-Cassin  et  au  Mont* 
Gargan  ;  et  en  repassant  par  Kome  il  y  fui 
ordonné  prêtre  par  le  pape  saint  Léon  iXé 
La  CiligM  de  son  voyage  loi  occasionna  nnd 
reebnte,  et  revenu  à  Corbie,  il  se  préparait  à 
la  mort  lorsqu'il  recouvra  l      à  coup  la 
santé,  par  l  iotereeasion  de  saint  Adélard,  en 
qui  il  avait  une  grande  dévotion,  et  ce  fnt 
pour  loi  icnooigiier  sa  reconnaissance  qu'il 
écrivit  sa  Vie  d'après  celle  de  saint  Paschase* 
Hadbert.  Il  6t  ensnlle  le  pèlerinage  de  Jém- 
Mleu,  et  à  son  retour  il  fut  nommé  abbé  de 
Balot-Vincent  de  Laon,  pour  remplacer  son 

{>ropre  frère  qui  veoaildemourir;  mais  lesre> 
igiens  ne  voulant  pas  se  soumettre  à  l'exact 
litttde  de  la  règle ,  il  se  démit  de  sa  charge 
et  se  retira  à  Sainl-Médard  de  Suissons  dont 
saïut  Aruottld  éuit  abbé.  Celui-ci  ajant  été 
chassé  par  nn  nommé  Ponce,  qoi  avait  osuv 
pé  le  pouvoir  abbatial,  Gérard  lui  snecéda  : 
mais  il  fui  chassé  à  son  tour  parla  même 
usurpatcar,  caqni  le  détamnoa  i  sortir  da 
la  province  avec  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux qui  n'avaietitpas  voulu  le  quitter.  Ar< 
rivé  en  Poitou  il  fut  présenté àGuillaume VII, 
coiute  de  Poitiers  etdnc  de  Guyenne,  qui  lui 
donna  la  terie  deSanvn-Majrure  pour  y  bâ^ 
tir  on  monastère.  t;érard,  qui  en  avait  pris 
possession  en  1Q77,  Al  faire  les  conslruciioni 
nécessaires  et  deux  ans  après  il  y  reçut  des 
religieux  auxquels  il  donna  ia  règle  de  Saint- 
Benoit  telio  qu'on  l'observait  à  Corbie.  Sa 
sain  tel  é  éclata  par  des  miracles,  de  son  vi« 
vaat,  et  l'on  venait,  de  toutes  parts  lui  d 
.  mander  des  avis.  Lorsqu'il  mourut  en  1095, 
les  populations  d'alentour  et  une  grao;le 
partie  de  la  ville  de  Bordeaux  se  rendirenU 
son  oumaatèra  pour  assister  à  ses  funérailles. 
Il  fol  canonisé  en  il»7,  par  Célesllu  111,  et 
sa  fête  se  célébra  pendant  plusieurs  siècles  la 
13  octobre,  qoi  était  le  jour  de  la  translation 
de  ses  reliques.  Nous  avons  de  lui  une  Aii/ot- 
re  de  la  translation  du  corps  de  saint  Adélard 
abbé  de  Corbie,  àinsi  qu'un  o/}lrf  en  l'hunnenr 
du  même  saint,  auquel  il  se  croyait  redeva- 
ble «le  la  guérison  d'un  violent  mal  de  tôle* 
C'est  lui  qui  introduisit  dans  la  Guyenne  l'u- 
sage de  jeûner  le  vendredi  et  de  faire  absti- 
nence le  samedL  —  5  avriL 

GKHAHD  (saint  ),  évéque  de  Potenza  en 
Lucaaie,flori8sait  au  commencement  du  xu* 
siècle  et  mourut  l'an  1119.-80 octobre. 

GEHAKD  (saint),  prêtre  et  moine  de  Saint- 
Aubin, mourut  eu  1123.  Sou  corps  fut  enterré 
à  Sailli-Aubin»  et  Ueat  bonorn  à  Angers  le 
k  novembre. 

OBRARD  (le  bieiiheoreux  ) ,  religieux  de 
l'abbaye  de  Ciairvaux,  el  frère  de  saïut  Ber- 
nard, embrassa  d'abord  la  carrière  des  armée 
et  eofflbattit  la  vocation  de  son  frère;  mais 
ayant  été  blessé  dans  un  combat  et  fait  pri- 
sonnier, il  rentra  sérieusement  en  ltti*roéme. 
et  dès  qu'il  fut  rendu  à  la  liberté,  il  te  réu- 
nit a  ses  frères,  à  la  tête  desquels  était  Ber> 
nard,  et  avec  lesquels  il  se  présenta  à  Cl- 
teaux,  l'ail  1113,  demandant  d'être  reçn  dans 
ce  monastère  au  nombre  des  religieux.  Saint 
iHienne,  qui  en  était  abbé,  les  admit  avec 
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lotedleur  ilonn.i  rhalnl.  ()c(i\  ans  après  i'. 
fut  nnroyé  A  Clairv  iux  atec  sninl  Bernartl, 
qui  y  dcfinl  son  abb6,  cl  oà  Gérard  rempUl 
niasieurt  charges  imporlantes.  Son  Hère  lui 
aviiH  aatrefoit  prédit  qu'il  i>e  confier  irait  ei 
qu'il  éconlerait la  rota  da  iNaii  lorsque  son 
càié  aurai!  élé  percé  d'une  lance.  Il  tomba 
malade  en  allant  à  Home  avec  saint  Ber- 
Mié,  ru  1137,  et  fut  miraculeusement  guéri 
par  les  prières  de  son  frère,  dont  il  était  ten- 
drement aimé.  Il  mourut  peu  de  lernp*  aprèa 
son  r<  tour  d'Italie,  lel3  juin  1138.— 13  juin. 

GÉRARD  (le  Wenbeureak),  abbé  de  F  os- 
seneuve  en  Italie.  ensvlt«  d«  Clairraos,  ftti 
tué  à  Igny,  en  1177,  par  un  moine  nommé 
Uognes  de  Basoches,  qu'il  aratt  puni  pour  ses 
rrimff.  ion  corps  lot  reporté  à  Clairvanx  et 
Inbumé  dans  le  cloître  de  l'abbaye.  Son  épi- 
latohe  lui  donne  le  titre  de  martyr.  —  16  oc- 
tobre. 

GÉRARD  (saint),  teinturier,  florissait  sur 
la  On  du  siècle  et  mourut  l'an  1S07.  Il 
fut  inhumé  à  Mouze  dans  le  Milanais,  sa  pa- 
irie, et  l'église  où  te  iroure  son  corps  a  pris 
son  ni»in.  —  6  jofo» 

GÉRARD-MECATY  (saint),  frère  servant 
de  l'onlre  4«  Sainl-Jcan  de  Jérusalem,  dit 
depuis  4o  M«li«»  mourut  en  12i2,  et  il  est 
li.  nofé  à  Vnieoiigno  ffiê  de  Floreoco  le  8 
juin. 

GÉBARD  DB  VALENCE  (le  blenheurou»), 
do  Tordre  de  Saiot-Fraaçoia,  florUsAÎt  dans 
la  première  partie  da  xif*  lièeto  Cl  novnit 
m  ia'»5,  à  PalcroMon  8idlo,  oè iloit  iMMré 

le  SO  décembre. 
ffltRASIME  (saint),  Otroiimuê,  abbé  on 

ralcstiiip,  né  rn  Lycie  vers  le  commence- 
ment du  V*  sii'clo,  embrasa  l'état  monasli- 

Sue*  It  qoitia  ensuite  sa  patrio  pour  Tenir  s« 
ler  en  Palesiine  à  l'époque  où  l'hérésie 
d'Euljchè»  venait  (i  être  condamnée  par  le 
concile  de  Chalcédoinc.  S'éiant  laissé  en- 
iraUer  dans  cette  béréaie  par  lea  arlitices 
d'an  moine  ragabond  ol  inpoalenr,  nommé 
Théodosc,  qui  séduisit  de  la  même  manière 
plusieurs  antres  solitaires,  Gérasime,  qui 
désirall  fîiire  connaissance  de  saint  Euthymc, 
réièlne  ylibé  qui  habitai!  alors  la  suliludf  dt; 
Kubau,  alla  le  voir,  cl  après  quelques  cn- 
Ireliens  avec  lui,  il  reconnut  se^  erreurs  et 
abjura  l'eulychianisme.  Son  retour  à  la  fui 
orthodtiie  en  ramena  d'autres  dans  le  sein 
de  l'onilé.  Gérasime ,  qui  lui  fut  toujours 
depuis  étroitement  attaché  par  les  liens  do 
la  reronoaissance,  se  Ha  an>f I  d*omitié  af  ec 
saint  Jean  le  Silenciaire,  saint  Sabas  et  saint 
Tbèuclistp.  Il  eipia,  par  une  péniienee  qui 
ëora  aniaot  une  sa  vie,  la  Cante  qu'il  avait 
r.,iteens'attarnant  à  une  doctrine  condamnée 
par  l'Eglise.  Comme  un  grand  nombre  do 
diaciples  Tenaient  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  bâti',  près  du  Jourdain,  dans  le  Toi- 
si  nage  de  Jéricho,  ono-fonrc  comfiosée  de 
soixanlo-dix  cellules,  an  milieu  dest{uelles 
il  C(  construire  un  monastère  où  menaient 
la  Tio  rinoblliqoo  cens  do  ace  dleiciples  qui 
n'étaiftl  pas  encore  assit  paif.iiîs  pour 
mener  la  vie  do  reclus.  Quoique  cille  der- 
nière fût  bcaneonp  plus  rigoareme,  Géra» 


s  .ne  y  .•.j>»!i!;iit  cucnro  des  austérités  volon- 
taires, cl  il  p  jssa  I  les  carêmes  sans  prendre 
d'autre  itotirriiurc  <|uc  le  corps  et  le  sang  de 
Jésu'5  Clirisl.  Saint  Eulhyiue  avait  tant  de 
véueralîou  pour  lui  qu'il  lui  envoyait  i  eos 
de  ses  moines  qu'il  voulait  faire  parvenir  à 
une  haute  perfection.  L'auteur  du  Pié  Mpi" 
rituel  rapporte  que  Gérasime  ayant  guéri 
un  lion  qui  s'était  enfoncé  une  épine  dans  le 
pied,  cet  animal  lui  resta  toujours  tellement 
attaché  qu'il  expira  do  douleur  lorsqu'il 
eut  vu  expirer  von  bienfaiteur.  Saint  Géra- 
sime mourut  l'an  <»75,  le  5  mars,  jour  où 
Il  osi  honoré.  —  5  mars. 

GÊRASINE  (  sainte  ),  Geraiina,  martyre, 
honorée  À  Cologue,  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
tanto  do  tainlo  Urralo,  et  mère  de  sainte 
Avoye.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  l'e- 
giisedu  monastère  de  religieuses  dit  des  Ma- 
chabéee.  —  Il  léf  rier. 

GERADD  (saint), ffera/rfu»,  baron  d'Auril- 
lac,  et  patron  de  la  haute  Auvergne,  ué  eu 
855,  reçut  une  éducation  vertueuse,  et  luoa- 
tra  de  bonne  heure  un  grand  attrait  pour  la 
piété.  Comme  c'était  alors  l'usage  que  les  ui- 
gnonra  coodotsUicnt  eux-mêmes  leurs ra^ 
saux  â  la  guerre,  on  le  forma  aussi  autsnr* 
cic -s  militaires  ;  mais  sa  mauvaise  sarièto 
retenant  (  hez  lui,  il  prit  du  goût  pour  i'ètu<le 
de  la  relieiou,  ainsi  que  pour  la  médilatien 
do  la  loi  oiTlno,  M  il  réiolal  de  Kooocer  ae 
monde.  Après  la  nioi  t  du  ses  parents,  il  se 
dépouilla,eu faveur  des  pauvres,  desesbirns 
qui  étaient  considérables,  ne  se  réserranl 
que  ce  qui  était  absolumiMit  nécessaire  pour 
sa  substslance.  Il  metiaii  djas  L-  siècle  la  ue 
d'un  fervent  religieux  t> i  se  compurtjii  ra 
missionnaire  à  l'égard  de  s<>s  vassaux.  Apr^ 
aroir  fait  le  pèlerinage  de  Rome,  il  fonda,  ci 
89'*,  le  monastère  d'Aui  illac  qui  lie»  inl  uh- 
cctèbre  par  lu  scieace  et  la  ré^iularitédes  re> 
ligieux.  Saint  Géraud*  pensait  à  s'y  retirer 
lui-métnc;  mais  il  en  fut  détourné  par  saint 
iîausberl,  cvéque  de  C  iliors,  sou  directeur, 
qui  lui  représenta  qu'il  ferait  beaucoup  plus 
de  bien  dans  le  monde  que  dans  un  cloître. 
11  perdit  la  vue  en  902,  et  cette  afOiciioa  ae 
^crvil  qu'à  faire  écialer  davantage  sa  pa- 
tience et  sa  résignation  à  la  volonté  divine. 
Il  nioorul  a  Cézeinacen  Quercy,  le  ISoeto- 
lir^'  yOU.  et  80  1  CDfps  fut  rapporté  au  mona- 
stère d'Aurillac  où  il  fui  enterré.  Su  saiolelo 
a)  a  ni  été  attestée  parplusienra  miracles,  on 
leva  de  terre  son  corps  et  on  le  mit  dans 
une  chààsti  d'argout,  qui  fut  piliée  par  l«-s 
caivinislea  dans  le  an*  cMcIo}  cepoodant  oa 
parvint  à  sauver  quelques-uns  de  ses  osse- 
ments. Il  se  forma  près  de  rabl>aye  une  ville 
qui  devini  dans  la  suite  la  capitale  de  la 
haute  Aurergoo.  Quant  à  l'abbaye  alto- 
même,  elle  fut  téeulirtaée  et  chauffée  en  on 
chapitre  de  Chanoines  par  le  pape  Pie  IV, en 
i5(ii.  La  \  ie  de  saint  Gcraud  a  clé  écrite 
par  ia.'ttt  OJoa,  abbi^  dn.Glany.     IS  ndo- 
brc.  •< 

•  GÉRAUD  (saint  ),  archevêque  de  Bragoe 
en  Purlugal,  était  originaire  du  Qocrcy,  si 
florissait  tur  la  fia.da  si*  lièdc.  Il  moural 
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tille  le  5  décembre. 

GERBADD  (laint),  Grrebaldut,  évéqtie  do 
Bayeas,  florltsail  dans  le  tu*  siècle  et  mou- 
rut en  685. 11  eil  honoré  à  Sentis,  où  l'on 
garde  ton  corps.  —  7  décembre. 

GEKBAUO  j  le  bienheureux  ),  évôqae  do 
•  Chélone-snr-Saéne,  florissall  snr  la  Go  du 
IX*  siècle.  Il  se  rendit  recommandable  par 
son  zèle  et  par  sa  piété, et  assista  à  plusieurs 
conriles,  entre  antres  à  celui  deTroycs  tenu 
en  878,  et  auquel  présida  le  pape  Jean  VIII. 
Il  déconrrit  dans  1  église  de  Sainl>Marcel  les 
corps  de  deux  de  srs  prédécesseurs,  saint 
Agricole  et  saint  SjfUeslre.  Il  transporta  les 
rdl^nes  dn  premier  avee  one  partie  de  cel- 
les du  second  dans  l'église  de  Saint-Pirrro 
qu'il  venait  de  réparer  et  les  plaça  sur  l'au- 
tel. On  ignore  l'année  de  sa  mort.  H  est  ho* 
noré  dans  son  diorèse,     12  juin. 

GEHKUAND  (le  bienheureux), ftVr6nin(/ii*, 
abbé  de  Clercamp,  oionaslère  de  Tordre deCI* 
teauxdaosla  Frise,  florissait  au  commence- 
ment dn  XIII*  siècle  et  mourut  en  1218.  On 
l'honore  A  Fnigny  en  Laonnois  le  13  octobre. 

GBftBURGB  (sainle),  Gerburgist  Tierge  cl 
ioeonde  ahbwse  de  Gavdcnlieim  en  Mze, 
florissait  dans  le  il*  iléclo,  ot  monmt  l*an 
854.  —  2V  juillet. 

GÈRE  (le  bienheureux),  Gerius^  religieux 
camaldule,  mourut  en  1346,  et  II  wt  honoré 
à  Florence,  le  5  août. 

GÉRÉON  (saint),  martyr  à  Cologne,  arec 
In^-cent-dix-huit  autres,  souffrit  vers  Tan 
801  sons  l'empereur  DtocIMien.  Son  corps  et 
celui  de  ses  compa'^nons  furent  découverts 
dans  le  xi*  siècle*  comme  on  le  T»ii  dans 
MM  vie  do  saint  Annon,  évéqne  de  Cologne. 
— 10  octobre. 

GÊRÉTRUDE  (sainte),  Geretntdis,  reuTeen 
856  :  elle  est  honorée  à  Hamai  ou  Hamaige, 
près  de  MarebicBMS  on  Flandre,  la  0  dé- 
cembre. 

GÉRHOÉ  (le  bienheureoi),  prévôt  de  Rei- 
chersberg,  né  en  Bav  ière,  l'an  1093.  embrassa 
l'étal  eeclésiastique,  et  après  avoir  reçu  la 
prêtrise,  il  fut  nommé  grand  écolâlre  du  cha- 
pitre d'Angsbonrg,  charge  dont  il  s'acquitta 
arec  antant  de  sè!e  qoe  do  sagesse.  C'était 
alors  l'époque  des  malheureuses  dissensions 
entre  les  papes  et  les  empereurs.  La  plus 
grande  partie  du  clergé  d'Allemagne,  nom- 
mé anx  dignités  ecclésiastiques  par  l'empe- 
renr,  et  choisi  parmi  ses  créatures,  présen- 
lall  le  spectacle  le  pins  affligeant.  Gerhoé, 
pour  remédier  aux  maux  qui  désolaient  l'é- 

!:li9e  d'Augsbourg,  tenta  d'introduire  la  ré- 
urme  dans  le  cFiapitrc  de  la  cathédrale; 
mais  les  chanoines  s'y  opposèrent,  cirévéi|ue 
lui-même,  partisan  déclaré  de  Henri  Y,  le 
chassa  de  la  ville àcause  de  son  allachomciit 
au  saint-siège.  Cependant  la  paix  ajiant  été 
eondae  eniro  les  denx  puissances,  il  fut 
rappelé  et  accompngna  son  cvéque  qui  se 
rendait  au  concile  tenu  à  Rome  par  Calixle 
II.  A  son  retour  d'Italie  il  reprit  ses  fonc- 
tions d'écolâtre;  mais  il  fut  bienlét  obligé  de 
les  quitter,  tant  la  résistance  des  chanoines 
ot  lovra  aMMirs  déiégléea  l'afaigeaioBt,  et  il 
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se  relira  dans  le  monastère  de  Raitembocb. 
on  il  se  livrait  à  la  prière,  à  la  médttation- 
età  la  lecture  des  livres  saints;  nne  conduite 
anssi  édifiante  choqua  cette  communauté  qui 
était  très>relâchée,  et  il  fût  encore  obligé  de 
uilter  cet  ûsilo  où  il  avait  espéré  finir  sa  vie 
ans  nne  sainte  Iranquilliiè.  Conrad,  arche- 
vêque do  Saltfhonrg,  plein  d'eiflmo  pour 
Gérhoé,  l'appela  dans  son  diocèse,  et  en  1132 
le  nomma  prévôt  des  Chanoines  Réguliers  de 
Rai^Mberg,  ol  no  eeisa  de  lui  donner  dea 
marques  de  sa  cnnflance.  Il  l'envoya  plu- 
sieurs foi:i  à  Home  pour  les  alTaires  do  son 
diocèse  et  pour  les  besoins  de  l'Église  d'AI* 
lemagne.  Les  évéques  de  Passan  et  de  Bam- 
berg  avaient  pour  le  bienheureux  Gérhoé 
les  mêmes  sentiments,  et  recouraient  souvent 
à  ses  lumières  et  A  son  expérience.  Lesaffai* 
res  qu'il  eut  à  traiter  aree  le  saint-siège  loi 
nu'ritèrcnl  In  confiance  et  l'eslim'^  des  papes 
Calixte  II,  Innocent  11,  Célestin  11,  Eugène 
III  et  Alexandre  III.  Il  mourut  le  2V  juin 
1169,  à  l'âge  de  76  an*,et  il  fut  mterré  dans 
l'église  de  son  monastère  de  Reiihcsberg.  Le 
bienheureux  (jcrhné  était  non-seulement 
un  des  plus  saints,  mais  encore  an  des  pins 
savants  hommes  do  son  siéde,  eonmio  te 
prouvent  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  plu- 
sieurs points  de  dogme,  de  morale  et  de  dis- 
cipline. —  24  juin, 

GËRKIN  (  le  bienheureux  ),  Gerekinus  , 
frère  coovers  de  l'ordre  de  Citeaux,  mourut 
en  1189,  sans  être  sorti  une  seule  fois  du  mo- 
nastère d'Alfisira^oà  il  avait  pris  l'haMt. 

asjnio. 

GÉRI  (  le  bienheureux  ),  Etiirius,  flts  do 
comte  de  Lnnel  en  Languedoc,  oaqait  an 
commoneemenl  dn  ziii*  siècle.  Pénétré  do 

bonne  heure  d'un  souverain  mépris  pour  le 
monde,  il  quitta  ainsi  que  Fernand,  son  frère 
aloé,  biens,  parents,  patrie,  pour  aller  ffil* 
1er  les  saints  lieux,  en  vivant  des  annéana 
qu'ils  recevaient  sur  leur  route.  On  no  satt 
rien  de  particulier  snr  sa  vie,  si  ce  n'est 
quo  Dieu  daigna  opérer  plusieurs  miracles 
en  safloveor  ou  par  son  intercession,  et  que 
partout  où  il  allait  on  le  révérait  comme  un 
saint,  il  mourut  é  Monte-Santo  dans  les  Blats 
do  fBgliso,  vers  Pan  1970,  et  les  Habitants 
lu  pays  avaie  nt  une  si  haute  idée  desa  sain- 
teté, qu'ils  se  disputèrent  pour  savoir  quel 
lien  aurait  le  bonheur  de  posséderoon  corps. 
On  assure  qoe  Dieu  Qt  connaître  par  un  mi- 
racle qu'il  voulait  que  ce  fût  un  petit  ha- 
meau appi'lé  C.olombario,  où  le  bienheureux 
Géri  avait  commencé  à  être  malade.  Le  pape 
Benoit  Xiy  approuva,  en  n42,leculte  qu'on 
lui  rendait  de  temps  immémorial.  —  25  mai. 

(jÈRIN,  ou  Guéri.i  (saint),  tferinw,  mar- 
tyr, frère  do  saint  Léger,  fut  aecnsé  par 
Ëbruïn,  maire  du  palais,  d'avoir  trempéd  ms 
la  uiorl  de  Chilpéricll.Cilé  avec  son  frère  de» 
vaut  le  roi  Thierrietlea  ieignenri  du  royau- 
me, comme  on  ne  put  les  convaincre  de  ce 
crime,  dont  ils  étaient  innocents,  Gérin  fut 
séparé  de  son  frère  par  ordre  d'Bbroïu,  al- 
taché  à  nn  poteau,  et  assommé  A  coups  de 
pierres.  Pendant  son  supplice,  on  l'on  tondait 
répéter  ces  paroles  :  Siûinmr  Jésui,  ^el  Heê  • 
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venu  appeler,  non'ttulement  lee  jmtes,  maie 
encore  le$  péeheure,  recevez  l'âme  de  votre 
eertiteur,  auqtul  voue  faitee  la  grâce  de  ter- 
miner ta  vie  par  unetnort  eemblable  à  celle  dee 
martyrs^  Saial  Léger,  dont  sod  eonemi  avait 
différé  le  sopplice  jasqa'à  ce  qu'il  eût  été 
4éposé  dam  un  synode,  profita  de  cet  inter- 
valle poorécrireà  Surade  sa  mère, qui  s'était 
faite  religiea&e  dans  Tabbaje  de  Notre-Dame 
de  Soittons,  et  poar  la  eoniélerdela  mort 
de  Gérin,  en  disant  qu'ils  ne  doivent  s'attris- 
ter ni  i'uo  ni  l'autre  de  ce  qui  fait  la  joie  des 
anK«a.  On  place  le  martyre  de  saint  Gérin  l'an 
678,  et  son  nom  se  lit  dans  le  Martjrologe 
romain. —  35  août  et  2  octobre. 

GB&LAGil  (le  bienbenreoi),  ermite,  né  an 
eomnencameot  du  xii*  siècle,  d'one  famille 
noble  des  environs  de  Maëstricbt,  fat  élevé 
comme  on  élevait  les  jeunes  gentilshommes 
de  ton  temps,  lorsqu'on  les  destinait  à  la 
earrière  dea  amei,  c  eit-Mlre,  que  ton  édu- 
cation fut  toute  militiiirc.il  se  distingua  bien* 
lùi  par  ta  bravoure;  mais  il  eut  le  malheur 
de  16  laisier  entraîner,  par  l'exemple  de  ses 
comparerions  d'armes,  à  des  désordres  qui 
plus  lard  lui  causèrent  un  amer  repentir, 
lues  le  retira  de  ses  égarements  par  un  de 
ces  coups  de  la  grâce  dont  il  frappe  ceux  sur 
qui  il  a  des  desseins  de  miséricorde.  Un  jour 
qu'il  se  disposait  à  Qgurer  dans  un  tournoi, 
«u  moment  d'entrer  dam  la  lice,  il  apprit  la 
inorC  de  ton  épouse.  Aceablé  d*nn  malheur 
auquel  II  ne  s'attendait  nullement,  il  jette  ses 
Hrmes,  et  court  s'enfermer  dans  sa  maiion 
pour  donner  un  libre  cours  à  sa  douleur  et  à 
ses  larmes.  Les  réflexions  qu'il  fitcnsuite  sur 
le  néant  des  choses  humaines,  et  sur  le  triste 
étal  oû  se  trouvait  son  âme,  lui  inspirèrent 
la  résolution  de  renoncer  à  l'état  militaire 
pour  embrasser  les  rigaenrsde  la  pénitence. 
Après  avoir  réglé  ses  affaires,  il  prit  congé 
du  ta  fami  le,  soui  prétexte  qu'il  allait  voya- 
ger pour  dissiper  son  aflllrtion,et  partit  pour 
Uome,  portant  un  rude  cljice  sous  ses  habits. 
Arrivé  aans  la  ville  sainte,il  alla  se  proster- 
ner aux  piedt  do  pape  Eugène  III,  et  lui  fil 
l'humble  aveu  de  ses  fautes.  Le  pape  lui  im- 
posa Tobligation  de  visiter  la  terre  sainte 
et  d'y  servir  pendant  sept  ans  les  pauvres  et 
lea  malades  dans  l'hûpital  de  JéroMlem. 
Gerlach  obéit,  et  s'acquitta  de  ta  pénitence 
avec  tant  d'humilité  et  de  ferveur  qu'il  de- 
vint bientôt  l'objet  de  U  vénération  nnirer- 
f  l'Ile.  Après  que  les  aept  ana  tarent  écoulée, 
il  Hnt  de  nouveau  trouver  le  souverain  pon- 
tife qui  était  alors  Adrien  IV,  et  le  pria  de 
lui  tracer  la  règle  de  conduite  qu'il  devait 
suivre,  et  ee  pape  lui  conseilla  de  passer 
dans  la  retraite  le  reste  de  ses  jours.  Le  pieux 
pénitent,  recevant  cet  avis  comme  un  ordre 
dp  ciel,  relopcna  dana  sa  patrie  pour  j  diS'» 
tribuer  lei  bleni  nx  pauvres,  ne  se  réter- 
vanl  nue  le  strict  nécessaire.  Après  avoir  fait 
vceu  de  s'abstenir  de  viande  et  de  vin,  et  de 
ne  jamais  quitter  son  cilice,  il  se  relira  dtns 
le  creux  d'un  gros  cliéne,  situé  sur  une  des 
terres  qu'il  arnii  naguère  possédées.  U  n'en 
tortail  que  la  onit  pour  se  rendre  au  couvent 
te  teUl-^rrtit  4  lla«i»trichi,  «ao  d'assiaier 
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à  l'olDcedes  moines.  U  allait  aussi,  le  diman- 
che, faire  sea  dévotions  i  Ais4a-Chapelte. 

Un  tel  genre  de  vie  excita  on  élonnement 
universel:  quelques  personnes  allèrent  même 

{ttSi|0*A  y  auupçonner  un  coupable  mystère, 
^es  moines  de  Gersen  dénoncèrent  Gerlach 
à  l'évéque  de  Liège,  l'accusant  de  rendre  on 
culte  au  chêne  qui  lui  servait  de  demeure. 
L'évéfuc  fit  abattre  l'arbre  ;  mais,  détrompé 
ensuite  sur  le  compte  dn  saint  solitaire,  il 
lui  rendit  pleine  justice  et  le  recommanda  à 
l'abbé  de  Clusieret,  qui  le  prtl  sons  sa  pro- 
tection. Lr  zèle  avec  lequel  Gerlach  repre- 
nait les  désordres  de  plusieurs  membres  du 
clergé,  qui  à  cette  épÎM|ue  aftligeaienl  l'E- 

Îlise  et  scandalisaient  les  fidèles,  lui  attira 
e  nouvelles  persécutions  ;  mais  cette  fois, 
révéque  de  Lié;:^e  le  soutint  contre  ses  enne- 
mis. Il  mourut  le  5  janvier  1 170,  cl  son  culte 
se  répandit  en  peu  de  temps  dans  les  diocé* 
ses  de  Liège,  d'Als-la-Ghapelle,  et  dana  las 
pays  voisins.  Dans  la  suite,  on  bâtit  sarton 
tombeau  une  abbaye  de  religieuses  Nor- 
bertines,  qui  porta  son  nom.  —  5  janvier. 

GEKLAND  (saint),  Gerlandus,  évéquc  d'A- 
grigenle  en  Sicile,  était  originaire  de  Be- 
sançon, et  parent  du  comte  Roger,  qui  le  6i 
venir  en  Calabre.U  devint  chantre  de  l'église 
cathédrale  de  Mélil;  mais,  révolté  des  désor. 
dres  qui  régnaient  dans  celte  ville,  il 
tourna  à  Besançon,  d'où  Roger  le  rappela 

I»onrte  blre  évéqne  d'Agrigcnte,  en  fO'J8.  Il 
ut  sacré  parle  pape  Urbain  11,  et  mourut 
en  1105,  après  un  épiscopat  de  douxe  ans. 
Son  corps  se  garde  dans  l'église  tilMéllIi 
de  Girgenti,  laquelle  porte  inalataMnl  «aa 
nom. — 25  février.  ^-n:*- 
GERMAIN  (  saint  ),  martyr  è  Dnraïao  en 
Albanie,  avec  saint  Pérégrin  et  cinq  anlrsi^ 
tous  Italiens  comme  lui,  s'était  retiré  daai 
cette  vill  ■  j  enilani  la  persécution  de  l'empe- 
reur Trajan  ;  mais  à  la  vue  de  l'étéque  saiat 
Asie,  attaché  à  la  croix  pour  Jéans-ChfM,  il 
fut  si  touché  de  ce  spectacle  qu'il  s'écria 
qu'il  était  aussi  chrétien.  Le  gouverneur  de 
la  province,  informé  de  cette  déclaration,  le 
fit  arrêter,  etaprès  un  interrogatoire  qui  ron- 
firma  le  fait,  il  le  fit  jeter  dans  la  mer  auist 
qoe  ses  compagnons.  — 7  juillet. 

Gfifi^llAlN  (saint),  martyr  A  Gésarée  aa 
Gappadoce,  avec  saint  Tbéophile  etdea«att> 
trcs,  soolTrit  pendant  la  persécution  de  l'em- 

Screur  Dèce,  au  milien  da  m*  siècle.  —  S  et 
novembre. 

GERMAIN  (  saint  ],  martyr  à  Rome  avec 
saint  Saturnin  et  plusieurs  autres,  mourut  en 

Erison  par  suite  des  tortures  qu'il  avait  sa- 
ies pour  la  «oofMalon  de  Jésaa-ChriaU  — 

2  mai. 

GERMAIN  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Ci- 
iicie»  souffrit  avec  sainte  Sereine,  cl  U  est 
boaeré  cbez  les  Grecs  le  3  juillet. 

GERMAIN  (saint),  diacre  et  martyr,  à  Pe- 
saro,  ou  Pisauredaos  le  duché d  Urbin,souf* 
frit  avee  taiat  Déoeace,  son  iirère.  —  98  oe< 
tobre.  *  ■ 

GERMAIN  (saint),  martyr  près  de  Cadix 
en  Espagne,  subit  diverses  torturée  telles 
qae  la  fouet,  la  prison»  la  toim,  la  aoif  il  la 
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fallgae  d'on  pénible  voyage  qu'il  fll  chargé 

de  sfs  fors  :  il  cul  enfin  la  (êle  tranchée  par 
ordre  da  lieutenant  V  ialeur,  pendant  la  per- 
sécuUon  de  Dluclétien.  Son  corps  se  <rar'lc  à 
Mérida,  où  il  fut  inhumé.  —  23  orlobre. 

GERMAIN  (sainl),  mnrtyr  à  Césaréc  en 
Palestine,  était  de  celle  ville  et  y  domi  urait, 
lorsque  animé  d'un  saint  zèle  il  alla  avec 
dras  antres  ehrétiens,  Amonlo  et  Zébin, 
Irouver  Firnoilim,  çouverneiir  do  In  province, 
poor  lui  reprocher  sa  cruauté  envers  les  dis» 
clples  de  Jésus-Christ.  Flrmilien,  irrité  do 
celte  sainte  hardiesse,  qu'il  prenait  pour  de 
l'insulencc,  les  condiimna  à  être  décapités  ; 
*  ce  qui  fui  exécuté  sur-le-champ,  l'an  308, 
aoos  l'empercar  <ialère.  Leurs  cadavre*  fu- 
rent ensuite  titrés  aux  bétes.  —  13  novem- 
bre. 

GERMAIN  (saini)  ,  évéque  de  B<^sançon 
et  martyr.  Illustra  son  épiseopat  par  toutes 
les  vertus  qui  font  les  grands  prélats.  Le 
temps,  qui  nous  a  privés  de  ses  actes,  n'a  pas 
détruit  les  soavenirs  de  son  glorieux  mar- 
tyre. On  croit  qu'il  fut  mis  à  mort  en  372,  se- 
lon les  uns,  et  en  %07,  selon  d'antres,  par  les 
ariens,  qui  le  perct  rcnt  de  flèches  à  Grand- 
Fontaine,  village  à  deux  lieues  de  Besançon. 
Son  corps  se  gardait  religieasement  dans  le 
monastère  de  Baume.  —  11  octobre. 

GEltMAlN  (saint),  (''vdiiied'Auxerre, naquit 
dans  cette  ville,  vers  l'an  380,  d'nne  famille 
illustre  qui  l'envoya  à  Rome  pour  étudier 
le  droit  civil  el  l'éloquence.  Ces  cours  achè- 
ves, il  plaida  avec  distinction  devant  le  pré- 
fist  dn  prétoire.  Il  épousa  ensuite  une  per- 
sonne vnne  grande  noblesse,  nommée  Bns- 
tachia,  et  l'empereur  Honorius  l'élcvu  A  des 
postes  très-bouorables,  et  en  dernier  lieu  à 
eelol  de  dnc,  ou  général  des  tronpee  de  ta 
province  natale  ;  ce  qui  l'obligea  de  retour- 
uer  à  Aoierre.  Germain  aimait  passionné- 
ment la  chasse,  et  qoand  11  avait  tué  quelque 

Elèoe  de  gibier,  il  en  sospendait  la  téte  aux 
ranches  d'un  grand  arbre  qui  était  au  mi- 
lieu de  la  ville.  Cet  usngo  ne  provenait  <  hcz 
lui  que  d'un  fond  de  vanité  asses  commun 
VÊ%  ebassenrs.  Cependant  comme  les  païens 
faisaient  par  superstilion  quelque  chose  de 
semblable,  c'était  pour  les  chrétiens  un  scan- 
dale. Saint  Amateur,  évéqoe  d'Anxcrre  l'eu 
avertit  plusieurs  fois,  mais  inutilement.  Il  Ht 
donc  couper  l'urbre  un  jour  que  le  jeune 
duc.éiait  absent  ;  ce  qui  mit  celui-ci  dans  une 
si  grande  colère  qu'il  menaça  Tévéaue  de 
sa  vengeance.  Mais  Dieu  fit  connaître  a  saint 
Amateur  qu'il  mourrait  bientôt,  et  que  Grr- 
main  serait  son  soccesseur.  £n  conséquence 
de  cette  rét^tlon,  Il  alla  tronver  Joies,  pré- 
fet des  Gaules,  qui  résidait  à  Anton,  pour 
lui  dcoiander  la  permission  de  mettre  Ger- 
main an  nombre  deaelerea,  et  l'ayant  obtenue, 
|1  revint  à  Anxerre,  et  assembla  dans  l'église 
les  principaux  de  la  ville  avec  le  peuple. 
Germain  n'y  fut  pas  plutôt  entré  que  l'évé- 
qne  le  fàit  saisir,  lui  confère  la  tonsure  clé- 
rteale,  le  revêt  de  rhabit  ecclésiastique,  et 
lai  apprend  qu'il  doit  éire  son  successeur. 
Gelni-ci  n'osa  l4ire  aucune  résistance,  de 
pear  de  a'oppoicrâ  ta  vokmlé  de  Dim.  mIrI 
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Amateur  étant  mort  peu  de  temps  après.Oer- 

main  fut  élu  pour  lui  succéder,  el  il  fut  sa- 
cré, lc7  juillet  418,  par  losrvéques  de  la  pro- 
vince. Après  sa  consécration,  il  vécut  avec 
sa.  fenune  comme  si  elle  eût  été  sa  propre 
sœor,  et  ne  se  nourrit  pins  le  reste  de  sa  vie 
que  de  paia  d'orge  qu'il  ne  prenait  que  le 
soir  ;  souvent  il  na  mangeait  qu'une  fois,  et 
lou'.  au  pins  deux  fois  par  semaine.  Il  portait 
toujours  le  cilice  sous  son  vêlement,  dont  il 
ne  changeait  que  quand  il  tombait  en  lam- 
beaux, et  no  se  couchait  que  sur  des  plan-  . 
ches  couvertes  de  cendres.  11  exerçait  l'hos. 
pitalité  envers  tout  le  monde,  lavait  les  pieds 
des  pau\ rcs  el  les  servait  A  table,  pendant 
que  lui-même  était  A  jeun,  il  se  dépouilla  de 
ses  grands  biens  en  favenrdes indigents  et  des 
églises  el  fonda  vis-à-vis  Attxerre,de  l'autre 
côté  do  l'Yonne,  un  monastère  sous  l'invo- 
cation de  saint  Cdnie  et  de  saint  Damien. 
Ayant  découvert  les  corps  de  plusieurs  saints 
martyrs  qui  avaient  souiïerl  avec  saint 
Priique  ou  saint  Dry,  il  les  relira  de  la  ei-' 
terne  où  ils  étaient,  el  Qt  bétir  en  leur  hon- 
neur une  église  et  an  monastère  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Saints  en  Puy-Saye.  11  donna 
aussi  des  propriété»  considérables  à  sa  ca- 
thédrale. An  bout  de  quelques  années  d*épie- 
cupal  sa  réputation  était  déJA  si  grande  qne 
le  pape  Céle^iin  1"  le  nomma  pour  aller  au 
aeconrs  des  Bretons  ({ui  étaient  aux  prises 
avec  l'hérésie  de  l'élage,  leur  compalrioSe, 
et  lui  donna  le  litre  de  vicaire  apostolique. 
Les  évéques  des  Gaules  lui  associèrent  saint 
Lonp,  de  Troyes.  Les  deux  prêtais  s'éiani 
mis  en  rente  sur  la  fin  de  l'année  425,  pas- 
sèrent par  le  vill  ige  do  Nanlerre,  près  de 
Paris,  et  saint  Germain  y  consacra  à  Dieu 
sainte  Creneviève,  qui  avait  alors  sept  ans,  et 
prédit  sa  sainteté  fulure.  S'ciant  embarqués 
sur  la  Manche  ils  furent  assaillis  par  une 
tempête  fnrieuse,  que  saint  Germain  apaisa 
d'nne  manière  miraculeuse  :  lorsqu'ils  furent 
arrivés  dans  la  Grande-Bretagne,  nne  foule 
immense  vint  à  leur  rt-ntonlre.  Les  éj;lises 
se  trouvant  trop  peliles  pour  contenir  tous 
fxnx  qui  acconraient  pour  les  entendre,  ils 
prêchaient  souvent  en  pleine  campagne.  Lca 
chefs'dcs  pélagiens  fuyaient  devant  eqx,  n'u- 
sant en  venir  à  une  dispute  réelée  ;  cepen- 
dant ils  devinrent  houleux,  àîa  On  ,  d'une 
conduite  qui  faisait  leur  condamoaliou,  ei 
ils  acceplèrenl  une  conférence  qui  se  tint  A 
Vérnlaw*  Les  hérétiques  parlèrent  les  pr»> 
miers  :  les  dent  évéqnes  leur  répondirent 
cusuite  avec  tant  de  force,  et  par  dos  argu- 
ments si  soiidi'S  el  si  bien  appuyés  sur  r£cri> 
tnre  eainte,  qu'ils  rédnisirentaQsilencelenri 
adversaires,  et  les  nombreux  Gdèlos  qui 
étaient  présents  applauilireot  par  leurs  ac- 
clamations A  ce  triomphe  éclatant  do  la  vé- 
rité sur  l'erreur.  L'assemblée  ne  s'était  paa 
encore  séparée  qu'un  tribun  el  sa  femme 
présentèrcut  aux  deux  saints  lenr  fille,  Agée 
de  dix  ans  et  privée  de  l'usage  dn  la  vue,  lea 
conjurant  de  ta  guérir. Cenx-éi  l'adressèreaA 
au\  pélagiens,  qui  ne  voulurent  pas  tenter  le 
miracto,  mais  iU  se  joignirent  aux  pareals 
de  ta  iqitM  ilta  npw  obtenir  dei  aecvltaiirs 
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iIk  Uien  qu'ils  priaiscni  puur  cike.  Alomaint 
n«rin;iin,  in  roquant  la  sainte  Trinflé,  appli- 
qua la  bolle  de  reliques  qu'il  portait  ton- 
|oura  à  son  cou,  sur  les  yeux  de  la  Jeune 
aveugla,  et  à  rinslant  elle  recourra  la  rue. 
A  partir  do  ce  jour  la  doctrine  que  prêchaient 
|«t  talnti  Aréqaea  aa  rencontra  plot  aoeon 
contradicteur.  Pour  rendre  à  Dieu  de  solen- 
nelles aciioni  de  grAces  de  ce  miracle,  ils  ai- 
Hvmit  an  lombaande  tainl  Al  ban,  le  premier 
et  le  plus  illosirc  martyr  de  la  Gran  le-Bre- 
Ugac  ;  saint  (îeniiain  le  fit  ouvrir  cl  y  déposa 
une  boite  qui  contenait  des  reliques  deiap6> 
très  et  de  plusienn  martyrs  ;  ajant  pris  en- 
suite de  la  terre  qui  paraissait  encore  teinte 
du  sang  de  faint  Alban,  il  rem[)orla  nvcc 
lui,  cl  la  plaça  dans  une  église  qu'il  Bl  bâtir 
A  Amarra  sons  Tinroeatlon  de  ce  saint.  Les 
ians  évéques  étaient  surlc  point  de  rrpariir 
pour  les  Gaules  lorsque  les  Pietés  roodireni* 
for  le  pars  des  Bretons; ceut-ri,  s'éiaiil  ras- 
semblés à  la  hâtr,  prièrent  les  deux  sninls  do 
fenir  dans  leur  camp,  afin  de  les  protéger 
"^rlenn  prières.  S'étant  rendus  à  cette  m- 
rilation,  lia  s'appliquèrent  à  rérormer  les 
tnœnrt  de  ceux  qui  étaient  cbréliens,  et  à 
conrertirccux  qui  étaient  idolâtrrs.  Plusieurs 
de  CCS  derniers,  désirant  reoeruir  le  bap- 
tême, on  les  y  disposa  pour  la  Iliade  Pâques 
qui  a|)pro(  hait.  On  forma  dans  le  camp  une 
espère  (l'i-gliseavec  des  branches  entrelacées 
et  l'on  y  baptisa  Ict catéchumènes.  Après  let 
fêles  de  Pâques,  que  l'armée  célébra  arec 
lieaucoup  de  dérotion,  saint  Germain  s'uc- 
^pade  délirrer  les  Bretons  du  danger  qui 
les  menaçait  ;  mais  comme  il  ne  roulait  pas 
Hn'il  y  eut  du  sang  répandu,  il  eut  ret  ours  â 
un  strat.icème.  S'étant  mis  ù  la  téle  des  clirc- 
Ucns,  U  iU  roir  qu'il  n'&Tait  point  oublié  son 
linclenoe  profesaton,  al  rondnitit  sa  petite 
armée  dans  une  val'ée  qui  était  entre  deux 
gantes  montagnes.  Il  ordonna  ensuite  à  ses 
poldata,  quand  ils  t  erraient  l'ennemi,  de  ré- 

[létcr  tous  à  la  fois  et  de  toutes  leurs  f  rr  cs, 
e  cri  Qu'ils  lui  enlemiraienl  pousser.  Los 
i*ictes  n  eurent  pas  plutôt  paru  que  Germain 
cria  trois  fois  altelnia^  et  les  Bretons  sous 
ses  ordres  pous  èrent  le  même  cri  que  les 
êehns  des  monta;rnos  renroyc^reiil  avec  un 
bmil  efTrojiible.  Les  ruuemis  épourautés^ 
i*cnruirenl  en  détordre,  jetant  lanra  armok* 
et  lai^i^ant  leurs  b<->{r<ipe8  :  plusieurs  m^nic 
te  noyo  cnl  en  passant  la  ririère.  Le  lieu  où 
l'événement  se  passa,  t'appelle  encore  au- 
jourd'hui Mats-Gnrmon ,  ou  le  champ  de 
(icruiain,  cl  il  ;ic  trouve  dans  le  comté  de 
Plint.  Les  deux  saints  ayant  terminé  leuriui;)- 
sion,  qttittdreul  l'Ue  emportant  avec  eux  Ict 
regrett  et  tes  bénêdidiont  de  loot  let  chré- 
tiens. Saint  Germain  de  relourà  Auxcrre  vit 
lirec  peine  que  son  peuple  était  surchargé 
irimoAlt.  Il  te  rendit  A  Arles,  prêt  d*Ansiiiaire 
préfet  des  Gaules,  afin  d'obtenir  on  dégrève* 
ment.  Partout  sur  la  route  on  accourait  eu 
fiiula  pour  recevoir  sa  bénédiction  ;  le  préfet 
lui-même,  sachant  qu'il  approchait  d'Arles, 
{illa  au-devant  de  loi  par  honneur,  et  s'a- 
perçut bientôt  qu'il  étail'encore  au-dessus  de 

U  if^  piiMitU  iii  reoommée.  |l  lui  fil  de  rt- 
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ehes  présents  cl  1<*  pria  de  rendre  ta  saniè  A 
tafieninia,  attaquée  depuis  longtemps  d'une 
fièrre  quarte.  Il  ohlinl  l'objet  de  sa  demande 
et  accorda  au  anini  l.i  diminution  d'impôts 
qu'il  était  venu  suUicilcr.  Le  saint  évéque, 
qui  meltailen  première  ligne  les  i  n  lé  rtM  s  s  pi. 
ninals  de  ton  troupeau,  «'appliquait  avec 
zèle  A  sanctifier  les  âmes  qui  lui  étaient  cnn- 
flées;  mais  pour  nt  pas  négliger  lui-même  am 
propre  tanctMcalion,  il  an  relimH  «e  lempa 
en  temps,  dans  son  mo  latlAre  de  Saint-Cônic 
et  de  Saint-Damien  pour  ne  s'entretenir  qu'a- 
vec Dieu  et  se  renouveler  dant  la  lervenri 
Le  pélagianisme,  qu'on  avait  cru  éteint  dans 
la  Grande  -Bretagne,  s'étant  ranimé,  il  re- 
tourna chex  les  Bretons  en  kkB,  ei  prit  pour 
compagnon  de  vojrage  Sévère,  qui  venait 
d'être  nommé  archevêque  de  Trêves.  Leur 
wiission  eut  un  succès  définitif,  et  rcut  dra 
li  réliiiues  qui  restèrent  opiuiâUea,  ne  lm»> 
vant  plus  de  irniralto,  se  virenl  obligêa  de 
quitter  l'Ile  pour  toujours.  Elaphe,  un  des 
principaux  habitants  du  pays,  présenta  au 
s  lint  ton  Bit  qui  éUit  A  la  fleur  de  l'Age, 
mail  qni  ne  poorait  se  servir  d'une  de  ses 
l  imbes.  Germain  loucha  1 1  p  irtie  malade  et 
l<i  K"ôril  en  présence  d'un  grand  nombre  l'e 
personnes.  U  ordonna  saiai  lltul  prêtre,  H 
taintDnbrice  érêque  de  Luanda  If,  les  clijr. 
géant  du  soin  de  plusieurs  éroN  s  qui  detm- 
renl  bientôt  célèbres.  Cclle.«d>>  tieuUuu  etOe 
IMochros,  dirigées  par  saint  Dnbriee, 
talent  jusqu'à  mille  étudiants.  Saint  lliul  qui 
était  à  la  téte  des  écoles  de  Llaa-litut,  au- 
jourd'hui Lanvit,  et  de  LIan  If  forma 
aussi  des  élères  illustres  par  leur  sainteté  cl 
leur  science,  parmi  lesquels  on  compte  saiut 
('lillH,  saint  Léonore,  saint  Sjuisuu,  saisi 
.Magloire,  saint  Malo,  etc.  C'est  aussi  an  tUê 
de  saint  Germain  que  let  Rretont  forent  i» 
dovables  du  séminaire  de  L!an-Carvan,  put, 
de  Cowbridge,  et  de  la  célèbre  école  de  lien» 
ehnr  dans  le  comté  de  Flinl.  Lortqn'ii  repre* 
nail  le  chemin  de  son  diocèse,  il  reçut  une 
depulatioii  des  habitants  de  l  Arniurique,  qui 
imploraient  sa  protection  près  d'AêUos,  gé< 
néral  romain,  contre  lequel  ils  t'éiaienl  vé- 
riillêt.  Le  tatht  alla  trouver  Bocorls,  roi  des 
Allemands,  qu'Aétius  av  .iit  (  liar^édn  si>in  de 
châtier  let  rebellot  ;  mais  il  no  f  ul  d'abord 
t*en  faire  éeonler.  Germain,  tant  t^déeuneer* 
ter,  prend  le  cheval  du  barbare  par  la  bride, 
et  l'arrête  à  la  téle  de  son  armée.  Bocurts, 
étonné  de  cette  hardiesse,  Hnllpanafadooeir  et 
consentit  même  A  retirer  «c^  troupes,  à  e.«aJi- 
tion  que  les  Armoricain^  obiiendraieiii  grâce 
d'Aétius  ou  de  l'empereur,  et  saintGermaïu 
te  chargea  da  la  demander,  li  partit  donc 
pour  Rarenneoft  l'empereur  Valentinien  III 
l'aisait  sa  résidence,  et  m  |i;iss<int  par  .Milan, 
il  guérit  un  homme  possédé  dn  démon.  U 
voolait  entrer  de  nnll  A  Ravenne,  atn  d'é-' 
cbappcr  â  la  réception  honorable  qu'un  lui 
préparait  ;  mais  le  peuple  était  sur  ^es  gardes 
et  ce  ne  furent  que  cns  d'allégresse  quand 
on  l'eut  reconnu.  Saint  Pierre  Chr y sotoxoe» 
archevêque  de  cette  ville,  lui  fit  l'accueil  le 
plus  distingué,  ainsi  que  Valentinien  et  sa 
mère  Placidie.  Getve  princeste  )«i  envoya  ii| 
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TMe  <Par({«nl  rempli  de  mets  délicaU,  mais 
«ans  vîando.  doni  elle  safait  qu'il  s'élail  io- 
lerdtl  l'asa^e»  el  Germain  lui  envoja  à  son 
tour  unpnio  d'orge  •nriraeaatlelle  tfeboit. 
Placidie  fil  enchâsser  rasiielte  dans  de  l'or 
et  garda  le  pain,  qui  opéra  plusieurs  guéri- 
ions  miraculeuses.  Il  oblini  pour  les  rebel> 
leil«  pardon  cju'il  élait  venu  sulliciler;  mail 
aiie«eeonde  révolte  en  empêcha  l'elTel.  Pen- 
dant le  séjour  qu'il  Ql  à  Ravemie,  il  fut  tou- 
jours accumpagaé  de  «ii  é? éqaei»  qui  iai 
rent  opérer  plusieurs  miraelei.  Un  des  plus 
frappants  est  la  résurrection  du  fils  de  Vo- 
lusieo,  set  rclaiie  dupatrice  SigisvuUe.  Le 
sainine  fut  appeléqaeqnand  le  jeunt  bomme 
était  déjA  fmid.  Ay.int  fait  sortir  tout  le 
monde,  il  be  pruslema  prèi  du  corps  et  pria 
avec  larmt  s.  Sa  prière  finie,  le  mort  6t  quel- 
ques mouvements,  paii  ouvrit  les  yeoz  et  re- 
mua li'S  doigts,  il  se  lera  ensuite  arec  l'aide  du 
saint,  s'assit,  lI  se  retrouva  plein  Je  >  io  f;i  Je 
santé.  Un  jour  que  le  saint  s'enirelenaii  avec 
les  autres  éréques  inr  des  matières  de  piété, 
IVtes  frères,  leur  dit-il,  je  vous  recommandt 
monjiassage. Il  m'a  iêmblét  celte  nuil,  votr  ffo- 
tre  Seigneur  qui  w^dotmail  ta  provirionpour 
alter  dans  ma  patrit  recevoir  le  repos  éternel. 
Riant  tombé  m.ilade  peu  de  jours  après,  toute 
la  ville  en  fut  alarmée  ;  l'impératrice  lui  Gl 
visite  en  personne,  et  ce  ne  fal  pas  sans  peine 
qu  elle  lui  promit  de  faire  reeondulre  son 
corps  à  Auxerre,  comme  il  le  désirait.  Il 
mourut  le  31  juillet  448,  après  trente  ans  d'é- 
pîscopat.  Placidie  Tonlat  avoir  le  reliquaire 
qu'il  portait  toujours  sur  lui  :  les  six  évéqucs 
dont  nous  avons  parlé,  se  partagèrent  ses 
vêtements  :  saint  Pierre  Chrvsologue  eut  sou 
«'apucbon  et  »on  cilice.  Achole,  préfet  de  la 
chambre  de  l'empereur,  qui  lui  devait  la 
guérison  d'un  de  ses  domestiques,  fiteinbiiu- 
iner  lou  corps  :  l'impératrice  le  revéïii  â'Ua- 
bils  p#el«ax  et  donna  un  eolTre  de  cyprès 
p«)ur  le  renfermer  :  l'empertnir  fournil  les 
voilures  et  l'escorte,  el  se  chargea  des  fraii 
dv  voyage.  Le  convoi  fut  des  pins  magnifi- 
qnet,  cl  Ir  nombre  des  Oanihcnix  était  si 
grand  que  leurs  lumières  se  faisaient  remar- 
q  ier  de  loliT  en  plein  jour.  Partout  où  11  pas- 
saii,  les  populations  accouraient  ponroon» 
nerdrs  niarq\ies  de  leur  vénération.  Lors- 
qu'on fui  au  passa'^c  des  A^pes,  on  y  trouva 
le  clergé  d'Auxrrre  qui  venait  au-devant  du 
Corp»  de  son  pasienr.  Arrivé  k  Aoierre,  ses 
(iiiicés.ilns  fureul  admis  pendant  six  jours  à 
lui  rendre  leurs  pifui  devoirs*  On  l'cnlcrra 
ensuite  le  l**  octobre,  dans  l'oratuirL>  de  saint 
Maurice,  que  le  saint  évéquc  avait  lui-méuie 
fonilé.  Cel  uraloire  fut  depuis,  changé  en 
une  église,  qui  a  donné  naissance  à  la  célè- 
bre abbajre  de  Sainiriverniain.  Saint  Germain 
était  antrefois  patron  titulaire  do  plnsienrs 
églises  d'Anglelarro,et  l'on  availilevé  sur  le 
lieu  même  oà  11  prêcha,  près  do  Vérulam, 
une  chapelle  où  la  dévotion  attirail,  avant  la 
prétendue  réforme,  un  gvand  nombre H'An» 
fiais.  —  '4i  juillet. 

GBBHAIN  (saint),  é^éque  de  Pc  radame  en 
Afrique,  el  confesseur,  fut  d'abord  baHu  de 
Tcrgei  par  ordre  de  Uunéric,  roi  des  Van- 
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dalp$,  ù  cause  de  son  allachoniml  à  la  foi 
catholique.  Il  fut  ensuite  eiilé  par  ce  nrinoo 
arien  arec  plnsienrs  anires  saints  évaaoo«. 
ran  (89.— 6 septembre. 

OKRMAIN  fsaint),  évèque  régionnalre  et 
martyr,  était  fils  d'un  seigneur  écossais,  nom- 
mé Audin,qoe  saint  Germain  iTAoxerre  «on- 
veriit  avec  sa  famille,  lorsqu'il  passa  dans 
la  Tirandc-Bretagne  pour  j  combattre  le  pé- 
lagianisme.  Il  plot  tellement  an  saint  évéqoo 
que  celui-ci  voulut  être  son  parrain  cl  qu'il 
lui  donna  son  nom.  Le  jenne  Germain,  élevé 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  cbré- 
lieooes,  quitta  ensuite  le  monde  pour  se 
livrer  aux  fonclions  dn  minitière  évangéli- 
quc.  Il  paraît  qu'il  était  prêt  rc  lorsqu'il 
passa  la  uicr  pour  venir  dans  les  Gaules,  et 
il  prêcha  la  fui  aui  habitants  des  bords  de  la 
Moselle.  Comme  il  y  opérait  un  grand  nom- 
bre de  conversions.  Sévère,  évêquo  de  Trê- 
ves, le  sacra  évéqoe.  sans  toutefois  lui  assi- 

Iiner  de  territoire  parllenlier,  afin  do  lui 
aisier  plus  de  liberté  dans  Texercicc  de 
SOS  fonctions  apostoliques.  Germain  fit  un 
voyage  à  Rome  pour  visiter  les  lomlieaux 
des  sainu  apôtres ,  afln  d'obtenir  ,  par 
leur  intercession,  la  grâce  d'imiter It-ur  zèle. 
De  Rome  il  passa  en  Eipagoe  et  retourna 
eiisuiie  dans  sa  patrie,  gagnant  partout  des 
Ame^  à  Jésus -Christ.  Il  revint  d;nis  1rs 
Oaoles,  évangélisa  en  Neustrie  les  villes  do 
Baveux  el  de  Coutaoces,  et  il  pénétra  jus» 
qu  en  Picardie,  où  ses  travaux  furent  eou« 
ronnés  par  le  asariyre  qu'il  souffrit  ixr  les 
bords  de  la  Brêle,  entre  Aumale  el  Sénarpont, 
le  2  mai,  vers  la  fin  du  v*  siècle.  OnbAiil  sur 
son  tombeau  une  église  qui  porta  ion  uoas, 
et  dans  laquelle  on  plaça  son  corps.  An  ix* 
siècle,  la  crainte  des  Normands  le  fil  porter 
à  Rihcinoni,  dans  le  diocése  do  Laoa.  Vers 
le  milieu  du  svii*  siècle,  ou  rapporta  une 
partie  considérable  de  ses  reliques  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  son  nom  A  Amiens.  Saint 
Germain  est  patron  de  plusieurs  paroisses 
30  Picardie  el  eu  Normandie.  —  9  mal. 

GERMAIN  (saint),  solitaire,  était  frère  de 
saint  Gibrien,  el  quitta  l'Irlande,  sa  pairie, 
avec  lui  et  cinq  anlreade  ses  frères,  ainsi  quo 
ses  trois  sœurs,  qui  sont  tous  honorés  comme 
saints  dans  l'Iiglise.  lis  vinrent  se  fixer  en 
France,  sons  l'épiscopat  de  saint  Reini  de 
Reims.  Le  saint  evéque  leur  donna  des  soU^ 
tildes  snr  les  bords  de  la  Mamo.  Ils  y  pas-* 
sèrcnl  le  reste  de  leur  vie.  loin  du  commerce 
des  hommes  et  uniquement  occupés  du  soin 
de  leur  salut.  Leurs  ermitages,  qui  o*étaien| 
pas  éloignés  les  uns  des  autres,  leur  permet- 
taient de  se  visiter  do  temps  en  temps,  cl  ils 
regardaieut  saint  (iibrii  n  conune  leur  supé- 
rieur, parce  qu'il  était  leur  alnéetnu'it  avait 
été  élevé  an  sacerdoce.  Saint  Gemaln  est  ho* 
uoré  le  3  décembre. 

GEILMAIN  (saint),  évéqoe  de  Capone,suo-' 
céda  à  Constantin,  el  fut  envoyé,  on  quaUlé 
de  légat,  par  le  pape  Hormisdas,  vers  l'em- 
pereur Justin,  l'an  519,  afin  do  nu  tire  un 
terme  aux  maus  qui  désolaient  l'Eglise  d'O- 
rient. L'empereur  accueillit  favorablement 
tiermain,  qui  obtint  ce  qu'il  deuuodaili 
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entre  autres  la  condamnation  de  Nestorius, 
d'Euljchès,  de  Dioacorc,  deTimothéeElurus, 
de  Pierre  Mongus,  d'Acace  et  de  plusieurs 
autres.  Il  obtint  aussi  que  Ton  efT.icerait  des 
diptyques  les  noms  d'Euphémius,  de  M.icédo- 
nius,  de  Tlmulhée,  et  ceux  des  empereurs 
Zénon  et  Anastase.  Le  légat  et  ses  compa- 
gnons furent  plus  d'une  Tois  exposés  à  la 
fureur  des  hérétiques;  mais  Dieu  proiégea 
leur  vie,  et  ils  en  furent  quittes  pour  quelques 
mauvais  traitements  qui  n'empêchèrent  pas 
Germain  d'arriver  sain  et  sauf  dans  son  dio- 
cèse, qa*il  gouTerna  encore  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  sainteté.  Il  mourut 
Ters  l'an  5'»0,  et  saint  Benoît,  dans  une  vi- 
sion qu'il  eut  au  Mont-Cassio,  aperçut  l'âme 
du  saint  évèque  de  Capoue  portée  par  les 
anres  dans  le  ciel.  —  30  oclo^)re. 

GERMAIN  (saint), évèque  de  Paris,  né  vers 
Tan  kdù,  d'une  famille  noble  du  territoire 
d'Aolun,  fut  élevé  par  le  prêtre  Scapillon, 
son  cousin,  qui  vivait  en  solitaire  à  Luzi. 
Germain  passa  quinze  ans  avec  lui  dans  tous 
les  exercices  de  la  vie  anachorétique ,  priant, 
lisant  l'Ecriture  sainte  et  s'appliquant  au 
travail  des  mains.  Quoiqu'ils  fussent  éloigfiés 
de  l'église  d'une  demi-lieue ,  ils  ne  man- 
uaienl  jamais,  quelque  temps  qu'il  Ql,  l'uf- 
cede  matines.  Siiint  Agrippin,  évéque  d'Au- 
(un,  connaissant  sa  piéié  et  son  mérite,  tou- 
lut  l'avoir  dans  son  clergé.  Il  lui  conféra 
d'abord  le  diaconat,  et  trois  ans  après  la 
prêtrise;  ensuite  il  lui  confla  le  gouverne- 
ment du  monastère  de  Saint-Symphoneo, 
situé  dans  un  des  faubourgs  d'Autun.  Lors- 
<|ue  les  moines  reposaient,  il  se  rendait  à 
1  église  ,  où  il  passait  ordinairement  uno 
bonne  partie  des  nuits  en  prières.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  Il  vit  un  jour,  dans  un  songe  mys- 
térieux, un  vieillard  vénérable  qui  lui  pré- 
tentait les  clefs  de  Paris,  en  lui  disant  que 
Dieu  lui  confiait  la  conduite  des  habitants  de 
cette  ville,  pour  qu'il  les  empêchât  de  périr. 
Se  trouvant  ensuite  à  Paris,  vers  l'an  555, 
après  la  mort  de  l'évéque  Kusèbe,  il  fut  choisi 
malgré  lai  pour  son  successeur;  celle  dignité 
n'apporta  aucun  changement  à  sa  manière 
de  vivre  qui  fut,  comme  auparavant,  simple, 
mortifiée  et  pénitente.  La  maison  épiscupale 
était  toujours  entourée  d'une  foule  de  mal- 
heureux dont  il  était  le  père  et  l'ami.  11  avait 
toujours  plusieurs  pauvres  à  sa  table,  qui 
était  très-frugale;  et,  pour  nourrir  en  même 
temps  l'âme  et  le  corps  de  ses  coorives,  il 
faisait  lire  un  livre  de  piété  pendant  le  re- 
pas. Ses  prédications  eurent  bientôt  opéré 
un  changement  salutaire  dans  la  ville  de 
Paris,  d'où  l'on  vit  disparaître  les  désordres 
publics  et  les  scandales  :  les  pécheurs  même 
les  plus  endurcis,  touchés  des  exhortations 
du  saint  évéque,  effaçaient  leurs  crimes  par 
une  sincère  pénitence.  Le  roi  Childebert  qui, 
jusque-là,  avait  mené  une  vie  peu  chré- 
tienne, se  converlii  aussi  et,  voulant  rache- 
ter ses  péchés  par  dos  aumônes,  il  envoyait 
de  temps  en  temps  au  saint  évéque  des 
sommes  considérables  pour  être  distribuées 
lus  pauvre:!,  tin  jour  ce  priQC4;  lai  ayant 


envoyé  sd.  mille  sous  d'or,  il  en  distribua 
trois  mille.  Quand  Childebert  le  revit,  il  lui 
demanda  s'il  lui  en  restait  encore  :  Germain 
répondit  qu'il  n'en  avait  distribué  que  la 
moitié,  parce  qu'il  n'avait  pas  trouvé  asseï 
de  pauvres.  Donnez  le  reste  au  plus  tôt,  dit 
le  roi  ;  nous  aurons  toujours.  Dieu  aidant,  de 
uoi  donner;  et  faisant  briser  sa  vaisselle 
'or  et  d'argent  il  l'envoya  chez  l'évéque.  Ce 
prince  étant  tombé  malade  au  château  de 
Chellos,  Germain  alla  lui  faire  visite,  et  quoi- 
que les  médecins  jugeassent  qne  son  étal  ne 
présentait  plus  aucun  espoir  ,  le  saint  |)assa 
la  nuit  en  prières  pour  solliciter  la  guérison 
du  roi.  Le  lendemain  il  lui  imposa  les  maios, 
et  Childebert,  se  trouvant  guéri  tout  à  coup, 
donna  par  reconnaissance ,  é  l'église  de* 
Paris  et  à  l'évéque  Germain,  la  terre  de 
Ch.  lies  oîi  s'était  opéré  le  miracle,  qu'il  rap- 
porte lui-même  dans  l'acte  de  donalion. 
Comme  il  avait  choisi  pour  sa  sépulture  Ij 
magniliquc  église  qu'il  avait  fait  bâ:ir  en 
I  honneur  de  saint  Vincenl,  aQn  d'y  plarer 
l'élole  du  saint  martyr  qu'il  avait  rapporte 
d'Espagne,  le  jour  même  de  la  mort  du  riii 
qui  arriva  le  13  décembre  55S,  sainl  Ctr- 
main  en  fil  la  dédicace,  assist*'  de  si\  soira 
évôques.  A  côté  de  cette  église  le  priac% 
avait  fait  bâlir  un  monastère  auquel  Ger- 
main donna  pogr  abbé  saint  Droctovée,  qui 
avait  été  son  disciple  à  Salnt-Symphori.n 
d'Autun.  Clotaire,  frère  de  Childeben,  ayant 
hcrité  de  ses  Etals,  quitta  S>.issoos  pour  se 
fixer  à  Paris.  11  montra  d'abord  quelque  in- 
différence pour  le  saint  évéque  ;  mais  éiani 
tombé  malade  il  l'envoya  chercher,  el  pre- 
nant son  manteau,  qu'il  appliqua  sur  la  par- 
tie  de  son  corps  où  il  souffrait ,  il  se  troori 
uéri  à  l'instant  môme.  Dès  lors  il  ne  cessa 
e  Irailcr  Germain  avec  les  plus  grand* 
égards.  Ce  prince  étant  mort  en  501,  Cui- 
bert,  son  Gis,  eut  pour  sa  part  dans  l'héri- 
tage paternel  le  royaume  de  Paris.  Comme 
il  se  ressentait  encore  des  préjugés  du  p.i^a- 
nisine,  il  répudia  Ingoberge  pour  épouser 
Méroflède,  une  des  dames  d'honneur  de  la 
reine.  Après  la  morl  de  Mcroflè  je,  il  èi^ousa 
Marcovèse,  qui  élail  sœur  de  cette  dernière, 
et  qui  avait  porté  le  voile  de  religieuse,  et 
cela  pendant  qu'lngoberge  vivait.  Saint  Ger- 
main mit  tout  en  œuvre  pour  empêcher  ces 
unions  adultères,  incestueuses  et  sacrilège»;  | 
mais  voyant  que  le  roi  persistait  dans  ses 
crimes,  il  l'excommunia  ainsi  que  Marco- 
vèse; et  comme  les  deux  coupables  ne  se 
corrigeaient  point.  Dieu  vengea  bientôt  le 
niepnsdc  sa  loi  et  l'auloritéde  son  serviteur. 
Marcovèse  mi>urut  quelques  jours  après  la 
scnlence,  et  Cariberl  ne  tarda  pas  à  la  suivre. 
Après  sa  morl,  arrivée  en  570,  ses  trois 
frères  se  partaj^èrent  son  royaume;  mail, 
n  ayant  pu  s'accorder  sur  la  possession  do 
laris,  que  chacun  voulait  avoir  dans  son 
lot,  Ils  convinrent  qu'ils  la  posséderaient  ta 
commun,  et  qu'aucun  ne  pourrait  y  entrer 
sans  le  consentement  des  deux  autres.  11 
fallut  au  sainl  évéque  une  grande  prodence 
pour  ne  pas  heurter  tant  d'intérêts  oppo>éï. 
et  pour  gouverner  en  paix  aon  troupeau 
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placé  dam  ane  position  si  bizarre  qu'il  avait 
trois  maîtres  au  lieu  d'un.  Il  réussit  à  niain- 
lenir  la  Iranquitlilé  publique  tant  que  les 
trois  frètei  lurent  d'a<'cord  ;  mais  Sigebert, 
qui  avait  épousé  Brunehaal,  et  Cbtipéric»  qui 
•Tait  épousé  Frédégonde,  animés  run  con- 
tre l'aulre  par  les  deux  reines  qui  se  haïs- 
saient à  mort,  se  déclarèrent  la  guerre.  Ual- 

I(r6  to«l  ee  qae  pat  faire  le  saint  éréqaepoor 
es  empêcher  dVn  venir  aux  mains,  Chil- 
péric  attaqua  Sigebcri;  ct'lui-ci  remporta  la 
victoire  et  vint  à  Paris  où  il  fut  reça  en  vain* 
qoeor.  Saint  (lermain  écrivit  à  la  reino 
firunehaul  une  lettre  touchante  que  nous 
avons  en  ore  ,  la  conjurant  d'user  de  toute 
son  inOuence  sur  Sigebert,  pour  obtenir  de 
loi  qu*il  épargnât  le  royaume  et  II  vie  do 
son  frère.  Broitchint ,  loin  de  suivre  ce  con- 
seil, excita  Sigebert  à  assiéger  Tourna;,  où 
Cbilpérie  s'était  retiré  après  sa  défaite.  Le 
saint  évéque  alla  trouver  Sip;cbert  cl  lui  dit  : 
Si  vouM  fuites  grâce  à  voire  frire,  vous  re- 
viendrez victorieux;  si  ou  coiflroire  vous  avez 
h  proiet  di  lui  dter  la  rte,  la  juttieê  divine 
tou$  frappera  vout-mém  avant  que  voui  ayez 
Wnsommé  votre  fratricide.  Le  prince  no  tint 
eompte  de  cette  prédiction  terrible  que  l'évé- 
nement ne  larda  pas  ê  vérlter.  En  ellet. 
Frédégonde  ,  furioose  de  l'état  désespéré  où 
se  trouvaient  les  affaires  do  son  mari,  aposta 
deux  assassins  qui  tuèrent  Sigtberl  A  Vilri, 
où  il  se  trouvait  alors  avec  son  armée,  mar- 
chant sur  Tournaj.  Saiul  Germain  ,  au  mi- 
lieu des  bouleversements  politiques  et  des 
troubles  qui  agitaient  la  monarchie,  tànlàt 
divisée,  tantôt  réunie,  s'appliquait  tant  réU- 
che  à  la  sanctification  de  sou  peuple,  à  la 
réforme  des  mœurs  et  à  la  restauration  de  la 
diseipline  ooelésiastique.  Il  parut  avec  éclat 
dans  plusieurs  conciles,  et  fut  le  principal 
auteur  des  canons  qu'on  dressa  dans  celui 
de  Paris,  tenu  en  o57.  Il  assista  à  celui  de 
Tours,  en  566,  et  i  un  autre  de  Paris,  en  573, 
auquel  il  souscrivit  en  ces  termes  :  Germain, 
pécheur,  et  quoique  indigne,  éréque  de  l'Eijlise 
de  Pari$\  on  nom  de  Jésus-Chriit.  Ou  lui 
est  redevable  en  grande  partie  de  Texlirpa- 
lion  des  restes  du  paganisme,  car  ce  fut  à  sa 
aolllcitalioo  que  Cbildet>ert  porta  un  cdil  qui 
ordonnait  de  renverser  les  idoles  dans  ton! 
la  rojaume,  et  qui  proscrivait  les  danses 
tinii  que  les  autres  divertissements  par  les- 

Îuels  on  profanait  les  dimanches  et  les  fêtes. 
I  composa  aussi  une  explication  de  la  liinr- 

f;ie,  dans  laquelle  il  traite  des  cérémonies  de 
a  messe,  des  ornements  sacerdotaux,  etc. 
Son  grand  âge  n'avait  pas  ralenti  l'activité 
de  son  sèle,  et  ne  Ini  faisait  rien  diminuer  de 
la  rigueur  de  ses  austérités   qu'il  continua 

i'osqu'À  sa  mort,  arrivée  le  28  mai  576.  à 
'ftgn  da  quatre-vingts  ans.  11  fut  enterré, 
selon  son  désir,  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Hympbnrien  qui  était  au  bas  de  l'église  de 
i^aint-Vincent,  laquelle  prit,  dans  la  suite,  le 
nom  de  Saint-Germain.  De  la  chapelle  son 
«orpi  fat  Iranalêrè  dans  régifae  en  TBi,  avee 
Vne  grande  solennité.  Le  roi  Pépin  assista 
à  la  cérémonie  avec  Charles,  son  fils,  qui 
fat  4apaii  ivraonmiè  la  Oraid.  Ga  prince, 


Gtt  ftdi 

?|ui  n'avait  alors  que  sept  ans,  fut  tellement 
rappé  des  miracles  dont  il  fut  témoin  en 
cetU:  circonstance  ,  qu'il  en  parlait  souvent 
depuis.  La  crainte  des  Normands  le  fit  trans- 
porter hors  de  Paris,  pendant  quelques  an* 
nées;  mais  on  l'y  rapporta  en  8^6.  Ses  reti- 
ques se  gardaient  dans  une  belle  châsse  en- 
richie de  perles  et  de  pierres  précieuses  : 
elle  devint  la  proie  dec  révointionnalm  en 
1793.  L'épitaphe  de  saint  Germain,  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau,  avait  été  composée 
parle  roi  Cbilpérie,  qui  le  représente  comme 
un  pasteur  brûlant  de  zèle  pour  le  salut  des 
Âmes,  singulièrement  aimé  et  respecté  de  s<<u 
troupeau.  —28  mai. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  da  ConeUn* 
fioople,  né  en  était  flis  dn  palrice  losll- 
nien,  et  fut,  dès  sa  jeunesse  ,  un  dos  princi- 
paux ornements  du  clergé  de  celle  ville.  Sun 
mérite  et  ses  vertus  le  firent  élever  sur  le 
siège  de  Cyziqoe,  d'où  il  fut  transféré  é  celui 
de  Conslanlinople  en  715,  et  il  se  montra  un 
généreux  défenseur  de  la  foi  contre  les  mo- 
notbélites  et  les  iconoclastes.  L'empereur 
Léon  l'isaurien  ayant  porté ,  en  7SS,  nn 
édit  qui  ordonnait  d'ôler  des  églises  les  ima- 
ges qui  s'j  trouvaient,  Germain  refusa  de  s*j 
soumettre  ;  Il  sentint,  en  présence  dn  prince, 
lui-même,  la  légitimité  do  culte  que  PHglise 
rend  aux  représentations  de  Jésus-Christ  tt 
des  saints,  ei  lui  rappela  qu'à  son  avènement 
à  l'empire,  il  avait  promis  de  ne  point  chan- 
ger les  traditions  do  l'Eglise.  Léon  mil  tout 
en  u/ovre  pour  gagner  le  patriarche  ;  mais 
ne  pouvant  le  SMuire  par  ses  promesses,  ni 
nnttmider  par  ses  menaces.  Il  tâcha  de  l*ir* 
riter,  afin  que  si,  dans  la  coli^re.  il  Ini 
échappait  quelaues  paroles  peu  respec- 
Inenses,  on  pAt  le  povrsoivre  comme  a^ant 
manqué  de  respect  A  la  majesté  impériale; 
mais,  comme  Germain  ne  donnait  aucnne 
prise  sur  loi,  l'emperenr,  devenant  plus  fn- 
rieox  de  jour  en  jour,  saisissait  toutea  les 
occasions  de  Ini  faire  éprouver  les  effets  de 
son  ressentiment.  A  l'entendre,  ses  prédé'^ 
cctseors,  les  évéqnes  cl  les  vrais  chrétiens 
n'avaient  été  qne  des  Idolétrea  :  son  Icno- 
Vrance  et  son  entêtement  dans  l'erreur  I  em- 
pêchaient de  distinaucr  le  culte  absolu  qu'on 
r«id  à  Dtea,  du  culte  relatif  qu'on  rend  aux 
saintes  Images.  La  fermeté  du  patriarche 
était  inébranlable  au  milieu  dés  plus  rodes 
épreuves.  11  souffrait  en  disciple  de  Jésus- 
Christ,  des  maux  auxquels  il  ne  pouvait  re* 
roédier;  mais  il  fut  forcé  à  la  Stt  de  quitter 
son  église,  qu'il  gouvernait  depuis  quatorze 
ans,  et  se  retira  dans  la  maison  de  ses  pères 
à  Platanium  :  là  il  répétait  souvent  cea 
paroles  d'un  de  ses  plus  illustres  prédéces- 
seurs, saint  Jean  Chrysostome  :  Quand  je 
devrais  mourir  mille  fois  te  jour,  et  souffrir 
même  f  en  fer  pendant  quelque  tentpe,  |S  regar» 
derais  tout  cela  comme  rien,  pourvu  que  je 
voie  Jésus-Christ  dans  sa  gloire.  Saint  Ger- 
main mourut  le  12  mai  7113,  égé  de  qualre* 
vingt-quinie  ans.  Outre  les  lettres  qnll 
avait  écrites  pendant  sa  longue  carrière,  et 
dont  il  ne  nous  reste  plus  qne  trois,  qui  ont 
ritppoft  m  IceDodaiHa,  il  «valt  eoaipofé 
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«i'autrct  ourragcR  qni  sont  pcrdos,  pnrtni 
lesquels  on  en  cite  un  dont  Pholius  admirait 
réiégancc;  c'esl  V Apologie  de  Grégoire  de 
Ky$fe  contre  le$  origéniitei.  —  12  mai. 

GEHMAINE  (mainte),  viergn  et  martyre 
arec  sainte  Honorée  sa  parente,  Tut  massa- 
crée par  des  soldats  d'Attila  on  k^\.  Ses  reli- 
ques se  gardent  à  Rar-sar-Aube,  et  il  y  avait 
près  de  cette  ville  un  prieuré  qui  portait  son 
uom. — 1*'  Oftobro. 

GEUMAN  (plaint), Gemtanui.ahbé de Oran- 
fol  rt  martyr  dans  le  vir  si<^cle,  était  fils  d'un 
riche  scnateor  de  Trêves  qui  le  plaça,  dès 
BOD  enfance,  sous  la  conduite  de  saint  Mo- 
duald,  évéque  de  celte  vill^.  A  peine  fut-il 
A^é  de  dix-sept  ans  qu'il  distribua  aux  pau- 
vres tous  les  birns  dont  il  pouvait  disposer 
pour  se  retirer  près  de  saint  Arnoul,  qui, 
après  avoir  quitté  l'évèclié  de  Metz  et  la 
place  de  (iremier  miitislre  du  roi  DagobcrI, 
s'était  fait  ermite  auprèsde  Komber^t,  aujour- 
d'hui le  Saint-Mont  en  Lorraine.  Son  inno- 
o  ticc  et  sa  ferveur  lui  gagnèrent  l'afTection 
d'Arnoul,  qui  s'intéressa  à  sa  perfection 
d'Dne  manière  toute  particulière.  German 
engagea  Numériea,  son  frère,  à  venir  parta- 
ger sa  solitude  et  son  bontieur,  et  ils  entrè- 
rent tous  deux,  par  le  conseil  de  saint  Ar- 
nool,  dans  le  monastère  d'bommes  que  saint 
Romaric  Tenait  de  fonder  près  de  là,  et  dans 
lequp!  il  avait  introduit  la  règle  de  saint  Co- 
loniban.  German  avait  une  ardeur  admirable 
pour  les  austérités  et  les  humiliations.  Qoei- 
ue  temps  après,  il  se  rendit  avec  son  frère 
ans  le  monastère  de  Luxeuil,  alors  gou- 
verné par  saint  Walbert  qui,  connaissant 
son  mérite  et  sa  vertu,  l'établit  supérieur  du 
monastère  de  Granfel,  que  venait  de  fonder 
le  duc  (london,  l'un  des  principaux  seigneurs 
de  l'Alsace.  German  fut  aussi  chargé  du 
gouvernemeni  du  monastère  de  St-Ursits  el 
de  celui  de  Saint-Paul'Zuverl,  mais  il  faisait 
sa  résidence  dans  celui  de  (iranfel.  Boniface, 
qui  succéda  au  duc  Gondon,  était  un  sei- 
neur  d'un  caractère  barbare  el  cruel,  sans 
umanité  et  sans  religion.  Il  ne  cessait  do  se 
livrer  à  toutes  sortes  d'injustices  et  do  vio- 
lences envers  les  moines  et  les  pauvr.  s  de 
son  duché.  Le  saint  abbé  souiïrail  en  silence 
les  maux  qui  ne  tombaient  que  sur  son  mo- 
nastère, mais  il  plaidait  la  cause  des  pauvres 
que  Boniface  opprimait  et  ruinait.  Un  jour 
que  le  duc  ravageait  leurs  teires  et  pillait 
leurs  maisonii,  German  alla  le  trouver,  et  lui 
demanda  grâce  pour  cette  foule  de  malheu- 
reux qu'il  écrasait.  Boniface,  feignant  d'être 
louché  de  ses  remontrances,  promit  de  se 
corriger;  mais   lorsque   German  retour* 
nail  À  Granfel,  il  fut  assailli  par  ses  >uiJ.ils, 
qui  le  percèrent  à  coups  de  lance  avec  le 
bienheureux  Uandaut,  son  compagnon,  vers 
l'an  CGC.  Leurs  corps  furent  reportés  à  Grnu- 
fvl,  et  OD  les  mit  plus  lard  dans  une  chjlsse 
qui  a  été  exposée  à  la  vénération  publique 
jusqu'à  la  prétendue  réforme.— 21  février. 

GKR.MANIQUE  (saint).  Germanicus,  raar- 
tvr  à  Smyrne  pondant  la  persécution  de 
ll.irc-Auréle,  ayant  été  condutnno  à  être  ex- 
posé aux  bétes,  le  proconsul  SlaUus  Qua- 


dratu?,  Innché  de  sa  jennessc,  rexhorlaii  à 
avoir  pitié  de  lui-même  et  de  conserver,  du 
moins  $a  vie,  si  les  autres  biens  n'avaient 
aucun  attrait  pour  lui.  Germanique,  péné- 
tré d'horreur  pour  Icconseildu  proconsul,  lai 
répondit  :  Vous  qui  élr»  pàien,  voui  pouvez 
Irnir  assez  à  cette  vie  périssable  pour  coruen- 
tir  <\  la  prolonger  au  prix  d'un  crime  :  quant 
à  nous,  qui  savons  ce  que  nous  gagnons  par 
la  mort,  comment  attacheriont-nous  une  si 
ronde  importance  à  prolonger  nos  jours  ici- 
as?  Kotre  existence  fnt-etle  d'ailleurs  plui 
précieuse,  f  aimerais  mieux  la  perdre  mille  fo  s 
que  de  la  racheter  au  prix  d'une  apostasie.  Il 
descend  dans  l'arène  d'un  pas  ferme  et  avec 
une  contenance  calmo  et  décidée,  et  son  vi- 
sage brillait  d'un  éclat  céleste.  S'avançant 
vers  un  lion,  qui  venait  à  lui  de  son  côté, 
l'animal  furieux  se  jeta  sur  lui  et  le  mit 
on  pièces  le  19  janvier  de  l'an  16C,  <iue|ques 
jours  avant  le  supplice  de  saint  Polycarpe, 
d  nt  il  était  le  discip'e.— 19  et  29  janrirr. 

GEUMEIl  (saint).  Geremarus,  premier  ab- 
bé de  Vlay  en  Beauvoisis,  né  à  Wardes,  près 
de  Gournai,  sur  la  fin  du  v*  siècle,  reçut 
une  éducation  conforme  à  sa  naissance,  qoi 
était  distinguée,  et  il  fit  de  grands  profrè 
dans  la  piété  et  d.ins  les  sciences.  Il  paiM 
ensuite  quelques  années  à  la  cour  de  l>Jgo- 
bcri  I",  qui  estimait  beaucoup  sou  mèrilecl 
sa  vertu.  Domaine,  qu'il  épousa,  était  digne 
de  lui  sous  tous  les  rapports,  ei  quelques  égli- 
ses l'honorent  d'un  culte  public.  La  crainte 
de  se  perdre  dans  le  monde  inspira  à  Ger- 
mer la  résolution  de  se  retirer  dans  la  soli- 
tude pour  y  vaquer  au  soin  de  son  salai.  Il 
consulta  saint  Ouon,  qui  approuva  son  pro- 
jet. Après  avoir  fondé,  près  de  Wardes,  le 
monastère  de  l'isle,  il  se  retira,  avec  Vagré- 
ment  du  roi  et  le  consentement  de  sa  femme, 
dans  celui  de  Penlale,  situé  entre  Brioancel 
Poiii-Audemer,  et  saint  Ouen  lui  en  ron&i 
le  gouvernement,  après  lui  avoir  donne  \i 
tonsure  cléricale  et  l'hahit  monastique.  Ger- 
mer devint  un  modèle  de  régularité  el  Je 
ferveur  pour  la  communauté;  m.ii«,  son  zèle 
pour  le  maintien  de  la  discipline  lui  attira 
desinnemis  [larmi  les  religieux,  et  quelques- 
uns  essayèrent  d'allenlcr  à  ses  jours.  Le 
saint  abbé  donna  sa  domissitm  et  so  reliia 
dans  une  grotte  près  du  monastère,  consa- 
crant son  temps  à  la  prière,  à  la  pr.itiquo 
des  œuvres  de  pénitence  et  de  charité,  ainsi 
qu'au  travail  des  mains.  Saint  Ouen  venait 
de  l'ordutiner  prêtre  lorsque  la  mbrl  de  son 
fils  Amalherl  le  reniit  en  possessiuii  de  loui 
ses  biens  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  1rs  consa- 
crer au  Seigneur.  Il  dota  richenicot  Tégliso 
de  l'isle,  où  son  fijs  était  enterré,  et  fonda, 
en  C55,  dans  sa  terre  de  Flay,  un  mouastère 
qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Saint-Gcr- 
mcr  de  Flay,  et  dont  il  fut  le  premier  abbç. 
Il  mourut  vers  l'an  U58  et  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  son  monastère.  Il  est  on  des  patrons 
de  Heauvais  <  t  ses  reliques  se  gardent  dans 
la  c.tihédrale  de  cette  ville,  —  2i  septembre. 

GEII.MILK  (saint),  Geremares  ,  é>éque  de 
Toulouse,  iké  à  Angoulémo  sur  la  fin  du  V 
siècle,  fil  SCS  études  à  Toulouse  el  s'y  ren- 
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dit  fort  habile  dans  la  cnnnaiiisancfî  dn  \'\<.- 
l'riltiira.  Lor«qti«  celle  ville  eut  été  enlerée 
aux  Vtsijîolhs  jiar  Clovis.  l'.in  SO'i,  il  y  fixa 
son  séjour  avec  doux  jeunes  clercs  nommés 
Placide  et  Prétieuv  ,  et  s'y  livra  tout  entier 
ntix  pratiques  (te  la  piélé.  Grégoire,  éréquo 
de  Sainte»,  voulut  l'attacher  à  son  église  et 
le  fit  sous-diacre.  Après  la  raorl  d'ilcraclien, 
évéque  de  Toulouse,  le  clergé  et  le  peuple 
de  cette  vllte  le  demandèreat  pour  paeleor. 
ficrmier  fut  sacré  vers  l'an  511,  ol  s'.ippli- 
qua  ensuite  tout  entier  à  la  sanciiikaiioii  de 
too  troopeau  *  employant  la  prière  et  le 
jeûne  pour  attirer  les  bénédictions  célrsft  s 
sur  les  travaux  de  son  ministère.  Le  rui  Clo- 
tis,  qui  vivait  encore  et  qui  était  rempli  de 
vénération  poarGermier,  n'eut  pas  i>l  t6i 
appris  son  éléTation  à  l'éplscopat,  qu  il  lui 
fil,  pour  son  église,  des  présents  considéra- 
bles. Oiealai  envoja  des  épreavee  qu'il  sup- 
porta atee  une  grande  réiliaaIioD.  Pré- 
tienx,  ton  disciple,  avait  écrit  sa  rie,  mais 
elle  a'eal  pas  parvenue  jusqu'à  nous  ;  ce  qui 
Ml  «oae  Ignoroni  les  détails  de  son 
long  épiscopat,  et  mi^me  l'année  de  sa  nort. 
On  croit  qu'il  vivait  encore  en  560.  —  16 
mai. 

GBROLD  (saint),  G«roldu$t  seigneur  d'une 
partie  de  la  8a«a ,  te  sentit  sobitemenl 

touché  d'un  tel  mépris  pour  le  monde  et  ses 
grandeurs  que,  sans  rien  dire  à  personne,  il 
qailla  son  palais,  sa  femaie  et  ses  enfants 
pour  aller  servir  Dieu  dans  onc  solitude  In- 
connue. Etant  arrivé  dans  une  forêt  du 
Walgaa,  près  de  Feldkirck,  sur  la  rivière  de 
Luiz,  il  se  oonstroisit  une  cabane.  11  3  avait 
plu>ieurs  années  qa*il  y  virait  en  ermfle, 
joignant  à  la  prière  le  travail  des  mains  et  pra- 
tiquant les  plus  grandes  austérités,  lorsqu'il 
fot  découvert  par  Othon,  comte  de  Jagberg, 
qui,dansone  partiede  chasse, poorsoivaiiuo 
uurs.L'animal|Serrédeprè.s  se  réfugia  auprès 
do  saint.  Le  comte  ayant  questionné  celui-ci 
et  nynnt  appris  sa  haute  ifaissance  et  le 
pi'nrc  de  vie  qu'il  menait  présentement, 
l'embrassa  avec  tendresse  et  lui  Hl  don  de 
la  furél  qu'il  sancliûail  par  ses  vertus,  il  lui 
Ht  bâilr  nne  église  et  va  petit  monastère  des- 
liiié  à  recevoir  ceux  qui  se  présenteraient 
puur  vivre  sous  sa  conduite.  Les  premiers 

Sol  vinrent  pour  l'habiter  furent  les  deux 
s  de  Gérold,  Cuiion  et  Ulric,  qui  n'eurent 
pas  plulùt  appris  eu  qui  l  lii  u  leur  père  s'é- 
tait retiré,  qu'ils  se  rendirent  en  touii'  hâlc 
près  de  lui.  Son  exemple  et  ses  conversa- 
tions les  déterminèrent  i  quitter  le  monde 
et  à  prendre  I  habil  monastique.  Gérold 
mourut  peo  de  temps  après,  sur  la  fin  di^  x« 
siècle,  et  fnt  enterré  dans  son  èçlise.  Son  tonn- 
Iteau  devint  illustre  par  les  mirach  s  qui  s'y 
opérèrent  bientôt  après  sa  mort,  et  il  est  ho- 
•oiéd'nn  culte  public  dans  le  pays  des  Gri- 
>ons  cl  surtout  i  Cuire,  où  l'on  célèbre  sa 
féie  le  10  avril. 

8KR0LD  (saint),  Giroaldui ,  pèlmn  et 
martyr,  né  à  Cologne,  se  sentant  une  grande 
dévotion  pour  les  pMerioagcs  les  plos  célè- 
bres de  la  chrétienté,  entreprit  de  faire  celui 
de  Saint-Jac<iiie8  de  Compostelle,  de  visiter 
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en  su  te  les  tumbeaux  des  saints  apétres*  . 
ainsi  qne  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 

du  Sauveur;  mais  il  u'eul  pas  la  consolation 
de  les  achever.  Kn  (raversaui  les  Alpes,  il 
tomba  entre  les  niaios  d'une  bande  de  vo- 
leurs qui  le  di  puuilièrenl  ellui  ôtèrent  la  \  \v, 
en  122^1.  Des  passanis  trouvèrent  son  corps 
horribleniciit  mulilc,  et  dans  ses  habits  mi 
livre  sur  lequel  étaient  inscrits  son  uoui,  sa 
patrie,  avec  plusieurs  observations  sur  les 
choses  édifiantes  qu'il  jv.iil  vues  dans  ses 
pèlerinages.  On  lui  d  ■nua  une  si'pulturc  be- 
norable,  et  sou  (oniheau  fat  illustré  par 
plusieurs  miracles.  Kn  Ui  '.l,  l'arclu-véque  de 
Cologne  obtint  du  pape  Innocent  \  des  re- 
liques de  saint  (jéruid  et  les  déposa  dans 
l'église  des  Jésuiles  de  cette  ville.  —  7  oc-, 
tnbre. 

GERONCR  (saint),  Géruntiu$,  évéque  de 
Talque  en  Espagne,  alla  précber  l'Evangile 
dans  ce  pays,  ou  tempe  mémo  des  apôtres, 
et  après  de  nombreux  travaux  pour  étendre 
le  royaume  de  JékUS-Cbrisl,  il  mourut  an 
prison  :  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  bit» 
lyr.  —  25  août. 

GRRONCK  (saint),  martyr  ru  Afrique, 
soulTrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs  aulraa 
— 19  janvier. 

GBRONGB  (salni),  évéque  de  Milan,  sue* 
céda  à  saint  Kusièhe,  et  flurissalt  dans  le  v* 
siècle  sous  l'empereur  Valeotiuien  111.  Son 
corps  se  garde  dans  Téglise  de  8aint4yaii* 
phorien.~5  mai. 

GERONCH  (saint),  évéque  de  Cervia  dans 
la  Romagne,  est  honoré  A  Cagli  sur  la  valu 
Flaminienne.— 9  mai. 

GEUOME  (saint),  Gerontui,  martyr  à 
.\nlioche,  souffrit  avec  sainte  Pullaaca  at 
quelques  autres.— 9  décembre. 

GKimOl.DË  (saint),  Giroaldui,  abbé  do 
Fontenclle,  apparlenail  à  une  famille  illus- 
tre et  vécut  longtemps  à  la  cour  de  Cbarle- 
ina^ne.  Ce  prince  l'employa  dans  plusieurs 
né^oi  ialions  dont  il  s'arqnilla  avec  succès, 
liais  le  goût  de  la  retraite  loi  fit  quitter  le 
monde,  oà  il  brillait,  pour  embrasser  la  vie 
ti)onasti(|ue  à  l'abbaye  de  Ponlenelle,  qui 
portail  déjà  le  nom  de  Saint>Vandrille ,  son 
fondateur.  Il  devint  directeur  et  aumônierda 
la  reine  Gertrudc,  ensuite  év/'que  d'Evreux. 
En  787,  il  se  démit  de  son  siège  pour  retour- 
ner à  Foolenclle.  Ayant  été  élu  abhé,  il  éia* 
blit  une  école  pour  riontruction  des  reii<- 
gienx.  Snr  ta  fin  de  sa  via,  U  sa  retira  é&w 

la  kolitudo  de  Pierre-Pont, an  iMSaNUTIMB* 

dte,  où  il  mourut  l'an  8D6. — H  juin. 

GEROU  (  saint  ),  Gerulfm,  martyr,  était 
originaire  de  Al>-renile  ,  où  son  corps  fui 
porté  après  qu'il  eut  éié  mis  à  mort  pour  la 
foi  ;  mais  dans  la  x*  siéde,  il  fbl  transféré  à 
Dronghène  près  de  Gand.— 21  septembre. 

GERTRDOfi  (sainte),  Gtrtrudu^  veuve  et 
abbesse,  avait  épousé  un  seigneur  aoauné 
Rigomar.  Etant  devenue  veuve,  elle  fonda  le 
monastère  de  Uamoi  ou  de  Hamage,  près  de  • 
Douai.  Bile  y  prit  l'habit  et  en  lut  la  pre- 
mière abbesse.  Elle  survécut  quatre  ans, 
à  saint  Àdalbaud,  son  pelil-iils,  qui  fut  nias- 
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■ncré  pnr  des  scélératt,  otcile  moaral  en 

6^9.  —  0  décembre. 

GBKTllUDE  (sainte),  vierce  et  abbesse  de 
Nivelle  en  Rrabani,  née  cd  6*26,  était  fille  da 
bienheurcui  l'épindcLanden,  maire  da  palais 
des  rois  (l'A  i>trasio,  «t  delà  bienheureuse  lite 
OU  Idubergeisœur  d  ■  taiat  Uoduald^évéque  de 
TrèTn.Let«veinpletdonimliqaeaq(i*elle  avait 
tous  les  jours  sous  les  yeux  lui  inspirèrent 
aa  grand  amour  pour  Diea  et  nu  vif  aurait 

frar  la  piété  ;  aussi  cooçot^dle  de  bonne 
eunr  le  dossein  de  faire  vœu  de  virginité. 
Ud  jour  qu'un  la  pressait  de  se  marier,  elle 
dUeo  fràenee  do  roi  Dagobert  :  J'ai  choisi 
pottr  mon  époux  etlui  dont  (a  buiuté  iur- 
nelle  ett  le  principe  tf<  lotiff  ta  twmté  dti 
créaluret,  celui  dont  Ui  richesses  sont  infi- 
nies, celui  que  lee  ange*  adorent.  Le  roi,  frappé 
4e  celte  réponae,  ne  fonlnt  paa  qu'on  çénât 
•es  inclinations,  et  Gcrtrude,  libre  d'agir  se- 
loo  >ei  goûts,  se  relira  dans  le  mcoastère  de 
Nivelle  que  la  bienheureuse  Itte,  sa  mère, 
venait  de  fonder.  Elle  en  devint  abbessc  en 
6'»7,  quoiqu'elle  u'e&t  que  vingt  ans,  et  sa 
mère  vint  se  mettre  sous  sa  conduite  et  j 
MtM  iei  cin4|  dersièrea  année»  de  la  vie.  Là 
Jeune  al»be»ee  gouverna  ta  commanaiité 
avec  un  zèle  et  une  prudence  qui  étonnèrent 
lea  personnes  les  plus  consommées  en  vertus. 
A  i  exercice  presque  continuel  de  la  prièru 
et  delà  méditation,  elle  joignait  les  pratiques 
les  plus  austères  de  la  pénitence.  On  admi- 
rait MU  amour  poar  la  pauvreté,  »a  charité 
pour  les  malheureux,  sa  douceur  et  son  hu- 
milité. A  trente  ans,  elle  m  démit  de  sa  dl* 
gtiiié  «n  faveur  de  sainte  Wulfetrudc,  sa 
nièce,  et  employa  à  se  préparer  à  la  mort, 
qu'elle  aUemian  procliaioement ,  les  Iroii 
diriiièrcs  années  qu'elle  vécut  encore.  Elle 
mourut  en  659,  n'étant  âgée  que  de  trente- 
trois  ans.  Il  est  des  auteurs  qui  ncolenl 
aa  mort  jusqu'en  66^.  —  17  mars. 

GEUTUUDË  ou  GkuBRTRUDB  (sainte),  ab- 
beste  du  Saint-Mont,  près  de  Remiremont, 
était  sœur  da  taiat  Adelphe  et  petite-fiUe  do 
•atnl  Romarie.  Klevée  dam  te  monastère  de 
vierges  fondé  par  son  aïeul,  cllo  j  prit  le 
voile  et  succéda ,  en  qualité  d'abbesse,  à 
sainte  Claire  ou  Cécile,  sa  tante,  vers  l'an 
65'».  Saint  Adelphe,  qui  était  alors  abbé  du 
monastère  des  religieux  situé  tout  près  de 
celui  des  religieuses,  l'aidait  de  tea  conaeila 
dana  le  gouvernement  de  ta  communauté. 
On  ignore  combien  de  temps  elle  survécut 
à  son  Trère,  mort  en  670.  Elle  fut  enterrée  aO 
&iinl-Uoot,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  en 
1051,  par  ordre  du  pape  saint  Léon  IX,  qui 
autorisa  le  culte  qu'on  lui  resdail  depuis 
longteinps. — 7  novembre. 

GËlVrKUOB  (la  bienlieureusc) ,  abbesse 
d'Allembourg,  était  ûlle  de  Louis  Vl,  land- 

Îrave  de  Hesse  et  de  sainte  Elisabeth  de 
buringe.  Née  vers  l'an  1226,  elle  fut  laissée 
orplwllne  dana  un  Age  Irès-lendre  et  élerco 
daui  le  monastère  d'Allembourg,  où  elle 
prit  le  voilo.  Elle  édifia  la  communauté  par 
ses  vertus  et  surtout  par  son  humilité,  cboi* 
sisaaut  de  préféreuca  ht  occupations  les 
asoina  relevéeii  ctcanuua  on  a'au  éioaaail 
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fi  rniise  de  son  illustre  naissance,  elle  ré- 
pondit :«  Plus  on  est  grand  aux  jfux  des 
hommes,  plus  il  faut  devenir  humble  aui 
jeux  de  Dieu.  »  Nommée  abbesse  dans  an 
âge  pou  avancé,  elle  gouverna  saintement 
sa  communauté  pendant  un  demi-siècle  el 
mourut  le  13  août  1297,  Agée  de  aoixaole- 
dix  ans.  Le  pape  GléoMat  VI  permit  Aox  ra- 
ligieuses  d'Aiteoiboary  da  célébrer  M  iSia. 
—  13  août. 

GER  I  HUDE  (sainte),  abbesse,  née  après 
le  milieu  du  xiti*  siècle,  à  Eisleben  dans  la 
hante  Saxe,  était  filie  du  comte  de  Hackubora 
etsoBurdela  bienheureuse  Mechlilde.  Placée  à 
l'Aga  de  cinq  ans  cbex  les  Bénédictines  de 
Kooersdorf,  elle  y  fui  élevée  dans  la  piété,  et 
lorsqu'elle  fut  en  âge  de  faire  ses  vœux,  elle 
fit  profession  dans  le  monastère  dont  elle 
devint  abbeasa  l'an  Du  au  aprêa,  elle 
se  retira  avec  ses  religieuses  dans  le  monas- 
tère de  Ueldelfs,  et  gouverna  ces  deux  cooh 
munautés  pendant  quarante  ana.  Bile  fnU 

Înait  à  une  vie  toute  mortifiée  une  grande 
ouceur  et  une  profonde  humilité  ;  maij  It 
prière  et  la  contemplation  furent  loujonis 
son  principal  exercice,  dans  lequel  Diea  II 
livorlsait  oes  grâces  les  plusextraordia^ns; 
aussi  les  ravissrmenis  el  les  extases  élaif ot, 
chez  elle,  un  étal  presque  habituel.  Cajsttt 
qu'on  chantait  à  l'église  ces  paroles:  Tal 
vu  le  Seigneur  f  ice  à  face,  elle  vit  comme 
une  face  divioe  d'une  éclatante  beaaié  dont 
les  jfcox  percèrent  son  cœur  ei  rempUreat 
son  Ame  et  son  corps  de  délices  qu'aucuns 
langue  ne  saurait  exprimer.  Sainte  Gerlrode, 
qui  avait  appris  le  latin  duus  sa  jeunesse 
composa  dans  cette  langue  sou  livre  des 
vétaiiant,  oA  elle  fait  le  récit  de  ses  cowmh 
nicutiuns  avec  Dieu  et  décrit  les  ir  ^n^porli 
de  son  amour  avec  une  ardeur  el  uoe  liii* 
cité  de  sentiment  telles  qu'on  croirait  sa* 
tendre  un  habitant  des  cicux.  Cet  ouvraiSi 
où  elle  propose  divers  exercices  pourcoo* 
duireà  la  perfection,  est  peut-être,  apiès 
ceux  de  sainte  Thérèse,  le  plus  utile  aux 
comtemplatife  et  le  plus  propre  à  nourrir  la 
piété  dans  leurs  âmes.  Sa  dernière  malavlie 
ne  fut,  à  proprement  parler,  qu'une  laogoeur 
produite  par  l'amour  divin  et  par  le  désir 
d'être  unie  à  son  céleste  époux.Ëlle  mourut 
en  1334,  et  sa  sainteté  fut  attestée  par  de  nom- 
breux miracles.  Seareliques,  renfermées  dans 
une  belle  châsse,  se  gardent  dans  le  palais 
du  duc  de  Brunswick-Lunébourg.  —  15  no- 
vembre. 

GKKTRUDB  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  l'ordre  de  Prémonlré,  est  honorée  le  11 
août. 

GEUTiaOE  DE  L'OOSTE  (la  bienheu- 
reuse), religieuse  apparlenaut  à  l'ordre  des 

Béguines  ,  florissail  dans  le  milieu  du  xiv* 
siècle.  Elle  est  honorée  à  Ucif  en  Hollande  le 
6  janvier. 

GERVAIS  (saint),  Gervaeiut,  martjr  à  Mi- 
lan, avec  saint  Prolais,  son  frère,  éiail  saloa 
l'opinion'  commune,  Hls  de  saint  Tital  et  de 
sainte  Valérij».  Le  juge  Asiase  le  fil  battre 
avec  des  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à  ce 
qu'il  axpvAt.  Saint  Aaabioisa,  qui  appcUs 
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saint  Gprvaij  et  Iftini  Prolair  les  deux  pre- 
miers martyrs  de  Milan,  découvrit  par  une 
révétadon  du  Sel^near,  en  38G,  laort  eorpê 
dans  leur  situation  naturelle  et  avec  pla- 
•iears  marques  qui  constataient  la  vérité  de 
ces  reliques.  Il  s  opéra,  pendant  la  cérémo- 
nie de  la  translation  et  de  rexposition  de 
ces  saints  martyrs,  un  grand  nombre  de  mi- 
racles dont  les  ariens  eax-mémes  furent  té- 
moins :  ce  qai  eoolriboA  à  rendre  le  calme 
à  relise  de  Milan  qne  cet  hérétiques  persé- 
cutaient aTcc  acharnement.  —  19  juin. 

GEaVAlS  (saint),  martyr,  était  frère  de 
•afnl  Léon,  patron  de  Bayonne  et  apôtre  dei 
Basques.  Il  partagea  les  travaux  apostoli- 
ques de  son  frère  ainsi  que  son  martyre,  lis 
rorenl  Tun  et  l'anlra  mis  i  aort  par  des  pi- 
r.ites  au  eonmicneement  da  il*  aléde.  —  1" 
murs. 

GBRyAlSB  (saint),  Gêrwuiutt  marljr  en 

Bourgogne,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  origi- 
naire du  Mans  et  fut  baptisé  par  saint  Pavace, 
évêi(ue  de  cette  ville.  On  place  son  martyre 
sur  la  fin  da  it*  siècle,  et  il  est  lionoré  A  Cm- 
lous-8ur*Sa6ue  le  6  juillet. 

6BRVA8R  (faint),  Gerwuiut,  ast  honoré 

à  Parie  le  15  mai. 

GERViN  (saint),  Gervinus,  abbé  de  Saiut- 
Biquicr,  fut  d'abord  ehanolno  de  Reims.  Il 
se  signala  surtout  par  son  zèle  pour  le  sa- 
lut des  âmes.  Il  prêchait  partout  ou  il  allait, 
et  il  pa!!Balt  qveiqaefaia  dee  jonrt  entiers  A 
confesser  dans  une  cellule,  qui,  ponr  ce  su- 
jet, fut  nommée  la  Confeaion.  Def  prêtres 
séculiers,  jaloux  du  bien  qu'il  opérai i  priu- 
cipalement  par  ses  prédications,  t'accusèrent 
auprès  dn  pape  saint  Lfon  iX  do  préeher 
sans  mission.  Gervin  se  rendit  à  Rome  pour 
se  justifier  et  dit  qu'il  ne  pouvait  voir  tant 
d'Ames  périr  faute  d'Instruction ,  sans  se 
croire  obligé  d'employer,  pour  les  instruire, 
le  peu  de  talent  que  Dieu  lui  avait  donné 
pour  annoncer  sa  parole.  Le  saint  pape  lui 
permit  de  prêcher  et  de  confesser  partout  où 
il  se  trouverait.  Les  quatre  dernières  années 
de  sa  vie  il  fut  couvert  d'une  lèpre  très-dif- 
forme qu'il  supporta  avec  une  grande  rési- 
gnation. 8o  sentant  prèe  de  sa  6n,  il  fit  venir 
près  de  son  lit  les  pr(^ircs  du  monastère  et 
leur  confessa  ses  péclies  avec  de  vifs  senti- 
ments de  componction.  Comme  ils  loi  deman- 
daient où  il  voulait  être  enterré,  il  répondit: 
Jt  $aisque  vous  n'en  ferez  rien  ;  maii  ce  serait 
une  grande  consolation  pour  moi  si  tous  vou- 
lu* wtêmettr9  une  corde  au  eon,  IroliMr  mon 
€Tp§par  (es  met  $t  h  j'eter  fiuuO»  à  fa  oef- 
rie  :  cest  la  sépulture  que  je  mérite.  Il  mou- 
rut sur  la  cendre  et  le  cilice  l'an  1075.  —  3 
mars. 

fiEHY  (saint),  Gau^ericus,  évêque  de  Cam- 
brai, né  vers  le  milieu  du  vi<  siècle  à  Yvoy 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  fut  élevé  dans 
l'étude  des  lettres  et  dans  la  pratique  de  la 
piété.  Saint  Magoerie,  évéque  de  Trêves,  étant 
venu  à  Yvoy ,  eut  occasion  de  connaître 
Géry,  et  U  fut  si  charmé  de  son  mérite  et  de 
an  Torta  qv'll  Tordonna  diacre*  La  jema 
aaaléiiaaiitna  reaiplil  loa  foneliau  «eaoo 
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ordre  avee  zèlo.  s'appliqoant  surtout  A  l'Ins- 
truction des  fidèles.  La  réputation  de  savoir 
et  de  aaintelé  qo'il  s'était  acquise  le  firent 

nommer  en  589  évéquo  de  Cambrai  etd'Ar- 
ras,  deux  sièges  qui  furent  unis  pendant 
prèa  de  six  siècles.  Il  vint  A  bout  de  purger 
son  vaste  diocèse  des  restes  de  l'idolâtrie  ; 
mais  la  multiplicité  de  ses  occupations  ne 
l'empéchaii  pas  de  vaquer  A  la  prière  et  de 
se  recueillir,  de  temps  en  temps,  dans  la  re- 
traffo  ponr  eonversor  nvee  Dien  d'une  ma- 
nière plus  spéciale.  11  fut  honoré  du  don  des 
miracles,  et  parmi  ceux  qu'il  opéra,  on  cita 
la  goérison  subite  d'un  lépreux  auquel  II  ve- 
nait  d'administrer  le  bapti^me  h  Yvoy.Siint 
Géry  miiurut  le  11  août  019,  rès  trente-neuf 
ans  d'épiscopal,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  SainIpMédard  qu'il  avait  fait  bâtir.  Charles- 
Qoint  l'ayant  fait  démolir  pour  y  construire 
la  cit.-idcile  ,  les  Channincs  qui  la  desser- 
vaient emportèrent  avec  eux  les  relique»  da 
saint  évêque  dans  le  monastère  deSainl- 
Waast  où  ils  se  retirèrent,  et  qui  a  porté 
depuis  lors  le  nom  de  Saint-Géry.  —  11 
août. 

GETULE  (saint),  (ïe/u/iuf,  mari  de  sainte 
Symphorose  et  martyr,  avait  servi  dans  les 
armées  romaines  en  qualité  de  tribun;  mais 
lorsqu'il  embrassa  le  christianisme,  il  donna 
sa  démission  el  ae  retira  dans  le  pays  des  8a- 
bins.  Adrien  ayant  appris  qu'il  avait  changé 
de  religion,  envoya  pour  l'arrêter  un  oRi- 
cler  nommé  Céréal,  qui  fut  converti  par  Gé- 
lule et  par  son  frère  Amance.  Le  prince  char- 

Î;ea  Licinius  de  les  condamner  à  mort  tous 
es  trois,  en  cas  qu'ils  ne  voulussent  pas 
abjurer  le  christianisme.  11  les  retint  on 
priitoit  pendant  vingt-sept  jours,  leur  faisant 
endurer  les  plus  cruelles  tortures  ,  aGn  do 
vaincre  leur  constance  ;  mais  ne  pouvant 
rien  gagner  sur  eux,  il  les  condamna  A  étro 
décapités  à  Tivoli,  vers  Tan  118.  Sainte  Sym- 
phorose enterra  leur  corps  dans  une  sablon- 
nière  qui  lui  apparien.iit.  —10  juin. 

GUIHARD  (saint).  Gerardus,  est  honoré  A 
Sinigaglia  dans  le  duché  d'Urbain,  le  6  no> 
vembre. 

GIBITRUDE  (sainte),  vierge  el  religieose 
do  Faromoviiers,  était  parente  de  tatote  Fare, 

des  mains  de  laquelle  elle  reçut  le  voile.  Ella 
mourut  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  l'on 
voit  dans  sa  Vie  qu'il  était  d'usage  dans  le 
monastère  de  faire  dire  trente  messes  pour  le 
repos  de  l'âme  des  personnes  qui  y  décé- 
daient. —  26  octobre. 

GIBUAT  ou  GiaAaT(saint),  Gièordw,  abbé 
do  Lttieoil  et  martyr  à  Hariinvetle,  avait 
quitté  son  abbaye,  accompngné  de  ses  reli- 
gieux et  de  ses  domestiques,  a  l'approche  des 
Huns  qui  avaient  fait  une  invasion  dans 
l'Aoslrasie.  Ces  barbares,  l'ayant  trouvé,  le 
mirent  à  mort  avec  sa  suite,  parce  qu'il  ne 
Toolait  pas  renoncer  à  Jésus-Clirlat.  U  fat 

fiercé  de  Oèches,  l'an  888,  cl  enterré  dans 
'église  de  Martinvelle,  où  l'on  fonda  on 
prieuré  pour  honorer  son  toariMan.ll  est he- 
noré  A  Luxeuil  le  14  février. 

GIBRIEN  (saint),  fiiériamw,  prétie  ctioli- 
laire,  né  en  Irtanoe,  paaia  on  France,  anr  la 
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Un  liu  1'  »ià>le,  nvrc  ses  cinq  hères  et  ses 
Imis  s<Burs.  qui  sont,  commo  lui.  honoré'* 
d'un  culie  public.  Ce  sont  :  saint  Hélau,  saint 
Frésau,  faint  Girin.iin,  saint  Abr.jn.  saint 
l'élran,  sainte  Fr.inchc,  saiiile  Prompiiii  »i 
sainte  Posseone.  Arrivés  dans  le  diocèse  de 
Reinin,  «ainl  Rmi  lenr  assigna  de«  •olilvdtt 
assez  voi>ines  les  ui>o>  des  aulros,  afin  qn'i!» 
|Mi!>seal  se  visiter  du  It-m^s  en  temps.  Saint 
Gibricn,  qui  ét.tit  comme  le  supérieur  de 
cette  sainte  famille  d'.innchorètes,  ûxa  sa  de- 
meure à  Cole,  où  »es  frères  e(  ses  sœurs  ve- 
iiMienl  souvent  le  consulter  pour  se  perfec  - 
liuuner  dan»  le  sertice  de  Dieu,  e(  ils  rece- 
vaient SCS  »fh  avec  reepecl  parce  au'il  était 
l'ainé  ol  que  de  plus  il  possédait  la  dign<li> 
•aoerdoUtle.  On  ignore  l'année  de  sa  muri.  Il 
fol  autrrré  éênêum  ermilage  et  plusieurs 
■liracles  atte»tèrenl  sa  lainlelé.  On  bâtit  $ur 
MB  tombeau  un  oratoire  qui  fut  détruit  par 
lea  Normands.  Oo  sauva  ses  reliques  et  on 
les  porta  à  Reims  daas  l'église  de  Saiot-Ra- 
mi.  11  7  a  dans  le  diocèae  de  CiiAlons.  nu  f  H- 
lage  qni  porta  le  Mm  de  SiliiMSibriaB.  —  7 
ait. 

GILBBRT  (kahif),  MirtiUt  éfév»  <e 

Ueaux,  naquit  à  Ham  en  Vermandois,  avant 
le  milieu  du  x'  siècle,  et  fut  élevé  dant  Té- 
g Hte  de  Selet-Oueotin,  dont  il  devint  cha» 
Roiae.  Ayant  été  nommé  archiprétre  do 
Meaux,  il  se  concilia  l'estime  universelle  par 
ta  vertu  et  par  sa  science.  L'évôqne  Ercben- 
rade  étant  mort,  Gilbert  fut  élu  par  le  clergé 
ai  par  le  peuple.  Obligé,  mal^e  tes  refus, 
d'acquiescer  à  son  élection,  il  ne  changea 
tiee  à  aa  aaaeière  de  vivre,  et  il  le  dévoua 
tout  eeliar  aa  aoin  de  aoo  troupeee.  Ce  bt 
•oui  son  épiscopai  qu'on  assigna  aux  mem- 
bres do  chapitre,  dans  les  biens  de  l'église  de 
Maeui,  une  pari  dialiacle  de  calla  de  l'éré- 

3ee.  Avant  ce  partage,  l'évéque,  économe 
et  revenus  de  son  église,  en  faisait  la  re- 
parution aux  clerrs,  aux  chanoines  et  au 
aertica  du  culte ,  scion  leurs  besoina.  Gilbert 
genverea  vingt  ans  son  dioeèse  avec  une 
sagesse,  une  douceur  et  un  désintéresseme.it 
qui  le  faisaient  chérir  de  tous.  Il  assista  en 
1008  an  concile  de  Chelles,  tenu  dans  lu  pa- 
lais du  roi  Robert,  et  il  mourut  le  13  février 
de  l'année  suivante.  —  13  février.  i 

GILRKKT  (saint),  abbé  de  Fontenelle,  elait 
d'une  illustre  famille  d'AlleoHIgaei  el quitté 
son  pa}S  avec  Maurille,  qui  taî  dans  la  suite 
arche  véque  de  Rouen,  el  ils  menèrent  quel- 
que temps  la  vie  érémitiqne  dans  une  soli- 
luAe  de  le  NerasaBdie.  Le  due  Ouilkume, 
surnommé  depuis  le  Conquérant,  avait  pour 
Gilliert  une  estime  singulière  el  coutribua  à 
le  fdire  nommer  ebbé  de  Ponleeelle  an  10.:3. 
Le  saint  abbé  assista  au  concile  provincial 
tenu  à  Lillebonne  en  1080,  et  y  défendit  Ks 
droits  de  son  abbaye,  attaqués  par  l'ai t:liv- 
véque  de  ttoueu.  C'était  un  bumme  qui  avait 
•olant  de  mérite  que  de  laintelé  et  qui  for- 
ma  des  disciples  dont  plusieurs  furent  appe- 
lés au  guuveraeoient  de  divers  uionas.ères. 
Après  sa  aserl,  dent  on  ignore  l'année,  mais 
qu'on  pent  placer  à  la  Gn  du  xi*  siècle,  il  fut 
enterré  dans  l'ancien  cbapilret  el  tes  reli- 
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qnes  furent  portèrs  plus  tnrd  dans  le  nou- 
veau. —  k  novembre. 

GILBEllï  (saint),  abbé  de  NeuiïonU,  na- 
quit atà  cemmenceasenl  du  xii*  siècle  d'une 
famille  noble  d'Auvcr^jne,  cl  il  p.iss  i  ses  pn-- 
mièrea  anuôos  à  la  cour  du  roi  huuis  le 
Gros,  où  il  s'acquit  une  grande  réputation  de 
proh.té.  11  fut  l'un  de  ceux  qui  prirent  la 
croix  et  qui  accompagnèrent  ce  prince  eo 
Palestine,  l'an  1147,  et  Gilbi;r(,  dans  o  lla 
mémorable  expédition  ,  sot  allier  le  plus 
brillant  courage  à  la  plus  tendre  pii-lé.  Ke- 
\enudans  sa  pairie,  il  n-solul  de  renoncer 
au  monde  ;  mais  comme  il  éta;i  marié,  il  flt 
part  de  sa  résolution  à  ta  femme.  CÂait 
sainte  Pélronille  ou  Péroiinolle,  qui  entra 
vulontiers  dans  ses  vuesi,  et  i'uuce,  leur  fille 
unique,  imita  leur  exemple.  Après  avoir 
donné  la  moitié  de  leurs  b  cns  aux  pauvres, 
ib  employèrent  le  reste  à  foinler  deux  mu- 
nastères,  situés  en  Auvcr^tn  ,  à  une  liouel'ua 
de  l'autre,  celui  de  Neuiiouis  pour  des  moi- 
nes, el  relui  d'Aubeterre  puur  des  religieuses. 
Sainte  Pétronille  se  retira  avec  sn  fille  daas 
ce  dernier,  qui  était  placé  sous  l'in? ocatioa 
de  aalDl  Gervela  et  de  attel  Proleia,  cl  Ok 
en  eut  le  gouveroemont  jusqu'à  sa  sMrf. 
Gilbert  fut  le  premier  abbé  de  Neuffoati  on 
Neuf- Fontaines,  où  il  mourut  le  6  juisUÛ, 
et  son  corps  fut  enterré  dans  le  rimelière 
d'un  hôpital  qu'il  avait  fumië.  <Juelques  an* 
nées  après  il  fut  rapporté  à  l'égiise  deNeaP 
fonts,  et  cette  abbaja  prit  le  aom  de  Saint- 
Gilbarl.  ~  6  juin  et  M  oetebre. 

GILBERT  (saint) ,  fondateur  des  Gilber- 
lius,  né  en  1084  a  Seuiprimalum  dans  la 
province  de  Lincoln,  fut  életé^  INtafete  di 
sanctuaire,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  cléricales  et  dans  l'élude  des  scieeees 
ecclésiastiques.  Après  avoir  reçu  la  prêtrise, 
il  ouvrit  une  école  où  la  jeunesse  faisaiide 
grands  progrès  <lans  les  connaissances  ho- 
maincs  ol  plus  ei  cure  dans  la  pie>é.  En  1133, 
il  fui  iiunimé  curé  de  Ssmprimsiia^Nde  Ti- 
ringioii,  ilrtix  paroisses  dtfnrw^yw» Itott 
deigneur,  cl  qui  èlaiit  unies  ponvaient  èlre 
des&ervies  par  un  seul  pasteur;  mais  il  ne  se 
réservait,  sur  les  revenus  de  ces  deux  béaé> 
fice!i,  que  cl^  qui  était  absolument  nécessaire 
pour  sa  subsistance,  et  distribuait  le  reste 
aux  pauvres.  11  se  livra,  avec  un  succès  ex- 
traordinaire, é  l'instruction  de  sea  parois- 
siens, qui,  dociles  à  sa  parole,  vivaient  daat 
leurs  maisons  comme  des  religieux  dans 
leurs  doitres.  Il  donua  la  règle  de  Saiatdle- 
noit  à  sept  vierget  qui  s'étaient  conaarrées  à  • 
Dieu  dans  une  maison  voisine  de  l'église,  et 
Cille  des  Chanoines  réguliers  à  des  humuies 
qui  voulaient  vivre  en  commonaolé  sons  sa 
conduite;  mais  après  avoir  consulté  saiul 
Bernard,  il  ajouta  à  l'une  et  k  l'autre  quel- 
ques constitutions  particul  ères.  Telle  fui  l'o- 
rigine de  l'ordre  des  tiiibertius,  qui  fataa« 
selle  approuvé  par  Eugène  lil,  et  demi  - 
quel  Gilbert  cuira  lui-ii.éinc  «  n  qualité  d / 
religieux.  11  eo  eut,  pendant  loagU>mps  le 
gMvamemenlt  et  H  ne  s*ee  démit  qae  quel- 
qoes  années  avant  sa  mort.  Non  cunteoi  des 
austérités  de  la  règle,  il  ne  se  uuurnssaii  que 
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de  racines  ot  de  lo;,'iitnps,  c!  on  «!  pefll<» 
quantité,  iin'on  ne  cunçoii  p.is  cominpnl  ii 
pouv.'iit  sultsi  t(<r.  Il  nvnil  tutijour^  sur  sa  ta- 
ble un  plat  qu'il  appelait  le  p|^l  du  Seigneur 
Jésas,  et  dans  lequel  H  metlàU  ce  qu'on  tnî 
servait  il.'  ninillcur,  jiour  le  donner  iiox  p.iu- 
vres.  Il  portail  habilucllomcnl  le  ciliée,  ne 
dormait  qoe  fort  peu,  cl  assi^,  employant 
une  prandc  partie  de  la  nuit  à  I.j  priètp. 
Une  vie  »i  sainte  uc  le  mit  |  a^  à  l'uhri  de  la 
calomnie  et  de  la  persécution.  Saint  Thoniss 
de  Cnntorbéry  ayant  été  ctilé  par  Henri  II, 
Gilbert  et  les  autres  supérieurs  de  son  oniro 
furent  acrusés  de  lui  avoir  fait  passer  dos 
'  leeours.  L'accatation  était  rauMCi  inaia  le 
saint  abbé  aima  mieai  être  mit  en  priton  et 
courir  le  risque  de  voir  supprimer  «on  or- 
dre que  de  se  justiGer,  dans  la  crainte  de  pa- 
nrilra  blâmer  une  chose  qu'il  n'avait  pas 
faite,  mais  qui  en  cllc-m^me  était  juste  et 
chrétienne.  Il  mourut  le  k  février  à 
l'âge  de  cent  six  ans,  et  fut  canonisé  l'an 
laiâ  par  le  pape  Inoorenl  11.  On  attribue  à 
•aini Gilbert,  outré  les  ststn'.s  des  fiitberlin», 
les  Eshortalions  à  ses  frères.  — '^  février- 

GILBËiiT  (saint),  évéqae  de  Gaithness  en 
Ecosse,  entra  dans  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers  et  devint  ensuite  archidiacre  de 
Murray,  puis  évoque  de  Caiibness,  vers  l'an 
1220.  Il  gouverna  sondiocèie  tm  ome  sata- 
teté  qui  le  remiait  comparable  aux  iMsleart 
des  premiers  siècles  :  aa«si  fut-il  favorisé  da 
don  des  luiraclps.  Après  un  épiscop.il  de 
TÎDgt  ans,  il  mourut  1  an  et  il  j  a  dans 
la  bréviaire  d'Aberdcan  on  ofDceea  ton  bon< 
neur.  —  1*'  avril. 

GILDASL'ALBANIEN  (saint),  Qlt  d'un  roi 
bretOB,  ooininéGaonus.  quitta  la  ooar  de  son 
père  j  our  embrasser  l'élal  monastique,  et* 
après  il  voir  visité  les  communautés  reli;j:ieuses 
de  l'Irlande,  il  entra  dans  le  monastère  de 
i.lan- Carvan,  fondé  par  saint  Cadoc.  Il  y 
enseigna  pendant  an  an,  ot  il  copia  le  livre 
des  saints  I'"vangilps  quel'on  conserva  lon;»- 
temps  dans  i'église  du  monastère.  Les  GaU 
lois  portaient  nn  tel  respect  è  co  manascril, 
qu'il*  s'en  servaient  dans  leurs  trait  as  et 
dans  leurs  serments  les  plus  sulcnncU.  Saint 
Gtidas  se  relira  ensuite,  avec  saint  Cadoc, 
dans  une  il«  déserte,  afin  d*;  mener  la  vie 
érémitique;  mais  di>s  pirates  les  ayant  chas- 
sés de  leur  suliluJf,  ils  passèrent  dans  les  îles 
de  Bonccb  et  d  lichni,  d'où  Gildas  allait 
évaogéliser  les  populations  do  roisinage. 
4^elqucs  années  ;i[)ics,  il  quitta  les fonrtiuns 
M  missionnaire  pour  se  retirer  dans  l'abbave 
de  Glastenbury,ct  il  y  rauurot  l'an  513,aprea 
avoir  été  favorisé,  pendant  sa  vie,  du  don  de 
prophétie  itda  duu  Uoà  miracles.  — 29  jan- 
vier. 

GILDAS,  surnommé  le  Sage  (saint),  abbé 
de  Khuys  d  tns  le  diocèse  de  Vannes  en  Bre* 
taguc,  naquit,  l'an  ii9V ,  à  Dumbriton  eu 
Ucusse,  d'un  seigneur  breton  qui  le  plaça 
très-jaune  encore  dans  le  monastère  da  saint 
Iltul,  alin  de  lui  procurer  une  éducation 
chrétienne.  Ce  monastère,  appelé  Llau-lltul, 
da  nom  de  son  fondateur,  était  nne  éoole 
célèbre  d'où  sont  sortis  plusieurs  personne* 
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prs  au  si  (l!s!in!:ii'-«i  par  I  -nr  siier.rc  que 
par  leur  .«ainicié.  Gildas  y  brii:a  so.us  rcs 
deux  rapports  et  il  fit  de  prends  pipogrès* 
Mais  l'élude,  loin  de  dessécher  son  cmir,  ne 
servit  qu'à  renlrelcnîr  dans  le  rccneille- 
menl,  parce  qu'il  savait  trouver  Pieu  en 
tout  :  de  là,  cet  amour  de  la  retraite  qui  le 
porta  à  embrasser  Tétat  monasllqae.  Aprè« 
sa  profession,  il  visita  les  maltr.'S  de  la  vio 
siiiri  ucUe.  que  saint  Patrire  avait  formés  en 
Irlande,  afin  de  se  perfectionner  dans  les  pra- 
tiques de  l'étal  qu'il  avait  embrassé  rl  clonl 
il  remplissait  les  devoirs  avec  une  ardeur  in- 
crojaide.  Ses  jeûnes  avaient  quelque  chose 
de  si  extraordinaire,  qu'on  cât  pu  dire  do 
lai,  comme  de  saint  Jean-Baptisto,  qu'il  ne 
mangeait  ni  ne  buvait.  Il  n'avait  j  our  vê- 
tement, par-dessus  son  cilicc,  qu'une  robe 
faite  d'une  étoffe  très  grossière,  et  coacbalt 
sur  la  terre  nue  avec  une  pierre  pour  rbevcl. 
il  passa  dans  les  Gaules  vrrs  l'an  527  cl 
se  retira  dans  la  petite  Ile  d'Houat  près  de 
Rhuys,  en  Armoriquc.  G'tte  solitude  parut 
d'aotant  pins  agré  ibte  ft  Gildas  qu'elle  était 
plus  affreuse  et  qu'elle  l'isn'ai'.  davantage  do 
toute  communication  avec  les  hommes.  Mais 
il  fut  bientôt  décooverl  par  des  pécheurs, 
qui,  édiGés  de  son  genre  de  vie  et  toucFiés  de 
ses  discours,  rq  parlèrent  avec  admiration 
aux  populations  du  voisinage.  On  accoarut 
do  tontes  parts  à  I.1  demeure  do  s  iint  ana- 
chorète, qui  parlait  avec  une  onctio;i  dont 
les  cœurs  li-s  plus  endurcis  n;»  pouvaient  m? 
difendre.  Le  nombre  de  ses  diseipics  devint 
blentdl  ai  considérable,  qu'il  céda  ans  Ins- 
tances qu'on  lui  faisait  de  s'établir  sur  le 
continent,  et  quitta  sa  retraite  pour  ae  fixer 
dans  la  presqu'île  de  Rhoys,  oA  H  bltit  nn 
monastère  avec  les  secours  d'un  seigneur 
nrnioricain,  nommé  (iuércch.  11  donna  les 
règlements  l<'s  plus  sages  et  les  plus  édifiants 
isa  communautë  naissante;  mais  elle  devint 
Irfenl^t  fi  nombrenie,  onc  Gildas  résolut  de 
se  retirer  dans  on  lieu  plus  solitaire,  où  per- 
sonne ne  pAt  rinterroiqpre:  il  passa  donc  de 
l'autre  rAté  de  la  pointe  de  Qoiberan  ets'en- 
ferma  dans  une  protte  que  lui  offrit  un  ro- 
cher situé  !iur  lu  bord  du  Dlavet.  11  visitait 
de  temps  en  temps  son  monastère  de  Rhuya 
qu'il  continuait  de  diriger  par  ses  conseils, 
ainsi  que  plusieurs  personnes  da  monde, 
entre  autres  Trifine,  nilc  de  (luérocli,  qui 
rsi  honorée  d'un  culte  public  comme  mar- 
tyre. Il  entreprit  de  eombatire  les  dérégie- 
monts  des  Bretons  ;);ir  son  discours  de  la 
Jluine  de  lu  Bretngne,  dans  lequel  il  leur  rap- 
pelle rette  multitude  effroyable  de  crimes 
qui  avaient  allumé  contre  eux  la  colère  de 
Dieu,  et  qui  les  avaient  livrés  a  la  fureur  des 
barbares.  Il  y  peint  aussi,  avec  des  couleurs 
énergiques,  les  dérèglements  de  plusieurs  do 
leurs  rois,  et  Constantin,  l'an  de  ces  princes, 
ouvrit  les  yeux  et  fit  une  conversion  aussi 
Gelalantequcsipcère.Dansun  autre  discours, 
Cildas  allaquà  les  désordres  du  clergé  de 
l'Arniorique,  qu'il  accuse  d'offrir  rarement 
le  saint  sacrifice,  de  vivre  dans  une  hontousu 
oisiveté  et  de  déshonorer  la  sainteté  de  son 
ét^t  par  des  vices  grossiers.  Saint  GiUas» 
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Après  une  long  le  vie  consacrée  h  sn  propre 
sanclincalion  cl  à  colin  des  autres,  ninurut 
dans  nie  d'IIouril  en  570  ou  en  581.  I/oo 
i'on«crva  lon'^lernps  sos  reliques  A  Tabh.iye 
de  lUmys,  niai<,  en  919,  la  crainte  des  Nur- 
luands  les  fil  transporlcr  dans  In  Borry,  don 
les  plaça  dans  un  monasièro  de  sou  nom, 
fondé  sur  le  bord  de  l'Indre.  Saint  Gildas  e>t 
patron  de  la  ville  de  Vannes,  et  il  y  a,  en 
Un'tagne,  trois  paroisses  de  son  nom.  —  29 
janvier. 

GILLES  (s.iiat],  jE<jitliu$,ahbé,  né  vers  le 
inili<!a  du  tu*  siècli*,  d'une  famille  nubic 
d'Athènes,  voyant  que  sa  science  et  sa  piété 
lui  attiraient  l'admiration  universelle  dam 
sa  pairie,  résolut  de  la  quitter  pour  fuir  les 
applaudissements  des  hommi>s,  cl  passa  en 
France  afin  d'y  mener  anc  vie  cachée  daus 
qucl'iue  solitude.  11  choisit  pour  demeure 
ni)  ermitage  situé  dans  un  désert,  près  de 
l'embouchure  du  Khôue  ;  ensuite  il  séjourna 
•{uelquc  Icmps  d  un  lieu  solitaire  prùs  du 
tiard,  d'où  il  se  rendit  dans  une  forêt  du 
diocèse  de  Nîmes.  Il  y  resta  plusieurs 
années  eatiîiremcnl  occupé  des  cKcrcires  de 
la  >ie  anachorclique.  Ou  rapporte  qu'il  fut 
Usiurri.  pendant  quelque  temps,  par  lo  lait 
d'une  b  ciio  de  la  forêt,  el  qu'un  roi  des 
Go*b$,  étant  à  la  chasse,  poursuivit  cet  ani- 
mal, qui  se  réfugia  auprès  du  saint,  ce  (|ui 
îc  fit  découvrir.  Plusieurs  miracles  qu'il 
upcra  firent  bientôt  connaître  au  loin  sa 
sainteté.  Le  roi  qui  gouvernail  alors  cette 
partie  de  la  France,  cl  qui  l'estimait  singu- 
lièrement, ne  pul  obtenir  de  lui  qu'il  quiilât 
sa  solitude  ;  il  consentit  cependant  à  recevoir 
lus  disci^ilcs  qui  se  prc'suataienl  pour  vivre 
suus  sa  eonduilc,  et  fonda  un  monastère,  où 
I  l  règle  de  suint  Uenoil  s'est  observée  long- 
temps avec  édification,  et  qui  a  élé  rliangé 
I  n  une  colléi;iule  de  Chanoines  réguliers. 
Autour  du  mi>aastèro  il  s'est  formé  une  vi<le 
i-,ui  porte  lo  nom  de  Saint-Gilles.  saint 
ab!té  mourut  vers  le  commencement  du  vui'* 
siècle.  Sa  reliques  se  gardaient  dans  son 
mona:>lère,  lequil  était  dès  le  t.'  siècle  un 
(lèlerinage  célèbre  :  elles  furent  transportées 
(iai)s  l'église  abbatiale  de  Saint-Seriiin  de 
Toulouse,  lorsque  les  culvinisles  rava- 
ge..ient  le  Languedoc.  SaintGilles  est  patron 
d'un  assez  grand  nooabre  d'églises  eu  France 
cl  dans  d'auiffs  pays.  septembre. 

GILLES  DR  SALNr-IKÎCNE  (le  bienheu- 
reux), religieux  du  l'ordre  de  S  lint-Domini- 
quo  cl  confesseur,  né  eu  1190,  à  Va^sèlj 
«lans  le  diocèse  de  Viseu  en  Portugal,  était 
(lis  du  duc  Itodrigue  Pélage,  gouverneur  du 
(luïmbre.  Il  fut  destiné,  p  ir  ses  parents,  à 
l'étal  ecclésiastique  dès  soii  enfance,  <>l 
nommé  Irès-jeoae  à  plusieurs  bénéfices.  Il 
ne  répondit  pis  d'abord  à  une  destination  si 
sainte  :  il  eut  le  ma'huur  d'employer  à  sa- 
tisfaire SCS  (.assions  les  biens  considérables 
qu'il  tenait  de  l'Eglise,  cl  loin  de  s'appliquer 
aux  sciences  cléricales,  il  se  livra  avec  ar- 
deur à  l'étude  de  la  physique  et  de  la  mé- 
decine: il  se  rendit  môme  à  Paris  p-jur  cul- 
tiver celte  dernière  science  el  y  reçut  le 
bouncl  de  docteur.  CcpcD'Jan',  comme  Dieu 


CIL  116 

avait  des  vues  do  miséricorde  sur  lui,  il  lui 
ména;;ea  l'occasion  de  ineliré  On  à  sri  \\q 
licencieuse,   par    la    rencontre    qu'il  fil 
de  saint  Dominique.  Gilles  fut  si  touché  àc. 
ses  <lisc  >nrs  et  de  sos  excmjdes,  qu'il  résolut 
sur-le-champ  de  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser le  nouvel  inNlitul  que  ce  grand  saint 
venait  de  fonder.  Kii  chan;;cant   d*«*tal,  il 
changea  ausside  mœurs  el  devint  un  homme 
nouveau.  A  la  vie  mcdie  et  sensuelle  qu'il 
avait  mi-néiT  jusqu'alor*,  il  fil  succéiler  la 
mortification  et  les  austérité»  de  la  pénitence, 
litant  novice,  il  se  plaisait  surtout  à  rendre 
à  ses  frères  les  services  qui  coûtent  la  plus 
h  l'orgueil.  Le  démon  lui  livra  de  rudes  as- 
sauts, et  de  lenip.s  en  temps  il  éprouvait  de 
violenis  dégoûts  pour  le  genre  de  vie,  qu'il 
avait  embrassé;  mais  il  sut  en  triompher 
avec  le  secours  de  Dieu  qu'il  implorait  daa} 
la  prière,  el  à  la  fin  les  souvenirs  du  monJe 
ne  produisirent  plus  sur  lui  d'autre  impres- 
sion que  celle  d'un  amer  repentir.  Aprèi 
qu'il  eut  fait  ses  vœux,  il  fut  envoyé  en  Es- 
pagne pour  y  travailler  A  l'instruction  des 
jeunes  novices  ;  ensuite  à  Santarem  pour  j 
établir  une  maison  de  l'ordre,  fondée  par  li* 
r.ii  de  Portugal  :  de  là  il  se  rendit  à  Cotmbri*. 
Celle  ville  avait  été  autrefois  le  lhcdiri.*Je 
ses  désordres,  mais  il  l'édifia  par  méiait 
vie  cl  ses  louchantes  prédications,  el  il  cul 
la  consolation  d'y  convertir  un  grand  nombre 
de  pécheurs.  Rappelé  en  Espagne  pour  y 
exercer  la  charge  de  provincial,  il  s'en  dé- 
mit en  12^2;  mais  il  lut  obligé  delà  rcprea- 
dredans  la  suite,  el  c'est  en  cette  qualité 
qu'il  passa  dans  l'ilc  de  Majorque  pour  y 
prêcher  la  parole  de  Dieu.  Les  .NIajorquins,  qui 
n'étaient  sujets  de  l'Espagne  que  depuis  du 
.ans,  et  qui  avaient  vécu  plusieurs  sièciei 
sous  ta  domination  de^  Maures,  étaient  trèi- 
supersliticux  et  très-ignorants.  Le  bienheu- 
reux Gilles,  aidé  de  quelques-unsdesescuo- 
frères,  fit  refleurir  la  religion  el  la  pictcaa 
milieu  d'eux,  el  les  laissa,  en  les  quiliaal, 
des  chrétiens  aussi  fervents  qu'instroits.  Il 
as>isla  en  12V0.  au  chapitre  général  de  son 
ordre,  tenu  à  rrèvcs,  s'y  fil  décharger  dci 
fonctions  de  provincial  qu'il  n'avait  reprises 
que  pir  obéissance,  cl  continua  le  cours  de 
ses  prédicaliojis,  ne  s'occupant  que  de  la 
gloire  du  Dieu  cl  du  salut  des  âmes,  sans  né- 
gliger  sa  propre  sanctification.  Il  mourut  le 
lo  mai  1267,  âié  de   soixante-on/e  ans. 
I]ient6l  après,  il  fut  honoré  comme  saint 
dans  tout  le  Portugal,  et  Benoit  XIV  ap- 
prouva en  17^8  le  cuitu  qu'on  lui  rendait.  — 
i'*  mai. 

GILLES  [te bienheureux),  Franeiscaio,  l'un 
des  premiers  disciples  de  saint  François,  était 
un  bourgeois  d'Assise,  qui  n'avait  point  fait 
d'éludés  et  qui  se  muniraild'unc  merveilleuse 
simplicité.  L'exemple  de  Bernard  do  Quio- 
lavalle  el  de  Pierre  de  Calane,  tous  deux  ses 
compatriotes  et  ses  amis,  qui  venaient  de  se 
joindre  à  sainl  François  pour  imiter  son 
genre  de  vie,  le  détermina,  l'an  120J,  à  entrer 
dans  l'institut  naissant.  Comme  il  ignorait 
le  lieu  où  le  sainl  se  trouvait  alors,  il  trouva 
Iruis  chemins  en  sortant  de  la  ville,  el  s'a- 
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druttnt  à  Diea.il  lai  dil  :  «  Soi^npor,  je 
VMS  prir,  si  je  dois  p(^rsôr<^ror  drins  cellp 
sainte  Tucalion,  de  con  luire  rnrs  pas  vers 
votre  serTÏteur.  »  Le  (  hcmin  qu'il  prit  le  con- 
doisil  dans  une  forél.  où  il  trouva  le  saint 
^oi  priait.  Getoi>ct,  le  voyant  se  jeter  à  ses 
pieds  et  lui  demander  d'être  n  iinis  ilans  5<1 
société,  connut  par  une  lumière  suroauiroUc 
que  celte  démarche  venait  de  Dieu,  et  Ac- 
cueillit 8.1  demnnile.  Le  présentant  ensuite  h 
liern  rd  et  à  l'icrrei  il  leur  dit  :  «  Voici  un 
bon  Trère,  que  Dieu  ao|ia  a  tsVOfé.  »  Comme 
ils  retournaient  à  Aasisa  pour  donner  l'iiabit 
A  Gilles,  ils  rencontrèrent  une  pan  vre  femme, 
qui  leur  demanda  l'aumône.  Alors  François 
liil  é  son  Mouveaa  disciple  :  «  Mou  frère, 
donnona-Ini,  pour  l'amour  de  Dieu,  le  maift» 
teau  que  vous  porter.  »  (iillcs,  r.ijanl  fait, 
«il  ceilc  aumône  s'élever  jusqu'au  rid.  Dès 
lors  (a  vie  da  bienbeoreux  Gilles  fut  plus  an- 
gélique  qu'iiUM;a'ne  ;  aussi  le  saint  l'aimait 
«l'une  iifr.  clioa  lou'.c  particulière,  et  l'em- 
mriia  a>ec  lui  dans  la  Marche  d'Ancùiic. 
Gilles  fil  rnatiile  pôtoripage  de  Jérasalemi 
tat.l  pour  satisfaire  sa  dérotlon  en  visitant 
lea  saints  lieui,  que  pour  préciirr  Jésus- 
Chrisl  aux  Sarrasins  ;  mais  les  chrétiens  d'O- 
rient lé  reiirojèreol  en  Halle,  de  penr  qu'il 
no  fût  victime  de  la  persécution  dont  ils 
étaient  mcaarcs.  A  son  retour,  il  se  rendit 
à  Home,  où  il  vivait  da  travail  de  ses  mains. 
11  se  louait  à  la  journée  ou  à  la  lâche,  se  ré- 
servant toujours  des  heures  pour  li  prière. 
Le  carilinal-évèque  de  Tuîculum,  (jui  l'avait 
iuris  en  «milié  et  qui  se  plaisait  à  sa  conversa- 
lion,  te  pria  de  demenrer  cbet  lu!  et  de  Te> 
cevoir  de  lui  les  choses  noce  saires  ;  mais  le 
bienlieureui  refusa  de  recevoir  gratuitement 
la  moindre  chose;  alors  le  eannoal  loi  pro^ 
posa  de  venir  manger  à  sa  table  ce  qu'il  g.i- 
^Uiiil  par  son  travail ,  ce  qu'il  accepta.  Un 
jour  qae  la  ploie  avait  etn|>èebé  Gilles  4* 
vaquer  à  son  ouvrage  ordinaire,  le  cardinol 
tout  joyeui,  lui  dil  :  «  Frère  Gilles,  il  fau- 
dra hien  que  vous  viviez  au.ourd'hui  de  nos 
aui^ôjucs.  a  Giles  sçrtil  sans  rien  dire,  ei 
allant  trouver  le  cuisinier,  0  lai  demand.! 
pdurrpioi  sa  cuisine  était  si  malpropre.  — 
•  C'est,  ri-pt)ndil'il,que  je  n'ai  personne  pour 
là  o'eltojer.  »  Gilles  l'appropria  pour  deux 
p.tins,  q'u'il  alla  manger  a  la  laide  du  rardi- 
nal.  sans  louihcrà  aucao  des  plais,  et  le  car- 
dinal fut  trompé  dans  son  attente.  De  Unmc, 
(lilles  fut  envoyé  à  Riéti  et  â  Kabriauo,  où 
il  séjourna  quelque  te  r  ps  ;  mais  il  passa  la 
plus  grande  partie  de  s  i  vie  nu  couvent  de 
crouse.  Le  pape  Grégoire  l^^.pcoda ni  qu'il 
abilait  lui-même  cette  ville,  fit  venir  le  boa 
frère  dans  sa  chambre.  Celui-ci,  en  entrant, 
se  prosterna  devaui  le  pape,  lui  baisa  les 
piett  et  lui  dit  :  If  en  pdre.  comment  roui 
portex-rnu»?  —  Bien,  mon  frire.  —Yomavtz 
un  (jiand  fardeau  à  porter.  —  Cett  vraiî 
aussi  je  vous  prie  de  m'aider  à  ce  (juil  soit 
moins  lourd.—  Pour  moi  j«  me  souauts  ea- 
lontiers  eu  jouff  du  Seigneur.  —  Vous  dilsf 
rrai,  mon  frère;  mais  voire  joug  est  phin  de 
douceur  et  tolre  fardeau  léger.  A  ces  derniers 
inpii  du  papa,  Gilles  toqiba  ea  ai((as^  ^l  y 
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reste  plusieurs  beorcs.  Son  âme  était  si 

proniptc.^  s'alilinor  en  Dieu,  que  le  nom  sïmiI 
du  [laradis  le  Iransporlail  hors  de  lui-même. 
Les  enfants  ntémes  le  savaient  et  cooraient 
après  lui  en  criant  :  •  Paradis!  paradis  !  set 
refa  suffisait  pour  lui  faire  éprouver  des  ra- 
\  iHMMncnis.  Un  j  >ur  qu'il  s'enirelenail  arec 
saint  ISonarenture  sur  l'amour  de  Qieo, Gilles 
regardant  son  Ignorance  comme  un'  obstacle 
à  cet  amour.  le  s.nint  lui  répondit  :  Çunnrf 
Ditu  n'accorderait  à  un  homme  d'autre  talent 
que  utniéoVtitmert  rela  suffirait.  — Quoi!  un 
ignorait t  peut  ni'm.  r  Dieu  aussi  hien  qu'unsn- 
vant.  -y  Bien  plus,  une  bonne  femme  peut  ai' 
mer  Dieu  plu<  qu'un  docteur  en  théologie.  Le 
bienheureux  sort  aussitôt  par  le  jardin,  et  se 
plaçant  sur  la  roule  de  Kome,  il  se  met  à 
crjcr  :  I^roiilez  ,  hommes  simples,  écoutes 
bonnes  femmeff  roue  pouvez  aimer  Dieu  plus 
aue  te  frire  Bonatenture.  Il  tomba  ensoite 
dans  une  rxtase  qui  dura  trois  heures.  Il 
mourut  à  Pérousc  dans  un  âge  très-avancé, 
l'an  1272,  cl  son  tombeau  dovint  aussitAt 
l'obiot  de  la  vénération  publique.  Il  fut  bo> 
ttorc  comme  saint  dans  son  ordre  pendant 
longtemps,  et  maintenant  encore  on  chante 
en  son  honneur  une  messe  le  jour  de  sa  féte  ; 
mais  11  ne  paraît  pas  que  son  culte  ait  été 
formellement  autorisé  par  le  saint-siége.  On 
a  recueilli  de  lui  des  révélations,  des  proplié- 
liaseldes  masimes  spirituelles.  —  n  avrik 
GILMER  (saint),  Giflemnrus,  est  honoré 
comme  patron  À  Bourg -baiul-Donuini  en 
Italie,  le  16  septembre. 

GINGURIEN  (  sâint },  Gingurianus,  fièra 
Ci  nvcrs  au  monastère  do  Sainl-Gildas  de 
Ilhu}S  en  Bretagne, florissait  dans  le  vu*  siè- 
cle, et  est  honoré  le  27  septembre. 

GIORZ  (saint),  Gelasiutt  oonfesseur  â 
Plaisance  en  Lombardie,  ilorissail  dans  le 
V  sii  cle,  et  il  est  honoré  le  4  féfrlar. 

CilO^TI':  'saint), /u</u«,évéqac  et  martyr, 
e»l  honoré  à  Lcc^c,  dans  la  terre  d  Olranle, 
laS&aoât. 

GIRARD  (saint),  Gimrdus,  évéquc  de  Vcl- 
leiri  dans  la  campagne  do  Rome,  était  ori- 
ginaire des  Gaules,  et  florissait  dans  le  vu* 
siècle.  Il  est  patron  de  sa  ville  éplscopalei 
QÙ  on  l'honore  le  7  décembre. 

GIRARD,  abbé  de  Fonlenelle,  était  reli- 
gieux de  Lagny  iorsqtie  Richard  II,  duc  de 
Normandie,  l'obligea  de  se  clinrgcr  du  gou- 
vernement de  Fontenelle.  il  fut  tué  an  com- 
menceùieotdu  xi*  siècle  par  un  de  ses  moines, 
dont  les  mcpurs  étaient  corrompues  et  la  léte 
peu  saine.  Kn  1G7-2,  lorsqu'on  rebâtit  U;  cha- 
pitre, on  retrouva  son  corps  avec  une  ins- 
cription, qui  indiquailsa  dignité  et  son  genre 
de  mort.  Il  esl  honoré  le  28  novembre. 

GiaAUU  (saint).  Geraldus,  évéqae  de  Mâ- 
eon,  Ait  élevé  sur  ce  siège  en  8S7,  et  après 
quarante  ans  d'opiscnpat,  il  se  retira  dans  la 
solitude  de  Rrou  en  liresse,  l'an  927,  el  il  y 
passa  encore  qui  nzeaus  dans  les  exercices  de  la 
vie  érémitiqoe.ll  mourut  dans  onâgeavancé, 
l'an  9tô.  ~  29  mal 

GlROyX  {saint),  Goruntimâ,  coplbssaor, 
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honoré  ù  Aire  en  Gascogne,  est  aussi  appelé 
«aint  Girons,  cl  il  )  a  une  fille  de  ce  nom 
dans  le  Conserans.  —  G  mai. 

G1-*LE  ou  (îisEi-AiN  (sailli), ^t.vis.'fnu»,  por- 
clior  el  ensuilc  ermilc,  dui  issait  dans  le  xii* 
siècle.  Il  se  retira  dans  la  forél  de  Grunirald 
près  de  Luxembourg  ei  l'on  y  voit  encore 
une  grotte  qu'il  tinbita  et  qui  porio  son  nom. 
L'auiour  de  la  \'ie  de  saint  Allianl  rapporte 
do  saint  Gisle  des  diotes  admirables,  mais 
singttliftres,  qui  sorlenl  dei  ri|;l6t  ordinal^ 
rcs.  Il  est  honoré  i  Cologne  el  dans  la  Bel- 
gique le  G  août. 

OITTËIï  (  saint  ),  Gitteui,  martyr  à  Mar- 
seille,suulTrit  avec  saint  Hermèt  et  pluieur» 
autres.  —  l"  mirs. 

GIVAl.K  (sainl),  Givnlius,  martyr  en  Afri- 
que arec  saint  Saturnin  et  pinsiours  autres, 

gniajantéléarrétésàAbitinc,  forent  conduits  à 
nrthage  el  condamnés  à  mort  par  le  procon- 
sul Anulin.  l'an  30V  sont  rcmpiorcor  Dloclé- 
lien.  —  12  février. 

GLAPUYRE  (sainte),  Glaphyra,  vierge 
d'Amasée  dans  le  Puni,  était  aiiachéo  au  ser- 
vice de  Constance»  épouse  de  l'empereur  U- 
clnlns.  Ce  prince  ayant  vonla  lai  ravir  l*bon- 

neur,  elle  conlreDl  l'insensée  pour  se  sous- 
traire au  danger  dont  elle  était  menacée  ; 
ensuite  elle  se  mit  sous  la  protection  de  saint 
Casilc, cvéquc  ii'Amasée,q<ii  parvint  à  laniet« 
Ire  à  l'abri  des  infimes poursuitcsdeLicinius; 
mais  cette  action  courageuse  du  saint  éré* 
que  loi  coûta  la  rie.  Quant  à  Gin  phyre,  les  uns 
'lisent  quVIle  souffrit  aussi  le  martyre  vers 
l'an  .'>i20  ;  d'autres  iirélenilcnt  qu'elle  mOUral 
en  paix  vers  l'an  3i'».  —  13  jan\  ier. 

GLASTIKN  (saint),  évéquc  duos  le  comté 
de  Fifo,  en  Ecosse,  sa  pairie,  gouverna  son 
troupeau  avec  beauciiup  d'édification  pendant 
ptosieura  années.  Lors  de  la  guerre  cirilequi 
t'alluma  entre  les  Kcossaisel  les  Pii:ies,oi  dans 
laquelle  cm  derniers  furent  enliéremeol  su4h 
jiifoéa,ll  liot  la  eondoUe  d-un  digne  ministre 
de  Jésus-Christ,  et  se  porta  racdialcur  ciilie 
les  vainqueurs  el  les  vaincus,  pour  adoucir 
le  sort  de  ces  derniers.  Il  mourut  l'an  b  ]U  à 
fiinglace,  dans  lu  comté  de  Fife,  uù  il  était 
lionnré,  avant  la  réforme,  le  2^8  jauvicr. 

GLOUIOSB  (sainl),  Ghrio$iu,  prêtre  da 
diocèse  de  Suissons.  est  honoré  le  3  février. 

GLOHIOSE  fsainle),  Gloriosa,  martyre  ù 
Laodicto,  tooffrit  avec  sept  aotrei.  —  33 

juillet. 

GLOSSINDE  (la  bienbeoreose),  Clodnin- 
Af,  vierge  et  abbessede-Mareliiennes,  dans 
le  viè* siècle,  était  flite  de  saint  .\dalbaud  et 
4e  sainte  Kiclrude.  Elle  était  encore  bien 
jeune  lorsqu'elle  perdit  son  père,  qui  fut  as- 
•assiné  par  des  scélérats,  en  G'tG.  Sa  loèr.', 
devenue  veuve,  fond  i  le  monastère  de  Mar- 
chienncs,  dont  elle  prit  le  gouvernement  en 
(i48,  et  où  elle  iii  venir  ses  lillea  Glossinde, 
Kttiébte  on  isnye  et  Adalsinde.  Cet  deux 
dernières  quillèrenl  ensuite  ce  rnoiiasliTe 
pour  aller  dans  relui  du  llaniaigeou  IJamay, 
et  elles  y  sont  toutes  deux  bonoréoi  d  uo 
colle  pablic.  Quant  à  Glossiodc,  elle  ne  se 
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sé  arn  p<iint  do  sainte  Uii  Irudc,  el  lorsqu'elle 
la  perdit,  en  (188.  clic  fut  élue  pour  lui  suc- 
céder dans  la  dignité  d'abbessc.  La  rommu- 
nauté,  qu'elle  édifiait  depuis  quarante  ans,  U 
rpgarda  comme  une  mère  plotdt  qae  comme 
u  .c  supérieure,  el  lui  ol  eissait  avec  utie  a\. 
ferlion  toute  filiale.  La  bienheureuse  C,\of.~ 
siiule  mourut  vers  le  commencement  du  vni« 
siècle.  On  if»nore  si  elle  survécut  à  sainl 
Mauronl,  son  frère,  qui  mourut  abbé  de 
BreaU  ea  m-~30jMio. 

GLOS  '^INR  fsa'nte),  Chdesinâis,  n'prge  et 
abbesse  à  MeU,  fille  du  duc  Wintron,  un 
des  principaux  seigneurs  de  la  coQr  d*AttS> 
trasie,  ré-olnl  dès  ^a  jeunesse  deroiivaenr 
à  Dieu  sa  virginité  :  ce  (]ui  loi  attira  plu- 
sieurs mauvais  irailemetiis  de  la  par:  de  s  s 
parents,  qui  voulaient  l'engager  dans  le  ma- 
riage. Pour  se  soustraire  anx  perséentiont 
auxquelles  elle  était  en  bnite,  ell<>  se  réfugia 
à  .Melz  el  y  pri^  le  voile,  puis  se  retira  à  Tiré- 
Tes,  près  de  Rolhitde,  la  tante,  qui  élail'vee 
darne  d'une  i^randc  verlu,  et  qui  Li  dirigr.i 
dans  les  voii's  spirituelles.  Lorsqu'elle  n'eut 
plus  besoin  de  ses  conseils,  elle  revint  à 
Metz, et  y  fonda,  vers  l'an  650,  un  monaitèr» 
snr  un  fond«  qui  lui  fut  donné  par  sa  îta^. 
Elle  y  établit  une  rommunaulé  de  vierfcs, 
qoi  vivaient  déjà  depuis  quelque  leoifHsous 
ta  condnite,  el  qu'elle  gouverna  pendanlvv 
ans  avec  une  safïessc  admirable,  firatii]u:ml 
avec  elles  les  conseils  évangéliques,  el  leur 
donnant  Texemplc  de  tooles  les  verrat.  Gles* 
sine  mourut  à  l'âge  de  trente  ans,  dan*  le 
vil'  siècle,  el  fui  enterrée  dans  l'ogUse  de« 
ApAtret,  aujourd'hui  de  Saint-Arnool.  9it 
reliques  furent  transférées,  vingt-cinq  an< 
après  sa  muri,  dans  l'abbaye  de  son  nom. 
Les  reliui  oses  Bénédictines. qui  rhabrtairat 
au  moment  de  ia  révolution  de  1791,  prêter* 
vèrent  ce«  saintes  reliques  de  la  proranalinn 
des  iiiipie-i,       au  relahlissi-  uenl  du  fultc. 
elles  les  remirent  à  l'evèqne  diocéiiaio,  qui 
let  fil  cx[io  er  de  nouveau  à  la  rénératron 
iWs  '':  ;!•"  ■-,  !       l'ancienne  é'îli'ic  (t  »  Siiiifi-- 
(lioïsine,  qui  esl  aujuurd  hui  la  chapelle  de 
l'évécbé,  où  elles  sont  renfermées  dus  un 
Irès-beau  reliquaire.  —  25  juillet. 

GLYCÊRË  (saint),  Glucerius^  prêtre  el 
martyr  A  Nicnmé  lie,  souffrit  diverses  torlo- 

rp«,  et  fut  brûlé  vif,  l'an  303,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclélie.i.  — 21  dé- 
cembre. 

ULYCf^RE  (  taint  ),  évé<)ue  de  Milan  d 
confesseur,  succéda  à  saint  .Mnicroien  :  il 
florissnit  dans  la  premii^rc  partie  du  v'tièelfi 
el  mourut  en  432.  —  20  septembre. 

GLYCÈRE  (sainte),  Glyceria,  Komanir. 
inarij  re  à  Héraclée,  souffrit  sons  Tempereur 
Antonin  et  le  |)ré<>ide»il  Sabin.  On  érigea  en 
son  honneur  à  iférartée  une  égLse.  où  l'un 
garda  i  son  corps  qui  fui  illuttrè  par  pla> 
âieurs  miracles.  —  13  mai. 

GLYCËRIË  (sainte),  Glyceria  ,  mart}re 
avec  saint  Alexandre,  évéqoe,  el  plusieurs 
autret,  ctt  honorée  cliaz  let  Grecs  le  2i  oc- 
tobre. 

GIïOFFE  (talDl),  Gncfjiw,  ermile  prta  du 
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moBl  Blni,  en  Sicilet  florlssait  nu  commcn- 
menl  du  xiv*  siècle,  cl  inoural  en  i'SlS.  Il 
est  patron  de  la  vilU-  de  Cn^lelbun,  au  dio- 
cèse ilo  Messiiir.  —  16  avril. 

(lOARD  (saini),  préire  el  solitaire  daos  le 
diort'^se  de  Trêves,  né  sur  la  On  iu  r*  tlèele, 
sorlail  d'une  illustre  rnrnillo  de  rA^nilninr, 
et  se  distingua  dès  son  cnrance  par  une 
grande  fidélité  à  tous  le*  devoirs  do  christia> 
nismc.  Avant  embrassé  lïMat  ecclésiastique, 
il  fui  éieTéàlaprétrixoel  remplit  avec  zèle  le» 
fooctions  du  niiuisu^rc  dans  sa  pairie  ;  il 
pa^sa  ensaile  en  Allemagne,  l'ao  519,  et  se 
fixant  sur  le  territoire  de  Trêves,  il  s'j  fil 
construire,  près  (io  la  rive  gauche  du  Uhin, 
one  cellule  avec  un  oratoire.  C'est  là  qu'il 
mena  pendant  plos  de  soliante  ans  la  vie 
anachorc'liquc  dans  toute  son  nusti  rilé  pri- 
mitive. Comme  il  se  Iroavail  encore  beau- 
coup d'i<!o!âtrrs  dans  son  voisinag<',il  leur 
prêcha  l  Evangile  el  en  conferlil  un  grand 
nombre.  U  Tui  ciilomnié  et  persécuté  ;  mais 
•on  Inooccnco  fut  bici  tôt  reconnue,  cl  Dieu 
Ini-méme  se  plul  à  faire  éclater  sa  sainteté 
en  le  Aivorlsanl  do  don  des  miracles.  SIge- 
bort,  roi  d'AusIrnsie,  lui  oITril  révôclié  de 
Trèies,  qu'il  refusa  par  bumililé,  en  préli  x- 
lanlson  grand^ge  pour  déguiser  Io  mol. r  de 
son  refus.  II  mourut  en  575  dans  sa  s  lilude, 
qui  fui  bicnlôl  peu|'lée  à  l'occasiun  des  pè- 
lerinages qui  56  faisaient  à  son  Innibeau,  et 

?tni  devint  dans  la  suite  la  ville  de  Saint- 
loard  ou  de  Saini-Gower.  Charlemagoe  y 
fil  balir  une  l  asiliquc,  où  Ton  plaça  son 
corps, et  ce priuce  s'était  coj^agé  pariin  vœu 
A  ne  jamais  passer  près  de  la  sans  aller  ren- 
dre ses  devoirs  à  saint  Goard.     G  juillcl. 

GOBERT  (  saint  )»<r«<6rrius,  confesseur 
ilans  le  diocèse  de  Reimtt  a  donné  son  nom 
à  une  paroisse  du  diocèse  de  SolMOnt,  o4  il 
est  honoré  le  23  novembre. 

GOBERT  (le  bienheureux \  religient  de 
l'ordre  de  Cileaux,  élail  de  la  finuille  lîos 
comtes  d'Aspremont ,  el  ilorissail  dans  le 
XII*  tiêrte.  Il  rat  honoré  à  Villiers  en  Jlra- 
baot  août. 

GODIN  ($ainl),  Connus,  prêtre  el  martyr, 
né  en  Irlande  dans  le  vu* siècle, mérita  parsa 
science  elses  verlusd'élre  élcvéausacerdoce. 
Ledésirde  servir  Uicu  dans  la  solitude  Io  porta 
à  qoiiler  sa  pairie,  vers  le  milieu  du  yif 
si<J(  ic,  et  à  passer  en  France.  Il  se  fixa  d'a- 
bord à  Corbény.  où  il  n'y  avail  point  encore 
de  monastère  ;  de  là  il  se  retira  a  La  un,  puis 
d;tns  la  grande  forêt  de  Coucy,  près  de  l'Oise, 
entre  la  Kcrc  el  Préiiiontré.  Le  roi  Clolairelll, 
qui  avail  pour  lui  une  grando  vt'in'i  ,iti m, 
lui  donna  remplacement  nécessaire  puur 
bftiir  une  cHInle  et  une  église  que  saint  Oo- 
biii  <  on?iriii -it  avec  l'aide  dos  hahilnn^s  du 
voistnage.  il  la  dédia  s<'Us  l'in>ura!i(iii  do 
saint  Pferre.  Col  là  qu'il  passa  le  reste  do 
sa  vie  dans  la  prière,  le>  ansiéritos  et  le  tra- 
vail des  fnains.  Des  b<iri)ares  du  Nord  de 
l'Allemagne  ciai:t  venus  rav-tgcr  le  pays,  lui 
coopèrent  la  tête,  en  haine  de  son  èiai.  Le 
lien  où  il  fnl  marl|risc,  el  qui  s'appelait  le 
Uonl  do  l'EriDiiage,  •  prit  le  oom  de  Stinl- 
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Guliin  aiitsi  que  l'église  qu'il  at ail  bitie,  ct 
où  l'on  garde  son  chef.  —  20  juin. 

GOBNATIi  (  •Ai"'^  }•  Gobnnia,  vicree  rt 
abbeese  de  Bnrnic,  dans  la  province  de  fion>« 
monie  en  Irlande,  floriaMildant  loTii^aiè' 

de.  —  10  février, 

GOBRIEN  (saint),  ChomtanuM^  éréqoo  do 
Vannea  en  Bretagne,  florissait  an  commen» 
cernent  du  viir  siècle,  et  mourut  en  725.  il 

est  honoré  dans  sa  ville  épiscopalo  et  à 
Saiiit-.M.ilo  le  3  novcritlirc.  —  IG  novembre. 

GODAHI)  (saint),  GUdariltis  ou  Golhardut, 
êvêque  de  Ut  urn,  né  à  Salency  en  Picardie, 
était,  selon  l'opinion  la  plos  commune,  frère 
de  laînl  Médard,  évéqoo  de  Noyon.  il  se 
sipiial.i  dans  son  diocèse  par  îa  conversion 
des  idolâtres,  et  contribua  même  à  relie  du 
roi  Clovis.  On  ne  connaît  pas  les  détail*  do 
sa  vie;  seuP-trenl  on  sait  (in'i!  nssisia,  en 
511,  au  premier  concile  d'OrIciins,  el  qu'a- 
pi ès  on  êpisropal  de  vingt  ans,  il  mourut 
peu  de  Ipmpt  apr^»  avoir  sacré  sainl  l<6-, 
évèque  de  Contances,  ver*  l*an  638.  Il  fut 
enterré  à  Roiu'ii,  dans  l'é-;lise  de  la  Sriiiile- 
Vierge,  laquelle  poita  dans  la  suite  le  nom 
de  Saint-Godard.  Pendant  les  incvrsions  des 
Normands,  on  Ir^insféra  son  corps  à  Snint- 
Médard  de  Snissuns.  Saint  Ouen  a  composé 
en  son  honneur  un  potaio  qu'on  troovo 
dans  Surius.  —  8  juin. 

GODA UD  (s.itnl),  ^;o<fe/»ar</u5,  évèi;ue  de 
Hildcshe  m.  né  en  Bavière  sur  la  lin  du  n* 
siècle,  fui  élevé  avec  soin,  el,  afirès  d'excel- 
lentes études  où  il  fit  de  grands  pn-grès  dans 
les  sciences  et  d.ms  la  vertu,  il  quiita  le 
monde  pour  ae  faire  moine  dans  l'abbaye 
d'Allalcn.  Il  en  devint  soceessîfement  prieur 
rt  abbé,  et  sut  y  maintenir  la  plus  édifiante 
régularité.  11  fui  ensuite  chargé  de  réformer 
tesabbayesdc  Hesfeld  en  liesse,  deTergei>»é« 
'au  diocèse  de  Frisingue  cl  de  Ctiremsmunstcr 
au  diocèse  de  Passaw,  mission  difficile  dont 
il  s'ji  quitt  i  avec  succès.  Il  fui  cl  i  pour  suc- 
cédera sanl  Bcrnwflrd,é)èquedo  Hilde.sbriiii, 
mort  en  t020  ;  mais  H  fallul  t'<nt  l'ascendant 
de  l'empereur  saint  Henri  pour  le  faire  acquies- 
cer à  son  élection.  Après  sou  sacre,  il  se  livra 
tout  entier  ao  gouvernement  de  ton  dincèse, 
et  s'appliqua  surtout  à  pourvoir  aux  besoins 
spinlueU  et  corporels  des  indigents.  Il  insti- 
tua des  écoles  pour  former  la  jeunesse  aux 
sciences  ainsi  qu'à  la  vertu,  el  veillail  avec 
un  soin  tout  particulier  sur  tes  élèves  du 
sanriuaire  pendant  leurs  ciudts  cléricales. 
11  bâtit  des  églises  et  des  monastères,  fouda 
des  liApitaux,  entre  autres  celui  de  Hildes- 
heim.  Il  mourut  le  mai  1038,  et  fut  cano* 
nisécn  1131  par  Inm-ceni  II.  Plusieurs  égli- 
se» d'Allemagne  l'hoflorent  comme  leur  pa- 
tron. Il  a  laissé  des  lettres  qui  respirent  la 
piété  el  qui  prouvent  qu'il  était  an  des  hom- 
mei  les  plue  ln»lrnlto  do  ton  siècla.  —  k 
mai.  .  . 

GCM)EBEttT  (saint),  Godobertui,  évéqoa 
d'Ançcrs,  floi  i'i'x'iil  dans  le  vil' siècle.  Il  esl 
bouoré  à  Sditil-Scrge  le  6  mnrs,  qui  fui  le 
jour  de  la  découf  erte  de  aea  reliqaot.  —  € 
'tnars. 
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GODtiBERTE  (sain(e),  Godeberta,  vierge  à 
NoToti,  née,  d.ins  le  diocèse  d'Amiens,  d^ine 
tamillo  aussi  distinguée  par  sa  piété  que  par 
sa  noblesse,  (ît  à  Dieu  le  aacriflee  de  la  «ir- 
ginilé,  rl  recul,  Tors  l'an  557,  le  voile  des 
mains  de  saiot  £loi,  éréqae  de  Nvyon,  ea 
présenM  du  rot  Clotafre  Hl,  qol  lut  donna 
Ufs  fonds  pour  établir  une  comrnunaulé 

2 n'clle  gouverna  saintement.  Elle  fdisail  part 
MS  saurs  des  instroetions  qu'elle  rece- 
vait de  saini  Eloi ,  cl  les  exerçait  dans  la 
pratique  de  la  perfection.  S«9  reilles,  ses 
mortiBcations  et  ses  prières  étaient  presque 
continuelles ,  et  Dieu  la  favorisa  du  don 
des  miracles.  Elle  moarut  vers  la  fln  du  tu* 
siècle  ou  au  commencemenl  du  viir.  Ses  re- 
liques furent  transférées  dans  la  cathédrale 
de  Nojfon,  et  placées  dans  une  cbfl^se  d'ar- 
gent. —  1 1  HTrii. 

GODKFUÛl  (saint),  GodefriUm,  évéque 
d*Amiens,  né,  vers  le  milieu  du  x'  siècle, 
d'une  famille  noble  et  vertueuse  qni  habitait 
le  territoire  de  Soissons  ,  eut  puur  parrain 
Godi'froi,  abbé  du  mont  Saint-Quentin,  dans 
le  monastère  duquel  il  fut  placé  à  l'âge  de 
cinq  ans.  Dès  cet  âge,  il  distriboaft  aux  paa- 
vres  une  partie  de  sa  nourriture  ;  souvent 
métne,  à  l'heure  des  repas,  il  se  retirait  dans 
nn  oi^nloire  pour  s'entretenir  avec  Dieu,  pen« 
dant  que  la  comraunnuté  était  au  réfectoire. 
Il  consacrait  une  grande  partie  des  nuits  à 
1.1  prière,  et  versait  ordinairement  des  larmes 
abondautei  pcndiiut  ce  saint  exercice.  A  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  i'évéque  de  Nu_\on,  frappé 
de  ses  vertus  cl  de  son  niériln,  le  fil  préirc, 
malgré  la  répugnance  que  son  huoiililé  lut 
inspirait  pour  le  sacerdoce.  On  lui  conSa 
ensuite  Ifi  gouvernement  de  l*abbayc  de  No- 

i(cnt  en  Champagne.  11  j  ûl  lelle;neul  refleurir 
a  régularité  el  la  ferrrar,  que  deux  abbés, 
touch<'8  des  merveilles  qu'on  en  publiait,  s'y 
relii  èroiit  pour  y  vivre  en  simples  religieux, 
nodcfrui  avait  acqais  on  tel  empire  sur  ses 
sens,  qu'il  ne  prononçait  jamais  une  parole 
Inutile,  et  que  ses  yeux  ne  s'arrêtaient  jamais 
sur  ;iucun  ohjcl  s.ins  nécessité;  son  silonce 
et  sa  modestie  éiaicnl  des  preuves  sensibles 
de  son  reeoellletnenl.  Dé  jour  qu'on  lui  ser» 
vail  à  table  qiieli|uc  chose  de  mieux  assai- 
suniié  qu  .'i  l'ur.linuire  :  Est-ce  que  voxu  ne 
9atez  pas,  (Jil-il,  (jne  la  chair  $e  réo^tUqumui 
on  ta  ftatle  f  Un  concile  cnlier  le  press;tot  do 
prendre  le  gouvernement  de  l'abbaye  de 
Saini-Urmi  de  Reims,  il  S'avança  au  milieu 
de  l 'assemblée,  et  après  avoir  cité  les  canons 
en  sa  rnteur^  il  s*éi:ria  !  A  Ditu  ns  ptûi$e  qu9  ' 
je  méprise  une  épouse  pauvre,  et  que  je  lui  en 
préfère  une  plus  riche l  Ayant  été  élu  évéque 
d'Amiens  en  1109,  ce  ne  fut  qu'après  une 
Ifinj^i  e  r^slsianci;  (|u'il  consenlil  à  accepter 
(  cllc  dignité.  11  Ht  son  entrée  dann  la  ville 
kio  pieds,  et  afrlré  k  l'église  de  Sainl-Firmin, 
il  adressa  au  peuple  un  discours  Irès-paibé- 
lique.  Son  ameublement  respirait  la  pauvreté 
et  la  simplicité  d'un  vrai  disciple  de  Jésus- 
Cbrisi.  Chaque  jour  il  lavait  les  pieds  A 
l«^ire  pauvres,  et  les  servait  à  table.  Rein 
di-  zèle  el  de  fermeté  contre  les  abus  qui 
t>  ôiuieut  glissés  dans  son  clergé,  il  jiarviuf, 
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non  sans  de  grandes  difficullés,  à  réformer 
le  monastère  de  Sainl-Valeri.  Il  ne  nionrrafl 
pas  moins  de  sévérité  contre  les  désordres 
des  grand«,  et  un  jour  de  Noël  qu'il  célébrait 
les  saints  mystères  en  présence  du  comte 
d'Artois  el  de  sa  cour,  il  ne  voulut  point  re- 
cef  ofr  les  offraudes,  même  des  prince* ,  parce 
que  leur  extérieur  était  trop  mondain.  PIo-  | 
sieurs  do  ceux  qui  avaient  été  ainsi  refusés 
iorttreiM  de  l'église  et  y  rentrèrent  eosuiie 
avec  une  mise  plus  simple,  afin  de  n'être  pas 
prives  de  la  bénédiction  du  saint  évéqoe. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  Reions,  peor 
conférer  avec  son  métropolitain  sur  des  tai- 
Itères  importantes,  il  fut  atlaqué  de  la  lîèrrr, 
et  se  fit  administrer  les  derniers  sacrements 
dans  l'abbaye  de  Saiot-Crépin  de  Soissoas. 
n-'y  monrbf  le  8  novembre  II  18,  et  y  fut 
terre.  —  8  novembre. 

GODEFROl  (le  bienheureux),  comle  de 
K  ippenbcrg  et  religieux  Prémonlré,  né,  l'an 
1097,  au  château  do  Kappenberg  en  W'al- 
phalie,  descendait  de  Ciiarlemagne  du  cdlé 
paternel,  et  sa  mère  était  issue  de  la  miiim 
impériale  de  Soliabe.  Prenant  pour  modèle 
le  bfenheorenx  ITerman,  son  aYcul,  il  se  Bi 
remarquer  de  bonne  heure  par  une  (eadrî 
piété  et  par  on  grand  éloigoement  |wor  le 
monde.  Sa  naissance  luffiiisanl  une  espère  i 
d'obligation  d'etnbrasser  la  carrière  de^  ar- 
mes, il  s'en  dégoûta  bientôt  à  la  vue  des  in-^ 
justi  rcs  et  des  cruantéi  qu'elle  entraîne  apris 
elle  :  il  y  renonça  donc  pour  entrer  Jniii 
l'ordre  des  Frémontr^'s,  que  vcnaii  de  { mder 
s  iint  Norbert.  Coaime  il  (tait  marié,  il  obtisi 
sans  peine  le  consentement  de  sa  femme,  qsî 
suivit  son  éxemple ,  ainsi  que  soa  frère 
Oihon,  sa  sœurUéairix  cl  plusieurs  asfrcs 
de  ses  parents.  Ils  se  préparcrcnl  à  leur  cou* 
sécralion  au  Seigneur  par  le  jeïine  et  la  fi» 
niience.  G  )dcfroi  dislribu.i  ensuite  aux  paa- 
vres  la  plus  grande  partie  de  ses  bicus,  ne 
se  réservant  que  quelques  maisons,  arec  le  I 
château  de  Kappenberg,  qu'il  employa  à  la 
fondation  des  monastères  de  Kappenberg, 
de  Variant  el  il'llmstadt,  tous  trois  de  l'ordre 
de  Prémontré.  Il  se  retira  dans  le  premier,  el 
j  devint  l'un  des  plus  fervents  religieux. 
Il  priait  presque  conlinuellement,  ne  vivait 
que  de  pain  el  d'eau,  s'imposait  les  plus 
grandes  mortiOications  et  ne  sortait  de  sa 
ci'Iluie  que  pour  rendre  service  aux  malheu- 
reux. Aprèi  ileiix  ans  de  retraite,  il  pi  il  l'ha- 
bit avec  son  frère  Oihoi),  et  saint  Norbert 
l'envoya  en  France  à  l'abbaje  de  Prémootri, 
aOn  qu'il  servit  de  modèle  à  èeltè  commo- 
naulé  naissante.   .Mais  le  saint  foiul.iteur 
ayant  élé  nommé  à  l'archevêché  de  Magde» 
bourg,  en  118R,  Il  écrivit  i  Godefroi  pour 
l'appeler  prè<  de  lui,  afin  de  s'aider  de  se» 
lumières  dans  le  g  'Uverneinent  de  son  vaste 
diocèse.  Godefroi,  entièrement  soumis  ant 
ordres  de  son  supérieur,  partit  aus^ild'  pour 
Ma^di  buurg  ;  mais  s'étant  arrêté  que'qtics 
jours  au  monastère  d'ilinstadi,  il  y  lomb-i 
niiiladc,  eljrmoorul  le  13  janvier  1127,  à 
vèfs»!  de  trente  ans.  Le  bienneureux  Otbon, 

son  frère,  transport. i  son  ciiriis  à  K.ij  pi;!- 
Lcrg)  eu  11(7,  ainsi  i^uc  (iudciroi  l'uvati  dc- 


Digitized  by  Google 


K?^'  ffOD 

mandé  en  moarant;  mais  il  laissa  aux  reli- 
girasd'llmstadl  qaelqaes-anesde  ses  reliques 
pottr  les  dMommaf^er  de  la  perte  de  ce  pré- 
cieux trésor.  II  s'opéra  plusieurs  miracles 

Îar  l'intercossion  du  tiicnncureux  (îodefrui, 
qui  on  rendit  bienlAt  an  culte  public  ;  on 
lui  donne  même  le  nom  do  sainl  il.ins  p!u- 
ficurs  mnrijrolivjçps,  et  il  est  lionoré  en  Es- 
pagne le  16  septcmlire,  —  13  janrirr. 

GODKFROI  DUNËN  (le  bicnheoreui),  l'un 
des  martyrs  de  Gorrum,  né  dans  cette  ville, 
avait  (  tudié  à  l'unitersilé  de  P.iri<,  où  il 
profi-ssa  avec  distinction  cl  dont  il  devint 
rre'eur.  11  fut  ensuite  nommé  cnré  en  Hol- 
lande,  près  ilc  la  fronliôro  de  France;  mais 
il  avait  ré»ieiié  sa  cure  poar  se  reiirrr  dans 
§■  patrie,  on  il  fol  arrêté  avec  ses  dix- huit 
rompa^nons  par  les  ralvinisles,  et  pendu  à 
Bril  le  9  juillet  1572.  Il  fut  dédaré  marlyr  cl 
ho.iiilîé  p.ir  <  loiiKMit  X  en  Ui7i.  —9  juillet. 

tiODEt  ROI  DE  MKKVBILLË  (le  bicoheu- 
reus),  Bécolfet  et  Vwt  det  dlx<neuf  mart}  rs 
de  Gorcuin,  fut  arrêté  arec  ses  rompagnons, 
après  la  prise  de  celte  ulln  par  les  calvi- 
tintet*  qui  lui  firent  suliir  d'borrihles  lortq* 
res,  parce  qu'il  rcfunaii  d'.ibjiirer  la  pré- 
sence de  Jésus  Chri^'t  dans  1  ein hai istie  et 
l'auloriié  du  pape.  11  fut  conduit  à  Bril  a^cc 
le  précédent  marlyr,  et  pendu  le  9  juillet  (572. 
Il  rot  déclaré  marlyr  par  Clément  X  en  167%. 
—  0  juillet. 

GOOELIÈVË  (saiuti }.  GodoUva,  vulgaire- 
ment  Godeleine,  née  dans  le  Boolonnali, 
d'une  famille  noble  et  ticlie,  se  montra,  dès 
son  enfance,  un  modèle  de  pieté  et  de  sa* 
gesse.  Lorsqu'elle  fol  en  fl|ede  s'établir,  fon 
père  la  maria  à  un  pcnlilhomme  flamand, 
nommé  Bertulphe  ou  Bertou.  On  ne  pouva  l 
faire  rn  plus  mauvais  choix;  car  lleitou 
était  un  brutal  sans  éducation  et  sans  prin- 
cipes, qui  conçut,  dès  les  premiers  moments, 
line  aversion  si  |  ronoitcée  pour  sa  jeune 
épouse,  qu'il  ne  pouv.iii  uièuie  >upporler  sa 
présence.  Animé  enrnrv  par  les  instigations 
de  sa  mère,  il  la  qnilta,  la  la's^nnl  sans  se- 
cours el  sans  consolation,  tiudeiièvc  sup- 
porta son  malheur  avec  courage,  et  profila 
de  son  isolement  pour  se  sanctifier  par  les 
QOf  res  de  religion  et  de  rharifé,  employant 
son  temps  à  lr>  prière,  à  la  visite  des  églises 
et  des  hôpitaux,  à  i'assislanco  des  pauvre.s 
à  i*{n<tmelion  ae  ses  domestiques  et  an  tra- 
vail des  mains.  Une  cotiduitc  si  clirélienne, 
loin  de  faire  inipre<(sion  sur  Bertou  et  de  le 
ramener  à  de  mi-illeurs  srntimenis,  pro-luisil 
un  effet  (ont  opposé,  et  il  conçut  l'horrible 
pro  ft  de  se  déf.iire  dVlle  ;  mais  comme  il 
crni'jnail  !a  f.utn'.le  t!c  sa  Irnitm',  qui  ( 
puissante,  il  euiploya  d'<ibord  des  voies  dé- 
tourné.  Il  eoinni  nça  par  lui  dier  Ions  set 
domestiques  et  la  fil  dépendre  dVm  valet  qui 
était  chargé  de  l'accabler  do  mauvais  Ir.iiic- 
monls,  et  de  nts  lui  donner,  pour  toute  nour- 
.  ritnro,  que  du  pain  et  de  re.iu.  (1  deliève 
souiïratl  avec  paiicnce  cetio  ruJc  épreuve, 
el  partageait  avec  l<s  pauvres  le  morce.su 
de  pain  qu'on  Ini  donnait.  Si  on  lui  pariait 
dos  naMi^Nws  dont  son  indigne  mari  la 
cbargeail,  pour  umte  réponse  ello  prliit 
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Dieu  avec  ferveur,  afin  d'ublcuir  s  i  eoaver* 
sion.  Bertou,  qui  avait  pensé  qu'elle  mour- 
rait de  chagrin  on  de  misère,  lui  fit  retran- 
cher la  moitié  de  son  pain,  qu'(  Ile  CDuiinua 
toutefois  de  partager  avec  les  pauvres. 
S*apercer»nt  enfin  que  sa  vie  n'était  plus  on 
sûreté,  elle  s'enfuit  sccrét  meui  et  se  réfu- 
gia (hez  son  père,  qui  porta  plainte  coulre' 
son  gendre.  Le  comte  de  Flandre  déféra  Taf- 
fairt  au  juge  ecclésiastique  ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Godeliève.  Bertou  fil  semUlaul 
de  se  soumettre,  parce  qu'il  craignait  le 
comte;  il  reprit  doue  sa  femme,  el  promit  de 
mieux  la  traiter  à  l'avenir.  Celle-ci  oa  fat 
pns  I  )n;;ten)p3  avant  de  s'.iperccvoir  que  la 
réconciliation  n'était  p.  s  sincère;  mais  ré- 
s  gnée  à  tout,  elle  abandonna  à  la  Providence 
le  soin  de  ses  jours,  qui  étaient  de  nouveau 
menacés,  el  lorsqu'on  s'a  tendrissail  sur  sa 
position.  La  lie  est  si  courte,  répondail-eile, 
et  les  plaiiin  qu'on  ptut  donner  à  un  corpg 
gui  va  povrrir  i9Ht  ri  peu  toUdes ,  i/uil  faut 
complir  pour  rien  d'étie  hors  d'-lal  de  Us 
oûter.  Bertou,  voulant  rompre  a  tout  prix 
es  nœnds  qui  lui  étaient  insupporlables, 
chargea  deux  de  ses  dotnesliques  de  lui  Ater 
la  vie,  et  prétexta  un  voyage  |  our  Uruge?, 
afin  d'être  abscnl  le  jour  du  crime.  Ces  deux 
scélérats  rélranglèrent  pendant  la  nuit,  <t 
la  remirent  ensuite  dans  son  lit  pour  faire 
eruiro  qu'elle  était  morte  subileuic:.t  ;  mais 
personne  ne  se  trompa  ."ur  la  vértluUle  cause 
de  sa  mort,  qui  arriva  le  6  juillet  1070.  I)ii-u 
attesta  la  sainteté  de  sa  servante  par  ;.lu- 
sieurs  mir.iclcs,  dont  l  un  frappa  lelleiucot 
Bertou  et  sa  mère,  qu'on  assure  qu'.ls  t»e 
convertirent  et  passèrent  le  rcsi  ■  de  leur* 
jours  dans  la  p-  nitence.  L'an  Ui:8,  Ualbo- 
don,  èvèi|ue  de  N(»yon  d  de  Tournai,  I  v.i 
de  trrre  le  corps  do  sainle  Godeliève,  ce  qui 
était  alors  une  espèce  de  canonisation.  —  a 
juiliel. 

(î()i}li!SC.M-C  (aaint},  Godeêcalcus,  prince 
des  Vandales  occidentaux  et  martyr,  Tih 
(t  (  Ion,  aussi  prince  des  Vand;ilcs,  fut  place 
dans  le  monastère  de  Lcmbur^  par  Gudes- 
oale,  évèque  de  la  Gothie,  qui  lui  av.iit  dunn& 
son  uom,  el  qui  le  fil  élever  dans  la  religion 
chrétienne.  Mais  Dton  ayant  été  toé  par  on 
Sixon,  à  cause  de  ses  cmauiés,  doiic'ic.ile, 
pour  venger  la  morl  de  iou  pù:u.  •ipuslasta 
et  se  joignit  à  Gneus,  prince  des  Vinules,  cl 
à  Anatrog,  prince  des  Slaves,  lis  attaqué*  ont 
les  Saxons  el  ravagèrent  leur  pays;  mai» 
Godescalc  fut  enfin  pris  par  Bernard,  due  de 
Saxe,  qui  le  retint  plusieurs  années  en  pri^ 
son.  Après  avoir  récupéré  sa  liberté,  voyant 
que  .«es  Etats  avaicnl  ëlé  en valiis . par  l\ali- 
lîur,  prince  trop  puissant  pour  qu'il  put  le 
déposséder,  il  se  relira  chei  les  Danois  avec 
ceux  de  ses  sujets  qui  lui  ctaieul  re>lés 
Odèles.  Un  Saxon,  avec  qui  il  fil  connais- 
sance, le  ramena  à  Jésus-Christ,  cl  le  roi 
Canut  l'employa  utilement  dans  la  guerro  ^ 
qu'il  faisait  aux  Nurwcg  eus.  Godesealc  Ol 
ensuite  partie  de  respéiiniou  contre  l'Angle- 
terre, commandée  par  Suénon,  neveu  do 
Canut,  et  il  se  distingua  trllement  par  ses 
eiplolu,  que  le  roi  de  Oaoemarlt  Ital  donna 
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ta  Allé  t'n  mariage.  A  son  retour  d'Aagle- 
lerte,  il  lonnit  toate  \n  nation  dpt  Stare», 

dont  Bon  père  ne  gouvernail  qu'une  pnriir, 
et  força  la  plupart  des  Saxont  à  lui  pajrr 
IribQl.  Set  Ticlôiret  cïïrayèreni  télletneni 

SCS  ennemis,  qu'ils  1c  laissèrent  plusieurs 
nnnérs  en  paix.  Il  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, non-sculemrni  pnr  sa  puissance, 
'  mais  •nus'if  pffr  sa  saj'e'ise,  s.i  piété  cl  sdn 
zèle  pour  la  gloire  de  Diru.  Il  b.llit  un  graml 
i  nombre  dN'g'iseS  dans  ses  Hlal*:,  fil  venir  des 
'  misiioonairtt  pour  porter  le  flambeau  de  la 
foi  parmi  les  foolâtrtt  Mitmfs  it  sa  domina- 
tion, qtîi  s'élcudoit  le  long  de  i.i  côte  sep- 
lenirionale  de  l'AUritiagne  ,  depuis  i'Ëlbo 
jusqo'A  Mcrkicmboorg.  Il  fonda  des  mohat* 
téres  €^  AMcnbourg.  à  Lubotk.a  Magdibourg 
et  dans  d'aul'cs  lieux.  Il  honorait  comme 
ron  |ière  l*arrl.evéqae  de  Hambourg,  cl  so;i- 
Tenl  il  allait  faire  tes  dévoUons  dans  la  cathé- 
drale rie  cette  Tille.  Aussi  zélé  <\\i'un  mis- 
sionnaire poui'la  coiivorsion  de  ses  peuples, 
Godrtcale  leur  expliquait,  en  langue  »la~ 
vone.  let  diseojft  et  let  intfroelibns  des 
pré'JiraletirS -,  mfiis  il  fut  victime  de  Son  ar- 
deur pour  étendre  le  royaume  de  Jésus- 
Cbrisl.  Ceux  de  ses  sujets  qui  restiiiont  opi- 
niiifrcnient  allai  hés  A  l'idolâtrie,  se  révol  ô- 
rcnt  rentre  lui  et  le  massacrèri'nl  dans  la 
fille  de  Lenzin,  le  G  juin  10C6.  Il  a  le  litre 
de  martjT  dans  les  additions  au  Martjrologe 
d'Usuard,  et  il  était  tionofé  eommo  tel  dtnt 
piiisif'iirs  églises  du  nord  avant  la  rérorma 
prolesianle.  —  17  juin. 

GODIN  (saint),  Godinut,  coofestèar,  ett 
hoiinrë  à  Casteict,  dani  LimoatiD,  lé  1" 
leplerobre. 

GÔDON  ou  GoN  (saint),  Godo,  évéque  de 
Itletz,  succéda  à  saint  Goérie  en  6^7.  Ce  fut 
à  sa  sollicitation  que  saint  Sigebert ,  roi 
d'AusIrasie ,  fonda  un  célèbre  monastère 
dans  la  Toisinpge  de  Luxembourg.  11  mourut 
l'an  653.  —  8  mal. 

r.ODUKMONT  (saint},  évéque  en  Islande, 
est  honoré  dans  cette  ile  le  l"  février. 

GOOKICK  ou  GniRT  fsaiol).  Godricui^ 
mile  en  Ang'eterre,  naquit, sur  la  Tin  du  xi* 
siècle,  d'une  famille  pnuvrc  cl  obscure  du 
comté  de  NorfoU-k,  et  il  exerça,  dans  sa  jev- 
nesse,  l'état  de  ro'poricur.  Dans  nn  de  acs 
Yoyages,  il  prit  terre  à  l'Ile  de  iJndislarne, 
et  la  vie  édifiante  des  n.oini  s  «lui  liabitaient 
l'abbaje  de  ce  nom,  et  surtout  ce  qu'oo  lui 
raconta  dei  aeliont  admirables  dè  saint  Coth* 
lierf,  le  frappèrent  si  vivrmetil, que,  se  jetant 
h  genoux,  il  deir.an  'a  à  Dieu,  ;ivec  larmes, 
la  grdce  d'imiter  la  ferveur  ilc  ce  saint.  Il 
prit  dès  lors  la  résolution  do  se  dciacbcr 
entièrement  des  choses  d'ici-b;is,  et  laissant 
lA  «on  commerce,  il  commença  par  faire  le 
pi'lerinage  de  Jérusalem.  De  retour  do  la 
Falektine,  il  se  rendit  à  Gompostelle,  oft  In 
dévotion  à  s;)in[  J.irqucs  .ntlirait  un  gr.imJ 
nombre  de  f.èii  rius.  Il  revint  ensuite  dans 
sa  patrie,  et  un  riche  seigneur  le  prit  pour 
sôn  intendant;  mais  conmio  les  dumc!<liques 
de  la  maison  se  livraient  à  p  usieur»  désor- 
dres et  commettaient  même  dea  injustices 
«Tiautcs,  il  ta  avertit  t9n  waltre,  qn*il  prit 
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in  narti  de  quitter  lorsqu'il  vil  an'il  ne  pan- 
iait  empêcher  les  abus  dont  il  s  éfnit  plaint. 

AprCîs  deux  pèlerinages,  \'^r.\  en  Krance, 
l'autre  A.Uomé,  il  se  retira  dans  un  désert 
{>rès  de  Garlisie,  pour  se  consacirer  aant  ft^ 

^ervp  ,ni  service  de  Dieu,  et  vécut  en  ana- 
(hurclc  sotis  la  conduite  d'un  saint  homme, 
hommé  Godwin,  qui  avait  été  religieux  à 
burbaro,  et  qui  était  très-versé  dans  1  s 
voies  ihléri  Mires.  Leur  tirinripalo  occupa- 
tion Clail  de  hnier  Dieu  le  jour  i  t  la  nuil. 

Godwin  étant  mort  au  bout  de  deux  aai, 
GoUrttk  fit  qA  sèciotnd  pèlerlnaf e  à  Jénisa- 

1cm,  et,  à  son  retour,  il  p;i-sa  quplf|ue  (eaps 
dans  la  soliiudi^  de  Slrénesfaale,  visita  ea- 
loite  la  châsse  de  saint  Coihbert  4  OttHian. 
et  se  relira  d.niN  le  désert  'le  Fii\rlial,  à  (roi« 
lieues  de  cetio  \ille.  Il  choisit  saint  Jeaa- 
Bapliste  et  saint  Cuthbert  pour  tes  patroN 
€t  Ses  modèles.  Tous  ses  moments  do  jour 
ét  de  la  nuit  étaient  occupés  par  la  récitalioa 
des  psaumes  et  par  d'autres  prières  qu'il 
savait  par  coeur;  car  il  n'était  p-^s  très-venr 
dans  let  connaissances  humaines.  Ses  aostf 
rités  étaient  exl-^.TorJin.iircf;  .  et  loi;lcs  s-» 
vertus  tenaient  du  prodige.  Malgré  soo  il- 
Irait  pour  le  silence»  Il  rerevail^ccftaliu 
jours  de  la  seninine ,  ceux  qui  venaiVr»' le 
voir,  et  ses  discoi  rs  respiraient  la  simiiiuilé, 
la  douceur  et  l'humilité.  Il  virait  soai  Vo- 
bèissancedtt  prieur  de  Uurhani,  et  ne  faisait 
rien  sans  sa  permission.  Un  moine  Je  tt 
prieuré  ven  lit  lui  dire  la  messe  dans  08 
oratoire  dédié  à  saiul  Jean-BapUsle  eljUf 
nant  A  sa  cellule,  le  ronfes<tait  et  lui  iMl> 
ni^tr,lit  la  sainte  eiicliaris:ie.  Son  humililé 
le  perlait  à  >c  regarder  oiimme  le  plus^Mod 
de$  pécbenrs;  è  Tentendre,  Il  n'était  mule 
qu'en  apparence  et  relij^icu\  que  de  nom 
Seulement.  Il  se  donn;iii  les  tiircs  de  làchp, 
d'iirgucilleux,  d'Iiypocrile;  mais  plus  il  s'a- 
baissait, plus  Dicù  se  plaisait  à  foire  éclater 
sa  sainteté,  surtout  par  le  don  des  miracles 
dont  il  le  fi\()risa.  pendani  /es  d.rnirrcs 
années  de  sa  tie,  il  fat  aftligé  de  oiveiscs 
maladirs  ;  mais  quoique  son  e^rps  parAt 
ressembler  .i  un  c  id.ivre,  sa  langue  ne  ces- 
sait de  répc  er  les  nuiiis  sucrés  des  Iruis 
personnes  divines,  ci  son  visagt  avait  qurl- 
qae  chose  do  céleste.  Il  mourut  le  SI  mai 
1i70,  après  a'nirp  i-sé  soixnnte-lrois  uns 
dans  Sun  déhcrl.  So-i  cor|)s  fut  enterré  dans 
l'oratoire  de  Sainl-J<  r.n-n.i^iislc  .  et  soo 
tombeau  a  été  illustré  p  ir  j  lusieurs  mirlK 
des.  —  21  m  li. 

GODROY  ou  Cii.DBOcB  (le  bienhroreuxjik 
Gedrocius  ,  Chanoine  régulier  de  la^mt^Vé» 
galion  des  Mendi.iiifs  ditr  de  !^aiiile->înr.r- 
du-Mètrc  ou  de  la  l'alicncc-dcs- Maiijr», 
floriss  iit  dai  s  le  xv  siècle,  cl  mourut  sa 
ItôS  au  couvent  de  SaiDt*MarQ| A4i*raeoW»k 
oà  l'on  fiiit  sa  fêle  le  h  mal.  ^ ...  . 

icui  ,  i'\  (■  rir'  de 
Uctz,  sortait  d  une  des  plus  illustres  lamil- 
l 'S  de  l*Aquilaln#>,  oà  il  exerça  la  eliarfe  de 
maire  du  palais,  c'est-à-dire  la  première  di- 
gnité de  celte  province  qui  porta  pendant 
plusieurs  siècles  le  titre  de  royaume,  il  sa 
maria  et  il  eut  deux  filles ,  Trécie  d  Vicio- 
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rino.  <|u*il  firva  dans  la  piélc  et  qui  rcslè- 
rcnl  »ierges  loule  leur  vir.  I.ul-mémc  éiail 
dan*  l«  monde  un  modèle  de  GdcUié  â  tous 
les  ilrvoirs  de  la  rel  gion,  cl  il  éiail  univer- 
sellement resprc'.c  pour  ses  ircrius,  lorsqu'il 

Cerdlt  lll'Vue.  Il  snpporl.iil  t  o  malheur  avec 
raueoap  de  palien<  e  »  lo^^qu'uuc  inspira- 
tion du  Hel  le  porta  à  faire  le  pèlerioage  do 
Saini-Kti.  nno-iîe-Metx  ,  afin  d'obtenir,  par 
l'intercession  du  premier  lies  martyrs ,  la 
goMsôo  de  ton  inflnntié.  11  se  mit  dune  en 
roule  avec  ses  filles,  cl,  arrivé -à  Mets»  il  ïul 
reçu  avec  honneur  par  saint  Arnoal ,  qui 
éiail  son  paren'.  S'élant  rendus  enseroblo 
dan*  l  éiîlise  de  Sainl-Ëtienne,  pendant  qu'ils 
priaient  l  un  et  l'antre  arec  ferreur,  tioèric 
recourra  miracul  usemcnt  l  u-^afïe  d  -  ses 
yen*.  Saint  Arnonl,  qui  de.  uis  quelque 
temps  araîl  tormi  la  résolnllon  do  quitter 

son  MO^e  polir  se  retirer  dans  la  solitude» 
crut  le  moment  U'au  aui  plus  favorab'e  pour 
esécoler  sa  résolution,  qu;u ne  révclatio»  lut 
avait  fait  connalire  que  Goéric  lui  succéde- 
rait. Il  annonça  donc  son  départ  proebaio  , 
etcooime  celle  nouyclle  plongeait  son  trou- 
oeaa  dans  les  larmes .  it  dit  à  la  foule  des 
mnlhcorron  el  des  pauvres  qui  sciaient 
réunis  pour  recevoir  sa  bénédirtioii  et  ses 
adieux  :  •  Cessez  vos  gémissemi  ias  et  vos 
plears.  Dieu  vous  donm  ra  un  pasteur  qui 
aura  pour  vous  des  eutra  lles  de  miséricorde 
et  qai  vous  secourra  dans  vos  nécessités.» 
Ce  pasiear,  c'était  Goéric,  qui  ,  ainNi  dési- 
gné au  suffrage  public  par  «on  P'édéccsseur, 
fut  élu  peu  de  temps  après ,  lao  629.  Plein 
de  vénération  pour  saint  Arnoul,  doni  il 
a'cfforcait  de  retracer  la  vie,  il  le.  visitait 
iùUTenl  et  Ht  des  libéralités  eontidérables  à 
•un  ermitage,  ainsi  q'i'aa  monastère  du 
Sainl-Mool ,  qui  en  était  voisin,  et  qal  «atl 
alors  gour  mé  par  taint  Romaric.  L  an  G  »  1 , 
il  se  rendit,  accompagné  de»  éiéques  de 
Toul  el  de  Verdun,  dans  ce  mooailére  poor 
y  faire  la  levée  du  corps  de  saint  Arnoul , 
mort  l'année  précédente ,  et  qui,  de  »on  er- 
miiagc,  avait  élé  transféré  an  Saint-Mont.  Il 
ramena  avic  une  gronde  pompe,  dans  si 
ville  épiscupalc  ,  le  saint  corps  ,  cl  celle  ce» 
rémonie  fui  accompagnée  de  plusieurs  mi- 
racles. Saint  Goéric  huU  à  Kpinal  un  mo- 
nastère de  r«!fgieases,  qu'il  plaça  sons  lin- 
vocation  de  saint  Maurice,  et  dont  Precie.sa 
fille,  fui  la  première  abbesse.  S'tl  ue  «luiila 
pas  lui-même  son  siège  comme  il  en  avait  le 
désir,  pour  se  retirer  dans  la  solitude  ,  il 
n'en  pratiquait  pas  moins  toutes  les  ausleri- 
*  tés  d*oo  aiiaohoréte,  portant  le  cilicc,  passant 
dcut  Jours  et  quelquefois  trois  ,  sans  pren- 
dre aucune  nourriture.  H  remplissait  depuis 
dix-hoiiana  toutes  les  obligan.K.s  d  un  .saint 
(Méque,  lorsque  Dieu  l'appela  a  lui  Un  t>»7. 
Trni,  Jièc.es  après ,  ThterrI  !••>  évéque  de 
Meti,  trauspin-ta  ce  saint  corps  a  lipmai. 
dans  régllsf  qu'il  venait  u'y  faire  balir  La 
tommuuauté  de  viergei  fondée  par  ««'"^ 
Goéric  fui  chat.géeen  un  monastère  de  Bé- 
nédictines, sur 'la  On  du  x'  sic»  le,  par  Adal- 
beron  H.  successeur  de  Thiern  1 -,  et  il  ^e 
Ibraia  p  -aà  pau,  autour  de  cet  éiablis>e- 


menl.une  ville  dont  saint  GoJric  est  pa'roii, 
et  qui  appartint  «'iu\  évéqucs  de  Metz  jus- 
qu'au milieu  du  xv  siècle.  Ces  lîéiirMliclincs 
furent  cusuite  siculariaérs  et  formèrent  un- 
chapitre  de  Clianoinesiiea  qui  subsista  jus- 
qu'à la  révululi<:|).      10  .icptembrc. 

GOHAHl)  (sailli',  G nulidriiu»,  évéquc  de 
Nantes,  gouvemail  s;'iitleii  eut  son  diurèse« 
lorsque  les  Nonnamls  furent  appelés  en  BfO- 
tnijiie  pfl!"  le  duc  Noiiteiioè,  (|iii  s'était  brouillé 
avcc  le  liuc  l.aiiibci  i.  ^  Uailiyes  no  se  li- 
reut  pas  attendre  longtemps.  Etant  arrivés 
au\  portes  de  Nantes,  ils  escaladèrent  celte 
ville  le  2V  juin  8i5.  et  assouvirent  leur  rago  - 
sur  un  grand  nomluc  de  fidèles  que  la  fêle 
de  saint  Jean-Bupti  le  y  avait  aiiiiés.  Saint 
Gohard  se  réfugia  dans  la  calbédrale  avec 
son  clergé  et  une  partie  de  son  troupeau  ; 
mais  les  Normands  cnfoncèroiit  lis  portes, 
flrent  une  horrible  boucherie  dans  le  lieu 
taliit,  et  massaerèrent,  avec  Iteaocoup  d'au- 
tres, le  saint  évéqoe^qul  est  hon«rè  comme 
martyr  le  2.S  juin. 

GUINS  (saini),  Ceucfsnfitis, enfant  et  mar- 
tyr à  Cotnininges,  fut  mis  à  mort  par  lesSar- 
ra>iiis  atj  coiiiineneement  du  viir  siècle.  — » 
30  se|.ti'inl  r.'. 

GOlZliNOU  (  saint } ,  Guicinotu$t  éréquc 
de  Léon  en  Brc  agnc  .  Ooritsalt  dans  le  vu* 
siè(  i< ,  el  il  rii  honoré  à  Quimpcrié  le 
octobre. 

GOLDROPHR  (  saint),  Co/t/  opAe*.  Cha- 
noine régulier,  e»t  hoiioré  en  Portugal  le  7 
seplembrcé 

GOLINDUCK  (saitft),  martyr.  sottfMlam 
sainte  Tbéodote  et  filusteufs  autres.  ~S 

juillet. 

GOLINDUCHE  (  sainte  ) ,  Itfrnommée  la 
martyre  vivante,  sortait  d'une  illu.«lrc  fa^ 
mille  de»  mages,  et  fut  élevée  dans  leurs  su- 
perstitions. Elle  épousa  l'un  des  premiers 
persortnagcs  de  !a  Perse  ,  donl  elle  eut  dcol 
Ois.  Trois  ans  après  son  m  iriage  ,  elle  ap- 
prit par  un  ante,  dans  une  extase,  les  mys- 
tères de  la  religion  rhrélieiine ,  qu*cllc  em*. 
br.tss.i  auss  lAl  après.  Sa  conversion  étant 
devenue  publique,  les  inagi-s  lui  firent  subir 
divers  tourments  pour  la  forcer  à  l'aposlii* 
tié,  mA\t  elle  triompha  de  leurs  efToi  is.  Dieu 
la  favorisa  du  don  des  miracles  et  du  don  do 
prophétie  ,  do  manière  qu'eilc  prédisait  I  a* 
venir  cl  découvrait  les  choses  cachées.  Elle 
fil  le  pèlerinage  de  Jérusalem  pour  tisiler  les 
saints  lieux  ,  cl  pendant  qu'elle  était  sur  les 
terres  des  Komains,  rempefeur  Maurice  I  m* 
viia  à  venir  à  Coustaolinoplo  ;  mais  Cumuic 
la  dévotion  êla«  îe  seul  mobile  de  son 
vo}ag'',ele  ne  crut  pas  devoir  déférer  à 
cette  invitation.  Apre*  avoir  converti  sa  fa- 
mille el  un  grand  nombre  de  Persans,  clic 
mourut  au  comim  nc  iuent  du  vil"  Siècle,  a 
llierapic,  i  ouiuk-  nous  l'appreoons  d'Etien- 
ne, évèq  iie  de  celte  villa,  «al  •       sa  vit. 

—  Il  juillet. 

GOLVELN  (saint) .  Yulvinnus,  cvéque 
Léon  dans  la  Basse-Bretagne,  flonssaii  d  u  - 
le  VI'  slcclc.  Il  se  démit  de  sou  srege  p^  u« 
embrasser  U  vie  éréniiiique  à  La  alottc-Uc- 
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tion,  près  de  Saint- Didifr,  dans  le  diocèse 
tfe  Hoiincs.  —  1^"^  juillet. 

GOMUEUT  (taiul),  G undebtrtuê ,  «olitaire 
•l  martyr,  était  frère  de  Nivard ,  évétrue  de 
R'-ims  et  beau -frère  do  Childcric  II,  roi 
d'Austra»ie.  Il  épousa  une  personne  de  la 
plus  haute  noblesse,  riche  et  vertueOM  « 
taommée  Berlhe  ,  avec  laquelle  il  s'engagea 
à  vivre  dans  la  rontim-uce  et  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  Après  la  niurl  de 
«ainl  Nivard,  arrivée  ven  l'an  673,  il  fonda 
A  Reim^  le  monastère  de  Saint-Pierre-les- 
Nnnnt'S.  Il  alla  ensuite  nnimnrcr  I.i  Foi  aux 
Frisons  encore  plongés  dan»  les  ténèbres  de 
i'ido!iltrie,  et  il  se  lixii  à  Oldentel,  daos  le 
diocèse  d'Ulrcclit  II  y  (il  construire  un  mo- 
nastère el  un  hospice  qu'il  dota  richement, 
et  dont  une  partie  des  revenus  devait  être 
affectée  an  rachat  des  prisonniers.  Les  Fri- 
sons ,  peu  reconnaissants  des  bienraits  do 
tîontbert ,  se  jclèronl  sur  hii ,  un  jour  qu'il 
venait  de  terminer  une  mission  évangéliquc, 
el  lui  coupèrent  la  téle ,  ainsi  qu'à  Berlhe  , 
son  épouse,  qui  ritcooiiip  i!,Mjail.  I.e  corps  du 
saint  fui  purlé  au  monasière  d'Avcnai,  fondé 
par  sa  sainte  épouse,  pour  être  inhumé  au- 
près d'elle ,  dans  le  même  tuotbeaa.  —  SO 
avril. 

GOMBEUT  (saint),  Cunibertus,  Chanoine, 
fat  élu  èvéquo  du  Wurtzbourg ,  dans  le  i&* 
siècle,  mais  il  mourut  avant  d'avoir  été  sa* 
eré.  —  1 1  mars. 

GOMiiK  (saint) ,  Gummarus ,  solitaire ,  né 
au  vilia^t!  il  i:ml)lehem,  à  une  lieue  de  Hir«, 
dans  le  lirabaul,  d'une  famille  allico  à  Pé- 
pin, qui  devint  ensuite  roi  de  France,  fut 
instruit  dans  les  sciences  humaines  et  dans 
Imm^aximet  de  la  pieté  cbrétienne.  Lorsiiue 
Pépin  fut  monté  sur  le  Irdne  ,  en  732 ,  il  le 
ni  venir  A  s,i  cour,  ut  noii-sculoincnt  Gomor 
rcsia  lulilo  à  tous  ics  devoirs  religieux, mais 
il  lut ,  au  milieu  des  courtisans,  un  modèle 
oc  toutes  les  vertus ,  et  se  fil  admirer  par 
l'esprit  de  prière,  de  morlilîcation  el  de  cha- 
rité qui  raiiiiiiail.  Pépin,  qui  savait  rendre 
justice  au  utérilo ,  lui  confia  les  emplois  les 
pins  importants  et  lui  fit  épouser  (]win-.Ma- 
rie,  qui  était  un  parti  digne  de  lui  sous  te 
rapport  de  la  naissance  el  de  la  Ibrlune 
mats  non  sous  le  rapport  de  la  vertu.  C'était 
une  femme  vaine,  capricieuse  cl  d'un  carac- 
tère intraitable  ;  elle  donna  à  Gomer  beau- 
coup de  chagrins  qu'il  supporta  sans  se 

{MaiiiJre.  H  employa,  mais  iuulilenienl ,  tous 
es  moyens  pour  gagner  son  cœur.  Obligé 
daccompagncr  Pépin  dans  les  guerres  delà 
Lombard le,  de  Sa\e  cl  d'Aquitaine,  il  ne  re- 
vint qu  après  huit  ans  d'absence,  et  il  trouva 
toutes  ses  aiïaires  domcsliiiues  dans  1  eial  le 
plus  dé|)lorable.  liwin-.Manc,  par  son  mau- 
vais caractère ,  s'était  aliéné  tous  cent  qui 
dépendaient  d'elle,  et  pcrs.m.ie  ne  [ouvait 
plus  la  supporter,  (iomer,  api  es  av  oir  apaisé 
t')us  1rs  djirorcnds  qui  s'eiaient  élevés  pen- 
dant son  jibsence,  iii  bdlir  une  chapelle  à  sa 
terre  de  Niverdone .  dans  le  dessein  de  s'y 
retirer  pour  servir  Dieu  en  paix.  Cependant 
sa  rciwne,  voyant  qu'a  voulait  la  quuicr,  pa- 
rut rhangor  de  condaile ,  mais  elle  redeTiol 


bicntâl  plus  intraitable  encore  qu'aupara- 
vant. Gomer,  réduit  é  la  nécessiié  de  s'en 
séparer.  Cl  construire  nne  cellule  à  côté  de 
le  chapelle,  et  alla  y  diMneurer,  du  consen- 
lemenide  Gwin  Marie.  Du  fond  de  sa  soli- 
tude, il  ne  négligeait  pas  ses  affaires  de  fa- 
mille dont  It  avait  conservé  la  direction,  et  il 
ne  cessait  de  prier  pour  la  conversion  de  sa 
fcmuie,  qui  rentra  eniin  eu  elle-même,  et 
passa  le  reste  de  ses  j  »nrs  dans  les  exercices 
de  la  pénitence.  Gomer  mounii  en  774 ,  et 
fut  enterré  dans  sa  chapelle.  Ce  lieu  devint 
bieiil(U  un  pèlerinage  célèbre,  et  il  s'y  forma 
une  ville  qui  s'appelle  Lire  ou  Liére.  Ses  re- 
liqnes-  furent  placées  dans  une  rhâsse  dont 
les  calvinistes  s'emparèrent  dans  le  x\f  siè- 
cle, mais  les  catholiques  sauvèrent  ses  pré- 
cieux restes  ,  et  les  déposèrent  dans  l'égli>o 
cullégial.'  de  Lire.  Saint  Corner  est  lionoro 
avec  tieaucuup  de  vénération  dans  le  Bra- 
bant  le  il  ociobre. 

GO.>it;ALÈS  D'AMAHANTIIK  fsaini),  Gun- 
difolvui,  Dominicain,  né  en  1 18(i  dans  le  di«»- 
cèsc  de  Hrague  en  Portugal.  Après  avoir 
été  é  evc  dans  la  piété  par  un  pieux  ecclé- 
siasiique  ,  il  fut  placé  sons  la  conduite  dtf 
l'archevc\.iuo  de  Drague,  pour  être  formé  M 
service  des  autels.  Elevé  au  sacerdoce,  ii 
fut  nommé  à  la  cnre  Imporlanle  de  SifoU 
^  Pelage  de  Drague,  et  remplit  fidèleincni  tous 
-  les  devoirs  d'un  saint  prèire.  Voulant  tiiiter 
les  saints  lieux,  il  se  déchargea,  avec  l'agré- 
ment de  l'ardievéque,  du  soin  des3  pa:oi^^o 
sur  un  neveu  qu'il  avait  formé  Im  -inome  e' 
auquel  il  confia  son  troupeau.  Après  avoir 
visite  à  Uome  les  tombeaux  des  s  .iois  apô- 
tres, il  se  rendit  à  Venise,  oà  il  s'rmbarqoa 
pour  la  Palestine  cl  visila  tous  les  lieux  sanc 
tihes  par  les  principaux  myîières  de  la  reli- 
gion. Pendant  son  absence,  son  nefen,  vou- 
«2Î  **  i^n^*'»  titulaire  du  bénéfice  dont  il 
BMait  qu'administrateur,  fil  courir  le  bruit 
de  la  mort  de  son  oncle  ,  et  fit  fabriquer  de 
fausse»  lettres  pour  attester  la  vériic  de  cette 
nouvelle.  Ayant  réussi,  parcelle  cniuinelle 
imposture  A  se  mellre  définitivement  en  pos- 
session de  la  cure  de  Saiol-Pélage  ,  il  licba 
la  bride  à  ses  mauvais  penebanU  comprimés 
jusqu  alors ,  et   lorsque  son   >incl<   r.  viul 
pour  reprendre  le  gouveruemcnl  de  sa  pa> 
l  oissi',  son  indigne  neveu  refusa  de  lereco»- 
naiire,  et  le  chassa,  après  l'avoir  accablé  de 
mauvais  traitements.  Saint  (ionçalés  aurait 
pu  sans  douic  faire  valoir  ses  droits ,  mais 
loul  eu  reg  reliant  de  se  voir  si  mal  rem- 
placé, il  sappLindit  de  se  voir  privé  d'un 
p0Sl«  quil  n'avail  accepté  qu'à  regret;  il 
crut  l'occiision  favorable  pour  réaliser  les 
projets  qu'il  nourrissait  depuis  longtemps  , 
de  se  retirer  dans  la  so  iiud  ,  oi  all.i  >e  liver 
4lans  le  désert  d'Amaranthe,  sur  les  bor  .s  de 
la  rivière  de  Tomaga.  U  y  bàtil  un  ermitage 
avec  une  chapelle,  sous  l'invoealion  «le  l.i 
mcre  do  Dieu ,  et  il  y  passait  ses  jours  dans 
la  i)nùic  el  le  travail  des  mains,  .\liii*  |ors- 
qu'.l  connut  1  ignorancje  cl  les  vices  des  po- 
pul.ittons  du  voisinage,  il  se  mit  en  devofr  ite 
les  préih.r  et   de  les   caléchis.r.  Hienlôl 
aprè«  ,  ou  venait  le  trouver  do  louies  parU 
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pogr  If  ronsullor  comme  un  oracle  r(  pour 
M  rccomma'ider  à  ses  prières  comme  à  ceJ^ 
les  d'un  saint.  Celle  affluence  de  vUiteurs 
troublant  sa  solitude  ,  et  la  vénération  dont 
il  éi.'iil  l'otijcl  alarm.int  son  huiiiiIKc,  il  alla 
deiuander  rbabiide  saiol  Uuiuinii^ue  au  cou- 
vent  de  Goimanarès,  dont  on'croil  qoe  saint 
I*ierre  (lonzalès  élail  alors  supérieur,  f.ors- 
qn'i\  eul  fait  profession,  on  Im  pennii  de  rc- 
toùnier  dast  son  erànitage  d'Amaranilie, 

ftour  donner  des  missions  aux  villages  d'à- 
entour.  Rientdt  tes  environs  de  sa  cellule  se 
peuplèrent,  et  il  s'y  forma  une  ville  qui  prit 
le  nom  d'Amarf  ul|ie;  et  comme  la  rivière  de 
Tomaga  séparait  les  habitalîons ,  il  par- 
vint» avec  l'aide  de  ceux  (jui  s'éwiicnl  éta- 
blis sur  les  deux  rives,  à  cunsitruire  un  pont 
defeno  nécessaire.  Il  continua  ses  travaux 
évangéliqiM's  juscju'à  sa  mort,  qui  arriva  le 
10  janvier  à  Tâue  de  soisaute-duuzc 

ans.  Pi-u  de  temps  apiis ,  on  l'invoqua  com- 
me aaipt,  et  plusieurs  mirai-let  a'éianl  pp^- 
r£i  à  ton  tombëaa ,  les  pcleHna  tinrent  le 
vénérer  cii  telle  affluence,  que  l'on  en  comp- 
tait par  année  plus  de  trente  mille.  Jean  Ul 
fit  bailrt  an  lieu  où  était  son  ermitage  ,  an 
eoQveni  magnifique.  Ce  pr  ince  et  ses  'Ucc-'s- 
ieors  sollicitèrini  la  canonisalion  du  P.  Gou- 
çalès  auprès  de  plusieurs  papes.  Pie  IV,  par 
une  bulle  de  1560.  permiA  au  clergé  régi|Uer 
et  séculier,  ainsi  qu'à  tout  le  royaume  de 
Portugal,  (le  l'honorer,  et  Clément  X,  par  on 
bref  de  l'an  1<^71 ,  étendit  sou  culle  à  (oui 
Tordre  de  Saint'IHraiiniqoe.  —  10  janvier. 

r.ONÇALÈS  GAIICIAS  (saint),  frère  lui  de 
l'ordre  de  Saint-François  et  martyr  au  Ja- 
pon, fut  cructfié  aur  une  montagne,  près  de 
Nanguracki,  avec  vingt-trois  autres  ,  le  5 
fc'vriiT  loU7.  Leur  supplice  cul  lieu  par  or- 
dre de  l'empereur  Tajfcosama,  et  Urbain  NUI 
Ica  déclara  mari\rs  elles  milan  nombre  des 
saints.     S  février. 

GONDECHAU  (saint),  (7un(fecaru9  ,  moine 
et  martyr,  accompagnait  saint  Boniface,  ar- 
chevêque de  Mayence,  dans  la  mission  qu'il 
faisait  aux  extrémités  de  la  Fri«e.  il  fut  mas- 
sacré avec  lui  et  cinquante  autres  ,  par  les 
païens,  qui  fondirent  sur  eux  à  l'improvisUs 
prés  de  Dockom,  le  5  juin  755.  —  5  Juin. 

GONDÊCHAR  (saint),  évéque  d'Aicfistadt, 
né  l'ail  lOl'J,  d'une  f.imillc  noble  et  riclie  de 
la  province,  entra  dans  la  ctéricature  cl  de- 
vint Chanoine  ë'Aicbsladt.  Henri  lll,  empe- 
reur d'Allemagne,  le  fil  venir  à  sa  cour  cl 
i'iioiiora  de  sou  amitié;  l'impératrice  Agnès» 
ton  éponse,  ini  donna  anasi  aa  confiance  él 
le  choisit  pour  son  confesseur.  Le  pape  Vic- 
tor I!,  qui  avait  été  évéque  d'Aichsladl  et 
qui,  après  son  exaltation,  conlinuail  à  adnii- 
uisirer  celte  église,  étant  niorl  eu  1057,  Guo- 
décbar  fnt  élo  pnnr  le  remplacer  sur  ce  siégr. 
Le  cardinal  lli  debrand,  qui  di  viiil  enstii  e 
pa^e  sous  le  nom  de  Grégoire  Vil,  et  l'em- 
pereur Henri  IV  assistèrent  A  la  cérémonie 
de  son  sacre.  Il  moulra  dans  ce  (loste  éml- 
iicnl  les  verius  d'un  saiiii  évéque,  mais  sur* 
tout  une  telle  hu  i>ililé,  qu'il  se  regardait  com- 
tne  le  plus  grand  des  péclienrs,  une  charité 
tiàipdculf,  t^u'il  consacrait  lei.iittnieDacs  re- 
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Venus  à  l'entretien  des  pai|vres  et  des  égli- 
aes.  Plein  de  zèle  poor  la  gloire  de  Dien  et 

pour  le  salut  de  son  troupeau,  il  se  faisaiî 
tout  à  tous,  pour  gagner  tout  le  monde  à  Jé- 
sus Christ.  D'une  vie  austère  et  mortiOéei 
il  ne  désirait  rien  tant  que  de  souffrir  pour 
l'amour  de  ton  divin  dauveor,  méditant  eon« 
linuellemenl  sur  sa  passion  et  faisant  toutes 
ses  actions  dans  la  pensée  qu'il  rendrait  un 
jour  un  compte  détaillé  aux  pieds  do  souve- 
rain juge.  Il  nK)urnl  après  dix  huit  ans  d"é- 
p  scopat,  le  22  août  1075,  ol  il  est  honoré 
co  nmc!  saint  dans  son  diocèse  le  2  août. 

GONDËLBEUT  (saint),  Gonddhertu»,  évé- 
que de  Sens  et  solitaire ,  qui*  ti  après  quel- 
ques années  d'épiscopat  un  sié{;<>  où  il  s'était 
fait  ailmi  er  par  ses  vfrtus  et  par  sa  sain- 
Irté,  et.  an  grand  regret  de  son  troupeau,  il 
se  retira  dans  une  soliludo  des  Vos'^es  pnnr 
ne  plus  s  oeiuper  que  de  sa  propre  sanctifi- 
cation. Il  )  construisit  d'abord  une  cellule  rt 
une  chapelle  en  l'Iiouncur  de  saint  Pierre, 
sur  nn  terrain  que  Ini  donna  rhlldéric  11, 
lorsque  ce  prince  n'était  enrore  q  ie  roi 
d'Austrasie.  Oicn«>(  il  lui  vint  de  nnoibreux 
disciples,  et  la  modeste  cellnle  te  changea, 
dés  son  vivant,  en  un  vaste  monastère,  qu'il 
appela  Senonrs,  du  nom  de  son  église  de 
Sens ,  el  autour  duquel  se  forma  une  ville 
du  mémo  nom.  Lorsque  saiol  Hidulphe  vou- 
lut fonder,  vers  l'an  671,  |e  monastère  de 
Mnyeniiioatier,  Gondelheil  lui  céda  géné- 
reusemcitl  une  partie  des  terrains  qu^l  te- 
nait de  la  libéralité  de  Chitdérie.  On  croii 
qu'il  mourut  le  1  '  mars  GTO,  pendant  iju  il 
Tais  il  un  pèleiina^e  au  tuinbe.tu  de  saint 
Pieni,  à  ^lojenvic.  Le  birnhcurena  Pierre 
Damien  fait  son  éloge  en  pat  tant  des  saints 
evéqucs  qui  se  retirèrent  dans  les  déseris 
des  Vosges,  el  j  anni  lesquels  on  co  iipte,  ou- 
tre sailli  Gondelbcrt,  saint  Dié  de  Nevers  et 
saint  Hidulphe  de  Trêves.  —  SI  février. 

tiOMOÈLK  (saint),  Guutio  'ti3 .  prince  dir 
pays  de  Galles,  était  Ois  aine  du  roi  des  Ui- 
ir.étiens,  et  apréala  mort  de  son  père,  il  par* 
lagea  le  royaume  avec  ses  frè:es  qui,  tous, 
le  respeetaîent  comme  leur  souv.  ram.  U 
épousa  (iladuse,  title  du  prince  de  iiragbam» 
de  UqocUe  il  eut  saintCadoc.  fondateur  du  cé* 
lèbre  monastère  de  Lian-Carvan.  Après  avoir 
donné  sur  le  trône  l'exemple  de  toutes  les 
veitus,  il  quitta  le  monde  pour  se  retirer 
dans  un  ermitage  situé  près  d'une  église  qu'il 
avait  fondée.  Il  y  passa  le  reste  de  sa  vie  dana 
les  plus  grandes  austéri  és,  portant  toujours 
le  cilice,  ne  buvant  que  de  l'eau  et  ne  man- 
géant  que  de  mauvais  pain  sur  leqnel  il  met- 
tait ordinairement  de  la  cendre,  et  encore  il 
n'en   voulait  qn'aulanl  qu'il  l'avait  g'içne 

itar  le  travail  de  ses  mains.  11  cnsacruii  u 
a  prière  et  à  la  contemplai  ion  one  grande 
partie  il»  jour  el  la  nuit  presque  entière.  ^ 
Lorsqu'il  se  sentil  près  de  sa  fin,  il  fit  venir 
saint  Ca  ioc,  son  lils,  el  saiiil  Ouhrice,  et  il 
mourut  entre  leurs  bras,  sur  la  lin  du  v  siè- 
cle. Son  tombeau  fat  Illustré  par  plusieurs 
mi  ides.      2'i  nJar^. 

GO.SDËNE  (saintej,  Gundenti^  vierge  ei 
martyre  à  Confaage,  confcasa  Jé»vM<brist 
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sur  te  chcvnlel  à  quatre  reprises  tlifférentes« 

par  ordre  du  procon.sut  RofUn  :  ette  fut  en> 
suite  déchiroo  par  les  onu'li  s  de  Tor  et  jetén 
dans  un  horrible  cachot,  d'où  on  la  lira  pour 
la  décapiter,  l'an  305,  sous  l'empcreiir  Sé- 
vère. —  18juillel. 

GONDOIN  (saiul),  Gunduinus  ^  père  de 
saint  Kodon,  év6i(ue  de  Ton! ,  nt  de  sainte 
Sainbetg",  6fnit  un  seiirneiir  qui  habitait  le 
tiTiiloire  de  Toul,  cl  ijui  e.il  honore  le  30  oc- 
lobre. 

GONDOLF  (saint),  Gundulphus,  évéquo 
de  Meli,  floHssaH  au  eommettttement  dn  ix* 

^lè•ic  et  imxirut  en  Ses  r<  liques  SOOt 

honorées  à  Gorzc  le  (i  septembre. 

GONDOLPHU  ou  Gonpon  (saint),  Gundul- 
p.'iuj,  év<*quc  de  Maëstrii  ht,  sortait  d'une  des 
plu!>  illustres  ramilles  d'Austr;isie  et  renonça 
do  bonne  heure  à  tous  les  nvanlagM  que 
lui  proaictlait  sa  haute  naissance  pour  se 
consacrer  aux  pr.iliqurs  de  la  piétû  et  aux 
fxerrici's  île  la  jiénitci  ce.  Son  savoir  cl  ses 
vertus  le  firent  élever  sur  le  siège  de  Maës- 
iHcht,  pour  succéder  A  saint  llonol|,he, 
mort  en  5îK).  Marchant  sur  les  tr.icis  do  son 
glorieux  prédécesseur,  il  visitait  souvenlson 
diocèse,  aGn  de  connaître  par  lui-même  les 
besoins  dos  pasteurs  et  des  peuples.  Il  forma 
des  missionnaires  qui  portèrent  au  loin  la 
connaissance  de  l'Évangile  et  qui  cnnverti- 
reul  un  grand  uombre  d'idolâtres  dans  les 

I»rowinces  qui  touchaient  A  son  diocèse,  vers 
e  nord*  Il  mourut  lu  même  jour  qu<-  saint 
Monolplie,  après  buil  ans  d'episcopat,  et  il 
fut  inhumé  dana  régUse  de  Saint-Scrvais. 
il  eut  pour  SHCcetaear  lainl  Pcrpdle.  —  Stt 
iuillel. 

GONDON  ou  Go.NDciPHB  (salut),  honoré 
dans  le  Berry  avec  le  titre  d'évéque,  est  pa« 
Iron  de  la  paroisse  de  Saint-Gundon,  près  do 

Gien.  —  17  juin. 

GONOUiJ'ilfc;  (saint),  Condu/pAus,  mari jr 
é  Zanchte  en  Belgique,  fut  massacré  dans 

une  église  où  il  s'était  retiré  avec  s  iitite  Uc- 
nrlde  et  un  autre  chrcl  en  nomme  (îri- 
Hioald.  lis  furent  mi*  à  mort  en  haine  île  la 
religion  par  des  Saxons  qui  avaient  oéné- 
trë  dans  le  pays,  vers  l'an  680,  et  ils  furent 
iMiterrés  dans  l'é|{lisc  môme  0&  lia  avaient 
|ierdu  la  vie.  —  l(j  juillet. 

GONEAY  (saint).  Goneriut,  prêtre  et  soif» 
taire,  ilurissait  dans  le  vii'  sit  rle.  Il  pa^s) 
plusieurs  années  dans  un  crmiiagcde  la  f»- 
rél  de  fiucngniilf,  près  de  Ruhan.  On  l'ho- 
nuro  à  Piuugrescnnt,  dans  Trinrim  diocèse 
de  Tréguier  en  Bretagne.  —  4  avril. 

GUiNSALOU  (saiut|,  Omsaldus,  so'ilairo 
en  Limousto,  flurissait  daiie  le  viii*  liède.  — 
5  novembre. 

GONSaLVE  (le  l.ioiihcureiix),  Gtinilisal- 
VHS,  religieux  de  l'ordre  de  Saint>Augustio, 
né  à  Lagos,  ville  maritime  de  la  province 
des  Alprirvcs  en  Poi tiigal,  se  Ql  remarquer 
dès  sa  jeunesse  par  la  pureté  de  ses  mœurs 
«t  par  son  application  à  l'élude.  Ses  condis- 
ciples avaient  tant  de  respect  pour  son  in- 
nocence, qu'ils  n'osaient  prononcer  devant 
fui  aucun /iiol  qui  pût  blesser,  môme  légère- 
ment, la  pudeur.  Ellrajré  de  là  corruption  du 
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monde,  tl  le  quitta  de  bonne  heure  ^»1M> 
brasser  l'institut  des  Rrmiles  de  Saint-An- 

fustin,  et  après  sa  proresMon.  ses  supérieurs 
employèrent  au  ministère  de  la  prédication. 
Il  s'en  acquitta  avec  tant  de  soceès,  qne  sa 
répn!,ilion  s'clendil  dans  tout  le  Porla?al. 
Son  mérite  cl  ses  vertus  le  Grcnl  élever  à  la 
'dignité  de  prieur  dans  plusieurs  couvents  de 
son  ordre.  Il  se  faisait  surtout  admirer  par 
son  humilité,  qui  le  porta  à  refuser  cons- 
lammonl  lo  litre  de  docteur  qu'on  voulait 
lui  c-  nférer,  et  dont  sa  rapacité  le  rendait 
trèi-digne.  il  te  plalnit  à  tnstniire  de»  vé- 
rités lie  la  foi  les  enfants  et  les  personnes 
ignorantes.  11  mourut  âgé  de  plus  de  »oi  xante 
ans,  vers  la  On  do  xv  sièele,  èl  bientôt  on 
lui  rendit  un  cu!te  public,  qui  a  été  ap- 
prouvé par  rie  VI  en  1778.  — 21  octobre. 

GONTARD  (saint),  Guntardus,  abbé  de 
iunrtéges,  naquit  dans  le  xi*  siècle,  à  Sotte- 
ville,  près  do  Rouen,  et  alla  prendre  l'habit 
monastique,  bien  jeune  encore,  à  l'abbaye 
de  Fontencllc,  oik  il  de?iot  sous-pricur.  Ela 
ensuite  abbé  de  Jomléfes,  il  prit  possession 
de  sa  digiiiti'-  avec  le  consentemt  nl  de  Gnl- 
laumc  le  Conquérant,  roi  d'Anglelerre,  qoi 
(  oulinuait  à  gouverner  son  duché  de  Nor- 
mandie. Les  évèqnes  de  la  province  leiiépa* 
tèrcni  en  1095,  au  concile  tenu  à  Clermost 
par  le  p;ipc  Urbain  II.  Il  se  trouvait  aCi^n, 
lorsque  le  roi  Guillaume  y  mouroti,  en  1091, 
et  II  Vassista  dans  ses  derniers  nwmanf».  Or 
ignore  combien  de  l<Miips  il  lai  survécut; 
mais  il  parait  qu'il  mourut  avant  le  com- 
mencement du  XII*  sii^rle.  —  26  novembre. 

GOiNTEMN  (le  bienheureux],  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaiix,  est  honoré  en  Angleterre, 
sa  patrie,  et  il  esi  nommé  dans  la  |féaiil|s 
cilterdcn,  sons  le  13  novembre. 

GONTHIBRN  (saint),  premier  abbé  4i 
Quimperlé  en  Bretagne,  est  honoré  dans 
celte  ville,  où  se  trouvent  ses  reliques.— 
89juin. 

GONTHII.nE  sainte^  Gunlhildit,  rierfc 
et  abbesse  dans  la  I  buriiigc,  ét  lil  Anglaise 
d'origine  et  avait  pris  le  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Weinburn,  dans  le  comté  de  Dor- 
sel.  Saint  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne, 
ayant  écrit  à  Telle,  abbesse  de  ce  monastère, 
laquelle  était  sa  proche  parente,  de  lui  en- 
voyer de  les  religlensee  pour  former  des 
vierges  rliréiimnes ,  elle  fit  partir  pour  la 
Thuriuge,  en  Ika,  quelques-unes  de  ses  re- 
ligieuses, à  la  tête  desquelles  était  sainte 
Liobc.  Gonthildc,  qui  faisait  partie  de  cette 
pieuse  colonie,  fui  mise  à  la  tète  d'ui.e  cotn- 
munauté  de  religieuses  ,  qu'elle  gouverna 
•aîntemenl.  Elle  est  honorée  le  8  décembre. 

GONTHILDE  (mainte),  vierge  et  abbeasode 
nihlinbeim,  dans  le  «iiocèie  de  Strasbourg, 
mourut  eu  1131.  —  21  février. 

CONTRAN  (saint),  ffuiiframntts,  roi  de 
rourgognc,  était  fils  de  Clotaire  I"  t  t  pelil- 
Gls  de  (^lovis  cl  do  s  tinte  Clolilde.  H  nai|u:t 
en  525,  et  il  avait  trente-six  ans  lorsque  son 
père,  qui  avait  réuni  sous  son  sreptre  toute 
la  monarcliie  française,  lui  laissa  en  mou- 
rant les  royaumes  d'Drléans  et  de  Bourgo- 
gne. Mualé  sur  le  tr^ne  en  5C1,  il  col  aae 
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^•rro  5  souloiiir  conire  Gariiicrl,  roi  de  Pci- 
rif,  ton  Wre,  au  sujet  dos  liinilcs  de  leuri 
Etals.  Il  en  oui  cnsuilc  iiiie  scouiJe  contre 
Cltil|)éric,  son  autre  frère,  qui  clail  roi  de 
Soissons ,  et  qui  ▼ennit  <l*aaiassiiier  Gales- 
winllx* ,  Sr»  femme,  romrno  cvWo,  innlheu- 
rcuso  reine  oiai(  sn-ur  île  liruiiehaul,  épuuitO 
•de  SigcbcrI,  roi  d'Au<itra>io,  Iruisième  frère 
de  Goiitran,  ces  deui  princes  réunirent  leurs 
troupes  pour  punir  le  meurtrier.  La  paiv 
nyanl  éle  faite  avec  Ci>ilpéric,  (ïonlran  eut 
uii  qouveau  dctnëlo  arec  SigeberU  pour  la 
postestion  de  i|uelqucs  villei  de  la  Provence, 
et  comme  ses  armes  furent  heureuses,  il  ga- 
gna dans  celte  expédition  la  ville  d'Arles.  Il 
se  bruuilla  encore  avec  celui-ci  au  sujet  do 
l'érciiion  de  révôt  hé  de  Chdteaudon,  ville 
qui  était,  il  est  vrai,  du  royaume  de  Sige- 
bert,  mais  sous  la  juridiction  spiriluello 
de  révéchè  de  Chartres,  qui  dépendait  du 
royaume  de  Contran.  Ce  prince  en  appetn  à 
la  décision  d'un  concile  qui  fut  tenu  à  Taris 
en  573,  et  qui  lai  donna  gain  de  cause,  eu 
ordonnant  la  dépoailion  de  Promote.  que 
Sigebert  avait  nommé  évéque  de  Cli;l  e.iu- 
dun.  Aprâ>  que  ces  dissensions  intestines  lu- 
rent apaisées,  Gonlran  eut  à  se  défendre  con- 
tre deux  invasions  étrangères,  celle  des  Lom* 
hilrds,  qui  ballirent  ses  troupes  ri  retour- 
nèrent cliar),'és  de  liulin  ;  mais  l'année  s-,ii- 
vante,  ajrani  de  nouveau  repas>é  la  fron- 
tière» ils  forent  ballos  par  Motnmole ,  gé- 
néral de  l'année  de  (lonlran  ;  la  secumle 
invasion,  que  le  même  général  n  poussa,  l'ut 
celle  des  Saxons  qui  s'étaient  établis  en 
Italie.  Contran  et  Chilpérir,  ayant  ;\  se  plain- 
dre de  Sigeberl,  marchèrent  cuiilro  lui  en 
579  et  lui  livrèrent  bata>llc;  tiKiis  ils  furent 
vaincus  :  le  roi  de  Bourgogne  se  réfugia  à 
Tours,  pt  la  guerre  se  termina  par  la  morl 
de  Sigclierl,  assassin;'-  par  les  ordres  de  la 
reine  Frédegonde,  sa  bclle-sœur*  Gonlran, 
las  de  ces  guerres  cirilei,  qu'il  ne  provoqua 
jamais,  voulut  lenlcr  une  expcdillon  plus 
liuoorablo;  ce  ful-de  refouler  de  l'autre  càié 
des  Pyrénées  les  Viidgolhs  qui  occupaient 
les  plus  belles  provinces  do  midi  de  la 
France.  Outre  des  troupes  de  terre,  il  fit 
équiper  une  (lotte  qui  devait  dévaster  les 
côtes;  mais  des  tempêtes  dispersèrent  ses 
vaisseans,  qui  ne  purent  s'acquitter  de  leur 
mission.  Son  armée  n'eut  pas  un  meilleur 
succès,  et  Gonlran,  irrité  contre  sus  géné- 
raux ()ui  s'étaient  laissés  battre,  les  fit  tra- 
«luire  devant  un  conseil  de  guerre  qu'il  pré- 
sida lui-même.  Faut-il  t'étonner,  dit-il  à 
rasiemblée,  »i  «oiia  §ommet  vainctu  par  nos 
euntmisf  JVoiM  aron«  g.bamlmni  lu  waget 
êuivi$  par  no»  pères,  qui  Mtiuttiênt  de$  égli- 
K$,  vteUaintl  /t  ur  (  fjiuirni  Di-iU,  Itonorinenl 
l'S  tttarlyr»  et  tén<.ruieiit  Us  ministret  du  Sei- 
•gnewr;  autti  awrit/tt-ih  p»ur  €us  ta  prottt- 
tion  divine.  El  n  ius,  non-sculfm''nl  nous  ve 
craignons  pas  Vieu,  mats  nous  dévastons  sts- 
tfmptn,  «OMS  éiforgêosu  ses  préirUt  nous  bri- 
rons  et  dispersons  If  reliques  de  sts  saints».. 
Si  les  malheitrs  de  nos  armes  doirenl  (Ireim- 
pittés  à  mes  fautes^  que  Dieu  en  fasse  retoin- 
lir  ta  punition  tur  ma  tite;  mais  si  c'ett  tom 


qui  êtes  les  coupnhlrt,  vnn.t  qui  méprisez  Vau» 
lorilé  royale  et  (/ni  enfreigitex  mes  ordres,  ce 
tout  DOS  tites  que  la  hachi  doit  frapper.  On 
ignore  quelle  lut  la  sentence  portée  par  les 
juges;  mais  les  armes  de  Gonlran  furent 
plus  heureuses  dans  une  eipéililion  en  lire--., 
tagoe  contre  Waroch.  comte  de  Vannes,  et 
dans  une  autre  expédition  dans  le  midi  con- 
tre un  nommé  Gondebaud,  qui  se  prétendait 
nis  de  Clotaire  1"  et  qui  revendiquait  sa  part 
dans  i'bériiagc  da  ce  prince.  Saint  Contran, 
malgré  ces  guerres  nombreuses,  avait  des 
inriinatlons  pacifiques  et  se  montrait  clé- 
ment et  généreux  après  la  vicinire.  (^)uoi- 
qu'il  ne  manquât  pas  de  bravoure,  il  se  mil 
rarenwnl  à  la  téte  de  ses  armées,  préférant 
se  livrer  aux  soins  de  I  administration  civile, 
l  ouie  son  amb'tiuu  était  de  rendre  ses  peu- 
ples heureux,  et  son  règne  fut  une  ère  de 
prospérité  pour  ses  Elals,qui  ne  furent  pres- 
que jamais  le  théâtre  des  guerre^  nombrcu- 
Srs  aux(|uelles  il  {)rit  part.  Sa  bonio  et  sa  gc- 
ncrosilé  éclatèrent  surtout  dans  la  (aminé 
suivie  de  la  peste,  qui  ravagèrent  la  France 
on  58*2.  Non  conlei.t  d'avoir  pourvu  à  ce  que 
les  malheureux  ne  manquasseï  l  de  rien,  il 
s'cfTurçait  encore  par  ses  prières  et  par  ses 
jeûnes  de  fléchir  le  courroux  du  ciel  el  d'ar- 
rêter des  Qu'aux  qu'il  regardait  comme  un 
chàliiuent  de  >es  péchés.  Son  application  à 
laire  rendre  à  tous  bonne  et  exacte  justice  le 
portail  â  sévir  conire  les  prévarications  de 
ci'uv  qui  étaient  ehargcs  de  l'admini-trcr,  et 
il  lil  de  sages  réglemenis  contre  la  licence 
des  gens  de  guerre.  Sa  facilité  è  pardonner 
les  ofTenses  (jui  lui  étaient  personnelles  lui  a 
iiiërilc  le  surnom  île  Bon.  Il  pardunna  à 
deux  assassins  que  FredégonJe,  sa  bellc- 
sœur,  à  IjqueUe  il  avait  rendu  les  plus 
grands  services,  avait  chargés  de  l'assassi- 
ner, et  ({ui  ne  rnaiiquérenl  leur  coup,  dit 
suint  Grégoire  de  fours,  que  par  un  cffel  de 
la  miséricorde  divine  envers  Gonlran  :  il  se 
contenta  de  faire  emprisonner  l'un  d'eux  cl 
voulut  qu'on  épargnât  l'aulre,  qui  s'élail  ré- 
fugié dans  nne  église.  Conteut  de  ses  Kiuts 
tels  qu'il  les  avait  reçus  de  son  père,  il  pré- 
féra les  bien  gouverner  que  de  les  agrandir, 
el  ne  proliia  pas  des  occasions  fréquentes 
qui  se  prôseulèrcut  pour  usurper  les  domai- 
nes de  ses  frères  et  de  ses  neveux.  Il  prit 
ces  derniers  sous  sa  protection,  lorsqu'ils 
(urcnl  devenus  orphelins,  et  les  préserva 
plus  d'une  fois  du  danger  de  perdre  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Quelques  liistoriens  l'ont 
accusé  d'ii:cunlinencc,  mais  sans  fondement 
solide.  11  avtiit  épousé,  avant  de  monter  sur 
le  Irène.  Austrii(ilde ,  dont  il  eut  deux 
nis,  Clotaire  el  Clodomir,  qui  moururent  jeu- 
nes, et  une  filie,  nommée  Clolilde,  qui  prit 
le  voile,  et  qui  lui  survécut,  comme  on  le 
voit  par  son  testament.  11  épousa  ensvito 
Vénirande  qui  est  traitée  de  concubine  par 
c  riains  auteurs,  non  qu'elle  ne  fut  pas  légi- 
time, mais  parce  qu'elle  ne  porta  pas  le  ti- 
tre de  reine,  el  après  la  mort  de  cclle-ci,  il 
se  remaria  avec  Harcatrude  :  or,  rien,  dans 
ces  unions  successives,  ne  peut  motiver  la 
moindf  e  accusAitou  contre  ses  mœurs.  Plein 
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de  plélé  cl  lie  rc8p«d  pour  la  religion,  il  lio- 
norail  les  évéqaes  comme  le»  jières  cl  les 
consuliail  o«mmc  se»  maUrei.  Il  fonda  aiwe 

une  m.ignificencf  vraiment  rfiynlc  plusi''urs 
iiiouasl<'res,  cn'.rc  aOJrcs  celui  do  Sainl-.Mar- 
eel,  à  ChîHoiH-sor-S.iône,  ville  où  il  faisall 
sa  r^sidrnre  ,  lorsqu'il  n'inbit.iil  pns  Or- 
léans. Plusieurs  contileB  se  liiin  iil  &ous  son 
rèfcne el  par  les  ordres,  et  l'on  y  Ri  de  sages 
r(^i;1(>inenls  stir  la  discipliitc,  qu'il  coufirma 
par  snn  aulorité,  cl  qu'il  lll  observer  dans 
ses  Elals.  Comme  il  ne  laissait  point  tic  suc- 
ccfscur,  il  institua,  par  son  («  sianienif  pour 
iOn  héritier.  Childeberl,  ml  d*Auslr«sie«  soo 
iirveu  ,  qu'il  avail  adoplé  depuis  qtn  l  juos 
flntice^.  Il  lu  ninii  le  38  mars  593,  dans  la 
lr(>nie  deuxième  année  de  son  règne  el  la 
80  x;in(e-huit:ème  de  son  Age.  Il  Tut  enterré, 
à  Châlons,  dans  r^^Iisc  de  S»inl-Marrel,  el 
sainl  Grégoire  d- Tours  rapporle  qu'il  fut 
témoin  oculairo  de  plusieurs  miracles  opé- 
rés h  son  fotnbeati.  Les  eal»inlslps  profané* 
rcnt  SCS  reliqucî  (l.'m<;  le  xvr  siècle,  c!  Ton 
ne  |îul  sauver  que  son  eràue,  qui  fui  rcnfer- 
tué  dans  «n  reliquaire  d'argoul.  —  2S  mars. 

(iONZALÈS  (sainl),  Cundisaltut,  évéaue 
de  Mondogned  en  (îalicc,  mourut  au  milii'U 
du  IX'  siècle,  el  il  est  honoré  à  Saint-Sau- 
veur de  Laurencaue,  duns  les  Ailuriei.le 
nôVembre. 

{"lOUDD  (s.iinl),  Gordiit^,  marlyr  à  Cèsn- 
rée  en  Cappadoce,  ii'uù  il  cl.<il  oriciiiairo, 
•mit  d'abord  dans  les  arniées  romaine!!,  et 
il  élaîl  parvenu  au  ^r;i(Je  de  renturimi;  mais 
il  quitta  le  8er\iec  aussitôt  que  Dioclétien 
eut  rendu  ses  édils  cruels  contre  les  chré- 
tiens cl  allamé  le  ieu  de  la  persécution,  l'an 
303.  Il  se  retira  dans  la  solitude  pour  j  ser- 
vir Dieu  loin  du  uiondc,  et  non  par  (  raintc 
<|e  !rer»er  son  sang  pour  sa  religion.  Ce  lui 
■Il  eonirafre  le  désir  dtf  martyre  qui  le  lit 
retourner  à  Césarce,  el  il  cliois.it,  pour  fa  rc 
son  apparition  daus  la  fille,  un  jour  (|uc  toul 
le  peuple  étttllréuiii  dans  lé  eirqae  puurcé- 
lébrer  dcl  jeux  en  l'honneur  du  dieu  Mars* 
Un  corps  exténué  par  le  jeûne,  une  cheve- 
lure ur^ligoe,  une  lî.irbe  lou{;uc,  des  habits 
déchires,  allirèrenl  bientôt  sur  lui  lous  les 
ns^ards  ;  mais  comme  on  découTrail  A  tra^ 
Vers  l'ctrançîelé  de  son  cnslutne  un  certain 
fiit  de  majesté  qui  inspirait  la  vénération, 
(M)  Hujpçonna  qu  il  était  chrétien,  cl  lorsqaê' 
l'on  s'en  fut  assuré  par  sa  propre  déclaration, 
on  le  conduisit  au  gomcrncur  de  la  pro- 
vince. Olui-ci  lui  demanda  qui  il  était,  d'où 
it  venait,  cl  ce  qui  l'amenail  dans  la  ville. 
Oorde  répondit  arec  franebise  A  ces  ques^ 
lions,  et  ajouta  même,  que  s'il  reparaissaiv  à 
Césarée,  c'était  pour  confesser  publiquement 
Jésns^Cbrisl.  Ni  les  promesses  ni  les  mena- 
ces n*  purent  le  dérider  à  obéir  aux  édils 
des  empereurs  :  les  prières  el  les  larmes  do 
aa  famille,  qui  lui  consrillait  de  se  soustraire 
à  la  mort  en  fetgoant  d'apoilasier.  n'cnreul 
pas  plus  d*e(rel.  It  fut  dobe  condamné  À  la' 
décapitation,  et  arrivé  sur  le  lieu  do  sup- 
plice, il  flt  le  signe  de  la  croix  el  reçut  avec 
joie  le  «Mip  de  la  mort,  vers  l'an  3xD,  tout 
Vcmpereor  LidoiM,  Si|la|  Basile  ^  fait  co 
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son  lionnotir  un  discours  d.ins  leqticl  il  dit 
que  plusieurs  de  f>e»  auditeurs  ont  été  té- 
mttint  nculaires  de  rexécollon  dii  saint  niar- 
lyr.  —  3  j  «nvier. 

GOUDIlîN  (sainl),  Gordianus,  martyr  â 
Nyon,  en  Suisse,  soufTrit  avec  saint  Valérien 
et  sainl  Maigrin.  ->  17  septembre. 

GORDtRN  (saint) ,  martyr  à  Ronne,  fut 
décapité  en  362  sous  Juîii  n  l'Aposlat,  pnr 
ordre  d'Apronien,  préfet  delà  ville,  el  l'on 
déposa  son  rorpa  dans  un  caveau  avec  celui 
de  saint  Epimaquc  ,  qu'on  avail  apporté 
d'Alexandrie  à  Rome,  el  ils  ont  donné  leur 
nom  à  rc  cimetière.  Les  reliques  de  saint! 
Gordien  furent  depoie  trautreréeat  à  l'abbaye  • 
de  Kcmpter  eo  Sondbcf  vers  Tan  770.  —  10 
mai. 

GORGE  (saiol),  Gorgiuê,  martyr  en  Kg}  pte, 
sduffril  ttec iaint  Nkânor  et  plùÉieiirs  autres 
pendant  la  j)er.»écatiafii  dé  remptfréilr  Maxi- 
min  II.  —  5  ju  n. 

GORGON  (saint),  Gérgoniiu ,  martyr  â 
A  titioche,  souffrit  «vei^  sa'int  Firdie.  —  It 
inar"». 

GOllGON  (saint),  ch  imb  llan  do  l'cmpc 
reor  Dioclétien,  ct.inHrlyr,  (al  arrêté  à  Nico» 
médie  avec  d*duir!><,  i  roccasioii  de  lin- 
cctid;»'  du  pal,i  s  iin|iéri  il,  auquel  G  \èrp 
avait  fail  mettre  le  feu  pour  eu  accuser  /ci 
cbréliens.  Oi^  lolfiCsbbfr  d'affreuies  lur(orr4, 
el  ensuite  on  le  condamna  à  élre  étranjU,  p\ 
Dioclétien  Ql  jeter  sou  corps  dans  la  mer 
avec  ttM  mebié  dii  con ,  l'an  :m.  Sainl 
Daniase  a  composé  une  épiiapbe  en  son 
honneur;  eequisoppose  que  du  temps  de  ce 
pajfi",  les  rrliqucs  d»»  sainl  Gorgon  avaient 
été  tran>porléc8  à  Home.  Sigi'berl,  dans  sa 
<^Arottfçtié,  dit  que  séini  Ghrodegand,  évéque 
do  Metz,  lors  de  son  voyage  h  Uome,  obtint 
du  pape  i^iul  1"  une  partie  du  corps  de  ce 
saint,  qu'il  déposa  dans  l'abbaye  de  Gens 
qu'il  venait  de  fonder.  C'est  de  là  que  SfS 
reliques  se  so.it  répandues  en  France,  cl 
plu>ieurs  paruisscs  l'ont  choisi  pour  patron, 
Soi|  çuile  a  toujours  été  irès-eélébre  i  homt, 
et  l'on  trouve  dans  la  saeraoïeBlalra  àé 
Céiasc  un  ofiici  propre  pdur  lé  joo^  da  si 
féle.  —  9  septembre. 

OOKGON  (saint),  marlyr  à  Saint-Pélin, 
dans  l'Abruzze,  avec  saint  Sébasle ,  soutînt 
l'an  30*2  sous  l'empereur  Julien  l'Apostat. —> 
7  septembre, 

(iOlVGONË  (saiul),  Gorgonius  ,  martyr  à 
Al(  xandrie,  était  fils  de  saiul  Zéooo  et  de 
sainl  '  Tiixidote,  avec  lesquels  i|  souffrit. 
2  septembre. 

GORGONE  (sainl),  martyr,  était  Ton  des 
cliels  piéposés  à  la  conduite  de  saiiilc  Ursule 
cl  de  ses  compagnes  qui  vinrent  de  la  Grande- 
Bretagne  en  Allemagne,  el  roncro-l  qii*il  fol 
mis  à  mort  a^rc  elles.  ||  e»l  bQUoré  datlS  ICS 
Pays  lias  le  1 1  murs. 

(iOlKiONlB  (sainte),  Gorgonia,  éla il  fille 
dp  saint  Grégoire  l'Ancien,  évéque  de  Na- 
tlanxe  et  sour  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
el  de  sainl  Ccsaire.  Elle  lui  élevée  dans  la 
pjélc  au  milieu  de  sa  sainte  famille,  qui  élail 
au  école  do  vertu.  S'éiam  engagée  dans  le 
mariage,  elle  devint  le  modèle  des  épousci 
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t  brétieonei,pnr  son  éloigncmcnl  du  mouJo 
et  par  tnn  mépris  pour  les  vaines  p<iriires. 

î.o  lenips  qu'elle  ne  consacrait  pas  à  ses 
di  vuirs  ou  aux  œuvres  de  cliariiù ,  elle 
l'cntplojail  à  la  lecture  des  «ics  des  Itères  et 
lie  I  Kcrilure  sainic.  au  lieu  de  le  perdre 
dans  des  cuii vcrsalions  inutiles.  Douée  d'un 
esprit  solide  et  cultivé,  clic  savait  dmtniTlt't 
p]us  rages  conseils  aax  personnes  qui  la 
Gonsuliaient.  ei'e  pratiquait  des  aastérités 
étonnantes  et  d'autant  plusadnnrabtcs  qu'elle 
n'était  que  calccbuaièue  ;  caria  crainte  du 
souiller  son  itinoeenee  baplismale  la  porta  h 
ne  recevoir  le  baptême  que  peu  de  temps 
avant  sa  mort.  Elle  éleva  ses  enfants  cu.uinc 
elle  avait  été  élevée  elle-même,  et  elle  eut  la 
consolation  de  les  voir  iitarcher  sur  ses 
traces.  Ayant  été  attaquée  d'une  paralysie 
qui  lie  lui  permettait  plus  aucun  riii);i veiiu  i;!, 
vile  se  Ql  porter  i  l'église  rt  elle  fut  guérie 
loul  à  coup,  an  moment  où  elle  priait  ht  ce 
fervi  ur  devant  l'autel.  O  prciniiT  niirnde 
fut  bientôt  suivi  d'un  setond,  lorsqu'éianl 
lombée  de  ton  char,  celte  clmtu,  qui  avait  mis 
en  danger  sa  vie,  n'eut  cependant  aucune 
suite  luncste,  par  un  i  iïel  de  la  protection 
divine  qu'elle  avait  invoquée.  Klle  mourut  à 
Nazianse  dans  un  ége  peu  avancé,  vers  l'an 
S7S,  et  sainte  Nonne,  sa  mère,  qui  Tivail 
rncoro,  lui  ferjna  les  yeux.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  sun  frère,  prononça  sou  oraison 
funèbre  :  il  y  relève  sa  ferveur  daiks  It 
prière,  son  humilité,  sa  ré^i^riialiitu,  s<»n 
respecl  pour  les  uunisircs  sacrés  et  pour  les 
cbusea  saintes,  sei  libéralités  envers  les 
pauvres,  ses  mortilicationt  et  son  zèle  pour 
J'édoeation  de  ses  enfants.  —  9  dérem1)re. 

GOUMAN  (saint!,  évéfiup  de  Slcswick  en 
Danemark,  était  moine  d'Birsauge  lorsqu'il 
•e  rendit  dam  le  Nurd  pour  y  prêcher  rB- 
vangile.  11  fut  élevé  à  l'épiscopal  vers  le  mi- 
lieu du  X'  s:éclc  et  mourut  en  965.  —  ^aotil. 

GOKTUNlli  >  (siiiui),Ûortmnimtti,  osartjrr, 
est  bnnoré  le  2  avril. 

(]OSLIN  ;le  liienhedreax),  GotffiniM,  abbé 
lie  Saini-Soluteur  prés  de  Turin,  mourut  en 
lUOl  et  fut  enterré  duos  son  moiia»tère.  Son 
curps,  ayant  étédécoulrerl  en  H72,  fut  exposé 
à  la  veoéraiion  des  (]déles.  La  ville  du 
Turin  ajanl  été  pii^o  en  i'oSù  par  Fran- 
çois I'',  avant  le  siège  on  transporta  ses  re- 
liques dans  rinicriciir  de  la  ville,  et  on  les 
plaça  dans  le  prieure  de  Saml-André.  —  1:! 
février. 

GOSVIN  fia  bienbeareoij ,  abbé  d'Aicbin 
dans  te  Rainant,  floristait  an  nitllen  dtf  xtt* 

siècle  el  mourufeil  1166.  -  9  octobre. 

GUTAL.ME  (saint),  Gotalmut,  confesseur, 
est  honoré  en  Irlande  le  26  juillet. 

GOTHAUD  (saint),  Gothardus,  ermite  dans 
les  Alpes,  a  donné  son  nom  au  Mont-Adulo 
au  pied  duquel  le  Kbin  prend  sa  sou  ire. 
Il  est  honoré  comme  confessenr  à  Milan  le 
2S  février. 

GOUFFIN  (saint)  ,  Yulflnui  ,  moina  d« 
Celles  en  Bcrrj,  aori»iail  dans  le  n'  siècle. 
Son  corps  se  garde  à  Saint-Ysli.  ~-  12  juil- 
let- 

GOUKDAINF  w  Goboa'^  ^saiolj,  Gurda- 


cit  v  .  ils 

niui,  erniilc  à  Ancliin,  (lorissait  dans  le  XI* 
siècle.  Son  ermiia;;e  fut  ch.in<ré  en  nn  mo- 
nastère que  fon  lérenl,  en  1079.  Sécher  el 
Waliher,  deux  sei-jm-urs  du  pay*.  Le  corps 
de  saint  (iourd.iine  fut  porté  a  Soissons,  en* 
suite  à  Otiiiai.    -  10  oeiobre. 

GOI  UDIN  (saint j,  GnrJinus,  martyr  en 
Afrique,  soulTrit  avvesaintElapheeiplusleiira 
autres.  —  28Juin. 

GOUSTAMS  (salut),  Gutttanus,  frère  eon- 
vers  de  Tabbaye  de  Uhuys  en  Urela^'ne, 
mourut  vers  l'a»  1609.  Il  est  patron  d>i 
Croisie,  et  il  est  honoré  à  Maillexafs  en  Poitou 
le  27  novembre. 

GKAClLIlilN  (saint),  ffr<ic(7i'irMi«,  iiiirlyrA 
Falère  en  Tu-cane  avec  sainte  Félids^itne,  • 
eut  les  mâchoires  brisées  à  coups  de  pierres 
pour  avoir  confessé  Jésos-Clirist  et  fut  ru- 
suite  décapité.  -  12  iioùl. 

GKADL'LriJli  (saint),  Gradulphui,  abbé  de 
Fontenelle,  fut  élevé  à  celte  dignité  e»  1090, 
lorsqu'il  était  orcupi'?  ti  fonder  le  monastère 
de  la  Sainte- Trinité  près  do  Rouen.  Il  gou- 
verna cette  abbaye  avec  tant  de  sagesse,  que 
.M.iiiger,  arclie\éqiie  de  Kmu  n,  voulull'avoir 
pour  coaiijulcur  ;  mais  saint  Gradulphe 
mourut  peu  de  temps  apré».  Ses  reliques 
furent  dissipées  par  les  calvinistes  en  1572,  et 
Ton  ne  put  en  recouvrer  que  quel(]uc-i  par- 
cilles.      (5  mars. 

GUAMAC1£  (saini),  Grnma'iut,  évéque  do 
Salerne,  ilorissait  dans  le  v  siècle.  Son  corps 
se  Karde  dans  l'é^l  se  de^^ainUBonose  deoetia 
>iUe.  -    11  octobre. 

(iKAMAS  (saint),  Grnmitiut  y  évéque  da 
Melz,  mourut  vers  l'an  S'iâ.  —  25  avril. 

(iRANE  (saint),  Grantis,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Apullone,  prêtre,  el  quatre 
autres,  sou(fril  au  commencement  du  iv* 
siètle  soui  l'empereur  Maximln  Data.  — 10 
avril. 

GRAPHE  (saint)  .  Giaphius  ^  martyr  à 
Anliociie  sous  l'empereur  Uioclétien,  souffrit 
vers  l'an  300  avec  saint  Gandalique  cl  an 
grand  noni'.TC  d'aulres.  —  22  juin. 

GHAS^Siint  ,  Orntus,  évéque  d'Aoste  ai 
pied  des  Alpes,  QoriikSail  au  commencement  di 
■X*  siècle  et  iR«>omt  en  810.  —  T  septembre. 

t. HAT  (saint),^ra/MJ,  njariyr  à  Cadonace» 
Huuer^oe,  sottffrtt  avec  sajnl  Auâui.  —  It 
oclnbre. 

GRAT(saint),  martyr  à  Thagore  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Jules  et  plusieurs  autres. 
—  5  dércuibro. 

GKâX  (saint),  évéque  de  Garlbage,  fluris- 
sait'au'mtliea  dn  tv*  siècle.  Il  attista,  en  847, 
au  concile  de  Sardique,  et  deux  ans  après  il 
en  assembla  un  des  évéques  de  toutes  lea 
provinces  de  l'Afrique,  an  sujet  d'nn  grand 
nombre  de  donalisies  qui  demandaient  de 
rentrer  dans  te  sein  de  l'Eglise.  Grat,  qui  le 
présidait,  commença  par  remercier  Dieu  de 
ce  que  les  schismatiques  se  soumettaient  à 
l'autorité  des  pasteors  légitimes,  et  reeom* 
manda  à  ses  collègues  d'user  d'un  sage 
tempérament  entre  la  trop  grande  indul- 
gence et  la  trop  grande  sévérité,  en  ré^nt 
les  conditions  auxquelles  les  donalisles  re- 
fentants  seraient  admis  à  U  communion, 
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On  m  «Itmee  concH»  lW»«anon>  .le  dis - 
cip Ih.c  qui  sont  parfcuu»        à  nous.  Ora 
rêodii  eusuilc  prôsde  l'empereur  Conslai  l 
*poir  faire  appuj.r  ,.ar  rau.unic  unp  na  c 

e.  Oa  croU  qu'il  mourul   peu  de  temps 
«prô.  qu'il  fui  de  rt  iour  <le  Wlle  le^aUoii. 
vers  l'an  330.  —  5  u»ai. 
GUAT  («aiui).  confi-wur,  «il  Uoaqrt  a 

^uïllTtlimu;é.^,acdcChaio«s-.a:^«6nc. 

d'une  d* s  plu.  Hlu.lrcs  la.n.lles  Ju  r»yau-'î" 
ITour Ku^no.  servit  Dieu  avep  Udc  uc  des 
«in  eiilai.ci-.  Ses  vcrius  cl  «on  menle  leUrc.il 

•  ïo  fir  siècle.  Ua»5i8U  vers  1  au  0*8  à  un 
eonci  c  qui  se  tint  dan»  M       -^'r^? P^' ' 
Sù  flssislèrcil  saint  Ouen  cl  saiiU  tlui.  i»uu 
«luour  i-our  la  sol.iudo  le  parlait  a  «e  "tirw 
durent  dans  un  i.eudèse-t.  de  'autre  co  e 
îc  1.  Saône,  la   uù  be  IrOUVO  a  Pff 
faubourg  de  Sau.l-Laurenl.  Il  quitta  même 
.es  foncliuiis  daut  le  dc.s.n»  de  passe,  le 
reste  dc  .C  iour.  dan»  la  retraite.  Ala.s  ap. 
avoir  mené  ueiidanl  plusieur.  «nnée.  U  v.e 
SereXs,  cSuime  so^.  troupeau  relusa.t  de 
lui  doontr  un  .acces.cur»  ahu  de  o  lorce.  a 
remonter  sur  .on  .«égo,  il  fut  "Ij'.'Bf' ^« 
nrcnJre  le  i^ouv. rn.m.nl  de  son  ^  «jèje.  Il 
luourui,  a  ce  que  l  uii  croit,  le  8  octobre  «52, 
et  fut  «nierré  dans  régU»e  de  baml-l  aurcni. 
b.s  lelniue»  furent  transférées,  jcr*  ia» 
1,70,  au  u.ouaiière  de  Parayles-Moiuc..  —  » 

*""GUATIi:  (>ainle),  G*«/a,  œa.tjrc  à  l«jon 
avec  saint  Polhin,  évêque  de  celle  Uc,el 
qu  .ranle-  cinq  autres,  fut  decapitcesous  l  em-. 
UMreur  Warc-Aurele,  Tau  177-  —  ^  ju«u. 

UttA  ri£  (  mainte  ) ,  reufe  ,  était  lille  de 
sainte  AdélaUe,  aussi  veuve  :  ille  Cl  houo- 
rte  à  Beruaine  le  ia  août  el  le  t«'  mai. 

isÛAl'Ii^^  (saint),  Grati'Hus,  indii)r  en 
r.ta.de,  lui  dénoncé  à  Uiclioyare,  préfet 
ues  OauiL»,  connue  professant  la  ro»lgioa 
çiiictienue,  ei  confine  suulenaul  par  ses  ex- 
(luriaiions  le  courage  de  ceux  qui  claieul 
tt.reiés  pour  la  fol.  U  préfet  layaui  laii 
comparaitrc  devant  soo  tribunal,  »ur  le  refus 
ttu'il  lit  d'aposlasier  el  de  saci  ilier  aux  dieux, 
Il  le  coudaiiin<i  à  U  décapitation,  sous  1  em- 
uereur  Maximieu,  vers  l  au  2»7.  àaini  Ora- 
lieu  a  toujours  été  bunoré  dau.  le  diocèse 
à'AiMi«tt.el dan.  celui  de  Paris.  Ses  reliques, 
qui  se  trouiaienl  à  l'archevécbe  de  cette 
dernière  ville,  dlsparurenl en  IWO,  lors  du 
sac  du  palais  arcliiepiscopal.  —  23  octobre. 

liitAilbN  (saiul),  évéque  de  ioulun  et 
niariyr,  remplissait  avec  un  zèle  apostoli- 
que Us  f.nciions  de  l'episcopat  ,  lof.que 
tvdric,  prince  arien,  qui  rCijnait  sur  le. 
Uutbs  a'bspagne  el  qui  leuail  sous  sa  domi- 
nation les  provinces  méridionales  de»  t«aules, 
excita  conire  les  catholiques  de  ses  Blâts 
une  cruelle  persécution.  Il  voulut  contrain- 
dre les  eréquM  À  embrasser  â'bércsieariennci 
mais  n'ayant  pu  ralncrc  la  constance  «Je 
tiraiién,  il  le  Ol  mourir  dans  les  »ttppl|C«e»le 
93  octobre  M3.  —  23  octobre. 
tittATlNlKN  (saint),  tffeffaionw,  icWal 
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pl  martyr  à  l'érouse  aves  sa.nl  Félin,  souf- 
f;iide  cruelles  tortures  et  enfin  la  qi'Tl 
sous  l'empereur  Dècc,  au  milieu  du  i;r  sitV  e. 
Dans  le  x*  siècle,  son  corps  fui  Iransporic  a 
Aroni;  sur  le  lac  Majenr.  —  l"  juin. 

GUAllLS  (>aini),  (hittiilphiK,  ronfosscur 
en  Angoumois,  llorissail  dans  le  v  u*  siôcic. 
—  Il  octobre.  , 

r.r.fir.KNCK  (s^int),  Gregcnliui,  arclie-' 
»éque  de  l  aptiar  eu  Arabie,  fut  chassé  de 
son  siège  en  oiU  par  le  juif  Diiuaan,  qui 
s'oiaii  lait  roi  de  l'Yémen;  mais  saiol  Ele«t 
baan,  roi  d  Ulhiopic,  ayant  défait  cet  usnr» 
pâleur,  rétablit  Urégeiu  e  sur  son  si^'ge  cl 
(it  rebâtir  la  câlhédrale  de  laphar,  que 
Dunaan  avait  détroUe.  Abraaniius  ou  Anal, 
chrélien  fort  zélé,  ayant  remplacé  le  lyrjn 
juif,  il  se  conduisit  par  les  conseils  du  saint 
arcnevéque  cl  ils  travaillèrent  de  concert 
à  la  conversion  des  juifs.  Gréjcnce  eut  arec 
eux  une  conférence  pubhqua  où  la  vraie 
religion  triompha  d'une  manière  éclatanie. 
Il  mourut  le  19  décembre  5ÎMf  «l  il  a  la.sse 
eu  irrec  un  traité  eonire  les  vices,  ^ui  se 
conserve  dans  la  bibUol|tèiitte  impériale  df 
Vienne.  — 19  décembre^ 

GRÉGOIRE  THAUMATOllGE(.ainl).Cr^ 
(jorins,  evéquedo  Néocésaréc.  dans  le  Poof, 
né  dans  ceite  ville,  d'une  fam  Ile  dii»/o- 
goée ,  malt  Idolâtre,  perdit  dès  l'âfe  de 
quatorze  ans  son  père  qui  Iç  destiniil  iti 
barreau,  cl  qui  lui  avait  tracé  nn  plan  ffe- 
ducation.  qui  fut  observé  même  après  si 
Oiort.  11  fil  son  cours  de  rhétorique  avec  ic 
plus  grand  succès,  et  l'on  poutail  déjà  prc- 
TOir  alors  qu'il  serait  plus  tard  un  des  pluj 
illustre,  orateurs  de  son  siècle.  11  se  Inra 
ensuite  à  Télude  de  U  langue  ialiMcl4 
celle  du  droil  ron»  'in,  deui  science»  néci-s- 
«airespour  Télat  auquel  il  se  destinait.  Sa 
sœur  ayant  épousé  Vasscsscur  du  gouver- 
neur do  la  Palestine,  fut  mandée  par  los 
mari  à  Ccsaiee  où  il  résidait.  Comme  dis 
féisalt  ce   voyage  «ux   frais  de  l'Etat  et 
qu'elle  avait  la  liberle  de  uieiier  a»ecelJe 
les  personnes   qu  elle  Jugerait  à  propos, 
elle  se  lit  accompagner  par  ses  deux  frères, 
Grégoire  et  Atbenodore,  qui,  après  avoir 
passé  quelque  temps  à  Césaree,  ae  reuJi- 
reni  à  Beryie  où  ils  suivirent  un  cours  M 
droil  romain.  Mais  ils  revinrent  ensuite  t 
Césarée  pour  y  prendre  dt  s  leçons  d  On- 
cènc  qui  venait  d'y  ouvrir  .on  école,  el  qin 
reconnut  bientôt  dans  le.  den»  frères  une 
capacité  exu  aordinairc  i^our  les  sciences  el 
de  rares  dispositions  pour  la  vertu.  Il  »'j»pr 
pliqua  donc  a»ee  tottl  particolier 

a  les  faire  sortir  des  erreur»  du  paganisniri 
en  leur  inspirant  un  grand  désir  d'arriver 
4  la  connaissance  et  à  U  poescipn  de  la 
véri  c.  il  commença  par  leur  euacigner  la 
logique,  ensuite  la  philosophie  naturelle, 
pour  les  nmener  à  la  théologie,  en  exp  i- 
quant  les  sainU-s  Ecrilurcs.  Ungène  ^jiol 
çic  oblige  d'interrompre  ses  leçons  et  es 
sortir  de  Césarée  en  iao,  à  cause  de  la  pcr- 
sccuiion  de  l'empereur  Uaximin,  Giego  re 
•9  rcuilit  4  Aletanilrte  el  fréquenta  pendsoi 
iroU  ans,  Técolo  dei  philneiiphc.  plalo»!- 
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ciens.  8a  conduite  était  si  réu'Qliî^rc  dans 
cette  Tille,  que  1rs  étudiants,  jaloat  de  sa 
vertu,  qai  faisall  la  condamnadon  tacite  de 
leur»  ilésordres,  employèrent,  pour  s'en 
venpor,  le  niiiiisK  rr  d'uiio  prosliluéc  qui, 
pendant  que  Grégoire  s'eulrelenail  «le 
acieners  avec  quelques  saTaots  de  ses  amis, 
Tint  lui  drmnnder  le  pajonionl  do  ce  dont 
ils  étaient,  disail>elle,  convenus.  Les  amis 
de  Gréfoire,  qai  connaliaaient  llanocencc 
de  ses  mœurs,  la  repous$^^ent  avec  indi- 
gnation, comme  nnc  infâme  calomniatrice. 
Mais  lui,  pour  ne  pas  être  interrompu  plus 
longtemps  dans  sa  eonvcrsation.  pria  an 
de  ses  amis  de  donner  à  celte  malheurense 
ce  qu'elle  demandait.  Plusieurs  ayant  mot 
interprété  cette  action,  loi  Orent  des  repro- 
ebas,  la  soupçonnant  d*élre  ooapaMe.  Ils 
ne  tardèrent  pas  à  être  désabus^-t  ;  car  cctlo 
prostituée  n'cQt  p^is  plutôt  reçu  l'argent 
qu'elle  rèelamalli  que  le  démon  s'enspara 
d'elle  et  la  renversa  par  terre.  Elle  poussait 
d'affreux  hurlements,  s'arrachait  les  chc- 
voQX,  et  l'écume  lui  sortait  de  la  bouche. 
Grécoira»  loadié  de  compassion,  invoque 
le  del  an  sa  liveur,  et  i  linstaQt  alla  est 

délivrée.  On  in;noro  s'il  était  déjà  baptisé 
alors,  ou  s'il  ne  le  fut  qu'après  son  reluur 
à  C(  saréc,  où  il  alla  se  ranger  de  nouveau 
parmi  les  disriplcs  d'Orfgène  qui,  voyant 
la  persécution  linic,  vt^naii  de  rouvrir  son 
école,  en  238.  Lorsque  ses  études  furent 
terminées,  il  voulut,  avant  de  se  séparer  de 
son  illustre  maître,  loi  donner  un  témoi- 
gnage public  de  sa  reconnai-^sanco,  par  un 
paoégjrique  qu'il  prononça  en  son  honneur, 
devant  on  auditoire  noanbreux  et  eboisi.  Il 
loue  roxcclleiilc  méthode  d'Origène  et  re- 
mercie Dieu  do  loi  avoir  donné  un  tel  maî- 
tre; il  rend  grâces  en  même  temps  à  soo 
anpe  uardieti.  de  l'avoir  conduit  dans  one 
telle  école.  11  laii  le  plus  beau  portrait  de 
ce  grand  homme  et  dit,  entre  autres  choses, 
qu'il  portail  ses  disciples  à  la  vertu  autant 
par  ses  exemples  que  par  ses  leçons.  Oo 
trouve  ctairenient  exprimé,  dans  ce  pané<^y 
riquv,  le  dogme  do  l»  divinité  de  Jésus- 
Cbrlsl.  Ce  magnifique  morceau  d*é(oquenre 
est  |!(Mil-(?lre  ce  que  l'antiiiuilé  nous  .'i  laissi 
de  |ilus  parf.iil  et  de  plus  achevé  en  tait  du 
fini  des  pcnsi  es  et  de  l'élégance  du  siyie.  tjré- 
goire  était  à  peine  do  retour  à  Néotcsnrée, 
qo'Origène  lui  écrivit  une  lettre,  dans  la- 
quelle ii  lui  donne  des  témoignages  do  la 
pins  tendre  amitié,  et  l'appelle  son  seigneur 
irés-saint  et  son  vérilaofe  ftfs.  It  revnorte 
à  consacrer  au  servii  c  de  la  religion  les  la- 
lenis  qu'il  a  reçus  de  Dieu,  et  de  joindre  la 
prière  à  Tétude  de  rBcriture  sainte.  Les 
rompalriotcs  de  Grépoirc  le  voyant  de  re- 
tour au  milieu  d'eux,  s'alieudaieiil  qu'il 
allait  proHier  de  ses^grands  talents  et  de  t<es 
étu  îen  profondes  pour  se  pojisser  aux  pre- 
mières dignités-,  mais  il  renonça  h  tontes 
les  espérâmes  qu'il  pouvait  se  prom(tlrc 
dans  le  monde  pour  se  consacrer!  J)icu 
dans  la  solUode.  Pbédime,  archevêque  d*A- 
n^asée  et  mclropolitain  de  la  i  rovinc  rie 
Tonl,  instruit  de  son  mérite  cl  de  sa  vertu, 
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résolut  de  te  faire  nommer  éréque  de  sa 
ville  natale,  malgré  sa  jeunesse.  Grégoire, 
informé  de  ce  projet,  prit  la  fuite  et  se  ca- 
cha pendant  qnetqne  temps  ;  mais  ayant  été 
découvert,  il  ne  quiosça  enfin  à  son  élection, 
ci  condition  ao'oo  lui  laisserait  le  temps  du 
se  disposer  a  recevoir  Tonctlon  épîscopale. 
Sa  demande  lui  fut  accordée,  après  quoi  on 
le  sacra  évôque  selon  les  cérémonies 
usitées  dans  l'Eglise. ue Ait  vers  cette  époque 
qu'il  mit  par  écrit  son  symbole,  qui  est  uno 
règle  de  foi  concernant  la  sainte  Trinité,  la- 
quelle lui  fut donnée,anrappertde  saint  Gré- 
goire de  Ny8se,dans  une  vislott,  parla  sainte 
Vierge  elle-même.  Cne  nuit  qnll  était  ab< 
sorbé  tlan.<»  une  méditation  profonde,  il  aper- 
çut un  vénérable  vieillard  qui  se  dit  en- 
voyé de  Dieu  pour  lui  enseigner  les  vérités 
de  la  foi,  et  qui  était  accompagné  d'une 
femme  d'un  aspect  surnaturel.  Elle  appela 
le  vieillard  Jean  l'Erangcliste  cl  le  pria  d'in- 
struire rircgoire  des  mystères  de  la  religion. 
Saint  Jean.  a>ant  répondu  qu'il  était  tout 
prêt  à  obéir  à  la  mère  de  Dieu,  se  mil  à 
expliquer  la  doctrine  céleste  au  nouvel  évé- 
que,  qui  la  mR  par  écrit,  et  fa  visfon  dispa- 
rut. Le  saint  fit  de  ce  symbole  la  régla  de 
ses  instructions  el  le  laissa  à  son  église,  qui, 
an  rapport  de  saint  Gréaoire  de  Nysse,  eut 
le  bonheur  d'être  préservée  de  toute  hérésie, 
notamment  de  celles  des  ariens  et  des  semi- 
ariens,  parce  que  ce  symbole  explique  clai- 
rement la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  Trinité. 
Néocésaréc  était  une  ville  riche  el  peuplée; 
mais  les  habitants,  à  l'cxeeplion  di-  dix-si  j  ', 
étaient  tous  idolâtres.  Giégoire  ne  négligea 
rien  pour  les  amener  à  la  connaissance  do 
l'Kvangile.  et  son  lèle  fut  secondé  par  le 
don  des  miracles;  aussi  les  nombreux  pro-> 
diges  qu'il  opéra  loi  ont-ils  mérité  le  sur- 
nom de  Thaumaturge.  Un  jour  qii'il  se  ren- 
dait de  sa  ville  épitiiopale  au  désert,  pour  y 
passer  quelque  temps  dans  la  solitode,  il  fut 
surpris  par  un  violent  orage ,  et  se  réfugia 
dans  un  temple  d'idoles.  En  y  entrant,  il  fit 
plusieurs  fois  le  signe  de  la  croix  pour  pu- 
rifier l'air,  et  passa  la  nuit  en  prières  avec 
son  compagnon.  Le  prêtre  ebareé  de  des- 
«•et  vie  le  temple  étant  venu  le  lenaemain.  les 
démons  déclarèrent  qu'il»  no  pouvaient  plus 
y  rester,  parce  que  l'homme  qui  y  avait  passé 
la  nuil  les  forçait  à  se  retirer.  Le  prêtre 
voyant  qu'il  ne  pouvait  les  rappeler,  courut 
après  Grégoire  el  l'ayant  aHeinf,  il  le  me- 
naça de  porter  plainte  aux  magistrats  cl 
même  h  Tempereur.  Le  saint  loi  répondit 
tranquilletn  [il  (lu'il  avait  roen  de  Dieu  lo 
pouvoir  de  ihasKcr  et  do  rappeler  les  dé- 
mons, à  sa  volonté.  Le  prêtre,  tout  étonné 
de  lui  cnlendre  dire  qu'il  pouvait  comman- 
der au  doino:i,  le  pria  do  faire  l'essai  de  son 
pouvoir  en  ordonnant  aot  démons  de  ren- 
trer dans  le  temple.  (Irégoirey  consentit  rl 
lui  donna  un  morceau  de  papier  sur  lequel 
il  avait  écrit  :  (irénoirr  n  Sutnn  :  Entre.  I.o 

firélro  mil  le  papier  sur  l'autel,  et  ajranl  (ait 
es  ablations  ordinaires,  les  démons  rendi- 
rent leurs  oracles  comme  auparavant,  l.o 
prêtre,  rempli  d'admiration,  courut  après  le 
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lainl,  elTayant  rcjo  ni,  il  le  i>rin  Ao.  lui  faire 
connaître  le  Dieu  auquel oliélssaïuiil ceux  iiril 
adurail.  Gréguirc  satisfll  à  ses  désirs  cl  lui 
expliquâtes  myslères  do  la  fui  chrétienne, 
lui  (aiaanl  obaerfor  qu'ils  étaieolûlablia,  non 
ivr  l«  raisonnement,  mais  sar  les  prodiges 
de  la  puissance  divine.  Alors  le  piètre,  mon- 
tranl  une  grande  pierre,  demanda  qu'il  lui 
fftt  ordonné  do  cMOfer  de  place  et  de  se 
transporter  dans  un  lieu  qu'il  dôsignail. 
Grégoire  donna  l'ordre,  el  la  pierre  obéit  par 
lo  pouvoir  de  celui  qui  promit  à  ses  disciples 

3 ne  leur  foi  serait  capable  de  transporter 
es  montagnes.  Le  préire  païen  se  convertit 
à  la  vue  de  ce  miracle  cl  reçut  le  baptême. 
Les  habitants  do  Néocésaréo»  qui  enleo- 
daient  parler  des  actions  miraevlenses  do 
Grégoire,  le  reçurent  avec  acclamation, 
quoiqu'ils  fussent  idolâtres.  Ses  amis,  qui 
l'avaient  suivi  audcseil,  paraissant  inquiets 
sur  le  lieu  où  il  lof^erait ,  il  leur  repro- 
cfia  leur  peu  de  coii fiance  en  la  protection 
divine.  En  elTet  plusieurs   personnes  lui 
ayant  oITert  leurs  maisons,  il  accepta  celle 
de  Mosonios,  un  des  babiianis  les  plus  dis- 
tingués de  la  ville.  Son  premier  discours, 
qu'il  prononça  le  jour  même  de  son  arrivée, 
convertit  un  nombre  d'idolAtres  suffisant 
pour  former  une  petite  Kglise.  Lo  lendemain, 
on  lui  pré^icnta  une  foule  de  malades  qu'il 
gucril,  et  cOflSBio  le  nombre  des  chrétiens 
allait  toujours  en  augmentant,  il  fit  bâtir 
une  église  pour  leur  usage.  On  rapporte  que, 
tnanquaiil  de  place  dans  le  lieu  qu'il  avait 
choisi,  il  lit,  par  l'efrel  de  sa  prière,  Qscoler 
aae  montagne,  qui  laissa  l'espace  néeessafre 
à  cet  efTel.  Ce  prndiiîc  frappa  icllcmcnt  les 
habitants,  que  tous  s'emplovèrenl  avec  ar- 
deur à  la  eonsirnction  de  réJifice,  soit  en 
travaillant  eux-mêmes,  soit  en  contribuant 
de  leur  bourse.  Le  Lrcus,  aujourd'hui  le 
Casalmac,  qui  baigne  les  murs  de  Néocé- 
aarée.  se  débordait  quelquefois  avec  tant 
dlmpétoosilé,  qu'il  entraînait  les  moissons, 
les  (rniijic.iux  et  les  maisons  avec  leurs  ha- 
bitants. Grégoire  s'approche  du  fleuve,  sur 
le  bord  duquel  il  enfonce  son  bâton,  et  or- 
donne  aux  eaux,  de  la  part  de  Dieu,  de  ne 
point  passer  cette  borne.  Saint  Grégoire  de 
Nvssc  rappone  que,  depuis  lors,  le  fleuve  ne 
se  déborda  plus,  et  que  le  bâton  même, 
ayant  pris  racine,  devint  un  grand  arbre. 
Pendant  un  v  oyage  que  faisaitle  saint éréque, 
deui  juifs  se  placèrent  sur  son  passage  et 
Tun  deux  se  eoncba,  conlreAiisaDt  le  mort  ; 
l'autre,  feignant  la  désolation,  demande  à 
Grégoire  de  quoi  Taire  eiiter<  cr  sou  cama- 
rade. Le  saint  se  dépouille  de  son  manteau 
et  le  jette  sur  le  prétendu  mon  :  l'autre,  tout 
joyeux,  lui  dit  de  se  lever;  mais  quel  no  fut 
pas  sou  élonnemont  de  le  trouver  réelle- 
ment mort.  La  sainteté  et  les  miracles  de 
l'évéque  de  Né-^césarée  lui  attirèrent  une 
telle  réputation,  qu'on  venait  le  ronsulier  do 
toutes  parts,  môme  pour  des  alTaires  tempo- 
relles. Deux  frères,  oui  se  disputaient  un 
lac  dépendant  de  l'héritaiîo  paiernci,  vin- 
rent le  prier  de  régler  leur  diiïércnd;  mais 
ils  éuient  lallemeol  animés  Tua  eoalre 
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raotrc,  que  le  saint  ne  pal  ]«•  mellre  d'ac- 
cord, et  qu'ils  résolurent  de  décider  la  ques- 
tion par  les  armes.  Grégoire,  qui  voulait 
prévenir  l'effusion  du  sang,  passa  en  prières, 
sur  le  bord  du  lac,  la  nuit  qui  précéda  le 
jour  fixé  pour  le  combat,  et  lorsque  le  jour 
parut,  on  trouva  ce  lac  desséché,  ce  qui  ter> 
mina  la. querelle.  Les  chrétiens  de  Comanes, 
dans  le  Pont,  qui  se  proposaient  d'élire  nn 
cvéque,  invitèrent  Grégoire  à  Tenir  prési- 
der à  cette  élection.  Le  saint  sa  rendit  à 
leurs  désirs,  et  lorsqu'il  fut  arrivé,  voyant 
que  les  voix  se  portaient  sur  des  candidat 
qui  n  étaient  recommandables  que  parleur 
naissance,  leur  fortune,  leurs  talents  ou  la 
considération  dont  ils  jouissaient  dans  le 
monde,  il  exhorta  l'assemblée  i  choisir  an 
homme  d'un  esprit  apostolique,  sans  •'in- 
quiéter des  qualités  extérieures,  aioolant  que 
les  apAtrae  avaient  été  pauvres  et  de  basse 
condition.  S'il  en  est  aimi,  dit  un  plaisant, 
t7  n  y  a  quà  prendre  Alerandre  le  charbon- 
ni$r.  Grégoire,  qui  venait  d'apprendre,  par 
une  révélation  céleste,  ce  que  l'élait  quero 
personnage  obscur  en  apparence,  le  Ht 
venir,  l'interrogea  en  porésenre  du  peuplé, 
qui  vit,  par  ses  ré;  onses,  qu'il  .  lait  6(>u 
an-dessus  de  ce  qu'il  parai  sa. t  être.  C'fijii 
en  cfTet  un  homme  d'une  origine  itlutrf, 
qui  avait  renoncé  à  l'élude  des  sciences  e\ à 
son  rang  dans  le  monde,  pour  vivre  à  <V 
nianes  déguisé  en  charbonnier.  Grégoire, 
admirant  une  telle  humilité,  If  iM-és«KMa  au 
choix  du  peuple,  qui  l'élut  è4HMi«l«llé. 
La  persécution  de  D.ro  avant  commence, 
en  260,  Grégoire  conseilla  à  son  troupeau 
de  prendre  la  fuite,  et  de  ne  pae^B^peitr 
témérairement  au  combat, de  pour  de  n'avoir 
pas  assez  de  coorape  pour  résister  aux  en- 
nemis de  la  foi,  <  i  il  n'eut  é  déplorer  au- 
cune apostasie.  Lui-même  s'étant  retiré 
dans  le  désert  avec  le  préire  idolâtre  qu'il 
avait  converti  el  élevé  au  diaconat,  des  sol- 
dats vinrent  pour  l'arrêter  ;  mais  ilsoe  vireal 
que  deax  arWee  dans  le  lieu'  oè  le  saint 
était  avec  son  compagnon.  De  nouvelles 
licrquisitions  ayant  été  ordonnées,  celui  qui 
en  était  chargé  troma  on  prières  l'évéque 
et  son  diacre,  que  les  soldats  avaient  prit 
pour  deux  arbres,  et  persuade  qu'ils  avaient 
échappé  par  miracle,  il  se  jeta  au\  pieds  de 
Grégoire,  el  ue  voulut  plus  le  quitter,  aprèf 
quil  eut  embrassé  le  christianisme.  Lo 
païens,  furieux  d'avo  r  manqué  lo  pasteur, 
tournèrent  leur  rage  contre  le  troupeau  e| 
emprisonnèrent  tout  ce  quHs  pnre«t  Iroovet 
aCésarée  de  fidèles,  ho  mmrs,  r<'i!îrites  et  en- 
fants. £e  taiot  vit  par  rcvélaliun,  du  Uni>i 
de  sa  retraite,  les  combats  dn  saint  martyr 
Troade,  jeune  homme  distingué  dans  la 
ville,  et  qui,  après  plosirnrs  lonrinctits,  eut 
le  bonheur  de  momir  pour  Jesus-Clirisl. 
La  pcrsécuiion  ayant  fini  avec  la  vie  do 
Vècc  en  251,  Grégoire  revint  à  Néocésarée, 
el  fil  la  visite  de  son  diocèse.  Il  établit  de 
sapes  règlements  pour  réparer  les  abus,  et 
institua  des  fêtes  anniversaires  en  l'honneur 
des  martyrs  qui  avaient  souiïort  dans  la  der- 
nière persécution,  l'ac  féle  en  l'honneur 


Digitized  by  Google! 


I2i9  CRK 

des  diviuilcs  païennes  ny.mt  amené  à  Ncn- 
cfiaiéenne  multitude  immcnsc,quelques-uns 
rie  ccax  qui  étaient  trop  serré*  lur  le  ibùà- 
tre  où  se  donnaient  les  jeux  et  les  tpeelii« 
cIt'S,  prièrent  JupiU-r  dp  leur  procurer  de  la 
plaee<  Grégoirei  oui  en  fui  informét  dit  qu'ils 
ne  seralenl  pM  loii|rtempi  trop  «errét;  en 
ofTol  la  peste  vint  bienlAl  dépeupler  la  ville 
cl  le  pays  d'alentour,  cl  le  tléaa  ne  cessa 
que  par  la  vertu  de  ses  prières*  La  plupart 
det  idoîdircs  qui  restaient  encore  ouvrirent 
les  )cux  cl  se  firent  chrétiens.  Les  Goltis 
it  les  Scythes  ayant  fait  une  irruption  dans 
l'cmpiret  soas  GAllien,  ils  déraslèrenl  plu- 
sieurs provinces,  entre  entrée  celle  de  Pont. 
Des  ehrétiensqui avaient  été  pillés  pillèrent 
à  leur  tour  leurs  compalrioles  en  achetant 
des  berteres  le  prodnfl  de  leors  dépréda- 
tions. Un  évéqac  ayant  consulté  Grégoire 
sur  la  péiiileuce  qu'il  fallait  imposer  à  ces 
injosles  scqotevort,  il  lui  répondit  par  son 
épflre  canonique,  qtii  lient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  canons  pénilentiaut  de  la 
primitive  Eglise,  et  d;ins  lanuclliî  on  lii  : 
«Que  personne  ne  se  irooipe  soi-môiue,  sous 

prétexte  qu'il  a  irooTé  one  chose  car  II 

n'est  point  permis  de  s'approprier  ce  qu'on 
a  tronré»  Si  en  temps  du  paix,  il  nous  est 
défendtt  de  nous  emparer  de  ce  qui  appar* 
lient  à  des  ennemi»!,  à  combien  plus  forte 
raison  est-il  il  o  feu  du  de  preodru  ce  que  des 
malheureux  iibandonneut  par  nécessité  cl 
dans  la  seule  vue  de  se  sooslraire  par  la  fuite 

aux  périls  d'une  invasion  T  Ainsi  parce 

que  les  Bora  tes  cl  les  Golhs  exercent  des 
injustices  contre  vous,  il  vous  sera  permis, 
pour  vous  indemniser,  dVire  des  Binrades  et 
des  Coths  ponr  vos  frères?»  11  assista  en  26V. 
avec  son  frî^re  AihénaJore,  qui  avait  aussi 
élé  ilevéà  l'épiscopnt,  au  conciled'Antioche, 
tenu  contre  P.iul  de  Samosate,  évéquc  de 
celle  vi  le,  qui  n'admellail  qu'nno  personm; 
en  Dieu  et  faisait  de  Jésus-Christ  un  pur 
homme.  Grégoire  et  son  frère  sont  nommés 
les  premiers  parmi  les  Pères  du  concile  qui 
s<)iH(  I  inreiii  a  la  condamnation  de  ers  im- 
piétés. On  croit  que  le  saint  èvéque  de  Néo- 
césarée  mourut  le  Vt  novembre  270  ou  S71, 
ne  I.iissant  plus  dans  la  ville  que  dix-sept 
idolâtres,  tandis  qu'en  y  entrant  il  n'avait 
trouvé  que  dix-sept  chrétiens.  Il  défendit 
qu'on  I  cnferral  dans  un  lieu  à  part,  parce 
qu'a\anl  toujours  vécu  en  étranger  sur  la 
terre,  il  ne  voulait  pas  avoir  une  demeure 
à  lui  après  sa  mort.  Les  nombreux  miracles 
qui  lui  ont  fait  donner  le  surnom  deTbao- 
matitrge  sont  rapportés  par  saint  Gré;^'oirc 
de  Nyasc  ei  par  saint  Basile,  son  frère  ;  se- 
Ion  ce  dernier,  l'évéque  de  Néocésarée  était 
doué  de  l'esprit  des  prophètes  et  des  apôtres, 
qui  faisait  revivre  en  sa  personne  les  Moïse 
et  les  saint  Paul.  Outre  son  panégyrique 
en  l'honneur  d'Origènc,  son  symbole  et  son 
épîire  canonique,  saint  Grégoire  Thauma- 
turge a  laissé  une  paraphrase  do  rKcclé- 
siasle.  O»  lui  attribue  aussi  des  sermons, 
mais  qui  ne  sont  pai  de  loi.  — 17  no- 
vembre. 

GUEGOIRK  (saiut),  martyr  en  Afrique, 
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soulTrit  avec  saint  Archclaiis  cl  un  autre. 

—  5  mai. 

GREGOIRE  DE  SPOLETTB  (saint\  pré- 
Ire  et  martyr,  prêchait  la  foi  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  succès  dan-;  cette  ville,  au  com- 
mencement du  iv'^  siècle,  lorsqa'À  l'arrivée 
du  général  Flaoeus  il  fat  dfooneé  comme  un 
séducteur  des  sujets  de  l'empire  et  comme 
un  contempteur  des  dieux  .Flaccusl'ayant  fait 
comparaître  devant  le  tribunal,  lui  demanda 
d'un  ton  sévère  s'il  était  Grégoire  de  Spo- 
Icile.  Oui,  e*e$t  moi  qu'on  appelle  de  ce  nom. 

—  C'e$t  donc  voutqui  mépriitx  le$  emptrturt  t 

—  Ji  sers  dfpuiê  mon  tnfimee  /s  Dieu  qui 
m'a  tréi.  —  Quel  «si  «elrv  Ofsit  f  —  Cttt  et- 
lui  qui  a  fait  Vhomme  à  ton  image  et  à  sa 
resiemblanee^  oui  ««/  tout-pui$sant  $1  immor- 
Mi  et  qui  renara  à  ehaeum  $Hon  t««  eeupree, 

—  A  quoi  bon  tant  de  paroles  ?  Faites  ce  qui 
vous  est  ordonné  par  les  édits.  —  Je  ne  sais 
ce  que  eignifie  Cmrdre  dont  vous  me  parlet, 
mais  je  sais  ce  que  je  dois  faire.  —  Si  vous 
voulez  sauver  votre  téie,  allez  au  temple  et 
sacrifies  aux  dieux  :  alors  vous  ci fi  tendrez 
notre  ami,  et  lu  invincibles  empereurs  taue 
eombîeront  de  bfene.  —  Je  n*ambitionme  pa$ 
une  telle  amitié  :  je  ne  saeri/ie  pas  audé  non^ 
mais  àJésus-Christt  mon  Dieu.  Flaccus  leflt 
donc  frapper  avec  des  bfllona  pleins  4e 
nœuds,  cl  étondro  ensuite  sur  un  gril  avec 
des  charbons  ardents  places  dessous;  puis  il 
le  flt  conduire  en  prison.  Quelque  temps 
après,  on  lui  déchira  les  jambes  avec  des 
crocs  en  fer  et  on  lui  brûla  les  rfttés  aren 
des  Qambeaux  allumés.  Après  ces  diverses 
tortures  ii  fut  décapité  l'an  30^,  sur  la  fin  du 
règne  de  Diodèlten. —  Vk  déeembre. 

tiREGOIRF:î;iLLlIMlNATEURfsai;>l).év(?- 
queetapôlre  de  l'Arménie,  naquildans  lapro- 
vince  de  Balhaven  cl  sortait  de  la  familln 
royale  des  Arsacides.  Il  lui  élevé  d  ins  la 
relii-ion  chrétienne  à  Césaréc  en  Gappa- 
doce,  où,  après  avoir  reçu  le  baptême,  ii  s») 
sentit  le  désir  d'aller  évangéliser  ses  compa- 
triotes, dont  le  plus  grand  nombre  étalent 
encore  idolâtres.  Il  relournadoncen  Arménie, 
elses  prédications,  soutenues  par  une  vit» 
sainte  et  par  le  don  des  miracles,  opérèrent 
des  conversions  innombrables.  Apr^s  avoir 
eu  beaucoup  à  souffrir  du  roi  Tiridale,  il 
flnil  par  le  convertir  lni-ménse,et  il  loi  ad- 
ministra le  baptême  avec  une  grande  sn- 
lennité.  L'empereur  Maximin  Daïa,  irrité 
des  progrés  (jue  le  chrisllanismc  faisait  eu 
Arménie,  vint  attaquer  ce  rojaume  avec 
une  armée  formidable  ;  mais  il  fut  repotMsé 
et  obligé  de  so  retirer  avec  confusion  :  c'est 
la  première  guerre  de  religion  dont  il  soit 
parlé  dans  rbistoirc  ecclésiastique.  Saint 
Grégoire,  qui  probablement  était  déj;\  prê- 
tre, reçut  l'onclion  épiscopale  des  mains  de 
Léonce,  évêque  de  Césaréc,  et  ce  fut  Tiri- 
dale lui-même  qui  voulut  le  voir  élevé  à 
l'épiscopat, afin  qu'il  eAlpIus  d'autorité  pour 
continuer  l'u-uvre  qu'il  avait  si  heureuse- 
ment commencée.  De  retour  en  Arménie,  le 
nouvel  évéqoe  reprit  ses  travaux  apostoli- 
ques, porta  le  (lambeau  de  la  foi  chez  plu- 
sieurs nations  barbares  qui  habitaient  sur 
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les  bordt  <lê  la  mer  Ciispiennc,  ni  pénétra  jos- 
flu'aa  monl  Crnir.l«c.  Ap^^s  avoir  gouverné 
rEgliso  d'Anuôniopen'Ianl  Ircnte-un  ans,  cl 
apr^s  avoir  sacré  un  coadjulcor  qui  (lovait 
lui  succéder,  il  lo  relira  dans  une  cellule  <\ 
Mania,  dan»  In  haute  Arménie.  It  y  flnil  *Pi 
jours  et  rl  y  fui  (  lUcrrc.  Dans  !a  suite,  son 
corpi  fut  Iransporlé  à  Thurdane,  et  lc«  Ar- 
ménten«f»r6téMtsntqQ*il  fat  trantffiré  ftCon» 
sianlinoplndu  temps  de  l'empereur  Zcnofi.  à 
l'ctceplton  de  quelques-uns  do  ses  osseiucnl!» 
qu'ils  rotiservenl  avec  ^vénéralion.  Il  com- 
posa pluîiiiMirs  lîiscours  romplis  d'une  sa- 
gesse lonlc  divine,  il  il  rédigea  pour  son 
troupeau  uno  exposition  de  la  foi  clircticnno, 
le  luul  resté  manuscrit,  que  l'on  dit  être  à 
la  bibliothèque  royale  de  Paris.  Il  paraîtrait, 
«l'après  qudqm's  auteurs,  qu'il  confessa  la 
fui  pendant  la  pcrséculion  de  Dioctétien  cl 
qu'il  aonfFril  diverset  tnrtaree  aosquelles 
il  survécu! .  On  rnnscrvp  i\Naples,  dans  l'o- 

{(llse  des  iténédicliiis  érigée  en  son  honneur, 
ef  rbalnei  dont  il  fut  ^arrolié,  otdee  fraf- 
incnis  (If  vrrçrcs  qui  servirent  à  le  frapper. 
Ouani  à  l'epuque  de  sa  mort,  on  la  place  au 
temps  où  Cunslantin  ic  rcndil  maître  de 
l'Orient,  c'etl-i-dire  vert  l'an  32V,  quoi- 
que des  écrirains  le  fassent  mal  à  propos  as* 
sisler  au  concile  de  Nicée.  Les  ménologes 
des  Grecs  lui  donnent  le  titre  de  martjfr, 
parce  q«*il  avait  beaucoup  souffert  pour  la 
religion  ;  mais  il  mérite  plttlM  CeM  da  OOD- 
tesseur.  —  30  septembre. 

GUËGOIRË  (saint),  éTéqoe  et  marlyr,ett 
honoré  cbci  les  Copbles  le  27  février. 

GRÉGOIRE  L'ANCIKN  (saint),  évéqae  de 
Nazianzc,  avait  épou^é  sainte  Nonne,  de  la- 
quelle il  eut  lainl  Grégoire  de  Naaianze , 
aainl  Cétaira  al  sainte  Gorgonie.  Né  ren  l'an 
S87|  il  fut  élevé  dans  les  supcrsiitions  du  pa- 
ganisme, et  devenu  premier  magistral  de  la 
ville da  Nailanzc,  il  en  remplit  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  et  d'iniéprité.  Il  po^- 
aèdait  toutes  les  vertus  mor;iles  qui  lunt 
rhoandle  homme  selon  le  monde,  et  il  ne  lui 
manquait  que  d'être  chrétien.  Sainte  Nonne, 
son  épouse,  ne  cessait  d'employer  auprès  de 
Dieu  les  larmes  et  les  prières,  afin  d'obtenir 
sa  conversion  :  elle  eut  cnQn  la  consolation 
de  voir  ses  vœux  exaucés.  Grégoire  reçut  le 
baptême  à  Nailai-zc  môr^ic,  vers  l'an  !Î2"> ,  i  l 
son  mérite  le  Ot  élever,  quatre  ans  .i prés,  sur 
le  iicge  épiscopal  de  cette  ville,  qu'il  occupa 
pendant  près  d'un  dcnii-siècle.  Sur  la  fin  de 
sa  vie,  comme  son  grand  âge  ne  lui  permei- 
tait  plus  de  remplir  facilement  toutes  tes 
fonctions  de  la  charge  pastorale,  il  flt  revenir 
près  de  lai  saint  Grégoire,  son  fils,  et  fl  Tor- 
dunna  prêtre  le  Jour  do  Noël  .'ÎGI.  l  e  saitil 
cvéque  ayant  signé,  par  coai|)laisanc«  pour 
quelques  ariens  modérés  qu'il  espérait  ra« 
mrnrr  dans  le  sein  de  l'Eglise,  la  formule  de 
Himini,  conçue  en  termes  équivoques  et  cap» 
tieux,  cette  démarcha  Imprudeota,  quoique 
faite  dans  «lo  bonnes  vaes,  scandalisa  plu- 
sieurs de  SCS  diuceyains  :  les  moines  .surtout 
refusèrent  de  communi(|uer  avec  lui.  Son  iiis 
ne  négligea  rien  pour  étouffer  dans  sa  nais* 
sanca  cette  divisioo  ;  al  il  svl  si  bien  manier 
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les  esprits,qo*il  parvint é  réeoaeillep  le  troti- 
peau  avec  son  pasteur,  tout  en  sauvegardant 
les  intérêts  de  la  foi  cl  1  honneur  dii  son 
père.  Cclni-ci,  qni  n'avait  consenti  qu'avec 
peine  é  le  voir  s'éloigner  de  lui ,  le  rappela 
une  seconde  fnis,  pour  se  décharger  sur  loi 
du  pou vernemciit  de  son  Mïiiso  ,  qu'il  m* 
pouvait  plus  administrer  par  lui-même,  li 
mourut  I  année  suivante  (374),  é  Tâga  de 
(înatrc-vingt-dix  ans.  Son  fils  pros^on»;;!  son 
oraison  funèbre  en  présence  de  sainte  Nonne 
et  de  saint  Basile  le  Grand,  et  il  (it  Vti  éloge 
louchant  de  ses  vertus,  surtout  de  son  zèl<'  et 
de  son  humilité.  Saint  Grégoire  le  père  est 
honoré  lo  1"  janvier. 

GRÉGOIRE  (saint),  évéque  d'Elviro  on 
Kspague.  florissaU  dans  1»  iv*  siècle.  Il  se 
montra  l'un  des  r>los  ré'és  ol  des  pins  intré- 

[)ides  défenseurs  de  la  foi  catholique  contra 
es  ariens ,  et  il  refusa  de  rouserire  â  la  f«»r> 
mule  de  Himini.  Quoique  lié  d'amitié  avec 
Lucif<  r  de  Cagliari,  il  ne  partagea  pas  si 
sévéri  é  outrée  contre  les  évéques  qui  avaient 
donné  dans  le  piège  tendu  par  ces  liéréiiqae<i, 
et  il  se  ^'arda  bien  surtout  de  l'imiter  dans 
son  schisme.  —  2'»  avril. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint),  arck- 
véque  de  Constantinople  et  docteur  ds  fB- 
glise,  surnommé  le  "j  béologion,  à  cvase  rte 
la  connaissance  profonde  qu'il  avait  de  \a 
religion, naquit  an  8S7  à  Ariante,petit  boorf 
prés  de  Nazianzc  en  G.ippadocc.  fl  éfait  fil* 
de  sainl  Grégoire  l'Ancien,  qui  fut  ensuite 
ftvéqna  de  Nazianze,  et  de  sainte  Nonne,  les- 
quels enreni  trois  enfants  :  sainte  Gorgonie, 
saint  Césaire  et  saint  Grégoire,  dont  il  est 
question  dans  cet  article. Sa  mère, qui  1ère* 
gardait  comme  le  fruit  de  ses  ferventes  priè- 
res, la  cansacra  à  Dieu  dès  sa  naissance,  le 
jeune  Grégoire  fit  de  grands  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  divines,  par  la  lrc> 
tare  des  livres  de  piété  et  da  rBcritnre  sainte. 
Il  eut,  dans  sa  jeunesse,  un  songe  mysiérieax 
qu'il  rapporte  en  ces  termes  :  «■  Il  uieie/nbla 
voir  deux  femmes  d'une  rare  bcanlé,  qui  re- 
présentaient ,  l'une  la  chasteté ,  et  l'autre  la 
tempérance  ;  elles  me  caressaient  comme 
leur  enfant,  et  me  diraient  :  Venez  nvec  non*, 
et  nout  voui  élèverons  nuqu'à  la  /wnière  de 
Triniti  inmorMt».  »  Cette  apparition  lui  la- 
spira  une  telle  estime  du  célibat,  qu'il  prit  U 
resolntion  de  passer  dans  la  chaste'é  le  reste 
de  sa  via.  Après  avoir  appris  la  grammaire 
dans  son  pays,  il  alla  étudier  la  rhétorique 
à  Césarée  en  Palestino,  d'où  il  se  rendit  a 
Alexandrie  pour  s'y  perfèclionner  dans  les 
sciences.  Il  se  rendit  ensuite  à  Athènes,  qni 
possédait  alors  les  plus  habiles  maîtres  de 
l'éloquence;  mais  pendant  la  traversée,  io 
vaisseau  sur  lequel  il  s'était  embarqué  fut 
pendant  vingt  jours  en  bulle  à  une  tempête 
si  violente,  que  les  passagers  et  l'équipage 
avaient  per<lu  tout  espoir  de  sa'ut.  Grégoire, 
prosterné  sur  le  tillac,  n'était  occupé  que  da 
salut  de  son  âme,  qui  n'était  point  encore 
légénéréc  par  lo  baptême,  et  renouvelait  U 
promesse,  qn^il  avait  déjà  faite  auparavant 
de  se  consacrer  entièrement  au  ser<irc  de 
Dieu  en  cas  qu'il  échappai  au  danger.  Si 


Digitized  by  Google 


GRC 

prière  fut  exaucée,  el  fl  aborda  Iietitvti9<^ 

ment  A  Rhodes,  puis  à  F^ino,  fie  peu  éloU 
goée  d'Alhènes.  Lorsqu'il  fui  arrivé  dans 
celle  ville,  il  y  retrouva  saint  Basile,  avec 
leqael  il  avait  déjà  lié  connaissance  à  Ccsa- 
rèe  en  Cappadoce,  avant  quitter  l'Orient. 
Ou  eite  eoeore  aujourd'hui  ces  deux  grands 
homnies  comme  le  modèle  parrail  d'une  véri- 
table amitié.  La  conrorroite  de  leurs  carar- 
léres,  la  similitude  de  leurs  l'oûIs,  une  égale 
Innocence  de  mœurs ,  un  même  espril  de 
piété,  les  rendaient  inséparabiea.  Ih  ne  enn* 
naissaient  dans  la  ville  que  deux  rues  :  cri  e 
des  écoles  publiques  et  relie  de  réglisc.  Les 
premier!  parmi  leurs  condisciplea,  ils  n*a' 
voient  entre  oii\  d'autre  émulation  que  celle 
de  reoiporlcr  l'un  sur  l'autre  dans  la  prati- 
que du  jeûne,  de  la  prière  et  des  exercices 
de  piété.  Ils  eurent  pour  compagnon  d'étades 
(S.'iS)  Julien,  qui  fat  depuis  empereur.  Des 
Iravers  physiques  et  son  excentricité  de  c>;- 
raelère  leur  Urenl  présager  que  l'empire 
nonrriasait  on  monstre  dans  son  a^n  «  et  la 
suite  prouva  qu'ils  ne  s'étaient  pis  trompés. 
Orégoirc  quilla  Athènes  en  et  en  re- 
tournant dans  sa  patrie  il  passa  par  Cous- 
taotinople,  où  il  trouva  ton  frère  Césaire, 
qui  était  premier  môdcrin  de  l'empereur 
Constance.  Ses  amis  et  ses  connaissnncoH 
voulureul  le  retenir  dans  c  ite  ville,  où  on 
loi  ofTralt  pour  perspective  de  grands  snccès 
»l  itis  !e  li.'irre.iu  ou  dans  l'enseignement  de  Id 
rhétorique.  Grégoire,  sensible  à  ces  instan- 
ces, qoi  étaient  un  hommage  renda  à  ses  ta- 
lents, répondit  qu'il  perlait  ses  vues  plus 
haut,  et  que  son  dessein  élnil  de  ne  vivre 
que  pour  Oieu.  L.i  première  chose  qu'il  fli. 
en  arrivant  à  Naiianze,  fut  de  recevoir  le 
fcapféme  des  mains  de  i'évéque,  son  père,  el 
il  profita  de  celle  circonslarico  pour  exécuter 
l'engagement  qu'il  avait  pris  de  renoncer  au 
monde.  Embrassant  dès  fors  la  vie  solitain». 
il  ne  se  nourrissait  plus  que  de  pain,  de  sel 
et  d'eau;  ses  habits  étaient  d'étoiTe  gros- 
sière; son  lit,  il  terre  nue;  son  occupation 
do  la  journée,  le  travail  des  mains,  ainsi  que 
la  prière  el  la  contemplation,  exercice  au- 
uel  il  consacrait  encore  une  grande  partie 
es  nuits.  Sacrifiant  à  Dieu  tous  les  avanta- 
ges qu'il  avait  acquis  par  ses  études,  et  loua 
les  succès  qu'il  pouvait  s'en  promettre  dans 
le  monde,  il  laissa  là  l'éloquence  profane, 
dans  laquelle  H  exeellaH,  renonça  aux  li?rea 
qui  traitaient  de  l'art  oratoire,  et  se  ferma 
voloolairemcnl  la  carrière  des  honneurs  el, 
des  ricibe8aea.Cet  admirable  détachement  des 
choses  terrestres  ne  l'empêcha  pas  cepen- 
dant de  se  charger  du  (gouvernement  de  la 
maison  de  son  père  et  de  l'administration  de 
•es  affairca  temporelles.  Les  austérités  aux- 
quelles il  se  livrait  dérangèrent  sa  santé,  el 
les  soulTriinces  qui  en  résultèrent  furent 
pour  loi  nou-sculument  un  suiel  de  patience, 
mais  même  de  joie.  Comme  il  avait  été  ex- 
trêmement gai  dans  sa  jeunesse,  il  se  punis- 
sait de  celle  gaieté  par  une  abimdance  du 
larmes  presque  continuelles,  et  il  Unit  par  .n- 
quérir  tant  d'empire  sur  lui-même,  qu'il  vint 
à  bout  de  maîtriser  les  mouvements  de  la 


nature.  Son  désintérestement  lui  fai^iait  pro- 
diguer en  auin'ines  tout  ce  qu'il  possédait, de 
manière  qu'il  était  souvent  plus  pauvre  que 
ceux  qu'il  soulageait.  Comme  sa  position 
l'obligeait  à  avoir  encore  certains  rapports 
avec  le  monde,  il  quitta  tout  pour  aller  join- 
dre dans  la  solitude  (358)  sou  ami  Basile, 
avec  lequel  il  passait  les  jours  et  les  nuits 
dans  les  jeûnes,  les  veilles,  1 1  prière,  le  tr.t- 
vail  des  mains, le  chant  des  psaumes  et  l'éiudo 
de  l'Ecriture  sainte.  Mais  son  père ,  Agé  d» 
plus  de  quatre-vingts  ans,  le  rappela,  afln  de 
se  décharger  sur  loi  iTune  |.nrtie  du  gouver- 
nemenl  de  son  diocèse  ;  et  afin  qu'il  pût  lui 
être  d*aa  plus  ^rand  secours,  il  l*ordonn.i 
prêtre  par  surprise, et  en  employant  en  quel- 
que sorte  la  violence,  parce  qu'il  savait  que 
son  fils  n'aurait  pas  consenti  à  se  laisser  lin- 
poser  volontairement  le  fardeau  du  sarer- 
doee.  Grégoire,  après  son  ordination,  qui 
jM)t  lieu  l«'  jour  <io  Noi'î  en  301  ,  prit  la  fuite 
et  se  réfugia  auprès  de  saint  Basile  pour  lui 
faire  part  de  sa  douleur.  Mais  comme  on  le 
blâmait  généralement  d'avoir  quitté  son 
vieux  père,  qui  avait  besoin  de  ses  services, 
il  revint  à  Nazianzc  au  bout  de  dix  semaines, 
et  y  prêcha  .  le  jour  de  Tiques,  son  premier 
sermon,  il  en  prêcha  ensuite  un  second,  qui 
porte  le  nom  d'Apologie,  parce  qu'il  y  justifie 
sa  fuite ,  en  montrant  les  devoirs  du  prêtre , 
les  dangers  du  sacerdoce  el  la  responsabilité 
attachée  aux  fonctions  du  saint  ministère. 
Sou  père  ayant  signé,  sur  la  Un  du  rècne  de 
Julien  (3G3) ,  la  confession  de  fol  de  Himini , 
dfi'sséc  par  les  ariens, celle  démarche  impru- 
dente, quoique  faite  avec  bonne  fui,  scanda- 
lisa ses  diocèsaiat»  et  plusieurs  refusèrent 
de  communiquer  avec  lui.  Grégoire,  pré~ 
voyant  les  suites  funestes  de  rette  division, 
ne  m  gligcii  rien  potir  réconcilier  le  troupeau 
avec  le  pasteur,  et  il  y  réussit  sans  blesser 
en  rien  les  Inléréla  de  la  foi.  Il  prononça  à 
cette  occasion  un  d.srours  sur  le  rétablisse- 
ment  de  la  paix  dans  l'bgliso  de  Nazianze. 
Après  la  mort  de  Julien  ,  il  prononça  contre 
ce  prince  deux  discours,  d.ins  le^qucis  il  dé- 
masque avec  une  sainte  liberté  l'impiété  et 
l'hypocrisie  de  cet  apostat ,  afin  de  défendre 
l'Kgiise  contre  les  païens.  Il  cul  la  douleur 
de  perdre,  en  368,  ton  frère  CésaIre,  qui 
avait  renoncé  au  mon  le  ynmr  ne  plus  vivre 
que  pour  Dieu,  el  que  t'isglise  honore  d'un 
culte  public.  Il  en  fait  le  plus  bel  élofe  dans 
l'oraison  funèbre  qu'il  prononça  en  sou 
honneur.  Environ  quairc  ans  après,  il  per- 
dit sa  sœur,  sainte  (ior;j;onic ,  dont  il  fil 
aussi  l'éloge.  Saint  Basile,  qui  était  devenu 
archevêque  de  Céaarée,  nomma  Grégoire  ' 
évcqoe  de  Sasimes,  dans  la  seconde  Cappa- 
doce. 11  se  soumit,  en  vertu  de  l'autorité  réu- 
nie de  son  père  et  de  son  ami,  et  il  fut  sacré 
à  Côsarée  par  ce  dernier,  vers  le  milieu  de 
l'année  372. 11  revint  ensuite  à  Nazianze,  en 
attendant,  pour  prendre  possession  de  son 
siège,  une  occasion  qui  ne  se  présenta  ja- 
mais. L'cvciiuc  de  lyane  qui,  pour  soulC- 
nir  ses  droits  do  mclrut>olitaiiii  cunlre  saint 
Basile,  avait  mis  dans  ses  iuicréu  le  gouver- 
neur de  la  province,  faisait  garder  tous  ica 
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«'lieniins,  pour  rarrêler  en  route  en  cas  que 
(Irégoiro  voulûl  so  rendre  à  Susimes  ;  cl 
comme  aainl  Basile  lui  reprochait  do  man- 
quer do  courage,  il  répondil  qu'il  n'était  p.i9 
disposé  a  livrer  bataille  pour  la  possession 
d'une  Eglise.  Il  continua  cependant  à  gou< 
vcrner  celle  de  Nazianzo  sous  son  père , 
qui  mourut  l'annoo  suivante,  et  dont  il 
prononça  l'oraison  funèbre  en  présence  de 
sainte  Nonne,  sa  mère,  et  de  saint  Basile,  son 
ami.  Il  voulait,  après  la  mort  de  «on  père, 
retourner  dans  la  solitude;  mais  on  le  pressa 
«i  vivement  de  ne  point  abandonner  ITijIisu 
de  Njiziaoze,  qu'il  conseiilil  à  en  prendre 
soin  jusqu'à  ce  que  les  évôqucs  de  la  pro- 
vince lui  eussent  donné  un  pasteur.  Comme 
l'affaire  traînait  en  longueur, et  que  sa  sanié 
était  irès-dérangéo,  il  se  rc-lira,  en  373,  à 
Scleucie,  métropole  de  l'Isaurie.  C'est  là  qu'il 
fut  frappé  du  coup  le  plus  sensible  qui  pût 
l'atteindre  :  nous  voulons  parler  de  la  mort 
de  saint  Basile,  son  illustre  ami,  arrivée  en 
378. 11  composa  en  son  honneur  douze  épi- 
^ramines  ou  épitaphes  ,  et  pri>noiiça  son 
•traison  funèbre  à  Cés.iréc,  quelques  a^nt^es 
plus  lard.  Après  la  mort  de  l'empereur  V.i- 
Jcns,  qui  avait  persécuté  les  catholiques  et 
favorisé  les  ariens,  le^  évéquos  s'appliquè- 
rent à  réparer  les  maux  que  l'hcrésio  avait 
laits.  Aucune  hglisc  n'<ivait  plus  souffert  que 
•telle  de  Constuntinopis  :  depuis  quarante 
uns  elle  (gémissait  sons  la  tyrannie  des 
ariens;  et  le  peu  de  personnes  qui  étaient 
restées  fidèles,  se  trouvant  sans  pasteur  et 
môme  sans  église,  s'adressèrent  à  (Irégoire 
(379J,  dont  ils  connaissaient  le  savoir,  l'élo- 
quence et  la  piété.  L(*urs  instances,  appuyées 
par  plusieurs  cvëques,  le  délt  rminërenl  en- 
fin à  quitter  sa  retraite  de  Séleucie  pour  se 
rendre  au  milieu  d'eux.  Son  extérieur  pau- 
vre et  chétif,  son  corps  exténué  par  les  aus- 
térités et  les  maladies,  te  firent  recevoir  assez 
mal  de  la  part  dos  habitants  de  la  capitale, 
et  surtout  de  la  part  des  hérétiques ,  qui 
composaient  l'immense  majorité  de  la  popu- 
lalion,  et  qui  l'accablèrent  de  railleries,  d'in- 
jures et  de  calomnies.  Grégoire  logea  chez 
(les  parents  qu'il  avait  dans  cette  ville,  et  les 
orthodoxes  s'assemblaient  dans  leur  maison, 
qui  fut  changée  ensuite  en  une  église  à  la- 
quelle notre  saint  donna  le  nom  d'Anastasie, 
qui  signifie  résurrection,  parce  qu'il  y  res- 
^uscila  en  quelque  sorte  la  fui  catholique. 
Le  nombre  de  ceux  qui  venaient  l'entendre 
.'lUgmentant  tous  les  jours,  les  ariens  ,  pour 
neutraliser  l'effet  de  ses  instructions,  redou- 
blèrent leurs  calomnies  et  eurent  même  re- 
cours à  la  violence  :  ils  le  poursuivaient  à 
coups  de  pierre  dans  les  rues,  et  le  triiinaieiil 
devant  les  m.igistrals,  curnme  un  brouillon 
qui  ameutait  le  peuple.  Grégoire  souffrait 
tout  avec  autant  de  courage  que  de  patience, 
rt  poursuivait  son  œuvre  avec  un  zèle  infa- 
tigable. Le  temps  qu'il  n'employait  point 
iiux  fonctions  de  son  ministère  était  consacré 
•t  la  prière  et  à  la  méditation;  nuit  et  jour,  il 
implorait  avec  larmes  la  miséricorde  divine 
Mjr  le  troupeau  dont  il  s'était  chargé,  et  il 
lie  se  relâchait  en  ricu  du  genre  de  vie  qu'il 
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avait  mené  dans  la  solitude.  Tous  ceux  qui 
venaient  l'entendre  ne  pouvaient  s'empêcher 
d'cidmirer  son  profond  savoir,  ainsi  que  la 
manière  aussi  claire  qu'élégante  avec  la- 
quelle il  rendait  sensibles  les  vérités  les  plus 
«ibstraites  :  c'est  ce  qui  détermina  les  héré- 
tiques et  les  païens  à  venir  l'entendre,  et  un 
grand  nombre  se  convertirent.  Au  ntilicu  do 
succès  aussi  consolants,  la  seule  chose  qui 
aflligcàt  Grégoire,  c'étaient  les  applaudisse- 
ments qu'un  donnait  à  son  éloquence,  parce 
qu'il  craignait  que  le  poison  de  la  vaine 
gloire  ne  se  glissât  dans  son  cœur.  Plusieurs 
personnages  célèbres  vinrent  se  ranger  parmi  i 
ses  disciples,  entre  autres  saint  Jérôme,  qui  I 
quitta  les  déserts  de  la  Syrie  pour  venir  étu< 
dier  sous  lui  riicriluro  sainte,  cl  qui  >e  glo- 
rifia toujours  depuis  «l'avoir  eu  un  Ici  maî- 
tre. Maxime  d'Alexandrie,  philo.sophe  cyni- 
que, s'élant  aussi  rendu  à  Constantinoplo, 
sut  si  bien  déguiser,  sous  un  extérieur  hypo- 
crite, l'orgueil,  l'ambition  et  les  autres  vicj 
dont  il  était  infecté,  qu'il  on  imposa  à  plu- 
sieurs personnes.  Grégoin?  lui  mémo  y  fui 
Irompé,  et  pronou<;a  son  éloge  en  379;  ma  s 
il  eut  bientôt  à  s'en  repentir  :  .Maxime  ay.irjl 
i;a^aé  quelques  laïques  cl  un  mauvais  Ké- 
tre ,  se  (il  ordonner  clandestinement  éyéqae 
(le  Const'Uitinuple ,  cl  reçut  rimposiliou  Jrs 
mains  de  quelques  évêi|ues  d'lit,'yp'.e,  qu'il 
avait  fait  venir  à  cet  effet.  A  la  noai.tUc 
d'une  ordination  aus^i  irrégulière,  le  pape 
Damasu  écrivit  une  Icllrc  par  laquelle  il  dé- 
clarait nulle  l'élection  de  .Maxime;  et  l'em- 
pereur Théudose.qui  était  à  Thcssaloniqu*', 
en  témoigna  aussi  publiquement  son  inJi: 
gnaiion.  \  peine  ce  prince  fut  arrivé  à  Coni- 
tantiiioplc,  qu'il  signifia  à  Démophile,  évéque 
arien,  de  recevoir  ta  doctrine  du  concile  de 
Nicéc  ou  de  sortir  de  l.i  ville  :  Démophile  pril 
ce  dernier  parti.  Théodosc  donna  à  Grégoire 
de  grandes  marques  d'estime,  cl  lui  dit  en 
l'embrassant:  Lrs  catholiques  vou<  demandent 
pour  éiéifue  ,  et  je  vuus  assure  que  leur  choix 
est  ircs- conforme  à  mes  désirs.  Il  le  mil  en- 
suite en  possession  do  l'église  do  Sainte- 
Sophie,  <le  laquelle  toutes  les  autres  églises 
de  la  ville  dépendaient.  Pendant  la  céréuio- 
itie,  le  peuple  di  manda  à  grands  cris  Gré- 
goire pour  évéqui*.  Le  saint  fit  cesser  ces 
cris,  eu  disant  que  pour  le  moment  on  ne 
devait  penser  qu'à  remercier  le  Seigneur 
d'avoir  rétabli  la  vraie  foi,  et  la  modestie 
ipril  montra  dans  c'ette  circonstance  reçut 
de  grands  éloges  de  la  part  de  l'empereur. 
On  ne  pouvait  remplir  le  siège  de  Cooslanjli- 
nop!e  qu'après  qu'un  concile  l'aurait  déclaré 
vacant  et  aurait  annule  relcclion  de  Démo- 
pliile,  ainsi  que  celle  de  Maxime  le  Cynique. 
Mais  comme  les  évéques  de  tout  l'Orient  se 
trouvaient  réunis  dans  cette  ville,  sous  la 
présidence  de  saint  Mélèce,  patriarche  d'Ao- 
tioebe,  les  Pères,  à  sa  soliicitaliou,  établirent 
eanoni(|uemenl  Grégoire  évéque  de  Conslan- 
litioplo,  miilgré  les  larmes  que  son  humilité 
lui  faisait  verser.  Saint  Melécc  ctunt  mort 
peiidiinl  la  tenue  de  ce  concile,  Grégoire  y 
présida   dans   les  dcrniéns  sessions  Les 
efforts  qu'il  fil  pour  rétablir  la  paix  dam 
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iunnbre  d'^vi'qacs  qui  ne  roul-iicnl  poini 
reroiinaUre  sainl  Paulin,  et  ils  se  li^aôrenl 
conirc  Grégoire  qoi  rappu\ail.  Grégoire  , 
qui  n'avait  arceptéqu'avo  -  peine  sa  nouvelle 
dip;ni<é,  était  toof  dispoiié  à  s*en  démettre  , 
c'cl.iil  ce  que  <l<^sir,ront  ses  c-nncmis,  qui 
poussèrent  la  scéléralesse  jusau'à  charger  un 
assassin  do  lui  Aler  la  vie;  mais  eelnl  «ci  n*eot 
p  is  le  roiira;îe  de  consommer  son  frime  :  nr- 
livoprèsdti  saint,  un  remords  subit  s'eni- 
pnr  I  de  son  Time,  et  it  avoua  tout  en  vcrsnnt 
des  l.'irmes  et  se  frappant  la  poitrine.  Gré- 
goire lui  répondit  :  Que  Dieu  vous  jn'rdannt 
comme  je  vous  pardonne  moi-même.  Voiif  tUes 
préienUment  à  moi  par  votn  crime ,  tnais  >< 
m  vaut  demande  (fu^me  those,  ^e*t  de  renon- 
ttt  àChérésie  ri  de  vints  donner  siticn-emfnl 
à  Dieu.  Celte  douceur  ûl  beaucoup  di:  purti- 
aans  au  saint  évéqae,  même  parmi  les  ariens. 
Sur  CCS  entrefailes,  les  évéqucs  dTçrypte  et 
de  Macédoine  étant  arrivés  au  toticilc,  quoi- 
qu'ils fussent  pour  saint  Paulin,  ils  ne  lais- 
sèrent pas  de  se  déclarer  contre  l'élection  de 
Grégoire ,  alléguant  que  les  canons  défen* 
daieiit  de  iransfcror  un  évéquc  (ruii  sii'go  à  mi 
autre.  Grégoire  répondit  que  ces  canons  n'o- 
laienl  pins  observés  en  Orient,  et  que  quand 
n)<*me  ils  seraient  encore  en  ngueur,  ils  ne 
puuvaieiilic  regarder,  puis(|u'il  n'aviil point 
I  ris  possession  do  siège  de  Sasimes,  etqn'Il 
n'avait  jamais  occupé  celui  de  N.izi.inzo,  en 
qualité  d'évéquc  titulaire;  mais  voyant  que 
res  raisons  ne  produisaient  aucon'efîet  sur 
les  esprits  de  ses  adversaires  ,  il  s'écria  en 
|»letne  assemblée  :  Si  mon  éteelion  eanst  Imf 
«t  troul'tes,  je  consens  à  suliir  te  i^TêdiJO' 
«of  .*  ^u'on  inr  jette  dtins  U  rarr  pour  Maiêtr 
tette  tempête  que  je  n'ai  pa$  èseettée.  Si  tou$ 
veuttnt  suit  re  mon  exemple,  VEijl'se  jaitira 
bientôt  d'une  paix  profonde.  Je  n'ai  jamait 
dénri  d'ilreétiifut,  et  si  je  le  suis,  c'est  eon* 
tre  ma  volonté.  S'il  vous  parait  expédient  ff  ne 
je  me  retire,  je  suis  prêt  à  relourn  r  dans  ma 
eolitude.  Je  vous  prie  seulement  de  réunir 
wt  effort»  pour  que  te  siège  de  Conttantino- 
pfe  nit  rempli  par  une  penonne  de  vertu  et 
gui  edt  du  zth:  punr  hi  défense  de  In  fui.  Il 
aorlUensoite  du  concile,  fort  content  d'être 
déchargé  du  fardeau  de  l'épiscopat ,  et  lais- 
sant les  Père*  exlrômement  sul•pri^  de  let'e 
démission  inatteiuluc,  qu'ils  l  urent  cepen- 
dant la  rai  blesse  d'accepter  sur-le-cbuuip. 
Grégoire  s'ét.inl  rendu  au  palais,  se  pron- 
terna  aux  pieds  de  Théuduse,  et  lui  ayant 
baisé  la  main,  il  lui  dit  :  Je  ne  tiens  pus,  s>^i- 
gneur,  voue  demander  deerichettes  ou  des 
Aonaeurs  pour  moi  rt  te»  mien»,  ni  »oUieiter 
90tn  libéralité  en  faveur  des  égtite* ,  mais  je 
demande  In  permission  de  me  retirer.  Votre 
majesté  sait  que  fai  été  placé  malgré  moi  »w 
le  siège  de  cette  vitte,  et  comme  je  suis  devenu 
odieux,  même  à  mes  amis^  parce  que  je  n'ai 
en  vue  que  les  intérêts  du  tid,  je  vous  conjure 
dê  faire  agréer  ma  démi»»ion.  Ajoutez  à  la 
ç'oire  de  vos  triomphe»  cette  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  iËylise  de  Difu.  L'emi)e- 
rcur,  frappé  d'une  telle  grandeur  d'Ame , 
n'accorda  qu'avec  peine  ce  que  le  saint  éf  é- 
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qne  demandait  avec  tant  d'ardenr;'  Grégoire 
fit  ses  adicu%  par  un  beau  discours  qu'il 
prononça  dans  l'église  de  Saintc^opliie,  eu 
présence  des  Pères  du  concile  et  d'une  foule 
immense.  Il  y  parle  avec  modestie  du  bien 
qo'il  a  fait  et  delà  droiture  de  ses  intentions. 
Abordant  ensuite  le  reproche  qu'on  lui  ;iv,i;i 
fait  sur  la  simplicité  de  son  extérieur  t  Je  ne 
savais  pas.  s'écrient*  il,  fwVI/IU  de  MO»  rfsvofr 
de  lutter  de  faste  avec  les  consuls,  1rs  gouver- 
neurs et  les  fjé li éraux  d'armée; i'ignoruis  qu'on 
pût  se  servir  du  biou  de»pouwe»  pour  §e  nour- 
rir détiratement,  pour  monter  un  benu  chevnt, 
pour  se  faire  traîner  dans  un  cltur  pompeux, 
et  pour  entretenir  une  foute  de  domestiques. 
Si  en  agissant  d'une  autre  manière  je  vowai 
offensés,  la  faute  9»t  faite,  et  j'csph-e  que  vou» 
me  la  pardonnerez.  Cependant  1»  s  fidèles,  sur- 
tout ceux  qu'il  avait  gagnes  à  Jcsus  Cbrist, 
étaient  ineonsolables  de  son  départ.  Ils  le 
conjuraient  en  pirurant  de  ne  pas  1rs  quit- 
ter, et  Grégoire  lui-même  ne  pouvdii  retenir 
ses  larmes;  mais  sa  résolution  était  prise,  et 
il  sortit  de  Coustantinople  avant  la  lin  do 
l'année  381,  après  avoir  fuit  son  testament , 
que  nous  avons  encore,  et  qui  est  signé  de 
six  évéqoes  et  d'un  prêtre.  Il  conGrme  la 
donation  qu'il  y  avait  faite  de  tous  set  biemi 
à  l'Eglise  et  aux  pauvres  tic  N  izianzc.  I.e 
peu  qu'il  s'était  réservé  pour  \ivre,  il  le  lé- 
guait i  quelques-uns  do  ses  amis  et  de  ses 
domestiques  <|0i  étaient  dans  le1>csoin.  11  %e 
relira  à  Nazianze,  <-l  ses  efrorls  p  )ur  pour- 
voir celte  ville  d'un  évêque  ne  réussirent  que 
l'année  suivante.  C'est  là  qu'il  composa  le 
poSme  sur  »a  vie,  dans  le  bot  de  détruire  les 
calomnies  qu'on  publiait  contre  loi.  Le  m.iu- 
vaia  état  de  sa  santé  l'obligea  de  se  retirer  à 
Ariancet  ta  patrie,  oA  il  vécut  dans  la  plus 

Srofonde  solitutle,  et,  pendant  le  carême  de 
82,  il  garda  un  silence  absolu,  pour  se  pu- 
nir de  toutes  les  paroles  inutiles  (]u'il  se  rc» 
prochait  dans  le  passé.  La  retraite  qu'il  ha- 
bitait était  pourvue  d'un  jardin,  d'une  fon- 
taine et  d'un  petit  bois  qui  lui  faisaient  goû' 
ter  les  plaisirs  innocents  de  la  campagne» 
au  milieu  desquels  II  ne  regrettait  que  Iwib- 
scncc  de  ses  amis.  Le  jdlno,  les  veilles  et  la 
piière  faisaient  sa  principale  occupation.  Il 
se  livrait  aussi  à  d'autres  mortiOeaiiuns  cor- 
porelles ,  comme  nous  l'apprenons  de  lui- 
même  :  Je  vis,  dit-il,  ou  milieu  des  rochers 
et  de»  bittê  âauvages.  Je  ne  voiê  jomaii  dê 
feu  ;  je  n§  me  »er»  point  de  chau»»ure,  et  une 
simple  tunique  fait  tout  mon  vêtement.  Je 
c'ji((-/i"  sur  la  pniile,  avec  un  sac  pour  cmifi  - 
ture,  et  mon  plancher  est  toujours  arrosé  de» 
tarmes  que  je  répand».  Gomme  les  apollina- 
ristes  avaient  uiis  en  vers  leurs  errt  urs,  il 
composa,  sur  la  (in  de  sa  vie,  des  poèmes  sur 
les  dilTcrenles  vérités  qu'ils  attaquaient  et 
snr  divers  sujets  de  piété.  Il  mourut,  suivant 
l'opinion  la  plus  commune,  vers  Tan  38t)  , 
âgé  de  soixante-deux  ans.  En  950,  Tempe-  ' 
reur  Constantin  forpbjrogénèie  fit  trantuor* 
1er  ses  reliques  de  naiiante  à  Constanlino- 
p'c,  f'I  elles  furent  déposées  dans  l'éfiliso  des 
Apétres.  Du  temps  des  croisades  ,  un  les 
transporta  A  Roose^  et  qù  les  plaça  totif  no 
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iiulel  de  ré|;^Iisc  du  V'<iticnn  ,  où  elles  sonl 
encore.  Sainl  Grégoire  a  laissé  dec  sernioos, 
au  nombre  de  ânqoante-einq  •  deos  cent 
cinqunntc-rinq  lettres  ,  la  plupart  sur  dos 
nujets  très-iniéressaois.  des  pocines,  au  nom- 
lire  décent  soixaale-dls-huU  ,  et  deux  ceni 
\ingt-liuil  àpigrammcs.  On  l';)  souvent  com- 
paré à  &ainl  Basile,  son  ami  ;  tuais  quoiqu'ils 
putsenl  de  nombreux  points  do  rcssem* 
blance,  ils  difTéraienl  cependant  sous  plu- 
Rieurs  rapporli>:  saint  Basile  avait  quelque 
<  liose  de  plus  doui  dans  le  caractère  et  dans 
le  ftl^le  ;  mais  saint  Grégoire  a  une  éloquence 

filos  flevrie  et  plaa  majestaeose  ;  il  conçoit 
l'S  choses  noblement,  et  il  les  exprime  avec 
une  délicatesse  et  une  élégance  inimitables, 
an  point  qu'Erasme  n'osa  entreprendre  la 
traduction  de  ses  écrits,  dans  lesquels  on  re- 
marque un  mouvement  et  une  chaleur  qu'on 
1)0  pourrait  faire  passer  dans  aucune  lan- 
gue. Il  est  regardé  comme  l'un  des  plus 

f;raods  orateurs  qui  aient  jamais  existé  ;  et 
e  seul  défaut  qu'on  lui  reproche  ,  c'est  d'é- 
laler  trop  de  beaalés  oratoires.  Ses  vers  sonl 
pleins  de  doveear,  d'harmonie  et  de  faellité, 
l't,  pour  leur  trouver  un  point  de  rompurai- 
son,  il  faut  remonter  jusqu'à  Homère.  Il  est 
incomparable  pour  la  noblesse,  la  pureté  et 
l'élégance  du  style,  la  variété  des  flgures,  l'é- 
lévation des  pensées  et  la  force  des  raisuii- 
nemenls.  Il  est  aussi  e&aclque  sublime  (l.ms 
Texplication  des  mj stères ,  ce  qui  lui  a  mé- 
rité le  iornom  de  tnéologien  par  exeellenc«. 
—  9  mai. 

GR£G011\B  (saint) ,  évéque  de  Nysse,  cl 
frère  ainé  de  sainl  Basile  le  Grand ,  naquit 

vers  l'an  331.  Il  s'appliqua  avec  succès  dans 
ha  jeunesse  à  l'étude  des  lettres  sacrées  et 
profanes  ;  ensuite  il  épOOSlTbéosebie,  dont 
le<(  vertus  ont  été  louées  par  saint  Grégoire 
<ic  Naziauxe.  Bientôt  après,  il  quitta  le  monde 
pour  se  consacrer  an  service  do  l'Eglise,  en 
^aalité  da  lectear;  mais  la  passion  qu'il 
Avait  ponrréloqnence  lui  Ot  oavrirane  école 
<!e  rhétorique.  Ce  ilornier  changement  d'c- 
lat  excita  des  murmures,  et  l'on  trouva  que 
reenplcrf  de  rhéieur  ne  convenait  pas  à  un 
membre  dticlerj^é.  Sainl  Grégoire  de  Nazianzc 
lui  écrivit  dans  les  lerines  les  plus  forts  ,  <  t 
parvint  à  le  ramener  au  service  des  autels. 
Appelé  auprès  de  son  frère ,  qui  venait  d'ê- 
tre nommé  archevêque  do  Césaréc,  en  370  , 
il  l'aida  dans  le  gnuvcmcmcnl  de  son  dio- 
cèse. Jugé  iai-méme  digne  de  l'épiscopat,  il 
fat  plaee,  en  879,  sor  le  siège  de  N  jsse ,  en 
(lappndn(c;  mais  il  fallut  user  de  violence 
pour  le  faire  consentir  à  son  ordination.  Son 
«llachement  à  la  fui  de  Nicée  lui  attira  des 
persécutions  de  la  part  des  ariens,  qui  le  ca- 
lomnièrent auprès  de  Démosthèoe^,  ^ouver- 
neor  du  Poul.  Celui-ci  envoya  des  soldais 
|K>or  16  saisir  de  sa  personne ,  et  Grégoire 
se  laissa  emmener  sans  opposer  la  moindre 
résistance;  mais  voyant  qu'on  n'avait  pour 
loi  aucun  des  ménagements  qu'exigeaient  le 
maarais  élat  de  sa  santé  et  la  rigueur  de  la 
«aison ,  il  s'échappa  des  mains  de  ceux  qui 
le  conduisaient,  et  se  mil  eu  lieu  de  sûreté. 
Basile ,  lan  frère,  crtigoaul  que  celle  fuite 
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n'irritât  Démosthènes  ,  loi  écrivit  une  lettre 

Itou r  l'adoucir,  le  priant  de  faire  cxanaiirer 
'aflTaire  de  Grégoire  dans  la  prorinrc.  plu- 
tôt qui»  dans  les  pays  éloimus.  Domosthènes 
assembla  à  Njfsse  un  concile  cooipusé  d'a- 
riens ;  osais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  ri«*n 
prononcé  contre  le  saint  évéque,  qui  avait  la 
douleur  de  voir  son  siège  oi'CM|)é  par  un  in- 
trus vendu  aux  ariens.  Ces  hérétiques  ajant 
perdu  leur  appui  par  la  mort  de  l'empereur 
Valcns,  arrivée  en  378,  Grégoire  eut  la  fa- 
culté de  reprendre  le  gouvernetnent  de  son 
diocèse;  mais  la  joie  de  son  retour  fui  trou- 
blée bientôt  après  par  la  mort  de  saint  Ba- 
sile, pour  lequel  il  av.jit  autant  de  vénéra- 
tion que  de  tendresse.  11  se  transporta  à  Cé- 
sarée  pour  rendre  te«  demirrs  devoirs  ans 
restes  de  «on  illustre  frf're.  et  assista  ensuite 
(  !T0)  au  co  icile  d'Antiocbe.  Les  l'ères  du 
concile  le  chargèrent  de  parcourir  les  Mi- 
ses d'Arabie  el  de  la  Palestine,  pour  j  réfor- 
mer les  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Avaet 
d'exécuter  cette  importante  commission,  il 
visita  sainte  Uacrioe,  sa  sœur,  qu'il  n'avait 
pas  rue  depuis  huit  ans,  et  qui  gouvenisit 
un  tiiotiastére  de  vierges  dans  le  P<in!.  il 
n'arriva  guère  que  pour  assister  à  ses  der- 
niers moments,  et  après  l'avoir  vue  omoiiV 
dans  ses  bras,  il  Gt  la  cérémonie  de  sff  fa- 
néraillcs.  Au  printemps  de  Tanné  3!à0,  \\ 
entreprit  le  voyage  d'Arabie  et  de  Palesl'ras, 
dont  il  avait  été  chargé  par  les  évéques  d'O- 
rient, el  l'empereur  'Tliéodose  loi  fournit  une 
voiture  aux  frais  du  pouvernement.  Sainl 
Grégoire ,  pendant  la  route ,  chaulail  dri 
psaumes  avec  ceux  qui  raccompagnaient,  el 
observait  exactement  tous  les  jeûnes  pres- 
crits par  l'Eglise.  Il  commença  sa  tournée 
par  I  Arabie,  mais  on  ignore  le  détail  des 
réformes  qu'il  y  opéra.  Qunnl  à  la  PatesUas^ 
il  y  alla  autant  par  picle  que  pour  s'arqo^ 
1er  de  sa  commission,  et  visita  tous  les  Iteux 
consacrés  par  les  mystères  de  la  rédempUos; 
mais  les  desordres  dont  il  fut  te  témoin  l'af- 
fligèrent beaucoup,  el  sa  douleur  était  d'au- 
tant plus  vi^e  qu'il  ne  put  les  faire  disparaî- 
tre pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  séioorD«. 
Il  asiiista ,  en  381 ,  au  concile  général  de 
Consiantinople .  et  fut  du  nombre  de  ceux 
que  les  Pères  désignèrent  pour  être  d.ins 
l'Eglise  d'Orient  les  centres  de  l'unité  catho- 
lique, et  avec  lesquels  il  fallait  être  uni  de 
communion  pour  élre  regardé  comme  or- 
thodoxe. Il  prononça  en  plein  concile  iV 
raison  Ainèbre  de  saint  Mélèce,  évèque  d^An* 
lioche  ,  qui  mourut  pendant  qu'il  présidait 
l'assemblée.  L'année  suivante,  il  assista  A  un 
autre  concile,  tenu  A  Consiantinople,  conlrs 
Eunomius  ,  el  à  un  troisième  tenu  dans  l<i 
même  ville,  eu  3U^.  Dans  ce  dernier,  il  fut 

Clacé  parmi  les  méiropolitalas  t  c'était  un 
onnenr  qu'on  accordait  à  sa  personne  et 
non  à  son  siège.  Il  mourut  vers  l'an  hOO.  Les 
principaux  ouvrage»  de  ce  saint  docteur 
sont  :  1*  des  BomîUt»,  Sermons  et  Discourt; 
9*  des  Cli»mmrafafrtf  sur  VlSeriturt  ;  3*  drs 
Traités  dogmatiques  ;  des  Ttm'ti's  de  Mo- 
rale ;  5°  des  Letti  e$:(i  des  Panégyriques  dt 
saints,  et  les  Vies  de  saint  Grégoire  Thaamsi' 
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tmrgt,  de  t(i<'nt  Théodore,  de  mUtt  Mrlèie,  ,'  ■ 
saini  Ephrem  ^  et  df  sainte  Alacrine.  Saioi 
Orégoire  do  Nysse,  di;îne  frère  de  Mint  Ba- 
sile, peut,  comme  lui,  àlrc  cnm\<i{r('  su\  plus 
célèbres  orateurs  de  l'.iniiquiic,  puurla  pu- 
reté, l'aisance,  la  douceur,  rélévaiion  et  la 
iii.ipniQcencedaatjflo}  maiailac  siirjNMteen 
<iij'-l<|ue  sorte  lel-mèoie  dans  ici  oufragea 
pulémiquos  ,  où  il  déploie  une  pénulralion 
d'esprit  cl  uuc  sai;aciiu  murveiiieuses  pour 
démasquer  et  confondre  l'errear.  Le  vu* 
ooncito  général  lui  donna  lo  li:rc  de  Père 
des  PèrCii,  cl  pruduiAil  srs  écrits  pour  con- 
damner les  impiétés  do  Ncslurius.  Les  éori- 
?ains  ecclésiastiques  ont  fait  le  plu«  ^rand 
éloge  de  ses  rer(as,el  surtout  de  sa  fui,  de 
rinnoccucc  do  ses  raqcurs  et  de  son  courage 
dans  l'adversité.  Quelques  antiques  lui  ont 
reproché,  et  non  sans  raison,  de  trop  don- 
ner à  l'allégorie, et  d'espliquor  qnpliiui  fois, 
(Tans  uo  sens  figuré,  des  te&tes  de  l'iîcriturc, 
qu'il  aurait  été  pins  naturel  de  prendrai  la 
lettre.  D'autres  lui  reprorhcnl  encore  tin  rer- 
lain  pcnclianl  pour l'uri^éaismcsurtoui dans 
son  Traité  de  la  Soumitêion  du  Filg$  mais  on 
le  jostifie  en  disant  que  les  erreurs  qu'on  y 
trouve  Y  ont  été  ajoutées  ajirùs  coup  par 
li'S  origénistes.  —  9  mars. 

GUËUOlKli:  (sainlj.  évéque  de  Gîrgeali,  en 
Fieile.  né  près  de  cette  ville,  de  parents  no< 
blés  et  rcrtueux,  fît  dans  sa  jeunesse  un  pè- 
lerinage aui  saints  lieux,  et  il  y  embrassa  la 
vie  monasiique.ll était  encore  en  Orient  lurs- 
«luc  se  tint,  en  553  ,  à  Conslanlinople  ,  le  v 
des  conciles  genéiaux  ,  auquel  il  assista.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  lut  nooimé  d'une 
voix  unanime  OTéque  de  Gir^eoti ,  l'Agri- 
genle  dea  anciens,  et  il  s'appliquait  &  gou- 
\er(ier  saiDlcineul  sou  troupeau  ,  lorsque 
deux  prêtres  de  son  clergé ,  jaloux  de  «oir 
qu'il  leur  avait  été  préféré,  le  chargèrent  de 
plusieurs  impuirilions  cnluninicuscs.  L'accu- 
sation ayant  été  portée  à  ilumc,  (jrcgoire  s'jf 
rendit,  et  il  lui  fut  facile  de  prouver  sou  in* 
nocence.  Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  occu> 
pail  alors  la  chaire  de  saint  Pierre,  conçut 
pour  loi  une  estime  p^irticulière,  et  le  pro- 
tégea coutre  de  nouvelles  calomnies  prove- 
nant de  la  même  sonrce  ,  et  auxquelles  il 
fut  en  butte  dans  la  suite.  Saint  Grégoire 
luoural  sur  la  fin  du  vr  siècle  ou  au  com- 
mencement du  vfi*.  —  23  novembre. 

GHKC.OIUI-:  (saint) ,  ('  v^quc  de  Langrcs  , 
ita  juii  au  milieu  du  v  siècle,  et  fut  d'aîiurd 
l*un  des  principaux  ornements  du sénatd'Au- 
tun.  .\près  la  mort  de  sa  Tonime,  il  quitta  les 
alTaires  et  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper 
que  des  exercices  do  la  vie  clirélicnne.  Se» 
vertus  l'ayant  biit  juger  digne  de  i'épiscopat, 
il  fnt  placé  sur  te  siège  de  Langres,  l'an  â07, 
i  t  il  se  fit  admir-T  par  sou  zèle,  son  humilité, 
son  attrait  pour  la  prière  et  son  go&l  pour 
la  morliteation.  Sa  sellieitude  embrassait  à 
la  fois  les  chrétiens  elles  idolâtres,  retirant 
les  uns  do  leurs  désordres,  et  arrachant  les 
antres  aux  ténèbres  de  l'arrettr.  Il  assista, 
en  517,  au  concile  d'Kpaone  ,  et,  en  535,  à 
celui  d'Auvergne.  L'année  soivaole,  il  en- 
vv|a  des  députés  au  lu*  concile  d'Orléans. 
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I!  mourut  au  l  ommencemcnt  de  l'année  5il , 
à  l'âge  de  qu.itrc  vingl>dixans,après  trente- 
trois  ans  d'épiscopat.  On  l'enterra,  sur  «a 

Mrrnandc,  à  Dijoo ,  ville  qui  était  alors  du 
•iiocèse  de  Langres  ,  et  il  fut  placé  près  du 
tombeau  de  saint  Bénigne,  pour  leqnel  il 
avait  une  grande  dévotion.  Il  eut  pour  snr- 
ecsseur  saint  Téirique  ,  sou  (ils.  —  4  jau- 
\  ier. 

GREGOIUG  (saint),  évéque  d'Auxerre  et 
confesseur,  florissaft  dans  le  milieu  du  vt- 
siècle.  11  moîiru:  nprès  avoir  gouverné  son 
église  pendjui  douze  ans,  et  il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  opiat.  —  |9  décembra. 

(lUEGOlUi:  DE  TOURS  (saint),  évéque  do 
celte  ville,  sortait  d'une  d  s  plus  riches  et 
des  plus  illustres  familiesd'Auw  rgne.  Ilétait 
neveu  do  saint  Gai,  évéque  de  ClermunI,  et 
arrière  petit-fils  de  saint  Grégoire,  évéque 
de  Langres  ,  en  l'honneur  duquel  il  quilla 
son  nom  de  Georges  Florent,  pour  prendre 
celui  do  Grégoire.  Né  le  30  novembre  539, 
il  fut  éK  vé  par  saint  Cal,  son  oiul.-,  qui  lui 
contera  la  tonsure.  (îré,;oire  ue  s'appliqua 
que  médiocrement  à  l'uiude  des  belles-let- 
tres, mais  il  Ot  do  grands  progrès  dans  l<-<« 
scicuces  ecclésiastiques.  Ayant  été  ordonne 
diacre  par  saint  Avit,  successeur  de  saint 
Gai,  il  eutreprit,  en  573,  uo  pèlerinage  au 
tombeau  de  saint  Martin  de  Tours,  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  guérison  d'une  maladie 
dangereuse,  pendant  laquelle  il  avait  invo- 
qué le  saint  thaumaturge  de  la  Franc».  Il  se 
lit  connaître  si  avantageusement  à  Tours , 
que,  peu  de  temps  après  son  départ,  io  clergé 
et  le  peuple  de  cette  ville,  qui  venaient  d'ad* 
mirer  son  savoir,  sa  piété  et  ses  autres  ver- 
tus, l'élurent  pour  évéque,  à  la  place  le  saint 
Euphri'ine,  sou  parent,  qui  venait  tU-  mou- 
rir. Les  députes ,  ciiargés  d'annoncer  à  Gré- 
oire  son  éleelion ,  le  trouvèrent  A  la  eoar 
e  Sigcbert ,  roi  d'Ausirasic,  el  il  fut  sacré 
par  Gilles,  arcfaevéque  de  Tours,  le  22  août 
de  la  aséne  année.  Le  nouvel  évéque  fit  lien» 
rir  la  religion  et  la  piété  dans  ;on  diocèse  : 
il  rebâtit  sa  cathédrale,  fondée  par  s.imt 
Martin,  et  fil  reconstruire  plusieurs  autres 
églises.  Le  duc  Gontran  s'étanl  réfugié  dans 
l'église  de  Saint-Uartin  ,  qui  était  regardéo 
coiiimo  un  asile  inviolable  ,  Grt  ^'oire  refusa 
de  le  livrer  au  roi  Cbilpénc,  el  ue  permit 
pas  qu'on  violât  les  franchises  de  ce  lien  vé- 
néré. Il  assista,  en  577  ,  au  concile  tenu  à 
Paris ,  contre  saint  Prétextai ,  évè(|uo  de 
Uouou,  à  qui  FrédégonJe  en  voulait,  p  irce 
qu'il  avait  béni  le  mariage  de  Urunehaut 
avec  Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  el  beau-lils 
d.'  cette  incchanto  ffiume.  Grégoire  prit  la 
défense  de  Prétextai,  et  reprocha  même  à 
quelques  évéques  leur  indigne  complaisance  - 
pour  Frédégonde.  G  llc-ci  ne  pardonna  pas 
à  Grégoire  d'avoir  empêché  l'effet  de  sa  vea« 
gcanee  ;  elle  le  fit  accuser  fanssesaeni  de  plu- 
sieurs crlmt-s  p  ir  Lcudasle,  con»!e  de  Tours, 
el  le  saiui  évé  que  lui  cité  devant  une  assem* 
blée  de  prélats  convoquée,  en  580,  à  Bemi , 
près  de  Compiègne ,  par  le  roi,  pour  juger 
celte  affaire.  Grégoire  fut  renvoyé  absous, 
el  son  catomnialear,  traité  coauie  il  la  mé* 
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rit.itt,  périt  mi!i6rab1emcnt  bienldt  après. 
L'évéque  de  Tours  cul  ensuite  une  dispute 
Msri  ?ive  avec  Félix,  évéquc  de  Nantes.  <-iu 
sujet  d'une  terre  de  réglwe  de  Tours.  Félix 
ayant  ensuite  résigné  ton  tlége  à  Bnrgondio, 
Bon  neveu,  qui  n'avait  que  vingt  ans,  et  qui 
n'élail  pat  même  tonsuré,  Grégoire  réfuta 
de  l'ordonner  pour  ne  pas  violer  les  canona, 
qui  défendaieiil  de  nommer  à  Tépiscopat 
quelqu'un  qui  n'élait  point  engagé  dans  les 
saints  ordres.  Au  zèle  pour  le  maintien  de 
la  discipline,  il  joignait  un  zèl>;  plut  ardent 
encore  pour  la  pureté  do  la  fol.  Il  défendit 
la  divinilé  de  Jésus-Christ  contre  les  juiTs  , 
les  ariens  et  autres  hérétiques ,  confondit  les 
dillérentt  ennemis  de  In  religion  ,  et  en  con- 
vertit plusieurs.  Cliilpéric,  qui  se  mi^l.iit  de 
llléologic,  avant  composé  un  écrit  où  il  dé- 
Iroisait  quelques  points  du  dogme  catholi- 
que, il  le  montra  à  (Irégoire,  qui  en  sifiniila 
les  erreurs  avec  une  fermeté  vr^iimenl  apos- 
tolique dont  le  roi  fut  Irès-clioaué.  Ce  prince 
avait  autsi  rédigé  un  projet  d'edit  en  (.iteur 
du  sabellianisme,  qui  anéantissait  ta  disline- 
tioii  (les  personnes  divines:  mais  Grégoire, 
secondé  par  saint  Salve  d'Âibi,  s'opposa  avec 
un  eourage  intrépide  à  sa  pobliealion ,  et 
réussit  à  le  faire  supprimer.  Le  saint  évéquc 
de  Tours  était  doué  d'une  douceur  et  d'une 
bonté  qui  le  faisaient  ehérir  de  tous,  cl  qui 
s'étendaient  même  à  ceux  qui  ne  méritaient 
aucune  compassion.  Des  voleurs  ayant  pillé 
l'église  de  Saint-Martin,  un  les  anôia  et  on 
fit  leur  procès.  Grégoire  demanda  leur  grâce 
h  Chilpéric,  qui  leur  laissa  la  vie.  Bstioié  des 
rois  (iontraii  <  t  Childeberl ,  il  se  servit  du 
crédit  qu'il  avait  sur  ce^  deux  princes  pour 
maintenir  la  paix  entre  eux,  et  s'acquitta 
toujours  avec  succès  des  négociations  im- 
portantes dont  il  fut  charge  pour  le  bien  de 
l'état  cl  dn  la  religion.  Il  présida  ,  en  l'ab* 
•ence  de  l'évéque  diocésain,  à  la  cérémonie 
dot  funérailles  de  sainte  Uadegondc,  qui  ve- 
nait de  mourir  (^ïfiT)  dans  le  monaslt^re  de 
Sainle-Croix  qu'elle  avait  fondé  À  Poitiers. 
Ayant  été  ensuite  nommé  commissaire  fionr 
éteindre  le  schisme  que  cette  mort  avait  fait 
naître  dans  l'abbajre,  il  prit  le  parti  de  l'ab- 
besse  qu'on  avait  calomniée,  et  condamna 
lei  religieuses  qui  s'étaient  soustraites  à  son 
obédience.  Saint  Grégoire,  qui  avait  possédé 
la  confiance  de  sainte  Radegondo,  posséda 
aussi  celle  d'ingobergOt  venve  de  Caribert  » 
roi  de  Parla.  Cette  princesse,  aussi  rerloeuse 
que  charitable,  le  nomma  son  exécuteur 
testamentaire,  el  voulut  qu'il  l'assisidl  dans 
•et  di-miers  moments.  Les  privilèges  el  les 
exemptions  de  l'église  de  Tours  ayant  été 
attaqués,  (irégoire  en  obtint  le  maintien  et 
la  cooQrmation  en  589.  On  lit  dans  l'an- 
cienne Vie  du  saint  qu'il  fil,  en  5%,  le  pè- 
lerinage de  Rome;  que  le  papo  saint  Gré- 
poire  le  Grand  le  reçut  avec  honneur  ,  et 
qu'il  lui  fit  présent  d'une  chaîne  d'or.  L'au- 
lenr  ajoute  que  le  pape,  admirant  les  rares 
qualités  de  son  âoie  ,  fut  surpris  de  la  peti- 
tesse de  son  corps,  et  que  l'oiéqu  -  de  Tours 
répondit  :  AToim  sommes  ttU  que  Dieu  «tuf 
•ftUts.  Ce  voyag a  à  Rome  cttregardé  comme 


douteux  par  quelques  critiques.  La  sainteté 
de  saint  urégoire  fut  attestée,  même  de  son 
Mvant,  par  plusieurs  miracles,  qu'il  attri- 
buait, par  humilité,  à  saint  Martin  el  à  d'au- 
trei  saints,  dont  il  avait  eontome  de  porter 
les  n-liques.  II  mourut,  apr^s  viiiiîi-ili'ui 
ans  d'épiscopat,  le  17  novembre  5U5,  et  fut 
enterré,  aor  sa  demande,dans  an  lieu  où  pas* 
salent  tous  ceux  qui  se  rendaient  à  l'église, 
voulant,  par  cette  disposition,  qu'on  fnulât 
aux  piedaton  tombeau;  mais  son  clergé  lui 
érigea  un  monument  à  la  gauche  du  lombean 
de  saint  Martin.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint 
Odon,  abbé  de  Cluni.  Nous  avons  de  saint 
Grégoire  de  Tours ,  surnommé  le  Père  de 
l'hisloire  de  Franee,  1*  une  Hhtoire  ée$ 
Francs  ,  depuis  leur  établissement  dans  lei 
GauleSf  qui  est  tout  à  la  fuis  ecclésiastique 
et  civile,  et  qni,  quoiqu'elle  manque  de  mé- 
thode, contient  beaucoup  de  clioses  qu'on 
clierclierait  inutilem-  nt  ailleur*  ;  2'  deux  li- 
vres de  la  liloire  dt»  martyrs  ;  3*  un  livre  de 
la  Gloirt  dtt  eon/ÎMMNrs  ;  k*  quatre  livres 
des  Mitwsles  i$  taSnt  Martin,  et  un  livre  des 
Vies  des  Pères.  Ses  ouvrag''s  ne  brillent  pa» 
par  la  saine  critique  ni  par  la  pureté  do 
stijrle  ;  il  monlre  trop  de  crédulité  pour  eer« 
tains  faits  tnerveilleux,  el  sn  diction  durer.' 
barbare  viole  souvcul  les  règles  du  ^oiif, 
el  quelqnefoia  celleade  la  langue.  —  llto- 
vembre. 

GRÉGOIRE  LE  GR.\ND  (saint) ,  pape  ft 
docteur  de  l'Eglise,  né  à  Rome  eu  540,  d'une 
famille  aussi  illustreque  vertueuse,  eut  pour 
père  le  sénateur  Gordien,  qui,  après  la  nais- 
sance de  son  fils,  emt)ra5sa  l'état  ecclésiasti- 
que el  devint  diacre  régionoaire.  Sjivie,  sa 
mère,  imita  l'exemple  ne  ton  mari  et  quitta 
aussi  le  monde  pour  se  consacrer  au  service 
de  Dieu.  Dans  sa  jeunesse,  Grégoire  étudia 
la  grammaire,  la  rhétorique  et  la  pbiloso- 

fthie,  ensuite  le  droit  civil  et  canonique.  11 
ut  créé  préteur  ou  premier  magistrat  de 
Rome  par  l'omporeur  Justin  II,  eu  573.  Le 
signe  disUnclif  de  celle  dignité  était  une  robe 
de  aoie  enrichie  d'ane  mai;nifiquebrwderie 
et  recouverte  de  pierre»  précieuses  qu'on 
nommait  trabée  ;  mais  loin  d'être  ébloui  par 
cet  éelal  extérieur,  son  mépris  pour  Isa 
grandeurs  humaines  et  son  amour  pour  le» 
clioses  célestes  lui  faisaient  consacrer  à  la 
prière  et  à  la  méditation  tuus  les  instants 
qu'il  pouvait  dérober  aux  obligations  de  sa 
place,  et  il  n'était  heureux  que  quand  il  pon- 
vail  se  rendre  dans  quelque  église,  ou  con- 
verser de  Dieu  avec  de  ferveuls  religieux. 
Après  la  mort  de  son  père,  il  fonda  a»  mo- 
nastères en  Sicile,  où  étaient  une  partie  de 
ses  biens.  Il  fonda  aussi  à  Rome,  dans  sa 
propre  maison,  le  monastère  de  Saint-André, 
où  il  prit  l'habit  en  575.  L'ardeur  avec  la- 
quelle il  se  livra  dans  cette  retraite  à  l'élude 
de  l'Ecriture  sainte,  au  jeûne  et  aux  autres 
pratiques  de  la  mortification,  lui  occasionoi^ 
une  telle  faiblesse  d*eslomae  qu'il  tombait  en 
syncope,  lorsqu'il       prenait  pas  fréquem- 
mcDl  de  la  nourriture.  Ce  qui  l'aflligeail  le 
plus  dana  cet  étal»  «'est  qu'il  ne  pouvait  jeû- 
ner le  lamcdi  sainl,  jour  où  tout  le  monde 
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I'eûnalt  tant  nudoie  eo  excepter  les  onfants. 
i  s'aJressa  à  saint  FIpulhère,  qui  après  avoir 
été  abbé  dcSaiut-Marc  près  de  Spuleltc.  é:ail 
alors  religient  ân  monastère  de  Saint-An- 
dré »  et  le  conjura  de  demander  à  Dieu  la 
^ràce  de  pouvoir  jeAner  an  moins  ce  saint 
jour.  ElculhtVc  se  rendit  à  l'église  avecGré- 
Koiio  et,  aprè»  avoir  prié  eniemble,  ce  der- 
nier M  Ironva  guéri  tonl  à  eoop,  et  en  état 
de  fifre  plos  qu'il  n'avait  demandé.  C'e^it 
ven  In  même  tempt  qa'il  projeta  la  conrer- 
•iondee  Anflaitf,  et  volei  à  quelle  occasion  : 
passant  UQ  jour  sur  le  marché  de  Uonie,  il  y 
vil  exposés  en  vente  des  esclaves  d'une 
grande  beauté.  S'éiant  informé  de  leur  pays 
et  de  leur  religion,  on  lui  répondit  QU'Us 
étaient  de  l'Ile  de  Bretagne  et  encore  paTeni. 
Quel  dommage,  s'écriii  Grégoire,  que  des 
eréaturti  ousti  belles^  soient  sous  la  puissance 
du  ûimnn^  9t  qu'un  lel  extérieur  ne  soit  pa$ 
accompagné  de  la  grâce  de  Dieu  !  Il  alla  trou- 
ver aussitôt  lo  pape  Benoit  1**'  pour  le  prier 
inatèmnienl  d'envoyer  des  prédietlranévan- 
féliqaes  dans  cetie  l  e;  et  comme  personne 
ne  se  sentait  b  courage  de  se  déTOoer  à  une 
mission  aussi dilTlcile,  il  demanda  au  pape  la 
permission  de  s'y  coasacrer  lui-môme  ;  el  à 
peine  renl'll  obtenue,  qu'il  partit  avec  quel- 
quea  relif^ieux  de  son  monastère;  mais  le 
peuple  de  Kdine  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
départ,  qu'il  s'aiiroapa  autour  de  Benoît  1" 
qui  se  rendait  à  l  église  de  Saint- Pierre,  el 
lai  cria  :  Saint  Père,  quavex-vous  fait?  tn 
ieiMonf  porfir  Grégoire,  vous  avez  détruit 
iloms;  vous  nous  avez  réduite  à  Vélat  le  plue 
déplorable,  et  vous  avez  offensé  ttdnt  Pierre» 
Le  pape  vcnaiii  celle  munifcslaiion  popu- 
laire, dépêcha  des  courriers  qui  alleiguireot 
Grégoire,  qui  était  déjé  à  troia  journées  de 
rbemin,  el  le  ûreal  retourner.  Peu  après,  il 
fut  mis  au  nombre  des  sept  diacres  de  l'E- 

fise  romaine  qui  avaient  beaucoup  de  part 
l'administration  des  aiïaires.  Pelage  II,  qui 
savait  apprécier  sa  sagesse  el  sa  capacité, 
dont  il  était  secrétaire,  l'envoya  à  Conslan- 
tioople,  préa  de  l'empereur  Tibère  il,  en 
qualité d'apocrislaire  ou  dénouée  apostoli- 
que,  pour  demander  du  secours  contre  les 
Lombards.  La  réception  pompeuse  que  lui 
fli  Tibère,  et  les  marquée  d'honneur  qu  il 
loi  prodigua  n'altérèrent  en  rien  rbumiiilé 
de  Grégoire,  et  pendant  son  séjour  à  Cons- 
taniinople,  il  v^ut  en  moine  avec  quelques 
religieux  de  sa  suite,  formant  ainsi,  au  mi- 
lieu de  la  cour,  une  petite  communauté.  Il 
fll  en  Orient  la  connaissance  de  saint  Léan- 
dre,  évéque  de  Séville,  à  la  prière  duquel  il 
éfrivlt  ses  Moralet  fur  lub,  ouvrage  dont 
l'Eglise  chrétienne  a  toujours  fait  le  plus 
grand  cas.  Kolycbius,  patriarche  de  Coos- 
(antinople,  qui  avait  mérité  le  titre  de  eon- 
fesseur  de  ta  foi  sous  Justinien,  enseigna 
ensuite  que  les  corps  des  bienheureux  ne 
seraient  plus  palpables  après  la  résurrec- 
tion, et  qu'ils  deviendraient  plus  subtils  que 
l'air  :  il  composa  même  un  ouvrage  pour 
soutenir  son  sentiment.  Saint  Grégoire,  à  la 
vue  de  celle  hérésie  naissante,  voulut  avoir 
tvc€  la  pttriarcto,  dei  conférences  ptrlicu* 
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iièrek  aur  ce  Mjot,  une  entre  aulm  en  pré- 
sence de  l'empereur  Tilière,  dans  laquelle  il 
démontra  clairement,  par  les  Ecritures,  que 
les  corps  des  saints  ne  différeraient  de  ceux 
qu'ils  avaient  eus  sur  la  terre  qu'en  ce  qui 
porte  l'empreinte  de  la  mortalité,  et  qu'ils 
seraient  palpables  comme  celui  do  Jésus- 
Christ  après  sa  résurrection.  Eutvcbios,  qui 
avait  d'aillenn  d'eicellenies  qnafitéi  et  vne 
rondoite  irréprochable,  eut  le  bontiour  d'ou- 
vrir les  yeox  à  la  vérité  et  donna  une  ré- 
Iraclalion  publique  do  son  erreur.  Maurice, 
gendre  de  Tibère,  lui  avant  succède  en  381, 
voulut  que  GréKoirc  fût  le  parrain  de  son 
fils  ainé.  En  584,  Pélage  11  ayant  rappelé 
Grégoire,  celni-«i  rapporta  à  Rome  un  brus 
de  eaint  André  et  le  chef  de  saint  Lue,  dont 
l'empereur  lui  avait  fait  présent  :  il  plaça  ces 
deux  précieuses  reliques  daus  son  monastère 
de  Saint-André.  Le  chiif  de  saint  Luc  fut 
transféré  depuis  à  réalise  de  Saint-PierrCj 
où  il  se  garde  avec  beaucoup  de  vénération. 
Grégoire,  heureux  d'être  rendu  à  sa  cbèro 
solitude,  fut  élu  quelque  temps  après  abbé 
de  son  monastère,  el  il  en  conserva  toujours 
le  gouvernement,  même  après  son  éléva- 
lioo  à.  la  papauté.  Uu  de  ses  moines,  nommé 
Juste,  ayant  eacbé  trois  pièces  d'or,  révéla  sa 
faute,  étant  sur  le  point  de  mourir.  Le  saint 
abbé,  pour  punir  d'une  manière  frappanle 
cette  infraction  de  la  règle,  qui  interdisait 
aux  religieux  d'avoir  rien  en  propre,  défco- 
dil  à  la  communauté  do  visiter  le  malade  et 
d'uller  prier  autour  de  loi,  comme  cela  se 
pratiquait  ordinairement  i  il  se  borna  à  lui 
envoyer  un  prêtre  pour  l'exhorter  à  ta  péni- 
tence el  l'assisler  dans  ses  derniers  moments, 
li  ûl  ensuite  enterrer  les  trois  pièces  d'or 
dant  on  taa  de  fumier  avec  leur  posteseeur  ; 
mais,  comme  celui-ci  était  mort  repentant, 
s  il  le  priva  de  la  sépulture  chréiienne,  il  nu 
voulut  pas  le  priver  en  même  temps  des 
prières  de  l'Eglise,  et  il  ûl  offrir  pour  le  re- 
pos de  son  âme  le  saint  sacriQce  pendant 
trente  jours  cuIl^éculifi.  Ou  lit  dans  les  Dia- 
logues de  sainl  Grégoire,  qu'aprèsi  la  messe 
du  irentiène  jour.  Juste  apparut  à  un  de  ses 
frères,  et  lui  appriltju'il  venait  d'être  délivié 
dt'S  peines  qu'il  avait  endurées  après  sa 
mort.  Pélage  II  étant  mort  de  la  peste,  au 
mois  de  janvier  500,  le  clergé,  le  sénal  et  le 
peuple  de  Rome,  élurent  Grégoire  pour  lo 
remplacer.  Lui  seul  s'opposa  à  son  élection, 
et  comme  elle  devait  être,  selon  l'uiage  de 
ce  temps,  confirmée  par  l'empereur  d'Orient, 
il  écrivit  à  l'empereur  Maurice  sur  lequel  il 
avait  beaucoup  de  crédit,  une  lettre  très- 
preasante,  pour  le  conjurer  de  ne  paa  ratiller 
le  choix  qu'on  avait  fait  de  lui  pour  succes- 
seur de  saint  Pierre  ;  il  écrivit  aussi  dans  le 
même  sens  à  Jean,  patriarche  de  Con'^ianti- 
nople,  et  à  d'autres  personnages  influents. 
Mais  Germain,  préfet  de  Rome,  informé  à 
temps,  fll  intercepter  ces  lettres  et  écrivil  à 
l'empereur  pour  lui  demander  la  confirma- 
tion du  décret  d'élcGlion.  Comme  la  peste 
continuait  ses  ravages,  Grégoire,  louché  du 
malheur  de  ses  couciloyeas,  leur  ûl  un  dis- 
coon  loiich««l  pour  lea  nhorttr  A  Oèchif  la 
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colèro  de  Dioa  par  do  dignes  traits  de  péni- 
tence ;  eosuilc  il  proposa  une  procession  so- 
lennelle, qui  fataossitôl  résoloe.  Les  fidèles, 
dirisés  on  sept  chœurs,  partirent  de  sept 
églises  (JifTérenles,  pour  se  rendre  dans  celle 
de  sainte  Marie-Majeure,  en  cbantantdes lita- 
nies. 11  y  eut  qaalr6>vinKUpersoonei  do  U  pro- 
couiOR  qui  monrurent  en  moins  d*Otte  lieore 
pondant  la  cérémonie  ,  tant  le  fléau  sévissait 
OToe  Tiolence  1 G  régoire,ocenpé  à  consoler  et  à 
•eeonrir  le  peuple,  paraissait  ne  pins  tongor 
aux  suites  de  son  élection;  mais  ayant  appris 
qu'elle  avait  été  con Armée  par  l'empereur, 
MciiMl, d'o»  autre  côté,  qu'on  avail  placé 
des  gardes  aux  portes  de  la  ville  pour  empê- 
cher sa  fuite,  il  se  déguisa ,  et  s'étant  mis  dans 
un  panier  d'osier,  il  se  Ht  emporter  par  des 
marchands  ;  el  une  fuis  hors  de  Rome,  il  se 
cacha  dans  les  Iwis  et  les  caTernes.  Les  Ro> 
mains,  ittconsolablos  de  sa  fuite,  passèrent 
trois  jours  dans  la  prière  i>t  le  jeune,  aGn 
d'olilenir  de  Dieo  qu  il  leur  découvrit  sa  re- 
traite. Leurs  voeos  ajrant  été  miraculeuse- 
ment exaucés,  Grégoire  m*  crut  pas  pouvoir 
résister  plus  longtemps  à  la  volonté  divine, 
et  se  laissa  ramener  à  Rome  où  il  fol  sacré 
le  3  {septembre  390.  Ayant  été  conduit,  selon 
la  cou  (uni  i-,  à  l.'i  confession  de  Saint-Pierre, 
il  y  lit  une  profession  de  foi  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous,  et  qu'il  adressa  après  son  esal- 
lation.  aux  patriarcfics  dn  monde  chrétien  : 
il  y  déclare  qu'il  reçoit  les  concilos  généraux 
avec  .lutant  de  respect  que  les  quatre  Evan- 
giles. A  peine  fut-il  assis  sur  la  chaire  pon- 
tificale, qu'on  lui  écrivit  de  tous  c^tés  des 
Ipttrrs  de  félicitation  ,  et  pendant  que  TE- 

f;lise  se  réjouissait,  lui  seul  était  dans  les 
armes.  Je  $tti$  ttihment  oeetAti  d*  douleur, 
écrivait-il  au  palricc  Narscs,  que  je  peux  à 
P'ine  parler..  .,  Je  ne  trouve  aue  déyoùi  et 
afflielton  iane  tout  reçMÎpnralIfeplMa  af/rén- 
b(e  au  reste  det  hommes.  Il  écrivit  aussi  à  la 
princesse Tbéoctiste,  saur  de  Maurice,  ellui 
dit,  entre  autres  clioies,que  l'empereur  son 
frère,  en  approuvant  «on  élection,  ne  lui  a 
pas  donné  le  mérite  et  les  vertus  qui  lui  se- 
raient nécessaires  ;  et  dans  celle  qu'il  écri- 
vit A  saint  Léandre,  il  lui  dit  :  Je  ne  puis  re- 
fentr  me*  lormes,  longue  je  p«n$t  nu  port 
dont  on  vient  de  m'arracher.  Mon  cœur  sou- 
pire  à  la  vue  de  la  terre  ferme  où  il  ne  m  est 
plw  possible  d'aborder.  Si  vous  tnaitnex,  ot- 
si-tfs-moi  de  vos  prières.  Jean  ,  archevêque 
(!e  llavrnnc  et  son  ami,  l'ayant  blâmé  d'a- 
voir pris  la  fuite  pour  se  soustraire  à  nne 
dignité  qu'il  méritait  A  tous  égards,  Gr^ 

Soire  composa,  pour  sa  justifleation,  le  livre 
(I  Devoir  des  Pasieurs,  eu  le  Pastoral,  ou- 
vrage admirable,  dans  lequel  il  développe 
les  dangers  et  les  obligations  de  cens  qui 
sont  charges  de  la  conduite  des  âmes,  qu'il 
appelle  l'art  des  arts.  L'empereur  Maurice 
envoya  chercher  à  Rome  OOO  aopic  du  I*.is- 
toral;il  fut  traduit  en  grec  par  Anastase, 
patriarche  d'Antiocbe,  <  t  trois  siècles  plus 
tard,  il  fut  traduit  en  langue  saxonne  par 
Alfred  le  Grand,  roi  d'Angleterre.  Les  papes 
,al  les  concllas  lui  ont  touîwrs  éoMélos  pka 
grands  élogas,  et  an  ont  reootBUMmdé  la  lao- 
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ture  aux  pasteurs  des  Ames.  Un  des  premiers 
actes  de  son  pontlfleal  fut  la  réforuie  du 
chant  de  l'Eglise  :  il  réforma  ousvito  le  sa- 
cramentaire  qui  renfermait  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  le  Missel  cl  le  Rituel.  Il 
adressait  de  fréquentes  instructions  au  peu- 
ple, el  l'on  voit,  par  les  quarante  homélies 
qu'il  a  laissées  sur  les  Evangiles,  et  par  ses 
treize  homélies  sur  Ezéchiel ,  qu'il  parlait 
avec  autant  de  clarté  que  de  simplicité,  et 
q«B*il  possédait  réloqneuee  du  cour,  plus 
persuasive  que  celle  qu'on  puise  dans  le<s 
principes  de  la  rhétorique.  Sa  charité  pour 
les  pauvres  était  immemie  et  aocumpagnéc 
de  tant  d'égards  el  de  déférence,  qu'il  allait 
jusqu'à  donner  le  nom  de  pères  à  ceux  qui 
étaient  d'un  âge  avancé.  Avant  fait  dresser 
une  liste  exacte  de  tous  les  indigents,  il  leur 
distribuait ,  au  commencement  d«  chaque 
mois,  les  pro>  isions  dont  ils  avaient  besoin  : 
chaque juur  il  envoyait  des  secours  aux  ta»' 
lados  et  aux  infirmes,  et  il  ne  prenait  jamais 
ses  repas  sans  avoir  distribué  à  quelques 
malheureux  une  partie  de  sa  nourrilurf. 
Ayant  appris  qn'OD  UMUdianl  était  mortiie 
faim  au  coin  d'une  rue,  on  dit  qu'il  s'abs- 
tint plusieurs  jours  de  célébrer  les  saisi* 
mystères,  dans  la  crainte  de  s'être  rendocM- 

Eable  de  négligence  A  recbardier  les  sul> 
eureua.  Il  secourait  aussi  la«  étranssn^i 
venaient  à  Rome,  rt  il  en  nourrissait  iluu/r 
à  sa  table  tous  les  jours,  ^cs  auuK^oes  n'é- 
taient pas  toutes  concentrées  daat  la  ville,' 
mais  elles  parvenaient  jusqu'.-iux  contrées 
les  plus  reculées.  Il  n'oubliait  pas,  dans  ses 
(cuvres  de  bienfaisance,  les  temples  du  Sei* 
gneur  :  il  pourvut  plusieurs  églises  desebo* 
ses  nécessaires  an  culte  divin,  celles  surtout 
quiaiaicnt  le  plus  snufT' rt,  en  Italie,  des 
incursions  des  Lombards.  Ces4>fMiples  ajaat 
fait  t>eauciiup  de  prisonniers,  -isaïkint  paps 
s  ein  |i)ya  de  tout  son  pouvoir  à  les  rendra 
a  la  iiDt  rte,  el  engagea  les  évéques  de  Fane 
et  de  Messine  à  y  contribuer  en  vendant  jas* 
qu'aux  va'-es  sacrés.  Plein  de  douceur  en- 
vers les  hérétiques,  il  no  voulait  employer, 
pour  les  convertir,  d'autres  arases  qoa  ceUes 
du  la  persuasion.  Il  écrivit  A  l'évéqne  deNa- 
ples  de  les  recevoir  dans  le  sein  do  l'Eglise 
dès  qu'ils  se  pu  s 'nieraient  pour  y  rentrer. 
Je  prends  sur  moi,  disait- il,  les  ineonféwMU 
^  pourroteuf  rétulter  d$  imr  prompio^ 
conciliation  :  une  trop  granîo  oévériir  sermt 
préjudiciable  au  salut  de  Umf  ûmes.  C'tsi 
ainsi  que  les  saints,  goldAaipir  rBapritde 
Dieu,  savant  tempérer  A  propos  Im  sages  ri- 
gueurs des  canons  de  l'Eglise.  Il  montra  aussi 
une  grande  modératiou  envers  les  schisma- 
liqucs  ol  les  juifs d'Jblrie.  l*i«rre,  évAque  de 
•Terractee,  ayaut  enlevé  A  ees  derniers  leurs 
synagogues,  (iré^oirc  lui  ordonna  de  la  leur 
rendre,  et  lui  recommanda  de  n'employer 
A  l'avenir  que  les  mdyens  propres  A  gagner 
les  cœurs.  Il  tint  la  même  conduite  à  l'égard 
des  juifs  de  Sardaigno  et  du  Sicile.  Mais  cette 
condescendance  ne  dégénérait  pas  en  Cai- 
blesse,  et  jamais  il  ne  se  relâcha  en  rien  de 
la  sévérité  de  r£v.angile.  Sa  ferneîé  élail 
d'autaul  plus  iaébranUbte,^ tuad  tt  te  lUIaii, 
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qo'cll*'  av.iil  Dii'ii  pour  prinripo  Vrxif  eo-i- 
vnissez  mon  fon/cirrr,  éciiv;ill  ii  à  Sabinini, 
son  nonce  à  Constaniiiiople,  et  90Ui  aavfz 
oue  jeytaliente  longtemps  ;  mais  lotique  enfin 
Uâwoir  m'y  oblige,  ma  paiitne*  te  change  en 
courage  et  j  affronte  gaiment  tout  le$  dangers, 
U'uno  liuuiililé  profouile,  il  le  regiintail 
comne  t«  dernier  des  hommes,  comme  un 
mi<:^r;)blc  pécheur  qu'une  indij^ne  lâcheté 
entpéchail  de  marcher  daus  les  voies  de  la 
porfociion.  Sttn  pka  grand  désir  élail  A'èirn 
méprisé  des  hommes.  Dans  sa  dix-neuvième 
homélie  sur  Ezécliiel,  il  s'applique  à  lui- 
même  (uut  ce  que  le  pri>()hc(c  dit  des  pas- 
Icurs  indolcnls  ei  mercenaires,  et  j  déplore 
amèrement  le  malhenrent  état  où  il  se  croît 
éire.  C'est  par  un  e(T(  t  du  même  senlime:it 
qu'il  prenaili  dans  ses  icllres,  le  titre  de  ser- 
vileur  des  sert Ueors  de  Dieu,  et  ses  sncees- 
seurs  ont  adopté  cette  même  fornmie.  S'il  oûl 
été  moins  humble,  son  cœur  n'aurait  pu  se 
déreodrc  du  poison  de  la  vaine  gloire  au  mi- 
lieu des  loaangt'S  et  des  applaudissements 
qu'il  recevait  de  toutes  parti,  au  sujet  de  ses 
ouvrages.  Marinien,  archevêque  de  Havciinc, 
lui  ses  commentaires  sur  Job  aux  fidèles  as- 
semMés  dans  i*éf  lise.  Gréfoire,  affllgéde  voir 
qu'on  faisait  à  ses  écrits  le  niùme  honneur 
qu'à  ceux  des  l'èrcs,  écrivit  à  l'aichevéquo 
que  son  livre  ne  méritait  pas  d'élro  lu  dans 
I  église,  rl  qu'il  ferait  bien  inieui  d'y  lire  1rs 
cumn)eu!aires  du  suint  Augustin  sur  les 

Sisaumcs.  Rien  dans  son  palais  ne  ressenlail 
e  laxe  ou  le  faste  ;  luot,  an  contraire,  res- 
pirait U  simplicilé  chrétienne.  Sa  table  était 

îrugnic,  inalj;rL'  les  riches^o  q.ie  [inssàd.iil 
déji  I  Kglise  romaine,  et  les  biens  cousidé- 
rables  qu'il  avait  hérités  de  sa  famille.  Il  sa- 
vait rc[)(Miil.i!ii  déployer  dans  l'occasion,  une 
mnguilicence  digne  de  son  rang  suprême. 
Proteetenr  éelaii  é  des  acieucos  et  des  arts,  U 
encotira^reail  et  récompcns  iil  ieslalenis  :  la 
ville  de  Home  ,  surtout,  Im  doit  beaucoup 
sous  ce  rapport.  Lorsqu'il  monta  sur  la 
chaire  do  saint  Pierre,  TEf^lise  d'Orient  était 
agitée  par  les  hérésies  de  Neslorios  et  d'Bii- 
i)ch(is,cl  l'afTairo  des  trois  chapitres  n'était 
pas  encore  terminé  -.  En  Occident,  l'Angle- 
lerre  était  encore  plongée  dans  les  lénrares 
du  paganisme.  !-cs  \  isigolhs  avaient  établi 
l'arianisuH-  en  Espagne,  les  donaiislcs  Iroo- 
blaienl  l'An  ique  ;  un  schisme  déplorable  dé- 
solait rislrio  et  les  provinces  voisines.  L'E- 
glise gallicane  était  souillée  par  la  simonie, 
et  l'Italie  gémissait  sous  la  duoiinaliou  des 
Lombanl«,<|ui  étaient  les  uns  ariens,  les  au- 
%rm  idolâtres.  Pour  remédier  à  tant  de  mant 
qui  afni;;(  aa  nt  la  chrélii  iite,  il  f.illail  un 
homme  tel  que  Grégoire,  un  homme  d'une 
sainialé  consommée ,  d'une  haute  capacité, 
d'une  r-rnseté  â  loolc  épreuve  et  d'un  carac- 
tère conciliant.  11  réussit  à  guérir  toutes  ces 
plaies  de  rBglise,et  y  employa  la  plus  grande 
partie  de  son  glorieux  poidilical.  Les  Lom- 
bards, pour  se  venger  de  Humain,  exarque 
de  Kavenne,  qui  avait  viulé  un  traite  conclu 
avec  eux,  reprirent  Pérouse  et  les  placesdoni 
U  s*é:ail  emparé,  et  vinrent  jusqu'aux  porles 
do  Rome  dont  ils  flreal  la  liége.  Hais  tiré* 


poire,  à  force  de  prière?  et  dr-  présonl'î,  par- 
vint à  les  éloigner,  avant  i|u  ils  ne  se  fussent 
emparés  delà  ville.  Ayant  ensuite  reproclié 
i  Romain  l'infraction  do  traité,  laquelle  avait 
été  suivie  de  tant  de  maux  ,  sa  généreuse 
liberté  lui  attira  l  indignalion  de  l'exarqua 
et  même  celle  de  l'empereur.  Le  saint  pape, 
sans  s'ioquiéler  de  leurs  senlimenls  à  son 
égard,  ne  crut  pas  pouvoir  se  taire  à  la  vuo 
des  exactions,  des  injustices  et  des  violences 
dont  se  rendaient  coupables,  en  Italie,  tes 
ofliciers  de  l't  inprrcur.  Los  rhoses  étaient 
poussées  à  ui)  puiaî,  qu'en  Corso  on  força  de» 
familles  à  ven  ire  leurs  enfants  pour  ac- 
quitter les  impéts.  Cette  cruauté  inouïe 
eniiit  le  coar  de  Chrégoire,  et  il  écrivit 
à  l'irapi-ratricc  Constanliiie,  la  conjurant  de 
la  manière  la  plus  touchante  de  s'intéres- 
ser au  sort  de  tant  dMnforlanés,  et  de  repré- 
senter fortemenl  à  l'empereur  qu'il  répon- 
drait a  Dieu  de  la  conduite  de  ses  employés, 
s'il  ne  rcDrimaii  pas  de  tels  excès.  La  mémo 
année  (592),  l'empereur  &laurice  publia  un 
édit  qui  détendait  à  tous  ceux  qui  étaient 
foucli. lunaires  de  l'Etat,  d'entrer  dans  lo 
cierge  avant  d'avoir  rendu  compte  de  leur  ad- 
ministration, et  è  eanx  qui  étaient  engages 
sous  les  dra[)eaiix  d'embrasser  la  vie  monas- 
tique. L'édit  fut  envoyé  au  pape  et  aux  pa- 
triarches. Grégoir«,  qui  était  malade  quand 
il  le  reçut,  l'envoya  aux  évéqucs,  quoiqu'il 
n'en  approuvât  pas  la  première  partie;  mais 
aussitôt  qu'il  put  écrire,  U  adressa  à  Mau- 
rice une  lettre  aussi  ferme  que  respecte us^^. 
dans  laquelle  il  le  conjure  do  modérer  1 1 
rigueur  de  sa  loi  relativement  aux  8old.it!(  ; 
Ue  leur  permettre  de  passer  de  la  milice  du 
siècle  dans  celle  de  Jésus-Christ,  parce  que. 
leur  fermer  l'entrée  des  monastères  serait 
souvent  leur  fermer  l'entrée  du  ciel.  Ce  n'e&t 
{MM  qu'il  préleodli  qu'on  dût  receroir,  sans 
examen,  à  la  profession  monastique  Ions 
ceux  qui  se  présenteraient,  mais  seulement 
ceux  qui  paraîtraient  avoir  une  véritable 
vocation.  L'empereur,  déjà  prévenu  contre 
le  saint  pape,  fut  piqué  des  observations  que 
contenait  sa  lettre  et  lui  donna,  dans  plu- 
sieurs circonstances  ,  des  marques  de  son 
ressentiment.  Cependant  il  finit  par  modérer 
la  rigueur  de  sa  loi,  et  permit  de  recevoir 
les  soldats  à  la  profession  monastique  après 
trois  ans  de  noviciat.  Grégoire,  par  une  lel« 
tre  adressée  auxévéques  de  l'empire,  témoi- 
gna la  joie  qu'il  en  ressentait.  Il  envoya  à 
riiiipéruirice  Cun^lantine  un  voile  qui  avait 
louché  les  corps  des  saints  apétres,  rassu- 
rant qu'il  s'était  opéré  plusieurs  miracles 
par  In  vertu  de  semblables  reliques  ;  il  lui 
promit  aussi  du  lui  envoyer  de  ia  limaille  des 
chaînes  de  saint  Pierre.  On  voit  par  piu« 
sieur-»  traiis  de  sa  vie,  qu'il  votilast  (|u'on 
respectât  la  i  roix,  les  reliquet  et  ks  images 
des  saints,  Sérénus,  évéque  de  Marseille, 
ayant  mis  en  pièces  quelques  images  de 
saints  auxquelles  des  per^^onnes  grossières 
et  nouvellement  sorties  du  paganisme  ren- 
daient un  culte  superstitieux,  Grégoire  lui  écri- 
rit  p«nr  la  lover  da  aoo  alla  à  réprimar  lea 
abus,  mais  U  le  bléina  an  oiéma  temps, 
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d'avoir  brisé  Irs  inii.Tg<'s.  S.i  soUicUudc  pns- 
loralc  rmbrafBall  louics  les  églises  du  monde 
rhrélirn.  Jean  le  Jeûneur,  palriarclic  de 
Consiantinople,  ayaul  Tait  battre  un  rniiino 
faussomcnl  accusé  dp  manithéismc,  celui  ri 
en  appela  à  Grégoire  du  j«igpmi.'nl  porté 
rotiire  lai.  Le  saint  pape  cassa  la  scnlrncc 
(lu  patriarche,  lui  Ut  une  sévère  rcprimandc, 
re\h»)rtanl  à  demander  pardon  à  Dieu  cl  à 
renvoyer  un  favori  qui  abusait  de  sa  con- 
ri.'ince.  Si  vous  refusez,  lui  liisail-il,  dr  gar- 
der tes  canons  de  l'b'fjlist,  je  ne  sais  plus  ffui 
vous  é(es.  Après  avoir  reçu  ta  profession  île 
f«)i  du  moine,  il  le  rétablit  dans  tous  ses 
droits.  Il  renvoya  également  absous  J^an, 
prêtre  de  (  hnlcciloinc,  contre  lequel  on  avait 
prononcé  une  iiijusic  sentence  au  nom  du 
inéint' Jean  le  Jrûncur ,  qui  avait  pris  dés 
l'an  5S9  le  litre  de  patriarche  œcuménique, 
dans  un  concile  de  Conslantinopic.  Le  pape 
Pélage  11  cassa  les  acicsde  celle  assemblée. 
Saint  Grégoire  condamna  aussi  ce  litre  nou- 
veau et  fasiueux,  dont  on  pouvait  abuser, 
et  nt  faire  des  observations  au  patriarche 
Jean,  par  son  nonce,  qui  était  à  Conslanii- 
nople  ;  il  lui  écrivit  même  plusieurs  lettres 
à  ce  8uj<>t  ;  mais  ce  moyen  no  lui  ayant  pas 
réussi.  Il  employa  une  autre  voie,  et  ne  prit 
lui-même  que  des  litres  irôs-simples.  On  le 
consultait  de  tontes  parts  comme  un  oracle. 
Dans  le  nombre  de  ceux  qui  recouraient  à 
•es  avis,  on  elle  une  dame  nommée  (irégo- 
ria,  attachée  à  l'impératrice,  et  qui  éiail 
tourmentée  do  scrupules  par  rapport  à,  ses 
péchés  passés,  quoiqu'elle  en  eût  déjà  fait 
une  confession  exacte  et  sincère.  Ulle  lui 
exposa  par  lettre  Tétai  de  son  âme,  et  loi 
déclara  que  ses  iuijuieiudes  de  conscience  ne 
cesseraieiitque  quand  il  lui  aurait  assuré  qu'il 
gavait  par  revélalion  que  tous  ses  péchés  lui 
étaient  remis.  Ce  que  vous  me  demandez,  lui 
répondit  Grégoire,  est  une  chofe  aussi  diffi- 
cilr  qu'inndle  ;  difficile,  j  arce  que  je  suis  in- 
digne d'avoir  des  récéladons  ;  ifiu/j7c  parce 
que  vous  devez  toujours  trembler  pour  vos 
péchés,  et  les  pleurer  jufquà  la  fin  de  votre 
vie,  afin  de  len  expier  de  plus  rnptuf.  Paul, 
qui  avait  été  enlevé  jusqu'au  troisième  ciel, 

craignait  d'être  réprouvé        La  sécurité  exi 

lu  mère  de  tu  négligence.  C'est  en  596  qu'il 
envoya  en  Angleterre  des  prédicateurs  étan- 
geliques  ù  la  léle  desquels  il  mit  saint  Au- 
gustin, prieur  du  monastère  de  Saint-Andrc. 
Si  ]oii-  l'ut  grande  à  la  nouvelle  des  succès 
qu'ils  obtinrent  dans  cette  Ile  ;  il  les  félici' 
i.iit  par  lettres,  leur  dimnait  des  conseils  et 
dos  rncouragenieiits.  il  ménagea  ensuite 
une  paix  solide  avec  les  Lombards,  après 
a^oir  ramené  à  l'unité  leur  roi  AgilulT',  qui 
était  arien.  L'empereur  Maurice  ayant  été 
dctrâiié  et  mis  à  mori  en  t>Oi,  par  Phocas, 
celui-ci  ne  fut  ]ias  plutôt  en  possession  de 
Tenipire  qu'il  envoya  à  Rome  son  portrait 
cl  celui  de  sa  fëmmc  Léoniia  ;  ils  furent 
reçus  dans  celle  ville  aux  acclamations  du 
peuple.  Grégoire  rrut  devoir  adresser  au 
nouvel  empereur  une  lettre  de  félicitalion 
sur  son  avènement  à  la  couronne,  l'exhor- 
tant à  mettre  lin  aux  injualiccs  du  règne  pré- 
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cèdent  cl  û  faire  jouir  ses  sujets  de  la  liberté 
et  de  la  paix.  Quelques  critiques  ont  blâmé 
celle  lettre  p.-ir<-e  qu'elle  attaque  la  mémoire 
de  l'infortuné  Maurice,  et  qu'elle  semble  ap- 
prouver l'élé*  ation  de  Phoras,  son  meurlrier; 
mais  il  est  facile  de  justiiier  le  saint  pnpe. 
Ces  torts  qu'il  impute  A  Maurice  étaient 
réels,  et  en  les  signalant,  c'était  une  leçon 
iiidireolc  qu'il  donnait  à  son  successeur. 
(Juant  à  l'hocas,  il  élail  loin  sans  doute 
d'approuver  son  usurpation  ;  mais  le  bien 
génér.il  de  l'Italie  exigeait  qu'il  ménageât 
lin  homme  qui  po<iséilait  te  souverain  pou- 
voir. On  lui  reproclie  aussi  la  lettre  flat- 
teuse qu'il  adressa  à  Hrunehaut,  si  décriée 
par  quelques  historiens  ;  mais  cette  reine  a 
eu  des  apologistes  qui  l'ont  vengée  de  la  plu- 
part des  forfaits  dont  on  l'accuse.  D'ailleurs, 
ne  doit-on  pas  des  égards  et  du  respect,  même 
aux  mauvais  so.n  crains,  quand  onleurécrit? 
Le  saint  pape  ne  m.inquait  ni  de  zèle,  ni  de 
fermeté  envers  les  princes,  lorsqu'il  s'agissait 
des  intérêts  de  Dieu  ou  du  salut  des  Imei  ; 
nous  l'avons  vu  lors(|u'il  s'aqissait  de  l'édit  de 
]i!aurice.  L'appliciiion  rontinuctic  qu'il  d<io- 
n.iit  aux  affaires  de  l'Eglise  augmentait  eo- 
core     les  infinnités  dont  il  était  accablétfc- 
puis  longtemps.  Quelques  semaines  tranl 
sa  mort,  il  donna  à  l'église  de  Sainl-PauV 

fiUisicurs  fonds  de  terre  pour  subvenir  m 
rais  du  laminaire.  Il  mourut  lo  i2  mari 
iiOk  dans  la  so  xan'e-quatrième  année  de 
son  âge  et  après  nn  pontificat  de  treize  ans 
et  demi.  Sa  m  Miioirc  est  en  grande  vénéra- 
tion chez  les  Crocs  et  les  Latins.  On  garde 
SCS  reliques  dans  l'é[!lisc  du  Vatican,  et  l'un 
a  conservé  longtemps  son  palliam,  sa  cein- 
ture et  le  reliquaire  qu'il  portait  à  son  coo. 
Un  concile  d'Ansl.  terre,  tenu  h  Cliffe,  en 
747,  ordonna  à  tous  les  monastères  de  Ilic 
de  faire  la  fêle  de  saint  Grégoire,  cl  le  con- 
cile ti'Oxford,  tenu  en  1222,  la  rendit  obli- 
gatoire pour  tout  lo  royaume.  De  tous  les 
papcf,    saint   Grégoire  le  (irand  est  relui 
dont  il  nous  reste  li*  plus  d'écrits.  Il  aLiosé, 
outre  les  Morales  sur  Jub,  les  Homélies  cl 
le  l'astoral  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qua- 
tre livres  de  Uidlogurs,  quatorze   livres  de 
Lettres,  une  Exposition  du  Cantique  dts 
cantiques.  Ce  (|uc  1  on  admire  le  plus  dans 
ce  saint  docicur,  cv  n'est  pas  précisément  te 
style,  qui  manque  quelquefois  de  correction 
et  do  pureté,  mais  c'est  son  talent  comme 
inoralisie;  ses  pensées  sont  nobles,  vraies  et 
solides  ;  sa  coMiposiiion,  sans  être  bien  relo- 
vée, a  de  la  fa>  ililc  et  du  nombre.  11  est  dif- 
tlcilo  do  concevoir  qu'il  ail  pu  laisser  autant 
d'écrits,  quand  on  considère  que,  pendant 
son  l  ontificat,  il  fut  sans  cesse  occupé  da 
gouvi  rnemeni  de  l'Eglise,  qu  il  eut  à  traiter 
une  infinité  d'aiïaires  importantes,  qu'il  était 
suji  t  à  des  inilrmitës  continuelles,  et  qu'il 
consacrait  une  partie  de  son  temps  à  la 
prière.  Il  tint  plusieurs  conciles  à  Rome 
pour  maintenir  la  discipline  ecclésiastique 
«t  pour  réprimer  l'inrontiiicnrc  des  clercs. 
H  assujettit  au  célibat  les  sous-diacret,  qui 
avaient  été  rangés  jusqu'alors    parmi  le» 
clercs  inférieurs.  —  ii  mars. 
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GUfXlOiRU  li  (sailli),  pnpc,  Uoniain  de 
n  i  issaitce,  s'appliqua  de  bonne  heortà  rétode 
de  l'F.criluic  s.iinte  cl  dos  sciences  occlcsias- 
tiqiirs,  et  fui  fiit  sous-diacre  par  Sergius  l" 
qui  l'aimaii  bo.iiicoup.  Sa  vertu  et  son  mé- 
rite le  firent  éleTer  aux  places  imporlanlct 
de  saceltaire  et  de  bibliothécaire.  En  709, 
il  suivit  en  Orient  le  pape  Conslaniin  que 
l'empereur  Justiuien  11  fil  venir  à  tjonslan- 
linople,  afin  de  lermioer  la  contestation  éle- 
vée aa  sujet  des  canons  ajoutés  au  concile 
tn  trtdlo,  et  il  y  donna  des  preuves  de  sa  «a- 
paeitépoor  les  .-liï.iircs.  Après  la  moit  de  ce 
pape,  arrivée  m  715,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
rcder.  Il  signala  1rs  commencements  de  son 
ponlificnt  par  !a  dé|io>ilion  de  Jean  VI,  faux 
patriarche  de  Con«lanlinople,  qui  favorisait 
l'hérésie  des  mooothéliles.  il  f<»nda  dent  mo- 
naslî'res  à  l'onto,  ri  n-liâtit celui  du  Monl  1".  i<- 
Kin,  qui  avait  éié  détruit  par  les  Lombard!). 
Plein  de  zèle  pour  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mœurs,  il  tint  à  Home  plusieurs  conciles, 
l'an  en  721,  cmire  les  mariages  illicites,  un 
autre  en  72V  ol  un  autre  en  727  contre  les 
iconoelattts ,  à  la  téte  desquels  était  l'empe- 
reur Léon  risaorien.  Dès  l'année  précé- 
di-nte  {72()1,  ce  prince  avait  porlô  des  c.îits 
sacrilèges  contre  les  saintes  imases.  Les 
évéqaes  ortbodotet  d'Orient  refbdrenl  de 
t*j  soumetlro  et  s'rulressèrent  à  G  répoire, 
qui  essaya,  mais  inutilement',  de  ramener 

I  empereur  à  la  saine  doctrine.  Il  écritit  en 
même  temps  au\  év^ijties  do  s'opposer 
avec  courage  aux  progrès  de  riiéré>ie  que 
l'empereur  s'cïTorçail  d'établir  par  tous  les 
moyens  et  surtout  par  la  force.  Léon,  irrité 
eontre  le  saint  pape,  donna  des  ordres  poor 
le  faire  assa';>iMer,  et,  sans  la  vif^ilance  d' s 
Honiains  et  des  Lombards*  le  crime  eût  été 
•«éeuté.  Les  Greei  aocusent  saint  Grégoire 
d'avoir  cupagé  l'Italie  à  se  soulover  contre 
Léon  risauricn  et  à  lui  refuiier  le  tribut  ; 
mais  cette  accusation  e«t  déiiienlie  par  l'his- 
loire,  Le  saint  pape  écrivait  au  prince  persé- 
cuteur :  Le»  pontifes  ne  doivent  point  se  mêler 
des  affaires  ae  la  républi'^ue^  ni  l'empereur  de 
etUei  d»  VJlglitt,  Il  se  joignit  à  l'exarque  de 
Bavenne  poor  conserver  au  prince  persécu- 
teur les  provinces  que  l'empiro  nv  iit  cnn- 
servces  en  Italie,  contre  les  ciiireuriies  de 
Pélasins.  Il  est  vrai  «|u*il  envoya  oes  dépu- 
tés à  Charles  .Martel  pour  implorer  s  i  pro- 
tection, en  cas  que  l'empereur  vint  avec  une 
armée  pour  faire  exécuter  son  édit  ;  mais 
qui  pourrait  lui  faire  on  reproche  de  celte 
mesure  de  précaution  contre  un  des  plus 
grands  dangers  qui  aient  menacé  l'Eitlisc? 

II  est  vrai  encore  qu'il  excommunia  Léon  ; 
niai.4  ce  prince,  non  content  d*6!rehérésiarq  uc 
obstiné,  se  montrait  encore  rruol  persécu- 
teur. Saint  Grégoire  II  ne  se  borna  pas  à 
défendre  la  fui  avec  intrépidité;  il  voalat 
aus  i  la  propngor  au  loin.  Ilosornc  plusieurs 
peuples dd'Allema^Mie  étaient  encore  païens, 
il  leur  envoya  des  missionnaires  parmi  les- 

3uels  on  compte  saint  Corbinien  qu'il  fit 
aï  s  la  suite  évcquc  de  Frisingue,  et  saint 
Bonif.icc  qu'il  fil  arch-^vt'qin!  de  Mayence.  Il 
mourut  le  10  fcviier  12à,  après  avoir  siégé 
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quinze  ans  et  demi,  et  il  fut  enterré  dans  l'é* 
gilsedu  Vatican.  Il  a  laissé  dit-sept  lettres, 
d  >nt  une  à  saint  rmnin  de  Constanlinople, 
laiiui'llc  fdi  lue  iiiibliquemcnl  dans  le  second 
concile  (11-  Nicée.  —  13  février. 

llUÈtiOlUK  m  (saint  ).  p.npo.  Syrien  d« 
naissanrr,  surci'da  à  saint  (îrépoirc  II.  Il 
ét  iit  prêtre  de  i'ligliso  romaine,  lorsqu'il  fut 
élu  par  le  clersc  et  le  peuple  romain,  le  18 
mars  731. 11  avait  déjà  rendu  de  grands  servi- 
ces .1  1.1  religion,  et  B*élail  distingué  par  ses 
vertus  et  par  sa  science.  Les  pauvres,  les  veu* 
vci,  les  orphelins,  les  captifs  et  les  malheu- 
reux trouvèrent  eu  lui  un  père  et  un  consola- 
teur. Ho  montant  sur  la  chaire  pontificale,  il 
l'ouv.i  l  Efilisc  d'(1rienl  agitée  par  l'iiérésin 
des  iconoclastes.  Il  envoya  des  légats  à  l'em- 
pereur Léon  risanrieo,  qui  perséculail  les 
catholiques  avec  fureur,  mais  relie  démar- 
che solennelle  n'eut  aucun  résultat. Grégoire 
voyant  l'inutili'é  de  ses  efforts,  tint,  en  733, 
on  concileà  Rom  \  où  Ton  excommunia  tous 
ceux  qui  rejetaient  le  culte  des  im.igcs  cl  qui 
les  détruisaient.  L'empereur  Léon,  irrité  des 
analhèmes  lancés  contre  lui,  confisqua  les 
terres  quel'Rglisc  romaine  possédait  en  Si- 
<  ile,  et  envoya  contre  le  pape  une  Hotte  qui 
fut  dispersée  par  la  tempête.  Comme  l'Eglise 
d'Allemagne  prenait  tous  tes  jours  de  nou- 
veaux a(  croissemenis  par  les  travaux  apos- 
toliques de  saint  Bonifacc,  archevêque  de 
Mayence,  il  érigea  plusieurs  évéchés  dans  ces 
contrées,  et  y  nomma  des  sujets  pleins  de 
science  et  de  zè'e,  qui  secondèrent  les  tra- 
vaux de  Ronifacc  et  contribuèrent  à  augmen- 
ter le  nombre  des  fidèles.  Saint  Grégoire  eut 
la  dnuleor,  sur  la  fin  de  sa  vie,  de  voir  la  ville 
de  Rome  prise  p.ir  l.uil;iran(l.  roi  des  Lom- 
bards, et  les  églises  pillées  par  ses  soldats. 
Il  écrivit  à  Charles  Martel  des  lettres  très- 
pressantes  pour  lui  demander  <!n  secours; 
mais  ce  prince  mourut  bientôt  après,  et  Gré- 

Îoirc  ne  lui  survécut  que  quelques  semaines. 
1  mourut  le  28  novembre  7^1,  après  on  pon* 
tiQcat  de  dix  ans  et  demi.  C'est  le  premier 
pape  qui  gouverna  en  souverain  l'exarchat 
de  Ravenne,  que  l<;s  Grecs  avaient  aban- 
donné, et  dont  la  possession  ne  lui  fut  eoo- 
icstée  par  personne.  On  a  de  lui  sept  lettres 
dairs  ta  collection  des  conciles.  —  28  novem- 
bre. 

GllÉdOIRl-  l)K  DÉCAI'OUS  (saint). 
Horissail  dans  le  vue  siècle,  et  il  cul  beau- 
coup à  soulTrir  pour  le  culte  des  saintes  ima- 
ges. On  l'honore  à  Conslaolinople  le  20  no- 
vembre. 

('ilîf:(îOIRE  (saint),  abbé  cl  administrateur 
du  diocèiie  d'Utrecht ,  naquit  dans  le  pays  de 
Trêves  vers  l*an  713,  e|il  était  le  petit-fils 
de  sainte  Adèle,  fille  de  Dagobert  11,  roi 
d'Ausirasic.  Etant  allé,  à  l'âge  de  quinze  ans, 
faire  une  visite  à  son  aïeule,  abbesse  du 
monastère  de  Palatiole  ou  Palv,  qu'elle  avait 
fondé  près  de  Trêves  ,  Adèle  lui  dit  dé  faire 
une  lecture  aux  religieuses,  en  présence  do 
saint  Booiface,  ap6tre  de  l'Allemagne,  qui  se 
trouvait  là,  se  rendant  de  la  Frise  dans  la 
Hesse.  I  n  lecture  finie  ,  Adèle  lui  ordonna 
d'expliquer,  dans  la  langue  du  pays,  ce  qu'il 
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vcn:iit  (lo  lirp  on  latin  ;  mais  il  rôpoiidil  qu'il 
iif»  le  pouvait  pas,  sans  douU'  parce  qu'il  ne 
savail  pas  «sseï  la  langue  le  uinnique.  Saint 
Ilonifacc  fil  pour  lai  la  fonclioa  d  inlerprèie . 
cl  ajouta  un  commenlalre  fort  paihéllque, 
pour  inspirer  à  ct-ux  qui  rccoulaiciil  l'amour 
de  la  rerta.  (irégoire  vu  Tut  si  louché  qu'il 
réfloiQl  de  qoUler  te  inonde  p:  ur  devenir  lo 
c  tinp  ifîiion  (lu  i-ai'.il  missioniiaire.  Honiface 
l'emmena  avec  lui,  se  chargeani  do  lui  ser- 
tir de  maître  dan»  la  t^ence  de  la  religion. 
On  rrnii  qu'il  acheva  set  élod«s  dans  le  mo- 
nastère il  Oi  lord  ;  il  sul»il  ensuite,  dans  te» 
courses  apostoliques,  saint  HoniTace  qui  l'ai- 
maii  comme  nn  Dis,  cl  qui  le  fit  abbé  du  mo- 
nastère qu'il  renaît  de  fonder  à  Otreeht.  Trois 
ans  après  le  martvrr  de  lîoiiif.ico,  arrivé  en 
755,  l'Kglisc  d'Uirecbt  se  trouvant  sans  pas- 
leur,  le  pape  Etienne  11  et  le  roi  Pépin  obli- 
fèrenl  Gr^i^oire  à  en  prendre  soin,  quoiqu'il 
ne  fûl  que  prôire.  Ses  deux  frères  ayant  été 
tuéf,lct  mapislrats  lui  envoyèrent ,  sous 
bonne  «  scorie,  les  meurtrier»,  afla  qu'il  dé- 
cidât lui-même  du  soppticc  quMIs  mérlialcnt, 
selon  la  coutumo  du  pays.  Le  saint  ne  vou- 
lut point  user.de  ce  droit  barbare,  et  il  les 
laissa  aller  oAili  vondraieni,  aprèsleuravoir 
donné  des  secours  et  de  saluiairos  avis  sur 
la  manière  d'expier  leur  crime.  L'Eglise  d  U- 
irecht  deTint  la  plus  florissante  de  la  con- 
irée  sous  son  administration ,  grâce  à  son 
zèle,  à  SCS  instructions  et  à  ses  vertus,  parmi 
lesquelles  on  admirait  son  amour  pour  la 
ptière,  son  esprit  de  moriiQcalion,  son  bu- 
mllilé .  sa  douceur  et  ta  patlcnee  dam  let 
épreuve*.  Il  niouriit  lo  25  août  775,  après 
awoir  administré  pendant  viugt-dt-ux  ans  le 
dlM^te  d'Direeht ,  où  l*on  a  toujours  gardé 
tet  reliques  avec  une  grando  v  (Mu-ratioii.  Sa 
Vie  a  clé  écrite  par  saint  Lud;cr,  i»oa  disciple 
et  apôtre  il-'  la  Saxe.  —25  auût. 

r.Ufcf.OlUli  D'ACRIDE  ( saint ),  ilorissait 
rn  Hilhynic  au  cummenccmenl  du  ix*  siècle, 
cl  il  mourut  en  820.  On  r.ipporlc  de  lui  que, 
pour  te  mortifler  et  pour  chasser  les  dislruc- 
tioDt.  il  récitait  looa  let  joura  le  ptautier, 
enfoncé  dant  me  ouve  remplie  d'eau.  — 
5  janvier. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbé  d*Biiticdeln  on 

de  Notre-Dame  des  Ermites,  naquit"  en 
Angleterre  au  commencement  du  x"  siècle, 
et  sortait  do  la  famille  royale  :  il  était 
niémc,  selon  quelques  bagiographes ,  fils 
d'Edouard  l'Ancien ,  et  frère  «TAthelttan  et 
d'Iidmoiitl,  qui  occup^riMil  succcs.si\ cnu  iil  le 
Irôue.  Un  croit  qu'il  était  marie  et  qu'il 
quitta  ton  époute,  do  eontentement  de  celle- 
ci,  avant  la  consommation  du  mariage,  pour 
se  rendre  à  Home,  où  il  prit  I  habii  uu  mo- 
nastère du  Monl-Célius.  Il  y  vivait  depuis 
quelque  temps  dans  la  pratique  des  vertus 
de  son  nouvel  état,  lors(|u'une  inspiration 
du  ciel,  manifestée  p.ir  un  an-^e,  le  condui- 
tit,en  au  monastère  de  Notre-Dame 
des  Rrmitcs,  alors  g ourerné  par  le  bienheu- 
reux Kvrard  ,  qui  le  recul  .n  ce  de  grandes 
marques  de  vénération.  Le  bienheureux  Tbiet- 
land,  qui  succéda  à  Errard,  l*aa  WI,  eut 
ruur  lui  Ictménict  teotlinentt,ct|  irolt  ant 
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après,  il  se  l'associa  en  qualité  de  eoadjalenr. 
(ïrégoire  fut  char((é  seul  dn  i;oarememeni, 

après  la  mort  de  Thietland,  arrivée  en  %'ï. 
Otiion  1",  empereur  d'Allemagne,  dont  la 
première  femme  était  proche  parente  de 
Grégoire,  donna  à  celui-ci  le  litre  de  prince 
du  Saint-Enipirc ,  accorda  à  son  monastère 
do  grands  biens ,  et  confirma  tous  les  privi- 
lèges dont  il  jouissait.  Il  alla  même  visiter 
lu  saint  abbé  avec  sainte  Adéla'ide  •  sa  se- 
conde femme.  Ollion  II  et  Oihon  III  ne  se 
montrèrent  pas  moins  bien  disposée  envers 
GréfToIre.  On  complaM ,  panni  let  retlgleot 
dTii^ipiieln,  «aint  Woligang,  les  hienhea- 
rcus  Cunon  et  Ulrir  ,  fils  de  saint  f.éroM.  et 
ta  communauté  était  en  telle  réputation  qoe 
saint  (îcbhard,  évéque  de  Constance,  lui  de- 
manda de  ses  rcli^iicux  pour  peupler  le  mo- 
nastère do  Petershausen  qu'il  venait  de  fon- 
der. U  était  très-âgé  lorsqu'il  mourut  en  996, 
et  ton  eorpt  (tal  enterré  prêt  de  l'aolel  de 
g  '.Int  Maurice;  il  s'est  opéré  plusieurs  mi- 
raclet  à  son  tombeau.  Ses  reliques  forent 
louées  de  terre  en  1609,  et  on  l'honore  d'an 
culte  public  dans  son  abl»a\e  le  8  novcmbrr 
UKfcliOlRE  DAlLMÈNlii  (saint),  héqut 
de  Nicopolis  et  reclus  à  Pluviers,  iu$  tt 
llcaucc  ,  ilorissait  sur  la  fin  du  x*  vètk.  Il 
naquit  en  Arménie,  et  après  avoir  distribo^ 
tous  ses  biens  aux  pauvres,  il  oqUU  \e 
monde  et  te  relira  dant  un  mooasière  sttttè 
prêt  de  Nlcopollt ,  où  il  fit  radmfralioa  4o 
la  communauté    par  sa  vertu  et  par  sa 
science.  L'evéquc  de  Nicopolis ,  qui  l'avait 
éleTé  an  taeerdoce,  étant  mort,  Grègoirt 
fut  élu  pour  le  reiiiplacer,  et  cette  dignité  ne 
changea  rien  à  la  manière  de  vivre  qu'il 
avait  prcitiquée  dans  le  cloître.  Trouvant  en- 
suite trop  lourd  le  fardeau  de  l'épiseepsi, 
qu'il  n'avait  accepté  que  malgré  lui,  HiVs 
denul  par  humiliie,  et  pa-sa  en  Occident  ant 
deux  religieux  grecs.  Après  diverses  pèrè- 
grinalions  en  Italie  et  en  France,  fl  sefii 
ciiùn  à  Pluviers  ,  dans  le  diocèse  d'Orléans, 
il  s'y  coustruisit  une  petite  loge ,  dans  U- 
qoelfe  il  mena ,  pendant  sept  ans ,  la  vie  de 
reclus,  pratiquant  les  austérités  les  plus 
cxiraurdioaires  et  surtout  l'abstinence  la 
plat  étonnante.  Il  no  so  nourrissait  que  de 
racines  cruetct  de  lentille;»  d.  trcmpéet  daat 
l'eau  et  germées  au  soleil ,  nuxquelletilne 
joignait  que  du  pain  d'ortie,  tl  lu  ut  lel.iCii 
petite  quuutité,  qu'il  ne  prenail.qu'uue  fois  oa 
deox  par  semaine,  il  dislriboait  aux  panvm 
du  voisinage  les  provisions  <^ue  des  personne* 
charitables  lui  apportaient  de  temps  ci 
(enpt,  et  il  n'y  touchait  jamait  loi-méiif 
pour  sa  propre  subsistance.  Il  mourut  un  Ui 
de  mars,  au  commencement  du  xi-^  sici  lc— 
16  mars. 

GUÉGOlilE  VII  (saint),  pape,  né  au  com- 
mencement du  XI' siècle,  à  Soano,  dansis 
Toscane  ,  s'appcliit  Hildebrand  avant  si" 
élévation  à  la  papauté,  l'ils  d'un  simple 
charpentier,  il  fut  élevé  par  nn  onde,  atkè 
du  luonaslère  de  Sainte-.Marie  sur  le  mont 
Aventin.  Le  pape  Grégoire  >'l,  ayant  abdique 
en  lOM,  voulut  être  accompagné  dans  »cs 
voyagea  par  UUdebraud ,  dont  il  avait  et* 
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teiidii  parler  avec  les  plus  grand*  éloges. 
Ajiant  pai»é  par  Claovpoar  Tbiter  celle  ab- 
bayo.  alori  on«  des  plot  célèbres  do  monda, 
s.-iint  Odilon,  qaî  en  ét.iit  ahb^  ,  oui  bientôt 
deviné  les  éminentcs  qualités  du  jeune  Tos- 
can, cl  l«  délermina  à  rvsler  à  Clany ,  où  il 
passa  sept  ans  el  fui,  pour  ia  communauté 
entière ,  un  modèle  de  régularilé  et  de  fer- 
veur. Etant  ilevcnu  prieur,  sa  réputation  s'é- 
lendit  bors  de  l'unceiata  du  moaasière ,  el 
lonqoe  Branoo ,  évéque  de  Tool ,  passa  par 
Cluny  en  se  rendant  à  Rome  pour  y  prendre 
possession  du  siège  apotlolique  sur  lequel  il 
venait  d'être  élevé,  il  crut  devoir  soumeltro 
à  Uildcbrand  les  doutes  qu'il  avait  sur  la 
canonicilé  de  son  élection,  laquelle  avait  eu 
lieu  dans  li  diète  de  Worms,  sur  la  proposi- 
tion de  rempereor  Henri  111.  L'nuslère  reli- 
gieux le  blâma  d'avoir  arcepté  de  l'enipe^ 
reur,  son  parent,  une  divinité  qu'il  ne  devait 
tenir  que  du  clergé  et  du  peuple  rooiain  • 
mais  le  voyant  prit  à  re tonrner  à  son  évA* 
rlié,  et  touché  de  ses  dispositions  humbles  et 
soumises,  il  l'engage  à  continuer  sa  route, 
à  oondition  qu'à  son  arrivée  à  Roœ  il  fera 
ratifier  son  éicclion.  Léon  IX  l'emmena  avec 
lui,  et  le  fil  ensuite  cardinal  sous-diacre  de 
l'Eglise  romaine,  et  supérieur  du  nionaslère 
de  âaînt-Paol.  Uildebrand  fit  disparaître  les 
abus  qoi  s*élafent  Introduits  dans  la  com- 
munauté ,  remit  en  vigueur  l'observation 
de  la  règle ,  el  bientôt  la  maison  de  Saint- 
Paul  marcha  snr  tes  traces  de  celle  deCInny, 
grâce  au  nouTcl  abbé,  qui  montra,  dans  celte 
circonstance,  les  qualités  qu'il  déploya  plus 
lard  dans  lefoavernemcnl  de  rK^lise.  Sous 
Victor  II,  successeur  de  Léon  IX,  il  fat  en- 
voyé en  France  pour  citirper  la  simonie 
dont  la  plupart  des  membres  do  clergé  de  ce 
rovanme  étaient  infectés.  Dans  un  concile 
qn  il  llotà  L}on  en  1055,  un  archevêque,  qui 
avait  gagné  par  argent  les  témoins  appelés 
pouroeposer  contre  lui ,  se  présenta  bardi- 
mentdevantses  jafcs  el  dit  au  lég.it  que  Rome 
écoulait  trop  facilomoitl  1rs  calumnirs  île  vils 
délateurs  contre  les  prélais  cl  les  membres 
Io5  plus  distingués  du  clergé.  En  consc^iuence 
il  demanda  que  ses  nccusnicurs  Tussent  con- 
frontés avec  lui.  Hildi  brand,  sa.  s  répondre 
é  ces  dé*  laiDalions,  lui  demanda  simplement 
s'il  croyait  que  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saiot- 
Bsprit  eussent  une  seule  el  même*  natore, 
une  seule  ei  même  divinité.  Je  le  crois,  ré- 

{londil  l'archevêque.  —  Eh  bien!  reprit  le 
ég.it ,  pour  preuve  de  votre  innocenet,  «Ntti 
à  haute  voix  :  Gloire  au  Père  ,  au  Fils  et  au 
Saint-Eiprit.  Le  coupable  essaya  ,  mais  en 
vain,  de  répéter  ces  paroles  :  troublé  et 
confus  ,  il  se  jeta  aussiiùt  à  ses  pieds,  con- 
fessant son  crime  el  demand  ml  pardon. 
Plusieurs  autres  ,  qui  étaient  dans  le  mémo 
cas,  imitèrent  son  eiemp  e,  et  (ureut  comuie 
liii  condamnés  I  nne  sévère  pénitence  , 
après  avoir  été  déposés.  Dans  un  autre  con- 
cile qu'il  assembla  à  Tours,  la  môme  auiiée, 
Béreoger  abjura  ses  erreurs  par  une  ré»r»c- 
laiion  solennelle  qu'il  signa,  s'cngageant 
par  serment  à  soutenir  la  doclriue  catholi- 
qa«  sor  la  préienee  véclle*  Le  Uitt ,  qui  lo 
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crut  converti,  te  reçut  dans  la  communion  do 
r£glise.  Le  cardinal  Hildebrand,  de  retour  à 
Rome,  eonllMa  à  joair  de  la  plus  grande 
influence  dans  les  affnîrc*,  snus  les  papes 
Etienne  IX  ,  Nicolas  II  el  Alexandre  II,  qni 
n'entreprenaient  rien  d'important  sans  see 
conseils  qui  étaient  toujours  pleins  de  sa- 

Sesse  et  de  fermeté;  aussi  l'Eglise  prit-elle 
ès  lors  une  face  nouvelle,  heureui  présage 
de  ce  qu'elle  allait  Uentét  devenir  lorsqu'elle 
faurait  ponr  chef.  Ateiandre  II ,  qui  lui  de- 
vait son  élection,  étant  mort  en  1073,  le» 
cardinaux,  assemblés  pour  lui  donner  ua 
Bueresteiir ,  passèrent  d*abord  iroU  Jonre 
dans  le  jeûne  et  la  prière;  ils  se  renoirent 
ensuite  processionnellement  dans  l'église  de 
Salnl-Pierre,  où  le»  attendait  une  foule  im- 
mense, qui,  en  les  voyant  arriver  ,  s'écria  : 
•  Saint  Pierre  a  choisi  pour  pape  le  cardinal 
Hildebrand.  Nommei-ie;  c'est  lui  que  nous 
venions.  »0n  essaya  de  faire  cesser  ce<t  cris; 
nais  les  cardinavi,  voyant  qu'on  ne  pouvait 
obtenir  le  silence  ,  se  rendirent  à  des  vœu\ 
si  unanimes  et  si  hautement  manifestés.  L'é- 
véque  Hugues,  chargé  de  prodaoMT  l'éle^ 
tion  de  Hildebrand  ,  déclara ,  au  nom  des 
cardinaux,  qu'ils  l'avaient  choisi  d'un  com- 
mun accord  ,  el  qu'ils  le  jugeaient ,  comme 
le  peuple  lui-même,  seul  digne  d'occuper  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Le  nouveau  pape 
trouva  TRglisc  dans  un  état  déplorable.  La 
simonie  et  le  concubinage  des  clercs  rè* 

Suaient  nnitererilemeat  dana  le  clergé, 
lenri  IV,  empereur  d'Allemagne,  trafiquait 
ouvertement  des  bénéfices  et  des  dignités 
eectésiasiiqaw,  sommant  ans  évécbés  des 
sujets  indignes,  an  point  que  celui  qui  offrait 
la  plus  grosse  somme  était  sûr  d'être  préféré. 
Ce  prince  violent  et  brutal,  sans  fui  et  sans 
mœurs,  ne  visait  à  rien  moins  qu'à  réduire 
les  évécbés  et  les  grandes  abbayes  au  rang 
de  fiefs  f écoliers,  a  s'empnrer  de  l'autorité 
apirilnelle,  à  traiter  le  souverain  ponliCa 
eoeame  an  simple  vassal  de  rempireeCà 
dépouiller  l'Kglisc  de  la  liberté  et  de  l'in- 
dépendance  qu'elle  lient  de  son  divin  époux, 
deux  choses  auxquelles  est  attachée  son 
existence  même.  C'est  dire  asseE  combien 
il  étail  urgent  de  porter  un  remède  efficace 
à  tant  de  maux.  Sans  le  zèle  énergique 
du  grand  pipe  que  ia  Providence  daigna 
donner  à  l'Bfiiise  a  celte  défasirease  époque, 
il  est  impossible  de  dire  ce  qu'il  en  serait 
adveoa.  Grégoire  s'allaqua  d'abord  A  la 
simonie,  comme  la  cause  principale  dee 
vices  qui  infectaient  le  clergé.  Il  adressa 
en  conséquence  des  leUros  pressantes  à 
ton»  les  évéqucs  de  la  chrélienlé»  leur  re- 
coinmandanl  de  surveiller  avec  soin  la  ma- 
nière dont  on  obtenait  les  bénéfices  et  de 
punir  sévèrement  les  ecclésiastiques  qui  se 
rendraient  coupables  do  quelque  fait  si- 
raonlaqoe.  il  écrivit  aussi  à  TcNiperear 
Henri  IV  pour  lui  faire  des  remontrances 
sur  le  honteux  trafic  qu'il  faisait  des  choses 
eaioles.  Heari,  engagé  contre  les  Saxons 
dans  une  guerre  dont  l'issue  était  assez  incer- 
taine, répondit  au  punlife  par  de  belles  pro- 
■MMct  ;  oMie  lon««*H  aal  triooaplié  da  mt 
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cnitemii,  il  se  conduisit  comme  par  le  passé. 
Voyant  qa'il  ne  poavail  rérorroer  les  églises 
it'AlIrroiigne,  où  le  mal  élnit  cependant  plus 
f^rand  que  partout  nillears,  Grégoire  tomba 
itans  un  profond  décoara|;emenl,  et  il  eut 
méiue  la  pensée  d'aban  donner  à  d'autres  le 
gouvernement  de  l'Eglise.  Voici  ce  qu'il 
écrivait  à  Hugues,  ahbc  de  Clnny  :  Je  vou- 
drait pouvoir  vous  peindre  la  (ottriurnt$ 
qui  Wk  agitent  au  dedani,  le$  travaux  jour- 
nnlifrt  qui  m'accablent  au  dehors  ...  J'ai 
inurent  conjuré  Jétus-Chrisl  de  me  retirer 
de  ce  misérable  monde  ,  s'il  ne  m'est  pas 
donné  de  servir  avec  plus  de  succès  notre 
mère  commune.  Une  douleur  inexprimable, 
une  tristesse  mortelle,  empoisonnent  ma  vie. 
Je  vois  l'Orient  séparé  de  nous  par  l'ins- 
tig  ition  du  démon  :  et  lortqtte  je  reporte  mes 
regards  vers  l'Occident,  j'y  trouve  à  peine 
quelques  iriqnes  dignes  de  leur  titre  et  qui 
gouvernent  leur  troupeau  d'après  les  règles 
de  l'Evangile....  Parmi  les  princes  de  la  terre, 
aucun  à  qui  sa  propre  gloire  ne  soit  plus 
chère  que  celle  de  Dieu,  et  qui  ne  soit  disposé 
à  sacrifier  la  justice  à  un  gain  sordi  le.  Si 
fe  me  considère  moi  même,  je  s^ns  que  je 
succombe  sous  le  poids  de  mes  péchés,  et  ma 
seult  ressource  est  dans  l'immense  miséri- 
corde de  Jésus  Christ.  Si  je  n'avais  l'espé~ 
rance  de  réparer  mes  fautes  passées  par  une 
conduite  plus  chrétienne  et  si  je  ne  croyaispou- 
voir  être  encore  utile  à  l'Eglise,  j'en  prends 
Dieu  à  témoin,  rien  ne  pourrait  me  rete- 
nir plus  longtemps  à  Rome,  où,  depuis  vingt 
ans,  je  suis  forcé  de  rester  malgié  moi. 
Quoique  son  léle  fut  paralysé  en  Alle- 
magne par  la  mauvaise  volonté  de  l'em- 
pereur,  qui,  loin  de  le  seconder,  protégeait 
au  contraire  les  prélats  scandaleux  et  si- 
moniaqufs  qui  étaient  ses  créatures,  cela 
ne  l'empêcha  pas  de  prendre  quelques  mesu- 
res vigoureuses  :  il  déposa  Tévéque  de  Rani- 
berg,  qui  affichait  putiliqnemenl  les  mœurs 
les  plus  dissoliirs  et  qui  étaitarcosé  de  simonie 
et  de  concubinage;  mais  comme  il  ne  pou- 
vait rien  gagner  sur  Tcspril  de  Henri,  il 
convoqua  à  Rome  on  concile  pour  le  réta- 
blissement do  la  discipline  et  pour  la  ré- 
formation  des  mœurs  lu  clergé.  Comme  lu 
question  que  plusii  urn  historiens  ont  appe- 
lée la  querelle  des  investitures  était  une 
question  de  vie  un  de  mort  pour  l'Eglise, 
et  que  Grégoire  le  comprenait  mieux  que 
personne,  c'est  dans  ce  concile  Qu'il  porta 
le  célèbre  décret  qui  défendait  a  tout  sé- 
culier, quels  que  fussent  son  pouvoir  et  sa 
dij^nilé,  «le  donner  l'investiture  des  bénéfices 
ecclésiastiques.  Celte  grande  résolution  fut 
noliOée  par  des  brefs  dans  toute  la  cliré- 
(ienlé.  Henri  IV,  irrité  du  coup  qu'on  venait 
de  lui  porter,  voulut  le  parer  à  sa  manière, 
et  soudoya  des  assassins  pour  se  défaire 
du  saint  p^ipe.  Ces  s<  élérals  se  jetèrent  sur 
lui  au  moment  où  il  allait  célébrer  la  messe 
de  Noël  ,  et  ils  l'auraient  infailliblement 
massacré,  si  le  peuple,  averti  par  le  tu- 
multe, n'eût  volé  au  secours  de  son  pasteur. 
i'.ei  alicnlal  ,  ajouié  à  tant  d'autres  ,  dé- 
termina Grégoire  à  citer  l'em,  crcur  à  Hume. 


Il  le  sonima  de  comparaître  devant  lui  pour 
y  rendre  complo  de  sa  conduite  el  poor 
se  jnslifler  des  crimes  qu'on  lui  imputait. 
Henri,  de  son  c6lé  ,  assembla  à  Worms 
on  prétendu  concile  d'évéques  de  ses  Etala, 
q  ji  étaient  ses  complices  et  par  conséquent 
intéressés  comme  lui  au  maintien  des  abus 
et  des  désordres  que  le  saint  pape  routait 
détruire;  il  Ol  prononcer  contre  lui  une 
sentence  de  déposition,  et  en  lui  noliflant  cet 
attentat  scbismniiqu  *,  il  ne  lui  donne  que  le 
nom  de  moine  Hiliicbrand.  A  cette  nou- 
V  lie,  Gri^goire,  de  l'avis  unanime  des  évé- 
ques  qui  se  trouvaient  réunis  autour  de 
lui,  fulmina  une  bulle  d'excommunicati>>a 
contre  Henri  el  renouvela  celles  qui  avaient 
déjà  été  lancées  contre  la  plupart  des  évéques 
de  son  parti.  Cette  excommunication  soûle». i 
rAlleniagne  entière  contre  l'empereur,  qui 
se  vit  abandonné  de  tout  le  monde,  tant  il 
étail  méprisé  pour  sa  conduite  et  déteilé 
pour  sa  tyrannie.  Les  gran<ls  de  l'empire 
s'assemblèrent  en  diète  générale  à  Tribur 
sur  le  Rhin,  le  15  octobre  107G,  el  déci- 
dèrent que  si ,  dans  un  an ,  la  sentence 
d'excommunication  qui  pesait  sur  Henri  n'é- 
tait p.i8  letée,  il  serait  déiho  de  l'cmpirr. 
Henri,  que  ce  dernier  coup  venait  d'abattre, 
en  passa  par  tout  ce  que  voulut  la  diètr. 
Une  nouvelle  assemblée  des  principaux  ie\- 
gneors  s'étanl  réunie  A  Augshourg,  leiU- 
Trier  de  l'année  suivante  (1077),  aCn  de  met- 
tre un  terme  aux  divisions  qui  désolaient 
l'Eglise  et  rempiro.  Grégoire  se  mit  en  roule 
pour  s'y  rendre  en  personne,  malgré  la 
rigueur  de  la  saison,  et  il  était  déjà  a  Ver- 
ceii,  lorsqu'il  apprit  que  Henri  venait  à 
sa  rencontre  poor  lui  donner  pleine  satis- 
faction. Il  alla  I  a  tendre  à  Canosse,  ville  des 
Etats  de  la  comtesse  Malliilde,  où  le  prince 
arriva  .bientôt  après.  Le  pape,  qui  se  défl  tii 
arec  raison  de  sa  sincérité,  voulut  l'éprou- 
ver, el,  avant  de  lever  la  sentence  d'excom- 
munication, il  le  fit  .11'endre  pendant  trois 
jours  dans  l'intérieur  de  la  forlercs»e,  nu- 
]iied8  et  le  corps  couvert  d'un  ciiice.  Le 
quatrième  jour,  il  l'.idmit  en  sa  présence, 
et  après  une  réprimande  ferme  et  paternelle 
il  lui  donna  l'absolution.  Henri,  qui  avait 
fait  au  pape  les  plus  belles  promesses,  s'en 
retourna  absous,  mais  non  changé.  A  peine 
de  retour  en  Allemagne,  il  Gl  les  prépa- 
ratifs d'une  expédition  contre  l'Italie  et  en 
particulier  contre  Grégoire.  Mais  ses  projets 
de  vengeance  furent  liliimés  h.iulentent  p;ir 
les  évéques  cl  les  seigneurs  de  ses  Elali, 
et  pour  empêcher  de  nouveaux  malheort, 
ils  s'assemblèrent  à  Fon  heim  où  Henri  re- 
fusa de  se  rendre.  Gré<;oirc,  de  son  côté, 
lança  conire  loi  une  nouvelle  bulle  d'ex- 
communication et  déclara  ses  sujets  déliés 
du  serment  de  fidélité.  En  conséquence,  la 
(Jièie  le  déposa  et  les  électeurs  de  l'empire 
nommèrent,  pour  lui  succoiler,  Rodolphe, 
duc  de  Souabe.  Le  nouvel  empereur,  ayant 
été  vaincu  dans  la  fameuse  bataille  de  Mers- 
bourg,  mourut  à  Wolcksei'io,  par  suite  de 
ses  blessures.  Alors  Henri  fit  prononcer  de 
nouveau,  dans  le  synode  de  Brino,  une  sco- 
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li'nco  tto  iJéposiiion  contre  fin^goire,  et  cette 
asseiubléi^  schismaiique  éloi  en  8a  place 
CuilMTi,  ancien  cbaaeelier  de  l'empire,  et 
qui,  devenu  archeréque  de  Rarenne,  avait 
éic  encoiumunié  pour  avoir  dépouillé  ton 
«  tilise.  Cet  antipape  prit  le  nom  deClteMot 
lil.  oi  Heari  marcha  «ur  Rome  avec  une 
jirraéc  |i:)ur  le  mettre  de  force  sur  le  siégo 
de  saint  Pi<  rrc.  Sain)  (îréeoire ,  plein  de 
c««nfiance  dan»  la  justice  ae  »a  c>iuao,  vil 
•ana  crainte  Torag--  (]ui  le  formait  sur  ta 
léte  ,  et  il  alienti.'iil  avec  calme  ce  qu'il 
plairait  à  la  Providence  d'ordonner  de  lui. 
Sa  peraonne  ne  l'inquiélait  guère;  maie  les 
maux  de  l'Eglise  le  ploageaient  dans  une 
«tuulcur  profaiide.  Pendant  <|ue  son  ennemi 
a'avançait  à  marches  forcées,  il  présidait  tran- 
quillement un  synode  à  Rome,  et  faisait  dres- 
ser de  sages  ordonnances  sur  les  points  tes 

Elus  importants  de  la  discipline  cccl('sia<-tiqi)i'. 
>aus  les  lettre»  qu'il  écrivait,  dans  celte  cir- 
eonsiaaee  critique,  anxéféquesetaus  prin- 
rpb  d'Italie,  on  retnarqoe un  grand  amour  pour 
l'Kglise,  une  pieté  sincère  et  une  abitégation 
touchante  do  lui-même  et  desos  propres  int  - 
réis.  Comme  on  lui  [iroposait  d'emplo  rr  les 
Liens  et  les  revenus  du  sainl-siégc  ù  sd 
procurer  des  truupes  pour  sa  défense,  il  re- 
poussa cette  pi  opusilioa  et  répoodit  qu'il  ne 
foulait  pai  faire  de  ces  biens  un  pareil  us  if  e. 
Henri  util  le  siège  devant  Konic,  la  veille  de 
la  Pentecôte  108J;  mais  ii  ne  put  s'en  rendre 
aaaiire  que  le  jeudi  de  la  Paasioo  108^.  Le  len- 
demain, Guibert  prit  possession  du  trôue  pa- 
pal; il  se  ût  sacrer  le  jour  des  Kameaui  dans 
l'églisede  Saint-Pierre,  et  le  jour  de  Pâques  il 
couronna  Henri  roi  des  Uoniaias.  Saint  Gré- 
goire, qui  était  bloqué  dans  le  château  Saint- 
Auge,  eu  fut  tiré  par  Kobcrt  GuiscarJ,  prince 
de  la  PouiUe  «  qui  était  accoqru  a  son 
aaooitn.  Sorti  de  Rome,  il  se  réfugia  d'abord 
au  Mont  Cassin,  puis  à  Salerue,  qui  était 
«M  ville  fortifiée.  Le  dépérissement  de  ses 
foreei  ei  raffalMiaseaseal  de  sa  aanlé  lui 
faisaient  sentir  que  sa  fln  approchait. 
Alors  il  ne  songea  plus  qu'à  se  préparer  à 
paraîtra  devaul  le  souvt  rain  juge.  Il  protes- 
ta, en  présence  des  cardinaux,  qu'il  n'avait 
jatiiais  eu  en  vue  que  le  bien  de  l'Eglise,  la 
réformation  du  clergé  et  le  rétablissement  des 
aMBura  parmi  les  fididea.  Ii  les  fli  assembler 
plutleun  fois  antour  de  lut,  et  lavr  recoro- 
uianda,  avec  les  plus  vives  instances,  de  ne 
-clioisir  pour  soo  sacceMeur  que  celui  qu'ils 
crairalenl,  devant  Dle«.  le  plot  ctpam  de 
conduire  lu  barque  de  Pierre  d.ins  dee  temps 
aussi  orageux,  et  leur  déii^ua  même  ceox 
d'entre  eux  qu'il  croyait  lee  plus  digues  do 
la  tiare  Trois  jours  avant  sa  mort  il  levd 
toutes  les  i>cateacesd'excommiinic.ition  qu'il 
avait  lancées, à  l'exception  de  celles  qui  tom- 
baient sur  Henri  et  sur  Guittert.  U  conserva 
•sa  présence  d'esprit  jusqu'à  sa  mort ,  qui 
arriva  le  23  mai  lUba.  Avant  a'expirer,  il 
prononça  ces  parole»  du  Psaluiisle  :  UiUxi 
pulitia»  e(  oditfimi9ui<olfin,et  ajonla  :  pro- 
pie:  ea  moi  ior  in  em/io.Son  cor,, s  fut  enterré 
uaiis  l'église  de  Saint-Matthieu,  à Salernc  , 
et  il  a'opera  filttsieurf  aairacles  sur  ion  tom- 


hoau.  Le  nomde  saint  Oéjjoire  VII  fut  inséré 
dans  le  Martyrol  >ge  romain  par  ordre  de  Gré- 
goire XIII.  en  1580.  et  Benotl  XIII  fil  placer 
st)n  office  dans  le  Bréviaire,  avec  une  légende 
qui  a  été  supprimée  comme  contraire  aux 
droits  des  souverains,  par  les  parlements  en 
France,  et  par  l'empereur  d'Allemagne  dans 
ses  Etals.  Des  écrivains  modernes  ont  reproché 
à  ce  pnpe,  nnssi  zélé  que  courageux,  d'avnir 
outrepassé  les  limites  de  l'autorité  que  Jé- 
iM-Cbriit  a  confiée  â  ton  vicaire,  et  cela  au 
préjudice  de  la  puissance  temporelle,  sur  la- 
quelle ils  l'accusent  d'avoir  empiété.  Sans 
établir  ici  nue  diseosslon  que  oolre  plan  ne 
comporte  pas,  nous  ferons  remarquer  qu'on 
ne  peut  pas  juger  un  siècle  avec  les  idées 
d'un  autre  siècle  ;  que  la  puissance  impé> 
ri  tic  dans  le  moyen  Age  n  avait  pas  dans 
l'espiit  des  peuples,  ni  même  dans  l'esprit 
des  prinres,  la  même  extension  que  plus 
tard.  Cela  est  si  vrai»  que  Henri  IV  lui- 
même,  toQf  en  prétendant  que  sa  déposi- 
tion était  injuste,  reconnaissait,  dans  une 
lettre  qu'il  écrivait  à  Grégoire,  qu'un  sou- 
verain ne  ponvait  être  déposé  pour  anenn 
autre  crime  que  pour  celui  d'avoir  aban- 
donné la  foi.  Telles  étaient  alors  les  idées 
reçues  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l'opinion 
publique,  en  Allemagne  ,  se  tourna  do  edta 
du  pape,  et  que  la  diète  générale  de  Trilior 
d(^cida  aue  si  Henri  ne  se  faisait  pas  ab- 
soudre dans  l'année,  il  serait  déchu  de  l'em- 
pire, sans  espérance  de  remonter  jamais  sur 
le  trône.  Cette  résolution  de  la  diète,  qui 
nous  parait  exorbitante ,  paraissait  toute 
timple  alors,  puisque  personne  ne  réclama, 
pas  même  celui  qu'elle  atteignait.  Ce  qui  su 
passa  à  Canosse  serait  inexplicable  dans 
notre  siècle  ;  mais  qu'on  se  figure  q  le  Hen- 
ri, voient  s'approcner  la  fin  de  l'année , 
n'avait  d'antre  parti  à  prendre,  poar  échap- 
per à  la  déchéance  comlitionnclle  prononcée 
«  outre  lui,  que  de  se  faire  absoudre,  ii  &en« 
lait  que  tes  desiioées  étaient  entre  les  inaine 
de  Grégoire;  de  là  celle démart  ho  liuiniliaottj 
dont  il  ne  pouvait  se  dispenser  sans  renoncer 
à  la  couronne.  On  a  taxé  Grégoire  de  dureté, 
de  barbarie  ;  mais  si  l'on  envisageait  bien 
sa  position  vIs-à-vis  de  Henri,  peut-être  ho- 
rail-on  porté  à  lui  reprocher  le  contraire  , 

Eour  l'avoir  absous  sur  de»  protestations 
ypoeriint,  arrachées  par  le  seul  désir  de 
conserver  le  pouvoir.  Si  Grégoire  ne  se  fût 
pas  laissé  fléchir,  eu  lui  refusant  l'absolu- 
tion ,  il  délivrait  l'nmpire  d'un  tyran  et  l'E- 
glise d'un  oppresseur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'Eglise,  en  le  luelianl  au  nombre  des  saints, 
n'a  pas  par  là  même  canonisé  les  principes 
d'après  lesquels  il  se  régla  dent  quelques 
circonstances;  mais  elle  a  proposé  à  nos hom- 
mages  et  à  nntre  imitation  une  vie  consacrée 
à  la  pratique  de  la  vertu,  dévouée  au  bien  de 
la  religion  et  suivie  d'nnePfHbrt  l.lustrée  par 
desmiracles.S.iintGrégoireVIl,  sorti  des  iltr- 
niers rangs  de  la  société,  ne  dut  sou  elevaiiuu 
qu'à  son  seul  mérite,  ttomme  en  quelque  sor- 
te phénoménal  par  son  grand  caractère,  sa 
fermeté  héroïque  et  son  esprit  transcend  mt, 
U  peM  tiir  loa  tiède  de  tont  le  poids  de  ton 
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fiénie.  el  te  vasie  |>1hii  qu'il  «rail  conçu  povr 

régénérer  la  sociélô  chrétienne  eûl  pcul-ôlrc 
reçu  son  accomplissemenl^  sans  l'opposition 
quil  rfikcontra  de  la  pari  de  l'empereur 
Henri.  Nous  ajouterons  que  celui  qui  li( 
avec  aliiulion  l'histoire  d'AUcmagno  est 

Srié  i  penser  qoe  les  emberears  n'étaient 
is  qu'a  condition  d'être  déposés  s'ils  man- 
quaient aux  engagements  qa  its  prenaient  en 
inonlanl  sur  le  trône  :  or,  l'un  de  ces  eng.i- 
gcmonts,  dans  le  mojen  âge,  était  de  proté- 
ger l'Eglise.  Ainsi,  an  empereur  qui  violait 
le  serment  qu'il  avait  pr^té  on  recevant  le 
pouvoir,  était  censo  .-it)(iM|uer  par  là  même, 
et  les  élrcleors  de  l'euipirc  rentraient  dans 
leur  droit.  Si  ce  droit  n'i'iait  p.is  formula 
d'une  manière  explicite,  on  voit  qu'il  clail 
dans  les  esprits  oi  qu'un  agissait  sous  son 
induence.  Nous  avoua  de  lainl  Grégoire  VU 
neuf  livres  de  lettrée  écrites  pendant  son 
ponlifîcal,  qui  fut  de  douze  ans.  -25  mai. 

GKËGOIUË  (saint),  évéquc  d  Oslie  et  légat 
en  Espagne,  mourat  à  Berruégne,  dans  le 
rojanme  de  Navarre,  d ms  lo  xt*  ou  dans 
le  xn*  siècle.  Son  corps  fui  inhumé  dans 
l>figli86  de  Saint-Sauveur  de  Pinave,  où  on 
le  trouva  en  1260.  Celle  église,  siloée  entre 
Vianeet  Logrono,  a  pris,  à  cause  de  lui,  le 
nom  d'église  de  Saint-Grôgoiro.  On  l'invoque 
contre  les  sauterelles,  et  il  est  honoré  le 
'même  joor  que  saint  Grégoire  de  Naiianze , 
-c'eal'fr'dire  le  9  mai. 

GRfiGOiBE  ^  (saint),  pape  ,  né  au  com* 
mencemenl da  uni*  siéi-ie,  à  Plaisance,  aor- 
tait  de  rii:u>lre  Tamille  des  Visconli,  et  reçut 
au  baptême  le  nom  de  Thibaut.  11  se  Gl  re- 
•nuirqoer,  dès  sa  jeunesse,  par  sa.piétéet  par 
son  application  à  l'étude  des  sciencei  divines 
et  humaines.  11  suivit  en  Italie  nn  cours 
de  druil  canonique,  qu'il  alla  continuer  à 
Paris  el  à  Liège.  11  élait  archidiacre  de 
eétl9  demifre  ville,  lorsqu'il  s'éleva  avec 
zèle  cl  couia(^c  contre  les  désordres  de 
Henri  de  Gueidres,  évéque  de  Lié(;e  ;  il  lui 
fil,  en  plein  chapitre,  des  rcmunirances  qui 
lui  attirèrent  des  persécutions  de  la  part  de 
ce  prêtai.  Chargé  par  Clément  IV,  qui  con- 
naissait son  mérite,  do  prêcher  la  croisade. 
Il  s'acquitta  de  celle  commission  au  gré  da 
pape,  el  parvint,  non  sans  de  grandes  pei- 
nes, à  élouffer  le  feu  de  la  discorde  qui  di- 
visait les  priuccs  chrétiens.  Suint  Louis  , 
qal  avait  pris  la  croix  pour  h  seconde  fois  , 
étant  inuil  en  Afri(iue,  l'an  1270,  Thibaut, 

Î|ui  craignait  que  les  croisés  d'Orienl  ne 
assent  abattus  par  la  nouvelle  de  cet  ac- 
cident, passa  en  Palestine  pour  l<  s  consoler, 
cl  il  élait  occupé  de  ce  pieux  devoir,  lors- 

Îo'il  apprit  qu'il  venait  d'élre  élu  pape  eu 
271,  après  une  vacance  da  aaint-aiéâe  de 
près  de  trois  ans.  9on  élecllon  eal  cela  de 
p.Trliculicr,  que  les  cardinaux  réunis  depuis 
iougtenipsà  Viterbc,  et  vojrant  qu'ils  ne  pou* 
Talent  s  entendre  sor  le  ctiolx  da  snecesseor 
de  Clément  IV,  firent  un  compromis  p  ir  le- 
quel ils  n  mirent  leurs  pouvoirs  à  six  d'en- 
tre eux,  oui  choisirent  unanimement  Thi- 
baut, lo  i"  septembre  1*271.  Le  nouveau 
pope  ût  les  adieux  les  plus  toucbauls  aux 
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chrétiens  de  la  Palestine,  rl  lear  promit  qu'il 

se  souvienilrail  toujours  d'eux.  Il  prit  le  nom 
de  (ircgoirc  X,  et,  étant  arrivé  à  Kume,  il 
fut  intronisé  le  87  mars  liTS.  Un  dee  pre> 
miers  acte?  de  son  ponliflcat  fui  la  conro- 
calioo  du  concile  général  de  L\on,  qui  s'ou- 
vrit au  mois  de  mai  1271^.  Il  s'j  trouva  cinq 
cents  évéqoes,  soixante-dix  abbés ,  et  des 
ambassadeurs  de  presque  tons  les  princes 
chrétiens.  Les  trois  principaux  objets  dont 
le  concile  t'occupa  furent  le  mauvais  étal 
oA  §0  troavaleni  lea  affaires  des  cbréllent 
d'Orient,  les  vires  et  lea  erreurs  qui  défigu- 
raient la  face  >)e  l'UgUse,  et  enfin  le  schisme 
des  Grecs.  On  laisaa  entrer  à  la  iv»  session 
les  députés  dota  cour  do  Constantinople,  pt 
l'un  d'eux  abjura  publiquement  le  schisme 
au  nom  de  l'empereur  Paiéologue.  Henri  de 
Gacidres,  doat  nous  avons  parlé  pios  haut , 
y  fol  aeensé  par  les  députés  de  l'Eglise  de 
Liège,  et  prévoyanl  qu'il  serait  déposé,  il  se 
démit  de  son  évéché.  Après  le  concile ,  Gré- 
goire 6t  faire  des  préparatifs  pour  la  croi- 
sade  ;  mail  ils  furent  sans  cfrel.  Quoique  le 
saint  pape  fQl  accablé  par  le  poids  des  sl- 
faires,  il  n'en  élait  pas  moins  exact  à  rem- 
plir les  devoirs  de  la  piété  chrétienne,  el  it 
milieu  de  ses  occupations,  il  s'enlre'e/uil 
avec        dans  son  cœur  et  se  plaisad  i 
médi'cr  la  parole  divine.  Etant  tombé  m- 
lade  en  repaieant  las  Alpes,  fl  oMVillt 
Arczzo,  le  10  janvier  1276.  C'est  loi  qui  or- 
donna que  les  cardinaux,  après  la  nsorl  d'ua 
pape,  seraient  renfermés  dan*  on  cOndavr, 
jusqu'à  ce  que  l'tMeclio!»  fût  faite  ;  règlement 
6a^v  qui  empêcha  que  le  saint-siége  ne  va- 
quât trop  longtemps.  Saint  Grégoire  X  avait 
été  professeur  de  théologie  à  l'Université  ite 
Paris,  cl  il  a  laissé  des  lettres  au  nombre 
du  cent  deux.  Saint  Bouaventure ,  qui  cob- 
naissail  depuis  longtemps  sea  aaériles  et  isi 
vertus,  contribua  beancoQpli  ton  éiévalist 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre ,  et  po  >éJ.i . 
tant  qu'il  vécut,  toute  sa  conÛance.  —  16 
février. 

C.KfltiOllŒ  CKLLl  (le  Menheareux),  de 
l'ordre  des  l^lroiitt's  de  Sainl-Augusliu,  na- 
quit en  192j  à  Vérochio,  dans  le  diocèsè 
de  Riminl ,  et  sortait  d'une  famille  anssi 
distinguée  par  sa  piété  que  par  sa  noblesse. 
Sa  mère  étant  devenue  vente  lorsqu'il  n'a- 
vait encore  que  trois  ans,  elle  le  consacra  a 
la  aainle  Vierge,  à  saint  Augustin  cl  à  aakile 
Monique.  A  quinze  ans  il  entra  chez  les  Er- 
mites de  Saint-Augustin,  cl  il  fil  profession 
dans  leur  couvent  de  Vérochio ,  auquel  il 
donna  tous  ses  biens,  il  y  édifia  pendant  dix 
nn^  ses  confrères  ainsi  qoe  ses  conipatrio* 
tes,  qui  ie  saraoanaakHlt  It  hioah— g— x» 
Employé  ensnile  par  aea  aapériears  aax 
travaux  du  saint  ministère  t  11  convertit  un 
grand  nomlire  de  pécheurs  et  combattit  aviC 
succès  plusieurs  faérétiqnea  qui  renouvo- 
laient  lea  erreurs  d'Arias.  Bu  bvllo  à  la  ad- 
cliancele  de  quelques  religieux  indignes  de 

{)or(er  ce  nom,  Grégoire  fut  obligé  de  quitter 
e  couvent  qu'il  habitait,  et  il  se  rcadaH 
à  Home,  lorsque,  passant  dans  le  diocèse 
de  Hiéti,  il  trouva  sur  uue  montagne  des  er* 
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miles  de  son  ordre,  qui  Tadinirenl  dan»  leur 
•olilade.  Il  patisa  arec  eux  le  reste  de  M  lon- 
gue vie  dans  les  austérités  et  les  autres  pra- 
tiques de  la  perfection  religiousc.  11  mourut 
Tan  1913*  âgé  de  ceal  dix-huit  ans.  On  porte 
•on  corps  en  proeetiioo,  dans  1rs  tempt  do 
sécheresse,  pour  oblonir  d«  la  pluie,  et  Clé* 
mdit  XIV  a  approafé  aoo  culte  on  — 
il  ocluhre. 

GRÉGOIRE  LOUIS  nARBADIGO  (le  bien- 
heareux),  cardinal ,  ètéqae  de  Padoue,  né 
d*oo«  famille  noble  de  Venise  «  s'appliqua 
«f ce  inoeèi  à  l'èlode  des  belfes4eltret,  lool 
en  «'exerçant  à  la  pratique  d  s  vertus  chré< 
liennes.  Il  était  encore  très-jeune  lorsqu  il 
aceompagna  Loals  Contarini ,  ambassadeur 
de  Venise,  nu  congrès  de  Munster,  où  fut 
signét  en  lUkS,  le  célèbre  traité  de  Westphu- 
lie.  WtMa  Chigit  qui  devint  pape  dans  la 
salle  sous  le  nom  d'Alexandre  Vil ,  et  qui 
se  Iroavait  alors  à  Munster  en  qualité  de 
nonce  du  saint-siége,  conçut  pour  lui  la 

|»lnt  grande  estime,  et  lorsqu'il  Tut  élevé  sur 
a  ehalre  pontlfleato»  il  le  nomma ,  en  1 6in , 
évôquc  de  Bergame,  le  créa  cardiniil  en  1660, 
et  le  transféra,  en  1604,  à  l'évcché  de  l'a- 
-  doao.  Grégoire  se  montra  digne  de  ces  fa- 
▼eurs  du  chef  de  TlCglise,  et  il  remplissait 
les  devoirs  de  l'épiscopal  avec  tant  de  zèle 
et  d'édiÛcaiion,  qu  on  le  regardait  comme  an 
second  sainl Charles  Borromée.  Il  lit  bâtir  le 
•éminaire  de  Padone,  étaMttiement  magni- 
fique, qui  fait  encore  rornemont  de  l'it^ilie 
et  même  de  la  chrétienté,  et  fonda  un 
•  collège  pour  instruire  la  jennesse  dane  lot 
sciences  et  la  piété.  Bon  et  charitable  envers 
les  malheureux,  auxquels  il  prodiguait  les 
aeanin  les  plus  abondants,  Il  était  dor  à  lui- 
néme,  et  tellement  naort  au  monde,  qu'il  ne 
perdait  jamais  la  tranquillité  de  son  ame  au 
.  milieu  des  épreuves  et  des  eontradictions 
par  lesquelles  U  plut  à  Dieu  d'épurer  sa 
vertu.  Il  mourut  le  19  juin  1697,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Plunicurs  miracles  «étant 
opérés  d  son  tombeau,  Gtéraenl  \IU  le  béa- 
.  tillaeu  1761.  — 16  juin. 

GRÊGORIB  (sainte),  Gregoria,  vierge,  Oo- 
rbrait  à  Rome  dans  le  siècle,  ot  clic  est 
louée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  23 
jantier. 

GUIGNON  DE  MONTFOHT  (le  vénérable 
Louis-Marie),  missloonaire  apostolique  ,  na> 

Î|uit  le  Jl  j.invier  ItTfS,  en  Bretagne,  d'une 
amille  nobl<>,  mais  pauvre,  de  Rennes.  Dès 
ses  premièreN  années,  il  montra  ce  qu'il  de- 
vait être  un  jour,  et  déjà  on  l'cnlenila  t  répé- 
ter souvent  ces  mots  :  J)ùi»  sêul,  qui  fur«'ul 
depuis  sa  devise  familière.  A  l*Age  de  dooio 
ans  il  entra  au  collège  des  Jésuites  de  Rennes, 
et  il  obtint,  chaque  année,  les  premiers  prix 
dans  ses  classes.  Après  avoir  terminé  sa  phi* 
losophie,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  aller 
étudier  la  tbét>logie  au  séminaire  de  Saiat- 
Sulpice,  où  une  personne  charitable  s'était 
chargée  de  sa  pension  ;  mais,  à  son  arrivée  à 
Paris,  cette  personne  le  fit  entrer  dans  un 
autre  étaMisscmeot  ecclésiastique,  dirigé  par 
Tabbé  de  ià  Darmoodière.  Ce  cbangemcol 


afnigea  d'abord  le  jeune  Grigno  i  ;  mais  il  • 
commençait  à  se  plaire  dans  la  eommvnauté, 
dont  la  régularité  l'édifiait  et  dont  il  était 
ioi-mémc  le  modèle,  lorsqu'il  apprit  qu'il  ne- 
devait  plus  compier  sur  la  pension  qui  lui 
,  avait  été  promise.  Le  digne  supérieur,  ponr 
ne  pas  être  obligé  de  renvoyer  un  sujet  de  si 
grande  espérance,  lui  confia  la  fonction  de 
veiller  les  morts  de  la  paroisse,  ce  qui  lui- 
assurait  une  rétribution  suffisante  A  ton  en- 
tretien. L'abbé  de  la  Barmo.idir>re  éuinl  mort 
en  lG94,&on établissement  tomba,  et  Grignon 
fut  reçu  par  charité  dans  une  communauté 
qui  manquait  de  tout,  et  les  privations  qu'il 
V  endura  altérèrent  sa  s^nié  au  point  qu'il 
fallut  le  transporter  à  l'Ht^icI  Dieu.  U  en 
sortit  pour  entrer  A  Saint-Sulpice,  où  des 
personnes  généreuses  payèrent  sa  pension. 
Ordonné  prêtre  en  17()1),  il  fil  un  voyage  à 
Nantes,  et  en  revenant  à  Paris,  il  pa^sa  par 
Poitiers.  Comme  il  disait  la  messe  dans  l'hA- 
pilai  de  celte  ville,  les  pauvres  furent  si  fnp- 

ftés  de  sa  piété  et  de  son  recueillement,  qu'ils 
e  demandèrcDleirobtinrent  pour  aumônier. 
Il  eaanya  dans  ce  poste  de  grandes  contra- 
dictions; mais  on  Unit  par  l^pprécier  et  par 
lui  rendre  justice.  Ce  fut  dans  celte  ville  iju'il 
conçut  le  projet  de  fonder  la  communauté 
des  Filles  de  la  Sageiee,  destinées  A  totiner 
les  malades  dans  les  hôpitaux.  Il  $c  livr.-i. 
ensuite  aux  missions,  œuvre  pour  laquelle 
il  s'était  iMjours  senti  un  attrait  prononcé, 
et  il  consacra  à  la  ville  de  Poitiers  les  pré> 
mices  de  ses  travaux  apostoliques.  Dieu  bé< 
nitses  premiers  essais  ;  mais  l'évèquo,  trom- 
pé par  de  Uux  rapports,  lui  interdit  la  pré- 
dication dans  con  diocèse.  Le  vénérable 
Gri|j;non  se  rendit  à  Rome,  à  pied,  on  bâton 
à  la  main,  et,  ayant  obtenu  une  audience  de 
Clément  XI,  ce  pape  lui  conféra  lo  titre  et 
les  pouvoirs  de  mûstaRnoire  apoitotique, 
qu'il  exerça  d'abord  dans  son  propre  dio- 
cèse. Après  avoir  prêché  dans  différentes 
églises  ne  la  ville  de  Rennes,  il  se  joignit  A 
des  prêtres  qui  allaient  donner  une  mission 
à  Diuan,  et,  sous  leur  direction,  il  s'ac({uiila 
avec  un  rare  talent  des  humbles  fonotiuus 
do  catéchiste.  Il  teona  ensuite  A  la  garnison 
de  cette  ville  une  mission  dont  le  succès  sor- 

[»assa  SCS  espérances.  Do  Dinan  il  fut  appe- 
édans  les  diocèses  de  Saint-Brieuc,  de  Nan- 
tes, de  La  Roi  helle,  de  Luçon,  et  partout  ses 
prcdicaliuns  opérèrent  des  fruits  admirables. 
Hevenu  à  La  Hochelle,  où  on  lui  avait  pro- 
curé un  modeste  logement,  dont  il  devait 
jouir  jusqu'à  sa  mort,  il  continua  dans  ce 
diocèse  les  travaux  de  missionnaire,  tant 
que  sa  sauté  le  lui  permit.  C'est  en  donnant 
une  mlMlonASaint-Laurent-snr'^vmquIl 
fut  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le 
28  avril  1716.  Il  n'avait  que  quarante-trois 
ans,  mais  les  fatigues  et  les  austérités  abré- 
gèrent ses  jours.  Outre  les  Filles  de  la  Sa< 
gesse,  le  vénérable  Grignon  fonda ,  pour 
continuer  l'œuvre  des  missions,  la  commu- 
nauté des  prêtres  du  Saint-Esprit.  11  a  laissé 
quelques  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cl> 
terons  un  reçue  1  de  cantiques,  et  la  règle 
des  Filles  de  la  Sagesse.  La  cause  de  sa  béa- 


Digitized  by  Google 


IW  GRI 

Hflcation  te  ponnuU  à  Rome  ifpvh  qnel- 
qae«  annéei. 

GRIMBAOD  (i^\n{),  a rimbatdMt,  abbé  «le 
^Vinch»■sl(•r.  né  à  Saint  Orner,  vers  le  milioii 
du  ix*  sicclCf  fol  élevé  dans  l'abbaye  de 
Saint'Bêrtlt ,  et  après  d'exceilentes  étades, 
il  y  prit  l'habit  monastique.  Alfrod  le  Granti, 
roi  d'Angleterre,  se  rendant  à  Kome,  paa^^a 
celle  abbaye  eo  885,  et  ayant  eu  plo- 
sieurs  entretiens  arec  le  saint  religieai,  il 
conçut  pour  lui  une  grande  vénémlion.  He- 
▼enu  dans  ses  Kiats,  il  engagea  (irimbaud 
à  vcDÎr  a'v  ûxer»  el  le  nommia  professeur 
é9  IhéoMe  i  runlvenHé  4*0slbr<l.  q u'il  ve • 
nait  de  fonder.  Grirobnud  ae  rendit  à  l'in- 
vilation  du  prince,  et  il  enseigna  plusieurs 
années  à  Oxford,  où  l'on  montre  encore  aa 
chaire  dans  l'église  de  Saint  Pierre,  qu'on 
prétend  qu'il  Oi  construire.  Après  la  raorl 
d'Alfred,  arrivée  en  900 ,  Il  obtint  du  roi 
Edouard,  son  fî's,  l.i  perroissioa  de  se  re> 
lircr  à  l'abbaye  de  Winche»ter,  et  lorsque 
les  liâlimcnls  furent  aolievé«,  ce  prince  l'en 
aumma  premier  abbé.  Il  partageait  son  temps 
Mira  le  gourernement  de  aei  religieiis,  la 
prière  et  l'éludc  de  rKcrîtore  sainte.  Dnns 
sa  dernière  maladie  il  voulut,  malgré  son 
extrême  faibleaso,  rrceroir é  genoux  le  aalot 
viatique,  et  pour  que  rien  n'interrompit  son 
uniun  avec  Dieu  les  trois  jours  suivants,  il 
voulut  rester  seul  avec  celui  qui  le  servait  -, 
roaia  le  qnalrième  ioor,  ae  aenlanl  près  de 
sa  fin,  il  fit  venir  la  eommonanlé  près  de 
aon  m,  et  expira  (ranqaillement  en  présen- 
ce de  SCS  religieux.  Saint  Elphège,  qui  fui 
nommé  évéqoe  de  Winefaeslcr  en  98k ,  leva 
de  terre  son  corpa.  et  après  l'avoir  fait  ren- 
fermer dans  une  châsse  d'argent,  il  le  plaça 
dana  l'église  d«  nouveau  mo^a^tère  situé 

|»rès  de  sa  ville  épiscopale,  où  étaient  déjà 
M  restes  vénérés  d'Alfred  le  Grand.  —  8 
juillet. 

6R1M0ALD  (saint),  Orimoaldutt  prêtre  et 
ronfeeseor,  est  honora  i  Ponle-Corvo  près 

d'Aqiiiri  le  20  septembre. 

liUlMOALU,  (saint),  martyr  près  de  Soi- 
mina  en  Hainanl,  fut  mis  é  mort  par  des 
saxons  qui,  ayant  fait  une  irruption  dans  la 
basse  Austrasic,  y  commettaient  les  plus 
grands  ravages.  A  l'approche  de  ces  barba- 
res, il  se  relira  dans  l'église  du  lieu  avecsainle 
Renelde,  qui  vivait  en  recluse  dans  oncsoli' 
todc  du  voisinage.  Les  Saxons  les  ayant  dé- 
couverts, les  massacrèrent  vers  la  fin  du  vu* 
alède.  ili  fnrent  enterrés,  i*nn  et  Taulre, 
dans  l'église  même  où  ils  avaient  été  marly- 
r  sés,  cl  leurs  tombeaux  furent  illustrés  par 
plusieurs  miracles.  —  16jnillet. 

GKIMONIE  ou  GEnuAi?(E  (sainte) ,  6er- 
ntana,  tieige  el  martyre,  était,  à  ce  que  l'on 
rroit,  nUe  d'un  prince  d'Irlande.  Ayant  eu  le 
iKMihenr  de  connaître  Jésus-Christ,  elle  re- 
çnt  le  baptême  et  fll  te  vœu  de  virginité.  Son 
|>ère,  qui  étail  idoUlre.fut  irrité  de  ce  clian- 

I(ement  de  religion,  el  comme  il  ignorait 
e  veen  qn'dle  avait  lîiil,  Il  vonlnt  la  eon- 

lr;rinJre  à  accepter  l'époux  qu'il  lui  pré- 
seutail.  Grimonie,  pour  rester  fidèle  à  Uieu 
et  pour  aa  aonilraire  ans  persécntiont  anx- 
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quelle* elle  éfaîl  en  bntfe,  quifLi  serr^fcrrirtii 
sa  pairie,  ets'étani  embarquéecllepas«adan> 
les  Gaolet  el  se  Hxa  dans  une  folifnde  pr^ 
de  la  ville  des  Vermandois,  où  elle  men.i  !.i 
vie  anachorétique.  On  rapporte  que  son 

S ère,  qui  la  faisait  chercher  partoni,  ayant 
ni  par  découvrir  sa  rctiiite,  la  men.-iç  i  de 
mort,  si  elle  ne  roul-iit  pas  retnurner  au 
culte  des  idoles,  et  que,  sur  son  refus  il  fut  61 
trancher  la  téie.  Elle  est  bnuurée  A  Sninl- 
Quentin  le  29  avril. 

GLALFAIU)  fsainl),  sellier  et  ertnilc,  né  à 
Aogsbunrg,  selon  l'opinion  la  plus  cnia- 
mnne,  avant  la  fin  dn  xt*  alèetr,  apprit  dans 
sa  jfunessc  le  métier  de  sellier,  ei,  quniqoc 
simple  artisan,  il  parvint  à  une  haute  saio- 
tclé.ll  employait  an  sonlagemeni  des  pauvres 
et  des  malheureux  tontf  s  les  économies  t;u"il 
se  procurait  par  «ou  travail,  et  se  faisait  uni- 
vcrx  llemi  nt  admirer  par  sa  piété  et  l'ione- 
cence  de  ses  mœurs.  Le  désir  de  servir  Dieo 
d'one  «lanière  pins  parfaite  encore  le  ports 
à     n  tirer  dnns  la  solitude,  et  après  avoir 
distribué  en  aumènes  tout  ce  qu'il  passé 
daH,  il  partit  pour  ritalie,  et  a'enfoaça  dsss 
une  6p;n  se  foré  ,  au  dclè  de  l'Adi'^r.  | 
y  avoir  pa'^sé  plus  de  vingt  ans,  ilfulrrs- 
contré,uu  momantoù  il  venait  puiser  ^rni 
dans  le  fleuve,  par  des  pécheurs  de  lérooe 
qui  le  reconnurent  parce  qu'il  avait  auvnims 
haliité  celte  ville,  lis  l'emmenèrent  ma\grè 
li*i,  el  on  lui  témoigna  dMs  la  ville  tMl  . 
d*attaehement,  nt  on  hrifil  lani  d%i»ttnm  ' 
qu'il  consentit  à  y  rester  ;m.ii5  il  ne  chancn 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  donnant  aux  Vé- 
ronais  Tenemple  de  lonlea  tes  vrrtus  cl 
surtout  d'une  admirable  simplicité.  Il  moe- 
rut  le  30  avril  1127,  el  il  est  honoré  comae 
litron  des  selliara  dans  taplaparljdeavilhs 
u'iialio.  On  conserve  avec  beaucoup  de  res- 
pect une  partie  do  ses  relL^ues  à  Aogsboaq;, 
sa  patrie.  —  30  avril. 

GUOELIK  (sainte),  6'u4cita,  marivre  en 
Perse,  qui,  ayant  eonterti  beaneonpde  per- 
sonnes à  Jésus-Christ,  fut  arrêtée,  souileroi 
Sapur  II,  et  refusa  d'adorer  le  soWit  el  la 
lune  ;  c'est  pourquoi  on  loi  arracha  la  pean 
de  1.1  lôte  et  on  lui  fil  souffrir  plusieurs  an-  [ 
très  tourments  ^u  milieu  desquels  elle  ei- 

Sira,  attachée  à  un  polam.  —  S9  aepicm- 
re. 

GUDI L  A  NE  (sa  i  n  t  ) ,  GudUas,  arc  h  id  iacre  de 
Tolède  et  ami  de  saint  Julien,  archcvéquede 
cette  ville,  florissail  dans  le  vu*  aiècle  :  il 
est  honoré  en  Casiille  le  8  aeptcmbrc. 

(iUDUI.K,  (sainte),  Gudnla,  vierge  et  pa- 
tronne de  Bruxelles,  était  Qllc  uu  comte 
Wilgère  et  de  sainte  Amalberge;  elle  était 
sœur  de  saint  Amehert  et  de  sainte  Uénelle. 
Elcrcc  dans  le  monastère  de  Nivelle  doel 
sainle  (iertrude,  sa  marraine  et  s.t  parenir,  ' 
était  abbesse,  elle  y  resta  jusqu'à  la  mort  ds 
celle-ci,  arrivée  en  659,  et  retourna  ensoile 
chez  te  comte  son  père.  Lrs  inslruclion'i  fl  ' 
les  exemples  de  sainte  Gerlrode  la  portèrent 
A  consacrer  A  DIen  sa  virginité,  et  eire  se  il* 
dans  lii  maison  iMlcrnelIc,  une  c<pi'^cci!e  î 
iiludeoùclle  vivait  dans  le  jeûne,  la  «.rièra  , 
et  la  prntlf  aa  dva  bonnes  mnvrM.  Tons  te* 
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jours,  elle  «illail  de  grand  malin  à  l'église 
de  Sainl-Sauveor  di*  Mortelle,  qui  éUit  à 
une  «temi-l'eue  du  ch<1(cau  de  son  père  : 
uneft'niine  l'acronip.-i^nait  avec  une  lantcrtic 
lor»qu6  le  joar  n'était  pas  encore  weuu,  et 
'  Ton  rapporte  qu'une  foifl,  la  boute  t'étiot 
éteinte  eu  roulo,  sainte  Gudale  la  ralluma 
par  ses  prières.  Elle  parvint  i  on  âge 
avancé,  continoant  le  genre  de  vie  qu'elle 
s'était  prcsrril,  el  mourtil  le  8  janvier  712. 
Kl'e  fut  enterrée  à  Ham,  près  de  Villcvonic. 
Sous  Ch.-irlein.-ignc,  son  cori>8  fut  transporté 
A  Saiol-Sauveur  de  llorzelle.  Ce  prioce,  qui 
avait  nue  grande  dévotion  pour  sainte  Go- 
dule,  y  m  bâtir  un  monastère  do  Glles,  qui 

Eorla  d<ins  la  suite  le  nom  de  Sainle-<ioule. 
;«  V78,  Charles,  dac  dt  Lorriine,  dans  les 
tliats  duquel  se  trouvait  le  Brabant ,  fit 
transférer  bes  reliques  à  Sainl-Géry  de  Bru- 
selles,  et  en  ITO'i  on  les  plaça  dans  la  ma- 

Î«ti6qac  collégiale  de  Saint-Michel,  aojoor- 
,1iai  de  Sainte  Gudule.  —  8  janvier. 

(ÎTOWaLL,  (saint),  6'uf/»fi/u*,  évéqoe  do 
Sainl-Malo,  né  dans  le  pajs  do  Galles  dans 
le  VI*  rIAclc,  se  eonsaera  ft  Dfeu  dès  sa  )eo- 
nesse.  Il  devint  ensuite  nbbé  du  monastère 
i>itué  dans  l'Ile  <lc  rtécii,  et  habité  par  cent 
qoaire*vingl8  moines  qui  \ivaient  dans  nue 
ferveur  anpriique.  S  éiant  démis  de  sa  dignité 
pour  chercher  une  solitude  plus  prufundei  il 
se  retiradiins  le  Ocvonsbirt,oA  il  se  eonsU-ui- 
sit  ltti*méme  on  ermilaKe.  Sa  répotation  de 
sainteté  lui  attira  des  disciples,  et  leur  nom- 
bre devint  bientôt  si  graiid,  que  son  crmilage 
se  changea  en  monastère,  qu'il  quitta  encore 
pour  passer  en  France.  S'élant  fixé  dana 
l'Armorique  ou  la  Bretagne,  il  y  vécut, 
comme  en  Angleterre,  dans  les  jeunes,  les 
veilles  et  la  contemplation.  Saint  Malo,  qui 
avait  éiuMi  à  Aleth  le  siège  épiscopal  qui 
porte  aujuuririiui  son  nom,  le  désisna  pour 
son  suci  essi  nr,  lorsqu'il  se  démit  die  l'épis- 
copal.  Saint  Gudwal  marcha  sur  ses  traces, 
et  après  avoir  rempli  pen  !ant  quelques 
années  tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
il  se  retira,  à  cause  de  son  grand  âge,  dans 
la  solilode  de  Guem,  fitoée  dans  le  diocèse 
dont  il  venait  de  quitter  le  g  >uyernciiicni. 
plusieurs  moines  vinrcnt-se  placer  sous  sa 
conduite  ;  mais  il  vivait  dans  une  grotte  sé- 
parée d'eux,  et  ne  s'occupait  plus  qu'à  se 

firéparer  au  passage  de  l'éieraité.  Il  mourut 
e  6  juin,  vers  la  fin  du  vi*  siècle.  Pendant  les 
Incursions  des  Normands,  ses  reliques  fu- 
rent  portées  dans  leGâtinais,  entolte  à  Mon- 
Ireuil-sur-Mpr  et  et^fin  à  (îand  ,  où  ell  s 
sont  restées  dans  le  monastère  de  Saint- 
Pierre.  -~  6  juin. 

tîUENAUD  (saint),  VinarduM,  coufisseur, 
Rorissuit  dans  le  vm*  siècle  :  il  est  honoré 
près  de  L-ingrea  et  près  de  Noaillé  en  Poitou, 
le  U  octobre. 

GUENAU  (sainl) ,  GuinaUus ,  abbé  do 
L.indcveiiec  en  Breliigne,  d'une  famille  dis- 
tinguée, fut  placé  sous  la  cooduile  de  sainl 
Guignolé,  premier  abbédeLandef  eoee,8ltDé 
à  trois  lieues  de  Brest.  Il  prit  ensuite  l'habit 
rt  devint,  par  sa  ferveur,  le  modèle  do  la 
0  •mmunauté.  Salol  Guignolé,  avant  sa  mort. 
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qui  soi  lieu  en  527,  le  désigna  |)our  sou  soc^ 
resseor  et  Guénnu  fut  i  lu  abbé  à  sa  plaee; 
mais  il  ne  conseutit  à  son  élection  qu'a  con- 
dition  qu'il  ne  poovcrneraii  que  sept  ans  le 
monastère.  Ce  tern:e  expiré,  il  passa  en  Aa-> 
gictcrreateedootedeses  religieux,  se  propos 
sant  d'y  livre  inconnu  aux  hommes  ;  mais  sa 
sainteté  manifestée  par  des  miracles  l'ayant 
bieniét  fait  découvrir,  11  prêcha  l'Bvangile 
sur  tes  côtes  d'Angleterre  et  même  en  Irlan- 
de, convertit  un  grand  nombre  d'idulâtres, 
ramena  à  la  religion  beaucoup  de  mauvaia 
chrétiens,  rt  réîorma  iluaienri  monastè- 
res qui  avaient  dégénéré  de  lenr  première 
ferveur.  La  vénératlun  dont  II  était  1  objet  lui 
faisant  craindre  de  succomber  A  des  tenta- 
tlOBide  vanité,  il  revint  dans  TArmorique, 
et  un  seigneur  du  diocèse  de  Qnimpcr  lui 
donna  remplaccmcat  pour  bâtir  un  monas- 
tère. Saint  Goénau  en  fonda  on  second  dans 
l'Ile  de  Grcie,  et  passa  ensuite  dans  le  pays  de 
Cornouailles  pour  y  vivre  dans  la  solitude; 
mais  il  fut  encore  découvert,  et  obligé  do 
bâtir  on  niona>tôre  pour  les  disciples  qui  lui 
arrivaient  de  tootet  parts.  Il  mourut  le  3 
novembre  vers  l'an  570,  et  fut  enterré  dai  » 
l'oratoire  du  monastère.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  trois  cents  ans  après,  et  placé  dans 
la  nouvelle  église.  En  956,  les  moines,  à 
l'approche  des  Danois  qui  étaient  venus  au 
secours  du  duc  de  Normandie,  se  sauvèreiil 
A  Paria  avec  les  reliques  de  saint  Guénau, 
et  lot  déposèrent  dans  l'église  de  Saint-Bar- 
thélcmy .  On  les  porta  ensuite  à  Courcouronno 

£rès  de  Paris,  puis  à  Corbeil.  dans  une  église 
oot  Louis  le  Gros  Ht  on  prMuré  de  Chanoi- 
nes réguliers.  La  cathédrale  de  Vannes,  qui 
l'honore  tous  le  nom  de  saint  Guénaël,  pos- 
sède une  partie  de  ses  reliques.— 3  novembre* 
GUËNISON  (saint),  I  tnixo ,  moine  au 
Mont-Cas.sin,  florissait  au  milieu  du  xi*  biô- 
cle.  —  26  mai. 

GUE.NOCa  (sainlj,  Gmnvtktu,  évéqua  «a 
Ecosse,  mourut  Tan  975.—  S  avril. 

GUEUAMBAUT  (sainl),  Verembaldui,  moi- 
ne d'Hirsauge  dans  le  Wirtemberg,  refusa 
révéehé  de  Spire  al  rnoornl  en  wS.  —  W 
novembre. 

GUERDLN  (sainl),  Verdinus,  est  houoié 
comme  abbé,  le  27  octobre. 

GUER£C(saint),  Forociia,  conléstear,  to- 
rissall  dans  le  vi*  siècle,  et  il  ftit  Ton  des 

principaux  disciples  de  sainl  Tui^Juul.  Il  est 
honoré  A  Lanterauc  en  Bretagne.  —  17  fé- 

GUERIN  (saint),  Cuartnui,  abbédeCorvey 
en  Saxe,  florissait  dans  le  ix*  siècle.  Hildui», 
abbé  de  Saint-Denis,  lui  envoya  des  reliques 
de  sainl  Guy  de  Lucanic,  rapportées  de 
Uomc  par  l'abbé  Fulrad.  —26  septembre. 

GUERIN  (le  bienheureux),  Tarinu <,évéqiie 
deSron  en  Valais, naonil.  Ace qoe  l'on  croit,  A 
Pont-à-Moosson  en  Lorraloe,  sur  la  in  do 
XI'  siècle  et  prit  I  habit  monasti(|ue  dans 
l'ordre  de  Ctteant.  il  fut  mis  A  la  létedes 
religieox  qol  allèrent  Ibnder  l'abbaye  do 
Hautecombe,  et  il  en  devint  le  premier  abbé. 
Ses  vertus  et  sou  mérite  le  firent  placer  en* 
sullc  sur  lo  siège  épiicopal  de  Sioa.  oà 
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tl  moorat  ren  l'an  IfOO.  Safnt  Bernard 
arec  qai  il  était  lié  d'une  saime  amiiié,  lui 
<lonne  de  grandes  louanges  dans  une  lettre 
4 «Il  loi  érrivil.  te  bieulietireut  Guirin,  qui 
n'a  jamais  été  canonisé,  est  appelé  saint  en 
Lorraine,  et  plusieurs  uaruisses  de  l'ancien 
dioctee  de  TmI  te  gtonfieot  de  posséitor  de 
les  reliques;  mais  oue  saine  critique  pour- 
rait démontrer  qu'il  a  été  confondu  tantAI 
arec  sain!  Guérin  ou  Gcrin,  frère  de  saint 
Léffer,  évéque  d'Aulun,ou  même  avec  saint 
Qulrfo,  on  Cyrio,  marlrr.  —  6  Janvier. 

GUERIN  (saint),  é\équc  de  Palrstrine  et 
cardinal,  né  au  commencement  du  xir  siè- 
cle, d'une  Tamille  noble  de  Kolognr ,  s'enga- 
gea dans  la  clèriralare  contre  le  gré  de  s<  s 
parents  quivcolaient  i'éiablir  d;ins  le  monde  ; 
il  entrfi  ensoitc  chez  les  Chanoines  réguliers 
de  Saint-Augusliu  et  lit  profeéiiou  dans  le 
monastère  deSainlc^rolt,  à  Pavfe.  Sa  science 
rl  sa  >cr(a  jetaient  un  tel  éclat  qu'il  fui  élu 
évéque  de  Parie  par  le  clergé  et  le  peuple  de 
celte  rllle;  mais  le  saint  reHfleux  prit  la 
fuite,  et  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put  le  re- 
trouver, et  il  ne  se  moafra  que  quand  le 
siège  qu'on  lui  destinait  fut  pourvu  d'un  pas* 
teur.  Le  p«pe  Luce  11  le  fit  venir  à  Rome,  le 
créa  earnlnal  et  le  sacra,  en  lii^^,  évoque  de 
Palestrine.  Ce  pape  lui  fit  don  d'un  équipage 
convenable  à  sa  nouvelle  dignité  ;  mais  Gué- 
ritt  le  vendit  MentAl  après  et  en  dialrilma  le 
prix  aux  pauvres.  Il  continua  dans  son  dio- 
cèse les  austérités  qu'il  pratiquait  dans  le 
cloître,  annonçait  Ciréqnenunent  la  parole  di- 
vine à  son  troupeau ,  et  remplissait  avec  au- 

'  tant  de  piété  que  do  zèle  toutes  les  obliga* 
tions  que  lui  imposait  sa  charge  pastorale. 

'  Lorsqu'il  fut  sur  h  point  de  mourir,  il  fit  ve- 

-  nir  près  de  ion  lit  son  dergè  et  Ini  donna 
les  plus  sagps  avis.  Il  mourut  le  6  février 

'  11^9  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Agapet  et  dans  le  lombcan  même  du  saint 

■  narlvr.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  et  sur- 
tool  à  Bologne,  sa  patrie,  le  6  février. 

GUEitRIC  (le  bienheureux),  abbé  d'Igny 
en  Cbampagne,  né  à  Tourna/  lurlafiuda 

*  XI*  siècle,  ayant  embrassé  Tèlat  ecelésiastl^ 

3oe,  di  vint  Chanoine  et  écoldtre  de  l'cglisc 
e  sa  ville  natale.  La  réputation  de  saiut 
Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  lui  inspira  le 
désir  de  f.iirt'  l.i  coiin.'iiss.ince  d'un  pers  lU- 
nage  aussi  célèbre.  Son  bul,  en  entreprenant 
ce  vovage,  n'était  pas  de  quitter  sa  pairie; 
maii  le  saint  abbé  lui  parla  avec  tant  d'élo- 
qnenee  eld*onclion,  des  avantages  de  la  vie 
mnnaslique,  qu'il  résolut  aussitôt  de  deve- 
nir le  disciple  d'un  maître  aussi  habile,  et  il 
se  fixa  à  Clairvaux.  Il  fut  nommé,  en  1138, 
abbé  d'Igny  au  diocèse  de  lleims,  pour  rem- 
placer Humbert  qui  venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Sur  la  fin  de  sa  vie,  fl  fat  affligé  par 
de  graves  infirmités  qu'il  supporta  avec  cou- 
rag'<  et  patience.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de 
sa  fin,  il  se  Ot  apporter  ses  homélies  et  les 
jeta  an  feu  ,  de  peur,  d.t-ii,  d'avoir  trant- 

*  gresté  la  règle  qui  ééfènà  de  publier  aocon 

-  ouvrage  saus  la  permission  du  chapitre  gé- 
néral. 11  ne  survécut  pas  ioogteaips  à  saint 
BecBardi  et  noaml  vers  l'an  Un.  U  aou 
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reste  du  bienfieiireox  Gnerr'c  d^'s  sermons 

qui  prouvent  i]u'ii  avait  beaucoup  de  talents 

ftour  la  prédication,  et  que,  sous  ce  rapport, 
I  n'était  guère  au-dessous  de  son  iilaslre 
maître.  —  10  aoilt. 

GUETHENOC  (saint),  frère  de  saint  Gui- 
gnolé  et  de  saint  Jacut,  éU^t  fils  de  saint 
Fragnii  et  de  sainte  Gwen  ou  Bianche.  Né 
on  Angleterre  vers  le  milieu  du  V  siècle,  ii 
était  encore  ciif  int  lorscjue  son  père  ,  iitii 
était  un  des  principaux  seigneurs  de  l'Ile, 
passa  la  mer  et  se  retira  dans  l'Annorique 
pour  échapper  h  la  fureur  des  Saxons  ,  qui  , 
venaient  de  s'emparer  de  sa  patrie.  Il  est  | 
probable  que  saint  Gnetbenuc  prit  l'babit 
dans  le  monastère  que  saint  Bu  ioc  avait 
fondé  dans  l'tle  drs  Lauriers,  aujourd'hui 
rile-Verte.  11  est  bonorè  eu  Bretagne,  le  5 
novembre. 

GUI  yAHAHALDI  (le  bienbenreni ) , 
Dominicain  et  inquisiteur  général  dans  k 
royaume  de  Napics ,  né  au  cummeoceaMot 
du  xiv  siècle,  sort.iit  d'une  famille  distin- 
guée de  Naples,  où  il  prit  très-jeune  riiat<i[ 
de  saint  Dominique.  Après  s'être  livré  a  la 
prédication  dans  les  principales  chairei  k  | 
cette  ville,  il  alla  exercer  le  même  mistitfre 
à  Ragnse,  où  il  fonda,  de  concert  avec/M  aa- 
gistrals  de  cette  ville,  un  monastère  de  ian 
ordre,  qui  servit  d'asile  à  plusieurs  de  ubx 
que  ses  prédications  avalent  déridés  è  qaiitrr 
le  monde  pour  embrasser  l'él  ii  re//gi>uï  D? 
Raguse,  il  fut  rappelé  à  Napies  pour  y  exer- 
cer les  functi^ins  d'inquisiteur  général  de  la 
foi  dans  ce  royaume,  auxquelles  le  pape  l'a- 
vait nommé,  et  qu'il  retnptit  avec  lages^e, 
chercbaul  plus  à  ramener  les  hé.étiqiies  par 
la  douceur  qu'à  les  effrayer  par  la  sévérité 
des  lois.  Il  s'en  démit  sur  la  nu  de  ses  }Mn 
pour  vivre  dans  la  retraite,  se  dispos.inija 
passage  de  l'élernilé  par  la  pratique  desott- 
vrea  de  pèailence  et  l  exercice  de  la  conle»- 
plalion.  Il  mourut  le  25  juin  1391.  et  les  mi- 
racles opérés  à  son  tombeau  le  Great  hooo- 
rer  comme  bienheureux,  et  ses  restes  (orenl 

B lacés  dans  une  chapelle  qui  prit  seanea. 
aples  ayant  été  assiégée  par  les  Français 
en  1598,  les  Napolitains  cacfièrent  son  corps, 
et  depuis  cette  ép  oque,  il  n'a  plus  été  possi- 
ble de  retrouver  ce  trésor.  En  1612  le  chapi- 
tre provincial  des  Dominicains  du  rojaome 
de  Naples  chargea  le  P.  Séraphin  de  Nocéra 
de  Clire  des  instances  auprès  du  saint-siége 
pour  obtenir  sa  canonisation.  --  25  juin. 

GUIBBHT  (saint),  FtcAfrer/us,  roôine  de 
Gorze  et  fondateur  de  l'abbaje  deGcmblouD, 
naquit  en  892  et  sortait  d'une  famille  noble 
de  Namnr.  Sa  première  profession  lut  calls 
des  armes  ;  mais  après  avoir  pnssé  quelques 
années  dans  ie  service  militaire,  il  se  retira 
dans  une  de  ses  terres  pour  y  servir  Dieu 
dans  la  solitude.  Il  donna ,  en  936,  «on  do- 
maine de  Gemblours ,  situé  à  trois  lieues  de 
Namur,  pour  y  fonder  un  monastère,  et  fut 
secondé  par  Gisle,  son  aïeule,  qui  coolriboa 
de  son  eèté  aux  fi^is  de  cet  élablissemeni.  Il 
mit  l'abbc  Erluin  à  ta  této  de  la  nou\clle 
communauté ,  qu'il  plaça  sous  la  règle  de 
latal  Benoit.  Il  m  retira  caïuila  à  TaMaj* 
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de  Gorzc  près  de  Metz,  et  y  devint  le  moilèlo 
de*  rallgieat  par  ses  Trrtus.  Ayant  été  .ic- 
cusé  pris  d'Olhon  le  Grand  d'avoir  aliéné 
des  biens  tie  la  couronne,  ce  prince  reconnut 
la  fausseté  île  l'inculpnlion  et  confirma  l.i 
fondation  de  Gemblours  par  lelircs  paieulcs 
4ÎHiiiéM  en9V8,  et  qui  contiennent  entre  au< 
très  privilèges,  1*  qae  Ii's  moines  pourront 
loojours  (hoisir  nn  abhè  régulier»  d'après  la 
règle  de  saint  Benoit  ;  2*  que  l*abbé  pourra 
bâiir  un  fort  ou  un  châtrati ,  pour  protéger 
sa  coininunaulé  et  les  reliques  des  saints 
contre  les  attaques  des  infidèles  et  des  m,-iu- 
rais  chrétiens  ;  3  que  l'abbé  pourra  clioisir 
son  avoué  ou  pr«)iecleur  ;  qu'il  pourra  éta- 
blir des  marchés  publics  et  battre  monnaie; 
4'  que  nal  comte  ni  ofQcier  royal  ne  pourra 
;  execcer  aucune  autorité  MAs  Taotorisa- 
tion  de  l'abbé  ou  de  s^m  avoué.  Saint  (îci- 
bcrl  mourut  à  Gorze,  le  -23  mai  962,  à  l'à^e 
de  soix.inte-dii  ans.  —  23  mai. 

GUtBOH.AT  (sainte) ,  Viborata ,  vierge  et 
martyre,  née  dans  le  ix*  tiède,  d'une  an- 
cienne famille  de  Suuabe,  donna,  dès  ses 
premières  années ,  de«  indices  de  la  »aioleié 
n  Inquelle  elle  parvint  plus  tard.  Ses  parente 
ailrniraienl  ses  heureuses  disposiiions  pour 
1-1  vertu,  lui  laissaieni  une  tutière  tilterlé  de 
suivre  son  attrait  pour  les  exercices  de  piéléi 
et  lui  permirent  de  consacrer  A  Dieu  sa  vir- 
ginité. Hitton,  son  frère,  ayant  été  élevé  an 
sacerdoce,  elle  se  retira  chez  lui  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  encore  pour  servir  Dieu  et  le 
prochain.  Le  frère  et  la  aeeur  s'avançaient  à 
renvi  dnils  les  voies  de  la  perficlion,  et  ils 
firent  rD»emble  le  pèlerinage  de  Kome  pour 
visiter  Im  tombeaux  des  saints  apdtres.  Gui- 
borat  décida  Hilton  à  quitter  tout  à  fait  te 
monde  pour  se  fiiire  moine  à  Sainl-Gal.  Pour 
^le«  après  avoir  passé  quelques  années  dans 
le  monde  qu'elle  édifiait  par  sa  vie  austère 
et  pénitente,  comme  elle  accomMignatt  à 
l'abbasc  de  Sainl-Gal  Salomon,  evéque  de 
Constance ,  elle  s'arrêta  sur  une  munlagno 
voisine  et  s'étaMit  dans  une  cellule  près  de 
l'église  de  Salnt-Gcorge  ;  mais  les  fréqucolcs 
visites  qu'elle  était  obligée  de  recevoir  lui 
inspirèrent  le  dessein  d'embrasser  l'institut 
des  recluses.  L'évéque  de  Constance  bénit  la 
cellule  qu'elle  avait  choisie  près  de  l'église 
de  Saint  Magne,  à  quelque  distance  de  Sainl- 
tial,  et  fit  la  cérémonie  de  sa  réclusion.  Ses 
miracles  et  ses  prédictions  rendirent  bientôt 
son  nom  célèbre  Ayant  fait  venir  avec  elle 
une  fille  do  qualité  nommée  Uachilde,  atla- 

3'  née  d'une  maladie  incurable,  elle  lui  obtint 
e  Dieu  une  parf.iite  guérison.  Kachiidc,  que 
sa  bicnrailnce  avait  initiée  aux  exercices 
de  la  contemplation,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  et  l'Eglise  l'honore  d'un  culte 
public.  Guiborat  reçut  encore  une  entre 
coiiipagne;  c'était  Wendilgjrde,  pelilc-fiilc 
de  Ucnri,  roi  de  Germnoie,  et  épouse  d'un 
seijpieur  nommé  Olderie.  Bile  se  croynit 
vruve,  dans  la  pensée  que  son  mari  avaii  été 
tué  à  la  guerre.  L'évéque  de  Cuuslauce  lui 
donna  le  voile  et  le  consacra  à  Uien.  Uldarie, 
qui  n'était  pas  mort,  mais  seulement  pri- 
aouuier  cbei  les  Uungruis,  ayant  obtuuu  sa 
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liberté,  revint  dans  son  pays  et  redeman  la 
sa  femme.  Les  évéques  assemblés  en  synode 
décidèrent  que  la  profession  religieuse  de 
Wendilgarde  ne  devait  pas  empêcher  qu'on 
la  lui  rendit.  Les  Hongrois  ayant  recom* 
ptencé  leurs  incursions,  Gniboral,  à  leur  ap- 
proche ,  ne  voulut  pas  prendre  la  'fuite , 
comme  on  le  lui  consoillait.  Ces  barb.ires, 
irrités  de  ne  lui  point  trouver  d'argent,  lui 
déchargèrent  sur  la  téle  trois  coups  de  liaebe, 
dont  elle  monrui  le  2  mai  îVi'».  Son  corps  fui 
déposé  d.ins  l'église  de  Saint  Mapne.—  2  mal. 

GUI RKANOB  (sainte),  Yibrnndi$,  viergede 
Happerswii.  mourut  vers  l'an  900 ,  et  son 
corps  est  honoré  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Gai  d'Eichsel  près  de  UhinfeI(1,Ie  3  juillet. 

GUIDON  (saint),  évéqoe  d'Acqni  en  Pié- 
mont, bâtit  IVglise  eaibédrale  ,  qu'on  ep- 
reiie  de  sou  nom  Guidonoéet  et  nourot  vers 

l'an  1070.  juillet. 

GU.QNOLÉ  (saint) ,  Winxealoëm^  abbé  de 
Landevencc  en  Bretagne ,  llls  de  saint  Fra- 
gan  et  de  sainte  Blanche,  était  frère  de  saint 
Guëiliciioc  el  de  saint  J;i;^nt.  Son  pi^re  ,  qui 
était  proche  parent  de  Cathoun,  prince  du 
pays  de  Galles,  ayant  été  oMIgé  de  quitter 
l'Angleterre  à  c.msc  de  I  inva-i-m  des  S  txons, 

J>ass:i  dans  i'Annuriquc  et  s'cl.iblit  avec  sa 
4fllilte-dal»  on  lieu  qui,  depuis,  a  été  appelé 
de  son  nom,  Plou-Fragan.  C'est  là  que  na- 
quit notre  saint,  vers  le  milieu  du  v  siècle. 
Sa  pii'U5i^  famille  i'élevn  dnns  la  crainte  de 
Dieu  ;  mais  elle  s'opposa  d'abord  au  désir 
qoil  avait  d'embrasser  t'état  monastique; 
cependant  son  père,  louché  de  sa  persévé- 
rance, lui  permit  de  quitter  le  siècle  el  le  con- 
duisit lui-même  au  monastère  de  Saint-Bn- 
d<>c.  dans  l'Ile  des  Lauriers,  aujourd'hui  l'Ile 
Vorto.  Saint  Budoc  le  reçut  avec  joie  au 
nombre  de  ses  religieux,  el  il  conçut  tant 
d'estime  pour  lui,  uu'il  le  mit  à  la  léte  d'une 
colonie  de  onxe  motnee  qu'il  envo  ail  fonder 
m  monastère  dans  une  Ile  déserte,  qui  fut 
appelée  ensuite  Tibidi.  Saint  Gnignolé  et  ses 
compagnons  y  construisirent  de  petites  cel- 
lules. Trois  ans  npri^s  ils  abandonnèrent 
celte  Ile  que  les  veuis  furieux  rendaient  in- 
habitable, et  allèrent  bâtir  un  monaslèrc  dans 
la  vallée  de  Landevencc,  à  trois  lieues  de 
Brest,  dont  saint  Guignoté  Ibt  te  premier 
abbé.  Depuis  ipi'il  s'éliil  fait  mninc,  il  ne 
poriail  pour  toul  babil  qu'une  tunique  de 
peaux  de  chèvres  qui  eonvrait  un  rude  ci- 
liée. La  communauté  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  d'orge  avec  des  racines  bouillies , 
excepté  le  semedi  et  te  dimanche,  où  il  était 

E»ermis  de  manger  du  fromage  el  des  coquil- 
ages  ;  on  n'y  buvait  q»e  de  I  eais  mêlée  quel- 
quefois avec  une  dccociion  d'herbes  sauva- 
gesT  Quant  au  saint  abbé,  ilsercfusail  les 
ttdoudssements  qu'il  accordait  à  ses  reli- 
gieux, et  môlail  à  son  pain  un  peu  de  cen- 
dres dont  il  doublait  la  quantité  en  carême, 
temps  pendant  lequel  il  ne  faisait  que  deux 
r>  pas  par  semaine.  Il  cuucfaail  sur  le  satde 
ou  sur  des  ecorces  d'arbres ,  n'ayant  qu'une 
pierre  pour  chevet.  Il  possédait  i  un  degré 
émineni  l'esprit  d'oreison,  et  son  union  avec 
Dieu  était  coattonelle.  11  amiral  daat  u 
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âge  «TMicé,  le  3  mars,  vers  l'an  527,  et  fut 

enterré  dans  l'éplisc  qu'il  Mv.iil  f.iit  bâlir,  à 
l'eiiclroil  où  l'on  cunstruisil  dans  la  suite  la 
maison  abbatiale.  Sun  corps  fui  iransfcré 
depQii  daui  la  Douvelle  église,  et  à  l'appro* 
che  des  Normands  ,  on  le  porta  successive- 
menl  en  divrrs  licut,  pour  lt;  souslr.iire  à  l:t 
fureur  do  ces  barbares  ;  la  plus  grande  par^ 
li<>  de  ses  reliques  reslèrenl  à  Blandinberg 

Ti's  do  Gaiid  et  à  Monlrcuil-sur-Mi-r.  Il  y  a 

Il  t'r  lice  plusii-uiM  églises  dédiées  suus  non 
iiiv  >cn(iun.  —  3  mars. 

iiUlLLAUMK  ^sdinl),  GtUi  lmui,  éréque 
régionnaire,  florissait  »ers  le  vi'  siècle,  et  il 
aat  liurioré  à  Laon  le  10  si-plemhre. 

r.UilXAU&IK  m  GELLONE  (saioil.  Gui- 
tffmutt  duc  d'Aquitaine  et  ensuite  religiens, 
si>rl;iild*unedes  preniiort-s  familli-s  de  Kr«iiirc. 
Il  i-iiibrassa  la  carrière  des  artiics  d  il  so 
iii>>inigua  par  sa  bravoure  cl  par  ses  lalenla 
militaires  ;  ce  qui  lui  valut  l'estime  oi  la  con- 
fiance de  Charlemagno.  Ce  prince  lui  confia 
un  corps  d'iirnice  dans  la  guerre  conlro  les 
Saioos  el  le  mil  ensuite  à  l<t  tête  d'une  e\- 
pMilion  contre  les  Sarrasins,  qui  s*él.ii«*nt 
empiré»  du  Languedoc,  (juillnume  les  battit 
dans  (plusieurs  renconliesel,  pour  pri\  du  ses 
services,  il  lui  créé  duc  d'Ai|uitaine.  Il  faisait 
sn  résidence  à  Toulouse,  capitale  de  son 
duclié,  lurstiue  Dieu  l'ayant  éclairé  sur  le 
né^nl  des  ^^andeurs  humaines,  il  quitta  io 
monde  eu  806,  el  se  fil  religieut,  du  cuqscu- 
lemenl  de  sa  femme  el  de  Cbarlemagne.  Il 
chuisil,  puur  le  lieu  de  sa  rclraile  ,  le  mu- 
nasière  de  (jell>mc  dans  le  diocèse  do  Lodève, 

3u*il  avait  fondé  en  S04,  et  il  y  reçut  l'habit 
es  fiiiiins  lie  saint  Benoil  d'Ani.ino,  qui  lui 
servti  de  guide  dans  le  nouvel  état  qu  il  ve- 
nait d'embrasser.  Dans  le  siècln  il  était  déjà 
ua  fervent  ebrétiea  et  servait  Dieaavecla 
même  fidélité  qu'il  servait  sou  prince  ;  mais 
la  reste  de  sa  vie,  après  sa  prufessiou,  ne  fui 
glua  qu'une  suite  de  buoucs  wnvres.  Il  n'y 
avait  poial,  daus  la  eommunnu  é,  de  muine 
qui  fût  plus  humble,  plus  obéissant  et  plut 
murlifié.  II  mourut  le  28  mai  812,  cl  fut  en- 
terré dans  son  monastère,  qui  prit  son  nuin 
daas  la  suite ,  et  qui  s'appela  saint  Guillelm 
du  désert.  Il  avait  aussi  fondé  un  raooastère 
dercligicuses,oùse  retirèrent  ses  deiift  aiBars, 
Albane  cl  Beriane.  —  28  mai. 

tiUlLLAUMR  (saint),  abbédans  le*  Vosges, 
était  do  famille  noble  et  riche  qu'il  quida 
pour  se  retirer,  avec  un  autre  geulilbomme, 
nommé  Acbéry,  dans  une  solitude  des  Vos- 
es,  près  de  V  glis  >  de  Helmoni,  se  propo<anl 
'imiter  le  genre  de  lie  des  anachorètes  de 
la  riirbâïde.  La  réputation  de  sainteté  dont 
ils  jouissaient  leur  attira  des  disciples, et  tiuii- 
laume  fu«  chargé  du  gnavememenl  de  la  com- 
iiiun.-iu:é  naissante.  Il  la  conduisit  dans  les 
voies  de  la  pi  rfection  par  ses  eiemples  plus 
encore  que  par  ses  discours,  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  vers  le  mtlico  du  ix'  siècle.  Son  tom- 
beau fut  illustré  par  des  mir;icles  el  on  l'ho- 
nora d'un  culte  public  jusqu'à  la  prétendue 
réforme.  Le  monastère  qu'il  avait  fondé,  et 
qui  eut  pour  second  abbé  saint  Acbéry,  de- 
vint plus  lard  ua  prieuré  de  Tordre  de  Saint- 
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Benoit,  dépendant  da  l*Mkty«  de  Uojrenr 
moulier,  et  il  était  connu  soasio  nom  de prieu- 
ré de  Sainl-Achéry.  —  2  novembre. 

(jUIM.AI'ME  (Io  bienheureux),  abbé  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon,  naquit  en  Italie  vers 
Tan  060,  et  sortait  d'une  famille  noble  do  la 
Souabe.  Après  avoir  étudié  avec  succès,  dans 
sa  jeunesse,  les  lettres  divines  et  humaines, 
la  réputation  de  saint  Maïeol  l'attira  A  Ciuui 
où  il  se  fit  moine.  Nommé  ensuite  abbé  de 
Saïut-Hcnigne  de  Dijon,  il  réforina  ce  iiiouas> 
tère  ainsi  qu'uu  grand  nombre  d'autre»,  par- 
mi letqueto  un  cite  celui  do  S-'int-Gerasain 
des  Prte,  1  Paris,  il  était  âgé  de  soivanle-dit 
ans,  lorsqu'il  inourul  A  celui  de  Fct  amp  en 
Normandie,  le  t"  janvier  1031,  avec  la  gloire 
d'avoir  été  l'un  des  principauv  réftirmaleuff 
de  la  di  cipline  monastique.  —  1"  janvier. 

GUILLAIJMK  (saiut),  solitaire  au  v  al-Saml- 
Jamc  dans  le  diocèse  4c Céme  en  Lombardie, 
était  né  en  Provence  et  florissait  dans  le  xi* 
siècle.  Il  fut  inhumé  dans  une  église  quia 
pris  son  nom  el  où  il  esl  honuré  le  28  mai. 

GUiLLACUE  (saintj,  évéque  de  Uoscbilca 
Danemark,  né  sur  la  nu  du  %•  siècle  en  An- 
gleterre, embrassa  l'otal  inona»lique  et  df- 
vint  chapelain  du  roi  Canut.  Ayant  suivi  ce 
prince  dans  un  des  voyages  qu'il  fit  d'AnKl> 
terre  en  Danemark,  vers  l'an  10-27,  ilfu[»i 
tou>  hé  du  sort  de«  Danois,  dont  l.i  plupart 
élaicnl  encore  idolâtres,  qu'il  voulut  rester  . 
dans  l<!  pays  pour  y  préi  ber  l'Kvaugiie.  Apr^ 
avo.r  g  igné  a  lésus-Christ  un  grand  nombre 
d  âmes,  il  fut  placé  sur  le  kiégc  épiicopal  de 
Hoschil,  daus  l'Ile  de  Zélande.  Le  roi  Swmu 
ou  Suénon  IIL.  qui  monta  snr  le  Irène  en 
lOiS,  ayant  contracté  un  mariage  incestueux 
avec  la  fille  du  roi  de  ^uédo,  sa  proche  pa- 
rente, GulllaiiaM  employa  d'abord  les  r'*woii- 
trancas;  mais  vojant-qu'ellcs  ne  produis.iienl 
aucun  effet,  il  eut  recours  aux  censures  ce- 
clc>iasliqucs.  Alors  le  rui  rentra  dans  le 
devoir  el  fil  pénitence  de  sa  faute.  Le  méaic 
prinee  ayant  entoite  condanMé  à  mort  pfa- 
bicurs  personnes,  sans  observer  les  foroiali- 
les  de  la  justice,  le  saint  évéque  alla  L'attendre 
à  la  porte  de  l'église  et  lui  en  ferma  rcnirée. 
Aussitôt  les  ollîcicrs  qui  accompagnaient 
Suénon  mettent  la  main  à  l'épée  pour  fondre 
sur  Guillaume;  mais  celui-ci,  pnfentanl  sa 
léle,  leur  dit  qu'il  était  prêt  à  mourir  pour  li 
défense  de  la  justice  si  indignement  outragér 
dans  1rs  victimes  d'une  scnlciK  e  inique  . 
portée  par  celui-là  même  que  la  Provideuci 
avait  établi  le  père  de  ses  sujets.  Suénon,  qui 
avait  une  profonde  vénération  pour  le  s  iini, 
ren:ra  en  lui-mèmcet  se  soumit  à  la  punition 
qu'il  avait  méritée  :  dés  lors,  la  bonne  harmo- 
nie ne  fut  plus  troublée  entre  eux.  Le  roi 
seconda  toujours  l'évéqaedans  ses  pieuses 
entreprises,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  l(H>7. 
Comme  on  portait  son  corps  à  Hoscbil  où  les 
rois  de  Danemark  faisaient  leur  résidence  et 
où  ils  avaient  leur  sépulture,  on  dil  qnr  saint 
Guillaume  pria  Dieu  de  ne  point  le  séparer 
du  prince,  son  ami,  et  qu'é|jûint  mort  aassilAl 
après  cette  prière,  ils  furent  fttttrréa  ensem- 
ble.—  2  septembre. 

.  G1J1IJLAUIIE  riRMAT  (sainl),  sbiilaira  è 
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Morlain,  naquii  An  commencrmcnt  du  xr 
sMcle»  d'une  ruuilli'  noble  de  Tours,  et  après 

S voir  embrassé  l'élat  ccclésiailique.  il  fui 
*ibord  ChaBoinedtf8aiMl>V0itairi.  Il  M«rçait 
la  inéilecine  inec  licauroup  île  disliiirtion  ; 
mais  lorsiio'il  eul  am^iué,  dans  celle  profi!s< 
sioo,  une  furiune  contidérablt»,  Dlea  lui  Im- 
pira  le  désir  de  renoncer  ciilièrcfnt-n(  ao 
inonde.  Aprèi  avoir  vendu  tous  ses  biens  donl 
il  distribua  le  prix  aux  pauvres,  il  se  relira, 
avec  sa  mère,  dans  ane  soliluda  prèe  de 
Tours  pour  waqaer  à  la  prièra  et  à  la  mâdi- 
talion  des  vérités  (^lornclles.  Lorsqu'il  eat 
perdu  sa  mère,  'I  s'enfonç.i  dans  la  forêt  do 
Coaeisa,  prèi  de  Laval  et  s>  constraisit  mm 
petit  ermitage.  Il  s'y  livrait  depuis  plusieurs 
années  aux  austérités  les  plus  riguuri-u>es 
delà  pénitence,  lorsqae  quelques  libertins, 
pour  (prouver  si  sa  sainteté  était  au>si  tolido 
que  te  publiait  la  renommée,  payèrent  une 
femme  de  mauvaise  vie  pour  qu'elle  allât 
tenter  sa  vertu.  S'éianl  jprékeulée  à  la  purio 
do  la  cetlnlo,  elle  lui  dit  ;  Saint  prêt' 9, 
vres.  à  une  pauvre  femme  qui  t'etf  egnrée  dans 
le»  boii  el  qui  craint  d  iirt  dévorée  par  l*t 
MIet.  Touché  de  compassion,  tjuillauiuc  lui 
donna  uu  asile,  lui  allume  «lu  (eu  et  lui  prè- 
touia  même  à  manger.  Pendant  qu'il  était 
occupé  de  ces  soins  cbaritable«,  ccitt;  m  il- 
brureotK  se  débarrasse  des  bailloos  qui 
raeoovraient  des  habits  mAgniAquee,  d  se 
dispose  à  joner  le  r6le  inr-'ime  dont  elle  s'est 
chargée.  Le  serviteur  de  Dieu,  alarmé  du 
danger  que  court  sa  vertu,  s'arme  d'un  tison 
et  se  brûle  le  bras  jusqu'au  vif.  A  la  vue  du 
cette  action  lu  roïque,  la  femme  jelie  uu  cri 
et  tombant  à  ses  pieds,  elle  le  conjure  de  lui 

Sardonncr  sa  démarche  criminelle.  Les  liber- 
nsqui épiaianlIaeondnilodeGuillannie  ae> 
coururent  aul  cris  de  cette  femme,  qui  so 
convertit  et  fil  pénitence.  Guillaume  quitta  le 
pays  et  fit  la  pèierinage  de  la  terre  sainte, 
où  il  eut  beaucoup  à  sonfTrir  de  la  pari  des 
Sarrasins,  qui  le  plongèrent  dans  un  horrible 
cacliot.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  revint 
en  France  et  se  flxa  à  Aiontille  près  de  Mor- 
tain,  où  il  mourut  le  9(  mal,  sur  la  Un  du  xv 
siècle.  Les  habitants  de  Morlain  enlevèrent 
ion  corps  et  l'inhumèrent  dans  l'église  de 
Saiul-Bvroull  de  eelte  ville.  —  9fc  mai. 

GUILLAUME  fie  bienlieureux),  abbé  de 
flirschau,  naquit  au  coinmen<  emenl  du  xr 
siècle  cl  sorta:i  d'une  noble  famille  de  Bavière. 
Il  fut  élevé  à  l'abbaye  de  Saint-Kmmerau  de 
Ratisboiine,  et  il  fit  d<-  grands  progrès  dans 
les  sciences  humaines  el  dans  la  vertu.  Il 
évitait  avec  soin  la.  société  des  religieui  peu 
édiflants,  et  ne  frî-quonlaîl  qne  erua  dont  la 
roncluile  était  eiemplairc;  mnis  cet  esprit  de 
fervi-ur,  ce  zèle  pour  la  [lerfcdion  ne  nui- 
saient en  rien  au  succès  df  se!»  études.  Il  ap- 
prit l'astronomie,  les  inailiéinatiques ,  la 
poésie,  et  il  donna  plus  d'une  preuve  de  suu 
savoir  en  ce  genre.  Il  inventa  une  horloge 
très-ingénieuse  et  corrigea  avec  beaucoup 
de  guûi  plutieur*  des  hymnes  qui  se  cban- 
taicDl  duns  le»  oflicf^  do  l't^Iise  ;  il  cumpusa 
aussi  quelques  ouvrages  de  philosophie  cl 
d*aslroooi»ic,  et  un  livre  Inlilulë  :  •  Contumes 
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el  n.«asrcs  du  monastère  de  Hirseliao.  »  l.fs 
religieux  de  ce  nion  istère  ay  ml  déposé,  sur 
des  acco'talions  frivoles  et  calomnieuses,  le 
bianheureut  Krédérîr,  leurabhé  Guillaume, 
qui  fui  élu  pour  Im  siircéder,  s'rlt-v  i  ,m>i; 
force  contre  celle  injuste  déposition,  et  il  no 
viHilut  prendre  le  ti-re  d'aMié*<|u  après  la 
mort  de Krédéric.Tant  que  celui-ci  vécut,  il  le 
regarda  toujours  coniin<'  son  ftupérieur  cl  sou 
maître.  Pour  ramener  l'ordre  el  la  disciplina 
dam  hl  eommnnanté,  il  commença  par  déli- 
vrer le  monastère  de  la  trrannie  du  comte 
de  Catw.  Voyant  que  les  exhori-iiioiis  éiaieiil 
inutiles,  il  le  menaça  de  la  colère  de  Dieu  et 
der  eenanrea  de  rfoliie,  et  s'appliqua  l  ar 
de  ferventes  prières  a  metire  le  cel  dans  ses 
intérêts.  Le  comte  a  ant  été  ufllige  coup  sur 
coup  de  pinaieuve  càtaurtlé^  qu'il  aiiri.iualf, 
nooaani  raison,  à  la  venKeanccdivine,ron- 
sentit  enflii  A  laisser  rabbay^  jouir  en  pait 
dos  droits  et  privilé^ji-s  qui  lui  avaient  été 
accordés  ainsi  que  des  biens  donl  elle  ciail 
en  fioesesiion.  Celte  première  affaire  arran- 
gée, (îuillaume  s'i»ccupa  de  rétal)lir  pnnni  les 
r  -ligieux  la  régularité  cl  la  fervctir;  mais 
sachant  que  quand  il  s'agit  de  réformer  des 
abus  invétérés,  les  cxt  nipies  ont  plus  d'in  • 
fluenee  que  tes  di  cours,  il  était  le  premier 
partout,  dès  ({ue  la  règle  avait  parlé,  et  110 
se  distinguait  des  autres  que  par  piu»  d'exac- 
titude et  de  ponei  i  iMé.  Autsi  sa  répuia-^ 
tiun  attira  ao  monailère  un  grand  nombre 
de  personnes  qui  se  présentaient  pour  em- 
brasser la  vie  religieuse  sous  .<a  conduite, 
et  l'on  compta  bientôt  plus  de  cent  ciii>:uanie 
moines,  non  compris  les  frères  lais.  Il  établit 
en  outre,  à  l'exe.iiple  de  ce  qui  !>e  uratiquail 
à  Cluni,  une  aasocialioit  de  gens  ou  monde, 
qui,  tout  en  restant  dans  le  siècle,  obaer- 
vaieni,  autant  «|uc  la  chose  était  possible,  la 
règle  de  Saint- benul) ,  sous  la  directimi  d'un 
religieux  choisi  pour  cela.  Guillaume,  qui 
venait  de  Taire  changer  de  face  à  sa  commu- 
nauté, craignant  qucToisiveté  ne  vint  bientôt 
détruire  son  oeuvre,  prit  ses  mesures  pour 
que  laa  uMrfnea  Aiasenl  lonjoura  utileiiseot 
ocrupés.  C*eal  dans  cette  vue  qoll  établit 
des  écoles  dans  l'intérieur  du  munastèrc  . 
atin  de  tonner  aut  sciences  les  sujets  qui 
OBontraient  dea  dispositions  pour  l'étude;  il 
en  employa  aussi  un  ^1  and  ncmibrc  à  copier 
l  a  ouvrages  des  Pere'>  de  l'Eglise.  Feiidaiil 
qn*il  faisait  chercher  au  loin,  dans  d'autres 
monastères,  les  coutumes  et  les  usages  ifu'il 
voulait  introduire  à  Hirsehau  pour  piTreclion- 
ner  sa  réforme,  le  célèbre  Heruard  ,  abbô 
d'un  monastère  de  Marseille,  étant  venu  en 
AllenMgne  en  qualité  de  légal  du  saint- 
siège,  conseilla  à  (îuit  aume  de  s  uivre  au- 
lanl  que  possible  toul  ce  qui  se  praii(|uail  à 
Tabbeye  de  ClunI»  qui»  à  cciie  époque,  était 
regardée  comme  le  modèle  des  abbayes. 
L'abbé  de  Hirsehau  y  envoya  dune ,  à  plu- 
sieurs reprises,  qucbiues  uns  de  si  s  religieux 
pour  y  étudier  tout  ce  aui  s'y  praiiquait,  afin 
que  la  communauté  pat  ensuite  en  faire  son 
|irofil.  Ces  anu'lioraiiuns   toujours  crois- 
santes donnèrent  au  monastère  une  lelle 
réputation,  qae  le  nombre  de  ceas  qnl  vou* 
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considérnbl',  Guillaume  fut  nbtigé  de  fonder 
d*aolr«<8  moauftl^res.  Aussitôt  que  »on  prujel 
fnl  connu,  tous  les  seigoeonda  voisinage 
•*enprcuèrent  de  venir  à  son  secoarit  co  uU 
fournltsanl  les  fonds  nécessaires.  On  cite 
entre  autres  le  margrave  Hcrmann,  qui  lui 
abandonna  loua  »ea  bicas,  poor  aller  ae  faire 
moino  A  Clonl.  C*eal  avec  eea  fonds  qno 
furent  coiislruils,  réparés  ou  agrandis  les 
monastères  de  Uoitembiich,  de  Saiiil-Gcorgc 
dans  la  forél  noire,  de  Chiemsé  en  Bavière, 
de  Saint-Pierre  d'ErTurt  el  plusieurs  autres. 
Le  bienheureux  Guillaume,  profondéraent 
affligé  des  funestes  dissensions  qui  existaient 
entra  Tempire  el  le  aain(-«iége,  resN  invio- 
lablement  adaebé  an  vieaire  de  Jéaus- 
Christ;  aus^i,  lians   un  vuy^igc  qu'il  6l  à 
Rome,  Giégoire  VU  lui  donna  des  marques 
(éelalànles  d'estime  el  lui  accorda  avec  em- 
pressement tout  ce  qu'il  demandait  pour  le 
bien  spirituel  de  ses  nombreux  enfants. 
Guillaume,  qui,  sur  plusieurs  points,  éi.'iit 
plus  araocé  que  son  siècle,  vojfanl  le  irisle 
flori  des  lerfs  qu'on  Irailait  comme  des  héin 
de  soiiiiiie,  sans  que  personne  songeât  à  leur 
Apprendre  li  s  premiers  élémenls  de  la  reli- 
gion et  à  lotit  procurer  les  consolations  de  h 
foi,  s'appliqua  de  tout  son  pouvoir  à  amé- 
liorer leur  condition,  soil  en  inspirant  auK 
maiires  des  sentiments  d'humanité  auxquels 
jusque-là  ils  avaient  été  Irop  étrangers*  soil 
en  établissant  pour  tes  serfs,  des  écmes  et  des 
eaiéchismes  ou  on  leur  enseignait  les  choses 
nécessaires  au  salut.  Comme  il  était  un  des 
hommes  les  plus  savants  de  son  époque,  il 
faisait  une  estime  particulière  de  In  science; 
et  lorsqu'il  élail  consulté  par  les  ch;ipitres 
pour  des  élections  d'évéques,  il  indiquait 
toujours  t  parmi  les  candidats  propitséa  « 
celoi  qni  lui  parafatait  le  plut  iotfruil.  Co 
n'est  pas  qu'il  crût  la  vertu  moins  néces- 
saire que  la  science;  mais  il  avait  «  n  occasion 
de  rentarqner  cotnbien  l'ignorance  des  pri*« 
niiers  pasteurs  peut  introduire  d'abus  et  de 
désordres  d.ins  l'Ki^lise,  et  il  peu  ail  qu'une 
vertu  commune  avait  alors  moins  d'inconvé- 
nieqbOM des  lumières  Iroo bjvrnve».  U  re- 
coiminiMirIsAiMient  à  tes  rengieat  de  re>ler 
toujours  attachés  au  saiul-sieae,  cl  après 
une  longue  carrière,  employée  a  das  œuvres 
•ainlat,  Il  monrul  le  4  juillet  1(MM.  Des  mt- 
racles  nombriMix  s'étanl  opérés  à  son  tom- 
beau ,  on  couiaicnça  bifiitôl  à  l'invoquer 
Comme  saint,  el  5on  culte  n'a  |Mlt  tonllfrl 
d'interruption.  —  4  iaillet. 

6UIIXAU1IB  DBNOftWICBfsaini),  mar- 
tyr en  Angleterre,  naquit  en  1125,  et  il  ap- 

iTtrenail  l'aatde  tanneur  a  Nurvricb,  lorsqu'à 
'âge  de dunie ans,  il  fut  ailiré  chec  det  Juifs, 
(quelque  temps  av.inl  les  fèics  de  Pâques  de 
1  année  1137.  Lui  ay  mt  mis  un  bâillon  dans 
la  bouche  pour  étoulTer  ses  cris,  ils  lui  firent 
mille  ontrages,  rattacbèreni  i  une  croix  et 
loi  penèreni  le  côté,  en  dérision  de  la  mort 
de  Jésus-Chi  isl.  Ils  mirent  ensuite  sun  corps 
dans  un  sac  et  le  portèrent,  le  jour  de  Pâ- 
ques, près  des  portes  de  la  vlia  ate  ào  le 
iralcr  ;  Mail  ajanl  été  turprii  par  det  fSM 
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qui  passaient,  Ib  t'onfnlfenl,  laissant  là  ca- 
davre du  jeune  martyr  suspendu  à  un  arbre. 
On  bâtit  à  l'endroit  où  il  avait  «lé  trouvé, 
une  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Saint- 
Guillaumc-aus-Boit.  Ce  corps,  que  Dieu  il- 
lustra par  plusieurs  miracles,  fut  porté,  rn 
IHV,  dans  le  cimetière  de  l'églis'^  cathédrale, 
et  six  ans  après,  on  le  mit  dans  le  chœur  de 
la  même  églite.  Lct  calendriera  anglais  niar- 
quenila  féte de lalul finiliMBe de Norwicb 
le  -Ik  mars. 

GUILLAUME  (sainO,  fondaleurde  la  con- 
grégation de  Monte-Vergine,  naquit  en  Pié- 
mont sur  la  fin  du  xi*  siècle.  Orphelin  dès 
son  bas  âge,  il  fut  élevé  iLins  la  piété  par 
des  parents  de  sa  famille.  Il  ûl  à  quinze  ans 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacquet  de  Galire, 
et  se  retira  ensuite  sur  une  montagne  dé- 
serte, dans  le  rojaume  de  Naples.  Il  y  prati- 
quait les  austérités  les  plue  rigooreusot,  cl 
il  employait  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  à  s'entretenir  avec  Dieu  dans  la  con- 
templation qui  faisait  ses  délices.  Sa  re- 
traite ajant  été  découverte,  il  alla  s'établir 
tur  une  autre  montagne,  nommée  Bl-Monte- 
Vergi.ie,  située  entre  Noie  et  Bénévent;  niais 
il  }  fut  encore  découvert,  et  il  ne  pul  s'eoH 
péchi-r  (le  recevoir  det  disciples,  qui  deniat' 
liaient  .1  1  r  (tiquer,  sous  sn  ro  duile,  J's 
exercices  de  la  vie  aiicélique.  Telle  fui  lori. 
gine  des  Ermites  de  Monte-Vergine,  que 
l'on  fait  remonter  à  l'année  iU9.  àaint  Guil- 
laume mourut  le  95  Juin  Sa  congréga- 
tion, à  laquelle  il  ne  laissa  point  Je  ré^le 
écrite,  Tut  mise  sous  la  dépendance  de  l'or- 
dre de  Saint-Bcooll  par  le  pape  Alexandre 
111. 35  juin. 

GUILLAUME  (saint),  archevêque  d'Vork, 
fila  du  eonle  Herbert  et  d'Bmaia,  amar  d'B- 
Menue,  roi  d'Angleterre,  né  an  commence- 
ment du  xir  siècle,  renonça  de  bonne  heure 
au  monde  pour  se  consacrer  au  service  do 
Dieu.  Apiès  avoir  distribué  aux  pauvret  les 
biens  dont  il  pouvait  ditpoerr.  Il  entra  dans 

les  s.iints  oriires  el  devint  trésorier  de  l'é- 
glise meiropol  (aine  d'York ,  sous  l'arche- 
vêque Tiersioo.  Ce  vénérable  prélat  ayani 
donné  sa  démission  en  Wkk,  pour  se  retirer 
cbei  les  Clunisto  de  Ponlefract,  Guillaume 
fut  élu  parla  plus  grande  partie  des  Chanoi- 
nes et  sacré  à  Winchester*  Osbert ,  arcbi- 
diaere  d'York ,  homme  brouillon  et  intri- 
gant, désapprouva  ce  choix  et  fil  agir  tant 
de  ressorts  à  Home,  que  le  nape  Eugène  111, 
qui  venait  de  monter  sur  la  chaire  ponlifl- 
cale,  non-seulement  n'accorda  pas  à  Guil- 
laume le  paZ/ium  qu'il  élail  venu  demander 
eti  pertionne,  mais  même  nomma  anhevé- 

»ue  d'York  Uenri  de  Mordacb,  moine  des 
onlainet  de  Tordre  de  Gtteaux.  Comme 
Guillaume  n'envisagoail  l'épiscopat  qu'avec 
frayeur,  il  se  consola  sans  peine  de  ce  relus 
do  pape^  el  la  perte  de  sa  dignité  ne  lui  ins- 
pira aucun  regret.  De  retour  en  Angleterre, 
il  se  retira  auprès  de  Henri,  son  onde,  évé- 
quo  de  Winchester,  et  se  reiifernia  dant 
une  maiton  dépendante  de  révéchc.  Il  y 
puta  aepi  «os,  occupé  i  la  prière  et  aux 
•xercicatdu  la  aortiflcaUoa,  expiant  daui' 
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Itn  larm«s  de  la  p6oilcnc«,  les  faolcs  qu'il 
pouvait  aroir  commises.  Henri  de  \fur(l,ich 
élanl  mort  en  1153,  Guillaume  fu^  élu  de 
nouveau  areheféqae  d'York.  D'aprâs  le 
conseil  de  ses  amis,  il  retourna  à  Rome  où 
les  choses  avaient  bien  changé  de  face.  A- 
naslase  IV,  successeur  d'Eugène,  l'accaeilUt 
IrèS'bien  ellui  donna  le  paltium.  Pendanlqu'il 
n*yeBaft  prendre  possession  de  son  siège, 
il  rencontra  Robrrl  de  Gaunt,  doyen  du  cha* 

t litre  d'York  et  rarchidiacrc  Osbert»  qui 
ni  défeadirent  l'entrée  de  la  ville.  Il  anp^ 
porta  cpite  insolence  avec  aul,in(  (!c  calme 
que  de  douceur,  et  continua  sa  roule.  11  fut 
rrçu  avec  les  démonetrations  de  la  joie  la 
plus  vivo.  Le  concours  de  peuple,  à  l'occa- 
sion de  son  entrée,  fut  si  considérablo,  que 
h*  poni  (io  hoiS  qui  ost  sur  l'Ouse,  au  milieu 
de  la  ville,  se  rompit  et  qu'un  grand  nom- 
bre de  personnes  tombèrent  dans  la  rivière» 
Guillaume,  témoin  de  cet  accident,  fitaawi- 
I6t  le  signe  de  la  croix  sur  l'eau  et  adretia 
au  ciel  une  prière  fervente.  Tous  furent  re- 
tirés de  la  rivière  sains  et  saufs,  mérae  les 
enfants,  et  l'on  attribua  leur  coitservalion 
Miracnleuie  au  crédit  que  le  saint  archcvé- 

3 M  avait  prêt  de  JNen*  11  se  montra  plein 
e  charité  pour  eee  ennemis  et  pardonna  gé- 
néreusemenl  à  ceux  qui,  par  leurs  c  iloiu» 
nies,  avaient  indisposé  contre  lui  le  pape 
KttgènelU.  Il  formait  de  taget  projets  pour 
le  bien  de  son  troupeau,  lorsqu'il  mourut 
eu  de  semaines  après  son  intronisation,  le 
jnin  1154.  Il  fut  enierré  dans  la  eatbédralo 
d'York,  et  le  pape  Nicolai  111  le  canonisa 
vers  l'an  1280.  Son  corps  fut  ensuite  levé  de 
terre  et  placé  dans  uuo  riche  ciiùitse  qu'un 
os  posa  dans  la  nef  de  la  caibédraîe.  Le  roi 
Edouard  !«'  et  les  seignenri  de.ia  cour  at« 
sisièrent  à  celle  cérémonie  durant  laquelle 
il  s'op  ra  plusieurs  miracle*.  Celte  cbÂ>se 
fut  piHée  Ion  de  la  prétendue  réforme  ;  mais 
les  reliqties  qu'elle  conlcnaii  furent  placées 
dans  une  boite  au'on  enterra  duas  la  nef 
•ous  une  pierre  de  marbre.  Dracke,  qui  a 
décrit  les  antiquités  d'York  ,  découvrit  cette 
botte  en  1732  et  la  remit  à  la  place  où  il 
ra»ail  trouvée.  —  8  juin. 

GUILLAUME  DU  MALEVAL  («aiot),  er- 
^  mite  et  fondateur  de  l'ordre  des  Guillelmilet, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  uu 
gentilhomme  français  qui,  après  avoir  mené 
MM  via  llMucleose  dans  la  profession  des 
armes,  fut  louché  subitement  d'une  grâce 
qui  le  Qt  rentrer  en  lui-même  et  le  pénétra 
de  la  plus  vive  componction.  11  se  rendit  à 
Rome,  vers  le  milieu  du  iLii*  eiècle,  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saints  apAtres ,  et 
pour  demander  au  pape,  qui  était  alors  Éu- 

Sène  111,  une  pénitence  proportionnée  A  sei 
lûtes  passèea.  Le  pape,  selon  la  manièrt 
dont  on  en  usait  alors  envers  les  grands  pé> 
cheurs,  loi  imposa  le  pèlerinage  de  Jérusa- 
lem. Guillaume,  après  avoir  mit  ordre  à  ses 
affaires,  partit  en  lUâ  pour  la  terre  sainte 
et  y  passa  huit  ans.  11  revint  ensuite  en  Eu- 
rope et  se  retira,  en  1153,  dans  un  désert  de 
la  Toscane.  Quelque  temps  après»  on  le 
lorça  de  prendra  lô  goavaraMnaal  4*M  ohh 
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nanlère  situé  dans  llle  do  Lapocavio,  près 
'iv  Pise;  mais  la  conduite  des  religieux  l'af- 
fligea si  vivemeni»  qu'il  les  quitta  pour  aller  ' 
dans  uu  autre  monastère,  situé  aur  to  Mont- 

Pruno.  Les  religienx  qui  l'habiiaient  ne  va- 
l.inl  pas  mieux  que  les  premiers,  il  se  déter- 
mina à  mener  seul  an  genre  de  vie  qu'il 
avait  tâché  inutilement  de  faire  embrasser 
aux  autres,  et  se  fixa  on  1155  sur  te  terri- 
toire de  Sienne,  dans  une  vallée  qu'on  nom- 
niail  l'Elable  de  Rhodes.  C'était  un  lieu  al 
affreux,  que  la  seule  vue  inspirait  de  Phor- 
reur;  aussi  lui  n-t-on  tlonnc  depuis  le  nom 
de  Malcral,  qui  sigaiGe  mauvaise  vallée.  11 
n'eut  d'abord  d'autre  de.ucore  qu'une  ca« 
Verne  souterraine;  tnais  le  sciptieur  de  Bu- 
riano  l'ayant  découvert,  lui  fil  construire 
une  cellule.  Guillautne  fut  oualre  mois  sans 
autre  compagnie  que  celle  des  bètes,  vivant 
des  herbe*  quil  leur  voyait  manger.  Botailo 
il  lui  vint  on  disciple  nommé  Albert,  qui  ne 
le  quitta  plus  et  qui  a  ét  rit  Ifes  dernières  cir- 
oonstancoi  de  ta  vie  de  sou  maître.  Le  saint 
ermite  ne  parlait  jamais  de  lui  même  que 
comme  du  plus  misérable  des  hommes,  que 
comme  d'un  criminel  qui  méritait  la  pint 
cruelle  de  toutes  le»  morta;  de  là  cetif  ar- 
deur pour  les  anstéritéi  de  la  pénitence.  Il 
couchait  sur  la  terre  nue,  ne  mangeait  qoe 
du  mauvais  pain  et  ne  buvait  que  de  l'eau, 
encore  en  ai  petite  quantité  qu'elle  était  A 
peine  sufOsanlo  pour  ne  pas  mourir.  La 
prière,  la  contemplation  et  le  travail  des 
mains  occupaient  tous  ses  moments,  et  c'est 
pendant  son  travail  qu'il  enseignait  à  son  dis- 
ciple les  voies  de  la  perfection;  mais  ses 
exemples  étaient  encore  une  instruction  plus 
elQcace.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  lui 
vint  un  secnnd  disciple,  c'était  on  médecin 
nommé  Renaud.  Lorsque  Gtiillaume  se  sen- 
tit près  de  sa  fin,  il  demanda  les  sacrements, 
qui  lui  furent  apportés  par  un  prêtre  do 
ChiiliUon  de  Pescaii  e.  II  mourut  le  10  février 
1157,  après  avoir  éle  favorisé  pendant  sa  vie 
du  dun  des  miracles  ei  du  don  de  prophétie. 
Albert  et  Renaud  cuterrèreul  son  corps  dans 
le  jardin  de  l'ermitage  ;  ils  continuèrent 
ensuite  le  genre  de  vie  qu'il  leur  avait  tracé, 
et  eurent  la  consolation  de  voir  leur  petite 
cummaoflulé  s'augmenter  peu  A  peo.  lla.bA* 
tirent  sur  lo  lombi-au  du  saint  un  ermitage 
plus  considérable  ei  une  chapelle.  Gest 
ainsi  que  se  forma  l'ordre  des  Guiilelmites, 
ou  Ermites  de  Saint- Guillaume,  qui  se  ré- 
pandit bientôt  eu  Italie,  en  France,  en  Alle- 
magne cl  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape  Gré- 

I[oire  IX.  miligca  l'austérité  de  leur  rtele  et 
es  mit  ioua  celle  de  Salnt-Benolt.  llB'nireM 
unis  dans  la  suite  au  Anaitaa  de  Shtint-AM- 
gustin.  — 10  février. 

GUILLAU.V1Ë  (saint),  confesseur,  né  dma 
le  xir  siècle,  à  Anlioche  en  Syrie,  embrassa 
la  profeïsiou  des  armes  et  s'engagea  ensuite 
dans  le  mariage.  Après  la  monde  sa  femme, 
il  se  retira  dans  une  solitude  pour  ne  piaa 
s'occuper  que  de  son  salut,  et  il  j  fkit  inivi 
par  sou  Gis  Pérégrin  qu'il  avait  elcvé  i|,ins 
ia  piété.  Ils  passèrent  ensemble  plusieurs 
■■nèea»  occupés  des  exereieaa  da  It  rin  cm* 
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leinplative.  Pérégriii  obliol  ensuite,  de  soa 
père,  la  penuisjton  d'aller  visiter  la  terre 
saioie.  Après  avoir  satisfait  sa  ilé*olinn,  il 
entra  dans  un  liâptial  de  Jérusalem,  ei  il  y 
reita  pour  soiiciipr  tr*  panvree  et  les  mala- 
de».  Ciuill.ium.' ,  éloiiiié  de  sa  longue  ab- 
sence, pariil  lui-méiiu^  pour  aller  a  sa  re- 
chrrclie,  el  élanl  arrivé  i  Jcriisjl.Mi,  il  * 
loaiba  malade  et  fut  purlé  dans  l'li6pi(al  ou 
claîi  toi)  fil».  C<-lui-ri,  qui  le  reeonnotsriV- 
le>cbamp,  lui  prodigua  le»  soins  li  s  p'us 
lendrea ,  et  il  eut  la  consolaiiuu  de  li-  vuir 
bicaUM  guéri.  Cette  touchanle  circonstance 
âUgineola  encore  la  vive  alTeeliou  qu'ils 
aralent  l'un  pour  l'autre,  et  ils  prireni  dès- 
lors  la  résolution  de  ue  plus  se  séparer.  De 
retour  à  AnliDrhr,  ils  vendirent  eeaui  leur 
rebtail  encore  de  biens,  en  disiribuèronl'le 
prit  ans  pauvres  et  se  relirèrcnl  à  Po^'(;ia, 
dans  le  royaume  de  Naplcs.  Guillaume  y 
nMurul  saintement  on  6  d'avril,  sur  la  fin 
du  mr  siècle.  —  (i  avril. 

GUlLLAUàiË  ou  VUII.LAUUB  (sai.it),  curé 
à  Ponloise,  lurissait  dans  la  dernièi  c  par.le 
du  xW  siècle  et  m  nirul  en  119.1.  —  10  mai, 

GUILLAUME  TI'.Ml'IKK  (saiul) ,  évéque de 
Kiiliera  et  confesseur,  ne  h  a  comiiiencemeiit 
du  su*  siècle,  était  jeune  encore  lorsqu'il 
quitta  le  monde  pour  eairer  dans  la  congré- 
gation dt  s  Chanoines  féfulirrs  de  Saint-Au« 

iusiin,  el  il  fit  profetrion  dans  te  monastère 
e  Sarnt-Hilaire  de  Poitiers.  Rtant  di'venn 
abbé  de  ce  monastère,  son  mérite  cl  s.»  sain- 
teté déterminèrent  le  clergé  cl  le  peup'e  de 
Poitiers  à  le  choisir  pour  pasteur,  apiès  la 
mort  de  l'évéque  Jean.  Ferme  et  aélé,  il  s'ap- 
)>liqua  à  corriger  les  abus  et  i  faire  ri  fleurir 
la  piété  paruii  ses  diocésain!),  qu'il  ins'rui>ait 
par  ses  discours  cl  qu'il  cdiliail  par  ses  eseut* 
pies.  Il  défendit  les  droite  de  son  église  cou- 
Ire  les  envahisseniruts  des  seigneurs,  rl  il 
obligea  Olhoii,  (ils  du  due  de  Souabe,  à  ren- 
dre  hommage  à  l'ci;lise  do  SaiiK-Pierre  de 
Poitiers  dont  il  était  feudalairo.  Le  pape  Lu» 
ce  III  lui  écrivit  au  sujcl  d'un  abbé  qui  man- 
quait à  remplir  les  devoirs  de  sa  place,  ei  le 
cliargea  de  lui  duntiiriiiie  réprimande  de  la 
p.irt  du  saini-siege.  Il  mourut  Tan  1197,  et 
il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint  Cyprien. 
Les  miracles  opérés  à  sou  tombeau  le  ûrent 
bienidl  honorer  cttmme  saint,  el  onTioToque 
principalement  contra  le  flas  dn  sauf.  —  S7 
uiars. 

GUILLAUME  (sainl),  abbé  d'Bschil  en 
DaueoMrk,  naquit  à  Paris  vers  l'an  I10& 
et  sortait  d*ane  fiMnille  illosire.  Il  fot  élevé 
d.iu»  le  monastère  de  Saint- Gennain  des 
l'rés,  duut  Hugues,  son  onde,  était  abbé. 
Lorsque  ses  éludes  lurent  terminées,  sa  con- 
duite édiOantc  et  l'innocence  de  ses  mœurs 
le  lirenl  ju|j;i  r  digne  d'être  admis  dans  l'éial 
ect-lésiaslique.  Après  avoir  été  promu  an 
sacerdoce,  il  devini  chanoine  Je  la  collégiale 
de  Sainie-Geneviève  do  Mont  ;  mais  sa  ré- 

ijulaiilé  cl  sa  ferveur  déplurent  à  ses  con- 
réres,  parce  qu'ils  y  trouvaient  la  censure 
indirecte  de  leur  vie  peu  réglée.  Peur  se  dé» 
barrasser  de  sa  présence  qui  les  gênait,  ils 
voulurent  lui  faire  résigner  son  canouieal. 
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Ce  moyen  ne  leur  ayant  pas  réussi,  ils  en 
employèrent  on  autre  et  le  nommèrent  à  la 
cure  d  Kfilnay,  dépendante  de  leur  chapitre. 
Le  pape  Eugène  III.  qui  se  trouvait  a  Paris 
an  ithl,  ay'int  eu  connaissance  de  ce  qui  se 
passait  dans  lei;r  oulléRi.ilC(  les  en  chassa,  dn 
concert  avi-e  le  roi  Louis  le  Jenne,  et  Iror 
sob>litua  des  Chanoines  réguliers  tiré»  de 
l'abbaye  de  Saint- Victor.  Alors  Guillaume 
revint  a  Salnte-fienevlève  et  en  lut  élu  non*- 
prieur.  place  qu'il  remplissait  avec  autant 
de  zèie  que  ll'édificaliun,  lorsque  sa  rcpo- 
talion  de  sagesse  et  de  sainU  lé  parvint  jus- 
(ju'en  Danenirtik.  Al»alun,  évé4|ue  de  lloe- 
c  hil  l,  l'un  d<  s  prélats  les  plus  recommanda- 
bles  de  son  siècle,  résolut  de  l'aliircr  dans 
S»n  diocèse  et  lui  envoya  pour  cet  cflet,  en 
1172,  II'  prévôt  de  son  èfHse.  Goillaome, 
vo\anl  qu'il  s'agissait  de  la  glui  e  de  Dieu, 
accepta  la  proposition.  Arrivé  <n  Dane- 
mark, il  fol  chargé  du  gouverm-ment  de 
l'abb.iye  d'E>chil,  nij  Abwil.in  av..it  ol.ilili 
des  Clianuines  réguliers.  I.e  sainl  alibc  s'y 
fit  admirer  perses  vertus,  par  son  a.ssidoilé 
à  la  prière  et  par  ses  anstériiis.  il  poitaii 
toujours  le  cilic<^,  couchait  sor  la  paille  H 
jeûnait  tous  les  jour;*.  Il  otail  pénétré  d'un 
respect  si  profond  pour  l'auguste  sainMs 
de  nos  mystères,  qn'il  ne  pouvait  sVippS» 
cher  de  l  autel  sans  versi-r  il  siamcs  <-)\v  n- 
danies.  Pendanl  les  trente  annéédiqu'ti  (ut 
abbé  d'Escbil,  il  eut  é  snpportcr  !«•  pm^ 
culi  <ns  de  sfignrurs  puis'>a"(»,  l'rxiréine 
pauvriic  de  son  abbaye,  la  rigueur  du  cli- 
mal  et  une  langue  suite  de  peines  intérieu- 
res. 11  triompha  de  tontes  ces  épreuves  par 
sa  patience  el  par  sa  cunfiance  en  Dieu,  et 
il  cul  la  cunsolalion  de  voir  In  plupait  de 
ses  religieux  marcher  à  sa  suite  dans  les 
truies  de  la  perfecliMi.  Il  foaéa  en  Dane- 
mark, pour  des  religieux  de  ^on  ordr»*.  l'ab- 
iMye  du  l'araclel.à  laquciie  Alcxand  e  111 
donna  plasleare  privilèges.  Saint  GuillanoM 
était  presque  centenaire  lorsqu'il  moerol 
le  6  avril  1203,  et  il  fnt  canonisé  par  Bono- 
rius  III,  l'an  \12i.  —  G  avril. 

GUILLLAUMU  {saint  J ,  arcUcif|oe  de 
Bourges,  né  an  milieu  dn  iir  siéelo,  sorisit 
de  l'illoslre  famille  des  (  u:n:c5  Je  Ncveis,  il 
fut  élevé  â  Soissoos  par  l'terre  l'Eriuile,  sou 
oncle ,  qui  était  archidiacre  de  cette  ville. 
Le  jeune  Guillaume  fil  de  grands  progrès 
dans  la  piété  el  dans  les  sciences,  el  après 
avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  de- 
vint chanoine  de  Soisaons,  ensaite  de  Paris  ; 
mais  le  goét  de  ta  solitude  le  porta  â  se  reli* 
rcr  i  l'abbaye  de  Grainmonl.  Une  coulesta* 
tioo  survenue  entre  les  moiues  de  relie  mai* 
son  le  décida  à  la  quitter  pour  entrer  dans 
l'ordre  de  Ctteaoï.  il  y  fit  prult-ssiun  dans 
l'abbaye  de  Foniigny,  où  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnilé  de  prieur.  Nommé  ensuite  abbé  da 
roNlaine-Jeao,  dans  le  diocèse  de  Sens,  pois 
de  ChAli»,  près  de  Senlis,  loin  de  se  préva- 
loir de  sa  dignité,  il  se  regardait  comme  le 
dernier  des  frères.  Henri  de  Su  ly,  archevé» 
^e  de  Bourges,  étant  murt,  le  clergé  de 
celle  ville,  qui  ne  pouvait  s'accorder  sur  le 
choix  do  son  sacccssciir,  députa  vers  Eudes, 
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évéquc  (le  Paris  et  Jrère  da  défunt*  poorte 
prier  de  venir  Taidor  il.iiis  une  alTaire  aussi 
imporlanlo.  Eudes,  .irrivé  â  Bourges,  voyanl 
que  l'on  .'irait  projxjsô  (rois  abliés  de  l'ordre 
lie  Citcaux,  re-cominatidabl.s  par  leurs  lu< 
mièrcs  et  Icurt  rertut,  du  nombre  desquels 
était  G<iilljurne,  fit  écrire  'ours  noms  sur 
lrui!«  billets  séparés  cl  li'S  mit  sur  l'autel  où 
il  d<  vai(  célébrer  la  tncs^e.  Lorsqu'il  l'eut 
finip,  i!  pria  Diou  de  manifester  sa  voloiiié, 
puis  lira  uu  de  ces  billets  qui  se  trouva  être 
celui  sur  lequel  était  écrit  ie  nom  do  (lUil- 
lasme.  Colle  sinsulicre  clccUon  eut  lieu  le 
39  novembre  1300.  Le  snint  abbé  de  Cbilis 
nV-n  eut  pas  plutôt  conn  lissanrc  qu'il  fut 
pénétré  de  la  plus  Tire  douleur,  et  il  fallut 
raiilorité  d«  •»»  supérieur  général  el  celle 
du  pape  Innocent  III  pour  l'y  faire  ac  ioii-s- 
cer.  11  qu.ii.1  dune  Cliâlis,  mais  non  sans 
vener  bien  des  larmes,  et  se  rendit  à  Bour. 

Îos,  où  il  fut  reçu  eomme  nn  ange  cnvojé 
u  riel.  Avant  de  travaltlcr  h  la  sanctifica- 
tion de  son  troupeau,  il  commença  p  ir  re- 
doubler se*  austérités,  parce  qu'il  avait,  dt- 
•alt-il,  à  eipier  ses  propres  péchés  et  eenx 
de  ton  peuple.  Il  cominun  de  porter  son  ha- 
bit de  religieux  qui  était  le  inôiue  l'été  el 
rbivor.  et  sous  lequel  il  cachait  un  cilice.  Il 
s'interdit  pour  toujours  Tusagedela  viande, 
quoiqu'il  en  fit  serrir  ans  étrangers  qui 
mangeaient  à  sa  table.  Sa  sollit-iiudç  pasto- 
rale, qui  embrassait  toutes  let  âmes  qui  lui 
étaient  confiées,  s'éleDdait  d'une  manière 
plus  spéciale  encore  à  ceux  qui  en  avaient 
un  plus  grand  besoin.  Le»  pécheurs  repen- 
tants IrOQvaient  en  lui  un  père  plein  de  len- 
dreiie;  mais  il  montrait  une  fermeté  inflexi- 
bie  aovart  ceux  qui  refusaient  de  conver- 
tir. taiM  cependant  employer  contre  eux  la 
puissance  du  bras  séculier,  pratique  4|u'il 
n'approuvait  pas,  quoiqu'elle  fâl  assez  usi- 
tée alors.  Des  personnes  puissantes  prirent 
occasion  do  sa  douceur  pour  attenter  aux 
droits  de  l'église  de  Bourges,  te  flatlaol  qu'il 
n'aurait  pas  le  courage  do  leur  résister; 
mais  Guinaume,  qui  savait  déployer  de  l'é- 
Borglo  quand  les  cireonstaaees  l'exigeaient^ 
repoussa  leurs  attaques  avec  snccM,  et  il 
usa  même,  au  risque  de  perdre  ses  revenus, 
résister  à  quelques  préleniions  de  Philippe- 
Auguste,  auquel  U  était  d'ailleurs  irés-suu- 
mis  pour  tout  ee  qui  concerne  le  temporel. 
Il  triompha  également  des  contradictions 
qu'il  eut  à  essuyer  do  la  part  de  son  chapi- 
tre et  de  quelques  membres  de  son  clergé. 
Il  ramena  dans  le  sein  de  l'Eglise  plusieurs 
de  ceux  qui  étaient  infectés  de  l'hérésie  des 
Albigeois,  et  »i  la  mort  ne  t'en  eût  empêché. 
Il  aérait  allé  faire  une  mission  dans  le  pavs 
où  elle  exerçait  le  plus  de  ravages.  La  veille 
de  rKpipbaiiic  de  l'an  12t)9,  il  prêcha  dans 
son  église  métropolitaine,  pour  prendre 
congé  de  son  troupeau,  avant  d'entrepren- 
dre sa  mission.  U  avait  la  fièvre  alors,  et  il 
ne  fut  pas  p  utôl  descendu  de  chaire,  que 
la  maladie  augmenta,  et  H  Ibt  obligé  de  se 
mettre  au  lit.  Quatre  jour^»  après,  il  se  fil 
administrer  le  sacrement  de  rextréme*onc- 
lioot  ensuite  oelei  de  l'cacliârlitie.  Il  réçut 
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ce  dernier  à  gênons  et  fondant  en  larmes. 

Malgré  sa  faiblesse,  il  resta  longtemps  pros- 
terné, priant,  les  bras  étendus  en  forme  de 
croix.  La  nuit  s  liv  inte,  il  perdit  l'osaffe  de 
la  parole,  lorsqu'il  commençait  Matines; 
mais  il  montra,  par  signes,  qu'il  voul  lit 
être  étendu  sur  la  cendre  et  le  cilice.  C'est 
dans  celte  situation  qu'il  expira,  on  peu 
après  minuit,  le  10  janvier  1809,  après  bitit 
ans  d'épisropal,  cl  il  fut  enterré  dans  sa  ca- 
thédrale. Il  s  opéra  plusieurs  miracles  à  son 
tombeau  ce  qui  lit  qu'on  leva  de  terre  son 
corps  en  1217,  el  l'année  suivante,  le  pape 
Honorius  III  le  mit  no  nombre  des  saints. 
Il  avait  choisi  pour  sa  «.épulture  l'abbaye  de 
Chàlis  ;  mais  le  clergé  el  le  peuple  de  Bour- 
ges ne  voulurent  jamaia  pemteltre  qu'on 
leur  enlevât  la  dépouille  mortelle  de  leur 
saint  pasteur.  L'abbaye  de  Cliélis  obtint 
d  ns  la  su  te  un  os  d  un  de  ses  bra».  En 
ISi^D,  le  chapitre  de  Kouriles  donna  nno  d<> 
ses  efttes  è  l'église  du  collège  de  Navarre  à 
Paris,  el  l'université  de  cette  ville  l'Iionorail 
comino  patron  de  la  nation  de  France.  Eu 
tS<HI,  les  ralvinisles  brûlèrent  ses  reliques 
qu'un  {^ardaildans  la  c.ilhédrale  de  ISour^es, 
el  jetèrent  ses  cendres  au  vent.  Saint  tiuii» 
la  urne  est  honoré  dans  plusieurs  églisea  do 
France.  —  10  janvier. 

(ÎUII.LAUMK  (saint),  évéque  de  Saint- 
Brieuc,  né  en  Kretagnc,  après  une  Jeunesse 
passée  dans  l'étude  des  scienros  ect  lésiasii- 
ques  el  les  pratiques  de  la  piéié,  fui  admis 
auv  saints  ordres  par  Josselin,  i  vêque  do 
Saint-Krieuc,  qui  l'allacha  au  service  de  sou 
église.  Après  la  mort  de  Sylvestre,  seemid 
successeur  deJoUeliii,  (iuill  lunx-,  qai  de- 
puis longtemps  rend. ni  de  grands  services 
au  diocèse,  fut  élu  évéque  vers  1220.  Il  pous* 
sait  si  loin  la  charité  pour  les  pauvres,  que, 
non  content  de  leur  di>lribuer  ce  qu'il  pos- 
sédait, il  empruntait  souvent  aux  autres 
de  quoi  les  assister.  Aussi  dur  A  lui-méuie 
que  bon  envers  les  aotreii.  Il  eonebait  ordi- 
nairement «ur  la  terre,  quoiqu'on  lui  pré- 
parât tous  les  jours  un  bon  lit.  Plein  de 
zèle  pour  la  sanctification  de  son  iroupean, 
il  ne  négligeait  pas  la  sienne  propre,  et  les 
devoirs  multipliés  de  l'episcopal  ne  l'empé- 
chaicnl  pas  d'entretenir  en  lui  l'esprit  de 
recue.liement  et  l'union  avec  Dieu,  il  mourut 
le  39  Juillet  vers  l'an  ItH,  eC  fut  enterré 
dans  sa  cathédrale.  Son  corps  fut  levé  do 
terre  eu  et  Innocent  IV  le  cauuui>a 

cinq  ans  après.  Ses  reliques,  qu'on  consev^ 
valt  avec  rcspi-cl  dan?  la  cathédrale  de  Saint- 
Bricuc,  furent  brûlées  par  les  révolulion- 
iKiires  en  1793;  cependant  on  en  conserva 
quelques  parcelles.  —  29  juillet. 

6UILLA0MB  ARNAUD  (le  bienheureux), 
de  l'urtlre  de  Saint-Dominiquc,  était  liiqui- 
silcurde  la  fui  en  Languedoc,  lorsqu'il  fut 
tué  le  SO  mai  12i2,  par  des  hérétiques  qu'on 
nommait  bulgares  et  qui  étaient  une  sec  c  de 
manichéens.  Dix  autres,  tant  religieux  qu'ec- 
clésiastiques, furent  massacrés  avec  tui,el 
celte  boucherie  eut  lieu  à  Avignon  dans  le 
château  même  du  ccAite  de  Toulouse  el  par 
l'ordre  de  ton  propre  bailli.  Le  coUége  des 
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cardloaui,  penUaul  la  varnncc  du  saiut- 
tiéf«,  écKfil  au  provincial  d*  s  Dominicains 
de  ProveDcc  une  lettre  pur  laquelle  il  leur 
lionne  le  hire  de  roarlyr»,  allonda  la  eauM 
et  les  circonslaoces  de  leur  morl.  -  20  mai. 

GUlIXAUMt;  DE  CAUDAILLAC  (le  b  eo- 
hcnreux),  évéque  de  Saini-Papoul  en  Lan- 
guedoc, Qorissail  dans  la  prcmiiire  partie  du 
XIV  siècle  et  mourul  en  1347.  —  13  février. 

GUILLAUMB  DE  NADROSE  (le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  de»  Ermite»  de 
Sainl-Aupiisiin,  mourut  en  1369,  et  II  est 
honoré  à  Toulouse  le  18  mai. 

GUILLAUME  DE  GOUDE  (le  bienheu- 
reux ).  Franciscain  et  marlyr,  fut  ml»  a 
mort  par  U  s  calvinUte»  à  Guitrombcrg.  |  rès 
de  Bréda  en  Hollande,  Tan  lo73.  —  *  sep- 

'"guTlLAUME  (le  bienheureux),  rcligiens 
de  l'ordre  des  Prémoolrés,  naquit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI'  »iècle,  d'une  honnête  famille  de 
Miodelbciro  en  Suuabe;  il  te  montra,  dè»  se» 
premières  années,  un  modèle  de  pièlè  et  le 
Ut  admirer  par  l'innocence  do  ses  mœurs. 
Etant  entiéchex  le»  Frémonlrés  du  monas- 
tère de  Hoth,  dans  le  diocèse  d'Angsbuurg,  il 
se  livra,  avec  une  ég  'le  ardeur,  à  l'élude  de» 
»ciences  cl  à  la  pratique  de  la  verlu.  Le» 
amiérilèede  la  règle  ne  sumsani  pas  à  son 
attrait  pour  la  roorlification,  il  s'en  imposait 
de  particulière»,  cl  il  parvint  à  un  tel  degré 
tieMtalelé  qu'on  le  surnummail  I  ange  de  la 
maUoh.  Il  èiail  un  ange,  eu  cfTel,  par  sa  pu- 
reté cxiraordioaire,  et  ton  triomphe  sur  les 
assauts  que  lui  avaient  livrés  le»  démon» 
contre  celle  verlu  fut  si  complet,  qu  il  Unit 
par  obtenir  de  ce  côté  une  paix  inaltérable. 
|i  mourut  do  plilhisie  le  28  mars  1588,  et  il 
8'e!-l  opérf  sur  son  tomlicau  plusîcar»  gUC- 
lisons  miraculeuses.  —  'iH  mais. 

GUILLEBAUD  (saint),  WilUMtUf  évéquo 
d'Aichstadl  en  Frnnconie,  né  ver»  l  an  7(», 
éiait  nis  de  saint  Kiihaid,  roi  des  Saxons 
«•ccideulaux  et  frère  de  saint  Winebaud  ou 
Romband  et  de  sainte  Walburge.  A  1  Age  de 
trois  ans  il  eut  une  maladie  ci  dangereu»e 
que  les  médecins  désespérèrent  de  »a  vie. 
Sea  parents  désolés  le  portèrent  au  pied 
d'une  croix  élevée  sur  la  place  publique,  et 
la  promirent  à  Dieu  de  le  loi  consacrer,  si  la 
santé  lui   était  rendue.  Leur  prière  fut 
exaucée  et  l'eniant  se  trouva  parfaitement 
guéri.  Depuis  ce  moment,  salai  HIchard  ne 
regarda  plus  son  fils  que  comme  un  dépôt 
que  le  ciel  lui  avait  conflé,  et  lorsqu'il  eut 
six  ans  ,  il  le  plaça  dan»  le  mona»tèi  e  do 
Wallhcim,  sou»  la  conduite  de  l'abbé  Eg- 
liàud.  Le  jeune  Guillebaud,  dès  qu'il  put 
fiirc  usage  de  sa  raison,  se  montra  pénétré 
d'amour  pour  Dieu  et  de  mépris  pour  les 
biens  terrestres.  11  quitta  le  naonastèrc  en 
721  cl  accompagna  ton  père  qui  se  rendait  à 
Home  poarfûiler  le»  tombeaux  des  saints 
apôtres.  Bn  traversant  la  France,  ils  allaient 
prier  dans  toute»  les  églises  que  la  dévotion 
des  ndèles  avait  rendues  célèbres,  et  qui  se 
reucuolraienl  sur  leur  roule.  Saml  Richard 
ne  put  alli  r  jusqu'à  Rome,  étant  morl  à  Lac- 
ques le  7  léviier  72i.  LiS  deux  pi  ineet  •€• 


fils,  car  Wlnebavd  élail  aussi  do  voyage,  ' 

après  avoir  rendu  les  derniers  devoir»  an 
roi  •  leur  père,  continuèrent  leur  rout>*,  et 
étant  arrivés  A  Ronne,  Guilietaod  se  sépara 

de  son  frère  et  partit  pour  les  saint»  lieu 
avec  quelques  seigneurs  anglais.  Ils  ne  vé- 
curent pendant  tout  le  voyage  que  de  pain 
•et  d'eau,  et  n'eurent  d'autre  lit  que  le  plan- 
cher de  lenr»  chambres.  Lorsqu'il»  arritè-* 
rent  à  Emèso,  saint  GnillrlMud  fut  nrrô'c 
comme  espion  par  les  Sarrasins,  qui  le  n- 
tinrrnt  plusieurs  mois  dans  une  étroite  pri-- 
son,  où  il  eut  beaucoup  à  souffrir.  Il  fut 
enfin  rendu  à  la  liberté  par  renireinise  de 
quelques  personne»  qui ,  charmées  de  sa 
vertu  et  touchée»  de  «on  malheur,  firent 
connaître  au  calife  son  innocence.  Arrivé  en 
P-tIcstine  avec  ses  com|  jj^nons^ils  parcou- 
rurent, et  dans  le  même  ordre  que  le  divin 
Sauveur,  tons  les  Keux  qu'il  avait  sanctifiés 
par  sa  présence.  Il»  employèrent  sept  ans  à 
ce  pieux  pèleiinage,  cl  lU  en  rappurièreiu 
des  impression»  qui  ne  t'efTacèrcnl  jamais  de 
leurs  souvenirs.  Ils  retenaient  en  Occideet, 
lorsque  Guillebaud  tomba  malade  dans  la 
vi  le  d'Acret*'  quand  il  fut  guéri,  il  s'm- 
barqua  avec  ses  compagnons.  De  retour  «s 
Italie,  l'an  728,  Il  se  relira  dans  In  eéMIr» 
monastère  du  Moni-Ca^siii,  qui  venait  Jfre 
rebâti  pur  le  pape  Grégoire  11,  et  coniribv» 
Iwaucoop  par  sea  exemples  à  y  faire  rvimt 
l'esprit  priinilif  de  la  ii  .lc  de  SaiDl-Menoit. 
U  fut  d'abord  sacrtslain,  puis  doyen,  c'esi-à- 
dire  chef  de  dix  religieux,  ensuite  p  riier, 
place  importante  et  qui  ne  se  donnait  qu'à 
Ceux  qui  avaient  aasez  de  vertu  pourc^a- 
scrver  le  recucillemcnl  au  milieu  des  distrac- 
tions extérieures.  Guillebaud  avait  oassé  dit 
an»  au  .Monl-Ca»8in,  lorsque  saint  Bontbes« 
dont  il  elail  parent,  elaiU  venu  à  RomSii' 
7J8,  le  demanda  à  Grégoire  111  pour  l'aider 
dans  ses  missions  d'Allemagne.  Grégoire  ae* 
cueillit  ct  lie  demande,  et  désirant  connal're 
Guillebaud,  il  le  Cu  venir  et  fut  Irés-saiisfail 
des  enlretien»  qu'il  eut  avec  loi,  «urtoai  sur 
son  pèlerinage  de  la  terre  »ainte.  Gnllle- 
baud,  avant  d'accepter  la  proposlUon  é« 
saint  Boniface,  voulait  reluunicr  au  Mont- 
(ia»sio  pour  obtenir  la  permi»sion  de  son 
abbé;  mais  le  pape  1*^  dispensa  et  lui  donna 
l'ordre  de  partir  sans  délai  pour  l'AlIem  1- 
gue.  11  se  Util  donc  en  roule,  et  arrivé  en 
Thuriuge,  saint  Bonilace  l'ordonna  prêtre. 
Le  nouveau  missionnaii  e  se  montra  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles,  el  ses  travaux  ob- 
tinrent d'heureux  succès.  En  7*5,  saint  Bo- 
niface le  sacra  évéquo  d'Aiscbtadi.  La  vigne 
qu'on  loi  donnait  à  cultiver  exigeait  meii 
des  fatigues  el  des  sueurs  ;  mais  Guillebaud, 
par  son  zèle  el  sa  patience,  soi  triompher  de 
tous  tes  obsiacies.  Sa  douceur  él  ii'^iillirllé 
le  faisaient  aimer  de  tous  el  surluul  des  m!«|- 
heureux.  U  iuuda  un  uiunasière  où  il  établit 
la  discipline  qui  s'observait  att  Mont-Ca»»ia, 
et  où  il  »e  retirait  de  temps  en  temps  pour 
être  plus  libre  de  s'entretenir  avec  Ifien; 
mais  son  altr.<il  pour  la  solitude  ne  lui  tai- 
sait pas  perdre  de  vue  le»  besoins  do  son 
Iroupeaut  «ti  mlllaa  duquel  il  f  irait,  tmtm 
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(lâus  un  monaslèro,  pratiquant  des  jeûnes 
rifourcDv,  dont  il  ne  diminua  rien  malgré 

«on  pramJ  ngc.  Il  atlir.i  dans  son  tli»tcès(3 
sailli  Winob.iud.  son  frère,  que  saiiu  Boni- 
faie  avait  associé  à  set  Iravnux  aposluliqucs 
et  qu'il  avait  élrvé  an  sacerducp.  Winebaud 
fonda  le  mon.-isli^rn  de  Hi'uhMtlieim  dont  il 
fut  le  prornicr  ahbc.  Douze  ans  après  sa 
iiiurl,  qui  arriva  l'an  761,  saint  Guillebaud 
lir?a  tie  terre  son  corps  et  le  transiéra  à  Aicbs- 
ladl  :  fainle  Walburjje,  leur  sœur,  assista  à 
la  cérémonie,  à  laquelle  elle  survécut  eurore 
sept  ans.  Quant  à  sainl  Guillebaud,  il  pro- 
longea sa  carrière  jus(|u'('n  700  et  nionrut  à 
quaire-vingt'Sept  ans,  après  quarante-cinq 
ans  d'cpiscopal.  Son  corps  fut  enterré  dans  sa 
cathédrale,  et  son  lunibeau  ayant  été  illustré 
par  plasieors  miracli  s,  le  pape  Léon  Vil  le 
canonisa  en  9;î8.  Mildclirand.  cvé(Hio  d'Aicbs- 
tadt,  hàtit  en  sou  honneur  une  église  dans 
laquelle  il  transféra  ses  reliques,  dont  une 
partie  fut  ensuite  portée  à  Furoecn  Flandre. 
—  7  juilU'l. 

GUILLUC  ou  WbllbYc  (sainl) ,  VetlHau, 
naquit  en  Angleterre  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre  il 
passa  l'n  Frise,  pour  s'a-socicr  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Willibrord  cl  de  saint 
Sv^^idbert  TAneien,  qui  évanirélisaient  les 
Frisons.  Il  ét  iit  tha  noine  d'Uirt'cbt,  l  rsqu'il 
succéda,  rn  71  :J,  à  sainl  Swtdberl  dao^  le 
gouvernrnieni  de  l'abbaye  de  Keiserswerdt 
qu'ils  avaient  foiidéo  cnseinhle.  Il  mourut 
vers  Tan  727,  et  il  esl  lumoié  le  7  mars. 

GUIMFU  iiu  (IciTMAK  (saint),  Gaitmarust 

Ïualrièroe  abbé  de  Saint- Kiquier,  florissail 
ans  le  viti*  siècle  et  mourut  vers  l'an  750. 
Il  y  avait  à  Goijrnay  on  Normandie  une  col- 
légiale qui  portail  son  nom.  — 10  décembre. 

GUIMEll  (saint),  évéqoe  de  Careassonne, 
florissail  dans  le  vr  sièi  li-.  —  13  février. 

GUIIUOM  ou  Unnes  (sainl;,  Vimo  ou  (/«mo, 
troisième  évéqoe  de  Brème,  esl  honoré  le  91 
octobre. 

CîUlN  (saint),  (rURnitu(4,ét éque  de  \  aunes 
en  Bretagne,  florisstil  dans  le  vi*  siècle.  — 
10  aoûL 

^GUINGANTHON  fsainl).  Vingnnto,  abbé 
d*on  monastère  en  nri'la^iir,  n'est  cjunu 

ÎIUO  par  la  translation  de  ses  reliques,  qui 
orent  apportées  a  Paris  pendant  les  ineiir- 
sions  des  Normands  et  placées  dansl'égliia 
do  Saint-Barihelemi.  —  17  octobre. 

GUION  (saint),  Vido,  abbé  de  Casaore, 
florissail  dans  la  première  partie  du  m-  siècle 
et  m  'Orut  en  1045.  11  est  bunor  *  à  i'euhiera 
eu  Italie  le  23  nuvem)ire. 

GUION  (saint),  Guida,  abbé  de  I*ompnse, 
monastère  de  l'ordre  de  Saint-Benoll,  sur  le 
Pô,  naquit  après  le  oiilieu  du  x*  siècle,  k  Ca- 
seoiar,  près  de  liavennc.  Après  de  bonnes 
étudeSt  U  quitta  le  monde  pour  se  mettre 
MUS  la  cuuduile  de  Martin,  ahhé  de  i'om- 
pose,  qui,  s'étaat  retiré  dans  un  erniila^'e, 
laîsiiil  gouverner  sa  communauté  par  celui 
qui  était  le  premier  rn  charge  après  lui. 
'rrois  ans  après,  Martin  te  6t  entrer  à  Pom- 
I  ose  tn(MiM<  cl  lui  donna  l'habit.  Guioti  fut 
utisuitc  charg:',  maigre  sa  jL-unc>se,  du  guu- 
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vcrnomcnl  du  monaàtèro  de  Saint-Sévère 
près  de  Ravennc.  et,  en  098,  il  fut  élu  abbé 
de  Poinpose.  pour  succéder  à  Jean  l'Ani,'.', 
qui  venait  de  mourir.  La  haulc  idée  que  l'oa 
avait  de  son  raérile  et  de  sa  vertu  y  attira  un 
grjind  nombre  de  serviteurs  de  Dieu,  de  ma- 
nière que  la  cominunaulé  se  trouva  bientôt 
plus  que  doublée.  Parmi  ces  nouveaux  re- 
ligieus,  on  comptait  Albert  son  père  et  Gé- 
rard son  frère,  et  quoiqu'il  se  montrât  dif- 
ficile pour  l'admission  des  sujets,  il  fui  obligé 
du  fonder  un  monastère  près  de  Pompose. 
pour  placer  ceux  que  celui-ci  no  pouvait 
plus  contenir.  S'ètanl  déchargé  du  soin  du 
temporel  sur  des  religieux  probes  et  inleJli- 
genis,  il  passait  dans  un  ermitage  le  temps 
dont  il  puuvait  disposer  sans  nuire  au  no'w 
des  affaires  spirituelles,  et  il  s'y  livrait  à  sop 
attrait  pour  la  coniemplalion  el  pour  les 
austérités.  Uerbcrl,  archevêque  de  liavennc, 
prévenu  eontre  lui,  voulut  employer  la  forco 
pour  l'expulser  de  PonipoM'  ;  m  jis  arrivé  sur 
lus  lieux,  il  se  trouva  changé  tout  d'un  coup, 
reconnu  i  ses  torts,  rendit  Justice  an  saint 
abbé  et  le  prit  sous  sa  protection.  Il  y  avait 
près  de  quarante-buit  ans  que  celui-ci  gou- 
vernait son  monastère,  lorsqu'il  fut  mandé 
A  Plaisance  par  l'empereur  Henri  111,  qui 
se  trouvait  alors  dans  ectle  ville.  Malgré  sa 
rn.nivaise  santé,  il  se  mit  en  devoir  d^obéir 
à  Fordro  iiuperial;  mais  arrivé  A  Parme,  il 
se  trouv.i  r.i  mal  qu'il  ne  put  se  rendre  qu'A 
Bourg-S.iini-iJomnin ,  où  II  mourut  le  31 
mars  W*b,  dans  un  âge  avancé.  Les  Parme- 
sans voulurent  avoir  son  corps,  et  lee  mira«  - 
des  qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidè- 
rent Henri  III  à  le  faire  IransporU  r  à  Vérone, 
sept  mois  après,  el  on  le  déposa  solennelle- 
ment dans  l'église  do  Saint- Zéuon;  ce  qui 
équivalait  alors  è  une  canonisation  en  forme. 
Plus  lard  le  même  empereur  le  (il  Iransporler 
à  Spire,  et  celle  deruière  ville  l'a  choisi  puur 
son  patron.  Le  bienheureux  Pierre  Damien, 
son  disciple  et  son  ami,  nous  apprend  que 
son  culte  fut  conlinué  par  le  saiul-siege.  — 
31  mars. 

GUIOM  (le  bienheureux),  d'abord  moino 
do  Tordre  de  Ctleaux,  ensuite  abbé  du  mo- 
nastère de  Vaux,  dans  h;  diocèse  de  Paris, 
Ourissait  au  commi  ncemcnl  du  xiii"  siècle, 
et  travailla  avec  un  zèle  iufatigahie  A  la  con. 
verNioii  des  albigeois.      10  auût. 

GUtRAO  (lu  bienheureux  ) ,  VidraJa$f 
abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne,  est  qualilié 
saint  par  quelques  auteurs.  —  3  octobre. 

GUlRAUl)  (sainl),  limldus,  évéque  du 
Kéziers,  né  près  de  celte  ville,  fui  élevé  dan-^ 
le  monastère  de  Sainte-Marie  de  Cussiea,où 
il  prit  l'habit  des  Chanoines  r  guliers.  ti 
était  prieur  de  st»n  couvent,  loi siju'iT fui 
élu  évéque  de  liozicrs  ;  mais  son  bumililt} 
lui  faisant  redouter  le  firdoau  de  l'épiïcopat, 
il  i  ril  la  fuite.  Sa  retraite  avant  été  d  -cou- 
verii ,  oit  le  ramena  à  Uezier»,  et  ou  le  força 
d'aeqiiicscer  A  son  élecliun.  U  gouverna 
iongiemps  son  troupeau,  el  il  mourut  en 
lis».  Son  corps  fut  enicrré  dans  l'église 
de  Sainl-Apliruiiise,  l'un  de  ses  prédéces- 
sruis,  el  son  tombeau  dvvmt  célèbre  par  les 

Al 
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miracies  qui  s'y  opéraient.  —  5  novembre. 

GOISLBIN  (saiiK),  6i$tnnUt  abbé  en  H.ii- 
naul,  né  njiriH  lo  cominencemenl  du  vir 
siècle,  mena  il'aboril  quelque  lemps  l.i  vie 
ércmilîquo  dnns  une  forêt  sur  les  bonis  do 
l'Aivne.  Plusieur»  diicipiea  étant  venus  le 
placer  sous  m  conduite,  (1  Nltit,  en  651,  on 
monastère  qui  porta  dans  In  ni(c  le  nom  do 
Celle.  Il  le  dédia  à  saint  Pii  rre  et  à  saint 
Panl,  y  établit  la  rè^lc  de  Saint-Basile  oq 
des  moines  d'Orient.  11  délcrmina,  .p;ir  ses 

f rieuses  exhortations  ,  deux  sœurs  d'une 
llustrn  naissance  à  quillcr  le  momie  pour 
prendre  le  voile  :  c'étaient  sainte  Aldegoodo 
et  sainte  Vaudru.  Saint  Guislein  nonrnt  le 
6  octobre  C8I.  Le  monastère  qu'il  avait  fondé 
embrassa,  en  930,  la  r^le  de  Saint-lieoolt. 
Il  t'y  est  formé,  dans  la  tnilo,  une  fille  qui 
porte  aussi  le  nom  de  Celle,  et  qui  est  defe- 
uue  une  |ilare  forte.  —  9  oclobre. 

GUMESINDE  (suint),  Giimesitvlus,  piélro 
et  martyr  à  Cordouc,  était  ne  à  Tolède,  d'où 
il  vint,  encore  eofaiil,  linbiu  r  Cordoue,avec 
sa  famille.  Ses  parents  l'ayant  offert  à  Dieu, 
il  futé'evé  à  romîTe  du  sanctuaire.  Après 
«voir  été  promu  an  taeerdoee,  il  fut  rhargé, 
ma'gré  sa  jeunesse,  dt*  goiivorner  une  pa- 
roisse de  campagne.  Lorsi|u'en  851  la  persé- 
cution d*AMërame  11,  roi  de  Cordouc,  était 
dans  sa  plus  grande  violenci",  il  rcvitit  dans 
celle  viilc  avec  on  moine  nomn  o  Si  rviis- 
dci,  dans  IMnlention  d'obtenir  l  i  couronne 
du  martyre,  et  son  atlente  ne  fut  pas  trompée. 
11  fut  mis  à  mort  au  commencement  de  Tan- 
née 852,  cl  son  inarivre  a  été  déi-iil  par 
saint  Euiose ,  dans  ton  Mémorial  des  iaiuU. 
—  là  janvier. 

GUÛIN  (saint),  Cuminas,  sismommé  le 
Confesseur,  ilorissail  en  Irlande  au  milieu 
du  vn«  siècle.  —  11  novembre. 

GUNDELINDE  ou  GoM)EimiiB  (sainte), 
Guendelindis,  abbossc  en  Alsace,  était  iilie 
d'Adelberl,  duc  d'Alsace,  el  sœur  de  sainte 
Atiale  el  de  sainte  Eugénie.  Ëllo  fut  élevèo 

Îar  Hiinte  Odile, .sa  tante,  qui  gooTemait  les 
eux  monastères  de  Hohenbourgcl  deNieder- 
Munster  ou  Bas-Moûlier,  ainsi  dit  parce  qu'il 
était  plaeé  au  lias  do  la  montagne  sur  la- 
quelle celui  de  Hobcnbourg  était  situé  Après 
la  mort  de  sa  tante,  Gundelinde  fut  élue 
•bbene  de  Nieder-Munster,  en  même  temps 
que  sa  sœur  sainte  Eugénie  devenait  abbesse 
de  Hobenbourg.  Biles  furent  toutes  deux 
investies  de  cette  dignité  ^ers  l'an  722.  Gun- 
delinde marcha  sur  les  traces  de  sa  tante,  et 
à  M  mort,  arrivée  vers  le  milieu  do  viii*  siè- 
cle, elle  fut  enterrée  dans  l'église  du  monas- 
tère. Plus  tard,  on  plaça  son  corps  dans 
une  ehâsie  d'argent  qu'on  mit  sur  raulel.  et 
il  y  resta  jusqu'en  15i2,  que  le  monastère 
fut  consumé  par  un  incendie.  Les  guerres  de 
religion  qui  désolaient  alors  l'Alsace,  ayant 
em^ché  qu'on  le  rebâtit,  les  reliques  de 
sainte  Gundelinde  furent  transférées  partie 
n  l'église  collégiale  de  Molshoim,  et  partie  à 
l'abtiaje  de  Pioire-Dame^des-Eruiiies.  —  2ë 
m.tni. 

nUNTIIER  (  le  bienheureux  ),  religieux  et 
solitaire  eu  Uobémc,  né  eu  9oi>  d'une  des  plus 
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illustres  familles  de  Hongrie,  éiait  proche 
pirenl  de  saint  Henri ,  empereur  d'Alle- 
magne, et  de  saint  Elienne,  roi  de  Hongrit*. 
11  passa  la  première  partie  de  sa  vie  à  i: 
cour,  cl  y  occupa  des  emplois  importants.  Il 
pensait  plus  à  servir  sou  prince  qu'à  servir 
bien  :  i  ambitlon,  le  désir  des  richesses,  l'a. 
mour  du  monde  el  de  sps  jilaisirs,  tels  étaii'iti 
alors  les  sentiments  qui  dominaient  son  àn>i-. 
Mais  saint  Gothard,  abbé  de  Hirschfi-ld,  H 
depuis  évéqm'  de  llildeslieim,  fut  l'instru- 
ment dont  Dieu  se  servit  pour  opérer  »a 
conversion.  Gunther,  docile  a  la  voix  de  lj 
grAce ,  se  démit  de  ses  charges,  quitta  U 
coor,  et  se  relira  avec  saint  Gothard  an  mo- 
nastère de  Nieder  Alla  11  ,  [unir  l  ivir  d.m-. 
les  larmes  de  la  pénitence  ses  fautes  passée». 
II  fll  ensuite  le  pèlerinage  de  Kome,  ponr  fei* 
plorer,  par  l'inierccssinn  des  saints  ap(Mre<, 
le  pardon  de  ses  pécbés  et  la  grâce  d'c  rc  li- 
déle  à  sa  vocation.  De  retour  A  Aliach.  il  > 
prit  l'habit  religieux  ;  mais,  par  humilité,  il 
voulut  n'être  que  frère  lai  et  ne  remplir  qui.* 
les  plus  vils  emplois  dans  la  communauté. 
Saint  Gothard,  qui  aimait  teodremcat  tes 
fils  spirituel,  le  dirigeait  dans  les  voies  deti 
[inrfcctioo.    Gtinilier  y  marcha   d'aboml  a 
grands  pas  ;  mais  tout  à  coup,  lui ,  qai s'a- 
vait voulu,  A  son  entrée  en  relifioB,  «(ue 
les  fonctions  K  s  plus  humbles  ,  \'.ti\^aurt\ 
d'être  abbé  du  mona-tèro  de  GcUingca  »■-•« 
Thuringe,  qu'il  avait  richement  doté  en  quit- 
tant le  monde.  Saint  tjoihard  coosenlitira 
demande,  sans  lui  faire  aucune  obs'  rvaiion, 
espérant  qiio  plus  tard  il  reconuail!  ait  ii 
faute  que  la  vanité  et  l'ambition  lui  faisaie- 1 
enmmetire,  et  il  ne  se  trompait  pa«.  Gunther 
pi  rdii  bioulrtl  la  paix  intérieure  :  l'état  i!- 
malaise  où  il  so  trouvait,  ainsi  que  le  m  - 
Contentement  que  son  administration  faisa  t 
éprouver  aux  religieux  de  tîcllingpn,  ledtf- 
cidèi  cnl  a  conGer  ses  peines  à  celui  qu'il  ic- 
gardail  toujours  comme  sou  père.  Sai<  l 
Gotbard  lui  ouvrit  les  yeux  sur  le  danger  ite 
sa  position,  et  lui  conseilla  de  VeCeemer  .t 
Altacb  pour  y   vivre  en  simple  reU^ieuv 
comme  auparavant.  Gnntber  obéit,  «t  auiit- 
t6t  la  paix  rentra  dans  son  Ame,  et  il  n*cot 
plus  d'autre  ambition  que  celle  d'e\pier, 
par  un  redoublement  d'humilité,  la  iau»»u 
démarche  dont  l'orgueil  avait  été  le  principe. 
Dcsirant ensuite  mener  une  vie  pins  parfaite, 
l'an  1008,  il  se  retira,  avec  ta  periniiîsiOBdfl 
ses  supérieurs,  sur  une  montagne  à  od« 
liene  d'Altacb,  pour  y  retracer  le  genre  d« 
vie  des  anciens  anachorètes  de  la  Titébaïd.-. 
Out'lqiie  temps  après,  il  s'enfonça,  accon.- 
pagné  des  religieux  qui  avaient  voulu  « 
suivre,  an  fftmd  d'nae  forêt,  où  il  construisit, 
avec  des  troncs  d'arbres,  plusieurs  cellol-» 
et  une  pciiic  église  qui  fut  consacrée  lU 
1019,  sous  l'invocation  do  saint  Jeao-Bep- 
tiste,  par  l'cvéque  de  Pas^au.  Il  pratiqua, 
dans  celte  retraite,  les  austérités  tes  plu*  ri» 
goureuses,  ne  buvant  que  de  l'eau,  ne  man- 
geant que  des  racines  cuites  sans  aucuu  assai- 
sonnement, et  pissant  même  quelquefois 
plusii'urs  jours  do  suite  sms  picndie  aii- 
cuue  nou;ii;ure.  Saint  kttcnuc,  rui  de  Uua- 
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grie«  son  pnrent,  lui  Gt,  à  plubiours  r(>pri$os 
de  vives  instances  pour  Patlircr  à  sa  cour, 
(juiilhcr  to  rendit  a  la  fin  au  désir  du  vieux 
roi,  rt  celle  risite  Tôt  très<ali1e  à  la  religion  ; 
car  v<  yn'nl  (ju'Eli -11110,  plein  de  respect  «t  de 
vénération  pour  lui,  étail  disposé  à  faire 
font  ce  qu*il  lui  oontelllerail  *  n  loi  proposa 
d'établir  dans  son  royaume  plusieurs  nou- 
veaux diocèses,  de  fonder  des  mooaslèrcs  et 
des  églises.  Il  rutuorna,  bientôt  après,  dans 
sa  solitude,  et  y  vécut  encore  plusieurs  an- 
nées. La  veille  de  sa  mort  il  Tut  découfertaa 
fond  de  la  forêt  par  le  duc  Brizlislas.  Ce  sci- 

Sneur  poursuivait  une  biche  qui  se  réfugia 
ans  la  cellole  do  bienheareus.  Guniber, 
après  lai  avoir  annoncé  que  le  moment  Je  si 
DOrl  approchait,  lui  recommanda  ses  rclt< 
gieux  qu'il  allait  quitter.  Le  duc,  émo  jus- 
qu'au fund  de  l'amc,  le  quitta  les  larmes  aux 
yeux  et  revint  le  lendemain,  accompagné  de 
l'évéquc  de  Prague;  ils  trourèrenl  le  saint 
plongé  dans  une  espèce  d'extase.  Il  esoira 
tranquillenaenl  en  leur  présence,  Tan  10%5, 
à  l'âge  de  quairc-vingl-dix  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'cglise  du  mon.isiére  de 
Braunau,  et  son  tombeau  fut  illustré  par 
plosieurs  nrmcles  ;  ce  qui  le  renail  l'objet 
de  la  vénéraiiuu  des  peuples.  Se»  reliques 

furent  détruites  pendant  la  guerre  «Ics  Uut- 
sites.  —  9  octobre. 
tiUNTtfIfcRN  (saint),  Guntkiernus,  abbé  en 

Bretagne,  éUiit  nn  prime  du  pajs  de  Galles, 
qui  quitta,  ji  une  encore,  sa  patrie»  et  passa 
daés  rArmoriqoo  pour  y  vivre  en  anacho- 
rète. Il  se  fixa  dans  l'Ile  de  Ooic,  »ituée  à 
une  lieue  de  l'embouchure  du  Blavet.  Gral- 
Ivn,  comte  do  pays,  lui  si  édiQé  d'une  con- 
versation qu'il  eut  avec  lui,  qu'il  lui  donna 
la  terre  de  Quimperlc,  pour  y  fouJcr  un 
monastère  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Une 
aunée  f|n'noe  prudigieu&e  quantité  d'insectes 
dévorart  les  moissons,  Guérech  1*',  comte  de 
Vannc'i,  envoya  des  députés  à  saint  Gun» 
thicin,  aûn  de  l'engager  à  prier  Pieu  pour 
obtenir  la  l  essalion  du  fléan  desirueieur  qui 
menaçait  de  la  famine  tout  le  pays.  Le  saint 
envoya  de  l'eau  qu'il  avait  bénite;  ou  la 
répandit  dans  les  champs,  el  les  Insectes  pé- 
rreui.  Le  comte,  par  recoanainancc,  fli  uon 
è  l'abbaye  de  la  terre  de  Vernac,  aujour- 
d'hui-Clicrvcgnac.  Saint  Guiithicrn,  qui  tlu- 
rlssalt  dans  lu  vi'  siècle,  mourut  à  Quimper- 
lé,  et  il  y  fut  enterré.  Durant  les  incur* 
sions  des  Normands,  son  c  Tps  fut  trans- 
porté à  rile  de  Groie,  où  ou  le  découvrit 
dans  le  xi'  siéele.  H  fut  rapporté  à  Quliu- 
perie,  dont  il  est  patron  aiusi  que  de  plu- 
sieurs iglises  du  Bielagne.  —  2-J  juin  et  3 
iuillel. 

GUUGILE  (saint),  Gurgiliui,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avee  saint  Martial  et  vingt 
autres.  —  28  septembre. 

GUllIK  (  s.iinl  j,  Gwtas,  martyr  à  Ede^se, 
fut  élevé  dans  celte  ville  ;  mais  le  goût  de 
la  retraite  el  d  -  la  luédiialioii  le  puria  a  s'é- 
ioigncr  du  tumulte  pour  aller  vivre  à  la 
campagne.  Saint  Samono  et  saint  Alilbe  viii- 
runi  partager  son  genre  de  vie.  Il  était  par- 
venu i  un  grand  dgc,  lorsqu'il  fut  arrêté 
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avec  Sainone,  !*an  30i,  lorsque  la  persécuiiu  i 
de  Dioclctii-ii  6:ail  dans  toute  sa  violenc«f. 
Antonio ,  gouverneur  de  la  Ucsopotaniie, 
essaya,  par  de  cruelles  tortures,  à  les  fair<i 
apostasier,  et,  ne  pouvant  y  réussir,  il  h  , 
laissa  en  prison.  Us  y  étaient  encore  lorsque 
Uusone,  son  successeur,  entreprit,  par  de 
nouveaux  tourments,  de  dompter  leur  résis- 
tance. 11  les  lit  pendre  par  une  main,  a%ec 
des  pierres  attachées  aux  pieds,  et  les  laissa 
six  heures  dans  celle  buriible  posil  on.  Ou 
leur  mit  ensuite  1rs  entraves  aux  piods  pen- 
dant un  jour,  et  l'un  mura  la  porte  de  K  ur 
cachot,  do  manière  qu'ils  furent  trois  jours 
sans  boire  ni  manger.  Le  quatriènu  jour  ou 
dénuira  la  porte.  Deux  mais  après,  le  gou- 
verneur les  Gl  comparaître  du  nouveau; 
mais  Gorie  était  si  alTaibli  par  Togo  i-l  le» 
maux  qu'il  avait  soulTerts,  qu'on  fut  oblige 
de  le  porter  devant  lo  tribunal.  Musone  les 
condamna  l'un  el  l'autre  à  être  dccai-iiés. 
Ou  les  chargea  sur  un  toml>ereau,  el  on  les 
conduisit  sur  une  montagne  prés  de  la  ville, 
où  le  bourreau  leur  coupa  la  téte,  le  15  no- 
vembre Jv.G,  sous  l'empeicur  Galère. — 13  no- 
vcuilire. 

GL'UVAL  (saint),  Gurvallus,  évéqoc  de 
Quidalet  en  Ârinorique,  nunssait  dans  le  vu* 
siècle,  el  il  est  honoré  à  Gucrne,dans  le  dio- 
cèse de  Saint-Malo,  le  G  juin. 

GOTIlAGON  (saint),  GuiUago,  reclus,  sor- 
tait do  saug  ro,vaI  d'Irlande  :  il  renonça  an 
monde  cl  se  retira  dans  une  solitude,  pour 
s'occuper  uniquement  de  la  prière  et  des 
exercices  de  la  pénitence.  Ayant  quitté  son 
pa^s  pour  passer  en  Flandre,  lo  bienheureux 
Gillun  s'élanl  joint  A  lui,  ils  vécurent  en  re- 
clus dans  le  village  d'Oostkeik,  sur  lo  canal 
de  Bruges,  près  de  Knockcn.  Saiut  Gutha- 
gon  iiioaiui  dans  sa  cellule;  mais  ou 
ignure  l'année  cl  même  le  siècle  de  sa  uiorl. 
Comme  il  s'était  opéré  plusieurs  miracles 
par  son  intercession,  Gérard,  e\ôqvie<lo  Tour- 
nai, ût,  lu  3  juillet  1U59,  la  translation  de  ses 
r  liqtics  eu  présence  des  alibés  do  Oun, 
d'Oj-ienboiirg  et  d  litékout.—  3  jui  let. 

GUTllLAC  (saint),  Gutitlucus,  rrraiie,  nô 
m  6G7  d'une  famille  noble  a'Aii<;leU'ne,  , 
servit  d'abord  dans  les  armées  d'Lihelre  i, 
roi  de  Mercie,  jusqu'à  l'iige  de  vingt-quatro 
ans,  qu'il  se  relira  dans  le  monastère  dii 
iiepauJau.  Ayant  pris  l'habit  monastique, 
il  ^e  livrii  avec  ardeur  à  la  inurtiilcatiun  et 
aux  autres  pratiques  de  l'état  qu'il  avait  em- 
brasse. Un  O'JJ  il  pasàa,  avec  la  permission 
de  son  supéncur,  dans  l'ilu  du  Cruyiand, 
suivi  de  deux  compagnons.  Comme  il  y  était 
arrivé  le  jour  de  la  féie  de  saint  Rirthelemy , 
il  chitisit  ci  l  aiiolie  pour  patron  ,  el  ubtiot 
depuis,  par  son  iulercessiou,  plusieurs  grâ- 
ces signalées.  II  fut  éprouvé  par  des  peines 
iiilcricures  qu'il  supporta  avec  courage,  ei 
qui  lui  valurent  ensuilo  les  plus  douce»  cuii- 
solallons.  Il  lui  ordonné  prêtre  par  Hedda, 
évéque  de  Durchestcr,  qui  était  »enu  le  vi- 
siter dau.>  sou  ermitage,  il  prédit  ,iU  prince 
Liiielbaid,  qui  étail  exilé  el  qui  venait  lo 
voir  de  temps  en  temps,  qu'il  serait  un  jour 
roi  de  Mercie*  Celle  prédiction  eul  son  ae^ 
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n'en  fut  pas  témoin,  étant  mort  le  11  avril 
-114,  à  l'âge  de  qu.ir;in(e-scpl  ans.  I,orsqu  il 
sesenlil  près  de  sa  fin*  il  cnvova  chercher 
sainte  Pegfuue,  sa  tour,  qui  TivaU  en  re- 
cluse à  quatre  liotics  de  là.  Pondant  sa  der- 
nière maladie,  qui  dura  .«cpl  jour$,  il  disait 
la  messe  tous  les  malins.  Il  tôt  enterré  dans 
nie  de  Cfojland,  dont  il  est  patron.  —  11 
avril. 

GUY  (  le  bienheureux  ) ,  Guido,  évéquc 
d'Auxerre,  florissail  dans  le  milieu  da  x*  siè- 
cle, et  mourut  en  961.  —6  janvier. 

GUY  D  ANDEULECHT  (saint),  naquit  dans 
un  village  près  de  Bruxelles,  de  parent»  pau- 
vres, malt  verinenx,  qui  Ini  répéiaient  sou- 
vent ces  paroles  de  Tobic  à  son  fils  :  «  Nous 
serons  assez  riches  si  nous  craignons  le 
Seigneur;  »  il  parut  dès  sonenfance  un  modèle 
de  toutes  les  vertus.  Par  un  esprit  de  perf.  c- 
tion,  bien  au-dessus  de  son  âge,  il  se  réjouis- 
sait d'être  né  dans  un  éiat  que  Jésus-Christ 
avait  choisit  et  il  ne  pouvait  retenir  ses  lar- 
mes, quand  H  voyait  l'attachement  qo*ont 

presque  tous  les  hommes  pour  les  l  iens  do 
la  terre.  S'il  entendait  les  pauvres  murmu- 
rer et  porter  envie  aux  riches,  il  les  exhor<- 
tait  à  la  patience  et  à  la  soumission.  Pour 
lui,  sachant  que  ia  pauvreté  rend  semblable 
an  divin  Sauveur,  il  aiïccliouoait  les  im-oin- 
modités  et  les  privations  attach  es  à  cet  étal 
pénible.  Il  partageait  avec  de  plus  pauvret 
que  lui  le  peu  de  nourriture  qu'il  recevait, 
pratiquant  tout  à  la  fuis  la  cbariié  cl  la 
mgriiflcation.  Il  employait  tous  les  jouri 
quelques  heures  à  la  visite  <i>'s  malades,  et 
leur  procurait  tous  les  secours  qui  étaient 
en  son  pouvoir.  Ses  parents,  heureux  de  le 
voir  dans  de  si  saintes  disposition?,  no  négli- 
geaient rien  pour  l'y  faire  persévérer,  cl  ils 
eurent  la  eonsolation  d'élre  témoins  des  pro- 
grés qu'il  faisait  dans  la  vertu,  à  mesure 
qu'il  avançait  dani  la  vie.  Un  jour  que  Guy 

f triait  dans  l'éiilisc  de  Notre- I)an)c  de  Lacken, 
c  curé  du  lieu,  charmé  de  sa  piélé  et  desuu 
recueillement,  voulut  a'enirelenir  avi  c  lui, 
et  fut  «iurpris  de  le  trouver  si  ver^é  dans  le* 
voies  inléricures.  11  l'attacha  à  son  église  eu 
qualité  de  bedeau,  et  Guy  s'acquitta  des  fonc- 
tions do  son  liumble  emploi  avec  d'autant 
plus  de  plaisir  qu'elles  se  rapportaient  d*una 
manière  plus  ou  nioiits  éloignée  à  la  dé;;cnec 
du  cult$i  divin.  Ne  perdant  jamais  de  vue  le 
sentiment  de  la  présence  do  Dieu,  les  mo- 
ments dont  il  pouvait  disposer,  il  les  passait 
au  pied  des  autels»  et  souvent  il  consacrait 
lei  nuita  à  la  prière.  A  juger  de  sa  conduite 
par  son  eanrit  de  componclion ,  on  l'aurait 
pris  pour  le  plus  grand  des  pécheurs  ;  il  se 
csoyail  telenefret.el  eliâliaitsuii  corps  parles 

S lus  rigoureuses  pénitences.  Un  marchand 
0  Bruxelles  loi  ayant  proposé  de  l'associer 
avec  lui  pcnir  (aire  un  petit  commerce,  afîu 
de  se  procurer  de  (|uui  assister  plus  abon- 
damment les  pauvres,  le  saint  accepta  dans 
la  vue  d'être  plus  utile  au  prochain;  mais 
Dfeu  ne  permit  pas  que  l'illusion  durât  long- 
temps :  le  vaisseau  sur  lequel  il  avait  ono 
part  périt  en  entrant  dans  le  port,  tàuj,  qui, 
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pour  se  livrer  an  eommeriT,  avait  quitté  si 
place  de  bedeau,  se  (rouva  sans  ressuurc.i  -  ; 

11  reconnut  son  erreur,  dont  le  principe 
louable  pourtant,  puisqu'il  avaiU  sa  aourcc 
dans  la  charité,  et  bénit  ta  Providence  qui 
le   remettait  dans  la  voie   dont   il  s'était 
éloigné  avec  de  bonnes  iotcnlious.  Coiniiio 
sa  modestie  et  sa  douceur  lui  avaient  attiré 
l'estime  universelle,  il  regardait  comme  dt-s 
épreuves  les  égards  dont  il  était  l'objet,  et 
pour  s'y  soustraire  il  résolut  de  s'éloigner  ds 
sa  patrie.  Ën  conséquence,  il  6t  le  pèleri- 
nage de  Rome  et  celui  de  Jérusalem,  il  visita 
ensu  te  les  lieux  de  dévotion  les  plus  cé- 
lèbres dans  la  chrétienté.  Etant  revenu  à 
Home,  après  cea  pieuses  pérégrinations,  il  j 
trouva  Wandulfe,  doyen  de  l'église  d'An  - 
derlechi,  petite  viHc  à  une  lieue  de  Bruxel- 
les, qui  se  disposait  à  faire  la  voyage  de 
la  terre  sainte  avec  quelques  personnes  de 
piété.  Guy  s'offrit  à  leur  servir  de  guide,  el 
S  I  proposition  ayant  été  acceptée,  il  rccuin<- 
meoça  le  pèlerinage  qu'il  avait  déjà  bit. 
Lornque  le  doyen  revenait  en  Europe  avec 
ses  compagnons,  ils  furent  tous  emportés  par 
une  maladie  contagieuse.  Guy  leur  rendit  Ici 
derniers  devoirs,  et  revint  dans  sa  patrie 
après  sept  ans  d'ahscnce.  Le  so:is-d  v  ; 
d'Anderlccht  voulut  le  logrr  dans  sa  wahou, 
en  reconnaissance  des  soins  qu'il  availdss- 
nés  à  Wandulfe;  mais  la  fatigue  des  vojsns 
et  les  autres  maux  qu'il  avait  eus  à  souffrir 
lui  causèrent  une  complication  de  maladies 
dont  il  mourut  le  12  seolembce  iOlà.  Les 
chanoines  d'Anderlecbt  I  enterrèrent  hono- 
rablement dans  leur  clmetic^rc,  cl  les  mira- 
cles qui  s'opérèrent  ensuite  sur  son  tom- 
beau décidèrent  le  chapitre  à  y  bâtir  une 
église  dans  laquelle  l'évéque  de.  Cambrai 
transféra  ses  reliques,  au  xv  siècle.  ElUs 
furent  placées,  pluj  tard,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Pierre,  qui  fut  transformée  en  coUi- 
giale  sous  le  nom  de  Balnt-Guy.  — 19  inai  cl 

12  septembre. 

GUV  ^sailli),  GuiduSf  comte  de  Dorooago 
et  solitaire,  llorissait  sur  la  fln  du  xi*  siècle 
et  mourut  l'an  1099.  On  fonda  entre  Piso 
et  Livourne  une  abbaye  de  religieuses  qui 
portail  son  nom.  —  2()mai. 

GUY  (  le  bienheureux  ) ,  Vido ,  fondateur 
du  monastère  de  Vicogne ,  près  de  Valen- 
cicnnes,  qui  ajiparlLMiail  à  l'ordre  des  Pré- 
montrés  ,  mourut  en  Bourgogne  l'an  1147  ^ 
et  il  est  honoré  dans  ton  ordre  le  31  mara. 

GUY  (le  bienheureux),  Franciscain,  né  h 
Corinne  vers  la  (in  du  xii*  siècle,  embrassa 
l'étal  ecclésiastique  et  devint  chanoine  du 
Cliiubi.  Ayant  un  jour  entendu  prêcher  saint 
l'raiiçois  d' Assise  ,  il  fut  si  touché,  qu'il 
quilia  son  canuiiicat  pour  devenir  son  disci- 
ple. Le  saint  patri..rciie  le  forma  lui-même 
aux  prati(|uesde  la  vie  religieuse,  et  le  char- 
gea ensuite  d'anuonrer  la  parole  de  Dieu. 
Guy  opéra  des  merveilles  par  la  sirapliciic 
el  l'onciion  de  ses  discouru,  soutenues  par 
une  vie  toute  suinte  cl  par  des  ausléi  ilés  cv- 
traordinaires.  Après  une  longue  carr.cte 

Îtatsée  dans  le  ministère  d«!  la  prédication , 
I  mourut  à  Cortone ,  sa  patrie  »  le  lâ  juin 
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HARACUC  (saint),  Tuo  des  doaie  petits 
prophèies,  qu  on  croit  être  le  même  qu'on 

iingc  emporta  par  les  cheveux  à  Tabylone  , 

i)Our  donner  à  luaogrr  à  Daniel,  alors  dans 
a  fosie  aux  lions ,  florissait  vers  l'an  606 
.'ivant  Jésus-('hrist  ,  sous  Joachim  ,  roi  do 
Juila.  Ses  prophélies  ,  qui  sont  divisées  en 
trois  chapitres  t  annoncent  la  captivité  de 
Rab>lone,  le  renversement  de  l'empire  des 
(lhalilécns,  la  délivrance  des  Juifs  par  Cy rus 
»'l  ct'Uo  liu  genre  humain  par  Jéstis-t'lii  ist. 
La  prière  Ooim'ne ,  audivi  uuditionem  iunm 
ri  tinnri,  un  des  plus  beaux  cantiques  de 
riù  rilure  sainte  ,  renferinc  tics  iIn.^^'C^  sii- 
hlimcs  el  des  sentiments  profunils.  Un  lit 
dans  le  Martyrologe  romain  que  son  tMps 
fut  (!(  rouvert,  par  r»'vélalion  divine,  sous 
l'cinpi  rcur  1  hcodosc  le  Grand,  cl  lo»  Grecs 
célèbrent  sa  féte  le  15  janvier. 

HABifiii  (saint),  Babibut,  martyr  en  Per- 
se, fut  mis  à  mort  àHabaliam,  arec  huit  an- 
I  res.  l'an  8i6,  sous  le  règne  de  Sapor  II.  — 
27  mars. 

HABIDB  (saint),  Habidust  martyr  à  Samo- 

satc,  capitale  de  la  Syrie  Comagène,  était  no 
dans  celle  ville  et  sortait  d'une  famille  séna- 
toriale. S'élant  converti  el  ayant  reçu  le  bap- 
tême, il  fut  arrêté  avecqoaire  deseseompa- 
liioles  qui  s'étaient  faits  chrétiens  avecini , 
cl  l'un  s'empara  di;  leurs  personnes  dans  la 
maison  do  saint  Hip|iai  que,  qu'on  venait  de 
saisir  lui-même,  et  qui  avait  beaoeoun  con- 
tribué à  leur  conversion.  L'empereur  Maxi- 
mien se  trouvait  alors  à  Samosate,  après  sa 
•  victoire*  sur  les  Perses ,  el  y  faisaii  célébrer 
des  fêles  pour  le  cinquième  anniversaire  de 
son  avèneinenl  à  l'empiri'.  A\anl  fait  com- 
paraître ers  jeunes  cbrétiens  devant  lui ,  il 
employa  les  promesses  et  les  menaces  pour 
les  déterminer  à  sacrifier  aux  dieux  ;  mais 
voyant  leur  constance,  il  les  lit  rharr^cr  do 
chaînes  et  renfermer  dans  des  cachuis  sépa- 
rés, défendant  de  lenr  donner  A  boire  ou  à 
manger  jusqu'après  les  félcs.  Ce  terme  ex- 
piré, il  se  iii  dresser  un  irihunal  dans  une 
prairie  ,  près  de  rKuphrulo.  Les  niarlyra* 
pins  semitlables  à  des  spt'ctrcs  qu'à  des  bom- 
tnes  vivants,  lunl  ils  avaient  souffert  do  la 
laini,  furent  conduits  do  nouveau  devant  lui 
«>l  persistèrent  dans  la  résolution  qu'ils 
atawnt  prise  de  mourir  pluuH  que  d'apusta- 
R  er.  Ën  conséquence  ,  Maximiea  les  con- 
damna à  être  cruciGés.  On  détacha  de  la 
rroix  Habide  encore  vivant,  et,  pour  Tache- 
ver,  on  lui  enfonça  des  clous  dans  la  té(c 
avec  tant  do  bar-barie ,  que  sa  cervelle  re- 
jaillit jusque  sur  son  visage.  Maximion  avait 
ordonné  que  les  corps  d'Habide  et  de  ses 
compagnons  fussent  jetés  dans  l'Ëupbrate  ; 


mais  on  riche  chrétien  nommé  Bassos  les 
racheta  secritemcnl  des  gardes  el  les  en- 
terra, pendant  la  nuit,  dans  une  de  ses  fer- 
mes. Saiol  Uabido  souffrit  l'an  287.  ~  9  dé- 
cembre. 

HADRILM-:  (!n  bienheureuse  \  Ilabrilia^. 
vicrue,  csî  honorée  à  Mezrau  près  de  Bré- 
geniz.  MIT  le  lac  de  Cousiance,  le  90 janvier. 

liAUELlN  (sahn)  ,  ffadelinus  ,  ah!.'-  de 
Celles,  au  diocèse  de  Liège,  né  en  Aquiiaino 
d.nis  If  MI  siècle,  quitta  sa  patrie  et  tout  Co 
qu'il  possédait,  pour  embrasser  l'état  monas- 
tique dans  l'abbaye  de  Sulignac,  à  deux 
lieues  de  Limoges,  alors  gouvernée  par  saint 
lt<  macle,  son  Compatriote.  Celui-ci  ayant  été 
ensuite  nommé  abhé  de  Cougnon ,  près  de 
Ilouillon,  Hadciin  l'v  suivit  ,  «  l  lorsqu'il  eut 
été  élevé,  en  (ioO,  sur  le  siège  épiscopal  do 
MjL:>triclit,  il  emmena  Hadelin  avec  l)ii  el  il 
lo  proiuul  au  sacerdoce.  Après  qu'il  ent 
donné  sa  démission,  en  662 ,  pour  se  retirer 
à  l'abbavc  de  Slavelo,  il  fut  accompagne 
par  son  fidèle  disciple.  Mais  ils  se  sépa- 
rèrent dans  la  suite ,  et  Hadelin  alla  se 
(i\er  dans  une  solitude,  sur  les  bords  de 
la  l.csclie,  près  de  Dinant.  La  réputation 
de  sainlelé  dont  il  jouissait  décida  )ilu- 
sîears  serrilcurs  de  Dieu  à  venir  se  pla- 
cer sous  sa  conduite.  Pépin  d'IIéristal , 
maire  du  palais ,  élanl  venu  lo  visiter  avec 
Plectrude,  sa  femme,  ils  lui  fournirent  les 
moyens  de  bftiir  un  monastère,  qui  prit  le 
nom  de  Celles ,  à  cause  des  cellules  aux- 
quelles il  fut  substitué.  Hadelin,  qui  en  fut 
le  premier  abbé»  continua  d'édilier,  par  ses 
vertus,  la  communauté  qui  s'etail  r.  unie 
autour  de  lui.  Lorsqu'il  fui  à  ses  dernier» 
moments,  il  l'exhorta  à  se  tenir  toujours 
prèle  pour  le  passage  de  réteroité ,  el  après 
avoir  reçu  le  saint  viatique ,  il  mourut  vers 
Tan  GOO,  et  fut  enterré  dans  son  monastère. 
Dans  la  suite ,  on  mil  à  la  place  des  reli- 
gieux des  Chanoines  qui ,  «n  1338 ,  furent' 
transférés  à  Vicct,  avec  les  relique*  du  salOl* 
—  3  février  cl  1 1  octobre. 

ILVDUl.PHË  (saint), /rac(u//;/tu«,  moine  el 
martyr,  fut  massacre  avec  saint  Boniface, 
archevêque  de  Mayenco,  le  5  juin  7S5.  ^5' 
juin. 

IIAGULFR  (sainl) ,  UagulphM,  que  quel- 
ques auteurs  nomment  aussi  Hadulfe,  évéque 

d'Arras.cl  en  même  lemptabbédu  monas- 
tère de  Saint-\\  aasl  de  celte  ville,  gouver- 
nait ses  religieux  et  ses  diocésains  arec  Me 
sagesse  admirable.  Sa  mémoire  esl  en  grande 
vénération  dans  lo  pa}s;  mais  on  no  connaît 
pas  le  détail  de  ses  actions  ni  l'année  de. sa 
mort.  On  croit  qu'il  vivait  au  viîi*  siècle  , 
qu'il  était  ais  de  saiot  Uagnulfc,  martyr,  er 
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«lu'il  souiïrit  lui-même  une  morl  injaslo 
vert  Tan  9M$  c'est  pourquoi  oo  le  révère 
AUSSI  comine  tnarlvr  le  19  mai. 

HALLOIE  (sainl'e),  Hadelauga,  rierpe.no- 
rUsAil  dan$  le  viii*  siècle  ,  el  ello  esl  hODO* 
rée  à  Kiisiof  en  Fraiicooie  le  2iéTripr. 

HALVARD  (saint) ,  Ualvardtu ,  mnrljr  en 
NorwéRc  ,  souffrit  dans  l<>  xii»  siècle  ,  el  il 
était  lionoré  autrefois  dans  le  Nord.  —  1^ 
m.-ii. 

HAMOND  (  «alnl  ) ,  flamunduB ,  diac  e  el 
martyr,  fut  mis  à  mort  avfC  s.iini  Konifaca, 
npôlre  de  rAlicmagne.  près  do  Unckum  ■  eu 
iloilande,  le  5  juin  755.  —  5  juin. 

HANULE  (  saint),  //onu/ut ,  eel  honoré 
cb<  z  li  s  KtliiopiiMis  !<•  28  lévrier. 

HAKDOUIN  (snint),  Ilarduinus,  prêtre  do 
Rinilni ,  floristail  an  commencement  dn  xi* 
tiiècle,  et  mourut  Tm  lOOD.  l  e  lirtilir urriix 
rierre  Damien  nous  ;ipprcud  qu'il  s«  rendit 
îllustro  |!nr  SIS  ii.ir.icles.  —  15  août. 

M  ARDUIN  (  saint  ) ,  UurdiUmu,  religieux 
de  Fonti  nt  1  e,  enlri  dars  celle  abbaye  Tan 
"M.  Aprè-  y  n^oir  passé  plusieurs  années  , 
le  dcsii'  d'une  plus  grande  séparation  des 
homm  I  et  d'une  plus  éln>{le  union  aTee 
Dieu,  le  lié  i  !.i  à  sf  r.  lirt  r,  avec  la  pcrmls- 
»iou  de  suu  suporit  ur,  tiaus  une  grutle  voi- 
sine du  monastère,  où  il  passa  le  resie  de  sa 
vie.  Il  mourut  dans  nn  âiie  arancéi  l'an 
811,  et  il  fui  enterié  dans  l'ègliso  abbatiale 
ilc  Saiiit-P.inl.   -  20  avril. 

IIAKIOLF  (  saint  ) .  litrulfui»  évéqae  do 
Laugrcs,  fiit  I  nn  des  douze  prêtais  français 
'|ui  assistèrent  au  concile  tenu  à  Uomc  en 
769,  par  le  pape  Etienne  IV,  contre  l.-s  ico- 
noclastes. Il  monrot  vers  l'an  789 ,  et  il  e^t 
honoré  à  KlTangc  en  Souabe  le  13  août. 

HAUMAN  (  saint  ) ,  Jlartematinus,  évéque 
de  Brixen  dans  le  Tyrol  ,  avait  clé  d'abord 
Chanoine  régulit-r  de  Ncuboorg  et  rnsuile 
prévét  da  cbapitre.  Il  oionmt  fin  11(9,  et 
il  est  honoré  le  23  décembre. 

HAKTWICH  (saint),  évèque  do  Saltz- 
lourg,  d'une  famille  illosire  qui  avait  do 
trrands  biens  entre  le  iUiin  et  îa  Mosellf,  fut 
élevé  sur  le  siège  d«'  Saltzboorg  vers  l'an 
V9t.  Comme  sa  cathédrale  tombait  en  rui- 
nes, il  la  (il  rebâtir  à  ses  frais,  el  cet  acte  de 
;4Cuérosité,qui  lui  coûta  des  sommes  immen- 
ses, conlriltua  boaucoup  à  lui  coiicilii  r  Tcs- 
Ume  et  la  vénération  de  suu  diocèse.  La 
peslo  et  la  fiimine  ayant  ravagé  rAllema- 
gna  en99i,  saint  Hartwirh  su  dévoua  pour 
proeorer  à  son  troupeau  tous  les  secours 
•piritnels  el  temporels  dont  il  pouvait  dis- 

Cser;  un  le  voy.iit  arroorir  partout  où  les 
lOins  étaient  le  plus  pressants  ,  sans  élm 
arrêté  par  la  rrainle  d'être  victime  de  son 
sèlo  et  do  sa  charité.  Il  se  senit  même  es- 
timé hcureox  s'il  eôt  pu  ,  aux  dépeni  de  sa 
proj)rc  vi<-,  sauver  les  jours  Je  >e.s  ouailles, 
s'euorç  ml  de  leur  sauver  i  i  viu  de  l'âuie,  m 
lit  aidant  é  biea  mnnrûr.  Le  Réau  le  t  es- 
pecla,  oi  il  ne  quitta  ce  monde  que  Paa  10i3. 
—  fi  juin. 

HASÈQUE  (  la  bienhcureost) ,  /fiMfAo  , 
vierge  et  recluse ,  honorée  en  Weslphaiic  , 
mtniru!  l'an  1361.     26  januer. 


H\V 

HATEBRAND  (saint),  abbé,  embrassa  d  a- 

bord  l'état  ecclésiastique;  mais  comme  M 
séparation  d'avec  le  monde  ne  lui  paraissait 
pas  encore  asseï  complète,  il  se  décida  A 
rum|ire  les  liens  qoi  l'y  retenaient  encore  t 

fiour  vivre  dans  une  entière  solitude.  Il  fut 
e  premier,  de  c  >nceit  avec  le  bii  nheureux 
Frédéric  Marieugarten ,  à  introduire  la  vie 
monastique  dann  la  Frise  ,  et  y  fonda  ,  m 
IIM,  une  maison  rcligieu>e  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Son  zèle  pour  la  discipline  lui 
fit  quelques  ennemis  parmi  ses  subordon- 
nés; mais  il  finit  par  les  ramener  au  devoir, 
et  nténie  par  gagner  leur  alTeciion.  Il  mou- 
rot  en  1198  el  fut  honoré  comme  saint  peu 
de  temps  après  sa  mort.  On  transféra  ,  co 
1619,  ses  reliques  dans  l'église  de  Saint-Sau- 
veur d'Anvers.  —  30  juillet. 

iUTlîMER  ou  llADtUAH  (le  bienheureux), 
Hatumanu ,  premier  év éque  de  Paderbom, 
fut  placé  sur  ce  siège  par  Cbarlemagne ,  et 
mourut  l'an  80^.  Il  est  honoré  le  5  août. 

HATTON  (le  bienhenreet),  d'une  famille 
noble  de  Souabe  ,  né  au  commenremeni  do 
x»  siècle,  quitta  le  monde  pour  entrer  dan» 
le  monastère  d'Oltobuern  ,  auquel  il  donna 
tous  ses  bieni  qui  étaient  considérables. 
Mais  comme  il  aspirait  à  une  perfection  plsi 
grande  que  celle  du  cointiiun  des  relipieui. 
Il  obtint  de  sainl  Ulrich,  évéque  d'Aug»i>ottc^, 
la  permission  de  s'enfermer  seul  dans  om 
peli  e  cellule.  Mais  ses  supérieurs  aya.'it  re- 
marqué qu'il  paraissait  avoir  trop  d  al.ac/n-- 
ment  pour  quelques  objets  q»!  servaient  à 
son  usage  particulier,  ils  lui  firent  repren- 
dre la  vie  to  iimune,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
fikt  eiposé  à  perdre  l'esprit  de  pauvreio  au- 
quel on  altriboait  un  si  haut  prix  dans  ces 
siècles  de  ferrenr.  Halton  se  soumit  sans  ré- 
plique, rf connaissant  la  faute  qu'il  avait 
commise  et  s'estimanl  heureux  d'édiiier  par 
son  repentir  ceux  qu'il  avait  pu  scandaliser 
par  un  manquement  pcul-é(re  involontaire. 
Le  bienheureux  Mailon  mourut  vers  l'an 
985,  et  son  tombeau  ayant  (  té  glorifié  par 
plus^ieuri  miracles  ses  reliques  furent  levées 
de  terre  et  exposées  à  ta  vénéraiioa  des  fi- 
dèles, dans  l'e^iise  abimliale  d'Ottolmeru , 
l'an  1189.  -  k  juillet. 

BAVENC8  (saint),  l7iiè«n<iMf ,  moine  rl 
marlyr  à  Cordouo.  était  né  dans  cette  ville  , 
elil  avait  renoncé  au  moi^de  pour  prendre 
l'habit  dans  le  monastère  de  Saint-Christo- 

I  hc.  bilué  au  midi  de  Cordouc,  sur  les  rives 
du  (îiiadalquivir.  11  y  vivait  eu  reclus  dans 
une  cellule,  el  ne  se  montrait  que  par  une 
petite  fenêtre  à  ceux  qui  venaient  le  visiter. 

II  se  livrait  à  de  grandes  aosiérilés  et  por- 
tait loujouis  on  ciliec  garni  de  I  in»c-.  do  f.  r. 
Ayant  appris  le  martyre  de  saint  l!>aac  et  «te 
saint  Sancfee  qui  avaient  été  exécutés  1rs 
jours  précédent?,  iJ  se  rendit  à  Cordoue;  il 
y  trouva  le  prêtre  Pierre,  le  diacre  Vulaboniu 
et  trois  autres,  et  \U  allèrent  (ronvrr  le  juge 
pour  lui  déclarer  qu'ils  étaient  chrétiens  , 
c'est  à-dirc  cou)>ables  do  même  crime  que 
ceux  qu'il  avait  envoyés  an  supplice.  Le  jui,'e 
les  co;idamna  à  la  décapitation.  La  srolencc 
fut  exécutée  le  7  Juin  tèi»soas  le  rui  Abdc- 
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rame  II  ;  leurs  corps,  qu'on  avait  atlaciu's 
à  des  poteaux ,  furenl  brûii*  quelques  jours 
après,  et  Ton  jeta  leurs  cendres  dans  le 
lleuïc.  Sainl  l'-ulo^e  raiiporle  leur  martyre 
dans  son  Mémorial  des  saiqts.  —  7  juin. 

UAVOIB  ou  Hedwioi  (sainte),  HtdmtgiÊ , 
(!a  l>ienlicureuse),  vierge  cl  nhhcsscdu  mo- 
i<u»(cre  de  Mi-bren  ,  de  l'ordre  des  Prémon- 
irés,  née  vers  lu  milieu  du  xir  siècle  ,  était 
lille  du  comte Lolhaire  ci  de  la  bienheureuse 
Ilildegoade ,  et  sœur  du*  bienbcoretts  Her- 
luann.  Sa  mère  étant  devenue  vpuve  fonda, 
vers  l'an  1160,  le  monastère  de  Mehren,  doul 
Hlo  ftit  li  pfrenière  abbesse.  Hafoie,  qui 
clail  alors  très-jeune,  prit  le  voile  et  acquit 
bii  Dtôtdans  la  communauté  une  grande  ré- 
paiation  par  ses  progrès  dans  la  vertu  et 
surtout  dans  l'iiumilité.  Ilildeguude  étant 
morte  en  1183,  Havoie  fut  élue  pour  lui  suc- 
céder cl  marcha  dijinettient  sur  les  tr;ices  diî 
»a  saiule  mère.  EUe  mourut  daus  un  âge 
avancé,  mais  on  icnore  en  quelle  année  du 
3UII*  siècle  se  termina  sa  glorieuae  «arrière. 
—  1%  avril. 

HKODfi  (tainl),  Ilnlda,  évéque  des  Saxons 
occidentaux,  (luris-ait  *crjle  milieu  du  vu* 
.Nit'cle,  et  faisait  sa  resi  leiice  à  Dorchesicr  et 
ensuite  à  Wiiicliesler.  II  clail  Aiiglo-Saxon, 
«If  avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  il  était 
moine  de  l'abbaye  de  Sainie-HiMe.  L'éclat  de 
sa  sainteté  le  fit  rl)i»i»ir  pour  évéque  des 
liabitanls  de  West-Sex ,  vers  l'an  606.  11 
ffosséda  reslime  et  l'afTection  du  roi  Cèa- 
wal ,  à  la  conversion  duquel  il  avait  beau- 
cuiip  contribué  et  qui  étant  allé  à  Uumc 
|)()iir  y  recevoir  le  baptême,  y  mourut  l'an 
tiS8.  Ina,  successeur  de  Céawal,eut  pour  lui 
les  mêmes  sentiments  ,  et  le  saioi  évéqoe  ne 
fut  pas  él^an^cr  aux  luis  pleines  de  sagesse 
que  ce  prince  publia  en  0^)3 ,  et  qui  bonl  les 
plus  anciens  moBumenls  qui  nous  restent  de 
la  législation  des  Anpio-S  ixotis.  S>iiiil  He  lde 
mourut  le  7  Juillet  7U5,  après  un  epist.upal 
de  près  de  quarante  ans  ,  cl  après  sa  muri , 
son  vaste  diocèâe,  dont  il  avait  augmenté  la 
nombre  des  ûdéles  par  une  uiullilu*ie  du  cou- 
versions,  fut  divisa  en  plusieurs  évécbés.— 
7  juillet. 

tlEDWiGB.on  ifsvoiB  (sainle),  Uedtcigis, 
(lui bosse  (le  l'ul()i:nc  ,  était  ljll*>  de  Ber- 
tbold  lil ,  cuiule  d'Andccb  et  du  T>rol,  duc 
de  Carinthieet  d'Islrie.  Elle  avait  pour  sœur 
Agnès  de  Méranie ,  seconde  femme  do  i'Iii- 
lippe-AugusIe,  roi  de  France.  Elle  fut  fur- 
lucede-boune  heure  à  la  pratique  de  la  vertu 
par  sa  pieuse  mère,  Agnès,  ÛUe  da  coule  de 
Katlech,  et  placée  ensuite  dans  le  monastère 
(le  Ltil/iii^f  11  en  Franconic.  On  IVn  relira  à 
l'âge  de  douze  ans,  puur  épouser  Henri,  duc 
■le  Silésie.  Ce  mariage,  auquel  elle  ne  con- 
seiilil  que  par  complaisajicc  pour  ses  pa- 
rents, car  clic  pijl  I  référé  l'élai  de  virgini> 
lé.  lui  fournil  l'oci  asion  de  ressembler  A  la 
femme  forte,  doni  l'Ksprit-Sainta  tracéle  por- 
trait. Après  que  Dieu  l'eut  rendue  mère  de 
sis  eiifauts,  elle  résolut  d'observer  entière- 
ment lu  continence,  qu'elle  gardait  déjà  les 
jours  de  fêles  on  de  jeAne  et  tout  le  temps 
spécialoment  consacré  aux  exercices  de  la 


religion.  FUe  fil  donc  vœu .  ainsi  que  son 
mari,  de  continence  perpétuelle,  en  présence 
de  Pévéqoede  Bmsiaw,  l'an  1205,  et  pendant 
tri  nie-irois  ans  que  le  duc  vécut  encore  ,  il 
s'interdit  l'usage  de  l'or,  de  rari;L'ni  ei  de  la 
pourpre;  il  laissa  mémo  croître  sa  barbe, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Barbu.  Les 
habitants  de  la  Grande  Pologne  ayant  cbassé 
Ladislas,  leur  duc  ,  offrirent  h  Henri  le  gou- 
vernement de  leur  pays  en  1233.  Sainte  Ued- 
wige  Ot  tont  ce  qu'elle  put  ponrledétonmer 
d'accepter  celle  proposition,  mais  elle  ne  put 
y  réussir.  Ucnri,  s'élaol  mis  à  la  téle  d'une 
aimée,  prit  Iranquilicment  possession  de  la 
principauté  et  porta  dès  lors  le  titre  de  duc 
de  Pologne.  La  prédilection  qu'il  avait  pour 
Conrad,  son  second  fils ,  le  lui  faisait  désirer 
pour  successeur,  an  préjadico  de  Henri  qui 
était  l'aîné.  Hedwige  n'approuvait  pas  cette 
conduite  qu'elle  trouvait  contraire  à  la  pru- 
dence et  même  à  la  justice.  Les  deux  frères 
conçurent  l'un  contre  l'antre  une  haine  im- 
placable ,  et  même  avant  la  mort  de  leur 
père,  ils  en  vinrent  aux  mains  :  Conrad  fut 
défait,  et  mourut  peu  de  temps  après  dans 
la  retraite  et  la  pénitence.  Dès  l'an  1203 , 
Hedwige  avait  engaijé  son  mari  à  fonder 
l'abbave  de  Trebnit?  ;  on  employa  quinze 
ans  à  la  bâiir,  et  l'église  ne  fut  dédiée  qu'eu 
1919.  On  j  entretenait  mille  persottnes,'dont 
cent  religieuses  ;  le  reste  de  la  communauté 
se  composait  de  jeunes  demoiselles  de  fa- 
milles pauvres,  qu'on  y  élevait  gratuite- 
ment et  qu'on  établissait  ensuite,  lorsqu'el- 
les De  se  sentaient  point  de  vocation  pour  la 
vie  du  c'ioUre.  La  duchesse,  qui  avait  été 
l'âme  de  cette  [uodation,  nourrbsait  tous  les 
jours  dans  son  palais  de  Breslaw,  treize  pau- 
vres, en  riionneur  Je  Jésus  Christ  el  do  ses 
douze  apôtres,  les  servait  à  table  el  sou  veut 
même  A  genout,  avant  qu'elle  n'eût  pris  son 
repas.  File  lavail  el  baisait  les  ulcères  de> 
lépreux,  el  tous  ses  re<  enus  éluicut  eiuployev 
au  soulagement  des  miilbeureus.  Qnoi- 
<]u'ello  n'ciit  jamais  niiuô  les  parures  et  qiic 
'»n  mise  eût  toujours  été  d'une  grande  sini.- 
plicité,  cependant  lorsque,  du  consentement 
de  Henri ,  elle  alla  se  Qser  près  de  Trebuilz,. 
elle  ne  porta  plus  qu'un  vêtement  grossier, 
toujours  le  même  l'été  comme  l'biver,  et 
qui  cachait  un  rude  cilice.  Hedwt^e ,  avai  t 
d'avoir  quitté  le  palais  ,  pratiquait  déjà  do 
plus  grandes  austérités  que  les  moines  \  > 
plus  fervents  ;  mais  ensuite  elle  les  redoubla 
encore  et  jeûnait  tous  les  jours,  excepté  Ic^ 
dimanches  et  les  fêtes  qu'elle  faisait  deux 
repas  fort  légers  :  les  mercredis  et  les  ven- 
ilieilis  ,  e!!e  ne  prenait  que  du  pain  et  t!*! 
l'eau,  hlle  passa  quarante  ans  sans  manger 
ni  viande  ni  poisson ,  el  elle  ne  déroge;i 
qu'une  seule  fois  a  ce  régime  qu'elle  s'ètail 
imposé  ;  ce  fut  ù  l'occasion  d'une  maUid  <t 
qu  e  le  eut  en  Pologne,  et  encore  il  fallut  un 
»)rilrc  ilu  lég.ii  du  pape  pour  1'^  délerniiner. 
Li  e  se  nuiiaii  à  l'église  plui>ieurs  fois  par 
jour,  et  cela  nu-p  eds  ,  même  en  hiver,  (  t 
l'on  aurait  pu  quelquefois  U  suivre  à  la 
If  ace  de  son  sang  ;  mais  elle  portait  sons  s«>h 
bras  des  souliers  qu'aile  chaussait  lorsqu'ello 
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rcncof.trnil  »ln  monde.  Ja;nais  clic  ne  se  ser- 
vait du  lit  qui  était  dans  sa  chambre ,  mais 
«llecouciiail  tor  1a  terre  nue.  Elle  consacrait 
nnefrandc  pnriie  de  la  nuit  à  la  prière,  et 
pondant  ce  saint  exercice,  elle  éprouvait  de 
grandes  consolations,  quelquefois  ni(>me  des 
ravimmeuts.  Aussi  humble  qu'elle  était  Ter» 
▼ente ,  elfe  te  reffarulail  roinine  la  dernière 
des  créatures  et  elle  s'elTorçait  de  d  rohor  à 
la  connaissance  des  hommes  ses  bonnes  (eu- 
vres  et  surtout  ses  niortificatious.  Calme  et 
résignée  même  dans  IfS  épreuves  les  plus  pé- 
nibles, parce  qu'elle  voyait  eu  toutes  choses 
la  volonté  de  Dieu, elle  apnrit  avec  tranquil- 
lité que  son  mari,  blessé  oaiis  une  bataélle  , 
avait  été  fait  prisonnier  par  le  duc  de  Kirne, 
fl  dit  sans  émotion  qu'elle  espérait  le  voir 
liienlôi  en  libér  é  et  jouissant  d'une  santé 

{>arraile.  Le  vj;inquenra  jant  repoussé  toutes 
es  oITres  qu'on  lui  faisait  pour  obtenir  la  dé- 
livrance du  prisonnier ,  iledwige  alla  le 
trouver  en  personne  et  sut  si  bien  le  lon- 
cber,  qu'il  lui  accorda  tout  ce  qu'elle  lui  de- 
mandait.  Le  duc  de  Pologne,  frappé  des  cxem- 

files  de  verlu  qu'il  vo\ait  ijaii>  ^on  é,  o  isc  , 
a  laissait  maîtresse  de  sa  conduite  :  il  finit 
même  par  marclier  sur  ses  traces  ,  se  mon- 
trant le  pèiede  ses  sujets,  le  protecteur  des 
pauvres  et  des  malheureux,  vivant  dans 
kon  palais  comme  un  religieux  ,  et  s'appli- 
l|Uant  à  faire  rogner  l.i  justice  et  ilearir  la 
piété  daiis  ses  Liais.  O  bon  prince  étant 
mort  sainlfminl  en  1238,  les  religieuses  de 
Trebnilz,  dont  il  éiail  le  bienfaiteur,  donnè- 
rent en  celte  occasion  des  marques  d'une 
»ive  douleur;  mais  Hedwige,  soumise  aux 
décrets  de  la  ^ro^  itience,  leur  disait  pour  les 
consoler  :  Voitdriez-voui  vont  opposer  A  ta 
volonté  de  Dieu  ?  Nos  ries  sont  â  lui,  rt  nous 
devons^nous  sounn'tlre  ,  quand  il  Jufje  à  pro- 
pos de  nous  mlever  du  monde  ou  de  nous  pri- 
wr  it  no»  amis.  Et  l'on  voyait  par  la  séré- 
nité de  son  visage  encore  pluf;  que  jiar  ses 
I-  irolcs,  coriibi -Il  cîh  /  elle  la  foi  li  ioinpliail 
des  sentiments  de  lu  nature.  Devenue  veuve, 
«Ile  prit  l'liahità  Trebniizet  Técnl  lo^s  la 
conduite  de  sa  flilr.  qui  en  était  abbesse: 
mais  clic  itc  fit  pnini  de  vœux  ,  alla  de  pou- 
voir continuer  ses  œuvres  de  cbarilé  et  ses 
jiumôiies.  Quelque  temps  après  qu'elle  eut 
é*é  agréfçéc  à  la  commun  inlé,  comme  elle 
ne  poiiait  que  des  babils  usés,  une  des  re« 
ligieuses  lui  dit  un  jour  :  —  Pourquoi  por^ 
fM-«ous  et»  haillons  î  U  vaudrait  mieux  les 
donner  aux  pauvres.  —  .S'i  cel  habit  vous  of- 
fense, répondit  la  sainte ,  jc  5«i*  prête  à  ms 
etni'jer  de  ma  faute,  et  elle  en  prit  un  autre 
>ur-le-champ  Ko  12'*I,  elle  perdit  S(m  fils 
Henri .  suriiominc  le  Pieux  ,  qui  avait  suc- 
c.  de  à  son  père  dans  les  duchés  de  Silésie  et' 
de  P.logne.  Go  prince ,  aussi  plein  décou- 
rage que  de  rrl %'ioii,  ayant  voulu  s'opposer 
au\  'rait-ires  qui  élai.  ni  vtiuis  foii.lrc  sur 
ses  Etals,  leur  livra  bataille  près  do  Legniia, 
et  après  des  prodiges  de  valeur,  il  fnt  défait 
ft  tué.  Hedwigc  qui,  à  l'approche  del*on- 
nemi,  s'élnit  réfugiée  avec  les  religieuses 
de  Trebnitz  dans  la  forteresse  de  Crosne, 
n'eut  pa»  plutôt  appris  ce  roa'bctir,  «ju'clle 
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s'empressa  de  consoler  la  veuve  et  la  sœur 
de  l'infortuné  Henri.  Dieu  a  disposé  dt  mon 
fils  comme  il  lui  a  plu ,  leur  dit-elle ,  »l  nous 
n«  devons  avoir  d'autre  ro'onl^  que  la  siennr. 
Pois  levant  les  jeux  au  eiel,  elle  Gt  celle 
prière  :  Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  de  m'a^ 
voir  donné  un  tel  fils,  qui  n'a  cessé  de  m'ui- 
mer  et  de  m*honorer,  et  qui  ne  m'a  jamais 
causé  le  moindre  déplaisir.  Le  voir  vitre  était 
pour  moi  un  grand  sujet  de  Joie  :  mais  fen 
ressens  «ne  bien  plus  gremde  de  le  voir  mé- 
riter par  sa  mort  d'être  réuni  à  vous  dans  vo- 
tre royaume.  O  mon  Dieu ,  je  vous  recom- 
mande de  tout  mon  cœur  son  âme  qui  m'est  si 
ehire*  Sa  sainteté  fut  récompensée  par  le 
ànt  des  miracles.  Elle  rendit  la  vue  à  une  re> 
li.:i'  use  aveugle,  en  formant  sur  elle  le  siane 
de  la  croix,  et  opéra  plusieurs  autres  goeri- 
sons  par  la  verllk  de  ses  prières.  Grie  foi 
douée  aussi  du  don  de  prophétie,  et  préd.t 
entre  autres,  sa  propre  mort.  Attaquée  d'une 
maladie  que  per^ionne  ne  croyait  grave,  elle 
voulut  recevoir  l'exlréme-onction,  et  médi- 
ta, jusqu'à  son  dernier  soupir,  sur  la  pas- 
sion de  Jés;is-Cliri>l,  Elle  mourut  le  l5oe- 
tobre  12V3,  et  fut  enterrée  dans  le  monailèrs 
de  Trebnitz.  Clément  IV  la  canonisa  en  1265, 
et,  l  aunt  e  sunanlc,  son  corps  fut  renferme 
dans  une  chasse.  La  féte  de  sainte  Tbéi^s 
fait  transférer,  par  Innocent  XI.eeliBée 
sainte  Hedwigc,  du  15  au  17  octobre. 

HICDWKiE  {-«aiutp],  fille  de  Louis,  roiàe 
Hongrie  et  ensuite  de  Pologne,  née  eo  ISTl, 
futélue  par  les  Polonais,  en  i38'i,  poursuc- 
céder  à  son  père,  lorsquelle  n'avait  encore 
que  trcirc  ans.  En  1;5S6,  elle  épousa  Jagel- 
lun,  grand  duc  do  Lithunnic;  mais  elle  mit 
pourcnnditton  que  ce  prince,  qui  était  païen, 
recevrait  le  bapléme  cl  qu'il  é  ablirail  le 
ciinslianisme  dans  son  duché,  qui  dès  lors 
fut  réuni  à  la  Pologne.  Iledwige  «e  fil  admi- 
rer par  sa  charité  pour  les  pauvres,  parsn 
libéralités  envers  les  églises,  les  monaslère» 
et  les  universités,  par  sa  douceur,  par  sa 
bunté  et  son  aversion  pour  le  faste.  En.'evée 
à  l'amour  de  ses  sujets  à  la  (leur  de  son  âge, 
elle  mourut  à  Cracovic,  en  1399,  âgée  de 
vingt-huit  ans.  Dlugossiuialtribueplusieurs 
miracles,  et  les  biilorieni  polonaie  lui  don- 
nent le  litre  de  sainte,  quoique  son  nom  ne 
se  lise  point  dans  les  martyrologes.  On  célè- 
bre sa  fête  le  dernier  jour  de  février,  qui  est 
le  29  dans  les  années  bissextiles.  —  28  fé- 
vrier. 

HEGATRACE  (saint),  Hegatrax~cis,  mar- 
tyr sur  les  bords  du  Danube  avec  saint  Ar- 
pilas  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à  mort  en 

'.ili)  par  ordre  du  tyran  Vinguric,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  la  nation  des  Gutbs.  —  ifi 
mars. 

HEIÎÊ.MONE  (sailli),  Hegemonivts^  martjr, 
est  honoré  à  Aulun  le  8janvier. 

UEtiESlPPE  (saint),  Uege»ippus,  au'eur 
ecclésiastique  et  l'un  Ucs  plnsamiens  Pcr.  s 
de  l'Eglise,  puisqu'il  vivait  peu  après  ie> 
apôtres,  était  Juif  de  naissance.  Il  ét.iit  mem- 
bre del'Eglisc  dcJérusalem,  lorsqu'ayaot  fatt 
un  voj  âge  à  Rome,  il  y  séjourna  plusde  vingt 
ans.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  publia,  l'an 
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fn3.unc7/»fofr<!  ereïi'sinstique  dfvts^opncinq 
litres,  'ai]U!  ili>  roniincnçail  à  la  Fassiun  de 
Jésiis-Chrisl  cl  aliail  juiqu'à  l'époque  où  vi- 
▼aiirauteor.Cel  ouvrage,  dont  on  ne  «aurait 
trop  regreller  la  perte,  montrait  la  suite  de 
la  tradilion  et  établissait  qtic ,  nialgré  de 
nombreuses  hérésies,  le  dépôt  des  vérités  en- 
seignées par  Jésus-Christ  avait  été  conservé 
intact  jusqu'au  moment  où  il  écrivait.  Son 
léoioign.icc  avait  d'autant  p'usdc  poids  qu'il 
avait  visité  les  principales  o^^lises  dt;  l'Orient 
et  de  rOecIdent.  Saint  Hé|;csippe,  au  rapport 
de  saint  Ji'r(')mo.  ('Uii[  rempli  de  l'esprit  dos 
apôtres  el  doué  d'une  profonde  humilité,  qui 
•e  nanifeslait  jusque  dans  la  simplicité  de 
son  style.  Il  mourut  à  Jérusalem  dans  un  âge 
très-avancé,  vers  l'an  180.— 7  avril. 

HEIMBRAD  (le  bienheureux),  moine  de 

Corvcy  en  Saxe,  est  honorô  le  '28  juin. 

UEIHU  (saint),  Ut\ru$t  était  honoré  autre- 
fois  A  Annerre  le  2^  juin.  ■ 

IIÉLAIN  («^ainl),  llelatiut,  prélrc  el  soli- 
taire dans  le  diocèse  de  Rolms»  était  né  en 
Irlande.  Il  passa  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
du  V  siècle  avec  saiul  (îibrien  et  ses  autres 
frères  el  i>œurs,  au  nombre  de  huit,  lesquels 
sont,  comme  lui,  honorés  d'un  culte  public 
(I;ins  l'Ef^lise.  Saint  Uemi,  à  qui  ils  s'adre.«>sé- 
reiil,  leur  a^s  goa  dc<i  solitudes  sur  les  bords 
de  la  Marne,  et  saint  Ilcl.iin  fut,  dans  la  sui- 
te, élevé  au  sacerdoce.  On  lit  son  nom  dans 
le  Martyrologe  romain,  sont  le 7  octobre. 

flELCONIDE  (sainte),  //e/eomdes, martyre 
à  Corinthe,  soulTril  do  nombreux  tourments 
par  ordre  du  président  Pérennic,  sous  l'em- 
pereur Gordien.  Elle  subit  de  nouvelles  lur- 
lurca  sous  le  locresseur  de  Pérennic ,  et , 
nprës  avoir  eu  les  mamelles  coupées,  elle 
lut  exposée  aux  bêles  et  ennndécapitéei  rers 
le  milieu  du  ni"  siècle.— 28  mai. 

UBLDRAD  (le  bienheorcux),  Beldradut, 
nhbé  ilu  monastère  de  Nov.tKiiso,  au  pied  du 
Munt-Cénis  en  Piémont,  était  originaire  de 
la  Provence,  et  il  est  honoré  le  13  mars. 

HÉLEINE  (saint),  Btlenut,  solitaire  à  Ar- 
cis  en  Cbauipagne»  se  rendit  célèbre  par  ses 
Jeûnes  et  florissalt  dans  le  vii*  siècle.  Ses 
rrliques  se  g  ir  ient  à  Trojes,dans  réglise  de 

Saint-Pierre.—  '»  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  flefena,  martyre  à  Bur- 
gos  i-n  Kspagne.  soulTiitavec  sainte  Centdlle. 
Un  fit  une  translation  de  ses  reliques  sous  lo 
roi  Alphonse  X ,  dans  le  xiii*  siède.  — 13 
août. 

HÉLÈNE  (sainte),  impératrice,  que  qoel- 
qnes  auteurs  font  naître  à  Drépane  en  Bi- 

thynic,  naquit,  selon  PopiiiiDU  la  plus  pro- 
btble,  en  Anpleierre,  à  Cftlcliester  ou  ù  York, 
vers  Tan  2'i7.  Klle  épousa,  vers  l'an  S73, 
Constance  Chlore,  lorsqu'il  n'était  encore 
qu'tiflirier  dans  l'armée.  Lo  prepiier  fruit  de 
(  Cite  union  fut  Constantin  le  Grand,  qui  fut 
élevé  sous  les  veux  de  sa  mère.  Constance 
ayant  été  revêtu  de  la  dignité  de  césar,  en 
2.i2.  il  répudia  Hélène  pour  épouser  Théo- 
dore, bclie-fille  de  Maximien  iltrculc.  On 
iguore  ce  qu'elle  dcvinl  dejiuip  sa  répndia- 
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lion  jatqn*au  moment  où  Constantin,  son 
fils,  devenu  empereur  en  300,  après  la  mort 
de  Constance  Chlore,  l'appela  préa  de  lui,  lui 
donna  le  litre  d'Auguste  et  lai  fh  rendre  tous 

les  honneurs  dus  à  la  mère  d'un  rmjiereur. 
11  parait,  par  le  récit  d'Eusèbc,  que  sainte 
Hélène  n*cmbrassa  pas  la  foi  en  même  temps 
que  son  fils  ;  mai-i  lorsqu'elle  se  convertit, 
ce  fut  d'une  manii^re  si  pnrfaiie,  qu'elle  pra- 
ti;|ua  toujours,  depuis,  les  plus  héroïques 
vertus,  voulant  regagner,  par  sa  ferveur,  les 
années  qa'etle  avait  passées  dans  les  supers» 
tilions  du  paganisme.  Kufin  dit,  en  parlant 
de  son  zèle  et  de  sa  fui,  que  l'un  et  l'autre 
étaient  Incomparables.  On  admirait  s  n  amour 
pour  Dieu,  el  saint  Grégoire  le  (ii  anJ  assure 
qu'elle  allumait  par  ses  exemples,  dans  le 
cœur  des  Uomains,  le  feu  dont  elle  était  em- 
brasée. Maiiresse  des  trétors  de  l'empire  que 
son  fits  avait  mis  i  sa  disposition,  elle  n« 
s'en  servait  que  pour  sriula;ier  les  malheu- 
reux, bâtir  el  décorer  les  églises.  L'an  32C, 
Constantin  ayant  formé  le  projet  de  bâtir 
une  ni;ipnifi,|tip  église  sur  le  Calvaire,  sainte 
•  Hélène,  qui  avait  près  de  quatrc-ving's  an-, 
se  chargea  de  l'exécution  de  cette  pieu  e  en- 
treprise ,  ce  qui  lui  fournissait  l'occasion  de 
Visiter  les  saints  Ifeox.  Arrivée  à  Jérusalem, 
elle  se  sentit  un  grand  désir  île  tL'tinu\er  la 
croix  à  laquelle  Jcsus-Chrisl  avait  été  atta> 
ché.  Comme  les  païens  avalent  élevé  un 
temple  à  \'énijs  sur  remplacement  du  saint 
sépulcre,  elle  le  lit  d(  uiulir,  et  lorsqu'on  eut 
nettoyé  la  place,  on  se  mit  â  creuser  et  l'on 
trouva  le  saint  sépulcre  dans  lequel  il  y 
avait  trois  croix.  Pour  distinguer  celle  du 
Sauveur  de  celles  des  deux  larrons  qui 
avaient  été  crucifiés  avec  lui,  saint  Macaire, 
évéque  de  Jérusalem,  les  6t.porler  toutes  les 
trois  chez  une  dame  qui  était  à  l'extrémité, 
el  qui  ne  ressentit  aucun  cilet  quand  on  lui 
appliqua  les  deu\  premières ,  mais  à  l'appli- 
cation du  la  troisième,  cette  dame  se  trouva 

Earfailemenl  guérie.  Sainte  Hélène,  au  corn- 
le  do  la  jo^e  d'avoir  découvert  ce  précieux 
trésor,  fonda  nue  église  à  l'endroit  même  oik 
il  avait  été  trouvé  et  y  déposa  la  vraie  croix, 
après  ra\oir  fait  renfermer  dans  un  richo 
étui.  Elle  en  réserva  uue  partie  pour  l'em- 
pereur son  flls,  qui  la  reçut,  i  Constanlino- 
ple,  avec  beaucoup  de  respert.  E'Ic  en  fit 
placer  aussi  une  autre  partie  dans  l'églite 
<1  I  elle  bdlit  à  Kome,  et  qui  prit  le  nom  d'é- 

Jlise  de  la  Sainte-Croix.  Pendant  son  séjour 
ans  la  Palestine,  elle  orna  d'édifices  8om|h-- 
tueux  les  lieux  sanctifiés  par  les  prinripauz 
mystères  de  la  religion  :  elle  rappela  le»  cxl* 
.  lés,  rendit  la  liberté  aux  prisonniers  rl  à 
ceux  qui  travaillaient  aux  mines,  lit  des  Ions 
et  des  aumônes  considérables,  cl  laissa  par- 
tout des  traces  de  sa  libéralité.  Avant  de 
quitter  la  Palestine,  elle  fit  rassembler  toutes 
les  vierges  consacrées  à  Dieu,  leur  donna  un 
repas  et  les  servit  de  ses  propres  mains.  A 
peine  fut-elle  de  retour  à  Rome  que,  scutaul 
sa  fin  approcher,  elle  donna  à  son  fils  les 
avi<  les  plus  sages  pour  le  gouvernement 
de  l'ampirc,  et  après  lui  avoir  fait,  ainsi  qu'à 
•as  petilS'fils»  ua  adiea  fort  loucbaut,  alla 
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mourut  en  leur  présence  au  mois  d'août  328. 
Son  corps,  placé  dans  une  urne  de  porpbvro, 
fut  mis  dans  un  mamolée  cooslroil  en  ùti- 
ques,  et  qui  avait  la  forme  d'une  lonr.  Cens- 
lanlin  érigea  ensuite,  au  milieu  de  la  gran'lc 
place  de  Coaslejiiinople,  une  croix  avec  des 
ilalnes,  dont  Tune  le  représentait  et  l'autre 
sa  bienheureuse  mère.  Les  reliques  de  sainie 
Hélène  furent  porlées,  en  847,  de  Uome  au 
monastère  de  Bauivillicrs,  dans  le  diocèse  de 
Reims.  A  l'époque  de  la  destruction  des  mo* 
nastères  en  France,  les  religieux  de  HaolTil- 
liers,  pour  mettre  en  sûreté  ces  saintes  rcli- 
qaei,  les  donnèrent  à  la  confrérie  du  Saint- 
Sépolere,  à  Paris,  et  éllea  sont  à  présent  dani 
une  rhapolle  de  l'église  d(>  Sainl-Leu.  Un» 
partie  de  ses  nssemenis  est  resiée  à  Uome, 
sont  te  mattre-aviel  de  Sainle-lfarie-M»- 
jeiire. — 18  août. 

HÉLÈNE  (sainte),  vierge,  (lorissail  sur  la 
fin  du  IV*  siècle;  elle  illnslra,  par  see  «erlus, 
le  <lio(èsi!  d'Au\erre  soos  i'éi»iscopal  de 
]>aint  Amateur.— S2  mai. 

HÉLÈNE  (sainte) ,  vierge,  est  honorée  à 
Trojrea  le  naéiuc  jour  que  saint  Hélelned*Ar- 
ci.scVst'-à'-dire  le  4  mai. 

RÊLÈNB  (sainte),  vierge  et^martyre,  était 

p  iicntc  de  sainte  Ursule,  rt  fui  la  conipacnc 
de  »on  martyre.  Sun  corps  se  garde  à  Colo~ 
gne  dans  l'église  de  Saint-Jean-Baptisle,  oà 

l'on  ci'l»>lire  sa  ftMe  le  1"  février. 

U£LË?ib  uu  Ol6a  (sainte),  reine  de  Mos- 
covie,  était  réponse  d'Ihor  on  Igo»,  qni  fot 

iiié  en  9'<5  par  les  Dreolans,  lorsqu'il  Ira- 
vi  rsaii  leur  pays,  au  retour  d'une  expédition 
contre  Consiantinople»  et  dans  laquelle  il 
avait  échoué.  Hélène,  qui  s'appelait  alors 
Olga,  et  qui  était  encore  idolâtre,  vengea  la 
iiiurl  de  son  mari  cl  vainquil  les  Dreulans 
dans  nne  bataille  qu'elle  commandait  en 
pereonne.  Elle  régna  enenite  plosieon  aa- 
nées  avec  autant  de  sagesse  que  de  Erloiro. 
Parvenue  à  l'àgc  de  soixante-dix  ans ,  elle 
laijsa  le  gouvernement  à  son  Gis  Sualo»las, 
pour  se  rendre  Conslanlinople,  où  elle  em- 
brassa le  christianisme  et  fut  baptisée  sous  le 
nom  d Hélène.  De  retour  dans  sa  patrie,  elle 
•'appliqua,  de  tont  son  pouToir,  à  f  répandre 
la  inntére  de  l'Evangile,  et  son  tète  prodol- 
iif  les  plus  heureux  efîi-ls.  Klle  ne  put  ce- 
pendant oblenir  la  conversion  de  son  fils,  qui 
était  sans  doute  retenu  par  dea  raisona  de 
polili<|ue.  Klle  était  plus  que  centenaire 
lur<qu'i'lle  mourut  après  l'an  970,  et  elle  est 
honorée  chez  les  Russes  le  11  ioillet. 

HÉLÈNE  DE  dKOFDB  (sainte),  martyre, 
d*une  ramflle  ilintire  de  la  Wee trof  othie  en 
Surfit',  ;i\ant  fait,  par  dévotion,  le  p«^lerinage 
de  ttouie,  fut  tuée  à  son  retour  par  ses  pro- 
pret parents,  dane  lonchiteaa  de  SlolSe. 
vt Ts  l'.M)  IIGO.  Ses  reliques,  renfermées  dans 
une  bii>\vi  cUâas^,  se  gardaient  ancienne- 
ment dans  une  église  de  sou  nom,  située  dans 
l'Ile  de  Séland,  à  boit  milles  de  Copenhague 
en  Danemark.  KUe  fut  canonisée,  en  1104, 
p  ir  Alexandre  IIL  et,  avanl  la  réform,-,  on 
latsaii  «a  fcle,  dans  Ua  pai»  du  Nord,  le  30 
juillet. 
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HÉLÈNE  (la  bicnhi^urciise),  religieuse  ilc 
Sainte-Glaire,  sortait  de  in  noMe  famille  dft 
Eoielnilne.  Elle  entra  dès  l'âije  de  donac 
ana  an  eonvent  d*Areel1es,  prit  de  Padoue, 
et  elle  s'y  distingua  par  sa  ferveur  el  sa  pié- 
té. Mais  ce  qui  excita  surtout  l'admiration, 
c'est  qu'affligée  pendant  seife  ans  par  des 
infirmités  qui  lui  empécliaient  tout  mou?e« 
ment  du  corps,  elle  ne  laissa  jamais  écbap- 
per  une  plainte»  et  anpporta  ses  maux  avec 
une  patience  qni  ne  se  ralentit  pas  on  sent 
instant.  Elle  mourut  dans  son  couvent  l'au 
1242,  el  elle  est  honorée  le  3  novembre. 

HÉLÈNE  (la  bienheureuse),  ducbesse  de 
Poloinie  et  religienaa  de  Tordra  de  Sainte* 
Claire,  née  en  1235,  était  fille  de  Beta  IV,  roi 
de  Hongrie.  Elle  montra  dès  ses  plus  jeunes 
années  un  grand  mépria  pour  les  choses 
la  terre  et  un  grand  amour  pour  Dieu.  Llle 
épousa,  en  1256,  Bolesla«  V,  duc  de  Pulitgnr-, 
surnommé  le  Pieux  et  le  Chaste.  Cette  union, 
quoique  parfaitement  assortie  soua  tous  I«rs 
rapports,  n'aurait  peat-élre  pas  ea  Mén,  si  Hé- 
lène n'eût  consulté  que  ses  gnûts,  qui  la  por- 
taienl  vers  la  vie  religieuse.  Une  de  ses  soeurs, 
nommée  Marguerite, étant  entrée  dans  naéov 
TenI  (le  Dominicaines,  la  |iieu>;c  duthpssefu 
▼iaii  sun  bonheur,  et  eût  bien  voulu  puurair 
aussi  se  consacrer  enliùrement  au  srm'csdt 
Dieu.  Mais  le  désir  d'no  étal  plus  patfatt  ee 
l*empéehait  pat  de  remplir  avec  beaucoup  de 
fidélité  et  d'exactitude  si  s  devoirs  d'épouse  rt 
de  mère.  Sous  ce  rapport,  elle       tout  lira 
d*éire  satisfaite  de  sa  position  }eèir«iil  «Éi»a 
avec  Boleslas  ne  fut  jamais  troublée  par  I- 
moindre  nuage,  el  seseufauls  persév«  raient 
dans  la  piété  qu'elle  leur  avait  inspire*' dé> 
leur  bas  âge.  Quoique  environnée  de  ii 
pompe  dos  grandeurs,  elle  se  faiï>ait  admirer 
par  son  éloignement  du  faste,  par  la  «impli» 
cité  de  aee  manièret,  et  aurtout  par  sse 
amnor  ponr  lee  paivrea.  Aptrês  la  mort  4e 
son  rnnri,  arrivée  en  1279,  elle  se  relira  djn^ 
le  monastère  des  Clarisses  deGnesne,  oùel  e 
passa  le  reste  de  sa  vie  dane  la  praliqae  d  * 
toutes  les  vertus.  Elle  mourut  le  6  mar$ 
(ion  l'invoqua  presque<)ussU6lcumme  sainte. 
Son  culte,  autorisé  d'abord  par  lMain  Vlll, 
fut  confirmé  par  décret  de  la  edngr^alion 
des  Rites,  le  22  septembre  1827.— 6  mars. 

IlflLtNIÎ  (la  bienheureuse),  veuve,  floris- 
sait  dans  le  xv  siècle,  et  elie  mourM.'tn 
IMW.  On  l*bonore  à  Odine  dane  hf  FH&A,  If 
patrie,  lo  23  avril. 

HÉLÈNE  DL'tiLIOLI  (la  bienheoreose), 
veuve,  née  en  1*72.  appartenait  à  une  hon- 
nête famille  du  Bologne.  Klle  montra  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions  |  utir 
la  vertu,  et  surtout  beaucoup  de  soumission 
pour  sea  parenU.  Ce  fut  par  on  effet  de  ret>e 
doeililé  parfaite  qu'elle  èpouta  Benott  d*Air- 
Ojçlio,  malgré  le  d^sir  qu'elle  éprouvait  de  se 
consacrer  à  Jésus-Cbrist.  Elle  vécut  trento 
ans  avec  son  BMfl  tans  que  ries  ?lnl  altérer 
la  paix  el  le  bonheur  de  Icor  union,  qu'ils 
sanctifiaieni  par  la  pratique  des  bonnes  eea- 
vres  :  un  assure  même  qu'ils  obserTèreni, 
l'un  et  l'autre,  la  plus  exacte  continence  din 
rmt  tout  leur  mariage.  La  bienheureu»r 
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liiMèup,  élanl  dcvoniie  voutc,  8c  livra  nvpc 
p!uH  d'ardcar  onrore  aux  cxercicrs  de  la 
piété,  et  mourut  .Igée  de  qiinmnic-hult  ans, 
le  '23  seplc'ubre  1520.  Les  Rolon<its  avaient 
line  si  haote  Idée  de  sa  sainteté,  qu'ils  cntn« 
inenrt^rfnl  d^s  lors  à  loi  rendri'  un  culte 
public,  qui  fut  approuvé  eu  par  Léoa 
XII.— S8  seplembre. 

HÉLllîNNE  (sainte),  Htliana,  vierge  et 
martvre  dans  le  Poul ,  soufTrit  avec  saint 
rontime  et  quelques  attires  qui  sont  men- 
tionnés  dans  le  Uartjrologe  de  saint  Jérôme. 

—  18  août. 

IIËLIER  («nint).  Hultrirut,  ermite  et  niArlyr 
dans  l'Ile  iW  JiTscy,  (ju'du  croit  ori;;inaire  tin 
paysde  Liéue,  fut  attiré,  vers  le  milieu  du  vi* 
siècle,  à  Nanleoil,d<ins  leColentln,  parla  ré- 

1  uMlMMi  de  snini  M.irron  foirlaloiir  cl  pre- 
mier jibUé  de  co  n»ona.slt''r<'.  Apr.  s  n>oir 
pas-ièquelqaelempidans  la  praliqtu?  <lo  tou- 
ipH  les  vortiis  rrli'jipnse)»,  il  profiu  de  tu  pcr* 
inisHion  (|uo  h'  saiiil  abbcdonu.i  aux  plus 
fervents  do  8e<t  disciples,  de  passer  dans  l'Ile 
de  Jersey,  pour  j  mener  la  vie  aoacboréli- 
que.  Il  choisit,  pour  sa  demrare,  une  ca- 
verne située  dans  un  rocher  de  diffici  o  ar- 
fvs,  où  il  vécut  dans  l'exercice  de  la  contenir 
flatinn  et  les  austérités  les  plus  ri|;oureu- 
fCA.  Il  y  fui  massacré  par  des  barbares.  Ses 
r<'!iquc<t  fureul  lran$lerées  à  l'abbaye  de 
îleaiibi  c,  dans  le  diocèse  de  Rouen.  La  prin- 
ripnle  ville  de  Jersev  porte  le  nom  de  lîainl- 
llèlier.-16  juillet. 

BËLIMÈNB  (saint),  Hetimenat,  prêtre  et 
narlyr  en  Perse,  dont  le  martyre  est  décrit 
dans  les  Actes  des  «aints  Abion  et  Sennen, 
s  >uiïril  an  milien  dn  til*  siècle.  —  22  avril. 

liELLNVARD  (le  hienheareax),  évéque  de 
Ilinden  en  Saxe,  (loHssait  an  milieu  da  %• 
siècli".  pi  mourut  eu  958.— î6  décembre. 

ntLIODORE  (saint),  llelioJorui,  martyr 
é  M^Mides  en  Pampliilic,  fui  m^s  à  mort  par 
le  président  Feslus,  vers  l'an        pcmlant  1.» 

Sersécution  de  rempercur  Auréiieo.—lO  et 
t  nnvemhre. 

HÉLIODORE  (sninl),  martyr  en  Afrique, 
soulTril  avec  saint  Venuslo  et  soixante- 
quinie  antres.— 6  mai. 

HÉLIODORE  (saint),  martyr  à  Moromile, 
en  Pbrygie,  avet^ainl  Néou  et  un  autre,  est 
boaoïé  le  13  juillet. 

HÉLIODORE  (saint),  martyr  à  Bjeance 
avec  plusieurs  autret,  est  honoré  cfaei  l«e 
Grecs  le  3  jnillet. 

BÉLIODOUE  (saint),  évéque  et  martjr 
car  les  confins  de  la  Perse,  fut  arracliéà  sou 
é};lise,et  enimcuc  prisonnier  avec  neuf  mille 
chrétiens  par  h  s  Perses,  qui,  ayant  fait  une 
irruption  sur  le  territoire  de  l'empire  romaini 
passèrent  le  Tigre,  s'emparèrent  de  la  forte- 
resse Rrthzardc  et  massacr  rml  la  R  irnl- 
son.On  ignore  de  quelle  viiic  saint  Héliodore 
élail  évéqoc  :  tout  ce  que  l*on  sait,  c'est  qu'il 
ni  ural  en  roule,  pf>ndant  qu'on  le  traînait 
en  caplivilc.  Voyant  approcher  >a  fin,  il  avait 
eu  U  précaution  de  donner  l'onction  épisio- 
pale  an  prêtre  Dansas,  pour  le  remplacer  ; 
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et  en  agissan!  ainsi,  I!  pP^^alI  que  la  nécrx- 
sité  était  assex  pressante  pour  déroî^or  aux 
canons, qui  défendaient  à  un  évéque  d'en  or. 
donner  un  nuire,  à  umtns  qu'il  ne  fût  assiiié 
de  drux  cnllèf^ues.  On  place  ta  mort  Tan  9H 
de  Jé'tus-Christ,  et  la  einqii<i>ili'-'rni<iiéraedu 
régtie  «le  Saper  11—9  avril  et  20  août. 

HËLIODORB  (saint),  évéque  d'Altine  en 
Italie,  né  au  milieu  du  iv«  sièclp,  i^n  Dalma- 
tie,  s'attacha  de  bonne  heure  à  saint  Jérôme, 
dont  il  était  le  compatriote  et  dont  il  devint 
le  disciple  et  l'ami.  Ce  fut  pour  ne  pas  se 
séparer  de  son  maître  qu'il  ne  mit  pas  à  exé- 
cution le  dessein  qu'il  avait  do  se  retirer 
dana  on  monastère  ;  mais  il  vivait  dans  le 
monde  comme  un  anachorète,  nniqnement 
occupé  des  exercices  dn  la  pii'-té,  de  l'étudi» 
des  sciences,  et  surtout  des  sciences  divines. 
Saint  Jérôme  ayant  quitté  Aquilée,  où  il  avait 
passé  quelques  années  avec  Héliodore.  celui- 
ci  l'accompagna  dans  le  voyage  qu'il  fil  eu 
Orient  ver-  l'an. "171,  et  lesuivitdans  laThra- 
ce,  le  Pont,  la  Bitbjnie,  la  Galatle,  la  Cappa- 
dore  et  ta  Cilifle,  vislfant  les  serrlteurs  dt* 
Dieu  doute  s  pnys  étaient  peuplés. Lorsqa'iN 
furent  arrives  à  Autioche,  ils  s'r  arrêtèrent 
quelque  temps  pour  suivre  les  leçons  d'A- 
polliii.'iire  ,  qui  expliquait  l'Ecrilure  sainte 
avec  beaucoup  de  réputation;  elquoique  ses 
erreurs  n'eussent  p.is  encore  percé  dans  le 
public,  Héliodure  ne  fut  pas  longtemps  à  s'a- 
percevoir du  venfn  que  reufermafentees  le- 
çons. D'Aniioche,  les  plelK  voyageurs  se  n  - 
tirèrentdans  un  désert  de  la  provincedeCbal- 
dde,  entre  la  Syrie  et  l'Arabie.  Après  y  avoir 
passé  quelque  temps,  Héliodore,  tourmenté 
par  le  désir  de  revoir  ses  parents  et  sa  patrie, 
Toolnt  revenir  en  Europe,  malgré  tout  ce 
que  put  faire  saint  Jérôme  pour  le  retenir 
près  de  lui  ;  et  la  seule  chose  qo'lt  en  obtint, 
fut  la  ]in-[iH\'i<;c  qu'il  viendrait  le  rejoindre, 
après  avoir  satisfait  à  ce  qu'il  regardait 
^  comme  un  devoir  de  la  piété  filiale.  Saint 
Jérôme,  après  avoir  attendu  longtemps,  no 
le  voyant  pas  revenir,  lui  écrivit  une  lettro 
presiante  pour  rexhorter  à  rompre  entière-» 
meut  avec  le  monde  ;  mais  Dieu  avait  d'an» 
Ires  desseins  sur  Héliodore.  Après  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  à  sa  mi^rc,  il  so 
rendit  à  Aquilée,  dont  il  connaissait  déjà  lo 
clergé.  Plusieurs  de  ses  membres  jouis- 
saient d'une  'p'rande  réputatinn  de  vertu.  So!i 
mérite  et  sa  pieté  l'^iyant  bientôt  fait  connaî- 
tre, il  fut  nommé  évéque  d'Altino.  qui  dé- 
pen  lait  de  la  métropole  d'Aquilée.  Il  eût  été 
difOcilcde  faire  un  meilleur  choix  ;  car  saint 
Héliodore  fut  un  de.s  plus  grands  prélats  do 
son  siècle.  11  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Ambroise,  qui  étail  te  boulevard  de  la 
foi  en  Otcident,  et,  marchant  sur  ses  traces, 
il  s'opposa  avec  vigueur  aux  dogmes  impies 
des  ariens^  des  apollinaristes.  11  assista,  e<i 
381,  au  concile  d'Aquilée,  où  l'on  condamna 
les  évoques  Pallade  et  Sccondien ,  coovain- 
cua  d'arianisme.  A  un  zèle  ardent  pour  la 
conversion  des  hérétiques  ol  des  pécheurs  il 
joignait  une  tendre  charité  pour  les  pnavres. 
Il  monru!  vers  l'an         Saint  Jérôme  n'ou- 
blia jamais  ^on  ancien  é!ère>  et  daus  uue  de 
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nés  IcHrcs,  iî  lai  rend  le  tcmoignrin;c  «1  .ivoir 
vécu  dans  IV'piscopal  avec  aulanl  «Ir  fer- 
veur el  de  réguiariU*quedaus  un  moua«lère. 
-Sjoilleu 

RfiUON  (saint),  martjr  à  Tarse  avec 
lainte  Sereine,  esl  honoré  ehcx  les  tirées  le 
3  juillet. 

HKLLADE  (saini),  Ilelladins,  marlyr  en 
Libye  avec  sainl  Théophile,  .liacrc,  fui  dé- 
fhlré  â  coops  de  fouets,  pi«iué  <ivco  des  iéls 
di^  pots  cassés,  sur  lesquels  on  le  roula»  et 
enfin  jeté  dans  le  feu  el  brûlé  vif.  —  8  jan- 
fier.  ' 

HEfJ.ADE  (saint),  siirnoinmé loComraen- 
larèse,  souffrit  le  mariyrc  en  Orient,  el  il  est 
boBoré  ebei  les  Grées  le  9b  janvier. 

HlîrXA'D!'  (soinll,  martyr,  soiifTrit  a?ec 
saint  Crcsccnt  cl  deux  aulres.  —  ^8  mai. 

HELLADE  (saint),  évt^quc  de  Tolède  cl 
runfosseur,  fli)ris>.iil  au  cuiiimenccincnt  du 
Hi'  siècle.  D'une  naissance  iltusirc,  il  parul 
nvee  éclat  k  ta  eour  dra  rois  godis.  (|(ii  fai- 
saient leur  résidence  à  Tolède,  cl  il  eul  une 
firaude  pari  dans  l'administralion  de  1  Etat. 
Quand  les  affaires  publiques  lui  laissaient 
t|»elqne  relâche,  il  se  plaisait  à  se  rclirer 
dans  le  nionaslèrc  d'Agali,  situé  dans  le  voi- 
«iiia^c  de  Tolède.  Il  finit  par  renonrer  cnliè- 
remt  nl  au  monde  pour  j  prendrel'babii  nio- 
tiasliqae.  Il  combla  cet  établissement  de  ses 
libéralilés  et  ôdifi.i  in  corntnniiaiil  •  par  ses 
vorius.  Il  en  elail  devenu  abbé,  lorsqu'on  le 
lira  de  sa  solitude  pour  le  placer  sur  le  siège 
lie  Tolède,  après  la  mort  d'Auraso,  vers  l'an 
01 V.  Il  se  rendit  rcconimandable  par  ses  ver- 
tus el  surtout  par  sa  charité  envers  les  pau- 
vres. Sa  saiolelé  brilla  encore  d'un  nouvel 
éclat  sur  ce  grand  siéee,  et  il  mourut  dans 
un  ù'^c  avancé,  l'an  032.  11  eul  pour  succes- 
seur saint  Jusi,  qui  avait  été  son  disciple  k 
Apall,  et  qui  Vj  avait  remplacé  comme  abbé. 
—  18  février. 

IIELLADE  (saint),  évéque  et  niarlvr  en 
Orli>ol,  souffrit  dans  le  vir  siècle.  —  S7  mai. 

îiKIXAMQUK  (îiaiht),  Ihllanicns,  évéqoo 
en  Kyjrple,  est  honoré  le  23  décembre. 

HELMÉTRUDE  (la  bienheureuse  ,  Jhline- 
Irwlis,  recluse  à  Ihorj;,  dans  le  diocèse  d'Ds- 
iiabruck,  fforissail  dans  le  xi'  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Herse  en  Westphalie  le  31 
mat. 

HËLTRUDE  (sainte), //i7/n«/w,  vierge, 
florissail  en  Ilainaul,  dans  le  vti;*  siècle, 
sous  le  règne  de  Pépin  .  et  mourut  sous 
Chai  lemagne,  vers  l'an  71)0.  Kilo  est  hono- 
rée à  l.essies  le  27  septembre. 

HEM^IE  (sainic).  ffemmi,  veuve,  aussi  il- 
lustre par  ses  vertus  (|ue  par  sa  naissance, 
était  proche  parente  de  Temperenr  saint 
Henri  :s'élaut  engaitée  dans  le  mariatre  elle 
•>  sanctifia  par  U\  pratique  Odèle  de  tous  s-es 
dovoirs.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle 
fonda  le  double  monastère  de  Gurk  en  Ga- 
rintbie  et  prit  le  voile  dans  celui  dos  reli- 
gieuses, qui  devaient  être  au  nombre  de 
soixante-douze,  en  l'honneur  des  soixantco 
dottie  diicfples.  Sainte  Bemme  mourut  en 


lO'io.  Ce  ilnulile  mon.islère,  qui  ciail  placé 
sous  la  rè;;le  de  Sainl-Itenuil.  sul  it  dea  cban» 
gemcnls  lors  de  l'érection  de  (Jurk  en  cv,'- 
rhé,  l'an  1073.  Celui  des  reli;;ieuscs  fut  dé- 
truit, el  les  moines  firent  plaça  &  des  Clia-  I 
noines  réguliers.  —  29  juin.  ! 

HENRI  (saint),  ffenrtcui,  empereur  d*AI- 
I.  mapnc.  fils  de  Henri,  duc  dr  Havière,  et  de  ' 
tiiselle,  fille  de  Conrad,  roi  de  itourg(^ne, 
né  en  972,  fut  élevé  par  saint  Wolfgang,  évé* 
que  de  Halishonne,  l'iiii  di  s  [  his  s.iv  infset 
des  plus  verlucux  pn  lais  de  sou  siècle.  Sooi 
ui)  aussi  habile  m  i lire,  te  jeune  priacefl 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  et  dans 
la  vertu;  et  comme  II  loi  éiait  lendreœent 
altarhé,  il  ressentit  une  \ivf  douleur  lonqae 
la  mort  1«;  lui  enleva  en  991».  L'année  sui-  | 
vaille,  il  succéda  é  son  père  dans  ledaché  ' 
de  Bavière,  el  qnoitm'il  n'eût  encore  qu.- 
vingt-irois  ans,  il  munira  dans  le  gouveroe- 
nient  une  sagesio  el  onc  maturité  au-desios 
de  son  âge.  Il  épousa,  vers  l'an  lOOO.  sninie 
Cnnégondc,  fille  de  Sigefroi, comte  de  Lmm- 
bourg;  mais  coniuic  cède  pieuse  princeise 
avail  fait  vœu  do  virginité  pcrpéiuel.'p,  fl.V 
l'en  prévint  avant  dVicc  cpier  sa  nuin,  ei 
Henri,  di>  son  cAlé,  s'engagea  à  vivre  vec 
elle  dans  une  parfaite  continence,  i'eapc- 
reur  Otbon  III  étant  mort  à  PaierosenKs.  I 
lie,  au  commencement  do  l'année  lOOî.  W^p 
mit  sur  les  rangs  pour  lui  succéder, ciU eui 
pnur  compétiteur  Herman,duc  de  8oaabeel 
d'Alsace;  mais  la  réputation  de  piété,  de  jas 
tice  etde  douceur  dont  jouissait  le  duc  do 
Bavière  lui  fil  donner  la  préférence,  cl  il  fui 
sacré  roi  des  Romains  le  8  juillet  1002,  par  i 
Willigisc,  arrbévéque  de  Mayencc,  asMsiè  I 
de  SCS  suffraganis.  l'eu  de  lemps  après  Sdu 
élévation  à  l'empire,  il  se  démit  de  son  du- 
clio  en  faveur  de  Henri,  son  beau-frère. 
Comme  il  réunissait  aux  qualités  qui  f^t 
les  grands  princes  les  vertus  qui  luni 
bons  chrciiL'iis,  il  se  proposa  pour  bat  !<•  j 
bonheur  de  ses  sujets,  la  gloire  de  Dieo  cl 
leialiaiion  de  l'Kglise.  H  atsislaen  fOOSau 
•foode  qui  se  linl  à  Thionvi||e,elGl  assem> 
bicr  en  1005  un  concile  national  à  Dori- 
mond  en  Westphalie,  pour  régler  certains 
points  de  discipline,  et  pour  assurer  l'rsé- 
euiion  des  canons.  11  se  rendit  en  1U07  au 
synode  de  Francfort  pour  y  faire  erisor  en 
évéchéla  ville  de  Baniberg«>qu'il  affeciion- 
nail  beaucoup  ;  mais  cette  éreeiion  étant 
combailoo  par  les  évéquos  de  Wurtzbimrg 
et  d  Kicbstatd,  on  convoqua  un  svnude  a 
Saitzbourg  pour  décider  Taffaire:  Henri  s> 
trouva  encore;  cl  là,  un  penou  en  lerrc,  il 
supplia  les  évi(|ucs  de  faire  droit  à  son  dé- 
sir. I.'ereclion  ayant  clé  décidée  en  1007,  il  | 
unit  à  cet  évéclié  les  abbayes  de  Scbuiten 
et  de  Gengenbach  el  les  dota  ricbemcnt. 
Plusieurs  princes  de  sa  famille,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  Brunon,  évéque  d'Aus- 
bourg,  son  frère,  et  Henri ,  duc  de  Bavière, 
son  l)eau-frère,  blâmaient  l'usa^ie  pieux  qu'il 
faisait  do  ses  revenus,  regardant  comme  per- 
du pour  l'Ëial  at  pour  eux  ce  qu'il  em-  I 
ployait  en  bonnes  œuvres,  l.e  duc  de 
viérc  poussa  mcme  les  chose*  plus  loin,  cl 
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s't'tanl  mis  ;i  l.i  lolc  des  méconlonis.  ii  dé- 
clara la  guerre  à  l'coipercur  ;  mais  Uouri  lo 
défli  en  utaille rangée,  et  après  aoe  vieloire 
complète,  il  le  rrUihlil  dans  Sun  duché  :  il  se 
montra  ogalt mciit  généreux  envers  les  com- 
plices de  sa  révoile.  Ver«  le  uiémc  temps 
(1010),  Harduuiii  ou  Arlovin,  que  les  Lom- 
bards avaient  proclamé  roi,  et  qui  s'était  fait 
couronner  roi  d'Italie  à  Milan,  fut  aussi  dé- 
fait parUcori,  qui  inarcba  contre  lai  à  la 
léle  d'une  armée;  et  après  Taroir  ▼ainco  ea 
bataille  rangée,  il  lui  (il  grâce  et  lui  rendit 
tes  domaines  en  lui  faisant  renoncer  à  son 
titre  de  roi  qu'il  avait  usurpé.  Uardouin,  à 
qui  Henri,  en  lui  pardonnant,  avait  laissé 
ses  domaines  ,  qui  étaient  cuntiidérables  , 
étant  remonté  sur  le  trône,  en  jouit  tranquil- 
lement pendant  plusieurs  années.  Mais  lors- 
que rempercur  ne  fat  plus  occupé  oilleurs, 
il  ni;irctia  contre  lui»à  la  télc  il'une  .irméc, 
le  vaiuquil  de  nouveau,  le  dépouilla  de  tous 
ses  bienst  et  s'il  lui  laissa  la  vie,  ce  fut  é 
condition  qu'il  s'enrernii  rail  dans  un  mo- 
nastère. Il  se  rendit  ensuite  dans  la  Puuillo 
'  ft  la  Calabre,  d  où  il  chassa  les  Sarrasins.  Il 
passa  les  fêles  de  Noël  de  l'an  1013  à  Pavie 
avec  l'impératrice,  qui  l'avait  accompagné 
dans  son  cxpédiiiun.  Il  alla  ju'iqu'à  Komo  et 
y  fit  son  entrée  le     février  101&,  suivi  d'un 
grand  nombre  d'évéques,  d'abbés  et  de  sei- 
i;neurs,  tant  d'Allemagne  que  d'Iialie.  Le 
\i3i[.c  biDuU  Vlll ,  qui  éiait  venu  implorer 
^uu  secours  contre  l'antipape,  et  qu'il  venait 
de  rétablir  sur  le  saint-siége,  le  reçut  sur  les 
degrés  de  l'église  de  Saint-Pierre,  et,  après 
Tuvoir  introduit  dans  l'intérieur,  il  le  cou- 
ronna empereur  et  Cunégoude  impératrice. 
Henri  confirma  et  renouvela  les  donations 
faites  au  sainl-sii-ge  par  ses  prédécesseurs  et 
revint  ensuite  à  Pavie  pour  y  célébrer  les  lé- 
les  de  PAiiaes.  En  retournant  en  Allemagne, 
il  passa  par  Cluni  et  il  donna  à  cette  abbaye 
le  globe  et  la  couronne  d'or  enrichie  de  pier- 
res précieuses  dont  le  pape  lui  avait  fait  pré- 
sent. 11  visita  aussi  d'autres  monastères  qu'il 
rencontra  sur  sa  roule  et  leur  laissa  des 
marques  de  sa  libcralité.  Arrivé  à  Stras- 
bourg, il  convoqua,  lo  23  juin  iOlk,  une  as- 
semblée générale  des  seigneurs,  tant  ecclé- 
si.islîques  que  iaïqui-s,  d' ses  Klals,  et  y  pu- 
lilij  pitisieuis  luis  puui  le  bon  gouverue- 
uicni  de  l'empire.  Il  vcn  a  il  de  repassi-r  lu 
UJiin,  lorMiu'une .armée  de  Polonais  et  d'Ei- 
claTiins,  qui  étaient  encore  inGdèles,  ayant 
riiv.  go  lu  diui  èso  de  Mtersbourg  et  deiniit 
plusieurs  églises,  Henri  marclia  contre  eux, 
et  après  avoir  mis  ses  troupes  sous  la  pro- 
liitidu  des  saints  martyrs  Laurent,  Georges 
et  Adrien,  il  attaqua  ces  barbares  et  rem- 
porta Bur  eux  une  victoire  complète.  On  as- 
»ure  que  les  trois  saints  apparurent  pendant 
la  bataille,  qu'on  les  vit  combattre  du  cété 
des  inipériaut,  el  que  Ii-s  inlidèles,  saisis 
d  une  crainte  subite,  lâcbèreul  pied  dès  le 
cummencemenl  de  l'action.  Henri,  qui  avait 
coutmunié  la  veille  avec  ses  suMatï,  s'était 
engagé  à  rétablir  l'évécbé  de  Mecisbourg, 
s'il  était  vainqueur,  el  il  accomplit  fidcie- 
tticnl  son  vtttt.  Pea  de  temps  après»  les  p;iu- 
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ces  de  IIo!i<.Miic  s'eiant  révoltés,  il  tourna 
contre  cu\  ses  armes  toujours  victorieuses, 
et  les  contraignit  à  rentrer  dans  le  devoir.  M 
rendit  tributaires  de  l'empire,  non  sculp- 
ment  la  liuhéiuc,  mais  encore  la  Pologne  t.>t 
la  Moravie,  et  y  envoya  des  missionnaires 
pour  évangéliser  les  idolâtres,  et  secotiua  en 
Hongrie  les  efforts  du  roi  saint  Klieiiuu,  son 
beau-frère,  pour  convertir  ceux  des  Hon- 

trois  qui  étaient  encore  dans  les  ténèbrrs 
o  paganisme.  Il  fit  bâtir  la  cathédrale  ae 
B.iinlx  rg,  que  le  pape  lîcno:!  Mil  consacra 
en  sous  l'iuvucation  du  Suinl-liilienue, 
répara  avi  c  magniDcenee  un  grand  nombre 
d'églises,  léiablit  plusieurs  sii  gcs  (''[Mbco. 
paux,  entre  autres  ceux  de  llildeshi  iin,  do 
Magdebourg,  de  Bâie,  de  Misnie.  Obligé  de 
repasser  les  monts  ponr  aller  au  secours  de 
la  chrétienté,  el  surtout  du  saint-siège,  con- 
tre les  Sarrasins  il  les  drecs ,  leurs  alliés, 
il  les  diassa  d'Italie  et  fui  reçu  ù  Uoine  de  la 
manière  la  plus  honorable.  C'est  pendant  le 
séjour  qu'il  fit  dans  celle  tille  qu'une  dou- 
leur aigue  lui  contracta  les  nerfs  »le  la  euiss» 
cl  le  rendit  boiteux  pour  le  reste  de  ses 
jours.  Depuis  qu'il  fut  atteint  de  cette  infir- 
mité, qui  ne  l'empêchait  pas  de  monter  a 
eh>  val,  il  n'entreprit  plus  aucune  expédition 
militaire,  non  aue  son  courage  ou  ses  furces 
fussent  diminues*  mais  parce  que  le  reste  de 
son  règne  fut  paisible  au  'ledans  et  au  de  - 
hors,  grâce  à  ses  succès  antérieurs  coniio 
ses  ennemis.  Car  ou  peut  lui  rendre  cetto 

t'uslice,  que  s'il  fil  la  guerre  avec  un  lel  bon- 
leur  que  jamais  la  victoire  ne  lui  (il  dt  faut, 
il  ne  du  reliait  pas  la  gloire  des  armct  et  il 
o'eiilreprit  aucune  expédition  qu'il  u'v  fut 
obligé  par  les  raisons  les  pins  décisives , 
chose  bien  admirable  dans  un  prince  tou- 
jours heureux  à  la  guerre.  En  retournant 
en  Allemagne,  il  Ut  une  seconde  visite  a 
l'abbaye  de  Cluni ,  et  à  son  arrivée  dans  lu 
Luxembourg,  il  eut,  eu  1023,  avec  Koberi, 
roi  de  France,  une  entrevue  sur  les  bords  de 
la  Meuse,  qui  faisait  la  limite  de  leurs  Etals. 
L'empereur,  passant  par<-dessns  les  lon- 
gueurs du  cérémonial,  traversa  le  lleuvc  et 
viut  embrasser  Hubert  dans  sa  leutc.  Le  roi 
de  France  lui  rendit  sa  visite,  el  ils  renou- 
velèrent leur  ancienne  amitié,  qu'une  guerre 
au  sujet  des  droits  de  suzeraineté  sur  la 
Flandre  avait  un  peu  refroidie.  Ces  deux 
princes  s'entretinrent  des  alTaires  de  l'Eglisu 
et  de  leurs  Etals  respectifs,  ainsi  que  de  l.i 
meilleare  manière;  (ramoliro  le  règne  de  la 

Kièté  et  do  n  ndre  heureux  leurs  sujets.  hu< 
erl  fit  présent  à  Henri  d'un  livre  d'Evan- 
giles et  de  livres  d'église  dont  les  couver- 
tures étaient  garnies  d'or,  d'argent  el  d'i* 
voire,  de  reliquaires  plus  précMui  par  ie 
travail  que  par  la  matière,  et  d'armes  par- 
faitement ciselées  et  gravées.  Henri  lui  Ht 
don  d'un  lingot  d'or  [lur  pesant  cent  Itvn  s 
et  le  régala,  ainsi  que  luuie  sa  suite.  11  con- 
tinua ensuite  sa  route  par  Verdun,  et  étani 
allé  trouver  le  bieii!u'urcu\  lUchard,  abbé 
de  Saïut-Vanne,  qu'il  honorait  il'une  cuo- 
fi  incc  toute  partir.ulière,  il  depO'*a  à  ses  pieds 
le  sceptre  el  le  diadème*  le  priant  de  l'ad-> 
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mettre  au  nombre  de  ses  religieux.  Le  gainl 
abbé  n'avait  garJc  d'accepter  une  pareille 
proposition  ;  mnis,  sans  la  repousser  directe- 
iiK  iit,  il  fil  promeiirc  obéissance  à  Henri, 
«près  quoi  il  lui  ordonna  de  rester  sur  le 
Ir6ue.  De  retour  dans  ses  Et.its,  il  les  par- 
courut pour  reiuédicr  aux  désordres  el  aux 
Injustices  de  ses  déléanés.  Parloul  il  lalasalt 
des  niar(]iie!»  de  st's  libéralilés;  c'était  sur- 
tout «over»  les  pauvres  el  les  églises  qu'il  so 
monlralt  généreux,  sans  pour  cela  épuiser 
les  ressources  de  l'empire  et  sans  inellre  le 
désordre  dans  les  financs.  Après  l'église  de 
Bamberg,  celle  qui  eut  le  plus  de  pari  à  ses 
largessci  fut  la  calliédrate  de  Strasbourg. 
S'y  trouvant  en  1012,  il  avait  demandé  an« 
cbanoines  de  le  rei  evnir  an  nombre  de  leurs 
confrères,  tant  il  tenait  peu  aux  gr.mdeurs 
humaines  et  à  Tbonnfor  de  porter  la  cou- 
ronne; aussi  on  a  dit  do  fui  que  jamais  ou 
ne  vil  une  huoiililé  plus  grande  <ous  le  dia- 
dème. Tottjoura  prêt  à  reconnaître  ses  torts, 
il  rei^ardait  comme  ses  meilleura  amis  ceux 
qui  le  reprenaient  de  ses  fautes.  S'étanl  lalsté 
prévenir  contre  saint  Hi-riltert,  archevêque 
de  Cologne,  il  n'eut  pas  plutôt  reconnu  son 
innocence  qoMI  alla  te  jeter  A  set  pieda  pour 
lui  demander  pardon,  et  afin  de  réparer  l  in- 
jusUce  involontaire  dont  il  s'était  rendu  cou- 
pable envers  lui,  il  le  créa  chancelier  de  l'em- 
ptoe  et  lui  donna  toute  sa  confiance.  Les 
flaUeurs  n'avaient  aucun  accès  près  d'an 
prince  aussi  ami  de  la  vérité  et  aussi  eu 

Parde  contre  tes  aédnctiooa  de  l'orgueil  et 
ivresse  do  pottiroir.  Il  domptait  par  la  mor- 
tifii  .ntion  les  penchant»  (le  la  nature,  o!  vivait 
sur  le  Irôue  toaime  il  aurait  vécu  dans  un 
cloître,  a*il  eût  été  libre  de  t'y  retirer.  11  ai- 
niait  beaucoup  la  prière,  et  surtout  la  prière 
publique,  assistait  avec  une  piété  édifiante 
au  caint  sacrifiée  et  aux  offices  tle  l'Eglise, 
a'approchait  aoureot  de  l'auguste  sacrement 
de  Vantel  et  honorait  la  Mère  de  Dieu  eonime 
sa  patronne.  Il  fit  constamment  présider  la 
religion  à  ses  conseils,  la  bonne  foi  à  ses 
Irailét,  et  le  zèle  k  ses  entreprises  pour  te 
bien  de  l'Enlisé  el  «le  l'F.t.H.  Non- seulement 
il  conserva  des  n  œurs  pures  au  inilleu  de  la 
cour,  mais  il  observa  une  continence  perpé« 
tuelledans  l'étal  du  mari.ige,de  concert  arec 
sainle  Cunégonde.  ï^aint  Henti  mourut  au 
château  de  (îiAne,  [nv^  d  lU  bersladl ,  la 
unit  iiu  13  au  14  juillet  102^,  ilam  la  cin- 
quanleHleuxième  année  de  ion  ilge,  et  après 
wiii<;i-dt  iix  ;ins  de  règne.  S<'n  «orps  fut  in- 
hume dùUH  la  cathédrale  de  Kamberg,  el  h  s 
miracles  qui  «'opérèrent  à  son  tombeau  lo 
rendirent  l'objet  de  la  véi  ératiun  publique, 
liugèue  III  le  canonisa  rn  1152,  et  le  diocèse 
de  fiàle  le  choialt  pour  sou  patron  en  1918. 
— 16  juillet. 

HENRI  (taini:,  ermite,  né  rert  le  milieu 
du  XI*  siècle,  sortait  d'une  illustre  fumil  e  du 
Danemarck.  Il  se  consacra  de  bonne  heure 
ao  service  de  Dieu,  malgré  les  instances  de 
ses  amis,  (|ui  l'exhortaient  à  entrer  dans  le 
maiicigc.  l'uur  exécuter  sou  pieux  dessein, 
il  quitta  sa  patrie  el  se  retira  dans  l'Ilo  de 
Locliet,  située  au  nord  de  l'Anglelerre.  11  y 


vérui  en  ermite  dans  les  auslérilés  de  la  pe-  I 
nilenro,  jeûnant  tous  tes  jours  au  pain  et  à 
l'eau,  el  ne  ni. n  géant  qu'une  fois  en  vingl> 
quatre  heures.  It  eut  À  subir  de  rudea  épreu- 
ves de  la  part  du  démon  et  de  ta  part  des 
hommvs;  m  lis  leurs  assauts  réunis  ne  Ser- 
virent qu'à  perfectionner  sa  patience,  son 
hnmililé  el  aa  charité.  Il  mourut  le  16  jan- 
vier ll'^,  et  son  corp<  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  do  Tiiimoulh.  sur  la 
cAle  du  Nnrthumberland,  à  cAlé  du  tombeau 
de  saint  Osvrin,  roi  ei  martyr.  —  IG  janvii-r. 

HCNRI  (saint),  archevêque  d'DpsAl  ctniar- 
l\r,  ne  en  Anglelerre  vers  le  conimoncemrol 
du  XII*  siècle,  alla  piécher  la  foi  aux  pce- 
pies  du  Nord,  à  la  tuile  do  cardinal  Nieolai 
lire.ikspear,  légal  du  saint-siégè,  son  com- 
patriote, qui  devint  ensuite  pape  sous  le  nom  * 
d'Adrien  IV.  Ce  cardinal  le  sacra,  en  f  14g, 
archevêque  d'I'psal,  siège  qui  venait  déire 
érigé  en  métropole  par  Eugène  111.  Saiol 
Henri,  après  avoir  mis  tout  en  bon  ordre 
dana  aon  diocèse  et  avoir  sagement  ré^lé 
tout  ce  qui  concernait  son  église,  s'appliqna 
avec  zèle  à  la  conversion  des  infidèles  Jj 
Suède,  en  quoi  il  fut  secondé  efScacemaf 
par  le  rel  aaint  Eric.  Ce  prince  ayaol  Mit 
conquête  de  la  Finlande,  en  115i.  cttt;.i 
d  ins  celte  province,  qui  était  eniicmarnt 
idolâtre,  des  missionnaires,  à  la  té(e</e«qMlt 
il  mil  l'archevêque  d'Upsal.  FcnA:»(«v  (\oe 
saint  Henri  travaillait  à  la  conversiun  <\n 
Finiatid.iis,  il  fut  lapidé,  l'an  ff'>7,  p:ir  un 
meurtrier  qu'il  avait  lâché,  mais  en  vato, 
d*anfiener  à  des  tentimenta  de  pénitence.  Û 
a  été  honoré  comme  apAtre  de  la  Fintaade 
et  comme  marijrr  jusqu'au  xvi*  siècle,  qie 
les  hérétiques  lirisèrenl  aottlémbean  à  IJpsal 
et  dixperséreul  s<  s  cendres.  —  lî>  janvier. 

HENIU  !:e  hienheureux),  abbi.-  du  monS'> 
1ère  de  S.imi-Hi  rnard,  près  de  RupelmomiB  ' 
en  Flandre,  llorissaii  daas  le  W  aiiÉI'*- 
ainart.  -..rziTW 

HKNRI  DE  i  iU'VlSE  (le  i.ieniicureux),Bè 
à  Bolzano  dans  le  Tyrul,  de  parents  |Neux, 
mais  paorrea,  qoi.  ne  pourael  le  Ibira  in- 
struire dans  les  sciences  humâmes, lui  appri- 
rent à  aimer  et  à  servir  Dieu,  ce  qui  est  la 
Traie  science  du  chrétien.  Ne  trouvant  pas 
de  quoi  subsister  dans  sa  pairie,  le  j<  une 
Henri  alla  se  fixer  à  Trévise  pour  y  gagner  ia 
vie  en  iravijiiliiiii.  Son  application  à  l'ou- 
vrage était  infatigable,  et  il  sanctifiait  sn 
aueura  par  l'union  avec  Dieu  et  par  Tespril 
de  ppuiience.  Cooitne  il  ne  savait  pas  liri-,  il 
s'elTorçait  de  profiler  des  in»Iractious  pubii* 
qucs  auxquelles  il  était  trèa-ataidu  et  trè<* 
nitentif.  il  assistait  aussi  avec  exactitude 
offices  de  l'Eglise,  entendait  la  niesso  too» 
les  jours ,  pratiquait  la  confession  quoti- 
dienne et  la  communioa  fréquente,  i»  vie  i 
était  très*mortifiée,  et  II  donnait  a  ux  pauvret  i 
le  peu  qu'il  pouv.iil  faire  d'éconotiiies ;  iniii  I 
commK  il  était  en  même  temps  trè»>buinbic, 
il  s'appliquati  A  dérober  à  la  cooiinistiiBce 
des  hommes  ses  aumônes  et  ses  autres  bon- 
nes œuvres.  Dans  les  maladies  cl  les  autre* 
afflictions,  on  ne  l'enteudait  jamais  se  plaia> 
dre.  Lorsque  dea  enfanU  oo  d'autrea  prr* 
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sonne?  le  rnillnietit  sur  s.i  [  ii-ti^  ,  i!  leur 
répondait  par  dts  paroles  de  hcnédiclion  et 
priflit  pour  eux,  d<>  manière  qu'on  aurait  été 
tenté  de  croire  qu'il  ne  ressciilail  ni  Ips  in- 
jures, ni  les  aiïrunls.  Sa  bunic.  sa  douceur 
el  $a  inode>lic  le  faisaient  chérir  cl  vénérer 
lté  tout  ceux  qui  le  connaissaiont.  Lorsque 
son  grrand  âge  ne  lui  permit  plus  de  Iravail- 
liT,  une  personne  charitable  le  relira  cher 
elle,  et  Henri  vivait  de:»  aumânrs  qu'on  lui 
raitail  chaque  jour,  sans  jamais  rien  réser- 
Vit  pour  le  lencL-miiin,  dniinanl  à  ceux  (jui 
étaient  em  oie  plus  pauvres  ipie  lui  ce  il 
s'èteil  retranché  pour  puMvoir  Us  si-ciKinr. 
A  «n  mort,  arrivée  le  10  juin  131o,  tuuie  la 
\i>le  Nccnurut  à  la  petite  chambre  où  son 
«  urps  était  expo;.é,  cl  irois  noiaiies,  pl.j>  «""s 
par  les  niagiblrals,  dressèrent  le»  prucès- 
verbaux  d'un  grand  nombre  «le  miracles  qui 
s'()|;CTèi cnl  al  .rs  par  son  inti-rri  ssion.  Cha- 
cun s  euapres^ail  il'emporler,  comme  une  re- 
lique, quelque  chose  de  ce  (|ui  avait  servi  à 
6<in  usage.  Les  l  aiiens  rappellent  saint 
Uii!o,  diminulir  d'Arri'40,  qui  £sl  une  cor- 
ruption du  mut  latin  Uenricui. —  10  juin. 

URNaUAMANU  SU^ON  (le  bieabi^ureuij. 
Dominicain,  né  enSoualM  au  oouimeacemful 

du  XIV'  siècle,  fut  éi»-vé  dans  la  vertu  |tar  sa 
mère,  qui  était  très-pieuse,  et,  à  Ireixc  ans, 
il  quitta  le  monde  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique.  S.i  prenuère  fcrvenr 
s'étanl  ralentie,  Ùieu,  qui  l'iippel.iit  à  une 
haute  perfection,  lui  inspira  des  remords 
dont  le  jeune  religieux  proQla  pour  devenir 
le  modèle  de  ia  rommunaoïé.  Il  dépassa  mus 
«es  confrères  par  ses  nusîéri  és,  tiu'il  porta 
à  un  degré  à  peine  croyabie.  A  un  rude 
ciliée  qui  lui  coufrait  le  rurps,  il  joignit  une 
rhaliir  île  fer.  II  pnriail  sur  l;i  cha'r  nu^-, 
eiUte  les  deuji  épaules,  une  croix  de  bois 
garnie  de  trente  clous.  Il  pratiquait  des  jeûi- 
ae.t  fréquents  et  rigoureux  ,  couchait  sur 
une  table  sans  aulie  «ouverlure  que  sou 
vêtement,  et  ne  prenait  qu'un  repas  Irès- 
«ourl,  à  la  suite  de  longues  veilles  cl  de 
sanglantes  diseiplines  ;  rants  Dieu  lui  fit  ron- 
nullre  qu'il  devait  niodeier  la  ri;*ueur  de  sa 
pénitence  cl  se  préparer  des  cruix  d'un  au- 
tre genre.  Ba  effet,  il  fut  assailli  par  des 
pcioi  s  itilérieures  qni  plongèrent  son  esprit 
dano  des  iéuèl>res  épaisbe»,  au  poiul  qu  il  fut 
prés  de  dix  ans  à  lutter  cunlre  le  désespoir. 
Après  ces  cruelles  épreuves,  ta  paix  elanl 
rentrée  dans  son  âme,  ses  supérieurs  t*em- 
n|o>èrent  au  ministère  de  la  prédication. 
La  force  de  ses  discours,  soutenue  par  la 
sainteté  de  ses  exemples,  opéra  des  fraiis 
merveilleux  dans  rAllemagnc,  qui  fut  lo 
théâtre  de  ses  travaux  apostoliques.  Mais 
cf»niaM  II  attaquait  hautement  le  ? loe,  des 
gens  qui  ne  voyaient  en  lui  qu'un  censeur 
iuiporlun  le  calomnièrent  auprès  de  ses  su- 
pérlattn,  at  ia  popnlace,  prévaaoe  cenire  lui 
par  des  accosations  nsensongères,  Toulut  un 
jnur  le  lapider.  Comme  ou  lui  conseillait 
(1  a^oir  recours  aux  magistrats  pour  se  met- 
tre à  l'abri  des  mauvais  traitements  auxquels 
il  éiaii  exposé,  il  répond.l  que  ces  périls 
u*«mpéchattt  pas  le  fruit  de  ses  prédications. 


il  iiimait  mieux  remcl'rp  ses  i[.(tVé's  eniro 
les  mains  de  Dieu  que  de  les  cqnUor  à  ta 
justice  des  hommes.  Il  fut  en  butte  â  an<) 
autre  calomnie  p'iis  sensible  et  qui  attaquait 
sc<i  mœurs.  Ajanl  appris  qu'une  malheu- 
reuse femme,  qui  était  sa  pénitente,  clier- 
cbait  à  le  tromper  en  lui  cacliant  la  conduite 
seandalruse  qu'elle  tenait,  il  la  traita  avec 
la  sévérilé  qu'elle  méritait.  Celle  ci,  furieuse 
de  voir  qu'elle  était  démasquée,  lui  imputa 
les  crimes  les  plus  honteux;  mais  la  jusiiro 
divine  le  justifia  bientôt.  Celle  fcmnit;  pé- 
ril misérablement,  et  ceux  qui  avaient  a  - 
cueilli  trop  baiteflMnIses  calomnies  coniic 
le  bienheureux  éprouvèrent  aussi  un  rliâ- 
liraent  exemplaire  :  c'est  ainsi  que  ce  qni 
(iovaii  le  flétrir  aux  yeux  du  public  ne  sert  t 
qu'à  augmenter  ia  vénération  qu'on  lui  por- 
tait. Uans  ses  prédications,  il  s'appliquait 
surtout  à  détruire  une  habitude  criminel;** 
alors  malbi'ureusemcnl  trop  répandue  en 
Allemagne,  celle  de  blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu;  et  c'est  pour  l'cxiirper  avec  plus  de 
succès  qu'il  établit  à  Strasbourg,  é  Augs- 
bourg,  à  Ulm  et  dans  plusieurs  autres  villes, 
la  dévotion  à  l'adorable  nom  de  Jésus,  pour 
lequel  il  était  lui-ménie  pénétré  du  plus 
profond  respect  et  de  l'amour  le  plus  ten- 
dre. Il  ava.l  gravé,  avec  un  stylet,  ce  uuiu 
sacré  sur  sa  poitrine.  Après  celle  sanalanle 
opération,  prosterné  devant  le  croritix ,  il 
s  icrta,  en  s'adressani  à  Jésus-Chri>t  :  Sei- 
gneur, runi^tts  objtt  de  mon  OMutt  eoyex  U 
désir  de  mon  caur,  «l  r*c99$s  ma  bonne  to^ 
lonté.  N'ayant  pu,  sans  imprudence,  porirr 
le  fer  plu»  avant,  achevez  vous-même  le  sacri- 
fiée; tl  comme  je  suis  marqué  ou  dehors  d'un 
tttmttère  inê/façablt,  frafnt  auêri  dont  /« 
fond  de  vion  cœur  votre  saint  nom,  d'vnf 
intitiicre  si  intime,  ç  <'ii  soit  éternellement  lu 
vie  de  mon  dètis  et  (oute  ma  coNsetoliott.  Le 
bienheureux  Uenri-Amand  coioposa  un  o(- 
Gce  cl  des  hymnes  en  l  honneur  de  la  Sa- 
gesse  éternelle,  qui  était  le  tilre  qu'il  don- 
nait 4e  prétéreace  à  {iuMr^iMgueur.  Il  é(  ri  vit 
aussi  plusieurs  traitéada  dévotion,  dont  l'un, 
qui  prouve  dans  son  auteur  une  profonde 
cunuaiiksance  des  secrets  de  la  vie  intérieure, 
a  pour  titre  :  Dialogue  de  la  Sagessê  étmuUs 
arec  son  disciple.  Il  aurait  voulu  que  ces 
productions,  qu'il  tenait  cachées,  ne  parus- 
sent qu'après  sa  mort,  et  qu'on  en  ignorât 
l'auteur;  maia  ses  supérieurs,  après  en  avoir 
fitt  examiner  la  doctrine,  qui  fut  trouvée 
exacte,  lui  orJonnèrent  de  les  publier  pour 
l'édtiicalion  de^  ûdèles,  et  il  obéit,  quoiqu'il 
en  eoAtât  beaucoup  â  son  Nunlliié.  Tout  le 
monde  ne  porta  pas  un  jugement  aussi  f.i- 
vorable  des  ouvrages  du  bienheureux ,  et 
l'on  caloennia  sa  fol  comme  l'on  avait  ca- 
lomnié ses  mœurs  ;  mais  depuis  longtemps 
il  était  accoutumé  aux  croix,  et  il  savait  les 
sanctifier.  U  n'opposa  donc,  à  ceux  qui  l'ac* 
cusaieut  d'bérésie  que  ses  armes  ordiuaircs, 
la  douceur  et  la  patience.  U  no«rnt  dans  le 
couvent  d'Ulm,  le  23  janvier  13t)5,  et  1rs 
miracles  opérés  par  son  lnte^€e^siun  le  firent 
bonorar  comme  saim  par  les  peuples  de  l'Ai- 
Icmagne.  Gr^oira  XVl,  iaturmé  du  cuite 
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qu'on  lui  rcnilail,  l'approura  en  1831,  et 
perinit  à  l'ordre  de  SaÎDl-Dominiqae  d'en 
célébrer  la  fête.  >- 11  man. 

HKNRICK  (le  bienheureux),  flenricug, 
enfanl  massacré  oar  les  juifs  à  Wcisseiu- 
bourg,  est  honoré  le  29  juin. 

HBKACLAS  (sainl),  évéquo  d'Alexandrie, 
né  dans  celle  ville,  élait  frère  de  sainl  flu- 
laïquc,  marlyr.  Il  se  cooverlll  en  même 
temps  que  lui,  pcndanl  la  porséculion  de 
i^évere.ei  Orisène,  qui  tenait  une  école  dans 
celle  Tille,  rat  rinslrameal  dont  Dieu  se 
servit  pour  les  amener  à  la  ctHinaissanre  de 
la  vérité.  Héraclas,  après  avoir  ele  le  disci- 
p'e  d'Origène,  devint  son  eollègue  d.iiis  la 
fonction  île  caiérhisle.  Son  mérîle  le  fil  éle- 
ver sur  le  sie^je  d'Alexandrie,  sa  pairie,  en 
231,  el  après  un  épiscopat  «If  seize  ans,  il 
mourut  le  4-  décembre  247.  il  cul  pour  suc- 
cesseur saint  Denis.  Joies  Africain  rapporte 
qu'il  fil  exprès  V0);igc  d'Alcx.indne,  at- 
liré  par  la  grande  réputation  d'iiuraclas.  — 
14  juillet. 

HKItACl.E  (saint),  Jleraelitu,  martyr  à 
Porlo,  suuilrii  avec  trois  autres.  —  2  mars. 

HiîRACLR  (saint),  marlyr  à  Carihage  af ee 
saint  Zosiiiie,  est  honoré  le  II  mars. 

UfiRACLE  (saint),  marlyr  à  Axipolis,  souf- 
frit  ftTee  tainl  Daie  et  do*  antre.  —  5  août. 

BERArLE(fBfiil),  martyr  à  Athènes,  aout- 
frit  avec  deux  autres.  —  15  mai. 

HERACLE  (saint), martyr  à  Nyon  en  Suisse 
atee  saint  Paul  et  trois  autres,  souiïril  sous 
reuiperenr  DiocléUea,  vers  la  Ou  do  m*  siè- 
cle. —  17  mai. 

HliKACLE  (saint),  martyr  à  Todi  avec 
deux  autres,  souffrit  l'an  3U3t  peodant  la 
persécttiiott  de  Dioclélien.  —  26  mai. 

IIKUACLE  (saint),  soldat  el  marlyr  avec 
taiHtj^leiaodre,  éfé^ae,  est  boDoré  le  22 
oc  obre. 

HERACLE  (sainl),  marlyr  à  Vérulam  en 
Angleterre,  élait  un  soldat  qui  exerçait  les 
Cunclions  d'exéeulenr  public.  Chargé  de  dé- 
capiter sainl  Alban,  il  se  convertit  à  la  vue 
des  miracles  opérés  par  le  saint  martyr  pen~ 
dant  qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  8opplice« 
et  jetant  le  glaive  qu'il  tenait  A  la  main,  il 
B<>  prosterna  aux  pieds  d*Alban,  et  demanda 
de  inuui  ir  av ce  lui  ou  plutôt  à  sa  place 
Celle  conversion  subite  relarda  l'exécution, 
parce  qn'il  fallut  do  temps  pour  traorcr  nn 
autre  bourreau.  Quant  à  lléracic.qui  s'était 
déclare  hautement  chrétien,  il  fut  décapité 
avec  le  saint  martyr  qu'il  avait  refusé  d'exc- 
cttter.et  il  fut  baptisé  dans  sou  sang,  l'an  303. 
—  22  juin. 

HEKAGLE  (sainl),  soldat  et  marlyr  é  Sé« 
basie  en  Arménie,  avec  trente-neuf  autres 
soldats,  soofTrit  l'an  320,  pendant  la  persé- 
cution de  rcniiK'KMir  LIcinius.  Ce  prince 
ayant  publié  uu  édil  qui  ordonnait  d'adorer 
les  dieux,  chargea  les  chefs  de  ses  troupes 
de  le  r.'îire  exécuter  par  les  sol  lai-;.  I.ysi  is, 
qui  commandait  en  Arménie,  ne  put  vii^i  n- 
la  résistance  rte  quarante  soldats  chrétiens, 

au  nombre  desquels  se  trouvait  Hcracle  cl  les 
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remit  ;'i  .\;,'rirola,  frouverncar  de  la  province, 
pour  qu'il  leurariacliàt  un  acte  d'apostasie. 
Celui-ci,  vojant  que  les  tortures  ordinairi-s 
ne  produisaient  aucun  eiTèt  sur  cei  héros  de 
la  foi  chrétienne,  ordonna  qu'ils  fussent  ex- 
posés nus  sur  un  étang  glacé,  qui  se  trou- 
vait près  de  Sébasle,  el  il  fit  tenir  prêts  des 
bains  chauds  pour  rcccToir  ceux  que  la  vio- 
lence du  froid  aurait  \aincus,  cl  rentrée 
dans  le  bain  était  une  marque  qu'ils  se  sou> 
mettaient  é  ce  que  Ton  exigeait  d'eux.  Un 
seul  cul  recours  à  ce  moyen,  mais  il  inoornt 
presque  kur-lc-champ,  cl  il  fut  remplacé  par 
un  des  gardes,  qui  avait  vu  quarante  cou- 
ronnes suspendues  sur  la  tète  des  martyrs  ; 
c'est  ainsi  que  la  prière  qu'ils  avaient  faite 
ponr  que  leur  niwiihre  de  quarante  ne  ri'.t 

i>as  diminué  reçut  son  cITct.  Le  lendemain, 
es  uns  étaient  morts,  les  autres  sans  mon- 
vcrnrnl.  On  les  chargea  sur  de>  voiiur<  s,  il 
on  les  conduisit  sur  on  vaste  biicher.  où 
leurs  corps  furent  brûlés  el  lenrs  cendrei 
jetées  dans  le  fleuve.  Les  chrétiens  sauvèrent 
quelques-unr  de  leurs  09,  et  la  ville  de  Cé- 
saréc  possédait  quelques  parties  de  ces  pré- 
cieuses reliques.  Saint  Basile,  qui  était  etè- 
que  de  cette  Tille,  prononça,  le  joardeksr 
félc,  un  panégyrique  en  leur  honneur.— 19 
mars. 

HERACLE  (saint),  préire  d'Afrique  el  eon* 
fesscur,  subit  (livcrs  tourments  pour  Va  îo\ 
catholique,  pendant  la  perséculiou  des  Vaa« 
dales,  qui  étaient  ariens.  Hnnérie,  leur  rei, 
Teiila  ensuite,  l'an  \S\,  avec  plu^iicurs  au- 
tres, tant  évéqucs  que  prêtres.  Ce  prince  ie< 
flt  embarquer  sur  un  vaisseau  poarri,  daas 
l'espérance  qu'ils  périraient  sur  mer;  mais 
ils  abordèrent  heureusement  sur  les  cèles 
de  la  Campanie,  où  ils  flnirenlleora  jonrs sa 
paix.  —  1*'  septembre. 

UEKACLK  (sainl),  évéque  de  Sens,  florit- 
sait  au  commencement  du  vi*  sièclt  ataseo* 
rut  en  507,  après  avoir  fondé,  dans  sa  rilli* 
épiscopale,  l'abbaye  de  Saint-Jean  VErang  - 
liste.  Son  corps,  placé  dans  une  châsse,  se 
çarde  à  l'église  de  Saint-Etienne.—  8  iuin  et 
Ù  juillet. 

HBRACLÊE  (saint),  Heracleas^  martyr  en 
Tbrace,  souffrit  avec  deux  autres.— 29  sep- 
tembre. 

HEUACLÉÉMON  (sainl),  anachorète,  élait 
d'Oxyrinque  en  Fu'ypli",  Hnrissail  dans  le  IT* 
siècle,  et  il  csl  iionurc  le  2  dcceuibre. 

HERACLIDB  (saint),  Jferae/trffs.  martyr 

à  Alexandrie,  était  (ti>cipK'  d'Origène  et  n'a- 
vait pas  enctire  reçu  le  baplèine  lorsqu'il  fui 
décapité,  avec  saint  Plularque,  par  ordre  da 

{gouverneur  Lélus,  Vers  l'an  210,  pendant 
a  persécution  de  l'euipereur  Sévère. — 28 
juin. 

HKllArrjDE  (saint),  Heraclidaf,  m.irixr 
à  Nicoinedie,  avec  sainl  Lucien  et  plusieur» 
autres,  souffrR  l'an  SW,  pendant  la  pcrsécu- 
lion  (le  l'empereur  Dèce.  —  octobre. 

UEItACLIDE  (saint),  évéque  de  Tamassv 
en  Chypre  et  martyr,  est  honoré  dans  celte 
Ile  le  17  septembre. 
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HERACIJE  (sainte),  HeraeUa,  eitlMNiorée 
en  Rffvpte  le  13  septembre. 

HITraCLIBN  (saint),  HeraclinnuiféH^W, 
Ml  honoré  à  Pisaure  le  9  décombro. 

HBRAIDB  («ainle),  JfffBlt,  cH»,  martyre  à 
Alexandrie,  se  distingua  parmi  les  disciples 
d'Origène,  oui  adœeltail  dans  ton  école  des 
personnM  io  Vmn  et  de  l'antri  aeie.  Bile 
n'éiaii  encore  que  caléchamèae ,  mais  elle 
fut  bapiisée  par  le  feu.  selon  l'expression  du 
même  Origène,  c'est-à-dire  qa'elle  fut  bnilcn 
vive  poar  la  foi»  l'an  210.  aoua  le  régne  de 
Sévère.  —  k  marf  et  98  jaln. 

HÉRARD  (  s<iint  ],  H erardm,  tOÊktntmf  , 
Ml  honoré  le  13  novembre. 

HBRBBRT(tainl).  Herbertut,  archevéqoe 
de  Conza,  dans  la  Poaillc  ,  moarut  vera  i  an 
1185,  ei  il  est  honoré  le  20  août. 

HBIICULAN  (saint)  Hereulanut,  soldat  et 
martyr  k  Rome,  se  convertit  à  la  vae  4ea 
nlfracles  opérés  pendant  qa*oii  tortaralt  Té* 
véque  saint  Alexandre.  Comme  il  conTesiait 
hautement  Jéius«Christ,  on  lai  fit  lubir  de 
ervèla  tottrmeats ,  et  il  fat  ensoite  décapité 
aoos  Temperear  Antonin.  —  25  spptf^mbre. 

HERCULAN  (saint),  martyr  à  Torlo,  souf- 
frit sur  la  On  do  ii*  siècle.  —  5  septembre. 

HERCOLAN  raaiotj,  évéque  de Brcacia, eat 
honoré  le  12  aoQl. 

HEItCULAN  (saint),  évéqoe  de  Péroosc  et 
marlyr,  était  moine  dans  cette  ville,  lorsqu'il 
fnf  tiréda  cloître  pour  être  placé  sor  le  siè- 
ge épiscnpnl,  à  la  demande  do  clergé  et  da 
peuple.  Son  changement  d'état  ne  changea 
rien  à  aa  manière  de  vivre,  et  il  Qt  reflenrir 
dana  son  diocèse  la  piété  et  la  discipline  ec> 
clésiastiqoe.  Pendant  qu'il  était  occupé  à  di- 
figer  son  troapeau  dans  la  voie  du  §alul, 
Totila,  roi  deaGoibs,  vint  mettre  lesiége  de- 
vant ta  ville  épiacopale,  et  lorsqu'il  8*en  fot 
rendu  maître,  il  ordonna  qu'on  coupât  la 
tète  au  saint  évéque,  après  lui  avoir  ôié  une 
lanière  de  peaa  depuis  le  haut  de  la  létc  jus- 
qu'&  la  plante  des  pieds.  Un  de  ses  lieute- 
nants, chargé  de  i'exécution,  eut  horreur 
dé  cette  barbarie,  et  avant  conduit  Her- 
cnlan  anr  les  remparta.  il  lai  trancba  d'a- 
iNird  la  tête  avant  da  réenreker  de  la  onantè- 
re  prescrite  par  Totila,  et  il  jeta  le  corps  par- 
deMUt  les  mars  de  la  ville.  Quelques  fidèlet 
loi  donnèrent  la  aépnltnre  ao  pied  dM  rem- 
parta» Quarante  jours  après  les  habitanta, 
qni  t'élalent  sauvés  où  ils  avaient  pu  ,  étant 
rentrés  dans  leurs  domiciles  avec  la  permit- 
tion  do  vainqueur ,  le  déterrèrent  ponr  le 
transporter  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre. 
Saint  Horculan  souffrit  la  mort  vera  le  mi- 
lieu du  VI*  siècle,  il  se  fil  une  traaalatlon 
de  aaa  reliqnea  aa  9M.  ~  7  novambfaaC 
OMira. 

HERCULIBN  (aaint),  HerçuUanui,  orOcicr 
et  martjr  sous  Jolien  l'Apostat,  se  trouvait 
à  Aotioche  lorsque  le  comte  Julien,  oncle  de 
l'empereur,  voulut  substituer  sur  iM  éten- 
dards  militaires  les  images  des  fausses  di- 
vinités é  la  crois  oo  labarum  que  Conalaalin 
y  avait  fait  placer.  Déjà  deai  ofOciact  chré- 
tiens, Bonose  et  Maximilien,  avaient  pro- 
testé contre  cette  mesure ,  et  avaient  été 
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livrés  h  d'horribles  sappllces  ,  lorsque  le 
comte,  s'adressant  à  Hercnlien  et  à  Jovien, 
autre  offlcier  qui  partageait  ses  senUmantâ, 
leur  dit  :  Changes  eeire  éiendard  et  reeevex 
têluiûù  §ont  tu  imagée  dei  dieux.  Seigneur, 
r<^pondircnt-ih,  nout  sommex  chrétiens  nous- 
mémeif  et  noui  reçûmes  le  baptême  le  propre 
/enr  ^  Constantin,  notre  pin  tt  natre  mm' 
pereur,  te  reçut  à  Àchiron,  prit  de  Nicomé- 
die.  Longue  ce  grand  prince  approchait  de 
ea  fin,  il  nous  fit  jurer  d'être  toujours  fidiè- 
Iss  aux  tmpênun  ses  fils  et  à  l'Eglise,  notre 
mir$.  Alora  Julien,  furient,  tes  envoya  au 
supplice  arec  Bonose  et  Maiimitien,  et  tous 
donnèrent  avec  joie  leur  tête  poqr  Jésns- 
Christ,  l'an  963.  .Méléee,  évéque  d*Antioehe, 
suivi  de  quelques  collègues  et  de  plusieurs 
fidèles ,  les  accompagna  jusqu'au  lieu  de 
l'exécution  et  leur  donna  la  aépaltara  chré- 
tienne. —  21  a  )ût. 

HBRBGTINB  (sainte),  Hereetina,  martyre 
k  Curlhage,  en  Afrique,  fut  arrêtée  à  Abiti- 
ne  avec  quarante^ huit  chrëtiena  ,  pendant 
qu'ila  assistaient,  on  dimanche,  é  la  célébra- 
tion des  saints  mystères.  Les  magistrats  d'A- 
bitine  les  ayant  interrogés,  et  voyant  qu'ila 
ne  voulaient  pas  se  soumettre  aux  édits ,  lea 
iront  charger  de  chaînes  et  les  envoyèrent 
an  proconsul  Anulin,  <^ui  (  ta  t  à  Carthagc. 
Hérectine  confessa  genércuscmeut  Jésus- 
Christ,  et  mourut  en  prison  par  aoite  dM 
lortont  qu'on  lui  avaft  hit  anbfr  durant 
son  interrogatoire,  l'an  304,  pendant  la  per> 
sécution  de  Dioclélien.  —  il  février. 

HÊRÉFKOY  (le  hianheareux),  Herffci- 
dus,  évéque  d'Auxerro,  moarut  en  908,  orné 
de  toutes  sortes  de  vertus  et  admirable  dans 
ses  miracles,  dit  Robert  de  sSaint-Marien.  Il 
cet  nommé  saint  dans  une  inacription  misa 
au  boa  da  aaa  labiaan  qu'on  voildaM  l'é- 
glise da  Saint-Btiaana  d'Aucrra*  —  23  o«- 
lobre. 

HÉRÈNE  (  saint),  BtnauÊ ,  martyr  aa 

Afrique,  souffrit  avec  saint  Douai  mph»» 
sieurs  auires.  —  25  février. 

HÉRÊNÉE  (saint),  Herenœus  ,  martyr  en 
Afrique,  fui  l'un  des  compagnons  do  aaint 
Ifappalîquo,  et  aonlIHl  fan  9S0 ,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  17  avril. 

HERENIE  (sainte),  JtferMio,  marlvre  en 
Afrique,  sonOrit  avec  aalal  Cjrilla ,  èvéqao, 
al  plusieurs  autres.  —  8  mars. 

HERENNE  (saint),  Herenniut,  martyr  avoe 
aaint  Dase  et  un  autre,  est  honoré  le  5  août. 

HBRESWIDB  (saiate) .  ITcrMoilha ,  reiaa 
et  religieuse,  était  aiéce  de  lalat  Bdwin,  roi 
des  Norihumbres.  Après  avoii*  perdu  son  ma- 
ri ,  dont  elle  eut  sainte  Sèdride  ,  elle  épousa 
an  accoudes  noces  Anoas,  rm  dM  Bat-An- 
gles, et  devint  mère  de  sainte  Sexburge,  de 
saiaU)  Withburge  et  de  sainte  Ethelburge. 
Ayant  enautte  quitté  le  monde,  du  conae»* 
lement  de  ton  ptena  mari,  elle  passa  ea 
France  vera  l'aa  6MI,  avec  Bthelborge,  ta 
fille,  et  sainte  Ercoagale  ,  sa  petite-flUe. 
Elle  prit  le  voile  à  Chelles,  où  l'on  compta 
bientAlàna  autre  reine,  sainte  Bathllda,  qat 
avait  fondé  ou  plutôt  réparé  le  monastère 
alors  gonverné  par  laioie  Bertille ,  qui  en 
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(ul  la  prenière  abbeise.  On  ignore  en  qa(>lle 
année  j  moerai  aalote  Héreawide.— 83  sep- 
tembre. 

ilEniBALD(Ie  bienhearpax),  Heribaldu», 
évéîlNe  d'Auxerre,  avait  d'abord  éié  abbé  du 
monastère  de  Saint-Germain  de  cette  viile. 
il  florissailau  milieo  du  ix"  siècle,  et  il  fut 
da  nombre  des  évéques  qui  écrivirent  au 
clergé  de  Paris  pour  lai  apprendre  l'élection 
d'Bnée  an  siège  de  celle  ville.  —35  avril. 

HEIURERT  (saint),  fferifti-r/io.  nrcfiev  (»<]iic 
de  Colugnc,  né  vers  le  milieu  du  x*  siècle,  à 
Worms,  d'uuc  des  plus  illustres  familles 
d'AIIt-magnc,  étudia  les  sciences  et  les  lettres 
d.ins  le  muna&ière  de  Gnrze  ,  en  Lorraine. 
De  retour  à  Wornu,  il  fut  fait  prévôt  de 
l'église  de  cette  ville  et  devint,ensDite  cban- 
celier  de  Tempereor  Otbon  III,  dont  il  avait 
iiiér  ilr''  la  c  mUaiire  et  à  qui  il  rendit  les  plus 

Sauds  services.  Elu,  sans  s'y  attendre,  ar- 
evéque  de  Cologne  en  998  ,  pendant 
qu'il  était  à  Bénévent  près  de  l'omperpur,  il 
se  rendit  A  Rome,  et  Sylvestre  II  lui  donna 
le  pa//ium.  Arrivé  à  Cologne,  il  y  fut  sacré 
leS4  décembre  999.  Le  nouvel  archevêque 
se  Ot  admirer  par  son  zélé,  sa  dooeenr,  son 
humilité,  son  amour  pour  les  pauvres  et  sa 
piété.  11  pratiqoait  de  grandes  mortiflcations 
et  portait  leajoors  on  eitieesovs  son  babH. 
Saint  Henri,  successeur  d'Oihon  ,  prévenu 
contre  saint  Héribrrt,  ne  rendit  pas  d'abord 
k  son  mérite  et  à  sa  varia  la  j.u8tice  qui  leur 
était  dae  ;  mais,  reconnaissant  ensuite  son 
erreur,  il  se  iela  à  ses  genoux  pour  lui  de- 
m.iiiilcr  pardon  des  (oris  qu'il  avait  eu»;  en- 
vers lui,  et  pour  les  réparer,  il  le  nomma 
chancelier  drIVmpire  et  le  consoltail  sou- 
vent dans  les  arf  iires  importâmes.  Le  fah\l 
archevéaue  était  occupé  i\  faire  la  visite  de 
son  diocèse  lorsqu'il  tomba  malade  à  Duilz, 
où  il  mourut  le  16  mars  1022.  Il  fut  enterré 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  près  de 
Cologne,  de  l'autre  célé  du  Rhin  ,  et  aprè» 
qu'où  l'eut  rasé,  en  1376,  ses  reliques  fu- 
rent transportées  à  ^boorg ,  dans  le  comté 
de  la  Marck.  —  16  mars. 

HKKIMi(saintc},  Heiina,a  donné  son  nom 
à  une  église  de  Lèche ,  dans  le  territoire 
d'Otrante  ,  où  elle  est  honorée  le  5  mai. 

HERLE  (saint),  Heracliut,  martyr  à  Cor> 
(one  avec  saint  Nideraa  elalx  antres,  est  ho- 
noré le  16  mai. 

'  HBRLIIfOR  (sainte)  BartUnditt  abbesse  de 

Fich,  était  fllle  du  comte  Adelard,  et  fut  élevée 
avec  sainte  Renule,  sa  soeur,  dans  on  monas- 
tère. BHes  ^  prirent  l'une  et  l'autre  le  goût  de 
la  vie  religieuse,  et  leur  famille  voulant  se- 
conder leur  vocation,  bâtît  pour  elles  le  mo- 
nastère de  Fich,  sur  le  bord  de  la  Meuse. 
Clles  j  prirent  le  voile,  et  bientôt  de  jeunes 
vierges  vinrent  augmenter  la  communauté , 
qui  était  gouvernôi-  en  commun  par  les  deux 
sœurs,  que  saint  Wiilibrurd  et  saint  Bonifa- 
.«e  avaient  établies  abbesses.  Après  une  vie 
passée  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
du  cloUre,  sainte  Herliode  mourut  le  IS  oc- 
tobre, vers  l'an  9i»5,  et  sa  sœur  ne  lui  smrvé- 
eut  que  peu  de  temps.  —  12  octobre. 
AfiailAGOl^  (saiolj,  Htrmagoras,  pre- 
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mier  évéque  d'Aquiléo  et  martyr,  avait  été 
disciple  de  saint  llare  rBvangéliste.  Il  se  si- 
gnala par  son  zèle  pour  la  propagation  du 
christianisme,  et  ses  discours,  appuyés  par 
de  nombreux  miracles,  opérèrent  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'idolâtres.  U 
fat  décapité  pour  la  foi  qu'il  prêchait,  avec 
saint  Furlunat,  son  diacre,  pendant  la  p  r- 
sécution  de  Néron.  Parmi  les  personnes  au'il 
avait  converties  et  qui  le  précédèrent  oaas 
le  cit'l,  on  ciie  sainte  Enphémie  et  trois  au- 
tres saintes  martyres  auxquellts  il  reitdu 
lui-même  lea devoirs  da  la  sépsitare.  —  12 
jo  llei. 

HERMAN-IOSBPH  (le  bienheureux),  Oer- 
mannus,  Prémontré,  naquit  à  Culugne,  sous 
le  règne  de  Frédéric  Barberousse,  de  parents 
fort  pauvres.  Il  entra  dès  rige  de  dont»  ans 
dans  l'ordre  des  Prémonirés.ei  il  fit  profcssioo 
dans  le  monastère  de  Steinfeld.  il  se  ûl  bien* 
161  admirer  par  le  haut  degré  de  contempla, 
tion  auquel  il  s'éleva  et  par  les  grâces  si- 
gnalées qu'il  recevait  du  ciel  ;  inai^  d'un  au- 
tre côté  il  fut  éprouvé  par  les  plus  violrs- 
irs  lenlatioos,  dont  U  triompha  par  la  ma- 
Bance  en  Diea  et  par  la  dévotion  eovm  tt 
sainte  Vierge.  Le  mystère  de  rincarnatioa 
loi  inspirait  les  plus  vifs  Iranspurls  é'iauut 
poor  le  Sauveur  des  hoBnnes,  «(  tt  étsil 
comme  ravi  hors  de  lui-même  qo»\)4  oq 
récitait  à  Laudes  le  cantique  BenedUiui.  Il 
poussait  si  loio  llioiiiililé,  oue  ,  renron- 
Irant  un  jour  un  pajSiD,  il  le  pria  de  le 
frapper  au  visage;  et  comme  celui-ci  était 
étonné  d'une  pareille  proposition  ,  Hermao 
lui  en  expliqua  le  motif  :  C'e$t,  dit-il,  qu'é- 
tant i»n»  créattm  ti  rsmpfie  à«  erinui  tt  d'à- 
bomination$,  je  ne  irrai  jamais  aussi  humi- 
lié et  aussi  m  prisé  que  je  le  mérite.  11  mou* 
rut  le  7  avril  1236,  et  fut  enterré  dans  fi- 
glise  de  l'abbaye  de  Sleinfeld  ,  où  il  y  a  un 
autel  dédié  sous  son  iuvocation.  Il  j  avail 
de  ses  reliques  chez  les  Prémontrés  d'An- 
vers, chez  les  Religieux  du  Parc  à  Louram 
et  à  Cologne,  et  chez  les  Chartreux,  ain  i 
qu'à  l'église  paroissiale  de  Saint-Chrisvophe. 
L'empereur  Ferdinand  11  sollicita  sa  cano- 
nisation et  fit  envoyer  à  Rome  les  preuves 
des  miracles  opérés  par  son  intercession  ; 
mais  la  canonisation  n'eut  pas  lien  :  son 
nom  a  cependant  été  inséré  dans  le  Marty- 
rologe des  Chanoines  r^f^ulicrs  de  Saint-Au- 
gustin,lequel  a  été  appruuvé  par  Benoit  XIV. 
Le  bienheureux  Hei  niau,  à  qui  sa  chasteté 
fil  donner  le  surnom  de  Joseph,  a  laissé  on 
commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
et  plusieurs  ouvrages  de  piété  qui  lui  don- 
nent rang  parmi  les  plus  illustres  contem- 
platifs. —  7  avriL 

HERMAN  (le  bienheureux),  solitaire,  frère 
du  bienheureux  Otton  ,  quitta  le  monde, 
ainsi  que  son  frère,  pour  se  faire  religieux 
«u  monastère  de  Nieder-Altacb,  dans  le  dio- 
eèse  de  Cologne,  où  ils  prirent  l'habit  en 
i3m  ;  mais  n'y  trouvant  pas  toute  la  régula» 
rité  qu'ils  auraient  désirée,  ils  eo  sortirent 
pour  embrasser  la  vio  solitaire.  Herman  se 
retira  dans  les  environs  de  Zwisciicl  ,  t  i  s'y 
livra  à  des  austérités  si  grandes  qu'il  rni- 
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na  8.1  s.infé  «"t  moaral  vpr*  l'an  1326,  vir- 
lirne  du  son  ardear  pour  les  pratiques  de  la 

fiénilciice.  Il  fut  enlerré  devant  la  porte  de 
'église  de  tticheaadi,  où  Ton  conttraiiil 
dan*  la  suite  une  chapelle  en  mo  honneur. 
—  3  sf'picmbre. 

UKRMAS  (saint),  disriple  de<i  apèlrp»,  et 
memlonné  par  saint  Paal  à  la  lin  de  ion 
Fptlre  <iut  Romains,  habitait  Kome  ,  quoi- 
qu'un le  croie  Grec  d'urigine,  comme  t'in- 
diiiue  son  nom.  Quelques  aolewre  <WC  penié 
qu  il  était  le  même  qD'Hemias  •  tuteur  du 
livre  do  Patteur  ;  mais  celte  opinion  n*n 
pas  prévalu.  Les  Grecs  placent  saint  Her- 
mas  parmi  les  toixanle-donie  disciples ,  et 
aicotent  qu'il  Ibt  ét 4qne  de  Philippee,  en 
Maiédoine,  ou  de  Pbilippopolis,  en  'Fbrace. 
Il  est  nooiiué  dans  le  Martyrologe  rouiaia 
le  9  mai. 

HERMAS  (saint),  mart  jr  i  Rome  avec  deux 
antres  qui  expirèrent  pendant  qu'on  les 
traînait  sur  un  terrain  ruoltnat  pMndn 
pierres.  — 18  août. 

HRRH AS  (saint),  prêlra  et  martyr  è  Mire 
en  Lycie,  arec  saint  Micandre,  évéque,  sons 
le  président  Libanlos.  —  h  novembre. 

hBRMBL  (saint),  Btrmeltu$,  martyr  A  Bj- 
sanre,  était  boMré  aninlbit  ches  les  Grecs 
le  3  août. 

HERMANGAUD  (le  bienheoreux  ),  Her^ 
tnangauduit  évéqne  de  la  Seu  d'Urgel,  llo- 
rissail  an  commencement  do  xt<  siècle,  et 
otonral  en  H25.  Il  e.tt  honoré  A  Bar  enCa- 
lalosne,  le  3  notera bre. 

RBÎRltfÈÎIIGILDE  (saint),  germtmgiMu», 
prince  vi.sigothcl martyr  à  iiévillr  en  Fspagiio, 
<'lail  flis  de  Lévigildc,  roi  des  Guths,  et  fui 
élevé  dans  riiriani>mc  ;  mais  ayant  épousé 
Jogonde,  Gl!e  de  Sigebert,  roi  d'Australie, 
celle  princesse,  qui  était  caihol  que  zélée,  le 
ramena  à  la  vraie  religion,  de  concert  avec 
saint  Léandre  évèque  de  SéviUe.  Lévigilde 
donna  à  son  fils  nne  portion  de  ses  Etats  à  gou- 
verner et  le  mit  à  la  tdti  d'un  petit  royaume, 
dont  Séville  était  la  c.ipilale.  Le  jeooe  prince 
profita  d*nne  absence  de  son  père  pour  faire 
son  abjuration  solennelle.  Lévigilde  devint 
furieux  contre  sua  OU,  à  la  nouvelle  de  co 
changement  :  il  le  dépouilla  de  la  royauté, 
et  résolut  de  loi  ôler  ses  bienSi  sa  femme  ei 
la  vie  même,  s'il  ne  rerenalC  à  lliérésfo. 
Herménigilde,  considérant  qu'il  était  prince 
souverain,  se  mil  en  devoir  de  se  détendre 
contre  llnjosle  agression  dont  il  était  me- 
nacé, et  tous  les  catholiques  d'Espagne  vin- 
rent se  joindre  à  lui  ;  mais  ils  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  filre  une  longue  résis- 
tance. Il  envoya  donc  saint  Léandre  deman- 
der du  secours  à  Tibère,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  qui  mourut  sur  ces  entrefaites,  et 
Maurice,  son  successeur  I  fut  obligé  dans  les 
eommenctmenti  de  iou  rè|ine  de  repousser 
les  Perses,  qui  faisaient  des  irruptions  sur  les 
terres  de  l'empire.  Pour  dernière  ressource  il 
s'adressa  aux  troupes  romainesqui  gardaient 
en  Espagne  te  peu  de  possessions  qui  restiiiont 
aoxempereurs  dans  ce  pays.  Les  chefs  du  cette 
armée  s'engagèrent  par  serment  à  soutenir 
sa  eauM  x  ut  prirent  en  étage  aa  femme  et 
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son  fils,  sons  prtMexio  de  melirn  en  sûreté  la 
vie  de  ce  qu'il  avait  de  plus  cher;  mais  Lé- 
vigilde les  gagna  par  argent,  et  vini  melire 
le  siège  devant  S(^ville.  H>  rménigilde  se  dé- 
fendit avec  <ouraf;c  ppndnot  une  année  en- 
tière; mais  ne  pouvant  tenir  plus  longtemps, 
il  s'enfuit  secrètement  pour  se  rendre  nu 
camp  4es  Romains,  dont  II  ignorait  la  défec- 
tion. Lorsqu'il  en  fut  informé,  il  se  retira  à 
Cordoue,ensuileé  Osseto,  ville  qui  araitd'as- 
■ei  bonaee  forliflcatloBa  «1  nft  an  tro«faK 
ane  église  célèbre  dans  toute  l'Espagne  par 
la  d;^voiion  du  peuple.  Le  jeune  prince  s'y 
étant  renfermé   avec  trois  cents  hommes 
d'éiîte  j  fotassiécé  par  sonpère.qoi  prit  la  ville 
d'assaut  et  y  mit  le  feu.  Herménigilde  s'était 
rertigié  dans  l'église,  et  se  tenait  au  pied  de 
l'autel.  Sou  pére  o'osaol  l'arracher  de  foret 
de  cet  asile  aaeré  lui  envoya  Réearèdo ,  aoa 
autre  fils,  pour  lui  promettre  sa  grâce,  s'il  se 
soumettait.  Herménigilde,  qui  croyait  à  la 
siocérilé  de  cet  promesses,  alla  se  jeter  aux 
pioda  de  son  pére,  qui  l'embrassa  et  lui  re- 
nouvela toutes  les  promesses  qu'on  venait 
de  lui  faire  de  sa  part  ;  mais  il  ne  l'eut  pas 
plutôt  mené  dans  son  camp,  qu'il  le  Gt  dé- 
pouiller de  ses  bahite  royaux  et  charger  do 
chaînes  avec  nr.lre  de  le  conduire  prison- 
nier dans  la  tour  de  Sôville  (58(ij.  Lévigildc, 
•près  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  ramener 
Sun  flIs  à  l'arianisme ,  mais  inuiiiemcnl,  le 
fit  resserrer  dans  un  cachoi  alTreux,  où  on  te 
traitait  avec  la  plus  grande  barbarie-  A  tou- 
tes les  instances  qu  on  lui  faisait  au  sujet 
de  la  religion,  il  ne  eeetatl  de  répéter  ce  qu'il 
avait  d'abord  écrit  à  son  père  :  qu'il  était  pé- 
nétré de  reconnaissance  pour  le  bien  qu'il 
lui  avait  fait,  et  qu'il  en  serait  reeomaiseanl 
jusqu'au  derni<r  soupir;  mais  qu'il  ne  pou- 
vait préférer  une  couronne  A  son  salut  éter- 
nel, ut  qu'il  était  prêt  à  sacrifler  sa  vie  piniét 
que  la  vérité.  Il  se  livrait  dans  sa  prison  à 
une  prière  conlinoelle  et  aux  exercices  d'une 
austère  pénitence,  portant  le  cilice  et  ajou- 
tant des  mortiflcations  volontaires  aux  pei- 
nes qu'il  endurait.  Comme  la  Mio  do  Pif  nœ 
approchait,  Lévigilde  chargea  un  évéque 
arien  d'aller  offrir  A  son  fils  sa  grâce,  s'il 
voulait  recevoir  la  communion  dos  mains  dii 
prélat;  mais  Herménigilde  repoussa  avec 
horreur  une  pareille  proposition,  et  repro- 
cha à  l'évéque  son  attachement  à  l'hérésie. 
Le  roi,  infornté  du  mauvais  succès  de  celle 
démarche,  prit  le  parti  d'asaouvir  la  ImIm 
qu'il  portait  à  la  foi  catholique,  et  envo  .a 
des  soldats  pour  le  tuer.  Ceux-ci,  s'étant 
rendus  dans  la  prison,  lui  fendirent  la  téie 
d'un  coup  de  hache,  le  ISavril  586.  SainlGré- 
goire  le  Grand  attribue  aux  mérites  du  saint 
martyr  la  conversion  de  Récarède,son  frère,  el 
celle  de  la  naliondesGotbsd'Bspagne.  Lévigil- 
de mourut  accablé  do  remords,  et  pria  aainC 
Lé  indre  d'instruire  son  fils  Récarède  dans 
la  foi  catholique.  Les  persécuUons  qu'il  dé- 
ploya contre  son  Ois  doivoot  moins  lui  éira 
attribuées  qu'à  Goswinde,sa  seconde  femme, 
qui  était  une  arienue  outrée.  Quant  A  saint 
Herménigilde,  s'il  fit  une  faute  en  se  défen- 
dant à  milo  armée-  contre  soo  péro,  eUo  fui 
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eipiéto  par  >ei  soiiffrances,  «t  wrioat  par 

l'efrusion  de  son  san^.  —  13  avril. 

UEUMÉMGILDE  (le  bienhroreus),  moine 
•apairnoIflorlMait  dant  le  x'  siècle  et  mournl 
ea  953  :  il  est  honoré  à  la  Sakèda,  prêt  de 
ToY  en  Oalice,  le  5  nov^mlire. 

BBRMÈS  (salnl),  disciple  de  saint  Paul, 
qui  le  salue  dans  eon  Epltre  att&  Romaioa, 
est  honoré  ohez  les  Grecs,  le  8  aTril. 

HERMÈS  (sninl),  martyr  à  Rome,  aoili 
l'emperenr  Adrien,  était  un  personnace  dit- 
linfvé.  Il  mil  en  prison  pour  la  roi  par 
ordre  du  juge  Aurélicn,  qui  le  condamna  à 
être  déca,  itë,  vers  l'an  132.  Le  pape  Pélage  11 
fit  orner  avec  magnificence  aoa  laaibaM  qal 
éiaii  sur  l.n  voie  Salaria.  Son  aom  te  troura 
dans  les  Martyrologes  d'Occideot,  ei  pin- 
sieurs  églises  se  gloriOanlda  poaaéder  de  aai 
reliquat.  —  28  août. 

HERMES  faaial),  eioreltle  è  Rettara  aq 
Servie,  est  honoré  le  31  décembre. 

UEUMËS  (saint),  martyr  en  Arriqoe^tonf- 
frtl  arec  trou  aoiret.  —  2  novembre. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Marseîie, 
souffrit  avec  saint  Adrien.  —  1"  mars. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Bologne  avec 
^XMtrat,  touffril  tout  l'empereur  Maii- 
ini^n  et  par  ton  ordre.  Tan  90^.-4  janvier. 

HERMÈS  (  saint  ),  diacre  d'HéracIée  et 
martyr  à  Andrinople  avec  saint  Philippe 
aoa  évéque,  avait  été  élevé  dès  l'âge  le  plua 
tendre,  dans  le  christianisme,  et  avait,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  sucé  1<>  religion  avec  le 
•  lait*  Elairi  ensuite  entré  dans  la  magistrature, 
comme  11  était  d'un  caractère  bon  el  qbU- 
geani.  Il  t'était  ftlt  rliérir  de  tout  lemoiide 
par  son  peiu  h<)nt  à  rendre  tous  1rs  services 
que  comportait  l'exercice  de  sa  charge.  Do- 
reno  eninite  disciple  de  taint  Philippe,  évé- 
que d'Héracléc,  qui  le  fit  diacre,  il  voulut 
être  aussi  le  compagnon  de  son  martyre. 
Lortqna  Bassos,  gouverneur  de  la  Tbrace, 
ftit  anrifé  à  Bèradéa  pour  jr  faire  asécaler 
let  ■éditt,  comme  il  raallrailait  brnlalement 
le  saint  évoque,  qui  refusait  de  livrer  les 
•aintes  Ecritures,  Hermès,  qui  était  préseul, 
na  put  te  contenir.  Jmg*  eni«/,  loi  dit- il, 
l^onr^Mot  eei  vioUncu  rnvers  ce  saint  vieillard  ? 
Quand  vous  auriez  nos  livres,  et  que  vous  pour- 
riez mimé  «méanlir  tout  ceux  qui  sont  répan- 
4ut  dont  le  mondt,  en  êoriê  qu'il  n'en  restât 
.peu  un  tevA  nar  la  Itrrêt  vow  n*ett  §eriex  pag 
f  lus  avancé;  car,  dites-moi,  pourriei-vous  iet 
•éfftieer  du  coeur  dee  ehritiene  f  Sachez  que  ta 
4rttditi<m  e'en  eonserv$ruit  malgré  voue  ju$- 
•qu'à  la  fin  des  siècles,  ti  qtu  noe  enfanrs,  en 
^onnUtant  leurs  eouvenirt  ou  ceux  de  leurs 
^pire»,  seraient  «n  état  de  te*  rétablir  el  if  m 
•eeinpoter  un  Amu  pliw  greutA  moa^id^txm- 
.plaires  que  vous  n  en  aurfes  détruit.  Ce  dia- 
coars  vulut  à  Hermès  mlllecoops  qui  lui  furent 
.«ppliqoét  par  l'ordre  du  guuTerneur,  et  il  te 
•relira  Ioot4»overl  de  eontoftiont,dant  le  lien 
l'on  conservait  les  livres  saints  el  les  va- 
tea  aacrés.  Publios,  un  des  conseillers  de 
Aastas,  l'f  tuiril,  et  comme  il  voulait  s'em- 
parer de  qoelqiiei-ttna  de  cet  vatet,  Uermèt 
4'j  opnosa,  el  il  en  rétnita  nna  etpèce  de 
dqlla  nùAannèa  Ail  Crappé  a«  point  qa'U 
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avait  la  ritica  la«l  en  tang.  La  gouranienr, 

ayant  ronnuîe  fait,  blâma  Publioa  et  fil  panser 
les  plaiei  du  saint  diacre  ;  malt  il  le  fit  arrêter 
avec  ton  évéque.  Pendant  qu'ilt  élaieot  sur 
la  place,  le  graod-prétre  Calaphroniut  étant 
venu  à  passer,  suivi  de  sacrificateurs  ponant 
les  chutes  qu'on  devait  offrir  aux  dieux  ,  à 
celte  vue.  Hernièt  t'adrettanl  aux  cbrélient, 
i*éerla  :  Mes  fHrts,  déiwmons  «et  tefarâê 
de  ces  offrandes  abominables  :  ces  mets  diabo- 
liques ne  pnsitni  ici  devant  nous  que  pour 
nous  souiller.  Le  gouverneur,  aprèt  avoir 
loul  tenté,  mais  inutilement,  pour  délermi» 
ner  Philippe  à  sacriQer,  se  lournant  vers  ton 
diacre  :  Et  toi,  lui  dit-il,  tu  ne  veux  pas  «a- 
trifiernonplusf'^liianje  nemuriâtrat  point* 
je  9ui§  chrétien.  —  Do  qmlo  tonmtiou  «ffvf 

—  Je  suis  décurion,  et  je  fais  profesfion  de 
suioréen  tout  les  seniimenis  de  mon  mniire 
quo  mrfld.  —  Si  donc  ce  maitr»  merifie,  tu  ta- 
crifieras  aussi  ?  ^  Je  ne  dis  pas  cela,  mai.»  je 
suis  sûr  qu'il  ne  le  fera  pas  ;  car  je  connais  >a 
fermeté,  et  j'en  réponds  comme  de  la  mienne. 

—  Je  t'avertis  que  je  te  ferai  brûler  vif,  si  tu 
persévères  dans  ta  folie.  —  Vous  me  menaces 
d'un  feu,  qui  est  presque  aussitôt  t  teint  qu'oi^ 
lumé...,,,.  —  Seteri/iê  aux  très-religinue  em- 
pereurs, et  Us  oemomont  «es  parMot  :  Cêft 
pour  la  santé  de  nos  princes  que  j'offre  ce  sa- 
crifice, —  Cela  ne  se  peut  :  hàtons-nous  d  or- 
river  à  la  vie.  —  5i  tu  veux  la  treuver^  ciltt 
tie,  il  faut  te  résoudre  à  sacrifier  ;  «t  non  des 
supplices  et  ta  mort.  —  Juge  impie,  il  n'est 
pas  en  ton  pouvoir  de  nous  y  faire  consentir. 
Là-dessus,  Bassot  la  raavoya  en  prkipn.  Jat- 
tin,  l'ayantremplaré  dans  ton  gonvememenl, 
fit  comparaître  Philippe,  <Mi«iiiic  Hermès,  à 
qui  il  conseilla  de  tau  ver  ta  vie  en  obéittaDt 
ans  édita  dea  amperanra;  malt  voyant  que 
les  menaces  et  les  promessos  ne  pouvaieat 
rien  sur  lui,  il  le  renvoya  en  prison.  Sept 
mois  aprèt,  te  trouvant  a  Andrinople,  il  y 
fit  venir  les  saints  marlyrs,  qui  persévérè- 
rent dans  leur  confession.  Trois  jours  après, 
il  les  Gt  comparaître  de  nouu-ju.  Quand  ce 
fut  le  tour  d'Hermès  d'être  interrogé,  d  parla 
avec  beaucoup  d'éloqnenee  eontra  raosor- 
dité  de  l'idolâtrie  et  sur  raveuglement  de 
ceux  qui  adoraient  les  faux  dieux,  (^uand  il 
eut  fini  da  parler,  Justin  lui  dit  :  Ne  erob 
pas  m*§ngagerpar  tes  beaux  discours  à  me 
faire  chrétien.  —  Plût  à  Dieu  que  vous  le  fus- 
siez, seigneur,  vous  et  tous  ceux  qui  m'enten- 
dent 1  mais  enfin  n*espér*x  pas  âne  |<  tnerifà 
joméf»  à  9ûi«nut.  Philippe  et  ilermèa  ayant 
été  condamnés  à  être  brûles  vifs,  H<  rmès, 
qui  avait  les  pieds  eoOés  à  cause  des  loor^ 
BMitfa  qu'il  avait  soufferla,  ne  marcbalt 
qu'avec  peine  pour  se  rendre  au  lieu  du  sup- 
plice, et  lorsqu'il  fui  arrivé  près  de  son  évé<- 
qne,il  lui  dit  en  souriant  :  17d<ofu-noiM,  ma» 
eherpuUire,  d'aller  au  Seigneur  ;  quand  noui 
oeromearivés au  ciot,nos  pieds  mnousserom 
plus  nécessaires.  Il  dit  ensuite  aux  fidèL^s  qui 
raccompagnaient  qn'U  avait  connu  d'avaooa 
par  révélation  que  Dian  la  daatiuail  à  l'hon- 
neur  du  martyre. 

On  le  dcsce'odit,  ainsi  que  saint  Philippe, 
Jinqq'aMs  gcnoua  daaa  nna  foaaa  qae  Vom 
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rMiplll  de  terr».  Pendant  quVn  ealoarah  4e 
fil|Olt  le  saint  diacre,  rl  rut  encore  le  temps 
d'appeler  un  chréiirn,  qu'il  nnerrul  dans  la 
foule,  et  le  chargea  de  rappeler  à  Philippe, 
son  fils,  qu'il  eût  soin  de  remettre  enire  les 
mains  de  ceux  à  qui  ils  appartenaient  les 
dépôts  qui  lui  araieiil  été  confies.  Dites  austi 
diRoii/lb.ajonta-t  il,  yu'tl  évite  eommt  tm 
éeueil  tout  ce  qui  peut  amollir  ion  âm:  qm*U 
fuieToigiveté :  c/w'un  Iravait  honnéle  fournisse 
A  iotubtittafiee  et  qu'il  conserve  la  paix  avec 
tmU  U  Momfe.  Le  feu  rempéclia  de  conti- 
nuer, et  Amm  fut  la  dernière  parolf»  qu'on 
entendit  distinctement.  Son  corps  fut  retrouvé 
intact,  nt  II  aemblail  n'avoir  passé  par  le  feu 
qne  pnor  en  prendre  l'éclat  «l  le  vif  coloris. 
Son  corps  ainsi  que  celnl  de  aaint  Philippe 
ayant  été  jetés  dans  l'Hèbre,  par  ordre  de 
Ja<itin,  forent  fep^chés  par  des  chrétiens, 
qui  lei  enterrèrMit  dans  ane  ferme  noniroée 
Ogesliron  ,  à  doii7P  millos  de  la  ville.  Saint 
Hermès  souiïrit  l'an  304,  sous  l'empereur 
Piociclien.  —  22  octobre. 

HERMÈS  (saint),  évéqoe  en  Egypte  et 
confesseur,  fut  exilé  par  l'empereur  Coni* 
lance,  vers  l'an  356,  et  il  mourut  loin  de  son 
troupeau.  11  est  un  de  ces  confei»eurs  qui 
iont  nomnièi  dans  le  HartjroloKe  romain 

sous  le  91  mai. 

HKUMIAS  (s  iinl),  soldai  et  martyr  à  Co- 
mane  dans  le  PoiH,  surmonta  avec  l'aide  de 
Pieu,  les  plus  cruels  tourments  ;  ce  qol  coo* 
Tertit  le  bourreau  qui  était  chargé  da  reié-- 
cuter.  Il  fut  décapité  aaw  l'coiparaor  Mtro- 
Aorèle.  —  31  mai. 

HBRMINB  (Mint),  SorminSuê^  martyr  i 
Tréri  avae  Irait  aatiat,  aal  battaré  la  SB 
janvier. 

HERIIIONB  (sainte),  ir«rmioii«,  martyre  à 
Ephèse  sous  l'empereur  Adrien  :  les  Grecs 
la  font  fille  de  saint  Philippe  le  Diacre,  et 
l'honorent  le  k  septembre. 

UBRMIPPE  (saint),  Hmnippus,  martyr  a 
IVicomédie  avac  aaiot  Hernocrate,  son  frère, 
et  saint  Panlaléon,  souffrit  Tan  303,  aava 
l'empereur  Dioclétien.  —  27  juillet. 

HERMOCRATE  (saint),  Uermoerates,  frère 
du  précédent,  et  martyr  avec  loi,  est  boooré 
le  même  jour.  —  27  juillet. 

HERMOGÈNB  (saint),  martyr  à  Antioche, 
Booffril  avec  saint  Pierre,  diacre,  dont  il  était 
le  iervlteur.  —  17  avril. 

HF.RMOGÈNB  (saint),  martyr  à  Mélitiaa 
en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  19  avril. 

HBRMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Syracuse 
en  Sicile,  aouffrit  avec  saint  Evode, son  frère, 
et  sainte  Caliitet  M  attw.  —  85  avril  al  9 
septembre.  . 

HBRBfOGBNB  (tainl),  martyr  en  Afriqoa 
avec  saint  Zé'ole,  est  honoré  le  6  décembre. 

HERIIOGÈNE  (saint),  martyr  avec  saint 
Donal  al  vinet-trois  autres,  fol  jeté  daaa  no 
marais.  —  12  décembre. 

HERMOGfcNE  (saint),  martyr  à  Singidone 
aollyaia,tob(Trit  avec  saint  Forlonat.  Leurs 
curpt  se  gardent  à  Aqnilée,  où  ils  sont  ho- 
norés le  23  août. 

HBRUOGÈNB  (aaint),nwt7TiAlaxândria 


avec  d»os  antres,  souffrit  sous  l'empereur 

M.iximin  II  vers  l'an  310.  —10  décembre. 

HFRMOLAÙS  (saint),  prêtre  et  martyr  A 
Niromcdie,  souffrit  Tan  303,  sous  l'emperenr 
Dioclétien.  Il  ramena  à  la  proT-ssion  du 
christianisme  saint  Pantatëun,  médecin  de 
Galère- .^faximien,  et  le  fit  rentrer  dans  le 
sein  de  l'Eglise.  Il  convertit  aussi  les  deux 
frirei  Hermippe  cl  HermoHiCh.  Ils  furent 
.•irrètés  tous  quatre  dans  la  m.iison  de  saint 
Panlaléon  ,  cl  après  diverses  tortures  ils  fu- 
rent décapités,  l'an  308,  an  commeneemeni 
de  la  persécution  de  Dioclétien.  —  27  juillet. 

HEK.MON  (saint),  évèque  do  Jérusalem, 
mourut  en  3ik.  —  7  mars. 

HERMYLE  {sainl) ,  Hermyl m ,  martyr  à 
Singidone  dans  la  M}sie,  pendant  la  persé- 
ciiiirni  de  l'empereur  Licinios  ,  eut  à  subir 
d'uiïreux  supplices,  après  Icsqueis  il  fut  pré« 
cipité  dans  la  Danobe  vers  Pan  9S0.  —  18 
janvier. 

HKRNIN  (saint),  Berninus,  solitaire,  llo- 
rissait  en  Bretagne,  au  commencement  du 
VI*  siècle,  et  il  mourut  vers  l'an  535.  On 
l'honore  à  Loccarn,  près  de  Montafilan,  le  ï 

mai. 

HïiHODlON  (saiul) ,  mentionné  par  saint 
Paul  dans  son  Bpitre  ans  Romains,  fnt  évé- 
que  de  Patras,  selon  les  uns,  et  de  Tarse ,  se- 
lon d'autres.  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre 
d'évéque  et  marijr  et  l'honorant  le  SB  mars» 

8  avril. 

HÉRON  (saint) ,  évéque  d'Antioche  et  mar- 
tyr,  succéda  à  saint  Ignace,  dont  il  avait  été  . 
le  disciple.  11  s'appliqua  à  marcher  sur  ses 
traees,  et ,  comme  loi ,  il  donna  son  sang 
pour  Jésus-Christ.  Saint  Ignace  lui  adressa 
une  de  ses  lettres.  Il  nous  reste  de  saint  Hé* 
ron  on  discours  où  l'on  trouva  ma  invoca> 
tion  à  son  saint  prédécesseur ,  par  laquelle 
il  le  conjure  de  lui  continuer  dans  le  ciel  le 
secours  de  ses  prières.  -  17  octobre. 

HÉRON  (saint),  martyr  é  Alexandrie,  était 
disciple  d'Origène ,  qui  l'arracha  ans  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  11  venait  d'être  baptisé 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  Létus,  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  le  fit  décapHar  f^n 
210,  pendant  la  perséeation  de  l'enqiacenr 
Sévère.  —98  Juin. 

HÉRON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
a vecplusieors autres  pendant  la  persécution 
de  Daee,  fat  brAlé  vif,  après  avoir  souffert 
d'horrifiles  tortures  l'an  250.— décembre. 

HÉRON  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  se  joignit  i  saint  Papias  et  à  sept 
autres  hommes  apostoliques  poor  aller  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Kf^ypIe.  Le  gouverneur,  informé  des  conver- 
sions nombreuses  qu  i  s  opéraient ,  les  fit 
arrêter,  cl  snr  llHir  refus  de  sacrilieraax 
dieoi  les  condamna  au  supplice  du  feu  , 
mais  on  ignore  pendant  quelle  persécution. 
16  janvier. 

HERONDINE  (sainle) ,  ^rrundo  ,  vierge 
romaine  qui ,  au  rapport  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  s'était  illustrée  en  mcnani  la  vie 
érémitique  sur  les  montagnes  qui  aroisinent 
la  villa  de  Palaslrina.  Miale  Rédempte,  an- 
tre vierge,  vécQt  qnalqna  lamps  aoos  sa  aon- 
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(faite.  Suinte  HéronJinc  ,  qui  florissail  dans 
le  VI'  siècle,  est  nommée  dans  le  Martyro- 
loge roniain  le  23  jaîll«*t. 

HÉROS  saint) ,  snMni  et  martyr  à  Satales 
en  Arménie  ,  avec  ses  sii  frères  ,  soldats 
^>aime  lai, qui  forent  dépouillés  de  la  ceia> 
tare  mllilaire  par  ranperear  Ma&imieo, 
parce  qa'Hs  étalent  ehrêliaat.  ili  fareot  dia- 
persés  en  divers  lieux  où  ils  Gnireot  leur 
vie  de  misères  et  de  douleurs.  —  2i  jaio. 

HBRRUC  (saint),  Htrrucu$  ,  évêque  de 
Ferden  en  Westphalie,  florÎMail  dans  le  u* 
siècle.  —  15  juillet, 

HfiRDMBBRT  (saint) ,  évéque  de  Minden 
et  confessear,  était  un  des  inisaionnairea  en- 
voyés par  Charlemagiie  poar  travailler  à  la 
conversion  des  Saxons,  vers  l'an  772.  Son 
zèle  et  se»  prédications^  soutenus  par  une 
vie  sainte ,  opérèrent  no  grand  nombre  de 
conversions  ;  son  savoir  et  son  mérite  le  fi- 
rent élever  en  780  sur  le  siésc  épiscopal  de 
Minden  en  Wesiphalîe,  que  Cbarlemagne  et 
1o  pape  Adrien  1"  venaient  d'ériger.  II  con- 
linua,  étant  évéque.  ses  fondions  de  mis- 
sionnaire, et  mourut  vers  la  Gn  du  viii«  siè- 
cle. Le  Marivrologe  d'Osnabruck  marque  sa 
réta  an  9  Joillet. 

HBRVAG  (saint) ,  flerragwt  abbé  et  mar- 
Ijrr  en  Egypte,  est  lionoié  p  ir  les  Cuphtes  el 
les  Abyssins  le  12  décembre. 

HERVÉ  (saint) ,  Iferveut,  à  qui  les  Marty- 
rologes de  Franc  •  donnent  le  titre  d'exorcis- 
te, el  qu'ils  font  fils  d'Uouardon,  musicien  de 
Childeberl,  roi  de  Paria,  ilorissait  dans  le  «i* 
•iècle,  et  iflnitra  l'Armorique  par  sa  aain- 
leté  ;  mais  on  n'a  pas  de  délaih  certains  sur 
sa  vie.  La  seule  chose  qui  soit  constante, 
c*est  l'ancienneté  et  la  célébrité  de  son  culte 
en  Bretafrne.  Il  a  été  honoré  de  tout  temps  à 
Nantes,  où  se  gardaient  ses  rclit^ues.  —  t7 
juin. 

HERVÉ  ae  bienbeureoi),  trésorier  de  l'é- 

Îrliia  de  8ainl>lfartfn  de  Tonrt,  tortalt  d'une 
amille  noble.  Il  se  livrait  avec  ardeur  à  l'é- 
tade  des  sciences  hamaines,  lorsqu'il  se  dé- 
cida à  nnlllar  le  monde  pour  entrer  dane  nn 
monastère;  mais  les  moines  ne  voulurent 
pas  lui  donner  l'habit,  craignant  le  ressenti- 
ment de  sa  famille,  qui  était  poissante  .  el 
qui  n'avait  pai donné  son  conaentemaoï.  Sun 
pira  ayant  déconvarC  sa  retraite,  rini  f  en 
arracher  de  force,  et  le  conduisit  à  la  cour 
dn  roi  Robert,  suppliant  ce  prince  de  détour- 
ner son  fils  de  sa  résolution,  ikiais  le  pienx 
prince  Texrilaaa  contraire  à  y  persévérer  et 
leGl  trésorier  de  Saint-iVlartin  de  Tours,  se 
proposant  de  le  faire  évéque  plus  tard  :  il  le 
nomma  en  efli^l  à  plusieurs  évéchés ,  mais 
Hervé  rehisa  tonjourt  l'épiscopat.  Quoiqu'il 
portât  l'habit  des  Chanoines,  il  vivait  en 
moine,  portait  lecilice  et  pratiquait  de  gran- 
des austérités.  Il  forma  le  projet  de  rebilir 
l'église  (le  Saint-Martin,  qu'il  ne  trouvait  ni 
assez  belle,  ni  assez  vaste.  11  commença  cette 
grande  entreprise  l'an  1001,  el  il  la  termina 
sept  ans  après.  Un  grand  nombre  de  prélats 
furent  invités  é  la  dédicace,  et  il  pria  saint 
Martin  de  manifeslcr  son  pouvoir  par  quel- 
que miracle  éclatanl,  faus  celte  soleonilé. 


Mais  le  saint  lui  apparut  et  lui  dit  que  les 
miracles  qui  avaient  été  faits  dans  le  passé 
surfisaienl,  et  qu'il  pouvait  demander  à  Dien 
des  choses  pins  utiles ,  savoir  le  salut  des 
âmes,  surtout  de  ceux  qui  étaient  employés 
dans  celte  église.  Hervé  se  retira  ensuite 
dans  nae  cellule  près  de  l'égiise.  Lorsqu'il 
fut  tombé  malado  et  qull  connnt  qoe  sa  In 
approchait,  il  dit  à  ceux  qoi  venaieot  le  vi- 
siter, dans  l'espérance  de  lui  voir  opérer 
quelque  mirarle,  qu'ils  priassent  Dieu  pour 
lui,  mais  qu'ils  ne  seraient  témoins  d'aaruu 
prodige.  Il  mourut  l'cio  1012,  en  répétant 
cette  prière  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  il 
avait  fondé  le  monastère  da  Beanmoot-les- 
Nonnains,  — 16  avril.  ' 

HERVE  (saint),  florissait  dans  l'Anjou, an 
commencement  du  su*  siècle  et  mourut  vers 
l'an  iiaO.  Il  est  honoré  à  Chalonne  lo  17 
juillet. 

UÉSYQUB  ou  HivQL'B  (saint),  /lesyehius  , 
évéque  on  Espagne ,  Tut  ordonné  par  les 
apélres,  qoi  l'envoyèrent  avec  plusieurs  an- 
tres évéqucs  prêcher  l'Evangile  en  Espasne. 
Après  avuir  converti  un  grand  nombre  d'in- 
Odèles  il  mourul  en  paix  à  Gibraltar,  sur  la 
fin  do  I"  siédo.  — 15  mal. 

HÉSYQUE  (saint^,  martyr  à  Dorazzo  ea 
Albanie,  ciuil  Italien  de  naissance;  ma» il 
avait  quitté  sa  pairie  avec  plusieurs  de  ses 
compatriotes,  pour  aller  s'établir  à  Duraiio. 
La  persécution  de  l'empereur  Trajan  a^aitl 
('-ilaiè,  ëaiul  Asie,  évéque  de  cette  ville,  fui 
condamné  au  supplice  de  la  croix.  La  cons- 
tance avec  laquelle  II  subit  ee  long  martyre, 
f ra  ppa  telle  mcn  t  Hésyq  neetse  s  compagnon», 
qu'ils  s'écrièrent  qu'ils  étaient  aussi  chrè- 
liens.  Arrêtés  par  ordre  du  gouvemoar  da 
la  provinaoi  ils  forant  Jetés  dans  la  aaer.  — 
7  juillet. 

HtSYQUB  (saint),  marijr  à  Tarse  en  G- 
licie  avee  sainte  Séstea,  oat  boaové  cbes 
les  Greos  le  8  joiHel. 

HESYQUK  (saint) ,  soldat  el  martyr  à  Do- 
rostore  sur  le  Danube,  dans  la  seconde  Uj" 
aie,  venait  d*dlm  arrêté  eommo  abfélien, 

lorsque  voyant  passer  saint  Jnles,  qu'on 
conduisait  au  supplice,  il  lui  cria  ;  ifarcbex 
orec  courage  et  vies,  à  la  eenramie  pu  le 
Seifnemr  «ous  a  promite.  Souvenei-voun  de 
moi ,  «fui  doù  bientôt  tout  tuitre,  et  recom- 
mandez-moi aux  serviteurs  de  Dieu  Pasicrate 
et  VaUntiom ,  qui  noue  ont  précédés  dans  la 
tanfèttian  du  «rfnlnomtft/Anf.  Jnles.  après 
avoir  embrassé  Hésyqoe,  loi  dit  :  Hdles-vouSt 
mon  cher  frère,  de  venir  à  nous.  Ceux  aux- 
guelt  «OM  me  chargez  de  tout  recommander 
ont  déjà  entendu  votre  prière.  Hésyque  souf- 
frit le  martyre  quelques  jours  après  saint 
Jules,  l'an  auà, sous  le  président  Maxime, 

([ooverneur  de  la  seconde  lijsie,  anjoofd'luii 
a  Bulgarie:^  16  jttto.  ' 

HÉSVOUK  (snin;).  martyr  à  Pamiers  dans 
les  Gaules,  souffrit  avec  plusieurs  autres.— 
2  septembre. 

HÉSVQUlî  (saint),  soldat  el  martyr  à  An- 
lioche  pendant  la  persécution  de  Diodélien, 
ayant  entendu  publier  l'édtt  de  ce  priaoe,  qui 
portait  que  quiconque  na  Toulail  pas  sacri- 
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0(>r,  eûl  à  quiUcr  tes  insignes  militiiircs,  se 
dépouilla  sor-lc-ciiamp  de  son  ccinluron  et 
àépoêa  m  traies.  Il  fut  arrêté,  comme  il  t'y 
•Ueodait,  et  précipité  d.ins  i'Oronte  avec  une 
grosse  pierre  allachée  aux  bras.  —  18  no- 
femhre. 

HÉSYQUE  (sninl) .  martyr  à  MélUiae  en 
Arménie,  soufrrit  afe«  Iresle-deav  avtrei 
pi  ndanl  la  pen^tioo  d0  Dlodétlcn.  —7 
uorembre. 

HÊ9TQ0B  (Nfnl),  évé(|ne  «n  Egypte  et 
martyr  à  Alexandrie,  souftril  avec  beaucoup 
d'aut'es  pendant  la  persécution  de  reuipc- 
rtur  M-iximin  11.  —  2G  novembre. 

HÉSYOUK  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébastc  en  Amténie,  ajant  refusé 
d'obéiraux  édils  de  renipereur  Licinius,  qui 
ordonnaient  de  sacriQer  aux  dieux,  Tut  con- 
damné, afee  Ireate-neof  deses  conipngnont, 
tous  soldats  comme  lui,  à  être  eiposé  no 
ftur  un  étang  glacé.  Lorsqu'on  les  relira,  la 
plupart  éiairnt  morts  de  Troid,  et  Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  avait 
condamnés  à  ce  supplice,  fil  brûler  leurs 
corps  sur  on  bijchcr  ,  l'un  320.  Saint  Basile 
«  fait  un  discours  eu  i'booBeur  de  cet  qua- 
rante héros  cbrétiens,  qui  «ont  hoBorél  le  10 
niar^. 

UÊSYQDE  (saini),  confesseur  en  Pales- 
tine, se  mit  sous  la  conduite  de  saint  Hil  i<- 
rion,  dont  il  fut  l'un  des  plus  célèbres  disci- 
pies.  Après  avoir  vécu  longtemps  avec  lui 
dans  son  monastàre  de  Palestine,  il  l'accouf 
paguadant  ses  voyages.  Après  que  son  maU 
Ire  se  fui  retiré  en  Sicile,  afln  à  j  Tivre  !■-> 
connu  aux  hommes,  il  se  mit  à  sa  recherche 
et,  après  avoir  exploré  l'Orient,  il  parcourut 
la  Grèce,  espérant  qu'il  Vj  découvrirait. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Modon  dans  le  Pélo- 
pooèse,  il  apprit  qu'il  y  avait  en  Sicile  un 
prophète  qui  opérait  des  miracles,  et  aassl- 
lôt  li  s'embarqun  pour  cette  lie.  Â  peine  y 
rui>il  arrivé  qu'il  apprit  avec  joie,  dans  le 
premier  village  où  il  commença  ses  informa- 
lions,  que  le  serviteur  de  Oiea  y  était  déjà 
connu  de  tonlle  monde.  Hésyque  l'ayaalea* 
(îii  retrouvé  le  conduisit  à  Fpidaore  en  DaU 
matie;  mais  les  miracles  d  Hiîarion  ayant  dé- 
I  celé  sa  sainteté,  il  passa  en  Chypre  avec  Hé- 
syque, qui  lui  conseilla  de  so  retirer  dans  un 
coin  solitaire  de  l'Ile.  Saint  Hilarion  y  étant 
mort  en  371,  après  avoir  fait  son  testament 
par  lequel  il  liguait  à  saiot  Hésyque  son  li- 
vre des  Evangiles,  sonclliceel  son  inanteaa, 
llésjquc,  qui  était  alors  en  Palestine,  n'eut 
pas  plutôt  appris  la  mort  de  son  maître  , 

3u11  retonraa  en  Chypre,  et  resta  dix  mois 
uns  sa  cellule  près  de  son  corps.  Ensuite  il 
l'emporta  secrètement  en  Palestine  et  l'en- 
terra dans  son  monastère  près  de  Majumo. 
On  ignore  l'année  de  la  mort  d'Hésyque,  qui 
avait  été  persécuté  avec  son  maître  tons  le 
règne  de  Julien  l'Apostat.  Les  babiinnts  du 
Gaze  avaient  même  présenté  A  ce  prince  une 
requête  pour  demander  le«r  mort;  ee  qu'ils 
eussent  sans  doute  obtenu  si  Julien  eut  vécu 
plus  longtemps.  C'est  à  cause  de  cela  que 
•alat  Uésvque  est  honoré  do  titre  do  eésKt- 
acar.  —  i  octotre. 


tm  tssi 

IIL'SYQUE  (saint)  ,  pn'lrc  de  Jérusalem,  a 
laissé  un  commentaire  sur  le  LéviUqoe  et 
anonrot  en  k9k.  — M  mars. 

HÉSYQUE  (saint),  solitaire  à  Saint-André, 
près  d'Adranie  en  Uiibynie,  llorissait  dans  le 
VIII*  siècle  et  mourut  vers  l'an  789.  Il  est  ho» 
noré  chez  les  Grecs  le  5  et  le  6  mars. 

HIDULPHE  (saint),  Hidulphuê,  évéaue  du 
Trèvps  et  fonJnlcurdu  monastère  de  Moyen- 
moutier,  naquit  à  Bati»bonne  et  sortait  d'une 
des  plus  IHiMtres  liimil:es  de  la  BaViére.  If 
quiil.T  le  monde  pour  se  retirer  dans  uno 
solitude  située  sur  le  territoire  de  Trêves,  et 
son  eiemple  fut  imité  par  saint  Erard ,  son 
frère,  qui  devint  dans  la  suite  évéquc  ro- 
gionnaire.  Ils  tinrent  ensemble  sur  les  fonis 
de  baptême  la  fille  d'Adalric,  duc  d'Alsace  , 

Îui  était  née  aveugle,  et  qui  obtint  la  grAoo 
e  la  vue,  en  même  temps  que  celle  da  la 
régénération.  Le  peuple  et  le  clergé  de  Trê- 
ves l'ayant  élu  unanimement  ponrévéque,  il 
fut  obligé  de  céder  à  leurs  instances,  et  rem* 
plit  avec  zèle  tous  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
teur. Vers  l'an  665,  il  introduisit  la  règle  de 
saint  Benoit  dans  le  mouastère  de  saint - 
llaaiaiin,en  augmenta  considérablement  les 
revenus  et  j  établit  la  plus  parfdite  régutarf  (è. 
Il  regrettait  toujours  la  solitude  dont  on  l'a- 
vait  tiré  malgré  lui,  et  il  enviait  le  bonheur 
des  moines  de  Saint-Maaimin,  mais  il  lui 
paraissait  difQcilo  de  rompre  les  liens  qui 
l'attachaient  à  son  ICgIise.  Ayant  consu.lè 
sur  ce  point  saint  Jacob,  évèque  do  Tool,  qui 
ne  blAma  pas  son  projet  de  retraite ,  Bidnl* 
phe  résigna  son  siège  é  saint  Véoinade,  abbé 
de  Saint-Maximiri,  après  qimi  il  alla  se  ren- 
fermer lui-même  dans  le  monastère  de  ce 
nom;  mais  voyant  qu'il  n'y  trouvait  pas 
l'obscurité  qu'il  désirait,  il  se  relira  secrè- 
tement vers  l'an  671,  sur  les  montagnes  des 
Vosges,  dans  le  diocèse  de  Tool.  Sa  répuia^ 
tion  de  sainteté  l'y  snivU  et  lui  attira  on 

Î^rand  nombre  de  disciples,  pour  lesquels  il 
ouda  le  monastère  de  Mo\ enoiuulicr.  Après 
avoir  exercé  quelque  temps  les  fouc lions 
d'abbé,  il  a*ett  oémll  en  faveur  de  Lenlbald  ; 
mais  celui-ci  étant  mort  en  704,  il  reprit  le 
gouvorocineul  du  monastère.  Comme  il  n'é* 
lait  qu'à  deux  lUues  du  monastère  de  Join- 
tures, fondé  par  saint  Dié,  qui  avait  quitté 
l'évéchë  de  Nevers  pour  se  retirer  dans  la 
solitu  le,  ces  deui  serviteurs  de  Dieu  se  vi- 
sitaient, une  f«jis  l'année,  pour  conférer  en- 
semble sur  des  matières  de  spiritualité.  A« 
jour  convenu  pour  cette  visite,  ils  partaient 
à  la  même  heure,  et  dès  qu'ils  s  étaient  joints, 
ils  se  mettaient  à  geooua,  et  après  avoir  fait 
leur  prière,  ils  so  donnaient  le  baiser  de 
paix  et  s'entretenaient  des  masimes  de  la 
vie  intérieure.  Ce  saint  commerce  dura  jus- 
qu'à la  mort  de  saiot  Dié,  qui  expira  dans 
les  bras  de  saint  Uidulpbe  eu  679.  Celel-ei , 
quoique  parvenu  à  on  âge  très-avancé,  s'oc- 
cupait encore  du  travail  des  mains,  aQn  de 
gagner  ce  ^ni  était  néeesaaire  pour  sa  noor- 
riiore  et  pour  ses  vêtements.  Il  mourut  l'an 
707.  bes  reliques  se  gardaient  dans  son  mo- 
nastère, qui  est  maintenant  une  paroisse.  Sa 
châsse  Itit  détruite  pendant  la  révolulioa) 
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de  Moycnmoulicr.  —  11  juiUeL 

HIDDLPHK  (saiol),  épook  de  sainte  A^e, 
et  l'an  des  principaat  aeigoenrs  da  Haioant, 
arail  le  titre  de  comte  et  remplit  de  grauàe» 
chargea  à  la  cour  du  roi  d'Ausirasie.  Il  em- 
ployait ses  richesses  à  faire  fleurir  la  reli- 

} ion.  Sainte  Vaudra,  ta  parente,  l'ayant  prié 
*aeheter  la  montagne  de  Gaatriloc,  punr 
bâiir  un  roonasière  où  elle  désirait  se  reti- 
rer, Hidulphe  accéda  Totooliert  aax  désirs  de 
la  sainte,  «leoanninâd*iia  eoperbe  édifice  la 
cime  de  cemont;  maiaconunesa  beauté  dèplai- 
sait  à  l'hamililéde  Vaudra,  qui  eût  préféré  une 
demeure  moins  somptueuse,  la  nuitsuivanio 
la  monaeière  fut  renvcraé  par  un  ouragan. 
Hidulphe  en  MUt  on  plus  modeste  sur  le 
penchant  de  la  montasDe,  avec  un  oratoire 
dédié  à  saint  Pierre  (o4dj.  pidulpbe  et  son 
épouse  Aye,  après  avoir  véeu  plosieure  an- 
nées dans  la  pratique  de  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  prirent  la  Fésulutioo  d'en- 
trer l'un  et  l'autre  daaa  Tétat  monastique 

iioiir  servir  Dieu  d'une  manière  plus  par- 
ahc  encore,  et  après  s'être  dépouillés  de 
tous  leurs  biens,  Aye  prit  le  voile  dans  le 
monastère  de  sainte  Vaudra ,  et  Uidnlpbe 
entra  dans  l'abbaye  de  Lobes  qa*il  avait  con- 
tribué à  fonder,  et  qui  étuil  alors  gourernéc 
par  saint  Ursmar.  Il  avait  aidé  saint  Lau- 
uelin,  non-aenlement  pour  la  Tondalion  de 
Lobea,  mais  pour  celle  des  autres  monastè- 
res que  ce  saint  abbé  fil  construire  dans  le 
pays.  II  mourut  dans  un  âga  tréo-avascé» 
«ers  l'an  707.  —23  juin. 

HIBRAX  (saint),  osartyr  à  Rome  avee 
saint  Justin  et  plusieurs  autres,  fut  con.iuit 
avec  eux  devant  Rustique,  préfet  de  la  ville, 
et  interrogé  à  son  tour  sur  sa  religion,  il 
répondit  qu'il  était  cbrélieo  et  qu'il  adorait 
le  même  Dieu  que  ses  compagnons  qui  ve- 
naient d'être  interrogés  avant  lui.  Ett-ee 
Juêtin  qui  vou$  o  rendu  chrétien  t  —  /s  (s 
«MM  depuis  longtempt  et  je  tt  seroî  toujovn. 
Sur  c«  tte  réponse  il  fui  condamné  comme 
les  autres  è  être  fouetté  et  ensuite  décapité, 
l'an  167,  sous  le  règne  do  Maro-Aurêle.  — 
13  avril  et  1"  juin. 

HIERON  (sajnl),  martyr  à  Méliline  en  Ar- 
ménie, souffrit  avec  plusieurs  autres  sous  le 

i>résîdent  Lysias,  pendant  la  persécution  de 
'empereur  DioeléCîeB.  —7  novembre. 

HfERONIDE  (saint),  Hieronides,  martyr  à 
Alexandrie,  ayant  confessé  publiquement  le 
nom  de  Jésus  ChrM,  fat  pour  ce  seul  fait 
précipité  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maximin  II,  avec  saint  Léonce  et  quatre 
antres.  —  12  septembre. 

UIÉROTHÊE  (saint),  Jïi<rolA«us,  membre 
da  TAréopage,  converli  par  saint  Paul  avec 
saint  Deust  est  honoi^  A  AtlièMa,  la  4  oo- 
tobre. 

BIGBALD  (aalal),  BighaUm,  abbé  an 

Angleterre,  est  honoré  le  13  aoiît. 

HILAIRE  (saint),  Hilarius  ,  évêque  d'A- 
quilée  et  martyr  avec  saiotTalien  ou  Fabien, 
son  diacre»  subit  la  torture  du  chevalet  et 
pluslaan  autres  tourments,  par  ordre  du 
préiideat  Bérolne,  l'aa  288,  paadant  la  pcr* 


HIL  .  43» 

afteollMi  da  ranperear  Honériaa.  —  M 

mars. 

HILAIRE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  ^int  DéaMraat  ptuaiaiir»  anima.  — f 

avril. 

HILAIRE  (saint),  diacre  et  martyr  à  VU 
terbe,  avec  saint  Valentin,  prêtre,  fat  jeté 
dana  la  Tibre  avant  une  grosse  pierre  an 
eoa  ;  mais  relira  mlraenlansement  du  drova 
par  le  ministère  d'un  ange,  il  fut  décapité 
sous  l'empereur  Maximien.  Son  chef  se  garda 
dans  ta  cathédrale  de  Vilerba.  ^  8  no> 
Vembre. 

BILAIRB  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  pendant  la  pertéenUan  da  Diodéliea. 
—  12  mars. 

BILAIRE  (saint) ,  martjrr  ft  Alaxnndria 

avec  saint  Apollone  et  plusieurs  autres,  fut 

I'etéà  la  mer  sous  l'empereur  Maximin  IL  — 
[0  avril. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Poitiers  et 
docteur  de  l'Eglise,  né  au  commencement  do 
IV*  siècle,  à  Poitiers,  d'une  des  plus  illustres 
familles  des  (iaules,  fat  élevé  aans  les  sa- 
perstitions  païennes ,  et  s'appliqn.i,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'élude  de  l'éloquence.  Lal^'ctora 
de  l'Ecriture  sainte  lui  fit  sentir  les  absurdi- 
tés du  polyibélama,  et  l'amena  par  degrés 
à  la  foi  chrétienne.  Après  son  bapitVnr.  / 
parut  un  bomme  tout  nouveau  et  nglà  u 
conduite  sur  les  maximes  de  l'Evaaiile.  Il 
exhortait  aussi  les  autres  é  la  vertu  tv  tot 
affermissait  surtout  dans  la  croyance  de 
mystère  adorable  delà  Triniié  .liors  attaqué 

Cir  les  ariens,  et  quoiqu'il  ne  fût  encore  qos 
Iqne,  il  agissait  déjà  en  homme  révéla  In 
sacerdoce.  11  était  marié  avant  sa  conver- 
sion, et  sa  femme  vivait  encore  lorsqu'il  fut 
élu  évêque  de  Poitiers,  vers  l'an  353  ;  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  sacré  qu'il  se  sépara  d'elle 
pour  vivre  dans  une  parfaite  continence.  11 
fil  tout  ce  qu'il  put  pour  décliner  le  fardeau 
de  i'épiscopat  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  au 
ittsiancea  oa  sas  compatriotes,  qnl  ooanaii- 
B.iient  ses  vertus  et  ses  talents.  Après  son 
élévation,  il  no  se  regarda  plus  que  comme 
l'homme  de  Dieu  :  il  prêchait  arec  on  zèle 
infatigable,  et  les  pécheurs,  touchés  de  set 
discours,  renonçaient  à  leurs  désordres; 
mais  les  fonctions  extérieures  ne  l'absor- 
baient pas  tellement  qu'il  n'eût  des  heures 
réglées  pour  travailler  à  sa  propre  aanctil* 
cation.  11  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  était 
évêque,  loisqu'il  composa  son  Coromeolaire 
sur  saint  Haiihien,  qni  renferme  d'exceUra* 
les  instructions  sur  les  vertus  chrétiennes  et 
principalement  sur  la  charité,  la  prière  et  la 
jeûne.  Il  s'appliqua  ensuite  à  défendre  la  fei 
coutre  les  impièliés  de  l'arianisme  qui,  pro- 
tégé par  l'empereur  Constance,  faisait  de 
grands  progrès  dans  l'Occident,  après  avoir 
ravagé  l'Orient.  H  assista  au  concile  de  Bé- 
liers, tenu  an  856,  et  se  porta  pour  accusa- 
teur de  Saturnin  d'Arles  qui  y  présidait  et 
qui  était  un  des  principaux  soutiens  de  l'a- 
nanisme  dans  les  Gaulas.  Il  se  sépara,  en 

S loin  concile,  de  sa  communion  et  de  celle 
es  autres  fauteurs  de  l'hérésie  qui  dornt* 
Baient  dana  cette  asierablée,  et  défendit  avec 
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fernelé la  cause  de  saint  Athanase.  Peu  aprè>, 
il  éerivil  ton  premier  Livre  à  Constance  ,  le- 
qael  ett  eo  foruic  de  reqvélo  adressée  à  cet  ^ 
empereur,  pour  le  conjurer,  parlet  moUrsIes 
plus  pressants,  de  ne  pas  pcrtéeoler  les  or- 
thodoxes, et  pour  leur  permettre  de  pr.iti- 
qaer  libremeol  leur  religion.  Coailauce  rë- 
mmdit  à  cette  requête,  par  un  ordre  qai  exl- 
lait  en  Phry^ie  saint  Hilairc  et  saint  Rho- 
dan,  évéque  de  Toulouse;  mais  les  prélats 
drs  Gaules,  qui  étaient  presque  tous  orlbo- 
dnxes,  ne  voulurent  jamais  permettre  que  le 
siège  de  Puiiiers  Tûi  occupé  par  un  intrus, 
de  aorte  que,  même  pendant  son  absence,  il 

Îouverna  toujours  sou  église  par  ceux  de  ses 
réires  à  qai  11  avait  remit  tel  pooroin.  Il 
partit  pour  le  lieu  de  son  exil,  sans  adresser 
aucune  plainte  contre  ses  ennemis,  et  pa- 
raiuant  joyeux  d'être  jugé  digne  de  souffrir 
pour  Jésus -Christ.  C'e^t  en  Phrjgie  qu'il 
Composa  SOS  douze  Livret  sur  la  rrini/e,eon- 
Ireles  ariens.  L'an  358,  il  fit  paratire  le  li- 
vra tor  les  synodes,  dont  saint  Jérôme  fai- 
sait tant  de  cas,  qu'il  le  copia  de  sa  propre 
main  pendant  son  séjour  à  Trêves.  Ayant 
appris  que  sa  fille  Apra,  qu'il  avait  laissée 
éam  las  Caulea,  penMit  i  sa  mariar,  U  l«l 
écrivit  une  lettre  que  nous  avons  encore 
pour  Teiigagerà  consacrer  à  Dieu  sa  virgi- 
nité :  Il  joignit  à  cette  lettre  deux  hymnes 
de  aa  composition  ,  dont  l'une  est,  à  ce  qna 
Ton  croit,  celle  quicoromeace  par  cet  mots  t 
Lueit  largitor  splendide.  Apra,  qae  l'Eglise 
honore  comme  sainte,  le  13  décembre,  suivit 
le  conseil  de  son  père  et  monmt  peu  après 
qu'il  fut  revenu  de  son  exil.  Cependant  I  em- 

Sereur  Constance  fit  assembler ,  en  359,  à 
èleucie  en  Isaurie,  an  CMcile  presque  loot 
composé  d'héréliques,  pour  anéantir  les  ca- 
nons de  Nicée.  Saint  Hilaire  fut  invité  é  ce 
concile  par  les  ariens  modérés,  qui  se  flat- 
taient de  l'engager  dans  leur  parti  et  de  se 
aervir  de  son  éloquence  poar  confondre 
ceux  qui  enseignaient  crûment  la  doctrine 
d'Arius.  11  s'y  rendit ,  en  efTet  -,  mais  il  prit 
avec  couraffe  la  défense  de  la  Toi,  sans  qu'au< 
cune  considération  humaine  fût  capable  de 
le  faire  mollir;  et  quand  il  entendit  les  hor- 
ribles blasphèmes  qu'on  proférait  conlre  la 
divinité  de  Jésus-Cbrisi,  il  sortit  de  rassem> 
blée  pour  se  rendre  à  Constantlnople.  Lors- 
qu'il fut  dans  cette  ville,  il  adressa  à  l'empe- 
renr  une  requête  connue  sous  le  nom  de 
serend  Livre  àConttane»^  et  dans  iaqnelie  il 
demandait  à  ce  prince  des  conférences  publi- 
ques avec  Saturnin  d'Arles,  l'auteur  de  son 
exil.  Cette  proposition  alarma  les  ariens, 
qai  craignant  une  dispute  réglée ,  dont  les 
salles  ne  pouvaient  lonmer  qn'ao  désavan- 
tage de  leur  parti,  engagèrent  Constance  à 
délivrer  l'Orient  d'un  homme  qui  n'était, 
selon  eux,  qu'un  brouillon  et  un  perturba- 
teur de  la  paix.  C'est  ainsi  que  le  saint  évé- 
que de  Puiiiers  fut  renvoyé  dans  les  Gaules, 
en  360,  sans  toutefois  que  le  décret  de  son 
exil  eût  été  formellement  révoqué.  En  re- 
tournant dans  son  diocèse  il  traversa  l'illy- 
rie  et  l'Italie,  ranimant  partout  sur  son  pas- 
sage la  fui  des  chrétiens  faibles  cl  cbancc- 
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lanls.  Arrivé  à  Poitiers,  il  y  fut  reçu  avec 
les  démonstrations  de  la  joie  la  plus  vive,  et 
son  troupeau  regarda  comme  un  jour  de 
trioaspbe  celui  ou  il  avait  eu  le  bonheur  de 
revoir  son  pasteur.  Saint  Martin,  son  ancien 
disciple,  l'avail  reji)inl  sur  la  roule,  et  saint 
Uilaire  ne  fut  pas  plutôt  de  retonr  qu'il  lui 
donna  an  petit  terrain,  appelé  Loeociagune, 
aujourd'hui  Li-^ugé,  à  deux  lieues  de  Poi- 
tiers, où  Mariiu  bâtit  le  plus  ancien  monas- 
tère (|ui  ait  été  construit  dans  les  Gaules.  Le 
premier  hoin  d'Hilaire,  après  son  retour,  fut 
de  faireassembler  un  concile  à  Paris,  où  l'on 
cundamoa  les  actes  de  celui  de  Rimini,  qui 
avait  omis  le  mol  consnbstantiel.  Saturnin  r 
fol  déposé  comme  coupable  d*bérèsie  et  de 

[ilusieurs  autres  crimes.  Ce  concile  produisit 
es  plus  heureui  effets  sur  la  foi,  les  mceurs 
et  la  discipline.  Les  arictts  qui  venaient  da 
perdre  leur  plus  ardent  protectear,  par  la 
mort  de  Constance,  n'osèrent  plus  persécu- 
ter les  cailinliqiics.  Aprè«  avoir  rétabli  la 
pureté  de  la  foi  dans  les  Gaules,  Hilaira 
passa  en  Italie  (36i),  pour  aller  au  secours 
de  l'églihe  de  .Milan,  alors  opprimée  par 
Auxeoce,  évéque  arien,  qui  s'était  emparé 
du  siège  de  saint  Denis.  Cet  intrus,  qui  joi* 
gnait  l'hjpocrisie  à  l'impiété,  présenta  une 
confession  de  fui  équivoque  à  l'empereur 
Valentinien  1",  qui  s'y  laissa  prendre.  Hi- 
laire démontra  qu'Auxence  était  on  fourbe 
qui  déguisait  ses  véritables  sentiments,  mais 
les  ennemis  de  l'Eglise  l'ayant  reprc>enté 
lui-même  comme  un  homme  qui  troublait  la 
naix,  l'empereur  loi  ordonna  de  sortir  de 
Alilan.  Il  revint  dune  à  Poitiers  où  il  mourut 
le  13  janvier  3G8.  On  Q(  dans  la  suite  plu- 
ilaurs  translations  de  ses  reliques  qui  étaient 
en  grande  vénération  à  Poitiers,  et  l'on  croit 
que  les  calvinistes  en  brûlèrent  une  partie  en 
1561  ;  une  autre  partie  avait  été  transférée  i 
l'abbaje  de  Saint'Denis.  Outre  les  ouvrages 
êoni  noos  avons  déjè  parlé,  le  saint  docteur 
a  liii^sé  des  Commentaires  sur  lee  Psaumea, 
le  Livre  contre  Constance  ,  le  Livre  conlr» 
Auxence  et  le  Livre  de»  FraçmtnU.  Il  est  un 
des  premiers  Pères  latins  qui  aient  commenté 
l'Ecriture  sainte,  et  qui  aient  fait  passer  dans 
la  langue  la>ine  les  tenues  Itiéulngiques  des 

Grecs,  ce  qui  donne  quelqut»  obscurilé  à  son 
style,  qui  est  d'ailleurs  noble,  orné  et  sou* 

vent  sublime.  Les  anciens  ont  donné  les  plus 
grandes  louanges  à  saint  H>laire  :  saint  Jé- 
rôme l'appelle  un  homme  très-éloquent,  et 
le  compare  an  Khônc  qui,  par  la  rapidité  de 
ses  eaux,  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre. 
Saint  Augustin  lui  donne  le  titre  d'illostm 
docteur  de  l'Eglise.  —  13  et  IVianvier. 

HILAIHE  (saint),  évéque  de 'routoose,flo* 
rissait  dan»  le  iv*  siècle.  Ayant  découvert  les 
reliques  de  saint  Saturnin,  qui  avait  fondé  le 
siège  épiscopal  de  Toufonsa,  il  entoura  d'une 
voûte  de  briques  le  cercueil  qui  renfermait 
les  restes  précieux  du  saint  apôtre,  et  il  fit 
construire ,  par-desaus,  une  pelila  cbapella. 
—  20  mai. 

HILAIHE  (saint),  évéque  de  Gareassoane, 
floriasalt  dans  la  iv«  siècle.  On  tranaporia 


Digitized  by  Google 


1-8»  niL 

nos  rpliqaes  dans  one  nbbayp  du  LaugucdoCy 
qtii  prit  son  nom.  —  3  juin. 

tilLAIRE  (saint),  m  irlyr  a  Somouldans  le 
diocèse  d'AutOB  avec  saint  Florentin,  eut  iâ 
HvKM  coupée  •!  hit  ««raite  mis  à  iMrl  poor 
In  roi.  vers  l'an  V06,  par  des  barbares  qui 
avaient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules. 
Ce«  deux  sain's  vivaient  oiisembleet  s'exer- 
çaient, à  l'en  vi,  à  la  prati(]tie  des  vertus  cbré- 
tipnnes,  surtout  au  jeûne  et  à  la  prière.  Au 
milieu  du  w  siècle,  leurs  reliques  furent 
iransporlèei  de  Séroool  oa  PsenduB,  dans  le 
monastère  d'Afnai  à  Ljon.  — 87  eeptenbre. 

HILAllŒ  (sailli),  évoque  d'Arles,  naquit 
vers  l'an  401  et  sortait  d'une  famil  e  illustre, 
«tut  lai  fit  donner  one  ^ducniion  digne  du 
rang:  HQ*''  devait  occuper  dans  le  monde.  Il 
hc  distingua  par  ses  progrès  dans  les  scieu- 
res  humaines,  surtout  dans  la  philosophie  et 
l'éloquence.  Epris  pendant  quelque  tempa 
des  avantages  que  lui  promettaient,  dans  le 
»ièclp,  sa  fortune  et  ses  talents,  il  faMiit  <]uft 
saint  Unoorat,  son  parent,  fondateur  cl  abbé 
én  monastère  de  Lértnt ,  allll  la  trouver 
four  le  détacher  du  monde  et  le  gagner  à 
l>icu.  Les  instances  et  les  supi  liralions  du 
aainl  abbé  ne  produisirent  d  abord  aucun 
eifet  ;  mais  trois  jours  après  iiilaire ,  touché 
de  la  grâce  ,  vendit  tous  ses  biens  à  son 
fière,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  cl 
«as  monastères;  ensuite  il  se  rendit  auurèa 
da  aalat  Honorai  aui  prières  duquel  il  était 
redevable  de  sa  conversion,  et  se  montra  un 
liumme  tout  nouveau.  A  peine  entré  à  Lé- 
rioa«  il  devint  la  modèle  4a  eatte  sainte 
caainranaoté,  par  son  lèle,  sa  temwr,  ainsi 
que  par  son  ardeur  poor  la  prière  et  la  mor- 
liGcatîon.  Saint  Honorât  ayant  été  éioévéque 
d'Arles,  rn  426,  emmenaavec  lui  saint  iiilaire, 
qui,  regrrilant  MenlAt  sa  aolitude,  retourna 
é  Lérins;  mais  saint  Honorai,  qui  l'avait 
rappelé  près  de  lui,  voyant  ou'il  ne  revenait 

f»a8,  alla  lar-méme  le  chercher  è  Lérins  et 
'obligea  de  le  suivre  :  saint  Honorât  étant 
mort  en  (89,  Hilaire  reprenait  le  ehi  min  de 
X^érins,  lorsque  les  habiiants  d'Arles,  qui  le 
voulaient  pour  évéque ,  raticigoîrrnt  sur  la 
route  et  le  ramenèrent  dans  leur  ville  oà  il 
fut  élu  unanimement  par  le  clergé  et  par  lo 

8 enple, quoiqu'il  eût  à  peine  vingt-neuf  ans. 
a  nouvelle  dignité  ne  changea  ri«>n  au 
genre  do  vie  qu'il  menait  dans  son  monas- 
tère, et  ne  fil  que  donner  un  nouvel  éiial  à 
ses  vertus.  Il  avait  un  talent  sing<ilier  pour 
la  orèdicalion  i  lorsqu'il  prècliail  devant  nn 
auditoire  distingué ,  il  le  fatsaft  avec  cMte 
éloquence  qui  caractérise  les  grands  ora- 
teurs; mais  s'il  çarlail  devant  des  gens  sim- 
ples et  illettrés,  il  savait  mettre  ses  discours 
a  leur  portée,  sans  jamais  avilir  la  parole 
de  Dieu  par  des  iri\ialiiés,  ni  la  cumpro- 
m  lire  p<^r  des  ménagements  indignes  de  la 
chaire.  Un  jour  qu'il  prêchait»  le  magistrat, 
•uiyi  de  tesofflelers,  entra  dans  l'égirse; 
niais  aussitôt  que  saint  Milain-  Veut  aperçu, 
il  cessa  de  parler,  cl  vojanl  qu'un  s'étonnait 
de  son  silence,  il  dit  qu'un  homme  qui  né- 
p  igeail  les  avis  qu'on  lui  avait  donnés  à 
différentes  reprises  pour  le  saiut  de  sou 
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éme,ct  toujours  inutilemenl,  ne  aaérilail  paa- 
d'être  nourri  de  la  paro'e  divine  av«e  te 

jteupic  Adèle.  Le  juge  ,  frappé  de  cette  ré- 
ûesion,  rentra  en  iui-méme,  et  le  saint  évé« 
qM  oontinna  son  Inslrnelion.  Un  antre  jour 
qu'il  se  disposait  à  prêcher,  après  la  lecture 
de  l'Evangile,  voyant  que  plusieurs  sortaient 
de  l'église,  il  les  fit  retourner  sur  leurs  paa, 
en  leur  adressant  celte  apostrophe  :  //  ne  voui 
$era  pot  aussi  facile  de  sortir  de  l'enfer,  si 
vous  arex  le  mailieur  d'y  tomber.  Il  vivait 
p.:uvrement  aQu  de  pouvoir  soulager  un 
pIoH  grand  nombre  de  pauvres,  et  ne  dédal- 
gii  lit  p  is  di!  se  livrer  au  travail  des  mains 
afin  d'augmenter  ses  auoi<ioes.ll  vendit  jus* 
qu'aux  vases  sacrés  de  MO  église  pour  ra- 
cheter les  captifs,  et  en  attendant  qu'il  pût 
les  remplacer,  il  se  servait  de  calices  et  Je 
patènes  d'à  verre.  S'il  subvenait  avec  tant  de 
charité  aux  besoins  corporels  de  son  troa- 
peau,  il  en  déployait  encore  une  plus  graodé 
pour  les  besoins  de  l'âme.  Plein  île  fermelé 
et  de  douceur  tout  à  la  fois  envers  les  pé- 
cheurs, il  demandait  A  Dieu  panr  eux  la|iies 
d'une  salutaire  componction,  et  il  ne  lesœel- 
lait  jamais  en  pénilence,  sans  verser  loi- 
nsfme  des  larmes.  11  se  proposait  an  M 
pour  modèle  saint  Germain  d'Auxerre  %m 
lequel  il  était  lié  d'une  sainte  amitié,  fo7/ 
appelait  son  père  et  qu'il  respectait  riime 
un  apôtre,  il  fonda  plusieurs  monabièrc»  (si 
y  fit  régner  la  plus  parfaila  régfl1aritè.nii» 
sista  aussi  à  plusieurs  conciles,  entre  aulrvt 
à  celui  d'Orange,  tenu  en  441,  auquel  il  pr^ 
sida,at  dans  lequel  Cbélidoine,  évétittede 
Besançon  ,  fut  déposé  comme  irrégulier , 
parce  qu'il  avait  épousé  uuo  veuve  avast 
son  sacre,  et  parce  qu'étanl  magistral,  il 
avait  prononcé  des  sentences  capItnlM^li^ 
lidoina  ayant  appelé  A  Rome  da  te  aanttnw 
portée  contre  lui,  le  pape  saint  Léon  reçut 
son  appel  et  tint  un  concile,  en  445,  poor  je* 

f[er  l'affaire.  Saint  Hilaire  ee  rendit  ausMà 
tome,  de  son  côté,  el  siégea  parmi  les  Pères 
du  concile;  mais,  comme  il  ne  se  mil  poiot 
en  devoir  d'établir  que  Chéliduioaélalf  fnné- 
f  uliar,  il  donna  lieu  de  croire  qna  la  ^osa 
n*étalt  pas  prouvée,  el  saint  Léon  réintégra 
daiis  ses  fonctions  l'évéque  déposé.  Le  con- 
cile alla  même  plus  loin,  el  comme  saint  Hi* 
laire  tel-méma  avait  été  ranssenant  «e* 
rusé  d'empiéter  sur  le  droit  des  autres  mé- 
tropolitains, on  le  priva  de  l'autorité  qu'il 
exerçait  sur  la  province  de  Vienne.  Le  salai 
évéque  d'Arles  se  trouva  bieniôt  après  en- 
gagé dans  une  autre  affaire  qui  lui  ht  do  tort 
a  llnmr.  Préjecte,  évéque  de  l'a  province, 
étant  tombé  dangereusement  malade,  il  sa* 
era  celui  qu'il  lut  destinait  poor  auoceseaart 
mais  Préjecte  étant  revenu  en  santé,  il  se 
trouva  que  le  même  siégeavaii  deux  évôques. 
Saint  Léon  jugea  qis  lH>rdinalion  do  succes- 
seur d'un  évt^i|Me  encore  vivant  était  irré- 

fulière,  et  il  delendii  à  Hilaire  de  sacrer  i 
avenir  aucun  évéque.  Le  saint  souffrit, 
sauf  se  plaindre,  la  sévérité  dont  on  usait  A 
son  égard,  et  II  expia  par  sa  patienee  la 
Taule  qu'il  n'avait  commise  qu'avccde  bonnes 
ioleatiuns.  Saint  Léon  loi-mémo  lui  rendu 
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pWa«  vutkê  plat  lard,  et  CMçat  tfe  loi 

me  li  naote  idée  qu'il  l'appelle  an  éréqae 
de  sainte  mémoire,  dans  la  leKre  qu'il  écrivit 
k  ton  successeur  Bilaire  avait saccombc  sous 
le  poids  do  travail  et  des  auslérilés,  à  l'âge  do 
i|aarante-hoil  an»,  le  5 mai  hï9.  On  avait  une 
telle  opinion  de  ses  vertus  que  sa  perle  fut 
sensible  même  aus  canemis  de  la  foi,  et  les 
jnlfi  Miéléreiil  lears  eheiite  funèbres  i  eeai 
des  rhroiions,  dans  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles. 11  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainte 
Honorai  d'Arles;  mais  ses  reliques  furent 
Iroosporiées,  au  milieu  du  xii'  siècle,  dans 
l'église  de  Sainte-Croix  de  la  niénio  Tille. 
Saini  Hilaire  avait  composé  une  Explication 
du  tmmkoUt  trés-louée  ptr  les  anciens,  ainsi 
qae  dee  Bon^n  sur  toutes  les  fêles  de  Tan- 
née,  qui  étaient  aussi  très -es  limées  ;  mais  C)*s 
ouvrages  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Parai  les  opuscolen  qui  nous  restent 
de  lui,  on  remarque  VOraison  funèbre  de 
inint  Honorât,  son  prédêcess<'ur.  Sa  vie  a 
été  écrite  pnr  saint  Honorât  de  MArseiile,  qui 
rapporte  pinsieors  guérisons  miracalenses 
qu  n  opéra  de  son  vivant  et  qnt  eonlinoArent 
après  sa  niorl.  —  5  mai. 

UILAÏKË  (saint),  pape,  était  originaire  de 
l'tic  de  Sardaigne.  Il  devint  archidiacre  de 
l'Eglise  romaine  sous  saint  I.éou  le  Grand, 
qui  l'employa  dans  les  alTairos  les  plus  im- 
portâmes, et  é  qui  il  surct^da  en  'iCl.  Son 
a&allaiioD  cansa  une  iuie  universelle  dans 
tonte  la  ehréltenté,  et  1  on  s'apptaoditde  voir 
si  heurouspracnt  rop  irée  la  perte  immense 
qu'on  venait  de  faire  par  ta  mort  de  son  il- 
Itttlre  prédéeeeienr.  Il  déploya  on  grand  lèle 

riour  le  maintien  delà  foi  et  de  la Bisripline. 
I  fra  ppa  d'anathème  Eutvchès  et  Nestorius 
et  confirma  les  conciles  généraux  de  Nicée, 
d'Ephése  et  de  Chalcédolne.  Il  tint  aussi,  en 
465,  un  concile  à  Home  oà  il  fut  décidé  que 
les  causes  <'c$  ovi^ques  appartiennent  à  la  dé- 
cision du  siège  apostolique.  Saint  Hilaire 
ni  It  tnrtoiier  pape  qui  ait  défendu  an  évé- 
qoes  de  choisir  leurs  succei^sears.  Il  mourut 
en  kG8t  après  un  poniKlcat  de  huit  ans.  On  a 
de  Ittionse  tMirti  et  quelques  décrets.  — 10 
■f  plembre. 

HlLÂlKE  ou  CiiÉLY  (saint),  évéquc  de  J.i- 
Touz,  aujourd'hui  M>  ode,  florissaii  dans  la 

Fremière  partie  du  vi*  siècle  et  mournl  vers 
an  SlO.  fS  octobre. 
HILAIRE  D'OISÉ  (saint),  confesseur,  flo- 
r  8«ait  dans  1«  vi'  siècle  et  mourut  en  535. 
Il  esi  honoré  an  Haut,  dans  une  église  qui 
possède  son  corps  et  qui  porte  son  aon.  — 
1"  juillet. 

HlLAlRE  (saint),  abbé  de  Galltala  en  Ita- 
lie, né  en  Toscane  l'an  476,  n*avait  encore 
que  douze  ans  lorsqu'il  trouva ,  parmi  les 
livres  de  son  pùre,  le-.  Epllros  de  taint  P«iUl  : 
il  les  lut  avec  avidité,  cl  cette  lecture  fit  sur 
lui  une  impression  si  profonde  qu'il  conçut 
le  projet  de  quitter  la  maison  paternelle 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  La  crainte 
d'affligor  ses  parents  qu'il  chérissait  avec 
tendresse,  en  relarda  rexécotion  pendant 
quelque  temps.  Enfin  il  s'adressa  à  un  t é- 
uértirfe  f leiUard  eo  qui  1  avait  une  frando 
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cnnflanee  et  leeonsnlla  sur  sa  voratinn.  Cf- 

lui-ri,  r(.y.inlsa  grnmic  jeunesse,  lui  cons«'ira 
d'aboi  dde  rester  dans  le  sein  de  sa  ramille^rai-. 
suranlqu'llserendr.iil  plus  agréaUeiDtettp.ir 
son  obéissance  h  ses  parents  qu'en  se  vouant 
à  la  vie  solitaire.  Mais  Hilaire,  se  sentant 
pressé  par  la  (irâce,  lui  demanda  si  le  San» 
veor  n'avait  pas  ord-mné  de  laisser  appro- 
cher de  loi  les  enfan's.  et  s'il  n'avait  pas 
déclaré  que  le  royaume  des  rirux  leur  ap- 
partenait. f.e  vieillard,  reconnaissant  dana 
celle  qneslion  l'Inspiration  divlna,  le  latesa 
libre  de  faire  ce  que  sa  conscleucu  lui  C00« 
seillait.  Alors  Hilaire  s'cn'bnça  dans  nna 
alTreuse  sditode  de  l'Apennin,  nà  il  demeura 
plusieurs  an  M 'es,  imontui  A  tous  les  hom* 
mes,  ne  vivant  que  d'Iierbrs  et  de  racines. 
Sun  père,  après  bien  dfs  rerherolies,  étant 
parvenu  à  le  découvrir,  lui  bAiit  une  cellule 
avec  une  petite  chapelle,  et  bientôt  aprè<i  les 
popiiKiliinis  lin  voisinage  vinrent  li-  visiter 
et  se  recomtnan'lor  à  ses  prières.  Un  riche 
gentilhomme  de  Uavenne,  qui  était  encore 
paTen.  ayant  été  guéri  par  son  moyen  d'une 
maladie  incurable  dont  il  était  atteint  depuis 
plusieurs  années,  fut  si  touché  de  celle 
guérison  miraculeuse,  qu'il  se  convertit  avec 
toute  sa  famfl'e.  Sa  femme  étant  mnrie 
peu  de  temps  après,  il  alla  se  jo  ntlrc  h  Hi- 
laire après  avoir  abandonné  ses  biens  à  ses 
enfants,  ne  se  réservant  qn'nne  terre  qu'il 
d(inna  à  Sun  bienfaiteur  pour  y  constrnire 
un  monastère.  Telle  est  rorigine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Galliatn,  qui  prit  dans  la  -oile  le 
nom  de  Sainl-Hilaire.  Le  saint  fondateur  y 
établit  une  règle  Irès-aottère ,  le  silence  j 
était  perpélud.  les  jeûnes  fréquents  et  rigou- 
reux. On  y  priait  jusqu'à  l'heure  de  none 
oè  Ton  prenait  le  repas  ;  on  faisait  enaolln 
une  lecture  éUfiante  et  l'on  chantait  d<s 
cantiques  jusqu'au  soir.  A  minuit  on  réci- 
tait le*  Matines  et  l'on  s*'  remeitait  en  priè- 
res jusqu'au  malin.  Tbèodoric,  roi  des  Gotbs, 
alors  maître  de  l'Italie,  eut  d'abord  de  gran- 
des préventions  contre  \c  saint  abbé,  qu'on 
accusait  d'exciter  les  peuples  à  secouer  le 
joog  des  conquérants  barbares  qui  les  avaient 
ass"rvis;  mais  ayant  reconnu  la  fausseté  de 
cette  accusation,  il  conçut  pour  lui  tant  de 
vénération  et  d'estime  qu'il  lui  donna  plu- 
sieurs domaines  pour  agrandir  son  abbaje. 
Saint  Hilaire  la  gouverna  pendant  cinqunn- 
le-ilru\  ans  l'i  mourut  le  15  mai  558,  âgé  de 
quatre-vinst-deux  ans.  —  15  mai. 

lliL.%niK  (sainte),  Hitaria,  épouse  de  saint 
Glau-le,  Iriltun  de  l'armée,  était  mère  de 
saint  Jasnn  cl  de  saint  Maur,  qui  furent  mar- 
tyrisés sous  l'empereur  Numérien.  vers  l'ai» 
38.3.  Lorsqu'elle  eut  Inhumé  ses  Ois,  elle  fut 
arrêtée  elle-même  parles  paTens, parce  qu'elle 
priait  sur  leur  lomboau,  et  elle  expira  sous  le» 
coups  qu'ils  loi  portaient.  Il .  a  près  de  Kume, 
sur  la  nouvelle  voie  Salaria'^  un  cimetière  qui 
por'nit  son  nom.  —  3  décembre. 

HILAKIE  (sainte),  martj re  â  Itome,  tçnU 
frit  avec  sainte  Dunate  et  plusieurs  aniran 
saintes  femmes.  —  31  décembre. 

HILAKIE  (sainte),  martyre  i  Augsbourg» 
était  mère  de  lalnln  Afro.  Aprèi  la  lupplto» 
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4e  ta  fllle,  qui  avait  été  brâlé«  dant  une  pe- 
titi»  Ile  formée  par  le  Lech,  elle  s'y  rendit,  la 
nalIwiiTanle,  accompagnée  de  deux  prêtres 
ei  ayant  enleré  tccrèlement  le  corpa  da 
Minte  Afre,  elle  le  plaça  dani  le  looalMaa 
qu'elle  avait  fait  conslraire  pour  elle 
et  poar  les  siens,  à  deax  milles  d'Aogs- 
bourg.  Le  juge,  ayant «•  «hbmImimo  4e  cet 
cnlèTement,  envoya  dos  soldats  pour  arrêter 
Hilarie  et  les  truis  servantes  de  sa  fille  auî 
rav^enl  aidée  dans  Mlle  4WiTre  cbaritiible. 
Il  recommanda  à  eeox  qu'il  avail  chargés 
do  l'exéculion  de  cet  ordre  d'employer  d  a- 
bord  les  voies  de  douceor  et  de  leur  proposer 
de  sacrifier  aux  dieux.  Si  eUet  u  couêentmt, 
njoote-MI,  «oiiff  letmnètsrea  m  ave^  feus  les 
honneurs  çu'om  vend  aux  pfrionnes  distin- 
guée$  :  mai$  si  elles  refusent,  remplissez  le 
t9mbfau  de  matières  combm$Uble$,  «f  tiprès  y 
avoir  renfermé  ers  ffinmes ,  mettez-y  le  feu. 
Hilarie  et  ses  compagnes  ayant  refusé  de  sa- 
crifier, les  soldais  les  enfrrmèrent  dans  le 
tombeaa  et  lea  j  brûlèrent  ;  c'est  ainsi  que 
sainte  Hilarie  alla  rejoindre,  4aM  le  eid«  sa 
bienhrarcase  fille  l'an  SOh,  »om  Teospetrar 
Diocléiien.  —  12  août. 

HILARIE  fsainte) ,  recloie  en  Ethiopie, 
est  honorée  chez  les  Grecs  le  16  janvier. 

HILARIKN  (saint),  Hilarianus,  martyr  à 
Trévi  en  Ombrio,  souiïrit  avec  saint  Emilieny 
évéane  de  celle  ville.  —  28  janvier. 

HiLARIBN  (saint),  martyr,  fat  mis  à  mort 
par  des  impies,  et  son  curps  se  garde  à  Es- 
paiion  sur  le  Lot,  où  il  est  honoré  le  15  juin. 

HILARIN  (saint),  Hitminui,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Statullen  et  pla- 
sieurs  antres.  —  3  janvier. 

HILARIN  (saint),  martyr  sons  Julien  l'A- 
postat, passa  quelques  années  â  Ostie  dans 
une  espèce  4a  eommnnanlé  fondée  par  saint 
Gallican,  qui  avait  été  consul  cl  qni  souiïrit 
aussi  le  martyre  sous  le  même  prince.  Ayant 
été  arrtté  à  Areiio,  H  Ail  tatlo  4e  verges  si 
Cmellrmcnt,  qo'il  expira  sous  les  coups,  le  7 
aoAl  361.  Ses  reliques  furent  reportées  à  Os* 
tie ,  et  comme  cette  cérémonie  eut  lieu  un  16 
inillet,  e'eal  en  ce  jour  qn'on  l'honore. 
)6  juillet. 

HILARIN  (saint)  moine  cl  martyr  à  Saint- 
Seine  en  Bourgogne,  fut  massacré  avec  saint 
Altigien  par  les  Sarrasins  l'an  781.  -^ttaofil. 

HlLAUlON  (saint),  Bilurio,  martyr  avec 
saint  Procle,  souffrit  sous  le  président  Maxi- 
me, pendant  la  persècaiion  dercmperear 
Traian.  —  12  juillet. 

HILARfON  (saini),  niarlyr  à  Carihare  m 
Afrique,  n'élail  encore  qu'un  cnfint  lors- 
qu'il fui  arrêté  à  Abiiine  avec  saint  Satur- 
nin, son  père,  et  coodtait  à  Carlhage.  Après 
le  martyre  de  son  père,  qui  était  prêtre,  ot  de 
ses  deux  frères,  saint  Saturnin  et  saint  Félix, 
lorsqu'on  lui  demanda  à  son  tuur  s'il  n'a- 
vait pas  été  à  la  collecte,  J'y  suis  allé^  en  ef~ 
fet,  répondit-il;  mats  démon  propre  mou- 
tement  et  sans  y  être  forcé.  Le  proconsul 
Anolin  l'ayant  menacé  de  ces  petits  suppli- 
ces dont  on  a  coutume  4e  châtier  lea  en- 
fants, Hilarion  ne  fit  qu'en  rire.  Je  «oui  /e- 
roi  couper  le  net  et  les  oiei  les,  et  je  voue 
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renverrai  en  cet  état.  -  Vous  le  pouvez;  emr 
je  suis  chrétien.  Anulin,  dissimulant  son  dé- 
pit, l'envoya  en  prison,  et  le  je«ne  omrljr, 
en  j  entrant,  ait  4'un  air  gai:  Seigmmr, 
jêfmumtât  grûtee.  Il  monrot  en  prieon  peu 
après  ,  l'an  304 ,  sois  l'enperoar  Diodi- 
tien.  —  11  février. 

HILARION  (saint),  abbé,  né  l'an  Sti  â 
Tiigatlic,  petite  ville  à  cinq  lieaes  de  Gâte, 
de  parents  idolâtres,  se  reoaii,  très*jeune,  i  i 
Alexandrie,  pour  y  étudier  la  grammaire. 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  eut  le  bonheur  de  | 
connaître  la  vérité,  et  dès  qu'il  eut  reçu  le  ' 
baptême,  il  ne  soupira  plus  qu'après  les  cho- 
ses du  ciel.  Il  avail  A  peine  quinte  aas,  | 
lorsqu'il  entendit  parler  4e  aalnl  AntolM,  < 
dont  le  n«m  était  célèbre  en  Egypte,  et  il  ré- 
solut d'aller  le  visiter  dans  son  désert.  Il  fat 
si  touché  de  tout  ce  qu'il  fil,  qu'il  demande  an 
saint  patriarche  d'être  reçu  an  nombre  de  ses 
disciples,  afin  de  se  former  à  la  vie  ascéti. 
que  sous  un  aussi  habile  maître  ;  ma's  le 
concours  4e  personnes  qui  venaient  Iraoter 
•ainl  Antoine  contrariant  l*ninottr  qell 
avait  pour  une  entière  solitude  :  Jentmii 
pas  venu t  dit-il,  dans  le  désert  pour  y  teir 
autant  île  monde  oue  dans  tes  vitlee.  Il  lepriT 
donc,  vers  l'an  301,  le  chemin  de  son  psn, 
accompagné  de  quelques  moines  qui  pjm- 
geaienl  ses  goûts.  Ses  parents  éUot  morts 
pendant  son  absence,  il  donna  une  ^aiUe  4t 
aet  Mena  A  aea  firères,  el  l'antre  aaz|Mvr«, 
sans  rien  se  réserver  pour  lui-même.  U  se 
relira  ensuite  dans  un  désert,  situé  à  scfil 
millea  de  Majume  ,  et  bordé  d'un  cêté  par 
la  mer,  et  de  l'antre  par  des  marais.  Coombs 
on  lui  représentait  que  ce  lieu  était  infesté 
de  voleurs,  il  répondit  qu'il  ne  craignait  qae 
la  mort  éternelle.  Quelquea-aiM  4e  ers  bri- 
gands lui  demandèrent  sll  ne  craignait  pas 
d'être  attaqué.  Un  homme  paurre  ei  nu  nt 
craint  point  les  voleurs.  —  Maie  ils  p«vr- 
raient  tous  ôter  ta  vie,  —  Cela  est  vrai:  mai» 
je  lâche  d'être  toujours  prêt  à  mourir.  Un  tel 
courage  el  une  telle  ferveur  sont  aJmiral^eê 
dans  un  enfant  de  quinte  ans.  il  était  d'une 
aanlé  si  délicate ,  que  le  moinlre  excài  de 
chaud  on  4e  rroi4  faisait  sur  Ini  la  ploa  five 
impression,  el  cependant,  il  n'avait  d'au- 
tres vêlemenls  qu'un  sac,  une  luniqne  de 
peau  q«e  aaiot  Antuine  lui  avait  4onnée  al 
un  manteau  fort  court.  Il  ne  se  coupait  Ici 
cheveux  qu'une  fois  par  au,  vers  la  féie  dr 
Pâques,  ne  quittait  sa  tunique  que  quand 
elle  élaii  usée,  et  jamais  il  ne  lavait  le  sac 
4ont  il  «Tenveloppait,  disant  que  ce  n'était 
pas  ]a  peine  de  chercher  la  propreté  daoi 
un  cilice.  il  s'était  interdit  l'usage  du  paia, 
et  pendant  six  ans,  il  n'eut  pour  tonte  nM^ 
riture  que  quinze  figues  par  jour,  qu'il  man- 
geaii  au  coucher  du  soleil.  Lorsqu'il  sen- 
tait quelque  révolte  de  la  cbair,  il  se  frap-  i 
pall  rudement  la  poitrine  ,  redoublait  sii 
jednrs  et  quelquefois  même  il  était,  dans  cet 
circonstances ,  trois  on  quatre  jours  saoi 
manger  ;  el  quand  il  aentait  son  corps  tom- 
ber en  défaillance,  il  le  soutenait  avec  quel- 
ques figues  sèches  et  un  peu  de  jus  d'Iierlre;. 
11  se  livraîl  à  un  rude  iravail,  pendant  Ic- 
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qocl  il  prioil  on  chautait  lea  louanges  dt 
mtn.  Il  faboarnfl  la  terre  on,  à  l'exempte 

des  solitaires  dTgyptc,  il  fnisail  des  corbeil- 
les pour  te  procurer  les  cbotei  nécettaires* 
Lorsqu'il  prenait  son  repas,  il  disait  A  sou 
corps  :  Si  lu  ne  veux  point  travailler,  tu  nt 
mangerai  poini,  *t  si  lu  manges  àpiéient,  ce 
n*9tt  9»*d  eofidt'Iieii  que  tu  trarailleras  en  - 
m'rs.  Commo  il  savait  par  cœur  une  grande 
p  rlie  de  rEcriture  sainte,  Il  eu  rédtait  quel- 
ques passages  après  ses  prières  ordinaires 
qu'il  faisait  toujours  avec  le  plut  prorond 
tfcaoillemeut,eonnno8*il  avait  vu  de  let  pro- 
pres yeux  le  Seigneur  aveclequel  il  s'entrete- 
nait. Il  n'eut  d'abord,  pendant  quatre  ans,  d'au* 
frt  abri  qu'une  potllelinlte«  faite  de  joncs  et  de 
roseaux  entrelacés  :  mais  il  te  contlrnitil 
depuis  une  cellule  de  quatre  piedi  de  large 
sur  cinq  de  baut,  et  longue  un  peu  plus  que 
son  corpt.  de  manière  au'il  pouvait  s'j  cou- 
ciMr  ;  maltéani  la  réalité,  c'était  plutôt 
tombeau  que  la  demeure  d'un  burome  vi* 
vaut.  S'il  apporta  quelque  changement  dans 
ta  nourriture,  ce  ne  fut  jamais  que  pour  en 
diminuer  la  quantité.  A  l'âge  de  vingl-uu 
ant  il  te  condamna  à  ne  manger  par  jour 
Utt'une  poignée  d'herbes  trempées  dans  de 
1  eau  froide  :  Let  trois  années  suiraates,  il 
M  véeul  que  de  pain  dassédié  tvce  du  tel 
et  de  l'eau,  el  depuis  vingt-sept  ans  jus- 
qu'à Irenie-un,  que  d'tierliet  tauvages  et  de 
racioes  crues  :  depuis  IrentiMM  ans  Jusqu'à 
trente-cinq  il  ne  prit  par  jour  que  six  on- 
cet  de  pain  d'orge  avec  qnetqnet  léguroet  à 
moitié  cuilt  et  tant  aucun  atsaisonuemeot  ; 
mais  s'apereevanl  que  sa  vue  baissait,  qu'il 
éprouvait  des  démangeaisons  inquiétantes 
el  que  son  corps  se  couvrait  de  pnsinlet 
rouget,  il  ajouta  un  peu  d'huile  à  set  légu- 
mes, et  II  «outinua  eu  denier  régime  jus- 
qu'à soixante  ans,  qu'il  se  retrancna  le  pain 
et  ne  prit  plus  par  jour  qu'une  espèce  de 
potage  qui  n'excedaii  jamais  cinq  onces.  A 
qMtr»>vingts  ans,  c'est-à^ire,  la  dernière  an- 
née de  sa  vie,  il  te  réduitità  qoatre  onect  du 
nourriture,  qu'il  ne  prenait  qu'an  coucher 
du  soleil,  même  les  jours  de  fête ,  el  dans  ta 
daruièra  maladie.  Le  démon  lui  livra  do  vio- 
lenit  attanis  dont  il  triompha  toujours:  une 
oraison  continuelle,  de  rudes  austérités,  un 
travail  pénible,  telles  étaient  ses  armes  ;  el 
après  la  victoire,  il  n'en  était  que  plut  hum- 
ble et  pint  vigilant.  11  y  avait  vingt  ans  que 
saint  Hilarion  était  dans  son  désert,  lorsaue 
Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles.  line 
femme  d'Blenihéropolit,  que  sou  mari  mal- 
traitait parce  qu'elle  était  stérile  ,  obtint 
par  SCS  prières  la  grâce  de  devenir  mère 
dans  l'année.  Quelque  temps  ajurès,  Elpidiut, 
qui  Tut  depuis  préfet  du  prétoire  ,  avait  été 
avec  sa  femme  et  tet  enfants  visiter  taiot 
Antoine,  et  en  revenant,  llpatta  par  Gaze. 
Ses  enfants  y  tomlièront  malades  et  ils  fu« 
Hni  MeuiAt  réduits  A  un  tel  état,  que  les  mé- 
decins  désespéraient  de  leur  vie.  Arislhé- 
oèie,  leur  uiére,  accablée  de  douleur»  alla 
trouver  saint  Hilariou,  qui,  ne  pouvant  ré* 
tisler  à  ses  instances  et  a  ses  lirmes,  se 
rendit  à  Gaze,  invoqua  le  nom  de  Jésut  sur 
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las  Irois  enfants»  et  anstiiât  il  se  Gi  en  om 
un  UA  changement,  qu'ils  purent  recon- 
naître lenr  mère  el  baiser  ,  par  rccon-. 
naitsance ,  la  main  de  leur  bienfaiteur. 
Il  délivra  plusieurs  possédés  do  démon, 
entre  autres  un  jeune  homme,  nommé  Ma- 
rasitas,  qui  était  des  environs  de  Jérusalem, 
cl  Orion,  l'un  des  plot  riches  habilnnlt  de 
la  ville  d'Aile.  Ce  dernier  pria  Bilarion  d'ac- 
cepter quelques  présents,  au  moint  pour  les 

1>auvres;  mais  il  les  refusa  en  loi  disant  de 
es  distribuer  lui-même.  Il  rendit  la  vue  A 
une  femme  do  Paleidie,  près  de  Rhinoeo- 
rurc  en  Egypte,  laquelle  était  aveugle  depuis 
dix  ans.  Italique,  chrétien  de  Mnjume,  nour- 
rissait des  chevaux  pour  courir  dans  le 
cirque  de  Gaze  contre  un  Déeemvir  qui  ado- 
Mit  Marnas;  et  sachant  que  ton  concurrent 
avait  recouru  à  des  cbarmes  magiques  pnur 
remnorlar  la  victoire,  il  pria  Hilarion  do 
béofr  net  ehovauv,  lui  représenlani  quo 
la  religion  était  intéressée  dans  celte  affaire. 
Hilarion  ne  crut  pas  devoir  lui  refuser  sa. 
demande,  et  les  ciwvanx  d'Haliqne  paru- 
rent p^u'dt  voler  que  courir  dans  le  cirque, 
taudis  que  ccuxdu  /^/cemvir  semblaient  avoir 
dct  entraves  aux  picdt.  A  ce  spectacle,  le 
peuple  étonné  s'écria  que  Marnu  était  vaincu 
parla  Cbrisl,  et  II  y  en  eut  plosleurs  qui  sa 
convertirent.  Un  jeune  homme,  qui  avait 
conçu  une  pattion  violente  pour  une  vierge 
do  Hajuaso,  eul  reeoors  aux  enchante- 
menu  pour  la  faire  correspondre  à  sa 
passion  ,  et  mil  sous  le  seuil  de  la 
porte  de  la  maison  qu'elle  habitait,  une 
plaqua  de  cuivra  chargée  de  figures  el  de 
earaetèros  cabalistiques.  Autsitôt  la  vierge 
fut  possédée  du  démon,  et  l'on  prétendait 
qu'on  ne  pourrait  la  gncrir  qu'en  ôtaut  le 
charme  ;  mais  Hilarion  voulut  t^u'on  le  lais- 
sât où  il  était,  et  cependant  il  délivra  l<i 
possédée.  Le  démon  t'était  aussi  emparé 
d'un  homme  de  Franconie  qui  servait  dana 
la  compagnie  des  gardes  de  rempereur Cons- 
tance, qu'on  nommait  Candiaattt  A  eauto 
de  leurs  habits  blanct.  11  résolut  de  faire 
la  vovage  de  la  Palestine  pour  aller  trou- 
ver HilarKm,  et  le  prinee  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  adrettées  au 
gouverneur  de  la  province.  Arrivé  an  dé- 
tari,  H  trouva  le  saint  en  prières.  Hilarion 
commanda  au  démon  de  sortir  an  nom  de 
Jésus-Christ,  et  le  Franc  fut  loul  A  coup  dé- 
livré. Cet  ofGcier  olTrit  au  serviteur  de  Dieu 
dix  livres  d'or  en  reconnaissance  de  la  grAco 
qu'il  avait  obleone  par  tes  prières;  mais 
le  saint  Ini  montrant  on  de  tet  paini  d'orge, 
lui  dit  que  quand  on  te  contentait  d'une 
semblable  nourriture»  M  méprisait  l'or  com- 
me de  Ja  boue.  Tous  ces  miracles  portèrent 
au  loin  sa  réputation  :  on  accourait  de  toutes 
parts  à  sa  cellule,  el  plusieurs  y  venaient 
lK>ttr  vivra  sous  ta  conduite.  Comme  le 
nombre  dates  diselplet  allait  toujours crolt- 
aant,  il  fonda  pour  eox  un  munaslèrc,  le 
premier  qu'il  v  ait  eu  dans  la  Palestine; 
c'est  ainsi  au'il  fut  le  fMidalMir  da  la  vit 
monastique  dans  celte  contrée,  comme  saint 
Antoine  l'avait  été  en  Egypte.  Saint  Hilarion 
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fonda  ensuite  d'autres  moDastères  ,  et  il 
en  r»itflU  ta  visite  à  certain!  jours  arant 

lc9  vendangps.  Co  fui  d.ins  une  de  e  s 
visites  qu'ayant  vu  les  Sarrasins  assemblés 
è  Bieuse,  dans  l'Iilumée.  po«r  adorer  Vénus, 
il  demanda  à  Dieu  leur  conversion  avec 
beaucoup  de  larmes,  et  il  fui  reconnu  par 
plusieurs  dé  ceux  qu'il  avait  délivrés  du 
démon  ou  guéris  de  leurs  maladies  :  ils  vin- 
reni  à  lui  et  loi  demandèrent  sa  bénédiction. 
Hilarion  les  accueillit  avpc  bonté  el  les  con- 
jura d'adorer  piulôl  le  vrai  Dieu  que  des  ido- 
les de  pierre»  Ses  emhortationt  les  toochèrent 
si  vivement  que  la  plupart  se  convertirent 
et  lui  firent  tracer  le  plan  d'une  église. 
Le  prêtre  même,  qui  était  couronné  de  fleurs, 
en  l'hooneur  des  idoiei,  se  rangea  parmi 
fes  catéchumènes.  Il  était  de  re'our  en 
Palestine  lorsqu'il  apprit,  par  révélation, 
ta  aiortde  saint  Antoine,  son  ancien  mal  ru, 
pour  leqael  II  avait  tonjoon  conservé  la 

Çlus  tendre  amitié  et  ta  plus  profonde  véné- 
ation;  saint  Antoine,  de  son  cdté,  u'avail 
pasottUié  son  disciple,  el  lorao'il  loi  venait, 
dans  son  désert  d'Egypte,  des  personnes 
de  la  Palestine  pour,  réclamer  ton  crédit 
près  de  Dieu,  il  leur  diiiail  :  Pourquoi  vous 
4lei-vou$  futiguéi  à  venir  ii  loin,  puuqutvùuê 
0V9S  ià  moN  fUt  Hilmrint  T  Le  teint  abbé, 
qui  avait  soixanle-cinq  ans  lorsque  mourut 
saint  Antoine,  c'est-à-dire,  en  356,  résolut 
de  quitter  le  pays,  à  cause  do  grand  nom- 
bre de  visites  qu'il  recevait  depuis  quel- 
que temps.  Comme  le  peuple  a^seInb:é  ne 
voulait  point  consentir  a  son  départ,  il  dit 
qoMI  ne  preudrail  aucune  nourriture  jus- 
qn*A  te  qu*on  lut  laissât  ia  liberté  de  eVn 
aller.  O.i  li  lui  accnnia,  lorsqu'il  eut  éié 
sept  jours  sans  manger.  11  prit  avec  lui 
quarante  moines,  de  ceux  qui  ne  man- 
geaient qu'après  le  coutlicr  du  soleil, 
et  se  rendit  a  Pelusc ,  ensuite  à  Bab\ - 
Juiic  d'Egyple,  el  il  gagna  Aphrodite  pour 
ailir  visiter  l<  •  lieux  sanctillés  par  la  pré- 
s  nce  de  saint  Antoine,  et  pour  céléorer 
l'anniversaire  de  sa  mort,  à  l'endroit  même 
«ù  Dieu  l'avaît  appelé  à  lui;  après  avoir 
«naicbé  pendant  trois  jours  dans  an  désert 
affreux,  il  arriva,  avi  c  les  moines  aui  l'ac- 
compagnaient, sur  la  montagne  de  saint 
Antoine,  où  il  trouva  deux  de  ses  disciples, 
Isaac  et  Pclose,  qui  lui  servirent  de  guides 
pour  parcourir  cette  montagne  qoi  n'était 
qu'on  rocher  escarpe,  d'un  mille  de  circuit. 
C'ett  ici,  lui  disaient  ses  guides,  qu'Ànloim 
priait  et  chmUait  te*  Itutmgtt  du  Seigneur; 
c'est  là  qu'il  lravaHU  i(  ;  c'est  dans  ce  lieu  qu'il 
se  reposait^  lorsifuil  était  fatigué;  cet  vignes  et 
4ti  arbres^  c'est  lui  qui  le»  a  plantés;  il  cul- 
4ivait  de  tes  mains  cette  pièce  de  terre;  il 
«  creusée  lui-même  ce  bassin,  pour  fournir  de 
î'ean  A  son  jardin,  et  cet  ouvrage  lui  a  coûté 
fUuieure  annéee  de  trarait.  Hilarion  se  mit 
for  le  lit  du  taint  et  le  baisa  par  respi  et. 
Il  demanda  qu'on  lui  fit  voir  l'endroit  où 
saint  Antoine  avaii  été  enterré.  Alors  Isaac  et 
i^elttse  le  tirèrent  à  l'écart,  et  on  ne  sait  s'ils 
lui  accordèrent  l'objet  de  sa  demande  ;  du 
luoios  ne  lui  muutrèrcnl-ils  point  de  tom- 
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beau.  Ils  lui  dirent  même  que  le  saint  avait 
expresséuMUl  recommandé  qu'on  caelUM  le  | 
lieu  où  reposeraient  ses  restes,  de  peur  , 
Parapbilc,  homme  riche  du  pays,  n'enlevil 
sou  corps  et  ne  bâtit  une  église  pour  l'y  pis-  j 
cer.  Saint  iUlariout  de  retour  à  Aphrodite, 
se  retira  dans  une  soKinde  d«  voisinage  avec 
deux  de  ses  disciples.  Comme  il  y  avait 
trois  ans  qu'il  n'était  point  tombé  de  ploie 
dans  la  contrée,  le  peuple,  qui  le  regar- 
dait comme  un  aoire  Antoine,  vint  le  con- 
jurer de  demander  à  Dieu  la  cessation  de  | 
la  sécheresse.  Hilarion,  loucbé  à»  la  dé- 
tresse des  habitants,  leva  les  mains  et  les 
yeux  au  ciel,  et  il  tomba  tout  à  coup  one 
pluie  abon<iaiite.  Des  serpents  et  d'autm 
Détes  venimeuses  ayant  iofeaté  le  pnja,  ceei 
qoi  en  furent  piquée  ironvèrent  lotir  goéri- 
son  dans  l'huile  que  le  saint  avait  béni!;, 
flilarion,  pour  se  soustraire  à  la  vénèraiioB 
dont  il  était l*ob)el,  se  dirigea  sur  Aiexae- 
drie,  afin  de  gagner  le  désert  d'Oasis  ;  mil 
comme  ce  n'était  pas  sa  coutume  d'Mtrsr 
dans  les  grandes  villes,  il  s'arrêta  dans  es  | 
liinbourg  écarté  on  il  y  avait  plosioafs  mes- 
nés,  et  en  repartit  le  soir  même,  uaipékt 
prièrei  de  ces  moines  pour  le  retenir  plasJn|r>  i 
temps,  et  II  les  quillaen  leur  disant  fo'ifteit 
de  son  intérêt  qu'il  partit  an  plai  lM.Bn 
effet,  il  vint  pendant  la  nuit  des  geniaTTnès<\u\ 
avaient  ordre  de  le  mettre  à  mort.  Les  habi- 
tants de  Gaze  avaient  obtaoa  cet  orira  ds 
Julien  l'Apostat,  pour  venger  l'outrage  pré- 
tendu fait  à  leur  dieu  Marnas.  Les  soldats 
voyant  qu'il  était  parti,  direntqu'ils  voyaicol 
bien  qu'il  était  on  magicien  el  que  c'était 
avec  raison  qu'on  le  regardait  comme  kl  i 
tîaze.  Hilarion  s'ét.int  fixé  dans  le  d  sert 
d'Oasis,  s'aperçut  bientôt  qu'il  ne  poorraity 
vivra  inconnu.  Il  résolotdonc,  au  buatd'ss 
an,  de  se  retirer  dâns  qnr  l  iu'ile  écart^,el 
après  avoir  traversé  la  Libye,  il  s'embar^aa 
pour  la  Sicile  avec  un  de  ses  disciples.  Lors- 
qu'il fut  débarqué  il  oifril,  pour  payer  son 
passage  et  celui  de  son  eoapagooo,  un 
exemplaire  de  TFvangile  qu'il  avait  anlre- 
fois  copié  de  sa  propre  main  ;  mais  le  maî- 
tre du  vadsseau,  qui  savait  qa»  lot  étn 
moines  ne  possédaient  que  ce  manuscrit  el 
les  habits  dont  ils  étaient  couverts,  ne  voo- 
Int  rien  accepter,  s'eiitimaot  beawm  tf^Wiir 

r»n  rendre  service  à  deux  hommes  qui,  dans 
a  traversée,  avaient  délivré  son  tiU  pos- 
sédé du  démon.  Hilarion,  ne  voulant  pjs 
rester  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  craioie 
que  quelque  marchand  de  IXMeiil  ao  l•r^ 
coiiiiùi.  s'avança  à  vingt  milles  dans  riolé-  i 
rieur  et  s'arrêta  dans  un  lieu  très-solitairt.  | 
H  y  faisait  chaqeo  }oor  «■  fagot  avec  le* 
branches  qu'il  ramassait  ;  son  di>ciple  allait 
le  vendre  dans  quelque  village,  el  le  produit 
servait  à  acheter  du  pain.  Diverses  goérisons  | 
miraculeuses  qu'il  opéra  trabiront  encort 
sa  sainteté,  et  il  refusait  tes  préoonts  quelts 
personnes  guéries  lui  offraient  par  rccuii* 
naissance,  disant  qu'il  devait  donner  gratut* 
leUMut  co  4|o'il  avait  re^n  gratollmwol» 
Pendant  ce  lemps-là  saint  Hésyquo,  un  de 
SCS  plus  cliei s  disciples»  le  rcclicrcbait  es 
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Oiienl.  Avanl  appris  en  Gr^cc  qu'ilyafait 
dans  la  Sicile  un  propltèle  qui  opérait  dca 
miracles, il  se  rendît  dans  celin  ilc,  cl  à  peine 
débarqué,  il  lai  fui  facile  de  le  relroaver.  Uni 
les  mira  ries  et  son  désintérenement  ravaieol 
rendu  (olèbr.'  p  rmi  les  insulaires.  CeUo 
répulalioii  qui  le  suivait  partout  lai  fit 
quitter  la  Sicile  pour  aller  A  Epidaure  eo 
Daliiiiitie ,  mais  de  nouveaux  miracles  l'y 
firent  bien  vite  reconoallre  pour  un  grand 
•ervilpor  de  Dieu.  Saint  Jérôme  rapporte 

Stt'il  dèlirra  le  pays  li'un  énorme  acrpent  qui 
évorail  lei  hommei  et  les  beilinux,  et  que 
la  mer  nynnl  menacé  il'onglou'ir  rpidaure,à 
Jasuited'un  tremblement  do  Icrrcquieat  lii-u 
en  36S,  tes  habitants  de  ce  te  ville,  effrajrés,. 
conduisirent  Hilarion  sur  le  rivage,  comme 
pour  l'opposer  à  la  fureur  des  vagues.  Le 
saiul  ayant  imprimé  trois  croîs  sur  le  sable 
el  éteadu  ses  bras  vers  la  mer,  les  flots,  au 
grand  étonnement  des  spectateurs,  s'arrêtè- 
rent lout  à  coup  el  s'élevani  i  oinmc  une 
nonlaeoe  ils  reolrèreol  dans  leur  lit  ordi- 
naire. HilariM  ne  dèMspéranI  pas  da  trou- 
ver un  lieu  oij  il  pût  rester  inconnu  s'em- 
barqU'1,  la  nuit,  pour  l'Ile  de  Chypre,  rt 
lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  se  retira  à  deux 
milles  de  Papbos  ;  mais  trois  semaines  s'é* 
tairnl  à  peine  écoulées  queceut  qui  étaient 

Îossédés  do  démon  dans  toute  rile,se  mirent 
crkr  qu'Uilariou,  le  serviteur  de  Dieu» 
élalf  renn  dam  le  pays.  Le  saint,  aprèo  fat 
avoirdélivrés,  essaya  de  sortir  de  l'Ile;  mais 
on  l'observait  si  exactement,  qu'il  ne  put 
cfTectuer  son  proiel.  Saint  Hé>vque,  qui  no 
l'avait  plus  quitte^  depuis  qu'il  t'avait  re- 
joint en  Sicilo,  le  détermina  à  se  Q\er 
dans  un  lieu  solitaire  qu'il  lui  indiqua, 
el  qui  était  situé  A  dooM  milles  de  la  mer, 
parmi  des  montagnes  stériles  et  esearpées, 
où  l'on  ne  trouvait  que  de  l'eau  et  quet(]ues 
arbres  fruitiers.  Hilarion  y  resta  cinq  ans, 
el  continua  d'y  éira  févorisé  dn  don  des  mi- 
racles. A  l'âge  de  quaîre-vingls  ans,  il  écri- 
vit son  testament  par  lequel  il  léguait  à 
saint  Hésyque,  qui  était  alors  en  Palestine, 
son  livre  des  Kvangiles,  son  cilicn  et  son 
manteau.  Plusieurs  personnes  piensade  1^ 
plins  étant  venues  le  visiter  dans  s  i  dernière 
maladie,  il  leur  til  promettre  qu'aussitôt 
qu'il  aurait  expiré,  en  anlerrerall  son  oorpa 
avec  les  habits  dont  il  se  trouvait  revêtu. 
A  ses  derniers  moments,  la  crainte  des  juge- 
mtnla  célMlaa  était  halancée  dans  son  cieur 
par  la  confiance  en  la  miséricorde  de  Jésus- 
Christ.  Pourquoi  Irsmb/es-fu  ,  disait-il,  on 
s'adi  essanlà  SUD  âme  ,  il  y  a  prêsdetoixanle- 
dix  ans  yue  lu  êtr$  It  Sûgntur;  piuX'iit  en- 
eore  rêdenttrêa  merif  Tefias  ftirent  ans  der» 
nié.  es  pafolof.  Il  mourut  en  372,  âgé  d'un 
peu  plus  de  quatre-vingts  ans  ,  el  il  fut  en- 
terré de  la  oiaiiièreqttll  avait  prcaarUa.  Dix 
mois  après,  saint  Hesyque  enleva  secrète- 
ment son  corps  el  le  transporta  en  Palestine, 
dans  son  monastère  près  de  Majume.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  saint  Jérdme,  i|ui  assura 
qu'il  s'opéra  plustenrs  miracles  par  son 
tercesiion,  taitl  en  Chypre  qu'en  Palestine. 
La  (été  de  ssiul  lUiariuo  se  célébrait  avec 
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bcnnronp  de  solennité  dèf  le  v*  sMcle.  ~  21 

octobre. 

HILAUION  I)K  FÉLÉCÏîTE  (  saint)  ,  ahl*é 
d'un  mouastèie  de  Constantinople,  florissail 
dans  le  viit*  siècle.  Saint  Josapli  de  Thessa^ 
Ionique  a  cnniposé  dcs  lijmnei  en  son  iiun« 
neur.  —  28  in.irs. 

HILAUION  Ul  JEDNR  (saint),  abbé  A 
(^onslnnlino|ile,  était  supérieur  d'un  monas- 
tère de  Dalm.ites ,  et  mourut  en  845.  —  6  • 
juin  t  l  G  juillet. 

UlLOfi  (sainte),  Uilda,  abbesse  en  Angle* 
terre,  née  en  617,  était  fille  do  Héréric,  neveu 
de  saint  Edw  n,  roi  des  Nortliuinhres.  Elle 
fut  baptisée  par  saint  Paulin,  en  63i,.à  Tâgo 
do  qnatorio  ans,  et  ronserva  toute  sa  vie  la 
grâce  de  son  haplôme.  Le  désir  de  se  con- 
(tacrer  eniièreroenl  à  Dieu  lui  lit  prendre  lu 
résolution  de  pa»sar  en  France  .  pour  pren- 
dre le  voile  dans  le  monastère  de  Ch elles,  où 
sainte  Héreswide,  sa  sœur,  était  religieuse; 
mais,  ayant  appris  sa  niorl,  elle  se  retiui 
dans  le  royaume  des  Est-Ângles,  alors  gou- 
varné  par  le  pieux  Anna,  son  beao-CIrvre; 
mais  saint  Aidan  la  détermina  à  retourner 
dans  sa  patri< ,  où  elle  s'enferm-t  dans  un 
petit  monastère  situé  sur  la  WAre.  Un  au 
après,  on  la  Ht  abbesso  du  monastère  de 
Ueortea.  Elle  fonda  ensuite  le  double  mo« 
nasière  do  Streaneshalch, et  se  rendit  cclèhro 
par  sa  saiotelé  et  par  la  sagesM  avec  laquelle 
elle  fouvarna  ses  monastères.  Klle  antrale- 
nait  une  sainte  liaison  avec  plusieurs  été- 
ques,  el  surtout  avec  saint  Aidan  :  les  prin- 
oaa  mêmes  allaient  la  consulter  sur  les  aiïai- 
ras  les  plus diiQcilcs  et  len  plus  importantes. 
Elle  excellait  non-seulement  à  donner  des 
conseils,  mais  aussi  à  opérer  des  réconcilia- 
liooa,  et  A  apaiser  les  queralies  si  comouinea 
dans  ce  temps  de  barbarie.  linOède,  fille  do 
saint  Edwin  el  veuve  d'O^wi,  roi  des  Nor- 
tbumbi  es,  se  Gt  religieuse  à  Streancshalcb, 
où  était  déjà  sa  fille  Einéda.  Sainte  Hildo 
mourut  en  tiSO,  âgée  de  soixante- trois  ans. 
Le  monastère  ayant  été  détruit  par  les  Da- 
nois, dans  le  x«  siècle,  sou  corps  fut  IrailS» 
féré  A  Qlastenbury.  —  18  novembre. 

HILDBBADD  (saint),  Bilâ»Mdm,  «rebe- 
véque  de  Cologne,  llorissait  au  commence- 
ment du  IX*  siècle.  Le  seul  lait  qu'on  con- 
naisse de  sa  vie,  c'est  qu'en  803  il  sacra 
saint  Ludgrr  évéque  de  Monslar.  Il  nsnoral 
l'an  818.  —  3  septembre. 

HILDEBËK'r  (saint),  ChUdtbtriu»,  iv*  abbé 
de  Fontenelle,  reçut  au  nombre  de  ses  reli- 
gieux saint  Wulfran,  qui  d'ardicTéque  do 
Sens  s'était  fait  misso  nnaire  et  était  allé 
évaogéliser  las  oeoples  de  la  Frise.  11  ao  * 
montra  la  -père  des  pauvres  et  Paml  pIvtAI 
que  le  supérieur  des  religieux  ;  aussi  fut-il 
vivement  regretté  des  uns  et  des  autres  A 
sa  mort,  qui  arriva  l'an  700.  Il  flil  anlorrA 
à  Saint- Vandrille  où  I  on  conserva  aearall- 
qucs  jusqu'à  la  destructi  in  de  ce  célèbre  mo- 
nastère, et  oîi  il  était  honoré  le  18  février, 

HILDEBBKT  (saint),  abbé  du  monastère 
de  Saint  Pierre  de  Gand  et  martyr,  ayant 
voulu  apaiser  ou  soulètement  qui  eut  lieu 
dans  cotie  ville,  rn  75ft,  contre  les  aaiiiica 
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•'efforçait  d'entever  des  temples  chrétiens 
pour  les  mettre  en  pièces,  fut  victime  de  100 
zèle.  Il  paya  de  sa  rie  les  énergiques  repré- 
hentalions  qa'iladreasaità  ces  icoBOclastes. 
et  c'est  pour  celte  raison  qu'il  «st  honoré 
comme  marlyr.  — i  avril. 
UILDEUEHÏ  (saint), xTiii*  abbé  de  Fonte- 
*  nelle,  ftit  éla  en  B16,el  il  moonil  raanée  tai- 
vante.  —  1^  mars. 

HILDEBDKGË  (la  bienheureuse),  recluseà 
Ponloi&e,  naquit  vers  le  milieu  du  xi*  siècle 
à  Uallardun,  petite  ville  de  la  Beauce.  Elle 
était  flile  du  comte  Hervé,  seigneur  du  pays, 

aui  lui  (It  li  •ttner  une  éducalion  toute  chré- 
enne.  Elle  épousa  ensuite  Uobert,  sei- 
goear  dif  roi,  qui  partageait  les  goAls  ? tr» 
tueuK  de  Hil-Jt'burge.  Après  queliiues  an- 
nées d'une  union  saiicliliée  par  les  bonnes 
«livret,  ils  réaolurenl,  d'un  commun  con- 
sentement, de  quitter  le  monde,  et  Robert  se 
retira  à  l'abbaye  du  Bcr,  où  il  prit  l'habit. 
Hildebnrge,  de  son  côté,  se  Qi  construire  une 

Kilile  cellule  près  dn  munasière  de  Saint- 
arlin  de  Ponlofse.  C«st  là  qu'elle  vécot 
en  recluse,  dans  les  exercices  de  la  plus 
austère  pénitence,  à  l'imitation  des  anciens 
•Mdiortles.  Aprèe  «voir  longiaospe  édIM 
la  contrée  par  le  spectacle  de  ses  vertus, 
elle  mourut  saintement  le  3  juin  1115.— Sjuin. 

HILDEGAUDli:  (s<iinl<>k  Hildegardes,  im- 
pèratiice,  éiaii  ûile  de  Cnildebrand,  duc  des 
Snèfes,  et  épousa,  en  TriyGliarleniagne,  qnl 
venait  de  répudier  Hermengarde,  fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards,  que  sa  mère  lui 
avait  fait  épouser  malgré  lui,  et  dont  il  était 
parent.  Hildegardesut  bienidtgagner  le  cœur 
de  son  mari  et  porta  sur  le  trdne  l'exemple 
de  toute»  les  vertus  :  elle  sut  aussi  par  sa 
piété  se  préserver  de  La  eonlagioo  du  siècle 
ainsi  que  des  éenells  delà  eonr.  Le  Seigneur 
bénit  son  union  avec  Cbarlemagne  par  une 
heureuse  fécondité,  et  pendant  les  douxe 
années  de  son  mariage,  elle  eut  neuf  enfants 
dont  trois,  morts  en  bas  âge,  la  précédèrent 
dans  le  tombeau.  En 778,  elle  voulut  accom- 
pagner son  illustre  époux  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Arabes  d'Espagne;  mais  sa 

Srosaease  avancée  Tobllgea  de  t'arréter  à 
assineuil,  qui  était  une  résidence  royale. 
Cbarlemagne  y  passa  avec  elle  les  fêles  de 
Pâ(iues  et  poursuivit  ensuite  sa  route  vers 
les  Pyrénées.  A  son  retour  à  Cassineuii,  il 
trouva  la  reine  qui  venait  d'accoucher  do 
deux  princes,  Louis  te  Débonnaire  et  Lo- 
tbaire  :  ce  dernier  mourut  à  l'âge  de  deux 
ans.  Sainte  Hildegarde  monrot  elleHBéme 
dan»  la  fleur  de  l'âge  â  Thionville  le  30 
avril  783,  et  sa  mort  plongea  dans  le  deuil 
la  monarchie  française;  car  tout  le  mondb 
avait  admiré  en  elle  l'assemblage  des  plus 
hearenses  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit,  et 
chacun  lui  rendait  ce  témoignage, qu'elle  n'a- 
vait usé  de  son  influence  une  poar  faire  le 
bien.  Son  corps  fut  ent**rrè  dans  l'église  de 
Saint-Arnonld  de  Metx,  où  étaient  les  tom- 
beaux de  plusieurs  princes  français.  Cbar- 
leaMf  a«  lai  il  ériger  nn  nagaW^oa  aMoa»- 
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16e.  En  872,  une  partie  de  ses  reliqnea  fut 
transférée  â  l'abbaye  de  Kem|»ten  en  Sooabe, 

qu'elle  avait  fondée  :  on  bâtit  ensuite,  près 
de  cette  abbaye,  le  monastère  de  Sainte*HiU 
degarde.  Elle  a  été  honorée  de  loat  tempe, 
comme  sainte,  le  30  avril. 

HILDB6ARDE(sainte),  abbesse  en  Allema- 
gne, sortait  d'une  illustre  famille  du  comté 
de  Spanheim  et  naquit  en  109S.  Placée  à 
râ|:e  de  hait  ans  dans  le  noauière  de  Moat- 
Saml-Disibode ,  elle  y  fut  élevée  par  la  bien- 
heureuse Jutie,  sa  parente  et  sœur  du  comte 
de  Spanheim,  qui  en  était  abbesse  et  qui  loi 
donna  le  voile  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  faire 
profession.  Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  vi- 
sions, et  lorsque  saint  Bernard  vint  prêcher 
la  croisade  en  Allemagne,  Il  examina  avec 
soin,  ee  qnl  ae  passait  en  elle  et  reeoaaat 
qu'elle  était  animée  de  l'esprit  prophétique. 
Aprèsia  mortdeJutie,  elle  fut  élue  abbesse, 
et,  malgré  son  attrait  pour  la  conleroplallea, 
elle  se  prétait  aux  besoins  de  ses  Glles  spi- 
rituelles, comme  si  les  détails  de  la  cummu- 
naulé  eussent  occupé  toutes  ses  peosési^ 
Le  nombre  des  religieuses  s'étant  beanosif- 
augmenté  sons  son  administration,  et  lea^ 
na&lère  se  trouvant  trop  petit  pour  leicoa- 
tenir  toutes,  elle  en  choisit  une  partissiis 
lesquelles  elle  alla  s'établir  an  lIoaf-SiÉI' 
Ropert,  près  de  Binghem.  Elle  fonda  c«ia\\e 
le  monastère  d'Ëibingen ,  près  de  Mayencc, 
et  elle  mourut  le  17  septembre  1179,  â  l'ixe 
degaatre-vingt-denx  ans.  Le  monastère  de 
Saial-Rupert  ayant  été  brûlé  en  1632  par  les 
Suédois,  les  religieuses  se  retirèrent,  avec 
les  reliques  de  leur  sainte  fondatrice,  an 
prieuré   d'Ëibingen.  Sainte  Hildegarde  a 
laissé,  1'  des  leUre$  adressées,  pour  la  pie- 
part,  aux  personnes  les  plus  illustres  de  {"B- 
gliso  et  de  l'Etat;  2*  la  Vu  (Umint  Dmbtàti 
v  la  Y\9  de  ioint  Rupert ,  eomi»  de  Binghem; 
l^des  diicoture  et  trois  livrée  de  révélaiions  ; 
5°  une  explication  de  la  règle  de  saint  Benoit 
Ses  révélations,  qui  l'avaient  rendue  célééra 
dans  toate  la  chrétienlé,  furent  examlaées, 
en  11^8,  dans  un  concile  que  le  pape  Ru- 
gène  111  convoqua  à  Trêves  pour  cet  objet,  et 
où  il  assista  en  personne  avec  dis-bail  car- 
dinaux.  Il  en  61  lui-même  la  lecture  en  pré- 
sence des  Pères  du  concile,  et  leur  contenu 
fut  trouvé,  non-seulement  irrépréhensible, 
mais  même  digne  d'éloges  ;  ce  dont  les  Pères 
readireat  grâce  â  Dieu.  Le  pape  écrivit  en- 
suite â  la  sainte,  pour  lui  f.tire  part  de  cette 
décision,  lui  recommandant  de  conserver 
par  l'humilité,  la  grâce  qu'elle  avait  reçae 
d'en  haut.—  17  septembre. 

HILDEGONDE  (la  bienheureuse),  vie  ge 
de  l'ordre  de  Ctleaax,  née  â  NuiU  dans  le 
diocèse  de  001000,  au  xii«  siècle,  suivit  son 
père  ea  Palestine;  mats  celui-ci,  qui  crai- 
gnait ponr  la  pudeur  de  sa  tille,  l  habilla  en 

Îarçun  et  loi  fit  porter  le  nom  de  Joseph. 
Is  s'embarquèrent  en  Provence,  avec  les 
croisés  français,  en  1U7.  Le  père  d'Hiide- 
gonde  étant  mort  avant  d'avoir  atteint  le 
tenue  de  son  voyage,  elle  continua  sa  roule 
Suiu  son  nom  sofipoié  ;  mais  celui  à  qui  son 
para  l'avait  couUée  eu  muuraul  l'abau- 
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donna  à  la  misère,  après  l'avoir  ilôpooilléc 
de  toDt  ce  qaVlle  pottMail.  Elle  Tut  obligée 

de  mendier  son  pain,  en  attendant  que  le 
ciel  eût  pitié  de  hon  malheur.  Après  avoir 
•éjonrné  qoelqae  temps  à  lérosalem»  elle 
fut  reconnue  par  nn  acses  parents,  qui  ta 
ramena  dans  son  pays,  liltc  se  retira  ensuite 
(l  ins  rabha>o  do  Schonaugc  souâ  le  môme 
^  nom  de  Joseph,  et  s'y  montra  un  parfait 
'  modèle  de  loatM  les  verlaa  monaitlqaes. 
Kl!r<  mourut  l'nn  11H9,  cire  ne  fut  quVl  sa 
mort  qu'on  s'jipprçiilqu'ellc  Olail  lille.  Quoi- 

3 [lie  son  culte  n'ait  été  autorisé  par  aucun 
ècret  spécial  du  saint-siége.  Tordre  de  Ci- 
team  et  celui  de  Fainl-Oenoil  ont  toujours 
célébrô  sa  fêlo  le  20  avril. 

HILDEGONDE  (la  bienheurense),  fonda- 
trice do  monastère  de  Mehren,  était  fille  da 
romte  llrriuan  cl  de  Havoie  ,  de  Tilluslre 
famille  des  anciens  comtes  de  Lidberge.  Elle 
fut  mariée  de  bonne  heore  an  comte  Lo- 
lhaire,  dont  elle  eut  doux  fils,  Thicrri  et  le 
hienheureux  Herman,  et  une  Hlle,  la  bien- 
heareuse  Havoie.  L'exemple  de  sa  mère  et 
de  aa  sœur  tierirude,  qui  s'étaient  retirées 
dans  le  monastère  de  Dunwald,  fil  aor  elle 
tiTic  vive  impression.  Comme  elle  avait  tou- 
jours en  une  grande  piété  et  beaucoup  de 
Koâl  ponr  la  vie  religieuse,  elle  aurait  bien 
voulu  pouvoir  partager  leur  bonhoar,  en 
se  consacrant  aussi  à  Uiou  ;  mais  les  devoirs 
qu'elle  s'était  imposés  en  se  mariant,  et  sur- 
loui  l'éducalinn  de  ses  enfanta,  mettaient  à 
raceompllssement  de  ses  Ttrax  des  obstacles 
qui  somblnicnl  pour  longtemps  insurrnon- 
tablos,  lorsqoela  Providence  vint  en  quel- 
que sorte  aplanir  elle-même  tontes  ces  dif- 
ficultés. Le  comte  Lolhairc  mourut  subite- 
ment; son  fils  ainé  le  suivit  dans  la  tombe, 
et  HÔrman  se  fit  religieux  au  monastère  do 
Kappenberg.  llesléc  seule  avec  sa  fllle  Ha- 
voie, elle  ne  pensa  plus  qu'à  exécuter  son 
projet;  auparavant  elle  entreprit,  en  expia- 
tion de  ses  péchés,  un  pèlerinage  au  tom- 
beau des  saints  apAlrei,  et  fil  Tœn  d'employer 
cnoîuvrps  pies  les  graixîsbicns  queson  épouv 
lui  avait  laissés.  A  son  retour  de  Rome,  cllo 
Hmilaun  monastère  à  Mi'br«;n,  près  de  Neu»s  , 
et  le  souniit  à  la  règle  des  IVémontrès.  L'ar- 
chevêque de  Cologne  approuva  celle  fonda- 
tion en  116(5  ,  cl  le  pape  Alexandre  II! 
donna,  en  sa  faveur,  une  bulle  datée  de 
Tannée  1179.  Hildegonde  y  prit  le  voile  avec 
sa  Olle  Havoie,  et  devint  supérieure  de  la 
commun  lUtè.  Sa  qii.ililé  de  bienfaitrice  de 
la  maison  et  son  titre  d'ahbesse  ne  la  ren- 
daient que  plus  liumblc  et  plus  soumise  h 
toutes  les  [trcsi  riplioiis  de  la  règle  :el!c  ne 
voulait  être  distinguée  en  rien  dos  autres 
reliRivQSCS,  sinon  par  plus  do  ferveur  et  du 

ÎMTfertion.  Bile  monnit  le  6  février  1183.  Le 
)i('nbeurout  Ilorm.Tn,  son  fils,  l,i  fil  <  nierrer 
près  du  mailrc-autel  de  l'cgliiie  de  .Mebrcn. 
Sainte  Hildégonde  fut  invoquée  comme  bien- 
heureuse par  les  religieuses  do  son  ordre  et 
par  les  nilèle>  du  paj  s,  prcs(|ui'  iiu.»siiul  ;iprés 
sa  mort.  —  6  février. 

HlLDKGIllN  (s.iinl),  HUdegrimuâ ,  éféqaa 
deCbâlons-sur-.Marne,  né  vert  le  mllieo  du 
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TI1I*  siècle,  d'une  des  familles  les  plus  dis- 
lingoées  do  la  Frise.  élaK  frère  de  saint 

I.uilc:f'r,  évéqîie  de  Munster.  Nomme  évd- 
quc  de  Chàlotis  par  Cliarlemagne,  il  s'illus'» 
tra  par  sa  piété  et  par  son  zèle  ;  mais  on 
croit  qu'il  quitta  son  siège  après  la  mort 
de  aaint  Lndger,  arrivée  en  809,  et  que  sV- 
tant  rendu  va  Allem.igne,  il  fit  transporter 
le  corps  do  son  frérc  a  Werdcn,  et  qu'il  lui 
succéda  dans  le  gouvernement  de  celte  ab- 
baye. Quel(jues  auteurs  prétendent  qu'il  fut 
ensuite  Tait  évéque  d'Uaiberstadt  ;  quoi  qu'il 
en  soit,  Ilildegrin  laissa  une  mémoire  vé- 
nérée partout  où  il  exerça  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Ses  vertus  loi  ont  mérité  une 
place  parmi  les  snints,  et  son  nom  se  Ut 
dans  plusieurs  mart} roloj;es.  —  li)  juin. 

HILDELIOB.  (sainte),  Ilildelita,  ahbesse 
de  Barking,  née  en  Angleterre,  était  une 
princesse  aoglo-  saxonne  qui  paasa  eu 
Franee  vers  le  milieu  dn  vii*  siècle.  Elle  y 

p.it  le  voi!e  dans  le  monastère  de  Êiiremou- 
lier  ou  dans  celui  de  Chelles.  Elle  fut  rappe« 
lée  en  Angleterre  pour  aider  dans  le  gou- 
vernement du  monastère  de  Barking  sainte 
Edilburge  qui  en  fut  la  première  abbessc. 
Hildclide  lui  succéda  vers  l'an  G80,  cl  après 
aa  mort,  elle  fut  enterrée  dans  l'église  de 
Tabbaye.  Bile  est  nommée  dans  les  calen- 
driers d'Angleterre,  et  avant  la  réforme  les 
Anglais  l'honoraient  avec  beaucoup  do  dé- 
votion. —  mara. 

UILDEMAN  (saint),  midemnnnui,  évéque 
de  fieauvais,  quitta  le  monde  pour  se  faire 
religieux  dans  Vabbaye  de  Corbie.  11  fol  tiré 
de  cette  solitude  en  821,  pour  âtre  placé  sur 
le  siège  de  Beauvais.  Sur  la  Gnde  l'année  826, 
il  se  Iranapoita  à  Corbie  pour  a  lminislrer 
les  derniers  sacrements  à  saint  Adelard,  abbé 
de  ce  monastère  et  son  ancien  maître,  qui 
mourut  entre  ses  bras  le  2  janvier  827.  lin 
839,  il  assista  au  concile  tenu  à  Paris  sur  la 
discipline,  et  en  836  è  eelnl  deTbfonTllIeotk 
Kbbon,  archevêque  de  Reims,  fut  déposé  pour 
avoir  conspiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
Saint  Uildeman  avait  aussi  été  accusé  d'avoir 
pris  le  parti  de  Lothaire  ;  mais  c'était  une 
calomnie  dont  H  se  josiiOa  en  plein  concile, 
et  il  se  joignit  aux  autres  évé(iues  qui  réta- 
blirent Louis  sur  le  Irène.  lllRa  trouva  de- 
puis à  quelques  antres  eoneiles  assemblés 
pour  les  alTaires  de  l'I-^Iise  et  de  riîial,  no- 
tamment à  celui  de  lioauv  lis,  tenu  en  8'*%. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  8V6,  Icll 
décembre  .  et  fut  enterré  dans  l'église  do 
Sainl Lucien  do  Beauvais.  Le  Marlyrulo{;a 
gallican  et  celui  •!(  s  ISenédiclins  le  nom- 
ment sous  le  S  d, M  embre. 

HILDE.MAU(JUK  (sainte),  H iUiomdnjn , 
abbessc  de  Fécamp  en  N»riii.iiidie,  llorissait 
dans  le  vu'  «iècle  et  mourut  vers  l'au  ti85..— 
10  juin. 

HILDEMi:U(le  bienbeu  eux).  IIiidem>iruK, 
prêtre  et  l'un  des  fondateurs  du  mon.istcre 
d'Aruuaise,  prés  de  Bapaume,  menait  dans 
ce  lieu  la  vie  érémiti(]ue  nvec  deux  compa- 

Înons,  Conon  et  Uoger,  lorsque  plusieurs 
isciples  élaat  vanna  se  mettra  aooa  ianr  - 
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conduite,  il  s'y  forma  une  communaulé.  qui 
ticvinl.dans  la  suile,  cl'cf  •♦'un  ordre  de  Cha- 
noines réguliers.  Le  bienheurcai  Rildein«r 
mcnail  une  vie  loule  crlcsic ,  lorsqu'un 
clerc,  qui  «vall  fait  semblant  d'embrasser 
•on  fnstitol,  rassasslnc  tor  la  fin  do  si* 

tïMc,  l'an  1007.  —  13  janvier. 

lilLDliVEllT  (sain!),  évéquc  de  Meaux. 
fol  élevé  par  saint  Farun.  évéquo  de  Mcnux, 
daasla  pratique  delà  piété  et  dans  l'élude  dva 
sciences  divines  et  humaines.  Le  mattre,cbat* 
mé  de  la  vcriu  cl  du  mérite  do  son  disciple, 
i'ordooaa prêtre, et  Hiidcvcrt  u  vint  un  modè- 
le areompli  de  la  pcrreetion  ecilésiaslique. 
Saint  Faron  étant  mort  en  072,  Hildevcri  fut 
élu  poarlui  succéder  sur  le  siège  de  Mcaux,  el 
il  niarcba  dignement  sur  les  traces  du  sun 
iVuslre  prédécesseur.  Il  se  Gl  admirer  par 
Siiu  humilité,  sa  douceur,  sa  charité, et  »anc» 
lifia  ses  foiiciioiis  par  l'espril  de  priôrc  el  de 
retraite.  U  mourut  vers  l'an  ti80 ,  et  fut  en- 
ferré dans  l'i  gliso  qu'il  avait  dit  bAUr  A 
line  lieue  de  Meaux.  Plusieurs  miracles 
s  étant  opérés  à  son  tombeau,  on  transporta 
nCQ  corps-dans  l'église  cathédrale;  vers  la  6n 
«la  xn*  siècle,  ses  reliques  furent  Iransièréea 
à  (  ournay  en  Normandie,  et  placées  dans 
I  cîilise  collégiale  de  Sainl-Giiilin  ir,  laquelle 
prit  ensuite  le  nom  de  »aiat  Uiidevert,  et 
poiicoo  encore  son  chef.  Saint  Hildererl  Ml 

fiatron  de  Gourimy,  cl  un  l'invoque  contre 
'épilepsie  et  la  démence.  — 27  mai. 

UILUUAKD (saint),  Iiilduardu$t  évéquc  de 
Toul,  est  honoré  à  Dilcclven  dans  le  diocèse 
de  Gand  et  à  Dendermonde  où  se  gardent  ses 
reli(|Uc8.  — 29  dé'  eiiibie. 

UILIËR  (>aiai),  Uitarius,  martjrr  avec 
•aint  Près,  eil  faonoté  AJooarre  où  Ton 
coneerre  une  partie  de  «ce  reliqoce.  16 
octobre. 

HILTRUOE  (sainie),  nUtrudet,  vierge  et 
rerliiscàLiessies,  était  Qlie  du  comte  Wibert, 
gentilhomme  du  Poitou,  qui  alla  s'établir 
dans  le  Hainaut.  La  résoluiiun  qu'elle  avait 

Îrise,  étant  très-jeune  encore,  de  consacrer 
Dieu  sa  virginité,  loi  fit  refnservn  marlafe 
avantageux  que  lui  proposait  sa  famille  ; 
elle  s'enfuit  même  de  la  maison  paternelle  » 
afin  do  se  soustraire  «nx  instances  qu'on  loi 
faisait  pour  arracher  son  consentement; 
mais  ajaiit  d^ris  que  celui  qu'on  lui  desti- 
nait épuusaii  sa  saur  H«M  tli",  elle  retourna 
dans  le  sein  de  su  famille,  uù  elle  fut  libre 
alors  de  suivre  ses  inciinetions.  AprAs  avoir 
reçu  le  voile  des  mains  de  rôvèque  de 
Cambrai,  clic  se  relira  daus  une  cellule, 
prés  de  I  église  de  Liessics,  monastère  gou- 
verné par  Gootrad ,  son  frère.  Plusieurs 
personnes  de  son  sexo  vinrent  se  mettre 
suus  sa  cuiiJailc,  cl  clic  les  réunit  eu  cum- 
munaulé.  Uniquement  occupée  do  la  prèro 
et  des  pratiques  de  la  pénitence,  elle  évitait 
tout  commerce  avec  les  gens  du  monde  ci  no 
«ojail  aoe  son  frèio  avec  l<  quel  elle  s'cutre- 
leuail  des  choses  de  Dieu.  Elle  mourut,  à  ce 
que  l'on  croit,  sur  la  lin  )la  vi  i'  vit>i  !o,  et 
fut  cnicrréc  dans  l'église  du  Lie>i!>tes,  uù  l'un 
conserva  ses  reliqufs.  —  i!7  sc{)tciiibrc. 
UIMËRU  ou  Uisi  SB  (saint],  liimtriut  ^ 


évcquc  d'Améri*  dans  l'OmlKir,  floriss^iil 
sur  la  fin  du  v*  siècle.  Son  corps»,  traos- 
réré  dans  la  snite  A  Crémone,  j  est  honoré  le 

17juin. 

UIPPARQUE  (saint; ,  Uipparchu$,  martjr 
èSamosate,  tenait  un  rang  distingné  dans 

cette  ville  par  sa  fortune  et  son  emploi. 
L'ctnpcreur  Maximien,  revenant  victorieux 
de  la  guerre  contre  li-s  Perses,  voulut  célé- 
brer des  jeux  à  baino$ate,  et  tous  les  babi- 
lants  enrent  ordre  d*y  assister.  Le  troisième 
jour  de  la  féte,  Maximien  demanda  si  aucun 
des  magistrats  n'avait  méprisé  les  dieux  et 
si  tous  a  valent  sacriQô  ;  el  comme  on  loi  répon- 
ditque.depuis  trois  ans.Hipparqueel  Philo- 
théeneparaissaient  plus  dans  les  C(  rémonir<t 
religieuses,  il  ordonna  do  les  conduire  au  tem- 

£le  de  la  Fortune  et  de  les  obliger  à  sachfii  r. 
«s  offlelers  chargés  de  TeiMotlon  de  cet 
ordre  se  rendirent  chez  Hipparquc  cl  le 
trouvcrcDl  avec  Philnthée  cl  cinq  autre» 
chrétiens  nouvellement  convertis  par  leurs 
soins.  Ils  n'arrêtèrent  d'abord  que  les  deut 
premiers  cl  les  conduisirent  h  l'empereur, 
qui  leur  demanda  pourquoi  ib  osaient  lui 
désobéir  et  mépriser  les  dieux  immortci*. 
Hipparque  répondit  au  prince  qa*it  roofii- 
sait  pour  lui  uo  l'entendre  donner  le  nom  do 
dieux  à  du  bois  et  à  des  pierres.  Maxiiaies/u 
fit  donner  cinquante  coups  avec  des  feects 
ploinhés,  et  donna  ordre  de  le  mL-itre  ençrt- 
son.  i'hiliitliéc  el  les  cinq  autres  furenlatuil 
emprisonnés.  Après  les  lôtes,  l'empereur  Gt 
élever  un  tribunal  hors  de  la  ville  près  de 
rEupbrale,  et  fit  comparaître  devant  lui 
Hipparijtie  qui  avait  une  chaîne  au  cou.Sar 
son  refus  de  sacriûcr  il  fut  étcuda  sur  le 
chevalet,  el  après  avoir  été  cruellement  hitto, 
il  fut  reçu  nd  11  il  en  prison.  U  y  resta  depuis 
le  15  d'avril  jusquau  21  juin,  soulTranl  du 
supplice  de  la  faim,  l'empereur  ayant  or* 
donné  de  ne  lui  donner  à  manger  que  tooi 
jubile  ce  qu'il  fallait  pour  l'empêcher  4t 
mourir.  Les  autres  martyrs  furent  traités  tl  - 
même.  L'empereur  lesûlcomparaitre  ooese- 
conde  fois  ;  mais  les  trouvant  inéhraelahlei,!! 
les  condamna  àêtre  cruciQés.  Pendant  qu'un 
les  conduisait  au  Tétradion,  qui  claii  le  lieu 
o&ron  exécutait  les  criminels,  les  principaux 
magistrats  de  la  villu  allèrent  trouver  Maxi- 
mien  pour  lui  représenter  que  Hipparque 
et  Phi  cillée  étant  leurs  collègues,  il  fallaii 
qu'ils  rendissent  compte  des  affaires  qui 
leur  avaient  étéconfiées ,  et  que  les  cinq  aoim 
étant  sénateurs,  on  devait  au  moins  leur 
donner  la  liberiô  de  faire  leur  testament.  Le 
prince  ajant  consenti  au  délai  demandé,  on 
uélia  les  martyrs  dos  cordes  qui  les  garol- 
taienl  et  qui  leur  serraient  la  gorge  cl  la 
bouche  au  point  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
parier.  Les  magistrats»  qui  les  avaient  con- 
duits sons  le  vestibule  du  cirque,  leur  dirent 
secrètrmenl  ;  jVcuis  vous  avons  obtenu  un  jur- 
sis  tou  <     6.  ex  e  d«  Iratier  d'affaires  civiles  uu 
pvAtiquet:  mais  dmu  la  rialiié  nous  n'eveav 
en  poitr  but  r/ue  devons  p'  ter  d'i^tterce'Jci  pour 
rufUî  auprcs  Uu  Dieu  pour  lejuel  tous  moui  c:, 
(ifin  qu'il  répande  s  i  grâces  sur  la  vUle  et  sttr 
noas-miaiet.  Les  martjrs  leur  duunèr«ut 
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leur  béii^diclion  cl  firent  nn  disroiin  nn 
peuple.  l/«mpcrcttr,  inrormc  de  m  qui  t(\ 
pasiait,  CDVoya  réprimander  les  magistrats,  et 
étant  monté  sur  son  tribunal,  il  voulut  roir 
les  martyrs  encore  une  f  lis.  S'a  lross.mt  .1 
Hippanitte  pour  l'eibortcr  à  l'ubéissanco,  ce 
véncfnble  Ttelllard  porta  aa  main  i  sa  fôto 
qui  était  complèlc  timt  chauv»»,ct  lui  dit  : 
Comme  il  n'esl  pas  possible ,  selon  le  cours 
9riHnair$  de  h  nature,  que  ma  tile  soit  dt 
nouveau  eouvrrie  de  cheveux,  il  ne  l*est 
pas  non  plus  que  je  cfiange  de  résolution 
pour  vous  ohcir.  Maxiniion  lui  jty.int  fait 
ciouer*  sur  la  tétc,  une  peau  de  chèvre  qui 
avait  encore  son  poil,  il  loidit  en  le  raillant: 
Voilà  la  téte  artuellrweni  couverte  de  che- 
veux ;  nacrifie  donc  puisque  tu  l'at  promis  à 
Cftle  rondiiion.  Les  martyrs  ayant  clé  atla- 
«lii>s  à  (les  croix  que  l'empereur  avait  fait 
plaiiliT  vis-à-vis  la  porte  de  la  ville,  Hyp- 
parquc  m'iurnt  pou  de  temps  aprè^  so-i  cru- 
cilieiueDl.Maxiiiiicn  avait  ordonné  que  lears 
corps  fussent  jetés  dans  rfinphrate;  mais  an 
riche  clinHii-n,  nommé  Bassus,  les  racheta 
8ecn>tement  des  gardes  et  les  enterra,  la 
naît,  dans  une  proprlÀlé  qn*jl  avait  à  la 
campagne.  Tout  ceci  se  piSSl  en  Tanilée 
2.S7.  —  9  décembre. 

HIPPI^A:^  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  avec  trente-six  aotres  qai  s'é- 
taient partagés  en  qaatre  bandes  pour  aller 
prêcher  l'EvangiIr  iItiis  les  coins  les  plus 
reculés  do  cette  province,  fut  du  nombre  de 
een  qui  allèrent  planter  la  foi  dans  le  midi, 
sous  la  conduite  de  saintThèonas.  Les  nom- 
breuses conversions  qu'ils  opéraient  déter- 
minèrent le  gouvemeor  à  eoToyer  des  sol» 
dais  dans  toutes  les  directions  pour  les  arrê- 
ter, et  snr  leur  reros  d'adorer  les  dieOT,  il 
lo!i  condamna  au  dernier  supplice.  Ilippéas 
et  ceux  qui  avaient  évangélisé  le  midi  de  la 
proviaee  forent  bHIléa  vib  t  on  ignore  pen- 
dant quelle  persécution  ils  ioiiffrirent  le 
martyre.  —  10  janvier. 

Hli'POLYTS  (saint),  Hippnlyius,  éféiiae, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  était,  au  rap- 
port du  pape  saint  Gclase ,  métropolitain 
d'Arable,  quoiqu'on  ne  ?>n(;he  pas  au  juste  de 
quelle  ville  il  était  érôque.  11  fut  d'abord  dis- 
ciple de  saint  irénée  et  de  Clément  d'Alexan- 
drie, écrivit  dos  commentaires  sur  plusieurs 
parties  de  l'Kcrilurc,  et  son  exemple  déter- 
mina Origène,  son  disciple,  à  s'exercer  sur  le 
même  sujet,  "rhéodoret  cite  plusieurs  de  ses 
homélies,  il  avait  écrit  à  l'impératrice  Sevéra, 
femme  de  Philippe,  une  ielirc  qui  n'est  pas 
parvenue  jusqu'à  nous,  ei  dans  laquelle  il 
traitait  do  m\ stère  de  rincarnation  et  de  la 
résurrection  di  s  morts.  Il  composa  aussi  uise 
Chronique,  qui  Unissait  à  l'un  221,  et  que 
l'on  n*a  pu  encore  retrouver,  non  plus  quo 
son  Traité  sur  le  jeune  du  sutpedi,  ni  celui 
qui  avaii  pour  titre  :  Si  un  chrétien  doit 
tommunier  tous  les  Jours.  Il  avait  aussi  cuiu- 

Çosé  de»  kfmnfs  sor  l'Ecriturtr  sainie,  ou 
'raiîé  iur  l'enj^tMe  du  hien  et  dtt  mnî,  nn 
autre  contre  Mnrrion,  un  ouvr.ipo  contre  1ns 
hérésies,  dans  lequel  il  réiutail  ircnlc-deui 
fectes,cn  profltaot  du  travail  do  saloi  Irénée, 
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<f>n  maître.  Dans  son  homéiie  contre  Noi-I, 
liéroiique,  qui  rouimonça  à  dogm.itiser  en 
2'»o,  il  établit  clairement  I.1  distinction  de.4 
personnes  divines,  ainsi  que  la  distinction 
(les  (lcii\  natures  m  Jr'sus-Christ  :  aussi  se 
scrvil-on  avec  avantage  de  son  autorité 
poor  combaltre  les  eutyehien^.  Il  est  aussi 
l'auteur  d'un  cycle  pascal  :  c'i'Iail  un  syslème 
qu'il  avait  inventé  pour  trouver  le  juor  do 
Pâques  par  un  cycle  de  seize  aos:  il  no  nous 
en  reste  que  l,i  sorontle  partie,  quo  Josepli 
Scaliî^er  fit  imprimer  po.ir  la  première  fois 
en  liiS.'i.  Deux  ans  auparavant,  c'est-à-diro 
en  l^i,  comme  on  faisait  des  fouilles  sor  le 
chemin  de  Tivoli,  on  trooTa  une  statue  de 
marbre  qui  représentait  ce  saint,  assis  dans 
une  chaire,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
étaient  gravés  en-  caractères  grecs  deux 
demi-cycles,  chacun  de  huit  ans,  ainsi  que 
la  llsie  de  sesonvrap'^s.  Ondérouvri!  aussi. on 
1661,  SOI»  livre  lie  ['Antéchrist,  dont  EucèbCt 
saint  Jérâme  cl  Pliotius  font  mention.  L'opi- 
nion la  pins  probable  est  qne  saint  Hlppo- 
lyto  soufFrit  le  martyre  pendant  Iri  persécu- 
tion de  Dècc,  cl  non  sous  Alexandre  Sévère, 
comme  le  disent  quelques  martyrologes,  qui 
le  font  en  outre  év('(pie  <lc  Po^to  en  11  iliC, 
confondant  celte  ville  avec  Ailen  en  Arabie, 
qui  s'appelait  al  ^rs  Portu$  Romanut^  de 
même  qoe  Porto  en  Italie.  On  a  souvent 
eonfondo  le  saint  docteur  avec  saint  Hippo- 
Iv'te,  préirc  d'une  des  églises  de  Itome, 
souiTrit  le  martyre  à  Porto,  ou  plolâl  à  Osiie, 
et  qnl  vivait  dans  le  même  siècle.  On  a  aussi 
confondu  quelquefois  ce  dernier  avec  saint 
Uippolytu .  soldat  et  martyr  converti  par 
saint  Laurent ,  à  cause  de  l'itlcntiié  des 
noms  jointe  h  la  simililude  de  leur  supplice 
et  à  la  simultanéité  de  leur  féle.  Saint  Jean 
Chrysostomc  appelle  saint  Tlippolyii'  uu>>. 
source  de  lumière,  une  fontaine  spirituelle 
de  TRglise ,  tm  doeteor  très- saint  :  saiA 
Jérôme  le  qualifie  nnssi  d'homme  In^'-s  lint 
et  très-éloquent.  Sa  diction,  au  jugement  do 
Photlos,  est  claire  et  grave;  il  ne  dit  rien  qui 
n'aille  au  but;  mais  son  style,  quoique  noble 
et  élégant,  n'est  pas  toujours  d'une  purelo 
atliquc.  —  22  août. 

HlPPOLYTii  (saint),  prêtre  et  martyr, 
somommé  d'Anifoche,  poor  la  distinguer  de 
ses  autres  homonymes,  et  surtout  de  saint 
Uippolyle  d'Osiie,  «{ui,  comme  lui,  avait 
adhéré  au  schisme  de  Novat,et  qui  était  son 
coniempornin,  souffrit  le  martyre  à  Antio- 
che,  peniianl  la  persécution  de*  Déce.  Lors- 
qu'il fut  arrivé'  sur  le  lieu  du  supplice,  ses 
amis  lui  ayant  demaiidô  quelle  était  la  véri- 
table Eglise,  il  profita  de  cette  qoestion  poor 
abjurer  de  nouveau  les  erreurs  de  Novat,  et 
répondit  qu'il  fallait  suivre  la  fui  qoe  lient  la 
chaire  de  Pierre;  il  teodit  ensoile  le  eoa  au 
bourreau.  —  .10  janvier 

illJM'OLYTK  (saint),  prélre  de  riinlise  ro- 
maine et  marty  r,  était  titulaire  d'une  des  au» 
cienoes  paroisses  de  Rome.  Ayant  en  le 
malhear  de  s'engager  dans  le  schisme. de 
Novaiicn  et  de  .Novai,  il  es|>ia  celle  faute  par 
une  rétractation  publiiiuo  ci  par  un  glorieux 
uiartyre.  Ayant  été  arrêté  pendant  la  parsécu- 
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lion  de  Gallut,il  fut  conduit  à  Porto  por  le 
pri'fct  de  Rome,  qui  se  rendait  dans  relie 
tille.  P  usicurs  rhrélicns  de  son  église  l'y 
siiivirrnt,  et  comme  ils  lui  demandaient  ce 
qu'il  fallaîl  foire  poar  marcher  dans  la  voie 
dtolle.  il  leur  répondit  ;  Fuyez  le  trhUmt 
exécrable  de  Nova(,  et  retourne:  ù  la  commu- 
nion eatholique.  Qu»  ehaeun  de  t  ous  s'attache 
À  têneietine  foi ,  à  téUt  quo  tient  la  chaire  de 
Pierre.  Je  me  repens  du  scan'ialc  (/ne  j'ai 
donné,  et  je  rétracte  ce  que  j'ai  enseigné  de 
contraire  à  tt  fu«/t  vous  die  maintenant. 
Après  avoir  ainsi  détrompé  son  troupeaai  il 
comparut  devant  le  préfet.  En  le  foyant,  le 
peuple  s'écria  qu'éla-it  un  chef  des  chrolicns, 
on  devait  lui  f -ire  subir  un  supplice  exlra- 
ordinaire:  el,  li-dessns ,  le  ju;;c  ordonna 
qu'il  fùl  Ir  iié  comme  Hippolvtc,  fils  de  Thé- 
fée,  dont  il  portait  lo  nom.  Aussitôt  ou  choi- 
ail  dons  des  cbevnnx  les  plus  fougueux 
qn'on  pul  Ironver  dans  le  pays  ;  on  les  atta- 
cha ensemble  avec  une  longue  corde,  au 
boot  de  laquelle  on  lia  le  martyr  pnr  !r!4 
pieds;  ensuite  on  les  excita  â  cuops  de  fouet 
el  par  de  grands  cria.  Les  dernières  paroles 
qilm  enlendil  prononcer  à  Hippolyto  furent 
Cellei-'Ci  :  Seigneur,  Ht  déchirent  mon  corps: 
runes  mon  âme.  Los  chevaux  le  traînèrent 
encore  lonctetnp^  depuis  qu'il  avait  cessé  de 
▼ivre.  Les  fidèles,  fondant  en  larmi-s,  le  sni- 
virenl  à  la  trace  de  son  sang,  qu'ils  recueil- 
laient respeclueusomont  avec  des  éponges  ; 
Ha  ramassaient  aussi  les  lambeaux  (pars  de 
sa  chair  et  de  ses  habits,  précieuses  reliques 
qui  furent  portées  à  Home  el  enterrées  dans 
les  catacombes,  près  d'un  autel.  Il  sonlTrit 
yàn  à  Oslie  on  à  Porto,  mais  plus  pro- 
bablement dans  la  première  de  ces  deux  vil- 
les ,  où  il  avait  éi6  jugé.  —  1 3  août. 

UIPPOLYTE  (saint),  martyr  i  Rome,  était 
un  chrétien  fervent  qui  vivait  retiré  dau 
ene  grotte  auprès  do  celte  ville,  et  d'oii  il  ne 
sortait  que  pour  engager  les  païens  à  em- 
brasser la  loi.  Lorsqu'il  en  avait  conrerii 
Qoelques-nns,  il  les  |>résentaU  au  pape  saint 
Ktienne,  qni  les  baptisait.  L'empereur  Valé- 
rien,  informé  de  cette  conduite,  se  disposa  à 
persécuter  les  chrétiens,  et  Hippolyte  en  ins- 
truisit saint  Etienne.  Celni-ci  mborta  les 
fiifèlcs  h  te  préparer  aux  épreuves  qui  les 
allendaieni ,  et  à  s'occuper  de  la  conversion 
do  leurs  parents  el  de  leurs  amis  idolâtres,  et 
i  les  lui  amener  pour  recet oir  le  bapiéme. 
Hippolyte  fit  baptiser  sa  sœur  Pauline  et 
Adrias,  son  époux,  ainsi  que  Ncnn  et  Marie, 
leurs  enfants,  qu'il  avait  élevés  lui-même  el 
instruits  dans  la  religion.  Us  se  relirèrisnt 
dans  la  solitude  d'Hippolytc,  qui  était  une 
sablonnière  près  de  Rome.  Il  y  fut  arrêté 
avec  eux  et  renfermé  dans  la  prison  Mamer- 
tine,  d'où  on  les  tira  trois  jours  après,  pour 
les  appliquer  à  ta  question.  Hippolyte  subit 
entre  autres  fopplices  celui  des  torches  ar- 
dentes, et  il  fut  ballu  avec  des  fouets  plom- 
bés, jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups, 
l'an  257.  Il  fut  enterré  d;ins  l.i  saliloiuiie; e 
qui  lui  avait  ^Crvi  de  relraile;  mai»  on  crtiil 
que  son  corps  est  à  présent  à  Rome,  dans 
l'église  de  Saiiitc-Agailie.  —  3  décembre. 
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HIPPOI.YTR  (saint  I,  soldat  et  martyr  â 
Home,  ayant  été  charpé  do  gni  dcr  saint  Lau- 
rent, emprisonné  pour  hi  lui,  fut  converti  et 
b  iptisé  par  ce  saint  dans  sa  prison.  Après 
avoir  soufFerl  diverses  tortures,  on  rattacb.t 
A  des  cheTflUX  Indomptés  qui  mirent  sm 
corps  en  [  ièces,  les  païens  ajant  voulu,  p  ir 
ce  genre  de  supplice,  lui  procurer  uno  mort 
semblable  à  celte  d'Hippofytv,  fifs  de  Thésée, 
dont  il  portait  le  nom.  Son  martyre  col  lieu 
l'an  2.")8,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien.  —  13  août. 

HYPFOLYTE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
•onffrit  avec  saint  Félix  et  plusieurs  autre». 
—  8  février. 

HIPPOLYTE  (saint),  surnommé  Nonne, 
martyr  A  Oslie,  était  nn  vieillard  d'une 
grande  vertu ,  qui  donna  la  sépulture  à 
sainte  Aurc.  Quelques  jours  après,  assislaol 
à.  l'interrogatoire  de  saint  Sabinien,  inten- 
dant de  cette  sainte  martyre,  il  dit  à  Ulpius 
Romulos,  vicaire  du  préfet  de  Kome  :  Si  Toit$ 
connaissiez  le  Ch'isl,  Fils  de  Dieu,  vous  «' 
tourmenieriex  pa»  ainsi  $et  eainte,  pour  ht 
eotimettre  à  vos  rafiies  idotee:  mais  wna  rom 
soumell>  iez  vou^-m^me  nn  Crénieur  df  l'uni- 
vers el  à  set  teri  ileurs,rl  vous  n'adoreritzptu 
dfS  pierres  muettes  el  sans  vi-.  Ce  magistral, 
irrité  de  ces  paroles  ,  lui  fît  lier  les  pieds  ei 
les  mains,  et  précipiter  dans  un  goa(rrc,aù 
il  périt  le  22  a<'ût  -200,  .vous  le  rèfia  te 
Claude  lo  tiothique.  —  22  août* 

HIPPOLTTB  (saint)»  martyr  A  Alesaadtie 
avec  d'à utree,  est  honoré  ehex  lea  Graak 
31  janvier. 

HIPPOLYTE  (saint),  martyr  k  Foisom- 
brone,  sooB^il  avec  saint  Laurence.  —  9  ft- 
vrier. 

HIPPOLYTE  (saint),  marlyrdans  laPMiHe, 
est  honoré  à  Plaisance  le  90  janvier. 
HIPPOLYTE  (saint),  évéqne  de  Belley. 

avait  été  abbé  de  Saint-Oycud,  nujoard'boi 
Saint-Claude,  et,  aprc^i  s'être  demis  de  son 
sié^e,  il  retourna  dans  ce  monastère,  oA  U 
6nit  ses  jours  l'an  TCO.  -  '20  norembre. 

HIPPOLYTE  GALANTIM  (le  bienheu- 
reux), fondateur  do  l'ordre  de  la  Doctrine 
chrétienne,  naquit  à  Florence»  le  12  octobre 
i5(H(.  de  parents  pauvres ,  mais  pieux ,  i\m 
s'appliquèrent  à  le  former  à  la  vertu.  Il  se 
conduisait  d'une  manière  si  exemplaire, dès 
sa  première  Jeunesse,  qu'il  avait  à  peine 
douze  ans  lorsque  Alexandre  de  Médicis, 
alors  archevêque  de  Florence,  el  depuis  pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI,  le  chargea  d'eosei- 

iner  les  premiers  éléments  de  la  religion  A 
'aaires  enfants  de  son  ége.  Comnw  il  liri 
fallait  un  état  pour  vivre,  il  ajif  rit  à  fabri- 
quer des  étoffes  de  soie;  et  il  savait  si  bien 
ménager  son  tempe,  qu'il  en  trouvait  encore 
pour  travailler  avec  ardeur  à  sa  propre 
sanctiOcation  cl  pour  se  livrer  à  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  On  est  é'onné  que,  sans 
fortune,  saus  éludes  el  sans  protecteur,  il 
ait  pu  opérer  tant  de  bien  dans  nhe  ville  tdie 
tjiii-  l'Iorenrc.  Il  fonda  une  conL'récniion  ilcs- 
liiicc  à  instruire  des  vérités  do  la  religion  et 
A  forint  r  à  la  vertu  les  enfants  des  deux 
Brxi>s,  et  même  les  aditites  qui  ignoraieol 
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les  devoirs  de  la  morale  ou  tes  dnemes  de  I.1 
foi.  1,0  nombre  des  Auirs  iju'il  n'^ir.i  ,  pjr  ct* 
mojCD,  de  l'igiioraDre  uu  du  désordre  est  in- 
caleolable.  Le  cèle  do  bfenheureot  Hippo^ 
l^lc  eut  Hrs  imîtaleurs  dans  Ituite  l'iinlie,  et 
ea  peu- d'années  il  s'y  établit  une  mullilude 
de  congrégations  modelées  sur  la  sienne.  Il 
mourut  le  20  mars  1619,  âgé  de  rinquanle- 
cinq  ans,  après  avoir  été,  pendant  sa  vie, 
favorisé  plusieurs  fois  du  don  de  prophétie. 
11  a  élé  bcattCé  par  Léon  \ll  en  i8i3.  —  20 
man. 

HlURNAROrE  (sainî),  Hirrvnrdnis,  bour- 
reau et  jiartjr  à  Sébastc  en  Arménie,  pen- 
dant la  perséculio»  de  Dioclélien.  Ayant  fait 
subir  à  sept  femmes  chrétiennes  les  plus 
cruelles  tortures ,  la  constance  intrépide 
qu'elles  déployèrent  rn  confi  ssanl  le  nom  de 
jétiia-Cbrisl  te  frappa  Iclicmeol.  qu'il  s'écria 
tout  1  coup  qu*il  élail  aussi  cbrallen.  Le  pré' 
sidcnl  Maxime,  furieux  de  cette  conversion, 
ordonna  que  Hirénarque  fût  précipité  dans 
un  marafofd'où  il  sortit  sain  et  saut  Placé 
ensuite  sur  un  bûcher  auquel  on  mit  le  fea, 
les  flammes  l'épargnèrent  comme  les  eaux  ; 
et  pour  én  Unir,  il  fut  décapiii-  avec  saint 
Acaee ,  prêtre ,  et  ib  sont  boaorés  Tau  el 
l'autre  le  91  novembre. 

UISQUE  (saint),  Hesychiu»,  prédicateur 
évangélique,  est  bonoré  à  Carièse,  ville  d'Es- 
pagne, à  présent  Inconnue.  11  pourrait  bien 
être  le  (ii^me  que  saint  Hé>yque»  qui  eil 
honoré  le  15  mai.  —  1"  mars. 

HOLDË  (sainte),  Holda,  prophétesse  à  Jé- 
rnsaleoi ,  fut  consultée  par  le  roi  Joaiw  aur 
le  livre  de  )a  lof,  trouvé  dans  fe  trésor  du 
temple  par  les  ouvriers  qui  y  faisaient  des 
réparations.  Uolde  prédit  aux  envojrés  du 
prince  tous  les  maux  que  la  colère  de  Dieu 
allait  faire  fondre  sur  le  peuple;  mais  elle 
ajouta  que  ces  maux  ne  commencera ieoi 
qu'après  la  mort  de  Josias,  parce  qu'il  s'était 
liumilié  devant  le  Seigneur.  Elle  est  boaorée 
chex  les  Grecs  le  10  avril. 

H0.\11}AUD  (le  bi.  nheureux),  Ilumbaldut, 
évéque  d'Auxerre,  fut  sacré  a  Milan  par  le 
pape  Urbain  il,  sur  la  fin  dn  xi*'slècle«  et 
di  puis  Sun  élévation  à  l'cpiscopat .  il  ise 
mangea  plus  ni  chair  ni  poi&son.  Il  donna 
une  partie  de  ses  biens  au  monastère  de 
Foulemoiz,  qui  venait  d'être  fondé.  Il  établit 
des  Chanoines  réguliers  à  Sainl-Pére  et  à 
Sailli -Eusèbe  ,  cl  inouriil  vers  l'an  HIV.  Le 
catalogue  des  évéques  d'Auxerre  lui  donne 
le  filre  de  safttt.  —  20  octobre. 

IlOMBELINE  (la  bicnhcun  use),  Hombe- 
/ino,  religi*  use,  éiail  sœur  de  saint  tieruard, 
et  naquit  l'an  101)2.  Saint  Bernard  ayant  prit 
l'habit  religieux  à  Cit«>aux,  avec  ses  frères, 
liofiibeline,  qui  héritait  de  leurs  biens,  se 
maria  avec  un  sei(,'neur,  qui  était  parent  de 
la  duchesse  de  Lorraine.  Elle  menait  une 
irieasses  mondaine  dans  le  siècle,  lorsqu'elle 
alla  visiter  (1122)  ses  frères  cjui  éiaieiU  alors 
à  Clairvanx.  Bernard,  supénrur  de  la  com- 
munauté, tachant  que  sa  »Œur  arrivait  avec 
une  suite  pompeuse  et  un  train  de  grande 
dame,  refusa  de  sortir  pour  la  voir.  Ce  reins, 
dunt  elle  «MNaprenait  le  motif,  la  plongea 
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flan*  l'affliclion  el  les  larmes.  !)•  siranl  voir 
son  fn^re  à  tout  prix,  «  qu'il  vienne,  s'écria» 
l-elle,  et  je  ferai  tout  ce  qu'il  meconunan- 
dera.  •  Sur  celte  assurance,  Bernard  sortit 
avec  SCS  frères  de  l'enceinte  interdite  ,inx 
pi^rsonnos  do  son  sexe  et  se  rendit  près  d  elle. 
Dans  l'entretien  qu'ils  curent  ensemble,  il  lui 
défendit  les  vanités  du  sièqlr  ci  1<'  luxe  des 
hnbils,  lui  prêcha  le  renom  eiiienl  aux  plai- 
sirs €t  la  mortiricaiion  cliréiieniio  ,  et  Gnit 
p  ir  lui  proposer  pour  modèle  de  conduite 
resemple  de  la  vétiérablc  Alette,  leur  mère. 
Ilomhelinp,  lotichôo  dtî  |,i  ç^râi  o,  se  confor- 
ma Gdèlement  aux  avis  do  Hernard,  el  do 
retour  chez  elle,  elle  prit  des  vêlements 
simples  et  se  livra  aux  pratiques  Ao.  la  pieté 
et  de  la  pénitence.  Ce  changement  subit 
édiG.i  tout  it!  inonde,  et  deux  ans  après  ellu 
obtint  de  son  mari  la  permission  de  «e  coU'* 
sacrer  è  Dieu  dans  le  raouastère  de  Bîlleiie, 
que  son  frère  avait  fondé  pour  des  religieu- 
ses dans  le  diocèse  de  Langn-s.  Les  grâces 
abondantes  dont  Dieu  la  favorisa  la  Grent 
parfenir  à  un  baut  degré  de  sainicto.  Kllc 
faisait,  [>arses  vertus,  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  la  connaissaient  et  la  juie  de  saint 
Bernard,  qui  la  dirigeait  lui-même  dans 
les  voles  de  la  perfeeiion.  Klle  prenait  sur 
des  planches  lu  peu  de  repos  qu'elle  accor- 
dait à  la  nature,  el  souvent  même  elle  pas- 
sait les  nuits  entières  à  réciter  des  psaumes 
ou  à  médiler  sur  la  passion  de  Jesus-Cbrist. 
Toujours  la  première  aux  difîcrcnls  exer- 
cices de  la  communauté,  sou  exemple  main- 
tenait l'cKactilude  ot  la  ferveur  parmi  les 
religieuses.  Dans  ta  dernière  maladie ,  elle 
fut  visitée  par  saint  Bernard,  qui  l'cthoria  à 
la  mon,  et  elle  mourut  dans  ses  bras,  à  l'iig<t 
de  quarante-neuf  ans,  le  21  août  lUl,  jour 
où  l'Eglise  l'honore  d'un  culte  public.  —  'ii 

iioût. 

IIOMBEBGE  (sainte),  tlomberga,  femme 
mariée,  florissail  dans  le  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Saint  Hibiel  dans  le  duché  de 

Har  lu  :29  juin. 

UOMOUO.N  (saint),  liomob'inu$,  marchand, 
né  à  Crémone,  <iu  xii*  siècle,  fut  élevé  daii!» 
l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  do  péché. 
Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  marier,  ses  pa- 
rents, qui  étaient  dans  le  commerce,  lui 
choisirent  une  épouse  vertueuse.  11  avait 
embrassé  la  profession  de  son  père,  el  il 
s'y  sanctiG  I  par  la  pratique  des  vertus  cbrc- 
licuoes.  11  avait  acquis  tant  d'empire  sur  iui- 
nnéme,  qu'il  possédait  toujours  son  âme  en 
paix,  et  qti'oti  disait  de  lui  qu'il  était  né  sans 
passions.  Plein  d'une  lendrc  cliarité  pour  les 
pauvres,  il  les  soulageait  de  tout  son  |.ou- 
voir,  et  après  la  mort  de  son  père,  qui  lui 
laissa  des  biens  considérables,  il  augmenta 
encore  ses  aumô.irs.  N'attendant  pas  que  les 
malheureux  vinssent  à  sa  porte,  il  allait  lui- 
même  les  trouver  jusque  dans  leurs  réduits, 
el  loul  en  soulageant  leur  mi>èrc,  il  les  tX- 
liurlatl  a  se  corriger  de  leurs  f  iules  et  à  me- 
ner une  vie  plus  chrétienne.  S  i  femme,  quoi- 
que pieuse  el  charitable,  trouvait  cependant 
sesauménes  excesslvctelliii  reprochait  quel* 
qucfois  d'appauvrir  sa  lamillei  mais  Homo* 
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huii  représealait  avec  douceur  qoe  ce'qoo 
i'uii  dunno  à  J^sus-Ciiritl  dans  la  personne 
des  paavrcs  profite  nu  centuple.  On  rapporte 
que  Dieu  ri'cympcnsa,  môme  en  ce  moude  , 
«es  immenses  cbarilés,  en  muUiplianl  plus 
d*nn«  fois  entre  set  nains  les  secours  qn*il 
ilislribunil.  I!  joi'„'nail  à  rauii;(\ne  le  jpûnc 
et  la  prière,  à  laquelle  il  coMacrail  un  temps 
considérable  :  il  n'interrompait  pas  même 
ce  saint  exercice  pcndaDl  qu'il  Taquait  ans 
ailaires  de  son  négoce,  et  tous  les  lieux  oè  il 
su  trouvait  étaient  pour  lui  des  lieux  (l'or;ii- 
«on.  Toutes  les  nuits  il  assistait  à  Maliucs 
dans  l'égitte  de  Sainl-GIlles,  et  il  n'en  sor* 
lait  que  le  matin,  npn^s  la  grand'messe.  Il 
Assistait  au  saint  sacriûce  avec  tant  de  fer- 
veur et  de  reevelNemeal,  que  tous  ceux  qui 
levoviiienl  se  sentaient  euï-rn»^mes  portés 
à  la  dévotion.  Aussi  ses  eseiiiptes  édifiants 
convertirent  un  grand  nombre  de  péclieurs. 
1.0 13  novembre  1197,  il  assista  à  Maliuss, 
iromme  à  l*brdtnaire,  et  resta  prosterné, selon 
sa  coutume,  devant  le  crucifix,  avant  qnr  le 
prêtre  ne  comotençil  la  messe.  Au  Oloria  m 
«rtet$ii  il  étendit  les  bras  on  fomo  de  eroix  ; 
aussitôt  il  tomba  le  visage  contre  terre.  Ceux 
qui  lo  virent  en  celte  posture  s'iuKi^iiièr  c  it 
qu'il  se  prosternait  par  dévotion  ;  mai^ , 
quand  on  s'aperçut  qu'il  ne  se  levait  pas  à 
l'Evangile,  on  s'approcha  de  lut  et  Ton  s'a- 
perçut qu'il  était  mort.  Sicard,  évéque  de 
Crémone,  se  rendit  ù  Rome  pour  solliciter 
sa  canonisation,  et  Innocent  lil  le  mit  au 
nombre  des  saints  raiméc  suivante  (1198). 
Son  corps,  qui  avait  été  enicn  u  dans  l'église 
de  Saint-Gilles,  fut  levé  de  le7re  en  1356  et 
transféré  dans  la  cathédrale  de  Crémone,  à 
l'exception  de  son  chef  qui  se  garde  à  Saint- 
Gilles.  Le  célibn;  \'iila,  compdiriole  de  saint 
HomoboD,  a  composé  en  son  honneur  une 
bymne  qui  commence  par  ces  mots  :  B$ett 
pauperum  paler.  11  est  patron  de  Oéinoiio 
•'linsi  que  de  beaucoup  de  conircries  de  mur- 
I  hrinds.  —  13  novembre. 

HONëST  (saint).  '«nef <im,  prêtre  et  mis- 
sionnaire, fut  disciple  de  saint  Saturnin,  prc- 
luit^^r  évéquede Toulouse,  et  porta  le  flambeau 
de  la  fol  dans  la  Navarre.  Il  Qorissait  après  le 
niiliott  do  iti*  siècle  et  il  s'iliuslra  par  son 
zèle,  sa  science,  sa  tertus  et  par  ses  succùs 
apostoliques.  Il  convertit,  à  Pampclune,  saint 
Firmia  qui  devint  son  disciple  et  qui  fut 
ensuite  premier  évéque  d'Amiens.  Les  reli- 
ques de  saint  Uonest  se  gardaient  autrefois 
il  1  abbaye  d'Ujéreff  en  Prorence.  —  16  fé^ 
vrier. 

MONGBR  (saint),  BwgeruM,  évéqne  d'U- 
trec  ht,  est  honore  à  Uoao  sur  la  Rure  le  S3 

tiéccinbro. 

HONNOU  (saint) ,  Honulfus  ,  évêqoe  de 
Sens,florissait  au  milieu  du  viir  .siècle  et  tium- 
rut  en  761.  Ses  reliques  se  pardtut  dans  une 
église  prés  d'Arras.  — 19  décembre. 

UOMOUAT  (saint),  /leneralus,  roartyrà  f*o- 
tenza  en  Italie  dveesafntAronceet deux  antres 
de  ses  frérc-,  éi.iii  fl!s  de  sai.il  lîmiiface  el 
de  «aiute  Thccle.  Arrêtés  a  Adrumèlc,  pen- 
dant la  persécttlion  de  OÂce .  le  pdre  ,  la 
mére  «(  leurs  douxe  fils  furcul  conduits  à 
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Cartbage,  où  il»  confessèrent  Jcsos-CbrisL 
Le  juge  Valérieo,  après  avoir  fait  mourir  la 
plus  grande  partie  de  celte  généreuse  fa- 
mille, eiivuya  i  ii  Italie  Honorai  et  les  trois 
de  ses  fiéres  qui  survivaient  anx  tortures 
qu'ils  avaient  subies.  Ils  furent  merljriaéai 
Polcnza  dans  la  Basilicate  l'an  251,  i-l  Icun 
corps  se  gardent  à  Bénévenl.  —  28  août. 

HONORAT  (saint),  martyr  à  Ostie,  foof' 
frit  arec  deux  autres.  —  22  décembre. 

HONORAT  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique 
avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  S9d6* 
cembre. 

HONORAT  (saint),  cvé({ue  de  Toulouse, 

florissail  dans  le  m'  siùcic.  Tout  ce  que  l'on 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  dunnu  l'ooclion  épii- 
copale  à  saint  Firuiin  preaaier  éféqae  d'A- 
miens. —  21  dcccnibre. 

HONORAT  (saini),  évéque  de  V>  rceil,suc. 
céda  à  Liuiénc  el  fut  sacré  par  saint  Aii- 
bruise,  au  commencement  de  l'année  d97. 
Bientôt  après  son  ordination,  Il  le  rendit  s 
Milan  auprès  du  saint  docteur,  qui  venait  iie 
tomber  daugereuseiucol  malade.  Comme  i 
prenait  un  peu  de  repos  dans  une  chaaike 
haute,   il  entendit  une  voix       lui  cria  par 
trois  foi»  ;  Leies-vous  et  descendez  proir.jit- 
ment;  car  il  vapartir,  11  cournt  pori.  r  I  ht;- 
charislie  au  saint,  qui  ne  l'eut  pasp^d 
reçue  qu'il  rendit  l'esprit.  Saiot  floograt 
mourut  quelques  années  après,  aocMMBO» 
ccuteni  du  v*  siècle.  —  28  octotee. 

HONORAT  (saint),  évéque  d*Artet,  nèdiw 
les  Gaules,  d'une  illustre  famille,  ongituiifo 
de  Kouie,  fut  élevé  d'une  manière  qui  réi/on- 
dail  à  sa  naissance,  et  il  se  rendit  lurl  babils 
dans  l'étude  des  belles-leiircs.  Il  quitta  ds 
bonne  heure  les  superstitions  du  pa^anisoie 
pour  embrasser  la  foi  chrétienne,  et  il  cou- 
vcriit  ensuite  saint  Venance,  son  frère  alaè. 
Dégoûtés,  l'on  et  l'autre ,  des  vanités  di 
monde ,  ils  auraient  bien  voulu  tout  quitt  r 
pour  servir  Dieu;  mais  comme  leur  pérr, 
qui  était  païen,  s'opposait  à  leurs  vues ,  ils 
quiitérent  secrèlemcol  la  maison  par/ero-  /'e 
el  s'embarquèrent  pour  la  Grèce,  sous  la 
conduite  d'un  saint  ermite  nomm4  Caprais, 
daus  le  dessein  do  vivre  inconnus  dans  quel- 
que désert.  Saint  Venance  étant  mort  i 
.Mettronc,  aujourd'hui  Modoi),tlans  laMorèc, 
sur  la  fin  du  iv*  siècle ,  saiol  Honorât ,  vive- 
ment affligé  de  cette  perle,  revint  dans  les 
Gauler  pour  soigner  sa  santé  qui  était  trés- 
mauvai>c.  Il  vécut  eusuile  eu  ermite  sur  le» 
muniagiies  de  Fri  jus,  après  quoi  il  se  n-tin 
dans  ta  petite  lie  du  Lérins,  aujourd'hui  l'Ile 
Saint-Honorat,  et  y  fonda  vers  l'an  %00ua 
monastère  qui  devint  bicn'ôt  très-célèbre. 
(Quelques-uns  de  ses  disciples  vivaient  es 
communauté,  et  les  pins  parfaits,  dans  des 
c<  llules  séparées  :  la  règle  qu'ils  sulvaieol 
elail  (ircc  en  partie  de  cc;te  de  saint  l*ac6iue« 
Le  saint  fundatour  du  monastère  de  LérilS 
eu  fui  aussi  le  prensier  abbé,  et  tl  ne  pensai 
qu'à  conduire  ses  religicos  dans  les  voies  de 
la  perfection,  U)rsqu'(  ii  V2G,  il  fui  tiré  de  sa 
sulitode  pour  être  placé  sur  le  siège  d'Arles; 
mais  il  succomba  sous  le  poids  de  ses  austé- 
rités ci  de  SCS  travaux  ainntiAiques  eo 
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Son  corps  fui  porlé  solenncllcinenl  dans 
l'égiisQ  de  Saiol-Genès,  qui  a  pris  le  nom  de 
Sainl-Ronoral  et  qof  est  sitode  à  un  qoart 

de  lieue  d'Atles.  I!  fui  Iran^fôré  à  Li-rins, 
l'an  1391.  Saint  Honorât  avait  ^cril  plusieurs 
leltrei  dont  nous  d>  von$  sit  gulièrctnenl  re- 
gretter la  pprlc,  d'.i;irès  rclo{;c  qu'en  fait 
saint  llilaire,  son  disciple  et  son  successeur, 
dans  le  beau  panégyrique  qu'il  a  composé 
en  son  boDoeur.  —  16  janvier. 

RONOttAT  (saint),  abb6  de  Fond!,  était  le 
fils  d'an  fermier  et  n'eut  de  mattrc  dans  fa  vie 
spirituelle  que  r£sprit  saint.  Dès  sà  jeunesse 
il  montrait  bcaacoopde  goût  pour  la  morti- 
ficaiiun,  cl  lorsqu'il  fut  maître  de  ses  actions 
il  quitta  le  siècle  pour  ne  plus  servir  que 
Dieu.  Il  bâtit  le  nnonasièrede  Fond!  dont  il 
fut  le  premier  abbé,  et  il  y  compta  jusqu'à 
deux  cents  religieux  dont  11  était  comme  la 
règle  vivante.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vi* 
siècle.  Après  sa  mort,  sa  sainteté  éclata  par 
des  miracles,  et  saint  Gré^plre  le  Grand  rap- 
porte, dans  l'éloge  qu'il  fait  de  lui,  qu'une 
de  ses  sandairs ,  appliquée  sur  un  cufant 
mort,  le  rendit  à  la  *ic.  —  16  janvier. 

UONOUAT  (saint),  cvôquc  de  Alilan  et 
confesseur,  florissait  dans  le  vi'^  siècle  et 
mourut  à  Gènes  Tan  572.  —  8  février. 

HONORAT  (saint),  évôque  d'Amiens,  na- 
quit au  village  de  Port  ,  daus  lu  l'unthicu.  Il 
fut  élevé  à  l'épiscopal  vers  l'an  6ti0 ,  et  il 

Sottverna  son  troupeau  avec  beaucoup  d'é- 
ifieation  pendant  Irenta  ans.  Il  mourut  Tan 
fiDO,  cl  saint  Salve  fut  son  successeur.  — 16 
mai. 

HONORATE  (sainte),  Fane  des  compagnes 

de  sainte  Ursule,  est  honorée  comme  vierge 
et  martyre  dans  le  diocèse  de  Chartres.  —  l(i 
avril. 

HONORÉ  (saint),  Honoralus,  évoque  de 
Brcscia  en  Lombardie,  florii>sait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vit*  siècle  et  mourut  en  6S6. 
—  2%  avril. 

HONOItÉ  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  Romain  de  naissance,  embrassa  l'é'at 
monastique  dans  sa  patrif,  et  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  connaissait  ses  vertus 
cl  ses  lumières,  l'associa  aux  hommes  apos- 
toliques qu'il  avait  chargés  de  travailler  à 
la  conversion  dr  r.<\ngli>torre  sur  la  fîn  du 
vr  siècle.  H  fut  élu,  on  G30,  pt  ur  succéder  à 
saint  Just,  archevêque  de  Cantorbéry ,  et  il 
reçut  à  Lincoln  Tonction  épit>copaic  des 
mains  de  saint  Paulin,  archcvéqui*  d  Yorfi. 
Le  pape  Honorius  1"  lui  envoya  le  p»//ij<m 
et  lui  écrivit  m  même  temps  unp.  lettre  qui 
porliiil  que  (juaiid  l'îirrlir»  f'-ctié  d'Ydrk  scr  iil 
vacant ,  coli:i  qui  aui  .iil  été  élu  pour  remplir 
ce  sié^e  s:  rait  sacré  par  l'archevêque  de 
Cantorbéry  et  récipro4|uemcnt.  Saint  Honoré, 
qui  avait  beaoeonp  ronlribné  â  étendre,  en 
Anglelcrro  ,  le  rojannu'  de  .lési:s-Ciiri>I  , 
lorsqu'il  n'était  que  simple  préire,  y  contri- 
bua encore  davantage  après  son  élévation. 
H  in-lniisail  son  iriuipoau  par  ses  disrmir», 
i'étiiiiail  par  ses  exemples  et  s'appliquait  à 
Rietir? ,  partout  où  le  besoin  s'en  faisait 
btn  Ir  ,  Iles  pasteurs  pieua  et  éclairés.  Il 
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mourol  le  M  septembre  6ft8.  —  80  leplem- 
bre. 

HONORfi  (saint),  martyr  en  Poitou  ,  né  h 

Buz.mrais,  dans  le  diocèse  de  Bourges,  sur 
la  Hn  do  xiii*  siècle,  embrassa  l'état  d»  son 
père,  qoi  était  marchand  de  besliaus,  et  ac- 
quit une  assez  grande  fortune  ;  mais  il  ne 
s'en  servii  quo  pour  faire  du  bien  aux  pau- 
vres et  pour  doi(  r  des  jeunes  gOUS  vertueux. 
Un  jour  qu'il  revenait  de  voyage ,  s'élant 
aperçu  que  ses  domestiques  avaient  cnmmif 
un  vol,  il  leur  en  fit  défraies  rfprochrs. 
Ceux-ci,  irrités  de  ses  rcmoniranres ,  le  tuè- 
rent près  de  Parthenay  en  Poitou.  A  renié- 
vement  de  son  corps,  il  s'opéra  plusieurs  mi- 
racles, et  l'église  do  Tlicnezay  lui  fut  dédiée 
sur  la  demande  des  habitants  du  Heu,  qui 
possèdent  son  chef.  Le  reste  de  ses  reliques 
Ait  transporté  â  Bnzançais,  sa  patrie,  dont  il 
est  le  patron.  En  1502  1:  s  calvinistes  brû- 
lèrent son  corps  et  en  jetèrent  les 'cendres  an 
vent.  Saint  Honoré  fut  canonisé  «n  14H.  — 
9  janvier. 

HONORÉE  (sainte),  llonorata,  martyre 
Cartbage,  où  elle  fut  coodui'e  avec  saint  Sa- 
turnin, saint  Datif  ei  les  autres  martyrs  d'A* 
bitine,  confessa  la  fol  devant  le  proconsul 
Anulin,  et  mourut  on  prison  l'an  304,  sottS 
l'empereur  Dioctétien.  —  12  février. 

HONORÉB  (sainte),  vierge  et  martyre, 
avec  sainte  Germaine,  sa  parente,  fut  mas- 
sacrée par  les  soldats  d'Attila  en  4^jl.  Elle 
est  p-ilronno  de  Bar-snr-Aube  où  l'on  garde 
ses  reliques.  —  octobre. 

HONORÊb:  (sainte),  vierge  et  martyre, 
était  une  des  cumpa^^ncs  do  sainte  Ursule  et 
souffrit  avec  elle  vers  le  militu  du  v"  siècle. 
Son  corps  a  été  transporté  de  Cologne  à 

Tourn.'.i.  où  l'on  célèbre  sa  fête  le  6  juin. 

HO.NOiiÉE  (sainte),  vierge,  était  sœur  do 
saint  Epiphane,  évéque  de  Pavie ,  qui  lui 
donna  le  voile  vers  l'an  471.  Elle  mourut 
vers  l'an  509,  et  on  fait  sa  fête  le  11  jan- 
vier. 

HONORINE  (sainte) ,  Honorim^  vierge  cl 
martyre,  souffrit  dans  le  pays  deGanx,  enNor- 

niandie,  dans  le  iir  ou  dans  le  rv  siècle,  et 
fut  enterrée  dans  le  village  de  Gravillc,  piè^ 
l'embouchure  de  la  Seine.  Pendant  les  incur- 
sions des  Normands  au  \'  sii de ,  son  cor|)s 
fut  porté  à  Cunnai>s-Sainte-llouurine ,  au 
dÎDcé'e  dn  Paris,  où  l'on  fonda  uu  prieuré. 
11  >  a  en  Normandie  plusieurs  paroisses  qui 
portent  son  nom.  —  27  février. 

HO.NOUlUS  (saint),  martyr  à  r»o,me  avec 
saint  Evodc  et  un  autre,  fut  enterre  au 
Champ-Véran.  —  19  juin. 

HONOlUrS  (^.litit),  martyr  à  Alexandrie  , 
soutTrit  avec  isainl  Maiisui  t  cl  [)lusiour.s  au- 
tres. —  ;>()  itécenib;e. 

liO.\UUlUS  (.aio  ),.  martyr  à  Ostle  avec 
saint  Démètre,  est  honoré  le  81  novembre. 

HONORIUS  (saint),  iiiarlyr  en  Esp.gnc, 
souffrit  avec  saint  Eulychc  ci  un  autre.  — 
81  novembre. 

HOUE  (saint)  ,  Ifurus ,  missionnaire  et 
martyr  en  Egyitte,  se  livrait  awc  zèle  à  l.i 
prédication  de  l'Evangile  dans  la  pariiu 
urtsutale  de  cette  province ,  sous  ta  conduite 
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1I0  lalDt  Paul, qui  fut  arrêté  avee  tes  com- 

lifignnns  pnr  ordre  du  gouverneur.  Conduits 
derapl  ce  luaKiskal,  leur  refus  de  sacrifier 
aux  dieux  les  flt  condamner  au  lopplicc  du 
T'o,  dans  la  11*  on  la  111*  siècle.  —  16  jan- 
vinr. 

HORMlSDAS(sainl},  niarlj  r  à  Trêves,  souf- 
frit iivec  sainl  Pdlmas  el  plusieurs  autres, 
par  OMlre  du  présidenlRicUovare,  l'an  287, 
pendant  la  prrsèenlion  da  OiocléJen.  —  5 
uciobre. 

UORMISDAS  (saint),  martyr,  d'une  des 
plus  illusircs  familles  de  Perse,  était  Ub d'un 
salrape,  ou  gouverneur  de  province.  Le  roi 
V.iraranes  V,  qui  coi  liminii  ta  pcrsccuiiuii 
romroencée  par  son  père  Isdegerde,  til  venir 
Hormisdas,  et  Inf  ordonna  de  renier  Jésus^ 
Christ.  Vous  me  mmmnnriez  là  une  chose  in- 
jusle  en  soi  et  contraire  à  vos  propres  xnlé- 
rils;  car  edui  qui  serait  capablé  de  violer  la 
loi  du  Seignrur  de  toutes  choses  ne  referait 
pas  longtemps  fidèle  à  son  prince,  qui  n'est 
(/u'tm  homme  mortel.  Si  c'est  un  crime  ditjne 
du  dernior  supplice  de  vous  refuser  l'oOéis- 
«anre  qui  vous  «af  dur,  ne  uridt-c*  peu  un 
crime  plus  grand  encore  de  finnncfr  nu  Dirn 
de  funivers  ?  —  Celte  réponse,  aussi  sngc  que 
ferme,  Gl  entrer  le  roi  en  fureur.  Il  d  'pouilla 
lIormiAdas  des  biens  cl  des  dignités  dont  il 
jouissait;  il  loi  fil  même  A(er  ses  iiabils,  ne 
lui  laissant  qu'un  morceau  de  tuile  (;ui  lui 
ceignait  les  reins.  11  le  cliassa  ensuile  du 
palais  et  le  eondaoïna  à  conduire  les  cha- 
meaux de  l'armée,  llormisdaâ  se  soumit 
.ivcc  joie  à  ce  iraiteracal  ignominieux  :  et  un 
jourVararaocsra^aoltpofçu  par  une  fanélre 
ue  son  palais,  et ,  remarquant  que  sa  figure 
élailliâlée par  le  soleil  et  son  corps  tuutcou- 
Vertde  poussière,  parut  touche  de  l'étal  où 
il  le  vojail  réduit.  11  l'cnTuja  donc  ibercher 
et  il  lui  donna  «ne  tunique  de  lin,  en  lui  di- 
sant :  A'f  sotffz  pas  ti  opirn'd're  et  renoncez 
enfin  uu  fils  du  charpentier.  Hormisdas, 
iransporié  d'un  saint  tèle,  déchira  la  tunique 
vn  présence  du  roi  rl  lui  dit  ensuite  :  Gardez 
roire  prisent ^  puisque  vous  voulez  me  le  faire 
acheter  par  /'opo»f(/»je.  \'ararancs,  furieux, le 
lit  rhasser  ie  sa  présence,  el  l'on  ignore  ce 
«lu'il  devint  depuis  ;  ce  que  Ton  sait,  e'est 
(|u'il  mourut  saintement  dans  le  v*  siècle,  cl 
son  nom  se  lit  dans  le  Martjrrologe  romain, 
«i^ii  lui  (loniie  le  litre  de  onartyr.  —  8  aoAl. 

liOUUISDAS  (saint),  pape  et  confesseur, 
né  à  Frosinone,  dans  la  can)p.'i{}iu'  Je  Home, 
Micréda  sur  la  chaire  de  saint  Piorri-  à  s.iuu 

nmiaquc,  en  Ô14.I1  en  vova  une  ambassade 
à  l'empereur  Anastase,  qui  reçut  mal  les  en* 
voyés  du  ponlife,  et  no  voulut  pas  faire  droit 
a  If'urs  jusies  réclamations.  Cependant  llor- 
iiiisdas  vint  à  bout  d'éteindre  le  schisme  qui 
troublait  l'Eglise  d'Orient,  cl  qui  avait  c',ô. 
«'ausé  par  li*s  eutycbiens,  el  c'est  dans  le  cun- 
«  tenu  à  Rome,  l'an  5l8,quc  la  paix  fut  con- 
Liuo.  C'est  paria  crainte  de  paraître  favori» 
i>er  les  partisans  do  celte  hérésie  qu'il  refusa 
«i'.îpprouver  une  proposition  que  lui  sounii- 
r  al  quelques  momes  de  Li  .Scythie  ,  et  qui 
<  l.iîl  conçue  en  ces  termes  :  «  Un  de  la  Tri- 
tii:6  a  souffert  dans  la  chair,  *  QuoiquVile 
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préseotil  un  sens  orthodoxe  ,  comme  le  dé- 
clara plus  lard  Jean  II.  Saint  Hormisdas 
veillait  avec  une  ailenliuu  infatigable  sur 
toutes  les  églises,  s'appliquait  à  maintenir 
le  clergédans  la  régularité,  et  il  fil  plusieurs 
sages  ré^'lements  sur  le  culte  dirin  et  sur- 
tout sur  la  psalrnu<tic.  Il  »c  (Il  admirer  par 
ses  vertus,  et  principalement  p  ir  sa  modrs- 
lie  et  sa  douceur.  Il  mourut  le 6  août  5S8, 
jiprès  un  pontificat  de  huit  ans  et  quelques 
iiio  s.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  lettres 
qui  ont  été  insérées  dans  la  collection  des 
conciles.  Il  avait  été  engagé  dans  le  mariage 
avant  dVntrerdans  l'étal  ecclésiastique,  elil 
eut  un  nis,  saint  Silu'rr,  (\u\  monta  ansii 
sur  la  chaire  de  saiul  Pierre.  —  0  août. 

HOKPRËSB  (saint),  Horpresiu*,  martyrea 
Epvptc  avec  trente-six  autres  cjui,  s'ciant 
partagés  en  quatre  bandes  comptant  cha- 
cune neuf  missionnaires,  cl  à  la  léte  des- 
quelles était  Paul,  allèrent  prêcher  l'Evaa- 
gilc  dans  les  dilTérentcs  parties  de  la  pro- 
vince. Le  gouverneur,  infonno  le  leurs  sur- 
cès,  les  fil  tous  arrêter  et  comparai  ire  de- 
vant lui.  Paul,  prenant  la  parole  pour  lai  et 
SCS  compagnons,  refus  1  la  proposition  qu'un 
leur  faisait  de  sacrifier  aux  dieux,  ils  lureot 
condamnés  à  différents  genres  de  supplice*. 
Horprèso ,  qui  avait  évangélisé  la  partie 
orientale  de  l'Egypte,  fut  brûlé  vif.  Os  M 
sait  si  leur  martyre  eut  lieu  dans  letf  sièile 
ou  dans  le  iii'.  —  16  et  18  janvier. 

HORRES  (saint),  martyr  à  Nicée  avec 
s.'iiiit  Thcusctas  «1  plusieurs  antres,  iiil  Mlé 
vif  pour  la  foi.  —  13  mars. 

BOHTASB  (saint),  Hortasius,  roariyr  I 
Alexandrie  avec  le  prêtre  saint  Putasnuo , 
souffrit  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  sous 
l'empereur  Constance,  el  fut  condamné  j 
mort  par  i'hilagre,  gouverneur  d'£gypte,q«l 
était  nn  arien  déclaré.  — 18  mai. 

IIOIITENSE  (saint),  fferlsMl'iiS,  éréqif, 
rsl  honoré  te  11  janvier. 

HOUTULAN  (saint),  Horlulanut,  éréque 
on  Afrique  el  confesseur,  fut  exilé  avcr  plu- 
sieurs de  ses  collègues  par  le  roi  Geascric, 
pendant  la  persécution  des  Vandales.  On 
croit  qu'il  occupait  le  siège  de  Tripoli.  — >  ^ 
novembre. 

IIOSIMCE  (saint).  Ilu'pitius,  rerlas  en 
Provence,  nommé  vulgairement  saiat  Soapis, 
naquit  au  comnieneemcnl  du  vu*  siècle,  et 
quitta  le  mondo  pour  se  retirer  d  ms  imc 
tour  abandonnée,  près  de  Nice,  en  Provence. 
11  portail  sous  son  cilice  de  grosses  chatues 
de  fer,  el  no  vivait  que  de  paiael  de  dalti  s. 
En  carême,  il  redoublait  ses  anstérilés  et  no 
se  nourrissait  alors  que  de  ceriaincs  ra(\n(  s 
qu'il  faisait  venir  d'Egypte,  atiu  do  retracer 
plus  parfaitement  le  genre  de  vie  des  ana- 
chorètes de  ce  pa\s,  q  i'il  avait  vis. tés  aûn 
de  s'instruire  par  leurs  exemples  cl  par  leurs 
discours,  dans  les  maximes  de  la  perfection. 
Il  fut  favorisé  du  don  des  miracles  el  de  celui 
de  prophétie  :  il  prédit,  entre  autres  choses, 
tes  ravages  que  les  Lombards  devaiout  faire 
dans  les  Gaules.  Ces  barbares  étant  venus 
jusi|u'à  sa  tour,  el  voyant  les  cbalnea  dont 
il  s'était  lié|  le  prirent  pour  un  oialfaîlcur 


Digitized  by  Google 


I5G0  nuD 

que  Tixi  avait  ninsi  renieriné.  IIi)>|ii(\>  lour 
dil  qu'il  était  en  eiïcl  un  grand  criminel, 
digm  da  dernier  supplice  ;  alon  un  soldat 
se  dispose  à  lui  fcn(irr  la  (("Ip  :  (iéjà  il  levait 
son  arme,  mais  une  furcu  invisible  retint  suti 
hrai  qui  resta  Icllemcnt  engourdi,  qu'il  ne 
pouvait  plus  s'en  servir.  Uo>pico  lui  en  ren- 
dit l'usage  en  faisant  dessus  le  «is;ne  de  la 
crois.  Ll'  soIJai,  fr.ipin'  de  ce  double  pro- 
dige,  renonça  au  monde  ot  servit  Dieu  jus- 
qirà  «a  mort  auprès  du  tsînl  reclus.  Après 
avoir  passé  qniore  ans  d.ms  si  tour  ,  llas- 
|iicG,  averti  par  révélation  du  momenl  de  sa 
mort,  pria  le  supérieur  d'un  monasiùrc  voi- 
sin de  venir  le  visiter,  et  lorsqu'il  fut  arrivé, 
il  lui  dit  :  «  Faites  prérenir  l'cvêquc  de  Nice 
qu'il  vienne  dans  trois  jours  pour  donner  la 
sépulture  À  mon  corps.  »  S'étani  fait  ensuite 
Ater  ses  chatues,  il  pria  longtemps,  prosterné 
la  face  contre  lp;  r(>.  Lorsqu'il  sentit  dé- 
faillir, il  se  coucha  sur  un  banc  qui  lut  $cr- 
vatldelit,et  etpira  le  21  mai  681.  Ses  reli- 
ques se  gardent  (ians  l  i  r.itlnWIr.iIc  de  Nict^ , 
où  il  fui  enterré  par  Aust.ide,  qui  en  était 
évéque.  Un  miracle  opéré  à  Lériiis  par  la 
poussière  do  son  tombeau  Ta  fait  mettre  mu 
nombre  des  patrons  de  retle  fie.  —  2t  mai. 

HOU,  II'  ïi  l'K  "U  IIoL  LDi:  fsainte),  Hod  :it, 
vierge,  était  ^œur  de  .sainte  Lindru,  de  sainte 
Ménehould  et  de  plusieurs  autres  aainles, 
qui  furent  in-truitc-*  djins  la  religion  par  un 
saint  prêtre  ,  nomiiié  Eugène,  et  reçurent  le 
voile  des  mains  de  saint  Alpin,  évéque  de 
Cbâlons  sur-Marne,  et  restèrent  toutes  dans 
la  nnalson  paternelle  jusqu'à  ce  que  Lludru 
se  retira  dans  un  petit  eriiiitage.  S.iintc  IIou 
imita  le  genre  de  vie  de  sainte  Liudru.  Ou 
ignore  eo  quelle  année  du  v  siècle  elle  mou- 
rut. Son  corps  resta  dans  le  Perlliois  jusque 
vers  l'an  1158  qu'il  fut  porté  à  Iroyes  et  dé- 
posé dans  l'église  do  Saint-Etienne.  Dn  mo- 
nastère de  l'ordre  do  Clleaus*  qui  portait 
son  nom  et  qui  était  situé  près  de  liar-ie- 
i)nc,  possédait  un  de  ses  bras;  l'autre  fut 
porté  à  Paris  et  placé  sous  le  maitre-autcl 
des  Petiles-Cordelièrei  dn  Caobourg  Saint- 
Uermnin.  —  30  avril. 

UOUAllDON  (saiat],  iluardo^  évéque  de 
^int-Panl  de  Léon ,  laccéda  à  saint  Ténè- 
nan,  et  mourut  au  milieu  du  vu*  siècle.  11 
est  honoré  dans  cette  ville  le  19  novembre. 

HUBliUÏ  I saint),  llnhertns,  évéque  de 
Liège,  succéda  sur  le  siège  de  ^Mae&lrichl , 
vers  l'an  706,  à  saint  Lambert  dont  il  avait 
été  II'  disciple.  On  croit  qu'il  sortait  d'une 
famille  noble  de  r.\quitainc,  qu'il  meua  une 
vie  assez  mondaine  à  la  cour  de  Tbierri  III 
et  à  relie  de  Pépin  d'IIérislal,  maire  du  pa- 
l.its  d'Austrasic.  La  iraditiun  porte  encore 
qu'étant  dans  lo  monde  il  aimait  beaui  oup 
lu  chasse  ;  aussi  les  chasseurs  l'ont-ils  choisi 
pour  leur  patron.  On  ignore  par  quel  événe- 
ment s'opéra  sa  comcrsion  ;  mais  aussitôt 
que  la  grâce  eut  touché  son  cœur  et  qu'il 
eut  pris  la  résolution  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Jésus-Christ,  il  se  mil  sous  l.i  conduite 
de  saint  Lambert,  évéque  do  Macjirioili,  qui 
réleradant  la  suite  au  sacerdoce,  et  l'asso- 
cia an  fOBTeroemeat  de  son  diocèse.  Saint 
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Lambert  ayant  élé  indignement  massacré, 
liubert  fut  élu  pour  lui  succéder,  et  marcha 
dignement  sur  les  pas  de  son  saint  prédé- 
cesseur, à  l'école  duquel  il  s'était  formé. 
Ilcmpli  de  cbarité  pour  les  pauvres  et  de 
z*\lc  pour  le  ialut  des  péchenrs,  il  s'ap- 
pliquait avec  une  ardeur  infatigable  à  sou- 
lager les  liesoins  corporels  et  spirituels  de 
son  troupeau ,  à  détruire  le  vice  et  à  extir- 
per les  restes  de  l'idolâtrie.  II  prêchait  avec 
liint  de  force  et  d'onction,  que  la  parole  de 
!>i<  u  dans  sa  bouche  était  vt  rilablement  un 
glaive  ù  deux  tranchants,  et  le  peuple  accou- 
rait de  bien  loin  pour  entendre  ses  instme- 
liun':.  Ku  7-20,  il  transféra  le  corps  de  saint 
L  inibcrt  di;  M.iostrichl  à  Liège  ,  qui  n'était 
alors  qu'un  village  :  il  io  plaça  dans  une 
belle  ègUse  qu'il  avait  f.iit  bâtir  dau'i  le  lieu 
même  où  il  avait  été  martyrisé,  et  qui  devint 
la  cathédrale  de  Liégo,  lorsque  l'annéi'  sui- 
vante Hubert  y  eut  transféré  son  siège  épis- 
eopal.  Depuis  ce  temps,  la  ville  de  Liège  ho- 
nore saint  Lambert  comme  son  principal 
patron,  et  regarde  saint  Hubert  comme  son 
Tondalcur.  Saint  Hubert  pénétra  ensuite  dans 
la  forêt  des  Ardeunes,  qui  servait  de  retraite 
à  un  granil  nombre  d'idolâtres  dont  il  opéra 
la  conversion,  Dion,  p  )ur  rendre  ses  travaus 
plus  efflcaces,  lui  communiqua  le  don  des 
ntiraeles.  Un  Jour  qu'il  faisait  la  procession 
des  Ilopatlon!»  avicson  clergé,  pri  téd.-  d"  l.i 
(  rui\  et  des  reliques  des  saints  ,  et  qu'un 
chantait  les  litanies  selon  l'usage  déjà  établi 
alors,  une  femme  posséd  e  du  dénimi  trou- 
bla celte  pieuse  cérémonie;  mais  le  saint 
évéïjui^  lui  imposa  silence  et  la  délivra  en 
faisant  sur  elle  le  signe  de  la  crois.  Dans  un 
temps  de  sé<rheresse ,  il  obtint  aussi  de  la 
pluie  p;ir  ses  prières.  Instruit,  par  révéla- 
tion, du  muiiicnl  de  sa  mort,  un  an  avant 
qu'elle  n'arrivât,  il  fit  SCS  dernières  disposi- 
tions, et  plus  le  jour  approchait,  [  lus  il  re- 
doublait .i^es  prières,  s  s  jeûnes  ei  sos  austé- 
rités. II  allait  plus  souvent  au  tombeau  de 
saint  Lambert  cl  à  l'autel  de  saint  Aubin, 
afin  de  recommander  son  âme  à  Dieu  par 
leur  intercession.  Ayant  élé  consacrer,  à 
douze  lieues  de  Liège,  la  nouvelle  église  de 
Fur,  en  Brabant,  il  fil  ses  adieus  Ason  trou- 
peau dans  le  discours  qu'il  prononça  â  cette 
occasion.  Après  la  cérémonie,  il  lia  pris  de 
la  fièvre,  et  au  boni  de  s  k  jour.s,  il  luourul 
le  30  mai  727.  Son  corps  fiti  rapporté  à  Liego 
et  déposé  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Pierre.  Kn825,  il  fut  transfère,  avrc  la  per- 
mission do  Louis  le  Débonnaire,  à  l'abb.i^e 
d'Audain,  dans  les  Ardennes,  laquelle  porta 
depuis  son  nom.  Sa  châsse  est  visitée  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins  :  on  I  iii>oque  sur- 
tout contre  la  rage,  et  il  s'vsl  opéré  un  grand 
nombre  de  cures  miraculeuses  par  sou  in- 
tercession. Sa  principale  fête  se  célèbre  le  3 
novembre,  sans  doute  à  causo  de  queli|ue 
transl'ition  de  ses  reliques.  — 3  novembre. 

HUBËKT  HK  MIKABELLO  (le  bienbeu- 
rt'uï).  évéque  du  Valence,  né  en  Kspagoc  au 
iniiieu  du  XII*  siècle,  entra,  tiès-jeuuu  en- 
core, dans  l'ordre  des  Cbarircus.  Elevé  sur 
le  siège  de  Valence  eu  ll\iï>f  il  «ut  beau- 
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coup  à  comballre  pour  la  défcase4ci  droiis 
do  ton  ^lisc,  mats  sans  Jamais  s^èearior  de 

la  douceur  éTang6li(|U<>.  U.ms  los  guerres 
que  le  malheur  des  temps  l'ubligca  à  soute- 
nir. Il  ne  porta  jauiais  les  annes  en  per» 
soniie.  Dieu  protégea  >i»>iblcinent  sa  cause 
dans  pi  usicurs  coiillits  ({u'il  cul  avec  des  sei- 
gneurs, t|ui  altaqunienl  à  main  armée  les 
terres desou  église.  Il  douipta  la  révollcd'uii 
de  ses  rassani,  GuntarJ  de  Cabéul,  qu'il  fit 
renfermer  dans  la  prison  de  Valence  ;  mais 
il  lui  pardutiiia  bicolôl  après.  Sa  vie  lut 
agitée  par  l»eauconp  de  traverses  qu'il  sup- 
porta avec  une  grandeur  d'âme  qui  lui  valut 

I  aduiiralion  de  ses  ennemis  mômes,  cl  après 
avoir  gouverné  vingt  ans  son  diocèse ,  il 
tuourut  le  27  février  1220.  Il  est  honore 
comme  bienlieurenx  lo  6  septembre. 

IILT.OLIN  (sainl),  IIuguUnu<,  Frère  Mi- 
neur cl  marier  à  Ccula  t  ii  ftlaurilunie.  avec 
six  de  ses  compagnons  qui,  ayant  passé  en 
Alritjue  pour  prêcher  l'Évangile  aux  mabo- 
niéiaiiii,  rurotit  mis  à  mort  par  ces  iulidèlef 
IclOoi  l  Lre  1221.  Ils  ioul  honorés  comme 
marljrrs  par  uu  décret  de  Léon  X,  el  leur 
réte  a  été  6xée  au  18  octobre. 

IlUGOLIN  (Il  làiulieurcus),  t!c  l'iu  îrc  des 
Ermites  de  ^aiul-Auguslin,  eiaii  uaiif  de 
Maniuue  et  muurat i  Corlonc  vers  Tan 

II  esl  Jioiioré  dans  son  ordre  le  21  mars. 
HUGOLINK  (la  bicuhoureusc),  liugoiina^ 

vierge,  est  honorée  A  Verceil  eu  Piémont  le 
8  août. 

HUtiON  (sainC,  Hugo,  prêtre  de  l'ordre  de 
S.iinl-Jean  de  Jérusalem,  dit  depuis  ordre 
(Je  Malle,  llorissait  au  commencement  du 
siècle  et  mourul  à  Géues  vers  l'an  1230. 
—  8  oclobrc. 

llUGUi  S  (sailli),  Jl  tgo,  évéquede  llouen, 
était  nis  do  Urogoo,  doc  ou  comte  de  i:iiaiu- 

Eagne,  et  cousin  gi*rmain  de  ré,  iM,ri>i  de 
rance.  Ktevé  par  Ansllède,  sun  aicu  c.  ({ui 
loi  inspira  uu  grand  mépris  pour  le  monde, 
il  renonça  généreusement  à  toutes  les  gran* 
denrs  humâmes  poarprendre  l'babîtmoDasti- 
•  que  à  Foiiteneilc  uu  a  Jiimièj^.  s,  «.ansqu'un 
sache  laquelle  de  ccsdcux.  .ibl>ajos  cul  1  iiou- 
neurde  le  compter  au  nombre  de  ses  reli- 
gieux: ce  que  l'un  sait,  c'est  qu'il  donna  de 
grands  bfens  à  l'utiecta  l'autre.  l'I.icc ensuite 
sur  le  sié^'e  nielropolitaiii  de  Uouen,  l'anTÎj, 
il  fut  aussi  chargé  jpoudaut  quelque  temps 
de  radministratioo  des  diocèses  de  Kayeux  et 
de  paris  ainsi  que  des  abliayes  de  I'ouIoirIIo 
on  Saiitt-Vaudrillo  cl  de  Jumiègcs.  Ce  uu 
fut  ni  par  ambition,  ni  par  Inlérél  qu'il  cu- 
nialacesbénéflccs,  mais  pour  cmpèclienju  iiï^ 
ne  tombassent  en  des  mains  iu  lignes  ;  d'ail- 
leurs il  eu  cmplovaii  Us  revenus  à  des  œu- 
vres saintes,  et  il  s'en  dél^arrassa  aussitôt  que 
cela  lui  fut  possible,  c*est'à>dirc,  ai>rès  y 
avoir  réfor ni '■  |,.s  alms  les  j  lus  crianl.s.  11 
mourut  jeune  à  Juniiègcs  après  huit  ans  d'é> 
piscopat,  l'an  730.  —  9  avril. 

UUGUtiS  (saint),  prieur  d'Ancy  le  Duc, 
naquit  vers  le  milieu  du  iv  siècle,  de  parenls 
j)ieux,  qui  lo  consai  rèrenl  au  Seigneur  dès 
l'âge  de  sept  ans.  11  fut  élevé  dans  l'abbaye 
de  :>aittt-SavM  en  Puilou,  cl  il  s'y  distingua 
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p.ir  sa  ferveur.  Le  comte  BaJillon  ayant  re- 
bâti sur  la  Gn  du  règne  do  Charles  le  Ghao- 
vc,  lo  monastère  de  Saint-Marlln  d'Anlun, 
njr  fil  venir  dos  reli|,'icux  de  Saint-Savin. 
Hngnesflt  partie  de  celle  nouvelle  colonie, 
et  il  (leti  rmin.i,  par  ses  exhortalione,  le 
comte  liadiUon  cl  l'un  de  ses  neveux  â  em. 
brasser  l'état  relig.dans  lemonasl^^o  par  eux 
restauré.  II  |  assa  ensuite  dans  celui  de  la 
Oaolme  où  il  contribua  beaucoup  au  rétablis- 
sement de  la  discipline  telle  qu'on  l'araii  éta- 
blie en  France  sous  S.  Benoîl  d'Aniane.  Plus 
tard,  il  passa  en  qua  ité  de  prieur  dans  U 
inoiiaslère  d'Ancy  le  Duc,  qui  dépendait  de 
celui  de  Saiut'Marttn  d'Auiun,  el  il  y  fll  ré> 
^ner  la  plus  exacte  régularité.  Tons  ses  io- 
leriours  étaient  pénétrés  pour  lui  de  l'es  lime 
la  plus  profuiide  et  de  la  cunûance  la  plus 
entière  :  il  élaii  aussi très-resiiecté  des  popa< 
Utiuns  du  voisinage,  qui  ne  faisaient  riea 
d  important  sans  l'avoir  consulté.  11  monrol 
Vers  l'an  930.  --  :20  avril. 

HUGUËS  (saint),  surnommé  le  Pèlerin, 
norissail  dans  le  mllieo  du  x*  siècle  el  raoe* 
rut  en  966.  Il  était  autreloi.  honoré  à  Htt* 
vigno  dans  l'Auxerrois,  le  (i  juin. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  CInny,  était  0» 
dll  comte  Dalmace,  et  naquit  à  Seoiurti» 
Briennois,  dans  le  diocèse  d'Aulun,  l'ai 
102'».  Desiiiié  par  son  père  à  la  pru Vss  uii 
des  arme»,  cl  à  l'église  par  Arembur%« 
vcrjiy,  sa  mère,  il  fut  élevé  par  11 uguo», épi- 
que d'Auxerrc.  son  i;rjn J-oncle ,  el  fit  de 
grands  progrès  dans  les  sciences  et  dans  la 
vertu,  l'ai- déférence  pour  la  volonté  desea 
père,  il  .s'appliqua  à  tous  les  c  xercices  pro- 
pres à  former  un  iiiililaire,  mais  son  goul  le 
poriaii  à  la  fuite  du  monde,  el  désirant  le 
quitter  pour  toujours  ,  il  demanda  et  obtint 
du  comte  son  père  la  permission  d'cDircr 
dans  le  monastère  de  Cluny  alors  gouverné 
par  saïul  Odiiou.  L  ynil  profession  en  fOiO. 
n*ôlant  encore  flgé  que  de  seize  ans.  Quel- 
ques années  après,  il  fui  élu  prieur  par  tuuie 
la  communauté,  qu'il  édiliail  par  sel  rerlus. 
Ou  le  députa  ensuite  en  Allemagne,  l'an  10*6, 
pour  négocier  la  réconciliali  n  des 
de  Payerne ,  abbaye  dépen  Jant  de  Clunj  , 
avec  Henri  III.  dit  le  Nuir,  qui  fut  couronné 
empereur  la  mémo  année,  et  sa  mission  ent 
nu  benreox  succès.  Saint  Odilon  étant  morl 
au  commencement  de  i'.iiu.ée  IDV.),  le  prieur 
HuRues  lut  élu  à  l  ua  iuimiiè  pour  lui  sne> 
céder,  et  l'arclievéque  de  Hesançon  In  bénit 
le  22  lévrier  de  la  méuie  année.  Au  mois 
d'octobre  suivant,  il  assi>la  au  concile  lenn 
à  U' inis  par  le  pape  saint  Léon  IX.  Il  re- 
conduisit le  pape  à  Uome  et  assista  au  con- 
cile qui  V  fot  tenu  contre  les  erreurs  de  Bé- 
rcn|,'cr.  },'(  nipereur  H  mi  III,  qui  reslimail 
siii^ulièreuiool ,  lui  lii  teuir  UU  de  ses  Gis 
sur  K  s  fonts  du  baptême,  et  l'accepta  ponr 
médiateur  entre  lui  et  AuJré.  roi  de  Hongrie. 
Il  rfçut  les  derniers  soupira  d  Klieiiiie  IX, 
qui  mourut  à  Florence  l'an  1058,  et  il  fut 
honore  de  la  coniiance  do  Nicolas  II  et 
d'Alexandre  II,  qui  l'adjoignirent  aux  légats 
qu'Ws  cnvoyaienl  en  France,  de  manière  qu'il 
iusiiU,  eu  vertu  des  pouvoirs  qu'il  lenaildu 
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aaint-fiége,  à  presque  tous  les  conciles  rjui 

se  linrcnldcson  Irnips  dans  «<•  royaume,  il 
cniitriliui)  à  réconcilier  avec  ronipciour 
Henri  IV,  Gréguiro  VII,  qu'il  avait  connu 
À  Cluny  loniqu'ii  o'éUit  encore  que  le  moiuo 
midebr.md  et  dont  il  resta  toujours  l'ami  ; 
il  jouit  nussi  ilc  reslimc  des  papes  Urbain  II 
et  Pascal  11.  Saint  Hugues  joignait  à  toutes 
les  vertus  d*on  Fervent  religieux  une  grande 
rapacité  pour  les  .ifTaires,  et  l'abbaye  do 
Cluny  ne  fut  jamais  plus  llorissantc  que  sous 
son  gouvernement  ;  on  venait  s'y  rendre  de 
toutes  paris  comme  dans  un  lien  où  règoail 
la  plus  parfaite  discipline.  Le  plus  illustre 
de  ceux  qui  vinrent  y  faire  profession  fut 
Hugues,  due  de  Bourgogne,  qui  laissa  ses 
états  à  son  frire  Budes  pour  prendre  Tbabit 
monastique.  Lorsque  Guillaume  le  Conqué- 
rant se  fut  eiuparô  de  l'Angleterre,  il  écrivit 
à  rul>bé  de  Cluny  pour  lui  dcaian  ier  de  ses 
religieux,  s'ufiTranl  à  donner  100  livres  d'ar- 
gent ponr  ch  icun  do  ceux  qu'on  lui  accor- 
«lerait.  Hugues  répondit  qu'il  «lonncraii  vo- 
lontiers une  pareille  somme  pour  chaque 
bon  religieux  qu'on  loi  proeurernlt,  si  c'était 
une  chose  qu'on  pûl  ,ichi-lor,  et  la  demande 
du  prince  n'eut  aucun  résultat.  Snint  Hu'c'ues, 
après  avoir  gouverné  soixante  i\u$  sa  c<>m- 
inunaulé,  mourut  le  29  avril  1103.  à  l'âge 
»Jc  quatre-vingt-cinq  atis,  et  le  pape  Calisle  11 
le  mit  nu  nombre  di-s  sii\u\^  en  Wil.  Il  a 
laissé  plusieurs  lettres  et  dus  statuts  pleins 
de  sageisi»  pour  ses  moines  et  poar  les  reli- 
gieuses de  Matci|;ny,  monastère  qu'il  avait 
fondé.  <-  29  avril. 

HUGUES  DB  MAÇON  (la  bienheureux), 
évéquc  d'Auxerre  ,  mourut  veri  l'an  1151,  à 
Ponli?ny.  —  10  octobre. 

Hl  (il'IîS  (saint),  cvôque  de  Grenoble,  né 
en  1053  à  CItàleauneuf  en  Dauphinè,  était 
fils  d'un  brave  officier,  nommé  Odilon,  qui 
•avait  allier  los  di  voirs  du  clirislianismc  à 
cens  de  sa  profession,  et  qui  se  retira  plus 
tard  k  la  grande  Gbarireose.  Hugues  montra 
de  bonnclieure  de  <;ran(les  dispoî-iiions  pour 
les  s.  iences  et  p^mr  la  piclé,  et  lorsqu'il  fut  en 
âge  de  choisir  un  état,  il  s'engagea  dans  les 
saints  ordres  et  fut  fuit  chanoine  de  Valence. 
Il  devint  l'ornement  de  son  chapitre  par  son 
mérite  et  par  sa  siiinlelé.  en  méinc  temps  «jue 
par  sa  bonté,  sa  modestie  et  ses  qualités  aima> 
bles,  il  se  conciliait  tous  les  cœurs.  Hugues, 
évéquede  Die,  qui  devint  ensuite  .iroheviVjue 
de  Lyon,  cardinal  et  légat  du  &aiul-siet;e , 
étant  venu  à  Valence,  fut  si  charmé  du  jeune 
chanoine,  qu'il  voulut  l'aitacher  à  sa  oer* 
sonne,  et  i'iuum  na  avec  lui  dans  son  diocèse; 
et  pendant  sa  légation,  il  l'employa  avec  suc- 
cès à  la  réforme  de  quelques  abus  qui  s'é- 
taient glissés  dans  le  clergé.  Le  légal  ayant 
(  iistiiU;  t.-uu.  eu  ICSO,  un  concile  à  Avignon, 
il  y  fut  question  de  donner  un  pasteur  à  l'é- 
glise de  Grenoble,  que  ia  conduite  du  der- 
nier évAque  avait  réduite  à  l'étal  le  plus  dé- 
plorable. Le  concile  jeta  les  yeux  sur  Hu- 
gues comme  plus  capable  que  personne  de 
remédier  aux  maux  de  cette  église  :  ce  choix 
était  d'dileurt  conforme  aux  vtti»  do 
clergé  cl  du  peuple  de  Grenoble  ;  Hugues  fut 
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l  >  «eul  qui  s'op(>osa  A  oitte  élection  ,  tant 
('l;iit  grande  la  frayeur  que  lui  inspirait  l'é- 
pisropat.  ii  fallut,  pour  vaincre  sa  rés^islaucc, 
«|ue  le  légat  et  les  l'éres  du  concile  lui  or- 
donnassent de  se  soumettre  à  ce  qu'on  exi- 
geait de  loi.  Le  nouvel  évôquo  ayant  suivi 
le  légat  à  Uomc,  y  fut  sacré  par  Grégoire  VU. 
La  comtesse  MaUiilde  voulut  fournir  à  tous 
les  frais  do  la  cérémonie  :  elle  lui  fit  pré- 
sent de  l;i  crosse,  de  la  mitre  ei  des  autres 
ornements  épiscopaux,  ainsi  que  d'une  pe- 
tite collection  de  bons  Hrrci,  ne  lui  drman- 
danl  pour  toute  reconnaissance  que  le  se- 
cours de  les  avis  et  de  ses  prières.  Bogues , 
pendant  son  séjour  à  Rome  ,  consulta  lo 
pape  sur  des  peines  intérieures  (^ui  le  tour- 
mentaient depuis  longtemps  :  il  s  agissait  de 
pensées  de  blasphème  contre  la  Providence. 
Grégoire  le  traoquiilisa  en  l'assurant  que 
cette  épreuve  était  une  marque  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  à  son  égard.  Hugues  prit  donc 
patience,  se  soumit  f  la  volonté  du  ciel  et 
trouva  dans  ces  poiiir;;  une  source  de  méri- 
tes et  même  de  consulutiun».  Arrivé  à  Gre- 
noble, il  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
des  désordres  dont  il  était  témoin  et  qui 
étaient  une  suite  des  scandales  de  son  pré- 
décesseur. Le  peuple,  dont  l'instruction  avait 
été  négligée,  se  livrait  sans  retenue  aux  v  • 
ces  les  plus  grossiers  :  il  y  avait  même- des 
crimes  itlîcinciit  autorisés  par  la  coutume  , 

Îu'its  avaient  en  quelque  sorte  perdu  leur 
iffbrmlté  natorelle.  Si  l'on  fréqticniait  en- 
core les  sacrements,  c'était  par  liabitudo  et 
sans  y  apporter  les  disposiliuu-.  nécessaires; 
on  ne  s'acquittait  pas  uiieux  des  autres  <ibli' 
gâtions  du  christianisme.  Ou  usait  de  mille 
artiflces  pour  pallier  l'usure  et  la  simonie  : 
les  biens  Je  l'église  avaient  été  usurpés  par 
des  la'ïqueSfCt  les  revenus  de  révécho  avaient 
été  tellement  dissipés,  que  Hugues  ne  trouva 
aucun  fonds  pour  assister  les  pauvres,  ni 
pour  se  procurer  les  choses  de  première  né- 
cessité. Avant  de  mettre  la  mam  à  l'œuvro 
pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  voulut  inté- 
resser le  ciel  en  sa  faveur  par  des  prières 
f«  rvenles  et  des  jcû»cs  rigoureux.  Aussi  Dieu 
bénil'ii  ses  travaux,  et  en  peu  de  temps  lu 
face  de  son  diocèse  fut  changée  ;  mais  à  peinu 
avait-il  pas>c  deux  ans  dans  l'épiscopal,  qu'il 
voulut  s'en  déujetire  par  humilité.  Se  flat- 
tant que  le  pape  ne  s'opposerait  point  à  sa 
résolution,  il  quitta  son  église  et  alla  prendre 
l'habit  de  Saioi-Benott  à  l'abbaye  de  la  Cbaise- 
Dieu,  au  diocèse  de  Clerniont.  Grégoire  VII 
uc  lut  pas  plutôt  informé  de  sa  retraite  , 
qu'il  loi  ordonna  de  retourner  à  Grenoble  ; 
Hugues  obéit  et  reprit  «es  (onctions  avec  une 
nouvelle  ardeur,  s'appiiquant  surtout  à  l'ine- 
truction  de  sou  troupeau  ;  ce  ^{u'il  faisait 
avec  d'autant  plus  do  fruit,  qu'il  avait  ttuia- 
lent  singulier  pour  la  prédication.  En  108», 
il  conduisit  saint  Bruno  et  ses  compagnons 
dans  an  désert  de  son  diocèse ,  nommé  la 
Cbarireuae,  qui  a  donné  son  nom  à  l'ordre 
des  Chartreux.  Le  choix  de  cette  solitude 
avait  été  inspiré  au  saint  évôque  dans  une 
vision  qu'il  avait  eue  la  nuit  qui  précéda 
l'arrivée  de»  terviteurs  de  Dieu.  Il  los  vi:>t' 
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lait  souvent  cl  se  plaisait  tellement  dans  leur 

soriélé,  que  saint  Bruno  était  obligé  quelque- 
fois de  lui  rapprU-r  qu'il  étnil  temps  d'aller 
rcprendn*  le  soin  «le  son  lrou|io;iu.  Il  aimait 
tant  i  pratiquer  la  charité  qu'après  avoir 
épuisé  en  aumAnet  toutes  ses  ressources ,  il 
propo'^ait  Je  vcmlrc  ses  chovnux  pmir 
en  dislrihucr  le  prix  aux  pauvres  ;  tu.n<  sainl 
Bruno  l'en  détourna  en  lui  rcpré.sentnnl  qu'il 
n'éiail  pas  en  é'ai  de  faire  à  pied  la  visite  de 
son  diocùsc,  et  qu'il  devait  mcnaper  sa  santô 
dont  le  dépérissement  était  sensiMo.  Il  fui, 
en  effet,  fort  infirme  pandanl  les  quaranio 
dernières  années  de  ta  vl«  :  des  maux  de 
téle  et  d'c-tom.nc  lui  rau<;a'eiil  de  conti- 
nuelles Jouleurs,  et  rauraicnl  souvent  em- 
péelié,  s'il  eût  eu  moin«  de  zèle,  d>zercer 
te»  fondions  épiscoi  alcs.  Comme  un  autre 
Ambroise,  il  pleurait  au  r nufe'ssinnnnl  avec 
sespénitonis,  el  par  là  les  faisait  entrer  dans 
les  seolimenis  de  la  plus  vive  cuui|.ooction  ; 
il  se  jefait  queliiuefois  aux  pieds  de  cent 
qui  avaient  des  ininiiiiés  diVlaréos,  afin  de 
les  01  gaj;er  à  la  réconciliation.  Mort  ^u 
monde  et  é  ses  biens ,  rien  n'égalait  «on  dé- 
sintéressemenl.  Son  amour  pour  les  p.invres 
éclata  surtout  dans  un  temps  de  f.imine,  cl 
il  vendit ,  pour  les  assister»  un  calice  d'or  et 
la  plupart  de  ses  ornements  épiscopaoi  ;  son 
eiemple  trouva  des  imtlateurs,  et  les  mal» 
hcurodx  ne  manquèrent  plus  de.  secours.  Le 
désir  de  la  solitude,  qui  n'était  pas  éteint 
dans  son  cœur,  le  porta  à  s'adreHer  an  pape 
Innocent  II  pour  en  obtenir  la  permissittn 
de  quitter  son  siège;  tn.iis  elle  lui  fut  refu- 
sée. Ses  infirmités  allaient  (oujonrs  en  aug- 
nenianl  avec  l'âge  ;  quelque  temps  avant  sa 
mort,  il  perdit  la  mémoire  et  oublia  tout* 
excepté  ses  prières,  qu'il  récitait  (iresqoecon» 
linuelienicnl  ;  el  comme  on  lui  représentait 
qne  celle  prière  continuelle  ne  pouvait  qu'ag- 
graver son  mal,  ii  répondait  que  loin  de  se 
fatiguer  en  priant,  cet  exercice  lui  donoail 
au  contraire  de  Qoovelles  forces.  Il  ne  té- 
moignait dans  ses  maux  aurnne  impaiicnce, 
ne  laissait  échapper  aueane  plainte  ;  et  s'il 
lui  arrivait  do  r.iuser  invoiotil.iireiticnl  do  la 
peine  à  quoiqu'un,  iU't-n  excusail  comme 
d'une  faute  et  priait  INeu  avec  larmes  de  la 
lui  pardonner.  Il  mourut  le  1"  avril  113», 
âgé  de  près  do  quatre-vingts  an»,  dont  il 
avait  passé  trente-deux  dans  i'éplscopal.  in« 
notent  11  le  canonisa  deiis  ans  aprè«  sa 
mort.  Saint  Hugues  a  laissé  nn  cttrtulaire  ou 
Becuril  de  c/wr/M  avec  des  remarques  liisiu- 
riqucs  fort  curieuses,  lequel  se  garde  ma- 
nnseril  i  Grenoble  ;  ce  qui  Inl  a  mérilé  une 

Ïlace  parmi  les  écrivains  eocléaiastiqnos.  — 
"avril. 

HUGUES  DE  SEMUR  (saint],  évéqoa 
d'Aoserre.  avait  d'abord  été  abbé  da  monas- 
tère de  Saint-Ccrmaln  de  cette  ville,  et  flo- 
vissait  dans  la  première  partie  du  xir  siècle. 
Il  mourut  en  11.  5.  et  il  est  honoré  le  10  août. 

BV6DES  DE  SAINT-VICTOR  (  le  bien- 
bcureux),  clmnoine  régulier  de  l'abbaye  do 
rc  nom,  naquit  dans  le  territoire  d'Ypres  en 
Vlandre  vers  l'an  tOM7,  el  après  d'excellentes 
études  eoira,  en        dans  la  cougré|«lion 
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des  Chanoines  de  Saint -Victor.  11  devint  rn- 
snite  prieur  de  ta  maison  de  Paris  ,  et  en- 
seigna la  théologie  ,  depois  1130  josou  â  sa 
mort  arrivée  le  ■'!  fovrior  11V2,  à  l'^pe  de 
quarante-quatre  ans.  Les  rapports  qu'on  re- 
mnrquaii  entre  lui  et  saint  Augustin  du  céié 
de  la  piété,  du  talent  polémique  cl  oratoire  le 
tirent  appclor  un  second  Augustin  ,  ou  la 
langue  de  ce  grand  docteur.  Il  a  laissé  drs 
conimeolaires  sur  l'Ecriture  sainte ,  qui  .«.e 
composent  de  noies  IHIéralesel  historiques  : 
des  (Euvros  spirituolles  où  l'on  irouvo  le 
Soliloque  de  idme,  l" Elogt  de  la  rhnrilr,  uu 
traité  sur  la  man  ère  de  prier,  quatre  livres 
s:ir  la  fflni^e!  du  ni  onde  :  des  traités  iliéolo- 
gique»,  dont  les  principaux  sont  les  deux  li- 
vres dus  5oer«menfs.  Lrs  calendriers  de 
France,  qni  le  nomment  le  5  juillet,  ne  loi 
donnent  que  le  titre  de  vénérable;  mais  le 
p<ipe  Denoil  XII ,  ayant  f  ut  Icvor  de  lerre 
sou  corps,  ordonna  qu'il  fût  transporté  dans 
iVglise  abbatiale ,  ce  qui  équivaut  é  on  dé> 
col  de  béatificatiun.  —  5  juillet. 

UUGUi^S  (saint),  évéque  de  Volierre  ei 
Toscane ,  florissail  dans  le  xii"  siècle  ri 
mourut  l'an  118'*.  —  8  septembre. 

IlUGUliS  (le  bienheureux),  abbé  de  Boo- 
novaut,  né  vers  le  comnicncemenl  du  iii* 
Siècle,  surtait  d'une  famille  noble,  et  il  Hdl 
eneore  très-jeune  lorsqu'il  quitta  le  maét 
pour  entrer  dans  le  monastère  de  AlavMèret 
en  bourgogne.  &lais  il  eut  dos  as'>'attU  à 
sottlenir  contre  le  démon  qui  le  tentait  sam 
cesse  et  b  poussait  à  quitter  le  cloitrppoer 
retourner  d.ins  le  siècle.  Un  jour  qu'il  était 
plut  fortement  tenté  qu'à  l'ordinaire,  il  sa 
•  eodil  à  l'église  compte  pour  consulter  Uiea. 
8 étant  eniltirmi  an  pied  de  l'autel,  il  rral 
voir  en  songe  Jésus-Christ  cl  sa  sainte  nurc, 
qui  rexhoriaicnl  à  persévérer  dans  sa  pre- 
luière  résolution.  Dès  ce  moment  Hugui-s  oe 
balança  plus  cl  sos  combats  intérieurs  co>sé- 
rmt  pour  faire  plate  à  une  paix  qui  ne  fui 
plus  troublée.  Saint  Bernard,  avec  qui  il  était 
en  correspondance,  ayant  appris  que  ses 
austérités  lui  avaient  fait  contracter  oae 
maladie  grave,  lit  le  voyage  do  Mni^ii'îrcs 
el  obtint  de  lui  qu'il  prendrait  les  moyens 
convenables  pour  réparer  ses  forces.  Elu 
abhé  de  lîonnevaux  en  Daupliiné,  son  mérite 
cl  SCS  vertus  le  tirent  choisir  par  l'empereur 
Frédéric  1  '  pour  son  envoyé  près  du  pape 
Alexandre  IIJ,  cl  la  ipaia  qu'il  était  chargé  de 
négocier  entre  te  sami-siége  et  l'empire  fot 
conclue  à  \  cnise,  l'an  WTf.  il  rungrut  ver» 
l'an  liSU,  après  s'être  montré  le  digne  imi- 
tateur de  saint  Bernard,  qu'il  avait  pris  pour 
modèle  et  dont  il  a  écrit  la  vie.  Comme  Dun- 
nevaux  dépendait  de  l'abbaye  de  Ciieaux, 
les  cisterciens  l'honorent  le  i"  avril.  — 16 
mars. 

HOGUBS  (saini),  évéque  de  Lincoln,  né  en 
ll'iO,  d'une  des  familles  los  plus  disliiiguéos 
de  Bourgogne,  ayant  perdu  sa  mère  à  l'âge 
de  huit  ans,  fut  placé  dans  une  maison  de 
Chanoines  Hégulicrs,  voisine  du  cbàicau  de 
son  père,  et  lil  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  el  dans  la  vertu.  Ayant  accoropa* 
gné,  en  1159,  i'abbé  des  Cbaaoinei  tt^uliers 
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qaifisUAit  (ootlcsant  ia  grande  Ciiarlreasc, 
la  ▼!«  lool  onç61iqac  de  crni  qui  habUalonl 

celte  s.iiiilo  soliluJo  lui  inspira  le  dôsir 
d'cmbrasNcr  iour  institut.  Les  Clianoiiics 
Régalit  rs.  à  son  retour,  voulurent  en  vain 
lo  tlissiia  lcr  (le  son  projet  :  convaincu  que 
Dieu  l'appoiail  à  la  >ic  de  Chartreux,  il  se 
rendu  si  crètcmont  d;ins  leur  dési-rl  cl  y 
prit  l'habil.  Le  démon  lui  livra  d'abuid  des 
assauts  violent*;  mais  II  en  triompha  par  le 
niojcn  do  In  prii^ro  cl  do  la  moriificalicn. 
Comme  le  temps  où  il  devait. être  élt  vo  .lu 
Mcerdoce  approchait,  un  ancien  père  qu'il 
servait,  suivant  l'usnpo  dos  Chartreux,  lui 
ayant  demandt's'il  vuul.iil  être  prêtre, Hugues 
répondit  avec  simplicité  que  cVHait  là  !<nu 
plus  vif  dé>ir.  Le  vieillard,  craig^nant  que 
cette  réponse  ne  vint  de  présomption  et  q*>c 
Hugues  ne  comprît  pns  ass'  z  rcininenre  do 
la  dignité  sacçfdolale,  lui  dit  d'un  ton  «évère  : 
osex-voHS  aspirer  à  un  état  où  le» 
plus  sainli  ne  te  hiif^ent  l'irvrr  qu'en  trem- 
blant rt  par  cvnlrninle?  Hugues,  saisi  de 
frayeur,  se  prosterne  par  terre  et  demande 
pardon  en  versant  des  larmes.  Lo  vieillard, 
touché  de  son  humilité,  le  console,  en  lut 
disant  qu'il  i  oniialt  la  pureté  de  son  désir,  et 
lai  annonce  que  non  -  seulement  il  sera 
prêtre,  mais  même  évéqne.  Il  j  tvail  dix  ans 
que  Hugues  vivait  retiré  dans  sa  cellule, 
lorsqu'il  Tut  élu  procureur  de  son  monastère, 
emploi  dont  il  s  acquitta  avec  tant  de  pru- 
dence et  de  aaintelé,  que  sa  réputatitfb  se 
répandit  par  toute  la  France.  Henri  II,  roi 
d'Angleterre  av  ant  ((indé  A  Witham,  dans  le 
Sommerself  là  première  Chartreuse  qu'il  j 
ait  en  dans  son  royaume  ,  on  n'avait  pu 
mettre  la  dernière  main  à  cet  élnblisscmcnl 
sous  les  deux  premiers  prieurs,  cl  Henri 
vovantces  difGcultés  envoya  Kenaud,  évèque 
de'fialb,  à  la  grande  Chartreoseï  pour  de- 
mander Hogues  qui  paraissait  lliomme  le 
plus  propre  k  pnuverner  le  monastère  de 
W  itham.  On  nfusa  d'abord  d'acquiescer  à 
ceila demande;  cependant,  après  plusieurs 
débats,  il  fut  conriu.  en  chapitre,  qu'on 
déférerait  aux  désirs  du  roi,  et  Hugues  eut 
ordre  de  partir,  qDoiqu"il  protestât  que,  de 
tons  ses  frères,  il  était  le  naoins  capable  de 
répondre  à  la  conlîance  du  monarque  anglais. 
A  peine  eut-il  débarqué  en  Angleterre  qu'il 

Itrît  le  chemin  de  VViibam,  sans  se  rendre  à 
a  cour,  cl  son  arrivée  releta  le  courage  du 
petit  nombre  de  moines  qu'il  y  trouva.  Henri 
voulut  le  voir,  lui  donna  mille  marques  du 
bonté,  loi  (il  divers  présents,  et  lui  fournit 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  achever  la 
Chartreuse  :  les  hfltimentt  furent  bientôt 
terminés,  parce  que  Uugaes,  par  son  humi- 
lité, sa  douceur  et  la  sainteté  de  sa  vie, 
gagaa  le  ctrar  de  ceux  qui  avaient  le  plus 
traversé  celle  pieuse  fondation,  Ot  tomber  les 
préventions  qu'ils  avaient  contre  les  Char- 
treux ,  et  bientôt  la  communauté  devint 
nombreuse  et  florissante.  On  lit  dans  l'Iiis- 
loire  d'Angleterre  que  Henri,  repassant  de 
Normandie  dans  la  Grande-Bretagne  avec 
son  araorée«  fut  assailli  par  une  tempéie  si 
farlenie,  sua  toal  le  inonde,  croyant  loo- 
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cher  à  sa  dernière  heure*  ne  voyait  pins 
d*aulre  espoir  de  salut  que  dans  un  miracle 

du  ciel,  et  que  Henri  fit  cette  prière  :  Grand 
Vieil,  (fue  le  prieur  de  Witham  sert  avec  téri' 
té,  dmgnex  par  les  mérites  el  nnleremion 
de  totre  diijne  serviteur,  jeter  un  regard  dr. 
pitié  sur  notre  triste  situation.  Aussitôt  la 
lenipële  cessa,  et  le  reste  de  la  traversée  fut 
heureux.  Cet  événement  augmenta  beaucoup 
la  vénéralion  que  le  roi  et  la  plupart  de  ses 
sujets  avaient  pour  la  sainteté  do  llti^ues. 
Henri  ,  qui  s'appropriait  les  revenus  dcit 
évéchéa  vacants  ,  s'était  opposé,  pendant 
liingiempa»  à  ce  qu'on  remplit  le  siège  do 
Lincoln  ;  mais  eniin  il  rendit  au  doyen  cl 
au  chapitre  de  la  cathédrale  la  liberté  d'élire 
Qii  évéque.  Le  choix  étant  tombé  sur  lo 
prieur  de  Witham,  Htignes  eut  beau  protester 
contre  son  élection,  il  fut  obligé  (!'>  ac  ;im  >- 
cer  et  dose  laisser  sacrer,  le  21  septembre  1  IbO, 
par  Baudouin,  archevêque  de  Canlorbéry.  Il 
commença  l'exercice  de  ses  nouvelli  s  fonc- 
tions par  former  un  conseil  épiscopal  qu'il 
composa  des  membres  les  plus  pieux  et  ics 
plus  éclairés  do  son  clergé.  11  remit  eu 
vigueur  la  discipline  eeclésiastique  et  la 
purgea  des  abus  qui  s'y  étaient  introiluiis; 
mais  son  zèle  était  tempéré  par  la  douceur  et 
rabMIHé.  Il  visitait  souvent  les  pauvres, 
pour  leur  porter  des  secours  el  des  eonsoia- 
lions  :  il  affectionnait  surtout  les  lépreux, 
et  on  le  vit  plus  d'une  fois  baiser  leurs 
nlcères.  Quelqu'un  lui  avant  dit  un  jour,  en 
plaisantant,  que  ces  baisers  ne  guérissaient 
pas  les  lépreux,  il  répondit  :  Le  baiser  <!/' 
saint  Martin  guérissait  ta  cltair  des  lépreux, 
et  moi  je  les  baite  pour  guérir  mon  âme.  Lors* 
qu'ft  s'agissait  de  faire   qneiiiue  fonction 
importante  de  son  ministère,  il  s'^  préparait 
par  de  longues  prières  cl  par  un  jeûne  aus- 
tère. Lorsqu'il  vovageait,  il  était  si  recueilli 
qu'il  ne  portait  jamais  ses  regards  sur 
le  pays  qu'il  parcourait.  Il  rceitail  l'oflice 
divin  avec  une  attention  qui  paraissait  plus 
qu'humaine  et  avec  une  telle  ponctualité 
qu'il  lui  arriva  une  fois  de  rester  dans  uno 
hôtellerie  pour  satisfaire  à  ce  devoir,  quoi- 
qu'on le  pridi  de  partir  promplemmt,  pour 
éviter  d'é.re  surpris  par  des  voleurs  qui  in- 
festaient le  chemin  qu'il  devait  prendre. 
Tons  lis  ans  il    faisait  une  retraite  à  la 
Chartreuse  de  Witham,  cl  il  ne  cessait  de  re- 
grotier  cette  solitude  :  il  demanda  même 
pliisi.  urs  fois  au  saint-siége,  mais  toujours 
inutilement  ,  la  permission  d'y  retourner 
pour  y  finir  ses  jours.  Comme  il  savait  s'é» 
lever  an«dessus  de  toutes  les  considérations 
humaines,  il  ne  craignait  pas  de  donner  des 
avi>i  salutaires  à  Henri  II,  el  ce  prince,  qui 
n'aimait  pas  éire  contredit,  les  recev.iit  ce- 
pendant a>ec  une  sorte  de  reepcct,  quoi- 
que souvent  il  n'en  fil  pas  usage.  Lcb  ofii- 
ciers  du  roi,  surtout  ceux  qui  étaient  ctiar^es 
de  l'adminisiralion  des  forêts  royales,  exer- 

S aient  une  tyrannie  barbare  sur  lesbabilanis 
es  campagnes  :  quelques-uns  d'entre  eux  se 
saillirent  ii'un  clerc  et  le  condamnèrent  à 
une  amende  considérable.  Hugues  s'en  plai» 
gull,  et  après  une  triple  citation  il  excom« 
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iiiuni.T  Ifl  chef  de  ces  officiers.  Le  roi  dissi- 
mula'le  méconlenlcmcnl  que  lui  causa  co. 
tfaiide  Tlgfueur  épiscopalc,  et  qnelqoe  lempf 
Après,  il  demanda  au  sarnl  évôquc  nno  ptr- 
bendc  pour  une  per^onrle  de  la  cour.  Uiigues 
ré|)onJit  arec  une  forun'lé  respeclucuse  qoo 
ces  (ilacei  élaienl  pour  les  clercs  et  non  pour 
les  courtisans,  el  qa*an  roi  avait  d'autres 
niojcns  de  rccompensor  les  personnes  qui 
étaient  à  sou  service.  Henri  le  priant  ensuite 
de  roceToirà  la  commanioo  de  l'Kglisc  IW- 
ficicr  qa'II  avait  cxrommutiié,  il  ri'pnnilit 
qu'il  ne  réconcilierait  le  coup.il)lc  que  (juand 
il  rcconn.iUr.iil  sa  faute  cl  qu'il  donnerait 
des  marques  d'un  repentir  sincère.  Alors 
Henri  se  plaignit  à  Hoguei  de  la  manière 
«tout  il  agissait  à  ••mm  c!;,ird  et  Taccosa  d  in- 
{iraiiiude;  niai>  lo  saint  cvOqne  loi  représenta 
avec  tant  de  douceur  qu'il  ne  rherciiail  dans 
tout  cela  que  la  «tloiro  de  Oicti  et  le  salut  de 
sa  inajcsié,  que  Henri  finit  par  s'apaiser,  c\ 
l  orOcier  cscoinnuiuiti  ayant  téuioigué  son  re- 
)ieulir  Tut  absous  et  devint  ondes  amis  lespius 
OéTOttéi  du  saini  éréiiue.  Il  érait  alors  d'u^-age 
qup  le  clergé  fil  don  au  roi.  chaque  année, 
d'un  nianicau  précietm,  qu'on  aGiielail  a?ec 
lessommeslevèes surir  peuple,et  Icsclercsso 
.partageaient  le  surplus  de  l'argeni.  Hugues, 
avec  la  permission  du  roi,  abolit  cet  usage  :  il 
supprima  aus-i  les  amendes  pécuniaires 
qu'infligeait  sa  cour  ecclésiastique,  et  leur 
SQbsitua  d'autres  peines  qui  concouraient 
plus  efficacement  au  bien  de  la  religion.  II 
lie  ncgligail  rien  de  ce  qui  pouvait  contritincr 
a  la  décence  du  culte  extérieur,  et  il  mit  la 
dernière  main  à  sa  cathédrale,  qui  est  un 
des  plus  beaux  édifices  gothiques  de  l'An- 
gloicrre.  Henri  H  étant  mort  en  1108,  Hugues 
csborla  Uichard.soa  successeur,  à  se  reudre 
maître  do  s<8  passions  et  à  no  pas  opprimer 
ses  sujets.  Il  défendit  avec  une  généreuse 
liberté  les  immunités  de  l'Eglise  sous  le 
nouveau  roi,  comme  il  l'avait  léilsouason 

itère,  et  il  C.nt  la  même  conduite  sotis  le  roi 
aan,  qui  monta  sur  le  trône  en  liyi).  Ce 
dernier  prince  l'envoya,  en  qualité  d'ambas- 
sadeur, à  la  cour  de  i*liilippe-Anguste,  pour 
conclure  la  paix  entre'  les  deux  couronnes, 
et  la  réputation  de  sainteté  dont  il  jouissait 
ne  contribua  pas  peu  à  l'heureui  buccès  de 
sa  mission.  Avant  de  quitter  la  France  il 
voulal  revoir  la  grande  Chartreuse,  et  pen- 
dant qu'il  était  en  route  pour  s'y  rendre,  il 
Infjca  (Idns  l  i  Ch  trtrcuse  d'ArncrIa,  où  les 
moines  lui  demandèrent  ce  qu'il  y  avait  du 
nouveau.  Etonné  de  cette  question,  il  leur 
répondit  qu'un  évôque,  obi i„ir  étal  do 
vivre  dans  le  monde,  pouvait  quelquefois 
savoir  des  nouvelles  et  même  en  parler, 
mais  que  cela  était  défendu  à  des  religieux 
morts  au  monde  et  qui  devaient  ignorer  ce 
qui  s  y  passait.  De  retour  à  Londres,  en  I2U0, 
il  se  proposait  de  retourner  à  Lincoln  où 
un  concile  devait  se  tenir  la  même  aimé.», 
mais  il  fut  arrêté  par  la  fièvre,  (jui  eUiii  uuo 
suite  de  son  excessive  ab>iiuence.  il  prédit 
le  moment  de  sa  mort  et  s'y  prépara  parles 
exercices  de  la  plus  ferv<  nie  pieio.  Lo  jour 
«0  la  saint  -  .\iaiihuu  uu  lui  aduiimstra 
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le  saint  viatique  cl  IVxtrdfflO  -  onclion  , 
mais  il  vécut  encore  jusqu'au  17  novembre. 
Ce  jour,  il  fit  réciter  roffice  divin  dans  >a 
rli  lin  lue  par  SCS  chapelains  auxquels  s'claimt 
joints  des  moines  et  des  prêtres.  Voyant 
qu'ilsplenraient,  illesconsolaellc* pria, cha- 
cun en  particulier,  di;  le  recommander  à  la 
bonlé  divine.  11  se  lil  ensuilo  élenJre  sur  une 
i  roix  de  cendres  bénites  qu'on  avait  formée 
sur  le  plancher  de  sa  chambre,  et  il  expira  en 
récitant  lecanllqne  i^Titnc  {/t/'u/ot,  etc.,  âgé 
<le  soixante  ans,  doni  il  en  avait  passé  seize 
dans  l'épiscopat.  On  embauma  son  c<wps  et 
on  le  porta  soleunelleoieni  do  Londres  à 
Lincoln,  et  lorsqu'on  l'introduisit  dans  l'é- 
glise, le  roi  Jean  cl  Cuillaumc,  roi  d'Iicosje, 
lil  reut  lo  ecicueil  sur  leurs  épaules;  le  roi 
d  Ecosse,  qui  était  l'ami  pariiculier  de  '^aiet 
Hugues,  fondait  en  larmes.  Sou  tombeau  fut 
illustre  par  plusieurs  miracles;  on  cite  trois 
paralytiques  et  d'autres  malades  qui  y  forent 
guéris.  Honorini  III  le  caaooiia  environ 
•iO  ans  après  sa  mort.  —  17  novembre. 

HUGUES  DE  LINCOLN  (  saint  ),  martyr, 
né  à  Lincoln,  en  12U,  n'avait  que  onteam, 
lorsque  quelques  juifs,  dont  le  principal  je 
nommait  Joppin,  s'élant  saisis  de  lui,  le  i7 
aoul  1255,  lui  rraclièrent  au  visage,  le ^•^ 
iirtMit  de  vcraes,  lui  coupèrent  le  nenîte 
la  lèvre  supérieure,  loi  eassèrent  ose  partie 
des  dents,  cl  après  l  avoir  crucilié,  Wi^vr- 
cèrenl  le  côlc  avec  une  lance,  en  haine  de 
Jésu*- Christ,  Joppin  et  ses  complices,  ayant 
ete  arrêtés  par  ordre  de  Henri  111,  furent 
condamnés,  par  le  parlement  assemblé  i 
Kéading,  à  éirc  lies  par  tes  talons  à  de  jen- 
ues  chevaux  qui  les  Iralnèrenl  jusqu  à  re 
quils  tussent  morts,  cl  ensuite  on  pcadii 
leurs  cadavres  à  des  gibets.  —  27  aoùl. 

HUGLES  (le  bienheureux),  religieux  sji> 
vestrin,  né  au  commeneenenl  du  xin*  siè- 
cle, àSierra-di-San-Ouirico,  dans  la  Mar- 
che d'Ancônc,  d  une  famille  noble,  fut  en- 
voyé, après  ics  premières  éludes,  à  l'Malver- 
siie  de  Bologne,  où  il  conserva,  ta  milieu 
d  one  jeunesse  licencieuse,  la  piété  et  l'in- 
nocence de  mœurs  dans  lesquelles  il  avait 
été  élevé.  Les  dangers  auxquels  Use  tron- 
vait  exposé  dans  ie  monde  laf  inspirèreal 
la  résolution  de  le  quitter,  cl  il  pria  saint 
Sylvestre  Gozzolino  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  père  de  Hugues  ne 
fut  pas  plutôt  informé  du  projet  de  son  fils, 
qn  II  mil  tout  en  œuvre  pour  en  empêcher 
I  exécution;   mais  celui  ci  qui  savail  que 
préférer  à  Dieu  sou  père  ou  sa  mère,  c'est 
>o  rendre  indigne  ilo  royaume  des  cieox, 
resta  inébranlable  et  s'engagea   par  des 
vœux  solennels  dans  la  congrégaitOD  des 
^ylveslrins.  11  s'j  fit  admifer  par  see  vérins 
il  surtout  par  son  obéissance,  son  humi- 
lité, aonanTOur  pour  la  pauvreté  et  sa  fer- 
veur; aussi  sa  vie  paraissait  plus  angeiique 
qu  humaine.  Dans  ses  conversations,  il  ne 
s  entretenait  jamais  que  de  ce  qui  pouvait 
coolnbucr  à  la  gloire  de  Dieu  cl  à  l'édifica- 
tion du  prochain.  Saint  Sylvestre,  qui  ob- 
servait avec  soin  les  progrès  de  la  srice 
dans  son  disciple  chéri,  en  élatt^daoa  l'ad- 
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miralioD.  CoinnM  le  bit'nli'Mircux  Ilugnos 
AVaU  un  lendro  amour  pour  Dieu,  p.tr  une 
conséquence  nécessaire,  il  était  pliiii  de 
rbarilé  punr  les  hommes;  aussi  il  vi!«i(ni( 
cuuvcnl  les  in.iln  U>s.  convoLiil  les 
rtux ,  re|irenail  tes  pécheurs  el  ailcriniiisail 
dntia  la  bonne  foieceax  qui  j  étaient  entrés, 
fi  ces  ofTf'ls  s,ilulnirc« ,  il  les  proilui.s.iitpnr 
une  honlé  (ouln  p.ilcrtiellu,  qui  le  ri  iiiiriit 
anaftre  des  rœur-*.  Hugues  hatiim  loii<;t(-in;,$ 
le  monastère  de  Monie-ijrannrio,  et  Ivs  ha- 
bitants du  lieu  lui  vouèrent  la  plui  proroiutc 
vénération.  Il  mourut  à  S.issu-Fcrraio  sur 
la  fln  (la  xiii*  siècle.  Imroédiatcoicnl  Après 
ta  norl  les  habilanis  de  Monie-Granario  le 
choisirent  pour  leur  p;ilron,  érigi^rpnl  un 
•lutel  en  son  liuntu-ur  et  n'uni  jamais  cessé 
(le  célébrer  sa  fête  le  10  septembre.  Renolt 
XIV  autorisa  son  calle  en  ilVJ,  —  19  sep- 
tembre. 

HULRRIT  (saint  ),  Hulbrilus,  solilairc  en 
Irlantle,  collègue  de  sailli Uérold  de  Magheo, 
moorul  sur  la  fln  da  tu*  tiède.  —  SU 

avril. 

UUilBERT  I)K  MAHOLLES  (sainl),  JJum- 
hertui,  prêtre  et  nligitMix,  i-iaii  filt  do  blen- 
hciin  ux  Evrard,  aussi  tlislin;;u(''  p  ir  sa  vortu 
que  par  sa  noblesse.  II  naquil  a  Moziércii» 
sur-Oise,  nu  ccimmencomeut  du  vu  siètle 
et  montrai  dès  son  jeune  âge.  de  si  heureu- 
se*» dispositions  poar  la  piété,  que  ses  pa- 
rni  s  le  destini^rent  au  service  des  autels, 
il  l'i  çut  la  tonsure  cléricale  à  Laon  cl  Tut  en- 
soile  piaréf  par  ses  parents,  dans  un  mo- 
nastère pour  y  être  instruit  dun^  los  scii>iices 
divines  ot  hutnaiues.  Son  mùriie  et  sa  vertu 
le  tirent  élever  au  sacerdoce,  et  apiés  son 
ordination,  il  resta  encore  quelque  (cmps 
dans  le  cloître;  mais  il  en  sortit  ponr  aller 
rcciicillir  la  succession  de  ses  |  ère  ol  iik'to, 
et  il  reçut  chez  lui  .saiut  Auiaud  cl  saint  M- 
caise,  qui  allaient  à  Rome  visiter  les  tvoi- 
béant  de^  salnis  a j  Aires,  el  il  los  .icconipa- 
gna  en  Italie,  li  parait  même  qu'il  lit  un  se* 
cund  pèlerinage  à  Rome  pour  le  même  mo- 
tif, el  à  son  retour,  il  alla  faire  une  visite  à 
saint  Amand  à  EInone.  Il  se  relira  ensuite 
au  nioiiasU^re  de  Marelles  en  Haiaaul,  que  le 
comte  Koduberl  venait  de  londer,  et  commo 
il  avait  la  résolution  d'y  flnir  set  jours,  il 
lui  ilonna  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
de  Alézit-res  -,  ce  qui  l'a  fait  passer  pour  fon- 
dateur de  ce  inonasière.  Il  paraîtrait  même 
qu'il  en  eut  le  gouvernement ,  puisque  les 
religieux  sont  appelés  ses  disciples.  Saint 
lloiiiberl  mourul  le  25  mars,  vers  l'an  (j82, 
jour  où  il  est  nommé  duus  plusieurs  martjr- 
rologet.  —  iS  mars. 

HUMUKRT  (sainl).  évéque  «les  Esl-Angles, 
est  lilc  d^ns  l'histoire  u'Anglelerre  cuiniiio 
ayant  couronné  le  roi  talol  Edmond.  Celio 
cérémonie  eut  lieu,  avec  une  grande  solen- 
nité, le  jour  du  N<'ël  Je  Tannée  855,  au  châ- 
teau de  i>urc  i^ur  la  Sluur.  Aj-rès  a^oir  pos- 
sélé  l'umitiu  cl  la  cunûaiicc  du  saint  monar- 
que, pendant  sa  vie,  il  fut  at«ocié  à  son 
marijrp.  Les  PaïKiis  le  mirent  a  iui«rt  en 
même  temps  que  ce  prince,  le  ïLO  uorciabre 
870.Afanl  lo  r(.forme,  ou  lui  rendait  eu  Aa- 


^ii'torre  un  rulie  publie  dans  piusieun 
églises.  —  iiO  novembre. 

HUMHMli  T  II!  lo  I  icnhenrpuxt,  comte  de 
Savctie,  né  on  ll.iii,  succoila  en  lUi)  à  Arnt*- 
dée  111,  son  pére,  inurl  à  Nicosio  on  icvc- 
nanl  de  la  croisade,  et  comme  il  n'avait  que 
Irejie  ans,  il  choisit  pour  conseiller  el  ponr 
guide  Aimé,  évéquo  de  Lausanne,  l'un  ili  s 
plus  iliusires  oersonnagcs  de  son  siècle.  Ce 
digne  prélat  le  forma  à  la  piéié  et  à  la 
science  du  gouvernement,  ot  lorsifio  Fiiiiii- 
beri  fut  en  âge  de  régner  par  lui-iiu>nie,  il  so 
mollira  orné  des  qualités  d'un  grand  prince, 
jointes  aua  vertus  d'un  ferrent  chr*  tien. 
Son  père  en  mourant  était  redevable  H  l'ah- 
bayo  do  Sainl-Maurice  de  soininos  consiili-- 
rablcs  qu  il  avait  empruntées  pour  la  croi- 
sade, et  il  se  Gt  un  devoir  d^ci|ttiller  reli- 
gieusenicnl  rctic  dette  sai  rée  on  aliami  u»- 
nant  aux  religieux  les  revenus  de  plusieurs 
villages  des  environs,  i^endant  qu'il  t'appli- 
quait À  rendre  ses  peuples  heureux  par  une 
administration  paternelîe,  le  dauphin  de 
Viennois  lui  déclara  la  guerre  [lour  vi-iigt  r 
la  défaite  de  sou  père,  vaiucu  sous  les  utùrs 
de  Mootmélian  par  Amédée  III,  et  il  vint 
mettre  le  siège  devant  celle  ville.  A  celle 
nouvelic,  Huuiberl,  qui  iaisail  une  lelrailo 
à  Talibaye  do  llautccombe,  quitta  sur-le- 
rbawp  ses  pieuses  méditations,  el  s'élant 
mit  à  la  lête  de  tes  troupes,  il  battit  com- 
plékuicnt  le  dauphin  dans  le  inème  endroit 
où  le  père  de  celui-ci  avait  été  défait  par  le 
père  dis  Hiimbrrt.  Après  ce  inémurable  ex- 
ploit, qui  cul  lieu  en  llo'î,  le  cotnic  t!e  Sa- 
voie retourna  dans  la  huliiUiie  de  iiaule- 
combo,  (]ui  était  son  sèjaur  de  prédilection. 
11  se  rendit  en  1158  à  rassemblée  des  prin- 
ces d'Italie,  eonvoqnéo  à  Roncaillcs  pari'cm- 
l-rrcur  Fiédt'ric  li  ii  lH•rous^e,  et  il  l'a«  <  uni- 
pagna  au  siège  de  Milan,  l'tcàéric  ajanl 
voulu  ensuite  lui  faire  prendre  parti  pour 
son  antipape  Oclavien,  contre  Ale\  unir  111, 
liumberl  lui  résista  sans  s'inquiéter  des  con- 
séquences d'un  refus  i|ui  lui  était  dicté  par 
SOU  ailacbemeni  à  rfiglisc.  L'empereur,  pour 
t'en  venger,  donna  en  flefauv  évéqnes  de 
Turin,  lie  Mauricnue,  de  T.iroulaiie,  de  Ge- 
nève elde  iiolley,  leurs  propres  diocèses;  co 
ni  équivalait  à  les  déclarer  indèpendauit 
u  coinlc  de  S.ivoie.  Cette  incsuro  inique 
causa  do  grand  troubles  que  llurnbi  rl  »i;| 
reprimer.  Lorsque  ce  même  empcieur  eut 
élé  vaincu  par  les  Milanais,  il  demanda  au 
comte  un  passage  par  la  Savo  e,  pour  re- 
tourner dans  son  royaume  «les  deux  Hour- 

{;ognes  ;  mais  la  négucialion  traînant  eu 
ongueur,il  fut  obligé  pour  échapper  aus 
poursuites  de  ses  ennemis,  de  se  dé^îuiser 
en  domestique  et  de  repasser  en  fuj^i^f  ijar 
ces  mêmes  lieux  qu'il  avait  travei tes  quel- 
que temps  auparavant  avec  on  appareil  de 
tiiomphatcur.  Henri,  fils  de  Frédéric,  vint 
Ciivatiir  le  ricuiont,  au  comiiiencomeiit  de 
l'année  1188,  et  il  y  excrcuil  des  ravages 
inonY4.  Bumbert,  au  premier  bruit  de  cette 
invasion  subito,  rass<inh!a  à  la  bâte  une 
armée  pour  marcher  cuuirc  lui,  el  il  se  dis- 
posait a  cbatter  de  ses  états  lea  ironpet  iu»« 
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néria1e«,  lorsqu'il  fui  aliaqué  S  Chamh.'rv 
dr  I»  maladie  dont  il  mourut  le  k  mars  1 188, 
b  râ«;e  de  rlnqnanle-deax  ans,  laissant  sa 
•touroiMic  à  son  fils,  Th  imas  1".  r.ro;,'iHr.' 
XVI  approuva,  en  le  culte  qu'on  lui 

tendait  de  temps  immémorial.     4  mars. 

HUMILIANE  (  la  bienheureuse  ),  Htmi^ 
Hnnn  ,  religieuse  <lu  tiers  ordre  de  Sâînt- 
François,  naquit  en  1219.  à  Florence,  d'une 
illustre  famille  de  celte  ville.  Elle  n'avait 
que  seize  ans,  lorsqu'on  la  maria  â  un  st;î- 
jçiMur  l»rulal,qui,  après  l'avoir  long-temps 
nta'traitéc,  liuit  par  la  chasser  de  chez  lui. 
IlumiliaHe  n'opposa  que  la  douceur  et  la 
paii<Mu-e  aux  mauvais  traitements  de  son 
mari  et  s  en  ven;;''a  plus  tarJ,  en  lui  pro- 
digaant  les  soin<<  les  plus  icmlros  dans  une 
malftdio  qui  le  conduisil  au  tumbeau.  Kilo 
eut  même  la  ronsolation  de  le  vo'r  mourir 
dans  des  sentiments  chrétiens  qu'elle  avait 
su  lui  inspirer  dans  ses  derniers  moments. 
Devenue  veuve,  elle  entra  dans  le  tien  or- 
dre lie  Saint  Trançois  et  s'enferma  dans  une 
tour  àiiuée  au  l)oul  du  jardin  de  son  père. 
Elle  s'y  livra  iiux  plus  grandes  austérités, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  12^6,  à  l'âge  de 
Tingt>sepl  ans.  Le  pape  innocent  XI  •  auto* 
risé  le  rulte  qu'on  lui  rendait  de  lempt  Im- 
mémorial. —  li)  et  23  mai. 

HUMILITÉ  (sainte),  lIimilitOÊ,  toudilrica 
d.  s  rcligieust'ï»  de  Vciliombruusc,  naquit  en 
1226,  d'une  famille  noble  de  Faenza  dans  la 
Romagne,  et  s'engagea  d  ins  le  mariage  par 
déférence  pour  sa  lamille;  mais  ayant  dé> 
terminé  son  marié  passer  leur  vie  dans  la 
coulinence,  elle  suivit  son  attrait  pour  les 
bonnes  œuvres  ei  pour  lt>s  auslcnies  de  la 
pénitence.  Klic  fonda  [)Our  des  religieuses 
un  monastère  à  Valloinbreuse  et  y  établit  la 
règle  de  Saiul-UenoU  avei:  les  constitutions 
de  saint  Jean  (iu.ilberl.  Elle  était  abliesso 
d'un  monastère  de  son  ordre  qu'elle  avait 
fondé  à  Florence,  lorsqu'elle  mourut  l'an 
i:{10,  iigéc  de  quatrc-vingi-qualre  ans.  Son 
corps  se  garde  dans  l'cglisc  de  Saint-Salve, 
de  la  même  ville.   -  22  mai. 

MUNKGONDK  (sainte),  Uantgundh,  reli- 
gieuse de  Uorablièrcs  en  Vermand<iis,  na- 
quit  avant  le  milieu  du  v  i"  siècle,  d'une 
famille  noble  du  Vermandois,  et  fui  tenue 
sur  les  fonts  de  baptême  par  saint  Eloi,  qui 
lui  in<i|àra  dans  la  suite  la  résolution  de 
rester  vierge  toute  sa  vie  ;  mais,  après  la 
mort  du  saint  évéque  de  Noyon,  arrivée  en 
les  pnrents  de  Hunégonde  voulurent 
l'engager  dans  les  lions  du  mariage.  Nu  sa- 
chant nommeni  éluder  une  proposition,  qui 
devenait  toujours  plus  pressante  »  elle  obiioi 
d'Kodaldc,  qu'on  lof  destinait  poor  époux, 
qu'ils  feraient  l'un  et  riioTe  le  pèleriii.i'^c 
de  Hume  avant  la  cclcbratiun  de  leurs  noces; 
malt,  lorsqu'elle  Ctot  arrivée  dans  1 1  capitale 
dft  monde  chrétien,  elle  ilcmanJa  et  reçut 
te  voile  des  mains  du  pape  saint  Vitalicn. 
Kudatde,  irrité  de  cette  démarche,  qui  fai- 
sait évanouir  toutes  ses  espérances,  repartit 
seul  pour  la  France  et  la  laissa  h  l(ome. 
Après  j  a>oir  séjourné  (jiielcjue  lemps  pour 
satisfaire  su  dévotion,  <lîe  y  revint  ensuite 
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elle  mène  et  relirn  au  monnsière  de  îlom- 
btières,  situé  à  deux  lieueâ  de  Saint-Quentin. 
Budalde,  pénétré  d'admiralion  pour  celle 
iio'il  avait  aimée,  voulut  imiter  son  exemple. 
1;  'Jonua  tous  ses  biens  à  l'abbaye  de  llom- 
blièrcs,  se  chargea  des  affaires  que  les  re'i* 
gienscs  avaient  au  dehors,  ri  se  Ql  en  quel* 
que  sorte  lenr  procureur,  ffunégonde  était 
en  prière  lorsqu'elle  fut  att.jquée  de  la  mi- 
ladio  dont  elle  mourut.  Sentant  approclier 
sa  fin,  elle  se  fit  administrer  l'eilréme-onc' 
lion  et  le  saint  viatique;  ensuite,  elle  se  fit 
placer  sur  la  cendre,  où  elle  expira  un  25 
d'août,  vers  l'an  090.  —  2o  août. 

HU.NFHOY  (saint  ),  Hunfridus^  évéque  de 
Thérouanno,  né  dan«  le  commencement  du 
IX'  siècle,  entra  fort  jeune  dans  l'iibbayede 
Prom,  au  diocèse  de  Trêves.  Ses  vertus  rt 
ses  talents  Tayant  fait  élire  abbé,  il  y  raSer- 
mil  la  discipline  monastique.  11  succéda  en- 
suite nu  bienheureux  Foulques  sur  le  siège 
da  Thérouanne  en  856,  et  assista  en  860  an 
second  concile  de  Tonl  :  l'aonée  suivante,  il 
fut  chassé  par  les  Normands,  de  sa  ville  épi«- 
copalo  qui  fui  saccagée  par  ces  barbare». 
Saint  Uunfroj,  désespérant  de  pouvoir  rè- 
parer  son  église,  manifesta  le  désir  de  ler^ 
tirer  dans  un  monastère;  mais  le  pape  Nico- 
las 1"  lui  ordonna  de  rester  dans  soa  dùh 
Cèse.  11  retourna  donc  au  milieadeseatNi» 
peau  et  s'appliqua  à  remédier  ans 
causés  par  la  fureur  des  Normands.  Bn  ni, 
il  publia  une  ordonnance  (  piscopale  pour 

3u'on  fâtét  avec  plus  de  soleooitè  l'Assomp- 
on  do  la  sainte  Vierge.  Les  religieoi  de 
Saint-Bcrtin  l'ayant  dcaiandé  pour  abbé,  le 
roi  Charles  le  Chauve  agréa  ce  choix,  €i  le 
saint  évéque, sans  quitter  son  siège,  se  char- 
gea  du  gouvernement  du  monastère.  Il  mou- 
rut après  quinze  ans  d'épiscopai,  le  8  m  in 
871,  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  marty- 
rologes. Ses  re.i(iucs  ayant  été  transférées  à 
Ypres,  l'an  1  ;>),  i  «les  y  furent  profanées  par 
les  lièi  cii'iucs.  ~  8  mars. 

HU.NNI^  (sainte),  HUnna,  née  avant  le  mi- 
lieu du  vu*  siècle,  d'une  des  plus  illustres 
rimilles  <lc  l.i  HniirirnuMie,  fut  élevéi'.  dans  la 
piclé,  et  lorsqu'elle  (ut  en  âge  de  se  marier, 
elle  épousa  un  seigneur  alsacien,  nommé 
Httnon,qoi  était  proche  parent  à'Aiieuê,  due 
d'Alsace.  Les  deux  époux  habitaient  le  chl- 
leau  d'Hunawager,  siluc  entre  Hibeauvillé  et 
Zelienberg.  qui  claii  le  principal  domaine 
d'Hunun,  dont  il  a  pris  lenom,  et  qui  devint, 
Siràre  à  leur  charité ,  une  espèce  d'hospice 
où  les  pauvres  IroU'vntenl  la  nourrilurc  et 
1  babillement  :  les  malades  y  étaient  soignés 
avee  une  sollirilude  toute*  maternell^  par 
sainte  Hanne,  <|ui  portait  le  dévouement 
jusqu'à  l  iver  de  ses  |irOjiios  mains  leurs  li  t- 
bilsctieur  linge  dans  une  (ontaine  voisine, 
qui  ftal  longtemps  un  obJJt  de  vénération 
dans  le  pays.  Les  pauvres  étaient  à  la  leiir  • 
ses  enfants,  et  clic  ne  semblait  vivre  que  pour 
eux.  Lorsqn'aprés  plusieurs  années  de  ma- 
riage. Dieu  eut  arrnrdéà  ses  prières  un  Gis, 
elle  le  flt  baptiser  par  saint  i)té,  ancien  évé- 
que de  Nevers,  qoi  vivait  en  solitaire  dans  le 
voisinage  et  q^i'elle  aida,  par  ses  iibéralitési 
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àTunlirlc  monasUVc  d'Ebrrsmunsirr.  Le 
taini  éT^quc  voulut  que  cet  enCiinl  Je  béné- 
diction porlàl  ion  nom,  et  comme  il  avait  été 
consacra  an  Seignrar  ftr  ta  mère,  dé*  ta 
naissance,  il  fut  élevé  à  Kbcrsmunstpr,  où  il 
prit  l'hiibit  et  où  il  mourut  en  odeur  de  sain- 
leté.  Sainte  Hanne,  étant  devenoe  vcuvo, con- 
tinua dp  se  sanctifier  par  les  œuvres  do  misé- 
ricorde et  les  exercices  de  piété  jusqu'à  sa 
mort,  qu'on  place  en  679,1a  même  année  qae 
monroi  saint  DIé»  qui  l'avait  dirigée  quelque 
temps  dans  lés  volea  de  1i  perfection.  Le 
pape  Léon  X,  à  la  sollicitation  du  duc  de 
Wurtemberg,  la  canonisa  en  1520,  et  le  15 
avril  son  corps  Ail  solennellenent  lavé  de 
terre  en  présence  de  plusieurs  éyéqucs  cl 
d'un  granil  concours  de  peuple,  et  placé  dans 
l'église  d'Hnnawibr.  11  fut  profané  et  brûlé 
vingt-neul  ans  après,  par  les  luthériens.  — 
80  novembre. 

HUllAS  fsainl).  mnrlyr  en  l'Ihiopîn,  est 
lionorè.chez  les  Grecs,  le  23  octobre. 

mnrBHGNOVB  (saim),  Hmrnuivuf,  dont 
les  reliques  furent  apportée*  d'Irlande  en 
Breta;!^ne  :  l'c^Iisc  de  Sainl-Magloire  de  Pa- 
ris possédait  un  de  ses  doigts,  qui  se  fardait 
dans  la  châsse  de  saint  Loulblem.  —  16 
juin. 

HYACINTHE  (saint),  nijnrinihu$,  martyr 
â  Césarée  'en  Cappadoce,  et  chambellan  de 
Tempereor  Trajan.  ayant  été  accusé  d'être 
chrétien,  i-nl  à  subir  divers  tourments;  il  fut 
ensuite  Jcié  dans  un  cachot  où'il  mourut  de 
faim.  —  juillet. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Porto,  fut 
condamne  au  supplice  du  feu  et  livré  aux 
flammes,  qui  l'épargnèrent.  On  le  précipita 
ensuite  dans  le  fleuve,  d'où  il  sortit  encore 
sain  et  sauf.  11  fut  enfin  décapité,  par  ordre 
(lii  l  oiisiilnire  I-i'once,  sons  le  rèpnc  de  Tra- 
jan. Une  dame,  no  liméc  Julie,  le  Qt  enterrer 
dans  nne  propriété  qu'elle  avait  près  de  la 
ville.  —  36  juillet. 

HYAClNTHKi.  ainl),  mart  .rà  Home,  souf- 
ffrll  avec  saint  Zolique  et  deux  autres,  août 
remaereur  Adrien.  — 10  février. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  au  paya  des 
Snhins.suuiTi  it  avec  saint  Aleiandreet  saiat 
Tiburce.  —  9  septembre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  en  Lacanie 
avee  trois  autres,  est  honoré  le  29  octobre. 

HTACINTHK  (saint),  martyr  à  Home  avec 
aaini  Prote,  son  frère,  étaient  tons  deux  eu- 
nuques, c'est-à-dire,  domestiques  de  sainte 
Eugénip.  Ils  soufTrirent  avec  leur  maîtresse 
l'an  257,  pcn<innt  la  persécution  de  l'empc- 
reor  Yalérico,  ou,  selon  d'autres,  l'an  30^, 
pendant  'celle  de  Temperpur  Diodétien.  Le 
papf  saint  Damase,  qui  a  fait  en  vers  l'épi- 
laphe  de  saint  Hyacinthe  cl  de  son  frère,  fil 
Ater.enSTiG,  la  lerrequi  recoavrail  leur  tom- 
beau, cl  peu  de  temps  après  on  prêtre  nom- 
mé Théoilorc  y  bâtit  une  église  que  lu  pape 
saint  Symmaqûc  enrichit  d'ornements  et  île 
vases  précieux.  L'an  1592,  Clément  Ylll 
transRra  leurs  corps  de  l'église  de  Sainl-San* 
veur  au  delà  du  Tibre  dans  celle  de  Salat- 
Jean-Baptisie.  —  il  septembre. 

HYACnVTHBfsaiol),  martyr  à  Amaslrls- 

Diimojiit.  HAaicaaAniQOi.  I. 


en  Paphlagnnie.  était  un  chrétien  qui  jouis- 
sait dans  sa  patrie  de  l'estime  universelle,  A 
cause  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  qualités. 
Comme  la  plupartdeaes  compatriotes  étaient 
encore  ploncri  s  il  ms  les  ténèbres  do  l'idolÀ- 
trie,  il  s'appi  quaii  avec  tèle  à  leur  faire 
connaître  \à  lumière  de  la  foi,  et  il  réussit  A 
en  convertir  un  çrand  nombre.  Mais  rc  qui 
piralysail  usie  panio  de  ses  elTorts,  c'est. Ib 
culte  que  toute  la  ville  rendait,  de  temps  im- 
mémorial, à  un  arbre  du  voisinage,  remar- 
quable parsa  beauté  et  sa  grosseur.  Plusieurjt 
fois  Hyaciniiie  s  cl  lil  élevé  contre  celle  su- 
perstition idolàirique,  mais  voyant  que  ses 
paroles  n'étaient  pas  écoutées,  il  fit  abattre 
l'arbre  afin  de  supprimer  la  cause  du  mal. 
Quoique  i'upéralion  se  liki  faite  secrètement, 
on  le  soupçonna  d'en  être  raotenr,  et  l'on  se 
précipita  en  tumulte  sur  sa  OMison,  re  qui 
causa  une  émeute  dans  la  ville.  Les  plus  lu- 
rieu»  l'accablèrent  de  coups,  et  le  président 
Castrice,  loin  de  le  protéger  contre  une  popu- 
lace soulevée,  le  lit  melire  en  prison,  ou  II 
mourut  par  snite  dps  mauvais  traitements 
qu'on  lui  avait  fail  subir.  Son  martyre  cul 
lieu  au  commencement  du  iv*  slè«le.  — >  Vt 
juillet. 

HYACINTHE  (saint),  relijîicnx  dominicain, 
né  en  1185,  au  châtenu  de  Sase,  dans  le  dio- 
cèse de  Breslau  en  Silcsio ,  était  fils  du  comte 
Bustacbe  de  Konski.  II  montra  dès  TAge  to 
plus  tendre  de  grandes  dispositions  pour  l,i 
vertu  cl  sut  conserver  son  innocence  pen- 
dant lecours  de  ses  éludes,  au  milieu  d  ann 
jeunesse  licencieuse,  à  Cracovie,  à  Prague  et 
à  Bologne  :  il  prit,  dans  l'université  de  celte 
dernière  ville,  le  degré  de  docteur  en  droit 
et  en  théologie.  De  retour  dant  sou  pays, 
Vincent,  évéqoe  de  Craeovie,  lui  donna  une 
prébende  dans  sa  cathédrale,  et  l'associa  au 
gouvernement  de  son  diocèse.  Hyacinthe  jus- 
tifia ce  cboii  par  sa  capacité,  son  léle  et  sa 
prudence,  sans  qtie  les  devoirs  nombreux 
que  lui  imposait  sa  place  lui  lissent  nerdro 
1  esprit  de  prière  et  dp  recueillement,  il  pra* 
tiquait  des  morlifications  extraordinaires, 
assisinit  régulièrement  à  tout  l'office  divin, 
visitait  et  servait  les  malades  dans  les  hôpi  - 
taux,  et  dialtibuail  ans  pauvres  tous  ses  re- 
venus. L'évéque  Vincent,  s'étant  démis  de 
son  siège,  eut  pour  successeur  Yves  de 
Konski,  chancelier  de  Pologne ,  et  onc1<! 
d'Hyacinthe.  Le  nouvel  évéque,  s'étant 
rendu  à  Rome  en  1218,  l'emmena  avec  lui 
ainsi  qu'on  autre  de  ses  neveui,  nommé 
Ceslas.  Comme  saint  Dominique  était  alors 
dans  celte  ville,  Yves  lo  pria  d'envoyer  de  ses 
religieux  en  Pologne,  pour  y  esereerles 
fonctions  de  missionnaires  :  ses  deux  neveux 
entrèrent  dans  le  nouvel  institut,  cl  ils  ob« 
tinrent  une  dispense  pour  faire  leurs  vœux 
après  six  mois  do  noviciat,  et  Hyacinthe, 
.niors  âgé  de  trente-trois  ans,  fut  mis  à  la 
lètc  de  la  mission  qiio  saint  Dominique  en- 
voyait en  Pologne.  Comme  la  règle  de  l'ordre 
leur  prescrivait  de  voyager  à  pied  cl  sans 
provisions,  ils  ne  prirent  pas  la  même  route 
que  l'évéque  de  Cracovie,  et  après  avoir  ira- 
verté  las  Blalt  de  la  répnbliqae  de  Venise» 

4b 


DigitizecI  by  Google 


Mil  HÏA 

ils  cnlrèrenl  i}.in«  la  haute  C  trinihie  «t  y 
(éjournèrrnt  si\  mois.  Hyacinthe  y  donna 
rbabil  à  plusiem  s  personnes  cl  y  fonda  un 
monattèredc  son  ordre.  Ilsfureni  reçus  .ivcc 
de  graodet  marques  de  vénéralioo  par  l'ar- 
chevéqae  de  Sallibourp,  et  chemin  faisant  ils 
annoncôreni  la  parole  de  Dieu  dans  la  Slyrie, 
l'Autriche,  la  Moravie  etlaSilcsie.  Leur  ar- 
rivée en  Pologne  fit  éclater  une  joie  extraor- 
dinaire, cl  les  prédications  de  saint  Hyacin- 
the, soutenues  par  le  don  des  uiiracles,  pro- 
dnisirenl  à  Craeovic  des  elTels  merveilleux. 
Bientôt  celte  ville  changea  de  Cace  ;  tes  vices 
di!!parurcnt,  Tusagc  des  saeremenit  fat  réia- 
l)li,  cl  Ton  vil  renaître  les  beaux  jours  du 
cbrislianismo  naissant.  Hyacinthe  fonda  à 
Craeovie  un  eoavenl  da  son  ordre,  sous  l'in- 
vocation do  la  sainte  Trlnilé  :  il  en  fonda  un 
second  i\  S.tndoniir,  cl  un  lruisiî>n)c  à  Piosko 
.dans  la  Mazotie.  C'est  vers  cclcmps-là,  qu'il 
opéra  un  nrlracle  attesté  par  plus  de  quatre 
cent!)  téui'tins,  el  rapporté  dans  sa  bulle  dn 
canonisation.  Se  trovivnut  avec  tiois  de  ses 
compagnons  sur  le  bord  de  la  Vistule,  dans 
rintennon  d'aller  prêcher  à  Vfograde,  comme 
le  fleuve  était  lellement  débordé  qu'aucun 
batelier  n'osait  se  hasarder  à  les  passer  sur 
l'autre  rive,  Hyacinthe,  nynnl  fait  le  sIgM 
de  la  croix,  marcha  sur  les  eaux  à  la  vue 
d'une  grande  multiludede  peuple  qui  l'atten- 
daitde  l'autre  idtc  de  la  Vistule.  Après  avoir 
prêché  dans  les  principales  villes  de  Pologne, 
il  entreprit  d*al1er  évangéliser  les  peuples 
barbares  du  Nord,  el  bannit  l'idolûlrio  de 

tlusîeuu  contrées  qui,  jajiqu&-là,  avaient 
rooré  le  vrai  Dieu.  Il  fonda  des  monastères 
dans  la  Prusse  et  la  Poméranie,  à  Cammin, 
sur  rôder,  à  Prémisliiu,  à  Cuira,  à  Elbio, 
âKanisbcrg:,  dans  l'ilc  de  Rugcn  et  dans  la 
péninsule  de  Gédan,  alors  déscjcle,  el  où  il 
prédit  qn*il  se  formerait  dans  la  suite  une 
grande  ville.  Kn  effet,  l'rimislas,  ri»i  <'e  Pulo- 
.gue,  V  jeta  eu  12i)5  les  fojid^meuts  de  Uaul- 
ticb.- Linfatigable  n)issioiuvàL>re  parcourut  te 
Danemark, la  Suèile.  la  IrtHhie  el  la  Norwége, 
pa vs  qui  élaieul  encore  en  partie  idolâtres  ;  il 
^y.nndades  monastères  et  y  laissa  de  dignes 
oUTrierSi  capables  de  continuer  le  bien  qu'il 
avait  commencé.  La  laligoe  que  lui  cau- 
saient ses  travaux  apostoliques  el  la  rigueur 
du  clioial  ne  lui  firent  rien  relâcher  de  la 
sévérité  de  la  règle,  à  laquelle  il  ajoutait 
m^mc  des  austérités  extraordinaircs.il  jeû- 
nait au  pain  et  à  l'eau,  les  vendredis  et  les 
veilles  des  fêles,  couchait  sisrla  terre  nue, 
et  même  an  milieu  des  champs  ;  mais  autant 
il  était  dur  à  lui-même,  autant  il  était  chari- 
table el  conipalissanl  envers  le  piociiain,  et 
la  vue  des  malheureux  lui  arrachait  des  lar- 
mes. 11  passa  ensnîle  dans  la  basse  Russie  ou 
Russie  Rouge,  et  engagea  le  prince  ainsi 
qu'une  grande  partie  de  son  peuple  a,rçnoit- 
ci  r  au  schisme  des  Grecs,  pour  se  réunir 
à  l'Ëçlise  catholique.  II  fui:da  des  cou- 
vents a  LimbuurgelàUalitz,  i  énétra  iosqu  à 
la  mer  Noire,  cl  j  isque  dans  les  Iles  de  l'Ar- 
.chipel  :  tonroaul  ensuite  vers  le  Nord,  il  pc« 
■étra^ns  la  giand-dnché  de  ll«3ciMrie,  ap- 
pelé aussi  Russie  Noire,  el  s*j  livra  A  la  coa- 


vor&ioi)  des  idolâtres,  des  ma'  omctani  ri 
des  Grecs  schismaliques.  Le  duc  Voldimir 
resta  attachcà  l'erreur,  mais  il  permit  à  saint 
Ilyaciiillic  de  prêcher  dans  ses  Klals  ;  ce  iitie 
la  renommée  publiait  de  sa  d»clrinn  «-l  de 
ses  miracles  lui  atliraii  une  gr.mde  allloeore 
d'auditeurs  et  la  plupart  ouvraient  les  j eux 
à  la  vérité,  l'n  jour  que  les  idolâtres  étaient 
à  genoux  devant  un  (^raud  arbre,  qui  se  trou* 
vait  dans  une  Ile  d>i  nor\sthène,  aujourd'hui 
le  Niéper,  il  fit  en  leur  présence  un  miracle 
qui  les  délcraiina  à  abattre  l'arbre  ,  à  briser 
leurs  idoles  el  à  embrasser  la  religion  cbré' 
tienne.  Ces  nombreuses  conversions  frriiè* 
rent  le  duc, qui  employa  les  menaces  et  tuém*' 
les  persécutions  contreceuxqui  avaient  em- 
brassé le  christianisme;  mais  le  ciel  ne  lards 
pas  à  le  punir  de  sa  cruatité.  Les  T  trt  r  j 
étant  venus,  en  1231,  assiéger  Kiow,  >a  caj>i- 
tale«  après  l'avoir  prise  d'assaul,  ils  la  rèdni- 
Sirénien  cendres.  Tandis  que  des  ruisseaux 
de  sang  euulaient  dans  les  ruet,  el  que  les 
édifices  étaient  la  proie  (1rs  flammes.  ^.ii  i! 
Hyacinthe,  Icnanl  un  ciboire  d'une  niaio  el 
une  Image  de  la  sainte  Vierge  deraulre,tor- 
til  du  couvent  qu'il  venait  de  fonder,  p.i$ja 
au  milieu  de  l'inrendie  et  traversa  Icî^iéfirr. 
il  retourna  ensuite  à  (.r.icovie,  et  eeetisis 
de  prêcher  à  la  ville  cl  lians  les  carjipnçn 
En  1233,  il  fit  la  visite  dos  eouunLo  qu  il 
avait  fondés  en  Danemark,  en  &ucd<-,  «n 
Prusse,  en  Uoscovie,  el  pénétra  jusqu  chct 
les  Tarfares.  Saint  Dominique, qui  avait  io«- 
jours  eu  le  projet  J'.illor  prêclier  rKï.tnçi  e 
dans  la  Cumanie,  pays  habité  par  iesJ^zyges. 
qu'on  regardait  comme  le  plus  barbare  ds 

tous  les  peup'cs  infidèles,  voyant  qu'il  aS 
j  ouvail  l'ejecuter  par  lui-même,  y  envoya 
quelquc>-uns  de  ses  disciples,  qui  commen'- 
céreiUlcur  mission  en  1228.  Hyacinthe  voo- 
lut  travailler  anssi  à  cette  vigne  ingrate,  e( 
en  peu  de  temps,  il  convertit  un  grand  nom- 
.brode  barbares,  entre  autres  un  prince  du 

f»ay!S  qui.  en  ISUS,  vint  au  eonelle  générai  de 
.airan,  avec  plusieurs  sei^çncurs  des  i  nafion 
i^tparcourul  la  grande  Tarlarie,  pénétra  ju&t 
que  dans  le  Thibet  et  jasque  dans  ieCathaj, 
nom  sous  lequel  on  désignait  alors  unepar- 
lie  de  la  Chine  :  aussi  quand  d'autres  mis. 
sionnaires  arrivèrent  dans  ces  pa)s  au  xvir 
siècle,  ils  jr  retrouvèrent  encore  plusieurs 
vestiges  de  christianisme.  Hyacinthe  revint 
en  Pologne  parla  Russie  Roupe,  cl  y  convir- 
tit  le  prince  Calomau  el  sa  femme,  qui,  l'un  et 
l'autre,  vécurent  dans  la  eoMlnence  tout  le 
reste  de  leurs  jours.  Il  repassa  aussi  par  la 
Podulie,  la  Volhinie,  la  Litliuanie,  et  fondJ 
un  couvent  à  Wiliia.  Après  avoir  parconro 
environ  quatre  mille  lieues,  il  arriva  àCt^- 
covie  t*an  tSS7.  Il  y  avait  pen  de  temps  qn'il 
était  de  retour,  lorsqu'une  femme  do  qu.ililè 
lui  ayant  envoyé  sou  fils  pour  le  prier  deve- 
nir faire  des  instructions  â  ses  vassaai*  te 
jeune  homme  se  noya  en  traversant  une  rir 
vière  pour  se  rendre  près  de  sa  mère  ;  celle- 
ci,  accablée  de  douleur,  fil  porter  le  c-adavre 
de  son  fils  aux  pieds  du  serviteur  de  Uiec. 
.qui  après  aveir  prié  quelque  temps,  le  {  lit 
par  la  main  et  lai  rendit  la  vie.  Saint  Bj« 
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einihe  tomba  mal»  te  le  ik  ft«Al,  rt  Dion  lui 
fil  connnîlrc  qu'il  motirrail  fc  Icntli'mam, 
fête  (le  l'AMomplion  de  la  sainte  Vierge, 
qa*n  avait  toujours  honorée  cuinrae  sa  pa- 
tronne. Le  jour  soiyani,  il  assista  à  matines 
et  à  la  messe,  reçut  l'exlréme-onction  et  le 
•aint  vifiiiquc  aa  pied  de  Tautcl,  et  mourut 
quelques  heures  après.  Sa  sainteté  ayant  été 
attestée  par  un  grand  nombre  de  miracles,  il 
fut  canonisé  par  Clément  VU!  en  159i.  On 
garde  se»  reliques  dans  une  magniCque  cha- 
pelle érigée  à  Gracot ie  tons  son  inTocatlon. 
Anne  d'Autriche,  épou$o  de  Louis  Xlll,  e  n 
obtint  une  portion,  de  Lndishs,  roi  <le  Polo- 
gne, et  en  lit  présent  aux  Dominicains  de  la 
rue  S.iint-Honoré,  à  Paris.  Saint  Myarinlhc 
est  appelé  par  les  auteurs  ccclciiia!>(ii|ues, 
l'Apôtre  du  Nord,  et  le  Tbaaniatarga  de  ion 
siècle.  — 16  aoiîU 

HYACINTHE  MARESCOTTI (sainte),  ffya- 
cin//»fi,  vicrpc,  fille  de  Marc- Antoine  Âlarcs- 
coUi,  cuuile  de  Vignanello,  naquit  en  1588, 
et  h  ÇDtan  baplémele  nom  de  Clarisse  qu'elle 
changea  en  celui  d'Hyacinthe,  lors  ih  son 
entrée  en  religion.  Su  première  jcuoesso  fut 
assez  pieuse;  mais  en  avaBÇiMiten  à^e  i<Ik> 
prit  du  goût  pour  la  parure  el  les  vanités  d*! 
monde,  et  quoique  placée  dans  un  couvent 
pour  y  perfccliunnt'r  son  ('iJiication,  clone 
s'occupait  puérc  qui>  d«'  rrivolitcs  et  se  moii- 
Irail  tréS'dissipée.  Le  mariage  de  sa  sœur  ra* 
dette  avec  le  marquisde  C.'pimnclii  !tii  causa 
beaucoup  de  dépil  el  d'eiiVtc,  lui  fit  perdre 
sa  gaieté  et  sa  bonne  botncur,  et  la  riMidil 
capricieuse.  Son  père,  vojml  qu'il  ciait  dif- 
ficile de  rivrc  avec  elle,  lui  proposa  l'e  se  faire 
religit-Mis'-,  ol  quoiqu'elle  no  se  scnlil  .innintî 
vocation  puar  le  cloître,  elle  céda  néanmo  as 
aas  dé»lrs  de  sa  famille  et  pril  te  voile  dans 
lo  monastère  de  S.iini- nornariîin  de  Viterhe, 
do  tiers  ordre  do  Saint-François.  Son  en- 
trée en  religion  ne  changea  ni  seflgoûls,  ni 
son  caractère  :  h  peine  installée  au  couvent, 
elle  s'y  Ht  meubler  avec  luxe  une  chambre 
particuli«>re,  el  ne  remplissait  qu'avec  négli- 
gence el  par  manière  d'acquit  les  devoirs 
imposés  par  la  règle;  sa  principale  occupa- 
tion était  de  satisfaire  ses  caprices  et  sa  va- 
nité. A  rôlô  do  ces  défauts,  on  remarquait  en 
elle  un  grand  amour  pour  la  pureté,  un  pro- 
fond respect  pour  les  my  stères  de  la  religion 
<  l  beaucoup  de  soumission  pour  ses  parents: 
c'était  uniquement  en  verlu  de  cette  soumis- 
sion qu'elle  se  trouvait  au  couvent.  11  y  avait 
dis  ans  qa*elle  y  vivait  delà  sorte,  lorsqu'tUe 
tomba  ^cricllsculenl  malade.  Ayant  fait  ap- 
peler le  confesseur  do  la  maison,  celui-ci, 
qui  était  un  saint  religieux  de  l'ordre  do 
Saint-François,  n'cul  pas  plutôt  vu  le  luxe 
avec  11  quel  ia  cliantbre  d'Hyaciullio  était  dé- 
corée, qu'il  refusa  de  l'entendre  et  se  retira 
en  lui  disant,  d'un  ton  sévère,  que  le  |Nira«li.^  ^ 
n'était  pas  lait  pour  les  personnes  vaines  et 
superbes.  «  II  n'y  a  donc  plus  (i't's|icrance 

Ïour  moi,  >  s'ccria-t-clle,  toute  con^lernée? 
.e  confesseur  lui  répondit  jqneleseul  moyen 
fie  s.iuvor  son  âme  émit  de  deman  Jer  à  Dieu 
pardon  de  sa  vie  passée,  de  réparer  le  scan- 
dale qu'elle  avait  donné  à  ses  compagnes,  et 
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de  c.miiHi  neer  une  vie  toute  nouvelle.  Ilyn- 
l  inihese  rendit  sur-le-champ  au  réfecloire, 
où  la  communauté  était  réunie,  et  là.  fondant 
en  larmes,  elle  se  prosterna  an  milieu  de  la 
salle,  demanda  publiquement  pardon  des 
scandales  qu'elle  avait  donnés.  Celle  dénier» 
che  étonna  et  réjouit  en  méose  temps  lo*ites' 
ses  compagnes;  mais  la  conversion  d'Hya- 
cinthe ne  lit  pas  des  progrès  rapides  dans  les 
roinini  ia-emcnts  ;  il  fallut  une  nouvette  ma- 
ladie pour  la  déterminer  A  exécuter  ses  pro- 
messes dans  toute  leur  étendue  :  mais  alnr^ 
son  sacrifice  fut  complet.  Embrassant  avec 
ardeur  les  austérités  de  la  pénitemo,  un  f.i> 
got  de  sarments  devint  son  lit,  une  filerro 
son  oreiller,  une  vieille  tunique  sou  seul 
vèlcjuciil.  Llle  marchait  presque  toujours 
nu  pieds,  el  les  murtiGcatioos  qu'elle  s'impo. 
sait  n'avaioul  d'autres  bornes  que  l'impos- 
sibilité d'aller  plus  loin  sans  mettre  sa  vie 
en  danger.  Le^  méditations  fréquentes  qu'elle 
f«tsail  sur  les  .«iOulTrances  de  Jésns->Christ 
lui  inspiraient  une  telle  horreur  de  sa  vie 
j  nsséo,  qu'elle  recherchait  par  des  aostéri- 
tcH  de  tout  genre  à  eu  cITacer  jusqu'au  sou-> 
tenir.  Toutes  ses  alTectious  étaient  concen- 
irées  dans  un  seul  scniimeui,  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain  ;  el  quoique  rcnfenuéo 
dans  l'intcrieur  d'un  monastère,  elle  tr<tuva 
moyen  d'exercer  sa  charité  au  dehors.  Pen- 
dant une  épidémie  qui  désola  Viierbe,  el.o 
fonJa  deux  associations,  l'une  destinée  à  re- 
cueillir des  aumônes  pour  les  convalescents, 
les  pauvres  honteux  et  les  prisonniers,  el 
l'autre  pour  le  placement  des  personnes  âgées 
et  infirmes  dans  on  hôpital  fondé  à  cet  elTcl. 
iillle  d  niii  1  le  nom  d'OMais  de  M.iric  aux 
membres  de  ces  deux  associations  qu'elle 
dirigeait.  C'est  ainsi  qu'elle  passa  les  der- 
nières atmécs  de  31  vie,  tout  o  cUj  éc  du 
soin  des  malheureux  dont  elle  olail  la  mère 
Dieu  la  favorisa  de  plusieurs  grâcs  privi- 
légiées, et  surtout  du  don  delà  ;ilu^  sublime 
oraison.  Atteinte,  à  l'âge  de  ciuquaiuc-cini| 
ans,  (l'une  maladie  aiguë  qui  l'emporta  en 
quelques  heures,  sainte  Hyacinthe,  maigre 
les  douleurs  atroces  qu'elle  souffrait,  reçut  les 
derniers  sacrements  avec  un  grand  calme 
el  une  grande  piété  el  mourut  en  16UI.  Le 
cardinal  Marescolti,  son  neveu,  sollicita  sa 
l>éaliGcation,  qui  fol  prononcée  pn  172G  par 
Benoit  Xlll,  qui  était  de  la  même  famille  , 
il  Pie  \  Il  la  canonisa  en  1807.— 31  janvier. 

HVUKË  (sainte),  Hydra,  est  honorée  à 
Siéné  en  Egypte  le  8  décembre. 

HYGIN  (saint),  Hyginus,  papeel  martyr, 
succéda  i  au  ISÀ  à  saini  Télesphore.  L'Ii  - 
gllse  jonisenit  almra  de  quelque  Iranqulllllé, 
sous  l'empereur  An;onin,  qui,  sans  aimer 
les  chrétiens,  ue  voulait  pas  cependant  qu'on 
les  persécutât  pour  cause  de  religion.  Le 
uéiuon,  jaloux  de  cette  espèce  de  paix,  sus* 
cita  Oerdon  pour  la  IroaUer  pav  ses  nou- 
veautés. Cet  hérésiarque,  <iui  cachait  In 
cruauté  d'un  loup  sons  la  douceur  appa- 
rente d'un  agneau,  vint  de  la  Syrie  à  Home, 
vers  l'an  HO,  et  se  mit  aussitôt  à  ré[>aiidri> 
des  erreurs  monlrucuscs  qui  fuient  ensuite 
adoptées  et  propagées  par  Marcion.  U  eu- 
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seignail  la  doclrine  des  deax  principes,  Van 
bon  et  l'autre  mauTaia,  doctrine  qui  enfanta, 
plus  tard,  le  manichéisme.  Saint  Ilygin,  à 
,U  vigilance  duquel  rien  n'échappait  , 
léptra  ée  la  eommanion  des  fidèles  Gerdon, 
qai  eut  recours  à  l'hypocrisie  et  rétracta 
seB  impiétés  sans  y  renoncer  dans  son  cœufi 
car  il  continua  de  dog;matiscr  on  secret.  Hy- 
gin  n'eut  pa«  plutôt  éléinsiruit  de  cette  con« 
dnite  qu'il  t'etcommnnin  une  seconde  fois. 
Comme  si  d-  n'eût  pris  été  nssez  d'un  tel 
fléau  dans  l'Eglise  de  Dieu,  Valenlin,  piqué 
de  ce  qu'on  ne  Tarait  pas  feitévéq ne,  renott> 
vela  plusieurs  impiétés  de  Simon  le  Magicien, 
auxquelles  il  joisoii  des  absurdités  de  son 
iarentlon,  dont  if  infecta  la  ville  d'Alexan- 
drie ;  et  ensuite  il  se  rendit  à  Rome  pour  s'y 
faire  de  nouveaux  disciples.  Le  saint  pape 
essaya  d'abord  les  voies  do  douceur  pour  le 
ramener  à  la  vérité,  mais  celte  bouté  envers 
an  novaleor  antsl  opinlllre  qoa  dissimulé, 
ne  produisit  pris  tout  l'elTct  que  l'on  avait 
droit  d'en  attendre  ;  el  comme  il  ne  voulait 
pas  se  rétracter,  saint  Pie,  snccesseur  de 
Uygin ,  fut  contraint  de  recouriraox.voies  de 
ripucnr  et  de  le  chasser  de  l'Eglise^  la  pre- 
mière année  do  son  ponfiûiai.  Siiinl  Hygin 
monrut  l'an  142,  après  avoir  occupé,  pen- 
daat  près  de  quatre  ans,  la  ebaire  de  saint 
Pierre.  Le  Martyrologe  romain  lui  donne  le 
litre  de  martyr  ;  cependant  on  croit  généra- 
lement que  s  il  soulTrit  pour  Msus-Ghrist , 
ce  ne  fut  pas  jusqu'à  donner  sa  vie,  et  quHI 
mourut  en  paix.  — 11  janvier. 
HTPACB  (saint),  By^us,  enfant  et  nar- 
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lyr  à  Byzance,  soaiTril  avec  saint  Lncillien, 
qui,  de  prêtre  des  idoles,  devint  prêtre  de 

Jésus-Chriîit.  Après  divers  tourmonts,  ils 
furent  jetés  dans  une  fournaise  el  ils  en  sor- 
tirent anssi  sains  qu'en  y  entrant.  Saint 
Hypare  fut  ensuite  décapité  par  or.trc  du 
président  Sylvain,  vers  l'an  273,  pendant  h 
panècnlion  da  raoopercar  Aartileo.  —  9 
jnîn. 

HYPACB  (saint),  Iribnn  el  martyr  à  Tri. 

poli,  en  Phénicie  fiit  converti  par  le  soldat 
sainl  Léonce  el  souiîrit  avec  lui  sous  le  pré- 
sident Adrien.  —  18  juin. 

HYPACE  (saint),  confesseur  en  Phrygie, 
Horissail  au  milieu  du      siècle.  —  17  juin. 

HYPACE(saint},  évéque do  Gangres  en  Pa- 
phlagonie,  revenait  da  concile  général  de  Ni- 
cée,  en  325,  lorsqu'il  fut  attaque  sur  sa  roule 
par  des  novations  qui  le  lapidèrent  en  haini' 
de  la  foi  calboliqae  dont  il  clail  l'un  des  plus 
lélèa  défenseors.  —  1%  novembre. 

HYPACE  (sainl),  martyr  do  mont  Sin.iï, 
fut  massacré  avec  plusienrs  autres  tant  moi- 
nes que  laïques  par  les  Sarrasins,  dans  le 
?•  siècle.  —  14  janvier. 

HYPACE  (sainl),  évéque  en  Lydie  cl  mar- 
tyr à  Constantiuoplo,  avec  saiiii  André  pré^ 
tre,  fut  mis  à  mortpour  le  culte  des  fmta 
images ,  Ters  l*an  790,  sons  l'empereer  lésa 
risauricn,  après  avoir  eu  la  barbe  brdUe  et 
la  peau  de  la  téte  enlevée.  —29  aodi. 

HYPOLiSTRË  (saint)  %po/ù/er,  ettiljT, 
est  honoré  à  Ahipalde,  dans  le  rojaame 
de  Naples,  où  il  y  a  une  église  qui  porte  »ou 
nom.  — 18  ftTrier. 
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IBiSïlON  (saint),  confesseur,  est  honoré 
cbei  les  Grecs  le  36  août. 

IDABEtlGE  ou  Edrurge  (sainte),  Eadbur- 
gt$,  vierge  et  religieuse,  était  tiilo  de  Pcnda, 
roidc  Merciticn  Angleterre,  et  sœur  de  sainte 
Kynebui|;e.  KUe  quitta  le  monde  et  la  cour 
pour  se  consacrer  à  Dien,  et  elle  prit  le  voilo 
dans  le  monastère  de  Dormundescaslro  ,  au 
comté  de  Norlbampton  ,  dont  Ky  neburge 
était  abbesse  et  où  ses  sœurs  Kyneswide  et 
Kmips'Ifo  étaient  religieuses.  On  croit 
qu'(  Ile  mourut  dans  ce  monastère,  nu  du 
moins,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  y 
fui  enterrée  vers  la  fin  da  wu*  siècle,  puis- 
que son  corps  y  fot  Ténèré  pendant  long- 
temps,  avant  qu'il  ne  fût  transféré  avec  ceux 
de  ses  trois  scBurs  à  Peterburgb,q«ii  est  siluà 
à  deux  milles  de  Dormandescastre^  Vers  Tan 
1040,  un  moine  nommé  Balger  porta  ces 
reliques,  avec  celles  de  sainl  Oswald,  dans 
Tabbayc  deBerg-Saint-Vinox,  en  Flandre. 
Elias  furent  brûlées  dans  l'incendie  quicon- 
a«ma  eette  abbaye  en  1588  ;  mais  une  par- 
tie de  leurs  cendres  furent  recueilliis  et  pla- 
«ècs  dans  le  lombeaa  qn'oceapaienl  leurs 
•ossements.     M  juin. 


IDË  on  Ittb  (la  bienhearensc),  Ida  oa 
-Ito,  venve,  d'one  des  pins  illoslres  bmilles 

de  l'Aquitaine,  naquit  sur  la  fin  du  vr  s.é- 
clo,  el  était  sœur  do  saint  .\luduaid,  évéque 
de  Trêves.  Elle  épousa,  très-jeune  encore,  le 
bienheureux  Pépin  de  I.anden,  dont  elle  eai 
un  fils  nommé  Grimoald  et  deux  filles,  sainlc 
(iorirude  et  sainte  Hog^'uo.  Son  mari,  qai 
était  gouverneur  d'une  partie  de  l'Attstrasie, 
fliit  fait  maire  du  palais  de  co  rnyanme  lors« 
que  Clotaire  II  devint  seul  raaitre  di-  la  mo- 
narchie française,  c'csl-à- dire,  en  6U.  Ide 
se  saactifla  an  milieu  des  dangrrr  de  la  cour, 
et  fui,  ainsi  que  son  illustre  mari,  un  mo- 
delé de  piété.  Ses  iîlles,  formées  par  aoa 
exemple  et  par  ses  instructions,  parvinrent, 
comme  elle,  àuaeéminenle  sainteté.  Pépia 
étant  devenu  successivement  premier  mi- 
nistre des  rois  Dagobert  cl  Sigeberl,  l'un 
fils  et  l'autre  polit-fils  de  Clotaire  11,  mourut 
sainienMnl  Pan6M,  et  la  bienbenrease  Ide, 
devenue  veuve,  prit  en  dégoût  le  monde 
qu'elle  n'avait  jamais  aimé,  et  en  6i7  elle 
se  retira  dans  le  monastère  de  Nivelle, 
qu'elle  avait  fondé,  et  dont  sainte  Gcrtrode. 
aaAUc,  était  abbesse.  Elle  passa  les  cinq 
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dernlèrM  années  de  sa  vie,  obéissant  à  sa 
aile  comme  la  dernière  des  roligiensos  et 
redoablanl  de  ferveur  à  iue>uro  ({u'olle  ap- 
procbail  de  l'élernilé.  Elle  moaral  en  652  et 
son  ebrpt  fut  enterré  à  c6té  de  celui  de  son 
mari.  On  les  mit  ensuite  l'un  et  l'antre  dans 
une  cbAsse,  ainsi  que  celui  de  sainte  Ger> 
trode,  et  on  les  exposa  à  Nivelle  à  la  véaé- 
raffon  publique.  Les  marUrologes  de  PUtn- 
drcs  la  nomment  sous  le  5  mai. 

IDE  (sainte),  veuve,  Glle  «l'un  seigneur 
que  Cbarlemagne  honorait  de  sa  confiance, 
fut  élevée  dans  la  piété  et  se  perfectionna 
dans  le  service  de  Dieu  par  les  exemples 
d'Odile  cl  (le  Gertrude,  filles  Ji'  Pépin,  qui 
vivaient  dans  la  virginité.  Cbarlemagne  la 
maria  aa  comte  Bfberl  et  toi  donna  une 
dot  conaidèrable.  Limais  union  ne  fut  plus 
•  iieurease  ni  plus  sainte  -,  mais  Dieu  lui 
ayant  enlevé  son  mari,  elle  se  troata  Veuve 
à  la  fleur  de  l'âge  ;  mais  loin  de  çenser  à  se 
remarier,  elle  ne  profita  de  sa  liberté  que 
pours'appliqucr  plus  exclusivement  encore 
à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  cl  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Tuos  ses  rerenus 
étaient  empioji's  lu  suu!;igrmeiit  des  pau- 
vres ou  à  la  décuraiiuii  des  lemples  du  Sei- 
gneur. Elle  su  fit  construire  une  cbapelle 
dans  l'église  qu'elle  avait  fondée  prés  de  sa 
demeure,  et  elle  s'y  relirait  souvent,  afin  de 
se  livrer  en  se*  ret  à  son  allrait  pour  la 
prière  j  souvent  elle  j  reçut  du  ciel  des  fa- 
Tcurs  extraordinaires  dont  Dieu  seni  -éltit 
témoin.  Quoique  la  maladie  qui  la  conduisit 
au  lambeau  fût  loogue  et  douloureuse  , 
jamais  on  ne  l'entendit  se  plaindre.  Elle 
OMNirut  après  le  (  ommencementdu  it*  siè- 
cle, sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. — 
k  septembre. 

IDE  (la  bienbeureQae)t  fiii^  de  Godefroi  le 
Barba,  duc  de  la  basse  Lorraine,  et  de  Dode, 
sortait  du  sang  de  Cbarlemagne.  Elle  épousa 
Buslachi>  11,  comte  de  Boulogne,  dont  elle 
eut  Godefroi  de  Bouillon,  qui  devint  plus 
lard  roi  de  Jérusalem,  Euïslachc  111,  cl  Baa> 
douin  qui  lui  succéda  sur  le.  trône.  Devenue 
veuve,  elle  sanctifia  son  veuvage  par  la  pra- 
tique de  toutes  lea  vertus.  Sa  douceur,  sa 
ebarilé  et  sa  piété  ta  rendirent  clière  an  pea- 
pie,  qui  l'.iiiiiail  comme  une  mère  et  qui  la 
respectait  comme  une  sainte.  Elle  mourut  le 
18  avril  1119,  à  Vàge  de  soixante-treize  ans, 
et  son  corps  fut  enterré  dans  l'abbaje  de 
Saiot-WaasI,  comme  elle  l'avait  ordonné; 
mais  il  a  été  ,  depuis  ,  transporté  à  Paris  el 
déposé  dans  l'église  des  religieuses  du  Saint- 
Sacrement  ,  qui  ont  toujours  célébré  sa  féte 
le  13  avril. 

IDE  DE  NIVELLE  (la  bienheureuse),  de 
l'ordre  de  CIleaux,  florissait  dans  le  xii*  siè- 
cle, et  elle  est  honorée  à  Ramej,  près  de  Nâ- 
0)ur,  le  16  décembre. 

IDE  (la  bienbeureuse),  première  abbesse 
d'Argensole,  monastère  de  la  dépendance  de 
CIleaux,  dans  le  diocèse  de  Soi>son9,  mou- 
rut dnns  le  milieu  (iu        siècle.  —  25  mars. 

lDEi>B.\UD  (le  bienheureux),  lihsOoUui, 
abbé  de  Notre-Dame  des  Dunes,  en  Flandre, 
mourut  eu  1167.  Cinq  sièdca  après  sa  mort, 
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son  corps  fbl  Irouvé  aani  corruption.  —  18 

avril. 

IK  (sainte),  /«,  niartyre  en  Perse,  fut  mas- 
sacrée ainsi  que  SCS  compagnes ,  avec  neuf 
mille  cbréliens  captifs,  sous  le  roi  Sapor  11, 
et  par  aon  ordre.  On  avait  bâti  en  son  hon- 
neur une  église  que  l'empereur  Juitinien  IÇ 
restaurer.  —  4  aoAt. 

IGNACE  (sainll.  Ijfnafftts,  surnommé  Théo* 
phore,  évôquc  a'Aolioche  et  martyr,  était 
disciple  des  apâtres,  qui  le  placèrent  sur  le 
siège  d'Antiocbe,  après  la  mort  de  saint 
Evode,  ou  même  de  son  vivant,  selon  quel- 
ques auteurs.  Il  fut  un  modèle  de  toutes  les 
vertus  épiscopalcs  pendant  quarante  ans 
qu'il  gouverna  cette  Eglise.  Dans  la  persé- 
eotion  de  Domitlen,  il  ne  cessa  de  Telller  sur 
son  troupenu  et  de  l'exhorter  à  combattre 
courageusement  pour  Jesus-Christ  ;  cl  lors- 
que la  paix  fut  rendue  à  l'Eglise,  Il  s'en  ré- 
jouit pour  l'avantage  des  fidèles,  mais  il  s'en 
affiigea  pour  son  propre  compte,  parce  qu'il 
perdait  l'occasion  de  donner  sa  vie  pour  la 
religion.  Traian,  qui  était  parvenu  à  l'em- 
pire après  Ncrva ,  successeur  de  Domitlen , 
ayant  vaincu  lc>  D;ices  cl  les  Scythes,  réso- 
lut de  tourner  ses  armes  contre  les  Purlties, 
et  étant  arrivé  à  Antioche,  le  7  janvier  107, 
il  voulut  que  tous  les  chrétiens  adorassent 
les  dieux  de  l'empire ,  et  cela  sous  peine  de 
mort.  Ignace,  qui  soupirait  après  le  mar- 
tyre, et  qui  n'était  inquiet  que  pour  son 
troupeau,  ayant  été  arrêté  et  conduit  derant 
l'empereur,  celui-ci  l'apostropha  en  ces  ter- 
mes :  Cest  donc  vous,  mtiuvai»  génie,  qui 
osez  enfreindre  me$  ordres,  et  qui  exeit9*  l«9 
autres  i  se  pfrdre  miséraljlem)  nt  ?  -  Le  non» 
de  mauvais  génie  ne  convient  pas  à  ceiui  qu'on 
appelle  Théophon.  —  Qu'entendex-vou$  par 
ThéopKore?  —  (MtUjfui  poris  Jhtu^laiit 
rfan*  son  emur.  —  Ctoytx-totu  qu9  nouê 
n'ayons  pas  dans  nos  cœurs  les  dieux  qui  nous 
font  triompher  du  ennemis  de  l'empire?  — 
C*9$t  WM  erreur  d'appeler  dieux  les  démons 
que  vous  adorez  :  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre;  il  n'y  a  qu'un  Jésus- 
Christ,  son  Fils  unique,  dans  le  royaume  d»- 
auel  je  désire  ardetnment  d'étiré  admis.  — 
Voue  voûte»  eane  doute  parler  de  celui  qui 
fut  crucifié  sous  Ponre  Pilme  ?  —  Oui,  tic  lui 
même.  Trajan,  irrilè  de  ces  réponses  du  saiut 
évéque,  prononça  contre  lui  la  sentence 
suivante  :  iVow»  ordonnons  qu'Ignace,  qui 
dit  porter  en  lui  le  Crucifié,  sott  lié  et  conduit 
à  Rome,  pour  y  être  dévoré  Jfor  les  bêtes  et 
pour  servir  de  epectaele  au  peuple.  Saint 
Ignace,  après  avoir  rendu  grâces  au  Sel'- 
gneur  du  bonheur  qu'il  avait  de  mourir  pour 
su  cause ,  mit  lui-même  ses  chaînes ,  pria 
pour  son-  Eglise  «I  la  recomasanda  à  Dieu 
avec  larmes  ;  ensuite  il  se  livra  aux  dix  sol- 
dais chargés  de  le  conduire  à  Rome,  cl  qu'il 
appelle  dix  léopards,  à  cause  de  leur  féro- 
cité et  des  traitements  cruels  qu'ils  lui  firent 
endurer  pendant  le  voyage.  Lu  traversée, 
qui  se  fit  dans  une  saison  rigoureu.He,  Tut 
encore  alloogée  par  des  détours  et  des  reiâ* 
rhes  sur  olttsieurs  pointa  de  la  cAie.  Cette 
manière  de  naviguer  foumit  au  lainl  mar- 
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lyr  l'occasion  de  confirmer  dans  la  foi  les 
Efliseï  det  villes  par  où  il  paitail.let  exhor- 
tant i  fuir  les  •cbitnes  et  lei  bérésin,  à 

nit-priscr  la  vie  présente  pour  ne  soupirer 
qu'après  les  biens  éternels.  Partout  où  le 
navire  s'arrêtait,  les  fidèles  du  voisinage  ac- 
couraient pour  le  voir  et  pour  lui  rendre 
tous  les  services  qui  dépendaient  d'eux.  Ar- 
rivé à  Smyrnc,  il  profila  de  la  liberté  qu'on 
lui  laissa  de  descendre  à  terre  puur  visiter 
iaint  Poljcarpe,  évéque  de  cette  ville,  et  qui 
avait  été  comme  lui  disciple  de  l'apôtre  saint 
Ji'an.  Ces  deux  hommes  ap(«loIiques  s'on- 
iretinrcnt  des  choses  do  Dion,  de  l'état  de 
riilglise  d'Antiochc  et  des  autres  Eglises  d'A- 
sie,que  saint  Ignace  recommanda  viTement 
à  saint  Polycarpe  :  ce  dernier,  en  prenant 
côngidn  martyr  baisa  ses  chaînes  avec  res- 
pect. Avant  de  quitter  Smyrno,  il  reçut  les 
députés  do  l'Eglise  d'Ephèb»-,  à  la  têlc  des- 
quels était  Onésyme,  évéi|uc  de  celle  ville, 
ceiis  de  l'Eglise  de  Magnésie  avec  Damas, 
qui  en  était  évéqoe,  et  Polybe,  évéque  de 
Tralles.  Saint  Ignace  écrivit  deSmyrne  qua- 
tre lettres,  qu'on  peut  ranger  immédiate- 
ment après  les  Epiires  inspirées,  et  qu'on 
'  croirait  dictées  par  le  Saint-Esprit,  tant  sont 
admirables  les  instruc.ions  qu'elles  renfer- 
ment. La  première  est  adressée  aux  Kphé- 
siens;  la  Jcuxiènie  aux  iutèles  de  Magnésie; 
la  troisième  à  ceux  de  Tralles,  et  la  qua- 
trième à  ceux  de  lit. me,  qu'il  conjure  de 
n'employer  ni  leur  crédit  auprès  des  ho  li- 
âtes, ni  leurs  prières  auprès  de  Dieu  pour 
empêcher  reiécntion  de'  la  tenlenee  portée 
contre  lui.  Après  s'être  rembarqué,  il  fit 
voilé  pour  Troade,  où  il  apprit  que  Dieu 
avait  rendu  la  paix  à  l'Eglise  d'Aniioche. 
Celte  nouvelle  le  consola  ot  calma  les  in- 
quiétudes occasionnées  par  la  crainte  qu'il 
ne  se  trouvât  quelques  personnes  faibles 
dans  son  troupeau ,  si  la  persécution  eût 
continué.  C'est  de  Troade  aa*U  écrivit  trois 
autres  lettres,  l'une  à  l'Eglite  de  Philadel- 
phie, la  dcuxièmo  à  celle  de  Smyrnc  et  la 
troisième  à  saint  Polycarpe.  Il  eût  bien  voulu 
écrire  aux  antres  Kglises  d'Asie;  mais  ses 
gardes  ne  lui  en  ay.mi  pas  laissé  le  temps,  il 
pria  saint  Poljcarpr  de  le  faire  pour  lui.  De 
Troade,  il  arriva  A  Napoli,  et  de  là  à  Philip- 
pe! en  Macédoine.  Il  traversa  celte  province 
a  pied  ainsi  que  l'KjiIre,  cl  .nvant  trouvé  i\ 
lîpidanine,  aujourd'hui  Dur.izzu,  un  vaisseau 
prêt  A  partir,  il  s'y  embarqua,  toujours  ac- 
compagné do  ses  gnrdos,  traversa  l'Adriati- 
que, et  s'urréta  dans  plusieurs  des  villes 
qu'on  rencontre  sur  ses  côtes.  11  aurait  bien 
voulu  pouvoir  descendre  à  PouzsoUcs,  afin 
d*imiter  saint  Paul,  qui  de  celte  ville  se  ren- 
tlil  par  terre  à  Uome;  mais  celte  permission 
lui  ayant  été  refusée,  il  vint  débarquer  au 
port  de  Rome»  aujourd'hui  Porto.  Comme  la 
fin  des  jeux  approrb  iil,  les  soldais  qui  le 
conduisaiant  lui  lai^aieul  hàler  sa  marche, 
afin  d'arriver  encore  à  temps.  Lorsqu'on  sut 
à  Rome  que  l'illustre  martyr  arrivait,  une 
députation  des  Odè^es  de  cette  ville  alla  au 
devant  de  lui,  et  la  joie  de  lo  voir  était  tcui- 
pérée  par  la  d<juU'ur  de  le  perdre  bivut.,!. 


Comme  plusieurs  se  pruprisaicnl  d'agir  au- 
près du  pcupleafin  d'utacnir  sa  grûre,  Ignace, 
connaissant  par  une  lumière  anmatoi^e  ce 
qui  se  passait  dans  leurs  cœurs,  les  conjura 
encore  plus  vivement  qu'il  ne  l'avait  fait 
dans  sa  lettre,  do  ne  pas  mettre  d'obstacle  à 
son  bouheur.  Il  se  mil  ensuite  à  genoux  avec 
les  frères  pour  prier  Jésus-Christ  d'avoir  pi- 
tié de  son  Eglise  et  de  faire  rosser  la  persé- 
cution. Arrivé  à  Rome  lo  30  décembre,  qui 
était  le  dernier  jour  des  jeux  publics,  le 
préfet  de  la  ville  n'eut  pas  plutôt  lu  la  T  tire 
do  l'empereur,  que  les  soldats  lui  remirent, 
qu'il  (it  conduire  Ignace  dans  l'amphithéâtre. 
Le  saint  martyr  s'écria,  en  enlendanl  les  ro- 
gissements  des  lion)  :  Je  mit  h  fromtnt  iu 
Seigneur;  il  faut  que  je  sois  moulu  par  In  dent 
de  ces  animottx  pour  que  Je  derienne  le  pai» 
pur  d$  JéiUê'4^it,  A  peine  eut-il  prononcé 
ce  peu  do  paroles  que  ocux  lions  s'élanl  je- 
tés sur  lui  le  dévorèrent  en  un  instant,  saos 
rien  laisser  de  son  corps  que  les  plus  gros  et 
les  plus  durs  de  ses  os»  qui  furent  soigneuse- 
ment recueillis  par  deux  de  ses  di»ciplcs,  qui 
l'avaient  suivi  jusqu'à  Ilomc.  Ils  les  ra|>pur- 
lèreul  à  Aniiochc,  et  partout  où  ils  pas- 
saient les  chréfiens  se  présentaient  en  Awlr, 
et  demandaient  la  faveur  <\c.  les  por(fr.«or 
leurs  épaules,  de  manière  que  colle  (racila- 
tion  eut  l'air  d'une  marche  lriompba\e.CM 

Srécîcnses  reliques  fureul  d'abord  placées 
ans  un  cimetière  près  de  la  porte  de  Dapbué  : 
on  les  tranbféra  ensuite  suleunelleineut,  sous 
l'empereur  Tbéodose,  dans  une  église  de  la 
ville,  qui  avait  d'abord  été  un  temple  de  li 
Fortune  et  qui  prit  le  nom  de  Saint- l;'nace. 
Elles  furent  icpurlecs  ù  Uume,  sous  le  règne 
d'Ucracliua,  pour  les  soustraire  à  l'impièlè 
des  Sarrasins ,  et  placées  dans  i'église  de 
Saint-Clément,  pape.  Quelques  parcelles  de 
ces  vénérables  ossements  fuient  uuiinéc.s  aux 
Chanoines  Réguliers  d'Arouaise,  près  de  11a- 

Baume,  et  aux  Bénédictins  de  Limics  eu 
lainaut.  —  i"  février. 
IG.NACE  (saint),  martyr  en  Afrique,  était 
oncle  de  saint  Célérin  :  on  croit  qu'il  soul- 
frit  pendant  la  persécution  de  Oèce,  el  il  est 
mentionné  avec  honneur  daus  une  lettre  do- 
saint  Cvpricn.  —  3  février. 

IGNÀCU  (saint),  patriarcho de  Conslaoli- 
nople,  né  en  797,  était  Ois  de  Michel  I",  em- 
pereur d'Orient,  suinoinmé  Curopaîate , 
parce  qu'il  avait  été  m  .lire  du  palais,  el  de 
Prucopie,  fille  de  l'emiieicur  Nicéphore.  Mi- 
chil  succéda  en  811  ù  sou  beau-pète:>a 
diiQceur  et  ^a  pi.  té  «tonnaient  à  espérer  qu'il 
ferait  le  bonheur  de  l'Etat  et  de  la  religion  ; 
mais  l'Orient  ne  méritait  fias  d'être  gouverné 
par  un  si  bon  prince,  qui  quitta  de  lui-mê- 
me la  pourpre,  lorsque  la  lévollc  de  Léon 
l'Arménien ,  général  de  l'armée,  cul  éclaté» 
et  préféra  renoncer  è  l'empire,  après  un  rè- 
gne de  près  de  dcuï  ans,  que  d'être  l'occa- 
sion d'une  guerre  civile.  Il  embrassa  l'élal 
monasiKiuo  avec  toute  sa  famille.  Ignace, 
qui  ava:i  alors  quatorze  ans,  et  qui  a'élail 
appelé  jusqu'alors  Nicéias,  changea  de  nom 
eu  prenant  l'habit  religieux.  L'usurpateur 
Lcun,  |iour  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de 


Digitized  by  Google 


tW  ICN 

tttte  inlércManle  et  malheurensc  famitle, 

assigna  une  deniouro  difTércnte  à  chncun  de 
»es  ineinbres.cl  fiicunuque  Ignace,  ainsi  que 
l«  prince,  ton  frère,  poarqttdU  ne  pussent 
laisser  de  po'>térUé.  Ignace,  placé  da/.s  un 
inonoslt^rc  doiil  l'abbé  étaii  icunorlasio  cl 
d'iiii  ciraclère  viulcnl,  cul  beaucoup  à  souf- 
frir de  cet  indigne  supérieur  :  on  lendii  à  sa 
foi  des  pièces  qu'il  sut  éviter,  el  il  persévéra 
dans  la  doctrine  de  l'Eglise  avec  une  cons- 
tance aU'desBUS  de  sou  âge.  Les  épreuves  et 
les  mauvais  traitemenls  aavqoeU  il  était  en 
liulle  servirent  à  sa  sancllficnlion.  11  donna 
à  la  communauté  une  si  baule  idée  de  ses 
vertus  et  de  sa  capacité,  qu*à  la  mort  de  son 
liersécuicur,  tous  les  moines  i*èlnreot  usa- 
tiîmemeni  pour  leur  abbé,  el  la  manière  dont 
il  remplit  cittto  fonclion  lui  attira  l'estime  cl 
l'afft'clion  de  tous  se»  inférifurs.  il  fonda 
fntis  nouveaux  monastères  dans  trois  pe- 
liirs  Iles,  il  un  quatrième  sur  le  continont, 
ilui  prit  le  nom  de  Saint-Michel.  Eu  8'tG,  il 
fut  tiré  de  sa  soUiuilc  pour  être  placé  sur  le 
nièce  patriarcal  de  Conslantinoplc.  Son  élé- 
vation rehaussa  l'éclat  des  vertus  qu'il  avait 
acquises  dans  la  retraite  ;  mais  lo  zùl  -  a«ec 
lequel  il  reprenait  les  pécbeurs.  el  surtout 
les  pécheurs  publics ,  lui  attira  de  ernclles 
pprs(''culions.  I.'impcr.ilricc  Thémlora,  veuve 
de  Théopliile  el  mère  de  Michel  111,  surnom- 
mé l'Ivrogne,  avait,  comme  régente  de  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  son  Gis,  confié 
une  partie  du  gouvernt'ment  à  son  frère 
Dardas,  qji  jortiiil  le  liiro  de  César.  Ce 

ftrince,  ù  de  belles  qualités  ei  à  un  grand  ta- 
cnl  pour  l'éloquence  et  pour  les  alfaires, 
joijTnail  de  grands  vices  :  il  était  f.iUK,  rosé, 
(Tuel,  sans  moeurs,  el  il  avait  poussé  le  scan- 
dale jusqu'à  quitter  sa  fcniine  pour  vivre  pu- 
bliquement avec  sa  belle-lille.  Le  saint  pa> 
triarcbe  employa  les  exhortations  les  plus 
pressantes  pour  le  ramener  à  son  devoir, 
mais  inutilement;  Bardas  osa  même,  le  jour 
de  l'Epiphanie,  se  présenter  à  la  communion 
titre  les  fidèles  dans  la  grande  église.  Ignace 
rcf'jsa  de  l'admettre  à  la  sainte  table,  el  le 
déclara  eacommunié.  Le  «6sar,  furieui,  le 
menaça  de  la  mort  ;  mais  ces  menaces  n'ayant 
pas  ffTruyé  le  saint,  il  résolut  de  se  venger 
d  une  (uaui(  rc  éclalaole.  il  s'appliqua  d'a- 
boi d  à  gagner  les  bonnes  gréées  du  Jeune 
•miiereur,  son  neveu,  qui  montrait  déjà  les 
ioclinalions  le«  plus  vicieuses,  et  à  perdre  lo 

e triarcbe  dans  son  esprit;  ensuite  il  s'ef- 
sça  d'éloigner  de  la  eour  l'impératrice,  sa 
sœur,  qui  déjouait  ses  projets  criminels,  cl 
qui  d'ail!euts  (jru:e<;eail  Ignace.  11  per- 
suada à  Michel  qu'il  était  l>  mps  qu'il  régnât 

f)ar  lui 'même,  et  lui  conseilla  de  faire  ren- 
iermcr  sa  mère  dans  un  couvent.  Uiehel, 
qui  voyait  dans  ce  pl  in  on  moyen  de  se  li- 
vrer plus  facilement  à  ses  peucbanls  déré» 
glés,  l'approuva,  et  envoya  ebercher  le  pa- 
triarche, avec  ordre  de  couper  les  t  lieveux 
à  sa  mère  et  à  ses  trois  sœur^,  pour  les  vouer 
à  la  vie  monastique.  Ignace  refusa  de  se 

1>rétcr  à  cette  violence  ansn  contraire  à  la 
ustice  qu'à  la  religion,  ei  Bardas  représenta 
à  l'empcrcor  ce  refua  comnie  un  acte  de  ré- 
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voile.  Miehel  n'en  Ot  pas  moins  raser  par 

lin  autre  et  renfermer  dans  u:i  ii<onai.:ùrtf 
les  princesses  ;  il  chassa  de  son  siège  Iguaci'» 
qui  gouvernait  depuis  onze  ans  l'Eglise  de 
Conslantinople,  ci  I  cxila  dans  l'ilc  de  T6r(;- 
biiithc,  où  se  trouvait  un  des  mon  istère.<i 
qu'il  avait  fondés.  On  essaya  tous  1rs  moyens 
possibles  pour  lui  arracher  sa  déœisMon; 
mais  il  ne  voulut  Jamais  la  donner,  afin  de 
v.e  pas  livr<  r  s  in  ii  o  ipran  ù  ta  fureur  do 
l'ennemi.  Bardas  Unit  par  s  en  p  isscr,  et  par 
nonsmer  de  sa  propre  antorité,  et  sans  ob- 
server aucune  des  formalités  usitées  dans 
l'éleelion  des  évéques,  l'eunuque  l'holius, 
neveu  du  patriarche  Taraise,  et  proche  pa- 
rent de  l'emperenr  ainsi  que  de  B,irdas  lui- 
même.  Cet  intrus,  qui  était  laïque  ot  qui  oc- 
cupait deux  emplois  con-idér.ibl  s  à  l:i  cour, 
possédait  à  fond  la  litléralurc  profane,  ei 
après  sa  promotion  il  se  livra  avec  succès 
aux  sciences  eccir-siasliques,  mais  les  qua- 
lilîs  du  cœur  ne  rcpundaieni  pas  chez  lui  à 
celles  de  l'ei^prit;  il  était  fourbe,  artlflclcux 
el  prêt  â  tout  oser  pour  satisfaire  son  ambi- 
tion ;  il  était,  de  plus,  «chismatique  et  par- 
tisan de  (Irégoirc  Ahesl.is,  évèijiio  de  Syra- 
cuse, qu'Ignace  avait  déposé  pour  >es  cri- 
mes dans  un  concile  Icnu  en  B&k.  Phoiios 
reçut  tous  les  or  Iros  en  six  jours,  l'an  8"8; 
uiais  son  cleclion  étant  contraire  aux  ca- 
nons il  ne  trouva  d'abord  aucun  évéquc  qui 
voulût  l'ordonner,  el  ce  ne  fut  qu'à  condi~ 
tion  qu'il  renoncerait  au  schisme  pnnr  em- 
brasser la  comsriuui  >n  d'Ignace,  qu'il  le  re- 
garderait lui-méMio  comme  patriarche  légi- 
time, et  qu'il  ne  ferait  rien  sans  snn  cnn- 
senlemcnl,  qu'il  reçut  l'onction  sainte.  Deux 
mois  s'étaient  ù  ptinc  écoulés  qu'il  foula 
ana  pieds  ses  promesses  et  persécuta  même 
avec  cruauté  les  clercs  attachés  au  saint  pa- 
triarche. Il  représenta  ce  dernier  cnimc  un 
faciieuv  qui  avait  conspiré  contre  l'empire, 
el  obtint,  par  le  mo^en  do  Bardas,  qu'on  en- 
verrait des  commissaires  pour  informer  con- 
tre lui.  On  mit  à  la  queslion  ses  serviteurs 
pour  qu'ils  déposassent  contre  lui,  mais  au- 
cun d'euK  ne  voulut  charger  son  mai.re,  qui 
n'en  fut  pas  moins  conduit  dans  l'Ile  d'Uièrc 
et  renfermé  dans  une  étable  à  chèvres.  Do 
là  il  fai  iransféré  à  Promèlc,  près  de  Con- 
slantinople, uù  un  capitaine  des  gardes  lui 
cassa  deux  dents  en  le  frappant  sur  la  bou- 
che, et  où  il  fut  jeté,  les  fers  aux  pieds,  dans 
une  obscure  prison.  Plusieurs  évéques  do  la 
province,  indignèl d'une  telle  barbarie, s'as- 
semblèrent dans  une  église  de  Constanlino- 
plc  el  excommunièrent  Photius.  Celui-ci,  de 
son  câté,  assembla  ses  purlisaus  cl  prononça 
contre  Ignace  une  sentence  de  déposition. 
Bnfin  au  mois  d'août  859,  on  le  fit  embar^ 
qucr,  avec  quelques-uns  de  ses  amis  char- 

|;és  de  chuioes,  pour  l'ile  de  Lesbns,  ei  on 
es  conduisit  à  Mityléne.  Pbolius  écrivit  au 
pape  Nicolas  h'  une  lettre  pleine  de  faus- 
setés, et  l'empereur  Michel  envoya  une  am- 
bassade soteaneile  pour  conûrmer  le  récit 
de  Photius  ;  quant  à  saint  Ignace»  il  n'eut 
la  liberté  d'envoyer  à  Rome  ni  loUra  ai  dé-> 
palés.  Le  pape  répondit  à  Photiat  avac 
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bMBCoap  de  ctreonspecticYii  et  onu>ya  licut 
légnlf  à  Conslanlinople.  Iludoald,  évéqae  de 
Porto,  cl  Zacharie.  évéïue  d'Anagni.  cliar- 
l!és  de  décider,  conrormément  à  ce  qui  av.iii 
été  défini  dans  le  teptième  concile  «éaéral, 
les  questions  concernant  les  «aintet  lffla((es  : 
quant  à  l'affaire  d'Ignace  et  de  Fholius.  leur 
poaroir  «e  bornait  à  faire  des  informations 
qui  seraient  enroyées  à  Rome.  Le  pape, 
dans  sa  lettre  à  l'empereur,  se  plaignait 
de  ce  qu'on  rùt  déposé  Ignace  sans  consul- 
ter le  sainl-siége,  cl  de  ce  qu'on  lui  eût 
substUoé  un  laYqae  contre  la  ditpmitioii 
des  canons  :  dans  sa  réponte  à  Photins 
il  ne  dissimulait  pas  les  irrégularités  qu'il 
trouvait  dans  son  élection.  Vers  le  même 
temps  Ignace  ftat  ramené  é  l'Ile  deTérè- 
binthe,  et  il  eut  la  douleur  do  voir  ses  »)0- 
iiaslères  pillés  par  des  Scyliies,  qui  luèrunl 
même  plusieurs  de  ses  domestiques.  A 
peine  les  légats  du  pape  furent-ils  arrivés 
que  Pholius  il  l'empereur  mirent  tout  en 
«BttTre  pour  les  paçner,  et  inalhcurcusenicnl 
ils  y  réussirent.  Dans  un  sjnode  tenu  à 
Con^iantinople  ,  l'an  861 ,  et  qui  était  eom- 
posé  do  trois  cent  dix-liuit  évêqoes ,  les 
légats  poussèrent  la  prcvariratiun  jusqu'à 
conconrlr  à  la  déposition  d'l<;nace,  sur  la 
déclaration  de  soixanto-dunze  faux  témoins, 
qai  attaquaient  la  canuniciié  de  son  élection. 
Ignace  fut  forcé  d'y  paraître  en  habit  de 
moine  et  non  avec  les  iosiRnrs  de  sa  dignité. 
On  lai  flt  subir  de  nombreux  outrages ,  et 
l'on  employa  même  la  violence  pour  lui  ex- 
torquer sa  démission  ;  m  iis  comme  il  mon- 
trait une  fermeté  inébranlable ,  l'empereur 
le  fit  enfermer  dan<i  le  tombeau  de  Constantin 
Copronjme,  où  il  fut  livré  à  trois  iiommcs 
féroces,  qui  avaient  ordre  du  le  tourmenter 
sans  relâche.  Après  l'avoir  longtemps  tour- 
menté ,  ils  le  laissèrent  presque  nu  sur  le 
marbre  du;pavé,  au  plus  fort  df  l'Iiivir. 
Pendant  les  quinze  jours  qu'il  (ul  renft* rmé 
diot  cette  espèce  de  prison ,  sans  qu'on  lui 
donnât  presque  rien  à  m  ntger,  et  sans  qu'il 
lui  fût  possible  de  prendre  un  peu  de  repos  , 
puisqu  e!)  ne  lui  permettait  ni  de  dormir,  ni 
même  de  s'asseoir ,  l'un  de  ses  geéliers , 
voyant  qu'on  ne  pouvait  dompter  sa  cons- 
tance par  les  mauvais  Iruilemeiits,  s't  mpara 
de  sa  maiu  et  lui  Qi  tracer,  de  force,  une 
croix  sur  le  papier  en  blanc  préparé  d'a- 
vance pour  recevoir  sa  si^'naiure.  Pholius 
ne  fut  pas  plutôt  en  possession  de  cette  es- 
pèeode  blanc-seing,  qu'il  le  remplit  en  ces 
termes  :<>  Moi,  Ignace,  indigne  patriarche 
de  Conslanlinople,  je  confesse  que  je  suis 
monté  irrifiuli.  remenl  surle  siège  patriarcal, 
et  que  j'ai  gouvorné  tyranniquemeut.»  Après 
cette  prétendue  déclaration,  on  lof  permit  de 
se  retirer  dans  \c  palais  de  Pose,  billi  par  sa 
mère ,  et  qui  était  devenu  sa  propriété. 
Comme  on  l'y  laissa tranquillequelque  temps, 
il  proQla  de  ce  moment  de  liberté  pour  iu- 
fjrmer  le  pape  de  tout  ce  qui  s'était  passé, 
et  pour  protester  contre  la  démission  qu'où 
lui  attribuNil.  Sa  lettre  fut  signée  par  dix 
métropollUIns ,  quiuce  érêqoes  et  un  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  moines.  TbèogHostc, 


abbé  d'un  monastère  de  Consl&ntinaple ,  se 
chargea  de  la  porter  à  Kome,  cl  il  devait 
dt>nner,  de  \ive  voix ,  les  éclaircissements 
propres  à  expliquer  l'affaire  dans  ses  détails. 
Pbolias,  de  son  cAlé ,  quoique  ses  intrigues 
lui  eussent  réussi  jusqu'alors,  n'était  pas 
parfaitement  rassuré  pour  l'avenir  ;  c'est 
pourquoi  il  obtint  de  l'empereur  qn'oa  exi- 
gerait d'Ignace  qu'il  lût,  dans  la  jubé  4o  Té- 
glise  des  Apô'res,  l'acte  de  sa  condamna- 
tion ;  qu'ensuite  ou  lui  cuupûi  la  main  et 
qu'on  lui  arrachât  les  yeux.  Eu  conséquence, 
le  Jour  de  la  Pentecéte ,  des  soldats  vioreal 
cerner  la  maison  du  saint  patriarche  ;  eetni* 
ci,  voyant  qu'il  avait  tout  é  craindre,  résolut 
de  se  mettre  en  sûreté  nar  la  fuite.  Il  se  tra- 
vestit en  esdavo,  «t  mit  tur  ses  épaules  an 
bâton  avec  on  panier  à  chaque  boui.  L'obs- 
curité de  la  nuit  contribuant  cucore  à  favo- 
riser son  évasion ,  il  s'échappa  sans  être  re- 
connu ,  et  se  cacha,  tantôt  dans  une  Ile,  tan- 
tôt dans  une  autre  ;  il  fut  même  obligé  de  se 
rt-fugier  dans  des  cavernes.  Il  ne  vivait  qae 
d'aumôues ,  et  l'on  voyait  le  fils  d'un  empe- 
reur ,  le  patriarche  de  la  premièro  ville  ds 
l'empire,  réduit  à  la  néci-ssitc  de  mendier  ion 
pain.  Pholius  et  l'cnipcreur  tirent  ftiire  les 
recherches  les  plus  miuuiieuses  ,  dans  J'es- 
péraiice  d,j  découvrir  sa  retraite  ;  les  ioldatt 
envoyés  à  sa   poursuite  le  renconVrmtl 
souvent ,  mais  il  était  tellement  méconoais- 
sable  qu'Us  ne  purent  le  reconnaître.  Le 
commandant  de  la  flotte  cbareé  de  le  dMr- 

cher  dans  les  lies  de  l'Archipel  et  sur  les  cô- 
tes, cul  ordre  de  le  tuer  parloul  où  il  le  Iroo- 
verait.  Dans  le  même  temps,  la  ville  ds 
Coiistanliiiople  fut  bouleversée  par  un  trem- 
bleiiieiit  du  terre  qui  se  ûl  sentir  pendant 
quarante  jours  consécntifs.  La  population 
effrayée  s'écria  qoe  te  ciel  voulait  punir  lia- 
juste  persécution  exercée  contre  le  saint 
patriarche  :  de  leur  côté,    l'empercar  et 
Bardas ,  saisis  d'une  frayeur  non  moins 
grande,  déclarèrent  publiquement  qolgaaee 
n'avait  rien  A  craindre  et  qu'il  pou  ail  re- 
tourner dans  son  monaslère  ;  c'est  ce  qu'il  ûl 
en  effet,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  cette 
déclaration.  Aussiiôi  que  le  pape  fut  informé 
de  l'indigne  conduite  de  ses  tcgats,  il  les 
traita  de  prévaricateurs  ,  et  déclara  qu'ils 
avaient  outrepassé  leurs  pouvoirs  en  con- 
sentant que  Pnotius  oecopflt  le  siège  d'Ignace 
qu'il  regardait  comme  seul  patriarche  légi- 
limCj  Pholius  n'étant  â  ses  yeux  qu'un  laïque. 
iVoHt avons,  disait-il  à  l'empereur,  dfêhttm 
que  vous  avez  adressées  à  Léon,  noire  prédé' 
cetseur,  el  à  nous,  par  lesqueltes  vous  regoT' 
(liez  comme  canonique  l'éltclion  d'Ignace,  i 
la  vert»  duquH  «ont  rendiex  hommage  ^  et 
maintenant  vov$  voutex  te  représenter  comme 
uiurpii'eur  du  siège  patriarcal.  Dans  une  se- 
conde lettre,  adressée  à  tous  les  lidèics  de 
l'Orient,  il  commence  par  condamner  la  pré- 
varication de  ses  légats  cl  par  désavouer  ce 
qu'ils  avaient  fait  ;  «'adressant  ensuite  aux 

Îalriarches  d'Alexandrie,  d'Anliucho  et  de 
érosalem,  ainsi  qu'aux  métropolitains  et 
«os  évêqoes,  il  leur  ordonna ,  en  vertu  de 
l'aotorilé  apostolique,  d'avoir  les  mêmes  sen* 
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limcaU  «|uu  lui-incme  par  rapport  à  Ignace, 
el  de  ne  voir  dans.  Pholias  qu'uu  intrus,  avec 
injonction  do  publier  sa  lellre  daoi  iMirt 
diocèses  respectifs,  afin  qu'elle  fftleonnuede 
tout  le  mouile.  Pholius,  à  qui  les  iiupuslurci 
el  les  falsifications  ne  coûtaient  rieu,  sup- 
prima Tesemplaire  quMI  avait  reçu ,  et  en 
fabriqua  un  autre  qu'il  post^laln,  cl  dans  le- 
quel il  faisait  parler  Nicolas  11  commt^  s'il 
«Al  été  dans  ses  inléréla  9i  opposé  à  ceux 
d'Ignace.  Sa  fourberie  ayant  ensuite  été  dé- 
couverte, il  assembla  à  Conslantinopic  ,  de 
concert  avec  l'empereur,  uu  synode  de  viiigi- 
deux  cviiquet  (8U6j ,  dan»  lequel  il  eut  l'aa- 
tfaee  de  proaoneer  eonire  le  pape  nne  ten- 
trnce  do  déposition  et  d'excommunication. 
Telle  fut  la  preujiérc  origine  du  scbisme  des 
Grec».  Il  en  lit  publier  de  faux  acte»,  afin  de 
faire  croire  qu  il  atait  été  œcuménique,  et 
l'un  y  itjouta  de  fausses  souscriptions  pouf 
donner  à  entendre  i|uo  les  députés  des  Irois 

>  autres  patriarches  d'Orient,  el  plus  de  mille 
éféqurs ,  y  avaient  a»sî»lé.  A  la  suite  de  ce 
prétendu  cuniile,  il  écrivit  une  eircuFairc  aux 
patriarches  cl  aux  principaux  cvéques  de 
l'Oiicnt,  dans  laquelle,  voulant  faire  nn 
»chivnie  à  tout  prix,  il  ^'élevait  avec  aulaut 
de  uiauvaisc  fui  que  de  violence  conlro  l'E- 
pllse  lalinn  ;  mais  il  perdit  bientôt  après  la 
dignité  qu'il  avait  usurpée,  en  perdant  Tem- 
pereur,  son  nniqne  soutien,  depoia  lanort 
de  Rard  is,  que  l'empereur  avait  fait  périr 
cnniuic  conspirateur.  Après  la  mort  du  césar 
suii  onele,  Michel ,  incapable  de  régner  par 
lui-uiéme  ,  s'était  donné  pour  collègue 
B.'isile  le  Alaccdonien  :  quelque  temps  après, 
s'el.'iut  repenti  de  s'être  dessaisi  d'une  partie 
de  son  aolorité,  il  f  oalul  la  reprendre  ;  mais 
Basile  le  fit  assassiner  pendant  qu'il  était 
iv  c,  et  il  ne  fui  pas  plulAt  seul  maître  du 
pouvuir  qu'il  exila  Pbotius  dans  1  iicdeScépé 
rl  qu'il  rétablit  sur  le  siég^  de  Conslanlino- 
pie  saint  Ignace,  qui  en  était  banni  depuis 
neuf  ans.  Sun  retour  ,  qui  eut  lieu  le  3  no- 
vembre 867,  fut  célébré  dans  la  ville  avec  la 
plus  grande  pompe  ;  mais*  aolaot  le  patriar- 
che arait  paru  grand  dans  l'adversité,  aotant 
il  parut  humble  au  milieu  des  hoaneurs  et 

.  des  applaudissements  auxquels  dunna  lieu 
sa  réintégration.  A  peine  ful-il  remis  eu 
possession  de  son  siège,  qu'il  sollicita  près 
du  pape  et  de  l'empereur  la  cunvuc<itiun ,  à 
Constanlinople,  d'un  concile,  qui  est  le  hui- 
tième concile  gènéi  al.  Le  pape  Adrien  II  j 
présida  par  ses  lésais,  qui  firent  ea«ser  tout 
ce  (lui  b'ctail  fait  dans  le  s  mode  de  l'holius  : 
lui-même  y  fut  cilé  el  eutvudu ,  vobuile  ex- 
communié. Ceux  de  ses  partisans  qui  recon- 
nurenl  leurs  torts  furent  aduii^  à  la  péni- 
tence. Saint  Ignace  gouverna  encore  sou 
église  pendant  prés  de  douze  ans,  et  montra, 
par  la  manière  dont  il  remplit  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  les  deroirs  de  l'épiscupat ,  que  les 
épreuves  el  les  persécutions  n'avaient  servi 

Îu'à  perfectionner  ses  vertus.  Il  mourut  le 
S  octobre  878 ,  à  l*âge  de  prés  de  quatre- 
vingts  ans,  et  son  corps  fut  porté  solennelle- 
meut  dans  l'église  de  Sainte-Sophie,  de  là 
ilana  celle  de  Saint  -Uenne ,  où  deux  fenunea 


f>usBcJées  du  démon  furent  délivrées  par  son 
nlercession.  Ses  reliques  furent  transférées 
plus  lard  dans  l'église  de  Saini-.Michol ,  qu'il 
avait  fait  bfltir  sur  le  Bosphore  ,  près  de  la 
ville.  —  23  octobre. 

IGNACE  (saiol),  abbé  de  Rathyriac,  Boris- 
sait  sous  les  empereurs  Nicé;iliurc,Phocas  el 
Jean  Zimiscès.  Il  mourut  vers  l'an  9\y^,  et  il 
est  honore  chez  les  Grecs  le  27  septembre. 

IGNACB  DE  LOYOLA  (saint) .  fondateur 
de  la  société  des  Jésuites,  né  en  Biiiii  nyr,  l'an 
1%91,  au  château  de  Loyola,  d'une  ijiniile  dis- 
tinguée dansle  pays,  montra  dés  son  jeune  âge 
une  grande  vivacité  d'esprit,  une  passion  ar- 
dente pour  la  gtoire  et  un  penchant  marqué 
pour  lacolère,  quoiqu'il  fûtd'ailleurs  d'un  ca- 
ractère affable  et  obligeant.  Klevc  à  la  cuur  de 
Ferdinand  V,  auquel  il  était  attaché  en  qualité 
de  page,  il  eut  pour  mentor  le  du;  de  N.ijnre, 
son  parent,  qui,  voyant  ses  dispusitiuns  pour 
le  métier  des  armes,  lui  Ql  apprendre  tous 
les  exercices  propres  à  former  un  bon  offi- 
cier ;  auMl  fe  jeune  Ignace  ne  soupirait 
qo'après  le  moment  où  il  pourrait  quitter  la 
cour  pour  entrer  au  service,  afin  de  marcher 
sur  les  traces  de  ses  frères  qui  venaient  de 
s'illustrer  au  siège  de  Naples  ,  et  l  uccasioti 
s'en  présenta  bienidl.  Le  duc  de  Naj.ire  ny  iul 
été  chargé  de  défendre  la  Biscaye  contre  les 
Français  qui  voulaîenl  s'emparer  de  cette 
province ,  Ignace  se  signala  dans  pinsieurs 
rencontres  et  donna  des  preuves  J'un  brillant 
courage.  Dans  ses  moments  de  loisir,  loin 
de  se  livrer  au  Jeu  on  à  la  galanterie,  comme 
la  plupart  des  autres  officiers,  il  cultivait  la 
ftoésie  espagnole  ,  el  quoiqu'il  n'eût  aucune 
teinture  des  lettres,  il  composa  un  petit 
poëme  en  l'honneur  de  saiol  i'ierre.  Les 
Français  avant  attaqué  la  Navarre,  en  1531, 
el  mis  le  siège  devan'.  l'ampeluno,  I[;nace  fut 
laissé  dans  cette  ville  par  le  vice-roi  pour 
soutenir  le  moral  de  la  garnison  et  pour 
l'exhorter  à  faire  une  vigoureuse  déT  use. 
Il  monta  un  des  premiers  sut  la  brèche  pour 
repousser  les  assaillants  ;  mais  il  eut  la  jambe 

Saucbe  blessée  par  un  éclat  de  pierre,  et  la 
roile  cassée  par  un  boulet  de  canon.  Les 
Navarrois,  le  voyant  blessé,  perdirent  cou» 
rage  el  se  rendirent  à  discrétion.  Les  Fran- 
çais l'ayant  fait  prisonnier  le  traitèrent  avec 
dislinclioo,  el  on  le  transporta  dans  une  li- 
tière au  chàleau  de  Loyola.  Sa  j.imbe  droite 
ayant  élé  mal  remi»e«  il  falint  reconum  ncer 
r'upéralion.  Atteint  d'une  fièvre  violente  qui 
fit  désespérer  de  sa  vie,  il  reçut  les  derniers 
sacrements  la  veille  de  la  féle  de  sainl  Pierre, 
et  l'on  croyait  qu'il  ne  passerail  pas  la  nuit; 
mais  il  guérit  conire  toute  attente,  et  il 
attribua  cette  espèce  de  miracle  à  l'interces- 
sion de  sainl  Pierre,  envers  qui  il  avait  tou- 
jours eu  une  grand»  dévotion.  Sa  jambe, 
quoique  guérie,  restait  déformée,  el  il  se 
décida  i  faire  couper  un  os  qui  fàisait  saillie 
sous  le  genou  et  qui  l'empêchait  de  porter  la 
hollc  avec  grâce.  Celte  dernière  opération 
l'obligeant  a  tenir  le  lit  pendant  quelque 
temps,  il  demauila  des  romans  pour  se  dé- 
sennuyer pendant  celte  iuaction  forcée;  mais 
comme  on  ne  Crouvail  i<oiBl  dan^  le  diàimii 
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les  ouvrages  dii*{l  désirait.  <m  lal  porta  la  Vie 

dca  «ainiii,  qu  il  lut  d'abord  uniquement  pour 
pasier  son  temps  :  bientôt  il  y  prit  un  lel 
goût  qu'il  7  passai!  les  journées  entières. 
Jusque-là  sa  conduite  nvait  été  régulière, 
niais  non  édiûaule ,  et  il  avait  mieui  sorvi 
son  prince  que  son  Dieu.  Celle  lecture  lui  Ht 
naître  de  nouveaux  sealtineata.  11  admirait 
dans  les  saints  l'amour  de  la  lolitnde  et  de  la 
croix  :  il  considérait  avec  étonnement,  parmi 
les  anacliorèles,  des  hommes  de  qualité  cou- 
verts de  cilicet ,  eilénnéi  de  jeânea ,  euee- 
velis  tout  vivants  dans  des  crolles  et  des 
cavernes.  Ces  hommes  étaient  de  même  nature 
gu9  moi«  sedisait-il  à  lui-même;  pourt/uoi 
aonc  ne  ferai§-jt  pas  ce  qu*ils  ont  fait?  D'un 
côl^,  il  se  sentait  pressé  de  les  imiter;  mais 
de  l'autre,  l'amour  qu'il  avait  pour  la  iïloire 
militaire,  et  une  ioclinatiou  secrète  qui  ratta- 
chait è  une  personne  de  la  cour  de  Gaatille , 
venaient  ébranler  ces  projets  do  conversion. 
KnOn,  il  prit  un  parti  décisif;  et,  triomphant 
de  toutes  ses  irrésolutions .  il  se  mit  à  ouïr- 
cher  sur  les  traces  des  saints.  Né  avec  une 
imagination  vivo,  il  la  porta  dans  sa  nou- 
velle ci>nduilo,  cl  se  livra  avec  ardeur  aux 
v>  iiles  et  aux  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Une  nuit  qu*il  était  en  prières*  nrosterné  de- 
vant une  image  de  la  \  iorgo,  il  s'oiïril  à  Jc- 
»u$ -Christ  par  sa  sainte  Mère  ,  et  leur  jma 
une  inviolable  Gdclité.  Aus^lùt  il  entendit 
nngraml  l)ruil  dans  tout  le  château  ;  les  vitres 
do  sa  rluiiiibre  »e  cassèrcnl  et  la  muraille  se 
ft'Hilit.  soit,  dit  un  auteur  de  sa  Vie,  que  Dieu 
ait  touiu  inuiiirer  parla  qu'il  agréait  son 
sacrifice,  soil  que  c'eût  été  un  effet  de  la  rage 
ilu  dv'iiion ,  (|iii  se  voyait  enlever  sa  proie. 
Une  autre  nuit,  la  sainte  Vierge  lui  apparut, 
tenant  l'enfant  Jésus  entre  ses  bras  et  tout 
environnée  de  lumière  ;  relie  vision  pu- 
rifia son  cœur  al  clTaçi  de  sou  esprit  toutes 
les  images  des  voluptés  sensuelK  s.  Lorsqu'il 
fut  entièrement  guéri ,  il  monta  à  cbeval , 
sous  prétexte  d'aller  rendre  sa  visite  au  due 
de  Najare;  sa  viiiitc  r.iiie,  il  renvoya  les 
deux  domestiques  qui  l'accompagnaient,  et 
se  rendit  seul,  déguisé  en  pèlerin,  à  l'abbaye 
de  Monserrat,  ou  il  fit  une  confession  gémS 
raie  de  i>es  péchés,  souvent  interrompue  par 
ses  soupirs  et  perses  larmes;  ensuite  il  se 
consacra  à  Dieu  par  le  vœu  de  chasteté  per- 
pétuelle. Son  confesseur,  qui  était  un  reli- 
gieux d'un  gr.iiid  niorilc  cl  d'une  éiiiiueiitc 
sainteté ,  nommé  Jean  Chanoues ,  approuva 
le  plan  d'austérités  qu'il  s'était  formé,  ainsi 
que  lu  détermination  qu'il  avait  prise  de 
faire  un  pèlerinage  à  Jérusalem,  et  le  con- 
firma dans  ses  saintes  résolutions.  Ignace, 
«jraut  communié  à  Monserrat ,  le  jour  de 
rAnnonciation  de  l'année  1522,  suspendit 
son  épée  à  uu  pilier  proche  de  l'aulel,  comme 
une  maraue  qu'il  renonçait  au  métier  des 
armes,  laisst  son  cheval  à  l'abbaye  et  partit 
atissitÂi ,  dans  la  crainle  d'éiie  reconnu, 
n'emportant  que  les  iiisirumcnis  de  péni- 
tence qu'il  avait  demandé»  à  son  confesseur, 
et  marcbaut  le  bourdon  à  la  main ,  la  cale- 
basse au  côté,. la  léle  découverte  et  un  pied 
ui>,  l'autre  éianl  cocore  cbaussé  à  cause  de  sa 
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blessure.  Il  échangea  en  roule  ses  babils  avec 

cenx  d'un  pauvre;  mais  celui-ci,  qui  parais- 
sait trop  bien  habillé  pour  un  mendiant ,  fut 
arrêté  sur  le  soupçon  d'avoir  vol.'  les  ha- 
bits qu'il  portait.  l;,Minc(',  pour  le  faire  élar- 
gir, fut  obligé  de  eunresscr  la  vérité,  niai$  il 
c.icha  son  nom  et  sa  qualité.  Il  se  rendit  à 

I  hôpital  de  Manrése,  aGn  de  vivre  confondu 
arec  les  pauvres  cl  de  pouvoir  faire  péni- 
tence sans  être  connu.  Il  jeûnait  au  pain  et 
à  l'eau  tous  les  jours,  excepté  le  diiiianrbe, 
<|u'il  mangeait  des  herbes  eoites  mêlées 
avec  de  la  cendre.  II  ceignit  ses  reins  d'une 
chaîne  de  fer  et  prit  un  cilice  sous  son  ha- 
billement de  toile  :  trois  fois  par  jour  il  ss 
donnait  la  discipline,  dormait  peu  et  coo- 
chatt  sur  la  terre.  If  affectait  dans  sa  con- 
duite les  manières  d'un  homme  du  peuple, 
et  lorsqu'il  allait  mendier  de  porte  en  porte, 
sou  extérieur  était  si  étrange  que  les  enfants 
le  montraient  au  doigt,  le  suivaient  dans  le* 
rues  avec  de  grandes  buées  et  lui  jetaient 
des  pierres  ;  ce  qui  le  rendait  tout  joyeui 
d'avoir  ainsi  part  aux  opprobres  de  la  croit. 

II  fut  attaque  de  deux  tentations,  l'une  qui 
provi  iiail  du  (Irgoût  que  lui  inspiraient  Irt 
ordures  de  l'hôpital ,  et  l'autre  de  la  boau 
qu'il  ressentait  de  se  voir  eonfendu  avec  ée$ 
gueu\  ;  m:i\s  i!  en  Irionipîia.  I.cs  hahilautsJe 
Manrèse  Guirenl  hieulùt  par  découvrir  qu'il 
n'était  pas  ce  qu'il  voulait  paraître ,  eV  Afcs 
qu'ils  eurent  connaissance  do  ce  qui  était  ar- 
rivé é  ce  pauvre  à  qui  il  avait  dunoc  »es  ba* 
bits  ,  ils    prirent  pour  lui  d'autres  senli- 
meuts,  surtout  eu  voyant  la  patience  avec 
laquelle  il  supportait  les  moqueries  ri  lai 
outra. es.  Ignace,  pour  se  soustraire  à  Is 
tentation  de  la  vaine  gloire,  alla  se  caclier 
dans  une  caverne  obscure,  creusée  dam  le 
roc,  et  .située  à  six  cents  pas  de  la  ville.  Il 
y  cuiitaïua  .ses  austérités  et  les  porta  à  us 
lel  point,  qu'un  jour  on  le  trouva  à  demi- 
mort  à  l'entrée  de  sa  caverne,  et  on  le  trans- 
porta à  l'hôpital  de  Manréso.  La  paix  dont  il 
avait  joui  dans  les  premiers  momaufs  de 
sa  conversion  Gl  biculôt  place  i  des  crain- 
tes et  à  des  scrupules  qui  ne  loi  laissaient 
plus  (le  I  epos  ni  le  jour  ni  la  nuit  :  il  s'ima- 
giuaii  (|ui^  loui  ce  qu'il  faisait  était  péché. 
Une  mélancolie  profonde  s'empara  de  son 
âme,  et  il  tomba  dans  un  état  voisin  do 
désespoir.  Les  dominicains  de  Manrèse,  to«p 
chés  de  .sa  iri.ste  silu.iliun,  le  retirèrent  cbei 
eux.  Cet  état  d'épreuve,  par  lequel  il  avait 
passé,  lui  Gt  acquérir  un  talent  singulier 
pour   guérir  1 -s  lonsciences  scrupuleuses. 
Dieu  luireml'l  nnu-seuIcMienl  le  c.iliue  ialé- 
ricur  et  lesduuo  urs  spirituelles  dont  l  i  pri- 
vation l'avait  tant  accablé,  mais  il  lo  favo- 
risa de  plusieurs  grâces  extraordinaires, 
telles  que  des  rav  i>sfment.s  cl  des  e\!a.se» 
dans  la  prière,  ainsi  que  des  connaissances 
surnaturelles  sur  les  mystères  de  l:i  foi. 
Quand  il  renonça  au  monde,  il  n'était  i|uc 
très-imparfaiteui(!nl  instruit  des  \ériles  i<} 
la  religion  et  des  devoirs  du  cliréUeu.  Pour 
se  prémunir  contre  les  dangers  de  l'illusion, 
il  communiquait  à  sou  directeur  les  luraièies 
sublioMs  qui  lui  étaient  coaununiquéetf  dans 
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l'oraiion.  Ignace,  qui  oc  s'ôUiil  d'abord  pro- 
poté  i|u<^  ta  perreelion  particulière,  se  senUl 

ensuile  cmbràsé  d'un  désir  arJonl  de  (ra- 
v.ii  ler  à la9:in(:liflc.Uiondcs  autres.  «Ce  n'est 

{>aa  assez  que  je  scrvt>  io  Seigiirur,  su  disail- 
14  lui- même;  il  Tant  que  loua  Icaeœart 
Taiineut  ei  que  toutes  les  langoei  l«  bénit- 
{icnl.  a  11  c»n:mfnra  par  se  défaire  de  ce  qui 
aurait  pu  rendre  sou  estcricur  trop  rebu- 
tant, modéra  tes  autlérilét,  et  te  mil  ea- 
suile  à  exhorter  Ips  pécheurs  à  la  pénitenco. 
Les  habilanls  de  Maurèse.qui  le  regardaient 
comme  un  saint,  conprireotalovt  mieux  qu'ilt 
ne  ravaienl  Taii  auparaYant,  que  les  bumi- 
iiatiuns  volontaires  auxquelles  il  s'était  dé- 
voué ne  pruvenaicni  pas  cIk  z  lui  d'un  travers 
d'esprit  ni  de  bixarrerie,  mais  de  l'inspira- 
tion de  la  grâce  divine.  C'ett  vert  ce  lempt 
qu'il  composa  ses  Exercices  spirituels,  qu'il 
reiouclia  dans  la  suite  et  qu'il  publia  en 
15i8  :  ouvrage  admirable,  que  le  pape 
Paul  111  regardait  comme  un  livre  plein  de 
l'esprit  de  Dieu.  Avant  saint  Ignace ,  on 
ignorai!  cette  niétbodc  simple  et  facil<-  «l.tnl 
il  est  l'autour,  qui  a  mis  l'esercico  de  la  mé- 
ditation à  la  portée  de  tout,  et  qui  a  réduit , 
co.nmc  en  art,  la  convcrsinn  du  p  cheur  , 

Ïu'cllu  conduit  pur  degrés  et  en  peu  de  temps 
la  plus  haute  perfection  :  aussi  on  a  dit  de 
ce  t>clil  livre,  qu'il  avait  plus  converti  d'à- 
mes  qu'il  ne  contenait  de  m^ts.  Ignace  avait 
passé  dix  muis  à  M.inrèsc  lors  qu'il  ({uilla 
cette  ville  pour  faire  lu  peler ioage  de  la 
terre  aainle.  Il  partît  seul ,  tans  argent ,  et 
S*étattt  onilKirquc  à  D  ircclnne  ,  il  aborda  à 
Gaëte,  d  oit  il  se  rendit  à  lloaie  ,  à  Padque 
el  à  Venite.  Ayant  trouvé  dans  cette  deroià- 
re  ville  un  navire  q  li  se  rendait  en  Chypre, 
il  y  prit  place  en  qualiié  de  passager;  mais 
comme  la  plupart  de  ceux  qui  mouia  eot  lo 
bâtiment  u'avaieol  aucuu  sealimeol  de  re- 
ligion et  te  livraient  tant  podenr  aui  excê» 
les  plus  honiru\.  Ignare,  vnyanl  qu'il  ne 
pouvait  les  conii^cr  par  la  douceur,  leur 
fit  de  tévéres  réprimandet  et  les  menaça  de 
la  collyre  de  Uicu.  Cette  sainte  liberté  déplut 
à  ces  cœurs  «Mtdurcis,  el  ils  résolurent  de 
déposer  dans  une  Ile  déserte  ce  censeur  im- 
portun ;  mais  lorsqu'ils  approcbaieni  de  la 
céte  où  ils  se  proposaient  de  le  débarquer, 
un  coup  de  vent  les  repoussa  au  large.  Arri- 
vé en  Chypre,  Ignace  trouva  dans  le  port  un 
navire  qui  transportait  dei  pèlerins  à  Jcru« 
salem;  il  se  ju  gnit  à  eux,  et  après  être  dé- 
barqué à  Jaffa,  il  gagna  à  pied  la  ville  sainte 
et  visita,  avec  les  plus  vifs  sentiments  de  pié- 
té et  de  componction,  les  lieux  sanctifiés  par 
la  présence  et  les  miracles  du  Saaveur.  Il 
aur.iil  b  eu  voulu  s'y  fixer  pour  travailler  à 
la  conversion  des  musulmans  ;  mais  le  pro- 
vincial des  Franciscains,  qui  avait  une  pleine 
aulorilé  sur  les  pèlerins,  lui  ordonna  de  re- 
noncer à  ce  projet,  et  Ignace  s'étaot  rembar- 
qué pour  I  Europe,  aborda  au  port  de  Ve- 
nise sur  la  ûn  de  janvier  152b,  d'où  il  retour- 
na en  Espagne.  Quand  il  fut  revenu  é  Barce- 
lone, il  suivit  un  cours  de  trrauitn;iire,  sous 
Jérôme  Ardibale,  qui  donnait  des  leigons  pu> 
Miqaes  dans  cette  ville.  Le  but  d*lgn«ce  était 
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de  faire  ses  éludes  cléricales,  afla  de  se  con- 
sacrer an  service  des  aotels  et  de  travailler 

au  salut  des  âmes.  Mais  comme  il  ar.iit  déjà 
trente-trois  ans,  el  que  les  exercices  de  la 
vie  militaire  auxquels  avaient  succéda 
cens  de  la  vie  contemplative  avaient  rendu 
son  esprit  peu  propre  à  une  étude  telle  que 
celle  de  la  grammaire,  il  est  incroyable  com- 
bien il  lui  en  coûta  d'efforts  pour  apprendre 
les  éléments  de  la  langue  latine.  Quand  il 
s'agissait,  par  exemple  ,  de  conjuguer  le 
verbe  amo,  il  faisait  des  actes  d'amour  de 
Diao.  Je  voui  aime,  d  mon  />ieu,  disait-il , 
vous  m'aimex  ;  aimer,  être  aimé  et  rien  dnvan' 
loge.  Cependant ,  à  force  do  se  vaincre,  il 
vint  à  boui  de  faire  quelques  progrés.  Il  lut 
plusieurs  ouvrages  latins,  entre  antres  le 
SotéUu  CArtftf en  d'Erasme  ,  mais  il  prèMrait 
l'Imitation  de  Jésus-Chri»t.  I.c  fils  de  l'hA- 
tessechcz  qui  il  logciit  se  IcvaiUquelquefois 
la  nuit  pour  observer  ce  qu'Ignace  faisait 
dans  sa  chambre  ,  el  il  lo  voyait  tan^At  k  , 
genoux,  tantôt  prosterné,  le  visage  eu  fi  u 
el  baigné  de  larmes.  Il  reiili  iid.iit  s'écrier 
de  temps  en  temps  :  0  D%*a  mon  amour  t$ 
Ut  diitett  <fe  m»n  4aw,  si  Irt  Aemmw  vont 
connaissaient,  ils  ne  roux  nffrns étaient  ja- 
mais. Mon  Dieu,  que  vous  êtes  bon  de  support 
tt  r  un  péehtur  têt  que  moil  11  savait  si  Dii>n 
employer  ses  moments  qu'il  trouvait  encor>> 
du  temps  pour  travailler  à  la  conversion  des 
pécheurs  :  il  rétablit  la  réforme  dans  le 
monastère  des  Anges.  Ceux,  du  dehors  qui 
avaient  part  anx  désordres  des  religieuses 
en  furent  cxirâmcmcut  irrilî's ,  et  Igna  !e  se 
trouva  en  bulle  à  leur  resscniimenl.  Après 
dens  ans  d'études  à  Barcelone,  il  alla  faire 
son  cours  de  philosophit-  ,i  l'inn  v  ersilé  d'\l- 
cala,  et  se  logea  dans  un  hupilal,  où  il  ne 
vivait  que  d'aumônes,  il  catéchisait  les  en  - 
fants, teaaît  dans  l'bApital  des  assembléet 
de  charité  et  se  livrait  avec  sneeès  à  la  con- 
version  di  s  pécheurs.  On  cite,  parmi  ceux 
qu'il  ramena  à  Dieu,  un  des  premiers  di- 

Snitairesde  l'Eglise  d'Espagne,  dont  la  con- 
uite  était  Irès-scandaleuse.  O  genre  de  vie 
lui  attira,  d'une  part,  des  admirateurs,  et  dit 
l'autre  des  ennemis.  Quelques  personnes 
l'accusèreul  de  niagi»  ;  quelques  autres  lo 
représentèrent  comme  un  vislonnnire  alfa- 
ché  au  parti  des  Illuminés,  qui  veii.iieni  (i'<^- 
tre  condamnés  en  Espagne  ,  el  il  (ul  dcferé 
à  l'inquisition  ;  mais  aprè«  un  mûr  exa- 
men, il  fut  renvoyé  absous  par  les  in  tui- 
siteors.  Cité  ensuite  devant  le  grund-vicaire 
de  l'évéque  comme  un  homme  qui  s'arro- 
geait le  droit  de  catéchiser,  quoiqu'il  n'eût 
ni  science  ni  mission;  il  fut  mis  en  prison, 
el  n'otitint  sa  liberté  qu'<iprès  qu.iranle-deux 
jours,  avec  défense  de  iiorlcr  un  habit  par- 
ticnlier  et  de  donner  à  l'avenir  aucune  ins- 
trucîion  rclalivei  la  religion.  Aussitôl  nprés 
son  ciargissemcnl,  il  ail  i  mendier  de  quoi 
s'acheter  un  habit  d'écolier,  afln  de  se  con* 
former  à  cette  partie  de  la  sentence  qui  con- 
cernait l'habillement.  Ayant  ensuite  consulté 
Alphonse,  archrvL'ijue  de  ToIèJi; ,  ce  prélat 
lui  promit  sa  prulcciioo  el  lui  conseilla  de 
se  rendra  à  Salamanqac.  A  peine  irrivé  4ant 
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cette  ville,  il  commença  par  travailler  au  sa- 
lut de»  âmes,  et  raflDueocedeoeav  qni 

liaient  l'entendre  l'expoaa  encore  A  de  nou- 
velles tribulations.  Sur  le  soupçon  qu'il  in- 
trodoisait  des  pratiaues  dangereuses  ,  le 
grand-vicaire  de  Saïamaoque  le  01  empri- 
sonner; mais  ayant  reoonna  son  innocence, 
il  le  relâcha  au  bout  de  vingt-deux  jours  et 
rendit  bantemenl  bommagea  sa  vertu.  Ignace 
•onlfraH  avec  joie  tontes  cet  épreuves  et 
Ivs  fit  tourner  à  son  avancement  spirituel.  11 
prit  ensuite  la  résolution  d'aller  continuer , 
oo  plutôt  d'aller  recommencer  ses  études  à 
Paris.  C'est  alors  qu'il  se  mit  à  Caire  nsage 
dt>  certaines  eboses  qu'il  s*étall  inlerdilei 
jusque-là  par  mortification,  et  qu'il  accepta 
de  l'argent  de  aes  amis,  ce  qu'il  avait  tonjouri 
refuaé  auparavant;  mais  II  lai  en  wlatt 
pour  faire  sa  route  cl  pour  subsister  dans 
un  pays  étranger.  Il  partit  au  milieu  de  l'tii- 
ver,  et  arriva  à  P.iris  au  commencement 
de  février  1528.  Il  employa  deux  tni  A  te 
perreelionner  dans  la  fangoe  latine  et  fit  en- 
suite  un  cours  de  philosophie.  Comme  il  lo- 
geait au  collège  de  Alooluigu  ,  un  voleur  lui 
prit  tout  son  argent,  ee  qui  l'obligea  de  se 
retirer  à  Saint-Jacques  de  l'Hôpital ,  où  les 
t'IspagnuU  étaient  reçus;  mais  ou  ne  leur 
donnait  que  le  logement ,  et  Ignace  était 
contraint  de  mendier  sa  subsistance  de  porte 
en  porte.  Les  vacancrs  venues ,  il  fil  un 
voyage  en  Fl.iudre,  cl  il  obtint  des  secours 
de  ses  compatriotes  qui  y  étaient  établis  :  il 
rn  reçut  aussi  de  ses  amis  de  Barcelone.  11 
étudia  la  philosophie  au  collépo  de  S.iinte- 
liarbe,  pcudani  trois  ans  el  demi  ;  mais  par 
une  suite  de  son  lèle  pour  le  salut  des  âmes, 
il  s'appliquait  à  convertir  el  à  sanctifier  les 
étudiants  qui  fréquentaient  ce  collège.  Il  en 
lioterniina  un  certain  nombre  à  passer  les  di- 
manches et  les  fêles  dans  la  prière,  les  exer- 
cices de  piété  el  la  pratique  des  bonnet  œu- 
vres. Le  professeur  Pegon  s'Imaginanl  que 
l'es  jeunes  gens  négligeaient  leurs  études  , 
a*ètt  prit  A  Ignace  el  s'en  plaignit  à  Covéa , 
principal  du  collège.  Celui-ci  résolut  d'in- 
niger  a  Ignace  une  punition  humiliante,  dans 
I.i  vue  de  le  déconsidérer  parmi  ses  condis- 
ciples, afin  que  personne  ne  se  joignit  A  loi. 
IH>nrcet  eiïei,  il  fit  usemUer  an  son  de  fa 
cloche  tous  U  s  écoliers,  ainsi  que  les  régents; 
ces  dcruicrs  étaient  munis  de  verges  pour 
frapper  l'un  après  l'autre  le  coupable.  Ce 
châtiment  s'appelait  la  *a//e ,  el  Ignace  était 
disposé  à  le  subir  ;  mais  considérant  que  les 
jeunes  gens  qu'il  avait  mis  dans  la  bonne 
voie  ponrraienl  s'en  scandaliser  el  quitter, 
par  respect  humain,  leurs  pieuses  pratiques, 
il  alla  trouver  le  itrincipal  dans  sa  chambre, 
lui  exposa  modestement  ses  raisons  ,  el  lui 
dit  qu'il  était  prêt  à  subir  l'humilialion  qu'on 
lui  préparait,  mais  qu'il  en  résulterait  des 
inconvénients  pour  ceux  de  ses  condisciples 
qu'il  avait  taché  de  gagner  à  Dieu.  Govéa  , 
sans  lui  rien  répondre,  le  conduisit  dans 
la  salle  où  toot  le  monde  était  rassemblé, 
et  là,  se  jetant  aux  pieds  d'Ignace,  il  lui  de- 
manda pardon  d'avoir  ajouté  foi  trop  légère- 
wenl  A  de  faux  rapporU.  S'adrcssaul  ciuttite 
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à  ceux  qui  étaient  présents,  Ignace,  leur 
dil-il,  esl  un  saint  qui  n'a  en  vue  qtte  le  bien 
des  âmes,  el  qui  souffrirait  avec  plaisir  U» 
plus  infâmes  supplices.  Aussildl  les  princi- 

£aux  personnages  de  l'Université  voulurent 
lire  sa  connaissance ,  et  d'habiles  doctesrs 
Tinrent  le  eonuller  sor  des  malièree  de 
piété.  Pegna  lui-même,  devenu  son  admira- 
teur et  son  ami,  le  fit  exercer  en  particulier 
par  un  élève  qui  était  Irte-avucè  da»S  ses 
études,  et  qui  joignait  à  une  verlu  rare  une 
grande  capacité.  C'était  Pierre  Lefèvre  ,  dn 
diocèse  de  Genève,  qui  avait  toujours  fidè- 
lement gardé  le  vœu  de  chasteté  perpétnelie 
qo*i!  avait  fait  dans  son  jeune  Age  ;  mais 
comme  il  était  violemment  tenté  sur  l'impu* 
relé,  il  découvrit  son  état  A  Ignace ,  <iui  le 
délivra  de  ses  peines  intérieures.  11  lui  pres- 
crivit un  cours  d'exercices  spirituels,  lui  en- 
seigna la  méthode  de  taire  la  méditation  et 
la  pratique  de  l'examen  particulier.  C'e<( 
vers  le  même  temps  qu'il  convertit  saial 
François-Xavier,  qui  ,  quoique  très-jeess 
alors,  enseignait  la  philosophie  avec  beau- 
coup de  distinction  :  il  avait  de  grands  la- 
lents,  mais  il  avait  aussi  une  grande  aalw> 
lion  elil  se  proposait  d'arriver  aux  bonocuri 
el  à  la  fortuue.  Il  réussit  à  lui  laireseulir 
le  vide  de  la  gloire  mondaine  ,  en  lai  réjié- 
tanl  souvent  cette  parole  de  l'Evanida; 
Qui  itrt  à  Fhùmme  de  gagner  î'tmfem  eaHtr, 
s'il  perd  son  âme?  Il  convertit  aussi  un  jeune 
homme  qui  entretenait  un  commerce  crimi- 
nel avec  une  fieramede  la  banlieue  :  sachaat 
le  chemin  par  où  il  passait,  il  alla  l'j  altee- 
dre,  el  lorsqu'il  l'eut  aperçu,  il  se  mil  daas 
un  étang  glacé,  el  lui  cria  :  Où  allez-t$m 
malheureux  f  N'enlendes'VOUi  peu  la  foisire 
qui  gronde  sur  votre  tête  f  ne  voyez-vous  pas 
le  glaive  de  la  justice  divine  prêt  à  vons  fmp- 
per  f  Allez  assouvir  voire  passion  bruiale  , 
pendant  que  je  souff\rir«À  jet  pour  roiw,  9pn 
d'apaisvr  la  colère  du  ciel.  Gel  impudique  , 
effravé,  retourna  sur  ses  pas  cl  changea  de 
vie.  Non-seulement  Ignace  iravaiilail  à  re- 
tirer les  pécheurs  de  leurs  désordres,  mais  il 
s'occupait  encore  d'oeuvres  de  miséricorde 
dans  les  hôpitaux.  Un  jour  il  aida  à  panser 
un  malade  tout  couvert  d'ulcères  q  ui  avaieal 
an  caractère  eoolagieui.  Il  craiguii  que  sa 
main,  qui  avait  touché  l'ulcère,  ne  lui  com- 
muniquât le  mal;  mais  surmontant  aussitôt 
cette  crainte,  il  se  mit  cette  màia  dans  la 
bouche,  en  disant  :  Si  tu  as  si  peur  pour  mt 
partie,  que  ne  ferus~lu  point  pour  tout  le 
corps  ?  Il  s'associa,  outre  Pierre  Lefèrre  et 
François-Xavier,  quatre  antres  compagnons, 
Jacques  Lajrncz,  Alphonse Salmeron,  Hieo- 
las  Alphonse,  surnommé  Bobadilla,  cl  Si- 
mon llodrigocz,  qui  s'engagèrent  tous  à  re- 
noncer au  monde,  A  aller  prAdier  l*Evaa- 
gile  en  Palestine,  ou,  si  ce  projet  ne  pouvait 
s'exécuter,  à  se  mettre  à  la  disposition  du 

1>ape  pour  travailler  A  la  gloire  do  Dieu  de 
a  manière  qu'il  jugerait  le  plus  convenable* 
Comme  Ignace  n  avait  pas  terminé  son  coon 
de  théologie  el  que  plusieurs  de  ses  disciples 
étaient  dans  le  même  cas,  il  leur  donna  jus- 
qu'au 25  janvier  1537  pour  achever  leun 
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études  ;  mftis  il  foolut  qoe  te  ma  pro- 
posé fûl  fa  il  <i»anl  cette  ô|)nque  :  aussi 
eal  -  il  lieu  dans  la  chapelle  soulcrmine 
de  Monimarlre  le  joor  do  l'Assomption  Ui'.ik, 
Pierre  Le  fièvre,  (lui  venait  d'être  ordonné,  y 
dit  la  messe  ii  l.iquollc  ils  communièrent  tous  ; 
«milite  ils  flrent  tous  vœu,  à  haute  voix,  de 
pasaer  en  PaletliM  dan»  le  temps  pratcril  ; 
et  dan*  le  eat  oft  il  leur  teraft  hnirasalble 
d'y  pénétrer,  d'aller  se  n>rltre  à  la  disposi- 
tion du  pape,  comme  ils  en  étaient  convenus, 
«'obligeant,  de  plus,  h  ne  rien  recevoir  pour 
les  fonctions  de  leur  minislère.  Iprnare  les 
entretenait  dans  la  rerveur  par  des  cotiTéren- 
ces  et  des  exercices  réglés  ;  mais  sa  santé 
M  Iroof  anl  nolablemeol  dérangée,  lee  mé- 
decins loi  ordonnèrent  de  retonrner  ponr 
quelque  temps  dans  sa  patrie,  pour  y  respi- 
rer l'air  natal.  Après  avoir  exhorté  ses  com- 

Esffnons  i  regarder  comme  leor  supérieur 
eièvre,  le  seul  d'entre  eux  qui  fut  prêtre, 
il  partit  pour  l'Espagne  où  sa  famille  lo  re- 
vit avec  la  plus  grande  joie  ;  mais  elle  ne 
pot  le  déterminer  à  venir  habiter  le  château 
de  Loyola  :  Il  alla  loger  à  l'hôpital  d'Azpélia, 
et  l.i  vue  des  lieux  où  il  avait  mené  une  vie 
mondaine  lai  inspira  la  pensée  do  rcnoave> 
1er  tes  anciennes  aoatérités.  Il  se  revêtit 
d'un  cilicc,  se  ceignit  les  reins  d'une  chaîne 
de  fer,  et  toutes  les  nuits,  il  maltraitait  son 
corps  avec  d'autant  plus  de  rigueur  que  sa 
•anié  était  rétablie.  Ii  se  mit  ensuite  A  ca- 
téchiser les  enfants  et  à  donner  des  insirae- 
tions  au  peuple  :  c'est  dans  une  de  ces  ins- 
tructions uu  il  s'accusa  lui-même  publique» 
ment  d'avoir,  dans  son  enfance,  dérobé,  avec 
plusieurs  de  ses  camarades,  des  fruits  dans 
on  jardin  ;  et  comme  un  innocent  avait  été 
mis  en  prison  ponr  ce  vol  et  eondamné  A 
restituer  ce  qu  il  n'avait  pas  pris,  Ignace, 
pour  dédommager  ce  pauvre  homme ,  qui 
était  présent  à  son  discours,  lui  fil  don  de 
deux  métairies,  et  ajouta  que  cette  répara* 
Ikm  aTAit  été  une  des  principales  causes  de 
son  voyage.  Etant  parti  pour  l'Italie,  il  ar- 
riva à  Venise,  sur  la  tin  de  l'année  1536, 
•près  aTUir  essayé  de  grauds  dangers,  tant 
sur  terre  que  sur  mer.  Ses  compagnons, 
dont  le  nombre  s'était  augmenté  de  trois, 
quittèrent  aussi  Paris  cl  vinrent  le  rejoindre 
le  8  Janvier  de  l'année  suivante.  A  Içur  arri- 
vée à  Venise,  ils  se  dislribnèreet  dans  les 
hôpitaux,  afin  d'y  servir  les  pauvres  et  les 
malades,  jusqu'au  momciU  uù  ils  s'embar- 
queraient pour  la  Piilesliitc.  Après  un  séjour 
de  deux  mois  dans  cette  ville,  Ignacu  les  en- 
voya à  Rome  pour  demander  au  pape  sa  bé- 
nédiction avant  d'enlreprciulre  leur  voyage 
pour  la  terre  sainte.  Paul  111  les  ru^ut  avec 
bonté  et  autorisa  cens  qoi  n*étaient  pas  en- 
core prêtres  A  recevoir  les  sainis  or  lres  «le 
quelque  évêque  que  ce  fût.  Ceux  qui  ciaicut 
dans  ce  dernier  cas  furent  tous  ordonnés  A 
Venise,  ainsi  qu'Ignace,  par  l'évêque  d'Arbe  ; 
ensuite  ils  se  retirèrent  dans  un  lieu  soli- 
taire, près  de  Virencc,  afin  de  se  préparer 
A  la  célébration  de  leur  première  mosse. 
Saint  Ignace,  seul,  attendit  jusqu'au  jour  de 
Noèlf  tant  la  majesté  des  divins  mjsiéres  Ini 
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inspirait  de  frayeur!  Ils  se  dispersèrent  en- 
suite dans  les  campagnes  pour  pré<  lier  au 
peuple  la  nécessité  de  la  pénllunce,  n'ayant 
pour  vivre  que  le  pain  de  la  cbarilé.  La 
guerre  entre  l'empereur  et  les  Turcs  ne  lais- 
sant I  lus  la  mer  libre,  il  leur  fut  imposs(.ble 
de  passer  dans  la  terre  sainte;  en  consé- 
quence Ignace  alla,  aveedeux  de  ses  com- 
pagnons, se  jeter  aui  pledit  du  pape  pour  se 
mettre  à  sa  disposition,  lui  et  les  siens.  Lu 
se  rendant  à  Rome  ii  rencontra  sur  la  ruuîe 
une  chapelle  ruinée  dans  laquelle  II  entra 
pour  faire  sa  prière  ;  il  eut  un  ravissement 
(lendanl  lequel  il  vit  le  l'ère  éternel  qui  le 
présentait  à  son  Hls,  et  celui-ci  rhargé  d'une 
pesante croli,qoi  lui  promit  de  lui  être  pro- 
pice A  Home  ;  aussi  lorsqu'il  Ibt  arrivé  dans 
cette  villé,  le  pape  le  reeul  tr^-s-blen  ;  accep- 
tant ses  services,  il  le  chargea  de  travailler 
A  la  réforme  des  mœurs  parla  voie  des  exer- 
cices spirituels  et  de;  instructions  chré- 
tiennes. Comme  les  meutbres  de  la  société 
naissante  no  savaient  que  répondre  lors- 
qu'on leur  demandait  ce  qu'ils  étaient, 
Ignace  leur  répondit  que  puisqu'ils  étaient 
associes  pour  combattre  les  hérésies  et  les 
vices  suos  la  bannière  de  Jésus-Christ,  ils  n'a- 
vaient d'autre  nom  A  prendre  que  celui  de 
compagnie  de  Jésus.  Après  un  vojagc  nu 
monastère  du  Mont-Cassin,  il  convoqua  à 
Rome  tous  reux  de  ses  compagnons  qtii 
étaient  dispersés  dans  l'Italie,  et  lorsqu'ils  fu- 
rent thus  réunis  sur  la  fin  du  carême  de  Tan- 
née 1538,  il  leur  coininuiuqua  le  projet  qu'il 
avait  formé  de  se  constituer  on  ordre  reli- 
gieux. Ils  l'approuvèrent  unanimement, 
après  toutefois  qu'ils  curent  consulté  Dieu 
pour  connaître  sa  volonté.  Aux  vœux  do 
pauvreté  et  de  chasteté  qu'ils  avaient  faits 
précédemment ,  ils  résolurent  d'ajouter  le 
vmo  d'obéissance  pcrpétnelle  à  un  supérieur 
qu'ils  éliraient  et  auquel  ils  obéiraient 
comme  à  Dieu  même  :  ils  ajoutèrent  dans  U 
suite  un  quatrième  vcsu,  par  lequel  Us  sVn- 
^ageaient  à  aller  partout  où  le  souverain 
pontife  les  enverrait  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes;  qu'ils  ne  posséderaient 
rien  en  propre  ni  en  commun  ;  que  seule- 
ment les  collèges  de  la  société  pourraient 
recevoir  des  revenus  cl  des  rentes  pour  la 
subsistance  des  écoliers.  A  peine  les  fonde- 
ments du  nouvel  ordre  étaient  posés,  que 
le  roi  de  Portugal,  Jean  111,  fit  demander  à 
Ignace  six  do  ses  compagnons  pour  les  en- 
voyer, en  qualité  de  missionnaires,  dans  tes 
possessions  Indiennes,  aOn  d'y  travailler  A 
la  conversion  des  idolAtrcs;  mais  il  ne  put 
en  obtenir  quo  deux,  Simon  Kodriguez  et 
François  Xavier  :  le  premier  n'alla  pas  plus 
loin  que  le  Portugal,  et  Xavier  s'embarqua 
seul  pour  les  Indes,  dont  il  ilevinl  l'apôtre. 
Le  saint  fondateur  présenta  à  l'approbation 
du  papa  Paul  lll  le  projet  de  son  institut,  et 
une  eomnission  de  trois  cardinaux  ayant  été 
nommée  pour  l'examiner,  elle  se  montra 
d'abord  opposée  à  ra[>pro!ialion  ,  parce 
qu'elle  trouvail  quo  les  ordres  religieux 
étaient  déjA  en  trop  grand  nombre  ;  mais 
elle  finit  par  donner  un  avis  faforable»  et  le 
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p.npfi  approuTri  l.i  fompi|»nie  de  lésa*  par 
une  biillc  dîilcp  du  27  septembre  l'iVO. 
Ignace  aynnl  élé  élu  sopérieur  sénér  il,  il 
fnt  obHg^,  m.il^ré  sa  rèsiitanee,  de  M  char^ 
gor  du  gouvorucincnl  de  l'ordre,  cl  il  ontra 
on  fonctions  le  jour  de  Pâquos  iùkl.  Il  mil 
1.1  di*rni«^re  main  A  ses  conslilulions,  dans 
lesquelles  il  Irnçail  les  règles  que  cliacon 
«les  reli{;ieux  dfvait  suivre  par  nippurt  A  sa 
propre  s.iiiclificalioii,  cvUv.  fhi  prochain  cl 
poor  l'cducalion  de  la  jeunesse  :  il  no  leur 
prescrivit  pofni  d'habit  narlienlier.  If  or  lais- 
sanl  celui  (jue  les  eccIc-iiastiTiiCS  portaient 
alors,  cl  ne  les  nssujctil  point  au  «  liœur, 
afin  qu'ils  pussent  se  livrer  plus  prirf  ite- 
nifui  aux  ronclions  du  saint  ministère.  Le 
gouvcrnenirnt  de  la  soriété  n'absorbait  pas 
Ions  les  inoinonts  tia  nouveau  général  :  il 
(Allait  le  calécliiiinc  aux  eufanla  el  s'appli- 
quait I  d'autres  bonnes  œuvres.  Il  fonda 
une  maison  pDUi"  recevoir,  pendant  tout  le 
temps  employé  à  \e>  instruire,  les  Juifs  qui 
voulaient  cinbra<S''r  le  christianisme,  et 
nue  autre  dili»  1 1  Maison  des  repenties,  pour 
les  fllles  publiques  qui  dcsir.-iicnt  quitter 
leurs  (lésiM'ilres  ;  et  comme  qiitvqu  uu  lui  rc- 

Sirésentait  qu'il  était  rare  que  la  conversion 
le  e  'S  sortes  de  personnes  fât  sincère,  il  ré- 
poiiilit  qu'il  s'osîimtT.iil  tri's-'ieiirciix  d'cnipé- 
«  In  r  ua  seul  péché  au  prix  des  plus^  grands 
sacriAcPS  *,  il  établit  eneoro  deux  autres 
maisons  p  <iir  l<'s  pauvres  orphelins  et  pour 
les  jeunes  filles  ((ue  la  misère  exposait  à 
pcidrc  riuuoccnce.  l'aul  III  lui  demanda 
deux  théologiens,  pour  assister  en  son  n  im, 
avec  ses  légats,  an  concile  de  Trente.  Ignace 
rhoisil  pour  celte  foiu  tion  Jacques  Lainrz 
et  Alphonse  Saiméron,  auxquels  il  recom- 
manda de  s'abstenir  d'un  vain  étaln^^d  do 
savoir  el  d'éviter  les  disputes  inutiles.  Claude 
Lejai,  aussi  jésuite,  qui  .issistait  au  méuie 
concile  en  qualité  de  théologien  de  i'évôquo 
d'Augsbourg.  ayant  élé  nommé  à  l'évéïbé 
de  Tricsie  par  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
Ignace,  craignant  que  l'élévation  aux  (li;;ni- 
les  ecclésiastiques  ne  fût  préjudiciable  a  la 
compagnie,  agit  si  bien  près  du  papa  qu'il 
obtint  nue  ses  reli;;ipux  ne  seraient  pas  pro- 
mus aux  dignités  de  l'hglisc,  cl  il  obligea 
les  profès  à  s'engager,  pur  un  vœu  simple, 
à  ne  jamais  rechercher  ces  dignités»  et 
mdme  a  lés  reftoser  quand  on  les  leur  onri- 
rait,  à  moins  que  le  pape  ne  les  forçât  de 
les  accepter.  Il  donna  a  cous  de  ses  reli- 

Seai  qui  enseignaient  dans  les  collèges  les 
structiniH  les  plus  sages  cl  les  plus  pro- 
pres à  funner  leurs  écoliers  à  l'amour  de 
Dieu  et  à  la  pratique  de  la  vertu,  tout  en 
prenant  des  mesores  pour  leur  inspirer  une 
talulaire  émulation.  Il  dirigea  la  fondation 
du  Collège  llomain  cl  le  pourvut  do  tout  co 
qui  pouvait  le  remire  llorissanl,  afin  qu'il  fùl 
le  modèle  de  tous  les  autres  :  il  contribua 
nusM  à  la  fon-iation  du  Collège  Germanique. 
Dans  l'iiiléricur  de  la  compagnie,  il  se  con- 
duisait avec  laul  de  douceur  et  de  sagesse 
qu'il  gagnait  tous  les  cœurs,  et  crus  mêmes 
qu'il  efaii  obligé  de  reprendre  fia  potivaienl 
s  empêcher  de  l'aimer.  Vottlanl  an  jour  arcr* 
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tir  quelqu'un  de  son  peu  de  soin  à  vcillrr 
sur  ses  yeux,  il  5e  ronlenla  <b'  lui  lire  rmc 
bonté  :  J'ai  ioutent  admiié  la  mudestiê  tit 
«olr«  eotiduitê  :fobierve  cependant  que  quH- 
quefois  rous  ne  (jnrilez  pn$  assez  bien  vos 
yrux.  Il  recommanda  â  un  autre,  qui  tombait 
dans  une  faute  à  pao  près  semblable,  d'eu 
faire  le  sujet  de  son  examen  particulier  ;  rar 
il  regardait  la  modestie  extérieure  comme 
un  moyen  absolument  nécessaire  pour  rè- 

firimer  les  saillies  des  sens  rl  d<  s  passions. 
1  avait  aussi  uao  tendrrase  part  culiére 
pour  les  malades  et  leur  procurait,  avec  ua 
soin  paternel,  tout  ce  qui  leur  était  nére«- 
snire  pour  les  besoins  du  corps  et  pour  ccex 
de  l'âni".  Il  recommandait,  par-dessns  tout, 
la  pratique  de  l'obéissance  et  du  renonc<-- 
ment  à  soi-nième.  En  assignant  leurs  dilTe- 
reols  postes  aux  membres  de  la  société,  il 
avait  égard  aux  inclinations  et  à  r«ptiiade 
de  chacun  ;  mais  il  exi;;i*ait  cependant  qu'ils 
fussent  tous  dans  une  parfaite  indifTéreoce, 
el  dans  la  disposition  d'acci-pler  et  de  quiticr  i 
toutes  sortes,  de  places.  Pour  faire  éviter  plus 
sûrement  le  danger  qui  io  renconir;  «'ans 
la  fréquciilaiion  dos  personnes  du  sexe,  il 
défendit  à  ses  religieux  d'en  voir  aacMe. 
étant  seul  ;  èt  celui  qui  allait  confesser  dm 
femme  malade  avait  toujours  avec  li.i  un 
compagnon,  lellemcnl  place  qu'il  put  toir 
tout  ce  qui  se  passait.  Le  nombre  des  Jé»ni- 
tes  cl  de  leurs  établissements  allait  Vuvs^oiitt 
en  au'^^iiientant,  ce  qi>i  augmcnlaîl  auksiVes 
occupations  et  les  Taiigues  du  sain.  :  au«si 
sa  sisnlé  s'affaiblissait  tous  les  jours;  mais  il 
était  soutenu  par  une  force  intérieure  qu'd 
puisait  dans  les  pratiques  de  la  vie  siiri- 
tuelle.  Il  obicnaildes  consolations  inc(Tth:ci 
et  des  grâces  extraordinaires  dans  ses  es- 
trelien*  avec  Dieu,  mais  surtout  dans  la  Cf- 
lébration  des  saints  mystères;  et  ces  r.iveuts 
célestes,  il  en  était  principalement  redeva- 
ble À  son  esprit  da  renoncement,  d'obéis- 
sance, d'humiiilé  et  de  charité,  vertus  qn'il 
possédait  dans  un  degré  émincnl  et  qui  écla- 
taient dans  ses  paroles  cl  dans  sa  eonJui  e. 
Il  élail,  depuis  quinte  ans,  général  de  sou 
ordre  lorsque  SCS  inlirmités  l'oMiçèrenl  de 
se  f'iire  donner  un  a^8islant,  sur  lequel  il  pût 
se  décharger  des  plus  pénibles  fonctions  -le 
sa  place,  dont  il  avait  voulu  se  démettre,  nais 
que  le  pape  lui  avait  ordonné  de  garder  tonte 
^a  vie.  Se  voyant  plus  lilire,  il  consacra  tout 
son  temps  à  se  préparer  à  la  mort,  ci  la 
veille  du  jour  oà  ii  devait  sortir  do  ononde, 
il  envoya  demander  au  pape  la"  béncdiriioti 
in  orticulo  mortis.  Le  lendemain,  qui  i  lati 
le  31  juillet  I5S6,  il  expira  Iranauîllerocnt 
dans  la  soixante-cinquième  année  de  sua 
âge,  et  Topinion  universelle  qu'on  avait  de 
sa  sainlelé  fui  conrirmée  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles.  Son  corps  lut  enterré  dans 
la  petite  église  des  Jésuites,  dédiée  è  Ut  «ère 
de  Dieu  ;  mais  en  1587,  il   fut  Iransporié 
dans  l'cglisc  de  la  maison  professe,  que  le 
cardinal  Alexandre  Karnèsa  avait  fiiltliitir; 
il  fut  ensuite  renfermé  dans  une  cbÏMe  pré* 
deuso  et  placé,  en  1637,  sous  la  cfcoMr  de 
la  chapelle  de  son  nom,  dans  la  ttr>roe  égl'se. 
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qui  esl  une  dos  nUis  belles  «Je  Uonic.  Saitil 
Ignace  fat  béftiiné,  en  1609,  par  Paul  V,  el 
canonisé,  en  1(;2-2,  pnr  (Ir^Rnirc»  X  V.  Lors- 
qu'il mourut,  son  ordre  cumplaii  déjà  douze 
provinces  et  plus  de  cent  collèges,  sans 

F varier  des  maisons  professes.  Il  avait  eu 
a  consolation  de  If  tôt  se  répandre  en  Ita- 
lie, en  Kspa[rnc,  en  l'nrluga!,  en  AlIriii.i^^iK! 
Cl  dans  les  Pajs-Bas,  dans  le  royaume  de 
Fez  et  dans  IVinpire  de  Maroc,  dans  le  Con- 
go et  dans  l'Abyssinic,  dans  le  Japon  vl  dnns 
l'Amérique  méridionale,  et  les  missionnaires 
létuites,  dont  le  plus  illustre  fut  saint  Fran- 
'çois-XavIer,  avaient  pnrié  le  nom  di-  la  so- 
ciété jusqu'aux  extrernités  de  la  terre  ;  mais 
rhifluire  de  celte  société  célèbre  n'apparte- 
nant pas  directement  à  la  bioj[rapbie  de  son 
saint  fondateur ,  nous  sorlinons  de  notre 
plan  en  parlant  de  ses  vici^s  iuJcs,  de  sa 
destruction,  de  son  rélablissemeui,  de«  rri- 
liques  el  des  éloges  dont  elle  a  été  l'objet. 
Sami  I;înacc  a  Tiissé  .  nuire  sa  Exercices 
spintueis  cl  ses  cunsliiuliuns,  des  lettres  qtii 
déL^lent  une  grande  sagesse  el  ane  profioado 
piété.  —31  juillet. 

IJ.XLUTE  (sainte),  esl  honorée  chez  les 
Kibiopiens  le  11  janvier. 

JLDAUUË  (la  bienhcarease) ,  Ildaura, 
veore,  était  mère  de  laiol  Rozeind,  éf  é«|iio 
de  Du  me,  cl  florissalt  dans  le  x*  siècfe.— SU 
décembre. 

ILDliFONSK  (saint),  lldefonsu»,  évCqtie 
de  Tolède,  naquit  dans  celle  ville  en  C07. 
Après  sa  première  éducaliun ,  il  fui  placé 
sous  la  conduile  de  s.iinl  Isid(»re  de  Si  villo, 
duDt  il  devint  le  plus  illasiro  disciple.  Il  prit 
ensaile  Thafiit  religieux  dans  le  monastère 
d'A^li,  situé  dans  un  faubourg  de  Tolède, 
dont  il  fut  établi  supérieur.  11  remplaça 
Eugène  sur  le  siège  d<'  celle  ville  et  présida, 
en  G5D,  au  coucilu  qui  y  fut  tenu  au  sujet  de 
la  félc  de  l'Annonciation.  Après  avoir  gou- 
verné saintement  son  troupeau  pendant  près 
de  di&  ans,  Il  moarnt  en  G67,  à  l'âge  de 
soixante  ans,  el  fnt  inbnmé  dans  réglise  de 
sainte  Léocadic,  patronne  de  Tolède,  pour 
laquelle  il  avait  en  toute  sa  vie  une  grande 
dévotion.  Safol  lldefonsea  laissé  beam-oup 
d'ouvrages,  entre  autres  un  Tmiit-  des  éni- 
vains  ecclrsiasliques^  des  sermons  i  l  des  let- 
tres :  le  plus  célèbre  est  son  Traité  de  ta  Vir- 
ginité perpétueU*  </<  Marie-  On  remarque 
dans  ses  écrits  beaucoup  d'érudition  et  une 
gr;in  le  facililé  de  style.  Sa  Vie  a  élô  crito 
par  saint  Julien,  l  uu  de  ses  successeurs.  — 
23  janvier. 

ILLUMINAT  (sainl),  JUuminntus,  confes- 
seur, dont  le  corps  esl  conservé  avec  respect 
dans  le  monastère  de  Sainl-Marcien  à  San- 
Séverino,  ville  de  la  Marche  d'Ancône.  — 11 
mai. 

ILLUMINAT  (sainl),  solitaire  à  Monl,il- 
bane,  près  de  Cila-di-Caslello,  est  honoré  le 
Sjoniet.  . 

ILLUMINEE  (s.tiiilfi),  Jlluminata,  virrge, 
flurissait  à  Tudi  «ers  le  couimenceuioul  du 
IV  siècle.  —  29  novembrc- 

ILTUT  (saint),  EUutus,  abbé  dans  le  pays 
de  Galles,  naquit  après  le  commcacomenl  du 
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v  siècle,  dans  le  comté  de  Glamorsan,  et  il 
élail  proche  parent  d'Arthur,  roi  des  Bretons, 

8on4  lequel  il  servit  avec  (li<i<iiiciion.  11  ^'(  - 
lait  arquis  une  grande  réputation  par  sa  va- 
leur, lorsque  sainl  Caduc,  abbc  âe  Lbao-C.iir- 
van  et  évéque  de  LandafT,  le  dé  ermina  à 
quitter  la  mur  el  le  monde  pour  »  inbnis»cr 
1.1  »ie  miinastique.  lltui  fil,  sous  un  milir.j 
aussi  habite,  de  rapides  progrès  dans  ta  par- 
feciion.  Sainl  Germain  d'Anserre  l'ordonna 
prêtre,  lors  de  son  dernier  voyage  en  Ani;!.  - 
Icrre,  l'an  kïG,  cl  lui  donn.i  pour  mission 
d'ouvrir  une  école  pour  instruire  dans  In 
religion  et  dans  les  seir nces  la  jeunesse  bre- 
tonne. Ltul  fonda  le  nionas:èrc  i  t  l'ccolf  de 
Llan  lllut,  aujourd'hui  Lanwil,  près  de  Hi'- 
verton  :  il  fonda  aussi  celle  de  Lla^i-Klh ,  près 
deNéath. C'est  dnnsces  écoles  que  se  rendaient 
en  foule  les  enfants  de  la  iirittcipale  noblesse 
de  l'ile,  et  saint  lltut  compta  parmi  ses  dis- 
ciples et  ses  religieux  sainl  David,  saint  tïil- 
d.is,  sainl  Léooore,  sainl  S'imson,  saint  M  i- 
gloire,  saint  Malo,  sai  t  Paul  de  Léon  el  un 
grand  nombre  d'autres  illustres  personnages, 
qui  se  rendirent  célèbres  par  leur  mérite  ou 
leur  sainteté.  Le  saint  nbbc  joignait  te  tra- 
vail des  mains  aux  veilles,  au  jeûne  cl  à  l;i 
prii  re  ;  mais  ce  genre  de  lic  ne  lui  parais- 
sant pas  encore  assez  austère,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  sa  ror.iînnnnulc  ptiur  so 
retirer  dans  une  solitude  plus  profonde,  où 
il  passa  trois  ans  dans  In  [  raliqnc  des  ausItV 
rites  les  plus  extraurdinaires.  Il  avait  entre- 
pris un  voyage  en  Armoriqun  pour  visiter 
qui'lqucs-uns  tic  ses  amis  el  de  ses  disciples, 
qui  élaicul  V4;nus  se  fixer  dans  cette  partie  des 
Gaules,  et  il  monrat  i  Dol,  dans  le  vi*  sii^cle 
à  l'ilpc  d'en\  iron  cent  ans.  Il  esl  patron  d'une 
église  qu'il  avait  fondée  dans  le  Ulamorga». 
Il  avait  écrit  deux  lettres  doctrinales»  qui  ne 
sont  point  parvenues  jusqu'à  aoos.  —  6  no- 
\embre. 

l.MËLDA  (la  bienheureuse),  vierge,  née  A 
Bologne  l'an  1322,  était  de  rillostre  bmilio 
des  Lamberlinî.  Bile  montra  dès  son  enfance 
de  grandes  dispo-ilions  pour  la  i>iélé,  ul  n'a- 
vait que  dix  ans  lorsqu'elle  entra  dans  lu 
monastère  des  Dominicaines  de  Salnle-Mag- 
dclcine,  aGn  de  s'exercer  à  la  pratique  des 
vertus  du  cloilrc,  en  allenJanl  qu'eJo  eût 
alleinl  l'âge  requis  ponr  faite,  profession. 
Celte  sainte  enfant  devint  le  uiodéto  de  la 
communauté  par  sa  ferveur,  son  obéissane« 
et  son  exaclilude  à  ob^rrvi  r  toutes  les  [in  s- 
criplioos  de  la  règle.  Sa  dévotion  envers 
Jésus-Christ  dans  l>nebarislie  était  si  vive 
qu'elle  ne  pouvait  assi'«ier  an  sainl  «acrifire 
sans  verser  une  grande  ;ibundance  de  lar> 
mes.  Comme  son  Age  ne  lui  permettait  pas 
de  eommanier  comme  les  religieuses  dont 
elle  envLiit  te  bonheur.  Dieu,  ipii  connaissait 
I  l  ferveur  de  ses  désirs,  daigna  lui-nièmo 
montrer  par  un  miracle  éclatant  combien 
elle  élail  digne  de  se  nourrir  du  pain  des  an- 
ges. Un  jour,  pendant  que  les  religieuses  s*a- 
vançaieni  vers  la  table  sainte,  une  nosiie 
deseeudil  vtoihlement  d'en  haut,  el  resta  sus- 
pendue sur  sa  téte  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été 
yue  des  assistants.  Alors  le  chapelain,  avee 
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un  re»pM:t  mêlé  d*.idniirafion  et  de  frayenr, 

TÏnl  In  recevoir  sur  la  patène  el  rn  commu- 
nia la  joui  c  vierge,  qui,  inondée  de  bonheur 
et  transporicc  d'amour,  expira  sur-le-champ. 
Tan  1333,  D'étant  que  de  13  an».  En 
18-26,  le  pape  Léon  XII  pormil  à  l'ordre  de 
Sdiiit-Doiiiiuii|iio  (le  célébrer  la  fôie  de  la 
Itieniioureuse  Iinelda,  dont  les  reliqaei  so 
cnniervent  à  Bologne.  —  19  «ai  et  16  lep* 
Irmhro. 

IMIKK  (  saint  1,  flimerius,  confesseur  an 
diocèse  de  Bâic,  né  au  commencement  du  vu* 
siècle,  d'unn  ratinll>>  noble  du  tcrriioiro  dn  Po- 
rentrui,  fui  élevô  dans  un  mon.nstôre  du  p:iy«, 
cl  y  puisa  le  goût  de  la  rolra  le  Après  .ivoir 
ditiribaé  aux  pauvres  tous  ses  biens,  il  fltie 
pèlerinage  delà  terre  sainte,  et  à  ton  relonr, 

11  se  fiïa  (l.ins  une  vnlice  des  montagnes  du 
Jura,  où  il  construisit  une  petite  cellule  rl 
ensuite  une  chapelle  en  l'honneur  de  saint 
Martin.  Sa  sainteté  lui  nliira  de  nombroiix 
diseiples;  re  qui  néressila  la  fondation  d'un 
monastère,  autour  duquel  il  se  forma  un 
imorg  qui  porte  son  nom.  Saint  Imicr,  dont 
rémittente  vertn  fut  récompensée  dès  cette 
*ic  par  (les  faveurs  extraordinaires,  niounil 
sur  la  fin  du  vii'  siècle.  Dans  le  x%  la  reine 
Berlbe,  é|>oase  de  Rodolphe  11,  roi  de  Boor» 

Kigne,  fonda  une  collégiale  |)rès  de  son  tom- 
an.  On  l'honore  dans  le  diocèse  de  Uâlc  lo 

12  novembre  et  dans  celui  de  BeMnçoo  le  98 
jailteU— -  12  novembre. 

IMPÈBB  (sainte).  Imperia,  femme  mariée, 
est  honon  e  à  Nauprouvoir  prètdeCliarroiii 
en  Poitou  le  G  septembre. 
^  INCISCOLK  (sainl),/nci«cAefii«,martyrdant 
nie  do  Corfoii,  ^tait  un  di-s  sept  voleurs  con- 
rcrtis  par  saint  Jasoii,  et  i}ui  donnèrent  leur 
vie  pour  In  foi  qu'ils  avairnt  embraMéaSUT 
la  lin  (Iti  i"  siiM-le.  —  29  avril. 

INCONDR  (sainte),  ineunda,  martyre  à 
Noie  en  Campante  avec  tainl  Félix  et  safilta 
Julie.  —  27  juillet. 

INCONDIKN  (saint),  Incundianns,  martyr 
en  Afrique,  fut  jeté  dana  la  mer  pour  J<^sut- 
ChrtsI.  —  k  juillet. 

INDALfîCE  (saint),  Indalrtius,  premier 
évéque  de  Portilla, ayant  été  ordonné  à  Rome, 
par  les  apôtres,  (tal  envoyé  en  Espagne  pour 
y  prêcher  l  Evangilo.  Ap^^s  y  avoir  converti 
un  grand  nombre  d'idolâires,  il  mourut  en 

EÈix  dans  la  ▼ille  de  Portilla.  où  il  aTait  éla- 
li  tOD  siège  épiscopal.  —  15  mai. 
^  INDÊS  (saint),  maityr  à  Nicomédie,  était 
1  un  des  principiux  orficiers  domestiques  de 
l'empereur  Dioclélicn,  et  il  sonflTril  par  ordre 
de  ce  prince,  l*an 908.  —  S0 déeembre. 

INDllACT  (saint),  Indraetus,  martyr,  fut 
massacré  dans  le  vin*  siècle  par  des  voleurs 
A  Scapvic,  prés  de  Pederton,  dans  le  pay»  de 
Sommerset.  Son  corps  fui  porté  à  niasien- 
■MJ'y»  oû  il  a  été  honoré  pendant  plusieurs 
liècles.  —  5  février. 

INGÈNE  (saint).  Ingen  ou  Jngtnutu^  sol- 
dat et  martyr  à  Aleiaodrte  an  eommence- 
racnt  de  la  persécution  de  Dôce,  se  trouvant 
avec  quatre  de  ses  compagnons,  chrétiens 
comme  lui,  dans  l'enceinte  du  tribunal  pen- 
dant qu'où  inlerrogeail  ua  chrétien,  comme 
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celoi'Cl  paraiss.iit  se  Ironbler  cl  répondait 
avec  peu  d'assurance,  ils  craignirent  qu'il  ne 
cédât  aux  menaces  oo  aux  promesses  du  juge. 
Ils  lui  faisaient  donedes  signes  pour  t*encAa» 
rager  à  confesser  Jésus-Chris'.  Leur  agita- 
tion (  t  leurs  gestes  les  décélèrent  aussildl; 
mais  ils  n'attendirent  pas  qu'on  les  arrêtât, 
et  a'avançant  an  pied  du  trrhnnal.  iU  dé- 
clarèrent hautement  qu'ils  étaient  chrétien*. 
Le  ju'^e  les  laissa  libres  quelques  jours  ;  il 
les  lit  comparaître  ensuit^  et  les  condamna 
à  mort.  Ils  furent  exécutés  Tan  9%9.  —  20 
décembre. 

INtiÈNU  (saint),  martyr  en  Afriquo.  souf^ 
frit  avec  saint  Théon  et  plusieurs  aulrrs.  — 

26  février. 

INIGO  (saint),  Efieco,  abl'é  du  mnnasi«  rr> 
(l'Ogno  en  Espagne,  se  rendit  célèbre  par  m 
sainteté  et  par  »es  miracles.  Il  flnrissait  dans 
le  milieu  lin  xi*  siècle,  el  il  est  honoré  i 
Burgos  le  1"  juin. 

INJURIEUX  (saint),  InjurioiUê,  sénaleor 
d'Auvergne,  épousa  vers  llin  SOOsainle Seiko- 
lastiquc,  et  le  jour  même  de  ses  noces,  il  pro- 
mit à  Dieu  de  vivre  dans  une  continence  ah- 
solnc,  du  consciticment  de  sa  fi*mmp.  qui 
prit  de  son  célé  le  môme  ongag»'ment.  Onoi- 
qu'ils  se  fussent  appliqués  è  caeher  aux  h.irt). 
mes  le  secret  de  leur  vœu,  le  Seigneur  fir  ron- 
natlre  miraculeusement,  au  moment  de  lenr 
mort,  l'héroïque  résolution  qu'ils  ara  est  ff- 
dèlemcnt  observée  pendant  lontc  Vnr 
Divers  miracles  aitcsièrcnl  leur  sainti-tc  ;  re 
qui  engagea  les  fidèles  à  les  invoquer  rt  à 
leur  rendre  un  colle  qui  a  été  raliiiè  par  VE- 
glîse.  —  25  mai. 

INNOCENCE  (sainte).  Jnnocentia,  vierca 
el  martyre,  est  patronne  do  Rimini,  ou  l'eu 
célèbre  sa  féle  le  16  septembre. 

INNOCENT  (saint),  Innoctnlim,  niartjr, 
était  Athénien  de  naissance,  et  après  aroir 
souffert  diverses  tortures  pour  la  foi  cbré* 
tienne,  il  fut  décapité  par  ordre  do  prcsi  *eni 
Triponce,  avec  saint  l^auro,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres.  —  17  juin. 

INNOCENT  (sainlj,  martyr  à  Sirmiefcavre 
sainte  Sibsftle  et  Ironie  autres,  est  honoré 
le  h  inillet. 

INNOCENT  (saint),  sous-diacre  deVERlise 
romaine  el  martyr  pendant  la  persécution  du 
I  empereur  Valérien,  fut  décapité  l'an  958, 
avec  le  pape  saint  Sixte  II.  —  6  août. 

INNOCENT  (saint),  soldat  de  la  légion  tbé- 
béeuup,  souffrit  en  2iB6  avec  saint  Maurice 
el  ses  compagnons.  Son  tombeau  fut  déroo- 
vert  au  milieu  du  vu'  siècle  sur  les  bords  du 
Rhône,  et  son  corps  fat  levé  de  terre  par  1rs 
évèques  de  Génère,  d'Aoslo  et  de  Sion.  Les 
églises  de  Vienne  et  d'Angers  obtinrent  de 
SOS  reliques.  —  22  septembre. 

INNOCENT  (saint),  martyr  A  GaSlO,  était 
originaire  d'Afrique.  —  7  mai. 

l.^NOGBNT  (saint),  évéque  de  Tortone  et 
confesseur,  eut  beaucoup  à  soufTrir  pour  la 
foi  sous  l'empereur  Diocléiieo,  el  il  mourut 
en  paix  sous  Constantin  le  Grand.  — 17  avril. 
„  INNOCENT  i"  (saint),  pape,  né  à  Alban... 
I M  300,  fut  élevé  à  l'âge  de  quarante-deux 
aui  sur  lo  Miat-tiégo  en  kfà^  «prés  la  mort 
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d'Anastaie  I".  Ce  ne  ftit  qo'avee  peine  et 

comme  on  tromblaiil  qu'il  arquiesça  à  sun 
éleclion.  Eu  eflei  le  gouverneiiuMtt  dt;  VE- 
ftitf  préientJiit  alors  étf  grandes  difOculléa  : 
Honorius  tenail  d'iinc  main  faible  1rs  rôiii-s 
«le  IVropiri!  d  Occ:ideni,  et  Alarir,  à  la  léle 
d'une  armée  de  Gotbs,  menaçait  de  porter  U 
désolation  dans  tonle  rUaiie.  Innocent  com- 
mença son  pontifical  par  exhorter  les  fldèlet 
à  recevoT  atec  résignation  les  malheurs  qui 
al!'aien(  fondre  sur  eut  ;  ce  qui  ne  l'empéclia 
pts  d*eDipIojer,  poar  le*  provenir,  tous  Irt 
moyens  que  prescrivait  la  prudence.  Il  fit 
plusieurs  démarches  pour  mciiai,'er  la  paix 
entre  Marie  el'Hooorius,  mais  sans  succ&t. 
].cs  l'.oriinins,  commandés  par  Siilicon,  beau- 
père  de  l'empereur,  en  vinrent  aux  mains 
avec  les  Golbs  en  403,  et  ces  derniers  fur*  iii 
dé^i.i.  Alaric,  voulant  prendre  sa  reranebe, 
marcha  sur  Rome  pour  la  aaceager  ;  Il  1*6- 

fiargna  cep  nJant,  après  en  avoir  exigé  de 
bues  rançons  ;  mais  sur  le  refus  de  l'empereur 
de  loi  donner  le  commandement  de  ses  lruu> 
pes,  il  vinl  fondre  de  nouveau  sur  celle  ville, 
et  celte  fuis  il  la  livra  à  la  fureurde  ses  soldats. 
Rien  ne  fut  épargné  que  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  deSaini-PanUqaele  vainqueur*  tout 
Irrité  qu'il  était,  avait  ordonné  de  respecter 
comme  un  asile  iiiviolaMo.  Pendant  ce  pil- 
lage de  la  capitale  du  monde,  qui,  selon  l'é- 
nergique expression  de  saint  Jérôme,  était 
devenue  le  tombeau  de  ses  habiianls.  Inno- 
cent était  à  Uavenne  avec  Honorius,  clap  ès 
le  dépari  des  Goibs,  il  revint  n  Home,  ei  sa 
présence  contribua  beaucoup  A  cousoler  son 
penpl'*,  qui  venait  de  supporter  avec  une 
patience  admirable  les  plus  ;:raiids  ilésastr.  s. 
Le  courage  chrétien  au  milieu  de  l'advcrsilé 
excita  l'admiration  des  Idolllres,  et  Ils  se 
présen'èrenl  en  foule  pour  demander  le  bap- 
tême. Le  saint  pape  prolila  de  ces  di!< positions 
salutaires  pour  abolir  dans  Rome  les  restât 
du  paganisme.  Pendant  que  l'Italie  était  ra- 
vagée par  les  barbares,  les  autres  parties  de 
la  chrétienté  fournissaient  à  Innocent  d'au- 
tres ^ujets  de  douleur.  L'Kglise  d'JEspagne 
était  troublée  par  an  scliisme  quMI  Ot  cesser 
en  écrivant  aux  évéques  de  cette  contrée  une 
lettre  pressante  pour  les  exhorter  à  la  con- 
corde et  à  l'observation  des  régies  canoni- 

Ïttcs.  I/K;j;tise  d'Orient  était  encore  dans  un 
tat  plus  irisle,  à  cause  de  la  persécution  à  la- 
quelle était  en  butte  saint  Jean  Clirysosiome, 
pairiarcbe  deConstantinople.Qnand  il  apprit 
que  ce  saint  évéqne  avait  été  dépose  par  la 
cabale  de  ses  ennemis,  il  ordonna  un  jeùno 
public  dans  la  ville  de  Home,  afin  d'arrêter 
ce  nouveau  schisme  doul  l'Eglise  était  me- 
nacée. II  accueillit  l'appel  du  saint  patriar- 
che, et  cassa  l'inique  sentence  portée  contre 
lui  dans  le  conciliiibule  du  Chêne.  Il  cbassa 
de  Rome  les  donatisles,  condamna  les  nova* 
liens  et  porta  les  premiers  coups  A  Thérésie 
i!>  Pé'.age,  qui  commençait  sous  SOU  pouti- 
iicai  à  iufesler  r£glise  de  Dieu.  Les  évéques 
recooraivttt  de  toutes  parts  à  ses  lamiéres 
dans  les  cas  difficiles,  ot  ses  décrétalcs  ainsi 
que  ses  lettres  sont  tout  à  la  fois  des  muuu- 
iiifttla  précieux  pour  la  di*cipline,  el  én 
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preuves  Immortelles  de  sa  «cifnre  et  de  sa 

sa;;es8e.  II  confirma  les  ccncilrs  de  Ca'tliaRe 
et  de  Alilève,  tenus  contre  les  pélagieus,  «t 
mourut  en  défendant  la  grflee  de  Jésu:*- 
Chri'it  en  4^17,  à  l'âge  de  cin(inante  sept  ans, 
et  après  avoir  occupé  quinze  ans  le  saint- 
siéi:e.   -  28  juillet. 

l.NNOCKNT  (saiut),  /nnoeMS*  év^^que  du 
Mans,  né  après  le  milieu  du  v*  siècle,  f.>t 
bapliss:'  ol  cicvo  p  ir  saint  Victoire  ,  l'un  de 
ses  prédécesseurs,  il  succéda,  versi'au  â02, 
A  saint  Principe  ,  et  eonlinna  la  ehalne  des 
saints  pontifes  qui  avaient  'fronverné jus(|u'a- 
iors  l'église  du  .Man>.  Il  lit  acheter  la  caihé- 
dralo,  et  jr  Qt  placer  les  reliques  des  saints 
martyrs  Gervais  et  Prulais.  il  favorisa  l'é- 
tablissement d'un  grand  nombre  de  solitai- 
res dans  les  vastes  forêts  du  Maine  ,  et  prit 
une  part  active  aux  principaux  événements 
religieux  qui  eurent  lieu  de  son  temps.  Saint 
Innocent  mourut  vers  l'an  5'r2,  après  OU 
épiseonal  de  quarante  ans.  —  19  juin. 

INNOCEN  T  (saint)  est  honoré  iilértda, 
eu  Espagne,  le  21  juin. 

lO.NiLLE  (sainle)  /on/Z/a,  marty  re  à  Or- 
bal,  en  Cappadoce,  avec  sainle  Léonille,  sous 
rempereur  Marc-Aurèle  ,  se  convertit  à  U 
vue  du  eoor.ige  que  déjdotèrent  tes  saints 
inarlj  rs  SpeHsi()pi-',  FI  iisippe  el  Aïéleusi|)pu 
eu  subissant  leur  supplice,  cl  mourut  comme 
eux  pour  la  foi  chrétienne.  —  17  janvier. 

INVEI.TK  (sainle),  Jntella,  vierge,  (loris- 
saildansle  viii'°  siècle.  Kllcesl  honorée  dans 
la  basse  Drclagnc  le  15  avril. 

lONE  (sainte),  lona,  martyre  enElliiopie 
avec  sainle  Atrasesse,  est  honorée  le  14  no- 
vembre. 

IPUIGENIE  (sainle).  Iphigenia,  vierge,  en 
Bihiopie ,  fut  baptisée  par  l'apôtre  »aiot 
Klaiibieu,  qui  lacousAcraA  iésQS-Cbrût.  — 

21  septembre. 

IPPON  ou  Ebboiv  (saint),  prélre  el  mnr- 
lyr,  seconda  avec  7èle  les  efforts  que  faisait 
saint  Godescalc,  prince  slave ,  qui  régnait 
sur  les  Vandales  occidentaux.  Ceux  de  ses 
sujets  qui  étaient  idolâtres  et  qui  habitaient 
les  provinces  connues  aujourd'hui  sous  lus 
noms  de  Wagrie  et  de  MeckleOibourg ,  s'é- 
tant  révoltés  contre  loi ,  le  massacrèrent 
dans  la  ville  de  Lcuzin,  le?  juin  I06ti.  Après 
ce  crime,  inspiré  uniquement  par  la  haine 
du  christianisme ,  ces  barbares  pénétrèrent 
dans  l'église  où  saint  Ippon  célébrait  alor!« 
les  saints  mystères,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  l  étendirenl  sur  l'autel  el  le  poignardé- 
real.  —  7  juin. 

IllAÉlî  (saini),  Irnœuf,  mariyr  en  Ethio- 

i>ie  avec  saint  Albaousc,  esl  honoré  chea 
es  Grecs  le  30  octobre. 

IRAIDE  (sainte),  Jrutdes,  vierge  d'Alexan- 
drie  et  roartjfre,  étant  sortie  un  jour  pour 
aller  chercher  de  Teau  à  une  source  voisine 
de  la  mer  ,  el  ayant  ;i|)crru  un  vaisMiau 
chargé  de  confesseurs  de  Jcsus-Chrisl,  laissa 
là  sa  cruche  pour  se  iuindre  â  eux,  «i  elle 
fut  conduite  avec  eux  à  Aniinoé,  où  elle  fut 
décapitée  la  première  ,  après  atuir  subi  di- 
Ten  lovraenii.  Parmi  les  martjrs  trou« 
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vatt  un  de  tn  frères  nommé  Abadir.  —  92 

sepipmhrc. 

lUr.NE  (sainte),  trene,  martyre  à  Them- 
luniquc,  avec  sain)  Irénôc  rl  saiat  PirégriOi 
fui  livrée  aas  natniiie<i.  —  5  aial. 

VRE\E  (sainte) ,  mat'iyre  en  Afrique,  fol 
arrêtée  à  Carlhaifc  au  commencement  de  la 
persécution  de  I  empereur  Oèce ,  el  peu  de 
temps  .'ipiès  le  supplice  defaintVappaliaue, 
t  llc  subit  de  criu  tlos  tortures  par  suite  des- 
quelles elle  expira  en  louant  l)icu,  l'an 250. 
—  17  avril. 

IRENE  (taiatej.  martyre  in  Cbypre.^sonf- 
frit  avec  safnte  8(>phie.  L'emperenr  lustf» 
nion  lui  ni  bâtir  à  C<iiis!nniinop!e  ,  vers  lo 
milieu  du  vi'  siècle,  une  église  magniûque  , 
qui  ne  le  cédait  guère  à  la  célèbre  basili- 
que de  sainte  Sophie*  ta  compagne.  —  18 
septembre. 

IRENE  (sainte),  martyre  à  Thessalonique, 
'  était  sœnr  de  saioto  Agape  et  de  sainte  Cbto- 
nic,  et  vivait  avec  ottes  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  ,  lors(iiic  pirarent  les  cdils 
de  Uioclctien,  qui  ordonnaient ,  sous  peine 
de  mortt  de  livrer  les  saintes  Bcritorcs.  Les 
trois  sd'uts  trouvèrent  moyen  de  dérober 
aux  persécuteurs  quelques  volumes  des  li- 
vres sacrés  ;  mais  l'année  suivante  elles 
forent  arrêtées  pour  aroir  refusé  de  mapger 
des  viandes  immolées  abx  dienx.  Conduites 
devant  Dulcetius,  gouverneur  de  la  Macé- 
doine, celui  «ci  ayant  interrogé  les  sœurs 
d*lrèné,  loi  demanda  pourquoi  elle  n'avait 
pris  voulu  obéir  aux  empereurs  ?  «  C'est,  ré- 
pondit-elle ,  parce  que  y  crains  Dieu.  »  Lo 
Kooverneur  ayant  Tait  brAlar  vives  les  dcnx 
sœurs  d'Irène,  il  fil  compnraltre  celle-ci  de 
nouveau,  et  lui  adressant  de  vifs  reproches 
de  ce  qu'elle  avait  carlio  li  s  saints  livres 
qn'on  tenait  de  saisir  dans  sa  demeure,  il 
lai  dit  :  Tout  mérites  te  même  euppKee  que 
104  tœurs  :  mais  je  veux  bien  ,  toutefois  ,  ne 
pui  voue  condamner,  à  condition  que  voue 
«Àorereslrt  dieux. Etee-Mue  dieposéeàmea^ 

?rer  des  riandes  immolée*,  el  à  tarrifier  comme 
e  prescnttnt  les  éditât  —  Non,  je  ne  sui» 
disposée  à  rien  de  tout  cela ,  et  si  vous  ne 
m'en  croies  pae,fenjure  par  le  Dieu  loul- 
puiseant  qtst  n  trié  le  ehî  et  ta  terre.  Je  ne 
m'exposerai  pas,  pour  vous  faire  ploieir,  au 
feu  étemel,  qui  eet  préparé  pour  ceux  qui 
emrmel  reûoneé  Jéeue ,  h  verbe  de  Dieu.  — 
Qui  rou$  n  di'eide'e  à  garder  jus-}U  ici  avec  un 
si  grand  secret  ces  méchants  liviesî —  C'est 
Dieu  lui-même.  Il  nous  commande  de  l'aimer 
cùx  dépens  même  de  notre  vit  ;  et  nous  étione 
résolues  à  nous  laienr  brûler  vives  plutôt  que 
de  livrer  tes  Ecritures  et  de  trahir  ses  inté- 
rêts. —  Voue  atie*  quelques  outrée  eompli- 
ree  qu'il  faut  que  voue  me  nommtes.  —  Jvert 
Ditufeid  qui  voit  tout  et  qui  sait  (ont,  uut 
autre  n'en  avait  connaissance.  Nous  n'acions 
gigrdê  de  confier  te  eeertt  à  personne,  dans  la 
craiute  qu'on  ve  nous  décéldt.  —  Mais  où 
vous  Itntis-vons  cnchéei  l'année  dernière,  lors- 
qu'on publia  l'édit  de  nos  très-pieux  empe^ 
reurt  î  —  Oû  U  a  plu  à  Dieu  ;  dans  les  mon- 
ingnett  dans  U  erens  d*i  ro^^s, — Qui  voui 
mourrUmitt  —  Ditu  menait  ioin  a$  naui , 
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lui  qui  donne  la  subsistance  à  toutes  set  créa- 
turee.  —  Votre  père  savait-U  tout  cela  t  —  ii 
•'m  taiMff  rien,  vous  pouvez  Ok*«n  croire.  — 

Vos  voisins  sûrement  ne  l'ignoraient  point? 

—  Ht  l'ignoraient  ;  d'ailleurs,  vom  pouvez 
tee  interroger ,  et  foire  touit»  lee  reekerehez 

que  tous  jugerez  nécessaires.  —  Lorsque  vous 
fûtes  de  retour  à  la  ville  ,  les  lisiez-vout  ces 
livret  en  présence  de  quelqu'un?  —  Non:  et 
notre  plue  grande  peine  étàit  d'être  priviez 
de  celte  lecture ,  que  nous  ne  pouvions  plut 
faire  comme  avant  la  publicalion  de  l'édit.  — 
Vos  taurt  ont  subi  le  sort  qu'ellet  méritaient 
pour  avoir  tackt  danz  totre  maison  cez  livrez 
impies.  Pour  vous,  qui  n'êtes  pas  moins  cou- 
pable, je  prétends  voiu punir  d'une  autre  ma- 
nière :  vouz  zerez  ezepozéz  toute  nuz  dazu  un 
lieu  de  prostitution  ,  vous  y  vivrez  d'un  pain 
qu'on  vous  portera,  chaque  jour,  du  palais,  et 
vous  y  serez  gardée  par  des  soldats  qui  ont  or- 
dre, touz  peine  dz  mort,  de  vous  empêcher  d'en 
eortirunzetti  inztant,  Geflo  inrime  senteoee 
ayant  été  exécutée  à  la  Ictlre,  Dieu  protéjç  a 
sa  servante  au  poiul  que  personne  ,  méote 
parmi  les  plus  débauchés,  n'osa  s'approeber 
d'Irène  ,  ni  même  lui  adresser  le  moindre 
propos  déshonnéte-  Le  gouverneur  l'ajaut 
fait  comparaître  une  troisième  fois  deraal 
son  tribunal,  il  lui  demanda  si  elle  perttsiail 
toujours  dans  son  opiniâtreté  et  dansM  èb- 
obéissance.  —  Ce  que  vous  appelez  opmA- 
treti  et  désobéiztance,  moi  je  l  appelle  piété 
et  religion  f  et  je  voue  d4dare  que  j  y  perHzte. 

—  Puisqu'il  en  est  ainsi,  vous  subit  ez  la  peine 
que  vous  aiex  encourue.  Il  demanda  dtrs  la* 
blettes,  sur  lesquelles  il  écrivit  colla  sen- 
tence :  Irèi^e  ayant  refusé  d'obéir  aux  em- 
pereurs el  de  sacrifier  aux  diiux,  et  persistaul 
dans  son  attachement  à  la  série  des  chrétiens, 
noue  ordonnoM  quelle  soit  brûlée  vive,  eoat- 
me  Vont  été  tes  deuze  zosurg.  Cette  sentence  fut 
exécutée  sur-le-rbamp,  el  à  l'endroit  tucaïc 
où  Agape  et  Cliionie  avaient  souilorl  deux 
jours  auparavant.  Son  martyre  eut  lieo  Je  5 
avril  30^,  SOUS  le  règuo  do  Dioclélioa. ->  1*' 

et  5  avril. 

IRENE  (sainte),  vierge  el  martyre  en  Por- 
tugal,  née  à  Toncor ,  dans  le  vu'  siècle,  fui 
élevée  dans  an  monastère,  ce  qui  lui  inspira 
l'idée  de  consa.  rcr  à  Dieu  sa  virginité,  lie 
retour  chez  ses  parenti,  qui  étaient  distin- 
gués par  leur  naCManeo  et  leur  fortune,  elle 
vécut  en  religieuse,  fuyant  le  monde  ,  et  ne 
sortant  de  sa  retraite  que  pour  se  rendre  è 
l'église.  Comme  elle  faisait  tous  les  ans  uu 
pèlerinar^e  à  l'église  de  Saint- Pierre,  ua 
jeune  gentilhomme,  qui  la  vil  dans  un  de  ces 
voyages  pieux  ,  fui  tellement  f.'appé  de  !>a 
beâubà  qu'il  conçut  pour  elle  une  passion 
violente.  Cumme.1I  ne  put  la  décider  à  en- 
freindre son  vœu  pour  devenir  son  épousi', 
son  amour  se  changea  en  fureur,  el  il  i<i  iil 
assassiner,  en  663,  par  un  srélérat.  qui  jela 
son  cadavre  dans  le  I,',.l)lié  Sélio.  on- 

cle de  sainte  ircnc  ,  cunnul  par  rovcUtiuu 
ce  qui  lui  était  arrivé,  et  se  rendit,  en  pro- 
ccs»iou  avec  ses  moines,  sur  le  bord  do 
fleuve,  on  l'on  retrouva  son  corps  sur  le  ri- 
vage. 11  le  flt  transporter  dans  un  mouaslèrt 
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de  la  vlUe  (te  âcalatie,  qui  porta  tfepafs  fe 

nom  df  Satil.irem  ou  dcSaiiile-Irèiie.  Lt-s  pro- 
digea  opérés  à  »oa  (uuiheau  l'ont  fait  hono- 
rer comme  sainte ,  cl  son  culte  est  très-cé- 
lèbre rn  PuriH|al,  i-l  néiae  en  Espagne.  — 
20  octobre. 

IRENE  (sainte),  religieuse  d'un  monastère 
de  Constantinupie,  esl  honorée  chez  le»  Greci 
le  13  aoât. 

IHÉNf-E  f^ainl),  Irenœui,  martyr  à  Homo, 
af  ec  saiul  Zoiique  et  plusieurs  autres,  souf» 
frit ,  à  ce  qne  Ton  croit ,  sooi  Pemperenr 
Adrien.  Cependant  Cbasielain  met  leur  mar- 
tjrre  son<  Dioclétien,  l'an  30i.  —  10  février. 

IRÉNÊi^  (saint),  évéque  de  Lyon  et  mar- 
tyr, né  dans  l'Asie  Mineure,  vers  l'an  120  , 
de  parents  chrétiens ,  fut  élevé  sous  la  coii- 
duite  de  saint  Pulycarpe,  évéque  de  Smyrne, 
et  de  saint  Papias,  évéque  d'Hiéraples,  qui 
•raienl  été  Ton  et  raolre  disciples  de  Tapd- 
Ire  saint  Jean.  Il  fil  de  grands  progrès  dans 
la  vertu  et  dans  la  science  de  la  reli(;iuu  sous 
ces  deux  maîtres,  et  surtout  sous  le  premier, 
qui,  bclon  saint  Gré^Dire  de  Tours,  l'envoya 
dans  les  Gaules,  vers  l'an  137,  p  )ur  secon- 
der le  tèle  de  ceux  qui  v  propng  ai<nt  la 
conaiisMBce  de  l'Erangiie.  Arrive  i  Ljoa  , 
fl  fut  ordonné  prêtre  par  saint  Pothln,  pre> 
mier  évéque  do  cette  vil.'c.  L'église  de  Lyon 
le  députa  vers  le  pape  saiul  Eleullièri»,  pour 
le  prier  de  ne  point  retrancher  de  la  cum- 
muiiion  les  Orientaux  qui  conliiiuaieni  de 
Célébrer  la  Pàque  le  même  jour  «luo  les  juifs. 
Apréss'élre  acquitté  de  sou  message,  qui  cul 
un  lienreux  succès  auprès  du  souverain 
pontife,  il  trouva  la  ville  de  Lyon  en  proie 
à  une  violente  persécution.  S  liiil  Potliin, 
SOU  évéque,  venait  d'étro  mis  à  mort  pour 
là  fol,  et  Irénée,  i  peine  de  relonr,  fat  éla 
pour  lui  succéder.  Outre  le  gou\ erncinenl 
de  l'cglise  de  L}on,  il  exen.aii  une  bullici- 
tude  générale  sur  toutes  les  autres  églises 
des  Gaules  ,  c'est-à-dire,  des  provinces  qui 
avoisiooienl  la  province  narbonnaise ,  les 
seules  alors  qui  fussent écIair  t'u'sdo>  lumières 
do  la  fui,  le  reste  des  Gaules  n'ajraul  été  con- 
verti qu'après  l'arrivée  de  saint  Denis  et  dé 
ses  comp  ignons.CoiiinioJe  ayant  succédé,  en 
180,  à  Maic-Auréle,  son  père,  ïdUsa  en  paix 
lee  ebréliena ,  et  saint  Irénée  profita  de  eu 
moment  de  relâche  pour  écrire  ses  cinq  li- 
vres contre  les  hérésies.  Florin,  prèlro  de 
l'Eglise  de  Home ,  avec  qui  il  avait  été  lié 
dans  sa  jeunesse,  et  qui  avail  été  eu  méuie 
temps  que  Ini  disciple  de  Poty  ci  rpc,  ayant 
été  déposé  du  sacerdoce  par  suite  de  ses 
erreurs  dont  l'une,  entre  aulres,  consistait 
à  faire  Dieu  avieor  da  péché,  il  lui  écrivit 
une  lettre  que  nous  n'avons  plus  ,  et  dan.i 
laquelle  il  le  conjure  de  la  manière  la  plus 
touchante  de  penser  avec  quelle  horreur 
Poljfcarpe,  leur  maître  commun,  s'il  vivait 
ertcore,  entendrait  ses  impiétés.  Florin  se 
rendit  aux  e\h  irlalions  de  son  aiuien  con- 
disciple; mais  bientôt  après  il  abandonna 
de  non  veau  la  foi ,  vl  tomba  dans  l'hérésie 
dei  valenliniens.  C'est  contre  cetlc  ilcrnièrc 
hérésie  que  saint  liénce  composa  sou  Og- 
d»ad§t  oa  réfulalioiides  hullpriiielpatti  éons 
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anvqnrb  Valentin  areordalt  l.i  création 

et  le  gouverne  nent  du  moiule.  Peu  après  îl 
publia  aussi  son  Traité  du  schisme  contr-j 
Blaste,  prêtre  de  Rome,  qui  avail  troublé  la 
pai\  de  l'Ejîlisc  en  célébrant  la  P^q-io  I3 
14  de  la  lune,  prétendant  que  celte  pratiqua 
était  do  précepte  divin.  Cette  dispute  sur  la 
célébration  de  la  Pâque  s'étant  renouvelée , 
le  pape  Victor  menaça  les  Orientaux  du  les 
excommunier  s'ils  ne  se  suumcltaiont  pas  i 
la  pratique  de  l'Eglise  romaine;  mais  saint 
Iréoée  fui  écrivit  pour  Tengafer  à  ne  pat 
presser  avec  trop  de  rijjueur  l'élahlissemenl 
d'une  parfaite  uniformité  snr  ce  point  do 
lu  discipline.  Le  pape  eut^ard  à  celte  U-liro, 
cl  usa  de  condescendance  envers  les  Asiati- 
ques. Après  la  morl  de  Commode,  l'cmpiro 
éprouva  plusicnrs  révolutions  auxquelles 
les  chrétiens  restèrent  compléteraenl  étran- 
gers; et  comme  Télection  de  Sévère  avait  été 
confirmée  par  le  Siinat ,  ils  s'attachèrent  avec 
(iJeiilé  à  ce  prince,  qui  parvint  à  triompher 
de  ses  compétiteurs  à  Tcmpire,  et  qui  parut 
disposé  pendant  qucl(|ue  teinp^j  à  favoriser 
le  christianisme.  iMai'*  après  dix  ans  de  régne, 
les  claineuis  des  idolâtres  loi  arrachèrent 
un  édit  de  persécution,  qu'il  publia  l'an  202, 
et  qui  fol  exécuté  à  Lyon  avec  une  rigueur 
plus  grande  que  partout  ailleurs.  Saint  Iré- 
née souH'rit  le  mart\re  avec  un  erand  nom- 
bre de  Odèies,  qu'une  ancienne  épTtaphe  |;orte 
à  dix-neuf  mille,  dont  la  plupart  ai  aient  é  é 
convertis  par  les  instructions  du  sainl  évé- 
que. Son  corps  fui  enterré  parle  préife  Za- 
charie,  près  de  ceux  des  tainls  martyrs 
Alexandre  et  Epipude,  et  ses  reliques,  pla- 
cées pins  lard  dans  une  chapelle  souterraine 
de  l'église  de  son  nom ,  se  sont  gardées  à 
Lyon  jusqu'en  1562 ,  q«ie  tes  calrinislee  les 
di8per>èrenl.  Son  cr.lne,  retrouvé  par  un  ca- 
tholique, fut  dépose  d.ins  l'église  primatiala 
de  Saint-Jean  ,  où  on  le  conserve  avec  rt»* 
pect.  Les  Pères  de  l'Eglise  faisaient  un  grand 
cas  des  ouvrages  de  saint  Irénée  ,  dont  l'é- 
rudilion  était  inirnenso.  Tcrtullien  dit  ijue 
personne  n'avait  fait  plus  de  recherches  pour 
a'iostroira  de  toutes  sortes  de  doctnoes. 
Saint  Jérôme  invoque  souvent  son  autorité, 
el  Eusèbc  loue  sou  exactitude;  saint  Bpi- 
phane  l'appelle  un  homme  très-docte,  Irès- 
éloquent ,  el  doué  de  luui  les  dons  du  Suint- 
Esprit,  et  Théodorel  le  regarde  comme  lu 
lumière  des  Gaules  oc  idemales.  Comme  il 
avait  élé  disciple  de  saint  Papias,  auteur  du 
l'erreur  des  mitlénaifes  ,  qui  prétendaient 
que  le  .^!e.'<sio  viendrait  uu  jour  légner  sur 
U  terre  d'une  manière  corporelle ,  pendant 
mille  ans ,  saint  Irénée  ad:>pta  les  sentiment» 
de  <ion  maflro;  mais  alors  le  millénarisinn 
u'ava.t  pas  encore  été  condamné  par  l'Eglise. 
—  2S  juin. 

IKÉ.SÉE  (  saint  )  ,  martyr  h  Rome  avec 
sainl  Abonde,  retira  le  corps  de  sainte  Con- 
corde d'un  cloaque  où  il  avait  éié  jeu>  a|)rès 
la  morl  do  cette  sainte,  qui  souffrit  pendant 
la  perséeution  de  l'empereur  Valérien.  Il  y 
fut  jeté  à  yen  tous  ,  j  our  le  punir  d'avoir 
rendu  les  dernter.<i  devoirs  à  une  martyre. 
Salai  Abonde,  qui  l'avait  aidé  daai  sou  «»- 
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vre  (1«  charité,  partagea  ton  snpplire.  Le 

préirc  Justin  retira  leurs  rnri  s  cl  los  inliu- 
ma  dans  une  crypie  prù«  de  saiul  Laurenl, 
qui  arait  éié  martyrisé  deux  •emainea  aupa» 
ratatii.  —  2G  août. 

IttÊNfŒ (saint), mari} r.i  Home, pendant  la 
même  persécalion  de  Valérien,  souffrit  avec 
•ainl  Antoine  et  vingt  autres.— 15 décembre. 

lUfiNÉR  (saini).  diacre  et  martyr  à  Cbiusi 
en  Toscane,  ay.iDt  donné  la  septillarc  à 
saiol  FéliXf  prêtre  de  régiise  df  Sutri ,  qui 
venaft  de  reeeToir  la  cooronne  da  martyre , 
fui    arrêté,  pour  ce  fait,  par  Tiircius,  ch.ir- 

fè  de  la  recherclie  des  chrétiens.  Après 
avoir  chargé  de  cliatnct,  il  le  lit  courir 
iiu-piods  dev.int  sa  voiture  ,  depuis  Sutri 
jusquà  Chiusi.  irënée.  renfermé  dans  la  pri- 
>oii  de  cette  tille,  y  fut  visité  et  secouru  par 
sainte  Mufttiole,  dame  d'uo  rang  Ulastre  «t 
coaiinede  Temperear  Claade  11.  Tureinala 
.  6t  comparaîtra  pour  lui  r.iirc  mulrc  compte 
de  ta  démarche  ;  mais  à  sa  vue,  il  fut  telie- 
menl  frappé  de  aa  beaolé  qu'il  résolal  de 
l'épouser,  cl  lui  dciranda  sn  in  iin.  Mus  iule 
repoussa  celte  projiosilioii,  et  Turcius,  fu- 
rieux de  ce  refus,  déeliargod  sa  colère  sur 
les  chrctieus  qu'il  détona. t  sous  les  verroux. 
Il  n'épargna  qu'lrénée,  mais  c'était  pour 
donner  à  Mustiolo  le  spectacle  de  son  sup- 
plice. 11  le  Cl  étendre  sur  le  chevalet,  eu 
présence  de  cette  généreuse  dame,  forcée 
d'être  léii  oin  de  ses  tounnenls.  Mais  plus  on 
torturait  le  saint  martyr,  plu>  il  déployait  do 
patience  et  de  courage.  Turcius,  oniré  de  la 
liberté  de  ses  réponses,  lui  fil  déchirer  la 
câlés  avec  des  ongles  de  fer,  ei  appliquer  sur 
les  lianes  des  torches  ardentes,  avec  ordre 
aux  bourreaux  de  ne  e<>aser  de  le  tourmen- 
ter que  quand  il  aurait  cessé  de  Tivre.  11 
mourut  dans  ce  Hupplice  vers  l'an  273,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Aurélien. 
—  3  juillet. 

lUÊNÉE  Tsaint),  diacre  et  martyr  dans  la 
Pcnlapole  de  Libye  ,  avec  saint  'ftiéodore, 
évéqiie,  est  honttré  le  26  mars. 

lUÉNÊË  (saint),  martyr  en  Arménie^aoof- 
Wl  avec  saint  Qaintien.  —  1"  avril. 

fsaini)  ,  martyr  à  Thessaloniquc, 
fut  brûlé  vif  avec  saint  Pércgrin  et  sainte 
Irène.  —  5  mai. 

IKÈNflK  (saint),  martyr  avec  saint  Or  et 
saint  Orupside,  est  honoré  chez  les  Grec^  le 
S2  août. 

IKÉNÉR  (  saint  ),  évéq  ue  dp  Sirmium  e| 
martyr,  ayant  été  /irrété  l'an  liOÏ,  pendant 
la  persécution  de  Diocléticn,  fut  conduit  de- 
«aai  Probos,  gouverneur  de  la  Pannonte, 

Îftti  lui  dit  :  Le$  toi$  divinei  obligent  tous 
M  hommes  à  sacrifier  aux  dieux.  —  Le  feu 
d$  Vtnfer  itra  le  partage  de  quiconque  leur 
offiro  drf  iaerifle9i.^L*idildf§empenunlrfy- 
cléments  pnrtf  qn'nn  snrrif.f-rn  nnx  dieux  ou 
qu'on  subira  la  peine  décernte  contre  les  ré- 
frac  tair  es.  —  La  loi  d»  mon  Ditu  m'ordomw 
de  subir  toutes  snrits  de  tourments  plutôt  que 
de  sacrifier.  —  Ou  sacrifiez,  ou  je  vous  ferai 
mettre  à  la  torture.  —  Vous  ne  sauriez  me 
ftUre  un  plus  grand  pfaisift  pm$qu4  par  là 
vous  ma  rtndrex  participant  des  Êouffiranetê 
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de  mon  Sauveur.     gouverneur  Vajtmt  fait  | 

éten  lr(>  sur  In  chevalet,  lui  dit  :  l'h  bien, 
Irénée  ,  sacrifierez-vous  maintenant  /  —  Je 
êacri/le  à  mon  Dieu,  en  con  fessant  aujomré^bn 
Son  saint  nom.  Pendant  qu'il  était  ainsi  liué 
à  une  cruel  e  torture,  sa  mère,  sa  femme  et 
ses  enfanta  étaient  autour  de  lui,  fundantca 
larmes.  Ses  enfants  lui  embra>saienl  les 
pieds  et  lui  criaient  :  Mon  père,  oyez  pitié  de 
vou*  et  de  notis.  Sa  femme,  s'élant  jetée  i 
foH  COU,  le  conjurait  de  se  conserver  pour 
elle  et  pour  eux.  Sa  mère  poussait,  d'oneveii 
c.issce,  des  cris  déchirants  auxquels  se  mê- 
laient les  gémissements  de  ses  domestique», 
de  ses  voisins  et  de  ses  amis,  de  manière 
qu'autour  do  cheralet  ce  n'élaient  que  plain- 
tes et  lamentations.  La  constance  d'Irén^e 
n'en  fui  pas  ébranlée  :  Si  quelqu'un  me  remtntt  i 
devant  le$  hommes,  |«  /«  raAonccrai  en  pré- 
eenee  de  mon  Pire  qui  est  dont  le  eiel.  répon- 
dail  il  à  tlia(|iie  nuu\cl  assaut  que  lui  lirrsii  | 
I  l  tendresse  de  sa  famille.  Quoi,  lui  dit  Pro>  . 
bus  étonné,  teriex-vous  donc  insenoible  à  lett  \ 
de  douleur  et  à  tant  d'affection  f  II  n'est  pat  ] 
indiyne  d'un  grand   courage  de  $e  laiuer  ' 
attendrir  :  sacrifiez  donc  et  ne  tout  ftriu  | 
pas  à  la  fleur  de  l'âge.  —  C'est  pour  ne 
me  perdre  que  je  refuse  de  sacrifier.  Là-denus 
H  fut  envoyé  en  prison,  où  le  gourerocor  le  I 
lit  tourmenter  à  plusieurs  reprises.  Quelques 
jours  après  il  le  (It  comparaître  de  noavean, 
et  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  gagner  par  la  | 
douceur,  il  employa  la  violence  et  lui  fit  Joo- 
ner  un  erand  nombre  de  coups  de  bâton.  Il  loi 
demanda  ensuite,  ce  qu'il  savait  déjÀ  bien, 
s'il  était  marié  et  s'il  avait  des  enfants.  Iré* 
née  ayant  répondu  négativement  à  tooles 
ces  questions ,  Probus  lui  dit  :  Mais  foi 
étaieht  donc  alors  ces  gens  qu'on  voyait  M- 
guère  .<i  affligés  de  votre  sort  ?  .\otre-Sti' 
gneur  Jésus-Christ  a  dit  :  Celui  qui  timesn 
p>re  ou  ta  mère,  ta  femme  ou  tes  enfStntt,  ttt 
frcrei  ou  ses  prorhen  ptus  que  moi,  n'est  p  u 
digne  tie  moi.  Aussi,  lorsque  je  lève  les  yeux 
au  dsl,  «ers  U  Dieu  oue  f  adore,  et  que  je 

? tente  aux  promesses  qu'il  a  faites  à  ceux  ^ui 
e  servent  fidèlement,  j'oublie  que  je  suis  prre, 
mari,  fils,  t)ta'4re  et  ami.  — Slaisrous  n'en 
êtes  pat  moins  tout  esta  :  taerifiex  donc  par 
amour  pour  ceux  qui  vont  tant  ti  thert.  — Ifcf 
enfants  ne  perdront  pas  brauroup  n  ma  mort, 
je  leur  laisse  pour  père  le  Dieu  qu'ils  a  iorenl 
avec  moi;  ainsi  vous  povnss  exécuter  le*  or- 
dres de  l'empereur.  —  Je  vous  le  dis  pour  lo 
dernière  fois,  obéissez;  autrement  je  serti 
forcé  de  vous  condamner.  —  Vous  ne  raurit: 
me  faire  un  plus  grand  plaisir*  —  Alors  Fro* 
bus  prononça  cette  sentence  :  Nous  orrfeiN 
vons  qu'lrèiiée,  pour  s'être  rendu  rrfrar- 
taire  à  l'édit  des  empereurs^  soit  jeté  dans 
le  fleuve.  —  Après  tant  do  menattt ,  /• 
m'attendais  à  un  supplice  extraordinaire  ,  et 
vous  vous  contentez  de  me  faire  noyer.  £n 
agittaiU  oins<  vous  me  faites  tort,  pare*  qvs 
Vous  mê  prives  de  l'occasion  de  montres  a» 
monde  que  les  chri.iens  qui  ont  une  foi  vite 
méprisent  la  mort,  sous  quelque  forme  qu'elU 
se  présente.  Probus,  se  croyant  bravé,  ajouta 
A  aa  «cnlcBce  qu'lrénée  »  avant  d'élra  préd- 
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Ittl^  dans  le  fleuve,  aurait  la  lélc  trancii6e,  et 
e  martyr  rrndit  gréeM  k  Diea  de  ce  qu  il  le 

Taisii  l  ai  river  à  la  gloin*  par  uti  cheniin  lic 
•  saitc.  Lorsqu'il  fui  mit  le  pont  de  Diane , 
il'uù  il  devait  éiro  préiipiiédnns  leBo»welh, 
il  ôia  sn  robe  et  fit  cette  pri6re  :  Stigneur 
Jùa«.  qui  avez  daùjné  souffrir  ta  mort  ponr 
te  solut  de»  homm''it,  r.'Ditna'tilex  que  le  ciel 
i'oucreelqu»  In  unoei  viennent  recevoir  l'âme 
de  voire  terHieur  Irénée.  ^ui  Amae  ra  »f» 
pour  la  ql 'ire  ih  vuli  e  imnt  rl  pour  votre 
$ainle  église  de  Sinninm.  11  n-rul  ensuilc  le 
CQup  qui  sépara  sa  tôle  tle  .son  rurps,  oi  fut 
précipité  daot  le  fleuve  le  25  mars  âOi.  — 
25  mars. 

lUÉMON  (saint),  cvèqt:c  «le  r.aznra  rn  Pa- 
lestine, florruail  vers  la  fin  du  iv  siècle, 
sous  le  règne  de  Théodoso  le  Grand.  —  10 

dét'Ciiibre 

IKINGAKOE  (  la  bienheureuse  )  ,  vierge , 
de  la  famille  des  comtes  de  Kulplien  ,  floris- 
sail  au  commencement  du  xir  si,  clp,  cl  so 
montra  pendant  louie  sa  vie  un  parfait  mo- 
dèle de  toute)  les  vertus  chrétiennes.  Trois 
fois  elle  Gt  le  voyage  de  Uome,  et  chaque  fuis 
elle  en  rapporta  des  reliques  dont  elle  enrl- 
cliil  l'cglisc  <lt'  Cologne.  A  sa  mut  I  elle  donna 
lous  ses  biens,  qui  étaient  considcrablt-s,  à 
réf  lise  de  SaisloPanialèon  de  celle  ville,  et 
Dii'u  ne  l'eut  pas  plulrtl  rcliréc  de  ce  monde, 
qu'elle  fut  iuvo(|uèe  comme  sainte.  On  lit 
son  nom  dans  les  ancii  ns  calendriera»  qui 
placent  sa  fétc  au  4  septembre. 

lltMlNE  (sainte), /rnu'na,  pr<>micreabbe8se 
de  Horren,  monaslôre  do  Trêves,  était  filîo 
«le  saint  Uagubcrl  11,  roi  d'Au>trasie.  Après 
avoir  été  élerée  dans  la  pièt^,  ainsi  que 
sainte  Adèle,  sa  sœur,  à  la  cour  tle  son  père, 
où  régnaient  toutes  Us  vertus,  elle  fut  fian- 
cée au  romle  Herman  ;  mais  la  mort  de  ce 
jeune  seigneur  ayant  fait  manquer  rétabli:»- 
vi-ment  projeté,  Irmine  s'en  réjouit,  dans  la 
petisée  qu'elle  pourrait  désormai's  n'avoir 
plus  d'autre  époui  que  iésus-Chrisl.  Elle 
ronda,  vers  Tan  676,  du  consentement  du  roi, 
son  père,  un  monaslère  dans  l'ancion  châ- 
teau deHorren  à  Trêves, y  ia'roduisil  la  règle 
de  Saint>Beii(  il,  cl  s'y  retira  avec  plusienra 
coinpagMcs  ilonl  l'Ile  lut  la  première  abbessc. 
Lllc  lit  l'almirution  el  les  délices  de  sa  com- 
munauté, par  sa  ferveur,  son  humilité  et  sa 
douceur.  Une  cruelle  maladie  a^aol  ravagé 
son  monastère,  elle  fit  venir  taini  Willi- 
iirord,  apôtre  de  la  Frise,  qui,  à  la  demande 
de  la  sainte  abbesse,  bénit  la  communauté 
et  pria  pour  elle*  Aussitôt  la  maladie  dispa- 
rut, el  Irmiiio,  pour  témoigner  à  Dieu  In 
recunnaios  I iK e  de  ce  hienfait,  donna  aux 
égliaes  et  aux  munaslèrcs  t!u  pays  plusieurs 
richet  domaines  qu'elle  posséd.itt  dans  les 
eovirons.  Saint  Hillibrord  en  reçut  la  terre 
d'KpIernach.  p<iur  y  ronder  le  (iioiia»tèi e  do 
ce  nom,  dunt  les  bàtimeuts  lurent  achevés 
l'anTUl.  Otte  abbaye  a  toujours  reganlé 
sainte  Irmine  coiiiiii)' principile  fond.i- 
Iricc,  après  saint  Vt  illibrord.  bi  le  mourul 
vers      >  710.      2»  déct;mbr<'. 

lltMONZ  (saint),  Irmundus ,  berger  à 
MojjiJ.  dans  le  duclic  de  Juliers,  est  bunoiu 
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dans  ce  lieu,où  il  y  a  une  église  cémétériala 
de  ton  nom.  —  28  janvier. 

ISAAC  (saint),  martyr  à  Po'çame,  av»5 
sailli  (>.irjii>,  évêque  de  Ihyalire,  confessa 
Jesus-Clirisi  pendant  la  (•crséroUon de Marc- 
Aurèle,  et  mourut  dans  àvs  tournenit.  —  13 
avril. 

IS A  AC  (saint),  martyr  en  Afrique,  loullrlt 
avec  saint  Muximien. — 37  aoilt. 
ISAAC  (saint),  martyr aveesBlnlSostlIiée, 

est  bnnoré  chez  les  Grecs  le  10  décembre. 

ISAAC  (saint),  évéquc  do  Heth'Seleucio  ou 
Carcha,  ayant  été  dénoncé  h  Snpor  11,  roi 
de  Perse,  comme  bâtissanl  des  églises  et  sé- 
duisant beaucoup  de  monde,  ce  prince  le  fit 
arrêter  avcr  pluhieurs  autres,  la  trentième 
année  de  son  règne,  c'est-à-dire  l'an  339. 
Ayant  comparu,  avec  les  autres  confesseors, 
devant  Sapor,  celui-ci  loi  reproriia  l;i  li.ir- 
diesse  qu'il  avait  eue  du  bâtir  lies  ci^lises  ; 
mais,  ne  puu\'nri  l'hriinler  sa  constance,  il 
donna  ordre  à  ^)Ill^il'urs  dos  principaux  de 
la  ville,  que  la  t  raiiid-  avail  lail  ci|  oslasier, 
de  l'enirainer  hors  des  mu^s  et  du  le  lapider; 
ce  qui  fui  eaécuté  le  même  jour.  —  30  no- 
vembre. 

ISAAC  (saint),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Bachiisoès,  souffrit  vers  l'an  3VC,  pendant 
la  grande  persécution  do  roi  Sapor  II. — 

10  mai. 

ISAAC  (saint),  martyr  à  Asmanuju  en 
Ethiopie ,  avec  saint  A{|)héc  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  cbez  les  Grecs  le  18  no- 
vembre. 

ISAAl-  (saint),  inoi.i(>  à  Constantinnpîo,  ol 
confesseur,  avait  sa  cellule  prés  de  cette 
riile  qtt*il  édifiait  par  sa  sainteté,  el  dont  il 
faisail  r.i<!ii,iraiion  par  svs  propliélies.  Il 

Îredil  à  l'einprn  ur  Valent,  qui  se  disposait 
combattre  les  Gotlis,  qu'il  périrait  dans 
celte  guerre.  Ce  prince,  irrité,  fil  mettre  c» 
prison  Isaac,  avec  le  de%si'in  de  lui  ôtcr  la 
vie  à  son  rclour  ;  mais  il  fut  tué  lui -mémo 
dans  le  combat,  l'an  378,  et  Isaac  rendu  à 
la  tiborlé  retourna  dans  s»  cellule,  qu'il  ne 
quitta  plus  que  pour  assister  au  concile  gé- 
néral de  (]onstantinoplc  ,  tenu  en  381.  11 
avait  fondé  sur  le  bord  de  la  mer  un  mo- 
nastère où  ses  di.sciplfs  s'exerçaient  sous  sa 
conduite  à  la  pratique  do  la  plus  sublime 
perfection,  et  dunl  le  plus  célêbro  fut  saint 
Dalinaoe,  qui  lui  succéda.  L'empereor  Tliéo» 
dose  rbooorait  d*oae  estime  toute  spéciale* 

11  mourut  sur  la  fin  du      siècle.  —  26  mai. 
ISAAC  BADASÉE  (saint),  esl  honoré  en 

Ethiopie  in  10  septembre. 

ISVAC  SALAiîL  (saint),  moine  du  mont 
Siii.iï  et  martyr,  fut  massacre  in  ce  une  grando 
partie  de  la  cuuimunaiitc  par  les  Sarrasina» 
dans  le  v  siècle.  Il  est  honoré  avec  ses  com- 
pagnons le  19  novembre  chez  les  Grecs ,  et 
çhez  les  Latins  le  1^  janvier. 

ISAAC  (sainl),  solitaire,  né  en  Syrie,  quitta 
rOrienI  pour  n'être  pas  témoin  des  ravages 
qu'y  faisait  l'eulychianisme,  et,  ayant  passé 
en  Italie,  il  se  tiia  dans  les  environs  de  Spo* 
It  tte,  où  il  se  construisit  un  petit  ermitage» 
Sa  vie  sainle,  ainsi  que  le  don  des  miracles 
el  le  don  de  uruphclie  que  Dieu  lui  avait  au* 
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cnr'!é<,  lui  a'Iirèrfnt  rf(^s  disciples  qu'il  diri- 
geait Ujus  II  s  voies  dt!  la  pc.  rcciion,  leur 
enndj^naol  snrtoat  le  détnciiement  des  cho- 
tn  créées.  Il  moiirat  Ter»  le  mtlien  da  vi' 
«ièele,  et  il  Tut  enterré  tfnnt  son  ernifa^e. 
Dantla  suite,  son  corps  fut  transféré  à  S|io- 
lelle  et  placé  dan»  one  église  qui  a  pris  soo 
nom.  — ff  avril. 

ISAAC  (saim).  rnoino  et  marlyr  h  Cordoue, 
était  né  dans  cette  ville  de  parents  nobles  et 
riches,  et  il  occupait  la  charge  de  greffier 
public  lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  se  re- 
tirer dans  le  monastère  de  Tabane,  situé  à 
sept  millrs  de  la  ville.  Après  v  avoir  passé 
trois  ans,  sons  la  conduite  de  i  abbé  Martin, 
n  vint  à  Cordoue»  et  i'adretsnt  an  eadi,  il 
lui  dit  :  J'embra$serni$  volontiers  votre  reli- 
yivn,  si  roui  vouliez  bien  m'en  instruirr. 
Alors  le  cidi,  tout  joyeux,  lui  répondit  qu'il 
fallnit  croire  ce  que  Mahomet  avait  enseigné, 
«t'après  l«*s  révélations  de  l'ange  Gabriel,  et 
il  se  mil  à  expliquer  In  doctrine  du  prophi'le. 
Ce$t  un  monteur,  s'écria  Isaac;  U  est  maudit 
Ht  Dion  pour  avoir  offiW  à  ta  omto  tant 
(Vâmes  en  enfer.  Comment,  avec  toute  votre 
tciencef  pouves  tous  vous  laisser  séduire  par 
âotelleê  impostures,  et  pourquoi  repoussez- 
vous  la  lumière  du  christianisme  Y  Il  conti- 
nuait à  parler  sur  ce  ton  lorsque  le  cadt, 
indigné,  lui  donna  un  soufflet;  mais  ses  as- 
aestenrt  lui  repréteotèrenl  aa'll  a'oubliait* 
et  que  la  loi  défendait  de  mallralter  les  eri- 
niinels.  Alors  le  cadi  lo  rad  uriss.int,  dit  A 
Jsaact  Tu  es  peut-être  dans  l'ivresse  ou  dans 
ff  délire,  et  twnt  saii  ee  que  tu  fnis  f  —  Co 
n*esi  ni  h  vim^  ni  la  Hinroqui  me  font  parler; 
c'est  le  xile  de  la  justice  et  de  lu  vérité,  pour 
itiquelles  je  suis  prêt,  s'il  le  faut,  à  donner 
ma  vie.  Le  cndi,  l'ayant  envoyé  en  prison,  fil 
son  rapport  au  roi  Abdérame  11  ,  et  celai-ci, 
aprAs  en  a^uir  pris  connaiss.inco,  fond.iiniia 
A  mort  Isaac,  pour  avoir  mal  parlé  du  priH 
ffhèle.  Après  qu'on  l'eut  décapité,  on  pendit 
son  corps  par  les  |)ied<,  et  on  le  Inissa  ex- 
posé quelques  jours,  aGti  qu'il  servit  de 
•pc^âo  i  tonte  la  ville.  Oo  le  brûla  ensuite 
et  SCS  cendres  furent  jetées  dans  le  Guadal- 
qoivir,  l'an  851.  —  .1  juin. 

ISAAC  (saint),  ermite  en  Pologne  e!  mar- 
tyr avec  plusieurs  autres,  fut  tue  par  des  vo- 
leurs  vers  l'an  t006.  — 19  novembre. 

ISABELLE  fia  bienheureuse),  Isabella, 
fondatrice  de  Tabbaje  de  Lnngchamp,  près 
•le  Parla,  Mail  fille  de  LQui<«  VIII,  roi  do 
France,  et  sœur  uniqui>  de  saint  Louis.  Née 
en  122.'>,  elle  n'avait  pas  encore  deux  ans 
lorsqu'elle  perdit  son  père.  La  reine  Blan- 
che, sa  mèrea  la  fit  élever  dana  la  piété  et 
dans  réfade  des  lettres  divines  et  humaines  ; 
de  manière  qu'Isabelle  devint  un  moJMe  de 
toutes  les  vertus  cl  un  prodige  de  science 
pour  son  sièeSo,  au  point  qu'elle  était  en  étal 
de  corriger  ce  que  les  chapelains  de  la  cour 
écrivaient  en  latin.  Dés  l'Age  de  treize  ans 
elle  uc  s'occupait  que  de  la  prière,  de  la 
lecture  et  du  travail  des  mains,  vivant  comme 
une  religieuse  au  milioa  des  pompes  mon- 
d.iinct  ,  pour  lesquelles  elle  n'eut  jamais 
«iu'uu  profoud  dégoût.  Ucs  'lue  de  rester 


vierge  toute  sa  vie,  elle  refusa  l.i  main  de 
Conrad,  roi  de  Germanie  et  (ils  lie  I  i-iiipe- 
reur  Frédéric  11 ,  quoique  Blaoclio ,  saitu 
Louis  et  le  pape  rescita»senl  à  cuuseuiiri 
eette  altlanee,  qu'ils  croyaient  olile  an  bien 
d.'  rnglise  et  de  l'Etal.  Isabelle  dérlira 
qu'elle  avait  consacré  à  Dieu  sa  vir{:iiiiie,  ei 
elle  éerif  it  au  pape  que  c'était  quelque  cho>o 
de  plus  grand  d'occuper  la  dernière  pldce 

ftarmi  les  vierees  du  Seigneur,  que  d'élre 
mpératrice  et  de  tenir  le  premier  rdog  dans 
le  monde.  Saint  Louis  finit  pardonner  de 
justes  éloges  à  la  générosité  de  ton  sacrifice, 
et  le  pape  lui  écrivit  pour  la  fél  citer  sur 
les  dispositions  où  elle  était.  Isabelle,  qai 
n'avail  renoncé  aux  grandeurs  hnmalnei 
que  pour  8er*ir  Dieu  avec  plus  île  facilité  pi 
de  ferveur,  s'occupait  sans  relâche  à  [a  [  ta- 
tiqno  des  bonnes  œuvres,  et  surtout  aoi 
exercices  de  la  pénitence.  Elle  jeûnait  trois 
fois  la  semaine,  outre  les  jours  prescrits  |<ar 
rKglisc,  pt  faisait  distribuer  aux  pauvres  In 
mets  de  sa  table  les  plus  délicats,  ne  se  re- 
servant qn*ttne  nourriture  grossière.  Satat 
I.oîiis  l'.iyant  on  jour  trouvée  orcupre  i 
confectionner  un  bonnet,  la  pria  de  le  Iti 
donner,  ra>surant  qu'il  le  porterait  paar 
l'amour  d'elle.  C'est,  dit-elle,  le  prani/^r  ou- 
trage de  ce  qenre  que  je  fois,  et  il  contient 
que  Us  prémices  de  mon  travail  tcicut  pour 
Jésus-Christ,  Le  aainl  roi,  édifié  de  cette 
réponse,  la  pria  de  lai  en  faire  on  semMiUe; 
ce  qu'elle  lui  j  r 'mil,  en  cas  qu'elle  rcj  rit 
celte  espèce  de  travail,  et  elle  donna  le  pre* 
niior  A  un  pauvre.  Ayant  fondé,  en  1292.  le 
monastère  de  Longcham|i,  rommc  l'huniililé 
ciaii  sa  vertu  fasorite,  elle  voulut  q'i'il  por« 
tâi  le  nom  d'Humilité  de  Notre-Dame,  et  y 
avant  mis  des  religieuses  de  Sainte-t^aire, 
elle  leur  obtint  dn  pape  Urbain  IV  one  dis- 
pense pour  posséder  des  biens  en  propre. 
Après  la  mort  de  la  reine  Blanche,  aa  mère, 
elle  se  relira  dam  ce  BHHiaaière;  mais  sa 
mauvaise  santé  l'empêcha  de  faire  profes- 
sion. En  elTcl,  les  dix  dernières  années  de 
sa  vie,  elle  fut  en  proie  A  des  souffrances 
continuelles.  Elle  parlait  peu,  et  lorsqu'un 
lui  en  demandait  la  raison,  elle  répondait 
que  c'était  pour  expier  les  péchés  qu'elle 
avait  commis  par  la  langue;  ce  qui  ne  l  eni» 

fléchait  pas  toutefois  de  s'evtreleoir  volon« 
iers  avec  des  personnes  religienscs ,  sur 
le  bonheur  du  ciri  et  sur  d'autres  matit>res 
de  piélc.  Saint  Louis,  qui  l'aimait  be  u  oup, 
lui  faisait  (le  fréquentes  visites,  et  le  fore 
et  ta  sœur  s'édifiaient  mutuellement.  Sainte 
Isabelle  mourut  le  2â  février  1270,  aprèt 
avoir  opéré  pluaienra  miracles  pendant  a 
vie;  elle  en  opéra  aassf  après  sa  mnri,  et 
ses  reliques  furent  placées  dans  rè;;lise  (!<* 
Longch  imp;  Léon  X  la  béaiifia,  et  L>b.iin 
XIII  permit  de  dire  l'office  en  son  honneur, 
le  jour  de  sa  fèlc,  qui  fut  fixée  au  31  aoijl. 
Saint  Louis  assista  à  ses  funérailles,  et  paya 
le  dernier  tribut  à  sa  sœur  par  un  discuur« 

{deiù  d'onction  qu'il  fit  aux  religieuses  pour 
es  consoler  de  la  perte  qu'elles  faisaient.— 
31  août. 

ISACE  (saint),  tsatius,  cvéque  eu  Cb;« 
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pre  ef  martyr,  Mt  honoré  le  SI  MflMsbre. 

ISM'K  (saint),  martyr  avec  deux  autres, 
touiTril  pcptlftol  la  persécution  de  renipereur 
Dioclétien.  —  21  avril. 

ISAIË  (saint),  haiat,  le  premier  des  quatre 
graoils  prophètes,  ^-(ail  fils  d'Amoa  et  sortait 
d«  la  Camille  royale  de  David.  Il  naquit  vers 
l'an  810  avant  iéeus-Cbrist.  Le  Seigneur  le 
choisit  dès  ton  enfance  poar  étro  l'oracle 
dt!  sou  peuple,  et  lorsqu'il  allait  commencer 
«e  ipiaf  i9a«  «p  84raphiB,  ile»ceadu  du  ciel, 
pfU  sor  l'entel  oii  ekarboo  erdeot  et  es 
toucha  SCS  lèvres  pour  les  parlHcr.  II  avait 

irès  de  suixauie-quiaze  ans  lorsqu'il  se  mit 
prophétiser,  et  il  contiwit  celte  fooctioq 
pendant  un  demi«siè<le,  sons  les  roii  0»iai 
Joathan,  Acbaz  et  Ezéchias.  Ce  dernier 

K'ince  étant  tombé  dangereusement  malade, 
«ïe  tUe  le  trouver  pour  lui  eaooecer,  de 
le  pert  4e  DIen,  qoll  oVq  revteodmil  pu  ; 
mais  l><  Seigneur,  touché  par  les  larnaes  et 
K's  prières  du  saint  roi«  lui  renvoya  le  pro* 
ptiète  lui  annoncer  qu'il  guérirait,  et  pour 
lui  en  donner  Tassurenre  il  Qt  rétrograder 
de  dix  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le  cadran 
d'Achai.  Ce  prince  est  pour  Isaïe  une  grande 
féoér«Uou;  saait  MauassÀs,  soo  6U  et  aou 
■vcoeeaeor,  loia  4l*bériter  de  lec  eeoliaieirtfl, 
se  choqua  des  reproches  que  lui  adressait  lo 
•aint  prophète  sur  ses  impiétés,  et  pour  so 
débarraeser  d'un  eesaear  ioipiirlnii  qu'il 
haïssait,  il  le  ûi  couper  eo  deut  par  la  mi» 
lieu  du  corps  avrc  une  scie  de  bois,  l'an  681 
avant  Jésus-Cbrist.  Isaïe  avait  alors  près  de 
eeol  trente  aas.  Le  Marlvroioge  romaia  oona 
«pprend  oa'il  fat  eslerré  eoea  le  ebéoe  Ro- 
gel,  près  du  courant  des  eaux,  cl  la  connais- 
•ance  du  lieu  de  sa  sépulture  se  conserva 
par  la  tredilioo  jusqu'à  l'an  443,  époque  où 
ses  reliques  furenl  transférées  à  Paniieade, 
dans  la  basilique  de  Saint-Laurent,  haïe 

Parle  ai  clairement  de  Jésus-Christ  et  de 
kliee,  qu'en  le  lisant  on  croit,  dit  aaiiit 
lérdme,  lire  rErangile  plutôt  qu'une  pro* 
phétie.  Il  est  regardé  comme  le  plus  cloquent 
des  propbètesi  à  la  grandeqr  des  pensées  il 
}oint  la  magnificence  et  soufonl  la  sublimité 
du  st  lo,  ce  qui  n'cmpôche  pas  qu'il  u'ex- 
celle  dans  le  simple  el  le  gracieux  lorsque 
ce  toa  eoevient  à  loo  suyel.  Ou  admire  sur- 
lom  aou  eauUaue  awr  la  roiiie  de  ^abjlooe 
et  eelnl  daot  lequel  H  fait  au  tableau  do 
aaonde  sous  le  règne  du  Messie.  —  6  juillet. 

ISAIB  (saiel),  aMrtjr  À  Céaarée  en  Pales* 
thMi,  iMi  Btfplieii  et  tooflipit  avec  quatre  de 
ses  cumpatriutes,  qui,  comme  loi,  portaient 
4e|>ùis  lear  baptême  le  nom  d'un  prophète. 
Btaat  «lléf  eo  CUleie  poor  vieller  le»  ehré^ 
UoMS  canduniiés  aux  mines,  en  retournant 
dans  leur  pays  ils  passèrent  par  la  Palestine 
cl  furent  arrêtés  aux  portes  de  Césaroe  ;  et 
comme  on  leur  demaodail  le  b«l  de  loi)r 
voyage,  ila  répondireal  i«aa  dégoifomeol 
qu  ils  ren.iionl  de  visiter  fO'  dévotion  les 
confesseurs  de  la  foi.  Le  lendemain  on  U^s 
conduisit  devant  Firmilien,  gouverneur  de 
la  provinee,  qui  les  Ql  étendre  sur  le  che- 
valet, et  lorsqu'il  les  eut  lonuiemps  tour- 
.meméi»  il  deioaada  à  celui  qui  p«raiMait  le 
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ploe  eooildérable  d'ralre  eux  oomment  il 

s'appelait;  colui-ci  répondit  qu'il  s'appeluit 
Elie,  et  que  ses  compagnons  se  nommaient 
Isaïe,  lérémie,  Daniel  et  Samuel.  FirmtîieD 
lui  ayant  ensuite  demandé  de  quoi  pays  il 
était,  Ëlie  répondit  qu'ils  étaient  de  Jérusa- 
lem, entendant  la  Jérusalem  céleste,  dont 
tous  les  Gdèles  sont  citoyens.  Comme  le 
gouverneur  comprenait  qo  il  s'agissait  d'une 
ville  nouvelle,  du  nom  de  Jérusalem,  que  les 
cbrétiena  construisaient  eo  secret  pour  te 
meure  en  liea  de  sûreté,  et  peut-être  poor 
lever  l'èlendard  do  la  révulle,  il  ordonna 
qu'ils  fussent  appliqués  do  nouveau  à  la  tor> 
tare,  afio  de  1rs  lorcer  à  déclarer  dans  quelle 
panie  du  monde  celte  Jérusalem  était  située; 
mais  n'ayant  pu  en  tirer  les  éclaircissements 
qu'il  dt'siraii.  il  les  condamna  à  perdre  la 
(été  ;  ce  qui  fut  exéctf syr-le^cbamp,  l'an 
809,  loat  le  règoe  de  Masioiio  II.  —  16  C»> 
Trier. 

ISAIE  (saint),  ermite  du  mont  Sinaï,  fut 
martyrisé  par  les  Arabes,  eo  373,  avec  saint 
Sabas  el  trente-six  autres  ermites,  dont  iitiaL 
Nil  a  décrit  le  massacre.  —  V*  janvier. 

ISAIK  BONIHt  (le  hionhcureux],  religieux 
Augustin  du  monasléro  de  Ciiimirie  eo  po~ 
logpe,  floriasaH  daof  le  %v  aiMe,  el  moqrot 
leS  février  1471.  iea  PoloMis  l'Jioioreol  le 
8  février. 

ISAUNE  (saint),  Jsamus,  abbé  de  Saiol- 
Victor  do  Marseille,  fut  élevé  d  ins  cp  mo- 
nastère et  y  nt  do  granils  progrès  dans  la 
perfection,  suus  la  cunduiiu  du  saint  abbé 
Wifroi,  oui  lui  dopoa  easotie  t'babit.  Aprèa 
la  mort  de  ce  dernier,  les  abbée  des  nooat- 
tères  dépendant  de  celui  de  Saint-Victor 
s'ctant  auemblés  peur  lui  donner  un  suc- 
cesseur, Archiaric,  abbé  de  Mont-Uajenr, 
ni  appeler  les  enfants  qu'on  élevait  dans  le 
roooiistère,  el  prenant  par  la  ntain  le  plus 
jeune  d'entre  eux,  il  lui  dit  :  3fon  oi/te- 
IUH|S(  m  neoi  d«  Jétw-Chritt,  quil  ett  etlui 
des  retigi9ux  dt  Vabbaye  que  vous  croyez  lê 
plut  digne  de  {a  gouverner.  L'enfant  pro- 
nonça le  oom  d'If ar ne,  qui  fut  aussitôt  élti 
par  l'aMemblée*  Paroi  les  vertus  qu'on  ad* 
mirait  en  lui,  un  remarquait  surtout  sa  cha- 
rité envers  les  malheureux.  Le  monastère 
de  Lérios  ayant  été  pillé  par  les  Sarrasins 
el  les  moines  traloéi  co  captivité,  Isaroo 
employa  des  sommes  immenses  et  se  donna 
des  peines  incroyables  pour  les  racheter,  et 
il  eut  la  consolaUoo  de  les  voir  remis  en 
liberté  et  rendus  à  leur  monastère;  «osai  ce* 
religieux,  pénétrés  de  la  plus  vive  rccon- 
naiksaoce,  ne  l'appelaient  plus  que  leur 
père.  9aiot  Odilon,  ebbé  de  Cluny,  qui  était 
lié  d'une  soioto  amitié  avec  Isaroe,  disait, 
en  plaisantant,  qu'il  ue  connaissait  pas  de 
plus  grand  bypocrile  que  l'abbé  de  Saiet- 
Yifitori  voolaAt  faire  entendre  qu'il  cachait 
les  plôf  soblimes  Tertoa  soos  les  debura 
d'une  grande  simplicité.  Isarne  mourut  lO Sb 
septembre  10^8.  —  2i  septembre. 

(saiot),  Isaurut,  diacre  d'Athènes 
et  martyr  h  ApoUonie  eo  Macédoine,  souffrit, 
avee  plusieurs  autres  Âlbénioas,  lea  plus 
cruellct  tortures,  et  il  fbt  oniuilo  décapité 
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pnrnrtlro  An  tribun  Trlponce.  —  17  juin. 

iSCUYRlON  (saiol),  martyr  en  Egypie, 
élait  intendant  on  homme  d'affiairea  chei  on 
iiinpisirat  de  la  province,  lorsque  la  persé- 
cuiioa  de  l'emperear  Uèce  écLila.  Son  matlre 
ayant  appris  qu'il  était  chrétien  lui  ordonna 
de  saeriner  aux  idoles,  et  Ischyrion  refuianl 
d'obéir,  il  l'accabla  d'Ioiares  ;  Toyant  «nioile 
que  sa  consijncp  était  inébranlable,  il  entra 
en  fureur,  et  saisissant  no  pieu  aiguisé  qu'il 
trouva  par  hasard  looa  sa  main,  il  le  lui 
enfonça  dans  le  ventre,  et  lui  perça  les  en- 
trailles. Saint  Ischyrion  souffrit  l'an  250.  — 
22  décembre. 

ISCHYRION  (saint),  commandant  des  trou- 
pes et  martyr  en  Egypte,  souffrit  avec  eint| 
aulres  mililaires,  qui  subirent  divers  genres 
de  mort  pour  la  foi,  pendant  la  persécution 
de  Dinclétien.  —  1"  juin. 

ISCHYRION  (saint),  év(*que  et  confesseur, 
est  honoré  chez  les  Grecs  It;  23  novembre. 

ISFUOi  (le  bienheureux),  hfridus,  évéqoe 
de  Ralabonrgt  succéda  au  bienoeu'reux  Ever- 
mode  ior  le  siège  de  cette  tlHe.  Avant  son 
élévation  à  répiscopat,  il  était  religieux  de 
l'ordre  de  Prémontré.  Il  gouverna  son  d'O* 
cèse  avec  une  grande  sagesse  et  un  zè'e  loot 
apostolique.  Les  mirac'es  qu'il  op^ra  pen- 
dant sa  vie  contribuèrent  beaucoup  à  forlilier 
dans  la  fui  les  Vandales  convertis  par  son 
saint  prédécesseur.  Kraniz  eite,  parmi  ces 
rairacles,  le  changement  d'eau  en  vin,  et  la 
guérison  d'un  aveugle  par  la  récitation  de 
ce  verset  du  psaume  145  :  •  Le  Seigneur  dé- 
livre Iw  captifs;  le  Seigneur  éclaire  lea 
aveugles.  »  Le  bicnheareos  Isfroi  monrot 
l'an  1204.  —  15  juin. 

ISIOORB  (  saint  ) ,  Isidorus  ,  martyr  A 
Alexandrie  en  Egypte,  fut  décapité  par  ordre 
du  général  Nnmérien,  au  mlliea  da  iir  alA- 
de,  pendant  la  peraécotion  de  rempatwir 
Dèce.  —  5  février. 

ISIDOILE  (saint),  aossl  martyr  à  Alexm« 
drie,  ayant  été  arrête  comme  chrétien  pen- 
dant la  même  persécution,  fut  conduit  dans 
rette  ville  avec  saint  Héron  et  plusieurs  au- 
tres. Après  d'horribles  tortures,  il  fol  con- 
damné an  supplice  du  feu  et  brûlé  vif  aree 
ses  compagnons.  —  1'*  décembre. 

ISIDORE  (saint),  martyr  dans  IMle  de  Cbio, 
fottlirit,  i  ce  que  l'on  croit,  sons  l'empereur 
Gallus,  qui  continua  la  persécution  suscitée 

Sar  Dèce,  son  prédécesseur.  On  voit  encore, 
ans  l'église  qui  porte  son  nom,  le  puits  où 
la  tradition  de  l'Ile  porte  qu'il  fut  précipité, 
et  dont  l'eau  guérit  souvent  les  malades  qui 
en  boivent.  Son  corps  se  garde  dans  l'église 
de  Saint-Marc  à  Venise.  —  14  et  15  mai. 

ISIDORE  (saint),  martyr  à  Hélinpolte  en 
Egypte,  est  nonoré  le  10  juillet. 
ISIDORE  (saint),  prêtre  el  ermite  deScété, 
lirrait»  dans  sa  solitude,  aux  ploa  rigou- 
reuses austérités,  et  s'exer^it  sans  cesse  à 
acquérir  la  perfection,  qu'il  finit  par  pos- 
séder dans  uu  degré  émiuent.  Un  jour  ce- 
pendant qu'il  portail  des  paniers  au  marché 
voisin  pour  les  vendre,  il  sentit  un  monre- 
meut  de  cuiùrc  s'élever  dans  son  cœor,  ee 
qui  lut  cause  qu'il  laissa  là  ses  panieri  et 
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s'enfuit.  Comme  on  l'exhortait,  dans  sa  vieil- 
lesse, à  modérer  un  travail  trop  fatigant 
pour  son  âge,  il  répondit  :  PourrionM'nous 
reiter  oitif»^  ou  mime  nout  méiuiger^  lorsque 
nous  coptittérom  et  qve  le  Fih  d§  Dieu  a  fait 
pour  1I0US?  Quand  bien  même  mon  curpe 
ieraii  In  proie  de»  flamme»  et  que  mt»  cendres 
itraient  jeiéee  au  wHt ^  tout  wlaimnit  être 
encore  r(gnrâé  comme  rien.  Etait-il  lenlé  de 
désespoir,  il  disait  au  démon  :  Dusté-je  étro 
damné,  tu  seras  encore  plus  bas  qut  snel  ais 
enfer.  Dusse'-je  être  précipité  dans  un  mat- 
heur  éternel ,  non ,  jimais  je  ne  coterai  de 
servir  mon  Dieu.  Pour  combattre  les  pensées 
d'orgueil,  il  se  disait  :  Suis-je  tel  que  t'abbi 
Antoine^  tel  que  tabbé  P^mhon  ou  tel  que  /«• 
autres  Pères,  qui  ont  été  ti  agréables  à  DieuT 
Un  des  frères  l'ayant  nn  jour  trouvé  les  yeux 
baignés  de  larmes,  lui  demanda  pourquoi  il 
pleurait:  Je  phure  mes  péchéf,  réionitit  Isi- 
dore. iV'euïiionj-tioui  offensé  Dieu  qu'une 

iO's,  nous  n'aurions  point  encore  assez  de 
armes  pour  déplorer  un  ausei  grand  malheur. 
Il  mourut  quelque  temps  avant  raaSM.— 
15  janvier. 

ISIDORE  D'ALEXANDRIE  (saint),  sur- 
nommé l'Hospitalier,  né  en  Egypte  vers  l'aa 
318.  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  anacfco- 
rétiquc,  et  il  s'était  retiré  dans  la  solitude i/e 
iNiirie  lorsque  saint  Athanase,  patriarrhe 
d'Alexandrie,  l'en  tira  pour  l'élever  an  la- 
eerdnce  et  loi  confier  la  charjpfe  de  Tenodoqee 
ou  d'hospita'ier  d'Alexandrie.  II  fît  l'éJifi- 
cation  de  cette  grande  ville  par  le  speciads 
des  plus  snUimrs  vertus.  Etant  à  table,  3  lil 
arrivait  souvent  de  di-e,  les  larmes  aux 
yeux  :  Mui  qui  suis  une  créature  raisonnMe, 
faite  pour  fouir  de  la  possession  d$  ùism,  je 
ms  sers  do  la  nowrriture  des  ammmtXt  au  liea 
de  manger  te  paim  des  anges.  Il  ne  porti, 
pendant  toute  sa  vie,  d'auiro  linge  que  la 
bandelette  de  lin  que  les  prêtres  avaient  à 
la  téle.  lamafa  tl  nVmIra  dans  on  bain  ni  ne 
mangea  de  vinnde;  il  sortait  tuu;ours  de  ta- 
ble avant  d'être  rassasié,  il  était  si  iiUiioe- 
ment  uni  à  Dieu,  qu'il  loi  arrivait  quelque- 
fois, dans  les  heures  du  repas,  d'être  ravi 
en  esprit,  an  point  qu'il  ne  pouvait  pins 

Earlcr  ni  se  mouvoir.  11  dL-meura  invioîa- 
lement  attaché  au  parti  de  saint  Athanase, 
qui  était  celui  de  l'Eglise  eatliolique,  et  après 
la  mort  du  saint  patriarche,  arrivée  en  373, 
il  défciulit  avec  zèle  sa  mémoire  contre  les 
calomnies  des  ariens.  Il  eut  la  p;loire,  comme 
son  illustre  maître,  d'être  en  botte  à  la  per- 
sécution de  ces  hérétiques.  Théophile,  qui 
monta  sur  le  siège  d  Alexandrie  < n  -'SV  , 
donna  d'abord  à  saint  Isidore  les  plus  gran- 
des marques  d'estime  et  de  eonfiance,  jusqa'à 
le  dépêcher  à  Rome  vers  le  pape  saint  Da- 
raase;  il  voulut  même  le  faire  élire  patriar- 
che de  Constantinople  après  la  mort  de 
Nectaire;  mais  le  saint  perdit  les  bonnes 
grâces  de  Théophile  pour  n'avoir  pas  voulu 
se  prêter  à  l'injuste  persécution  suscitée  à 
Pierre,  archiprêlre  d'Alexandrie.  Un  autre 
liiil  vint  encore  augmenter  ranimosité  du 
patriarche  contre  Isidore  :  une  riche  vouve 
avail  remis  Â  ce  dernier  mille  pièces  d'ur 
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pour  fouro  r  des  h.ihils  el  des  nlimcnls  aux 
paovres  femmes  dn  In  ville;  maU  comme 
elle  craignaii  que  Théophile,  (|ui  trait  la 
manie  de  bâtir,  n'employât  celte  tomme  en 
ronsIrurlioiK,  elle  voulut  qu'il  ignorât  cette 
libéralité.  Le  saint  bntpitalier  se  conforma 
de  pofnC  en  point  aai  Intentions  de  la  cha- 
ritable veuve.  Le  patriarche,  instruit  de  tout 
par  ses  espions,  en  fui  e&lrétueroeul  choqué 
et  ne  garda  plus  de  nesnrea;  maisGoaame 
la  conduite  d'Isidore  ne  donnait  aucune 
pri»e,  il  eut  recours  à  de  faux  prétextes  pour 
le  chasser  de  son  é|;lise.  Le  saint,  sam  se 
plaindre  de  l'iniostice  dont  il  élaît  victime, 
retourna  «or  la  montagne  de  Nifrie,  où  les 
solitaires  lui  firent  rarcuoil  le  p!u>5  respec- 
tueux, il  jouissait  d  une  telle  réputation 
dans  toute  l'Egypte  que  Pallade,  évéqno 
d'Hélénople,  ayant  quitté  son  diocèse  pour 
embrasser  la  vie  ascétique,  alla  le  consulter. 
Théophile,  dont  la  vengcanre  n'était  pas  en- 
core lalisfaitef  le  poursaivil  jusque  dam  le 
désert,  et  confondit  sa  cause  avee  celle  de 
qtiohjues  moines  de  Nitrie  qui  avfiirnt  donné 
dans  l'urigénisme.  11  lui  fit  soulTrir,  ainsi 
qu*è  eux,  des  traitements  si  indignes  qu'ils 
furent  obligés  de  se  réfugier  à  Conslanlino- 
ple.  r<in  kw.  Saint  Jean  Chr>so&tome,  nprin 
avoir  exigé  d'eux  la  coodamnaiion  des  er- 
reurs qn  on  leur  ioipolait«  les  reçut  i  la 
communion.  Si  saint  Jérôme  compte  saint 
Isidore  pnrnii  irs  origrnistes,  c'est  qu'il  avait 
éié  trompé  sur  son  compte  par  les  accusa- 
tions de  Thé  tpbile,  qui,  soit  remords,  soit 
politique,  finit  lui-mniic  par  se  réconcilier 
avec  sa  viclinie,  sans  qu'il  fût  plus  question 
de  l'origénisme,  et  le  rétabli),  au  s^  node  do 
Gbéne,  dans  la  communion  de  rfielise.  Saint 
Isidore  mourut  à  Constaniinople  l'an  MA.— 
ISJanvier. 

ISIDOUE  DE  PELUSE  (saint),  abbé  d'no 
niMastère  d'Egypte,  situé  dans  le  voisinace 

de  Peluse,  sortait  d'une  famille  distinguée 
d'Alexandrie,  qui  le  lit  élever  dans  l'étude 
dM  acienees  humaines;  mais  il  renonça  an 
monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude,  afln 
d'imiter  le  genre  de  vie  de  s  tint  Jean-Bap- 
tiste, se  contentant  d'un  seul  habit  de  puil 

Jour  se  couvrir  el  ne  se  nourrissant  que 
'herbes  et  de  feuilles.  Un  de  ses  amis  lui 
ayant  envoyé  un  habit  neuf,  fait  de  poil, 
avec  prière  de  lui  faire  présenl  du  vieux 
qu'il  portait,  Isidore  le  remercia,  par  une 
lettre,  de  lui  avoir  donné,  d'une  part,  de 
quoi  se  garantir  du  froid,  et  de  l'antre,  de  le 
mettre  d<ins  l«-  ra;»  d'observer  la  défense  que 
fait  le  saioi  précurseur,  d'avoir  deux  babils. 
Sa  seience  el  ses  vertus  le  firent  élever  an 
sacerdoce,  et  on  le  regardait  comme  un  mo- 
dèle de  la  pcifeclion  monastique.  On  voit 
partes  écrits  qu'il  était  plein  de  zélé  et  d'a- 
mour pour  Dit>u.  La  plupart  de  ses  lettres 
respirent  l'ardeur  ta  plus  vive  pour  le  salut 
des  Ames  el  pour  la  conversion  des  pécheurs. 
Il  s'éleva  cunire  les  vices  avec  une  sainte 
liberté;  mais  cet  censures  lui  attirèrent  des 
}icrsoculions  de  la  part  d'hommes  puissants 
MUi  se  irouvèreol  offensés  de  ses  remontran- 
CM«  et  ila  eurent  ménM«  à  ce  que  l'oo  croit, 
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le  crédit  do  le  faire  exiler.  Saint  Isidore  m 
se  laissa  pas  abattre  par  l'injustice,  el  II  di- 
sait à  cette  occasion  :  Quelque*  cntomnirn  r/ite 
l'on  intente  contre  ta  vertu,  ijuelqufi  louanges 
que  l'on  donne  au  vicr,  elles  ne  teronf  fôint 
capableg  d*  mt  faite  abandonner  /'une  pour 
nOwnromtrt.  Saint  Isidore,  qui  mourut  vers 
l'an  iSO,  a  laissé  plus  de  deux  mille  lettres, 
qui,  quoit|uc  très-courtes  pour  la  plupart, 
renferment  d'excellentes  instruelions.  Plu« 
tieort  points  de  théologie,  de  morale  et  de 
discipline  ecclé-iastiqoe  y  sont  golidement 
traites,  vi  |)lusieurs  passages  de  l'Ëcrilyro 
sainte  éciaircis.  Comme  il  avait  été  dans  sa 
jeunesse  disciple  de  saint  lean  Chrysoslome, 
sa  manière  d'écrire  e-t  pleine  d'élôi^ance,  de 
solidité  et  d'onclion;  son  style  est  naturel» 
animé  el  conciit.  —  k  février. 

ISIDORE  (saint),  évéque  d'HermopoIîj  la 
Petite  en  Egypte,  est  honoré  en  Nttrie  avec 
le  litre  de  confesseur.  —  2  janvier. 

ISIDORE  DE  BOLOGNE  (saint) ,  évéqoe 
d'un  siège  qui  n'était  pas  celui  de  la  ville 
dont  il  porte  le  nom,  est  honoré  eu  Italie  le 
18  septembre. 

ISIDORE  DE  SÉVILLE  (safnl),  arehevéqoe 

de  celte  ville,  né  vers  l'an  570  à  Carthagèiio, 
était  fils  de  Sévericn,  premier  magistral  de 
cette  ville,  el  de  Théodora,  tous  deux  reeom* 
mandables  par  leur  noblesse  el  leors  vertus, 
et  frère  de  saint  Léandre ,  archevêque  de  Sé- 
ville,  de  saint  Fulgcncc,  évéque  d'Ecija  el 
de  sainte  Florentine,  vierge.  Il  se  consacra 
de  bonne  heure  au  service  de  l'Eglise,  et  Ait 
initié  A  la  science  de  la  relision  par  saint 
Léandre  qui  était  beaucoup  plus  âgé  que  loi 
et  qui  occupait  déjà  le  siège  de  Sévilîe.  Isi- 
dore l'aida  de  tout  son  pouvoir  A  ramener 
dant  le'  sein  de  l'Eglise  les  Visigoths  qui 
étaient  ariens.  Saint  Léandre  él.ini  mort  vers 
le  commencement  du  vu*  siècle,  le  zèle  et  la 
capacité  tfu'isidore  avait  déployés  pour  le 
seconder  dans  le  gouvernement  dV  son  église, 
le  Orent  choisir  pour  loi  succéder;  il  fut, 

f tendant  (oui  son  épiscopat,  le  personnage 
e  plus  illustre  de  l'Eglise  d'Espagne  et  t'âmo 
des  conciles  qu'on  v  tint  de  son  temps  pour 
le  rélablisscmenl  de  la  discipl  ne.  Ou  peut 
donc  le  regarder  comme  l'auteor  principal 
de  tout  ce  qui  s'y  fit  alora  d'important  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  des  mœurs;  ce  qui 
suilil  pour  donner  une  haute  idée  do  sou 
savoir  et  de  ta  sagesse;  aussi  fut-il  déclaré, 
dans  on  concile  tenu  à  Tolède  en  010,  pri- 
mat de  toute  l'Espagne  ;  et  le  roi  Gondemar 
confirma  par  un  édil  cette  décision.  Il  pré- 
aida, en  til9,  le  concile  de  Séville  où  il  eut 
une  dispute  réfiée  avee  «m  événue  de  Syrie, 
nommé  Grégoire,  qui  était  de  la  secte  des 
acéphales.  11  réfuta  si  solidement  I  bérésio 
des  ouljrehiens,  dont  celle  des  acéphales  était 
une  ramification ,  que  Grégoire  s'avoua 
vaincu  el  embrassa  sur-lc-champ  la  doctrine 
catholique.  H  présida  aussi,  en  633,  le  iv* 
concile  de  Tolède,  le  plus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  aient  été  tenus  en  Espagne.  Cet 
honneur  appartenait  de  droit  à  Juste,  ar- 
chevêque de  Tolède;  mais  le  respect  qu'où 
avait  inMf  aainl  Isidore  fit  qa'oa  loi  delèra 
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vnmiiMliMil  la  prétidence,  ân  ooMcnle- 
ment  de  Juste  lui-même.  Son  Age  et  ses  in- 
firmitéf  ne  lui  Cr«M)i  pas  ralentir  ton  zèle, 
•t  n'apportèrent  aocan  changement  dans  »a 
conduite.  Pendant  les  six  dernîen  mois  <le 
sa  vi«  il  redoubla  tes  aumônes  Xftû  wm 
toile  profusion,  qu'on  vos  ait  lous  les  jours 
«ocourir  cbtz  lui  une  affluence  de  pauvres 
M  ÂMMMitiimait  fMi  depvis  le  matin 
jusqu'au  soir.  Lorsqu'il  se  senlit  près  de  sn 
On,  il  se  Ul  conduire  à  l'éslise  par  deux  évé- 
q4ies,  dont  Tufrlc  couvrit  d'un  ciliée  et  l'autre 
loi  mit  des  ceodres  sur  la  tète.  Levant  alofs 
les  yeux  au  ciel,  il  pria  avec  beancoQp  de 
f«r*eur  et  dumanda  à  Dieu  pardon  da  ses 
péohéa;  et  anrds  qae  les  évégues  lui  earent 
■dasinistré  I  eoeharitlie*  il  aè  refeaimaiNli 
aux  prières  des  assisianis,  remit    ses  dt'bi- 
Ivurs  tout  ce  qH  ils  lui  redevaiciU,  exhorla 
son  peQpt*  à  eoMervur  la  rharitc  el  6t  dis- 
tribuer aux  pauvres  ce  qui  lui  restait  d'ar^ 
gent.  S'èlaiit  fait  reconduire  chu  lui ,  il 
mourut  le  k  avril  689,  après  trente-sopt  ans 
é*épia«opAt.  iom  corps  fut  enterré  dans  la 
dlnédrale  de  Sévllle,  entre  ceox  de  eaint 
Léaadre  ci  de  sainte  Florentine.  Il  y  resta 
iasqu'en  lOtô,  que  Ferdinand  I",  roi  de 
Vftmlleat  de  Léon,  lo  Gt  Iransporler  à  Léon, 
dans  l'église  de  Saint-Jean-Raptis(e,  uù  il  est 
encore  aujourd'hui.  Saint  Isidore  avait  une 
érudition  immense  :  il  savait  le  grec  et  rbc- 
bren*  fll  a? ait  une  prefonde  conMissance  des 
avleura  aBciéns,  tant  saeréi  que  prvfmM. 
L'Eglise  d'Espagne,  dont  il  fut  1  oracle,  !erc«- 
garae  comme  sonpius  illustre  docteur.  Le 
nu*  ceneile  de  Tolède»  leav  en  658,  lai 
donne  les  éloges  les  plus  magninqnos  ci 
l'appelle  le  plus  savant  homme  qui  eût  paru 
pour  éclairer  les  derniers  stèdes,  rt  déclare 
fa'oa  ne  doli  prononcer  son  aom  qu'avec 
reapoM.  L(*8  ouvrages  de  saint  tsMiM  sofll': 
l'une  Chroni'jue  qui  commence  à  la  créa- 
tion et  finit  eu  626;  2*  l'//irio<re  des  rot*  du 
érO/As,  df  Vamihkê  et  det  3mè9é$;  9*  tes  li- 
vres des  EiymotogieB  ou  Origines  des  leien- 
€es,  ouvrage  qu'il  n'eut  pas  le  tenips  d'a- 
chever M  auquel  saint  Braulion,  évéque  de 
SaragoesOi  mit  la  dernière  main;  4*  leCafa- 
t0gu9  d«t  étrimint  tceiéiia$liqiMi :  S*  le  livre 
do  la  Vie  «t  </«  lu  trrori  du  i(tintt  d«  t'un  ft 
ds  i'eM<r«  TtêtamMl;  6*  les  deut  livres  des 
Offhm  ^Miu:  7»  le  lltr»  de  ta  Nutttfi  dê$ 
che$«t  ou  du  monde  ;  9°  des  Cotninmlaires  sur 
les  livres  historiques  de  l'Ancien  Testa~ 
■a«t;9*  le  livre  dfs  Attdf&rUÊ  d»  l'Ecriture 
sainte:  10°  lee  deux  libres  «onrre  les  Juifs; 
11*  différents  ouvrages  sar  la  grammaire, 
sur  la  morale  et  plusieurs  lettres.  11  paraî- 
trait même,  ë'apréa  quelques  critiques  mo> 
demes,  qu'il  est  aussi  l'auteur  de  la  etrilee- 

tion  des  Décélales,  qui  fut  interpolée  dans 
la  suite  et  qui  porte  le  nom  d'Isidore  Mer^ 
4atcr.  CeUooollMtiOA  de  eaintjsidere  de  8é- 
ville  fut  retrouvée  n)anuscritc*dans  le  sièrle 
dernier.  Le  style  do  saint  Isidore  est  clair, 
ooulant,  mais  on  p«u  négligé  et  aaus  él^ 
came.  ^  i  avril. 

ISIDORB  (saint),  moiae  «l  martyr  à  Cor^ 
dM0y  tel  ééetfild  p«r  «idra  ëa  f«  Mobani' 


tel  14.10 

nMHl.  raa  856.  Il  est  mentionné  par  aaint 
Huloge  dans  aon  Mémorial  det  saiuta.  —  17 

avril. 

ISIDORE  (saint),  laboureur  et  patron  de 
la  ville  de  Madrid,  né  dana  cette  ville  vers 
Tan  1110,  de  paréflts  pffut  mai»  pauvres, 
qui,  ne  pouvant  le  faire  élever  dans  l'étud'^ 
des  sciences ,  lui  inculquèrent  de  buniie 
heure  Tamourde  Dieu  et  rhorrenrda  pérbé. 
Il  resta  donc  étranger  aux  connaissances 
humaines,  el  il  paraît  méoie  qu'il  ne  sut  ja- 
mais lire;  mais  le  Saint-BsprH  fut  son  guide 
dans  les  voies  de  la  perfection  :  d'ailleurs  la 
parole  divine,  qu'il  allait  écouler  avec  au- 
tant d'a<;siduité  que  d'attention  ,  développa 
dans  son  âme  la  connaissance  des  vérités  de 
la  religion  el  lui  inspira  une  vive  résoiation 
de  pratiquer  toutes  les  vertus  qu'elle  pres- 
crit. De  là,  sa  patience  à  supporter  les  in* 
Jures,  sa  douceur  à  l'égard  de  ceux  qui  loi 
portaient  envie,  sa  fid>  lité  à  obéir  i  ses  maî- 
tres, sa  charité  en  ver»  le  prochain,  son  obli- 
geancc  envers  tout  le  monde;  de  là  tous  ces 
efforts  Tt'rlaeuK  qui  le  rendirent  maître  de 
tas  passione,  dans  l'âge  oè  elles  se  foui  lo 
pins  viTciiicnt  sentir.  Occupé,  dès  sa  j>a- 
nesse,  aux  travaux  agricoles,  il  se  péoélni 
de  l'esprit  des  aaciani  anachorètes  ei  s's^ 
ptiqua  à  retracer  sous  une  antre  forme  Vjai- 
térilé  et  la  ferveur  de  leur  vie.  Ën  labourant 
la  terre  il  élait  constamment  uni  à  Diea.ei 
tandis  que  sa  oiaia  tenait  la  cbaimie,  sou 
Jknu  inmt  absorM^s  dans  la  médilaHoo  des 
choses  célestes,  et  sa  vie  entière  e-«t  1 1  meil- 
leure réfutation  do  ceux  qui  prtteudenl  que 
leurs  occupations  ne  leur  permettent  pas  de 
s'.ippliquer  à  la  piété.  Jean  de  VerpK,  h.i- 
biianl  de  Madrid,  au  service  duquel  il  ï'clait 
engagé  pour  faire  valoir  une  de  ses  fermer, 
sentait  tout  le  prix  du  trésor  qu'il  possédait: 
IKMsl  le  Iraiiait'il  comme  un  frère,  plalAt 
que  comme  on  serviteur,  el  il  le  laissait  libre 
d'assister  tous  les  jours  à  in  messe.  Isidore, 
pour  que  le  lerviee  de  eoa  asattre  n'en  souf' 
frît  point,  se  levait  tous  les  jours  de  ^rand 
matin,  afin  de  pouvoir  satisfaire  (oot  à  la  fols 
à  sa  dévotion  et  a«i  dafoive  da  aon  èutt, 
11  distribuait  aux  pauvres  une  partie  de  ee 
qu'il  gagnait,  et  ses  inclinations  charitables 
élaieoi  partagées  par  sow  épouse.  C'était 
Marie  Torribia,  avec  laquelle  il  vécut  dans 
la  eénltaeffee  aptèt  la  nalésamce  d^in  enfant 
qui  mourut  en  bis  âge  :  elle  est  honorée 
comme  sainte  en  Espagne,  et  Innocent  XII 
approuva  son  culte  en  1697.  Saint  Isidore, 
parvenu  à  l'âge  d'environ  soixante  ans,  fui 
atteint  d'une  maladie  qui  l'emporta  en  peu 
de  temps.  11  prédit  le  mooieni  de  sa  mort  el 
s'y  prépara  par  un  redoublement  de  ferreor. 
Après  avoir  reçu  les  derniers  laerements 
avec  une  piété  qui  (It  |*leurcr  lous  tes  assis- 
tants, il  mourut  le  15  mai  1170.  Sa  saintelé 
ayant  été  alleltée  par  plusieurs  miracles,  on 
plaça  son  corps  djns  1  éj;lise  de  Saint-André 
a  Madrid,  vers  l'an  1210;  il  a  été  dépose  <le- 
puisdans  la  chapelle  de  l'évéché,  où  il  «e 
conserva  frais  et  entier.  Saint  Isidore  fut 
beelifle  en  1819  par  Paul  V,  à  la  sollicitatloa 
da  nilippe  lll|  roi  d'&pagae,  el  H  tel  ca- 
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nonité  en  1022,  par  GrégoirpXV,  sar  let 
iustanc«i<l«  Pbilipttc  IV.      10  mai. 

ISIDORE  (••iule).  Itidom,  martyre  à  Len- 
tiili  en  Sicile,  est  honorée  lo  17  avril. 

ISMAËL  (sailli),  martyr  à  Cti.ilcéduine,  8*6- 
lanl  reodu  avec  tr»i>  autres  cliréiicns  près 
de  Julien  l'Apostat,  eo  qualité  d'aroi»»»*- 
deurs  du  roi  de  Perse,  poar  traiter  da  la 
paix,  et  ayant  résisté  à  cet  empereur  qui 
voiilail  leur  Taire  vénérer  les  idoles,  ils  fu- 
rent frappes  da  glaive  par  bob  ordre  et 
contre  le  droit  des  gens,  l'an  3fi2.  —  17  juin. 

18MÉON  (saint),  cvéque  de  Die,  avait  été 
d'alwrd  chanoine  de  Ljoa,el  mon  ml  l'an 
11  lî».  —  28  septembre. 

ISRAËL  (le  bienheureux),  né  fcf*  le  mU 
Ucil  du  X'  sièclp,  embrassa  l'instiiat  des 
Gbaooioei  Réguliert  à  Dorât  dans  lo  Li- 
Mioatio,  où  il  mit  pour  diteipie  taiat  Cf  aulier. 
II  devint  ensuite  prévôt  de  Sainl-Janien,  puis 
revint  à  Dorât,  en  qualité  de  grand  chantre. 
Il  utoarttt  aainleraent,  le  22  décembre  1014. 
Ou  Ol  la  translation  de  ses  reliques  en  1639. 
Nous  avons  du  bienheureux  Israël  une  Hit- 
toirt  de  Jétut-Chrisl  en  vers  et  en  langue 
vulgaire,  et  cet  oBvragt  est  peul-dtre  le  plus 
ancien  qui  existe  daie  cetla  langtn.  — 
décembre. 

ITUA  (sainte),  comtesse  de  Toggemboarg 
etUltodacomtedaKirelibarg,  raçot  HMédn^ 

cation  digne  (te  son  ran^  et  montra,  dès  son 
eniance,  un  grand  allratl  pour  la  piété.  Sun 
goût  la  portait  vers  la  retraite;  mais  elle  fut 
obligée,  pour  obéir  à  ses  parents,  d'époutar 
lecomteHartmanndeToggembourg,  àquiaUe 
«(i|>orl.i,  ou(r«!  une  dut  brillante,  un  trésor 
de  venus  que  ce  seigneur  ne  eut  pas  appré- 
cier. L'ayant  eme  iaMèlr,  •nr  la  dénoncia* 
lion  calomnieuse  d'un  dome  stique,  il  la  pré* 
cipila,  sans  autre  inrorin^iuun,  dans  les  tot^ 
téa  du  châleaUf  avec  l'intention  de  la  tuer; 
ce  qui  serait  arrivé  infailliblement,  si  le  Sei* 
gneur  ne  l'eût  miraculeusement  suntenoe 
dans  sa  chute.  Elle  s'ciironi;d  dans  une  af- 
fri  ase  solitude,  située  â  quelques  lieues  du 
château,  où  elle  passa  dix-tepi  ans,  privée 
de  toute  ressourt  e  humaine,  n  a\  anl  pour  se 
garantir  de  la  faim  et  du  fruid  que  ce  qu'elle 
tronvait  dans  la  foréL  Lca  hommes  la 
croyaient  morte  et  son  existence  n'était 
connue  que  de  Dieu  seul,  lorsqu'un  chasseur 
du  comte  son  mari,  la  découvrit  un  Jour,  et 
la  reconnut.  Il  en  informa  son  maître  qui, 
détabosé  depuis  longtemps  aor  le  compté 
de  son  épouse,  se  rendit  aussitôt  près  d'elle 
pour  la  reconduire  au  château;  mais  liha 
ne  Toaint  jplus  retourner  daai  le  monde.  Le 
comte  lui  ni  donc  bâtir  une  maison  solitaire 
près  du  monastère  de  Fischingen,  uù  cllo 
continua  son  ancien  genre  de  vie.  Sur  la  fin 
de  te«  jours,  elle  conseutil  à  hahiter  le  mo- 
nastère, mais  sans  faire  de  vceux  :  elle 
mourut  sur  la  fin  du  \v  siècle,  et  on  lui 
donna  le  titre  de  sainte  presque  aussitôt  après 
sa  mort.  Son  culte  a  été  approuvé  par  le 
sainl-siége,  et  plusieurs  cotili  ('ries  pour  les 
personnes  des  deu\  sexes  ont  de  érigées  eu 
son  Itouiii'ur.  —  3  novembre. 

IlUAMAil  ou  l^uAft  (saint),  ithaauarust 
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évèque  de  Roc-hoster,  Qorissait  au  milieu  du 
vir  siècle  et  mourut  en  G56.  —  10  juin» 

ITHB  on  ITB  (saiaie),  /!*«,  «rkhesea  rm 
Irlande,  naquit  vers  le  commencement  du 
vr  siècle,  à  Nandéiii  et  sortait  da  sang  des 
ruis  de  cette  lie*  Sllê  iMOhça  de  bonne 
heure  à  tons  les  avantagea  qu'elle  pouvait 
se  promettre  dans  le  monde  et  fit  i  Dieu  lo 
vœu  de  virginité.  Elle  retira  éaas  une  so- 
litude située  au  pied  du  mont  Luach,  sur  le 
territoire  du  dioeiae  de  Lfmerieit,  uè  rile 
fonda  un  monastère  de  religieuse*),  connu 
sous  le  nom  de  Cluaineredhail.,  el  dont  elle 
flat  la  première  abbesse.  Après  avoir  donné 
à  sa  cummonanté  l'exemple  de  toutes  l<<9 
vertus  cl  surtout  du  recoeilieascnt,  de  l  iiu- 
milité  et  de  l.i  mortiticaiion  ;  elle  mournt  le 
1&  janvier  567.  Ou  iaisail  autrefois  sa  iâle 
dans  son  monastère  cl  dans  plusieurs  égliBct 

du  comté  de  Waterford.  —  l?î  jriiivier. 

ITHÈKE  (saint},  liheriut,  évèque  de  Ne~ 
v«ra,  Qorbsait  après  le  milica  du  vn*  alèdo 
et  mourut  en  G91.  —  8  juin. 

ITYtKK  (saint).  Imiteriwt,  confesseur  et 
moine  à  Saini-Oyend  ,  aujourd'hui  Saint- 
Claude,  dans  la  Franche-Comté.  —  31  juiUel. 

IVBS  (saint),  ^ait  évéque  en  Perte,  lors- 
qu'il vint  en  Angleterre  oli  il  prêcha  la  foi 
au  VII*  siècle,  vers  le  môa»e  temps  que  saïui 
Augustin.  Après  une  vie  Muctinée  par  les 
travaux  de  l'apostolat,  par  les  veilles,  la 
prière  et  le  jetine,  il  mourut  en  Angleterre 
et  fut  enterré  à  Slèpe,  dans  le  comté  m  Hua- 
tiugteo.  Un  laboureur  trouva  seu  corps  ré- 
véra d'habits  pontificaux  el  encore  entier  le 
24  avril  iOOl.  i/on  bâtit  an  prieuré  de  Ré- 
nédiains  sur  le  lieu  même  oii  il  avait  été 
lahumé,  et  bfenlét  aprèe  II  s*y  opéra  de  nom- 
breux miracles.  Ce  même  corps  fut  ensuite 
transporté  à  l'abbayo  de  Itamsev,  et  au  xv* 
siècle,  Alexandre  V  permit  de  hâlir,  dans  la 
province  de  Cornouaiiles,  où  son  culte  était 
devenu  célèbre,  une  église  en  son  honneur. 
11  s'est  formé  dans  le  comté  d'HuntinglOU 
une  ville  oui  porte  le  nom  de  Saînt-lves. 
S5  avril. 

IVES  (le  bienheureux),  évéque  de  Cbar^ 
très,  né  l'an  1U35,  d'une  famille  distinguée 
du  Beauvoisis,  se  livra  avec  succès,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'étude  des  belles-lettres  et  de  la 
philosophie;  mais  il  joignait  à  cette  étude  U 
prière  el  les  exercices  de  piété,  et  la  gloire  de 
Dieu  était  la  fin  à  laquelle  il  rapportait  toutes 
ses  actions  ;  ses  délaaeementt  mêmes  étaient 
des  actes  de  vertu.  Etant  allé  étudier  la  théo- 
logie à  rabb.iye  du  Bec,  sous  le  célèbre  Lan- 
franc,  il  y  fit  des  progrès  aussi  remarqua- 
hles  dans  la  perfection  que  dans  la  science. 
En  1UT8,  il  se  (il  Chanoiue  Régulier  dans  le 
monastère  que  Gui,  évéque  de  Beauvais,  ve- 
nait de  fonder  près  de  cette  ville,  et  U  j 
donna,  en  y  entrant,  une  partie  de  son  pa- 
trimoine. Aussitôt  qu'on  eut  connu  son  mé- 
rite, il  fut  chargé  de  professer  la  théologie  et 
d'expliquer  l'Ecriture  sainte.  Il  devint  en- 
suite supérieur  de  la  communauté  qu'il  gou- 
verna pendant  quatorze  ans,  el  dans  laquelle 
il  fil  fleurir  la  discipline,  la  ferveur  et  la 
•cience,  de  luaoiére  que  le  monaslèrc  de 
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Saiol'Oaenlin  dotlnl  s\  célèbrp  que  los  cv^- 
qoetel  tes  princes  lai  demandaieDi  des  Cha- 
notsM  fcrméi  à  ion  école,  ponr  rérormer 
d'anciens  chapitres  et  pour  en  fonder  de 
DOUfcaux*  GeofTroi ,  év<^que  de  Chartres , 
coavainca  de  simonie  el  de  plusieurs  autres 
crintps,  ayant  été  déposé  par  Urbain  II  en 
1091,  le  clergé  et  le  peuple  de  celle  ville,  qai 
connalssaieni  la  vertu  et  le  savoir  d'Ives,  le 
deiMDdèreat  pour  pasteur.  L'élection  fat 
eoBflniiéa  par  le  pape,  et  la  roi  Philippe  I** 
donna  aa  prévdt  de  Saint-Quenlin  le  bAton 

Îaatoral  eo  signe  d'investiture.  Le  nouvel 
féque,  pour  se  sousiraire  à  quelques  Ira- 
catieries  qtie  lui  suscilail  Richer  de  Sens, 
son  métropulitain,  alla  se  fairesacrer  à  Rome, 
et  le  pape,  in  formé  par  lui  que  Richer  tra- 
vaillait au  rétablissement  de  Geoffrol,  prit 
■des  mesures  ponr  arrêter  cette  tentative. 

Ives,  peu  après  son  retour,  fut  invilc  à  une 
assemblée  d'éféqaes  réunis  pour  délibérer 
anr  le  narlage  qne  le  roi  Philippe  se  propo- 
sait de  contracter  avec  Rertraiie,  troisième 
femme  de  Foulques,  comte  d'Aojoo  ;  ce  ma- 
riage  ne  pouvait  se  faire  qu'en  répudiant  la 
reine  fiertbe«  de  laonelle  Philippe  avait  deui: 
eafimts.  L*éf  éqne  de  Chartres,  pivs  conra» 
geux  que  ses  collègues,  mit  tout  en  œuvre 

BDur  détoorner  le  prince  de  son  projet, 
'ayant  po  y  réussir,  il  refusa  d'assister  à 
ceuiariage  scandaleux,  de  peur  de  paraître 
l'approuviT  par  sa  présence.  Piiilippe  indigné 
fit  piller  les  terres  de  l'église  de  Chartres  et 
renfermer  Ives  dans  nue  prison  ;  mais,  sur 
les  remontraaees  da  pape  et  de  plusieurs 
évêq.ues  de  France,  il  lui  rendit  bientôt  la 
liberté.  Pendant  sa  détention,  le  saint  évéque 
retiDl  dans  le  devoir  les  principaax  seigneurs 
de  MNi  diocèse»  qai  voalaieBi  prendre  le» 
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armes  contre  le  roi.  Ayant  reçu  d'Drbiin  !I 
des  lettres  qui  coodamnaienl  la  conduite  de 
Philippe,  il  les  tint  seerètes  le  pins  longtemps 
qu'il  put,  dans  la  craime  qnc  les  méconipnis 
ne  s'en  autorisanseni  pour  iléclarcr  \n  guerre 
à  leur  souverain  :  il  s'opposa  aussi  h  la  pw* 
blicaiion  de  l'anaihème  lancé  \>ar  \p  p-ipr- 
contre  Philippe.  Il  se  rendit,  en  110V,  .m 
concile  de  Bi  augi  iici ,  convoqué  pour  ab- 
soudre le  roi  de  la  sentence  d'excoromunica- 
lion  portée  contre  loi.  Philippe  étant  mort  en 
1108,  Louis  VI,  dit  !e  Cro*,  son  fils ,  qui  lui 
sut-céda,  fut  sacré  à  Orléans  par  Ouiuiiteri, 
archfvéque  de  Sens.  L'archevêque  de  Reims 
s'étant  plaint  qu'on  avait  empiété  sur  ses 
droits,  Ives  écrivit  à  ce  su'jei  une  lettre  cir- 
culaire pour  établir  qu'un  ne  pouvait  atta- 
quer le  saere  da  roi  Louis,  ni  par  la  raison, 
ni  par  la  eouteme,  ni  parla  toi.  Il  monmt  a 
l'diîc  de  qualre-\ iii|J!ts  ans.  le  23  décembre 
11  io,  après  vingt-trois  aus  d'épisropal.  En 
1570,  Pie  V  permit  é  Tordre  des  Chanoines 
Réguliers  dédire  un  office  en  son  honneur  et 
fiia  sn  Tétc  au  20  mai,  jour  où  elle  est  célé- 
brée dans  le  diocèse  de  Chartres,  Ses  reli- 
ques se  gardcoldans  la  cathédrale  de  rette 
tille.  Le  blenheoreni  ives ,  qui  fut  dans  son 
siècle  le  plus  bel  ornement  de  l'Ei^lise  de 
France  par  ses  vertus  el  son  savoir,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  :  1*  tt  Déertt  se  Bwtitil 
de»  lettres  des  pnpet,  dtt  canons,  dfi  cmcifri, 
des  écrits  des  Pères  et  drs  lots  portées  par  lu 
princes  catholiques  ;  2*  La  Panormift  qn>ast 
un  abrégé  de  son  décret;  3'  des  Lettres  au 
nombre  de  288;  i^'dcs  Sermont  au  nombre 
de  2'».  Plusieurs  critiques  lui  attribu  nt  aussi 
le  Micrologutf  ouvrage  qui  traite  des  céré- 
Boniee  de  la  messe  et  de»  fâtes  de  rennée. 
—  SO  mi  et  S8  décembre. 


riM  DU  mEMiBR  YOlUIIB 
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bnm  presbytenim  :  t  Ne  "^ç- 
verbi  anti»(itum  et  adinini»lr'  mi. 
tiili.  *  Fatetur  qiiidem  eos  ju 
quid(|uam  ci  idco  fore  timem' 
Daniel,  Jeremias,  Salomon ,  Jo^^ 
nera  juveiiilique  aelale  pnp'  *" 
reges,  atque  etiam  propli  . 
Addit  non  illum  docendi,  s* 
h.Tc  retulisse  exumtda.  T 
ejus  cum  suis,  liim  alior 
mine  breviter  salulalis,  ,| 

S  II.  Analiftit  aliarum  t  jiK' 
mine  i 

Ignatius  accepta  M-  x' 
qua  magnas  animx  i{  -t 
buil,  rcspoudit  sibi    •  ii. 
vero,  qu»  quidem  lu'  v 
batnr,  tornientorum  '»:,u 
riaî  dcincops  significasst     a^.  ..... 

fiatanter  se  implcvisse  U  '  h  j. 

exempta  omnia,  qua;  ex  Scripturis  ?acri.  .    .  ou^^  ■ 
non  sine  voluplate  audivisse;  nec  illa  ipsa,  q  'f.f 
rertam  àb  ea  haberet  demonsiralionem,  puta\ 
sibi  in  lisdem  Scripiuris  esse  ocuHs  per^crutan 
Debiiic  quaecunque  de  ea,  cum  Romae  sub  v 
ponliûcc,  démentis  anteccssore,  commoran  i: 
ipse  audicrat,  vera  esse  ;  illamque  majores  p  :»/  > 
in  Chrisliana  perrei  tione  Tecissc  progressas  n 
se  agijovisse  déclarai.  Hinc  quanlo  eam  in  'f 
nisi  obstaret  militaris  custodia,  flagrabal  de 
aperi.  Intérim  vero  ut  eos,  qui  Chrisli  na: 
et  passioncni  in  carne  negabani,  fugiat,  vr,- 
«ilhortalur.  Tum  demum  iis,  qui  sicul.-^i 
suae  salagebant,  consalutalis,  eidem 
suorum  ac  diaconorum,  in  primi  '  t 
et  Cassiani,  cjusdemque  cum  uxcn. 
iioniine  salulem  imperlit. 

Secunda  epislola  Pbilipp^'-*- 
est,  qua  auclor  se  a  mililibi- 
mara  ducebatur,  varilg,'"  • 
oiiiiiia  torrocnta  pro- 
:sse  nuntiat.  Ea 
iliaua  firmi 

luasillerer       n,,..,  ,t_rtii,r-. 
nonel.  Insuper  ^uic^.  .m 
|ux  notât,  vitia  fugiant;  k  t 
:ujuslibet  conditionis  homi  w 
noruraque  pneccpla.  Taiid  lo 
ent,  rogat;  ipsisquc  poblr  u 
iocbenam  commendasseï  .  . 
olvit  epislolam.  '  . 

Tcrtia  ad  Antiocher  i- 
cripta  est.  in  ea  auc  i. 
lin  accepisset,  sua  s  >\u 
ilia  esse  proUlelur.  Illo  ci 
t:nlilium,  qui  plures  d  j 
a:orum,  qui  unum  la,  ^  ' 
Item  Ciirisli  negab.,;» 
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leiiri  branrhct;  l*«  hérénie»      les  scbismcs  qui  ro  aotil  iiatiiarrali,  dot  m/impotc*  »»|  dc«  évôcbi'^  (In  mmwle'hr  - 

iDir«»U»ii»  «liDH  rEKli«>s  rliréilciioi»;  Iftn  srctc*  qiiUe  «oui  lien, depuis  les  prr>  lesjutqiiVn  l^  " 

éifiérs  dani  le*  suires  religions;  i«s  ordres  religieux  Uiiii  de*  fllverïM  ronir  rinl»gnes,  df»*  :  ' 

des  cliruiicii* '|ue '-les  inlliii'le^  ;  le»  rlla*,  iis:it?c<,  ct^r      r    ,  du  gloWe.des  ville»  i  jui.ircaies.  mLirc! 

rclliiteuse».  finies,  dogmes,  ni> m ^^e■i,  synilioles.  4  des  grandes  abluTesi,  de»  l(»cjililé<  rem 

pr4ii(]uri  s«persiili«su»es  eu  usage  ilans  loui  les»v>U'nic>  di:  cile»  qui  s'y  Unrciil.  di-^ 

religion,  elc,  elc.  ;  rédtgu  par  11.  rabb<i  Uertraad,  cJiaDoine  gieux,  sinst  que  des  »il 

de  Vc(^jilles.  i  vol.  in-i*.  ii  fr.  lilrie  ;  un  résumù  des  tiii»]i.  .is  aiU 
Dlrllontinlre  de  Gro^raphle  Hncri^e  et  proiesianie*.  de  !■  gé<«rapt 

Erclé«l»«tlqne,eonlcnaiit  :  U  mclioima:  ,  -i'?,!  ""*,  e«po»îl'"n  des  U«au«  ei 

qiic  'le  M  Ji.V. .  ,  :.f  l!,rl..,-.  ,ln  IV,r,u.e ;  u>.e  Ini,  .,  la  1  'hro|W"-'K.'»!es  m-Hlernes;  un  esui  «jr  I;.  ; 

'  {iorsl  /'radirw^^^^ 

îiaue  .l,s  v.eui.,.;i.k..  wlle,       la  gJiSh.V  a7l^.^  LT'i'nh.  ''"t  '  li'  ^'^'r-  ^ 

à       5c'0;  uii  W^ulaire  des  nom»  Liius;  uu  TabJeau  des  K''«>b'"Ph*«  ««««Jenw  3  »ûI.  in-i*.  il  (r. 
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